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AVIS  DE  L'ÉDITEUR 


Lorsque  l'éditeur  de  cette  Biographie  universelic  en  six  volumes  en 
concerta  le  plan  avec  les  savans  et  les  littérateurs  qui  ont  si  heureusement 
concouru  à  sa  rédaction,  il  ne  se  dissimula  aucune  des  objections  que  la 
rivalité,  ou  l'ignorance  de  ses  moyens  d'exécution ,  pouvait  lui  opposer. 
Comment  concevoir  en  effet  qu'il  parviendrait  à  réunir  dans  l'espace  de 
six  volumes  une  série,  de  noms  historiques  plus  considérable  en  nombre 
que  celle  d'aucun  des  ouvrages  analogues,  dont  l'un,  entre  autres,  sans  être 
encore  entièrement  terminé,  est  déjà  parvenu  à  près  de  soixante  volumes  ? 
H'éUit-i\  pas  a  craindre  qu'on  n'atteignit  à  une  nomenclature  plus  complète 
qu'aux  dépens  de  l'exactitude  des  faits,  et  que  les  notions  politiques,  reli- 
gieuses, scientifiques,  bibliographiques,  ne  fussent  sacrifiées  au  mérite  de 
comprendre,  dans  un  espace  aussi  resserré,  la  liste  universelle  des  person- 
nages qui  ont  pris  place  dans  l'histoire  depuis  l'origine  du  monde  jus- 
qu'aux derniers  jours  de  ces  dernières  années? 

Cette  difficulté  prévue  fut  soumise  à  un  examen  aussi  scrupuleux  que 
le  demandait  l'importance  de  l'entreprise.  On  pensa  que  dans  une  notice 
historique  «ur  un  personnage ,  il  n'était  pas  nécessaire  de  renfermer  son 
histoire  entière  avec  tous  les  dévetoppemens  dont  elle  est  susceptible;  on 
sentit  qu'un  plan  aussi  gigantesque  répugnait  à  l'essence  de  toute  espèce  de 
dictionnaire  biographique;  que  pour  l'exécuter  dans  ces  dimensions  colos 
sales,  ce  ne  serait  ni  six,  ni  vingt,  ni  trente,  ni  cent,  ni  deux  cents,  ni 
mille  volumes  qui  suffiraient,  et  qu'il  ne  pouvait  être  raisonnablement 
question ,  en  pareille  matière,  de  réimprimer  le  tiers  au  moins  des  volumes 
qui  composent  la  Bibliothèque  du  roi.  On  se  rappela  que  tous  ceux  qui , 
sans  parler  des  biographes  étrangers, ont  concouru  chez  nous  à  la  rédaction 
d'un  dictionnaire  biographique,  Moreri,  Bayle,  Ladvocat,  Dciandinc, 
Feller,  et  les  habiles  collaborateurs  de  la  biographie  Atichaud ,  s'étaient 
bornés  à  choisir  les  faits,  à  préciser  les  principales  époques,  à  régulariser 
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les  dates,  à  signaler  les  ouvrages  les  plus  marquai»  de  chaque  écrivain , 
à  noter  les  meilleures  éditions  ou  traductions,  à  porter  enfin  un  jugement 
analytique,  mais  rapide  et  concis,  sur  le  caractère >  l'influence  morale, 
et  la  nature  des  écrits ,  sans  prétendre  dispenser  les  lecteurs  de  remon- 
ter aux  sources  de  l'histoire,  de  visiter  les  bibliothèques,  de  consulter 
les  originaux.  C'est  un  guide  que  Ton  donne  au  voyageur  peu  versé 
dans  la  langue,  dans  les  mœurs,  dans  les  souvenirs  des  divers  pays  qu'il 
veut  parcourir;  mais  ce  guide,  qui  suffit  aux  premiers  besoins  de  la  cu- 
riosité, n'a  pas  mission  d'enchainer  ses  pas  et  son  intelligence;  il  lui  montre 
les  monumens;  il  lui  indique  la  place  qui  recouvre  ces  immenses  cata- 
combes du  genre  humain,  dans  lesquelles,  à  travers  des  monceaux  de 
cendre  vulgaire,  et  à  jamais  oubliée ,  surgissent  d'espace  en  espace  quelques 
fantômes  marqués  du  sceau  de  la  gloire  ou  de  l'infamie,  couronnés  des 
lauriers  du  génie,  ou  souillés  de  la  fange  sanglante  du  crime.  Prenez  au 
hasard  deux  rois  d'un  même  pays  et  portant  le  même  nom  ;  celui-ci  aura 
été  le  bourreau,  l'autre  le  père  de  son  peuple.  Le  lecteur  sera  satisfait  si , 
dans  un  résumé  exact  de  leur  histoire,  il  apprend  à  les  distinguer  autre- 
ment que  par  l'ordre  numéral  de  leurs  prénoms. 

Ce  poinl.de  vue  simplifie  singulièrement  la  question ,  et  amène  la  solu- 
tion du  problème  qui  a  été  établi  plus  haut.  Puisqu'il  faut  de  toute  néces- 
sité ,  choisir,  abréger,  scinder,  marcher  promplement  au  but,  et  y  arriver 
par  une  voie  à  la  fois  courte  et  sûre,  la  première  condition,  ce  semble, 
doit  être  de  ne  rien  omettre  d'essentiel,  mais  de  laisser  de  côté  tout  ce  qui 
n'est  ni  caractéristique  ni  fondamental;  de  négliger  les  accessoires,  et  de 
ne  rappeler  que  ce  qui  est  strictement  indispensable  à  qui  veut  se  faire 
une  idée  vraie  de  l'homme,  de  ses  actions  et  de  ses  écrits.  Ajoutons,  pour 
mieux  faire  comprendre  notre  dessein,  que  ce  resserrement  de  la  narration, 
auquel,  bon  gré,  malgré,  tous  les  biographes  se  condamnent,  doit  être 
mesuré  sur  le  but  spécial  que  l'on  se  propose.  L'éditeur  a  voulu  que  la 
Biographie  universelle  fût  d'une  acquisition  facile  à  tous;  six  volumes 
trouvent  parfaitement  leur  place  sur  les  plus  modestes  tablettes ,  et  leur 
prix  ne  les  met  au-dessus  des  facultés  pécuniaires  de  personne.  Beaucoup 
de  gens  du  monde,  de  sa  vans,  trouvent  également  commode  de  n'avoir 
point  à  reculer  les  murs  de  leur  cabinet  pour  loger  des  moyens  d'instruc- 
tion et  de  recherches  qu'ils  aiment  à  rencontrer  facilement  sous  leur  main. 
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L'éditeur  so  flatle  qu'il  a  satisfait  autant  que  possible  à  ce  désir,  fort  naturel 
aux  personnes  laborieuses ,  de  n'avoir  pas  plus  ù  déplacer  et  replacer  fré- 
quemment leur  livre,  qu'à  se  déranger  elles-mêmes  de  leur  fauteuil  et  de 
leur  bureau. 

Toutes  ces  prévisions  néanmoins  eussent  été  inutiles,  et  ces  précautions 
impuissantes ,  si  Ton  n'eût  pas  eu  recours  à  un  procédé  typographique  tout 
particulier  qui,  en  ajoutant  à  l'étendue  du  terrain  disponible  par  le  choix 
des  caractères  d'impression,  ouvrait  à  la  rédaction  un  champ  libre  et  rai- 
sonnablement spacieux ,  sans  nuire  à  la  lecture.  On  pourra  s'en  convaincre 
à  la  première  inspection  du  livre. 

* 

L'avantage  de  ce  Dictionnaire,  c'est  que,  composé  par  un  grand  nombre 
de  littérateurs,  de  sa  vans,  de  bibliophiles  distingués,  il  a  cependant  été 
soumis  constamment  à  une  direction  unique ,  et ,  après  la  confection  de 
chaque  feuille,  à  une  révision  consciencieuse  et  sévère.  Tout  esprit  de  sys- 
tème en  a  été  écarté.  Les  faits  ont  été  la  base  des  jugemens.  Les  ouvrages  y 
sont  appréciés  avec  une  impartialité  qui  est  peut-être  la  meilleure,  peut- 
être  l'unique  philosophie  de  la  critique.  La  louange  et  le  blâme  n'y  sont  pas 
exclusivement  dévolus  à  tel  drapeau,  à  telle  secte,  à  telle  hypothèse  plus 
ou  moins  hardie,  plus  ou  moins  ingénieuse.  Les  rédacteurs  s'étaient  accor- 
dés sur  ce  principe  qu'il  n'existe  guère  dans  le  cœur  humain  de  bien  ou  de 
mal  sans  mélange,  et  qu'à  l'exception  de  quelques  monstres  qui  se  sont, 
en  quelque  sorte,  placés  en  dehors  de  notre  espèce,  le  doute,  l'indulgence 
et  La  modération  ne  sont,  pour  les  autres  hommes,  qu'une  stricte  et  rigou- 
reuse justice. 

Les  individus  n'ont  pas  seuls  occupé  la  pensée  de  nos  rédacteurs.  A 
chaque  époque  marquante  de  l'histoire  de  l'aggrégalion  modifiée  des  mem- 
bres de  la  société,  on  voit  s'élever  des  sectes,  se  former  des  compagnies 
religieuses,  politiques,  militaires.  Les  révolutions  viennent  déranger  l'orga- 
nisation sociale  des  peuples  ;  des  batailles  mémorables  influent  sur  les  des- 
tinées des  nations  qui  se  fractionnent  et  se  subdivisent,  ou  bien  se  centra- 
lisent ou  s'étendent  au  point  d'altérer,  et  même  quelquefois  de  détruire  leur 
physionomie  primitive.  Des  articles  nombreux  sont  consacrés  nominative- 
ment à  ces  grands  changemens  que  nous  comprenons  sous  le  titre  de 
Philosophie  générale  de  l'histoire ,  et  dont  on  retrouvera  l'analyse  au  rang 
alphabétique  indiqué  par  le  nom  distinctif  qui  caractérise  chacun  d'eux. 
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Un  Supplément  renfermera  les  notices  biographiques  de  tous  les 
hommes  célèbres  que  la  mort  a  frappés  pendant  le  travail  de  la  rédaction  et 
de  l'impression  deeet  ouvrage.  Et  quels  hommes?  Cuvier,  C.  Périer,  Wal- 
tcr-Scott,  Gœlhe,  le  duc  de  Rcichstadt,  etc.,  etc.!  Ce  supplément,  quelle 
que  soit  son  étendue,  n'augmentera  pas  le  prix  des  six  volumes. 

L'éditeur  se  croirait  ingrat  s'il  terminait  cet  avis  sans  témoigner  hau- 
tement sa  reconnaissance  aux  savans,  aux  hommes  de  lettres ,  aux  publi- 
cistes,  au*  militaires,  et  surtout  aux  laborieux  bibliographes  dont  le  zèle 
et  les  lumières  ont  contribué  à  élever  ce  monument,  et  l'ont  porté,  par  le 
concours  de  leurs  talens,  à  ce  haut  degré,  sinon  d'une  perfection  qui  dé- 
passe la  puissance  de  l'homme,  mais  au  moins  d'utilité  pratique  qui  en  est, 
pour  ainsi  dire,  la  compensation. 

Avtil  1 853. 
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A  A  (Pieui  van  der),  jurisconsulte,  né  vera 
t53o  à  Louvain .  Y  professa  le  droit ,  devint  en  i565 
assesseur  da  con».  souverain  de  Brabant,  président 
du  conseil  à  Luxembourg  en  l5^4  «  *'  ra •  en  t5j>^. 
Il  a  laissé  deux.  ouv.  :  Commentarium  de  privilégia 
creditorum  ;  et  Rnchirtdion  judiiiarium.  Pierre  van 
der  Aa  marqua  parmi  les  adversaire*  les  plus  distin- 
gues du  despotisme  que  la  puissance  espagnole  fai- 
sait peser  sur  les  Pars-Bas.  11  était  issu  d'une  très 
ancienne  famille,  «fui ,  de  son  temps ,  acquit  un  lus- 
tre plus  réel  que  celui  que  ses  ancêtres  devaient  à 
leurs  nombreux  fiefs  et  a  leurs  chstellenies  On  trouve 
a  la  même  époque  les  deux  frères  Adolphe  et  Phi- 
lippe ,  et  Gérard  van  der  Aa,  oui ,  comme  Pierre, 
leur  parent,  se  signalèrent  par  leur  courageuse  op- 
position aux  mesures  tyranniques  que  Philippe  il 
dictait  aux  ministres  et  gouvernant  de  leur  patrie. 

A  A  (P.  van  der),  géog.  et  libraire  édit.  établi  à 
I.eyde,  publia  an  eommenc.  dn  18"  S.  un  grand 
nomb.  de  cartes  géographiques,  et  des  recueils  de 
voyages  peu  estimes  aujourd'hui.  Ses  éditions  des 
on»,  sur  la  botanique,  la  médec.  et  les  antiquités  , 
par  Vaillant.  Malpbigi  et  Gronoviua('f.  ces  noms)  , 
ont  obtenu  plu*  de  ancres  ;  il  m.  vers  f]3o.  On  re- 
cherche encore  son  Recueil  de  voyages  curieux  en 
Perse,  en  Tartane,  etc.,  avec  cartes  et  figure* 
Leyde,  i^ap:  La  Have,  t;35,  a  vol.  in-q,  avec 
une  introduction  par  Bergeron.  — Aa  (  H.  van  der), 
frère  cadet  du  precéd..  grav.  à  Leyde,  a  consacre 
son  burin  aux  entreprises  de  son  aine. 

A  A  (C-C.-Hchei  van  der) ,  ministre  luthérien  , 
né  a  Zvtoll  en  1718,  fut  un  des  fondateurs  et  le  se- 
crétaire de  la  société  des  sciences  établie  à  Harlem 
en  i;52.  Il  prê.  ha  dans  cette  ville  avec  un  succès 
soutenu  pendant  5t  ans,  et  y  mourut  en  179a. 

AAGARD  (CaaiaTiAW),  né  à  Wiborg  (Dane- 
marck  )  en  1616,  est  auteur  de  poésies  lat.  re- 
cueillies dans  le  tome  t<T  de»  Délie im  quorumd 
poetar.  Dan.  Frédéric  i  Roitgaard,  imp.  a  Leyde 
en  i6<a3.  Ce  poète  mourut  en  i66\.  —  Son  fils  Se- 
«erin  AAcaao  a  écrit*»  vie,  qui  se  trouve  insérée 
dans  le  recueil  précité'.  —  Aagabd  (  Nicolas) ,  frère 
de  Christian ,  a  publié  quclq.  opuscules  de  philos, 
ctdephtsiq.,  dont  le  plus  remarq.  est  :  Dispulativ 
de  stylo  Aovi  Testamenti,  Sors,  i655,  in-4.  Jl 
mourut  en  1657. 

AAGESEN  (SwCMB),  bistor.  danois,  {tarissait  vers 
la  fin  du  ia»  S.  11  eal  plu*  connu  son»  le  nom  lalin 

Tow  I. 
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de  Sueno  Agonis  f  Uns  ;  et  il  a  écrit  dans  celte 
même  langue  une  Histoire  abréger  des  rois  de  Da- 
nemarck  depuis  Sklold  jusqu'à  Canut  VI ,  et  une 
autre  Histoire  des  lois  militaires  de  Canut -le- 
Grand.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  a  Sora 
en  164a. 

AALAM  ,  astrologue  persan  qui  jouit  d'un  grand 
renom  dans  le  9»  S.,  était  le  confident  et  le  conseil 
du  sultan  Adah-Eddaulah.  Son  cédit  ne  se  soutint 
pas  sous  le  successeur  de  ce  prince,  et  il  dut  né- 
cessairement se  faire  ermite. 

AALSH  (Év»ARD  van  ),  peint,  de  Delft  ;  m.  en 
t6:>3,  était  très-habile  dans  la  peinture  des  fruits  et 
des  sujets  galans.  •— A*L*H  (William  van),  neveu 
du  precéd.,  le  surpassa  daus  son  art,  et  lus  fut  at- 
taché tonte  sa  vie  ;  mort  en  1679. 

AALST.  V.  Ailst. 

A  AMA  (CuLLAitatif) ,  roi  d'Elhiopie  dans  le  8'  S. 

AARE  { DlBR  van  der  ,  éveque  et  seigneur  d'U- 
trecbl  au  i3'  S.  Il  fit  la  guerre  contre  Guillaume  , 
comte  do  Hollande ,  auquel  il  disputait  la  souverai- 
neté, s'empara  de  plusieurs  places  pendant  la  cap- 
tivité du  comte ,  fut  fait  prisonnier  fer  le  prince  de 
Brahant,  et  acheta  la  souveraineté  de  la  Hollande, 
du  comte  de  Loua ,  an  prix  de  1 ,00%  m  arcs  d'argent! 
Mais  il  ne  put  entrer  en  possession  de  ce  pays,  et 
fut  obligé  de  se  retirer  à  Utrecht.  H  mourut  à  In- 
venter en  taïa. 

AARON  ,  frère  ainé  de  Moite ,  a, nquel.il  s'associa 
pour  délivrer  les  Juifs  de  la  captivité  d'Egvpte.  Ce', 
danl  aux  sollicitations  des  Israélites,  il  lit  élever 
dans  le  désert  un  veau  d'or,  qu'il*  adorèrent  comme 
un  dieu;  s'étant  ensuite  repenti  de  cette  idolâtrie, 
■  I  fut  élu  grand-prêtre,  c.-à-d.  premier  pontife  et 
sacrificateur  des  Juifs.  Ou  croit ,  d'après  la  Bible, 
qu'il  mourut  t463  an*  avant  l'avènement  de  Noire- 
Seigneur. 

AARON  CSt  )  virait  dans  le  6'  S.  Il  fut  abbé  d'un 
monastère  de  l'Armoriqiic  (depuis  la  Bretagne), 
autour  duquel  fut  bâtie  plus  tard  la  ville  de  St- 
Malo. 

AARON  (St),  des  (les  britanniques,  souffrit  le 
martyre  avec  son  frère  Julius,  lors  de  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dumitien. 

AARON,  lévite  juif  de  Barcelone,  mort  en  1  ans, 
a  laissé  un  calechitme  de  6i3  préceptes  de  la  loi  de 
Moïse,  en  hébreu.  Venise,  l5a3  ,  in~4- 

AARON-RASCHID.  V.  HAsous-AL-RÉcnvo. 
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AARON  d'Alexandrie,  pt^lr«  chrétien  «i  méde- 
cin, vivait  au  commencement  du  7*  S.  Il  est  auteur 
d'un  ouvr.  en  langue  syriaque  intitule'  Pnmdectet , 
divise  en  3o  liv.,  et  qui  n'est  qu'un  faillie  commen- 
taire de»  ouvr.  de»  médecin»  grecs.  C'est  par  le  se- 
cours de' cette  version  svriaque,  et  dequelq.  autres, 
que  les  Arabes  commencèrent  •  connaître  les  ouvr. 
des  Grecs.  Aaron  est  le  premier  qui  ait  décrit, 
dans  un  traite'  particulier,  la  petite- vert»le  ,  que  1rs 
médec.  grec»  ne  paraissent  pas  avoir  connue.  Il  la 
fait  originaire  d'Egypte,  où  les  Arabes  la  prirent  et 
la  répandirent  en  Afrique;  et,  par  suite  de  leurs 
conquêtes  ,  elle  dut  se  propager  successivem.  dans 
toute  l'Europe. 

AARON  (Uaac),  Juif,  interprète  d«  l'empereur 
Manuel  Comnène,  n'est  connu  que  par  son  infidé- 
1  té  envers  son  maître,  dont  il  dénaturait  les  vo- 
lontés en  les  expliquant  aux  ambassad.  des  princes 
d'Occident.  Il  eut  les  yeux  crevés,  et  ensuite  la 
langue  coupée  .  en  punition  de  ses  perfidies. 

AARON-BKN-ASKR,  rabbin  du  il»  S.,  n'est 
rite  que  comme  auteur  des  Variantes  du  texte 
sacré ,  insérées  sous  son  nom  dans  les  différentes 
Bibles  rahhiniqncs;  d'un  Traite  des  accent,  pour 
faciliter  l'étude  de  la  langue  hébraïque,  et  d'une 
Grammaire  de  la  même  langue.  Ces  deux  derniers 
ouvr.  ont  été  impr.  le  t*r  en  1 5 1 7 ,  le  a»  en  161 5. 
—  AAaOW-HAtWCO»,  rabbin  caraite,  né  à  Constan- 
tinople  au  l3«  S.  Il  est  auteur  de  Commentaires 
•ur  le  Pentateuqne,  sur  les  prem.  prophètes,  sur 
Isaie ,  les  psaumes  et  Jol>  ;  d'au  Tiaite  de  gramm, 
tt  de  critique;  d'un  Ordre  de  prières  selon  le  rite 
de  la  synagogue  des  Carottes.—  A  a  MON- H  VCHAHOX, 
autre  rabbin  caraite ,  né  à  ^comédie  au  t3*  S., 
a  composé  plusieurs  ouvrages  où  sont  exposés  les 
principes  dogmatiques  de  la  secte  des  canif  es.  Ce» 
ouvrages  sont  :  le  Jardin  d'Eden,  ou  Livre  des 
préceptes  ;  la  Couronne  de  la  loi  ;  le  Gardien  de  la 
loi.  Les  deux  derniers  sont  des  commentaires  de  la 
Bible. 

A  ARON-BEN  -C II A I M  .  né  dans  le  i<5»  S.  s  Fet 
en  Afrique  ,  a  publié  en  hébreu  .  sous  les  titres  de 
Camr,  Offr  andes  et  Qualités  cCAnron  ,  3  comment, 
•ur  les  livres  de  Josué.  de»  Juges  et  du  Lévitique  , 
et  un  Traité  des  treize  manières  d'expliquer  ta  loi 
sainte,  3  vol.  in-fol.  impr.  a  Venise  en  1609. 

AARON-ARIOB,  rahlin  juif,  né  à  Thestalo- 
nique  vers  la  fin  du  t6*  S.  Il  a  écrit  en  hébreu  un 
comment,  sur  le  livre  d'Esfher,  sous  le  litre  bisarre 
de  Huile  ou  Essence  de  mrrrhe,  extraite  des  Com- 
mentaires fief  rablnns,  etc.  I  vol.  in-q\  impr.  à 
Thrss.,1  onique  en  1001 . 

AARON -SQHASCON.  rabbin,  né  i  Thesaalo- 
nique  vers  la  fin  du  16'  S.,  et  m.  vers  i65o.  On 
connaît  de  lui  deux  ouvr  en  hébreu  :  la  Loi  et  la 
Lèvre  de  la  Mente,  espèce  de  commentaire  sur  la 
jurisprudence  de  la  Bible. 

AARON  de  Pesaro,  juif  italien  du  16*  S.  Il  a 
publié  en  hébreu,  s»us  le  titre  de  Générations 
d' Aaron  ,  un  index  général  de  ton»  les  passages  de 
l'Ecriture  sainte. 

AARON-BEN-SAMUEL,  vivait  sur  la  fin  du 
17*  S.  II  est  auteur  d'un  iniler  de  la  Bible,  publié 
en  hébreu  sous  le  titre  de  Maison  d'Àaron. 

AARON  (Ptr.TMu),  chanoine  de  Rimini,  vivait 
dans  le  t6#  S.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  sur  la 
théorie  de  son  temps. 

AARON  deliagute,  rahl.in  du  17' S.  Il  a  publié, 
•ous  le  titre  de  liaibe  d\  laron ,  des  remarques,  sur 
le  Pcntatruquo  «t  plusieurs  autres  livres  de  l' Ecri- 
ture aainle. 

AARON  de  Bistra,  oé  en  Transylvanie.  Il  entra 
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ehea  les  Jésuites,  devint  évéque  de  Fogaras,  et  le  tr 


»«ége,  et  fit  d'inutiles  efforts  pour  arrêter  les  pro- 
grès du  parti  de  la  maison  d'Orange.  Fidèle  au  roi 
d'Espagne  et  a  la  croyance  catholique,  il  crut  de- 
voir se  retirer  i  Venise,  où  il  mourut  en  i5q5. 

AARSSKN  (Cobheili.i  van),  né  à  Anvers  en 
if»43.  Il  devint  pensionnaire  de  Holl.  et  greffier  des 
Etats-Généraux  ,  place  qu'il  exerça  pendant  près  de 
4<>  ans.  Il  a  entaché  sa  mémoire  par  sa  conduite 
envers  Barneveldt  (v.  ce  nom),  dont  il  devint  l'en- 
nemi, après  avoir  long-temps  soutenu  la  même 
cause  II  mourut  en  l6x!\. 

AARSSKN  (François  van),  fils  du  précéd.,  naquit 
à  La  Haye  en  tS^a.  La  crédit  de  son  père  lui  ou- 
vrit de  bonne  heure  le  chemin  des  hauts  emploi* 
dans  sa  patrie.  Il  fut  successivement  ambassadeur 
des  Ktats-Généraux  eu  France,  à  Venise  et  en  An- 
gleterre. Ce  fut  d'après  ses  conseils  qu'eut  lieu  le  sv- 
nodede  Do rd redit,  où  Barneveldt  et  lesaulr.  adver- 
saires du  prince  Maurice  de  Nassau  furent  condamn. 
lai  conduite  du  6Js,  en  cette  occasion,  ne  fut  pat 
moins  odieuse  que  celle  du  père.  François  Aarssrn 
m.  en  ttxii.  Richelieu,  avec  qui ,  dans  te  cours  <l«t 
ses  négociations  de  1627,  il  s'était  fréquemment 
trouvé  en  contact  ,  faisait  un  grand  cas  de  son  ha- 
bileté comme  homme  politique.  Mais  00  sait  en 
quoi  le  grand  ministre  faisait  <"OU*i<ler  la  science 
des  agens  de  la  diplomatie.  —  AarsSE*  (Corneille 
van),  fil»  du  précédent,  passait  pour  'c  plus  ricin- 
Hollandais  de  son  temps.  Il  m.  en  i(V>»,  étant  co- 
lonel de  cavalerie  et  gouvern.  de  Nimègues.  Son 
fils  Corneille  van  Aarssrn,  rommand  i  Surinam, 
fut  massacré  par  ses  troupes  en  1688.  Il  avait  na 
fils  qui  servit  dans  la  marine,  et  ir.onrut  avec  le 
rang  de  vice-amiral.  —  A  Aasat*  (Françoi»),  frère 
du  second  Corneille,  voyagea  en  Europe ,  et  se  noya 
dans  une  traversée  d' A  nglelerre  en  Hollande,  l'an 
t65().  Il  a  laissé  un  Voyage  d'Espagne  Historique 
et  politique ,  impr.  à  Paris  en  1663. 

AARTGENS  ou  AERTGENS  (N ...).  né  i  Leyde 
rn  t4*jft-  D'abord  rardeur  de  laine,  il  prit  du  goût 
pour  le  dessin  .  et  devint  un  peintre  renomme.  11 
se  noya  par  accident  en  iSâq". 

AARTSBFRGEN(Alcx.  vanderCapnitrirvan), 
noble  hollandais,  né  vers  la  fin  du  1*5*  S.  Ami  do 
prince  Guillaume  II  de  Nassau  (v.  ce  nom),  il  le 
seconda  puissamment  dans  ses  vues  ambitieuses,  et 
m.  à  Dordrerht  en  l656.  Il  a  laissé  des  Mémoires 
publiés  par  son  arrière-petit- fils  Rob.  Gasp.  van  der 
Capellen,  en  1777,  a  vol.  in-8. 

AARTSEN  (Pirnas),  appelé  communément 
fange  Pier  (le  long  Pierre),  a  cause  de  sa  grande 
taille,  naquit  i  Amsterdam  en  lîkrç.  Il  fut  l'élève 
d'Allant  Klaafssen,  qui  passait  pour  un  des  meill. 
peintres  de  celte  époq.  Admis  parmi  les  maîtres  de 
l'école  d'Anvers,  Aartsen  s'attacha  plus  particuliè- 
rement a  peindre  des  objets  familiers  ,  tels  que  des 
intérieurs  de  cuisine,  des  mets,  gibier,  poisson, 
fruits,  etc.  Il  peignit  aussi  des  tableaux  pour  quel" 
ques  églises  ;  mais  ces  derniers  furent  détruit-  en 
1 566 ,  par  suite  des  troubles  religieux.  M.  en  i5t3. 

AASCOW  (A.-B.),  médec  danois,  m.  vers  17S0 
Il  a  public  un  Journal  d'observations  sur  les  ma- 
ladies  qui  régnèrent  à  boid  de  la  flotte  danoise  char- 
gée de  bombarder  Alger  en  1770. 

ABA,  autrement  OWON,  roi  de  Hongrie.  Il  fut 
élu  en  to^i  à  la  place  de  Pierre  dit  l'Allemand, 
chassé  par  ses  sujets  à  cause  de  sa  conduite  tyran- 
nique.  Cet  exemple  n'effraya  point  Aba  ,  qui ,  ayant 
suisi  les  er remeus  de  son  prédécesseur,  fut  mat- 
sacré  par  ses  soldat» ,  en  1044,  dans  la  guerre  en- 
treprise contre  lui  par  l'empereur  Henri  III,  et  à 
la  suite  de  laquelle  Pierre  l'Allemand  remonta  sur 


ni.  rn  1760.  Il  est  auteur  d'un  ouvr.  sur  le  concile 
Œcuménique  de  Florence,  écrit  rn  langue  valaque. 

AARSCHOT(  N...,duc  d')  ,  seigneur  brabançon. 
Il  refusa  d'entrer  dans  la  eonféd.  ration  des  autres 


ABA,  fille  de  Xénophanes  ,  obtint,  suivant  l'his- 
torien géog>aplie  Strabon,  en  toute  propriété  et 
souveraineté,  d'Antoine  et  de  Cléopâtre,  la  ville 
d'OIhus  en  Cilicie,  dont  «en  père  avait  été  gouvern. 
nublci  de»  Pays-Bas  contre  Philippe  II  et  le  saint      ABA,  magicien,  fut  mis  à  mort  par  ordre  du 
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kltalyfe  Mers  ju  ,  pour  avoir  persécute  les  chre- 
B— i. 

ABACUC.  V.  Habaccc. 

ABACUC  (St)  ,  martyrisé  sous  l'empire  de 
Claude. 


au  monastère  d'Argcnleud  ,  Fulbert  t'imagina  qu'il 
voulait  la  faire  religieuse,  et  ne  songea  plus  qu'à  se 
venger.  Des  brigands  qu'U  avait  apostes  entrèrent  1 1 
nuit  dans  la  chambre  d'Abailard  ,  et  le  mutilèrent. 


Les  tribunaux  erelésiasû 


ques  et  civil*  informèrent 
poutUè  de  ses  brné- 


ABACCO  (AjfTOtWE), architecte  et  graveur ,  ne'  J  sur  cet  attentat.  Fulbcrtfutd 
et  mort  à  Rome  dans  le  16*  S.,  élève  de  l'arebi-  I  6ces ,  ut  deux  des  coupables  subirent  la  peine  du 
tecle  AnU  di  San-Gallo  (  v.  ce 
planches  d'un  ouv.  que  ce 


chitecture. 

ABAD  1«  (Mohammed  ben  Lsmael  ,  Abocl  Ca- 
CIM  BEI»  ) ,  premier  roi  maure  de  Se'ville .  de  la 
dynastie  des  Abadytes  ;  il  ajouta  à  son  royaume 
celui  de  Cordoue ,  dont  il  fit  périr  le  souverain, 
Mort  en  toAt  (  A33  de  l'hégyre). 

ABAD  111  (Mohammed  al  Motarhed  il  Allah 
ben  )  succéda  à  sou  père  Amrou  sur  Je  tronc  de 
Séville ,  en  1068  (ffil  de  Vhè&rt}.  11  fil  la  guerre 
avec  succès  contre  les  chrétiens  ;  mats,  avant  conclu 
la  paix  arec  Alphonse  VJ,  roi  de  Castillc,  et  lui 
ayant  donne'  sa  fille  Zaidah  en  mariage,  les  autres 
rois  maures  se  liguèrent  contre  lui;  et  Youçouf- 
Tachefrn,  sultan  de  Maroc,  chef  de  cette  coali- 
tion ,  après  avoir  d'abord  vaincu  Alphonse  VI , 
vint  ensuite  attaquer  Séville ,  fit  Al. ad  prisonnier,  et 
l'envoya  en  Afrique ,  où  ce  prince  mourut  dans  la 


i  —   i  -  -  -  -  i  ■»»  —  -  ■■untm  u  peine  il  u 

nom);  il  a  gravé  les  I  talion.  Héloïse  prit  le  voile  au  couvent  d'Argentcuil; 
ier  a  publié  sur  l'or-  I  et  son  époux  alla  se  cacher  dans  l'abbaye  de  St-be^ 
nis,  où  il  se  fit  religieux.  En  1 122,  deux  professeurs 


misère.  On  a  de  lui  quelques  poésies  où  il  rappelle 
sa  grandeur  passée,  et  se  <" 
l'instabilité  de  la  fortune. 


il  rappt 
exemple 


de 


ABADI  (Ebn  al),  auteur  d'un  lirre  fur  la  pu- 
nition réservée  aux  pécheurs  dans  le  Koran. 

ABAFFI  ou  APAFFI  (Michel),  noble  de  Tran- 
sylvanie, fut  élu  prince  par  les  états  de  ce  pays , 
tous  la  protection  du  Grand-seigneur.  Après  la  "le- 
stée du  siège  de  Vienne  par  les  Turks,  Abaffi  aban- 
donna leur  cause  ,  et  conclut  avec  l'empereur  Léo- 
pold  l'T  (en  1687)  un  traité  qui  lui  conservait  le» 
mêmes  avantages  que  la  Porte  lui  avait  faits;  il  m. 
en  1690.  Son  fils ,  Michel  11 ,  qui  eut  le  célèbre 
Tékéli  pour  compétiteur,  avait  été  d'abord  reconnu 
uccesseur  Je  son  père  par  la  cour  de  Vienne  ; 
il  fut  obligé  de  renoncer  a  la  souveraineté,  et 
finit  sesjours  à  Vienne  en  1713. 

ABAGA  ,  khan  des  Tatar*  ,  recouvra  ses  états  en 
iaSo  par  le  secours  des  Turks,  et  fut  formidable 
aux  croisés. 

ABAGATHi,  eunuque  du  roi  Assuérut. 
ABAI  (Hoduei*),  aut.  d'un  livre  où  il  cherche 
k  accorder  les  différent  commentateurs  du  Koran. 

ABAILARD  (Piebbe),  né  près  de  N-intes  en 
1079.  Passionné  pour  l'étude,  dès  son  enfance, 
poésie,  éloquence,  langues  anciennes,  tout  était 
de  ton  ressort  ;  il  cultiva  particulièrement  la 
philosophie  seolastique  ,  la  science  favorite  du 
temps  ;  il  eut  bientôt  épuisé  le  savoir  de  ses  maîtres 
en  Bretagne,  et  en  vint  chercher  d'autre»  à  Paris. 
D'abord  disciple  de  Champeaux,  archidiacre  de 
fcotrr-Dame ,  il  ouvrit,  quelques  années  après, 
une  école  de  rhétorique  et  de  théologie,  où  se 
réunissaient  plus  de  3ooo  auditeurs  de  tous  les 
âges  ,  de  toutes  les  nations  ,  et  d'où  sortirent  plu- 
sieurs hommes  célèbres.  A  celte  époque  la  jeune 
Héloïse,  nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  Paris, 


tée  par  s  m  esprit ,  tes  connaissances  et 
>ou»  prétexte  de  suivre  les  études  d'Hé- 
loise, Abat  lard  se  mit  en  pension  chet  Fulbert, 
el  bientôt  leur  commerce  secret  ne  fut  plus  un  mys- 
tère. Le)  chanoine ,  instruit  par  la  notoriété  publ. , 
sépara  lèi  deux  amans,  mais  il  était  trop  tard  :  Abai- 
lard n'eut  rien  de  plus  pressé  que  d'enlever  Héloïse 
et  de  la  conduire  en  Bretagne ,  où  elle  accoucha 
d'un  fils,  qui  mourut  bientôt  après.  Ayant  fait  en 
secret  à  Fulbert  la  proposition  de  l'épouser,  celui-ci 
donna  son  consentement ,  et  ne  fit  point  mystère  de 
cette  union  ;  mais  Hélolsc,  plus  sensible  à  la  préten- 
d 'Abailard  qu'a  ton  propre  honneur, 
t  «rvec  sermcnt.Fulhcrt  irrité  ne  fi  t  plus 
•a  nièce  ;  et  son  époux  l'ayant  mise 


nés  tentèrent  de 


fureur,  il  étai  t  encore  tourmenté  par  son  amour,  rj 
le  suivait  jusqu'au  pied  de*  autels.  En  uio.St  Bt 


nis,  où  il  se  fit  religieux.  En  1 122,  deux  professeurs 
de  Reims  avant  dénoncé  au  conc.  de  Soi&son»  son 
ouv.  sur  la  Trinité  comme  hérétique ,  il  fut  obligé 
de  le  brûler,  el  de  se  retirer  à  >'ogent-*ur-Scine,  où 
il  fit  bâtir  à  ses  frais  un  oratoire  qu'il  nomma  le 
Paraclet.  Nommé  abbé  de  Sl-Gildas  de  Ru>s , 
dans  le  diocèse  de  Vajp.es,  il  invita  l'infortunée 
Héloïse  et  ses  religieuses  à  venir  habiter  le  Pata- 
clet ,  où  les  deux  époux  se  revirent  pour  la  pre- 
mière fois  ,  après  avoir  été  séparés  onic  ans.  Ayant 
voulu  mettre  la  réforme  dans  son  abbaye ,  ses  moi- 
exposé  à  leur 
qui 

40, ai  Ber- 
nard dénonça  ses  écrits  et  sa  doctrine  au  conc.  de 
Sens  ,  le  fit  condamner  par  le  pape,  et  obtint  même 
un  ordre  pour  le  faire  enfermer.  Abailard  publia 
«on  apologie  ,  et  partit  pour  Rome.  Lorsqu'il  passait 
à  Cluny,  Pierre  le  Vénérable  entreprit  de  le  récon- 
cilier avec  ses  enncmis.Cc  fut  là  qu'il  vit  Si  Bernard , 
et  que  ces  deux  hommes  célèbres  se  jurèrent  une 
amitié  qui  dura  jusqu'à  la  mort.  Il  fut  envoyé  au 
prieuré  deSt-Marccl ,  près  de  Cbâlons-sur-Saônc  , 
où  il  m.  en  1142.  Ses  restes  et  ceux  d'Héhme  furcut 
transportes  à  Paris,  et  sont  déposés  maintiuaiit 
dans  le  grand  cimetière  de  l'Est,  connu  sous  la 
dénomination  vulgaire  de  Père  La  Chaise  (  v.  La 
Chaise).  Les  Lettres  d' Abailard  et  dTtélotsn  onlélé 
trad.  en  différentes  langues,  et  souvent  réimp.  L'an- 
glais Rawlînson  en  a  donné  une  bonne  cdil.,  Lon- 
dres,  l7i8;Oiford,  1728 ,  in-8.  Uu  écrivain  spiri- 
tuel, Rémond  Descours ,  publia  en  i6pi  une  tra- 
duction bhre  en  français  de  la  Lettre  la  plus  pas- 
sionnée d'Héloise  à  AbaiLird;  ce  morceau  eut  un 
grand  succès,  et  il  fut  bientôt  suivi  d'une  réponse 
d'Abailard  à  Héloïse,  et  de  plusieurs  autres  letlres 
des  deux  amans.  Dom  Gerraisc,  abbé  de  la  Trappe, 
livra  au  public  en  1723  une  traduction  fidèle,  mais 
un  peu  paraphrasée  des  Véritables  lettres  d' Hé- 
loïse et  a' Abailard ,  accompagnée  des  textes  latins  ; 
cette  traduction  a  été  retouchée  en  1782  par  le  li- 
braire Bastien,  2  vol.  in-8  et  in-I2.  réimprimée  par 
le  lih.  Fournier  en  1796,  3  vol.  in-.'j.  On  doit  au  cé- 
lèbre Pope  une  héroid'e  en  vers  anglais  imitée  de  la 
fameuse  lettre  d'Héloise  à  Abailard.  Colardcau 
l'a  traduite  librement  en  vers  français.  D'autres 
poètes  français  n'ont  pas  été  au«i  heureux  dan» 
leurs  imitations  en  vers  des  lettres  d'Abailard  ou 
d'fléloisc.  La  duchesse  d'Aiguillo*  a  traduit  en 
prose  la  lettre  de  Pope,  17^8,  in-8.  Le  libraire 
Cailleau  recueillit,  vers  1770 ,  les  Efntres  et 
Lettres  amoureuses  d'Héloise  et  d'Abailard,  en 
prose  et  en  vers ,  2  vol.  in-18,  souvent  réimprimé*. 
Il  y  a  de  grossières  méprises  dans  les  averti>sc- 
mens  de  ce  libraire  ;  il  confond  le  poète  Malherbe  , 
mort  en  1628 ,  avec  un  grammairien  du  même  nom 
vivant  en  1725;  et  il  attribue  au  célèbre  Bussy-Ba- 
butin  des  traductions  libres  des  lettres  d'Héloise  qui 
sont  de  Rémond  Descours  (v.  V Examen  critique 
des  Diction,  hist.,  par  M.  Barbier,  au  mol  Héloïse). 
Il  manquait  à  la  littérature  française  une  trad.  de  la 
longue  lettre  qui  est  pour  ainsi  dire  la  confession 
d'Abailard  ,  et  dans  laquelle  il  raconte  tous  les  mal- 
heurs de  sa  vie  ;  l'abbé  Turlut  nous  en  a  fait  jouir  en 
1822,  dans  le  vol.  qui  a  pour  titre  Abailardet  Hi- 
loïse,avec  un  aperçu  du  12'  S.  comparé  avec  le  «ici  te 
actuel,  in-8;  le  trad.  relève  la  méprise  de  CailleBP  , 
relative  à  Malherbe ,  mais  il  reproduit  encore  le* 
prétendues  trad .  de  Busay-Rabutin.  L'ancienne  IL - 
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foin ,  mamtic.  nouv.  retrouvé  de  tel  1res  médites 
d'Akailard  et  d'ffetoise,  trad.  par  t'a/M  de  Long- 
champ.*  ,  Paris,  Dentu,  t823,  2  vol.  in-8 ,  est  un  ou- 
vrage •opposé'  ;  il  ne  mérile  pas  plus  de  confiance 
que  les  lettres  de  Ninon  de  Lcnclos  au  marquis  de 
Sévigné,  les  lettres  de  mad.  de  Pompadour,  el  celles 
de  Clément  XIV.  M.  Loaisel  de  Tréogate  a  publie"  : 
Heloise  et  A bai  tard ,  Paris,  i8o3,  2  vol.  in-t2; 
ouv.  hist.  précédé  d'une  courte  préface  qui  ren- 
ferme les  méprises  que  nous  relevons  dans  cet  art., 
et  d'autres  encore  plus  fortes. 

ABAKA  ,  klian  des  Tatars-mogols ,  de  la  race  de 
Geughii,  régnait  sur  la  Perse  vers  la  fin  du  i.V  S.  ;  il 
garantit  ses  étals  de  l'invasion  des  Tatars  septentrio- 
naux .  et  mourut  en  !  283  (de  l'hégyre  680). 

ABAKUM,  ecclés.  russaf>-hef  d'une  congrég.  de 
Moscou ,  fut  mis  a  mort  dans  une  e'mcuto  élevée 
eoutre  le  patriarche  ,  en  1684. 

ABALAÏNTHJS  (Léo),  grec  qui  aida  Zc'misces 
dans  le  meurtre  de  l'empereur  Nicéphorr. 

ABALPHAT,  mathémat.  né  à  Ispahan,  dans  le 
16e  S.;  c'est  à  lui  que  l'on  doit  les  3  derniers  liv. 
d'Apollonius  de  Perga  sur  les  sections  coniques , 
qui  avaient  été  perdus  ,  et  qu'il  reproduisit  dans  une 
version  arabe  qui  a  été*  trad.  en  lat.  V.  Abraham 

ECHELLENSIS. 

ABANCOUR  (C.-X.-J.  FR  ANQUEVILLE  d') , 
min.  de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  n'en  remplit  les 
fonctions  que  pendant  six  semaines  ,  au  bout  des- 
quelles il  fut  décrété  d'accusation  le  10  août  1792,  et 
envoyé  par  devant  la  baule  cour  établie  à  Orléans  : 
transféré  a  Versailles  avec  les  autres  victimes  dési- 
gnées à  la  fureur  populaire ,  il  fut  massacre'  le  9  sept, 
suiv.  M.  d'Abancour  était  le  neveu  du  célèbre  con- 
trôleur général  des  finances  de  Calonne. 

ABANCOURT(C.  FRÉROT  d' ),  ad j.-gén.  de 
l'armée  franç.  ,  m.  à  Munich  en  1801 ,  avait  voyagé 
dans  le  Levant.  Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  la 
Turrpiie,  qui  sont  au  dépôt  de  la  guerre. 

ABANCOURT (F.-J.WILLEMAIN  n'), homme 
de  leti.,  ne*  à  Paris  en  174^.  m«  rn  '8o3.  On  a  de  lui 
quelques  poésies  et  pièces  de  théâtre  trop  médiocres 
pour  être  citées. 

ABANTIDAS  ,  tyran  de  Sicyone ,  dans  le  3*  S.  av. 
J.-C. ,  usurpa  le  pouvoir  souverain  après  avoir  tué 
Clinias  ,  père  du  célèbre  Aratus  et  t"  magistrat  élu 
par  le  peuple. Il  fut  bientôt  après  assassiné  lui-même. 

ABANTTDES  ,  nom  des  desrendans  d'Ahas  ,  roi 
d' Argos  ,  tels  que  Perséo  ,  Danaé ,  etc. 

ABARCA-BOLEA-Y-PORTUGAL(D.Jero»i.), 
seigneur  aragonais  ,  vivait  au  commenc.  du  16e  S. 
Il  composa  une  Histoire  du  royaume  d' Aragon  , 
rcitée  eu  MS. ,  et  que  l'histor.  Zurila  a  beaucoup 
consultée. 

ABARCA-BOLEA-Y-CASTRO ,  de  la  même  fa- 
mille, fui  minist.  de  Charles-Ouint  et  de  Philippe  IJ. 
On  a  imprimé  sous  son  nom,  en  i5;8 ,  quehj.  poé- 
sies peu  estimées  ,  et  on  lui  attribue  une  Hist.  de 
ta  grandeur  et  des  merveilles  des  provinces  du 
Lev.tnt. 

ABARCA  ,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre  ,  fit  heu- 
reusement la  guerre  aux  Sarasins.  Il  périt  dans  un 
engagement  avec  les  Castillans  ,  en  926. 

AB  ARC  V  (  Pierre)  ,  jésuite  espagnol,  né  l  Jaea 
en  1619 ,  m.  en  1661  ,  a  publié  des  J'r.  de  théol.  en 
btin  ,  et  une  Bios?,  det  rois  d'Aragon  en  espagnol. 

ABARIS(  mythologie  )  ,  Sevthe  ,  prêtre  d'Apol- 
lon ,  vivait  avant  la  guerre  de  Troie,  ou,  suiv.  d  au- 
Ires  traditions  ,  du  temps  de  Pythagorr.  Il  voyagea 
par  toute  la  Grèce  ,  et  se  fit  surtout  admirera  Athè- 
nes. On  croyait  qu'il  avait  reçu  d'Apollon  une  flèche 
volante  avec  laquelle  il  traversait  les  airs  ,  et  le  don 
de  divination  ;  on  lui  attribuait  aussi  de  très-grandes 
connaissances  en  médecine,  et  Platon  le  regarde 
nomme  un  grand  maître  dans  l'art  des  incanta- 
tions 

ABARUS,  ritnyrn  de  Nnmance  .  présenta  une 


adressa  à  Se  1  pion  l'Africain  en  faveur  de  ses  1 
trio  les. 

ABAS,  nom  assez  commun  dans  l'ancienne  mytho- 
logie. Le  plu*  connu  est  celui  qu'on  suppose  avoir 
été  roi  d'Argos  vers  l'an  i384  avant  J.-C,  et  qui  ré- 
gna 32  ans.  Il  était  fils  de  Bélus,  ou,  selon  d'autres, 
de  Lyncée  et  d'Hypermnestre ,  et  fut  père  de  CrœUis 
et  d  Acrisius.  , 

ABAS  ,  chef  lat. ,  secourut  Enée  contre  Turnus. 

AB  AS  ,  devin  en  l'honneur  duquel  les  Spartiate* 
érigèrent  une  statue  dans  le  temple  d'Apollon  ,  pour 
les  services  qu'il  avait  rendus  à  L)  sandre. 

ABAS  ,  sophiste  auquel  Suidas  attribue  des  com- 
ment, histor.  et  des  traités  de  rhétorique. 

ABASCANTUS,  médecin,  né  à  Lyon  dans  le  2«  S. 
Il  est  cité  par  Galien  ,  qui  vante  son  antidote  contre 
la  morsure  des  serpens.  On  pense  qu'il  a  écrit  en 
grec  quclq.  ouvr.  sur  son  art  qui  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'à  nous. 

ABASSA  ,  officier  turk  ,  fut  étranglé  par  ordre  du 
sulUn  Mustapha  en  l634  ,  pour  avoir  succombé 
dans  une  expédition  contre  les  Polonais. 

ABASSARUS,  officier  auquel  Cyrus  confia  le 
rétablissement  du  temple  de  Jérusalem. 

ABASSON ,  imposteur ,  qui  se  faisait  passer  pour 
le  petit-fils  d'Abhas-lc-Grand  ,  en  imposa  quelque 
temps  à  la  France  et  au  Gr.-seigneur;  mais  ce  der- 
nier le  fit  arrêter  et  mettre  à  mort. 

ABATI  ,  nom  d'une  famille  de  Florence  ,  à  la- 
quelle le  Dante  a  donné  de  la  célébrité  dans  son  poè- 
me de  l'Enfer,  mais  d'ailleurs  fort  peu  conuue  dans 
l'histoire. 

ABATI ,  prêtre  et  poète ,  né  à  Carpi.  On  ne  con- 

557. 

NtCOL.  et  PtERKE  )  ,  peint,  de 


naît  de  lui  nue  4  sonnets  imp.  à  Ven 
ABATI  (  Aîit. 


Modène  au  l6r  S. ,  furent  employés  en  France  au 
palais  de  Fontainebleau  ,  et  en  Italie  pour  la  galerie 
de  Florence  et  plusieurs  autres  palais. 

A  BATI  (  Ant.  )  ,  poète  ,  né  à  Gnhhio  ,  m.  à  Sini- 
gaglia  en  1667.  Il  fut  attaché  à  l'archiduc  Léopold  , 
èl  a  laissé  3  rec.  de  poéiies  ainsi  qu'une  pièce  lyri- 
que intit.  :  il  ConsigUo  degli  dei ,  à  l'occasion  de  la 
paix  de*  Pyrénées,  et  du  mariage  de  Louis  XIV  avec 
Anne  d'Autriche. 

ABATI.  V.  ABBATirs  (  Balde-Ange  ). 
ABATUCCI.  Il  y  eut  deux  génér.  de  ce  nom  sons 
la  république  franç.  La  vie  du  irr  ,  né  en  Corse ,  et 
m.  en  1795,  n'offre  aucune  particularité  bien  re- 
marquable ;  mais  le  2«  ,  Charles  Abattcci  ,  fils  du 
précéd. ,  a  acquis  de  la  célébrité.  Klevé  à  l'école  mi- 
litaire de  Met*  .  il  en  sortit  en  1 790  pour  entrer  dans 
le  V  régim.  d'artill. ,  comme  sout-lieul.  Au  bout 
de  3  ans  ,  il  passa  dans  l'artill.  à  cheval  que  l'on  ve- 
nait d'organiser ,  et  devitit  aide-de-catnp-capitaine 
du  général  Pichegru,  en  179,.  Nommé  bientôt  adju- 
dant-général dans  la  campagne  de  Hollande,  il  fut 
rn  moins  d'un  an  promu  au  grade  de  génér.  de  bri- 
gade. Il  continua  de  se  signaler  pendant  la  camp,  de 
179*),  devint  général  de  division  et  fut  chargé  de  la 
défense  il'Huningue,  où  il  fut  tué  dans  Ij  nuit  du 
au  2 
ériger 

guerrier  justement  estimé  et  regretté  de  l'armée  , 
sur  le  lieu  morne  011  il  avait  suc.  ombé  avec  gloire. 

ABAUNZA  {  Pierre)  ,  écriv.  espagnol  ,  né  à  Sé- 
ville  dans  le  17'  S.  Il  a  composé  sur  les  décrélalcs 
une  dissertation  qui  se  trouve  dans  le  Kai<tt$  ihesnu- 
rut  jurit  civilit  et  ennonici  de  Gérard  Mrn  raan.  Il 
existe  de  lui  dans  la  hiblioth.  dcSévilleuu  comment. 
MS.  sur  quelques  livres  de  Martial.  Mort  en  1649. 

ABAUZIT  (  Firmi*  ) ,  né  a  Uxès  en  1679.  fut  I  i- 
bliothéc.  de  la  ville  de  Genève.  Après  avoir  fait  ses 
études  avec  un  succès  éclatant,  il  visita  l'Allemagne, 
la  Holl.  et  l'Angleterre,  fit  connaissance  avec  les  sav. 
les  plus  distingués  ,  tels  que  Bayle  et  Newton,  et  ga- 
gna leur  estime  avec  leur  amitié.  De  retour  à  Genève , 
il  vécut  retiré,  et  se  rendit  familières  toutes  les 
connaissances  humaines  :  la  physique,  les  scien- 


déc,  à  Page  de  26  ans.  Le  général  Moreau  fit 
t  en  1801  un  monument  en  l'honneur  de  ce 
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tes  ,  l'histoire ,  les  antiquités.  D  était  eo  corres- 
pondance avec  les  hommes  les  plu»  célèbre* ,  qui  le 
consultaient  sur  les  questions  les  plus  difficiles.  Ce 
*ar.  modeste  n'a  fait  que  des  morceaux  de  peu  d'é- 
tendue, dont  la  plupart  u'ont  été  publiés  qu'après 
sa  m.  On  connaît  le  pompeux  éloge  qu'en  fait  J.-J. 
Rousseau  ,  dans  une  note  de  La  Nouvelle  tféloisc.  Il 
m.  à  Génère,  en  1707  ,  âgé  de  87  ans.  Ses  œuvres 
ont  été  recueillies  en  1773,  a  vol.  in-8. 

ABAZA  ,  successivement  pacha  d'Eneroum  ,  de 
Bosnie  et  de  Van  ,  vers  le  milieu  du  17*  siècle.  Il 
prit  prétexte  de  la  mort  violente  du  suit.  Othman  II 
pour  se  révolter  contre  sou  successeur  Mustapha  I". 
Vait  prisonnier,  après  avoir  défait  tour  à  tour  trois 
prands-visirs  envoyés  contre  lui  ,  il  obtint  son  par- 
don du  sultan  Amurath,  ou  plutôt  Afourad  IV, 
devint  un  sujet  dévoué,  et  défendit  arec  un  suc- 
cès constant  les  frontières  de  l'empire,  jusqu'à  sa 
m.,  arrivée  en  i636à  Van  .  place  forte  dont  les  Per- 
sans ,  qui  l'assiégeaient ,  s'emparèrent  bientôt  après. 

ABBACOf  Paul  del),  géom.  ,  astron.  et  poète 
florentin  du  f  4'  S-  On  ne  connaît  de  lui  que  quelq. 
poésies  fort  au-dessous  de  celles  du  Dante  ,  de  Pé- 
trarque, etc. ,  ses  contemporains. 

ABBADIE  (  Jacqce*) ,  théol.  protestant,  né  à 
\ay  dans  le  Béarn  ,  en  i65q\  "  a  fa>*  plus.  liv.  de 
theol.,  entre  autres  le  Tr.  delà  vente  de  fa  religion 
chrétienne  ,  qui  eut  le  suffrage  des  calhol.  et  des  ré- 
formés ;  l'Art  de  se  connaître  toi- me' me ,  qui  a  été 
trad.  en  différentes  langues  ,  et  réimpr.  plus,  fois 
eu  France.  Abbadie  mourut  en  Angleterre  en  1727. 

ABBADIE ,  chanoine  de  Coramioges ,  a  pub.  en 
170a  une  dissert,  où  il  cherche  éprouver  que  le 
christianisme  fut  prêché  dans  les  Gaules  vers  le  mi- 
lieu du  V  siècle. 

ABBADIE  (  Vvscxst ) ,  ehiruw.  de  marine,  a 
trad.  de  l'angl.  les  Estait  de  Macbrede  ,  1766. 

ABBAS  ,  oncle  de  Mahomet;  d'abord  opposé  à 
son  neveu  ,  il  devint  un  de  ses  plus  télés  partisans , 
et  m.  en  65a  (3a  de  l'hégyre),  très-vénéré  des  mu- 
sulmans. Son  fils  reçut  le  surnom  de  Rabbhant , 
c.-i-d.  docteur  des  docteurs ,  et  mourut  en  68r. 

ABBAS,  nrem.  du  nom ,  septième  châh  de  Perse, 
monta  sur  le  trône  en  i5qo,  après  avoir  chassé  son 
père  e(  tué  ses  deux  frères.  Il  fit  plusieurs  con- 
quêtes sur  les  Olbomans ,  et  étendit  beaucoup 
1rs  limites  de  ses  états.  Les  Anglais  l'aidèrent  a 
s'emparer  de  l'île  d'Ormui ,  que  les  Portugais  pos- 
sédaient depuis  12a  ans.  M.  en  1629.  Abbas  I"  eût 
peut-être  mérité  le  surnom  de  Grand ,  qui  lui  fut 
décerné  par  des  flatteurs  et  quelq.  voyageurs  et  am- 
hass.  européens  bien  accueillis  par  lui,  si  l'assassinat 
de  ses  frères  ,  de  son  fils  ,  et  beaucoup  d'autres  cri- 
me* n'obscurcissaient  point,  aux  yeux  de  la  posté- 
rité, l'éclat  de  ses  qualités  guerrières  et  politique*. 

ABBAS  il,  fils  du  châb  Siéfy,  pct.-fils  d' Ahhas  1», 
succéda  à  son  père  en  ifi^a,  a  l'âge  de  t3  ans. 
Il  conquit  Candabar  sur  l'empereur  du  Mogol ,  et 
m.  en  1666,  après  un  règne  moins  glorieux,  mai* 
non  moins  sanguinaire  que  celui  de  son  aïeul.  Il  y 
eut  un  troisième  cbâh  de  Perse  du  nom  d'ABBAS  , 
m.  en  1736.  a  l'âge  de  4  ans.  Il  était  (ils  du  malheu- 
reux Thamas ,  et  n'avait  que  8  mois  lorsque  le 
fameux  Thamaa-Kouly-Khan  (  v.  ce  nom)  le  fit 
proclamer  souverain ,  envoya  son  père  en  exil  dans 
le  Khoraçan  ,  et  s'empara  du  pouvoir. 

ABBAS  C  A1.1).  astron.  et  méd.  persan,  vivait  au 
Irt*  S.  On  a  de  lni  un  traité  mtit.  :  le  Livre  royal. 

ABBASSA  ou  ABBAÇAH,  s«ur  du  kbalyfeHa- 
roun  -  al  -  Réchyd  ,  épousa  le  grand  -  visir  Giafar 
CDyafar)  ,  et  partagea  la  disgrâce  de  la  famille  des 
Bannécide^  (1».  la  Bihlioth.  orient,  de  dUerbelot). 

ABBASSIDESou  ABBACYDKS,  nom  d'une  dy- 
nastie musulmane  qui  disputa  le  khalyfat  à  la  fa- 
mille de»  Omrniades  (  v.  ce  nom  ).  Les  Ahbastidcs 
tiraient  leur  origine  d' Vbhas  ,  oncle  de  Mahomet  ; 
mais  «e  ne  fut  que  dans  la  i<W  année  de  l'hégyre 
que  Mohammet ,  son  arrièrc-pctil-fils ,  fit  connaître 


*<•»  prétentions  kl'emptre.  On  compte  37  kbalyfe*  de 
cette  maison  ,  qui  régnèrent  depuis  l'an  l3a  ju»- 
qu  en  1  an  656  de  Vn*Wre  (de  75o  à  ta58  d«  1ère 
chrétienne). 


ABBATE  (  Nicoio  deU'  )  ,  peint, 
en  1 5og ou  i5ia.  Toute  sa  famille  , 


né  à  Modèoe 
.  de  père  en  61»  , 
lut  vouée  aux  arts.  On  cite  honneur  parmi  1rs 
peint,  modénois,  Jean,  son  père;  P.-P»ul,  ion 
Frère;  Jules-Camille,  son  fils;  Hercule,  fils  de 
Jules -Camille;  et  P. -Paul,  fils  d'Hercule.  Les 
principales  fresques  de  Nicolo  sont  à  Bologne  ,  dans 
les  salles  et  sur  les  plafonds  de  l'institut.  Il  mourut 
eo  1571.  Le  Musée  possède  un  de  ses  tableaux  re- 
présentant le  mariage  mystique  de  Ste  Catherine 
d'Alexandrie. 

ABBATIUS  (BALOis-Awon.cs),  médec.  ital.  du 
tr>S.,  naquit  à  Gubbio.  Son  ouv.  int.  de  Admirn 
Ml  vipene  nnturd ,  etde  Min/lds  e/utdem  facul- 
taiibuty  cutq^dit.  depuis  1.^89  jusqu'en  1660.  Il  fir 
encore  paraître  :  Discuss*  concerlationes  de  rebut, 
verbis  et  sententits  contrôler  sis  ,  etc.  ,  Pesaro , 
iSgi , in-4- 

ABBATTEGIO  (Ma mm»  d'),  moine  célestin  , 
né  dans  le  l4«S.  Devenu  général  de  son  ordre,  il  fut 
nommé  gouverneur  d'Aqutla  en  1317.  On  ignore  les 
autre*  circonstances  de  sa  vie  et  l'époque  de  sa  mort 

ABBATTNA.  V.  Bases a. 

ABBAUCAS,  philos,  stoïcien,  cité  par  Lucien 
Pnn«"  avoir,  dans  un  incendie,  salivé  son  ami  de 
préférence  à  sa  femme  et  à  ses  deux  enfans  ,  qu'il 
laissa  périr  dans  les  flammes. 

ABBFMA  (Balthazar),  magistrat  holl.,  fut  un 
des  principaux  chefs  du  parti  patriotique  dans  l'in- 
surrection de  repeuple  contre  le  stathouder,  sers 
1784.  Il  se  réfugia  en  France  lors  de  l'entrée  des 
Prussiens  en  Hollande  en  1787  ,  ouvrit  à  Paris  une- 
maison  de  banque,  et  retourna  plus  tard  dan*  sa 
patrie  avec  le  litre  de  ministre  plénipotentiaire  de 
Hambourg  ,  où  il  est  m.  11  a  eu  part  à  la  construction 
de  la  courBalave  a  Paris. 

ABBON  ,  moine  de  St-G ermatn— des-Prés  ,  com- 
posa en  vers  latins  une  Relation  exacte  du  siège 
de  Paris  par  les  Normands ,  vers  la  fin  du  9-  S.  . 
dont  il  avait  été  témoin.  Ce  poème ,  qui  renferme 

(ilus  de  1200  ver*,  se  trouve  dans  la  Collection  de 
luchesne  cl  dans  les  Nouv.  annales  de  Paris  de 
Toussaint  Duplessis  ,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Sl-Maur. 

ABBOIS' ,  ahhé  de  Flenrv  .  ou  de  St-Bcnoît-sur- 
Loire.  Il  dédia  aux  roi<  Hugues  et  Bohert  un  rec. 
de  canons  sur  les  devoirs  des  rois  et  des  sujet*.  En 
986  ,  sous  le  pontificat  de.  Ican  XV;  en  996,  sous  le 
pape  Grégoire  ,  il  fit  deux  voyages  à  Rome  avec  une 
mission  du  roi  Rohert ,  et  ol.tint  tout  ce  qu'il  voulut. 
A  son  retour  en  France  ,  il  fut  envoyé  pour  réul.lir 
l'ordre  dans  l'abbaye  de  la  Kéole  ,  qui  dépendait  de 
celle  de  St-Bcnoit-sur-Loire.Mais  un  moine  gascon 
le  tua,  dans  une  querelle,  d'un  coup  de  lance  ,  dont 
il  mourut  le  même  jour,  en  loolj.  Ses  ouvrage*  j* 
trouvent  dans  les  Acta  sanclorttm  ordinis  Sancii- 
Benfdicti. 

ABBOT  (George),  lîls  d'un  tisserand,  né  en 
f56zàGuilford  ,  dans  le  comté  de  Surrey,  puritain 
sélé ,  l'un  des  prédicateurs  de  l'église  anglicane, 
successivement  doyen  de  Wincester  ,  év.  de  Lirh- 
field  et  de  Londres  ,  archev.  de  Canlorhéry .  Il  eut  le 
courage  d<-  s'opposer  à  la  cour  dans  plus,  occasions  , 
en  particulier  dans  l'affaire  du  comte  et  de  la  com- 
tesse d'Ksscx,  dont  le  divorce  était  si  vivement  pour- 
suivi par  le  roi.  La  dissolution  du  mariage  avant  élé 
prononcée  à  la  majorité  scnlem.  de  2  voix,  I  archev. 
protesta  contre  ce  jugement.  Il  assista  Jacques  I*'1  à 
son  lit  de  mort,  et  fut  présent  au  «acre  de  Charles  I"*. 
Ce  roi  venait  de  lever,  sous  le  nom  d'emprunt .  un 
subsido  qui  n'était  pas  autorisé  par  la  loi.  Un  ser- 
mon ,  prêché  aux  assises  de  Northamplon  en  faveur 
de  cet  emprunt,  fut  adressé  au  primat,  avec  un 
ordre  de  la  cour  qui  lui  enjoignait  d'autoriser  l'im- 
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pression  :  ayant  refuse*  sa  signature ,  il  fui  relègue 
dans  sa  maison  «le  campagne ,  et  la  primatie  resu 
confiée  à  une  commission.  A  la  rentrée  du  pari., 
la  cb ambre  des  pairs  réclama  le  rétablissement  de 
î'archev.;  mais  il  perdit  le»  bonnes  grâces  du  roi.  Ses 
ouvrages  sont  nombreux  ;  il  suffira  de  citer  sa  trad. 
du  Kouv.-Teslament  et  ton  Hisl.  des  massacres  de 
la  Falteline.  Il  mourut  en  iG33. 

ABBOT  (Robert),  frère  aîné  du  précéd.  ,  cé- 
lèbre comme  lui  par  ses  sermons ,  né  ù  Guilford 
en  i56u.  Jacques  lrr  le  nomma  son  chapelain,  et 
,fut  si  content  de  son  livre  de  Jntechruto ,  qu'il 
en  ordonna  la  réimpression  avec  celle  de  son 
propre  ouvr.  sur  la  Réx'élalion.  Son  Traité  sur  la 
suprématie  des  rois  lui  valut  en  tôlSTevêc.  dcSalis- 
bury.  Il  mourut  deux,  ans  après. 

ABBOT  (MataiCE) ,  frère  du  précéd.,  fut  direc- 
teur de  la  compagnie  des  Indes  orient. ,  et  lord 
maire  en  1623.  11  mourut  en  iti^o. 

ABBOT(  George  ) ,  fils  de  Maurice .  aut.  de  plus, 
ouvr.  de  piété.  Né  en  1600 ,  mort  en  i(xj8. 

ABBOT  (Ilt'LL) ,  né  dans  le  18'  S.,  élève  du  col- 
lège d'Harvard  à  Charleston,  fut  ministre  dans 
cette  ville  pendant  près  de  60  ans ,  et  mourut  à  l'âge 
de  80  ans  ,  après  avoir  publié  plusieurs  sermons. 

ABBR  ACCIA  VACCA  ,  poète  ital.  du  i3'  S.  On  a 
conservé  de  lui  un  sonnet  inséré  dans  Yfiist.  de  la 
poésie  vulgaire ,  par  Crescembeni. 

A BBT  (Thomas)  ,  né  à  Ulm  en  i;38;  il  dirigea 
•es  études  vers  la  pbilos.  et  les  mathém.  ,  abandon- 
nant la  tbéol.  ,  à  laquelle  il  s'était  d'abord  destiné. 
En  1760  il  fut  nommé  prof,  extraordinaire  de  phi- 
los, à  Francfort-sur-I'Oder ,  puis  prof,  de  mathém. 
à  l'univ.  de  Rinteln  en  Wcstphalie.  11  composa  un 
asset  grand  nombre  d'ouvr.  en  altem.  ou  en  latin  ; 
les  premiers  sont  sur  des  matières  tbéol.  L'ouv. 
qui  a  le  plus  contribué  à  sa  réputation  est  intitulé  : 
du  Mente.  Il  coopéra  avec  Lcssing ,  Moscs  Men- 


dclssohn  et  d'autres  écrivains  du  premier  ordre,  aux 
lettres  concernant  la  littérature  moderne  ,  journal 
qui  fit  époque  dans  l'hist.  litt.  de  l'Allemagne.  Il 
mourut  en  ij&i.  Ses  oeuvre»  complètes  ont  été 
réimp.  à  Berlin  ,  170JO ,  3  vol.  io-8 ,  trad.  en  franç. 
par  J.-B.  Dubois,  Berlin  ,  1780,  in-8.  On  loi  doit 
une  traduct.  franc,  des  Recherches  de  M  oses  Mcn- 
dclssnhn  sur  les  senti  mens  moraux,  Genève, 
1763  ;  Berlin  ,  176^  ,  in-8. 

ABDALCADLR  ,  schrik  persan  dont  les  doc- 
teurs orientaux  ont  vanté  la  piété  et  le  savoir. 

ABDALLAH  ,  esclave  arabe  ,  conducteur  de 
chameaux ,  père  de  Mahomet.  Les  docl.  musul- 
mans ,  pour  relever  l'origine  de  leur  prophète  ,  ont 
donné  sur  la  vie  du  père  autant  de  détails  fabuleux 
que  sur  celle  du  fils. 

ABDALLAH  ,  oncle  d'Aboul-Ahbas-al-Safiah  . 
le  prem.  des  khalyfes  abbacydes.  Il  réussit  ,  par 
•a  bravoure  ,  à  élever  sa  famille  sur  les  ruines  de 
celle  des  Ommiades  ;  mais,  ayant  prétendu  lui- 
même  au  khalyfat  après  la  mort  do  son  neveu,  il  fut 
tué  dans  l'Irac  ,  en  7 55  ,  par  les  troupes  de  Man- 
sour ,  frère  et  successeur  d'Ahonl-Ahbas. 

ABDALLAH-BKM-ZOBAIR  ,  proclame  khaly  le 
de  la  Mekke  et  de  Médine  ,  en  680.  Il  régna  53  ans, 
et  fut  tué  dans  la  Mekke  lors  de  la  prise  de  cette 
ville  par  l'armée  d'Abdel  -  Melek  (  v.  ce  nom), 
khals le  de  Svrie  .  en  7?3. 

ABDAIXA'H-IBN-CALS-EL-SEZARI,  le  pre- 
mier chef  arabe  de  la  côte  d'Afrique  qui  fit  une 
descente  en  Sicile  vers  l'au  667.  11  rapporta  au 
khalvfeMoa  sviah  un  riche  butin  ramassé  dans  cette 

*TbdÂTlAH-BEN-JASIN  ,  missionnaire  musul- 
man, fondateur  de  la  secte  des  marabouts  (  mora- 
bethoun).  11  parcourut  les  côtes  Je  l'Afrique  pour 
convertir  diverses  peuplades  à  l'islamisme.  Retiré 
dans  une  lie  près  de  la  côte  ,  avec  un  des  chefs  de 
ces  peuplades ,  il  donna  le  nom  de  morabethoun 
aux  nombreux  néophytes  attirés  par  se»  b  çons 


le  Koran  ;  et  il  en  forma  bientôt  une  petite  armée , 
avec  laquelle  il  entreprit  d'étendre  se»  conquêtes 
spirituelles.  Il  périt  dans  une  de  ses  excursions  ches 
les  tribus  de  Barakaouata,  en  io5g  (an  $5»  de 
l'bégyre). 

ABDALLAH ,  fils  d'Abdallah ,  est  aut.  d'un  livre 
sur  l'astronomie.  • 

ABDALLAH,  fils  d'Abou-Bckr  ,  aut.  du  liv.  in- 
litulé  Giauhar-al-Snki. 

ABDALLAH,  fils  de  Meberan,  réputé  saint  parmi 
les  musulmans. 

ABDALLAH,  fils  d'Omar,  un  des  compagnons  de 
Mahomet ,  renommé  pour  sa  science  cl  sa  libéralité. 

ABDALLAH,  fils  de  Saba,  porta  la  vénération 
qu'il  avait  pour  AU  (  le  prophète  j  jusqu'à  l'ado- 
ration. 

ABDALLAH ,  fils  de  Salam ,  disciple  de  Ma- 
homet, auteur  d'un  comment,  sur  un  prétendu 
liv.  du  prophète  Daniel.  —  Les  histor.  orient,  font 
mention  d'un  grand  nombre  d'autres  Abdallah  s  sans 
donner  d'ailleurs  sur  eux  aucun  détail  important. 

ABDALLATIF  ou  ABDEL-LATHIF .  né  à  Bag- 
dad en  util.  Il  étudia  la  médec.,  qu'il  professa  jus- 
qu'en 1 185.  Parmi  les  nomb.  ouv.  qu'il  composa, 
deux  l'ont  placé  au  rang  des  plus  gr.  histor.  de  l'O- 
rient: Une  drsci  ipt,  de  l'Eprpte;  Instructions  et 
réflexions  sur  les  objets  et  les  eventmens  vus  en 
rgjpte.  Ce  dernier  a  été  trad.  en  français  par 
M.  Sylvestre  de  Sacy ,  et  pub.  en  1810,  iu~4- 
Mort  eu  123t. 

ABDALLATIF,  khan  des  Ta  ta  rs  Usb.ks  ,  etde 
la  famille  de  Gcnghis-khan ,  régnait  en  i5^t.  Les 
noms  de  ses  successeurs  ne  sont  pas  connus  ;  on 
croit  seulement  qu'ils  régnent  aujourd'hui  dans  le 
Mauwral-Nahar. 

ABDALOISYME  ou  ABDOLONYME  ,  descen- 
dant des  rois  de  Sidon  ,  tomba  dans  une  telle  pau- 
vreté ,  qu'd  était  réduit  à  cultiver  son  jardin  de 
ses  propres  mains  pour  subsister.  Lorsque  Alexan- 
dre prit  la  ville  de  Sidon,  il  tira  Abdalouymr  de 
son  obscurité  pour  le  placer  sur  le  trône. 

ABDAS  ,  év.  de  Perse  ,  sous  Théodose-le-Jeune, 
ayant  fait  abattre  un  temple  consacré  au  feu  par  les 

riaiens  ,  donna  lieu  à  une  persécution  dirigée  contra 
rs  chrétiens  ,  puis  k  une  longue  guerre  entre  les 
Grecs  et  l'empire  persan. 

ABDEL-A/AS  ,  a1"  gouverneur  arabe  d'Espagne. 
Il  était  fils  de  Mouça  (v.  ce  nom)  ,  lient,  du  khalyfe 
Walid  lrT ,  et  seconda  son  père  dans  la  conquête 
de  l'Espagne.  Il  fut  assassiné  dans  une  mosquée  aux 
environs  de  Séville,  en  717.  , 

ABDEL-AZYS ,  scheik  ou  prince  des  Waha- 
biles  ,  sectaires  mahomélans ,  vers  la  fin  du  18"  S. 
Il  fut  tué  en  i8o3  par  un  Persan  qui,  pour  srvenger 
de  lui ,  avait  paru  embrasser  la  croyance  wahahitc. 

ABDEL-CADIR-BLN-MOHAMMKD ,  écrivain 
arabe,  aut.  d'un  Tr.  sur  te  cafe,  public  vers  la  fin 
du  itr  siècle. 

ABDLL-CAHER-ABOU-BACHAR ,  grammair. 
arabe,  m.  en  1078  ,  dont  l'ouv.  le  plus  connu  est 
un  Tr.  des  particules  (  A'Waniel  ) ,  trad.  en  Latin 
par  Erpenius  :  et  imn.  à  Leyde ,  en  1617  ,  avec  une 
grain  m.  arabe  intit.  djeronmyrah. 

ABDKL-MKLEK,  5' khalyfe  de  Damas,  de  la  dy- 
nastie des  Ommiades  ,  étendit  ses  conquêtes  en  Ara- 
bie ,  où  il  prit  la  Mekke ,  et  dans  les  Indes.  Mort 
en  7n5,  après  un  règne  de  ai  ans. 

ABDEL-MELEK  1"  ,  5*  prince  de  la  dynastie 
des  Sassanides,  m.  en  961.  Les  écriv.  orieut.  vantent 
la  valeur,  l'équité  et  les  autres  qualités  de  ce  prince. 

ABDEL-MELEK  II ,  tr7  et  avant-dernier  prince 
de  la  même  dynastie  ,  ne  régna  que  8  mois  cl  demi, 
et  m.  dans  la'  prison  où  le  rit  enfermer  llek-khan  , 
souverain  du  Turkeslan  (en  999). 

ABDEL-MELEK  ,  roi  de  Fex  et  de  Maroc,  celèb. 
par  la  balaillequ'il  livra  en  1578 au  roi  de  Portugal^de* 
Séhasticni. Trois  souverains  y  périrent:  Abdel-Mclek- 
lui-même  ,  Mahomet  son  neveu  ,  et  le  roi  Sébastien. 
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*  ABDEL-MOUMII?,  a-  chef  ou  prioee  (scheik) 
des  Mowabhad  (unitaires),  né  en  Afrique  en  noi, 
fis  d  an  potier  de  Urte.  Il  s'attacha  à  Tomrliol, 
fondateur  de  celle  secte ,  cl  qui  visait  à  la  souve- 
^faineté  de  la  Mauritanie,  au  moyen  de  ses  nomhr. 
«I  ardeus  prosélytes.  Celui-ci  étant  m.  avant  d'avoir 
accompli  son  dessein,  Abdel-Moumin ,  son  succes- 
seur, réussit  à  se  faire  proclamer  khalyfe  par  les 
Mauritaniens,  et  fut  chef  d'une  dynastie  qui  gou- 
verna long-temps  l'empire  de  Maroc.  Il  m.  en  n3i, 
après  un  règne  de  33  ans  ;  il  en  avait  vécu  63.  Les 
htst.  disent  que  son  fils  Abu-Yakoub  n'hérita  point 
de  son  génie,  de  son  activité,  de  sa  politique  et  de 
M  douceur  envers  les  peuples  soumis  a  sa  puissance. 

ABDEL-REZVLAC ,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Sarbédariens,  au  royaume  de  SeWar  en  Tartane, 
régnait  dans  le  li»  aièrlr 

ABDEL  VAHEBTfcMIiV.  néen  ir83,  a  écrit  en 
langue  arabe  une  Géographie  d'Espagne,  publie* 
d'après  un  MS.  de  la  biblioth.  de  Leyde,  et  trad. 
en  allesn.  par  Karsten  .  Rostock  ,  t8oa 

ABI)E>AGO  ou  AZARlAS,  jeune  Hébreu,  fui 

ietè  par  ordre  de  Nabuchodonosor avec  Ananias,  ou 
'idrach ,  et  Misaèl ,  dans  une  fournaise  ardente,  pour 
avoir  refusé  d'adorer  la  statue  du  loi,  vers  l'an  538 
av.  J.-C, Tous  trois  furent  conservés  miraculeusem. 

ABDERAMK  ou  ABDOUL-  RAHAMAN  .  fils 
d'Abdallah-rl-Granki ,  gouvern.  ou  vice-roi  d'Es- 
pagne, sous  le  khalyfe  Yésid.  Ce  fut  lui  qui,  élan! 
entré  en  France  à  la  lêfe  d'une  puissante  armée  ,  et 
•'étant  avancé  triomphant  jusqu'au-delà  de  Poitiers, 
fut  complètement  défait  par  Charles  Martel  à  la  cé^ 
lèbre  journée,  dite  de  Poitiers,  en  733.  On  ignore 
1  époque  de  sa  mort. 

ABDERABE  ou  ABDOUL- RAHAMAN  ,  fil.  de 
Moavryah,  i*r  kbalyfe  de  la  race  ommiade  en  Es- 
pagne. Hé  à  Damas  en  ^3t ,  il  échappa  au  massacre 
des  princes  de  sa  famille ,  vint  débarquer  sur  la 
cote  du  royaume  de  Grenade ,  et  fut  proclamé  émir 
d'Ocod.  è  Archidona,  l'an  ;56.  Devenu  maître  de 
presque  toute  l'Espagne  par  une  suite  de  victoires, 
il  gouverna  ses  nouveaux  sujets  avec  modération, 
fit  fleurir  les  scirners ,  les  arts  et  le  commerce  ,  et 
m.  en  787.  Il  mérita  le  surnom  de  Juste ,  qui  lui  fut 
décrrné.par  ses  peuples. 

ABDER4ME  ou  ABDOUL- RAHAMAN  EL 
MOU//ZAFER  (le  Vainqueur),  kbalyfe  om- 
miade d'Espagne.  Jl  défit  les  chrétiens  dans  pin- 

•sa>saia  ■» a  é    s 


A.  BEI 

ABDOW  (St)  ,  né  en  Perso,  souffrit  1« 
en  2-10,  «uus  Vi-mpcrcnr  Dèee. 

ABDOUL-FETA-BEY  ,  vica-amiral  othotn.,  fuC 
envoyé  par  la  Porle  en  1799  o*n»  la  rade  A' Aboukir 
pour  remplacer Séid  Muitapba  fait  prisonnier  ;  < 
il  fut  encore  plus  malheureux,  cl  périt 
par  ses  troupes. 

ABDOUL-HAMID,  27*  emper.  otbom.,\e  5*  et 
dern.  fils  d'Acbmel  II J,  monta  sur  le  Irène  en  177^, 
après  la  mort  de  Mastapha  III  son  frère.  Il  était  né 
en  173J,  et  depui*4o  ans  vivait  relégué  dans  le  vieux  '  ' 
sérail,  étranger  aui  grandi  évènemens  qui  précipi- 
l'Etat  vers  sa  ruine  II  honora  son  avènement 


.  «cuis  rencontres ,  et  repoussa  les  pirates  normands 
des  eô'es  de  son  empire.  Sa  cour  fut  la  plus  bril- 
lante de  celles  de  l'Europe  à  celte  époque;  il  avait 
attire  les  savans  et  les  poètes  de  l'Orient.  M.  en  85a. 

ABDERAME  ou  ABDOUL-RAHAM AN ,  surn. 
Al  iVassir-Sidyn-AHab  fprofec.  du  culte  de  Dieu), 
8»  khalife  ominade  d'Espagne.  Tour  a  tour  vain- 
queur et  vaincu  dans  la  lutte  avec  les  princes  es- 
pagnols chrétiens,  il  srma  la  division  parmi  eux, 
et  pénétra  souvent  jusqu'au  ce  Dire  de  leurs  étals. 
Les  longues  guerres  qu'il  cul  a  soutenir  ne  l'empé- 
cherent  point  de  protéger  les  sciences  et  les  arts,  de 
bii  ir  des  palais  somptueux  ,  et  de  déploj  er  un  luxe 
extraordinaire.  Il  fonda  la  tr«  école  de  médecine 
qui  ait  existé  en  Europe  depuis  la  chute  de  l'empire 
nm.,  et  mourut  en  got,  après  un  règne  de  5o  ans. 

ABDIAS,  un  des  petits  prophètes  ,  sous  le  règne 
<TEtéchias,  6a6  ans  av.  J.-C.,  prédit  la  ruine  des 
Idoméi  ns  ,  qui  devaient  faire  la  guerre  à  Israël. 

ABDIAS  de  Bnbjtone,  auteur  d'une  histoire  fa- 
buleuse du  Combat  de»  apôtre»,  dans  laquelle  il  se 
vante  d'avoir  vu  J.-C  ,  d  avoir  été  un  des  7a  disci- 
ples .  et  d'avoir  suivi  en  Perse  St  Simon  cl  al  Jude. 

ABDON.  ia-  juge  d'Israël,  gooverna  pendant 
O  ans  ;  il  baissa  4<>  fils  et  3o  petits-fils  qui  raccompa- 
gnaient toujours  dans  ses  tournées.  Il  y  a  eu  trois 
antres  Abdon  ,  dont  le  plus  connu  est  celui  qui  con- 
sulta, par  l'ordre  du  roi  Joaiat .  une  pronhéteise  sur 
l'authenticité  du  livre  de  la  loi  trouvé  dan»  le  Uni- 
fie de  Jérusalem. 


par  un  acte  d'humanité,  en  épargnant  les  jours  do 
Sélini ,  fils  de  son  prédécesseur.  Il  résolut  même  de 
poursuivre  les  préparatifs  de  ce  dernier  pour  venger 
les  échecs  qu'il  avait  exsu)és  de  la  part  des  Busses. 
Mais  ceux-ci .  commandes  par  les  gêner.  Romanst-tT, 
SollikorT,  Kamcnskoi  et  >ouvan.ff,  taillèrent  sou 
at niée  en  pièces,  et  lui  dictèrent  les  conditions  du 
traité  de  Koutschouk  Kaynardji  (ai  juillet  1774)» 
qui  rendait  Catherine  maîtresse  des  provinc.  lurkt-s 
au-delà  du  Danube,  et  notamment  de  fa  Crimée. 
La  guerre  recommença  plus  désastreuse  encore  ers 
1788  ,  campagne  dans  liqui  de  la  ville  d'Orsakoft* 
sertit  de  tombeau  à  ar»,ooo  Turks.  Abdoul-llauml 
ne  put  »upportflHa  douleur  qu'il  ressentit  de  cet 
échec;  il  mou  m  lie  7  avril  1789.  Son  successeur  lut 
Sélim  III  (v  rejL). 

ABDOUL-n  KrMrM  .  personnage  disting. du  pays 
de  Kacltcmyr.  Ayant  échappé  au  carnage  dont  Wa- 
dir-Cl.ihl.  (tl,  amas-Kouli-khan).  rempli!  la  ville  do 
Dehiy  en  1738,  d  an*  son  invasion  du  Mosjol,  il  voya- 
gea en  Arabie  et  dans  l'Inde.  On  a  de  lui  des  mé- 
moires curieux  sur  la  vie  de  Nadir-Chàbli  et  les  évè- 
nemens politiques  de  l'Indousian,  Ir.  en  angl.,  et 
publiés  à  Calcutta  en  1788,  1  vol.  in-8. 

ABDOUL-RAHtlYM ,  écrivain  mogol .  aussi  dis- 
tingué par  sa  naissance  que  par  si  s  lalens,  m.  à 
Delily  en  l6a8  (de  Niée.  io36).  Il  a  trad.  en  persan 
des  Commentaires  que  l'cmper.  Babonr  avait  com- 
posés en  langue  tatare  oigoure;  cette  Ira  duc  t.  se 
trouve  a  la  bibliothèque  du  roi. 

ABDUS ,  eunuque  partbe,  qui  a  été  asses  célèbre 
pour  que  Tarife  parle  de  Ini,  entra  dans  la  conju- 
ration que  Finacès  forma  contre  Artaban,  roi  des 
Partîtes  ;  mais  il  en  devint  la  première  victime.  Ce 
prince  l'ayant  invité  à  sa  table  l'y  reçut  avec  beau- 
coup d'amitié  ,  et  l'empoisonna  dans  le  repas.  Cette 
scène  tragique  se  passa  sous  Tibère,  l'an  de  J.-C.  35. 

ABEILLE  (Gaspard),  né  en  tfi48  à  Rica  en 
Provence,  vint  très  jeune  à  Paris  ,  ou  le  maréchal 
de  Luxembourg  se  l'attacha  en  qualité  de  sec  ré  I.  Il 
succéda  à  l'académie  franç.  à  Cb.  Boilcau  ,  abbé  de 
Bcaulieu  ,  et  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  secret .- 
géuér.  de  la  prov.  de  Normandie.  Quoique  prélre  , 
Abeille  travnilla  pour  le  théâtre.  Ou  a  de  lui  :  Ar- 
gésie,  reine  de  Thessalie ,  frag\  en  5  actes,  repré- 
sentée en  1673  (impr.  en  167b)  :  c'est  le  début  de 
l'aut.;  Coriolan,  trag.  qui  eut  17  repré-entations  ; 
Ljrneée,  Hercule,  qui  obtint  un  gr.  succès  ;  Soliman, 
trag.  :  ces  :  dernières  ool  paru  sous  le  nom  de  l'art. 
La  Thuillerie.  L'abbé  Abeille  avait  rvnonré  à  mettre 
son  nom  aux  ouvr.  qu'il  composait  pour  le  théâtre. 
Quelq.  personnes  prétendent  que  le  P.  La  rue  est  le 
véiitable  aut.  de  Soliman.  Crispin  bel-esprit ,  com. 
en  t  acte  et  en  vers,  jouée  le  II  juillet  1081,  eut  du 
succès;  il  fut  suivi  de  Sitamts  et  la  Mort  de  Cnton, 
non  impr  ;  Jlesione  et  Ariane,  opéras.  Suivant 
M.  de  Sacy,  ces  deux  ouvrages,  qui  u  ont  jamais  été 
représentés,  peuvent  être  comparés  aux  meilleurs 
opéras  de  Quinault.  On  doit  encore  à  cet  écrivain 
quelques  épilres ,  plusieurs  odes  ,  qui  presque  toutes 
ont  été  lues  avec  succès  dans  les  séances  de  Parmi.; 
il  a  eu  p.trt  aus»i  à  la  Trad.  de  Justin,  par  Ferrirr. 
L'abbé  Abeille  m.  à  Paris  le  ?a  mai  1710,  à  l'âge  «le 
70  ans.  —  A Bfi t. t  e  (Scipion),  son  frère  ,  rhirurg  - 
major  de  l'hopil.  do  roi  ,  m.  en  i%7  ,  a  laissé  nue 
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excellente  Hisi  det  os.  Paru,  i685.  elc.  -Sou  fils, 
comédien  de  province,  donna  au  théâtre  la  Filte 
valet  el  Crispin  jaloux. 

ABP1LLE  (  H  -Pail)  ,  oc  à  Tou1ou»e  en  1719, 
m.  à  Paris  en  1807,  in*pcct.-gén.  dut  manufacl.  de 
France,  et  secret,  du  bureau  do  commerce  ,  c»t  aul. 
d'un  ouvr.  sur  In  liberté  du  commerce  des  grains  %  el 
de  quelq.  autre*  oou*cule*  sur  l'économie  politique. 

Ali  EL,  2'  fil*  d'Adam.  Cain  ,  sud  fière  aîné,  ja- 
loux de  ce  que  les  sacrifices  d' Abel  riaient  reçus  fa- 
vorablement de  Dieu,  tandis  que  les  siens  étaient 
rejeté*,  lui  donna  la  mort ,  l'an  38^4  av*  J-'C. 

ABEL  ,  toi  de  Danemarck  ,  fils  de  Waldemar  II . 
Il  disputa  le  trône  a  Eric  ,  son  frère  aine  ,  qu'il  fît 
assassiner  ensuite  dans  un  repas,  l-cs  Frisons  se  ré- 
voltèrent contre  lui,  et  le  tuèrent  en  1 après 
bataille  où  son  armée  fut  mise  en  déroute. 
ADEL  (Gaspard),  minisire  lutliér.,  né  en  1676, 
rt  m.  en  it63  dans  la  principauté  d  Halberstad  ,  a 
la :  jêfntiq.  alleux. ,  saxon.,  hebr.  et  giecq.  ] 
Ihst.  des  anciennes  monarchies  ;  des  Dissert,  el 
Traités.  Il  a  Irad.  en  vers  allrmands  les  lleroïdes 
d'Ovide  el  les  Saints  de  Boileau.  —  Abel  (Fréd.- 
Godef.  )  abandonna  la  théol.  pour  la  medec  ,  qu'il 
exerça  peodanl  5o  ans  avec  succès.  Il  a  Irad.  Ju- 
vénal  en  vers  allem.  H.  en  1794  .  à  l'âge  de  80  ans. 
—  Aul  (  Ch.-Fréd.) ,  né  en  l7>fl|  Coelben,  m.  à 
Londres  en  1787,  eut  de  la  réputation  comme  com- 
positeur et  exécutant  sur  le  violas.  H  a  laissé  plus. 
et  livres  gravés  a  I«ondres,  et  répandus  en  France  , 
en  Allemagne  et  en  Hollande. 

ABEL4  (J  -F.),  command.  de  l'ordre  de  Malte, 
né  dans  celte  ile  vers  la  fin  du  lO  S.,  n'esl  guère 
ronnu  que  comme  auteur  d'un  ouvr.  rare  intitulé  : 
Malta  ill/istrata,  ovvero,  etc.,  Malle,  16^7  ,  in- 
fol.  ;  trad.  en  latin  par  Seiner,  et  inséré  dans  le 
Thesnurtis  antiq.  dcGnevius. 

ABELIN  (Jram-Philippe),  lus  t.,  né  à  Strasbourg, 
m.  vers  l'an  16)6.  Il  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
Jean-Louis  Golifried  ou  Golbofredus,  nom  supp. 
qu'il  a  mis  en  tête  de  la  plup.  de  ses  ouvr.  ;  il  n  a 
pnb.  sous  son  véritable  nom  que  le  l'r  vol.  du  T/iea- 
trum  eurofurum,  éeril  en  allem..  et  quclq.  tomes  du 
Mercurius  Gallo-Belgicus ,  écrit  en  lal.  On  citera 
de  lui  :  De*cript.  dit  royaume  de  Suède ,  Francf., 
ifoa.  in-fbl..  en  allem.;  la  Chronique  histor.,  on 
Description  lie  l'hist.  depuis  le  commenc.  du  monde 
jusqu'en  1619,  ibid.,  l633,  in-fol.,  id.;  enfin,  Hist. 
antipodum ,  ou  Descript.  des  Indes  orient.,  ibid., 
165*.  in-fol.,  auski  en  allem. 

ABELL(JtAîf),  musicien  angl  Chassé  d'Angle- 
terre sous  Charles  II  comme  calhol.,  il  parcourut 
une  partie  de  l'Europe  son  tulb  sur  le  dos,  et  revint 
mourir  dans  sa  patrie  au  commenc.  du  18"  S.  Il  a 
pub.  un  Recueil  de  chansons  en  plusieurs  langues. 

ABELLA ,  Napolitaine ,  née  a  Salerne  dans  le 
|3*  8.,  célèbre  par  ses  connaissances  en  médecine  , 
a  laissé  un  Traité  de  la  bile  noire. 

ABELI.Y  (Lovts),  né  à  Paris  en  t6o5,  confesseur 
du  card.  Matarin,  qui  le  fit  nommer  év.  de  Baionne. 
Il  se  démit  de  son  évéebé  3  ans  après  sa  nomination, 
pour  se  retirer  dans  la  maison  de  Sl-Laxare.  Les  au- 
teurs eontemp.  font  l'éloge  de  ses  vertus  ;  ses  ouvr. , 
aujourd'hui  oubliés,  furent  estimés  de  son  temps. 
Voici  les  principaux  :  Medulla  theologica  ,  qui  lui 
fit  donner  dans  le  Lutrin  le  surnom  de  Moelleux 
Abelly  ;  des  Méditations  ,  qu'il  donna  sou*  le  nom 
de  Couronne  chrét.,  et  qui  furent  appelées  une  cou- 
ronne de  pavois.  Il  monrjil  en  1691. 

ABELOMENSou  ABELOILKS,  secte  d'hérét. 
qui  s'était  formée  en  Afrique  près  d'Hippone  ;  ils  dé- 
fendaient d'avoir  aucun  commerce  avec  sa  propre 
femme  ,  tout  en  ordonnant  le  mariage  .  s'appuyant 
sur  l'exemple  d'Abel ,  mort  sans  postérité  Cette 
secte  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  St- Augustin. 

ABEN-BITAR ,  ou  mieux  AL-BEITHAR,  bolan. 
et  médecin  arabe,  né  en  Espagne,  où  il  m.  en  1248. 
Il  a  écrit  un  Tr.  ou  Rec.  de  médienmens  simples, 
que  le  saranl  Casiri  <,t>.  ce  non»;  a  fait  connaître. 


A  BEN-DAN  A,  Juif  espa  g.,  m.  no  l685,  a  «Vrit 
un  Spicilegium  ou  Comment,  hébr.  de  passage» 
choisis  de  la  Bible. 

ABEN-GNEFIL,  raéd.  arabe  du  12*  S.,  a  !ais»é 
un  Tr.  sur  les  vertus  des  médienmens  et  des  ait- 
mens,  imnr.  à  Venise,  in-fol.,  i58t. 

ABEN-HEZRA,  rabhin,  né  a  Tolède  en  il  19  II 
étudia  avec  succès  les  sciences ,  apprit  toutes  le*  lan- 
gues savantes,  et  fut  un  de*  plus  célèbres  commen- 
tateurs de  la  Pible.  Il  a  laissé,  indépendamment  de 
nomb.  ouvr.  de  tbéol.  et  de  morale,  un  Traité  de 
ta  sphère,  trad.  en  français  en  1273.  Abcu-Heira 
mourut  en  1274  <  «uiv.  l'opinion  commune. 

ABEN-PAGEH,  ou  mieux  IBN-BADJEH,  phi- 
losophe arabe,  né  à  Cordoue  et  m.  en  1 138.  Le*  sav. 
ara  lie  >  le  placent  au  rang  de*  prem.  métaphysiciens 
et  moralistes  de  leur  nation.  Il  a  écrit  un  Comment, 
sur  Euclide. 

ABEN-MELEK,  rabbin,  a  écrit  en  bébreu  un 
Comment,  sur  la  Bible,  impr.  in-fol.  à  Amsterdam, 
et  trad.  en  lat.,  in-£  et  in-8,  l66(. 

ABEN-RAGEL  (Au  ) ,  né  à  Cordoue  au  1 1'  S.  H 
est  aut.  de  deux  ouvr.  trad  en  lal.  sou*  ces  titres  : 
De  judiciis  seu  faits  stellarum ,  el  De  revolutionl  • 
bus  nalivitatum.  Ce*  livres  d'astrot.  judiciaire  sont 
fort  estimés  des  mahomclant. 

ABENSPERG  (Nicola»  ,  comte  d  ) ,  béroa  célé- 
bré par  les  chroniq.  allem.  pour  sa  taille  gigantesq., 
fut  tué' en  1487  par  Christophe  de  Bavière,  qui  l'é- 
galait en  stature  et  en  force. 

ABEN-ZOHAR,  méd.  arabe,  né  en  Andalousie 
au  12*  S.  Il  était  de  la  religion  judaïque.  On  a  trad. 
en  lat.  ses  Tr.  du  régime,  delà  cure  des  maladies, 
et  des  fièvres.  —  Son  fils  .  né  à  Cordoue .  a'cil  ac- 
quis également  de  la  réputation  en  médecine. 

ABERCROMBD2  (Jr.an),  aut.  écossais  du  17* S., 
m.  en  1606  a  Londres ,  où  il  avait  une  place  dans  les 
jardins  royaux  ,  a  laissé,  entre  autres  ouvr..  k  Ca- 
lendrier du  jardinier,  qui  parut  sous  le  nom  de 
M.  Mawc.  jardinier  du  duc  de  Leeds;  ie  Dictionn, 
universel  au  jai-d.  et  de  la  bolan.,  1779,  in-4;  le 
Dictionn.  du  jardin.,  etc.;  le  fade-Mevum  du  jar- 
din., le  Jardin  potag.,  el  le  Tr.des  serres  chaudes. 

ABEKCHOMBY  (Thomas),  Ecossaia,  né  en 
i656.  fut  méd.  du  roi  Jacques  II.  Il  est  auteur  de* 
RxpUtits  militaires  de  l'Ecosse ,  2  vol.  in-fol.,  et 
d'un  Traité  de  l'esprit.  Mort  en  1726. 
.  ABERCROMBi*  (sir  Ralph),  genér.  angl.  ne  en 
Ecosse  vers  174°-  H  passa  succctiiv.  par  tous  les 
grades  militaires  jusqu'à  celui  de  lieuten. -général. 
Après  «voit  servi  en  Flandre  et  en  Hollande ,  en 
1793  et  1796,  il  commanda  en  Irlande  en  1698 ,  re- 
passa en  Hollande  comme  lieulen. -général  sous  les 
ordres  du  duc  d'York,. en  1799,  et  commanda  en- 
suite l'armée  angl.  en  Egypte,  où  ibfut  blessé  mor- 
tellement à  la  bataille  de  Canope,  le  ai  mars  1801. 
Il  m.  7  jour*  après,  à  bord  de  la  (lotte  anglaise.  Le 
gouvern.  brilann.  récompensa  ces  services  en  confé- 
rant le*  honneurs  de  la  pairie  à  sa  veuve  et  à  son  Bis. 

ABERLI  (Jean-Louis),  peintre  de  paysage*,  né 
à  Winlerthur  en  1723,  m  en  1786.  Se*  paysages 
suisses,  dessins  coloriés,  ont  fait  époque  et  créé  un 
génie  :  on  en  a  trente  planches;  les  plus  grandes 
et  les  plus  belles  représentent  les  vues  de  Cerlier, 
d'Ivcrdun,  Je  Mûri  el  de  Vimnies. 

ABERNETHY(Jkar),  Ihéol  angl  ,  ne  a  Col  raine 
en  Irlande  en  16S0,  m.  à  Dublin  en  1740;  se*  ser- 
mons ont  été  imprimés  à  Londres  après  sa  mort  ;  ils 
sont  très  estimés. 

ABERTINELLI  (Mamotto),  peintre  florentin, 
m.  vers  i5i2,  se  fit  une  réputation  parles  excellent 
élèves  qu'il  forma. 

ABEZAN  ou  IUZAN,  io»  juge  d'Israël ,  succes- 
seur de  Jeublé,  gouverna  7  ans,  et  m.  à  Bethléem. 

ABGARE  ,  nom  commun  à  plusieurs  rois  d'E- 
dessc  en  Mésopotamie.  Eusèbe  rapporte  que  l'un 
d'eux,  tourmenté  de  la  goutte  ou  de  la  lèpre ,  écrivit 
pour  implorer  son  secours  à  J.-C,  qui  lui  envoya, 
a v«-c  son  portrait,  le  disciple Thadéc ,  qui  le  guérit. 
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Plusieurs  savans  eeelé*.  ont  conteste  l'authenticité 
Je  ce  fait,  dont  Eusèbe  seul  parle. 

ABU,  ABU  M  ou  ABIAS.s*  roideJuda,  suc- 
céda a  son  père  cjj8  ans  avant  J.-C,  cl  régua  3  au*  ; 
1)  fut  presque  toujours  en  guerre  avec  J«-rul>oauj  , 
remporta  sur  lui  une  grande  victoire  la  seconde  an- 
née de  <od  règne.  —  Il  y  a  eu  plus,  autre*  Ahia  :  un 
ar  fils  de  Samuel  .  un  i*  chef  d'une  de»  l\  classe? 
de  prêtre*  juif»  ,  dont  faisait  partie  Zacuaric  ,  père 
de  St.  Jcan-Bapt.  —  lin  roi  de»  Parlhes  se  nom- 
mait aussi  Abia. 

ABIATHAR,  grand-prêtre  des  Juif*  ,  GU  et  suce 


(  9  )  ABOU 

det  dix  mille  de  Xéaophon 
d'Merand'ti  Thucydide 


An  ien ,  vu  guerr,  i 
let  Commentaire!  fie 


d'Achimélcch,  fut  persécuté  par  Saùl  à  cause  de  son  J  mort  et  evécuter  en  ij'so,  pour  avoir  décimé  % 
attachement  pour  David.  Sab-moo  le  pnva  du  sucer-  \  <uprvinat:f  Spirituelle.  Il 
docc  ven  l'ai»  lOt/j  av.  J.-C,  parce  qu'il  avait  eiu-  J  écrit*  .  qui  »c  sont  perdu*. 


Cesitr ■;  l  lltU.  grto/ue  de  Xenvphon  ;  /et  4 pop!,, 
tcgmts  det  anciens  ;  Ui  stratagèmes  de  Frvntin  , 
V histoire  d' A Jmjue  de  Marinol  ,  ouvrage  cuncu\! 
Cctradurt,  infatigable  mourut  en  ifrfij. 

ABU A\  1US.  préfet  «lu  prétoire,  cl  favori  deCOn- 
♦Untiii-le-GrauJ  ,  de  3zfc  a  33;.  Apre,  b  m.nl  de 
Constantin,  Constance  ton  fils  le  destitua  cl  le  f. « 
périr. 

ABI.E  ou  ABEL,  théolog.  ef  chapelain  de  !,» 
cour  d'Henri  Mil.  Ce  prince  le  fît  condamner- 


brassé  le  parti  d'Adouias 

ABIATHAR.  petit -fils  dlïéli, 
Acbitob  la  grande  sacrificature. 

ABICHT  (J.  Gzohûz),  théolog.  et  oriental.,  m. 
en  i74o,e*t  aut.  d'un  grand  nombre d'écrit*  pli dos. , 
philolog.  cl  théolog.  ,  et  a  travaille'  aux  Jeta  erudt- 
torum  de  Leipsig. 

ABIDEM)  ,  célèbre  hîst.  cite'  par  Euschc  comme 
aut.  d'une  fJist.  det  Chatdeens  et  des  Asyritns. 

ABIGAIL.  femme  de  .NahaJ.  David  l'épousa  après 
la  oiort  de  son  premier  mari,  vers  io5j  av.  J.-C 

AB1LDGAARD  (P.  Christ.),  méd.  et  natural. 
danois,  ni.  en  l8n3.  Il  fut  l'un  de)  fondateur*  de 
l'école  vétérinaire  de  Copenhague ,  ainsi  que  de  la 
soc.  d'hisl.  uat.  de  la  même  ville  ;  il  a  pub.  plus, 
ouv.  sur  la  médecine  ,  la  minéralogie  et  la  toologic. 

ABILDG  AAHD  (>icol  ),  rn.  en  1806'  ,  fut 
peintre  d'iiist.  à  Copenhague, 

ABIUELECH  ou  ACHÏMELECH,  roi  de  Gérarc, 
fit  enlever  Sara  ,  femme  d' Abraham  ,  quoiqu'elle  fût 
•grr  de  OO  ans,  et  que  ce  patriarche,  dan»  ses  vovages, 
la  fît  passer  pour  sa  wnir  :  ayant  appris  qu'elle  était 
femme  d 'Abraham,  il  la  lui  rendit.  La  Bible  rapporte 
le  même  fait  d'un  autre  Abimélecb ,  successeur  du 
précédent,  à  l'égard  de  Rébecca,  femme  d'Isaac. 

ABIMELECH,  fils  naturel  de  Gédéon,  fil  périr  ses 
70  f rèr«ï» ,  prit  le  titre  de  roi  d'Israël  à  Sic  hem  , 
vers  1  lV>  av.  J.-C,  et  régna  3  ans. 

ABINGTO>  (lord),  le  Mécène  des  musiciens 
angl.,  vivait  à  Londres  en  1 789  ;  se*  composition*  sur 
la  flûte  ont  de  la  mélodie,  mais  elles  manquent 
d'expression. 

ABI>'GTO.N  (Gtin,.)  ,  hisl.  angl.,  m.  en  tfijQ,  a 
laissé  une  Hitt,  d'Edouard,  roi  d'Angl.,  et  une  trag. 
intit.  la  Reine  d'Aragon. 

ABIOSI  J.-Bapt.),  méd.  et  matbcmat.  né  dans 
le  n»y.  de  Naples  vers  la  fin  dn  tfr  S.;  il  a  écrit  un 
Dialogue  sur  i'Astrol.  judiciaire,  avec  une  Prédic- 
tion depuis  le  déluge  /us'/u'à  l'an  17  de  J.-C,  inip. 
à  Veai»een  e|  deux  autre*  ouv.  surl'astrol.  et 

l'aslron..  imp.  également  à  Venise. 

ABIRAM  ,  fils  ainéd'Hilcl  deBélhel ,  fut  une  vic- 
time de  la  malédiction  prononcée  par  Josué  coulre 
relui  qui  reléserait  les  murs  de  Jéricho. 

ABIRON,  Ju:f  séditieux  ,  fut  englouti  avec  Coré 
et  Datban ,  pendant  la  traversée  des  Israélites  dans 
le  désert,  pour  s'être  oppo>e  à  l'élévation  d'Aaron  au 


ilseraiti  pontificat. 
ABISAG  .  jeune  fille  de  Sunam  ,  d'une  extrême 
beauté,  que  David  épousa  dans  sa  vieillesse. 

ABISAI,  un  des  braves  capitaines  de  David,  fit 
périr  de  sa  main  3oo  hommes ,  mit  eu  fuite  18,000 
Iduméens  ,  et  tua  un  géant  philistin. 

ABIN,  fil*  d'Aaron  ,  fut  dévoré  par  le  feu  céleste 
dans  le  tabernacle,  vers  l'an  1^90  av.  J.-C,  parce 
qu'il  avait  mis  du  f«p  profane  dans  son  encensoir. 

ABLANCOURT  (Nicolas  PERROT  n'),de  l'A- 
cad.  franc.,  naquit  à  Chilons-sur-Marne,  en  ib*u6; 
doué  d'un  esprit  vif,  pénétrant,  d'un  jugement  sain, 
il  a  donne!  un  grand  nombre  de  traductions  écrites 
d'an  style  correct  et  facile,  quoique  déjà  suranné. 
Les  plu*  connues  aont  :  Mmnttus  Felut  i  Quatre 
oraisons  de  Cirrron ;  Tacite;  tjieien;  La  Retraite 


aul ,  qui  avait 
>i ,  il  maintint. 


avait  composé,  quelques 

ABNER .  général  des  armées  de  S 
avec  I  épousé  sa  fille.  Après  la  mort  d 

pendant  7  ans  sur  le  trône  Lho<eth  contre  David  ; 
mais  ensuite  il  embrassa  le  parti  de  ce  dernier.  H 
fui  assassiné  puu  aprè.  par  Joab ,  général  de  David 
d.»nt  il  ayait  excité  la  jalousie. 

ABNER  ,  rabbin  ,  médec.  juif  espagnol ,  se  fil 
chrétien  en  lajpsous  le  nom  d'Alph.  de  Burgoi , 
sa  pairie.  On  a  de  lui  un  Tiaite  sur  la  peste ,  en 
espagnol ,  Cordoue,  ijji  ,  iu-^. 

ABOMHO  (.Ut*.  ),  noh|e  Oorentin  de  l'école  .le 
Michel-  loge,  m.  à  Prague  dans  le  lO  S.,  se  fit 
une  réputation  par  ses  portraits  en  cire. 

ABOL-ABD  \LI.AII.  Il  y  a  eu  3  saints  musul- 
mans de  ce  nom  ,  dont  Jafcy  (v.  ce  nom  )  a  écrit  le» 


ABOU- ALI,  géomèlre  et  poète  arabe,  vivait  en 
Egypte  vers  l'an  1 1 33  (SJo  de  l'hégvre  ;. 

ABOU- ALI,  surnom.  Al-Aluavi",  est  aut.  d'un 
Tr.  de  l'ai  t  poétique  qui  est  à  la  bibliothèque  du 
roi ,  sous  le  n°  1 1^3. 

ABOU-ALI-AMER  ,  saint  musulman. 

ABOU- ALI- ATT  ALI,  auteur  d'un  ouvr.  sur  la 
graram.  arabe,  intitulé  Bari. 

ABOUL-ABBAS  (  Aiivir.n  ),  est  aut.  d'un 

liv.  où  il  traite  de  l'excellence  et  du  privilège  des 
esclave»  noirs  eunuques.  9 

ABOUL-ABBAS-CASSAB,  docteur  musulman 
cl  supérieur  d'un  couvent  de  derviches,  fut  célèbre 
dan*  l'Orient  par  sa  piété. 

ABOUL-ABBAS-BEM-.M ARROUO ,  saint  mu- 
sulman compris  dans  la  légende  de  Jaffer. 

ABOUL-ABR  \S-SCIlK.ilABELI)I.\  ,'aut.  d'une 
geogr,  arabe,  écrite  en  l3oi  (  700  de  l'bég.  ) 

A  BOl  J  L-  A  BB  AS-S  A  F  FA  II  ,  prem.  Khalyfe  de 
la  dynastie  des  Abbassides  ,  né  en  72a  (  to$  de 
l'bég.  ),  et  m.  en  73$.  V.  Abuallam  ,  Aabassious 

et  ABOl  t.-MllALtM. 

ABOUL-AHAB,  oncle  de  Mahomet  et  l'un  de 
ses  prrscculcurs.il  ni.  siibitcin<-nt  en  voulant  lancer 
une  grosse  pierre  contre  son  neveu  ,  circonstance 
que  les  coinmonUtcuri  du  Kuran  ont  fait  passer 
pour  un  miracle. 

ABOUL-ALNA,  docteur  musulman,  célèbre 
par  sou  savoir  et  ses  reparties  spirituelles. 

ABOUL-AJTll-CAM)I ,  iiuaa  cl  junsc.  célèbre 
chet  les  musulmans.  Il  a  composé  un  liv.  des  Pré- 
paration* à  la  prière ,  Mi»,  de  la  bibl.  roy.  n.  600*. 

ABOUL-DEM  (  Ibrahim-bkh- \boallah;  ,  aut. 
d'une  Utst.  arabe  ,  et  d'un  traité  des  devoirs  d'un 
bon  jus*e. 

ABOU  L  -  CACEM  -  SCHAL  A  F  -  BEN  -  ABB  AS , 
plus  connu  sous  le  nom  d'Abu  ou  d'AILucasis  , 
médecin  arabe  ,  m.  a  Cordoue  en  1 107  ,  auteur  de 
div.  ouvrages  réuuis  sous  le  titre  de  Méthode  de 
pratique  ,  traduite  en  latin.  On  a  plusieurs  édit.  de 
celte  traduct. 

ABOUL-FARADY  (Ali),  aut.  arabe,  ni  U 
Hispahan  ,  en  897  (  de  l'hég.  28 1  ).  Il  étudia  la 
junspr.  ,  la  méd.,  l'hist.  et  la  poésie ,  ■  Bagdad  .  et 
se  rendit  célèbre  par  l'étendue  de  ses  connaissances. 
On  a  de  lui  un  ouvr.  int.  Kttab  aghani.  C'est  un 
recueil  des  anciens  chants  ou  poésie»  »r«be»  ,  en 
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ABOUL-FAZEL .  premier  visir  et  tu 
l'emncrcur  mogol  Akbar  (v.  ce  nom), 
siné   eu   irto',  (  de  l'hég.  ioi3).    Il  e 
l'ouvr.  int.  :  Akbar-namch  (  liv.  d'Akl 


q  vol.  in-fol. ,  rapportes  d'Errpte  par  la  tunni»- 
sion  de*  savans  français  en  lOOt ,  et  dépose'*  à  la 
biblioth.  ror.  M.  à  Bagdad  co  967  (  356  île  l'hég.  ). 

ABOUL-FARADY  ( Grégoire),  historien  et 
médecin  arabe  du  t3*  S.  ,  oe'  dans  l' Asie-mineure 
en  1236.  Il  était  de  la  «.ecle  de*  chrétiens  jaco- 
bites ,  et  ra.  évêque  d'Alep  en  1286.  11  a  com- 
posé une  Chronique  ou  Mtst.  universelle  depuis  la 
errai  ion  du  monde  ,  ouvr.  fort  est.  des  Orient.  ,  cl 
dont  Kdm.  Pockoekc  a  donné  la  traduet.  latine  sous 
le  litre  de  Spécimen  hisloria  Arabum  ,  Oxford  , 
16 5o  ,  \ti-\. 

ABOUL-FAZEL.  premier  visir  et  historiog.  de 

m.  assas- 
est  aut.  de 
'Akbar  )  ,  qui 

renferme  le  précis  historique  des  ancêtres  de 
cet  empereur,  et  l'histoire  de»  événemen»  de  son 
règne. 

ABOUL-FED  V  ,  prince  de  Ha  m  ah  ,  en  Syrie  , 
célèbre  hist.  et  géogr.  arabe,  né  à  Damas  en  1273  , 
et  m.  à  Hamah  en  l33l.  On  a  de  lui  deux  ouvr. 
remarquables  :  le  1"  a  pour  tit.  :  Hisl.  abrégée 
du  genre  humain  ;  le  3r  Vraie  situation  du  pays. 
Quelq.  parties  de  ces  ouvr.  ont  éle  traduites  en  latin 
par  dir.  savant ,  principalement  en  ce  qui  concerne 
la  céoarauhic. 

ABOUL  -  GIT  AZY  -  BEHADUR  ,  prince  de  la 
famille  de  Genghis ,  et  kban  d'un  pars  de  la  Ta- 
tarie ,  appelé  Khawarism.  Il  naquit  en  1606  {  de 
rhég.  lo5  '|  ) ,  et  abdiqua  la  souveraineté  quelq. 
années  avant  sa  m.  ,  arrivée  en  166.$  ,  pour  se  livrer 
à  la  composition  d'une  lust.  des  Tatars ,  qui  fut 
traduite  d'abord  en  russe,  puis  en  allemand  par  des 
officiers  suédois  relégués  en  Sibérie  après  la  ba- 
taille de  Pultawa.  Une  traduction  française,  faite 
d'après  cette  dernière  version  ,  a  élé  pub.  à  Lcyde 
en  1726,  2  vol.  in-il,  parBentinck,  qui  l'a  en- 
richie de  noies  savantes. 

ABOUL-AÇAN  (  At.t  )  ,  astron.  arabe  du  i3*  S. , 
aut.  d'un  traité  d'astron.  sous  ce  tit.  :  des  Com- 
mtncemgnt  et  des  Jint.  La  traduet.  française  de 
cet  ouv.  a  valu  à  son  auteur,  M.  Sédillot ,  la  pro- 
position d'un  des  prix  décennaux  en  t8lO. 

ABOUL-MAHAÇAN  ,  bisl.  arabe  du  i5'S. ,  aut. 
d'une  lust.  de  l'Egypte  et  du  Kaire  ,  sous  ce  titre  : 
tes  Etoiles  brillantes.  Dom  Berthercau  (v.  ce  nom) 
s'est  servi  utilement  de  cet  ouv.  dans  son  hist.  des 
{Croisades. 

ABOUL-MYAMEN  (Mustapha),  médee.  arabe, 
a  eu  de  la  célébrité  par  un  liv.  qu'il  a  écrit  sur  la 
physionomie.  Mort  en  t6o6. 

ABOUL-MOSLEM-MEROVI,  capitaine  arabe, 
gouverneur  du  Khoraçan  ,  fut  massacré  en  735  par 
'ordre  du  khalyfe  Ahoul-Ahbaa  qui  lui  devait  en 
grande  partie  son  élévation. 

ABOUIe-OBAUJ-AL-CACEM-BEN-SALAM  , 
auteur  arabe  du  neuvième  siècle.  Il  a  composé  un 
traité  sur  les  Traditions  populaires  ,  et  un  recueil 
de  proverbes  ou  d'apologuet  arabes.  Ces  deux  ouv. 
se  trouvent  à  la  biblioth.  de  Leyde. 

ABOUL-OLA,  poêle  arabe,  né  en  Egypte  en  973, 
et  m.  en  io57.0nade  lui  des  poésies  »ur  div.  sujets 
où  il  professe  une  doctrine  et  des  moeurs  fortement 
censurées  par  les  musulmans. 

ABOUL  -VÉLYD-IBX  -ROCHD.  V.  Avtn- 
mhoès. 

ABOUL-VELYD-BEN-ZATOOIIN.  poète  arabe, 
m.  en  1070.  Il  fut  visir  de  Mohammed-bcn-Asad  , 
roi  deSévilIe,  et  il  a  composé  de  nomh.  ouvr.,  dont 
il  ne  reste  qu'une  lettre  remarquable  par  les  grâces 
du  stvle ,  publiée  par  Reiskius  en  arabe  et  en  la- 
tin ,  Leipsig  ,  1-56  .  in-A. 

ABOU-MANSOUR  (  Jahta-bes-Ali  )  .  astron 
arabe  ,  né  en  855  (  de  l'hég.  2^1  ) ,  dirigea  les  obser 
vatoires  de  Bagdad  et  de  Damas.  Il  a  composé  un 
recueil  de  vies  des  poètes  arabes. 

ABOU-MANSOU  K-MAITHOUB ,  aut.  d.  trois 


F 


poèmes  arabes  qui  portent  le  tit.  de  Lamiat ,  parec 
que  la  lettre  finale  de  chaque  rcri  est  un  L  que  lea 

Arabes  prononcent  l,im. 

ABOU-MAASCHAR  ,  par  corruption  ALBOU- 
MAZAR  ,  astron.  arabe  ,  m.  en  885  ,  est  aut.  d'un. 
tr.d'astrol.  et  de  plus,  autres  ouv.  dont  on  trouve 
le  calai,  dans  la  bibliolh.  arab.-hisp.  de  Casiri. 

ABOU-NAOV  AS  ,  poète  arabe  dont  on  trouve 
plus.  MSs.  dans  les  bihliotb.  d'Europe.  II  vécut  à  la 
cour  du  khalyfe  Haroun-al-Réchid  ,  et  m.  en  710. 

ABOU-OBEIDAH,  compagnon  de  Mahomet, 
conquit  la  Syrie  et  la  Palestine  sous  Omar  ,  et  m.  de 
la  peste  l'an*  1 8  de  l'hég.  (63g). 

ABOU-OSAIBAII,  médec.  arabe  du  i3'S.,ant. 
d'une  Histoire  des  médecins  depuis  Esculape.  Cette 
biogr.  importante  se  trouve  manuscrite  à  la  Bihliotli. 
royale ,  et  dans  plus,  autres  de  l'Europe.  Abou- 
Osaibah  a  écrit  aussi  un  Traité  de  médecine. 

ABOU-RYHAN,  astron.,  astrol.  et  philos,  arabe  , 
m.  en  0^1  (de  l'hég.  33o) ,  aut.  d'une  Table  astron.  % 
d'une  Géegr. ,  d'un  7Vrti/e  de  chronologie  et 
d'une  Intro%t.  à  l'astrologie  judiciaire. 

ABOU-SAHAL,  médec.  arabe  du  1 1*  S.  ,  fut, 
dit-on,  le  m  ai  Ire  du  célèbre  Aviccnne.  On  a  de 
lui  un  Traité de  médec . ,  conservé  à  la  bibliolhèqne 
royale  ,  sous  les  n°*  109  et  1 10. 

A  BOU-S  A I D-B  EH  A  DU  R  -  KHAN  ,  sultan  de-» 
Mogols ,  de  la  race  deGenghis,  m.  en  7^6 de  l'hég. , 
(i335  de  J.-C.)Les  Mogols  ne  reconnurent  plus  après 
lui  aucun  monarque  de  la  race  de  Gcnghis  ,  mais 
se  cantonnèrent  dans  chaque  province  de  l'empire, 
qui  fut  ainsi  démembré  et  ravagé  par  les  guerres 
que  les  souverains  particuliers  à  chacune  d'elles  ae 
firent  entre  eux. 

ABOU  -  S  AID  -  BEN  -  ABOUL  -  HOCEIN ,  aut. 
d'une  version  arabe  du  Penlaleuque  qu'il 
prit  pour  remplacer  celle  du  juif  Saadias  , 
inexacte. 

ABOU  -  SAIT)  -  MYRZA  ,  arrière  -  petit  -  fils 
de  Tamerlan  ,  fit  valoir  auprès  du  sultban  Ouloug- 
Beyg  ses  prétentions  à  la  souveraineté  de  quelques 
provinces  de  l'empire  mogol  ,  et  se  créa  par  ses  vic- 
toires un  étal  considérable  ,  qui  fut  dissous  a  sa  mort 
arrivée  en  l'|6g,  dans  une  embuscade  qui  lui  fut 
tendue  par  le  sultan  Ussun-Cassan. 

ABOU  -  TKM  AN  -  UABYB  -  BEN  -  A  WS ,  suro . 
le  prince  des  poètes  ,  naquit  en  Syrie  ,  l'an  787 
C  de  l'hég.  170  ).  Il  fut  comblé  de  bienfaits  par  1rs 
khalyfes  sous  le  règne  desquels  il  vécut ,  et  il  les 
célébra  dans  ses  vers.  Il  a  composé  3  recueils  de 
poésies  cstraites  des  nruvres  des  meilleurs  poètes 
arabes  avant  et  depuis  Mahomet;  les  siennes  en 
font  partie. 

ABOU-THAHER  ,  chef  des  Carmathes  ,  secte 
arabe  qui  s'éleva  parmi  les  musulmans  en  l'an  de 
l'hég.  278  (  de  J.-C.  891  ).  Il  pilla  une  partie  de 
la  Syrie  et  de  l'Arabie  ,  le  temple  de  la  Mekke  , 
et  se  forma  un  état  considérable  aux  dépens  de 
l'empire  des  khalyfes.  On  croit  qu'd  mourut  vers 

aAI?OU-THALEB-AI^HOCENNY,  aut.  de  la 
traducl.  persane  des  Inslitules  politiques  et  mi- 
litaires de  Timour  (Tamerlan),  que  le  savant 
Langlès  a  trad.  en  français  ,  Paris  ,  1787  .  in-8. 

ABOU  WALID  BEN  ZUDOUN,  cél.  poète 
arabe,  visir  de  Motbaded  ben  Asad  ,  roi  de  Scville, 
m. 

écrile 

in-),  et  dans  les  Institut,  ling.  arab.  de  hist,,  in- 12. 

ABOU-ALI-BEN-SINA.  V.  Avicf.nnf. 

ABOII-ALI- \L-HAÇAN.  V.  Al-Haca*. 

ABOU-ASCHRAF,  aut.  d'tnc  chronique  des 
Abassides. 

ABOU-B  \SCHAR-M  ATTA.  a  traduit  du  grec  en 
arabe  les  livres  de  l'interprétation ,  et  de  la  poé- 
tique d*  Aristote. 

ABOU-BEKR ,  beau-père  et  stieeess.  de  Maho- 
met, fut  élu  prem.  kbalyfe  en  63a,  et  l'emporta 


en  1070,  (^63  de  l'hég.)  On  a  de  lui  deux  lettres 
nies  d'un  style  élégant,  arab.-lat. ,  Lips.,  1 756, 
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»ur  AI»  et  Omar  ,  .„  concurr.ii».  Le  lymphe  de 

^  ,8.*°?  fut  ?"Uwf  P"  ««victoire.  des 
IieuL  de  ce  khalvfe  en  Arabie,  en  Syrie  ,  etc. ,  et 
par  le,  soins  qu'il  prit  de  réunir  le*  "feuillet*  épar» 
du  Koran  en  uu  seul  corps  d'ouvr.  11  défit  le» 
troupe  de  lVmper.  Heraclius  en  Palestine.  M.  en 
^ J  an  »3  de  n.égvrr)  ,  il  fut  en,erré  i  Médiuc 
auprès  de  son  gendre. 

ABOL-BEKR,  fil»  d'Abdallah,  saint  musul- 
lan  dont  Jafley  a  écrit  la  Vie. 
ABOU-BEKR-AL-DAKA1I  ,  autre  saint  mu- 
sulman ,  se  trouve  aussi  dans  la  légende  de  Jaffev 
ABOU  - BKKR.  -  BEN  -  AL-BEDR  ,  médec.  Au 
*"Uan.a,?rP»,lc  Melck-Al-Nasscr  ,  est  ...t.  d'un 
Traite  d  hippiatnque  qui  se  trouve  i  la  LiLUoth. 
Uu  roi ,  sous  le  n°  uio. 

ABOU -BKKR  ,  ni*  d'Ibrahim  ,  a  recueilli  Je* 
traditions  musulmane»  jusqu'à  Mahomet  ;  mort 
1  an  77O  de  l'heure.  —  Il  y  a  eu  encore  A  princes 
arabes  ou  persan*  du  nom  dMbou-DekT.  qui  oc- 
cupent non  Je  place  dans  l'histoire 

ABOC-DSCHAFAR  (Moha*  med  ,  etc.  ) ,  ne'  en 
Per*e  en  ;8i.  Il  a  écrit  une  bist.  ou  Chronique 
universelle.  Mort  à  Bagdad  en  8"o 

ABOU-IXSCHAFAR  (  Achmkd),  médee.arabr, 
est  aut.  du  i Viatique  de*  pèlerins,  traite  de  médec 

*°7J,VV  tr*d-  *'n  ,a,in  ot  *'n  P"0*-  M«rt  en  1080 

XBOU-DSCnAFAR-IB.N-foR  H  UL  ,  auieur 
d  un  Traite  philosophique  traduit  par  Pockc<  kt- 
(  Edouard  ),  Oxford ,  167 1  ,  in-i. 

ABOU-DAOUD,  a  traduit  et  commenté  Jris- 
tote  en  arabe. 

ABOU-DAOUD  (  Soî.i»A*-At-Sr.cHTSTA*i  ) 
auteur  d'un  liv.  arabe  qui  traite  de  la  pratique  et 
de*  exercices  de  V  islamisme. 

ABOUXIR,  rade  et  fort  d'Egypte  à  to  lieues 
d  Alexandrie  célèbre  par  a  bata.lfes  ,  l'une  navale, 
rn  179»,  où  ISelson  détruisit  la  flotte  française  •  et 
1  autre  sur  Ja  plage,  eu  1799,  où  les  Turks  furent 
complètement  battus  par  le*  Français. 

ABOU-GEHEL,  nom  d'un  Arabe  que  Maho- 
met a  signalé  dans  le  Koran  comme  l'ennemi  de 
1  islamisme. 

ABOU-HAFEDH,  auteur  d'un  livre  qui  traite 

ât^iTJT^'rV.î'*  ,'",;,mi*mc.  «  ™»  arabes. 
ABOU-HAFLblI,  IV  prince  de»  Moivahcdilcs 
(  v.  Mowahedm  ). 

ABOU-IIAGELAH,  auteur  d'un  livre  intitulé 
Sur  cardan  (sucrier)  ,  qui  traite  de  différentes  ma- 
tières ,  et  d'un  comment,  sur  ce  même  livre 

ABOU-1LAMXAII-AL-B.ABELI,    docteur  cé- 
lehre  cliei  les  musulmans.  »  . 

ABOU-HA3YFAH ,  surnom.  Al-Nooman ,  chef 
de*  hancGlei ,  l'une  des  4  sectes  orthodoxes  de  l'is- 
lamisme, né  en  fxjy.  J\  a  rcr,t  jcs  comment,  sur 
le  Koran .  très -estimés  des  musulmans.  Il  mourut 
empoisonné  à  Bagdad  en  767  (  i5o  de  l'hégyre). 

ABOU-JCSSUF,  disciple  du  précédent,  et  l'un 
de.  docteurs  de  l'islamisme  ,  contribua  a  répandro 
la  doctrine  de  son  maître ,  sous  la  protection  des 
âhaivle*  Mehdy  ,  Hady  ,  et  Harouu-Al-Réchyd. 

ABOUL-ABBAS-AL-SAFFAH,  prem.  khalyfe 
abbasside;  mort  l'an  i36  de  l'hégyre  (-53  de 
J.-C.,  Son  oncle  Abdallah  s'éleva  au  pouvoir  sur 
!«■«  ruine*  de  la  famille  des  Oromiades.  Il  ne  ré- 
îtia  que  \  ans ,  et  eut  pour  successeur  son  frère 
Manieur  (v.  ce  nom). 

ABO VILLE  (Fr.  Mahik.  comte  d')  lient,  gén., 
pair  de  France,  né  en  17J0,  commença  à  servir  dans 
l'artillerie  à  l'âge  de  tq  ans.  Parvenu  de  grade  en 
grade  jusqu'à  celui  de  colonel ,  il  fit  eu  celte  qualité 
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grade jusqu  a  celui  de  colonel ,  il  fit  eu  cet 
la  guerre  d'Amérique  sous  le  général  Rocl 
Maréchal  de  camp  en  1789,  lieutenant  gén. 
il  commanda  l'artillerie  des  armées  du  nord  et  des 
A  rdennes:  devint  inspecteur  gén.  de  celle  arme  en 
1  î*  10 ,  «sénateur  en  180a,  et  commanda  eu  t8o5  et 
1809  Ut  gardes  nationales  de  plus.  d«p.  Au  premier 


retour  du  roi,  «n  ifci^,  ,l  ful  sur  la  Laie  des 

pair.  d.  r  ranc«  Conservé,  dan.  ectt.  dignité  par  Bo- 
naparte en  t8i5,  ,1  ndW,  «  q«,  lui  salut  d'être 
maintenu  au  second  r«t.>ut  du  roi.  H  m.  .„  l8l 
On  lu,  doit  'invention  des  roues  à  vow«o,r  pour  Te 
service  de  1  artillerie.  r 

A  DO  VILLE  (Atc-GABaitL),  fil,  au  pr^r^ 
ne  en  1773,  et  mort  en  1820,  servit  également  dans 
1  artillerie,  fut  surretsn  emeut  heutenant,  cap,- 
tame,  chef  de  bataillon  ,  colonel  et  maréchal  d, 
camp  dans  le  cours  des  campagnes  de  i-qa  à 
181  J;  il  reçut  la  croix  deSi.-Loui*  au  premier  re- 
lour  du  roi,  et  était  au  moment  de  sa  mort  un  des 
inspecteurs  de  l'artillerie. 

ABR  A  AMI  US  (  St  )    év.  d'ArbeUes  ,  martjr,..' 
sous  Sapor  en  3',8  de  J.-C. 

ABRABAIVEL,  ABARBANEL  ou  AVRAVA- 
■>r.L  (Isaac),  né  a  Lisbonne  en  1 3^5  ;  ses  ouv.  le 
placent  à  un  rang  distingué  parmi  les  rabbins;  il  fui 
conseiller  d'Alphonse  V,  roî  de  Portugal,  pu,,  de 
l-  erdinand-le-Catholique,  roi  d'Espagne  :  il  m.  • 
A  en.se en  i5o8.  t)na  de  lui  des  Commentaires  sur 
l  Jncten  Testament ,  et  un  livre  intitulé  ;  les 
œuvres  de  Dieu  ,  dans  lequel  il  réfute  Aristote  sur 
la  durée  du  monde.  Il  laissa  trois  fils  :  Juda,  Jo- 
seph et  Samuel;  Juda,  qu'on  nommait  ordinaire- 

"'Tnn  ÎVsT ÎCOU  '  °X<'rC"  ,a  m^">^  »  Gênes. 

ABU  AUATE  ,  roi  de  Sure ,  sc  livra  avec  son  ar- 
mée a  Cjrus,  en  reconnaissance  de  sa  générosité 
envers  son  épouse  ;  mais  il  fut  tué  peu  après  en  com- 
battant vaillamment  ;  et  Panthée  ,  sa  femme  ,  se  tua 
sur  son  cadavre,  l'an  S^S  av.  J.-O. 

ABR  AIIAH,  roi  d'Yémen  et  d'Ethiopie ,  dont 
I  eitpcd.  contre  la  Mckke  a  donné  lieu  à  l'époque 
de  I  éléphant,  connue  parmi  les  chronolog.  arabes  , 
et  qui  correspond  à  l'an  >t  de  l'ère  vulgaire. 

ABRAHAM  ou  ABRAM,  patriarche,  fils  de 
Tharé  .  est  considéré  comme  le  p^rc  de  la  nation 
juive.  Il  naiiuitàUrenChaldée,  l'au  îqgt»  av.  J.-C.; 
renonça  à  l'idolâtrie  et  quitta  Ur  pour  s'établir  \ 
avec  Sara  son  épouse ,  à  Haran ,  où  il  perdit  son 
père.  Là,  Dieu  lui  ordonna  (1921)  d'aller  dans  la 
lerre  de  Chanaan  (ou  Palestine),  lui  promit  de  la 
lui  donner  tout  entière,  et  de  le  rendre  pere  d'une 
grande  nation.  Il  sortit  de  Chaldéc  avec  toute  sa 
famille,  et  vint,  à  l'àgc  de  7:1  an»,  s'établir  à  Si- 
ehem  ;  sa  femme  l'obligea  à  aller  en  Egyple ,  d'où 
•1  revint  bientôt  pour  se  fixer  a  Bélhel ,  fut  ohligé  de 
se  séparer  de  Loth  son  neveu  ,  et  sc  retira  dans  la 
vallée  de  Mambré.  C'est  alors  que  Dieu  lui  apparut 
de  nouveau ,  fit  alliance  avec  lui  et  tous  ses  descen- 
dans  ,  et  lui  ordonna  do  se  circoncire  avec  toute  sa 
amille  en  signe  de  cette  alliance.  Abraham  arrivé  i 
I  âge  de  100  ans,  et  craignant  de  n'avoir  point  d'en- 
fans  de  Sara  ,  qui  était  restée  stérile  jusqu'à  l'âge  de 


90  ans,  eut  commerce  avec  Agar,  une  des  esclave» 
de  sa  femme,  et  en  eut  un  fils  nommé  Ismail  (1910). 
Bientôt  cependant  des  anges  envoyés  de  Dieu  lui 
promirent  que  Sara  lui  donnerait  un  fils  dans  l'an- 
née même;  et  en  effet  elle  mit  au  monde  Isaac 
1896).  Lorsque  celui-ci  eut  atteint  l'âge  de  2J  ans  , 
Dieu,  pour  éprouver  lu  foi  d'Abraham  ,  lui  ordonna 
de  le  lui  sacrifier.  Abraham  allait  obéir,  quand  u« 
ange  substitua  un  bélier  à  son  fils  (  v.  Isaac  ). 
Après  la  mort  de  Sara,  il  épousa  Céthura  et  quel- 
que» autres  femmes,  dont  il  eut  plusieurs  enfans.  Il 
m.  »  l'âge  de  17:»  ans,  l'an  1821  av.  J.-C. 

ABRAHAM  (St),  solitaire  de  Syrie,  m.  i  Con- 
stanlinople,  où  Théodosc  le  fit  venir  en  /53q 
ABRAHAM  (Si),  autre  solit.  de  Syrie.  fondaTdi»- 


'.mi,  un^monastère en  Auvergne;  in.  vers  l'an  qjp. 


ABRAHAM  ou  IBRAHIM.  d'Àntiocbe,  . 
au  9'  S.  la  secte  de»  abrahamites ,  qui  n'est  qu'une 
branche  de  celle  des  paulianistes  (v.  ce  nom). 

ABRAHAM-BETV-CHIZA,  astro].  juif  du  ia'S.; 
il  prédit  la  venue  d'un  messie  pour  l'an  i358 ,  ot  a 
laissé  un  Traité  des  naissance» ,  et  la  Sphère  du 
monde,  inrp.  «n  t.^S  rt  t5^>  à  Rome  el  à  Bile. 
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ABRAHAM  GALANTI,  rabbin  ital.  du  16*  S., 
aut.  d'un  comment,  sur  Je'rèmia,  Venise,  161 1. 

ABRAHAM -DJEDDAOU Y,  rabbin  do  Syrie 
qui  vivait  en  l63o,  a  fait  un  comment,  sur  un  autre 
comment.  île  la  Bililc ,  intil.  Jallut. —  Un  autre 
Abraham  ,  rabbin  et  médecin,  a  fait  un  Traité  des 
choses  qui  étaient  dans  le  sanctuaire  du  temple , 
SJjfittuie.  161a,  in-fol. 

ABRAHAM-SCHALUM  ,  rabbin  espagnol,  mort 
en  l.Vp,  aut.  Je  deux  traité»  intit.:  Habitation  de  Im 
pair  et  Médecine  de  l'âme ,  Venise,  i5q3,  in-fol. 

ABRAHAM-ZACHUT,  rabbin  polonais,  aut.  du 
Livre  des  Familles,  Cracovie,  iS^l,  in-4. 

ABRAHAM-LSQUE  ,  juif  portugais  ,  a  trad.  en 
commun,  avec  Tobie  Alhia* ,  la  Bible  en  espagnol, 
imp.  in-fol.  à  Fcrrare,  li>53. 

ABRAHAM  DEROLMA.ncàLucqucs,au  tfrS., 
est  aut.  d'une  Grammaire  hébraïque. 

ABRAHAM  DE  Sri. -CLAIRE  ( Ulrich -Me- 
GEIILE ),  moine  augustin.  ne  eu  Souahc  en  lf>\2;  il 
se  lit  une  réputation  par  le  comique  et  l'originalité 
de  ses  sermons  :  le»  titre»  de  ses  écrits  ne  sont  pas 
moins  singuliers:  Fi  du  monde;  Judas  archuo- 
qmn,  Attention  soldat  '.  Mort  à  Vienne  en  troq. 

ABRAHAM-ECHELLEÎNSIS  ,  du  nomdT.ckcl, 
sa  patrie,  savant  marotule.  prof,  de  syriaque  et 
d'arabe  à  Rome ,  où  il  mourut  en  l6t>^.  On  a  de 
lui  :  Linçua  syriacm  sive  Chaldaiet*  perbrevis  in- 
stitution Rome,  t6a8  ,  in-a^  ;  S.  Antonti  magni  F.pi- 
slolte  vtginti,  Paris,  i<>'ii,  ibid.  Régula,  etc.,  \6!fè  ; 
Semita  saptentim- ,  Utrccht,  1709,  trad.  de  l'arabe 
de  Borlian-Eddyn  (v.  ce  nom);  de  proprietatibus 
ac  virtutibus  meduis  anima!  mm,  plant  arum  ,  etc., 
Paris,  16.}-,  trad.  de  Sovouhy  (<i>.  ce  nom)  ;  Apollo- 
aii  Pergmi  conic.  lût.  V,  M  cl  \  II;  Paraphraste 
Abalphato  Asphahanensi  et  Archimedis  assump- 
torum  hbri,  ex  arab.  lat.  versi ,  Florence,  1661, 
in-fol.  (v.  Abalphat).  Il  a  de  plus  fourni  à  la  poly- 
glotte de  Lejay  le  Ijvtm  de  Ruth  en  syriaque,  arabe 
et  latin  ,  et  feV  livre  des  Machabées  en  arabe. 

ABR  AH  IMITES.  V.  Abraham  d'Antiochc. 

ABRAHAMSEiN  (Isaac)  ,  né  à  Flessinguc  en 
l663  ,  m.  en  l^o^.  11  a  laissé  quelq.  écrits  de  piété  , 
et  une  Table  cnronol.  de  l'Iust.  ecclésiast.  et  civ. , 
depuis  ta  création. 

ABRAHAMSON  (P.),  jnrisc.  suédois,  a  pu- 
blic en  une  édition  du  Jus  Clu istophoria- 
num.  Y.  CiiRisTUPRoRi's. 

ABRAM  (  Nicolas)  ,  né  en  Lorraine  en  i58g  ,  m. 
prof,  de  tbéol.  à  Pont-à-Moussou  en  16.JJ.  Il  a  com- 

Î osé  des  Commentaires  sur  les  aut.  classiques;  sur 
irgile  ,  dont  M.  Lallemant  a  pub.  un  bon  abrégé , 
Rouen,  1710,  in-ia,  très-souvent  réimpr.  ;  sur 
les  oraisons  de  Cicéron  ,  dont  on  a  détaché  les 
analises ,  qui  valent  mieux  que  le  commentaire  ; 
un  ouv.  de  tbéol.  intit.  :  Phanis  Vetens  Testa- 
ment! ,  sive  sacrarum  questionum  libri  X'",  qu'il 
a  dédié  à  Dien. 

ABR  ANCHES  (  Alvarez  ) ,  Portugais  .  Tut  l'un 
des  chefs  de  la  révulut.  de  16^0  ,  qui  porta  au  trône 
la  maison  de  Braganec. 

ABRESCn(  FnÉD.-Ltais)  ,  sav.  helléniste,  né  à 
Sambourg  cd  1699  .  m.  à  Zwoll  en  1782.  Il  fut  rec- 
teur de  plus,  collèges  en  Hollande  .  et  il  a  laissé  un 

Ïr.  nomh.  d'écrits,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
es  Remarques  sur  Eschyle ,  et  des  notes  critiques 
sur  les  lettres  d'Artstenète ,  dont  il  a  publié  une 
bonne  édition  ,  Zwoll ,  17^9  <  in-8. 

ABREU  {  Alexis),  médec.  portugais  du  17»  S., 
est  l'aut.  d'un  traité  des  maladies  les  plus  communes 
aux  gens  de  cour  ,  éerit  en  latin  sous  le  litre  de  sep- 
tem  tnfîrmiiatibus. 

ABREU  (D.  J.-Ant.  ),  publiciste  espag.  du  t8» 
S.  On  lui  doit  la  Collection  de  tous  les  trottes  des 
souverains  d'L'spagne  avec  tous  les  étals  de  l'Eu- 
rope ,  13  vol.  in-fol.  en  espagnol.  Mort  en  177^. 

ABREU  (Emmaj*.),  missionn.  espagnol ,  m.  au 
Tonquin  en  1736  ,  Ticume  de  son  sèle  pourla  foi. 
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ABREU  (  Ftx.-Jus.)  ,  aut.  d'un  Traite  jurtdica. 
politique  concernant  1rs  prises,  impr.  à  Cadix,  Kty&i 
in-8.  ;  trad.  en  franc.  17:$,  in-12;  réimp.  en  1802  , 
avec  des  notes  de  M.  Bonnemain. 

ABRI AM  (  PAIL  )  ,  prêtre  et  poète  ital. ,  m.  à 
Venise  en  llxjg.  Après  as oir  prêche  dans  plusieurs 
villes,  il  se  lit  séculariser  et  publia  des  traduc.  en 
vers  italiens  d'Horace  ,  de  Lucain  et  autres  poètes. 

ABROS1.  V.  Abiosi. 

ABROTA  ,  femme  de  Nisus  ,  roi  de  Mégare ,  qui 
lui  fît  élever  un  tombeau  magnifique ,  et  ordonna 
que  les  Mégariennes  porteraient  toujours  des  halul- 
Icmcits  de  même*  forme  et  couleur  que  ceux  d'A- 
hrota  dans  la  dernière  année  de  sa  vie. 

ABROTELLA,femracdcTarente,  citée  par  Jam- 
blique  comme  un  des  souticus  de  la  secte  de  Py- 
t ha aore. 

ABRUZZO  ( Bartiii  i.emi  ) ,  juriscons.  sicilien  , 
m.  en  |665,  a  publié  divers  ouv.  de  droit  c, vil  et 
canon. —  Arrizio,  archiL  napnlit.  du  17'  S.  ,  a 
orné  sa  patrie  d'édifices  publies  et  particuliers. 

ABSALON,  fils  de  David  et  de  Maocha.II  assassina 
dans  un  festin  son  frère  aiué  Amnon  ,  et  se  révolta 
contre  son  père.  Ayant  été  défait  dans  la  forêt  d'E- 
phraun  ,  il  fut  arrêté  dans  sa  fuite  par  les  hrnnrlirs 
d'un  arbre  dans  lesquelles  s'embarrassèrent  ses  loi)  g* 
cheveux.  Joah  ,  général  de  David  ,  l'ayant  rencontre 
dans  cet  état .  le  perça  d'un  coup  mortel. 

ABSALON,  an  hevêq.  de  Lutiden  en  Danemarck  , 
fut  le  ministre  et  l'ami  du  roi  Waldemar  I"  ,  dans 
le  ta'  S.  Il  déploya  autant  de  talcns  sur  terre  et 
sur  mer  ,  comme  général  ,  que  dan*  l'administ.  A 
ces  qualités  il  joignit,  disent  les  histor.  danois  , 
toutes  les  vertus  civiles  cl  religieuses.  Il  mourut 
en  120a. 

ABSALON,  chanoine  régul.dc  St. -Victor au  t3« 
S.  Ses  sermons  ont  été  impr.  à  Cologne  en  1^4- 

ABSTEMIL'S(LArnE>T),  savant  critique  et  Fa- 
buliste des  i5f  et,  16*  S.  Il  a  été  imp.  avec  les  an- 
ciens fabulistes  Ésope,  Phèdre,  Gahrias ,  Avie- 
nus,  etc.  Son  recueil  a  pour  titre:  Hecatomjrthiun*  y 
c.-a.-d.  recueil  de  KK>  fables. 

ARS'iMARE,  emper.  d'Orient  en  698  ,  élu  par 
les  soldats  de  Léonce  ,  persécuta  le  pape  Jean  V  I  , 
et  fut  détrôné  par  Justinien-le-Jeune  ,  en  7»5. 

ABSY  RTE  t'iny  thol.),  fils  d'Éctès,  mi  deColchos, 
et  friire  de  Médée.  Sa  s«eur  le  mit  en  pièce*,  et  dis- 
persa ses  membres  sur  la  route  pour  retrder  ceux 
qui  la  poursuivaient. 

ABSYTUS ,  méd.  né  à  Pérute  au  4'  S.,  est  un  des 
prem.  qui  aient  écrit  sur  l'art  vétérinaire,  dont  il 
nous  a  lau*é  des  frngmcns. 

ARUCVRA  (TiiÉod.),  év.  de  Carie  ,  assista  au 
concile  d«Constantinoplc  en  869.  On  a  de  lui  plus. 
Traités  thëol.  sur  les  Jm  f* .  les  heret.,  et  sur  l'In- 
carnation. Ingolstadt,  l(»<yi  et  t(»83. 

ABUCKAYA  ,  chargé  d'affaires  du  dey  d'Alger  a 
Paris  en  1798,  fut  emprisonné  au  Temple  l'aunee 
suivante  ,  par  représailles  de  la  conduite  de  son 
gouvernement.  Mort  en  juillet  de  la  même  année. 

ABUNDANCE(Jf.uan  d'),  poète  franc,  dn  ir>S., 
connu  nussi  sous  le  nom  de  maistre  Tyhurce,  a  com- 
posé un  grand  nombre  de  petits  poèmes  ,  ballades  , 
rondeaux  ,  chansons,  mentionnes  dan*  la  Riblioth. 
de  Du  Verdier.  Mort  vers  iS'hï. 

ABUNDIUS,  pitnx  et  savant  év.  de  Cômc  e-n 
Italie  ,  fut  légat  de  Léon  au  concile  de  Con»lauti- 
nople  .  en  ^  V>  de  J.-C. ,  et  mourut  en 

ABYDÈNE .  bi»t.  grec,  aut.  d'une  histoire  d*s 
Chaldt-ens  et  des  Assyriens,  donl  Eusèbe  a  conservé 
un  frag.  dans  le  9»  lir.  de  sa  Préparation  évangé— 
lùjne.  On  le  croit  contemp.  et  disciple  d'Aristote. 

ABY1X)S  ,  ville  de  l'Asie-Miueurc,  située  dans 
la  partie  la  plus  étroite  de  l'IIcllesponl ,  en  face  de 
Scstos.  est  célèbre  par  le*  amours  dlléro  et  de 
Léandre ,  et  par  le  pont  de  bateaux  qu'y  jeta  Xcrcèn. 

ACAC1US  ,  surn.  le  Borgne  ,  évéque  ,  disciple 
cl  successeur  d'EusèbedeCesarêe,  en  338,  fut  dé- 
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lannisscnient  du  pape  Libère , 


concile  d«  Sardique.  Il  rut  grand*  part  au 

(,  el  fil  dépoter  St  Cy- 
rille. Il  mourut  en  365 
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ACACIUS  ,  évêq.  d'Amide  sur  le  Tigre  ,  en  q^tu, 
rendit  les  rase»  sacrés  pour  racheter  7,000  esclaves 
perse*  ,  qu'il  renvoya  dan»  leur  pays.  Le  roi  da 
Perse  ,  touche  de  "cette  générosité  ,  fit  la  paia 
arec  Tbéodosc-lc-Jcunc. 

ACACIUS,  évêq.  «le  Bérée  en  Palestine,  ami 
de  St  Epiphanc  et  de  Flavien  ,  persécuta  St  Jean 
Chrysostôme.  Il  assista  au  concile  de  Constanti- 
nople  en  38 1  ,  et  mourut  en 

ACACIUS,  patriarche  de  Couslantinople  en 
porta  l'empereur  Zenon  à  rendre  un  édit  favo- 
rable aux.  eufychécns.  Ayant  été  condamné  par 
le  pape  Félix  comme  hérétique,  il  persécuta  1rs 
catfiol.  et  refusa  de  recoauaitre  le  pipe.  M.  en  ^88. 

ACADEMICIENS,  secte  de  philosophes  qui  se 
réunissaient  à  Athènes  dans  le» jardtnsd  Academus. 
Ce  nom  désigna  d'abord  le»  disciples  purs  de  Pla- 
ton ;  puis  il  Tut  donné  à  crrlains  philosophes  qui 
•'éloignèrent  plus  00  moins  de  la  doctrine  du  fon- 
dateur ;  re  qui  donna  lieu  à  distinguer  plusieurs 
aradém.  :  la  première  (vêtus) ,  fondée  par  Platon  , 
dirigée  ensuite  par  Speusippe  .  Xénocrate  et  Polé- 
moo  .  professait  les  dogmes  de  Platon  ;  la  seconde , 
(média)  ,  fondée  par  Arcésilas ,  prétendait  que  Ton 
ne  peut  rien  sa  toi  r  ;  la  troisième  (»ot»«i},  fondée  par 
Carnéade ,  enseignait  qu'on  ne  peut  atteindre  en 
tout  que  le  probable.  Quelques-uns  reconnaissent 
une  4'  et  une  5*  acad.,  dont  les  chefs  sont  Philon 
et  Autiocbu»,  qui  s'éloignèrent  du  scepticisme  de 
leurs  prédécesseurs,  pour  se  rapprocher  delà  véri- 
table doctrine  de  Platon  et  la  concilier  avec  celle 
de  7.énon. 

ACADEMUS  ,  Athénien  qui  révéla  à  Castor  et  à 
Poilus,  le  lieu  où  était  cachée  Hélène  leur  soeur, 
que  Thésée  avait  enlevée.  On  croit  qu'il  était  pos- 
sesseur du  jardin  où  se  rassemblèrent  1rs  plato- 
niciens ,  et  que  c'est  de  lui  qu'il  prit  le  nom  d'a- 
cndtmte.  Selon  d'autres  ,  Academus  est  un  surnom 
de  Bacchus .  qui  veut  dire  sauveur  ,  et  le  nom 
d'académie  fut  donné  au  jardin  parce  qu'il  était 
consacré  à  ce  dieu. 

ACALK,  neveu  de  Dédale,  inventa  le  compas  et 
l*  scie.  Dédale  le  tua  par  jalousie,  et  Minerve  le 
métamorphosa  m  perdrix. 

ACAMAS ,  (ils  de  Thésée  et  de  Phèdre  ,  fut  dé- 
puté avec  Diomèdc  auprès  des  Trovrns  ,  pour  leur 
redemander  Hélène.  Dans  cette  ambassade  ,  il  eut 
de  Laodicée  ,  fille  de  Pria  m  ,  un  fils  nommé  Mani- 
tus.  I)  alla  au  siège  de  Truie  ,  et  fut  un  de  ceux, 
qui  s'enfermèrent  dans  le  ebeval  de  bois.  A  son  re- 
tour à  Athènes  il  donna  son  nom  à  la  tribu  aca- 
niantiJf . 

ACARNAS  et  AMPHOTERUS  (mythol.),  fils 
d'Alnnéon  et  de  Callirhoé,  firent  périr  les  meur- 
triers de  leur  père ,  et  furent  forcés  après  ce 
meurtre  à  quitter  le  Péloponèst*  ;  ils  conduisirent 
une  colonie  dans  cette  partie  de  l'Epiro  qui  prit 
d'Acarnas  le  nom  d'Acarnanie. 

ACAM  APIXTLI I",  roi  des  Astèques  ou  an- 
ciens Mexicains,  régna  if>  ans  ,  et  mourut  en  tqao, 
regretté  de  ses  sujets  .  auxquels  il  donna  de  sages 
lois.  Ce  fat  lui  qui  réunit  les  tribus  éparscs  jus 
qu'alors  ,  et  fonda  la  ville  de  Tenochtitlan  ,  deve- 
nue depuis  Mexico. 

ACANTHllJS  (Gtoact),  savant  allemand  du 
16*  S.  On  a  de  lui  un  poème  intit.  :  Philosophus 
platonicm  lib.  III,  Bile ,  iSj^,  in-8. 

AC ARIE  (MaKgCEMTF. ) ,  religieuse  carmélite 
nét?  à  Paris  en  it»6o,  contribua  à  réformer  son 
ordre  et  à  le  rendre  plus  austère.  Sa  Vie  a  été 
écrite  et  pub.  à  Pans  par  Tronçon  de  Cbcnevièrcs  , 
en  iGrju,  in-8. 

AÇARQ  (  N.  d' ) ,  des  acad.  d'Arras  ,  de  la  Ro- 
chelle et  do  la  Crusca ,  ci-devant  prof,  à  l'école 
royal*  militaire,  a  donné  en  1760  et  1761 


Grnmm.  /mise,  pntfos.,  a  roi.  in- ta  ,  Otstrv.  sur 
Racine ,  etc.,  etc.,  ïu-o;  elles  prêtent  cllca-nsinie» 
k  la  censure ,  mais  ne  sont  pourtant  pas  quelquefois 
sans  justesse  et  sans  profondeur;  Discours  de  ré- 
ception à  l'ncad.  de  Jm  rWkefle  sur  lu  balance 
philos. ,  «763,  in-8.  Portefeuille  hebdomadaire  , 
1770  ;  Plan  a" éducation,  1776  ;  Remarques  sur  la 
Itramm.franç.  de  Wailly  ,  178"  ,  in-8. 

ACASTE  (mythol.)  ,  fils  de  Pclia»  ,  roi  de  The»- 
salic.  Irrité  par  les  rapports  calomnieux  de  sa 
femme ,  il  abandonna  Pelée  aux  bêtes  féroces  dans 
une  partie  de  chasse  ;    mais  ce  prince  ,  ayant 
échappé  au  danger,   se  vengea  des  deux  époui. 
avec  le  secours  des  Argonautes. 

ACCA  (St),  moine  de  l'ordre  de  St-Bcnoît , 
ér.  d'Hexam  dans  le  comté  de  Nortbumberland.  Il 
embellit  sa  cathéd.,  et  favorisa  les  arts  dans  son 
diocèse.  On  a  de  lui  un  Traite  sur  les  sonffi  ances 
des  Saints,  el  des  lettres  à  ses  amis.  Après  sa  mort, 
en  7^0  ,  il  fui  mis  au  rang  des  saints. 

ACCA  -  LAUREÎSTIA  ,  femme  de  Faustulus  , 
berger  de  Nunutor,  sauva  et  nourrit  Roroulus  tt 
Réunis.  La  licence  de  ses  moruri  l'avait  fait  nom- 
mer louve ,  d'où  vint  la  fable  qui  donne  à  flomu- 
lus  une  louve  pour  nourrice  ;  on  célébra  en  son 
honneur  des  fêtes  nommées  laurentalet. 

ACCA  ,  célèbre  courtisane  sous  le  règne  d'An- 
cus  Martius,  étant  devenue  subitement  riche  par  son 
mariage  avec  Tartutius  ,  fit  le  peuple  romain  héri- 
tier de  ses  biens.  On  institua  par  reconnaissance  en 
«on  honneur  des  fêtes  licencieuses  »ous  le  nom  de 
la  déesse  Flore. 

ACCARLSI  (ALBERT),  grammairien  ,  né  dans  le 
duché  de  Ferrarc  au  16*  S.  On  a  de  lui  :  Vocabu- 
laire ,  gramm.  et  orthographe  de  la  langue  vul- 
gaire italienne ,  impr.  en  i543. 

ACCAR1S1  (  F*asç.).  né  a  Ancônedan*  le  16'  S., 
professa  le  droit  civil  à  Sienne ,  ensuite  à  Pavic  ,  et 
fut  honoré  du  titre  de  rontullir  par  le  duc  de 
Parme.  M.  en  162a.  Acrarisi  n'a  laissé  aucun  ouvr.  ; 
«on  éloquence  et  son  érudition  l'ont  fait  comparer 
à  Cujas. 

ACCARISI(Jacoi  e*),  prof,  de  rhélor.  à  Man- 
louc,  en  i65$  ,  a  publié  un  vol.  de  Discours  ,  un 
autre  de  Lettres  ,  une  Ira  d.  de  VHist.  des  troubles 
les  Pars  -  Bas ,  du  cardinal  Brnuvoglio  (  v .  ce 
nom  ). 

ACCETTO  (Rccikald),  grammairien  napoli 
tain  ,  m.  à  Naples  en  1^90 ,  a  pub.  un  Trésor  de  lu 
langue  vulgaire  ,  en  italien  ,  îsaples,  1572. 

ACCIAJUOLI  (  Reiki»:»  )  ,  Florentin  né  dan* 
le  tq»  S.  Il  acquit,  en  l36^,  les  seigneuries  de 
Vouitia  et  de  Corinthc.  Apres  s'être  rendu  suc- 
cessivement maître  d'une  grande  partie  de  la  Grèce 
méridionale,  il  partagea  ses  domaines  en  mou- 
rant entre  les  Vénitiens  ,  son  gendre.  Th.  Paléo- 
Iogue,  et  un  fils  naturel  nommé  Anloiue  ;  son  oncle , 
Nicolas  Acciajuoli ,  était  grand  sénéchal  du  roy.  de 
Naples  sous  la  reine  Jeanne  I",  à  laquelle  il  rendit 
des  services  signalés. 

ACCIAJUOLI  (Ange),  arclicv.  de  Florence, 
sa  patrie,  et  card.  légat,  m.  en  1407,  auteur  d'un 
ouvr.  en  faveur  d'Urbain  VI,  pour  faire  cesser  le 
schisme  qui  divisait  l'Eglise. 

ACCIAJUOLI  (ZlMutio),  dominicain,  né  » 
Florence  en  tqfil  ,  bibliolbéc.  du  Vatican.  Léon  X 
le  chargea  de  transporter  de  celte  bibliothèque  au 
château  Sl-Ange  les  plus  anciens  MSs.  dont  il  ré- 
digea la  table  qui  a  été  pub.  par  Montfaucon  ;  c'est 
lui  qui  mit  au  jour  les  épigrammes  grecques 
d'Ange  Politien  qui  l'en  avait  chargé  au  lit  de  la 
mort.  Acciajuoli  mourut  en  t5ao. 

ACCIAJUOLI  (P.-A.)  et  Jacques  ,  sou  fils  , 
Florentins  d'origine,  nés  à  Ferrare  dans  le  iCrS., 
ont  composé  des  poésies  latines  qu'on  ne  connaît 
que  parles  éloges  de  quelques  écrivains  italien». 

ACCI  IJUOI.I-SALVETTI  (  Madei,.  ),  dame  d* 
Florenc*,  m.  en  1610.  On  •  d'elle  quelques  poésie» 
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•1  3  chants  d'un  poème  intit.  :  David  ptrsébuté , 
pub.  ft  Florence  eu  i5qo  et  ifilt  ,  in-^, 

ACCIAJUOLI  (Dosât),  né  à  Florence  en  1438. 
orateur ,  philos,  et  mathémat. ,  remplit  un  grand 
nombre  d  emplois  publics,  de  commissariats,  d'am- 
bassade*  ,  rt  mourut  pauvre  en  1478.  Le»  Florentins 
dotèrent  se»  deux  filles,  et  donnèrent  à  ses  trou 
fils  pour  tuteurs  trois  riches  citoyens  ,  et  Laurent 
de  Médicis  lui-même.  Ses  ouvr.  sont  :  Expositio 
super  libros  etlucorum  Aristolelis  in  nova  m  tra- 
ductionem  Argyropili.  In  Aristolelis  libres  VIII 
polttirarum  commentant.  Dans  les  recueils  de* 
Vies  de  Plutar</ue  en  latin  ,  celles  d'AIcthiade  cl 
de  Démétrius  sont  de  lui ,  ainsi  qu'une  Vie  de 
Charlemagne  qui  se  trouve  i  la  fin  de  ces  recueil». 
Il  a  traduit  en  langue  vulgaire  l'histoire  latine  de 
Florence,  de  Léonard  d'Arcxio. 

ACCIAJO  (Paris),  sculpt.  italien  dont  les  prin- 
cipaux ouvr.  sont  le  tabernacle  du  grand  autel  et 
les  ornemens  de  l'orgue  de  la  cathédrale  de  Sar- 
tana  en  Italie. 

ACCIKM  ,  dont  le  nom  véritable  est  BAGIIY- 
J\AN,  émir  ou  prince  d'Antioche,  mentioune' 
dans  les  hist.  des  croisades,  tue  en  1098  ,  après  la 
prise  d'Antioche  ;  sa  tête  fut  portée  aux  chefs  de 
l'armée  des  croise;». 

ACCIO-ZUCCO  ,  poète  italien  du  t5'S.,  a  trad. 
en  autant  de  sonnets  italiens,  les /ii/i/ri  d'Esope  , 
chacune  précéde'c  d'une  épigramme  latine ,  et  suivie 
d'un  second  M>nuet  renfermant  la  moralité. 

ACCIUS,  ou  plus  exactement  ATTILS  (  Li > 
Cius),  tragique  latin,  naquit  l'an  de  Rome  584  ' 
170 ans  avant  J.  C.  A  l'exception  de  sa  tragédie  sur 
l'expulsion  des  Tart/ums ,  il  avait,  comme  Pa- 
cuvius  ,  emprunté  tous  ses  sujets  du  théâtre  grec. 
Cicéron ,  qui  le  cite  souvent ,  faisait  cas  surtout  de 
■on  Pfiiloclèfe.  Indépendamment  de  ses  tragédies  , 
Attius  avait  rédigé  en  vers  des  Annales  hislorit/ues, 
et  célébré  les  exploits  en  Espagne  du  consul  Dé- 
etmus-BrutUâ  ,  qui  fut  son  protecteur  et  son  ami. 
On  lui  attribue  aussi  deux  comédies  :  le  Mariage 
et  le  Marchand.  Ce  poète  était  tellement  considéré 
à  Rome  ,  qu'un  citoyen  fut  sévèrement  réprimandé 
par  le  magistrat  pour  avoir  irrévérencieusement 
prononcé  son  nom.  Nous  n'avons  plus  que  les 
titres  de  «es  pièces  ,  et  quelques  vers  épars  dans 
diifér.  ouvr.  de  ('iréron  .  et  rec.  par  Robert  Etienne. 

ACCIUSTCJI.UUS.  V.Tiutu. 

ACCIUS  N.EVHJS.  V.  N«vu-s. 

ACCOLTI  (  Benoit )  ,  né  à  Arexio  en  i4'5, 
commença  par  professer  le  droit  à  Florence  ;  en- 
suite, se  livrant  à  l'étude  de  l'hist.  ,  il  publia,  en 
t53a,  un  ouvrage  intit.  :  de  Bello  à  chnstiams 
contra  barbares  geslo ,  pro  Cliristi  sepulchro  et 
Juded  recuperandis  ;  son  second  ouvr.  :  de  Prtrs- 
tantiâ  virorum  stii  avi ,  parut  à  Parme  en  1689. 
Nommé  citoyen  ,  puis  chancelier  de  la  république 
de  Florence,  il  mourut  en  i-fit). 

ACCOLTI  (François),  frère  du  précédent, 
naquit  à  Arcxso  en  i4>8,  prof,  le  droit  à  Bologne, 
puis  a  Ferrare  ,  et  mourut  en  Accolti  réunis- 

sait à  l'érudition  d'un  savant .  l'imagination  d'un 
littérateur  et  d'un  poète  ;  il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
de  jurisprudence  et  de  philologie. 

ACCOLTI  (BkrwamO  ,  fils  de  Benoît ,  et  né 
à  Arctzo.  La  célébrité  qu'il  acquit  comme  poète 
le  fit  surn.  par  ses  contemp.  l'nniro  Aretinc.  La 
postérité  n'a  point  confirmé  cette  opinion  quant  à 
l'élégance  du  style  de  Bernard  ,  mais  on  a  reconnu 
dans  ses  vers  l'imagination  et  la  verve  d'un  poète. 
Ses  rr  livres  ont  été  impr.  à  Florence  et  a  Venise  en 
l5l3  et  ifiin. 

ACCOLTI  (Pi mm:)  ,  frère  du  précédent ,  étudia 
d'abord  et  professa  le  droit ,  entra  ensuite  dans 
les  ordres ,  et  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Jules  II  ;  il  a  laissé  quelq.  ouvr.  de  droit  peu  im- 
portant, fi  s'était  marié  étant  encore  laïc  ,  et  il  eut 
de*x  fils  te  une  fille.  Le  second  de  ses  fils  ,  Benoît , 
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chef  d'une  conspirât,  des  Florentins  contre  Pis  IV  f 
•n  1 564  ,  fut  pris  et  pendu  avec  ses  complices. 

ACCOLTI  (  Benoit  ) ,  neveu  du  précéd. ,  cunnu 
sous  le  nom  decard.  de  Ravenne.  Il  cul  pour  père 
un  3'  fils  Ae  Benoit  le  jurisc.  et  l'histor.  ;  son  oncle 
l'ayant  fait  avancer  prumpleinent  dans  l'Eglise  ,  il 
fut  nommé  card.  à  3oan»  par  le  pape  Clément  VII. 
Il  mourut  en  1 549,  après  avoir  composé  quelque* 
ouvr.  latins  dont  on  n'a  imprimé  qu'une  partie. 

ACCOLTI  (  LÉONARD  ) ,  petit-fils  du  précédent , 
n'est  connu  dans  les  lettres  que  pour  avoir  publié 
avec  son  frère  Pierre  ,  en  162J  ,  l'ouvr.  de  Benoit , 
leur  quatrisaieul  ,  intit.  :  de  la  guerre  de*  Chrétiens 
contre  les  Barbares ,  avec  les  notes  de  Thomas 
Dempsler  (  t».  ce  nom  ). 

ACCOLTI  (  Pierre  )  ,  frère  de  Léonard  ,  a  laisse' 
deux  écrits  :  l'un  est  un  Panégyrique  de  Cosme  II, 
duc  de  Florence  ;  et  l'autre  un  Traité  de  Pers- 
pective. 

ACCORAMBOM  (Jérôme)  né  dans  le  duché 
d'Urhin,  enseigna  la  médec.  àPadouc,  et  mourut 
eo  l535.  lia  laissé  en  lat.  des  Traités  sur  la  vttr- 
rtiption  ,  le  catarrhe  et  te  lait.,  Venise,  i534  , 
i536,  in-8. 

ACCOR  AMBOM  (FÉLIX  )  ,  un  des  fils  du  pro- 
cèdent ,  fut  à  la  foi»  poète  ,  médec.  et  philos.  On  a 
de  lui  des  commentaires  sur  Arislote.  Galieii  et 
Théophraste  ,  Rome,  iSç^O,  lfîo3  ,  4  *ol.  in-folio. 

ACCORAMBOM  (Fadio)  ,  autre  fils  de  Jérôme, 
professa  le  droit  à  Padoue,  et  exerça  dis  .  emplois 

|»rès  de  la  cour  de  Rome  ,  où  il  avait  été  appelé  par 
epape  Paul  III.  Il  a  composé  quelq.  ouv.  qui  lui  «nt 
fait  moins  de  réputation  qu'il  n'en  acquit  de  son 
temps  comme  négociateur  ,  publiciste  et  homme 
d'état.  11  mourut  a  Rome  en  u5g. 

ACCORAMBOM  (  Vittoria  )  ,  dame  de  la 
même  famille,  a  eu  de  la  célébrité  par  sa  beauté' 
et  ses  malheurs.  Son  histoire  a  été  écrite  en  1800  , 
in-4.  et  en  1807  .  in-12,  par  M.  Adry  (f.  ce  nom  ). 
ACCOBDS  (  des).  V.  Tabourot. 
ACCORSO  (  Marie- Ange  ),  un  des  pins  sar. 
critiques  du  16e  S.  Il  vécut  long-temps  a  la  cour 
de  Charles-Quint,  qui  lui  confia  plusieurs  missions 
en  Allemagne,  en  Pologne  et  dans  d'autres  pays 
du  nord.  Il  a  pub.,  indépendamment  de  plusieurs 
opuscules  de  critique  et  de  philologie  :  Obser- 
vations sur  Ausone ,  Solinus  et  Ovide  ;  une  édi- 
tion corrigée  et  augmentée  à'Ammien  Marcel  lin  ; 
une  édit.  de*  lettres  de  Cassiodore  et  de  son 
Traite  de  l'âme  ,  ouvr.  qu'il  a  purgé  des  fautes 
nombreuses  qui  s'étaient  glissées  dans  les  éditions 
précédentes. 

ACCU R SE  ou  ACCORSO  (  François)  ,  né  • 
Florence  en  Il5l  ,  d'autres  disent  eu  1182,  pro- 
fessa la  rhétorique  à  Bologne  ;  mais  il  abandonna 
les  lettres  pour  revenir  à  l'élude  du  droit  .  et  en 
moins  de  sept  ans  il  acheva  l'immense  collection 
connue  sous  le  nom  de  Grande  glose.  Toute 
la  famille  d'Accurse  ,  nommes  et  femmes ,  se 
livrèrent  à  l'élude  des  lois.  Fravenlobius  raconte 
qu'une  de  ses  filles  excella  dans  ces  études  si 
étrangères  à  son  sexe  ,  et  qu'elle  donna  des  leçons 
publiques  de  droit  romain  à  l'université  de  Bo- 
logne. Il  mourut  en  1229  dans  sa  ville  natale.  La 
meilleure  édit.  de  sa  Grande  glose  est  celle  rte 
Godefroi ,  imprimée  àLvon  ,  tSoV),  6  vol.  in-folio. 

ACCUHSK  (  François  ) ,  son  filsalné  ,  professa 
également  le  droit  à  Bologne  avec  un  gr.  succè-s. 
Edouard  I"  l'attira  en  Angleterre  ,  d'où  il  revint 
dans  sa  patrie  ,  et  mourut  en  i3ai. 

ACCORSE  (Servo),  frère  du  précéd.,  suivit 
la  même  carrière.  Ses  gloses  son!  peu  estimées. 

ACCURSE  ou  ACCORSO  ,  imprimeur  de  Milan 
au  i5r  «S. ,  a  pub.  dir.  ouvr.  Lat.  dont  le  catalogue 
se  trouve,  dans  les  Annales  ty^agr.  de  Maittairo. 

ACEM  ETES  ou  ACOEMETES  ,  mot  grec  qui 
signifie  non  dormans.  On  appelle  ainsi  des  moine* 
de  Syrie  chet  qui  les  exercices  de  piéïé  duraient 
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jour  et  nuit  sans  interruption.  Cet  ordre  fut  fondé 
dans  le  S*  S.  par  St  Alexandre. 

ACÉPHALES,  hérét.  du  5*  S.,  ainsi  nommés 
parre  qu'il*  n'araient  point  de  chef.  Leur  doc- 
trine e'tait  de  confondre  le*  deux  natures  en  J.-C. 

ACERBO  (  Fkaihç.  )  jésuite  et  poète  napolitain 
né  dans  le  i»«  S.  On  a  de  lui  un  recueil  de  poésies 
sous  ce  titre  :  &gro  corport  à  musâ  solattum. 

ACERNUS  (Sebav;.-F\b.),  écriv.  polonais,  dont 
le  vrai  noOjt  e>t  Klonowics  ,  ni.  en  l(k>8  ,  est  aul. 
d'un  poème  latin  sur  l'éducat.  d'un  véritable  hé- 
ros ,  avec  ce  titre  :  Vittoria  deorum  ,  etc.  ,  qui 
l'a  fait  suru.  VOvide  sarmate ,  impr.  en  l6<M 

ACESAS  ou  ACESECS,  Grec  ,  né  en  Chypre, 
célèbre  par  son  talent  pour  la  broderie.  Son  /ils  , 
Hélicon  ,  partagea  ses  travaux  et  sa  réputation. 
Athénée  ,  qui  a  fait  connaître  ces  deus  artistes  , 
rapporte  qu'on  voyait  de  son  temps  ,  dans  plu- 
sieurs temples  d'Athènes  ,  des  ourr.  où  leurs 
noms  étaient  inscrits,  entre  autres  le  manteau  de 
Minervr  Polude. 

ACESE ,  év.  noratien  ,  qui ,  au  concile  de  Nicée, 
prétendit  que  l'on  devait  exclure  de  la  pénitence 
ceux  qui  étaient  tombés  en  faute  après  le  baptême. 

ACESTE  (mythol.  ),  roi  d'une  partie  de  la 
Sicile ,  secourut  Priam  dan*  la  guerre  de  Troie, 
et  donna  l'hospitalité  à  Enée,  quand  ce  prince 
s'arrêta  en  Sicile. 

ACEVEDO  (d.  Alowz.  Ma»..),  jurise.  espa- 
gnol ,  m.  en  1771.  Il  était  avoe.  à  Madrid,  et  il  a 
publié  de*  «av.  estimé*  ,  parmi  lesquels  on  doit 
distinguer  celui  où  il  attaque  l'affreux  usage  do  la 
torture  .  impr.  en  1770. 

•  ACEVEDO  (  Finx-AivABEz)  ,  militaire  espa- 
gnol, un  des  princip.  arteurt  de  la  révol.  d'Espagne 
en  1820  ,  m.  cette  même  année.  11  était  avocat  à 
Madrid  ,  lorsqu'd  renonça  à,  cette  profession  pour 
entrer  dans  les  gardes-du-eorps  du  roi  Charles  IV. 
Il  devint  ensuite  chef  du  8'  corps  des  volontaires 
de  Léon  en  1808  ,  colonel  l'année  suiv.  ;  et  se  dis- 
tingua dans  le§  campagnes  de  1808  à  1814  contre  les 
Français.  En  1820  ,  il  fut  mis  par  le  peuple  de 
Galice  à  la  tète  de  l'insurrection  de  cette  province, 
et  tué  dans  une  embuscade  ,  après  avoir  défait  un 
corps  d'Espagnols  du  parti  du  roi  Ferdinand. 

ACHA  (  MAiJMoiS-BtX-CAt*  )  ,  poète  arabe  du 
6'  S.  Il  e*l  aul.  d'un  poème  dont  M.  Sylvestre  de 
Sacy  a  donné  l'analise  dans  le  tome  IV*  des  Notices 
et  extraits  du  MSs.  de  ta  bibliothèq.  du  roi. 

AC1IAD  .  roi  d'Israël  ,  fils  d'Amri,  monta  sur 
le  trône  l'an  918  av.  J.-C.  .  et  régna  22  ans.  A 
l'instigation  de  sa  femme  Jétabcl,il  éleva  un  temple 
à  Baal  ,  persécuta  cruellement  les  prophètes  ,  et 
n'eut  recours  au  vrai  Dieu  que  lorsqu'il  se  vil  as- 
siégé dan»  Samarie  par  Adad,  roi  de  Syrie.  Il  tailla 

filusieiirs  fois  en  pièces  les  armées  de  ce  prince  et 
e  fil  prisonnier  lui-même  ;  mais  il  le  rétablit  dans 
se,  état*.  Peu  de  temps  après  ,  la  guerre  s'élant 
t allumée  entre  eux,  U  périt  dans  un  combat,  percé 
d'une  flèche. 

ACHAB  ,  faux  prophète  dn  temps  de  la  captivité 
de  Babvîone, ,  fut  m  «  à  mort  par  ISabucbodonosor. 

ACR\EME\ES.  chef  d'une  famille  qui  régna 
en  Perse  jusqu'à  Darius  Irf  ;  ce  qui  a  fait  souvent 
donner  aux  Perses  le  nom  d'Achéméniens. 

ACH  EMEiNES  ,  fil,  de  Darius  I"  ,  roi  de 
Perte ,  commanda  la  flotte  d'Egypte  dans  l'expé- 
dition contre  la  Grèce.  Il  fut  battu  et  tué  par  Ina- 
rus,  chef  des  Egyptiens  révolté*,  ^63  ans  av.  J.-C. 

ACILELS,  poète  tragique  grec  antérieur  à  Eu- 
ripide et  postérieur  à  Sophocle  (  vers  la  7^'  olymp.) 
Des  3o  ou  40  trag.  et  autres  ouv.  qu'il  a  écrits  ,  il 
ne  re ite  que  des  fragm.  conservés  par  IL  Grotius. 

ACH.EL'S,  autre  poète  tragique  grec  ,  né  à  Sy- 
racuse vers  ^2r>  av.  J.-C. ,  avait  composé  dix  tra- 
gédies, qui  sont  perdues. 

ACH.EOS  ,  parent  et  lieutenant  d'Antiochus-le- 
Grand  ,  s*  révolta  contre  et  prince  et  *'< 


d'une  partie  de  ses  étals.  Après  s'être  soutenu  5 
ans  dans  l'Asie-Mineure  ,  U  fut  vaincu  et  tnia  A 
mort  l'an  223  avant  J.-C. 

ACHAIE  ,  roi  d'Ecosse  en  ""88 ,  repoussa  les  in- 
cursions des  Anglait  et  des  Irlandais  ,  fit  alliance 
avec  Charlemagne,  et  mourut  en  819. 

ACHALEM  ,  roi  de»  ÎSorthuiuWes  dans  le  G»  S., 
perdit  son  territoire  et  passa  dans  le  pays  de 
Galles  où  régnait  sou  frère  Arthaned.  Us  sont  tous 
les  deux  célèbres  par  une  bataille  livrée  dans  le 
comté  de  Cardigan  ,  où  ,  selon  les  chroniques  an- 
glaises ,  ils  montaient  le  même  cheval. 

ACHAX  ,  capitaine  hébr.  ,  lapidé  par  ordre  de 
Josué  avec  sa  femme  et  ses  enfans ,  pour  avoir  dé- 
robé, lors  de  la  prise  de  Jéricho  ,  200  sicles  d'ar- 
gent ,  un  manteau  d'écarlate  et  un  lingot  d'or  , 
contre  la  défense  de  Dieu. 

ACUARD  DE  S  r-VICTOR,  né  vers  le  corn- 
mène,  du  12*  S.  ,  chanoine  régulier  de  St-Aug., 
2* abbé  de  St- Victor-lès-Paris.  Henri  II ,  roi  d'An- 
gleterre ,  le  nomma  au  siège  d'Avranches  ,  et  lui 
donna  toujours  des  marques  parlicul.  d'estime.  On 
a  de  lui  :  un  Traité  sur  l'abnégation  de  soi-même , 
un  autre  sur  la  division  de  l'âme  et  de  l'esprit, 
MSs.  de  l'ancienne  abbaye  de  Si- Victor,  dont  la  bi- 
hliothèq.  de  Cambridge  a  des  copies.  H  mourut 
en  1171. 

ACHARD,  tlieol.  célèbre  dans  le  I2«  S.  ,  fut  l'un 
des  maîtres  de  St  Bernard  ,  qui  le  nomma  directeur 
des  novices  du  monastère  de  Clairvaux. 

ACHARD  (  Astoink  )  .  né  à  Genève  en  1696  , 
m.  en  177a,  pasteur  de  l'église  franç.  et  de  l'aca- 
démie de  Berliu.  Ce  ministre,  d'une  constitution 
faible  ,  et  qui  ne  vécut  pendant  20  ans  que  de  lai- 
tage ,  avait  au  prem.  degré  le  talent  de  la  déclama- 
lion  ,  et  prêcha  souvenf  devant  la  famille  roy.  de 
Prusse.  Les  mémoires  de  l'académie  de  Berlin  ren- 
ferment les  matériaux  d'un  ouv.  qu'il  faisait  sur 
la  liberté  de  l'homme  ,  en  réponte  aux  objections 
deSpinosa,  de  Bayle  et  de  Collius.  Ses  fermons 
ont  été  imprimés  après  sa  mort. 

ACHARD  (Franc.)  ,  né  a  Genève  en  1708, 


seiller  de  justice  à  Berlin,  a  pub.  des  Réflexion* 
sur  l'infini  mathématique . 

ACHARD  (Fra>çoïs-Cha»les  )  ,  chimiste,  né 
en  Prusse  en  17^4  •.  m-  cn  '821  ,  a  laissé  :  des  Mé- 
moires physiques  et  chimiques:  des  Leçons  de 
physique  expérimentale  ;  une  Instruction  sur  la 
préparation  du  sucre  brut ,  du  sirop  et  de  f  eau- 
de-vie  de  Betterave;  ces  3  ouv.  impr.  à  Berlin ,  de 
1780  à  1800,  iu-8. 

ACHVRD(CLAfDt-FitAifÇOi»  )  ,  médecin,  né  à 
Marseille  en  1758  et  m.  en  1809  ,  fut  secrél.  de 
l'académ.  et  lubliothéc.  de  celte  ville.  Il  eit  aul.  du 
Dictionnaire  de  la  Provence  cl  du  comtat  Venais- 
sin ,  in-4  1  "787;  Description  historique,  géo- 
graphique et  topographique  de  la  Provence  et  du 
comtat  vénaissin ,  in-., ,  ibid.  ;  Tableau  de  Mar- 
seille, 1  vol.  in-8;  Bulletin  des  sociétés  savantes 
le  Marseille  et  des  départent,  du  midi,  1802;  Cours 
élémentaire  de  bibliog.,  ou  la  science  du  btbhothéc. 
Marseille,  3  vol.  in-8. 

ACHARDS  (  Eléazar-Fr.  de  LA  BAUME 
DES  ),  év.  missionn-  né  à  Avignon  en  1679,  prévôt 
de  la  cathédrale  de  celte  ville.  Il  se  distingua  lors 
de  la  peste  de  1720,  qui  ravagea  Marseille  et  la  Pro- 
vence ,  et  pour  celte  raison  fut  nommé  év.  d'Hali- 
c  a  masse.  Clément  XII  lui  proposa  d'aller,  en  qua- 
lité de  vicaire  apostolique ,  pacifier  les  différends 
qui  s'élaieul  élevé»  entre  les  missionn.  de  la  Chine. 
Il  partit  en  1738.  Après  six  mois  de  traversée  cl3ans 
de  courses  et  de  travaux  ,  il  mourut  à  Cochin  mar- 
tyr d'un  xèle  infatigable  en  1741.  L'abbé  Fabre , 
provbuteur  dans  celte  mission  ,  en  fit  impr.  à  Ve- 
nise ,  17^3  ,  une  relation  curieuse,  mais  d»fl"»c- 

ACHARIUS  (Eatc),  hotan.  de  Stockholm,  m. 
en  1820 ,  est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  Lichenog raphia- 
Suecim  prodromusiun*  Méthode  (en  latin)  pour 
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classer  les  lichens  selon  leurs  genres ,  leurs  espèces 
et  leurs  variétés  ;  une  lichénographie  universelle. 

ACUARY  ,  doct.  musulman  ,  chef  de  la  secte 
de*  acbarient  ,  dont  les  points  fondamentaux  sont 
la  prédestination  gratuite  et  absolue,  et  la  prédesti- 
nation physique. 

ACHAZ ,  roi  de  Juda  ,  fils  et  successeur  de  Joa- 
than  ,  vainquit  d'abord  Ruin,  roi  de  Syrie  ;  mais 
ayant  élève  des  autels  aux  faux  Dieux,  et  leur 
ayant  même  sacrifié  son  fils  ,  Dieu  permit  qu'il  fût 
vaincu  à  son  tour  par  Raiin  et  par  I*  bac  ce  roi  d'Is- 
raël. Il  eut  recours  à  Téglath-Phalasar ,  roi  d'As- 
syrie, auquel  il  donna  tout  l'or  du  temple  de  Jéru- 
salem. Il  mourut  après  un  règne  de  16  ans,  l'an 
726  av.  J.-C.,  et  fut  privé  de  la  sépulture  des  rois. 

ACIIE  (le  comte  n')  ,  vice-amiral  fraoç. ,  né  en 
1716,  n'est  célèbre  que  par  ses  revers  ;  il  soutint  les 
combats  les  plus  malheureux  contre  les  Anglais,  et 
laissa  enlever  tous  les  établissemens  français  des 
entes  de  Coromandel  et  de  Malabar  dans  l'Inde. 
Mort  vers  la  fin  du  i8rS. 

ACHËENS  (  les)  ,  habitans  de  l'Achaïe ,  occupè- 
rent d'abord  une  contrée  voisine  d' Vrgos  ;  mais 
chasses  par  les  Hérarlulcs,  80  ans  après  la  guerre 
de  Troie ,  il»  s'emparèrent  de  la  partie  nord-est  du 
Péloponèse,  qui  depuis  a  été  nommée  Achaïe. 
Après  avoir  été  quelque  temps  gouvernées  par  des 
rois,  les  villes  de  l'Achaic  secouèrent  le  joug,  et 
formèrent  une  confédération,  qui  ne  fut  soumise  que 

Cir  les  rois  de  Macédoine,  successeurs  d'Alexandre, 
es  Achécns  secouèrent  le  joug  une  seconde  fois  , 
et  formèrent  de  nouveau  une  confédération  deve- 
nue célèbre  sous  le  nom  de  ligue  achéenne ,  dans 
laquelle  entrèrent  plusieurs  peuples  du  Pelopo- 
nèse,  et  qui,  pendant  \Sè  ans,  se  rendit  redou- 
table et  conserva  son  indépendance  ;  elle  dut  prin- 
cipalement ses  succès  aux  vertus  et  aux  talens  de 
Philopénicn  et  d'Aratut  :  elle  combattit  loug-temps 
contre  les  Romains  pour  la  liberté  de  la  Grèce  ; 
mais  elle  fut  détruite  par  le  consul  Mutnmius ,  l'an 
i46av.J.-C. 

ACHELOUS  (mythol.),  fils  de  l'Océan  et  de 
Thétis,  dieu  du  fleuve  de  ce  nom  cl  père  des  Sy- 
rènes  ;  épris  des  charmes  de  Déjanire  ,  il  osa  la  dis- 
puter à  Hercule  :  vaincu  dans  une  première  lutte , 
il  revint  au  combat  sous  la  forme  d'un  serpent,  et 
ensuite  sous  celle  d'un  taureau  ,  mais  il  ne  fut  pas 
plus  heureux  ,  et  céda  le  champ  à  son  redoutable 
adversaire. 

ACHEN  (jEA**an),  peintre,  né  à  Cologne  en 
l53r»,  et  mort  à  Prague  en  1631  ;  il  a  compose'  un 

fTand  nombre  de  tableaux  estimés,  répandus  en 
talie,  en  Bavière,  en  Autriche  et  en  Bohème,  et 
dont  les  sujets  sont  presque  tous  religieux. 

ACHEMYAL  f  CoDF.r.  ),  né  en  1-19.  à  Elbing 
en  Prusse  ;  il  professa  à  Marbourg  l'histoire ,  la 
statistique  et  le  droit  de  la  nature  et  des  gens:  les 
plus  remarq.  des  ouv.  qu'il  a  laissés  sont:  les  Elé- 
mens  du  Droit  naturel,  en  latin,  et  La  Constitution 
des  royaumes  et  états  de  l'Europe.  Le  premier  il 
fit  une  science  de  la  statistique,  qui  n'existait  avant 
lui  que  dans  des  matériaux  épars. 

ACHERON  (mylhol.),  fils  du  soleil  et  de  la 
terre;  il  fut  précipite' dans  les  enfers  ,  et  y  fut  changé 
en  un  fleuve  qui  conserva  son  nom. 

ACHERY  (dom  J.-Luc  u') ,  sav.  hénéd.  de  la 
cong.  de  St.-Maur ,  né  en  1609,  mort  à  Paris  en  i685, 
s'appliqua  a  la  recherche  de  toutes  les  pièces  de 
l'antiquité  qui  pouvaient  être  utiles  aux  modernes. 
On  distingue  surtout  son  Vetcrum  aliquot  scripto- 
rum  spicilegium.  Paris,  l653,  if>77«  iSvol.in-^,  ré- 
imprimé en  3  vol.  in-fol.;  il  publia  en  outre 
YEpttre  attribuée  à  St  Barnabe,  Pans ,  if»};» ,  in-i; 
les  Œuvres  de  /Mn/ranc,  ifiiS,  in-fol. j  OEuvres  de 
Guibert,  abbé  de  Nogcnt,  lfi5l,  in-fol.;  Régula  so- 
Ittartorum  ,  i6j3,  in-ta;  Catalogue  in-q  des  Ou- 
vrages ascétiques  des  Pères,  16/43  et  1671  ;  il  a  eu 
aussi  une  très-grande  part  au  Recueil  des  actes  des 


Saints  de  l'ordre  de  St-Benott,  pub.  par  le  P.  Ma- 
biUon.  Il  joignait  à  une  vaste  érudition  toutes  les 
vertus  de  son  état. 

ACIIIAB,  neveu  d'HeVode-lc-Grand  ,  lui  sauva 
plusieurs  fois  la  vie. 

ACIULLAS,  général  de  Ptolémée ,  roi  d'Egypte, 
assassina  Pompée  par  l'ordre  de  ce  prince  ingrat. 

ACHILLE  ,  fils  de  Thélis  et  de  Pelée  ,  roi  de  la 
Phthiotide,  le  plus  grand  des  lu  ros  qui  se  signa- 
lèrent au  siège  de  Troie.  A  sa  naissance*  Thcti»  le 
plongea  dans  le  Styx  ,  ce  qui  le  rendit  invulnérable 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  excepté  au  talon  par 
où  elle  le  tenait.  Il  fut  élevé  par  le  centaure  Clu- 
ron,  qui  le  nourrit  de  moelle  de  hetc»  fauves.  I^ors- 
que  les  Grecs  se  préparaient  au  siège  de  Troie, 
The'tis ,  craignant  qu'il  n'y  nérit ,  l'envoya  ,  déguisé 
en  femme,  sous  le  nom  dcPyrrha,  à  la  cour  de 
Lycomède ,  dans  l'île  de  Seyros.  Achille  y  épousa 
secrètement  Déidamie.  fille  du  roi,  et  en  eut  un 
fils  nomme'  Pyrrhus.  Ulysse  découvrit  le  lieu  de  sa 
retraite ,  le  força  par  une  ruse  habile  à  se  trahir,  et 
l'entraîna  au  siège  de  Troie.  Achille  ne  larda  pas  à 
se  distinguer  par  los  plus  grands  exploits  ;  niais 
Agamemuon  lui  ayant  ravi  Briséis,  jeune  captive 
qu'il  chérissait,  le  héros,  irrité  de  cet  affront ,  se 
retira  dans  sa  tente,  et  ne  voulut  plus  combattre 
jusqu'à  la  mort  de  son  ami  Patroclc  :  il  reprit  les 
armes  pour  le  venger,  tua  Hector,  et,  dan*  sa  fu- 
reur, le  traîna  trois  fois  autour  des  murs  de  Troie , 
attache' par  les  pieds  à  son  char.  Dans  la  ior  année  de 
la  guerre,  Achille  allait  épouser  Polyxène,  fille  de 
Priara  ,  quand  Paris,  l'ayant  blessé  d'un  coup  de 
flèche  au  talon,  il  mourut  de  cette  blessure.  On 
raconte  sa  mort  de  plusieurs  autres  manières,  mais' 
cette  tradition  esl  la  plus  reçue.  Le»  Grecs  dépo- 
sèrent ses  cendres  au  promontoire  de  Sigée.  La  co- 
lère d'Achille,  après  l'enlèvement  de  Briscis,  est  Je 
sujet  de  l'Iliade. 

ACHILLÊE  on  ACHILLEUS ,  parent  de  Zéno- 
bie,  se  fit  proclamer  empereur  en  Syrie,  sous  le 
règne  d'Aurclius  ;  mais  il  fut  bientôt  soumit. 

ACHILLES  T  \TIUS,écrivain  grec  d'Alexandrie, 
vivait  vers  la  fin  du  second  siècle;  il  embrassa  le 
christianisme,  et  devint  évêque  :  il  est  auteur  du 
roman  des  Amours  de  Clilopbon  et  de  I-eucippe , 
qui  fait  partie  des  Scriptores  erotici  gneci,  publ. 
par  Mitsdicrlich  ,  Bip.,  1794'  Traites  sur  la 
S p Itère  ,  la  Tactique ,  et  de  Mélanges  historiques 
sur  les  grands  hommes.  La  meilleure  trad.  franç. 
de  son  roman  est  celle  de  Montcnan  et  d'Egly  , 
iropr.  sans  nom  d'auteur,  1734,  in- 12. 

ACHILLES  (Ai.tXAî«DRF.;  ,  noble  prussien  ,  m. 
à  Stockholm  en  167!»,  a  publié  en  allemand  un 
Traite  sur  les  causes  des  tremblemcns  de  terre  et 
de  l'agitation  de  la  mer. 

ACHILLEIJS  (L.  Elpiihi  s)  ,  gouverneur  d'E- 
gypte, se  révolta  contre  Dioctétien  ,  et  prit  la  pour- 
pre dans  sa  province ,  l'au  387  ;  apre*  avoir  régné 
9  ans  ,  il  fut  vaincu  et  mis  à  mort  à  Alexandrie. 

ACHILLIM  (Alex.),  prof,  de  philos,  et  de 
méd.  à  Bologne,  sa  patrie,  où  il  mourut  en  i/Vta. 
On  a  un  recueil  île  ses  ouv.  imp.  à  Venise  en  l5q5. 

ACHILLIM  (Jfan-Philothf.e),  frère  du  pré- 
céd.,  aut.  d'un  poème  intit.  :  il  rindario,  Bologne, 
l5l3,  in-i;  il  mourut  eu  l538. 

ACHILLIM  ( CbAiDE )  ,  peut-fils  d'Alexandre, 
méd. ,  jurisconsulte  ,  théol.  et  poêle,  m.  en  16:40, 
a  composé  des  Poésies  imp.  à  Bologne  en  16J2,  iu-q\ 
et  à  Venise,  1662,  in-12. 

ACHIMAAS,  fils  et  successeur  du  grand-prêtre 
Sadoc  ,  épousa  une  des  filles  de  Salomon,  et  eut 
pour  successeur,  dans  le  pontificat,  son  fils  \»..nas. 

ACHIMELECH,  grand-prétre  des  Juifs,  succéda 
à  son  frère  Achia  ;  il  fut  tué  par  les  ordres  de 
Saùl,  l'an  io6t  av.  J.-C,  pour  avoir  favorisé  David. 

ACHIOR,  chef  des  Ammonites,  se  joignit  à  llo- 
lopherne  pour  assiéger  Béthulie.  Comme  il  était 
cependant  asses  favorable  aux  Hébreux  ,  Holo- 
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pherne ,  pour  le  punir  ,  le  fit  attacher  à  un  nrbre  ; 
mais  les  Juifs  avant  fait  lever  le  iiége  le  Délivrè- 
rent ,  et  il  embrassa  leur  religion. 

ACIIIS,  roi  «le  Gclh,  donna  l'hospitalité  à  David, 
prit  le*  arme*  en  sa  faveur,  et  remporta  uue  vic- 
toire où  périrent  Saûl  et  m-»  enfatis. 

AClMTOn  ,  gr.-prclre,  fils  de  l'Innée»,  fut  pire 
il'  Whias  .1  d'  Wlumclccli. 

xCllITOI'llKL,  conseiller  de  David  et  ensuite 
d'Ahsaloti  ;  il  h-  pendit  «le  désespoir  parce  que  ce 
dernier  prince  n'avait  pas  sni\i  ses  conseils. 

AC11MKT  ou   ADMr.T-BKN-SlillMM  ,  auteur 
arabe  du 
t. on 

mais  qui  a  clé  traduit  en  grec.  >icol.  Bigault  cil 

fini»,  une  version  latine  avec  celte  trad.  grecque 
a    suite    de    YOnetrocrtt.  d' Arlérmdurr ,  Pan», 
ici»."!,  in-^. 

A (.11 M KT.  fils  afiié  du  iullhan  Bajarrt  Pat 
*id  )  II  .  devait  r«mp|acer  eeltti-ei  qui  ven.  it  «l'ab- 
diquer le  trône  en  sa  faveur;  niais  Seliin  l'r. 
fil*  cadet,  s'empara  du  pouvoir  par  un  double  :il- 
trnlat,  eu  faisant  ]>e'nr  son  père  et  étrangler  \<  \i 
met .  son  frère. 

A  Cil  M  ET  l"  ou  AIIMKD,  «nllhan  ou  empe 
reur  de*  Turks,  fils  du  sultlian  Mahomet  (Moh.uu- 
mrd  ;  III  ;  il  lui  *ueceda  en  i6o3  ,  et  m.  en  1617  , 
à  l'âge  de  ans. 

AC.II.Mh'r  II  surcéda  à  son  frère  Soliman  II  sur 
le  Irùue  de  Cotislantmoplc  .  en  i(xjt  ,  à  l'igc  de 
4<»  ans.  Son  règne  fut  court  et  malheureux.  Une 
sur«  e>«ion  de  mauvais  visir».  de»  é\  enemens  dé- 
sastreux et  la  perte  de  plusieurs  batailles,  avaient 

Ïlacé  l'empire  otlioinan  sur  le  penelianl  de  ta  ri:iiie  , 
orseju'.Vclsmel  mourut  en  ifîffi  (  de  l'hég.  tnrfj  . 
l-cs  historiens  lurVs  accordent  quelq.  vertus  u  ce 
prime,  mais  le  taxent  «le  rre'dulite'  et  de  faiblesse. 

Af'ILVKT  J!f  .  fils  du  sulll.an  Mahomet  IV,  suc- 
céda à  son  frère  Mustapha  JI  .  déposé  parles  janis- 
saires révolté»,  en  1 70J.  Bien  «pie  celte  sédition 
lui  eut  donné  l'empire  ,  il  n'en  fit  pas  moins  périr 
le-,  principaux  chef».  Il  amassa  de  grand1*  trésors  , 
altéra  les  monnaies  ,  et  augmenta  Ici  taxes  publi- 
ques, (l'est  sous  son  replie  une  le  celehre  Charles 
\ll  s  ui{  «  Ircn  lier  un  asile  a  Bcnder  après  la  dé- 
faite de  Pultassa.  (V.  CiiAHLt«  \II  \  Achmet  III 
fit  la  g.ierrc  contre  les  Busses  ,  les  Persan»  et  les 
Vénitien*  .  et  enleva  la  Morée  à  ces  dernier»;  nuis 
ve<  armes  échouèrent  contre  les  Impériaux  ,  com- 
mandés par  le  prince  Murène,  Bientôt  après  ,  la 
mitii  e  toujours  séditieuse  des  janissaires   lui  lit 


éprouver  le  soit  de  son  frère  ,  en  le  déposant 
(  17^»)  .  et  eu  appelant  au  trône  Mahomet  %  .  son 
neveu.  Détenu  dan»  le  vieux  sérail  de  Constanli- 
nople  .  il  »■  moiirul  en  17J6  ,  à  l'Age  de  7  |  ans. 

ACHMÉT-P  ICII  »  commandait  l'armée  olho- 
mane  devant  Rhodes  .  en  ,  lorsque  le  grand- 

mailrc  de  l'ordre  de  St.-Jean-de-Jerusalem  ,  d'Au- 
husson  ,  fut  forcé  de  capituler  après  la  plus  hé- 
roïque résistance.  Knsové  ensuite  en  •"•jrsple  , 
Achmet  voulut  s't  rendre  indépendant  ,  et  traita 
même  avec  le*  chevaliers  pour  les  faire  rentrer 
dans  la  possoMon  de  Rhodes  ,  mai*  il  fut  tué  par 
le  par  La  Ibrahim  ,  et  »a  tête  fut  portée  au  sullhan 
Soliman  II. 

ACHMKT-PACHA  .  çrand-visir  du  même  sul- 
than. fut  étranglé  en  par  suite  de»  intnjiue» 
de  la  fameuse  Roxelane  {n.  ce  nom),  dont  il  avait 
contrarié  les  dessein»  dan»  la  catastrophe  du  prince 
Mustapha. 

ACHMKT-GHIKDIK.  V.  Ahmet-Ghiedik. 
ACIC1H  IRIL'S  ,  capit.  gaulois  ,  l'un  des  rom- 

Eaqnont  de  Brromu  ,  le  suivit  dans  son  rxnéd.  en 
rrece  ,  et  succomba  avec  re  chef  et  toute  l'armée 
•près  le  pillage  du  temple  de  Deluhes. 

AGIDAIJUS  (  Valhs),  né  à  Wistoclien  t56-, 
entique  distingué,  *  compose  quelq.  poésies  la- 
i«.  Il  étudia  la  médecine  en  Italie  ,  et  «e  fit  re- 


cevoir dort.  ,  mai»  i\  ne  pratiqua  jamail.  A  *<in  re- 
tour d'Italie  ,  il  embrass»  \,  religion  r.nhuliq.  .  ,1 
continua  ses  travaux  criïiq.  11  «..mmcnla  ()uinle- 
C.nree  .  V  elleius-l'alertulu»  .  Piaule  ,  les'  doure 
panégvrioue»  anciens  .  Tarde  .  ,l  qadij.  autre, 
auteurs.  Il  a  laissé  des  nt  les  sur  Aligne  ,-t  Mir  |c 
dialogue  de  Oruloribut  de  1  aule  011  «\e  «>inul.lirn. 
11  mourut  en  i"k>"»;  4<.n  Troie  puMià  âpre,  »j 
mort  on  Femeil  <i?  s<-.<  /élire'. 

AC.ILU  S  .  nom  «l'une  famille  romaine*  plé. 
liéienne.  <lontle<  franches  priitcip.  sont  iclle»  de» 
Aviola.  dci  l'allms  cl  «'i -s  Cla]  iro.  In  plus  con- 
nus sont  :    A<  iliiis  -  ('lahrio  ,  triluin   du  peuplt. 
l'an  «le  Home  ">j|  ,  «pu  donna  avee  une  seule 
1  lej-inn  la  révolte  <1«  -,  <m  l,ne<  en  Klr,urie.  Aominé 
|  consul  au-r  1*.  Scipion  .Nasica  .  l'an  de  Rome  .l.î.l, 
il  lutlit  Autiot  litis  aux  Thermopvles  ,  et  ol-tiut  le» 
liiini:e  us  du  triornpliiv  11  disputa  la  reuMire  à  ('a- 
ton.  In  antre  \cilms  t  ilahr.n  ,  consul  l'an  de  ltrn:e 
'R  \  .  remplaça  I.uruUu.s  d.uis  le  pous  enr.ment  ,\e 
la  r.itlisnie  et  du  l'ont  ,  et  i!j|is  la  «ouduite  de  la 
guerre  contre  Milliri.lale. 

AClIlliS  A  MOL  V.l.eilenantJans  les  Gaules, 
soiisTikere,  l'an  K)deJ.-t'..  soumit  1rs  \iidiiave» 
et  les  Turonees.  haLilaus  de  l'Anjou  cl  de  la  Tour- 
rai  ne  .  qui  s'étaient  résulté*. 

ACIS  uivtliol.  ) ,  herger  de  Sicile  .  fils  de  Faune 
et  de  la  nvui|die  Smielliis  ,  amant  de  (i.ilalhcr,  fut 
écrasé  sous  un  rocherpar  le  1  yi  lope  Toh  phème,  son 
rival;  les  dieux  le  me tauiorpli.i.i iciil  en  lieuse. 

ACK  1-lflM  A»  {  J.-t'HnisT-s'iin n  u  r.  j .  profe.s. 
de  med.  à  Alloif,  en  Fr.mcoiiie.  >é  e:i  17  V;.  il  étu- 
dia son  art  à  Jena  et  a  Gott.ngue,  et  acquit  de  la  ré- 
|iiitjlniii  autant  par  sa  science  théoriqui-  que  par 
son  haloleté  pratique,  l'.irnn  ses  écrit*  en  latin  et 
en  allem.  ,  il  faut  distinguer  r  Inslitutton,  >  hii- 
Iniïir  meJtcina>;\l(immlde  tnedrç.  nn/tt.,  en  allem.  ; 
/«1  y ie  d'Ut/pocmlc  .  «ie  Grntu  n  ,  de  T/tro- 
phrtitte  ,  etc.  ,  ousr.  impr.  à  Nuremberg  et  l.eip- 

comédien  ,  né  au 
commencem.  du  lSr  siècle,  passe  pour  le  créât, 
du  théâtre  allem.  Kn  176.»  ,  il  prit  la  direction  du 
lui  de  H,imi>ourg,  où  Leasing  a  fait  jouer  un 
and  nomhre  de  ses  pièces  ;  et  il  mourut  dan» 
cette  même  ville  eu  1771.  Il  jouait  les  rûles  comi- 
ques asec  un  talent  remarquable. 

ACI.OOUK  ( \ndiu:- A»Mu  i.t'  ,  brasseur  de 
bière  du  latib.  Sl-Vareel  ,  né  à  Paris,  fut  présid. 
de  son  iliitrict  ,  chef  de  bataillon  dans  la  garde  na- 
tionale. A  h  journée  «lu  ?<>  juin  171c?  ,  étant  de 
garde  au  cliâleaudes  Tuilerus.  «  e  citoyen  .  Irès-at- 
la<  lié  à  la  cause  royale  .  rcvta  constamment  ,  au 
péril  de  sa  vie  .  auprès  du  monarque  menacé  de» 
pius  grands  dangers  ,  et  assailli  par  les  seides  «1rs 
anarchiste»,  qui  le  forcèrent  a  uirltn-  le  bonnet 
rouge  sur  s.i  tète  auguste.  Les  scènes  sanglantes  qui 
amenèrent  la  mort  de  Louis  XVI  se  multipliant, 
M.  Acbxpic  quitta  la  carilale  et  se  relira  a  '•«•us, 
niii  revint  à  Paris,  où  il  mourut  en  août  180a. 

ACMK.confidcnle  de  Livie  ,  femme  «l'A ngu^tc  , 
fut  mise  à  mort  pour  avoir  contrefait  récriture  de 
cette  princesse.  Catulle  célèbre  «lans  ses  vers  la 
beauté  «l'une  autre  Acmé,  amante  de  Scplimiu*. 

ACOLLTH  (As dm':  )  ,  orientaliste  et  profes.  de 
tbéol.  à  Drcslaw  eu  Silésie  .  m.  en  170/p  On  a  de 
lui  quelq.  chapitres  du  Koran  en  langues  arabe, 
persane,  turke  et  latine,  Berlin,  1701,  in-folio; 
Obaditis ,  armeniut  et  Ititinus  ,  Leipsig  ,  i(J8o  . 
in-^.  C'«-st  le  premier  ouvrage  impr.  en  Allemagne 
avec  des  caractère»  arméniens. 
ACOMAT.  V.  A»ivjh)-Ghii.dik. 
AC(»CI(>(JACi.it.i'..«  ),  philos.  ,  juriic.  etthéol., 
né  à  Trente  dans  le  t(r"  sict  le,  je  relira  en  Angl,, 
où  il  embras»a  le  luthéranisme.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr. ,  dont  le*  principaux  sont ,  un  7'r.  dfs 
stratagèmes  de  Salun  ;  Bile  ,  i565  et  1610,  in-8; 
trad.  en  franç. ,  Bile,  i565,  in -4  (é.lit.  «t.  )  ; 
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Delfl  , 

transmission  des  arls  et  des  sciences ,  en  latin 
Bile  ,  1.158  .  in-8  ;  \'.4rt  de  fortifier  les  places  , 
iU).  et  lat. ,  Genève  ,  i585.  M.  en  Angl.  vers  i.ri63. 

ACORIS  ,  roi  d'Egypte  ,  régnait  dan*  le  !\r  siècle 
avant  J.-C.  11  fil  la  guerre  à  Arta\crce  ,  roi  de 
Perse  ,  et  mourut  vers  l'an  3^  avant  J.-C. 

ACOSTA  'Ji'M.pii  d'),  jésuite  espagnol,  ne' 
vers  l'an  1~>S$.  I!  professa  la  théologie  à  Ocana  . 
passa  ensuite* dan*  le*  Indes,  et  fut  nomme'  pro- 
vincial de  sou  ordre  au  Pérou.  Apre*  avoir  rendu 
compte  de  sa  mission  au  gênerai  des  jésuites,  à 
Rome,  il  revint  en  Espagne  ,  où  il  mourut  rec- 
teur  de  Salainanquc  en  itioo.  On  a  de  lui  une 
llist.  nat.  et  morale  des  Indes  'en  espagnol  )  ;  De 
naturti  novi  orbis  ;  de  promu! g  al  urne  Evnngeltt 
ftpud  barbaros  ;  de  Christo  revclato  ;  un  Recueil 
de  sermons  en  latin. 

ACOSTA  (GABRirt.  d')  ,  professeur  de  théolo- 
gie à  Coimbrc  ,  m.  en  1616,  a  laisse  de*  Commen- 
taires sur  une  partie  de  l'Ancien  Testament. 

ACOSTA  {  Christophe  ) ,  chirurgien  portugaii  , 
ne*  en  Afrique,  a  publié  :  la  Relation  de  ses 
voyages  aux  Indes-Orientales  ;  un  Tr.  des  dro- 
gues et  plantes  médicinales  des  Indes  orient. ,  en 
espagnol  ;  plu*,  autre»  écrits  peu  connui  sur  la 
vie  solitaire  et  religieuse,  sur  les  femmes  ,  sur  l'a- 
mour divin  et  humain. 

ACOSTx  (l  tin  t.  ),  nol.le  portugais ,  né  vers  la 
fin  du  t&  S.,  à  Oporlo.  acquit  quelque  célébrité  par 
l'inconstance  de  se*  opinions  religieuses.  Après 
avoir  été'  successivement  chrétien  ,  matérialiste  et 

Cf ,  tl  finit  par  se  donner  la  mort,  en  l'an  1^7. 
a  de  lui  deux  ouvrage*  mût.  Examen  traditio- 
num  pharisaït-arum  ad  tegem  scriptatm  et  Exem- 
plar  vita-  humante. 

ACOUSMATIOUES,  tiré'du  grée  otxcvrf,  nom 
des  disciples  de  P)  tliagore  ,  qui  devaient  pendant 
5  ans  écouter  dan*  le  silence  ses  leçons  derrière 
un  voile  ,  après  quoi  ils  étaient  admis  à  jouir  de  sa 
présence. 

ACOL' AVIVA.  Nom  d'une  famille  ancienne  et 
illustre  du  nn  aiime  de  Parles. 

ACOCAYlVA  (Anp.  Matt.  )  duc  d'Alri,  né 
en  i  .VK>,  après  av  oir  suivi  la  carrière  des  armes  et 
servi  les  intérêts  du  r«i  de  France  Charles  VIII, 
lors  de  sou  expédition  en  Italie,  consacra  le  reste 
de  sa  vie  à  la  culture  des  lettres.  Le  seul  ouvrage 
de  lui  qui  soit  connu  est  un  Commentaire  sur  une 
Iraduct.  latine  du  tr.  de  Plutarque  qui  traite  de  la 
vertu  morale. Mort  en  i:"»38. 

ACQLAVTVA  (Bii.i.<sAin»),  frère  du  précédent, 
resta  attaché  au  parti  du  roi  Ferdinand  lors  de  la 
eonquète  de  Naples  par  Charles  Y 111  ;  mais  il  suivit 
l'exemple  de  sou  aîné  quant  à  la  culture  des  lettres  . 
et  profila  de  son  propre  crédit  auprès  du  succes- 
seur de  Ferdinand,  pour  faire  rendre  à  ce  même 
frère  le»  biens  qui  lui  avaient  été  ronfiquées  à  la 
restauration.  Il  eut  pour  anus  les  prinrip.  littéral, 
de  son  temps  ,  et  il  a  laissé  plus,  traites  sur  dif- 
férens  sujets  ,  réunis  en  un  vol.  in-fol.  ,  >'aples  . 
t5tf).  —  D'autres  membre*  de  celte  honorai. le  fa- 
mille ont  également  cultivé  les  lettres  et  surtout  la 
poésie. Crcseemheni,  dans  son  llist.  de  la  poésie  ital. 
vulgaire  ,  cite  deux  d'entre  eux  avec  éloge. 

ACOU AVIVA  (CLAIBK),  général  des  jésuites, 
de  la  famille  des  préeédens,  né  en  if>$3,  mort  en 
|6i5.  11  gouverna  sa  compagnie  avec  une  fermeté 
mêlée  d'obstination.  On  a  traduit  en  français 
son  décret  contre  la  doctrine  d'attenter  à  la  per- 
sonne des  rois.  Nous  citeron**  parmi  ses  ouvrages, 
l'ordonnance  connue  sous  le  nom  de  Ratio  stu- 
diorum ,  qui  fut  supprimée  par  l'inquisition  ; 
Industria  ad  curandos  anima  morbos ,  dont  il  a 
paru  une  traduet.  sous  le  titre  de  Manuel  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques  et  réguliers. 

ACRAGAS ,  »culpl. ,  gravait  sur  l'or  et  sur  l'ar- 


gent. Pliuc  eile  de  lui  des  coupe*  qui  s«  voyaient 
dans  le  temple  de  Bacchus  *  Rhodes. 

ACREL  (  Oi.ai  s  ) ,  chirurgien  et  médec  sué- 
dois du  i8r  S.  ,  me  mitre  de  l'académie  des  sciences 
de  Stockholm,  y  professa  d'abord  la  chirurgie  ainsi 
qu'à  L'psal  ;  fut  ensuite  directeur  de  tous  les  hôpi- 
taux du  roy.  et  commandeur  de  l'ordre  de  YVasa. 
On  lui  doit  :  Tr.  sur  les  plaies  récentes,  Stockholm, 
17  J "»;  Oltsetv.  de  chtrurg.  ,  i7.r>o;  Discours  sur  la 
nforme  nécessaire  dans  les  oper.  chtrurg. ,  etc. 
Mort  en  1807. 

ACRISllS  fmvtholog.),  roi  d'Argos.  fils  d'Ab- 
bas  el  père  de  Danaé ,  menacé  par  un  oracle  de 
mourir  de  la  mam  de  son  peut-fils  ,  enferma  sa 
fille  dans  une  tour  d'airain  pour  l'empêcher  de  de- 
venir mère.  Mais  Jupiter,  s'étatit  changé  en  pluie 
d'or,  pénétra  dans  la  tour,  et  eut  de  Danaé  un 
(ils  nommé  Persée.  Arrisius  fit  enfermer  la  mère 
cl  l'enfant  dans  un  collre  qui  fut  jeté  à  la  mer. 
Echappé  à  ce  danger  ,  Persée  devint  dans  la  suite 
si  célèbre  par  sa  valeur,  qu'Aerisius  ,  attiré  par  sa 
réputation  ,  alla  le  voir  à  Larisse.  Mais  ,  en  vou- 
lant montrer  l'adresie  avec  laquelle  il  lançait  le 
disque,  il  tua  son  grand-père  sans  le  couuaitre  , 
et  accomplit  ainsi  l'oracle. 

ACRON  .  roi  des  Céciniens  ,  fut  tué  par  Romu- 
lus  dans  la  guerre  qui  suivit  l'enlèvement  «le*  Sa>- 
bines.  Ses  dépouilles  furent  consacrées  à  Jupiter 
sous  le  nom  de  dépouilles  opimes. 

ACIU»  ,  médi  e.  d'Agrigente  ,  guérit  les  Athé- 
niens de  la  peste  dans  le  5'  S.  avant  J.-C.  en  allu- 
mant des  feux  devant  les  maisons  des  pestiférés. 

ACRON  ,  ancien  scohaste  d'IIorare  .  visait  ver* 
le  S.  Son  Comment,  se  trouve  dans  l'édition  de 
Bile,  ifo-,  in-8. 

ACROMUS  (JtAN),  profes.  de  médee.  et  de 
malhémat.  â  Bàle ,  né  à  Acroum  en  Frise,  el  m. 
de  la  peste  en  i.r*)^.  Il  était  plus  malhémat.  que 
médrr.  ,  comme  le  prouvent  les  ouvr.  qu'il  a  lais- 
sés :  Confrctio  astrolabii  et  annuli  astronomtci  ; 
de  Spherà;  de  Motu  terne ,  etc. 

ACROMUS  (  RiAnnvsji,  Frison  de  naissance, 
ministre  évangéliquc  à  Schiédam.  Il  se  di>tingua 
par  son  rèle  dans  la  querelle  avec  les  remoulrans  , 
qui  danser  siècle  divisait  la  Hollande.  Il  donna  ,  en 
lfiot  ,  une  explication  du  catéchisme  de  Heidel- 
berg  ,  sous  le  lit.  de  :  Enarrationes  enteehette*. 

ACROMCS  (Juan),  frère  du  précéd. ,  pasteur 
de  Harlem,  m.  en  \(\yr  à  l'âge  de  til  ans.  ^ous 
avons  de  lui  uu  Tr.  sur  le  droit  de  patronage,  pu- 
blié l'année  de  sa  mort. 

ACROPOLITE  ( GtoRGt) .  né  à  Comtantinople 
en  I22<i.  Attaché  à  la  cour  de  l'empereur  grec  Th. 
I. ascaris  ,  il  fut  chargé  de  plus,  missions  impor- 
tantes, et  parvint  au  poste  de  grand  logothète, 
qui  répond  à  celui  de  prem.  ministre.  On  a  de  lui 
une  chronique  de  l'empire  grec  ,  depuis  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Latins  jusqu'à  l'an  1  760, 
époque  »le  la  reprise  de  celte  capitale  par  Mi- 
chel Paléologne.  Cette  chronique,  qui  fait  partie 
de  l'Histoire  biTantme,  est  surtout  recommanda- 
ble  comme  relation  détaillée  el  exacte  d'és  éne- 
mens  arrivés  la  plupart  sous  les  v«  ux  de  l'antrur. 

ACROPOLITE  { (lu  VST  AN  TIN  ) ,  fils  de  George, 
lui  succéda  dans  la  charge  de  grand  logothète,  et 
écrivit  plus,  ries  de  saints,  et  quelques  Tr.  de 
théolog.  dont  il  ne  reste  que  des  extraits. 

ACKOTATLS,  fils  de  Cleo  mènes  ,  roi  de  Sparte, 
alla  faire  la  guerre  en  Sicile  en  faveur  des  Agri- 
gentins.  S'y  étant  rendu  odieux  par  le  meurtre  de 
Sosistrate,  il  fut  obligé  de  fuir,  et  revint  à  Lacé- 
démone,  où  il  mourut  sans  avoir  régné.  Il  laissa 
uu  fils  nomme  Aréus  ,  qui  régna  par  la  suite. 

ACROTATUS  ,  roi  de  Sparte,  petit-fils  du  pré- 
eéd. .  régna  un  an  ,  27!»  avant  J.-C.  Dans  sa  jeu- 
nesse il  s'était  illustré  en  défendant  sa  patrie  contre 
Pyrrhus.  11  eut  avec  Chélidonis  ,  femme  de  Cléo- 
nytne,  des  liaisons  adultères. 
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ACTEON  (  mvthol.  )  ,  chasseur  ,  fils  d'A  ristc'e  et 
PAnlonoé.  ayant  jeté  le*  yeux  sur  Diane  au  mo- 
ment où  elle  se  daignait  *  fui  aussitôt  change  en 
cerf  et  dévore  par  se»  chiens. 

ACUS\>ES,  roi  d'Ethiopie ,  mentionne  par 
Diodore  de  Sicile.  11  reunit  l'Egvptc  à  sa  domina- 
tion, après  avoir  vaincu  le  roi  Aménoplu»  contre 
lequel  l«s  Egvplicns  s'étaient  soulevés;  et  il  hissa 
m  ce  dernier  peuple  la  liberté  de  se  donner  un  roi 
après  sa  mort. 

ACT1UM,  ville  et  promontoire  d'A  rarninic  a 
l'extrémité  de  la  presqu'île  qui  ferme  le  golfe  d'Am- 
braia  ,  est  célèbre  par  le  combat  naval  où  Auguste 
défit  A  u  toi  ne  et  Cléopi  tre ,  l'an  3t  avant.  J.-C. 

ACION  ou  ATlO.V,  théologien  et  canonistc  , 
év.  de  \<rccij  en  p4-*-  ^n  *  'u'  divers  ouv. 
recueillis  rn  176»,  por  Barcnzio  ,  Verccil,  2  vol. 
io-fol. 

ACTOS  (Joseph),  né  à  B<  ■sançon  en  1^37.  Son 
père,  m  éd.   irlandais  ,  était  venu  s'établir  dans 
crfte  ville  m  i-'SS.  Après  avoir  servi  quelque  temps 
dans  la  manne  franç.,  Joseph  passa  en  Toscane  au 
service  du  grand-duc  Léopold.  Une  action  d'éclat, 
dans  laquelle  il  sauva  ^,000  Espagnols  des  fers  des 
croisières  barharesques  ,  le  fit  connaître  de  la  cour 
de  tapirs.  Il  y  fut  accueilli  avec  distinction  ,  et  de- 
vint,  par  la  laveur  de  la  reine  Caroline,  ministre 
de  la  marine  ,  puis  des  finances.  Il  se  lia  particu- 
lièrement avec  le  ministre  d'An  gît  terre  Hamilton  , 
et  ne  fut  plus  dès  lors  qu'un  instrument  du  cabinet 
angl.  dans  ia  lutte  des  puissances  d'Europe.  Ren- 
voyé du  ministère  en  l8o3 .  à  la  demande  de  l'am- 
bassad.  franc,  qui  était  accrédité  à  celte  époque 
auprès  de  la  cour  de  Naplcs  ,  il  se  retira  en  Sicile  , 
où  il  mourut  en  1808,  chargé  de  la  haine  de  la  plu- 
part de»  7Sap.,l,taini  ,  mais  sUrtout  de  la  noblesse. 

ACTL  AH1US(J./,  méd.  gr.  des  i2',i3'ou  i.^-S. 
(>uiv.  différentes  versions;;  le  premier  qui  ait  intro- 
duit l'usage  de  la  casse  ,  delà  manne  et  du  séné.  Il 
r»t  l'auleur  de  plusieurs  ouvr.  imprimés  dans  les 
Medtca-  artis  piincipes  ,  d'Henri  Eslienne  ,  1.I67. 
Son  TV.  de  Dittd  a  été  pub.  par  Fischer ,  Lcip- 
»»g  •  '77 .  in-8  ;  en  gr.  et  en  lat. 

ACUYA  (don  Antonio  OSORJ.O  »'),  év.  de 
Zatnora  sous  les  reines  de  Fcrdinand-lc-Catho- 
Isque  et  de  Cliarlrs-Ouint.  Il  fut  l'un  des  princi- 
paux chefs  de  l'insurrection  des  communauté»  espa- 
gnoles ,  connue  sous  le  nom  de  sainte  liçue,  et 
dont  ie  commandant  général  était  le  célèbre  Juan 
de  Pad  il  la.  Arrêté  sur  les  frontières  de  France 
apr«-t  la  défaite  totale  des  insurgés,  à  Villalar,  en 
ij»l  .  don  Antonio  d'Acuna  fut  condamné  à  mort 
et  décapité  dans  le  château  de  Simancas.  On  a  loué 
la  pureté  de  ses  nurors  ,  et  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  ses  souverains  jusqu'à  l'époque  de  l'in- 
«urrcctioa.  à  laquelle  ses  devoirs  et  son  âge  lui  dé- 
fendaient de  prendre  part. 

ACU.Y4  (don  Fe(ina*d  d'),  poète  espagnol, 
mort  à  Grenade  vers  l'an  t">8c»;  il  est  aut.  d'uuc 
trad.  en  vers  espagnols  d'un  ouvr.  d'Olivier  de  La 
Marche  'v.  ce  nom)  ,  intit.  :  le  Chevalier  délibère; 
ses  Poésie*  diverses  ont  été  recueillies  après  sa 
mort,  et  imprimées  à  Salamanque  ,  i5<)i  ,  in-^. 

ACUYA  'fdon  P....  d*) ,  noble  espagnol,  gouver- 
neur des  lie*  Philippines  au  commenc.  du  17e  S. 
Après  qurlq.  avantages  remportés  sur  le*  Chinois 
et  sur  les  l(oll.,il  mourut  empoisonné  en  ifiorî.  On 
a  de  lui  une  Relation  du  soulèvement  des  Chinois  à 
Manille ,  en  l€o3. 
ACUKA  (don  ftoDRici  Ed'),  arebev.  de  Lisbonne, 


mais,  de  Braçmca  iwW.u,»*  de  Portugal  en  ifl^o. 

ACLNA  (bHMtîow  è'j  ,  jésuite  espagnol ,  né 
en  IJ97,  passa  en  Améhqui-  pour  travailler  à  la 
conversion  des  Indiens  du  Wrvm  et  du  Chili.  I>e 
retour  dans  sa  patrie,  i\  y  publia,  en  16^1  ,  une 
Relation  delà  Découverte  de  la  nvirrv  des  Ama- 
znnes  ,  trad.  en  franç.  p  ar  GotnhetsiUe ,  Pans, 
1683  .  1  vol.  in-12. 

ACliSILAS.  ancien  bistor.  grec ,  vivait  avant  la 
guerre  du  Péloponèse.  U  a  écrit  sur  la  chronol.  dV* 
roi*  d'Argos  ;  mais  il  ne  reste  que  quelq.  frag.  de 
cet  ouvr.,  rte.  par  Guill.  Star»  ;  Géra,  175)8,  in-8. 

ACY>Di\"(.'S  (GaÉuoint:  )  ,  moine  grée  du  t!\* 
siècle  ,  aut.  d'un  traité  de  l'Essence  et  des  Œuvres 
de  Dieu,  trad.  en  lat.  par  Grutier.  On  trouva 
encore  des  fragment  de  quelq.  autres  ouvrages  de  ce 
moine  dans  b  Grèce  orthodoxe  d'Allatius. 

ADA  ,  torur  d'Artémise  ,  épousa  Hydricus  .  et 
régna  sur  la  Carie  après  sa  mort.  Détrônée  par 
ses  sujets,  elle  fut  rétablie  par  Alcxandrc-lc-Grand . 

ADA  ,  fille  d'un  roi  des  Hélhécns  ,  fut  femme 
d'Esaù  et  mère  d'Eljphas. 

AU  AD  ou  BE>'-ADAD ,  nom  donné  «plusieurs 
rois  d'Iduméeou  de  Syrie,  dans  Ja  Bible.  Un  prem., 
descendant  d'Esaù  ,  défit  les  Madianites  dans  le 
champ  de  Moab.  —  L'n  deuxième  échappa  au 
massacre  ordonné  dans  l'idumée  par  Joab  ,  se  ré- 
fugia en  Egypte,  où  il  épousa  la  bclle-sceur  de 
Pharaon ,  revint  ensuite  occuper  le  trône  de  ses 
pères  ,  et  fit  la  guerre  à  Salomon  avec  quelque  suc- 
cès.—Un  troisième  soutint  Asa,  roi  de  Juda,  contre 
Basa,  roi  d'Israël.  —  Un  quatrième  fit  la  guerre  à 
Achah.  V.  Af.iiA». 

ADAD-REMMO>  ,  ville  de  Judée  au  N.-O.  de 
Samaric,  célèbre  par  une  bataille  qu'y  gagna  >é- 
ebao  .  roi  d'Egvpte  ,  vers  l'an  610  avant  J.-C. 

ADAIR  (  J.KMtîk-MAMTTiim.  ) ,  med.  écossais, 
exerça  quelq.  temps  la  méd.  dans  les  îles  d'Anti- 
gua et  aux  Indes-Occident.  Ilrvenu  en  Angleterre  , 
il  se  fixa  à  Bath  ,  où  il  eut  plusieurs  différends  avec 
le  célèbre  Philippe  Tlucknesse.  M.  en  1802.  Ses 
principaux  ouvr.  *ont  :  Avis  aux  malades  qm 
affluent  à  Bath,  iti-8.  pub.  en  1786;  un  Aperçu 
de  philos,  et  de  med.  sur  l'hut  nat.  dit  corps  et  de 
l'esprit  humain,  pub.  en  1787,  in-8;  Objections 
incontestables  sur  l'abolition  de  ta  traite  des  nè- 
gres ,  in-8. 

AD  AIR,  américain  ,  publia  en  1775.  en  \  vol.  , 
un  ouvr.  curieux  ,  iutitulé  :  H ist.de s  Indes  amé- 
ricaines ,  et  surtout  des  peuples  voisins  du  Mis- 
sissipi ,  la  Floride  orient,  et  occid.  ,  la  Géorgie  , 
la  Caroline  ,  la  Kirginie  ,  etc.  Il  y  fait  remonter 
l'origine  des  Indiens  jusqu'aux  Hébreux. 

ADALARD  ou  ADELARD ,  parent  de  Charle- 
magnr ,  né  en  -53 ,  et  mort  en  8-jfi.  Il  fut  abbé 
de  Corbie,  et  principal  ministre  de  Pépin  ,  roi  d'I- 
talie ,  ainsi  que  de  Bernard  ,  son  fils.  Des  intrigues 
de  cour  le  firent  disgracier  par  Louis-le-Ochon- 
uairc,  qui  l'exila  dans  l'île  de  Moirmouticrs  ;  il  ou 
ept  ans  après  pour  rcutrer  dans  son  abbaye  , 


nUt 


fut  l'iui  des  chefs  de  b  conjuration  qui  plaça  b   Réuni  Arnould  ,  auxquels  il  avait  donne*  asUe  dans 


et  il  reparut  môme  à  b  cour.  Il  avait  composé  de 
nombreux  écrits  ,  dont  il  ne  reste  que  quelq.  frag- 
mens  publiés  par  Mabillon  et  par  dom  Luc  d'A- 
chéry. 

ADALBERON,  arebev.  de  Reims,  et  grand-chan- 
celier dn  royaume  sou*  Lolbaire  ,  Louis  V  ,  Hu- 
gues-Capet ,  et  l'un  des  plus  savans  prélats  de  son 
siècle.  Il  tint  plusieurs  conciles,  enrichit  sen  église 
cathéd. ,  favorisa  les  arts ,  et  protégea  les  écoles  de 
son  diocèse.  En  Q87  il  fît  la  cérémonie  du  sacre  de 
llugues-Capet ,  et  mourut  l'année  suiv.  On  trouve 
plusieurs  de  ses  lettres  parmi  celles  de  Gerbert,  sou 
successeur. 

AUALBERON  (Asct.liji),  né  en  Lorraine  au 
milieu  du  to*  S.,  prélat  courtisan  ,  qui  remit  entre 
les  mains  de  Hugue*-Capct,  Charles ,  duc  de  Lor- 
raine ,  son  compétiteur  au  trône ,  et  l'arebev.  de 
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M  vlllo  épueopale.  Ses  liaisons  arec  la  veuve  du 
Lothaire  tirent  tort  à  la  réputation  de  cette  reine.  Il 
avait  dédié  au  roi  Hubert  une  longue  satire  contre 
les  moines  1 1  <«>nlre  ses  ennemi».  On  la  trouve  «.ans 
le  in"  vol.  «!«••>  lltstor.  de  France,  (le  poème  est  «l'un 
slvle  obscur  et  barbare  ;  mais  il  renferme  de>  lait» 
curieux  .  qui  servent  à  faire  connaître  les  ino  m  3  du 
temps.  Il  moiiriil  en  tii3o.  11  avait  occupe  ">3  an» 
le  siège  de  Laou. 

Al)  VI. HUIT,  arches,  de  Prèmc  et  de  Ham- 
bourg, fut  toujours  occupe  du  soiu  d«>  soumettre 
au  cierge'  le*  peuple»  et  le*  roi»,  et  jouissait  dans 
l'Kuropc  de  la  plu»  baule  consulcralion.  Dans  un 
vovage  qu'il  lit  à  Home  en  U»'|t»  ,  il  aurait  pu  faei- 
lcineul  obtenir  la  tiare  ;  il  aima  tnieu\  la  fane  don- 
ner à  l'ev.  de  Hamherg  ,  <|tli  fut  élu  sou»  le  nom  de 
Clément  II.  L'empereur  Henri  III  le  consultait  sur 
toute*  le»  all.nro  Je  l'empire  ;  le  mi  de  France  et 
l'empereur  grec  lui  donnèrent  souvent  des  marques 
d'estime  et  d'amitié.  Lhcf  des  missions  qu'il  envoyait 
dans  les  états  du  Nord,  il  avait  dans  ces  contrées  un 
pouvoir  suprême.  Fn  U>r>(l,  Sucnoii  ,  roi  de  Daue- 
marrk  ,  fut  contraint ,  sou*  peine  d'excommtniea- 
ùon,  de  répudier  la  reine  (initia,  parce  qu'elle  était  sa 
parente  et  qu'il  n'avait  pu  l'épouser,  Nomme  régent 
de  l'empire  pendant  la  minorité  d'Henri  IV  ,  il  se 
rendit  tellement  odieux,  que  le  peuple  et  les  grand» 
se  soulevèrent.  Henri  fut  somme  d'abdiquer  ou  de 
le  renvoyer.  De  retour  dans  ses  états,  Adalbert  eut 
à  soutenir  une  guerre  malin  ureii.e  contre  le  dur 
de  Saxe  et  son  tils  ,  qui  le  depouillérrnt  des  deux 
tiers  de  se*  domaines  ;  mais  .  rappelé  vers  la  fin  de 
ta  vie  à  la  cour  impériale  ,  il  reprit  la  direction  des 
affaires  avec  une  ardeur  nouvelle,  que  l'âge  et  le 
travail  eurent  bieulùt  épuisée.  Accablé  de  fatigue 
et  J'amlution  ,  il  mourut  à  («n»|ar  en  11172. 

ADALHFHT  St),  év.  de  Prague,  l'apolre  de  la 
Bobème,  de  la  Hongrie  et  de  la  Prusse,  où  il  ob- 
tiut  l'bonneur  du  martyre  en  997.  Boleslas  ,  prince 
de  Pologne  ,  raebeta  sou  corp-  pour  une  quantité' 
d'or  d'un  poids  égal.  Les  l'oluiiais  le  vénèrent 
comme  l'auteur  île  l'hymne  guerrier  Pnga  ftoi/zwa, 
qu'ils  onti'otilunie  de  chanter  avant  une  bataille. 

ADAI,BFHT  >St},  arebev.  «te  Mag.lchourg,  an- 
nonça l'Kvangile  aux  Slaves  ,  prêcha  la  foi  dan*  l'ile 
de  Hng.rn  ,  et  vint  mourir  à  Preshourg  en  98t. 
AD \LHFHT  Si,  ,  ev.  d'Augsboiirg  ,  m.  en  «yM . 
ADALHFHT  lut  le  nom  de  deux  «lues  de  Tos- 
cane ,  pere  et  tils,  aux  <)•  et  lu'  S.  I.e  prem.  lit 
la  guerre  au  pape  J.111  VIII,  et  contraignit  les 
Homaiii*  à  prêter  le  serment  «le  lidclite  a  Carlu- 
man  ,  tils  «le  Loms-U -(i<  rmani>jue ,  en  <S-S.  — 
I.e  deuxième  mourut  en  917  .  après  asoir  pris  utle 
part  asseï  m.tlhcureuse  aux  .luisions  de  l'Italie. 

Al)  VLRK  HT  ,  r.u  d'Italie,  tiU  de  H.r.  i.-.r  II , 
«lui  l'associa  au  troue  rn  9.  mi.  Ch ;i^r  «l'il.di.-  p.«r 
1  «itip.  rciirOthon  I",  il  se  r« fugi.i  a  Coustantinoplc, 
auprès  de  l'empereur  Nie.  phoi,.  IM.oc.h.  L'histoire 
ne  parle  plus  de  lui  après  l'année  «yiç!. 

ADVLIt.HT,  marq.  d'Ivrce  ,  lut  le  père  du  roi 
Bércng.  r  11.  Il  se  laissa  entraîner  par  l'ambition  de 
•a  Seconde  fetlline  .  file  d' Vdalhart  II,  duc  de 
Toscane  ,  dans  I.  parti  de  Hodolpl.e  II,  roi  de  la 
Bourgogne  traii.juran.- ,  nu  ,le>  ...m  ui  rens  à  U  cou- 
ronne «i'It.die  .  et  mourut  en  «y». 

ADVLHFKT  ou  \DKLUr.HT,  impost.ur  ne 
dans  le  8'  S.  Il  se  vantait  d'asoir  reçu  par  le  minis- 


lc  duc  de  Turin  ,  Ariovald,  son  beau-frère  .  en  < 
et  il  mourut  la  même  année  à  l'âge  de  23  ans. 

ADAM  ,  nom  du  prem.  homme.  Il  fut  erré  le  6' 
jourdu  monde  ,  et  plac<:  dans  le  paratlis  terrfstrc  . 
d'où  sa  désobéissance  le  tît  bielllc'tl  «  haSser.  Il  vécut 
rpo  ans.  Il  fut  père  de  C.am  ,  d"  Alicl  et  «!«•  Scllt. 

ADAM  ,  nommé  chanoine  it  directeur  de  IV«-«.I«- 
de  Brème  en  uâ>~.  util,  d'une  lust.  ca  U  s.  ,  Les  de  . 
l'u.l,  la  plus  détaillée  que  nous  avons  sur  lVl.il.l. 
du  chn>li.>uc>iiic  dans  le  nord  »!<•  l'Fur«'pc  ;  d'un 
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de  fan,-  des  nnrj.  les. 
Condamne  |.  ir  le  «•■mule  de  Soldons  .  .11  -t  j'j,  ,  | 
p  ir  un  autre  «  .m.  |,  nu  a  Home  .  il  l,n,|  ,,-s  j..nr» 
«lan»  Ij  prison  où  (.jiIoiiijii  et  l'epin  le  liii-nl  r.-n- 
fermer.  Des  èièques  i^tiorjn>  «I  séduit i  lui  avaient 
ronlcre  |j  prélii^e  et  mêine  lYpiSCi ipat. 

AD  Vl.tilSK.  V.  At.ii  ..isi 

ADVI.OVD,  ro,  des  Lombards  enf.i',,  fut  «lé- 

P<"-  V*T  'es.uj.  t,  ,  r  rau*.  .l'a.  les  t>ranni<|u.  s 

exerces  envers  le»  grands  du  r.  sanme,  dont  d»n>e 
furent  cuv.iyei  au  supplice,  Il  tut  p«ur  «u«  res.cur 


ent 

be  même  «lu  r«-i 

Sui'iion  ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Daiicmun  II  , 
et  d'un  liv.  de  situ  Vaut*,  Lcydv,  Ou  ignore 

la  «I  ite  de  sa  mort. 

ADAM  DU  PKTIT-PO>T,  ainsi  nommé  parc* 
qu'il  avait  ciiscigué  «lans  ce  «piariier  «le  Paris,  cb.i- 
uoine  de  Notre-Dame  vers  Ilq>,  ensuite  év.  «le  f»l- 
As.'ph  eu  Angleterre.  11  avait  des  connaissances 
tre— étendues.  >ous  avons  de  lui  un  Titulc  de  i\it  i 
de  bien  parler. 

ADAM  (Suoti  s\  moine,  bistor.  du  l?r  S.,  naiif 
d'l>.»sse,  cl  «-levé  dans  le  monastère  de  Lindisl.ii-iie, 
qu'il  quitta  pour  venir  à  Paris,  où  il  devint  nu  m- 
bre  de  la  Sorbonnc.  11  retourna  ensuite  dans  u 
pavs  natal,  et  fut  moine  d'abord  à  Melmsr ,  rnsintr 
à  Durliam  ,  <>ù  il  écrivit  les  vies  de  Si  (>oloml>jti  et 
de  David  lrf,  roi  d'I".cus»e ,  et  mourut  en  ii«>*». 
ses  oin\  ont  été  imprimés  à  Anvers  en  trvjç).  hi-ImJ. 

ADAM  ,  chanoine  de  Sl-Viclor  ,  né  a  \rra^  .  ni. 
en  1 17"  ;  il  a  fait  quelques  ouvrages  «le  dévuliou. 

ADAM  ,  religieux  iirémontré  ,  «pu  vivait  dans  |r 
12' S.,  prof,  de  théof.  en  Fcosse,  ensuite  év.  de 
Witbern,  ni.  en  ii8u;  »ei  Oeuvres,  imp.  en  ijiS, 
ciinMslcut  eu  scrutons,  lettre»  pieuses  et  traite  tic 
théologie. 

ADAM  DE  LA  IIVLK,  poète  français  du  t.l  S., 
peut  être  considère  comme  un  des  premiers  au  t. 
«Iraiiiatiques  français.  Ou  a  de  lui  des  Jeu*  pnitu  , 
petites  pien<4  dialoguées  ,  dans  le  geure  des  ci>- 
iiiédie>-vaudevilles  ;  des  c/iansnns  ,  de»  n-ndrniix 
et  des  mvlels.  Apr«-s  av«ùr  mené  une  vie  tT.r-.-d  ssi- 
pée,  il  Huit  ses  jours  dans  un  cousent. —  Lu  autre 
ViJASI  ,  «ht  «le  (iuietic  y,  a  été  coliloudu  a»ec  1«> 
précédent  par  plusieurs  bioçrapbes.  Il  existe  a  la 
pie  rusale  une  traduction  manuscrite  Je» 
de  ('..itoll.  attlibuee  «  cri  auteur. 

AI)  V  M  D'OHI.LTH.V  ,  né  >  lier.  fort,  es  .  que  de 
celle  ville,  puis  de  \\  incli.  .1er,  l'oracle  de*  la< - 
lieux  du  iq'  S.  Consulte  par  bs  complice»  de  la 
icilie  Isnbelle ,  _  pour  sas.ur  s'il  était  p.  rnn«  di- 
luer le  faible  Fdouard  ,  il  leur  lit  une  tepouse  à 
«liiuble  entente  1  l'.dwarJum  tn'eniei e  tt"lile  limcrt 
hiuiitm  e.il ,  phrase  qui ,  suivant  la  transposition  de 
la  vilenie  après  noltte  on  bien  apiès  tftiere  , 
sait  signitii-r  :  <t'ard«'r-Tuus  de  tu»r  le  nu. 
I.ftn  de  craindre;  ou  bien  :  .Ne  craigne/  pas  de  tint 
le  r<M  ,  c'est  une  bonne  ai  lion  t'.elte  réponse  roûla 
li  vie  au   malheureux   Fdouard.  A«Lui  mourut 
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\DAM  ,Ml  l.i  tlli. Il  ,  ne  eu  Silr'sir  dau>  le  17-  S  , 
r.  rieur  du  coll. -e  d'il,  idclberg  ;  il  a  é«  i.t  li  s  l"4r.» 
île.  philos.  ,  lbe.il.  ,  jurisc.  et  médecin»  allemand» 
de  la  commun,  reformée.  Fiauctoit  .  17x1.»  ,  iu-fol. 

ADAM,  sasaut  chartreux  «le  l.ondre.  «jui  suait 
dans  le  l  l'S  Kntrr  autres  ou»  ,  «le  pô  le  ,  il  a  lai«-e 
la  y  te  «le  Si  Hugues  «le  Lincoln  ,  «jui  se  trouve 
dans  la  bil.lioth.  ascétique  de  Hern.n.1  Pef. 

A  D  V  M .  «le  Omberg  .11  H.is.ne,  imprimeur  du 
l'i*  S.,  parait  s'èlre  établi  a  Venise,  où  il  a  publié 
des  édition*  de  Iji  taui  e,  «le  \  ir;ile  ,  «1  di  s  «.rai- 
sons di  Lonon,  en  1  171  et  1  Y/'-  -  cmiu  iii,  au 
surplus,  plu.iiurt  autre»  impriiiieurs  «le  ,r  nom 
établis  en  Italie;  et  l.s  biographes  ur  »<.iit  p.>,u| 
.r...  r..id  sur  ces  pervoniiages  .  tu  sur  les  édition* 
.oll.e»  «le  leurs  presses 

ADAM  ..iiaitrc,  V  Dillm  i. 
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ADAM  (Jean),  jésuite,  né  à  Limoges  ea  1608, 
prof,  de  philos,  el  prédicateur ,  m.  en  168I;  il  a 
laissé  un  grand  nombre  A'ouvrages  depuis  long- 
temps oubliés. 

ADAM  Jeax),  jé>uilc  sicilien,  qui  travailla  20 
ans  a  la  propagation  du  chriilianisme  au  Japon  ,  el 
m.  en  1O.U,  suspendu  par  le*  pied»  à  une  potence, 
et  la  moitié'  du  corps  cachée  dans  une  fosse. 

ADAM,  cure  île  Pari*  ,  dan»  le  dernier  S.:  on 
lui  attribue  Tous  ,  intit.  :  L'Avocat  du  Dtahle  sur 
la  légende  de  Grégoire  VII \  et  ta  canonisation  de 
St  Vincenl-de-Paul . 

ADAM  (Jaciows),  littérateur,  né  à  Vendôme  en 
l663,  membre  de  l'Acad.  française  en  l~2j;ila 


tique  ,  in-H  ,  Lcxiron  Ungum  latin*  ,    etc.  in-8. 

ADAM \>T1LS  ,  méd.,  vivait  au  &'  S.;  il  a  .cnl 
sur  la  science  de  la  phyuonnmte. 

\DAM\M2S  (>....-,,  aVW  de  «y  rn  679,  fut 
envoyé  ver*  l'année  -01,  tontine  ministre  ,  au- 
près d'Alfre.l,  roi  de  NortluimUrland.  Tendant 
son  séjour  eu  Angleterre,  il  «y>Vva  les  usage*  de 
l'Kglise  romaine  pour  la  célébration  dr  la  t'âqoc  , 
et  essava  ,  mais  vainement  ,  de  t'uiUodiure  en 
Keos.se  :  il  fui  plu*  heureux  en  Irlande  ;  sou  «ni 
àtPascJiate  légitima,  el  qticlq.  citions  sur  do  points 
de  discipline  sont  restés  MS..Sa  vie  de  St-Colomban 
se  trouve  dans  le  recueil  de  Canisius,  dans  Scrvius 
et  dans  les  Bollandistc*.  qui  ont  joint  un  commen- 


trad.  de  l'allemand,  les  Mémoires  de  MontccucuUi ,  \  ta're  dont  l'auteur  e«l  François  bacrt.  L'sscrius  eu  a 
Amsterdam.  \fSf^  in-12;  de  l'italien ,  la  Relation  J^",,  réimprimer,  d'après  un  MS.  plus  correct,  le 
du  cardinal  de  Tournoi  ;  du  grec .  te*  Dtpnoso-    prologue ,  l'épilogue  el  V  Admonitio  itd  scnptores. 


phistes  d'Athénée,  <>uvr.  resté  MS.  ;  et  il  a  eu 
part  à  la  traduction  de  l'/Itst.  universelle  de  J.-A. 
de  Thou.  Mort  en 

ADAM  (Jt;\s),  né  à  Pierrcfite  en  Normandie  en 
I^ab.  m.  à  Londres  eu  t  79J  ,  prof,  dans  l'université 
de  Caru  ;  son  Cours  de  philos,  a  été  souvent  réimp. 

\D\M  (jVk.ola.s),  né  en  1716,  fut  d'ahord  prof, 
d'éloquence  au  coll.  de  I.uicui,  et  ensuite  chargé 
d'ailair.  s  à  Venue;  m.  à  Paru  en  179a.  On  a  de  lui 
plus,  livres  élémentaire»  estimé* ,  el  ArstraJ.  litté- 
rales d'Horace  ,  de  Phèdre  ,  cl  Rassalcs  ,  roiuau 
de  Johnson. 

ADAM  (LAMB.-5ir.iSB.).  sculpteur,  né  à  >"anci 
en  17110  .  élève  de  l'aead.  de  Paris  ;  il  y  remporta 
le  premier  pn\  ,  el  alla  ensuite  à  Rome  perfec- 
tionner sou  talent  :  de  retour  en  France  ,  il  tra- 
vailla »  des  statues  el  à  des  groupes  eu  marhrc  et 
en  bronze ,  que  l'on  voil  encore  dans  les  parcs  de 
Sl-Cloud  ,  de  V er«illc«  ,  et  dans  plusieurs  autres 
endroits.  Il  puhlia  eu  17Ô4  uu  Recueil  de  sculptures 
antiques ,  grver/ues  et  romaines ,  dont  il  avait  fait 
les  dessins,  et  mourut    en  I7JQ,.  Ses  ouvrages, 
qui  se  ressentent  un  peu  trop  du  mauvais  goût  de 
l'époque,  l'ont  placé  dans  la  seconde  ou  même  la 
troisième  clas.se  de*  sculpteurs  français. 

ADAM  (  >i<.oi,a*-Sebastiek  ) ,  frèrç^du  précé- 
dent, né  en  170J.  et  m.  en  1778,  sufrïl  la  même 
carrière  que  son  ainé,  étudia  comme  lui  à  Paris  et 
à  Kiioif ,  et  devint  prof,  de  l'aead.  de  Paris.  On 
voit  à  Aanri ,  à  Paris  et  dans  le  parc  de  S.-Cluud  , 
de*  «us.  de  ce  sculpteur,  qui  le  rangeut  dans  la 
classe  de  son  frère;  le  plus  remarquable  est  un 
Prvmcthèe  divorr  par  le  vautour,  morceau  dont 
le  roi  île  Prusse,  Frédénc-le-Grand,  fit  offrir 
qu'à  3o,uoo  fr. ,  mais  qui  n'est  point 
France. 

AD  \  M  (  Fiu\çois-GASrARD  ) ,  frère  des  précé- 
deu.s ,  et  sculpteur  comme  eux ,  n'atteignit  point 
leur  réputation;  il  travailla  plus,  années  à  Berlin  , 
où  se  trouvent  la  plupart  de  ses  ou?.,  et  mourut  à 
Paris  en  17. "m). 

ADAM  ;  Ali  x  amirk),  savant  écrivain,  né  a  Raf- 
forl,  dans  le  comté  de  Morav,  en  17^1.  Malgré  la 
pauvreté  de  ses  parcus,  il  reçut  une  lionne  éduca- 
tion dans  son  école  paroissiale,  et  à  F.dimhourg  , 
où  il  étudia  avec  une  grande  application.  IN  ont  111  é 
en  I7<»t  maître  d'école  à  l'hôpital  de  \\  atson  ,  il 
fut  appelé  eu  1771  a  la  direction  île  la  principale 
école  d'Fdimhourg  ,  où  il  voulut  introduire  une 
nouvelle  grjmnmire  ,  ohjel  d'une  discussion  entre 
lui  et  le»  maîtres  de  l'école.  Elle  fut  soumise  au 
doct.  Rohciisoit,  principal  de  l'unis-.,  qui  ne  donna 
pas  gain  de  <  :u*e  à  Adam.  L'otiv.  ,  qui  lit  un  si 
grand  hruit,  parut  en  «772,  sous  le  titre  de  Principes 
de  grammaire  anglaise  et  latine  »  réimprimé  plu- 
sieur*  fois;  Adam  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie 
en  loi*).  Se»  principaux  ouv.  sont  :  Antiquités  m 
snaines  ,  ffji  ,  in -H .  tr.id.  en  frauç.  par  M.  de 
I~>uljrffc> ,  Paris,  18 18,  2  vol.  in-8;  un  Sommaire 
de  gmg.  &  finit.  ,  1794  ,  in-8;  liiograph.  ctas- 
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\delung  reproche  à  Joeker  d'avoir  fait  deim  ouv. 
diiréretis  de  celui  qui  esl  intitulé  :  De  loris  Terrm 
sanct* ,  et  du  livre  de  Situ  Jérusalem.  Cet  ouv. 
d'Adamanus,  composé  de  3  livres,  a  été  publié  pai 
Grclser,  Ingolsludt,  1619,  in-^. 

ADvMANZlO  ,  moine  augustin,  orientaliste,  m. 
à  Rome  eu  ij8i  ;  il  assista  au  concile  de  Trente 
comme  député  des  Cantons  suisses  catholiques,  el 
s'y  lit  remarquer. 

ADAMI  (JacubJ  ,  théul.  protestant  du  iCr'  S.,  né 
eu  Poméranie  ;  on  a  de  lui  plusieurs  dissertations 
idéologiques. 

ADAMI  (Adam),  bénédictin  allemand  ,  évêque 
d'IIiéropohs ,  membre  du  congrès  de  Wc*tphalie 


dans  le  i* 
liLtr,  Francfort, 


il  a  publié  :  Arxana  PactS  We  'stplia- 
6y8,  111-4. 

ADAMI  (I.konard)  ,  littérateur  italien,  né  en 
Toscane  en  itiiju,  est  aut.  d'uu  savant  ouv.  huit.: 
Phttiiçlts  A£pei  Arcadicarum  vol  urne  n  juimum; 
c'est  une  bl»t.  de  l'Arcadic  depuis  les  temps  le* 
plu*  reculés  jusqu'au  deruter  des  rois  qui  oui  régné 
sur  ce  pays.  Home,  1716,  iu-4. 

ADAMI  (F.R\F..st-I)a>;.  musicien  et  ministre  lu- 
thérien, ué  en  Pologne  au  commencement  du  S. 
On  a  de  lui  des  dissertations  sur  les  beautés  su- 
blimes du  chant  dans  les  eau  tiques  du  servies  di- 
vin, Lcipsig,  I75â,  in-§. 

ADAMI  (Amdr£)  maître  de  la  chapelle  papale, 
au  commencement  du  18e  S.,  a  publié  des  obser- 
vations sur  la  manière  île  diriger  les  clueurs  des 
chanteurs  de  la  chapelle  pontificale  dans  les  céré- 
mouie»  ordinaires  el  extraordin.,  Rome,  171 1,  iu-4. 

ADAMITKS.  nom  d'une  secte  de  chrétiens  du 
ir  siècle.  Us  prétendaient  que  l'on  devait  prier 
sans  aucuu  vèleiueut ,  comme  Adam  daus  l'état  d'in- 
nocence. 

ADAM  (  Robert  )  ,  V.  Adams. 

A  DAMS  (Tut.MA*  )  ,  né  i  Wcm  en  1G09,  lord- 
maire  eu  lti\~).  Il  était  dévoué  au  parti  du  roi  ,  et, 
pour  cette  raison,  les  républic.  le  tinrent  à  la  Tour. 
Il  envoya  1 1,000  tir.  sterl.  à  Charles  II  pendant  son 
esil  ;  à  l'époque  de  la  restauration  ,  il  fut  chargé 
par  la  cité  de  Londres  d'aller  au-devant  du  roi, 
fonda  une  école  de  langue  arabe  à  Wcm,  sa  patrie, 
et  fit  seul  les  frais  de  l'impression  d'un  Kvan- 
gilc  en  langue  persane  ,  qu'il  envoya  daus  l'Orient. 
Mort  en  l(jtif. 

ADAMS  (  Robert),  arebit.  et  grav.  angl.  ,  né 
à  Londres  en  i.'i.kj,  m.  en  l.rM)t,  a  gravé  les  éséne- 
mens  de  la  flotte  c»pag.  sur  les  dessins  pub.  par 
Riiytcr  eu  iS8t).  Il  était  inlend.  des  batnii.  de  J 1 
reine  Flisabelh. 

ADAMS  i^Tmomas),  chapelain  de  l'église  anglic. , 
m.  en  1670  ,  a  laissé  un  ouvr.  inl.  :  Vnton  protes- 
tante, ou  Principes  de  la  religion  reformée,  fort  es- 
timé «n  Angleterre. 

ADAMS  (  Richard  )  ,  l'un  des  édit.  des  au»,  de 
Charnock  (  v.  ce  nom  J.  Mort  ci,  i(iy8. 

ADAMS  (  RoBeut  )  ,  arclnt.  ,  né  on  Kèo.se  e.i 
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17?$.  Il  cmbellh  ,  de  concert  avec  «on  frère  ,  ar- 
chit.  comme  lui  ,  la  ville  do  Landcy  d'une  suite 
de  maisons  sur  un  plan  uniforme,  près  des  bords 
de  la  Tamise  ,  lesquelles  conservent  le  nom  à'A- 
delphi  ,  comme  étant  l'ouvrage  de»  deux,  frères.  Il 
construisit  ensuite,  dans  différons  comtes  d'Angle- 
terre ,  plus,  châteaux,  remarquables  par  leur  origi- 
nalité' cl  l'art  des  distribution»  intérieures.  On  doit 
à  cet  arcliit.  une  description  des  ruines  du  palais 
de  Dioctétien  ,  à  Spalatro  en  Daltualic,  Londres, 
i;6j,  9  vol.  in-lol.  Jl  mourut  en  1792. 

ADAMS  (EuPMALtT  )  ,  ministre  u  la  Nouvelle- 
Londres  (  Contiecticut  )  ,  fut  élève  du  collège  de 
Harvard  ,  et  ordonné  en  17(19.  Il  e»t  m.  en  17Û3 
à  77  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  sermons  et  discours. 

ADAMS  {  JrAN  )  ,  »»su  d'une  famille  de  la  Nou- 
velle-Ecosse,  et  élève  du  collège  de  Harvard  ,  fut 
ministre  à  Hcssport  dans  Rhodc-Island.  11  est 
mort  en  17^0  à  36  ans  ,  regretté  comme  bon  pré- 
dicateur et  comme  poète.  Se*  poésies  ont  paru  en 
un  volume  à  Boston,  en  Elles  Contiennent 

des  imitations  cl  des  paraphrases  di  s  Morceaux  de 
l'Ecriture  sainte  ,  des  traduction»  d'Horace  ,  et  le 
livre  de  la  Révélation  tout  entier  en  vers  héroïques. 
Sa  versification  est  très-harmonieuse  et  facile  pour 
l'époque  à  laquelle  ses  vers  ont  paru  ,  eu  égard  au 
degré  peu  avancé  de  la  civilisation  du  pays. 

ADAMS  (  Amos),  ministre  à  Roxburv  (Mas- 
sachusetts) ,  prit  ses  degrés  au  collège  de  Harvard 
en  17S2 ,  et  mourut  m  Durchesler  en  1 77-*»  à  48  an9- 
Ou  Ire  un  grand  nombre  de  sermons  ,  il  a  publié 
un  abrégé  de  l'hisloire  de  la  Nouvelle- Angleterre  , 
réimprimé  à  Londres. 

ADAMS  (  JosErn  }  était ,  en  171.1,  ministre  a 
Newriuglou  (  Ncw-Hampshirc  )  ,  où  il  prêcha  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  17W,  à  93  an».  On  a  de 
lui  un  sermon  contre  les  progrès  de  l'impiété. 

ADAMS  (Z\Kr>itL>,  renommé  par  ses  talons 
dans  la  chaire,  fut  ordonné  en  i7t'4<  et  exerça  le 
saint  ministère  à  Lunouhourg  au  Massachusetts. 
Set  sermons  sont  estimés. 

AD  VMS  (Sawitl  ) ,  un  des  hommes  qui  ont 
montre  un  grand  caractère  dans  la  révol.  de  l'A- 
mérique ,  naquit  à  Boston  de  parens  respectables. 
Dès  1 ,  n'étant  encore  que  maître  ès-art*  ,  il  se 
fit  remarquer  par  ses  principes  d'égalité  et  son  op- 
position sous  1  adminisl.  de  Shirloy.  11  fut  en  1705 
appelé  à  remplacer  Oxenbridge-Tacher  ,  comme 
membre  et  ensuite  grelber  de  l'assemblée  générale 
du  Massacliussctls,  cl  v  présida  pendant  dix  années 
à  toutes  les  décisions  importantes.  Nomnif  cnsuile 
en  177^  membre  de  la  convention  de  sa  province 
et  ensuite  du  congrès  ,  il  s'y  distingua  par  son  cou- 
rage et  son  éloquence  persuasive.  Proscrit  en  177$  . 
il  se  réunit  l'année  suivante  à  Franklin  ,  Jcfl'crson 
et  autres  pour  proclamer  l'indépendance  des  htatv- 
Unis.  F.  11  fin  la  constitution  du  Massachusetts  ayaut 
élé  adoptée,  il  fut  élu  lieul.-^ouvern.,  puis  gouvern. 
i  la  place  de  M.  Hcncock.  Il  Osl  m.  à  82  ans  en 
1808.  On  a  de  lui  quclq.  articles  politiques  et  des 
harangues  insérées  dans  les  journaux  du  temps. 

ADAMS  (  Joseph  )  ,  médor. ,  fils  d'un  apothicaire 
de  Londres  ,  suivit  la  même  profession.  H  obtint 
un  diplôme  à  Aberdeen  .  et  alla  se  fixer  à  Madère. 
A  son  retour  en  i8o5  .  il  fut  nommé  medec.  de 
l'hôpital  des  malades  atteints  de  la  variole,  rt  mourut 
des  suites  d'une  chute  le  20  juin  1818  ,  âgé  de  (>:». 
ans.  H  publia  des  Observ.  sur  les  Poisons;  un  7>«i/e 
sur  les  Cancers  :  des  rechert  lies  sur  les  Epidémies  , 
V Histoire,  de  Madère ,  un  Traite  sur  les  affections 
héréditaires  ;  un  Manuel  sur  la  t  'accine. 

ADAMSON  (  Patucr  ).  né  en  i5$J  à  Penh  . 
archev.  do  St- André  en  1576.  Les  presbytérien»  at- 
taquèrent la  validité  do  son  élection  ,"ol  ne  con- 
sentirent à  la  ratifier  qu'à  des  conditions  humiliantes 
auxquelles  il  fut  obligé  de  souscrire.  Malgré  cet 
engagement ,  il  servit  le  dossoin  qu'avait  le  roi  d'é- 


tablir l'episeopat  en  Ecosse.  Le  parti  presbytérien  , 
qui  se  composait  de  l'immense  majorité  de  la  na- 
tion ,  parvint  aisément  à  se  venger  du  prélat  ;  il  le 
fit  excommunier;  et  le  roi  Jacques  fut  coulraiut 
d'accorder  le  revenu  de  l'archevêché  de  St-André 
au  duc  de  Lenox.  Adamson  ne  trouva  de  ressources 
que  dans  les  contributions  de  la  charité  ,  et  mou- 
rut daus  l'indigence  à  la  fin  de  1791.  Il  a  laissé  des 
poésies  lat.,  Lond.,  1619,  et  un  tr.  de  Sacro  pas- 
torts  ojjtcio ,  ilnd  ,  1619,  in-8. 

ADANSON  (  M  icmll  ),  célèbre  botaniste,  mem- 
bre de  l'institut  de  France  ,  né  à  Aix  en  Provence 
d'un  père  écossais  d'origine  ,  fit  de  brillantes  étu- 
des à  Paris,  suivit  les  cours  de  Béaumur  et  de  H.  de 
Jussieu.  Passionné  pour  la  botan.  ,  il  avait  étudié 
à      ans  toutes  les  plantes  du  jardin  du  roi.  On  le 
vit  bientôt  sacrifier  son  patrimoine  pour  explorer 
le  Sénégal  ,  où  ,  pendant  f>  ans  ,  il  ne  cessa  de  puiser 
une  masse  d'observ.  et  de  richesses  daus  les  i  rè- 
gnes. Après  avoir  conçu  sous  ce  ciel  brûlant  son 
vaste  système,  qui  embrassait  lou tes  les  espèces 
d'existences  physiques  ,  morales  et  intellectuelles  , 
qu'il  évaluait  à  plus  de  quatre-vingt-dix  mille  , 
il  présenta  en  1775  à  l'aradémie  120  volumes  ma- 
nuscrits et  75,000  figures,  bases  et  matériaux  de 
ce  grand  ouvrage,  qui  fut  jugé  au-dessus  de*  forces, 
d'un  seul  homme.  Il  voulut  élever  cependant  seul 
cet  énorme  édifice  ,  et  consacra  toute  sa  vie  à  des 
recherches  continuelles  propres  au  développement 
de  son  système  ,  et  qui  absorbèrent  le  reste  de  ses 
jours.  Nommé  censeur  royal  et  gratifié  de  plusieurs, 
pensions,  la  révolution  lui  enleva  tout.  Le  désastrv 
d'un  jardin  d'expériences ,  où  il  cultivait  kVj  es- 
pèces ou  races  de  mûriers  et  un  grand  nombre  de 
plantes  dont  il  avait  perfectionné  la  culture,  inllua 
davantage  encore  sur  le  moral  et  le  physique  d'A- 
danson  ,  déjà  aigri  par  la  perte  de  »es  places.  Le 
directoire  le  lira  d»î  sa  fâcheuse  position  en  lui  don- 
nant une  pension  île  6000  fr.  qui  lut  doublée  par  Bo- 
naparte. 11  mourut  en  1806.  (in  a  de  lui  tes  Familles 
des  plantes ,  Paris,  17^x1,  2  vol.  in-8;  le  l"  vol.  de 
son  Voyage  au  Sénégal,  17.I7  ;  des  Mémoires 
«ubsUntiels  et  profonds  sur  l'invariabilité  de*  es- 
pèces de  plantes  rontre  Linné,  d'autres  sur  la  mé- 
téorologie ;  sur  les  tarots  (  sers  destructeurs  des 
navires  )  ;  sur  la  torpille ,  la  tarentule  ,  lus  à  I'acad. 
des  sciences  ,  dont  il  était  membre  :  et  un  grand 
nombre  de  savan»  articles  fournis  à  l'Encyclopédie. 
Il  était  membre  de  la  légion  d'honn.  M.  Cuvier  a 
lu  son  éloge  à  l'Institut  en  1807. 

ADAOUST  (d'),  littéral,  provençal,  m.  en  1819  , 
est  aut.  d'une  traduc.  on  vers  français  de  l'Art 
poétique  d'Horace  et  de  quclq.  autres  poésiei  parmi 
lesquelles  on  remarque  une  ode  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  statue  d'Henri  IV.  11  a  laissé  en  ma- 
nuscrit plusieurs  pièces  do  théâtre  ,  entre  autres  , 
une  comédie  en  cinq  actes  et  en  sors,  intituler  ; 
VJ-Jyoiste  sans  le  savoir,  et  une  petite  comédie  , 
aus>i  eu  vers,  intitulée  :  Y  Amant  timide. 

ADAREZER  .  roi  de  Syrie,  fut  défait  par  David 
dans  deux  batailles  différentes. 

ADDA  (  Febdinamd  d'} ,  palrice  de  Milan  ,  prof, 
de  b. -lettres  à  Padoue  dans  le  lli''  S.  ,  a  laisse  des 
discours  et  des  epigrammes  insérées  dan»  divers 
recueils. 

ADDINC.TON  (  Astoinf  ),  médecin,  néon  1713, 
étudia  à  Oxford  au  collège  de  la  Trinité  ,  parvint 
au  grade  de  maître  è<-arts  en  .  àcelui  de  dort, 

eu  médecine  en  17^  ,  et  lui  nommé  membre  du 
collège  de  médecine  cni  7J0.  On  a  de  lui,  sur  le 
scorbut ,  des  Mémoires  in-8  où  il  traite  de  la  ma- 
nière de  conserver  l'eau  douce  en  mer  ;  un  traita 
sur  la  mortalité  des  bestiaux,  in-8;  et  un 
pamphlet  politique  sur  une  négociation  entre 
lord  C  ha  la  m  cl  lord  Bute.  Il  mourut  en  179». 
ADD1SON  (LA!»<  r.toTj ,  né  à  MauldjMiÂhurne  , 
le  WestmoTcland  eu  rôda ,  di»ti%né  p>a 
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lèle  pour  la  eau»*  roy.  Dan»  une  thèse  publique  en 
l658 ,  il  fît  une  satire  si  violente  du  gouvernement 
républ. ,  que  le  parti  dominant  l'obligea  de  deman- 
der pardon  à  genoux.  On  distingue  parmi  ses  ouv. 
une  courte  re laiton  des  révolution*  opérées  dans  les 
rnjraumet  de  Fez  et  de  Maroc,  Lond.  ,  167$. 
l'Etat  présent  des  Juifs,  en  parité  de  ceux  des  états 
barbare si/uc s  ,  Oxfurd  ,   167^.   où  »c  trouve  un 
détail  exact  de  leurs  coutumes  tant  sacrée»  que 
profane*.  Il  mourut  en  l-o3. 

ADDISON  (  Joseph  )  ,  né  à  Milston  dans  le 
Wiltshire,  le  i'r  de  mai  167a,  reçut  sa  prem. 
éducation  à  Salishury  et  Liehheld  en  1687,  fut  ad 
mis  au  ctdlege  de   la  reine  à  Oxford ,  où  il  com- 
mença sa  réputation  par  des  poésie»  latine*.  A  l'âge 
de  12.  ans  ,  il  adressa  qurlq.  vers  à  Dryifen,  et  peu 
de  temps  après  il  publia  sa  traduction  d'une  partie 
du  .\*  ,1  i v .  des  Georgit/ues  de  Virgile  avec  un  es- 
sai sur  ce  poètur.  Il  adressa  une  nièce  en  vers  au 
roi  Guillaume  qui  iui  accorda  une  somme  de  3oo 
liv.  pour  le»  frai*  d'un  voyage  en  France  et  en 
Italie.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  rentra  en  faveur 
auprès  du  lord  Go.lojphin  et  même  à  la  cour  ,  par 
sou  poème  «ur  la  bataille  de  Blenheim.  L'année 
d'apn-ï  il  se  rendit  à  Hanovre  avec  lord  Halifax  ,  et 
accompagna  plus  tard  le  marq.  deWarlin  en  Irlande 
en  qualité  de  secret,  de  ce  seigneur,  nommé  lord 
lieuten.  Ce  fut  pendant  son  séjour  en  Irlande  que 
Steele  publia  son  Babillard  (ihe  Tatler);  Addi- 
son  y  prit  bientôt  part.  Le  Spectator  suivit  cet  ouv. 
En  17  l.s  ,  sa  trag.  de  Calon  fut  jouée  aux  applau- 
dissent, des  whigs  et  des  ton* s  ;  et  à  cette  même 
époque  parut  le  Guardian.  Kti  17Ô  il  commença 
son  h'ree  Woirfer,  qu'il  ne  continua  que  jusqu'au  mi- 
lieu de  Vannée  suiv.  En  1716  il  épousa  la  comtesse 
douairière  de  Warwick,  dont  il  avait  été  long-temps 
amoureux.  Celte  union  ne  fut  pas  heureuse.  La  ré- 
putation litlér.  d'Addison  le  porta  au  poste  de  se- 
crétaire d'état ,  qu'il  abandonna  bientôt  pour  une 
pension  de  t,5oo  I.  st.  Jl  projetait  une  trag.  ititit. 


ADELAÏDE,  ffm»e  de  Frédéric  ,  prince  de 
Save  ,  fit  assener  son  mari    en  lo5J  rp„  ion 

amant ,  le  marq.  de  Tburin.e , 

tôt  après. 

ADÉLAÏDE  ,  ou  Aux  de  Savoie  ,  femme  du  roi 
de  h  ranec  Louis  VI  ,  dit  le  Croi ,  contracta  un  v 
mariage  .  âpre*  la  mort  de  ce  priur*  ,  »* ec  |e 
nélablc  Mathieu  de  Montmorenci.  EU< 
•  là,,  *  l'abbaye  de  Montmartre 
fondatrice. 


co- 

mourut  en 
dont  elle  était 


la  Mort  de  .Soi  rate  ,  mais  if  y  renonça  ensuite 
pour  un  ouv.  plus  important:  la  Défense  de  la  re- 
ligion catholique ,  dont  une  partie  parut  après  sa 
mort.  Il  avait  aussi  conçu  le  plan  d'un  dictionn.  augl. 
tel  qu'il  fut  plus  tard  exécuté  par  le  doetcu. 
Johnson.  Il  avait  confie  m  M.  Ticket!  la  publication 
de  ses  ouv.  qu'il  dédia  lui-même  à  M.  Craygs.  Ad- 
d«on  mourut  en  juin  1719.  La  trag.  de  Caton,  le 
Babillard,  le  Spectateur  et  le  Free  llolder,  ont  été 
trad.  en  franç.C.el  écriv.  exerça  une  grande  influence 
sur  la  prose  anglaise  par  les  essais  périodiques  dont 
il  fut  le  principal  rédacteur.  Ses  ouvrages  sont  éga- 
lement remarquables  par  un  atticisme  élégant ,  un 
goût  pur,  une  grice  toujours  naturelle  et  une  cor- 
rection toujours  facile.  Moins  heureux  comme 
poète  anglais  que  comme  poète  latiu  ,  il  prétendit 
reformer  le  théâtre  irrégulicr  de  sa  nation  par 
l'exemple  de  son  Citon  ;  mais  cette  trag.  ,  restée 
la  seule  élastique  de  l'Angleterre  ,  est  à  peine 
lue  aujourd'hui.  Comme  homme  politique  .  Addi- 
son  ne  fit  que  passer  au  ministère ,  et  n'y  laiss 
de  grands  souvenirs  de  talens. 

ADDY  (  Gcii.l.  )  ,  écrivain  anglais  ,  m.  aucom 
mène,  du  t8'  S. ,  a  laissé  une  Steganograplne ,  nu 
l'art  d'écrire  en  abrégé  ,  Londres  ,  itxp  ,  in-8  ; 
V nus  et   Novnm  Testamentitm  anglicum  ,  liiter. 
tathjrgraph.  impr.  ibid.  ,  1627. 

A  DEL  ,  roi  de  Suède  au  6r  S.  Il  fit  avec  succès 
la  guerre  aux  Danois  ,  les  rendit  tributaires  de  la 
Suède  ,  et  mourut  après  6  ans  de  règne. 

ADELAÏDE  (Sle).  fille  du  comte  de  la  Guel- 
dre.  m.  en  tot.r>  ,  dans  un  monastère  de  Cologne  , 
dont  elle  était  abbeese. 

ADÉLAÏDE,  fille  de  Rodolphe  II,  roi  de  Bour- 
gogne, née  en  rj3t,  épousa  successivom.  Lothairc  II, 
roi  d'Italie,  l'empereur  Olhon  III  ,  et  mourut  au 
de  Sel  ta  en  fjpp, 


pas 


ADELAÏDE  DE  FRANCE  ,  femme  de  Louis- 
<e-Hègue  et  mère  de  Charles  III  ,  dit  le  Simple. 

ADELAÏDE  DE  FR  ANCE  fut  femme  de  Hugues 
Capet  .  et  mère  du  roi  Robert. 

ADÉLAÏDE  DE  FRANCE  (  madame  Mar.e)  , 
niie  ainec  du  roi  Louis  XV  ,  née  à  Versailles  en 
17J0,  quitta  la  France  avec  sa  sorur  ,  madame  Vic- 
toire en  1791  ,  par  une  juste  crainte  des  excès 
révolutionnaires  ,  dont  le  roi  ,  la  reine  et  madame 
Elisabeth  furent  les  prem.  et  les  plus  déplorables 
victime».  Les  deux  princesses,  après  avoir  séjourné 
a  Rouie  jusqu'à  la  prem.  entrée  des  troupes  franç. 
en  1-9.1 ,  se  retirèrent  dans  le  royaume  de  N'aples  , 
puis  a  Truste,  où  elles  moururent  ,  madame  Vic- 
toire, en  1799,  et  madame  Adélaïde  en  1800. 

ADELAÏDE  ou  Alït  van  POELGAERT ,  Hol- 
landaise maîtresse  du  duc  Albert  de  Bavière  , 
s  attira  la  Line  du  LU  de  ce  prince  ,  qui  |a  fit  «- 
sas^iurr  en  1.393.  1 

ADÉLARD  ou  ATHÉLARD,  bénédictin  an- 
glais qui  vivait  sous  Henri  W.  Avide  de  nou- 
velles connaissances  ,  il  fit  un  vovage  eu  Espaenc  , 
dans  I  Egypte  et  l'Arabie  ,  apprit  l'arabe  ,  et  tr*! 
duisil  de  celte  langue  en  latin  les  elemens  d'Eti- 
clide,  avant  qu'on  ciit  découvert  l'exemplaire  grec, 
lia  trad.  encore  un  ouv.  arabe  sur  les  sept  planètes. 
Le  collège  d  Oxford  et  celui  de  la  Trinité  possèdent 
quelques-uns  de  ses  manuscrits. 


ADELBF.RT,  arebev.  de  Brème  et  de  Hambourg. 
V.  Adalbert. 

ADEI.BERT  de  Brème.  V.  Adai.bert. 

ADELRERT.  fils  d'un  roi  d'York,  en  Angle- 
terre ,  vers  la  lin  du  7'  S. ,  convertit  au  christ,  les 
Frisons  encore  païens  ,  et  fut  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale d'IIlrerlit.  On  croit  qu'il  mourut  vers  "3o. 

ADEI.BOM)  ,  évéqtie  d'(j  trcclit ,  m.  en  1029.  H 
a  laisse  plusieurs  écrits  ,  entre  autres  :  un  Tr.de 
la  sphère;  un  éloge  de  la  Sle-Vierge(  la  vie  de  l'em- 
pereur Henri  //,  etc.  (  en  latin  }. 

ADELBURNER  CMi.  itu.  ),  mathémat.  et  mé- 
décin  allemand  ,  né  à  Nuremberg  en  170a,  et  111 
profess.  de  logique»  AUorf.  en  177,,.  ï|  a  pul>|tC- 
un  ouv.  mut.  :  Commerciitm  astronumicum  et  une 
feuille  périodique  sur  les  phénomènes  célestes  les 
plus  remarquables  (  eu  allem.  ). 

ADELER  (Cort  Sivui.sen  ) ,  né  en  Norw.  l'an 
162?. ,  entra  dans  la  marine  de  Venise  ,  parvint  au 
grade  d'amiral ,  et  remporta  de  fréquens  avantages 
sur  les  Turks.  La  répub.  le  récompensa  noblement 
de  ses  services.  Il  se  retira  ensuite  a  Amsterdam,  où 
il  se  maria  ,  puis  à  Copenhague,  où  il  mourut  en 
t07."»  ,  avec  le  grade  de  grand-amiral  dans  la  marine 

ADELGISE  ou  ADALGIN" ,  roi  des  Lombards  , 
en  7^9 ,  épousa  une  sorur  de  Cbarlemagnc  ,  et  \ 
malgré  cette  alliance .  fut  forcé  de  quitter  ses  états 
lorsque  son  beau-frère  envahit  la  Lombardie  ,  en 
77.V  Réfugié  à  la  cour  de  l'empereur  d'Orient ,  il 
en  obtint  des  secours  avec  lesquels  il  essaya  vaine- 
ment de  faire  changer  la  fortune.  L'époque  de  sa 
mort  est  inconnue. 

ADELGISE,  prince  de  Bénévcnt,  au  9»  S.  , 
lutta  long-temps  ,  avec  des  succès  variés ,  "contre 
les  Sarasins  ou  Maures  d'Afrique  ,  qui  dévastaient 
l'Italie  méridionale.  Il  mourut  en  8791  assassiné 
par  ses  gendre*  et  ses  neveux. 
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ADELGISE  épouse  «le  Sicard  ,  pr.  deBéncvcnl.; 
causa  par  sud  imprud.  le  renversem.  «le  <c  prince. 

ADELGRE1FF  (  J.),  impost.,  ne  à  Elbmg  .  en 
Prusse,  prétendit  que  7  ange*  lui  avaient  revVié 
cfu'îl  tenait  la  place  de  Dieu  sur  la  terre.  Il  fut  ar- 
rête à  Kcrnigsherg  ,  accusé  «l'hérésie  et  de  magie  , 
condamne  et  exécute' co  !*>;">. 

ADELMAN  ,  théol.  ,  é\«;que  de  Brescia  en  10^8, 
m.  eu  nrfjt.  On  a  «le  lui  une  T.ettrt  sur  l'Eucharis- 
tie ,  écrite  à  l'hérétique  Bérenger  (  v.  ce  nom  J  ,  et 
«|ui  se  trouve  dans  la  btbltath.  des  Pères. 

ADELME  ,  V  év.  de  Sherhurn  ,  dan»  le  17' 
S.  ,  a  laisse'  des  ouv,  en  ver»  et  en  prose,  imp.  pour 
la  prem.  r« » ï ■•  ù  Mavriirc  en  1(191.  On  croit  «ju'il  fut 
le  prem.  Anglais  qui  apprit  à  sa  nation  la  langue 
latine  et  les  règle*  de  la  poésie. 

ADELPHE,  philos,  platonicien  dans  le  3'  S 
adapta  les  principes  des  gnostiques.  comme  dé- 
vrlnppem.  du  plalonicisme.  Il  fut  réfutif  par  Plu 
tin  (  v.  ce  mnii  )  ,  qui  écrivit  contre  lui. 

ADEl.ST \N.  V.  Athixstan.  % 

ADELLNG  (Jkan-OhkistophO,  littérateur  rt 
grammairien  allemand  .  né  en  1  — .1 1 .  Prof,  au  gy  m 
nase  d'Erfurt  en  17"»;),  et  on  1787  lnliln  (ln:<  .urc  d 
l'électeur  à  Dresde ,  où  il  m.  en  i8o().  70  vol.  >ont 
norlis  de  sa  plume  ;  entre  autres  :  un  dictimin. 
grammatical  et  critique,  réimp.  àLeipsig,  de  179I 
à  1801  ,  avec  «les  augmentations  ;  tilossartum 
manuule  ad  scriptores  média-  et  mfmrt  lattnitntis, 
G  vol  in-8  ,  abrégé  si «•  Ducatigc  et  de  Carpentier; 
trois  grammaires  allemandes  .  un  traite  au  style 
allemand .  un  autre  fort  étendu  sur  l'orthographe 
allemande;  de»  supplément  au  Dictionnaire  des 
gens  de  lettres  de  Joeckcr  ,  a  v«d.  in-/| ,  continué 
par  Rotermund  ;  Histoire  des  folies  humâmes , 
ou  biographie  des  plus  célèbres  nécromancien*,  al- 
chimistes ,  exorcistes ,  devins  ,  «  te.  ;  Tableau 
de  toutes  tes  sciences  ,  des  arts  et  des  métiers  qui 
ont  pour  objet  de  satisfaire  aux  besoins  oh  d'aug- 
menter les  ag  rémens  de  la  vie;  Essai  d'une  his- 
toire de  la  civilisation  du  genre  humain  ;  His- 
toire de  la  philos. ,  la  plus  ancienne  Ilist.  des 
Teutons  •  de  leur  langue  cl  de  leur  littéral,  just/u  7i 
l'époque  de  la  grande  migration  des  peuples  ; 
Mit  h  ml  cite,  on  tableau  universel  du  langues  ,  avec 
le  Patfr  encinq  cents  tangues  ou  idivtnc.hj  prem. 
partie  seulement  est  de  lui. 

ADELUMt  (  Fnt.DtRic  )  ,  pre'ri pleur  de*  gr.- 
duc»  de  Russie  ,  est  connu  par  des  11-chrn  lies  cu- 
rieuses sur  les  anciens  poète*  allemand*  ,  placées 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

ADEMAR  ou  A1MAR  ,  moine  chroniqueur,  né 
en  988,  et  m.  dan»  un  vny.  à  la  Terre  sainte  «11  io3o. 
Il  a  cent  une  chronique  de  France  depuis  l'origine 
delà  monarchie  jusqu'en  loru)  ,  publiée  par  le  P. 
Lahhc  «lans  la  nom',  bib'tolhcq .  des  MSs.  Aimar  a 
composé  d'autres  ouv.  restés  presque  tous  MSs. 
dans  différentes  bibliothèques. 

ADENEZ  ,  surn.  le  P»i  .  ménestrel  du  i3*  S.  . 
Attaché  a  la  cour  de  Henri  III,  duc  de  Flandre  et  de 
Prabant.  Il  est  aut.  d'un  çr.  nomb.  de  romans  restés 
MSs.  dans  quelq.  hihliothèq.,  ou  mis  en  rimes,  trad. 
en  prose  et  imprimés  dans  le  ifir  siècle. 

ADEODAT  ou  ADEODATl  S  ou  DIEIJDOX 
T»E  II,  pape ,  év.  de  Rome  en  t>""î  ,  m.  en  676. 

ADER  (  Gm.L.),  méd.  de  Toulouse,  et  aut. 
d'un  traité  impr.  en  i(î?.l  ,  inlit.  :  de  ^Egrotis  et 
moi  bit  evangelicis  ,  in-4  ;  d'un  autre  ouvr.  intit.  : 
de  Yeslis  cogmlione  ,  provision*  et  remedtts, 
Toulouse,  1(128,  in-8 ,  »-t  d'un  poème  mararo- 
nique  en  l'honneur  de  Henri  IV.  Mort  vers  t()3o. 

ADGAMJESTÈS  ,  prince  des  Cates  sous  Tibère, 
promit  à  cet  empereur  de  le  délivrer  d'Arminius 
•i  on  voulait  lui  envoyer  du  poison  à  cet  cfltl. 
Tibère  refusa  son  offre  ,  et  lui  lit  dire  que  Ici 
Romain»  ne  «avaient  vaincre  leurs  eunemi»  que 
le*  arme*  à  la  main. 


la  Frise  dans  le*  7e  et  8'  S.  Elu  par  Clotaire  , 
roi  des  Francs.  Il  fut  le  premier  qui  songea  à  faire 
élever  des  digues  pour  mettre  lu  Frise  a  l'abri  de» 
Uots  de  la  mer. 

ADGILLLS  II,  fis  d'Adgillus  I",  abjura  le 
christianisme  ,  et  tenta  de  ramener  le  peuple  à  se* 
anciennes  crov.mres. 

ADH  VD-EDDOULAH  ,  sulthan  de  Pcoe,  de 
la  dvuastic  îles  Douides  ,  agrandit  son  empire, 
prit  Bagdad  cil  978,  rt  fut  le  protecteur  des 
scienees  et  des  lettres.  M.  en  9$3  (de  l'hé^.  .I7Ï  ). 

ADHELM,  prélat  anglais  du  7'  S. ,  possédait 
à  fond  les  langues  grecque  ,  latine  et  saxonne.  H 
a  composé  plusieurs  poèmes  sur  la  vie  chrétien  ne 
cités  dans  YfJist.  ecclés.  de  Cellier. 

ADHELME.  V.  Ann... 

ADHEMAR  ou  ADZEMAR  ,  troubadour  du 
l3*  S.  ,  né  dans  le  Gésaudan.  11  parcourut,  sui- 
vant l'usage  du  temps  ,  les  châteaux  et  habitation» 
seigneuriales  ,•  et  finit  ses  joiir>  dans  un  monastère. 
On  trouve  18  tais,  tenions  ,  etc.  ,  de  ce  puète 
dans  les  MSs.  de  Ste-Palaye  qui  sont  ù  la  biblioth. 
royale  de  l'Arsenal.  Ces  mêmes  MSs.  renferment 
aussi  une  chanson  d'un  autre  Adzémar  de  Roca- 
Ficha  ,  sur  lequel  on  n'a  d'ailleurs  aucun  r<  11  sci- 
gnement. 

ADHEMAR  DE  MONTEIL ,  év.  du  Puv-rn- 
Arelai  ,  fut  le  premier  qui  se  présenta  au  concile 
de  Clcnnont  ,  en  îix^i  ,  pour  demander  la  croix 
au  pape  l'rbain  H.  Le  pontife  le  nomma  son  légat 
auprès  des  croisés.  Il  mourut  par  suite  d'i  pidcusie 
quelque  temps  après  la  bataille  d'Antioehe  ,  en 
'"97.  Ce  prélat  guerrier,  rloquont  et  vertueux, 
était  d'une  famille  illustre  de  Provence  qui  s*e»t 
éteinte  dans  celle  de  Griguan. 

ADHEMAR  (Gvillaimk  ),  gentilh.  provençal , 
de  la  même  famille  que  le  précédent  ,  m.  vers 
1190,  est  aut.  «l'un  traite  en  vers  des  femmes 
illustres  qu'il  dédia  «l'impératrice  Béatnx  ,  femme 
de  Frédéric  l",  surn.  Barbcrousse.Ce  monarque  lui 
inleo<ia  ,  en  récompense  ,  le  château  de  Grignan, 

ADHEM  AR  (  Jean  d' )  ,  officier  au  régiment 
de  Cambrésis  ,  fut  égorgé  à  Versailles  le  9  sep- 
tembre 179?. ,  avec  ses  doux  fils  ,  |or»  du  ma**acr«» 
des  prisonniers  transférés  d'Orléans  dan»  celle 
première  ville. 

ADHERR  \L  ,  général  carthaginois,  défit  le 
consul  Claudiu»  Pnlcher  dans  un  combat  naval 
sur  les  eôs>*  de  Sicile,  l'an  T-'ft  av.  J.-C 

ADHERBAL,  autre  général  carthaginois ,  battu 
dans  le  détroit  de  (iadè*  par  le  général  romain 
Lésius  ,  2«y>  ans  av.  J.-C. 

ADHERBAL ,  fil»  de  Micipsa  et  petil-Cl»  de 
Massuiissa,  fut  assiégé  dans  Cirta  ,  et  tué  par 
Jugurtba  après  avoir  vainement  implore  le  secours 
des  Romains  ,  l'an  It2  av.  J.-C. 

ADISPHORISTES  ,  mot  dérivé  d'a^î|^%- , 
indifférent  ,  nom  de  ceux  des  luthériens  qui  , 
dans  le  tti''  S.  ,  approuvèrent  la  doctrine  de  Luther 
sans  «issor  «le  recotin.iitre  l'autorité  d«^  l'Eglise. 

ADIMANTL'S,  général  athénien  ,  »'oppo»a  à  ce 
que  l'on  coupât  le  pouce  droit  aux  prisonniers 
lact-déiiiouiens  pour  le»  rendre  inhabiles  au  métier 
«les  armes  pendant  la  guerre  du  l'eloponèse.  Cet 
acte  d'humanité  lui  sauva  la  v  ie  lors  de  la  prise 
de  la  flotte  d'Athènes  à  jF.gros-Potanio*  par  Ly- 
sandre  .  roi  de  Sparte,  .'|o5  ans  av.  J.-C. 

ADIMANTUS  ,  s«rtaire  manichéen  de  la  fin  du 
3'  S.  ,  niait  l'autorité  de  l'Ancien  Testament,  et 
composa  sur  ce  sujet  un  livre  refuté  par  St-Aug. 

ADIMARI  ,  nom  «le  l'une  des  familles  de  Flo- 
rence les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  du 
parti  guelfe. 

ADIMARI  (  Ai-rxANnnE  )  ,  poète  florentin  ,  né 
en  I&79  ,  et  m.  en  i6%> ,  était  de  cette  famille.  11 


ADGILLUS ,  premier  prince  ou  duc  chrétien  de    est  aut.  de  plusieurs  recueils  de  sonnets  ,  et  d'une 
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traduct  en  vert  italien*  de*  odes  de  Pindare ,  mé- 
diocrement estimée  des  littéral,  italiens. 

A  DIMARI  (T/OCU),  de  la  même  famille,  poète 
>  itmquc,  ne  à  Naj-le»  en  i6(fi,  '*  m-  rn  '7°^' 
professeur  de  langue  totcane  à  farad,  de  Florence, 
et  de  sciante  chevaleresque  à  l'acad.  de*  nobles.  On 
cite  de  lui  :  Proie  sacra,  Florence,  1706.  peiil  tn-q  | 
de»  Odes ,  dea  Pièces  de  théâtre ,  et  cinq  Satires 

Îue  le*  critiques  regardent  comme  «a  meilleure  pru- 
action. 

AD1MAR1  'R»p«af.i.).  né  «  Rimn»  vers  la  fin 
du  16*  9.,  a  pobl.  l'bist  de  «a  patrie  tout  ce  litre 
Silo  riminense,  Brescia  .  i6i6,  a  vol.  in-4 

ADLERFELD  (Gostavï),  noble  Surdon,  né  m 
1671.  suivit  Charles  XII  dans  toutes  sel eampjfoe* . 
et  écrivit  le  journal  des  opérations  de  l'armée  sué- 
doise jusqu'il  la  bataille  de  Pullawa,  06  il  fut  fur 
d'un  boulet  de  canon  en  1709.  Son  fAt  remit  one 
traduction  française  de  ee  journal  ;  elle  a  été  impr 
*  Amsterdam  sous  le  litre  de  Histoire  militaire  de 
Charles  XII,  17,0.  4  »ol.  in-ta.  On  y  a  ajouté  la 
relation  de  la  bataille  de  Pultasra  et  du  séjour  de 
Charles  a  Beader,  par  un  officier  suédois. 

A/)L(  >r,  (Jacq.),  célèbre  organiste  ,  et  proies*, 
an  grsnaase  d'EHurl  ,  né  en  169p.  m.  en  176a,  a 
laissé  un  7Vrriir  curieux  de  l'orgue  en  allem.  Berlin, 
1768  in-4,  arec  des  notes  de  S.  -G  Albrecbt. 

ADLZREITKR  (JtstO.  chancelier  de  IVIeelrur 
de  Ban.  r.  né  à  Roitnheim  en  l5q6.  m.  en  ibba. 
est  ant-  des  Annales  boicm  gentis .  ouvr.  qui  ren- 
ferme l'histoire  de  la  Bavière  depuis  le  commenc 

jusqu'à  l'an  166a.  , 

ADMM  ,  écrivain  arabe,  vivait  sous  le  règne  du 
hhaWfe  Haroun  al-Réchid  ,  au  R*  S.  Il  a  compose 
un  ouvrage  intitulé  :  Vie  d'Ânlar,  qui  se  trouve 
parmi  le*  MS*.  de  la  biblioth.  impér  de  Vienne. 

A  DU  ETE  imtl.olocie),  roi  de  Pliérèi  en  Thes- 
salic.dont  Apollon  garda  les  troupeaux.  Il  épousa 
Alecsle.  0,114  •*  Arnoui  Pour  ,ui  '"T"*  l',,eure  *'«" 
sa  mort  fut  arrivée. 

ADM1R  AL  <  H«*»i  f),  né  vers  t;35  a  Anselot 
(Pns-de-fVW) .  vécut  dans  la  domesticité  jusqu'à 
la  révolufioe  ;  et ,  à  celle  époque  .  il  se  trouvait  em- 
ployé', comme  garçon  de  bureau  .  à  la  loterie  na- 
tionale .  lorsque  «a  haine  envers  le*  hommes  qu'il 
regardait  comme  les  persécuteurs  de  ses  ancien* 
maîtres,  le  porta  à  se  charger  de  délivrer  la  France 
de  la  tyrannie  de  Robespierre  et  de  Collot-d'Her- 
bois.  Ls>3  prairial  an  II  (a$  avril  170$),  après  avoir 
guetté  tout  le  jour,  au  *eio  même  du  comité  de  sa- 
lut public  une  occasion  de  frapper  Robespierre ,  il 
alla  attendre,  à  la  porte  de  «on  appartement  .  Col- 
lol-d  Herbois .  sur  qui ,  sans  pouvoir  l'atteindra,  il 
lira  è  bout  portant  trois  coups  de  pistolet.  Une  lutte 
corps  à  corps  qui  «'engagea  entre  le  conventionnel  et 
l'assassin  donaa  le  temps  à  uue  patrouilled  accourir; 
mais  l  'Admirai  parvint  à  s'échapper,  et  alla  s  en- 
fermer dans  H  demeure  .   d'où  on  ne  I  arracha 
qu'après)  qu'il  eut  étendu  presque  sans  vie  le  pre- 
mier dea  assaillans,  un  serrurier  nommé  GrofTmy. 
Dans  l'inlrrrogatoire  qu'il  eul  à  subir.  1.  Admirai 
répoadit  av«c  fermeté*  qu'on  ne  pouvait  lui  repro- 
cher .  ..mm-  an  crime  ce  que  lui-même  n  avait  en- 
trepris que  comme  un  service  à  rendre  a  la  France  ; 
qu'en  rente  il  avait  conçu  seul ,  sans  suggestion 
étrangère,  le  dessein  qu'il  n'avait  pu  accomplir,  et 
que  soa  aaique  regret  était  de  n  avoir  pas  réussi. 
Toutrfn.  on  prétendit  J  trouver  la  preuve  d  une 
conspiration  dirigée  contre  la  république,  cl  on  im- 
pliqua dans  ce  prétendu  complot  e.nquanic-driu 

•      f  Il  I.  ... 


antre,  personnes,  parmi  Irsqiiellc.  «e  trouvaient 
MM  deSomhreuil  et  de  Sarttnes  fils .  et  madame  de 
Saiole-Aaareuthe  ,  qui  loutc«  portèrent  leur  tele 

sur  l'écbafaod.  —    .  , 

ADMOH.  graveur  grec,  dont  il  reste  un  Hercule 

buvant,  sa  cabinet  de  Strovrh.  _ 

kDOLPHE  II.  comte  de  Holslrin  ,  embrassa  le 

parti  d'Henri-U-Siiperbe    dont  il  partagea  le»  <ur- 


cès  et  Us  revers  11  Util  U  ville  de  Lubeck  ,  el  fut 
lué  au  siège  de  Ikmmitt  n  Poméraaie  ,  en  1 164. 

ADOLPHE  ,  comte  de  Na«»au,  élu  roi  des  Ro- 
mains en  139a,  el  couronné  empereur  a  An- la  Cha- 
pelle ,  disputa  l'empire  à  Albert  d  Autriche  (v.  ce 
nom) ,  cl  fut  tué  par  lui  à  la  bataille  de  Spire ,  le 
a  jnill.  tag8.  Son  fils ,  Cerlac  ,  est  regardé  comme 
la  lige  des  t  rois  branches  des  princes  de  N  tassas).  - 
Usingen  .  Ssarbrui  k  et  VVetlLurg. 

ADOLPHE  X,  comte  de  CJéves  et  de  la  Mar- 
che ,  fut  évèque  de  Munster  en  i3j7,  et  archevêque- 
électear  de  Cologne  en  l36a;  ce  qui  an  l'empêcha 
pas  de  >e  marier.  Il  mourut  en  l3g$.  On  lui  attribue 
l'ioililntion  de  Y  ardre  des f»us ,  qui  ne  subsista  pas 
long-temps,  et  qui  n'avait  guère  d'autre  but  que  de 
maintenir  l'union  parmi  la  noblesse  du  pais  de 
Clévea. 

ADOLPHE  la»,  duc  de  Clèves,  fils  du  précédent, 
fnt  surnommé  le  Victorieux  k  cause  des  oombisui 
succès  qu'il  obtint  sur  1rs  ennemi»  de  l'empire.  Il 
mourut  eu  1^8,  regretté  de  ses  sujets  ,  dont  il  avait 
assuré  le  bonheur. 

ADOLPHE  VIII,  duc  de  Sleswtgb.  refusa  la 
ouronne  de  Danemarck  qui  Ini  fut  offerte  parles 
grands  et  le  peuple,  et  désigna  Christian  I",  son 
' "  %  - 11    1 1  mourut  en  i^/if). 

ADOLPHE  ,  fils  unique  d'Arnold  ,  due  dcdi.l 
Ire,  fit  la  guerre  A  son  père  pour  régner  a  sa  place. 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  voulut  se  tendre  mé- 
diateur dans  cette  querelle  ,  et  ne  sut  réussir  à  vain- 
cre l'obstination  d'Adolphe.  Celui-ci  péril  dans  uu 
combat  devant  Doornirk ,  en  1 4?7 - 

ADOLPHE,  prince  d'Anhall  et  évèque  de  Mers- 
bourg,  mourut  en  l5a6.  Il  eut,  parmi  ses  contem- 
porain*, la  réputation  de  grand  prédicateur  et  de 
savant  théologien. 

AI»  U.l'HI.  H»,  duc  de  HoUtcin  .  fil»  de  Frédé- 
ric !■'  ,  roi  de  Daoemairk,  fut  un  de»  prétendait-, 
a  la  main  d'Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre,  entra  au 
service  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  ae  halUI 
contre  les  Hollandais.  Il  était  retiré  dans  aes  étals, 
lorsqu'il  termina  sa  carrière  en  l586. 

ADOLPHE  (Jean),  dnc  de  Saxe ,  né  en  i685. 
servit  plusieurs  années  dans  les  troupes  bessoises , 
et  y  devint  lieutenant-général.  Il  passa  en  1710  au 
service  d'Auguste  II  ,  électeur  de  Sase  et  roi  de  Po- 
logne, qui  le  nomma  major-général  de  son  armée. 
Il  obtint  plusieurs  succès  sor  1rs  généraux  de  Char- 
les XII,  pacifia  l.i  Lilltuanie  et  la  Pologoe  ,  et  prit 
O.mltig  aous  le  règne  d'Auguste  III  ;  enfin  il  ne 
cessa  point  de  combattre  avec  gloire  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  à  la  bataille  de  Willdorf.  en  t?44' 
ADOLPHE -FREDERIC  11  l)K  UBlMlTuB- 
FUTIN,  roi  de  Suède  ,  naquit  en  1710.  Il  fut  d'a- 
bord évèque  de  Lubeck  el  administ.  du  duché  de 
Holstein-Oottorp.  Les  étala  de  Suède  l'appelèrent 
au  trône  après  la  mort  de  «on  père,  Frédéric  I", 
malgré  les  efforts  d'un  parti  qui  désignait  un  prince 
de  Danemarck.  Son  élection  eut  lieu  en  1  7  j  V  et  ré- 
tablit la  pais  entre  la  Russie  et  la  Suéde.  Adolphe- 
l'n  .ir'ric  réforma  les  lois,  protégea  les  sciences  et 
les  arts,  et  fit  fleurir  le  commerce.  11  mourut  en 
fév.  t77'.  pleuré  de  ses  sujets. 

ADOMANT,  auteur  qui  vivait  du  temps  d'Hono* 
rius ,  a  écrit  snr  la  f  hy  siu^nomonie. 

A  DOME,  nègre  de  Caicane ,  a  acquit  quelque  cé- 
lébrité comme  chef  d'une  iniuirect.  qui  avait  pour 
but  d'égorger  les  blanrt  de  cette  colonie  dans  la  nuit 
du  4  BO  5  février  170^  H  fut  fris  et  fusillé. 

ADON  (St1) ,  archèveq.  de  Vienne  en  Dauphiné , 


mort  en 


R-fi . 


•8< 


de  76  ans.  Le  roi  Charles-li- 


Chauve  et  Louis  11  le  consultaient  «ur  le*  intérêt* 
de  l'état.  Il  prit  part  au*,  affaires  publiques  de  sou 
temps  ,  fonda  des  hôpitaux  .  parut  avec  éclat  dan* 
plusieurs  conciles,  en  tint  lui-même  à  Vienne  pour 
maintcnir  la  pureté  des  inrriir*  et  de  la  loi.  On  ' 
à  ce  prélat  une  Chronique  universellr  en  laliu,  cit<  <- 
pour  «on  exactitude. 
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ADONIAS ,  4*  fi !•  de  David,  disputa  la  cou- 
ronne à  Salomon .  qui  la  ni  périr  l'an  toi5  av.  J.-C. 

ADONlbESECH ,  roi  de  Chanaan,  fit  couper  Ira 
pied*  et  le»  main*  à  70  prince*,  »és  priaonn.  Lei  Juifs 
l'avant  vaincu  ,  lui  firent  subir  le  même  supplice. 

ADONIS  (mythologie),  célèbre  par  ta  beauté, 
fils  de  Cyniras ,  roi  de  Cypre  ,  et  de  Myrrha .  ins- 
éra de  l'amour  à  Vénus.  Il  fut  mortellement  blessé 
à  la  ebasse  par  un  sanglier;  mais  Proserpiae,  à  la 
prière  de  Vénus,  lui  u  n  it  la  vie  ,  à  coudition  qu'il 
passerait  alternativement  six  mois  de  l'année  avec 
elle,  et  six  moi*  avec  Venu*.  On  institua  en  ton 
honneur  de*  fête*  célèbre*  an  Atie. 

ADONISEDEC,  roi  de  Syrie,  fut  laiucu  par 
Josué  avec  4  antre*  roi*  voiùns  dans  celte  journée 
mémorable  où  Dieu  arrêta  le  toleil  en  faveur  det 
Hébreux,  i45i  avant  J  -C. 

ADORNO  'GtSaUSI.),  a' doge  deGéoet,  fut  ap- 

Clé  à  cette  dignité  par  le  peuple,  en  i36i  ,  après 
mort  de  Simon  Boccanegra ,  et  dut  celte  distinc- 
tion autant  a  la  réputation  de  probité  dont  il  jouis- 
sait comme  marchand,  qu'au  crédit  qu'avait  aa 
famille  dana  le  parti  Gibelin.  Toutefois  te»  qualités 
estimable*  ne  le  mirent  point  à  l'abri  de  l'incou- 
•tance  du  peuple  ;  il  fut  exile  en  1370,  à  la  tuile 
d'un  soulèvement ,  et  eut  pour  successeur  Domi- 
nique Fregoso.  —  Anlooiotto  Aoukho  ,  élu  doge  en 
i3*4 ,  fut  déplacé  et  rétabli  4  foi*  dan*  cette  dignité. 
Il  donna  aux  Génois  Le  conseil  de  s*  mettre  sou*  la 
protection  du  roi  de  France,  Charle*  VI,  ce  qui 
eut  lieu  en  1396.  Aotoniolto  mourut  l'année  auiv. 
—  George  AooRHO,  fil*  du  précéd.,  nommé  doge 
en  i4'3.  abdiqua  denx  ans  aprè*,  parce  qu'il  re- 
connut l'impoasibilité  de  dompter  la  violence  des 
factions  qui  déchiraient  alor*  La  républiq.— Raphaël 
Anoawt».  fil*  de  George,  élu  doge  en  i  H  i ,  *e  dé- 
mit en  1447.  Au  milieu  de*  trouhles  civil*  ,  *a  mo- 
dération et  son  impartialité  avaient  tourné  contre 
lui  ses  propres  partisan*.  —  Dernabas  AooaNo, 
a'empara  immédiatement,  a  force  armée,  de  la  di- 
gnité que  Raphaël  venait  d'abdiquer  ;  mai»  il  ne  la 

Eirda  pas  plus  d'un  moi* .  et  fut  cha»*e  de  (on  pa- 
is par  la  faction  de*  Frégose*  .  qui  mit  à  ta  place 
Pierre  Fregoto.  Le*  deux  famillet  Adorno  et  Fre- 
go«o  diritaient  ainii  Gène*  depui*  que  le  peuple 
avait  pri*  la  ré'oluliou  d'exclure  les  nobles  de  la 
magistrature  suprême,  vers  le  milieu  du  i4r  S.  — 
ADOKRO(Fro*per),  doge  en  1461,  expulsa  le*  Fian- 
çais de  Géne*  ;  chatte  à  ton  tour  par  Paul  Fregoto, 
rétabli  par  J.  Galeas  Sforce,ducde  Milan,  il  fut 
contraint,  par  la  faction  Frégose,  à  quitter  Gène* 
une  a»  foi*.  M.  à  Naple*  en  i486.  — Ado»  ko  {  An- 
tooiottoll  ),  doge  eo  t5t3  ,  déposaédé  par  Octa>irn 
Fregoto,  rétahb  en  i5aa  avec  l'appui  det  troupes 
de  Charles-Quint,  fut  enfin  obligé  de  rmoncrr  a 
la  magiat rature  «upréme,  lortqu'André  Doria,  patte 
du  aervice  de  France  à  celui  de  l'empereur,  rendit 
Gêne*  à  l'indépendance  en  l5a8.  Alors  fut  abolie  la 
loi  qui  excluait  le*  noble*  du  gouvernement  ;  et , 
pour  punir  le*  famille*  Adorno  et  Frégo*e  d'avoir 


ADRI 

d'une  expédition 


tous  leur* 

les  Hébreux. 

ADRAMAN,  fils  d'une  bouchère  de  Marseille, 
devint  pacha  de  Rhodes,  et  grand-amiral  des  ga- 
lères; accusé  d'avoir  voulu  incendier  Contlanli- 
nople,  il  fut  étranglé  en  1706. 

ADRAMY1TUS,  frère  de  Crétu»,  roi  de  Lydie, 
fut  le  fondateur  d'une  ville  qui  porta  ion  nom. 

AURASTK,  roi  d'Argot,  reçut  Polynice ,  fili 
d' Œdipe  ,  banni  de  Thèbei  par  Etéocle  ton  frère. 
Il  lui  fit  épouser  Argie.  sa  fille,  et  marcha  contre 
Thèbet.  Il  mourut  plusieura  année*  après  ,  de  La 
douleur  que  lui  causa  la  mort  de  son  fils  Egiolée , 


tué  dana  un  combat  contre  les  Théhains. 
ADRASTEE  (mythologie).  V  Némesi*. 
ADRETS  (Fha»ç.  de  BEAU  MONT,  baron  dcO, 
nérn  Dauphiné  l'an  i5i3,  embratta  la  cause  des  ré 
formét  ou  protettans  sous  le  prétexte  d'un  ressenti  - 
meul  contre  le  duc  de  Guite  ;  prit  différentes  villes 
sur  le*  catholiquet ,  et  te  signala  autant  par  sa  va- 
leur que  par  sa  cruauté  envers  le*  vaincu*.  Il  pa.w 
ensuite  du  côté  des  catholiques ,  par  dépit  de  n'avoir 
pat  ol.lenu  le  gouvernement  du  Lyonnais,  et  mou- 
rut méprisé  et  abhorré  des  deux  partis  en  1 586.  Les 
biographe*  ont  cru  expliquer  la  premièie  apostasie 
du  baron  de*  Adrets  par  sa  haine  contre  les  Guises, 
riui  avaient  prêté  leur  appui  tout  puissant  a  un  aienr 
d'Ailly  de  Pccquigny  qu'il  avait  voulu  flétrir  ionien? 
un  lâche  à  l'occasion  de  la  reddition  aux  Espagnol! 
4e  la  place  de  MoocaWo  en  Ifonlferrat,  dans  La 
guerre  de  i.r>  5g  ,  où  lui-même  il  commandait ,  sont 
le  maréchal  de  Bristac  ,  les  légions  du  Dauphiné. 
de  Provence,  du  Lyoonait  et  d'Auvergne.  Mai*  il 
tcmb!e  plut  naturel  d'expliquer  l'une  et  l'autre  «le 
ae*  détrition*  par  son  dévouement  à  Catherin*  de 
Mrdicis,  qui  avait  intérêt  à  étouffer  l'une 
tre  le*  deux  facliona  det  Guite*  et  det 
En  effet  cette  princesse  ,  dans  une  lettre  qu'on  a 
conservée,  écrivait  au  baron  de*  Adrets  «  qu'il  lui 
ferait  plaitirdc  s'attacher  à  détruire  en  Dauphiné 
l'autorité  du  duc  de  Guiae  ;  qne  tous  les  moyens 
étaient  lions,  pourvu  que  l'affaire  rrnsslt;  qu'il 
pouvait  prendre  parmi  les  protestansdes  force*  pour 
lui  opposer;  que  ce  n'était  pas  ici  une  affaire  de 
religion,  mais  de  politique  ;  que  l'église  était  ntnin* 
inlerc*tée  que  le  roi;  qu'enfin  elle  prenait  cent  anr 
elle,  et  le  soutiendrait  partout ,  etc.»  Dans  tout 
les  cas.  le  baron  det  Adrets  dut  regretter  amèrement 
de  l'être  fait  le  docile  instrument  d'une  politique 
infernale  ,  lorsque,  commandant  pour  le  roi  Char- 
les IX  le  corps  d'armée  dirigé  contre  le  duc  de  Sa- 
voie dans  le  maïquitat  de  Saluce*,  il  apprit  qu* 
l'aioé  de  ses  fils  avait  péri  dans  le*  massacre*  da  la 
Saint-Barlhélemy,  et  que  le  second  avait  été  tué  an 
«irge  de  La  Rochelle.  Outre  le  Dictionnaire  crùiaue 
de  Ba)  le  ,00  peutcontulter,  sur  le  baron  de*  Adret*, 
ta  y  te,  écrite  par  Guv  Allard ,  Grenoble,  1675, 
1  vol.  in- 18. 

ADRI  A  (J  -J.) ,  histor.  né  en  Sicile,  m.  en  t56o. 
a  écrit  sur  la  peste,  la  saignée,  le*  bain*  de  Sicile, 


long-lernp*  eompromi*  l'existence  de  la  républiq.  '  etc.,  et  a  donne  une  topographie  de  la  ville  de 


par  leur  rivalité ,  elle  furent  obligées  de  quitter  leur 
nom  ,  et  de  prendre  à  leur  choix  celui  d'une  des 
a8  famille*  nobles  qui  formèrent  conttitutionnelle- 
ment  le  patriciat  génoi*.  Cette  meturc  anéantit  deux 
factions  qui  avaient  déchiré  Gènes  pendant  t65ant. 
—  Le»  biographes  italiens  ont  consacré  le  souvenir 
de  plusieurs  autre*  membres  de  cette  famille,  tels 
que  François  AdoEWO  .  jésuite,  qui  vécut  de  i53o  à 
i5*H>,  et  de  qui  l'on  cite  un  Traite  de  la  discipline 
ecclétiast .  ;  —  et  Jeau- Auguste  Adorno,  prêtre, 
fondât,  d'une congrégat. de  clerc*  régulier*  mineur* , 
mort  à  Naples.en  odeur  de  sainteté,  l'an  ijot. 

ADRAMELECH,  divinité  des  Att  vriens.  On  lui 
sacrifiait  des  enfansen  les  faisant  brûler.  —  Un  dis 
fils  de  Sennachérib.  roi  d'Assyrie,  porta  aussi  ce 
nom.  Adramelech  et  son  fiere  Sarrasar  ayant  ourdi 
une  conspiration  contre  leur  père,  ce  prince  péril 


Masaara  ,  lieu  de  ta  naissance. 

ADRIAM  M  ap  h  .  héroïne  lyonnaise,  n'a*** 
que  16  ans  lorsqu'elle  prit  des  vétemens  d'homnieet 
servit  comme  canon  nier  pendant  le  siège  de  Lyoa 
en  1793.  Elle  fut  condamnée  à  morl  par  la  com- 
mission révolutionnaire  établie  dans  la  même  ville 
après  le  siège.  «  Comment  ,  lui  dit  un  des  juges  de 
ce  tribunal  de  sang,  as-tu  pu  prendre  les  arsnrt 
contre  la  patrie?  —  Ceat  au  contraire,  répondit- 
elle,  pour  la  défendre  et  la  sauver  de  les  oppres- 
seurs. ■ 
ADRI  AN.  V.  AornairsKif. 

ADRIAM  (  MaactL- Vikoile  ),  profesaeur  d* 
bcllet-letlrct ,  puia  chancelier  de  la  république  de 
Florence,  né  eu  1  m.  en  t5at,  a  donné  un* 
Iraducl.  latine  de  Diotcoride,  De  materiA  meéicà , 
avec  det  commentaire*.  —  Son  fils  J.-B.  Admari, 
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né  en  i5l3,  porta  d'abord  Ira  arme»  pour  la  dé- 
fense de  ta  patiic,  professa  l'éloquence  pendant 
3o  ana  ,  et  mourut  en  1:178.  On  a  de  lui  plua.  ouvr. 
dont  le  plu«  important  eat  YBisioire  de  aon  tetnpi , 
depuis  i").V>  juiquVn  1674  .  faisant  auite  à  celle  de 
Guicciardini,  Florence,   l583,  in-fol.  —  Marcel 
Admaisi,  fila  do  nrreéd.,  né  en  t533,  professa  le» 
belles-lettres  à  Florence  comme  aon  père  al  ton 
aïeul    et  an.  en  l6o4-  H  »  laissé  en  MSa.  une  Ira 
dnction  italienne  dea  OEuv.  morales  dePluiarque 
et  une  autre  du  TV.  de  l'élocution  de  Démrtrioade 
Phalère,  impr.  en  1^38,  in-8. 

ADR1ANO,  peintre  espagnol  ,  m.  à  Cordour  <  n 
i63o  .  n'a  composé  qu'un  petit  nombre  de  tableau*, 
dont  le  plua  remarquable  ctl  uo  crucifiement  dV.  1 
le  «oût  du  peintre  Sadcler. 

ADRIANSEN  (CoaUtiLLS).  piédicafrur  flamand 
de  Tordre  de  Saint  Brnoil .  ne  en  i5ai,  m.  en  i58i, 
accusé  d'avoir  touillé  pur  te*  mer  un  la  chaatete  ,|u 
confessionnal ,  a  laisse  des  Sermons  rrmplia  d'ex- 
pretaiona  obscènes  et  d'inveclivea  contre  les  cheft 
dea  protestans  des  Pats-Bays. 

ADRJCHOMJUS  ( Cihstu» >!,  né  à  Délit  rn 
t533  .  ut.  à  Cologne  rn  if>85,  est  cité  principalrm 
rommr  jutrur  d'un  ouvr.  inlil.  :  Theatrum  leiia 
sancl* .  i5ûO,  in  fol  ;  5*  édiU,  1682. 

ADRfBli(P.  Mt.lV»),  i5*  empereur  romain  ,  fils 
adoplif  et  rurresaeur  de  Trajan  ,  parvint  a  l'empire 
l'an  1 17  de  J.-C  et  dut  son  élévation  aux  intrigue» 
de  l'impératrice  Pauline.  Il  fit  la  paix  avec  le»  Pnc- 
tbes,  vainquit  lea  Alaina,  lea  Sarmalcs  «l  les  Daces  , 
et  employa  la  plut  grande  partie  de  aon  règne  a  vi- 
siter  les  provinces  de  aon  empile  C'est  lui  qui  lit 
liâlir  un  mur  de  Ho  milles  entre  l'Ecosse  et  l'Angle 
terre  ,  pour  empécber  les  courses  dea  barbares.  Sur 
les  remontrances  de  Quadrat  et  d'Aristide,  philos, 
chrétiens,  il  apaisa  la  persécution  dirigée  contre  lea 
relafcurs  de  I  Evangile.  Lea  Juifs  s'rlaot  révoltés 
tous  son  règne,  il  lea  défit ,  et  ruina  Jérusalem.  Il 
la  rétablit  ensuite  sous  le  nom  d'/£lia  Capitolma  , 
érigea  on  temple  à  Jupiter  sur  le  Calvaire ,  et  plaça 
une  atatue  d'Adonis  sur  la  crèche  de  Bethléem.  Lea 
Juifs  se  révoltèrent  une  aeconde  fois,  et  il  lea  chassa 
ponr  jamais  de  leur  paya.  Il  mourut  à  Bayes  l'an 
t38  de  J.-C,  a  62  ana,  laissant  l'empire  à  Verus  et 
à  Antooia  ,  qu'il  avait  adopte».  Adrien  était  d'un 
tempérament  robuste  et  sanguin;  il  allait  toujours 
tète  nue.  11  aimait  la  poésie.  Ira  aita  et  lea  sciences. 
Il  fit  dea  lois  sages ,  et  donna  à  l'empire  un  code 
tous  le  litre  à'eatt  perpétuel.  Mais  aon  attachement 
aux  superstitions  du  paganisme  et  ton  infâme  pas- 
sion pour  Animons  le  déshonorèrent.  On  lui  attri- 
bue quelques  ouvr  ,  et  on  trouve  dans  VÀnlhologie 
grecque  des  fragment  de  tes  poésies. 

ADR/EN,  sophiste  et  rhéteur  du  3r  S.,  né  à 
Tyr  en  Plio-nieic,  étudia  l'éloquence  à  Athènes  sous 
le  célèbre  Hérode  Attiras,  et  fut  amené  à  Rome 
par  M-re  Aorèlepour  y  professer  cet  art.  Il  mou- 
rut sous  le  règne  de  Commode.  On  trouve  quelques 
extraits  de  ses  déclamations ,  publiés  en  grec  et  en 
latin  par  Léon  Allatiua  ,  dana  le  recueil  inlil.  :  Ex- 
cerpta  varia  grwconim  sophiitarum  ac  rhelomm , 
Rom..  16^1 ,  in-8.  —  Un  autre  AoaitN  ,  terre,  grec 
du  5»  S.,  eat  auteur  d'une  Introduction  A  l'Ecrit.' 
Sainte,  impr.  à  Autbourg  eu  1603,  in-4- 

ADR1EN.  On  trouve  3  saints  de  ce  nom  dana  la 
légende.  —  Le  t*r,  officier  dana  l'armée  romaine, 
a«  convertit  au  christianisme,  et  souffrit  le  martyre 
à  Nieomédte  vers  l'an  3o6  de  J.-C.  —  Le  2',  né  rn 
Afrique,  fut  envoyé  par  le  pape  Vilalien  dans  la 
Grande  Bretagne  pour  la  propagation  de  la  foi,  e: 
y  mourut  en  720.  —  Le  3r  fut  évèque  de  Saint- 
André  en  Ecosse ,  et  souffrit  le  martyre  en  874. 

ADRIEN  I*T,  pap*.  élu  en  772,  envoya  ses  lé- 
gâta  an  second  concile  général  de  Nicée  en  787,  fut 
vengé  par  Charlemagna  dea  vexations  dt  Didier,  roi 
des  Lombards ,  et  mourut  «n  7q5. 
ADRIEN  11,  pape,  de  Rome,  élu  en  867,  â  76  ans. 


aprèa  avoir  relaté  deut  foia  le  pontifical  .  leva  l'ex- 
comruunication  tant ée  contra  Lotltaiir,  rus  de  Lor- 
raine ,  qui  avait  lépudté  ta  femme  ;  Uni  un  concile 
a  Rome  contre  Phociua,  pa<riarcb«  de  Cnnrianti- 
nuple,  qu'il  fit  déposer; eut  des  démêlés  avec  l'em- 
pereur et  le  patriarche  grec  au  «ujet  •'•  U  Vulgatir. 
qu'il  revendiquait,  el  quelques différent  avec  Ckarlei  - 
le-Chauve  au  aojel  d'un  étéqne  qui  avait  été  con- 
damne en  France  M.  rn  872. 

A  DR  II  ÎN  JJi  ,  Je  Rome  .  fut  élu  rn  884  ponr  suc- 
céder à  Marin,  dont,  pendant  son  pontificat  de 
16  mois,  il  confirma  les  mesures  contre  Phoeiui, 
patriarche  de  Constantinople.  Il  mourut  en  8X:"> 

ADRIEN  IV.  pape,  ne  en  Angleterre,  vint  en 
France  pour  y  étudier,  fut  oblige  par  «a  pauvrt  te 
de  se  faire  domestique  deAbanoines  de  Saint  Ruf; 
puis,  reçu  comme  religieux  ,  il  déviai  général  «la  cet 
ordre.  I*  pape  Eugène  III  le  fit  cardinal  d'Alhano. 
et  l'envoya  comme  légal  en  Danemarck  et  en  Moi- 
wège,  où  il  convertit  lea  peuples  barbares.  Elu  pape 
à  aon  retour  en  1 15& ,  il  eut  ajM  démêlés  avec  Ira  Ro- 
mains au  aujet  de  l'he  relique  Arnaud  de  Presse,  avec 
Guillaume,  roi  de  Su  île  ,  el  avec  l'empereur  Fré- 
déric. Il  mourut  en  Ii5q. 

ADRIE>  V.  né  è  Gênes,  neveu  du  pape  Inno- 
cent IV,  fut  élu  eu  1276,  et  mourut  peu  de  temps 
aprèa. 

ADRIEN  VI.  pape,  nommé  auparavant  Adrien 
Bovers,  né  à  L'trcchl  dant  une  basse  eonditioo  en 
i4->Q..  enseigna  d'abord  la  théologie  à  Louvain  ,  fut 
eaauile  évêque  de  Tarloae,  v  ici -roi  en  E*pagnr  .  et 
enfin  élevé  à  la  papauté  en  lfi22,  par  la  protection 
de  Charles-Quint,  dont  il  avait  été  précepteur.  Il 
s  attira  dea  ennemis,  parce  qu'il  voulut  reformer  les 
abut  de  la  cour  de  R.  me  ,  el  n'avança  aucun  de  ses 
pan-ns.  Il  mourut  «n  1  >  >  t  <  >n  a  dr  lui  :  (Jnwstiones 
quodhbettcm  ,  l'j.t  .  m-H,  uu  commentaire  aur  le 
j'  liv.  dea  Sentences  ;  Rpittola  ad  principes  Ger- 
mant* ,  W'ittemberg  ,  1  SJ8 ,  m  4- 

ADRIEN  ,  chartreux.  On  lui  doit  nn  ouvrage  m 
génirus  et  «avant  intitulé  :  De  rrmrdiu  utriutqut 
jfi  iim.t  ,  ,!,  ut  la  prem.  édit.,  impr.  à  Cologne  eu 
1467.  est  rare  et  recherchée. 

ADRIEN  DE  CORNETO.  V.  C*<tkllim. 

ADR  Y  (Jkah-FÉLICISSIMK),  philologue  et  biblio- 
graphe, né  rn  1741),  m.  en  1818, fut  bibliothécaire 
de  la  maison  de  l'Oratoire  à  Paria  jutqu'en  tçop. 
époque  de  la  auppreaaion  des  ordres  religieux  et 
congrégationa  séculières.  Rendu  a  la  société  civile, 
il  enrichit  la  littérature  de  plusieurs  éditions  d'mi- 
vrages  aneiena  et  modernes  ;  il  inaéra  de  lions  arli  - 
ries  dans  le  Magas.  emcjclop.;\\  en  avait  publié  de 
fort  curieux  dès  1782  dana  le  Jmirn.  encyxlop. 

ADSON  ( H ai eus),  né  près  de  Si- 1  lia  ode,  au 
commencement  du  10*  S.,  32'  abhé  de  Luveuil  II 
p. ml  d'une  si  grande  réputation  ,  que  le*  souverain . 
dt  l'Europe  te  plaisaient  à  le  consulter. 

ADSON  ,  abbé  de  Douvres  au  diocè«e  de  Pnurgr». 
m.  en  ■  >•  1 1 .  est  auteur  de  quelques  /  tes  de  niait  el 
d'un  l'rmtede  l'Antéchrist ,  attribué  à  Si  Augustin, 
et  qui  se  trouve  dans  l'édition  de  l685  des  OEnuret 
de  ce  Père. 

A1ACIDE  .  roi  des  Molosses  en  Epiic  ,  fut  père  du 
célèbre  Pvrrhus  ( a»,  ce  nom). 
jEDESIA.  V.  Hcmiut. 

jF.DESIL'S  ,  philosophe  platonicien  du  4*  8., 
remplaça  Jambfique  dans  l'enseignement  des  ar- 
canes de  la  tbéurgir  rn  Cappadoce;  el .  osant  des 
mêmes  prestiges ,  il  fil  cioire  aussi  a  ses  communi- 
cations avec  la  divinité  par  l'intermédiaire  des  dé- 
mons 

yEDON  (  mytbol.  ) ,  femme  du  roi  Zéthus  ,  frère 
d'Amphion ,  tua  dans  la  nuit  son  propre  fils,  croyant 
immoler  l'atné  des  fils  de  Niobé  ,  sa  belle-srrur,  dont 
la  fécondité  la  rendait  jalouse.  Ayant  reconnu  son 
erreur,  elle  voulut  se  tuer,  mais  les  dieux  la  chan- 
gèrent en  rossignol. 

\  I  I  Rf  DE  \  ETHr.i.aè.nx. 
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JEGID1US.  V.Coloh.ne  ou  Colouma  et  Gilles. 

AKi  1 M  US  ou  tGIMIUS ,  méd.  grec  que  Galien 
croit  antérieur  à  Hippocrate ,  avait  écrit  un  livre 
iar  le*  palpitation». 

AiGINETA  (Paul),  méd.  grec  du  y  S.,  né  dan» 
l*He  d'..Egina  ,  d'où  il  tira  ton  oom.  On  a  de  lui  des 
ORuv.  de  méd.  et  de  chirurg.,  qui  ont  eu  plusieurs 
édit.,  ainsi  que  la  traduct.  TaU  La  partie  chirurgi- 
cale a  été  trad.  en  français  par  Pierre  Tolet  méd. 
Lyon,  l53q,  iu-ia.  Les  ouvr.  d'Aginela  soat  en- 
core consultés  de  nos  jours. 

£ (  1 1  NU  S  de  Spolette ,  né  dans  cette  ville  au  l6*  S. 
Il  a  publié,  d'après  les  MSi.  du  Vatican,  la  prera. 
édit.  de  la  Bibltothèi/.d'ApolÙHtore.  Rome,  i55o. 
et  a  joint  à  l'original  une  traduction  lat.,  avec  des 
notes  Ires-savantes.  • 

£LF  (Samuel),  théologien  et  littéral.,  né  en 
Suède,  et  mort  vers  la  fin  du  18'  S.  On  a  de  lui  de» 
poésies  latines  remarquables  par  l'harmonie  de  la 
versification  autant  que  par  la  pureté  du  si  »  lf . 

jELFRICUS,  nommé  le  Grammairien ,  abbé  de 
Malmeibury,  mort  vers  l'an  1016,  e»l  auteur  d'un 
Diction»,  saxon  ,  lat.  et  angl.,  publié  a  Oxford  en 
1659;  d'une  Irad.  u*onnc  de  V Ancien  cl  du  Nouv. 
Testament,  à  Londres,  i6a5  et  l638  :  d'une  ho- 
mélie  tur  l'Eucharistie,  Cambridge  ,  1'»  \  \  ■ 

AiLIAN.  V.  Eurtr  et  Spastic*. 

AiLlANUS  (Meccivs)  ,  méd.,  ué  en  Grèce  dam 
le  a»  S.  Il  Tut  le  maître  de  Galien  ,  qui  le  cite  avec 
éloge  comme  le  premier  qui  ait  employé  avec  succét 
la  thrriaque  comme  remède  et  préservatif  dan*  un 
temps  de  peste. 

jïLIUî»  (Seetts-Poette-Catus)  ,  jurisc.  ro- 
main du  6»  S.  de  la  fondation  de  Rome.  Jl  fut  suc- 
cessivement édile,  consul,  censeur,  et  donna  ton 
nu  m  à  une  partie  du  dioit  romain. 

JEU  l  S  (FaAKCiacu»),  aut.  ital.  de  la  famille  des 
Marcheve ,  contemporain  et  ami  du  poète  Sannas-ir. 
On  a  de  lui  un  ouvr.  sur  les  familles  napolitaines. 

AELST  (EvtasRD,  van),  peintre  bollaodaU,  né 
a  Del  A  en  160a,  m.  en  1638.  Son  genre  était  le» 
fleurs  et  le*  fruits,  et  autres  petits  sujets.  Ses  ta- 
bleaux ,  en  petit  nombre  ,  sont  fort  cliers. 

AELST  (GoiLL.  van),  neveu  et  élève  du  précéd., 
né  en  1610 .  et  m.  en  1679,  peignit  le  même  genre 
que  son  oncle,  mais  acquit  plu*  de  réputation.  Il 
avait  voyage  en  France  et  en  Italie. 

AELST  (  Nicolas  van),  grav.,  né  s  Brutelles  en 
i53o.  Il  a  gravé,  d'après  Jules  Romain  ,  divers  su- 
jet» de  Y  Ancien-Testament. 

a:milianus.  y.  emilun  (1m). 

.KM  II.  Il  s.  V.  Emile  (les). 

jEMILIUS  (  Ahtoine).  profes».  d'histoire,  né  à 
Ais-la-Chapelle  en  1589.  Il  lut  le  disciple  de  V<>*- 
sius  (<v.  ce  nom)  el  l'ami  de  LWarte*  On  a  de  lui 


un  Recueil  ie  harangues  el  de  poésie*  lat.,  i65t, 
in-ia. 

jEM 1  l.ll  S  (Gcoa6E>,  né  à  Man.feld  en  l5.;, 
parent  de  Lullivr,  a  traduit  \e>  évangile*  en  ver»  : 
Evangelia  heroteo  carminé  retldila  ,  1^09 ,  in-8. 

jENEAS.  V.  But!  (  le»). 

iENEAS  M  LVIUS.  V.  Pie  IL 

rENESIDKME  .  philo*,  pyrrhonien,  enteigna  la 
philosophie  à  Alexandrie;  il  avait  écrit  8  livre*  sur 
la  philosophie  pyrrhonienne  ,  dont  il  ne  reste  qu'un 
extrait  dan*  Pholius. 

jEPINUS  (Jr.*M  ) ,  coopérateur  de  Luther,  né  en 
i499,  dan*  le  Brandebourg  .  m.  en  l553 ,  a  laissé 
plusieurs  ouvr.  qui  sont  sans  intérêt  aujourd'hui. 

^PINUS  (  F.-M.-Ul».-Tm*od  ),  prof,  de  pbys., 
né  à  Rottoek  en  '*  *4'  m •  •  DoT*t  en  I  ironie,  en 
180a.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plu* 
remarquable  ett  intitulé  :  Tentamen  iheorim  elec- 
tricitatis  et  mngnetismi ,  Péterabourg,  1760,  in-j. 
Le  savant  Hauy  en  a  publié  un  Abrégé  en  français, 
1787, in  8. 

jEPOLION  ,  graveur  grec  sur  pierres  dure».  On 
ronnail  Je  lui  une  léte  de  I  empereur  Marc-Aurèle 


AERIENS.  V.  l'art.  »uiv. 

A  E Kl  US  ,  hérésiarque  .  né  dans  le  4*  S.,  d'abord 
sectateur  d'Anus,  tt  ensuite  fondateur  de  la  nou- 
velle secte  des  aériens ,  par  jalousie  contre  Eustatbe, 
patriarche  de  Coustanlioople.  .trio»,  en  suivant le 
dogme  d'Anus ,  y  ajoutait  que  l'évéqoe  n'avait  point 
de  supériorité  sur  le  prêtre  :  que  la  célébration  de 
la  Pique,  le»  fêtes,  les  jeunes,  etc.,  étaient  des 
superstitions  judaïque*  ;  il  condamnait  aussi  le»  priè- 
res pour  les  morts.  Celte  secte  des  aériens  subsistait 


de  Pergame  au 
d'un; 


pour  les  1 
encore  du  temps  de  St  Augustin . 
AERSTEN.  V.  A  a  estes. 
jESCHINE.  V.EscatME. 
jESCURIOU, 
a*  S.,  cité  par  Galien  1 
contre  la  rage. 

ESCHYLE.  V.  Eschyle. 

jESINUS(Feamçois),  é*.  d'Iati ,  m.  en  1549.  La 
bibhoth.  du  Vatican  possède  plus,  de  ses  opuscule». 
AvSlON,  orat.  gr  ,  contempor.  de  Démostbènc». 
yESOPUS.  V.  Esope. 

AiTHERlUS  ,  trehit.  grec,  vivait  vers  l'an  5oo, 
sous  le  règne  de  l'emperenr  Anaatase  1er.  Il  bâtit  à 
Con<laniinople  un  édifice  appelé  Chalcis,  el  on  lu 
attribue  la  construction  de  la  muraille  qu'Ana»- 
tasr  ordonna  pour  mettre  Conatanlinople  à  l'abri 
de»  imulles  des  Goth»  .  de»  Huns  cl  des  Bulgare*  ; 
elle  s'étendait  du  Ponl-Euxin  à  la  Proponlide,  au 
midi  do  Selymbria. 

AETION"\  peintre  grec,  connu  pour  avoir  expose 
aux  jeux  olympiques  un  tableau  dont  le  sujet  était 
les  noces  d'Alexandre'  et  de  Roxane.  Il  était  coe- 
lemnorain  d'Apclle,  de  Prologene  et  de  Piicotnaque 
AEÎIUS.  hérétique  arien  du  4/  S.,  patriarehtde 
lanlinople  tout  Julien  l'  Apo»lal ,  m  dan»  ceUe 


Conttanlinople  tous  Julien  l'Apostat , 
ville  l'an  367.  11  attaquait  le  mystère  de  la  Sainte- 
Trinité,  et  enseignait  que  la  foi  suffit  sao»  les  oeuvres. 

A ETI US,  général  romain  du  5*  S.,  gouvernait  les 
Gaule»  quand  ce  pa>a  fut  envahi ,  d'un  côte  par  les 
l  urgunde*  et  les  Francs ,  et  de  l'autre  par  les  Huns, 
sous  la  conduite  d'Attila.  Il  remporta  Irais  grandes 
victoires  sor  le»  premiers,  et  battit  complètement 
le*  seconds  dans  les  plaines  de  Cbàlous.  L'empereur 
Valenlinien  III  ,  jaloux  de  sa  gloire,  le  tua  Je  m 
propre  main  l'an  q54  de  J.-C. 

AETIUS,  med.  du  'y  S  .  surnommé  Amiéemus, 
du  lieu  de  »a  naissance  ,  Amida  ,  en  Mé»*potanue, 
étudia  à  Alexandrie.  Il  a  laissé  un  ouvr.  en  16  Ut.. 
distribué  eu  4  parties,  et  inlit  :  Tetiabiblos,  éenl 
en  grec,  et  qui  renferme  toute*  le»  connaissances 
médicales  acquises  avant  lui.  Cet  ouvrage ,  imprimé 
par  parties  séparées  en  1  in-fol.,  à  Venise  (en 
l53a,  à  Baie,  in-fol.,  a  éle  complètcmcal  Irad.  en 
latin  par  Comarius,  et  impr.  à  Bile ,  par  Froheo. 
en  l54a,  in-lol.;  réimpr.  à  Paria  en  l5<$7,  in-fel  : 
Lyon ,  1549,  in-fol.;  et  i565,  k  vol.in-ia.— AtTiCI 
Stci  LUS ,  med..  a  écrit  le  liv.  De  atrÂ  btU ,  attnkoe 
à  Gaiien. —Aetids  ClETC»,  de  Cegni ,  med.,  e>l 
auteur  d'un  traité  De  morbo  j 
i636 ,  in-8 

AFACKER  (EoiDE) ,  prof,  de  ihéol.  à  Cologne; 
il  fit  impr.,  en  1618,  une  Histoire  de  l'origimeet 
du  progrès  de  la  controverse  des  remontrant  et  des 
contre- remontrons. 

AFELTRO,  professa  la  philos,  à  Naples  aa  patrie, 
dans  le  i5*  S.;  il  a  laissé  des  Comment,  sur  Aristotr. 

AFER  (Ch.-Domitius),  orateur  romain  né  vert 
l'an  l5av.  J.-G.  à  Nlroet,  enseigna  l'éloquence  à 
Quinlilien  ;  il  véent  sous  Tibère  ,  tous  Caligula .  qui 
le  fil  consul,  et  se  déshonora  par  ses  délations.  Mort 
l'an  5o  de  J.-C 

AFFAROSI  (Camille),  bénédictin,  né  en  1680 
a  Keggio,  parvint  aux  premières  digoités  de  ton 
ordre.  Il  ett  auteur  des  Mémoires  historiques  sur 
le  monastère  de  St-Prospcr  de  celle  ville. 

AFFELMAN  (JeaH),  né  à  Soest  en  Weslphalie  , 
professeur  de  théologie  à  Rostock  ,  où  il  mourut  en 
l6a4-  Parmi  »e»  ouvrages  , 
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rmiJis  hmreticis ,  non  aujtrendis ,  où,  contre  l  a  u» 
«Ses  théologiens  de  tun  temps ,  il  soutient  la  thèse 
«Je  I*  liberté  de  conscience. 

Al'WLflARI)  (Thomas  V  ) ,  homme  de  lettres  , 
n«f  en  Bretagne  en  1698,  m.  à  Paris  en  1753,  est 
aul.  d'un  grand  nombre  de  pièces  jouées  aux  Fran- 
çais ,  aux  Juliens ,  à  l'Opéru-Comique ,  do»l  qurlq  - 
unes  en  société  avec  Panard,  d'Orvill*  et  Gallel. 
La  liste  de  ses  ouvrages  se  trouve  dans  le  Diction- 
naire des  Théâtres  de  Paris,  t.  111,  et  dans  la 
France  littéraire  de  I769. 

AFFL1TTO  (Matthieu  d').  né  ver»  l'an  t43o  a 
Naples  .  où  il  nmurut  âgé  de  80  ans  ,  fut  en  crédit 
auprès  du  roi  Ferdinand  l'r,  qui  l'admit  dans  son 
conseil,  et  le  nomma  ensuite  président  dr  la  rlum- 
bre  royale.  Ses  ouvrages  sont  :  Matthei  de  .4flictis 
«  ••rnrncntartus  in  comjlitutiumes  Sicili*  et  fieapolis, 
in-fol.,  Francfort ,  t6o3;  Comme* tarins  super  très 
libios  J'eudorum  ,  Venise  ,  i53$ .  in- fol.;  Dtcisiones 
S enpolitarue  antiqua-  et  novm ,  Venire,  156}  ;  Lec- 
turm  super  comsueliidtnes  JVeaptdifani  Siciliaque 
rrgni,  Leyde,  i535,  in-fol.;  Lecture  super  Fil  co- 
dices  Justtniani ,  tUtîo. 

AFVLITTO  (Jeam-Mame)  ,  dominicain  ,  fnl  em- 
ployé comme  ingénieur  dans  1rs  armées  comman- 
dées par  don  Juan  d'Autm  ht ,  il  a  puhl.,  en  espa- 
gnol, un  Traité  sur  Fart  de  f ingénieur,  et  des 
Mélanges  throl.  et  philos.,  33  vol.  in-ty.  M«ii  a 
Naples  en  1673.  —  Gaétan  ArrLlTTO,  jurisconsulte 
napolitain  ,  a  publié  des  controverses  et  décisions 
de  droit  4  Naples  ,  en  l655.  Celte  famille  a  produit 
plusieurs  autres  hommes  célèbres  par  leur  rang  et 
leur  savoir. 

AFFO  (Itfcnti.}, historien,  philologue  et  écrivain 
laborieux  et  érudit ,  né  à  Busselto  ,  dans  le  Parme- 
san ;  il  fit  profession  aux  Récolets,  et  en  1768  fut 
nommé  professeur  de  philosophie  àGuastalla,  cen- 
seur du  St -Office ,  professeur  d'histoire  à  l'universi'é 
de  Parme.  On  a  de  lui  :  Itlvria  di  Cuastalla  •  elle 
embrasse  les  trois  dynasties  qui  possédèrent  ces  pe- 
tits rtats ,  et  finit  en  «776;  cet  ouvrage  lui  valut  la 
direction  de  la  biMiolhrqae  de  Parme.  On  a  encoie 
de  lui  :  fstoria  di  Parma ,  et  plusieurs  ouv.  relatifs 
à  la  bibliographie,  ans.  antiquités  et  à  la  biographie 
des  souverains  de  ces  deux  étals  ;  il  a  laissé  en  ma- 
nuscrit une  histoire  de  Pierre-Louis  Farncse.  Afin 
mourut  vers  1800. 

AFFRY  L  -A.-Atrc.  d'),  né  à  Versailles  en  i7i3. 
Successivement  capitaine  aux  gardes-suisses,  maré- 
r bal-de-camp  et  lieulcnanl-general ,  il  servit  avec 
distinction  dans  plusieurs  campagnes,  fut  amhassa- 
deui  en  Hollande  ,  et  colonel  des  gardes  suisses  en 
1780.  Dévoué  au  parti  de  la  cour,  il  montra  beau- 
coup de  fermeté  dans  les  journées  des  5  et  6  oclob. 
1789;  mais  ,  plus  tard  .  il  s'abstint  de  tout  rôle  poli- 
tique :  arrête  le  10  août  1792,  il  échappa  aux  massa- 
rrss  de  sept.,  et  mourut  dans  le  canton  de  Vaud,  eu 
'7at3<  dn  chagrin  eue  lui  causa  la  perte  de  son  fils, 
tue  le  10  août  au  château  des  Tuileries. 

AFFRY  (  L.-Aco.-PuTLirrE  ,  comte  d')  ,  fils  du 
précédent,  né  à  Fribourg  en  1743 .  obtint  snecessiv. 
■es  grades  de  capitaine,  brigadier,  maréchal-de- 
camp  et  lieutenant  -  général  ;  il  commanda  l'armée 
française  sur  le  haut  Rhin  ,  en  1791 ,  et,  après  le  li- 
cenciement des  troupes  suisses .  se  retira  dans  sa 
patfîl  ,  ni  il  fut  nommé  commandant  des  forces 
militaires  en  I7«)8,  lorsque  ce  pays  fut  meoaci* 
d'une  invasion.  Député  â  Paris  en  i8<>3  ,  il  recul 
des  mains  du  premier  consul  l'acte  de  médiation  de 
la  Suisse,  tt  fut  nommé  landamman  cette  même 
année.  Choisi  pour  complimenter  Napoléon  sur  son 
msnage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Au- 
triche, il  reçut  â  cette  occasion  la  grande  décoration 
«le  la  Wfioa-d'honneur,  et  mourut  peu  de  temps 
après  à  Berne,  es  juin  1810.  Il  s'était  acquitté  avec 
Menés  des  fonctions  de  conciliateur  et  de  magistrat 
luptémc  d'une  nation  divisée  d'opinions  et  d'inté 
r*i.  —  Son  fils,  Charles  d'Arrnv.  mourut  en  1818 


a  Pans,  marrchal-da-camp ,  et  colonel  d'un  régi- 
ment de  la  garde. 

AFRAMA  ,  nom  de  deux  Romaines ,  dont  l'une  , 
qui  vivait  du  temps  de  César,  aimait  ses  procès  et 
plaidait  elle-même  ses  causes  devant  le  pretrnr,  ce 
qui  fit  donner  le  surnom  d'Afiania  â  toute  femme 
processive  et  disputant  sans  cesse.  L'autre,  Mie  du 
consul  Mencnius-Agrippa  ,  donna  un  grand  exempte 

I  de  pieté  filiale,  en  n'attaquant  point  le  testament 
de  sa  mère  qui  l'avait  déshéritée  injustement. 

AFRANIUS  (  LtTtca),  poète'comique  latin,  li- 
rait cent  ans  environ  avant  J  -C.  Au  lien  de  s'en 
tenir,  comme  Plante  et  Tereuee,  i  la  simple  imi'.i 
(ion  de  la  comédie  grecque,  il  s'attacha  a  la  pein- 
ture des  nmin  de  son  pays  et  des  ridicules  de  son 
siècle  :  ainsi  la  toge  romaine  remplaça  le  raanlean 
grec,  et  la  dénomination  de  togata  lut  substituée  a 
celle  de  palliata  ,  pour  désigner  la  comédie  latine. 

II  ne  nous  reste  dr  ce  poète  que  quelques  fragment 
réunis  dans  les  différens  recueils ,  publies  sou*  ie 
titre  de  Corpus  pot t arum  latinomm. 

AFRAMUS  NF.I'OS  (L  ),  un  des  lieurenans  de 
Pompée,  se  joignit  arec  Petresus,  et  battit,  prés  de 
Lertda  ,  en  Espagne,  César,  qui  força  bientôt  1rs 
deux  généraux  à  se  soumettre.  Aframus  ayant  en- 
core tenté  la  fortune  en  Afrique  après  la  bataille  de 
Tbapsus  ,  fut  défait  et  tué  par  Sitius  ,  lieutenant  de 
César 

AFRK  (Ste),  femme  de  Crète,  fol  martyrisée 
sons  Dioctétien  avec  sa  mère  et  trois  femmes  de  sa 
maison. 

AFRICANUS  (Sextis-Cecimis),  jurisconsulte 
romain  ,  vivait  i  la  fin  du  1  "  S.;  il  écriril  9  livres 
de  questions  insérées  dans  le  Digeste. 

AFRICAN1US  (Sextus-Julius),  aut.  chrét.  du 
3*  S.,  écrivit  en  latin  une  Chronologie  islimée,  dans 
laquelle  il  comptait  Q,5oo  ans  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  J.-C  On  lui  attnhue  un  livre  sur 
l'art  militaire,  intitulé  Gestes  ,  imprimé  dans  1rs 
Mathematui  veteres  ,  169D  .  in-fol.,  Irad.  en  franç. 

Ear  Guiscbardl  dans  ses  Mémoires  etitiq.  et  hist., 
erlin,  177À ,  A  vol.  in-8. 

AFRIQUE  (I  ) ,  appelée  par  les  Grecs  Lyhie  ,  est 
la  troisième  partie  de  ce  qn'on  nomme  l'ancien 
monde;  c'est  une  immense  presqu'île  qui  ne  tient 
a  l'Asie  que  par  l'isthme  de  Sues.  Elle  renferme  au 
nord-est  l'Kçypte,  la  Nubie  et  l'Abyssinie;  au  nord, 
le  désert  de  Barra  et  la  côte  de  Barba  rie;  au  milieu, 
en  commençant  à  l'ouest,  la  Guinée  ,  dont  l'inté- 
rieur est  fort  peu  connu  ,  et  dont  les  Portugais  pos- 
sèdent la  partie  méridionale;  vers  le  sud,  en  com- 
mençant a  l'ouest,  le  Congo  et  la  Cafafrie,  qui 
s'étendent  jusqu'au  cap  de  Bonne-Espérance.  La 
côte  orientale  est  â  peine  connue  des  géographes  . 
et  fort  peu  fréquentée  par  les  Européens  ,  à  l'excep- 
tion des  Portugais,  dont  presque  toutes  ces  peupla- 
des sont  tributaires.  La  plus  grande  partie  de  l'A- 
frique est ,  dans  l'intér.,  ou  absolument  inconnue  , 
ou  très-imparfaitement  visitée;  ce  que  nous  savon-, 
de  plus  certain  ,  c'est  qu'elle  est  entrecoupée  de  tU 
sert*  immenses,  et  qu'elle  renferme  les  bétes  tes 
plus  féroces  et  les  hommes  les  moins  civilisés.  Les 
anciens  ne  connaissaient  pas  le  contour  entier  de 
l'Afrique  ;  les  voyages  des  Phéniciens  et  des  Car- 
thaginois sont  fort  douteux.  La  rôle  septentrionale  . 
depuis  les  bouches  du  Nil  jusqu'aux  colonnes  d'Her- 
cule, la  seule  bien  connue  des  Grecs  et  des  Romains, 
a  élé  aussi  fameuse  dans  l'anliqnité  qu'elle  est  jus- 
tement méprisée  dans  nos  temps  modernes.  Cest  au 
commencement  du  5»  S.  que  Ocnseric ,  roi  des  Van- 
dales ,  en  chassa  les  Romains  ;  msis  ces  peuples  se 
virent  à  leur  tour  dépouillés  de  leur  conquête  par 
l'empire  d'Occident,  et  bientôt  après  l'Afrique  re- 
devint barbare.  Il  semble  que  la  conquête  d  Alger 
par  les  Français  doive  préparer  une  ère  nouvel I' 
de  civilisation  pour  l'Afrique  ,  en  raison  des  relr- 
lions  que  le  commerce  ne  pent  manquer  d'établir 
aver  l'intérieur  des  terres. 


AGAT 

ÀKTON.  T.  Araroaiiii. 

AGABUS,  uo  Je*  72  disciples  de  J.-C.,  selon  les 
Grecs ,  fut  martyrisé  à  Anliocbe. 

AGAG ,  roi  des  Amalecites,  auquel  Seul  fit  grâce 
contre  l'ordre  de  Dieu,  et  que  Samuel  coupa  en 
morceaux  à  Galgala  devant  l'autel  du  Seigneur. 

AGALIS,  femme  de  Pile  de  Corfou  ,  ae  distingua 
par  cou  savoir,  et  donna  ,  selon  M eursins,  des  leçons 
de  grammaire  et  de  rhétorique  dans  sa  patrie. 

AGAMEMNON  (temps  héroïq  ) ,  fils  d'Atrée ,  roi 
d'Argos  et  de  Mécènes,  général  de  l'armée  des  Grecs 
au  siège  de  Troie,  fut  obligé  de  sacrifier  à  Diane  sa 
fille  Jpbigénie.  Apres  une  dispute  long-temps  fu- 
neste à  la  cause  des  Grecs,  il  lut  forcé  de  rendre  è 
A  >  li i  11,  Briséis ,  jeune  captive  qu'il  lui  avait  enlevée. 
A  ton  retour  dans  ses  étals,  il  fut  assaasiné  par 
Cly  temneslre  ,  sa  femme ,  et  Egintbe  qui  l'avait  sé- 
duite, vers  Tan  taio  avant  J.-C.  Agamemnon  fut 
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père  d'Oresle  et  d'Electre. 

AGANDURU  (Rootaïc  Mom),  missionn.  espag. 
dans  le  i6*  S.,  eut  une  part  Irès-active  à  la  con- 
version de  la  nation  des  lagalcs ,  peuples  de  Pile  dt- 
Luçun  au  Japon.  U  a  écrit  l'htstoire  de  celle  mis- 
sion et  une  autre  Hift.  général*  des  (les  Moluques 
et  Philippines  depuis  leur  découverte. 
AGAftJCK.  V.  AoLAomct. 


AGANERIENS,  nom  donné  à  des  chrétiens  qui , 
milieu  du  7*  S.,  renoncèrent  à  l'Evangile  pour 

qui  venait  de  prendre 


au 

embrasser  le 


AGAPET  i'St),  martyrisé  sous  Aurélien,  à  Fre- 
in es  ire  ,  en  273. 

AGAPET  I",  pape,  élu  en  535,  résista  è  Jus- 
tinien  ,  qui  voulait  le  soumettre  aua  patriarches  de 
Constantinople,  et  mourut  en  536  dans  une  extrême 
pau* (été. 

AGAPET  H,  pape,  élu  en  946,  appela  i  Rome 
l'empereur  Othon  contre  Bérenger  II ,  qui  voulait 
se  faire  roi  d'Italie  ,  apaisa  les  discordes  par  sa  mo- 
dération ,  et  mourut  en  q56. 

AGAPET,  diacre  de  Constantinople  au  6* S.,  est 
auteur  d'une  lettre  a  Justiaien  sue  les  devoirs  d'un 
prince  chrétien,  dans  la  bibliothèque  des  PP.  et 
dans  VImpertum  orientale  de  Banduri. 

AGAPETES,  nom  d'une  secte  ( branche  de  celle 
des  gmostiques  ,  fondée  dans  le  4*  S.  par  une  femme 
nommée  Agapie.  Son  dogme  était  qu'il  n'y  avait 
rien  d'impur  pour  les  consciences  pures,  et  qu'il 
valait  mieux  jurer  et  se  parjurer  que  de  révéler  les 
mystères  de  sa  secte. 

AGAPIUS ,  moine  grec ,  né  en  Crète  au  17*  S.  Il 
a  écrit  «j>  grec  moderne  le  Snlut  des  pécheurs  et 
l'art  de  planter  et  de  grejffer,  Venise,  16^0. 

AGAR,  Egyptienne,  serrante  de  Sara ,  qui  la 
donna  pour  femmedu  second  ordre  à  Abraham.  Elle 
en  eut,  vers  l'an  1910  avant  J.-C,  Istnaél  («1,  ce 
nom),  avec  qui  le  patriarche,  pour  complaire  à 
Sara  et  obéir  au  Seigneur,  l'envoya  au  désert. 

AGAR  (Pasjl-Aut.  d'),  poète  "provençal ,  m.  en 
i55i.  Il  est  auteur  de  plusieurs  pièces  en  patois  pro- 
vençal qui  eurent  du  succès  dans  le  temps. 

AGARD  (A*thlk  ) ,  antiquaire  anglais  ,  mort  en 
l6t5.  Quelques-uns  de  ses  ouvr.  sur  l'antiquité  ont 
été  pub.  par  Thomas  Hearn  (  v.  ce  nom).  Agard  a 
fait  aussi  un  livre  sur  le  cadastre  anglais. 

AGARISTE,  nom  de deux  Athéniennes  dont  l'une 
fut  célèbre  par  sa  beauté, et  l'autre  épousa  Xantippe, 
et  fut  mère  de  Périclès. 

AGASIAS,  sculpt.  d'Epbèse,  est  l'auteur  de  la 
staloe  connue  sous  la  désignation  du  gladiateur 
mourant. 

AGASICLES,  roi  de  Sparte,  renommé  par  sa 
sagesse  et  sa  prudence,  vers  l'an  58o avant  J.-C. 

AGATRAMiELUS,  historien  arménien,  écrivait 
dans  le  4*  siècle.  U  est  auteur  d'une  histoire  de  l'in- 
troduction du  christianisme  en  Arménie,  qui  a  été 
traduite  et  imprimée  eu  grec,  et  dont  la  bibliothèque 
rosalr  possède  un  MS.  onginsl. 


AGATHARCHIDES ,  géog. ,  né  à  Gnide,  auteur 
d'un  Traité  de  la  mer  Houge,  dont  00  trouve  de» 
fragmens  dans  le  recueil  d'Hndson,  int.  Géographie 
veteris  scriptores  gretci  minores.  On  le  Wk%l  le 
même  que  le  suivant. 

AGATMARCIDES.  historien  grec,  né  s  Samoa 
dans  Je  2*  siècle  ,  auteur  d'une  Histoire  d*  Pers* 
dont  on  trouve  des  fragment  dans  le  recueil  de» 
Excerptm  historim ,  gr.-lat.,  Francf. ,  )55g ,  iu-8 
AGATH ARQUE,  peintre,  contemporain  de 
Zeuxis.  Il  mit  le  premier  en  pratique  les  règles  de 
la  perspect.  dans  les  décorations  des  théâtres. 

AGATHE  (Ste),  vierge  de  Palerme,  mourut  «Wi 
suites  des  tortures  que  lui  fit  souffrir  Quintianus 
gouverneur  de  Sicile,  l'an  25 1  de  J.-C.  Les  Sicilien» 
l'ont  en  grande  vénération. 

AGATHEMERE,  auteur  d'an  Abrégé  de  U 
Géogr  de  Ptotémée,  intitulé  Hjpotyposes  géogra- 
phie» tr*  édition  grecque  et  la  t.  Amsterdam,  1697 
et  1700,  in-4.  Il  vivait  dans  le  3»  S.  de  J.-C. 

AGATilIAS,  dit  le  Scolaslique,  historien  grec  dn 
6*  siècle.  Il  a  écrit  une  Histoire  du  règne  de  Justi 
nien  en  cinq  livres,  qui  fait  suite  à  celle  de  Procopr- 
el  fait  partie  de  la  Collection  byzantine.  Il 
e  Anthologie,  ou  recueil  d'épigrami 
sept 

1660,  in-fol 


aussi  une  Antholog 
ques  en  sept  livres,  pub.  en  grec 


il  epigramnirs  gret- 
et  en  lal 


lin,  «  l'ait» 


AGATHOCLE,  tyran  de  Sicile  ,  fils  d'un  poti«r 
de  terre,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldai  à  celui  à" 
général,  et  se  rendit  mailie  de  Syracuse  et  de  look 
la  Sicile.  Il  fit  la  guerre  aux  Carthaginois,  alla  |sj 
attaquer  jusqu'en  Afrique,  et  mourut  empoisonor 
par  son  fils  Archagate,  à  l'âge  de  72  ans,  et  apr«> 
28  ans  de  règne,  l'an  287  av.  J.-C. 

AGATHOCLE.  fils  de  Lysimaque,  l'un  dese»v> 
laines  d'Alexandre,  s'empara  du  royaume  d'AnU- 
gone,  bâtit  la  ville  d'Ephésc,  et  périt  dans  une  ba- 
taille qu'il  livra  ■  S.  Icucus. 

AGATHOCLEE,  courtisane  égyptienne  nue 
Plolémée  Philopator  épousa  après  s'être  défait 
d'Ar&inoé,  sa  première  femme;  elle  gouverna  long- 
temps le  roy.,  et  tenta  d'assassiner  le  fils  du  roi; 
mais  le  peuple  d'Alexandrie,  révolté  par  ses  crimes, 
la  fit  périr  Tan  no.'j  avant  J.-C. 

AGATHON,  poète  tragique  et  comique,  o*tif 
d'Athènes ,  vivait  l'an  4"6  av.  J.-C.  Il  composa  plus. 
Trag.  dont  on  ne  trouve  que  quelques  fragment 
dans  Arislote  et  dans  Athénée. 

AGATH  ON  (Si)  ,  élu  pape  en  679.  Il  condamna 
les  monothéliles  dans  un  concile,  et  cessa  le  premier 
d'acquitter  le  tribut  que  chaque  pape  payait  sus 
empereurs  â  son  élection.  Mort  en  682. 

AGATHON  ,  musicien  grec,  renommé  par  le 
charme  séduisant  de  sa  voix. 

AGAVE  (mytholO,  fille  de  Cad  m  us ,  cboom 
Echion.roi  deThèbes.  Penthée,  son  fils,  anal 
voulu  s'opposer  aux  orgies  des  fêtes  de  Baccbu». 
elle  le  mil  en  pièces,  cl  reçut  les  honneurs  divins  ea 
récompense  de  son  scie  pour  ce  dieu. 

AGDISTÈS  (mythol.),  génie  adoré  par  1rs  an- 
ciens Grecs. 

AGEDORN.  V.  Hageoom. 

AGELADAS  ou  AGELAS ,  sculpt.  grec  dsns  le 
6*  siècle  avant  Jésus-Christ.  Il  passe  pour  être  1* 
premier  qui  fit  ressortir  habilement  dans  ses  figures 
les  nerfs  cl  les  veines:  il  s'attachait  à  bien  imiter  U 
chevelure  ,  et  y  réussissait  parfaitement. 

AGEL  1-1  (J  LE  FAUTE  d')  astr.,  né  «a  i?5i. 
fut  l'élève  du  célèbre  Lalande  ,  et  prit  part  i  1 ex- 
pédition envoyée  aux  terres  australes  en  1773-  A 
son  retour,  il  fut  nommé  membre  de  l'académie 
des  sciences.  U  composa  des  Mémoires  surlapaelM 
de  Vénus  et  sur  la  longueur  de  l'année.  L'aasoB» 
de  la  science  le  fit  repartir  avec  M.  de  I  a  Pérouse, 
chef  d'une  aouvelle  expédition  autour  du  monde, 
et  il  péril  dans  ce  voyage,  ai  désastreux  pour  cet»» 
qu.  l'entreprirent.  V  Ptliorjst  (La  . 
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AGELNOTII  ,  archevêque  <lr  Cantorbéry  ,  en 
IQIO  On  a  de  lui  un  panêgyriqut  de  la  Vierge  , 
unr  Unie  turSt- Augustin  ,  et  plusieurs  autre». 

AGKNOH  iu\ tru.logie),  roi  de  Phéntcie  ,  fils  de 
IN.  piune  et  de  Libye,  fat  père  de  Cadmos  et 
«l'Europe. 

AGERIUS  ou  AGER  (Nicolas)  ,  professait  U 
■uedecine  et  la  l>otani<|ur  à  Strasbourg  au  commen- 
cement du  17*  »iècle.  Il  est  aul.  de  a  traites  lai.  sur 
bjs  xoophvte».  et  sur  Pâme  végétative. 

AGESANDRE,  sculpl.  de  Rhodes  sous  le  règne 
de  Vespasicn.  Il  passe  pour  être  l'auteur  du 
mon.  un  des  plus  beaux  morceaux  de  tculpturr 
.!<■  l'antiquité. 

AGKSlAS  ,  philosophe  platonicien,  dont  le  roi 
Plolomee  fil  fermer  l'école  à  Alexandrie,  parce  que 
ses  disciples  se  donnaient  la  mort  pour  le  <  on  vaincre 
de  l'immorlalité  de  J'ame. 

AGESILAS  J'r.  roi  de  Sparte,  61$  de  Doryssu» 
et  père  d' Arrbélau»  .  monta  sur  le  trône  l'an  g5* 
avant  J.C,  et  régna  44  anl- 

AGESILAS  II,  roi  de  Sparte,  fils  d'Arcbidamus . 
Il  vainrfuif  successivement  les  Perses.  les  Atbéoieos 
et  les  Béotiens  è  Coronéc.  A  l'âge  de  80  ans,  il  alla 
au  secours  de  Tacbo»,  roi  d'Egypte,  qui  était  ra 
guerre  contre  Artaxerce,  et  mourut  en  revenant  de 
re/te  espédilion.  Tan  36t  avant  J.-C.  Il  était  petit, 
boiteux  et  laid  ;  mais  son  courage  et  sa  grandeur 
d'âme  effaçaient  ses  imperfections  physiques.  Cor- 
nélius Nepos  et  PluUrque  en  rapportent  un  grand 
nombre  de  traits. 

AGESILAS  ,  frère  de  Thémislocle.  esl  connu  par 
un  acte  d'intrépidité  seuihlablt  à  celui  de  M  ut  un 
Scévoia. 

AGESILAS,  éphore.  onc'e  de  Agis  IV,  est  cité 

S MU  les  soins  qu'il  donna  a  l'éducation  de  ce  prince, 
e  concert  avec  sa  mère  Agésislrale. 
AGÉSIPOLIS.  On  connaît  troll  rois  de  Sparte 
de  ce  nom  —  Le  premier,  fils  de  Pausanias,  lui 
succéda  l'an  3ç»^  avant  J  -C.  Il  remporta  une  grande 
victoire  sur  les  Mantinéens,  et  mourut  l'an  38o.  — 
Le  deuxième  .  fils  de  Ctrombrole,  ne  régna  qn'un 
an,  3^0  avant  J.-C— Le  troisième,  étant  encore 
très-jeune,  fut  mis  sons  la  tutelle  de  Cléomène  et  de 
Lycorgue;  ce  dernier  Im  ravit  la  couronne  en  195 
avant  J.-C. 

AGETA  (G.N  ),  jurisc.  nap.,  aut.  d'un  Epttome 
sarla  matière  des  fiefs,  Naple».  1670,  in-4. 

AGGAS  ou  AUGUS  (Rouit),  peintre  angl.  de 
paysages  sons  Charles  11  ,  m.  en  I070.  On  voit  de 
•es  ouvrages  dans  plusieurs  rabinels  de  Londres 

AGGEE,  nn  des  ta  petits  prophètes,  commença 
à  prophétiser  à  Jérusalem  vers  fan  5x1  avant  J.-C. 
Il  racounfte*  les  Juifs  à  rebâtir  le  temple  ,  en  pré- 
disant nue  le  f  serait  pins  illustre  que  le  premier. 

ACIER  I'iE«â«-Jl»!»).  président  de  la  cour  roy. 
-le  Paris,  né  dans  cette  ville  en  17481  mort  en  t8a3, 
se  montra  magistrat  intégre,  et  ami  de  la  liberté, 
dont  il  sut  concilier  les  droit»  avec  les  devoirs  de 
l'homme  religieux.  Grâce,  sans  doute,  à  l'estime 
que  lui  méritaient  ses  vertus  ,  et  à  l'assiduité  cons- 
tante que  lui  commandaient  les  travaux  immenses 
qu'il  avait  embrassés  .  il  traversa  heureusement  la 
sanglante  époque  de  la  révolution  .  et  sons  l'empire 
snl  se  préserver  du  reproche  de  bassesse  qu'ont  jus- 
le  ment  encouru  un  trop  grand  nombre  de  gens  de 
mérite  parmi  ses  contemporains.  Entre  les  nom- 
breuses publications  du  président  Agier ,  on  se  bor- 
nera à  citer  :  Traité  sur  le  mariage  dans  ses 
rapports  avec  ta  religion  et  Us  lois  nouvelles  de 
France,  1800,  *  vol.  in -8:  les  Psaumes  noiwelU- 
men:  traduits  en  français  sur  l'hébreu,  etc.  1809, 
3  vol.  in-8;  les  Prvphrtes  nouvellement  trad  uit 
sur  l'hebreu  ,  avec  des  explications  et  des  notes 
1 1  Mésjmt .  i8*va».  9  vol.  «n-8;  Commentaires  sur 
i'4pocaljpse.  l8«3,"  a  vol.  in  8.  M  IV  D.ipin  a 
rosnarré  ■  ee  digne  magistrat  une  notice  qui  a  été 


"relïn  VA^^resukroL  de  Mal.nl ,  ,.  A. 

AGIER  (CH^sLrs-Gtjt-Ftkmiots),  f,ere  d.t 
précédent ,  ancien  lieutenant  criminel  ,«  aié-e 
royal  de  Saint-Mais,  eut .  député  du  lier»  état  de  la 
province  de  Poitou  aux  étals  généra.»  .  m.  ,u  :u,„ 
1818,  procureur  du  roi  et  président  honoraire  du 
tribunal  de  Piorl. 

AGILA,  tiriaième  roi  des  Visigolhs  en  Espagne 
fut  massacré  par  ses  sujets,  awe  sa  tyrannie  et  sa 
(acheté  avaient  révoltés,  en  55\. 

AGILL'LPIIE,  duc  de  Turin  ef  roi  de  f.omhar- 
die  en  5go,  par  son  mariage  avee  ThéudeJindr. 
venre  d'Anlbans.  Il  fit  la  guerre  avec  succès  contre 
•les  princes  révoltés,  le  pape,  l'empereur  d'Alle- 
magne. Il  mourut  en  616. 

csAÇiï»?0"1?1,  (  jB*"-B*»"«TE-toiU-GEO«G« 
SfcHOUA»  ),hwl.  et  antiq  ,néen  1730  a  Bcauvaia, 
d'une  famille  noble  d'épée  en  grand  cré  lit  à  la  cour 
de  Louis  XV,  quitta  lui-même  de  bonne  heure  les 
armes  pour  la  diplomatie,  fut  fermier- géu.,  mais, 
emporté  par  ses  dispositions  oalurelles,  se  voua 
bientôt  exclusivement  a  l'élude.  Il  a  passé  la  plu» 
grande  partie  de  sa  vie  à  Rome,  cultivant  les  arts 
en  amateur  éclairé  et  protégeant  les  artistes.  On 
lui  doit  I  Histoire  de  l'art  par  les  monumens,  de- 
puis sa  décadence  au  4'  S.,  jusqu'à  son  renouv.  au 
16».  Paris,  i8to-a3,  3  vol.  in-fol.,  avec  3*5  pl. 
grav.  sous  la  direct,  de  M.  Emeric-David ;  l'ouvragé 
est  préc.  d'une  bonne  notice  sut  Paul.,  qui  „».  a 
Rome  le  *4  septembre  1 8f  4  Séroux  d'Agincourt  fui 
hé  avec  tout  ce  que  le  dernier  siècle  eut  d'hommes 
illustre»  dans  les  lettres  et  dans  les  ait» .  nolamm. 
avec  J.-J  Roniseau  .  Buffon,  Jussieu  et  Dauhenton. 
qui  lui  donnèrent  des  leçons;  avec  Tirahosrbi  et 
Morelli;  avec  Vernet ,  Vien  et  le  comte  de  Cas  lu» 
AGIOMTES,  secte  d'hétéliques  qui  condam- 
naient le  mariage  et  la  chasteté.  Ils  parurent  sou» 
Justinien  11. 

AGIS  I",  roi  de  Sparte,  succéda  a  son  père  Eu- 
rysthènel'an  lo5qavanl  J.-C,  et  régna  un  an  C'est 
de  lui  qn'est  tiré  le  nom  d'Agides,  donné  à  une  des 
famille»  qui  régnèrent  à  Sparte. 

AGIS  II.  roi  de  Sparte,  fil»  d'ArchiiLamu»  II,  lui 
succéda  l'an  4a7  avant  J.-C.  II  remporta  une  vic- 
toire à  Manlinée  ,  et  eut  des  succès  dans  la  guerre 
du  Pélopouèse.  Il  régna  3o  ans, 

AGIS  III,  roi  de  Sparte,  fils  d'Arcbidamus  IM, 
monla  sur  le  trône,  l'an  338  avant  J  -C.  Il  ténia  de 
délivrer  la  Grèce  du  joug  des  Macédoniens',  et  pé- 
ril dans  une  bataille  contre  Aolipater,  lieutenant 
<l'Ale»an  're,  après  des  prodiges  de  valeur.  Il  avail 
régné  q  ans. 

AGIS  IV,  roi  de  Sparte  (l'an  l'fi  avant  J.-C), 
fils  d'Eun damas  II,  le  plus  célèbre  des  roi»  qui  ont 
porlé  ce  nom.  Il  tenta  de  remettre  en  vigueur  les 
lois  de  Lycurgue;  mais  il  échoua  dans  ce  desseiu 
par  la  perfidie  de  ceux  à  qui  il  avait  donné  sa  con- 
fiance. Arraché  d'un  temple  où  il  s'était  réfugié,  i| 
fut  étranglé  dans  sa  prison  par  l'ordre  des  éphore». 

AGIS,  poète  d'Argos,  fut  en  grande  faveur  auprès 
d'Alexandre-le-Grand,  dont  il  avail  captive  la  bien- 
vcillance.  non  par  son  mérite,  mais  par  ta  bassesse. 

AGLAIDE,  femme  née  à  Mégare,  dont  l'appétit 
passa  en  proverbe  chrx  les  Grecs. 

AGLAONICE  ou  AGANICE,  femme  du  Thes- 
salien  Hégétor,  voulut  abuser  de  la  crédulité  de  ses 
conlemp.  en  leur  persuadant  qu'elle  faisait  dispa- 
raît re  la  lune  à  son  gré,  et  elle  choisissait  â  cet  effet 
l'époque  d'un*  éclipse  On  reconnut  la  fourberie 
et  on  se  moqua  de  la  prétendue  magicienne,  dont 
le  nom  paita  depuis  en  proverbe. 

AGLAOPHON,  peintre  deTlia.oi,  fut  \e  miUrr 
de  Po'ygnotes  et  d'At  istophon.  Il  peignit  Alcibia.K- 
ayant  sur  les  genoux  la  courtisane  Némée,  tableau 
scandai,  qui  n'en  fut  pas  moins  admiré  des  Aihén 
AGI.AURE  ou  AGRAULE  (mylhol  ),  fille  d» 
Céciops,  fut  métamorphosée  en  pierre  par  Mercure, 
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oarre  qu'elle  avait  contrarié  les  amours  de  M  soeur 
Herse"  avec  ce  dieu. 

AGI.IATA  (F»*>»ÇOU),protonoUirc  de  Sicile  au 
temps  d'Alphonse  et  de  Jeanne  II,  a  laisse*,  tous  le 
titre  tfAllegitzioni,  quelques  écrit»  oublies  aujour- 
d'hui.— Un  autre  AcUVTA  (Gérard)  a  inséréquclq . 
poésies  dam  le  recueil  de  l'académie  des  Acctsi 
de  Païenne. 

ACLIONBY  (Jean),  ministre  anglican,  chape 
lain  Je  la  reine  Elisabeth  et  de  Jacques  I'r,  l'un  des 
traducteurs  du  Nouveau-Testament  dans  la,  langue 
nationale  ;  mort  en  1610.  —  Son  fils  ,  Edouard 
ACLIOMBT,  fut  doyen  de  Cantorbérj  ,  et  mourut 
en  l6A3. 

AGNAN  ou  AIGNAN  (St),  évèque  d'Orléans .  m. 
en  4-r»3,  obtint  d' \<tuis  de»  troupe»  pour  délen.lt. 
la  ville  contre  Attila,  qui  fut  force  d'en  lever  le 
siège. 

AGNEAU.  V.  L*raKa\! 

AGNEAUX  DEVIENNE (CHmLE$-JE»»-BArr  ), 
bénédictin  de  la  congrégation  de  St-Maur,  né  en 
1738,  et  mort  en  179a.  On  a  do  lui  un  grand  nombre 
d  ouvrages  idéologiques,  littéraires,  elc. ,  dont 
1rs  plu»  remarquables  «ont  i  une  Histoire  de  la 
ville  de  Bordeaux  ;  un  Eloge  de  Montais"*  ;  et 
aftri'F'T*  suri»  religion  ;  Histoire d' 'Artois  ;  Lettres 
contre  f  incrédulité  ;  le  Triomphe  du  chrétien, 
poème,  etc.  :  tous  ces  ouvrages  ont  été  publiés  de 
1756*  1791. 

AGNELLI  (FuiDfnc),  grav.  ilal.,  né  dans  le  17» 
siècle.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Portraits, 
le  Dôme  de  Milan  vu  plusieurs  grandes  planches, 
et  d'autres  Gravures  peu  remarquable!. 

AGNELLO  (ARDRt),  eban.  de  Ravenne  dans  le 

Î»  siècle,  a  écrit  l'histoire  des  évèque»  et  archevêque* 
e  celte  ville.  Cet  ouv.  parut  pour  la  prem.  fois  en 
1708.  a  vol.  in- 4,  par  les  soin»  du  P.  Bacchini,  qui 
l'enrichit  de  notes. 

AGNEl.LO,  archevêque  de  Ravenne,  qui  vivait 
au  6r  siècle,  a  été  confondu  avec  André,  par  Vostiu» 
et  More  ri.  On  trouve  dan*  la  Bihlioth.  des  Pères 
une  Lettre  qui  peut  être  attribuée  à  ce  prélat. 

AGNRLLO(JEAJt),  ob*cur  citoyen  de  Pue,  usurpa 
la  souveraineté de  sa  patrie  en  l36q\  avec  le  secour» 
de  Bernabas  Visronti,  qui  lui  fournit  de  l'argent  et 
des  soldat*  ;  mai»,  après  4  ani  de  tyrannie,  il  eut  la 
cuisse  cassée  par  accident ,  et  les  Pisans  prirent  le» 
armes,  chassèrent  te*  satellites,  et  recouvrèrent  leur 
liberté. 

AGNES  (Ste),  jeune  vierge,  souffrit  le  martyre  à 
Romr  à  i3ans,  ver»  3o3  de  J.-C. 

AGNES  (Ste).  de  Moote-Pulciano  en  Toscane, 
m.  en  1 3 1 7 .  abhesie  d'un  monastère  dans  le  comté 
d'Orviette,  sous  la  règle  de  St- Augustin  et  l'institut 
de  Si  -  Dominique  Ce  fut  le  roi  de  France  Henri  IV 
qui  pria  le  pape  Clément  VIII  de  la  placer  dani  la 
légende,  en  1637. 

AGNES  DE  FR  ANCK,  fille  du  roi  Lonis-lejeuue. 
épousa,  en  1180,  Alexis  Comnène  le  jeune,  emper. 
<lr  Cons'antinople.  puis  Androoic  Comnène,  qui  en- 
leva l'empire  et  la  vie  a  Alexis.  Après  an  an»  de  veu- 
vage, elle  prit  encore  un  3'  ma  i,  Théodore  Branas. 
gouverneur  d-'Andrinople,  dont  elle  eut  une  fille  qui 
fut  belle-mère  de  l'historien  Villehardouin. 

Mi.Ms  DE  MERVMK  |  pousa  en  1 196  le  roi 
Philippe-Aueusie,  après  que  ce  prince  eut  répudié 
Ingetburge.  Mais  les  cemures  de  l'Eglise  l'obligèrent 
de  renoncer  à  Agnes,  qui  en  mourut  de  douleur 
en  tant. 

ACM  S  1T AUTRICHE,  fille  de  l'empereur  Al- 
bert I".  vengea  la  mort  de  son  père  en  faisant  verser 
des  torrens  de  sang  sur  sa  tombe.  On  porte  à  plus 
de  mille  le  nombre  de»  victimes  de  sa  fureur,  ei  il 
/en  trouvait  beaucoup  d'innocentes.  Après  ces  ter- 
rible» exécutions,  elle  fonda  un  monastère.  vé<-ut 
J5»i  an»  au  pied  de»  aulel»,  et  mourut  en  t334,  dans 
un  âge  très-avancé.  Elle  avait  e'pousé ,  en  1*96, 
André,  roi  de  Hongrie,  mort  nmMsj  mirante. 


AGNES  SOREL.  V.  Soiel. 
AGNESI  (Mae.  G  a  et  a  ne),  née  a  Milan  en  1718, 
se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude  des  hautes  scien- 
ce», et  devint  si  savante  en  mathématiques,  <|tae  ls 
pape  Benoit  XIV  lui  permit  d'occuper  la  chaire  d« 
son  père,  profes».  i  1  université  de  Bologne.  Ont 
d'elle:  Institution!  analitichr  .  Milan,  17^8,  a  vol. 
in-A  ,  traduile»  en  français  par  d'Antelmi  ,  1775. 
in-o.  Morte  dans  un  couvent  de  Milan,  en 

AGNODICE  ,  Alhcnienne  qui  se  déguisa  en 
homme  pour  étudier  la  médecine.  Elle  s'appliqua 
surtout  avec  succès  à  l'art  des  accouchement,  et  et 
fui  a  son  occasion  que  les  Athéniens  permirent?  ans 
femme.»  libres  d'exercer  celte  profession. 

AGMOKTES,  nom  grec  qui  signifie  ignorant, 
fut  donné  aus  disnplcs  de  Thcophore,  qui  niait  la 
prescience  de  Dieu. 

AGNOLO  de  Sienne,  sculpt.  et  arebit.  dans  le  t3* 
siècle,  a  exécuté  avec  son  frère  Agostino  plnsrteurs 
monumens  qu'on  voit  encore  à  Orvictte,  Aretao  et 
Sienne  leur  patrie. 

AGNOLO  (Gabriel)  ,  arebit.  napolitain  ,  né  n 
t5to.  Ou  voit  à  Naples  plusieurs  beaux  édifices  dont 
il  a  donné  les  plans  et  dirigé  la  construction. 

AGNOLO  (Baccio).  sculpt.  et  archu.  Rni  oolâa, 
mort  en  i5q3.  Il  commença  par  sculpter  et  c|^^^fl 
en  bois,  et  s'adonna  ensuite  à  l'ardu  t.  :  tes  trasaau 
lui  acquirent  une  grande  réputation.  Elo rené»  lai 
doit  quelques  édifices  remarquables  par  leur  élégance 
et  leur  solidité.  Plusieurs  sont  ornés  de  set  sculpt. 
en  bois.  Il  laissa  trois  fils,  auxquels  il  transmit  une 
partie  de  ses  talent. 

AGNON.  fils  de  Nicias,  eut  part  à  la  pris»  «le 
Samos  par  Pcriclès.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  Lt  ville 
d' Amphipolis. 

AGNONIDE,  orateur  athénien,  fut  l'accusateur 
de  Phocion,  qu'il  6t  condamner  à  mort  ;  mais  il 
éprouva  bientôt  le  même  sort,  quand  le  peuple  eut 
reconuu  l'injustice  de  son  premier  jugement,  et  l'in- 
famie du  délateur. 

AGNOSCIOLA  (Sophowisse)  ,  femme  peintre, 
aée  a  Crémone,  et  morte  en  l6ao .  s'acquit  une 
grande  réputation  à  la  cour  de  Madrid  par  ses  Por- 
traits. Van  Dyck  estimait  son  talent. 

AGOBAHD,  archevêque  de  Lyon  en  83o.  Il  prit 
pari  à  la  révolte  des  enfaus  de  Loms-le-Débonuaire, 
et  fit  de  la  conduite  de  ces  princes  une  apologie  que 
nous  avons  encore.  Déposé  par  le  concile  de  Thion- 
villc  en  835,  il  se  réconcilia  bientôt  après  avec  l'em- 
pereur, et  fut  rétabli  sur  son  siège.  11  mourut 
quatorse  jours  avant  ce  monarque  en  840.  11  a  laissé 
un  grand  nombre  d'écrits.  La  loi  qui  autorisait  les 
Bavais  judiciaires  fut  abrogée  à  sa  sollicitation.  Une 
espèce  d'épilepsie  qui  régnait  de  son  temps  faisait 
lomber  comme  morts  les  malades  ;  et  certains  prê- 
tres abusaient  de  la  (erreur  du  peuple  pour  ren- 
gager à  faire  des  donations  aux  églises  :  Agobard 
écrivit  pour  faire  cesser  cet  abus.  Il  écmii  aussi 
contre  lot  épreuves  de  l'eau  et  du  leu.  appelées) 
jugement  de  Dieu  .  et  se  prononça  de  même  contre 
I  opinion  généralement  reçue  alors  que  I 
étaient  la  cause  des  oraget. 

AGOCCHI  (J.  Baptiste),  né  à  Bologne ,  arrhes. 
d'Amasie,  secrétaire  d'état  du  pape  Gregou 
1639,  mort  en  i63t  à  Venise,  où   il  était  ■ 
du  saint-iiégc.  On  a  de  ce  prélat  une  lellre  sur  Lt 
fondation  et  sur  la  puissance  de  la  ville  de  //«>- 
logne.  Ses  autres  ouvrages  n'ont  point  été  imprimés. 

AGONISTIQUES,  du  grec  «yavt rrs».  combat- 
tan»,  nom  de  missionnaires  hérétique»  qui  se  disaient 
envoyé»  pour  combattre  les  erreur»  dan»  le  16'  siei  le. 

AGONYCLITES,  mot  composé  d'«i  privatif,  yévu. 
genou,  et  de  x)rvw,  plier,  hérétiques  du  8'  S.  qui 
prétendaient  qu'on  doit  prier  debout 

AGOR  ACRiTES,  statuaire  grec,  né  à  Parus  dans 
le  5»  S.  avant  J.-C,  fui  Tel  i  vo  de  Phidias,  rl  ne  >r 
montra  point  indigne  de  ce  urand -maître. 
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\GOSTARIC  ,  ne  à  Amalfi  ,  dan»  le  roy.  de 
Naple»,  m.  en  1282,  était  à  ta  foi*  médec.  et  jurisr. 
Il  recueillit  les  statuts  munici]  ,  •  •  les  privilèges 
«lr  sapât  rie. 

VGOST1  (JiLrs)  ,  poète  ,  né  à  Reggio  ,  m.  très- 
jeune  en  1704.  Il  a  laissé  deux  trag.  ,  Artaxerce 
et  GoBippc,  et  au  oratorio. 

AGONTIM  (  N  ICOLO  degli  )  ,  poète  vénitien 
du       S.  1  aut.  de  poésie»  assc*  médiocres,  mai» 

ftarini  lesquelles  il  faut  remarquer  uu  poème  Mil 
es  guerre»  d'Italie  de   l5ot)  à  l!>2t  .  en  3  liv.  qui 
fout  suite  an  Roland  amoureux  de  Bojardo. 

AGOSTIM  (  Jean  )  ,  franciscain  ,  a  publié 
en  i-fio  le*  Vies  des  Auteurs  vénitiens  ,  Venise  , 
2  vol.  in-&°;  et  d'autres  mur.  en  proie  et  en  vers. 

AGOSUM  ;  I.fonard  )  ,  antiq.  ,  ne'  à  fii'imnc 
a.i  commencement  du  ijr  S.  On  a  de  lui  deux 
ouvr.  très-Mvanx  ,  entre  autres  une  nouv.  e'dit. 
de!/*  Sicitia  di  Filippo  Pnruta  desentta  con  me- 
dmgfiê  ,  Gemme  antuhe  figurât c ,  irupr.  plusieurs 
fois  à  Home,  à  Lvon  et  à  Levde ,  in-fol.  et  m-.'|. 

AGtASTJM  (Pau.)  ,  musicien  .  né  en  i5û3  , 
ni.iilre  de  la  chapelle  pontificale  de  St-l'ierre.  11  a 
composé'  beaucoup  de  musique  d'église  à  4  ,  6el 
8  voix. 

AGOSTFNI  (  Don at  ) ,  fCUrpt.  de  Lugano  dan» 
le  i8T  S.  ,  travaillait  principalement  en  stuc. 

AGOSTINO  de  Sienne.  V.  Acnoic. 

AGOULT  (  Gl  IL!. Al  .VF.  d' }.  poète  provençal 
du  12' S. ,  cité  avec  éloges  par  quelques  aut.  Ses 
pocsies  se  sont  perdues. 

AGrLEUS  (Cl.-Jean),  jurise.  suédois  du  17*  S. 
Il  fut  profess.  de  droit  ,  et  publia  des  ouvr.  qui 
e<  laircissenl  la  législation  du  Nord.  Il  y  a  eu  en 
Suède  d'autres  savaos  da  même  nom  qui  ont  écrit 
sur  les.  antiquités  ,  l'histoire  et  la  morale. 

AGRAO  .  nom  d'une  ancienne  famille  du  A' i- 
varais,  dont  l'illustration  remonte  aux  croisade». 
—  Eustarhe  d'AciUlN  fut  dans  la  première  croisade 
pnnee  de  Sidoa  et  de  Césarée,  conétahlc  et  vice- 
roi  de  Jérusalem.  [I  obtint  des  succès  brillans 
contre  le  kbalvfe  d'Egrpte.  — Hugues  d'Agi»  un  , 
petit-fils  du  précéd.,  Tut  envoyé  en  amliassaile  au 
K.iire  ,  et  conclut  une  pais  hnnoralilc  avec  le  kha- 
Ivfc.  Ses  descendant  se  sont  alliés  à  des  maisons 
souveraines. 

AGRAZ  (  Antoine  ),  né  en  Sirilc  ,  m.  en  1672, 
a  publié  an  Muséum  sieu/ 11  m,  Rome,  1671,  in-fol. 

AGREDV  'Marie  d';  ,  religieuse  espagnole  dont 
le  nom  dr  famille  était  Coronela.  Elle  fut  supérieure 
du  couvent  de  l'Immaculée  Conception  ,  et  écrivit 
par  suite  .le  prétendues  visions  ,  la  vie  de  la  Sainte 
ï'icrye,qu'eUe  attesta  lui  avoir  été  révélée  dans  tout 
son  contenu.  La  lecture  en  fut  interdite  à  Home,  et 
bi  traduct.  Française  qu'en  fit  le  P.  Tliora.  Crozet  , 
en  3  vol.  in-^  ,  censurée  par  la  Sorbonne.  Marie 
d'Apreda  mourut  en  1665.  Bossuct  a  relevé  les  in- 
déc.  nces  que  renferme  son  ridicule  ouvrage. 

AGRESTI  ("Liv  10)  .  peintre  d'hisf. ,  né  à  Rome , 
travailla  aux  décoration*  intérieures  du  Vatican. 
Mort  en  1S80. 

AGRESTI  US  (JiMta),  eapiuine  romain  sous 
Vopasirn  ,  se  tua  de  désespoir  parce  qu'on  ne  vou- 
lut point  croire  le  rapport  qu'il  avait  lait  des  forces 
de  l'ennemi. 

AGHICOLA  (  Cn.-Jvl.)  ,  général  romain,  beau- 
père  de  l'bistor.  Tacite,  né  l'an  4»  de  J.-C.  1  fut 
envoyé  par  Domiticu  comme  gouverneur  dans  la 
Grande-Bretagne  ,  qu'il  réduisit  en  province  ro- 
maine l'an  84  de  J.-G.  Ses  victoires  excitèrent  la 
jalousie  de  Domiticu  ,  qui  le  rappela  à  Rome  ,  ou 
il  pas-  a  le  reste  de  ses  jours  dans  fa  retraite.  On  émit 
qu'il  ntournt  empoisonné  par  Domilicn.  Tacite  a 
éeni  sa  fie. 

AGRICOLA  (  George  )  ,  mc'dec.  ,  né  en  Misnie 


sur  les  poids  ,  I 
et  des  monnaie: 


en  ifoi  .  s'occupa  de  la  connaissance  des  métaux  et 
des  facile*.  Od  a  de  lui  un  lr.  dr  Re  metnlluA  ,  en 
12  li*   ,  Bile  .  tVfi    tVAi  ,  ir»j8  .  t  t  Vii  ;  un  aulr- 


1  mesures  cl  Us  prix  des  met  nui 

.Bile  .  »r>jo,«n  tr.  de  lapide  phi- 
loiophico  ,  Cologne  ,  i53l  .  M„rt  rn 

AGRICOLA  JtAN-lsu»us  ,né  dans  \e  «ointe 
de  Mausfeld  en  l^Ç)2  .  contai n„».-  ri 
Lutber.  premier  prédicateur  Av  \*  t„UT  J,.  _ 
mort  dans  cette  ville  en  1  jtit).  Il  un  accusé"d'a*oir 
enseigne  que  les  lionnes  rruvres  étaient  inutiles  et 
que  si  l'houiuie  n'était  pas  juste,  il  n'avait  besoin 
que  de  faire  un  acte  de  foi  pour  être  justifié.  Mau 
les  meilleurs  théologiens  d  Allemagne  ont  réfuté 
cette  calomnie.  Outre  des  livre*  de  controverse,  il 
a  laissé  un  Recueil  de  proverbes  allemands,  dont 
la  morale  est  aussi  pure  que  le  style  ,  et  qui  con- 
tribuèrent à  former  la  langue. 

AGHICOLA  George-André  )  ,  médec.  ,  né  • 
Ratisboniie  en  1**73,  m.  en  1738,  aut.  d'un  écrit 
inlit.  :  Essai  rJNWl  et  cependant  fonde  ,  etc.  ,  con- 
cernant la  multiplication  des  arbres  et  des  plantes  , 
Ratisbonne  .  1716,  1717  ;  2  sol.  us-fol.  Cet  ou*,  a 
fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne.  11  a  été  trad 
eu  français.  Amst.  ,  1720,  2  vol.  in-8. 

AGRICOLA  (Michel  ),  ministre  luthérien  1 
ILo  en  Finlande,  a  trad.  le  >ouv. -Testament  dans 
l'idiome  du  pays.  Mort  en  l55tf, 

AGRICOLA  (Christ.  -  Loi m),  graveur  alle- 
mand ,  mort  en  1719.  On  a  de  lui  la  Métamorphose 
d'Acteon. 

AGRICOLA  (  Jfan-IIeni.1 


musique  ,  m.  a  Berlin  en  177  j.  Il  fut  directeur  d> 
la  chapelle  royale  ,  et  a  laissé  les 


compositeur  de 
ecleur  di 

à'JchUU 


et  i'MdfémU. 

AGRICOLA  rjEAN-Amiio.},  médecin  allemand 
du  t5'S.,  aut.  d'excellent  comment,  sur  Hippoerat< 
et  Galien  ,  et  de  2  liv.  sur  la  botanique  médicale. 

AGHICOLA  f  Si  )  ,  év.  de  Cliilons-sur-Saône  . 
dan»  le  6r  S.  ,  bâtit  la  eatbédr.  et  lit  d'utiles  fondât 
AGRICOLA  (  Roni  LFHF.  ;  ,  célèbreprof.  de  phi- 
los. ,  à  Worms  et  à  Heidelberg  .  ué  à  Befflon  ,  prè> 
de  Groningue  ,  en  1^2,  est  un  de  ceux,  qui  firent 
renaître  le  goût  des  h. -Ici.  on  Allemagne  et  dans  les 
Pays-Bas.  Il  voyagea  beaucoup  ,  se  fit  partout  des 
admirateurs  et  des  amis  ,  et  m.  a  Heidelberg  en 
149.V  Ses  ouvr.  ont  été  itnpr.  à  Cologne,  3  vol.  in-/| 

AGRIPPA  (  Mevemis).  V.  Mfkkmis. 

AGRIPPA  rM.-VirSAMtJ.}.  général  rom.,  favori 
«l'Auguste,  né  l'an  deRometjgo,  s'éleva  par  ses  ver- 
tus eiv.  et  nul',  aux  plus  hautes  dignités.  C'est  à  lui 


qu'Octave  dut  le  succès  des  batailles  célèbres  de 
Pbilippes  et  d'Actium.  Consulte  par  Auguste  ,  il  lui 
conseilla  d'abdiquer  l'empire  et  de  rétablir  la  ré- 


publique  ;  mais  son  avis  ne  fut  pas  suivi.  Il  épousa 
Julie,  fille  d'Auguste,  et  fut  désigne  pour  succéder 
à  l'empire,  Aprè.  avoir  soumis  les  Germains  et  défait 
les  Cautabres  .  il  m.  5i  ans  ,  l'an  12  avant  J.-C., 
en  revenant  d'une  expédition  contre  les  Pannu- 
niens.  C'est  lui  qui  fit  construire  le  célèbre  Pan- 
théon ,  aujourd'hui  Notre-Daine-de-la-Rotonde 
Il  laissa  cinq  enfans  ,  Agrippine  ,  Julie,  Lucius  , 
Cui  11  s  et  Posibumus. 

AGRIPPA  (C.-CÉSAR  ),  fil»  d'A grippa  et  de 
Julie  ,  fut  adopté  par  Auguste  ,  ainsi  que  ses  deux 
frères  Lucius  et  Posthumus.  Eu  revenant  d'une 
expédition  en  Arménie  ,  il  lut  assassine  par  Lol- 
lius  ,  et  mourut  eu  Lycie. 

AGRIPPA  (  M.-J.-Postiii  mis  )  ,  fils  posthume 
d'A  grippa  et  de  Julie  ,  fut  adopté  par  Auguste, 
mais  bientôt  les  intrigues  de  Livie  et  de  Tibère  le 
firent  exiler;  il  allait  être  rappelé  après  sept  ans, 
quand  Tibère  ,  craignant  qu'Auguste  ne  le  nommât 
pour  son  successeur,  le  fit  assassiner  à  l'âge  de  2t>  ans. 

AGRIPPA  ,  astronome  vers  la  fin  du  I"  S.  ,  ob- 
serva ,  en  Billisnie  ,  que  la  lune  était  eu  conjonction 
avec  les  Pléiades. 

AGRIPPA  t  HÉKODF.  ).  V,  TÏÎROUF.. 

AGRIPPA  (Castor  ),  chrétien  grec  ,  vivait  sous 
le  règne  de  l'empereur  Adrien.  Il  combattit  les 
mous  de  ^hérésiarque  Uamli.te  ,  p.11  t-t^lq  éent. 
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qui  se  sont  perdu»  ,  mais  dont  Eusèbe  parla  «vec 
éloge  .  ainsi  que  quelques  auteur»  anciens. 

AGRIPPA  (IiEsai-Conwr.iLLE)  ,  philos,  et  mé- 
decin .  né  à  Cologne  en  i486  ,  se  livra  alternative- 
ment aux  armes  et  à  l'enseignement,  forma  à  Paris 
une  société*  où  l'on  cultivait  les  sciences  occultes  .  la 
magie,  l'astrologie,  etc.  Il  servit  sous  Maximilien  I", 
»  >us  François  ICT,  sous  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
vernante des  Pays-Bas  ,  cl  sou»  Charles  V.  Il  mou- 
rut en  l535,  à  Grenoble,  peu  après  être  sorti  d'une 
prison  où  François  l'avait  fait  en  fermer  pour  avoir 
mal  parle"  de  sa  mère  ,  Louise  de  Savoie.  Il  puhlia 
en  latin  un  tr.  de  l'excellence  des  femmes ,  pour 
flatter  Marguerite  ,  qui  le  nomma  son  bistoriog.  ;  et 
d'autres  sur  la  philos,  occultr;  sur  la  triple  manière 
de  connaître  Pieu  ;  sur  ta  vanité  des  sciences.  La 

Plupart  de  ces  tr.  ont  e'te'  trad.  en  franc.  ;  le  dern. 
a  été'  aussi  en  angl.  ,  en  liolland.  et  en  allemand. 
AGRIPPA  (Camille  )  philos.,  nialhémat. .  et 

rrinripalemcnt  arebit. ,  ne  à  Milan  dans  le  16*  S. 
I  a  laisse  plus.  onvr.  devenu»  rares  :  un  tr.  sur  les 
moyens  de  transporter  un  obélisque  sur  la  place 
de  Si-Pierre  à  Home  ;  un  tr.  de  la  science  des  ar- 
mes ,  suivi  d'un  discours  plulos.  ;  un  dialogue  sur 
ta  général,  des  venta  \  un  tr.  Sur  lit  navigation. 

AGR1PPINE,  fille  d'A grippa  Vipsanius  et  de 
Julie,  fille  d'Auguste  ,  épousa  Germanie  us  qu'elle 
accompagna  en  Syrie.  Son  époux  ayant  ete'  empoi- 
sonné* par  Pison,  clic  rapporta  ses  cendres  en  Italie, 
et  accusa  son  meurtrier,  qui  se  vit  forcé  de  se  don- 
ner la  mort.  Tibère  ,  jaloux  de  sa  popularité,  l'exila 
dans  une  ite  où  elle  mourut  de  faim  ,  l'an  33  de 
J.-C.  Elle  fut  mère  de  Caligula  et  d'Agrippine  , 
mère  de  INérnn. 

AGRIPP1NE .  fille  de  Germanicus  et  de  la 
précéd.,  épousa  Domilius  jF.nobarbuj  ,  dont  elle  eut 
Néron  ,  et  en  secondes  noers  l'empereur  Claude  , 
ton  oncle  ,  dont  elle  avança  la  mort  pour  assurer  à 
son  fils  le  trône  qui  appartenait  à  Bntannicus.  Néron, 
parvenu  à  l'empire ,  voulut  se  défaire  de  sa  mère  en 
ta  faisant  périr  sur  un  vaisseau  que  l'on  devait  sub- 
merger en  pleine  mer;  elle  échappa  à  ce  danger,  mais 
son  fils  la  fit  assassiner  par  un  affranchi  Tan  5g  de 
J.-C.  Celte  princesse  joignait  à  la  cruauté'  et  aux 
roaurs  les  plus  dissolues  une  grande  beauté  et  l'es- 
prit le  plus  artificieux. 

AGRIPPIM'S ,  év.  de  Carthage  au  3*  S.  Il  sou- 
tenait qu'il  fallait  baptiser  de  nouveau  ceux  qui 
avaient  reçu  le  baptême  des  mains  de»  hérétiques. 
Ses  disciples  furent  appelés  agrippiniens. 

AGROECIUS  (CKSsoRirs-ATTict:*),  enseignait 
les  lettres  à  Bordcaui  dans  le  tx*  S.  Il  reste  de  lui 
un  traité  sur  la  propriété  et  les  différences  des  sy- 
nonymes latins. 

AGROECIUS  ,  grammairien  postérieur  au  préc., 
■ut.  d'un  tr.  intit.  de  Orthographia ,  etc. ,  dédié  ik, 
Eucher,  évêque  de  Lyon  ,  inipr.  dans  le  Kecnril  des 
anciens  grammairiens ,  publié  par  B.  Yulcanius , 
Bâle,  1577.  in-fol.  ;  il  rreueillit  en  outre  et  mit  en 
ordre  les  OEuvres  de  gramm.  d'Isidore  de  Séville  et 
de  quelques  autres  grammairiens. 

AjCBOTAS,  orat.  qui  florissait  à  Rome  sous  les 
règnes  d'Auguste  et  de  Tibère,  se  fit  remarquer 
par  son  éloquence  grecque,  qu'il  préférait  a  la  la- 
tine ;  ce  qui ,  malgré  son  style  énergique  et  véhé- 
ment ,  ne  lui  attira  pas  une  nombreuse  clientellc. 

AGU  ADO  ,  jésuite  espagnol ,  né  en  l566  ,  fut  le 
confesseur  du  duc  Olivaret ,  ensuite  ministre  de 
Philippe  IV  ,  et  mourut  à  Madrid  en  i6.*>4.  Ses 


1  6  vol.  ont  été  impr.  à  Madrid  en  1629, 
AGU  A  NIE  (Juvemal  d'),  moine  tyrolien  de 
l'ordre  des  capucins,  aut.  de  plusieurs  ouvr.  de 
tbéol.  écrits  en  lat.  et  estimé  de»  catholiques  allem. 

AGUCCHIA  (Jeas),  grav.  ital.  du  16*  S.  On  a  de 
lui  la  enthéd.  de  Milan  et  un  portail,  grav.  estimées. 

AGUERRO  (Beî».-Emmaw.)  ,  peint,  espagnol  , 
m  en  1070 ,  paysagiste  est.,  surtout  pour  la  correc- 
tion des  figures  qui  se  trouvent  dans  ses  tableaux. 


AGUESSEAU  (HESRi-FluitçGUd'),  chancelier 
de  France ,  naquit  à  Limoges  le  vj  novembre  1668  ; 
nommé  avocat  du  roi  au  Cbâtclet  à  l'âge  de  ai  ans  , 
et  trois  mois  après  avocat-général  au  parlent. ,  il 
exerça  ces  fonctions  pendant  dix  apnées,  et  prononça 
dans  cet  intervalle  ces  beaux  plaidoyers  qui  lui  ac- 
quirent tant  de  gloire  ,  et  qui  sont  encore  admire* 
aujourd'hui  comme  de»  monumens  de  sagesse  et 
d'éloquence.  Nommé  procureur-général  en  1700  , 
il  fut  menacé  d'une  destitution  à  cause  de  son  oppo- 
sition à  l'enregistrement  de  la  bulle  Unigemlns  que 
Louis  XIV  pressait  le  parlement  de  recevoir; 
mais  la  fermeté  de  ce  grand  magistrat  le  sauva  , 
et  le  roi  lui  conserva  de»  fonction»  qu'il  rem- 
plissait si  glorieusement.  A  la  mort  du  chancelier 
Voisin,  sa  charge  et  les  sceaux  du  royaume  furent 
confiés  à  d'Agursscau  sous  le  règne  de  Louis  ; 
il  les  perdit  en  1718  pour  s'être  opposé  au  système 
de  Law  ,  et  se  retira  è  Fresncs  ,  ou  il  vécut  dans  le 
solitude  jusqu'à  ce  que  la  cour,  détrompée  par  une 
catastrophe  trop  fameuse,  le  rappela  et  lui  rendit 
son  ministère.  Disgracié  par  le  cardinal  Dubois  , 
devenu  prem.  ministre,  d'Aguesseau  fut  une  se- 
conde fois  rétabli  dans  ses  anciennes  fonctions  ;  il 
les  exerça  jusqu'à  l'âge  de  81  an»  ,  et  mourut  le  9 
février  l^Sl .  11  fut  enterré  à  Auteuil.  On  a  dit  de 
d'Aguesseau  qu'il  pensait  en  philosophe  et  parlait 
en  orateur  ;  on  aurait  pu  ajouter  qu'il  vécut  en  sage 
dans  toutes  les  positions  sociales  qu'il  parcourut. 
Ses  OEuvres  ont  été  recueillies  en  i3  vol.  in~4.  Paria, 
1 787- 1 78g.  Une  nouv.  édit.  en  a  été  donnée  en 
181g,  16  vol.  in  -  8  ;  elle  est  précédée  d'un  dise, 
historique  composé  par  M.  Pardessus.  M.  Rive»  a 
publié  ,  en  1824*  les  lettres  du  chancelier  d'Agues- 
seau .  in-4  .  et  3  vol.  in-8.  « 

AGUÏ ,  roi  de  Bantam  dans  l'ilcde  Java  au  17*5., 
implora  l'assistance  des  Hollandais  ,  et  reconquit  la 
plus  grande  partie  de  son  royaume  ,  qu'il  avait 
cédé  à  son  fils  ,  et  que  la  tyrannie  de  ce  dernier  le 
força  de  reprendre. 

AGLIIXON  (  Fbançois  d*  )  ,  mathémat.  et  jé- 
suite de  Bruxelles  ,  m.  en  161 7  ,  professa  la  philo», 
à  Douai ,  et  la  théol.  à  Anvers.  Il  est  aut.  d'un 
trotte  d'optique  ,  Anvers  ,  i6i3  ,  in-folio. 

AGUIRRA  (Michel  d*) ,  magistrat  espagnol, 
fit  imprimer  à  Venise ,  en  l5ai  .  un  ouvr.  où  il 
défendait  le»  droits  de  Philippe  II  sur  la  couronne 
de  Portugal.  Mort  à  Grenade  en  l5JS. 

AGU1HRE  (Jean-vSaens  d'),  card.,  né  à  Logrono 
en  i63o.  fut  d'abord  rclig.  bénéd.,  prof,  de  tbéol.  à 
Salamanque ,  et  secret,  du  Si-Office.  Il  mourut  • 
Rome  en  1690 ,  estimé  pour  son  savoir  el»f  s  vertus 
Son  principal  ouvr.  est  la  Dè/tnse  de  la  ihairt  de 
St-Pierre,  Salamanque.  t683.  Il  y  attaque  les  4  *rU 
de  l'assemblée  du  clergé  de  France  tenue  en  l68a. 
Ce  livre ,  proscrit  par  un  arrêt  du  conseil  d'Ea- 
pagne  ,  luj  valut  le  chapeau  de  cardinal. 

AGYLÉR  (  AivToisr  )  ,  né  en  Italie  en  t533  , 
passa  en  Hollande,  s'arma  contre  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne,  fit  recevoir  en  l^g,  dans  Bois-lc- 
Due  ,  l'union  d'Ulrceht  ;  fut  nommé  député  aux 
états  généraux,  puis  conseiller  au  conseil  suprême  ; 
enfin  avocat  fiscal,  et  mourut  en  |586. 

AGVLEE  (Henri)  ,  fils  du  précédent ,  naquit 
à  Bnis-lc-Duc  ,  dans  le  Brabant ,  vers  i535.  Son 
esprit  ,  enclin  à  la  méditation  ,  le  porta  à  s'isoler 
des  événemen»  politiques  qui  troublaient  sa  patrie. 
Il  se  livra  à  l'étude  des  lois  ,  cl  publia  :  les  iVo- 
velles  de  Justtnten  ,  trad.  en  latin  par  Haloandre  , 
t56o,  in  -  4  ;  Juslimani  edieta  ,  Jnstmi ,  Ttberii 
Leonis  philosophi  constilutiones  et  Zenonis  unà  , 
Paris  ,  i56o,  in-8  ;  une  traduct.  latine  du  JVomo— 
Ctnon  de  Photuts ,  i56r  ,  in-folio;  Inaugu— 
ratio  Philippi  II,  Utsp.  régis,  quâ  se  juramento 
ducatui  Brabantim  ,  etc.  ,  obligavit  ,  Utrecht  , 
1620,  in-8. 

AGYWENS ,  dérivé  de  eryv/ij  (qui  n'a  point 
de  femmes) ,  hérétiques  du  7*  S.  qui  vivaient  deux 
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AHRE  (  35  )  UG« 

Je  célibat ,  prétendaient  que  Dieu  n'était  pat  Vaut.  I  ture* ,  auMueVVe*  donnaient  \ieu  «on  or 

diction*  qu'il  fit   au  roi  X 
prétendent  qu'il  fut  un  de* 
Salomon. 

sHLW ARDT  (  Pierre  N 


de  MS».  «landais 


métaphysique,  àGrcifswald  en  Pomérame,  m.  dans 
celte  rifle  en  179t.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvr.,dont 
le*  plus  remarquable*  »ont  le»  méditations  pieuses 
•ur  le*  phénomènes  du  tonnerre  et  de»  éclair»,  et 
des  dissertations  sur  l'immortalité  de  l'àme  et  »ur 
la  liberté  de  Dieu.  Il  fonda  une  «ociété  dite  de» 
Abetistes  dont  les  membres  doivent  faire  pro- 
fession de  candeur  et  do  sincérité  parfaite. 

AHMED-BEN-FARES.  snrn.  El-Faii ,  lexi- 
cographe et  jurisc.  arabe  ,  m.  rers  999  (de  l'bég. 
3*jo  )  ,  e«t  aut.  de  plu>ieurs  traites  <Je  turiipr.  ,  et 
d'un  dirtionn.  arabe  qui  se  trouve  dan*  la  biblioth. 
de  Leyde  et  dans  ce/Je  Bodle'ienne  â  Oxford. 

AIlMKi>-BE>-.MOH  vMMED,  poète  arabe  ,  né 
à  Jaen,  en  Espagne.  On  a  de  lui  quelq.  poésies, 
de*  Annales  d'Espagne  et  de*  entreprises  des 
Ommiades.  Mort  en  070  'de  l'hég.  36o). 

AIIMrJD-BEN-THol  LOI  \  ,  cbef  d'une  dy- 
na*tie  arabe  qui  régna  en  Egypte  ,  et  qui  ne  four- 
nit que  quatre  princes.  Nommé  gouverneur  d'E- 
f\pte  ,  Ahmed  profita  de  la  faillies, e  de*  khalyfe* 
pour  usurper  le   pouvoir  souverain.  Il  conquit 
une  grande  partie  de  la  Syrie  ,  et  mourut  à  An 


<J*,t**ie  '  *n  février  182$.  Se»  collectio... 
"dais    mlpViabeU  rnmques  ,  remarque* 
n»  (inruittinue*  .  aie      n«t        — r. 


et  observa  tio 
vovées  dan*  «a  natrit 


tioebe  en  88j  (  de  l'bég.  270 

AHMI-.D-Cil All-r L-  VBDALY  .  fondateur  du 
rov.  de  Candahar.  Elevé  à  la  cour  de  Nadir  Chab 

iTtiamas-Koult-Kban  )  ,  il  s'empara  ,  à  la  mort 
f  prince  ,  dis  provinces  de  Candahar  et  de 
Caboul  ,  les  érigea  en  roy. ,  et  prit  le  titre  de  CA«A. 
11  fit  avec  succès  plusieurs  expédition*  dans  le 
nord  de  l'Inde  ,  et  vainquit  l'armée  combinée  des 
Maliratfes,  en  1761  ,  à  la  bataille  de  Panmbet.  Il 
mourut  en  1773  dan*  un  âge  asset  avancé  ,  et  laissa 
sa  couronne  à  son  fil*  Timour-Chah. 
A11MED-DJKSAIR.  V.  Aveu  II. 
A 1 1 M ED-DG EZZ  \ R .  V.  Dcuxab. 
AHMED-GHIKDICK  ,  grand  vitir  de  Maho- 
met II.  fut  un  des  plus  grand*  guerriers  dont 
parlent  le*  annales  othomane*.  Il  enleva  la  Crimée 
MIS  Génois  ,  descendit  en  Italie  où  il  ravagea  la 
Pouille,  et  défendit  ensuite  avec  suceè»  les  fron- 
tière* asiatiques  de  l'empire  conlre  le»  Persans. 
r-jj.it et  ,  fil*  et  success.  de  Mahomet  II  ,  fit  étran- 
gler Abmed  en  t '|8a .  maigre'  ses  brillans  services 
et  la  reconnaissance  personnelle  qu'il  lui  devait. 
Cet  Abmed  e,t  appelé  par  quelq.  aut.  Acomat  , 
corruption  du  nom  d'Achmet  sous  lequel  des  bio- 
graphes désignent  ce  grand  visir.  Nous 
la  version  orientale  d'après  tlerbclot. 

AHMED-KI  SMI-HADJI,  conseiller  du 
et  nichandji  ou  chancelier  du  sulthan  Mustapha  III, 
1758.  Il  fut  chargé  par  ce  prince  de  deux 
à  Vienne  et  à  Berlin  dont  il  a  écrit  les 
insérée*  dans  les  Annales  de  V empire 
•  ••"••"i  .  rédigées  par  Ahmed-Ouassif-Eflendy  . 
et  impr.  en  turk  à  Scutari ,  iSnj  ,  2  vol  in-folio  ,  et 
trad.  en  allem.  ,  Berlin  ,  1809  ,  in-8. 

AHMED-KHAN  ,  g»  souverain  du  Mogol  ,  des- 
rendant de  la  race  de  Genghit-Khan  ,  fut  le  pre- 
mier prince  Mogol  qui  embrassa  l'islamitme.  Son 
•eveu  Arghoun  contpira  contre  lui ,  et  il  fut  tué 
tn  |]M  C  de  l'bég.  683). 

AHRENDT  (  N  )  ,  »ntiq.  et  paléographe  , 

aé  dan»  le  Holstein  ,  parcourut  succesiivement  la 
Nurwege,  la  Suède,  le  Danemarck  ,  la  France , 
toujours  à  pied  ,  et  bravant 
climat»,  étudiant  le»  antiquités 
et  le»  monumen*  runiqties  ,  les  cher- 
chant sans  cesse  ,  et  se  livrant  à-l.i  recherche  des 
alphabeta  des  9*  ta-  et  tt*  S.  Sel  course»  conti- 
nuelle* lu .  attirèrent  souvent  de  fâcbeu  :e» 


7«««  ,  «te.  ,  ont  été  ren- 
e  par  le,  soin»  du  cViarné  d',f. 
faire*  de  S.  M.  le  roi  de  Danemarck 

AHI  ITZAL,  empereur  des  Asteqtses  ,  ou  an 
ciens  Mexicains  ,  recula  les  limites  de  sou  em- 
pire ,  encouragea  l'industrie,  et  embellit  Mexico 
Il  eut  pour  *ucces*eur  Montexuma  ,  sous  le  règne 
duquel  le*  Espagnols  ('emparèrent  du  Mexique. 

AIBEK  (Azed-Eddyk),  prem.  inltban  d 'Egypte, 
de  la  dynastie  des   Mamlouckt  baharyte» ,  mort 
en  1257 "(de  l'hég.  655  ).  Ce  fut  lui  qui .  n'éUnt  en- 
core que  général  de»  troupe*  égyptiennes,  empêcha 
M  Louis  d'être  assassiné  dan*  la  pii*on  où  ce  roi 
était  détenu,  après  la  funeste  bataille  de  Mansoura 
AICARDO,  archit.  piémontais,  a  construit  plu- 
sieurs édifices,   magatins,  palais,   aqueducs  et 
ponts  à  Gênes,  où  il  mourut  en  i65o. 

AICARTS  DE  FOSSAT,  troub.  du  i3*S.,  auteur 
A'ixn  sirvente  où  il  décrit  la  querelle  de  Charles 
d'Anjou  et  de  Conrad  IV,  qui  se  disputaient  la  cou- 


de IVapIe*. 

AICHAH,  deuxième  femme  de  Mahomet,  et  fille 
d'Abon-Bekr,  morte  a  la  Mekke  en  677  (de  l'hé- 
gyre  58).  Les  musulmans  lui  donnent  le  titre  de  pio- 
phétesse,  et  elle  est  placée  par  les  commentateur* 
du  Koran  au  rang  des  quatre  femmes  incomparables 
qui  ontparu  sur  la  terre. 

AICHER  (  P.-Othok)  ,  bénédictin  ,  profess.  de 
gramm.,  de  poésie,  de  rbétor.  et  d'hist.  à  Saltbourg. 
où  il  mourut  en  1705.  Tl  a  écrit  plusieurs  traités  sur 
la  législation  ,  l'hi»t.  et  les  tno-ur»  des  prem.  temps 
de  la  république  romaine  ;  entre  autres  l'ouvr.  in- 
tit.  :  Ffortus  vartamm  inscriptionum  veterum  et 
novarum  de  comitiis  velenim  Romanorum. 

AID  AN,  év.  de  Lindisfarne  en  Northumherland  , 
mort  en  65 1,  prédicat,  de  l'Evangile  dans  le  nord 
de  l'Angleterre.  Le  vénérable  Bède  nous  a  laissé  le 
portrait  de  ce  prélat,  qu'il  représente  comme  un 
modèle  de  toutes  le»  vertus  morales  et  chrétiennes. 

AIGENLER  (Adam)  ,  jésuite  tyrolien  ,  mort  en 
t6i3 ,  professa  les  mathémat.  et  l'hébr.  à  l'univers. 
d'Ingolstadt.  Il  est  aut.  du  liv.  intit.  :  Fundamenta 
lingum  sanctm ,  Dillingen.  1670,  in-4,  et  de  quelq. 
autres  ouvr.  peu  remarquables. 

AIGLER  lit  v<-i  1 .  .  cardinal ,  né  à  Lyon  dans  le 
il'  S.,  devint  ahbé  du  Mnnt-Catsin  sous  le  pape 
Urbain  IV  ,  fut  appelé  au  cardinalat  par  Clé- 
ment IV  ,  et  mourut  en  1282.  Il  a  laissé  des  écrits 
purement  monastiques  ,  tel»  que  le  Miroir  des 
moines,  une  Exposition  de  la  règle  de  St  -  Be- 
noit ,  etc. ,  etc. 

\IGNAN  (Etirîcjie),  homme  de  lettres,  de  l'acad 
française,  né  à  Beaugency-»ui*-Loire  en  i-"3  ,  fit 
au  collège  d'Orléans  d'asies  brillante*  études ,  et 
montra  un  goût  décidé  pour  la  poésie.  Entré  dans 
la  monde  au  moment  où  des  idée*  de  liberté  échauf- 
faient toutes  le»  têtes ,  il  embrassa  la  cause  de  la 
révolution  ,  et  était  à  dix-neuf  an*  procureur-»yn- 
dic  du  district  d'Orléans ,  secrétaire  général  de  la 
préfecture  du  Loiret  en  t8oo,  et  ensuite  de  cellt 
du  Cher,  tous  M.  de  Luçay.  Aignan  obtint  la 
place  d'aide  des  cérémonie»  de  l'empereur  en  1808, 
et  de  secret.  1  l'introduction  des  anibass.  ;  en 
1814.  il  succéda  a  l'Aead.  franç.  à  Bernardin  de 
St-Pierre.  On  a  de  lui  :  /,/  Mort  de  Louis  XFF , 
trag.,  1793,  in-8.  ;  Chant  funèbre  aux  mânes  de 
neuf  victimes  d'Orléans,  1795;  Essai  sur  la  cri- 
tique ,  traduct.  en  vers  du  poème  de  Pope ,  i8ot  j 
l'Amitié  mystérieuse,  3  vol.,  trad.  de  l'angl  . 
1802  ;  la  Famille  de  Mouiirai  ,  1802  ,  &  vol.  ;  une 
traduct.  du  Ministre  de  Wahefield  de  Goldsmith  , 
t8o3;  l'Iliade,  trad.  en  ver»,  3  vol. ,  1809,  rive- 
ment  critiquée,  et  a  juste  titre,  dont  le  peu  de 
beauté*  sont  empruntée*  presque  littéralement  à 
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R  or  ht.  tort ,  le  plus  .h ]•[...(  i  .le»  trad.  «i'ilo- 
mère  ;  un  abroge  «lu  vovage  du  Mungo-Park,  1798, 

I  vol.  in-13;  diverses  brochures  »ur  le  procès  de 
l'épingle  notre,  les  Protestons  franc.,  le»  Coups 
d't  tat;  Potijrne,  tragédie  en  3  actes ,  l8o4;  Pru- 
nchaut  ,  tragédie  en  5  actes,  181 1,  qui,  après 
quelq.  représentations,  disparut  de  la  scène;  Jn- 
ihurde  Bretagne,  tragédie  eu  5  acte»  ;  les  opéras  du 
Connétable  de  Chsson  et  de  Aephtali ,  jouéi  en 
1816.  Aignan  est  mort  à  Pari»  en  i8xi. 

A1GW AUX  (  Robert  et  Aht.  LECHE  V  A  LIE  R , 
sieur»  des),  deux  frère»,  nés  a  Vire  en  Norman- 
die ,  dans  le  1  <>'  S.  Il»  sont  auteurs  ,  en  commun  , 
d'une  trad.  en  vers  de»  «ttrres  de  Virgile  ,  d'une 
autre  d'Horace  ,  et  de  quelques  poésies  diverses  re- 
cueillie» et  pub.  par  Sallière». 

AIGRE  FEUILLE  (Charles  d'J .  doct.  en  tliéol. 
et  chan.  de  Montpellier,  vivait  au  milieu  du  l8°  S. 

II  a  écrit  Vlust.  de  la  ville  de  Montpellier  depuis 
son  origine ,  et  Yhist.  eccles.  de  la  même  ville . 
1  vol.  in-ful. 

AIGUEBERRE  ou  AIGUEBERT  (  Jea*  DU- 
M  AS  J'i,  conseiller  au  parlera,  de  Toulouse  ,  mort 
ru  175S,  auteur  de  quelq.  pièces  de  théâtre  tom- 
bées dans  l'oubli. 

AIGUILLES.  V.  Boyer. 

AIGUILLON  (duch.  et  duc  d').  V.  Wigwerod. 

\  I  K  M  \  \  (Guillaume.^  ,  peintre  écossais  ,  mort 
en  173t  ,  excellait  dans  le  portrait.  Titompson  a  fait 
un  poème  sur  sa  mort. 

AlLHAUDfJ.),  chirurg.  etebimiste,  m.  en  1756, 
connu  par  l'invention  d'un  purgatif  appelé  poudre 
d' Ailhaud,  avec  lequel  il  fit  une  très-grande  for- 
tune. Il  a  pub.  un  tr.  de  l'origine  des  maladies,  qui, 
selon  lui  ,  ont  toutes  la  même  cause  ,  et  peuvent 
être  guéries  par  un  »*ul  remède ,  qui  est  le  sien. 

A1LHAUD  (J.-Gasf.,  baron  de  la  PELLET), 
fils  du  précéd.,  acheta  une  charge  de  secret,  du  roi. 
M.  en  1800.  Il  a  pub.  divers  tr.  apologétiques  de  la 
poudre  de  son  pere  ,  qui  n'était  autre  qu'une  com- 
binaison de  résine  de  scammonée  et  de  suie. 

AILLE.  V.  Daillé. 

AILLY  (Pierre  d'),  card..  né  près  d'Ahhcville  en 
l33o,  d'une  famille  obscure  ;  il  s'éleva  par  ion  mé- 
rite au  a  première»  dignités  de  l'Eglise.  Reçu  grand- 
mai  Ire  du  collège  de  Navarre  en  1  38  \ ,  il  fut  en- 
suite fait  chancelier  de  l'université  ,  confesseur  de 
Charles  VI,  cv.  de  Cambrai.  11  se  distingua  au  cou 
cile  de  Pise  par  son  savoir  et  sa  prudence  ;  deux  ans 
après  il  fut  nommé  card.  et  légat  du  !  1  -Siège  en 
Allemagne.  Au  concile  de  Constance  .  il  démontra 
la  nécessité  d'une  réforme  dans  l'église.  Il  s'était 
démis  de  son  évêché,  lorsque  Martin  V  le  fit  légat 
d'Avignon,  où  il  mourut  en  1  p>  Le  collège  de  Na- 
varre hérita  de  tes  liv.  et  de  ses  MSs\  Parmi  ses 
ouv.  ou  distingue  le  Tr.  delà  réforme  de  l'Eglise. 

AILLY  (Pierre  d') ,  chirurgien  ,  mort  à  Paris  en 
1684,  est  tut  d'un  ouvr.  estimé,  intit.  :  Traitement 
des  plaies  d'armes  à  feu ,  Paris ,  1668 ,  in-ia ,  qui 
n'est  que  la  Iraduct.  d'un  tr.  lat.  de  i  '1. 
fesscur  d'anatomic  a  Padou< 
que  quelques  additions. 

AILRED ,  ETHELRED  ou  EALRED ,  moine 
anglais  du  1 2' S.,  est  au  t.  d'une  Généalogie  des  rois 
anglais  ,  et  d'une  Vie  d'Edouard  le  Confesseur. 

AIMAR  (Ribald),  iuriscons.  dauphinois  sous 
Louii  XI  et  Charles  VIII ,  a  donné  le  prem.  en 
franc,  l'hist.  du  droit  romain  :  Historia  juns  utrius- 
f/ne  ,  etc.;  Mayence,  l535  Al  l53t),  in-8. 

AIMAR-YER.NAI  (  Jacques  ) ,  paysan  dauphi- 
nois ,  prétendait ,  dans  le  I7r  S.,  découvrir  les  eaux 
souterraine*,  les  métaux  enfouis,  le»  maléfices  et  le* 
assassins,  à  l'aide  d'une  baguette  de  coudrier,  dont 
le  fils  du  grand  Condé ,  Henri-Jules  de  Bourbon  , 
fit  faire  plusieurs  épreuves  devant  lui;  elles  ne 
réussirent  point  :  l'imposteur  fut  chassé,  et  on  n'en- 
lendit  plus  parler  de  lui.  » 

AIME  DE  CHA VIGNY  (Je»*),  r.->èic  honr- 


latxoni .  pro- 
auqucl  d'Ail  ly  n'a  fait 
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guignon  du  16*  S.  On  a  «le  lui  des  fr»—,,,  HVSnB«  , 
«les  traduct.  des  poésies  latines  de  Jean  Durât 
une  traduct.  on  vers  de»  œuvres  de  Virgile  ,  Paris 

AIME  1U  DE  RELENVEI.  V.  B&XZMVn. 
AIMERI  DE  BELMONT.  V.  Belmont. 
AIMERI  DE  PEGUILLAIN.  V.  Péguillai*. 
AIMERI  DE  SARLVT.  V.  Sarlat. 
AIMERI  ou  AIMERY  ,  troubadour  du  i3«  S., 
dont  on  trouve  quelq.  tensons  dan»  de»  recueils 
MS«.  de  la  hihlioliièq.  roy.  de  l'Arsenal. 

AIMERIC  MALEFAYE  ,  patriarche  de  l'église 
d'Antioche,  no  dans  le  Limousin  au  12*  S.  II  ac- 
compagna 1m  prem.  croisés  en  Orient ,  et  fui  le  ré- 
formateur des  ermites  du  montCarmel,  institués 
canoniquetnent  en  1 180  par  le  pape  Alexandre  III  . 
qui  le  nomma  général  de  cet  ordre.  Il  mourut  en 
1187.  On  trouve  plusieurs  écrits  de  lui  «lans  la 
btltliothèq.  'des  Pères  et  dan»  le  Trésor  de  «lum 
Martenue  (i>.  ce  nom). 

A  LM  ERIC  H  (Matthieu)»  jésuite  espagnol,  m.  > 
Ferrare  en 

•799'  »g«  d«*  84  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr.  philosophique»  et  philologiques,  «Unit 
les  principaux  sont  :  Spécimen  veteris  roman*  lit- 
teraturm  deperdttM,  etc.,  Ferrare,  1784,  iu-^  ;  AV»- 
vumlexicon  historicum  ,  etc.,  Bassano,  1787  ,  in-8. 

AIMES  ou  AIMON  DE  VARENNES  ,  écriv. 
franç.  du  i  l  S.  ,  est  auteur  du  roman  de  Floirmont 
ou  «le  Philippe  de  Macédoine,  MS.  in-fol-  delà 
biblioth.  royal.  ,  n°  6q^3  et  7%)8- 

AIMOIN  ,  né  à  Villefrancbe  en  Périgord  ,  béné- 
dictin  de  Flcury-sur-Loire ,  l'un  de»  plu»  illustre» 
disciples  du  célèbre  Ahhon  ,  ahbé  de  ce  monastère. 
Sou  meilleur  ouvr.  est  Y  Histoire  des  Français  ,  dé- 
diée à  son  maître.  Elle  est  divisée  en  5  liv.  Les 
trois  premiers  vont  jusqu'à  la  16'  année  «le  Clo- 
vis  11  ;  les  deux  derniers  sont  d'une  main  étran- 
gère. Il  mourut  en  1008. 

AIMON  ,  duc  ou  prince  des  Ardennes  ,  père  de» 
qualte  preux  appelés  commun,  tes  quatre fils 
mon .  si  célèhr«-s  dans  les  livres  de  chevalerie. 

AIMON  ou  H  AYMON,  évêque  d'IIalbersladl ,  m. 
en  8jî.  Il  fut  élève  d'Alcuin  (v.  ce  nom),  et  il 
a  laissé  une  interprétation  des  psaumes ,  impr.  ■ 
Cologne  en  t5(Si  ,  in-8. 

AINDJY-SOUMAN ,  né  en  Bosnie  de  paréos 
chrétiens  vers  le  milieu  du  17*  S. ,  s'éleva  par  sa 
bravoure  et  ses  intrigues  au  rang  de  pàcba-teras- 
kier  en  i685.  Il  battit  le  grand  général  de  Pologne 
JaMonovvski.  Devenu  grand  visir ,  il  commanda 
l'armée  othomane  en  Hongrie  ;  mais  ayant  essuyé 
de  nombreux  revers,  ses  troupes  se  révoltèrent 
contre  lui.  De  retour  auprès  du  sulth.  Mahomet  IV, 
ce  prince  le  sacrifia  au  ressentiment  de  l'armée  1 
mais  cette  exécution  ayant  été  trop  lente  an  gré  des 
rebelles,  ce  sulthan  fut  déposé.  \  .  Mabomet  IV. 

AINE  (M.-J.-Bapt.-Nicoe.  d*),  maître  de»  re- 
quêtes et  intendant  de  province,  m.  en  18*14  .  a 
trad.  de  l'anglais  le»  églogurs  de  Pope,  et  l'Eco- 
nomie de  la  vie  humaine  de  Rob.  Dodslcy  ;  ce  der- 
nier ouvr.  a  été  imprimé  à  Edimbourg  (  Paris  ) , 
1753.  in-ta. 

A1NSYVORTH  ;TÎE*Rt),  savant  théologien  non- 
conformiste,  à  la  fin  du  16*  et  ati  commencement 
«lu  iy  S.  Sous  le  règne  d'Elisaheth  ,  obligé  comme 
beaucoup  d'autres  de  quitter  l'Angleterre ,  il  ulla 
chercher  un  a*ile  en  Hollande ,  où  il  fut  choisi 
pour  ministre  d'une  congrégation  indépendante; 
mais  «les  querelle»  viidentes  amenèrent  bientôt  la 
dissolution  «le  la  société.  Il  «ruitta  la  ville  d'Ams- 
terdam pour  se  retirer  en  Irlande,  où  il  espérait 
trouver  enfin  le  repos.  Trompé  dans  son  attente  ,  il 
revint  en  Hollande  ,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort 
Un  Juif  1'  empoisonna  .  dit-on .  pour  »c  dispenser 
de  tenir  la  parole  qu'il  lui  avait  «tonnée  de  lui  pro~ 
curer  une  eonfcnuice  avec  le*  r.ihhins  sur  les  pr  - 
phélies  r.  l.itive^au  Messie.  On  ne  sait  ni  la  «IjIi 
ui  le  lieu  de  sa  naissance.  L'année  de  sa  mort  e*l 
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fixée  à  l'an  1639.  Ii  possédait  la  langue  hébraïque  . 
cl  ses  commentaires  tur  le  Prntateuquc  10 nt  uulc» 
«•t  curieux.  Le  plu*  estime'  de  ses  ouvr.  est  une 
suite  tV annotations  sur  l'Ancicn-Tcstament. 

UVSWORTH  (Hexri)  .  puritain.  Il  a  fait  de» 
comment,  aur  le  Fentatcuque  ,  tur  le  Lévitique 
le  Dcotéronomc  et  les  Psaumes.  Celui  sur  le  Can 
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gique  ,  aujourd'hui  cneUée  dans  U  Juché  du  Ratw 
Hhin  ,  faisant  partie  de»  éuts  du  rot  de   Prusse  . 


célèbre  par  le  trait*  q*ù  t  fu|  rnmt\u  ntri.  |„ 
France  et  1  Kspacue  en  i«8,rtpVu»  récemment 
par  celui  de  17^8 ,  entre  la  France ,  l\\uf>ierre  «I 
les  KtaU-gcnrraux  de  Hollande. 

AJALA  (  MAKTin-Priti),  tuéolo^m  espagnol, 
tique  des  cantiques  n'a  paru  qu'en  itil3  ,  un  an  1  mort  en  l566.  I)  enseigna  d'abord  la  grammaire  , 
après  la  mort  de  l'auteur.  Plusieurs  biographes  le  1  devint  prêtre,  et  fut  envoyé  au  concile  de  Tc-nir 
<  <<r:f<>ndrul  avec  le  précèdent.  I  par  Charlcs-Ouint .  qui  lui"  Jonna  successivement 

imswoHTH  rn«.ni:RT),  gramm.  nnglais,  ne'  I  deux  évéchés .  et  enfin  Pareil  crée  lie'  de  Valence, 
à  Woods/aie  dans  le  Lancashire  en  1G60.  Ayant  I  On  a  de  lui  un  7>.  en  latin  des  traditions  aposto- 
acquis  une  certaine  réputation  .  il  abandonna  l'en-  |  tiques ,  Paris  .  I  jt>2  ,  in-8. 


seignement ,  et  s'occupa  de  rassembler  des  inr- 
Jaiiles.  Il  mourut  en  17+}.  U  était  rarmbre  de  la 
société  des  antiquaires.  Il  a  puMié  :  Momimenta 
vetustatts  :  unr  description  •lnainuniimenl  d'/sis; 
de  cljrpeo  Camtlli  antiquo ,  i*3$ma-8.  Mais  son 
principal  ouvr.  est  an  dictionnaire  lalin-anelais 
dont  le  prem.  édit.  parut  en  1-  U>  .  ,u-\  \\  .,  été 
depuis  réimprime'  in-fol.,  ia-S  et  in-8. 
AIRAULT.  V.  Ayraixt. 

AIROLA  (D.'AnaiOUA  ) ,  chanoinrssc  de  Gènes 
dans  le  17»  5. ,  prit  du  goût  pOW  la  peinture,  et  fit 
de  grand»  progrès  dans  le  dessin  et  le  coloris.  On 
y  >>it  plusieurs  de  ses  uddeaux  dans  differrns  cou- 
»ens  et  églises  de  sa  pairie. 

\  fK()LI(jAC4j.-MAR.).  jésuite,  professeur  d'hé- 
breu à  Rome  à  la  fin  du  17*  et  au  commencement 
du  18"  S.  On  m  de  lui  :  Dissertât  10  btbltcn  ;  De 
annn  ,  mente  et  die  mortis  Christi  ;  Thèses  contra 
Jndefos  ;  De  annis  ab  exitu  Israël  de  i.grptn  ad 
quart  11  m Salomonis  ,  etc. Rom.,  I"0$,  1718.  1720. 
A1SSÉ  (M"«)  ,  née  en  Circassie  ,  fut  acbetée  a 
de  \  ans  et  demi  d'un  marchand  d'csclarci 
par  le  comte  de  Fcrréol ,  ambassadeur  de  France 
a  ConsUntinople.  Sa  position  dans  la  société  et 
une  réunion  de  circonstances  bicarrés  lui  ont  donné 
de  la  rrjébrifé.  Elle  mourut  en  1733,  et  a  laissé 
des  lettres  qai  ont  été  recueillies  et  impr.  pour  la 
pn  inière  fois  en  1807  ,  1  sol.  in-18. 

MS\  (le  sieur  d'j  gramm.  français  dont  on  a: 
yotifclle  mrthode  de  ta  longue  française  diviser 
cm  quatre  parties,  Paris  ,  1674,  in- 12;  farts),  dans 
sa  correspondance,  dit  que  cet  ouvrage  était  esti- 
mé; l'jbbé  Goujet  n'en  a  point  parlé;  le  Génie 
delà  langue  française,  Paris  ,  it>8j  ,  in- 12.—  v 
partie,  in-2.  L'aut.  ne  rapporte  presque  que 

les  décisions  de  Y  au  gelas ,  du  P.  lion  h  ours  et 
de  Ménage;  mais  il  renferme  sous  un  même  article 
les  remarques  et  observations  dispersées  en  plus, 
endroits  dans  les  trois  auteurs  en  question.  L  abbé 
Gouir>t  a  cité  honorablement  cet  ouvrage. 

AlTO?)  (  GtrnxA  botaniste  anglais  ,  m.  en  1 7^3, 
fut  surintendant  du  jardin  botanique  de  Kesv, 
dont  il  a  publié  la  description  sous  le  lit.  A'IIortiis 
ketvrnsit.  en  «"8p. 

WTZEM  \  (  Furra  ran  ) ,  diplomate  hollandais  , 
dans  le  17*  S. ,  remplit  différentes  missions  en  Al- 
lemagne ,  dont  quelques-unes  provoquèrent  l'en- 
•péte  des  Etats-généraux.  A  l'issue  de  la  dernière  , 
il  fut  chercher  un  asile  à  Vienne,  où  il  mourut 
peu  de  temps  après.  On  a  de  lui  des  poésies  pu- 
bliées à  Ilelmsladt  en  1607,  et  des  dissertations  sur 
le  droit  civil ,  insérées  dans  le  recueil  de  Mccnnan 
(v.  renom  ). 

AITZEMA  (  Lion  ran  ),  neveu  du  précéd. ,  est 
aut.  d'une  ITilt.  des  afTairet  d'état  et  de  euerre 
depuis  ifntl  jusqu'en  1(168  ,  en  hollaudais,  dont  il 
v  a  en  deux  édit.  in-fol.  et  in-^.  II  mourut  en  1669. 

A IUS-LOC UTI US  ,  divinité  à  laquelle  les  Ro- 
mains élevèrent  un  temple  du  temps  de  Camille. 
«  Ce  dieu  .  dit  plaisamment  Cicéron  ,  parlait  lors- 
"  qu'il  n'était  connu  de  personne  :  «le  là  son  nom 
••  il' Aius-LoruSius ;  mais  depuis  qu'il  est  devenu 
■  célèbre  et  qu'on  lui  a  érige  un  temple  ,-t  un  au- 
"  tel .  H  a  pri'.  le  parti  «le  se  lair«*.  » 

WX-IA-C11  APF.M.F.  .  lillr  de  l'ancienne  Pel- 


AJALA  (Ralthazar),  d'Anvers,  a  écrit  sur 
la  discipline  militaire  dans  le  M>-  S.  Il  était  parent 
de  Gabriel  Avala,  sav.  méd.  de  la  même  époque. 

AJAX,  roi  de  Salaminr  et  fils  de  Télamon , 
était,  après  AchiVe ,  le  plus  vaillant  des  princes 
grecs.  Il  combattit  contre  Hector  pendant  un  jour 
entier,  sans  pouvoir  décider  la' victoire.  11  disputa  i 
Ulysse  les  armes  d'Achille  ,  et,  furieux  de  n'atoir 
pu  l'emporter,  il  tomba  dans  un  délire  violent, 
égorgea  un  troupeau  de  moutons,  croyant  immoler 
les  Grecs  à  sa  vengeance.  Ayant  bientôt  reconnu 
son  erreur,  il  se  perça  de  l'épée  qu'il  avait  reçue 
d'Hector.  La  démence  d'Ajax  est  le  sujet  d'une 
tragédie  de  Soplioele. 

AJAX  ,  roi  des  Locrirns  et  fils  d'Oïléc,  alla  au 
siège  de  Troie.  Après  le  sac  de  la  ville  ,  il  fit  vio- 
lence à  Càssandrr .  dans  le  temple  de  Minerve.  I.a 
déesse  irritée  fit  périr  sa  flotte  par  une  tempête  ;  il 
échappa  cependant  et  te  retira  sur  un  rocher  .  d'où 
il  insultait  encore  les  dieux,  quand  Neptune  fendit 
le  roc  et  l'engloutit  dans  les  flots. 

AJELLO  (S.),  chef  de  l'école  militaire  de  Pa- 
lerme  en  Sicile,  a  pub.,  en  1610,  des  Instructions 
pour  les  artilleurs  ,  qui  ont  eu  plusieurs  éditions. 

AJELLO  (Cosjir.iLi.r) ,  né  en  Calabre ,  est  aut 
d'une  paraphrase  du  Symbole  de  St  Atbanase. 

AJELLO  (Sébast.),  méd.  napolitain,  a  pub.,  en 
l575,  une  Relation  de  la  peste  qui  venait  de  ravager 
!c  royaume  de  Naples  ;  on  a  encore  de  lui,  un  traité 
sur  le  cat ha rrr ,  et  des  vers  en  l'honneur  d'A  Ibrrt 
d'Aragon. 

AKAKIA  (Maitiî»),  professeur  de  médecine  a 
l'univ.  de  Paris.  Reçu  doct.  en  l52t5.  il  changea, 
selon  l'usage  de  son  temps  ,  son  nom  de  sant  ma- 
lice en  celui  d'Akakia,  qui  veut  «lire  la  même  chose 
en  grre.  Il  a  trad.  de  Galien.  de  Ratione  furandi.  et 
4rs  tnedica.  On  a  aussi  de  lui  des  Ciinsilia  mttdlca, 
et  deux  lit:  sur  les  maladies  des  femmes.  A  kakis 
fut  méd.  de  François  I'»,  et  l'un  des  députés  de 
l'univ.  de  Paris  au  concile  de  Trente,  en  (545;  il 
mourut  en  1  "•*■  • 

AKAKIA  (Marti*),  fils  du  prtfedd. ,  fut  reçu 
méd.  à  l'assV  en  l53o.  Il  devint  ensuite  prof,  de 
chirnrg.  au  collège  royal»  second  méd.  de 
Henri  III.  Mort  en  t588.  Cette  famille  se  «l.stin- 
gua  long-temps  dans  la  médecine.  Le  petit-fil  <  du 
précéd.  mourut  de  chagrin  en  1677,  pour  avoir  été 
ravé  du  tableau  de  ta  faculté  pendant  six  mois  , 
comme  ayant  consulté  avec  des  médecins  étrangers, 
au  mépris  des  réglemens.  . 

AKlt  \R  (Mohammed),  empereur  «lu  M»p"l  thnu 
le  16*  S.,  eut  à  combattre,  dans  le  cours  d'un  n'  pnr 
de  près  de  5o  ans,  les  insurrections  continuelles  des 
provinces  de  son  empire,  où  des  gouverneurs  et  des 
seignears  voulaient  se  rendre  in«l«:pen«lans.  Ces 
soins  guerriers  ne  lui  firent  point  perdre  de  vue  les 
sciences  et  les  arts,  dont  il  fut  le  protecteur  ;  il  or- 
donna des  recherche*  sur  la  population  ,  sur  les 
productions  naturelles  cl  industrielles  de  rli.npie 
province  ;  et  il  fit  rédiger  sous  ses  yeux  ,  par  «.on 
grand  visir  Alioul-Fasl  (v.  ce  nom),  un  ouv.  qui  ren- 
ferme une  description  exacte  et  détaillée  de  l'Hin- 
iloiisl.m.  \kbar  mourut  en  irïu.'i  .  àpé  de  M  .m-. 
M.  I.anglès  a  donné  d«*s  détails  Tort  inlérc-«\ans 
sur  la  tft  de  rrt  illustre  monarque 
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AKBEH-BEN-NAFY,  gouverneur  de  l'Afrique 
pour  le  khalyfe  Moawyah ,  fit  une  guerre  cruelle 
au*  chre't.,  soumit  le»  tribus  de»  Bérebères,  ct  pré- 
para par  se»  conquête»  l'invasion  de  l'Espagne  ;  il 
mourut  assassine'  en  682  (de  riie'gvre  63). 

AKBEH-BEN-HEDJAJI  ,  gouverneur  de  l'Es- 

}>agne.  pour  le  khalyfe  ïlachem,  en  ^35.  Il  franchit 
e»  Pyrénées  et  se  rendit  maître  d'Avignon;  mais 
Charles  Martel ,  déjà  vainqueur  de»  Arabes  aux 
champ»  de  Poitiers  ,  le  força  de  rentrer  en  Ks- 
pagne,  où  il  fut  tue'  par  des  rebelle*  en  7.S0. 

AKENSIDE  (Mark),  né  à  Newcasîle,  *ur  le 
Tyne ,  en  1721.  Elevé'  dans  la  secte  des  non-con- 
formistes à  Edimbourg ,  il  e'tudia  la  médecine 
àLeyde,  et  fut  reçu  docteur  en  Il  publia, 

cette  même  année,  son  poème  sur  les  plaisirs  de 
l'imagination.  Une  note,  favorable  aux.  principes 
de  Shaftesbury,  lui  attira  la  censure  de  Warbuiton. 
En  1-45,  il  fit  paraître  un  rte.  d'odes  et  une  *d/irr 
mordante  contre  Pultcney  ,  comte  de  Balh.  Il  com- 
mença à  exercer  comme  méd.  à  Northampton  ;  mais 
n'ayant  pas  un  grand  succès,  il  se  retira  à  Hjmp- 
ttead,  puis  à  Londres,  où  il  fut  membre  du  col- 
lège ,  et  méd.  de  l'hôpital  de  St.-Thomas ,  il  obtint 
■UT  la  fin  de  ses  jours  le  titre  de  méd.  du  roi ,  dont 
il  jouit  jusqu'à  sa  mort,  en  1770.  Akenside  avait 
les  passions  vives;  il  était  vain,  irascible;  mais  il 
avait  des  connaissances  variée»  ,  et  ton  poème  sur 
l'imagination  renferme  de  grande»  beautés.  Sel 
autre*  ouvrages  sont  relatifs  à  sa  profession  :  Dis- 
tertatio  de  dysenteriâ ,  176^;  Orntio  Itarvtïana 
1 760  ;  plusieurs  dissertations  dans  les  Transactions 
philosophiques  ou  médicales.  Il  est  aussi  auteur  di 
plusieurs  poèmes  insérés  dans  la  collect.  de  Dod 
•ley.  Mais  la  meilleure  de  ses  productions  poétiq 
est  son  poème  des  Plaisirs  de  l  imagination  ,  Irad 
en  franç.  par  d'Holbach  ,  1765  ,  in-12. 

AKERBLAD,  plulolocue,  né  en  Suède ,  m.  i 
Rome  en  1819,  t'est  appliqué  à  la  recherche  des 
antiq.  égyptiennes  .  et  a  donné  la  clef  d'une  écn 
ture  cursis'e  des  Cophtes  inconnue  jusqu'alors.  Il 
annonçait  devoir  être  un  des  plus  profonds  philo- 
logue» de  l'Europe,  lorsque  la  mort  l'enleva  dans 
b  force  de  l'âge. 

AKERMAN,  gra*.  suédois,  a  confectionné,  dan* 
le  18'  S.,  à  Upsal,  un  grand  nomb.  de  globes  sphéri- 
qut  î  et  terrestres  recherchés  dans  toute  l'Europe 

AK1BA,  rabbin  du  V  S.,  se  jeta  dans  le  parti  du 
faux  messie  Parcochebas'(  v.  ce  nom),  fit  révolter 
le»  Juifs  ct  fut  condamné  à  mort  par  l'empereur 
Adrien.  Les  rabbin»  lui  attribuent  les  fit*,  de  la 
création  ,  qu'il  fit  passer  ,  dit-on  ,  pour  être  d'A 
braham. 


AKOUI ,  mandarin  .  Tatar  d'origine,  général  et 
premier  ministre  de  l'empereur  de  la  C^inc  Kien- 
Long,au  i8f  S.  Il  se  signala  dan»  plusieurs  guerres 
entreprises  pour  soumettre  des  provinres  rebelles 
à  l'empire  .  et  devint  l'ami,  le  conseil  et  le  déposi- 
taire de  tou»  les  secrets  de  son  maître.  Il  conserva 
toujours  cette  faveur  méritée .  ainsi  que  l'estime 
des  deux  nation»  chinoise  ct  tatare.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa*  mort. 

ALABASTER  (Gt'iA.)  théol.  anglais  du  t-'S 
dans  le  comté  de  Suffolk  ,  mourut  en  \6!f>.  Elevé 
en  Espagne,  il  embrassa  le  catholicisme  qu'il  aban- 
donna à  son  retour  en  Angleterre.  On  a  de  lui  des 
commentaires  latins  sur  l'Ecriture-Saintc  d'après 
le*  rêveries  de  la  cabale  rahbinique. 

ALAÇAR  (  Loris)  ,  jésuite  espagnol ,  aut.  d'un 
long 

commentaire  sur  l'Apocalypse  qui  lui  coûta 
30  ans  de  travail ,  dans  lequel  on  trouve  une  dis- 
sertation sur  les  poids  et  mesures  dont  il  est  ques- 
tion dans  l'Ecriture-Sainte.  Né  à  Séville  en  iSâq. 
mort  dans  la  même  ville  en  I0*l3. 
_  ALACOQUE  (Madel. -Marie  )  ,  religieuse  vi- 
sionnaire ,  m.  en  1690.  On  lui  doit  l'établissement 
de  la  fêle  du  sacré 'Cmir  de  Jésus.  Le  P.  Croiset 
a  placrf  un  abrège  de  sa  vie  à  la  fin  du  livre  de  la 


dévotion  au  Coeur  de  Jésus.  L'évéque  de  Sois-son»  , 
Languet ,  a  donné  une  vie  bien  plus  étendue  de 
Marie  Alacoque  ,  1720  ,  in-4. 

ALA-EDDYN,  Vulgairement  ALADIN  ,  sultan 
de  Nalolie  ,  8*  de  la  dynastie  des  Seldjoncides  . 
s'est  placé  au  rang  des  princes  célèbres  par  se» 
guerres  contre  le  sultan  d'Egypte  et  contre  les 
Kbowaresmiens  ,  par  la  conquête  de  l'Anatolie  et 
le  rétablissement  des  villes  de  Sivas  et  d'Icooium. 
Il  fut  vaincu  par  les  Tatar»  vers  la  fin  de  son  règue, 


et  mourut  en  1236*  (  de  l'hég.  6 

ALAGON  (Claude)  ,  projeta,  avec  le  secourt 
de  l'ambass.  d'Espagne  ,  d'introduire  les  Espagnol* 
dans  Marseille  ;  mais  son  dessein  ayant  été'  dé- 
couvert ,   le  Sjue  de  Guise  ,  gouverneur  de 


gouverneur 
seille  ,  lui  fit  trancher  la  tète  en  160J. 

ALAGONA^  lf.  ),  chambellan  du  roi  de  Sicile 
au  i5  S  ,  a  écrit  un  traite  de  volerie  ou  de  chasse 
aux  oiseaux  ,  impr.  à  la  suite  d'un  autre  traité 
français  sur  le  même  sujet  ,  à  Poitiers  ,  en  l59j, 

ALAIMO  (  Marc- Amtuise  )  ,  méd.  sicilien  . 
m.  en  1662.  On  a  de  lui,  un  traité  sur  les  lierres 
malignes ,  un  discours  sur  les  préservatif»  de* 
maladies  contagieuse»,  et  des  consultations  mé- 
dico-légales. 

ALAIN  ou  ALMAIN,  dit  le  Grand  (  ma/or)  , 
l*rabbé  de  la  Rivour  ,  su  diocèse  de  Trêves  ,  et  év. 
d'Auxerre  en  n5l  ,  mort  à  Clairvaux  en  1  i8r. 
Il  reste  de  lui  vita  S.  Bernardi ,  etc.  ,  Explicntto- 
nes  in  prophetias  Mcrtini  anglt  ,  7  livres  ,  Franc- 
fort ,  ifioe. 

ALAIN  DE  USEE,  surn.  le  Docteur  universel, 
né  au  milieu  du  12»  S.  à  ITsle  (  Yaucluse  )  ou  i 
l'Isle  (Gironde)  ,  fut  reçu  doct.  à  Pari»,  où  il  t«  fit 
remarquer  par  son  savoir.  Ses  principaux  o*m. 
»ont  ;  Ànti-Clnudianus  ,  etc. ,  Bile  ,  l53o  ;  Centra 
Albigenses .  Wa/denses,  etc.,  Paris,  1618  ;  de 
f  apide  philosophico  ,  Leule  ,  1600  ,  ia-foiio. 
Toutes  ses  productions,  en  vers  et  prose,  ont  été 
recueillie»  et  pub.  à  Anvers  en  l63^  «  in-folio. 

ALAIN  (  G  ri  r.L.  )  .  nommé  le  cardinal  d'An- 
gleterre, fut  un  de*  réviseurs  de  la  Bible  de  Sixte- 
i^uirit.  Il  a  écrit  sur  des  matières  de  controverse 
entre  les  catholiques  et  les  proteslan*.  On  a  de  lui  le 
nom-eau  Testament  traduit  en  anglais  ,  l5Sa;  de 
sacramentis  in  génère  et  de  Euchartstia,  lib.  très  , 
Anvers  ,  1576  rt  1608  ,  in-A.  M.  à  Rome  en  tSp^. 

ALAIN  (  Nicolas  )  ,  méd.  à  Saintes  au  16'  S. , 
a  pub.  De  Santonum  regione  in  ilfustrivnbus 
familiis ,  in-^  ,  pub.  par  *on  fils  Jean  Alain  en 
i.rK)8  II  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre 
Alain  (  Nicolaus  Alentis),  poète  latin  -  anglais  , 
auteur  d'un  poème  intit.  :  Jupiter  Feretrius  ,  de 
quatre  eglogues  et  d'une  traduct.  en  ver»  latin»  des 
phénomènes  d'Aiatus  ,  imprimé  à  Pari»  en  l56l, 
I  volume  in-  j. 

ALAIN"  (  Robert  )  ,  m.  à  Pari»  en  1720  ,  est 
aut.  d'une  comédie  intit.  :  L'Epreuve  réciproque, 
restée  au  Théâtre-Français. 

ALUNS,  peuples  barbares  qui  habitaient  d'a- 
bord les  montagnes  de  la  Sarmatie  ;  peu  à  peu  ils 
se  rapprochèrent  de  l'Europe  ,  et  »e  fixèrent  dans 
le  voisinage  des  Palus-Méotides.  Au  moyen  ige,  ils 
se  joignirent  aux  Vandales  ,  et  pénétrèrent  dans 
'-s  Gaules  ,  et  jusqu'en  Espagne.  Leur  domination 


et  leur  nom  s'éteignirent  dans  les  Gaules  ,  sous  le 
règne  de  Childéric  ,  en  A76. 

ALALEONA  (Joseph  ) ,  jurisc.  et  prof,  de  droit 
à  Macerata  et  à  Padouc  ,  où  il  mourut  en  1749-  On 
a  de  lui  une  lettre  critique  estimée  sur  les  consi- 
dérations du  marq.  Or»i  ,  et  mise  à  la  suite  de* 
Pnrtectiones  ad  fit.  de  he redit. ,  etc. 

ALAMANDE  (  Philippe  )  ,  mère  du  baron  de 
Sassenagc  ,  écuyer  de  Louis  XI  ,  possédait  une  bi- 
bliothéq.  bien  précieuse  au  i5*  S. ,  comme  (éprouve 
sa  signature  apposée  sur  les  vol.  et  MSs.  passés  à  la 
bibliothéq.  du  roi.  Morte  en  i  |7-S 
ALAMANM  (  Loi  ts  )  ,  poète 
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de  Charles  -  Quint.  Il  a  laissé  plusieurs  poé- 
sies dont  les  plus  remarquables  sont  les  poèmes 
Girome  il  corlese  ,  Paris  ,  15^8,  in-4  ;  la  Colliva- 
zi»nr.  1  ui-.J,  et  1718,  que  le*  Italiens  nietteiil 
à  côté  des  Georgiques  ;  V  Avarchuie  ,  ou  le  siège  d 
Bourges  (./caririar»)  ;  et  une  comédie  intit.  Flora. 

ALAMANNI  (N....)  ,  poète  burlesque  du  ir>  S. 
parent  du  précéd.  Ses  poésies  ont  été  recueillies  à 
Florence,  t55»,  in-8.  —  Son  fils  Baptiste,  év.  de 
Màcon  ,  a  laissé  des  Lettres  et  Sermons  estimés. 

ALAMANNI  (  NtcotAX  )  ,  grec  d'origine.  bssvjïo- 
tbéc.  du  Vatican  ,  a  été  l'édit.  de  l'Hist.  secrète  de 
Procope ,  et  a  pub.  une  Descnpt.  dé  l'église  de 
St-Jeaw-dt-Lntrttn. 

AL  \  M  \  N  M  (Joatrm),  jésuite,  né  à  Milan 
dans  le  16*  S.,  m.  ea  t63o,  a  publié,  en  latin, 
l'Histoire  de  l'tmase  miraculeuse  de  la  Vierge  de 
Momdovi ,  et  en  ital. ,  le  discours  prononcé  au 
sénat  de  Cènes ,  pour  l'inauguration  de  David 
Vaciari.  —  Sun  frère  Corne ,  admirateur  de  saïut 
Thomas ,  a  publié  :  Somma  totms  plulosophta  ex 
Thomâ,  Parie,  l6i3.  5  roi.  in-4- 
ALAMANM.  V.  Ale-masi. 
ALAMAR,  roi  deCrcnade,  mort  en  ia-3. 
ALA.MIR  ,  prince  ou  khalife  de  Corse,  entra  snr 
les  terres  de  1  emp.  dans  le  9'  S. ,  et  les  ravagea  à 
la  tête  d'une  armée  de  Sarasin*  ,  qui  fut  taillée  en 
pièces  arec  ses  troupes  par  André  Scythe,  gou- 
verneur d'Orient. 

ALAMOS  (Bai.tba.xa»),  écriv.  espagnol ,  mort 
Ter»  le  milieu  du  17*  S.,  est  aut.  d'une  Traduct.  de 
Tacite  avec  des  comment,  estimés,  Madrid  ,  161  \. 

ALAMl  M>AR.  roi  des  Sarrasins,  dans  Ie6*S., 
persécuta  d'abord  les  rhréL  ,  se  convertit  ensuite 
a  la  foi  de  J.-C.  .  et  refusa  de  partager  les  erreurs 
de  la  secte  des  acéphales  (v.  ce  mot.. 

ALAN  ,  abbé  de  ru! .  en  Italie,  au  8e  S,,  auteur 
d'un  recueil  à'  Home  lia  inséré  par  B.  Pet  dans  le 
Thesaur.  tweed. ,  tu  m  6 ,  p.  83. 

ALAN  ,  de  Lyun  ,  théolog.  anglais  du  l5'  S.  ,  a 
Laisse*  divers  ouvr.  de  théologie. 

ALAN  de  Tewrkesbury  ,  écriv.  anglais  ,  m.  en 
laot,  eu  aut.  de  La  Fie  de  Thomas  Beckety  archev. 
de  Canlorbéry. 

ALUN.  V.  A  lui  7t. 

AL  AND  (  Jean-Furtiscue  )  ,  né  en  1670  dans 
le  Dcvunsuire  ,  fit  ses  études  à  Oxford ,  et  parut  au 
barreau  en  1690  ;  il  fut  successivement  solliciteur- 
général  ,  baron  de  l'échiquier  ,  et ,  en  1 718  ,  juge 
de  la  cour  du  banc  du  roi.  Destitué  par  George  II, 
Aland  fut  ensuite  nommé  juge  des  plaids  com- 
muns ,  puis  pair  d'Irlande  ,  et  mourut  on  17  \<>. 
On  a  de  lui  1rs  Exposes  des  causes  dans  toutes 
les  cours  d*  Westminster. 

ALARD  (FJUSÇ.),  né  à  Bruxelles  au  eommenr. 
du  16*  S.  Il  fut  d'abord  dominicain  ,  et  embrassa 
ensuite  le  luthéranisme.  Dénoncé  à  l'inquisition 
par  sa  mère  .  et  condamné  à  mort ,  il  réussit  à  s'é- 
chapper ,  et  se  réfugia  en  Allemagne  ,  où  il  mou- 
rut curé  d'Unhourg  dans  le  Holstein  en  1.178.  Il  a 
Laissé  plusieurs  ouvr.  en  Lat.  et  en  flamand  ,  qui 
ont  perdu  l'intérêt  que  leur  donnaient  les  circon- 
stances qui  les  dictèrent.  — ■  Gt  ii.laime  ,  son  fil» , 
Lambert  et  Nicolas  ,  ses  petits-fils  ,  et  Nicolas 
Alaao  ,  son  arrière  prtit-lil*  ,  ont  publié  quelques 
ouvr.  de  Ihéol.  et  de  philologie.  Le' dernier  a  ra- 
conté les  aventures  de  son  bisaïeul  dans  son  ouvr. 
intit.  Deeus  Alurdorum  scnptis  clarornm  ,  Ham- 
bourg ,  ijai  ,  8  vol. 

roi  des  Goths  ,  après  avoir  servi 
sous  Théodote-Ie-Grand  ,  ravagea  I  empire  romain 
•ous  le  règne  d'Honorius  ,  et  assiégea  deux  fois 
l' orne  :  la  première  ,  il  se  contenta  de  lever  d'é- 
normes tribiiU  ;  la  seconde  .  il  pilU  et  saccagèb  la 


ALAR1C  II ,  roi  des  Yuisoibs  ,  El»  d'Eu  rie  , 
conquérant  de  l'Espagne  ,  possédait  ,  outre  ce 
royaume  ,  une  grande  partie  du  midi  d«  \a  Gaule. 
11  fut  tué  de  la  main  de  Clovia  dans  une  bataille 

Lvrée  en  Poitou  l'an  !krj. 

ALARS,  prêtre  d'AmsIcrdam  ,  prof,  de  b. -Ut. 
a  Cologne,  Cirer  ht  et  Louvain  ,  où  il  mourut  en 
l544-  Parmi  ses  oomb.  ouvr.  de  controverse  et  de 
Littéral. ,  on  remarque  :  Seleclm  stmiùtudiits,  .<i.  c 
colUtiontt  ex  btbltu  ,  3  vol.  .  Paris  ,  i5-|3. 

ALAR  Y  f  Jeaî»  )  ,  avoc.  ,  naquit  en  Languedoc 
dans  le  16"  S.  Son  père ,  conseiller  au  grand-con- 
seil .  étant  mort  ,  Alary  se  vit  impliqué  dans  un 
jrwcès  qui  le  força  de  venir  s'établir  à  Paris  ;  c'est 
à  qn'U  publia  en  t6ojun  Bec.  de  m  n  ations  poé- 
tiques .  dédié  à  la  reine  Marguerite  ,  Paris,  in-4. 

ALARY  (  Pits.nr.-Josr.rN  J  ,  né  à  Pans  en  1690. 
Accusé  d'avoir  eu  part  à  la  conspiration  de  Cella- 
mare,  il  se  justifia  si  bien  auprès  du  régent,  que  ce 
prince  devint  son  protecteur,  le  fit  nommer  pré- 
cepteur de  Louis  XV  ,  ef  membre  de  l'académie 
française.  Alary  m.  en  1770  sans  laisser  aucun  ouv. 

ALARY  (  FiiA.vç.  )  ,  médec.  de  Paris,  publia 
en  1701  un  ouvr.  mystique  et  curieux  intit  :  Pro- 
pliriies  du  comte  de  Bombaste  ,  etc.  ,  très-rare. 

ALARY  (  Etiexxe-Aimk  )  ,  abbé  ,  né  en  Vi- 
vants en  1761  ,  r  migra  en  1791  ,  fut  aumônier  du 
quart. -général  du  prince  de  Condé  ,  et  confesseur 
des  ducs  d'Angoufème  et  de  Bcrry.  Son  courage 
égalait  ses  sentiment  religieux  et  monarchiques.  Il 
fut  blessé  devant  Munich  en  1796  ,  et  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  à  Constance  en  1799  ;  rentré  en 
France  en  l8o3  ,  il  y  fut  arrêté  et  enfermé  pen- 


T. 


liant  quelques  années.  Il  devint,  après  la  restaurai., 
cbapei.  de  madame  la  dueb.  de  Bcrry.  M.  en  1819. 

ALARY  (N...),  l'abbé,  né  à  Pampelunc  en  17.I1, 
embrassa  eu  1763  la  carrièrr  des  missions ,  el  partit 
pour  Siam,  où  il  fit  de  nomb.  conversions  après  un  • 
séjour  de  9  ans  tant  dans  ce  pays  qu'au  Bengale  el 
à  la  Chine.  Rentré  en  France  en  177a,  il  fut  nom- 
mé direct,  des  missions  étrangères  où  il  resta  jus- 
qu'en 179a,  passa  alors  en  Angleterre,  ne  revint 
'en  loua  à  Paris ,  où  il  reprit  la  direction 
même  séminaire  jusqu'en  180c)  ,  année  de  In 
suppress.  de  cet  établissement.  Il  vécut  depuis  dans 
la  retraite  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  à  Paris  en  1817. 

ALASCO  (  Jeasj  ),  év.  polonais,  adopta  la  ré- 
forme de  Luther  ,  et  se  fit  prédicateur  d  une  con- 
grégation prolrstante  à  Emhden  .  en  lS3o.  11  fut 
Pami  de  Mélanehthon  ,  d'Krasme  (v.  ces  noms), 
cl  mourut  en  Pologne  en  i36o. 

ALAVA-ESQUIVEL  (Diego),  év.  de  Cordoue. 
Député  au  concile  de  Trente,  il  proposa  d'interdire 
les  commandes  el  l'union  de  plusieurs  bénéfices 
sur  la  même  lêle.  Il  mourut  en  i.Kia.  On  » 
de  ce  prélat  un  traité  sur  la  réforme  de  l'église. 

ALAVIN  ,  chef  des  Goths,  auquel  l'emner.  Va- 
lence permit  de  s'établir  sur  les  rives  du  Danube 
S'élant  ensuite  révolté  contre  ce  prince,  il  fui  vaincu 
cl  perdit  la  vie  dans  une  bataille  près  d'Andnnople. 

A'LWVY,  mrd.de  Nadir-cl.àh.  'Thamas-Kou- 
li-khan),  m.  à  Dehli  en  17%)  (de  l'hég.  1 16a).  Il 
a  composé  plus.  ouvr. ,  parmi  lesquels  on  doit  dis- 
tinguer celui  intit .  le  Bet  ucil  des  recueils ,  espère 
d'encyclopédie  médicale  ,  selon  le  savant  Langlès. 
A  L'A  Y  MO.  V.  àlasiio. 

ALAZENE ,  écriv.  arabe  du  1 1«  S. ,  auteur  d'un 
trailf  d'optique. 

ALBAN  (Si )  l"  martyr  chrétien  dans  la  Gr.- 
Brelagne  .  fut  décapité  en  l'an  387  de  J.-C. 

ALI!  A  NE  (FMAJif.  ALBANI.  ditl'),  le  peintre 
des  grâces  ,  naquit  a  Bologne  en  1578  .  et  fit  de  ra- 
pides progrès  sous  les  Carracbes  et  le  Guide  ;  il 
acheva  de  se  perfectionner  à  Rome,  «m  il  ne  négli- 
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gr  i  pas  les  b. -lettres ,  dont  la  douce  influence  se  fit 
sentir  dans  tous  ses  ouvr.  Ayant  épousé  en  seconde» 
nore»  une  très-belle  Bolonaise  qui  lui  donna  doute 
enfans  beaux  comme  elle  ,  il  trouva  tes  modèle* 
dans  sa  famille ,  et  y  puisa  ses  tableaux  pleins  de 
charmes  ;  mais,  comme  il  les  eut  constamment  sous 
le.>  veux  ,  ses  figures ,  d'ailleurs  si  gracieuses  ,  *ont 
uniforme*.  Il  vécut  trop  ponr  son  bonheur  el  pour 
sa  gloire ,  et  eut  la  douleur  de  se  voir  préfé- 
l't-r  les  composition»  hardies  des  Carraches  ;  il  mou- 
rut m  i6(m>.  Ses  phneip.  ouvr.  sont  à  Rome  dans 
l'église  espagnole  de  San-Diego  ,  le  palais  Yerop», 
à  Manloiie,  Bologne,  etc.  Ses  chefs-d'œuvre  sont 
le»  4 mou r s  de  Venus  et  d'Adonis  ,  graves  par  Au- 
dran  ;  la  Toilette  et  le  triomphe  de  Venus  ;  les  4 
eUmens  ,  etc.  ;  et  un  gr.  nombre  d'autres  tableaux 
de  piété',  la  plupart  de  chevalet ,  dispersés  dans  les 
div.  cabinet*  de  l'Europe,  mai»  d'une  rareté  et 
d'une  cherté  excessive. 

ALBANAIS  ,  secte  du  8«  S.  ,  qui  prit  naissance 
dans  l'Albanie,  niaient  le  péché  originel,  l'efficacité 
de*  sacremen*  et  4e  libre  arbitre. 

ALBA>EZE  ,  chanteur  italien  ,  m.  à  Paris  en 
1800.  Il  vint  en  France  en  \'t!fî  ,  et  s'y  lit  une 
grande  réputation  par  son  excellente  méthode  de 
chant.  Il  a  compose  plu*,  airs  et  des  duo  plein»  de 
meliwiie  ,  qui  tous  ont  été  gravés. 

ALBAM  (  Jean-Jérôme  )  ,  jurisr.  ,  né  à  Ber- 

Ï'ame  en  t5o^.  Pic  V  le  nomma  card.  Après  la  m. 
le  Grégoire  XIII  en  i583  ,  le  v«ru  du  conclave 
l'aurait  appelé  sur  le  trôuo  de  St  Pierre  ,  s'il  n'a- 
vait craint  de  voir  régner  sous  son  nom  les  enfant 
qu'il  avait  eus  de  son  mariage.  Ce  card.  mourut  en 
i  Se*  principaux  ouvages  sont  de*  traites  de 
droit  canonique. 

ALBAM  (  Alexandre),  né  à  Urbin  en  1693. 
card. ,  amhass.  à  la  cour  de  Vienne  et  bibliothéc. 
du  Vatican.  Il  enrichit  de  statue»  et  de  tableaux  sa 
maison  de  campagne  ,  nommée  villa  Alhani ,  et  se 
montra  le  protecteur  de*  gens  de  lettres.  Il  mou- 
rut en  1770.  Ses  écrit»  bistor.  et  litt.  »ont  estimés. 
*  ALBAM  (  ANMBAL  ),  camerlingue  de  l'église  de 
Rome,  év.  de  Sabine  et  card.,  né  a  Urbin  en  168a. 
On  lui  doit,  entre  autre»  ouv.  ,  une  édition  du 
Pontificale  romanum. 

AI.BAME  (J.-Stc  ART  duc  d'),  passa  en  France, 
et  s'attacha  à  Louis  XII  ,  qu'il  accompagna  s 
Cènes.  Rappelé  en  Ecosse  ,  il  devint  gouvern.  de 
c--  roy.  en  t5it>  ,  suivit  ensuite  François  \n  dans 
IVtpéd.  d'Italie  ,  où  il  devait  commander  tin  corps 
de  10,000  hom.  destinés  à  la  conquête  de  Naplcs. 
Mai*  ,  aprè»  la  ba.de  Pavie,  il  revint  en  France, 
où  il  mourut  en  i536'  .Ce  fut  lui  qui  amena  d'Italie 
Catherine  de  Médicis  ,  épouse  de  Henri  II. 
.  ALBA>Y  (comtesse  d'  ),  veuve  de  Charles- 
Edouard  Sti  art  (  v.  ce  nom  ). 

ALBATEGMUS ,  astronome  arabe  ,  dont  le  vrai 
nom  est  Al-Battany  ,  m.  en  ga*)(de  l'hégyrc  317), 

tirs  é  ludes,  trâd.  en  lat. 


a  écrit  un  tr  de  l<t  science 


es.  trad. 


et  impr.  à  Nuremberg  en  1 537  '  in"^. 

ALBE  (  Fer*. -Alvare*  i»e  TOLEDE  ,  duc  d'), 
général  et  ministre  d'état  espagnol  ,  né  en  l5o8  , 
d'une  des  plu»  illustre*  familles  d'Espagne.  Il  poita 
le*  armes  de  bonne  heure  ,  servit  en  Italie  ,  en 
Hongrie  ,  en  Afrique  ,  sous  Charles-Quint,  el  de- 
vint général  des  armée»  d'Espagne  en  1SJ8.  Il  fit 
aviT  qtteiq.  succès  la  guerre  sur  les  frontières  de 
Franco  ,  en  Navarre  et  en  Catalogne  Nommé  gé- 
néralissime des  armée*  impériales,  il  marrha  contre 
1<  •  protestans  d'Allemagne  ,  gagna  sur  l'électeur 
de  Saxe  la  bataille  de  Muhlherg<u  ■  5^7  1  et  pré- 
sida le  conseil  de  guerre  qui  condamna  re  prince  à 
n«-rdre  la  téle.  Aprè.*  plus,  autres  campagne*  m  Al- 
lemagne ,  en  Lorraine  et  en  Italie  ,  le  duc  d'Albe 
fut  nommé,  par  le  roi  Philippe  II,  gouverneur  des 
Pays-Bas  ,  où  les  peuples  ,  mécontent  île  la  cour 
de  Madrid  ,  se  montraient  di«po*é>  à  un  soulève- 
ment presque  général.  Investi  d'un  pontoir  souve- 


mandataire  de  Philippe  II. 
vile  éclata  dan»  cette  partie 


rain  ,  le  nouveau  vin— roi  établit  un  tribunal  pom 
prononcer  »ur  le*  excès  commis  pendant  le»,  trou- 
bles ;  et  ce  conseil  de  sang  ,  suiv.  l'expression  «lu 
peuple  brabançon  ,  eut  pour  uniques  arbitre*  le 
duc  et  son  confident  Jean  de  Vargas  (  ce  nom  ; 
Le  résultat  de  cette  mesure  fut  la  condamnation 
d'un  gr.  notnb.  d'individus  dont  la  culpabilité  n'é- 
tait pa»  prouvée,  el  l'émigration  de  plus  de  tnO,«*«> 
Flamands  qui  portèrent  leur  industrie  à  IVtrjuger. 
ou  »e  rallièrent  »ous  les  drapeaux  du  prince  d*t> 
range,  devenu  chef  d'une  confédération   contre  It 

Une  affreuse  guerre  ci- 
dc  la  domination  espa- 
gnole ,  le  sang  ruissela  dans  les  campagnes  comme 
sur  le»  eehafauds.  Leduc  d'Albe  hérissa  la  Flandre 
de  forteresse»  ,  et  imposa  de  nouvelles  taxes;  tout 
plia  sous  son  impitoyable  rigueur,  à  l'exception  île 
la  Hollande  ,  où  le  prince  d  Orange  se  maintenait , 
el  jetait  les  base»  d'un  gouvernement  indépendant. 
Anvers  vit  placer  dans  la  citadelle  que  le  duc  ve- 
nait d'y  faire  bâtir  pour  la  tenir  en  respect  ,  la  sta- 
tue de  cet  oppresseiu-  ,  ordonnée  par  !  ni- même 
Mais  enfin  la  persévérante  résistance  de*  Hollan- 
dais ,  des  échecs  successifs  et  l'altération   de  sa 
santé,  déterminèrent  le  duc  d'Albe  a  solliciter  >>on 
rappel  ;  il  l'obtint  et  quitta  un  pays  où  il  se  vantail 
d'avoir  fait  périr  18,000  individus  de  la  main  du 
bourreau.  De  retour  à  Madrid  ,  il  y  fut  d'abord 
bien  reçu  de  Philippe  U  ,  mais  une  intrigue  de  son 
fils  à  la  cour  lui  fit  encourir  la  disgrâce  du  mo- 
narque. U  fut  rappelé  de  son  exil  deux  an»  aprè>  . 
pour  commander  l'armée  que  le  roi  envoya  contre 
le  Portugal  ,  cl  il  soumit  ce  royaume  aux  lois  de 
l'Espagne.  Sa  conduite  ,  après  la  prise  de  Lu- 
bonne  ,  avait  excité  l'indignation  de  Philippe,  qui 
ordonna  d'abord  une  enquête  ;  mais,  craignant  unr 
sédition  dans  l'armée  ,  ce  prince  fit  cesser  1rs  rc 
cherche». Le  duc  d'Albe  mourut  peu  de  temps  aprè* 
cette  dern.  expédition,  en  i582,  âgé  de  74  an».  On 
ne  peut  nier  qu'il  fût  un  politique  habile  et  un 
grand  capitaine  ,  mais  sa  conduite  si  froidement 
cruelle  dans  le»  Pays-Bas  a  terni  sa  gloire  même 
de  son  vivant,  et  flétrira  éternellement  sa  mémoire 
daus  la  postérité.  La  vie  du  duc  d'Albe  a  été  puhl. 
à  Paris  en  liioB,  a  vol.  in- 12. 
ALBEMARLE.  V.  Mon*. 
ALBEMARLE  (Arn.-J.  KEPPEL ,  comte  d  ), 
né  dans  laGucldre(unc  de*  sept  Pros ineex-l/'oiei  1, 
en  1669,  fui  le  favori  de  Guillaume  III ,  qui  le 
combla  d'honneurs.  Après  la  m.  de  ce  roi,  il  devint 
général  des  troupes  hollandaises  ,  el  combattit  dam 
les  dernières  guerre»  du  rrgnedeLouisXlV.il 
fut  fait  prisonnier  s  Denain  ,  où  il  se  laissa  forcer 
daus  ses  lignes,  en  1TI3;  et  il  mourut  en  1718. 

ALBENXS(Jka*  POLDO  déconseiller  au  privi- 
dial  de  Mme»,  m.  en  tS63.  On  a  de  lui  une  tm- 
duct.  d'un  écrit  théolog.  de  St  Julien  ,  archev.  Jr 
Tolède  ;  Y  Histoire  des  Taborites  (hérétique*  «le 
Bohème),  et  un  discours  historique  cur  la  ville  «Je 
Mines  ;  il  fut  un  des  premiers  à  professer  les  prin- 
cipes de  la  rt; format  ion. 

ALBERE  (Erasme),  disciple  de  Luther  et  dort 
en  théol.,  aut.  du  liv.  int.  :  Alcornn  des  Cvrdeliers 
roc.  d'absurdités  et  d'ineptie*  qu'il  as  ait  pri*e»iîan< 
le  liv.  de»  Conformités  de  St  François  awc  J.~C. 
On  a  encore  de  lui  :  Jiidinumde  spvngiâ  Erntrnt, 
el  autres  ouvr.  latins  et  allem.  L' Atcornn  dis  <<ir- 
deliers  a  été  trad.  en  Tranr.  par  Conrad  Badlu<  ;  la 
dernière  édit.  est  d'Amsterdam,  1734,  in-tJ,  gra\ 
de  Picard.  Mort  en  l553. 

ALBERGAT1  (Fabio),  écriv.  iul.  du  ib;  S. 
aut.  d'un  liv.  intit.  :  Et  cardinale  ;  et  de  plusieurs 
tr.  de  politique  et  de  murale,  impr.  à  Rome  en  166^, 
7  vol.  io-q\ 

ALBERGAT1  CAPACELLI  (Franc.),  marq.  et 
sénat,  de  Bologne,  sa  patrie,  littérat.  distingue,  ni 
en  1^)6$  se  livra  pendant  toute  *a  vie 


des  payions  ,  «Joui  l'emportement  ram* 
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,  et  l'entrait»  jusqu'à  plut  de  |  Vendôme ,  général  de  V 
60  ans  dans  de*  faute*  et  même  de»  crime*  que  sa 
naissance  et  se*  riches»*»  lamèrcut  impunis.  On  a 
de  lui  :  Hovelte  morah  ,  Bologne,  178* ,  la  collec- 
tion de  &ei  comédie*,  ib.  178^1  dont  la  plu*  estimée 
est  :  //  pregtudizi  del  falto  onort. 

ALBERGATI  (Mk.oi.as),  év.  deBologne  en  1^17, 
e(  card.cn  lAafi,  fut  successivement légal  en  France 
et  en  Allemagne,  et  grand  peuitencier  tous  le*  pape» 
Martin  V  et  Eugène  IV,  auxquels  il  rendit  d'im- 
portana  service».  Ce  prélat  laborieux,  dont  on  a  des 
fermons,  mourut  en  îq^,  généralement  regretté 


.armée  franc,  en  Italie,  fut 

longtne  de  la  fortune  d.  «.«chapelain.  Alberon, 
plut  au  prince  lrancan,  «,u,  \t  Ulll  l  %tm  lrrTi<e  cn 
cpialité  de  secrétaire  .  l'emmena  en  France  et  en- 
suite a  l'armée  d'Kspa^  W  morl  d.  Vm>. 
dôme,  le  duc  de  Parme  nomma  MWm  son  agent 

proi* 

1er  ce  monarque  (en  seconde»  noce*)  avec  KlUa- 
>cth,  héritière  du  ducfie'  de  Parme,  afin  d'éloigner 
a  princesse  de*  l  rsms  ,  pour  gouverner  l'Espagne 
a  sa  place.  Se*  mesures  furent  si  Lien  prises  que  la 


politique  à  Madrid.  Dan*  ce  poste  ,  »\  .ut  gagner  la 
confiance  de  Philippe  V,  et  conçut  le  projet  de  ma. 


ALRF.RGUINO  Jean)  de  Païenne,  religieux  de  I  prince*»*  Ait  effectivement  renvoyée  en  France  dés 
St.  F  rançon,  aut.  d'une  chronique  de  ton  ordre.  M.  J  l'arrivée  de  la  nouvelle  reine.  Alberoni  fut  bicnldt 

admis  dans  le»  conseils,  nommé  cardinal  et  premier 
ministre.  U  forma  alors  le*  plans  les  plus  vaste* 


en 

ALBfcRGO  (Jean),  cl  lirurg.  ne  à  Maszara  en 
Sicile,  an  in*  S.,  est  aut.  de  quelq.  trottes  tut son  art. 

Al^BERGOTTI  (FnAKÇoisy ,  juruc.  ilal.,  naquit 
dan»  le  I^'  S.  à  Arezxo  ,  où  il  exerça  la  profession 
d'avocat.  Après  avoir  plaide  pendant  quelques 
nnnées,  il  se  rendit  à  Florence,  où  la  république 
lui  confia  dr*  négociations  importantes  avec  les  Po- 
lonais, et  l'anobiit  en  récompense  de  «es  tettierc*. 
Il  mourut  en  |3^6.  AIJ<ergotti  a  laissé  de*  rommen- 
tniret  sur  le  Digeste  et  de*  consultations  qui  ont 
mérité  d'être  louées  par  Bartbole. 

ALBERIC  I",  marq.  de  Camerino,  vivait  Ter*  la 
fin  du  9'  S.  Il  avait  épousé  Marozia,  tille  de  Théo- 
dora,  dame  romaine,  qui  s'était  emparée  du  château 
M. -Ange  sur  le*  papes.  Il  réunit  se*  états  à  ceux  de 
6a  femme ,  fit  la  guerre  aux  Sarasios  ,  et  fut  massa- 
cré par  le»  Romain*  en  935. 

\LBERIC  II  ,  de  Camerino  ,  son  fil*  ,  premier 
baron  de  Rome,  fut  reconnu  seign.  de  cette  ville ,  à 
l'occasion  d'une  guerre  contre  Hugue*  de  Provence, 
roi  d'Italie,  son  beau-père  ,  qui  vint  l'y  assiéger  ;  il 
gouverna  l3  ans  cette  capitale  du  monde  chrétien. 

ALBERIC  (Octavie*),  filsdupréc.,  lui  succéda, 
et  devint  pape  sous  le  nom  de  Jean  XJI.  V.  ce  nom. 

ALBERIC  .  religieux  du  Monl-Cassin  ,  nommé 
card.  ,  se  distingua  ver*  l'an  iojo,  par  se*  écrits 
contre  Bérenger  ,  qui  niait  la  présence  réelle  dans 
l'Eucharistie. 

ALBERIC  ,  religieux  de  Cluny,  év.  d'Ostic  ,  et 
légat  du  St.  Siège.  En  Ii38,  il  convoqua  le  concile 
de  Westminster,  et  mourut  en  1 147. 

ALBERIC  ,  religieux  de  l'ordre 
milieu  du  l3<  S.  Il  a  laissé  une 
èvénemens  remarquables  depuis  la  création  jusqu'à 
l'année  ixji.  Leihnilx  l'a  fait  imprimer. 

ALBERIC  DE  ROSATL  ou  ROXIATI ,  né  à 
Rergame  ,  ami  de  Bartholc,  et  l'un  de*  plu»  savans 
jurisc.  du  iq»  S.,  a  laissé  de*  commentaires  estimés 
sur  le  sixième  livre  des  décrétâtes,  un  dictionn.  de 
drt'it,  un  Ir.  dt  Statutts  et  des  commentaires  sur 
les  Pandertes  et  le  Code. 

ALBERIC  ou  ALBERT,  chanoine  d'Aix  en  Pro- 
vence ,  ant.  d'une  bist.  de  la  première  croisade  , 
faite  sur  les  relations  de*  témoin*  oculaires,  sous  le 
tttrr  de  Chronuon  Hterosoljrmitanum.  Elle  s'étend 
depuis  ioq5 Jusqu'à  1120. 

ALBERIC  (Philippe)  ,  ne  à  Mantoue  ,  religieux 
serviteur  de  la  hienh.  Vierge  Marie,  commissaire  de 
son  ordre  à  la  cour  de  Rome  en  i5ar>.  Avant  cette 
époque,  le  pape  Jules  II  l'avait  envoyé  en  France  , 
en  Angleterre  et  en  Allemagne  .  pour  combattre  la 
doctrine  de  Luther.  Il  mourut  à  Naples  en  i53i. 
On  cite  comme  rare,  parmi  ses  onv.,  un  poème  latin 
De  sacrattisimo  Chnsli  Corpore  per  JutUos  p»ni\ 
affliçto.  Le  sujet  est  le  miracle  connu  sous  le  nom 
des  btlVe tes. 

ALBER1M(Roi>iana),  femme  poète,  né  à  Parme 
vert  i:»3o.  Il  reste  d'elle  quelq.  poésies  latine*  et  ital. 

ALBEROJÏI  (Jcies)  ,  cardinal  et  premier  mi- 
nistre du  roi  d'Espagne,  né  dans  le  duché  de  Parme 
en  i66i.  Fils  d'un  jardinier,  il  fut  d'abord  curé  de 
▼  illage.  puis  eban.  et  chap.  de  l'évêque  deSan-Do- 
Unc  mission  de  ce  prclat  auprès  du  duc  de 


de  Clteaus  ,  au 
chronique  des 


pour  rendre  à  la  monarchie  espagnole  

splendeur,  et  il  mit  toute  l'Europe  en  mouvement 
Ma.,  le  duc  d'Orléans  ,  régent  de  France,  de  coi^ 
cert  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  renversa  le;  dessein* 
de  ce  ministre.  Le  nord  de  l'Espagne  fut  envah 
la  cour  de  Madrid  lit  demander  la  paix  ,  et  1< 
voi  du  premier  ministre  fut  la 


11  ; 

paix  ,  et  le  ren- 
prentière  condition 
imposée  par  la  Irance  et  lUglcteir*.  Alberoni 
reçut  j  ordre  de  sortir  du  royaume  et  alla  i  Rome 
ou  le  pape  Innocent  XIII  lit  examiner  sa  conduite 
Par  Ile  sacre collège.  Il  fut  trouvé  cou  palde  de  quelq. 

'  un  an  chex  le*  jésuites.  Sa 
entièrement 


rrégularités  et  renfermé 
disgrâce  ne  lui  avait  pas  fait  perdre  en 
son  crédit  à  la  cour  d'Espagne  ,  et  il  y  , 
encore  un  peu  d'influçnce ,  lorsqu'il  mourut  en 
iTja  ,  âge  de  87  ans.  Le  Testament  politique  pu- 
blie sous  son  nom  .  après  sa  mort ,  n'est  pas  de  lui, 
mais  de  Durey  dp  Mor.an  ;  il  a  été  publié  par 
Maubcrt  de  Couvert  (t>.  ce  nom).  Jean  Roussel  a 
eent  la  Vie  <T  Alberoni  jusqu'en  1719,  1  vol.  in-ix 

ALBERT  (le  Biucueircux  ) ,  patriarche  latin 
de  Jérusalem  ,  et  législateur  de  l'ordre  des  carmes  , 
m.  en  Il  avait  éié  d'abord  chanoine  ,  et  év. 

de  Bobio  et  de  Verceil.  Les  ebrrt.  de  la  Palestine  le 
nommèrent  patriarche  de  Jérusalem  ;  mais  celle 
ville  étant  au  pouvoir  de*  infidèles  ,  il  résida  à  St- 
Jean  d'Acre  ,  où  il  fut  assassiné  par  un  homme  au- 
quel il  avait  reproché  ses  crimes.  Il  est  honore' 
comme  saint  par  l'ordre  des  carmes. 

ALBERT  I.  empereur  d'Allemagne,  né  en  txJ8, 
fils  de  Rodolphe  de  Habspourg,  tige  de  la  maison 
d'Autriche.  11  eut  pour  concurrent  i  l'empire 
Adolphe  de  Nassau  ,  qu'il  vainquit  et  tua  à  la  ba- 
taille de  Gelheim  en  1298.  Ce  fut  sous  son  règne 
que  la  Suisse  se  rendit  indépendante.  11  mourut 
en  i3o8  ,  assassiné  par  de*  conjurés  ,  au  nombre 
desquels  était  le  prince  Jean  ,  son  propre  frère  , 
comme  il  passait  le  Rhin  pour  aller  soumettre  les 
Suisse*  rebelles.  L'histoire  a  classé  cet  empereur 
parmi  les  oppresseurs  des  peuple». 

ALBERT  II  du  nom  dans  l.i  succession  des  ducs 
d'Autriche  ,  quatrième  fils  du  pr«crd..fut  battu 
par  les  Suisses  à  la  bataille  de  M<  rgarlen.  On  lui  a 
donné  le  surnom  de  Sage,  qu'il  nier  tait  à  quelques 
égards.  Il  mourut  en  i358. 

ALBERT  III  ,  sou  fils  ,  duc  d'Autriche  ,  cultiva 
les  sciences  et  les  arts,  protégea  les  lettres,  et  fonda 
de*  chaires  de  mathéniat.  et  de  théol.  dans  l'unir, 
de  Vienne.  M.  en  t3rs5. 

ALBERT  IV,  dit  le  Pieux  ,  due  d'Autriche  ,  fils 
du  précéd.  ,  fit  le  pèlerinage  de  la  Terre-Ste  ,  et 
mena  ,  à  son  retour  ,  la  vie  d'un  an.ic  hoicte.  Sou- 
vent, retiré  dans  un  couvent  de  chartreux  ,  il  ï'y 
faisait  appeler  le  frère  Albert,  ot  remplissait  rigou- 
reusement tous  les  devoirs  monastiques. 

ALBERT  11,  empereur  d'Allemagne,  surnommé 
le  Magnanime  ,  é:ait  fils  d'Albert  IV,  duc  d'Au- 
triche. Il  succéda  d'abord  à  son  père,  fut  ensuite  roi 
de  Bohème,  de  Hongrie  cl  empereur  en  i.'jAH.  !1  fil 
adopter  par  la  diète  de  Mas  cote  les  résolutions 
des  père.*  du  concile  de  bile,  qui  tendaient  i»  répri- 
mer   les    euipiclenmis  de  l'autorité  pontificale- 

6 


Digitized  by  Google 


ALBE  (  4a  ) 

L'Allemagne  fondait  de  grandes  espérance»  sur  le* 
hautes  qualité»  de  cet  empereur  ,  lorsqu'il  mourut 
en  i43Qi  dans  un  rillage  de  Hongrie,  après  avoir 
fait  de  vains  efforts  pour  repousser  le  sultan  Amu- 
rath  II,  qui  menaçait  d'envahir  ce  royaume. 

ALBERT  de  Mecklembourg  ,  roi  de  Suède  ,  élu 
en  t363  ,  fut  détrôné  en  i3c>9  Par  Marguerite  de 
Waldemar,  reine  de  Danemarck  ,  à  la  sollicitation 
de  la  noblesse  suédoise,  qu'il  avait  exaspérée  par  sa 
conduite.  Après  avoir  été  retenu  prisonnier  pendant 
cinq  ans,  il  fut  rcuvoyé  à  Mecklembourg ,  où  il 
mourut  en  i^ii. 

ALBERT,  arcliiduc  d'Autriche  ,  sixième  fils  de 
l'empereur  Maxiniilien  II,  nommé  par  Philippe  II, 
son  oncle  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  tenta  vaine- 


ALBE 


ment  de  reprendre  la  Hollande  ,  qui  avait  secoué  le 
joug  de  l'Kspagne.  Il  mourut  en  i6ai  ,  après  avoir 
réparé  ,  par  la  douceur  de  son  administration  ,  les 
maux  que  le  Brabant  et  la  Flandre  avaient  souf- 
fert* sous  le  gouvernement  du  duc  d'Albe.  V.  ce 

ALBERT  dit  l'Ours  ,  margrave  et  électeur  de 
Brandebourg,  m.  en  1170,  fit  défricher  une  grande 

Îartie  de  ses  états  ,  en  augmenta  la  population ,  et  y 
•Ut  de*  villes  ,  des  églises  et  des  collèges.  H  est 
le  fondateur  de  la  maison  de  Brandebourg ,  qui 
règne  aujourd'hui  en  Prusse. 

ALBERT,  margrave  et  électeur  de  Brandebourg, 
m.  en  «436.  mrnU ,  dit-on  ,  les  surnoms  d'Achille 
et  d'Clvssc  de  l'Allemagne,  par  sa  valeur  et  sa  pru- 
dence. t)ix  ans  avant  sa  mort ,  il  abandonna  à  son 
fils  Jean,  dit  le  Cicéron  ,  l'administration  de  ses 
états,  ne  se  réservant  que  la  dignité  électorale  et  le 
droit  de  conseil. 

ALBERT  de  Brandebourg  ,  premier  duc  de 
Prusse  ,  grand-maître  de  l'ordre  lentonique,  mou- 
rut en  I.168.  N'ayant  pas  voulu  rendre  hommage 
au  roi  de  Pologne  ,  Sigismond  ,  en  sa  dernière  qua- 
lité, celui-ci  lui  déclara  la  guerre,  et  le  contraignit 
de  renoncer  au  titre  de  grand-maître.  Toutefois 
All>ert  reçut  eu  échange  la  Prusse  inférieure  avec  le 
titre  de  duc,  embrassa  le  culte  luthérien  et  l'in- 
troduisit dans  ses  états.  L'histoire  de  l'archiduc 
Albert  a  clé  publiée  par  Bruslé  de  Hontlomcbamp, 
Cologne,  i6q3,  in- 12. 

ALBERT  le  Dclliqueux,  margrave  deCulmbacb  , 
m.  en  i5f)8.  Il  prit  une  part  active  dans  les  troubles 
d'Allemagne  sous  Charles-Quint  ;  à  la  tête  d'un 
corps  d'aventuriers,  il  fit  une  guerre  de  brigandage, 
mit  a  contribution  les  év.  de  Wurtshourg  et  de 
ISambcrg  ,  et  s'empara  même  d'une  partie  de  leurs 
domaines.  Mis  au  ban  de  l'empire ,  il  fut  vaincu 
deux  fois,  obligé  de  quitter  l'Allemagne,  et  languit 
encore  quelques  années  dans  l'indigence  et  dans 
l'exil. 

ALBERT  dit  le  Courageux ,  duc  de  Saxe  ,  gou- 
verneur de  Frise  en  i-iQH'  m ■  *n  t5oo.  Se  distingua 
par  sa  prudence  et  ?a  valeur  sous  l'empereur  Maxi- 
milien. 

ALBERT  (Charles  ci  Honoré).  V.  Lu  y  nés. 

ALBERT,  arvhev.  de  Mayence  ,  s'unit  avec  plu- 
sieurs princes  allemands  contre  Henri  V,  a  qui  seul 
il  devait  son  archevêché.  Enfermé  pendant  quatre 
ans,  il  n'obtint  sa  grâce  que  pour  se  révolter  encore. 
Lorsque  l'empereur  fut  excommunié  par  Calixte  U, 
il  prit  les  armes,  battit  les  troupes  impériales,  et  ne 
voulut  se  soumettre  qu'à  condition  que  le  souve- 
rain renoncerait  à  l'investiture  des  bénéfices  par  le 
sceptre.  11  mourut  en  1137. 

ALBERT,  fils  de  l'électeur  de  Brandebourg  , 
arebev.  de  Magdebourg  et  de  Mayence.  Quoique  la 
réunion  de  deux  archevêchés  sur  la  même  télé  fût 
sans  exemple  en  Allemagne,  le  pape  Léon  X  ap- 
prouva sa  nomination,  lui  donna  i«  droit  de  vendre 
des  indulgences,  lui  envoya  le  chapeau  de  cardinal 
avec  une  épée  Consacrée,  et  le  chargea  de  s'opposer 
à  la  réforme  de  Luther,  qui  faisait  tous  les  jours  I 
de*  progrès.  Cependant  Albert  se  vit  obligé  d'ac-  ' 


corder  aux  habitans  de  Ma^lchourg  et 
stadt  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Il  fonda  l'univ. 
de  Francfort-sur-l'Uder.  Les  aut.  contemp.  ren- 
dent justice  ■  son  amour  pour  les  arts.  Il  avait  un 
goût  singulier  pour  les  reliques.  Il  en  fit  provisions 
pour  l'égUse  de  Hall  ;  mais ,  voyant  que  le  peuple 
commençait  a  les  mépriser  ,  il  'les  fit  transporter  à 
Mayence  ,  après  en  avoir  fait  impr.  un  catal.  orné 
de  figures.  C'est  le  premier  prince  allemand  qui 
reçu!  et  protégea  les  jésuites.  U  mourut  à  Mayence 
en  i.r>4"». 

ALBERT  dit  le  Grand  ,  a  cause  de  l'étendue  de 
ses  connaissances  ,  né  suivant  quclq.  biog.  en  Hq3« 
et  selon  d'autres  en  I2o5  ,  à  Laningen  en  Souahc. 
Après  avoir  terminé  ses  études  i  Parie,  il  entra 
dans  l'ordre  de  Si.  Dominique ,  fut  envoyé  à  Paris 
et  chargé  de  l'instruction  de  la  jeunesse  dans  son 
ordre.  Il  enseigna  la  philos,  d  Aristote  avec  tant 
de  turrès ,  que  Je  St.  siège  crut  devoir  révoquer 
la  décision  qu'il  avait  rendue  à  cet  égard;  il  lui  per- 
mit d'expliquer  les  écrits  de  ce  philosophe.  En  1254* 
nommé  provincial  ,  il  fixa  sa  résidence  à  Cologne. 
Alexandre  IV  lui  donna  l'office  de  maître  du  sacré 
pals*  i  Rome  ;  il  eut  ensuite  l'évêchc  de  Ratis- 
bonne  ;  mais  il  ne  garda  ce  siège  que  trois  ans. 
Après  avoir  prêché  la  croisade  en  Allemagne  ,  as- 
sisté au  concile  général  tenu  à  Lyon  en  1274  •  ** 
retourna  dans  sa  retraite  à  Cologne  ,  sa  ville  fa- 
vorite. Il  y  mourut  en  1280  ,  âgé  de  87  ans.  Ses 
autres  ont  été  recueillies  en  21  vol.  in-fol. 

ALBERT  de  Padoue  ,  prédicateur  aucustin  ,  m. 
i  Paris  en  1328  ,  après  avoir  publié  de  long»  com- 
mentaires sur  les  livre*  saints. 

ALBERT  (François),  prof,  de  tbéol.  à  Ham- 
bourg ,  aut.  d'une  Hist.  de  Saxe  et  des  Vandales  . 
et  d'une  Chronique  depuis  Charlcmagnc  jusq.  tSoi 
ALBERT  on  ALBERTI  (Cheribinu),  peintre  et 
grav.  ital.  en  l6l5,  a  gravé  les  belles  frises,  que  Po- 
lydure  de  Ca ravage,  élève  de  Raphaël,  avait  exécu- 
tées et  qui  ne  subsistent  plus  ;  son  muvre  s'élève  & 
près  de  180  pièces  ,  dont  75  sur  ses  dessins ,  et  le 
reste  d'après  1rs  grands  maîtres. 

ALBERT  (Jean),  avoc.  au  parlera,  de  Toulouse, 
a  donne  au  17' S.  :  Àrre'ts  de  la  Cour  du  parle- 
ment de  Toulouse,  1686  et  1731,  in-4. 

ALBERT  (  Antoine),  ccclé».  du  18* S.,  a  donné  .- 
Dîctionn.  portatif  des    prédicateurs  français , 
1757,  l  vol.  in-8  ;  Nouvelles  observ.  sur  les  dif 
Jerentes  manières  deprecher,  1757,  I  vol.  in-12. 

ALBERT  (PlF.RRE- Antoine),  recteur  de  l'église 
épiscopale  et  protestante  à  New-Yorrk,  et  d'origine 
suisse,  était  un  pieux  et  savant  ministre.  11  mourut 
en  t8i/>,  â  il  ans. 

ALBERT  de  Florence  ,  vivait  dans  le  i5*  S.  Il  a 
traduit  en  ital.  les  Consolation*  de  la  philosophie, 
par  Boèce.  V.  ce  nom. 

ALBERT  de  Stade  ,  franciscain  allemand  ,  a 
écril  en  latin  une  chronique  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  l'an  ia56  ,  publiée  à  Helmstadt  en 
i58", in~4- 

ALBERT,  bénédictin  allemand  au  i5*  S.  On  a 
de  lui  ,  en  Latin  ,  une  Hist .  des  papes  depuis  Gré- 
goire IX  jusqu'à  Nicolas  V;  et  une  histoire  des 
empereurs  romains  depuis  Auguste  jusqu'à  Fr< - 
déric  III.  Ces  deux  ouv.  se  trouvent  MSs.  dans  la 
bihliut.  de  Vienne. 

ALBERT  (François)  ,  prof,  de  tbéol.  à  Ham- 
bourg, dans  le  16*  S.,  est  aut.  d'une  Hist.  de  Saxe 
et  des  Vandales  ,  et  d'une  chronique  depuis  Char- 
lemagne  jusqu'en  l5o4- 

ALBERT  (Jean),  avoc.  à  Toulouse  ,  a  donné  un 
rec.  d'arrêts  du  parlera,  de  Toulouse,  1686,  réimp. 
en  ij3i,  in~4- 

ALBERT  (  Henri-Christ.  )  ,  prof,  de  langue 
angl.  à  Hall,  m.  en  1800,  est  aut.  de  deux  gramm. 
ang.  et  allem.,  d'Essais  sur  Shakespeare  ,  de  Re- 
cherches sur  la  Constitution  anglaise  y  et  d'un  drame 
sur  la  mort  de  Charles  I"". 
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ALBERT ,  général  des  franciscains  ,  au  i3*  S., 
■ut.  d'une  chronique  histor.  depuis  le  commenc 
du  monde Jusqu'en  ia5o  ,  pub.  en  1S&7,  avec  det 
notes  par  Rcinhart  Reineccio. 

A  LBERT  (Wittmansladms  Jr*n)  ,  oriental, 
du  16»  S. ,  a  donné  un  abrège  du  Koran  avec  des 
notes  critiques;  un  Tioiu>eau  T*stnment  en  sy- 
riaque, 1.555,  in~4  :  c'est  le  prem.  liv.  irap.  en  Eu 
rope  avec  des  caractère*  syriaque».  On  en  tira  mille 
exemplaires  ,  dont  cinq  cent»  restèrent  en  Europe 
et  les  autres  passèrent  en  Orient.  On  a  encore  de 
lui  une  Grnirun.  syriaque.  Il  mourut  en  i55g. 

ALBERT,  maître  des  requêtes  ,  lieutenant  de 
police  ,  ensuite  conseiller  d'état.  On  a  de  lui  :  1rs 
Aef/rei  d'un  avoc.  contre  le  projet  de  traduction 
du  corps  de  droit  civil,  par  Hulot,  1765,  in-8; 
abrégé  chronolog.  de  Vffist.  rom. ,  contenant  Je* 
preuves  de  la  correspondance  de  l'année  cirile  des 
Romains  avec  l'année  julienne,  L'aut.  avait  remis  ce 
travail  à  dom  Clément,  pour  être  employé  dans 
Y  irt  de  vérifier  les  dates  avant  J.-C.  L  ouvrage  de 
dom  Clément  a  été  imprimé  par  les  soins  de  M.  Vi- 
ton  de  St-Ailais  ,  Pari»,  1820  ,  in-fol.  On  y  trouTe 
l'abrrW  Je  M.  Albert. 

A  LBERT  DE  RIOMS  (  le  comte  d' ) ,  ebef  d'es- 
cadre de  la  marine  franç. ,  né  en  l?38,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  l'indépendance  de  l'Amé- 
rique du  nord  ,  prit  plusieurs  bitimeos  aux  An- 
glais ,  et  obtint  des  éloges  mérités  pour  sa  conduite 
dans  des  circonstances  difficiles  ,  notamment  a  l'é- 
poque de  la  révolution.  Forcé  de  quitter  la  France 
dans  un  temps  où  toutes  les  autorités  légales  étaient 
menacées  .  il  joignit  l'armée  des  prince»  ,  frères  de 
Louis  XVI,  sur  le  Rbin,  et  fit  la  campagne  de 
,  dans  un  corps  formé  d'officiers  de  marine 
émigrés.  Rentré  en  France  tous  le  régime  consu- 
laire ,  il  y  mourut  en  dcc.  1800 ,  à  l'âge  de  66  ans. 

ALBERT  (  Nicolas ;  .  mort  en  1800 ,  fonda  des 
bains  médicinaux  a  Paris  ,  sur  lesquelles  le  célèbre 
Louis  ,  secrétaire  de  l'Acad.  de  chirurgie,  a  fait  un 
rapport  très-avantageux. 

ALBERT  (Jean-Baptiste),  lieuu-général  des 
armées  franç.  ,  né  en  1771  dans  les  Hautes-Alpes, 
entra  au  *ervice  ,  en  1790,  dans  le  l"  bataillon  de 
ce  dép.  ,  devint  capitaine,  aide-de-camp  du  général 
Augerrau  (  depuis  maréchal  )  en  1795,  se  distingua 
aux  Pyrénées  ,  en  Italie  et  en  Allemi^ne  ,  et  fut 
colonel  en  1802.  C'est  dans  ce  grade  qu'il  fit  les 
campagnes  d'AusterliU  et  d'Iéna. Général  de  brigade 
au  commenc.  de  la  campagne  de  Pologne,  il  com- 
battit gh»ncusement  à  Eylau  et  au  siège  de  Dant- 
■ig  ,  à  Estltng,  à  Wagram,  et  dans  la  campagne  de 
Russie  ,  en  loi  a ,  après  avoir  soutenu  sa  réputation 
en  toutes  les  rencontres  ,  il  fut  nommé  général  de 
division  (  lieuten. -général  )  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  la  Brréntu.  La  campagne  de  l8(3  fournit 
encore  au  général  Albert  de  nombreuses  occasions 
de  déployé   sa  capacité  militait  e.  Il  résista  ,  avec 
moins  de  6,000  hommes ,  à  l'attaque  d'un  corps 
russe  fort  de  2,1, 000  fantassins  et  de  5,ooo  chevaux; 
et  fit  une  retraite  des  plu»  honorables  .  sans  laisser 
entamer  ses  colonnes.  En  t8l4  d  arrêta  ,  en  deux 
occasions  différentes,  la  marche  victorieuse  de  deux 
corps  d'armée  prussien  et  russe  ,  et  les  repoussa 
avec  perte.  Appelé  ,  a  l'époque  de  la  restauration  , 
au  commandera,  de  la  ig*  divis.  m  ib  ta  ire  à  Lyon  , 
le  général  Albert  fixa  l'attention  du  duc  d'Orléans  , 
qui  le  choisit  pour  son  tn  aide-de-camp.  Il  conserva 
ce  poste  de  confiance,  malgré  les  événem.  de  i8t5 , 
qui  le  séparèrent  du  prince,  et  le  placèrent  à  la 
tête  d'une  division  de  l'armée  que  Napoléon  forma 
en  Alsace.  Il  est  mort ,  en  182a ,  avec  la  réputation 
méritée  d'un  des  meilleurs  généraux  de  l'armée 
française. 

ALBERT  DURER.  V  Dt;»» 
ALBERT  ('Girard).  V  .  Girard. 
ALBERT  V.  Aî.bkrtet 

A  LBERT  A  NO,  d«  Brcscw,  gouvern.  dcGavardo 
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et  autres  villes  d'Italie  ,  un  grand  nombre 


au  1©*  S.  ,  fui  emprisonné  pcndjol  les  troubles  qu 
agitèrent  l'Italie  soui  l'empereur  Frédéric  II.  Il 
composa  dans  sa  captivité  divers  Traités  sur  l'A- 
mour du  prochain,  sor  l'Art  de  parler  et  de  se  taire, 
traduisit  de  Boèce  les  Consolations  dans  (e  mai- 
heur,  ouvrage  imprimés  à  Florence  en  1610. 

ALBERT  ET  ,  troubadour  provençal ,  auU  d'un 
grand  nombre  de  tençons ,  surventes ,  lat» ,  etc.  M. 
à  Sisteron  ,  vers  la  fin  du  i3*  siècle. 

ALBERT!  ou  DE  ALBERTO  (  Lion-BArr .  ) . 
tbéol.,  littér.,  archit.,  peintre,  sculpt.  et  matbém., 
né  à  Florence  en  i3g8,  surn.  le  t'itruv* florentin.  Le 
sacerdoce  qu'il  embrassa,  après  avoir  été  reçu  doc  t. 
en  droit  civil  et  canouiq.,  ne  l'empêcha  pas  de  cul- 
tiver les  arts  et  surtout  l'arclut. ,  sa  science  favorite. 
On  voit  encore  à   Mantoue ,  Rimini ,  Florence  , 
Rome  , 
de  mom 

div.  Ecrit*  sur  la  peinture,  la  sculpt.  et  l'archit.  Le 

S lus  connu  est  un  Tr.  d'archit.  pub.  après  sa  mort, 
ont  il  y  a  eu  plusieurs  édit.  :  la  I"  est  celle  de 
Florence,  iA85,  in-fol.  ;  trad.  en  lat.  par  C.  Bartoli , 
Florence,  1  j5o,  io-fol.  ;  et  en  franc. ,  par  J.  Martin  , 
Paris  ,  i553  ,  in-fol.  :  son  Tr.  sur  la  peinture  a  été 
réimpr.  a  la  suite  du  FUntve  d'Amsterdam  ,  1649  , 
in-fol.  ;  ses  Œuvres  morales ,  trad.  en  ital.,  ont  été' 
impr.  à  Venise  ,  en  t568.  On  trouve  a  la  suite  des 
Œuvres  de  Léonard  de  Vinci ,  Paris  ,  i53i  ,  in-8  , 
son  Tr.  sur  la  sculpt.  On  a  encore  do  lui  un  Poème 
hécatomphUe,  trad.  en  franç.  en  t534  et  i584  •  e* 
dans  le  18'  S, ,  par  Lévrier  de  Champ-Rion  ,  dans 
le  tome  2  des  Mélanges  de  littérature  étrangère  de 
?65 ,  une  comédie  inL  PhUodojcios  ,  publiée  en 
'..iffi  par  Aide  Manuee  ,  comme  l'u-uvre  d'un  an- 
cien poète  comique  ;  Afomus  ou  de  Principe,  Rome, 
ti2o  ;  Trivia  ,  siVe  de  causis  senatoriit,  etc.,  Bàle  , 
t538,  in-^;  un  Rec.  décent  fables  et  apologies,  etc. 
Mort  en  i4ûo.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Porretti. 

A  LBERT  I  (  RiDOLrHO-FioRAvxaTi  )  ,  mécani- 
cien ,  archit.  et  ingénieur  de  Bologne  au  tS*  siècle  , 
exerça  son  art  en  Italie,  rn  Hongrie  et  en  Moscovie, 
où  il  construisit  plusieurs  ponts  et  églises. 

ALBERTI  (  LÉaxdre  ),  domin.  et  provincial  de 
son  ordre.  Il  a  composé  des  Liftes  de  dévotion  ,  et 
V Histoire  de  Bologne ,  sa  patrie,  Né  en  1479 ,  mort 
en  i55a. 

ALBERTI  (Lotis),  né*  à  Padoue  en  i56o  , 
ermite  de  l'ordre  de  St-Aug.  ,  prof,  de  tbéol.  Il  a 
pub.  plusieurs  traités  sur  la  prédestination  et  sur 
la  présence  réelle.  M.  en  1628. 

ALBERTI  (Valextih).  junsc.  et  tbéol.,  né  en 
l635  et  m.  à  Leipsig  en  1697.  On  a  de  lui  :  Com- 
prise/, juris  naturit  contre  Puficndorf;  Interesse 
firtrctpuonsm  religion,  christ,  tn  omnibus  artic. 
dedurtum  ,  prsrcipuè  religionis  rhristianm ,  Leip- 
sig ,  1681  ,  in-12;  de  fide  hmreticis  srrvandd  , 
Leipsig  ,  16Ô2 ,  in-4-  Il  composa  aussi  quelques 
poèmes  allem.  dont  Adelung  a  donné  le  catalogue. 

ALBERTI  (Gior«;i  ),  ministre  luthér. ,  né  en 
Hanovre  en  ijxl,  séjourna  en  Angleterre  ,  et  y 
apprit  si  bien  l'anglais ,  qu'il  écrivit  dans  cette 
langue  des  Pensées  sur  l'Essai  sur  In  relig.  natu- 
relle de  Hume  sous  le  nom  A'dletophilus  Gotten- 
gensis.  H  a  pub.  en  allcm.  :  Lettres  sur  l'état  de  la 
religion  et  des  sciences  dans  la  Grande-Bretagne , 
Hanovre  ,  i^âa  et  1754 »  lissais  sur  la  religion  et 
les  moturs  des  quakers ,  Hanovre  ,  1750.  Mort  en 
1 7I8. 

ALBERTI  (  Jr.A!«),  ministre  luthérien  et  philo- 
logue ,  né  en  Hollande  en  1698.  On  a  de  lui  : 
Observatinnes  philologie»  in  s  air  os  novifaderit 
libros  ,  Leyde  ,  in-8  ;  Pericufum  criticum  ,  etc. , 
Leydc,  172,'),  in-8;  Glnssarium  Graxum  in  sacras 
libros,  Leyde,  1^35,  in-8;  le  l**  vol.  d'un  Dictionn. 
d'Hesychius ,  1746,  in-folio.  Sa  mort,  arrivée  en 
1762,  l'empêcha  d'en  donnar  la  suite,  qui  a  été 
publiée  par  Riilmkenius  en  1766. 

ALBERTI  DE  VILLAKOVA  (Frasç.  d  )  b-a.- 
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rograplifi  ,  né  à  Nice  en  1737  ,  est  aut.  d'an  Dic- 
tion», fratç.'ttal.,  et  ital.-jranç.  ,  dont  il  donna 
l\  éditions  «occessivc*  ;  la  dernière  est  de  Bassano , 
181 1  ,  a  volumes  in~4-  H  »  publié"  un  autre  Die 
ttona.  urutr.  crittco-encjclop.  de  la  langue  ital.  , 
Lucques  ,  1 707*  Ce  dernier  ouvr.  peut  tenir  lu  u  du 
dultonn.  de  la  Crttsca.  M.  à  Lucquei  en  1800. 

ALBERTI  (  Jacq.  ) ,  juri»c.  italien  du  i>  S., 
a  e'rnt  un  Trailr  sur  h»  différence»  entre  le  droit 
canonique  et  le  droit  civil ,  dont  on  trouve  un  long 
cxtrAt  dans  Ira  ipuvrrs  de  Bartbolc. 

ALBERTI  (  Humain  )  ,  dessinât,  italien  du  17* 
S.  .  secret,  de  l'acad.  de  dessin  fond  et-  à  R.,mc 
en  1  "k/Ï  ,  a  écrit  Vffist.  de  Tontine  et  d>  »  propres 
de  cite  académie ,  cl  un  Traite  de  l'excellence  de 
la  peinture 

ALBERTI  (  A\DRL  )  .  aut.  d'un  traité  de  pers- 
pective en  latin,  imp.  «Nuremberg,  1670,  in-fol. 

ALBERTI  (J.-B.  ),  moine  «le  la  congrégation 
de»  somasques  ,  ne  a  Savom-  au  17'  S.  ,  est  aut. 
de  poésies  sacrées  et  morales  en  ital.  ;  vie  de 
St  Maveulc  ca  latin  ;  dt<cours  sur  l'origine  et 
l'établissement  de»  académie»,  en  italien. 

ALBERTI  (  Di'MEXico) ,  musicien  .  ne'  à  Venise 
vrn  la  (In  du  17*  S.  ,  perfectionna  à  Kome  ses 
talciis  dans  le  chant  et  la  composition.  Il  a  mis  en 
musique  Vf.ndj minn  de  Métastase  ,  et  a  publie 
quelques  autres  morceaux  estime*. 

ALBKKTI  (  CMRisT.-HtMii  ;  ,  prof,  de  médte. 
»  Erfurt  au  17'  S.  ,  a  pub.  div.  ouvr.  estime»  sur 
différent».»  partie»  de  $on  art. 

d'une  ancienne  famille 
de  Florence  ,  se  distingua  dans  le  l \r  S.  par  son 
opposition  au  parti  aristocratique.    Exile-  de  sa 

S al  rie  ,  il  partit  pour  ta  Terre-Sainte  ,  et  mourut  à 
ibodes  vers  |383. 

AI.BERTI  rSAn  no!*),  prof,  dcmêdcc.  ■  Wil- 
temberg ,  né  à  Nuremberg  en  i5^o  ,  se  fit  une  ré- 

Imtation  par  ses  découvertes  anatomiques.  U  pu- 
ilia  :  fltstoria  plerarumque  frimani  corparu  nnr- 
liiim  membrulim  scripta  ,  Nuremberg  ,  1  ">85  , 
in-8  ;  Wiltemberg  ,  lf»87  ,  in-8  ;  Très  orationes  , 
et  autres  ouvr.  d'anatoinic  et  de  botanique  non 
imprimés.  Il  mourut  en  1600. 

ALUEKTI  (  Milhi:l  ) ,  méd.  allemand  ,  né  à 
Nuremberg  en  168a.  Il  fut  nommé  professeur  de 
méiiec.  a  Hall  ,  où  il  se  fit  un  grand  nom  ,  el 
mourut  en  if-VJ-  Ses  principaux  ouvr.  sont:  intro- 
dm  tio  in  unn'ersam  medirmam,  3  vol.  in-'|  ;  Sj  s 
tema  jitritpnidenttm  medictt,  6  vol.  in-q. 

ALBERTIM  (  MabioTTo  )  ,  peintre  florentin  , 
mort  ter»  i5l.2terinina  le  beau  Ijblcau  du  jugement 
dernier  de  Bartholomco  délia  Porta,  de  manière  à 
ce  qu'on  ne  pût  reconnaître  qu'il  sortait  de  deux 
mains  différentes.  Il  peignit  en  outre  plusieurs 
tableaux  d'église.  On  voit  au  musée  royal  de 
Paris  un  tubleuu  de  ce  peintre  représentant  Yen- 
fanl  Jnus  dans  les  hras  de  sa  mère ,  henttsant 
St  Jrrvme  ;  cl  .V/  Zénnbe,  évêque  de  Florence. 

ALBERTIM  (l'Ai ■!.),  relig.  scrvite,  né  à  Venise 
ver»  l'an  ,  m.  dans  la  mAme  ville  en  iq"-*»-  H 

se  distingua  comme  prof,  de  théologie  et  comme 
prédicateur.  La  rcpnbl.  de  Venise  lui  donna  plu- 
MCiir»  missions  honorables.  Il  a  laissé  plusieurs  ou  v. 
e<  rits  en  latin  ,  entre  autres  une  explication  de 
plu»,  passage»  du  Dante,  cl  t'/iist.  de  son  ordre. 

AI.BKRTIM  (François),  sav.  antiq.  qui  flo- 
rissail  au  commencement  «lu  16'  S.  Il  est  aut.  «l'un 
U*re  en  latin  sur  le»  merveille»  de  la  nouvelle  et 
de  l'aneienne  Kome  ,  et  d'un  mémoire  en  italien 
sur  les  statue»  et  sur  les  peintures  qui  sont  à 
Florence. 

ALBERTI  NO  (  Kdmosd  )  ,  ministre  calviniste 
français  ,  né  <  11  iTmxI  ,  et  m.  à  Paris  en  16'fx  ,  a 
écrit  un  Ir.  contre  fKucharisfie ,  qui  fit  grand 
liruit  alors  .  et  fut  réfuté  depuis  dans  le  livre  de 
la  Hfrprtmté  de  ta  fui, 

AI.BEKY  nu  \ULBF.RY  (CroncK),  né  en  Lor- 


raine an  16*  S. ,  a  pub.  une  Viê  de  Sigisbert ,  roi 
d' Australie  ;  une  Descrio.  de  la  Lorraine  et  de 
Nanci ,  un  Cantique  sur  le  Miserere .  une  Hjmne 
sur  l'Ascension  de  N.-S. ,  ouvr.  impr.  à  Nanci  en 
i6t3-  1616;  ils  sont  très-rare». 

ALBI  (IIeiri).  jésuite  ,  profess.  de  philosophie  , 
né  à  Bolène  dans  le  comtat  venaissin  en  t  jcjii,  m. 
à  Arles  en  ifr*).  11  a  fait  d«-s  livres  de  dévotion  et 
les  fin  de  plusieurs  personnages  pieux. 

ALBIC  \>TE  ;  J.  Albert  ) ,  poète  milanais  du 
i(r~  S.,  eut  de  grandes  querelles  littér.  avec  Doni  et 
P.  Arélin. Outre  un  gr.  nomb.  depoésit  s  médiocres, 
cet  auteur  a  laissé  une  Histoire  de  la  guerre  du 
Piémont  ,  Venise  .  ij3s),  in-8.  et  un«  Relation  de 
l'entrée  de  Charles-Quint  à  Milan  ,  in-q. 

ALBICUS  .  archev.  de  Prague.  Ce  prélat ,  cité 
pour  son  avarice  .  montra  d'ailleurs  beaucoup  d'in- 
dulgence pour  les  erreur»  de  Jean  Hus  et  des  autres 
diseip  les  «le  Wiclcf.  Il  fit  imprim.  à  Leipzig,  «-n 
ii8j.  des  tr.  de  médecine  sous  les  tit.  suivant  : 
Pi  axis  me  lcndi  ;  Regimen  ;  sanitatis  Regimcn 
pestilrntia>. 

ALBIGEOIS,  sectaires  qui  renouvelèrent  au 
12'  S.  l'hérésie  «les  manichéens,  auxquels  ils  joi- 
gnirent l'erreur  des  saeramrntaire».  Les  «'xcèi 
qu'ils  commirent  dans  le  Languedoc  donnèrent 
lieu  à  une  croisade  contre  eux  d'où  il  résulta  d'af- 
freux carnages  de  part  et  d'autre. 

ALB1NE,  dame  romaine  du  *f  S-  pevenue 
veuve .  elle  se  mil ,  pour  étudier  l'Ecrit.  Sic  et  !«•» 
maximes  de  la  religion  .  sous  la  diri'rti'in  de  .St 
Jérôme  ,  qui  a  fait  son  éloge  dans  ses  lettre*  .  et  la 
regardait  moins  comme  son  élève  que  comme  Sun 
juge. 

ÀLBINI  (Al.EX.1.  peintre  de  l'école  lombaMc  % 
m.  en  i(i3o  ,  était  élève  de  Carrache.  On  a  de  lui 
un  tableau  représentant  Prométftee  animant  In 
ttatue  de  Pandore. 

ALBINOYANUS  (  C.  Pedo),  poète  latin  «h, 
sièelc  d'Auguste  .  dont  Ovide  fait  l'éloge.  Il  reslo 
de  lui  deux  élégies  sur  la  mort  de  Drusus  et  *ur 
celle  de  Mécène,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  du  sieur  Le  Clerc.  Amsterdam  ,  171 5,  in-ia. 

ALBIMJS  (  D.-CLAVDils-SEPTiMits  ),  général 
des  armées  romaines  sous  les  emper.  Marc-Au- 
rclc  et  Commode.  A  la  mort  de  Pertinax  ,  l'un  ip3, 
il  se  fil  proclamer  empereur  eo  même  temps  que 
Septimc-Sévere.  Les  deux  rivaux  parurent  d  abord 
se  concilier  et  partager  l'empire;  mais  ils  se  firent 
bientôt  la  gu«'rre.  Albinus  ,  après  quelques  avan- 
tages, fut  defail  complètement  auprès  de  Lyon,  l'an 
198.  et  Séière,  devant  lequel  il  fut  amené  prison- 
nier ,  lui  fit  trancher  la  tête. 

ALBIMJS,  philos,  platonicien  ,  vivait  sous  An- 
tonio le  Pieux  du  temps  de  Galien.  Il  est  auteur 
d'une  Introduction  au  dialogue  de  Platon  insérée 
dans  le  a*  vol.  de  la  Bibhoth.  grecq.  de  Fabncius. 

ALBIM'S  est  aussi  le  nom  ou  surnom  de  plus, 
poètes  et  autres  écrivains  romains  dont  les  ouvr. 
ciléiiiar Ct<  éron.Macrobe et Némésien,  sont  perdus. 

ALllIMS  (PitRRF.),  poète  et  hist.  allemand, 
dont  le  vent,  nom  était  Weiss,  fut  prof,  de  philos, 
et  de  mathémat.  à  Wiltemberg.  Ou  a  de  lui  une 
Chronique  du  Messie,  Wiltemberg,  l58o,  «t 
Dresde.  i58q,  in-f«d.  ;  Scriptores  vani  de  Rttsto- 
rum  religio'ne ,  Spire,  i.'i82;  Tablettes  gfnéafn— 
giques  de  ta  maison  de  Saxe ,  en  allemand  ,  Lrip- 
sïg  ,  irîoî.  Se»  poésies  latines  ont  été  imprimée* 
a  Francfort.  161  a,  in-8. 

ALBIMJS  (Bernard),  Weïss  en  allemand, 
racd.  célèbre,  naquit  à  Dessau  ,  principauté  d'An- 
halt.  Il  étudia  à  Leyde  ,  et ,  après  avoir  voyagé 
dans  Ica  Pays-Bas  et  la  France  pour  son  instruc- 
tion ,  il  fut  appelé  à  remplir  une  chaire  de  phy- 
sique à  Fraiu  fort-sur-l'Oder .  où  il  professa  VX 
ans  ,  en  obtint  une  semblidde  à  Leyde ,  où  il 
mourut  en  1721  ,  à  rip  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Ttvités  de  médecine. 
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1rs  nombreux  onw.  qu'il  a  pulil.  sur  la  science 
chirurgicale ,  nuu»  citerons  son  Mulâtre  des  os  et 
des  mincies  de  V 'homme ,  iu-fol.,  Londres,  17%, 
rt  une  hislotne  particulière  des  mincies,  in-!\. 
Il  s'érait  marié  à  73  an* ,  et  m.  à  88  an» ,  rn  177  t. 

ALHNTJS  {  Cuhistian-Bfknauo) ,  ion  frère, 
prof,  à  Ulreclit,  est  auteur  <l'un  Speamen  anato- 
micum  ,  etc.,  Leyde .  171^;  de  Analome  erro- 
rcs  ,  etc.  .  iu-j4  ,  mort  à  Ulreeht  en  17:12. 

ALB1NUS  (J.vcy.)  ,  écriv.  hamhourgcois .  auteur 
d'une  Dttsert.  sur  le  Scorbut,  Hambourg,  16». 

ALBINUS  (Eléaiar),  sut.  d'  une  hist.  natu- 
relle des  oiseaux  avec  3o6  estampes  coloriées, 
trad.  en  français,  La  Haye,  17JO,  3  vol.  in-J; 
/fut.  nat.  des  insectes,  Londres  ,  i-36"  et  suir.,  2 
vol.  in~4:  et  //ut.  mal.  des  araignées,  en  anglais 
avec  3a  planches,  ibid.,  i-36'.  in-^. 

ALBlSSON  (>'.),  arocaf,  membre  du  tribunal  et 
conseiller  d'état,  ne' à  Montpellier  en  173a,  et  m.  à 
Paru  en  1810,  a  publié  un  Recueil  de*  lois  muni- 
cipale* du  Languedoc,  Montpellier,  1780  et  années 
•un  . ,  7  vol.  in-4 ,  *t  »  coopéré  à  la  confection  des 
dures  rodes  de  législation. 

ALB1TTE  (A*T. -Lot  is),  député  *  l'assemblée 
Jégi»lative  cl  à  la  convention  nat.,  né  4  Dieppe  vers 
Ijfxi.  fut  chargée  de  div.  missions  dans  le»  dép..  et 
rota  la  mort  de  Louis,  X  VI.  Parvenu  à  se  soustraire 
«  l'arrctatiori  prononcée  contre  lui  après  le  9  ther- 
midor  37  juillet  179^;,  il  devint  maire  de  Dieppe  , 
t      puis  «ous-insp.  aux  resues,  poste  qu'il  occupait  à  sa 
morl  arruérpend.  la  retraite  de  Moscou  en  181a. 

ALUiXS  (Thomas),  écriv.  anglais,  aut.  d'un  ouv. 
tntit.  -  Stn.era  morum,  Londres  .  i6rlo. 

ALC1ZZ3  .  nom  d'une  famille  illustre  de  Flo- 
rence, qui  rivalisa  en  richesses  et  en  crédit  jvrr.  les 
Albrrti  et  les  Médiris.  Pierre  ,  i|Ui  en  fui  le  chef, 
eut  une  très-grando  part  aux  affaires  publique»  de 
Florence  en  1378  ;  arrêté  et  mis  en  jugement ,  se* 
juges  ,  convaincus  de  son  innoccucc  ,  refusèrent  de 
prononcer  »a  condamnation  ;  mais  le  peuple  de- 
mandant sa  mort,  ce  citoyen  généreux  se  dévoua 
au  salut  de  sa  famille  et  même  de  ses  Juges,  et 
mareba  courageusement  au  supplice  en  i3-q. 
ALBIZZ1  ; 1  boxas)  .  neveu  du  nrec. ,  gouverna 


ALBPsUS  Ç  Bmtasd-Sif.oi  ) ,  fils  du  précéd. ,  \  ALBON  (Jacq.  A',.  ?\u.  connu  sons  le  nom  d* 
fut  profess.  de  médec.  à  Lcydc ,  et  surpassa  ses  I  maréclial  de  Su-Andié,  obtint  cette  diçnité  en 
maîtres  dans  la  connaissance  de  l'anatomie.  Parmi  |  i5^7  ;  il  se  ût  remarquer  dans  le»  guerre»  d"  v«n 

temps  contre  les  nlimulr,,  t,\  rul  unc  ^ndc 
part  au  traité  de  Calrau-Catnl.rrsit  -  a,tnl  ensuite 
embrassé  le  parti  de»  Guises .  A  cmxdtaitit  avec  eut. 
a  la  bataille  de  Dreux,  en  1  j6î,  et  j  fut  tué. 

ALBON  (AjlTom:),  parent  Au  précédent,  archc- 


1417 ,  et  fui  toute  sa  sic  l'imc 


Florence  de  l38 
des  conseils.  Mort  en  1407. 

ALRIZZI  ;,Be*aiI>),  fil*  du  précédent ,  fut  aut. 
de  la  çuerre  que  les  Florentins  déclarèrent  en 
l  Tt3  à  la  répub.  de  Lur.mei.  Il  fut  exile  quelq. 
temps  après,  et  mourut  dans  les  états  du  duc  de 
Milan  <iui  lui  avait  offert  un  asile. 

ALBIZ3U  (BisTHrttHT),  né  au  t4'S.  à  Rivano 
en  Toscane,  ei^cLre  par  son  livre  des  Conformités 
de  St  Fntnroij  m-ec  J.-C.  .  qu'il  offrit  au  chapitre 
général  de  son  ordre  :  ce  chap.,  pour  lui  témoigner 
su  reconnaissance,  lui  Gt  présent  de  l'habit  complet 
que  le  saint  fondateur  aTait  porté.  Ce  livre  singu- 
lier .  où  l'auteur  égale  son  héros  au  Fils  de  Dieu  , 
quoique  souvent  réimprimé  ,  est  devenu  très-rare  . 
rt  la  plupart  des  cd  lions  ont  été  mutilées.  Albirri 
mourut  à  Pise  en  t^oi.  V.  Ami/.»:. 

ALRIZZI  (Fsasçoia).  de  Césène,  cardinal,  m. 
en  tfj8j ,  âgé  de  91  ans  ;  c'est  )m  qui  dressa  la 
bulle  contre  Janséuius,  sous  Urbain  ViFI. 

ALfUi  (Jostrn),  juif  espagnol  du  i^'  né  à  So- 
ria,  et  m.  rn  l43o;  on  a  de  lui  un  liv.  célèbre  écrit 
en  hébreu,  son*  le  titre  de  Sepher  lnkkarim , 
c.-à-d..  fondemeut  de  la  foi ,  Venise  ,  1718,  in-ful. 

ALBOlN  ,  roi  des  Lombards,  dans  le  G*  S.,  se 
rendit  maître  d'une  grande  partie  de  l'Italie,  et 
mourut  empoisonné  par  M  femme  Rosamonde. 

ALBOlN  ('PAtl),  pciutre  de  paysages,  m.  à  Bo- 
logne sa  patrie,  ver»  I73i>.  On  a  d  lut  des  ta- 
bleaux c.limé*  peints  en  grande  partie  de  Sa  main 
ctaul  devenu  paralytique  de  la  droite. 


vêqur  d'Arles  ,  puis  de  Lyon  ,  déplova  beanroup 
d'activité  et  de  icle  contre  les  ratviu.  M.  en 

ALBO.V  (i*'.-CA.si.-FitA*çuis  d'),  descendant  du 
maréchal  de  Sl.-Audré,  m.  en  1789,  est  aut.  de 
discours  politiques  sur  quelq.  gouveruem.  de  l'Eu- 
rope,  3  vol.  in-8;  de  poésies  fugitives,  rt  d'autres 
opuscules  littéraires  ;  réunp.  en  !\  vol  in-ia. 

ALBORESI  (jAty.),  peintre  de  Bologne,  m.  en 
100 \  à  Florence  sa  patrie,  qui  possède  la  plupart 
de  ses  tableaux. 

ALBORNOS  (GiLLKs-Ai.VAar.t-CASti.Lo),  issu 
des  maisons  royales  de  Léon  et  de  l' Aragon.  Al- 
phonse XI  le  uomma,  jeune  encore,  archevêque  d« 
iolède;  malgré  sa  dignité  il  porta  les  arme>,  et 
sauva  le  roi  de  la  mêlée  à  la  bataille  de  Tarifa. 
Après  la  mort  de  ce  mon.irque,  Pierre-lc-CrucI, 
choqué  des  remontrances  de  ce  prélat,  voulut  le 
sacrifier  au  ressentiment  de  Marie  de  Padilla  sa 
favorite  ;  mais  il  eut  le  bouheur  de  se  réfugier  m  Avi- 
gnon, <iù  le  pape  Clément  VI  t'honora  de  la  pour- 
pre. ."Sommé  cardinal,  il  se  démit  de  son  siège,  re- 
çut en  échange  d'Innocent  VI  la  légation  de  l'Ita- 
lie, et  la  fit  rentrer  sous  son  obéissance.  Jl  engagea 
son  successeur  ,  Urbain  M.  à  revenir  à  Rome,  et 
le  reçut  à  Viterbc  :  ce  pontife  lui  ayant  demandé 
compte  des  sommes  imuieiives  qu'il  lui  avait  rn- 
voi  éet ,  |e  cardinal  lui  montra  dans  la  cour  de  son 
palais  un  chariot  chargé  de  clefs.  <<  Saint  père,  lui  ré- 
pondit-il, les  sommes  que  vous  me  demander  je  les 
ai  employées  à  vous  rendre  maître  des  villes  et  des 
châteaux  dont  vous  voyez  les  clefs.»  Il  accompagna 
le  pontife  à  Rome  ,  cl  reviut  finir  se»  jour»  à  Vi- 
lerbe  où  il  mourut  en  1367.  Il  avait  fondé  le  col- 
lège des  Espagnols  à  Bologne. 

ALBORMW  (Dteco-PHiLlrPr),  chanoine  tréso- 
rier de  l'église  cathédrale  de Carthagène,  en  lOVio"; 
il  publia,  sous  le  titre  de  Carlilla  polilica  y  chns- 
tiana  ,  un  traité  de  morale  1 1  de  politique,  où  l'aut. 
insiste  surtout  pour  qu'on  laisse  au  clergé  une 
grande  inlluencc  dans  l'état.  L'infant  don  Ferdi- 
nand, âgé  de  iu  ans  .  fut  si  charmé  de  sa  lecture  , 
qu'il  le  copia  tout  entier  de  sa  main. 
ALBOUY.  V  .  Daunciurt. 
ALBRKCHT  f  J.-Glii.l.),  médecin,  m.  à  F.r- 
furt  en  17^6,  fut  prof,  de  médecine  à  Goltiiigue. 
Il  a  laissé  :  OI1terv.1t ,  onntoniim,  Krfurt.  1 7"3 1 ,  in-^ 
ALBHF.CIIT  (Jr.sx-Sr.BAsTirif),  prof.  «t'Invtoire 


liai,  à  Cobourg  ,  m.  en  177^  ,  a  composé  un  grand 
nombre  de  mémoires  insérés  dans  Us  Annales  de 
l'acad.  des  curieuj-de  la  nature. 

A LB REÇUT  (Bexjaxix-Gottlifb),  a  laissé  un 
ouv.  intitulé:  De  aromatum  exotteorum  noxâ,  Er- 
furt,  174°'  in--4. 

ALBRECHT.  V.  Amtoacirr. 

ALBRECHTS-BERGER  (J.-Gkosce),  musicien 
et  organiste,  m.  à  Vienne  en  1798,  aut.  d'un  Traité 
élément,  de  composition,  Leipsig  ,  1790. 

A  LBRET  (Cbas ».»:»,  sir  d'),  conétahle  de  France, 
cousin  du  roi  Charles  VI ,  d'une  des  plus  illustres 
familles  du  midi  de  la  France,  qui  donna  des  mis 
ù  la  Navarre  ,  fut  destitué  par  la  faction  des  Bour- 
guignons eu  l^i*,  et  rétaidi  pur  celle  des  Arma- 
gnacs l'année  suivante  ;  commanda  l'armée  fran- 
çaise à  la  désastreuse  bataille  d'Axincourt ,  et  y 
perdit  la  vie  en  tqu. 

ALBRET  (CtsAS-PnoMus  d'),  comte  de  M10*- 
sens  ,  de  la  maison  des  rois  de  Navarre,  servit  en 
Hollande  sous  Maurice  d'Orange  (v.  ce  nom),  f»» 
fait  maréchal  de  France  rn  1(16 '1,  il  ni.  ru  iO;t>. 

ALBRIC,  philos,  el  médecin  ,  né  à  Londres  »u 
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ilam  {V.  ce  nom)  ,  tels  que 
mtione  veneni;  De  deorum 


ALBUQUERQUE  (de 
fut  ministre  de  Pierre-le- 


ttr  S.,  n'est  connu  que  par  la  riUtion  de  quelques- 
uns  de  ses  out.  par  J.  I 
Ve  origine  deorum;  De 

imaginibus.  — Un  autre  Albmc,  év.  d'Utreclit  au 
8''  S.,  nasse  aussi  pour  être  l'aut.  de  ce  dern.  traité. 
ALBU-CASIS.  V.  Aboll-Caçem. 
A IJilJCll  S  (AiRÈtr),  jurisc.  milan,  du  i(>>  s., 
cultiva  la  poésie  latine.  On  a  de  lui  :  Christuxno- 
rum  institut  lib.  3  ;  Moralmm  christ.  Inst.,  Iib.  I, 
V  enise,  iYt\,  in-8;  Herotdum  epistolarum,  lib.  q\ 
ihid. ,  iS/j'b  etc. 

ALBUERA,  Tillage  d'Espagne,  en  Eslraraa- 
dure,  devenu  célèbre  par  la  bataille  qui  y  fut  livrée 
à  l'armée  française  commandée  par  le  maréclial 
Sotilt  ,  eu  l8to.  par  l'armée  anglo-porlugabc ,  sous 
lei  ordres  du  muréclial  Bérésford. 
ALBUMAZAR.  V.  Abol-Ma  aschar. 
ALBUQUERQUE,  nom  d'une  famille  illustre 
de  Portugal 

Ion  Jv  an- Alphonse  d'), 
ierre-le-Cruel  ,  roi  de  Castille  ; 
mai* ,  s'étaol  brouillé  avec  ce  prince  ,  il  se  réfugia 
en  Portugal  .  d'où  il  s'apprêtait  à  porter  la  guerre 
dans  les  états  de  son  précédent  maître  ,  lorsqu'il 
mourut  presque  subitement,  en  i3.^^. 

ALBUQUERQUE  (Alphonse  d').  vice-roi  des 
Indes  orientales,  de  la  famille  du  précédent,  na- 
quit à  Lisbonne  en  1^5?..  Son  premier  exploit  dans 
l'Inde  fut  la  conquête  de  Coa  ,  place  dont  il  fit  le 
centre  de  la  puissance  et  du  commerce  portugais 
en  Asie  ;  il  soumit  ensuite  le  reste  du  Malabar,  les 
îles  de  Ceylan,  de  la  Sonde,  la  presqu'île  de  Ma- 
laca,  la  ville  d'Ormui,  et  força  la  plus  grande  par- 
tie des  princes  d'Orient  à  demander  l'alliance  et  la 
protection  du  Portugal.  C'est  à  lui  que  les  rois  de 
ce  dernier  pays  durent  la  longue  possession  d'un 
établissement  colossal  qui,  même  après  sa  ruine,  a 
laissé  des  souvenirs  ineffaçables  dan»  l'Inde:  il  mou- 
rut à  Goa,  en  I.ji5,  presque  disgracié  par  son  sou- 
verain qui  venait  de  lui  donner  un  successeur.  Les 
histor.  portug.  affirment  qu'Albuquerque  réunissait 
de  grandes  vertus  à  des  qualités  militaires  et  politi 
que*.  —  Son  fils,  Albiqieauie  (Biaise- Alpb.  d')  , 
élevé  aux  premières  charges  du  royaume  de  Por- 
tugal, a  publié  le*  Mémoires  de  son  père,  Lisbonne, 
t$-ti,  in- fol. 

ALBUQUERQUE  Mathias  d')  ,  général  des 
troupes  portugaises,  fut  envoyé  au  Brésil  en  1628  , 
et  défendit  cette  colonie  contre  les  attaques  des 
Hollandais.  Rappelé  en  Europe,  il  prit  part  à  la  ré- 
volution qui  donna  la  couronne  de  Portugal  à  la 
iti3isoii  de  Itragance  ,  et  remporta  une  victoire  dé- 
crive sur  le*  Espagnols  ,  en  i6£l;  il  mourut,  re- 
tiré de  la  cour,  en  16^6 ,  après  avoir  été  récom- 
pensé de  ses  serv  ices,  puis  disgracié  par  son  maitre. 

ALBUQUERQUE-COELlFo  (Edouard  d'), 
marquis  de  Basto.  m.  en  i6*»8,  se  distingua  au  Bré- 
sil ,  dans  la  guerre  de  cette  colonie  contre  le,  Hol- 
land.  Lorsque  la  maison  de  Bragance  fut  portée  au 
trône  de  Portugal  ,  il  resta  attarde  aux  Espagnol», 
et  se  retira  à  Madrid  ,  où  il  écrivit  le  journal  de 
cette  guerre  du  Brésil,  imp.  en  i.ri54. 

ALBUQUERQUE  (André  d'),  gén.  des  troupes 
portugaises,  fut  tué  à  la  bataille  d'Elvas  ,  en  i6:k). 

ALBl  T1US  ou  ALBUCIUS,  prince  des  CclÙ- 
bères  en  Espagne.  Sctpion  l'ayant  vaincu,  lui  rendit 
une  jeune  captive  qui  lui  était  (lancée,  et  gagna  par- 
la son  aflectiun  ainsi  que  celle  de  plusieurs  princes 
espagnols. 

ALBUTIUS  (T  itvs),  philosophe  épicurien,  au 
7»  S.  de  la  fondation  de  Rome  ;  il  gouverna  la  Sar- 
daignc  en  qualité  de  pro-préteur ,  fut  accusé  de 
concussion,  condamné  au  bannissement ,  et  alla 
mourir  à  Athènes.  Cicéron  parle  de  lui  dan»  «on 
Bru  tus. 

\LBUTIUS-SYLUS  (Caii  s),  orateur  romain  du 
temps  d'Auguste,  né  à  ÎVovare .  y  fut  édile,  vint 
plaider  à  Rome,  et  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  se 


laissa  mourir  de  faim.  Quintilien  pense  qu'il  aTait 
composé  une  rhétorique. 

ALCADINUS,  médecin  célèbre  du  12'  S.,  natif 
de  Salerne,  guérit  l'emp.  Henri  VI,  ce  qui  lui  va- 
lut la  place  de  son  premier  médecin.  On  a  de  lui 
des  épigrammes  latines  ,  intitulées  :  De  balneis  pu- 
teolanis,  imp.  en  if»53,  dans  un  rec.  in-fol.,  int.  de 
balneis ,  etc. ,  Venise  ,  i553  ;  de  Trmmphts  Hen- 
nci  imptraioris  ,  el  une  yu  de  l'emp.  Frédéric  //, 
en  latin. 

ALCALA  (don  P.  de  RIVERA  ,  dued'),  vice-roi 
de  Naplcs  sous  Philippe  II,  assura,  par  sa  prudence, 
la  tranquillité  de  son  gouvernement ,  et  mourut  en 
t5ji,  généralement  regretté  des  Napolitains. 

ALCALA  Y  1IENARES  (Alphonse  d') .  aut.  es- 
pagnol du  17*  S.,  ainsi  nommé  du  nom  de  son  lieu 
de  naissance  ;  quotqil'élabli  marchand  à  Lisbonne, 
il  cultiva  les  lettres,  et  composa  un  out.  intit. 
yindarium  anag  rammaticum .  et  cinq  Nouvelle  s  , 
qui  firent  quelque  bruit  lors  de  leur  publication  ; 
il  a  supprimé  en  chacune  d'elles  ,  dan*  leur  ordre 
numérique-,  les  voyelles  «1,  r,  1,  o,  m. 

ALCAMENE,  roi  de  Sparte,  vers  ^7a*-  J--C.  « 
régna  3^  ans,  et  fit  une  guerre  sanglante  aux  Mes- 
séniens.  Les  Ilotes  se  révoltèrent  sous  son  règne. 

ALCAMENE,  statuaire,  fut  l'élève  et  l'émule 
de  Phidias  ;  il  fît  les  statues  de  Venus  aphrodile  , 
de  Junon  ,  de  t'ulcain  ,  et  le  fronton  du  temple  de 
Jupiter  olympien. 

ALCAZAR  (Lotis),  jésuite  espagnol ,  m.  a  Se- 
ville  au  commencement  du  16»  S.,  est  aut.  d'un 
Commentaire ,  en  2  vol.,  sur  l'Apocalypse,  et  de 
plusieurs  autres  ouf.  pub.  à  Anvers,  et  >6l<). 

ALCAZAR  (Barth.  de),  poète  espagnol,  né"  à 
Séville.  contemporain  de  Michel  Cervantes.  On  n'a 
recueilli  de  lui  que  quelques  pièces  qui  lui  assi- 
gnent une  place  distinguée  parmi  les  poètes  d'Es- 
pagne, et  les  épigrammatistes  grecs  et  La  tu». 

ALCEE,  célèbre  lyrique  grec  de  Mitylène,  dans 
l'île  de  I*esbos.  (lotissait  60$  ans  av.  J.-C.  ;  il  fut 
contemporain  de  Sapho,  et  même  son  amant,  mais 
amant  dédaigné  et  sacrifié,  suivant  toute  apparence, 
au  jeune  et  beau  Phaon.  Exilé  de  Letbos,  où  il  s'était 
rendu  le  fléau  des  tyrans  de  son  pays ,  par  l'audace 
et  l'àcreté  mordante  de  sa  verve  ,  Alcée  se  rangea 
parmi  les  ennemis  de  Mitylène  ;  mais  gneroer 
aussi  timide  qu'il  s'était  montré  poète  audacieux,  il 
fuit  au  moment  du  danger ,  et  abandonna  lâche- 
ment ses  armes  sur  le  champ  de  bataille  ;  on  les 
suspendit  dans  le  temple  de  Minerve  comme  un 
monument  éternel  de  sa  honte  et  de  sa  perfidie. 
Horace  et  Quintilien  font  le  plus  grand  éloge  de  la 
richesse  harmonieuse  et  de  l'énergique  concision 
de  son  style.  Quelques  fragmens  épars  dans  Athé- 
née et  dans  Suidas ,  et  recueillis  depuis  par  11. 
Etienne  à  la  suite  de  son  Pindare ,  sont  tout  ce  qui 
nous  reste  d'Alcée. 

ALCENDI  ou  ALCHINDUS  ,  médecin  arabe  du 
12'  S.,  aut.  d'ouvrages  sur  la  magie,  remplis  d'ab- 
surdités, et  d'un  Traité  de  médecine,  imp.  à  Stras- 
bourg en  t53t,  in-fol.,  qui  a  eu  plusieurs  autre* 
éditions. 

ALCESTE  ,  fille  de  Pélias  et  épouse  d'Admète  , 
se  dévoua  généreusement  pour  sauver  son  époux 

Firisonnier  d'un  roi  voisin.  C'est  ce  qui  a  donné 
ien  à  la  fable  du  dévouement  d'Alceste  pour  tirer 
Admète  des  enfers  ,  qui  fait  le  sujet  d'une  tragédie 
d'Eunpjde. 

ALCETAS,  roi  d'Epire.  qui  régnait  sur  la  fin  du 
5'  S.  av.  J.-C.  ,  fut  chassé  du  trône  par  ses  sujets  , 
et  rétabli  ensuite  par  Denvs  de  Syracuse.  Ses  sujets 
l'étranglèrent  l'an  3i2  avant  J.-C 

Al.t. 1AT  ou  ALCIATI  (André),  né  à  Milan 
en  utos  ,  obtint  à  l'âge  de  22  ans  le  grade  de 
doet.  en  droit.  Nommé  prof,  à  Avignon  en  i52i 
il  retourna  après  quelq.  années  d'exercice  à  Milan  , 
où  son  talent  l'exposa  a  la  jalousie  et  aux  persécu- 
tions des  autres  prof.  Ces  persécutions  devinrent 
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MXO 


a*  S.  Il  reste 


bientôt  ti  violentes,  qu'il  fut  oblige' de  se  réfugier  en 
France  ,  où  François  I«*  lui  confia  la  ctiakre  de 
Bourges  avec  600  écu*  d'appointement;  mais  Alciat, 
pressé  par  le  duc  de  Milan  ,  François  Sforcc  ,  re- 
tourna »e  fixer  en  Italie.  Il  professa  successivement 
«  Pavic,  •  Bologne  et  à  Ferrarc,  et  mourut  en  i55o 
Alciat  fut  un  des  premiers  jurisc.  qui  s'occupè- 
rent  de  concilier  l'étude  de  l'hist.  a* te  celle  des  lois, 
et  à  e'rlaircir  l'une  par  l'autre.  Ses  ouvr.  ont  été 
impr.  a  Lvon,  i56o,  5  vol.  iu-fol.;  à  Baie  en  1^71, 
©  vol.  in-fol.  ;  à  Strasbourg  ,  A  vol. ,  1616,  etc. 

ALCIAT  (François  )  ,  de  Milan  ,  card.  et  ne- 
veu du  précéd. ,  professeur  de  droit  à  Parie  et  bon 
lillérat.  Marc- Anl.  Muret ,  dan»  une  de  ses  haran- 
gues ,  le  nomme  l'ornement  de  son  siècle  et  le  sou-  1  ci 

tien  des  gens  de  lettres.  Urbain  FV  le  fit  card.  Il  j  Bergler ,  en  grec  et  en  lai'-  l'akK»  Rirh.^T 
mourut  à  Rome  eu  ,58o ,  âge  de  58  ans.  Se,  écnU   trad*  en'fran*    ,  783   3  vol'  in!^  ^  * 

lt  ele  mi  lirinu-«  I        l  I  «imit.....   •  ... 


ALCWOiis^çbaos.pluoa^d,, 
P  alan  ,  impr.  a  \  eu»,  c„        ,  ln_R  ,  £ec  N 

par  Marstlle  Ficin  .  p„U,ee  p™,  u       m  ftu%  m 

f  ?l*\  rD  ,*<?7'  ,n"f"'-  ;  '  *'«  rékmp.  à  |'ir..  ru 
l.kSJ.  Daniel  Hcinsius  retoucha  la  UadurUon  «le 
Ficin  en  1617.  M.  Combe  Dounoux  en  a  donne  un. 
traduct.  franc.,  Paru,  1800.  in-8. 
ALCIOMI  S.  y. 

ALCIPIfRO*',  écriv.  grec,  aul.  de  lettres  co- 
ur le*  usage»  de  la  Grèce  ,  vivait  dans  Je  3» 


neuse; 


av. 


J.-C.  ,  un  peu  avant  Lucien.  Ces  lettre  ont 
été  publiées  «  Leipzig,  ,~,5,  avec  dr,  not<M  <|#. 

nertrlj»»*     An  «a  I  .        ni.   ,    n     .        .  . 


n'ont  point  été  imprimes. 

ALClATI  (  Tehejce  ),  jém.ïe  estimé  d'Ur- 
bain VIII.  qui  lui  destinait  Je  chapeau  de  card.  Il 
mourut  avant  de  le  recevoir  en  i6ji.  Il  laissa  les 
matériaux  d'une  bist.  du  concile  de  Trente ,  qui 
servirent  au  card.  Pallavicino  ,  pour  composer  la 
•ienor  en  réponse  à  celle  de  Fra-Paolo  Sarpi 

ALCJATT  (J-Pacl  j  ,  ne  .  Milan  au  if>S. ,  ,e 
retira  a  Genève  pour  y  embrasser  la  reforme,  et 
ensuite  en  Allemagne,  où  il  *«  fit  soeinien.  M. 
Diiitjigvers  l56j. 

ALCJBIADE,  célèbre  Athénien  ,  né  l'an  !po  av. 
J.-C. ,  neveu  de  Pcriclè»  ,  conçut  de  bonne  heure 
Je  projet  de  succéder  à  son  oncle  dans  son  auto- 
rité. Pendant  la  guerre  du  Péloponèse ,  il  con- 
seilla aux  Athéniens  d'entreprendre  la  conquête  de 
la  Sicde  ,  et  se  fit  charger  en  416  de  celte  expédi- 
tion ,  qui  fut  s»  funeste  à  sa  patrie.  Accusé  d'impiété' 
pendant  son  absence  ,  il  eut  »es  biens  confisqués  , 
et  Tut  contraint  de  se  retirer  à  Sparte,  puis  en 
Perse,  auprès  de  Tissapherne,  suscitant  partout  des 
ennemis  aux  Athéniens.  Rappelé  par  eux  en '407  , 
U  leur  fit  reprendre  l'avantage  sur  les  Spartiates  > 
mais  ayant  de  nouveau  encouru  la  dugrâce  de  ses 
concitoyens  ,  il  se  retira  auprès  de  Pharnabace  ,  sa- 
trape perian  qui  ,  à  l'instigation  de  Lysandre  ,  gé- 
néral lacédém..  le  fit  périr  par  trahison  ,  l'an  Ao-Î 
avant  J.-C.  Alcihiade  montra  alternativement  toute» 
les  vertus  et  tous  les  vices ,  suivit  d'abord  les  le- 
çons de  Socrate ,  puis  se  livra  a  tous  les  excès.  La 
souplesse  de  son  caractère  ne  le  rendit  pas  moins 
célèbre  que  sa  beauté  :  a  Sparte,  il  vivait  en  Spar- 

'"Â'iVE»  .  t??J  U  ë'a,ail  tout  lc  ,Uïe  d'un  "t"pc. 

ALCI  DAM  AS  ,  philos,  et  rhéteur  grec  ,  vers  Van 
42  4  avant  J.-C. ,  disciple  de  Gorgias.  Il  reste  de  lui 
deux  harangues  ,  l'une  d'Ulysse  contre  Palamède  ; 
1  autre,  qui  n'est  qu'une  déclamation  contre  les 
rhéteurs  du  tempi.  L'abbé  Auger  en  a  donné  une 
traduction  a  la  suite  de  celle  d'Wrate. 

ALCIDAMJJIAS  ,  général  des  Messéniens ,  qui , 
après  la  prise  d'Ithome  par  les  Spartiates,  conduisit 
une  colonie  à  Rbégium  Ters  l'an  7a3  av.  J.-C. 

ALCIMK,  gr.-prètre  des  Juifs,  16a  ans  av.  J.-C, 
usurpa  cette  dignité  par  le  secours  d'Antiochus  Eu- 
pator  roi  de  Syrie  ,  et  attira  les  plus  grands  maox 
•ur  la  Judée.  Il  mourut  d'une  paralysie,  après  trois 
ou  quatre  ans  de  pontificat. 

A  LCIME  (I^tijus-Alcimi  9-At.r.Tniiis).histor., 
orateur  et  poète  du  4«  S.  ,  composa  Vhist.  de  Julien 
1  Apostat  et  de  Sallusle  ,  préfet  de  ce  prince  dans 
les  Gaules.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  épigramme 
sur  Homère  et  Virgile,  dans  le  corpus  poêla  ru  m.  de 
Naitlaire  ,  Londres  ,  17 13  ,  3  vol.  iu-fol. 

ALCIME  ,  écriv.  sicilien  dont  Athénée  et  Festus 
Pompéius  font  mention  ,  a  composa  une  hisl.  de  la 
Sicile  et  une  biographie  des  plus  célèbres  sculpt.  ; 
on  ne  connaît  pas  bien  le  temps  où  il  a  vécu. 

ALCINOUS  C  mythol.  )  ,  roi  des  Phéaciens  ,  pe- 
tit-fils  de  Neptune,  reçut  Ulysse  lorsqu'il  fut  iclé 
•tir  tes  côtes.  Homère  vante  la  beauté  de  ses  jardins 
«tlancheuedcscs  sujeb. 


-  —  —  Y"v  ■ 

I     AU:il»HRC)N,' philos.,  de  Magnésie,  flonssa.t 
du  tenir»*  d'Alexandre-le-Grand. 

ALCIPPUS,  Spartiate  qui  fut  exilé  pour  avoir 
voulu  Ranger  les  loi»  de  la  répub.  Sa  femme  et  ses 
deux  filles  n  ayant  pu  obtenir  la  permission  de  le 
su.vre,  mirent  le  feu  au  temple  oh  le  peuple  était 
réuni  pour  célébrer  une  fête  ,  et  se  précipitèrent 
dans  les  flammes.  Les  Lacédémoniens  firent  jeter 
leur»  corps  hors  du  terril,  de  la  répub.  Cet  événe- 
ment eut  lieu  avant  la  3«  guerre  du  Péloponèse. 

ALCISTHENE,  Grecque,  morte  a  la  fleur  de 
1  âge,  dans  le  4*  S.  avant  J.-C.  On  cite  d'elle  un 
tableau  représentant  un  danseur. 

ALC.MA.N ,  poète  grec  ,  né  a  Sardes  en  Lydie  , 
vers  I  an  6;o  avant  J.-C.  Il  obtint  le  titre  de  ciWn 
de  îjpartc  ,  ce  qui  fit  supposer  faussement  qu'il  était 
né  dans  cette  ville.  Il  mourut .  dit-on  ,  de  la  ma- 
ladie pédiculaire  ,  suite  des  excès  auxquels  il  s'était 
abandonné.  11  avait  composé  dans  le  dialecte  do- 
rique ,  six  livres  de  chants  lyriques;  il  ne  nous  <*st 
resté  de  tout  cria  qu'un  petit  nombre  de  frag- 
mens,  conservé»  par  II.  Etienne  ,  dans  son  rrc.  des 
lyriques  grecs  ,  et  trad.  par  l'abbé  Coupé  ,  dans  ies 
Soirées  littéraires ,  tome  8. 

ALCM.EON.  fils  du  devin  Ampbiaraùs  etd'Eri- 
pliyle.  Il  vengea  son  père  tué  au  siège  de  Tlièlir*  , 
en  faisant  périr  sa  mère  qu'il  avait  forcée  de  s'y 
trouver.  Agité  des  furies  après  ce  crime,  il  se  fît 
purifier  par  Phégée .  dont  il  épousa  la  fille  ;  mais 
'ayant  bientôt  quittée  pour  Callirhoé  .  fille  d'Achc- 
lous,  il  fut  tue  par  les  frères  de  la  première. 

ALCMjEON  ,  l3«  et  dern.  archonte  perpétuel 
d  Athènes,  gouverna  en  756,  et  ;55  av.  J.-C.  Après 
lui  les  archontes  ne  furent  nommés  que  pourtoan*. 

ALCMALON  ,  philos,  pythagoricien  ,  disciple 
d  AchyU»  ,  né  à  Crutnne  5oo  an»  av.  J.-tl.,  écri- 
vit sur  la  nature  de  l'air  et  sur  la  médecine.  Il  est 
le  premier  qui  ait  disiéqué  des  animaim. 

ALCMKNE  (  mytbol.  )  .  fille  d'Élcctrvon  ,  roi 
d'Argos  ,  et  femme  d'Amphitryon  ,  roi  de  Tyrin- 
tbe.  Jupiter  en  étant  devenu  amoureux  ,  prit 
forme  et  usurpa  les  droit*  de  son  époux.  Elle  de- 
vint mère  de  deux  jumeaux  ,  Hercule  ,  fils  de  Ju- 
piter ,  et  Iphyclas  ,  fils  d'Amphitryon,  f.  Hrn- 
ccle  et  Amphitryon.  Le  déguisement  de  Jupiter 
a  fourni  a  Plautc  le  sujet  d'une  comédie  dont  Mo- 
lière a  donné  une  imitation  si  piquante. 

ALCOCK  ,  év.  et  tliéol.  anglais  .  dans  le  i5<  S. , 
devint  gr.  chancelier  d'Angleterre  sous  Henri  VII, 
et  fonda  le  collège  de  Jésus  à  Cambridge.  Parmi 
les  écrits  de  ce  «avant  prélat  ;  on  cile  les  psaumes 
de  In  pénitence  en  vers  angl.  ;  Home  lia  bulgares; 
meditationes  pi*;  mon  s  perfecttonis  ad  Cartusianns 
ALCOCK  Smo*h  écriv.  du  14»  S.,  et  doct.  eu 
théol.  ,  se  rendit  célèbre  par  ses  prédication*.  Il  • 
laissé  ;  de  modo  dividendi  ;  themn  pro  matei  >A  ser- 
mon is  i  et  de»  expositions  sur  le  maître  des  sen- 
tences. 

ALCON  ,  fameux  tireur  d'arc  de  l'île  de  Crète. 
ALCOiN  ,  cbirurg.  cité  par  Pline  comme  trè*-c«- 
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pcrt  dans  Tari  de  traiter  le»  hernies  par  incision  et 
de  réduire  les  fractures. 

A  LCUIN  (FtACCtu-AlBisus) ,  diacre  de  l'église 
d'York.  Appelé  en  France  par  Cbarlemagne,  il 
fonda  ,  »ous  le»  auspices  de  ce  monarque  ,  plus, 
écoles  a  Paris,  Tours,  Aix-la-Chapelle,  et  fit  re- 
naître les  arts  dans  son  empire.  Cbarlemagne  l'em- 
ploya dans  plus,  négociation*  ,  et  lui  donna  plu*, 
abbayes  qui  le  rendaient  maître  de  30,0*10  esclaves. 
Il  mourut  en  8oq\  âgé  de  70  an*.  Il  savait  le  latin  , 
le  grec  ,  l'hébre^t ,  et  re'unissait  les  connaissances 
de  ton  siècle.  Ses  ouvr.,  soit  en  prose,  soit  en  vers , 
sout  aujourd'hui  oubliés.  L'édit.  la  plus  ample  est 
celle  de  l'abbé  Frobeu ,  Raùsbonne ,  1777,  2  vol. 
111 -fol. 

ALCYONÉE  (mytholng.  ),  géant  tué  par  Iler- 
cule.  Ses  filles  ,  désespérées  de  sa  mort  ,  se  pré- 
cipitèrent dans  les  tlots  ,  et  furent  changées  en 

Al.CYOMUS  (Pierre  ),  né  «  Venise  vers  la  fin 
du  IJ'  S.  Il  fut  d'abord  correcteur  d'imprimerie 
cher  Aide  Mauuce.  En  l.r»2I,  il  obtint  à  Florence 
la  chaire  de  langue  grecque.  Il  a  traduit  en  l.itiu 
plus.  ouvr.  d'Anstole.  I.e  plus  célèbre  de  ses  écrits 
e«t  un  dialogue  inlil.  Medices  levains,  si»e  de 


exdio.  Ou  a  pr« 


tendu  ciu'avaul  entre  les  mains  le 


seul  manuscrit  qui  existât  du  tr.  de  Cicéron  De 
gland  ,  il  en  prit  ce  qui  lui  convint ,  et  jeta  au  feu 
ce  MS.  unique  pour  qu'il  ue  restât  aucune  trace 
de  son  plagiat.  Mais  il  a  été  démontré  que  cette  ac- 
cusation était  dépourvue  de  vraisemblance.  Il  fut 
protégé  par  le  pape  Clément  YII,  et  perdit  cette 
protection  pour  avoir  embrassé  le  parti  des  Co- 
lonne .  ennemis  du  pape.  M.  en  1527. 

ALDAINA  (Bernard),  capit.  espagn.  .  gouvern. 
de  Leppa  sur  les  frontières  de  Transylvanie,  fut 
condamné  à  mort  en  t55a  pour  avoir  ,  dans  une  ter- 
reur panique  ,  brûlé  cette  même  place  ainsi  que 
l'arsenal  et  le  château;  mai*  Marie,  reine  de 
Bohème  ,  obtint  sa  grâce  de  l'emp.  Ferdinand.  Il 
mourut  en  Afrique  dans  une  expédition  sur  Tri- 
poli ,  où  il  Gt  oublier  sa  conduite  précédente. 
ALDKBERT.  V.  Adalbert. 
ALDEGATI  (M.-AiT.  ),  profess.  de  poésie  la- 
tine à  Ravenne  en  1  |83  ,  est  aut.  de  plus,  poésies 
latines  inédites .  dont  les  MSs.  se  trouvent  dans 
plusieurs  bibliothèques  d'Italie, 

ALDEGRJCFF  (  \t.BrnT  ),  peintre  et  graveur 
allemand,  élève  d'Albert  Durer,  né  en  l,>02,a 
été  classé  parmi  les  grav.  célèbres  du  iti«  S.  pour 
ses  gravures  de  Suzanne  ,  ses  trav.  d'If  en  nie  ,  etc. 
Son  œuvre  se  compose  de  Tkjo  pièces.  Il  gravait 
aussi  sur  bois.  Mort  en  l!K»8. 
AI.DE  MAMJCE.  r.  Mamce. 
ALDEN  (JtAN  ),  vertueux  magistrat  de  Plv- 
mouth  à  la  Nouvelle-Angleterre  ,  exerça  pendant 
frj  ans  les  fonctions  d'assistant  de  gouverueur.  Jl 
est  mort  vers  1780  ù  80.  ans. 

ALDERETTE  DiÈr.o-GR.vriA*  de),  né  •  la  fin 
du  tf>*  S.  Il  fut  secrétaire  particulier  de  C.harlcs- 
Ouint  el  de  Philippe  II.  On  a  de  lui  en  espagnol 
de*  traduction*  des  «rtivrcs  de  Xénophon  ,  de  la 

Idupart  des  ouvrages  d'Isocrnlr,  de  Plutarquc  ,  Sa- 
.niianque,  l553;  d'Agapel ,  diacre;  des  OJ/ûes  de 
St  Anihroue,  ih.,  I*»^;  de  Thucydide  ,  il».,  I  "»."».'» , 
in-ful.  Il  a  composé  une  histoire  de  la  conquête 
de  la  ville  d'Afrique  sur  la  côte  de  Barbarie,  et  a 
l.n*->é  une  collection  d'ouvr  militaires  grecs  ,  la- 
tin* .  français  ,  traduits  en  espagnol ,  ainsi  qu'une 
tntdttct.  des  arrêts  de  la  rour  d'amour.  Il  est  mort 
âgé  de  QO  ans  .  sous  le  régne  de  Philippe  II. 

sALDERETTE  (Joseph  et  Bernard)  ,  deux  fr. , 
né  à  Malaga.  L'exacte  ressemblance  qui  existait 
entre  eux  faisait  dire  an  poète  Gongora  :  «  Pour 
les  distinguer,  il  faut  les  flairer  »  ,  par  allusion  a 
l'haleine  forte  de  l'un  d'eux.  Joseph  obtint  un  ca- 
nonical  de  Cordoue  .  le  résigna  en  faveur  de  Ber- 
nard ,  et  entra  dans  la  société  des  jésuites  :  U  de- 


vint recteur  du  collège  de  Grenade.  11  publia  un 
vol.  sur  l'exemption  des  ordres  réguliers  ,  et  un 
antre  de  religiosd  Disciplina  tuendâ.  Bernard  fui 
grand-vicaire  â  Séville  :  il  était  très-versé  dans  le 
grec  ,  l'hébreu  ,  les  langues  orientales  ,  et  tous  les 
genres  d'antiquités.  On  a  de  lui  deux  ouvr.  en  es- 
pagnol ;  Origen  de  la  lengua  t  astellana  j  l'autre  , 
Parias  antiguedades  de  Espafia  ,  Afnca  et  ut  ras 
pruvincms  ;  une  Lettre  au  pape  Urbain  Y III  sur 
le»  reliques  de  quelques  martyrs ,  et  enfin  une  Col~ 
leclion  de  lettres  sur  l'eucharistie.  Joseph  était  né 
en  i56o;  il  mourut  en  ifti6. 

ALDKRETTE^ER.NARD^nésurla  fin  du  règne 
de  Philippe  II,  à  Zamora ,  royaume  de  Léon.  Il 
entra  dans  l'ordre  des  jésuites,  devint  profess.  rie 
théologie  à  Salamanque  ,  et  fut  le  premier  jésuite 
auquel  l'université,  jalouse  de  la  puissance  de  cet 
ordre ,  consentit  à  donner  la  dignité  de  docteur. 
On  a  de  lui  :  Comntentaria  et  dtsptilationes  m 
tei  liant  partent  sancti  Thom*  ;  de  mcarnali  Verbi 
mysterns  et  perfi-i  ttonthus  ;  et  qurlques  traite» 
séparés  ;  de  visione  et  sctenlid  Dtt  ;  de  valuntafc 
l>ei;  de  reproti.iltone  et  pirtdestinalione.  Il  mou- 
rut à  Salama'ique  en  ltS.">7. 

ALDERISIL'S  (Albert),  jurisc  ital. ,  né  à 
Pise  au  17'  S.  ,  a  laissé  plusieurs  tr.  sur  le»  con- 
trats et  les  conventions 

ALDEROTTI  (Taddée),  célèbre  médecin  <1« 
Florence,  appelé  par  le  Dante  Jils  d'IIippocmle.. 
M.  en  lac/».  Sa  -vie  a  été  écrite  par  Villani. 

AI.DlSl  (Tobie),  médec.  et  botaniste  ital.  an 
ifi'  S. ,  est  aut.  d'une  Description  des  plante*  dn 
jardin  Farnèse .  Rome.  t.rio5,  in-fol, 

ALDOBRA.NDIM  (Sylvestre)  ,  né  à  Florence 
en  i5oo,  profess.  de  droit  à  Pise,  mourut  à  Rome 
à  l'âge  de  58  ans.  Il  avait  pris  parti  dans  1rs  dis- 
cordes civiles  qui  agitèrent  sa  patrie,  et  saj  con- 
stance opposition  aux  Médicis  l'exposa  au  ressen- 
timent de  cette  famille,  qui  l'exila  de  Florence 
quand  elle  fut  devenue  maîtresse  de  la  république, 
l'on»  les  ouvr.  de  jurisprudence  d'Aldobrandini 
sont  exactement  énumérés  dans  les  Scultort  ital. 
de  nlaxzuchelli. 

ALDOBRANDIM  {  Thomas  ),  fils  du  précéd.  et 
frère  du  pape  Clément  Y III  ,  né  à  Rome  au  16* 
S.,  a  laissé  une  traduct.  de»  Vies  des  philosophes 
de  Diogène  Laérce ,  et  un  coin  aient,  lire  sur  le 
Tr.  de  l'Ouïe  d'Aristote,  puLI.  à  Home,  iïxj\  , 
par  le  rard.  P.  Aldobrandini ,  son  neveu. 

ALDOBRAND1M  (  Jean  ),  fierc  du  précédent, 
card.  ,  fut  d'abord  audit,  de  Rote  et  ensuite  ev. 
d'Imola.  M.  à  Rome  en  1^3,  regardé  comme  uu 
habile  négociateur. 

ALIX )BRAM)LM  (Hippomte  ] ,  pape  sous  le 
nom  de  Clt'inciil  YIII.  V.  ce  nom. 

\LD01!B  A>DIM  i>....  : .  mort  à  Florence  en 
l3ï7  .  professa  la  médecine  à  Bologne.  On  lui  Joil 
des  notes  sur  Avieenue  et  Galien ,  el  sur  le  trauté 
de  natnut  Jattls  d'Hippoeratc. 

AI.DOBR  AMUM  (J.  seph).  musicien  do  Po- 
logne au  1 7r  S. ,  fut  maître  de  chapelle  du  duc  de 
M.mtoue.  On  a  de  lui  divers  ouvres  de  musique 
recueillis  et  gravé*  à  Amsterdam  eu  1701-1—06. 

AI.DOlîR  VNDIN^Cimio-Passebo).  neveu  de 
Clément  VIII.  né  à  Sinig;iglia  ,  prit  son  nom  de 
sa  mère,  née  Aldnhrandihi ,  et  fut  fait  cardia,  en 
|5q3.  De  ses  deux  frères  ,  Pierre  fut  card.  et  lé- 
gat en  France,  où  il  termina  les  différends  qui 
existaient  entre  Henri  IV  el  le  duc  de  Savoie. 
L'autre  .  Jean-Franç. .  suivit  la  carrière  militaire. 

AI.DOYR  WniM  (Pomp  -Ai  c.  ,  peintre  »  m 
à  Bologne  en  1677,  suivit  le  même  genre  qsse  son 
père,  Mauro,  peintre  d'architect.  et  de  déeor*. 

Al.DKED,  prélat  angl.,  fut  le  premier  evtVpie 
de  son  pays  qui  fit  le  voyage  rn  Terre  sainte.  M  .  e« 
10(19  archevêque  de  Cmtorbéry. 

ALDRIC  (  St  ),  évêque  saxon,  passa  plusieurs 
année*  à  la  cour  de  Cbarlemagne,  qui  lui  conféra 
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Pévêché  du  Maus.  Il  avait  composé  on  Recueil  de 
<anons  tirés  des  conciles  et  de»  décrétâtes.  On  re- 
grette la  perte  de  cet  ouvr.,  connu  sous  le  nom  de 
GtpitulairtS  d'dldru.  Il  ne  reste  de  lui  que  3  tes- 
tament et  quelques  règlcmens  de  discipline  puLL 
par  Balute. 

ALDRICH  (Boiut),  évéque  anglais,  m.  en 
i5S5 ,  a  Laissé  quelques  ouvr.  de  théologie  et  un 
Recueil  d'èpigrammes 

ALDRICH  (Htssu),  théologien,  architecte  et 
musicien  anglais  ,  m.  à  Oxford  en  1710.  Il  a  laisse 
de*  démens  d'architecture ,  des  poestei  latines  el 
drus.  tr.  théulog.  Il  a  puhl.  des  éditions  de  différent 
auteurs  grecs  avec  la  version  latine  ,  à  l'usage  de» 
étudiant. 

ALDRIGHETTI ,  méd.  iulien ,  né  à  Padoue  en 
iS-il ,  et  m.  de  la  peste  en  ifiJi ,  fut  piofm.  dans 
sa  patrie  ,  et  puh).  divers  ouvr.  dont  le  plu»  connu 
est  .  Luis  venerem  per/ectissimus  tractatus ,  Pa- 
doue ,  i5Q7.  in--j- 

ALDRINGER  (  Jka* ) ,  général  des  armée*  im- 
périales sous  Ferdinand  II,  au  17»  S.  .  s'éleva 
par  son  courage  et  son  habileté  dan»  l'art  de  la 
guerre.  M.  ver»  1-36.  en  roulant  défendre  le  pa*- 
»jjî<-  de  ILer  contre  le»  Suédois. 

ALDROVAADE  (  Ui.\  ssx  '". ,  naturaliste  ,  né  en 
lia"  à  Bologne ,  où  il  fut  professeur.  Il  consuma 
presque  toute  sa  vie  et  sa  fortune  à  recueillir  les 
matériaux,  de  sa  grand»  Huioire  naturelle  en  t3 
vol.  in-folio ,  dont  il  ne  publia  lui-même  que  4 
vol.  Le  sénat  de  Bologne  consacra  des  sommes 
considérables  pour  terminer  cette  publication.  On 
conserve  au  cabinil  de  l'institut  de  cette  ville 
plusieurs  morceaux  qui  composaient  le  sien  ;  et 
dans  \a  Lvhliolh.  publique  un  grand  nombre  de 
MS».  qu'il  a  laisses.  Le  recueil  des  peintures  qui 
ont  servi  d'originaux  aux  gravures  de  son  ouvr. 
a  été  transporté  pendant  la  révolution  au  mu- 
se u  m  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

ALDRUDE,  comtesse  de  Bertinoro,  se  rendit 
célèbre  en  Italie  dans  le  l  V  S.  par  son  courage,  son 
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ALEGRE,  Ç\ ils,  harou  d' 
d  Anjou  ,  roi  de  tapies,  li 
mille  d'Auvergne  ,   A  »„i 
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d'Anrone  en  ii"4  contre 


éloq.  et  la  belle 

le*  Vénitiens  et  le*  troupes  de  l'empereur  Fré- 
déric I".  (  V.  Vtiùt.  de  ce  siège  insérée  au  tome 
6  de*  Jiistt.r.  d'Italie.  ) 

ALEANDRE  (Jérôme),  card.,  né  en  1480 
dans  le  Fnoul.  Louis  XII  l'attira  en  France  et  le 
fit  recteur  de  l'umv.  de  Pans.  Clément  VII  lui 
donna  l'archevêché  de  Blindes ,  et  le  choisit  pour 
nonce  en  France.  Il  accompagna  François  I"  à  la 
t-jimlle  de  Parie,  et  fut  lait  prisonnier  arec  ce 
monarque.  En  l fi38  ,  Paul  III  l'honora  de  la 
pourpre.  Il  mourut  4  us  après.  On  lui  doit  un 
•tut  grec  et  latin,  Paris,  t5ia,  in-fol.  ;  Stras- 
bourg. i5t5. 

ALEANDRE  (Jehôme),  petit-nereu  du  pré- 
cèdent, antiq.  ,  poète ,  littérat.  et  jurisconsulte, 
ni.  à  Rome  en  1629,  On  a  de  lui  quelques  ourr.  : 
un  comment,  sur  les  institutions  de  Caius  ,  Venise , 
1600,  in-4;  explications  de  plusieurs  antiques, 
1616  .  in-4  ,  el  de»  poésie*  diverses. 

A  LE  AUME  1  Lotis)  ,  magistrat  et  poète  fran- 
çais ,  m.  en  i5(^ .  est  aut.  d'un  recueil  de  poésies 
latin'  *  et  françaises .  publiées  en  1  vol.  in-8. 

ALECTO  {  mylhol.  )  .  la  plus  terrible  des  furies. 
On  la  représente  armée  de  torches  ardentes  ,  et 
couronnée  de  serpens. 

ALECTOR  (rovthoL),  fils  d'Adaxagère,  sne- 
réda  à  »on  père  ,  et  eut  pour  fils  Iplus  etCtpanée. 

ALECTRYON  C  mylhol.  )  ,  avait  été  chargé  par 
Mars,  dans  ses  entrevues  nocturnes  avec  Vénus, 
de  l'arertir  du  lever  du  soleil  ;  il  s'endormit  ,  et 
fut  changé  en  coq  en  punition  de  sa  négligence. 

ALEG  AMBE  (Philip»*;)  ,  jésuite ,  né  à  Bxuxellef 
en  i5aa ,  secrét.  du  général  a  Rome,  où  il  mourut 
en  i6ji.  Il  a  continué  la  biblioth.  des  écrivains 
jésuites  ,  et  puh.  tttroet  et  Victime  chantatis  soc. 
Jesu  ,  Rome,  1668,  in-q,  eontin.  par  le  P.  Nadasi. 


„cl»smbel  deCharlc< 
l»su  d'une  ancienne  f»- 
Charles    VIII  «t 

1    sa  1  n,  «pêAïuoo*  d'Italie  ,  fut 

gouv  de  Milan  pu,,  de  Bologne,  *  tué  eu  l5(1 
a  la  bataille  de  Ravenuc. 

ALEGRE  (Yves  ,   marquis  d'   ,  de  la  même 
famille     maréchal  de  France  en  i;iA ,  œouriU 
17^  ■  80  ans.  fl*e  distingua  dans  les  dernier*» 
campagnes  du  règne  de  Louis  XIV. 

ALEGRE  (d'j,  gcnùib.  franc.  ,  m.  vers  173»», 
auteur  anonyme  de  Gu/istan ,  ou  l'empire  des 
Hoses,  trad.de  Saadi,  Paris,  1704,  in-ia;  Vlust. 
Je  Moncad*,  ihid  ,  i73t>,  in-12. 

•ALEGRLN  (Jcas)  d'Abberdle,  célèbre  card. 
et  patriarche  de  Conslantinople  sous  Grégoire  IX 
Kn  123-r,  il  fut  légat  à  Intere  en  Espagne  et  en 
Portugal.  On  a  do  lui  quelques  ouvr.  oubliés. 

ALEMAGNA  ;  (  J.  B.  ),  médecin  calabrais  du 
l6«  S.  ,  aul.  d'un  traité  des  Jiévres  ,  inip.  en  i53o 
ALEMAGNA  (Guwro  d';,  peintre,  aut.  d'une 
fresque  que  l'on  voit  encore  dans  un  courent  de 
Gênes,  et  qui  représente  une  Annonciation  ;  les 
moines  ont  fait  couvrir  d'une  glace  ce  bel  ouvrage 
pour  le  garantir  des  injures  du  temps. 

A  LEMAN  (Locu),  card.,  né  en  1390  d'une  fa- 
mille noble  du  Bugey ,  m.  à  Salon  en  14.Ï0.  H  fut 
archer.  d'Arles.  Clément  VII  le  héatil:a  en  1527. 

A  LEMAN  (Matthieu),  écrivain  espagnol  du 
lO«  S. ,  fut  employé  comme  un  des  surinlendans 
et  contrdl.  des  finances  d'Espagne  par  le  roi  Phi- 
lippe II ,  qui  arait  dirisé  ce  dép.  entre  plusieurs 
personnes.  Il  est  aut.  du  r.  m  an  de  Gusman  d'Al- 
farache,  trad  .  et  embelli  par  Le  Sage  ;  il  j  avait 
eu  auparavant  trois  autres  traduct.  de  ce  roman  , 
par  Chapuis  ,  Chapelain  et  Brémond  .  Paris  ,  1709. 

ALEMAND  (I.ouis-Aijoust.)  ,  méd.  et  littér., 
né  a  Grenoble ,  et  m.  en  1728.  Il  est  aul.  de  quel- 
ques ouv.  de  gramm.,  de  philol.  et  d'hist.,  et  d'une 


traduct.  de  la  Medec.  statique  du  Sanctonus. 
frère ,  avocat  à  Grenoble  ,  a  dédié  au  père 
Chaise  un  ouvrage  dans  lequel  il  propose  1 
veau  système  contre  les  pmtrsUns. 

ALEMANI  ou  ALAMANI,  peuples  de  Ger- 
manie qui  ont  donné  leur  nom  à  l'Allemagne.  Il» 
ne  furent  connus  des  Romains  qu'au  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne.  L'empereur  Caracalla 
les  vainquit  ;  il  prit  le  surnom  à'ilemanicus 

ALEMANNI {N  icolas  ) ,  né  à  Ancone  en  if>8J  , 
fut  secr.  du  card.  Borghèse ,  et  bibl.  du  Vatican.  Il 
a  été  le  premier  édit.  de  l'Ai»/,  secrète  de  Procope, 
Home,  1620,  16*4  ,  Vlclmstadt  ,  1634  ,  et  Cologne! 
i»569,  et  a  puh.  une descnpt.  de  l'église S.-Jeau-de- 
Latran  ,  insérée  dans  le  8"  v,l.  du  Thes.  antiatut 
italina.  Mort  a  Rome  en  1626.  7 

ALEMBERT  (  Jeas  le  Rojoj  d' )  ,  géomètre  , 
littérat.  et  philos,  célèbre,  né  à  Paris  en  1717.  Ex- 
posé a  sa  naissance  sur  les  marches  d'une  église  ,  il 
fut  recueilli  par  un  pauvre  vitrier  qui  Pc'lcva.  Il  de- 
vint membre  de  l'Académie  française  ,  de  celle  de 
Berlin  et  de  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Eu- 
rope ,  se  livra  particulièrement  a  l'étude  des  ma- 
thématiques, el  composa  un  grand  nombre  de  mé- 
moires savans  qui  contribuèrent  aux  progrès  de  la 


nce.  Le  discours  préliminaire  de  l'ï  incyclop. 
mença  sa  réputation  littéraire.  Bientôt  paru- 
rent set  Mélanges  de  littérature  et  de  philosophie  , 
1750,  en  5  vol.  in- 12  ;  ses  Mémoires  ;  sur  la  des- 
trttct.  des  jésuites,  1765,  in-ia;  An  Eloges  lus 
d^iis  les  séances  de  l'académie  française,  6  vol.  in- 
12;  des  Opuscules  mathématiques,  plusieurs  vol. 
in-4  î  «n  Dietionn.  de  musique  suivant  les  principe* 
de  Rameau  ,  éelaircis,  développés  et  simplifiés?  Il 
lédigea  également  la  partie  mathém.  de  l'Encyclo- 
pédie ,  et  plusieurs  articles  de  littér.  et  de  gramm. 
Atteint  par  la  persécution  dirigée  contre  les  Ency- 
clopédiste» ,  il  refusa  néanmoins  la  présidence  de 
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l'acad.  de  Berlin,  et  résista  aux  solliciUuoi 
tli<rtoo  II  c|uî  voulait  le  charger  de  l'éducation  de 
Paul  non  fil*.  Il  reçut  une  pension  du  roi  dcPrussr 
lorsqu'on  lui  réfutait  encore  celle  de  l'acad.  dos 
kii'Och  ,  et  entretint  arec  ce  prince  une  correspon- 
dance qui  a  été'  put.  après  la  mort  de  Frédéric.  Il 
eut  pour  Voltaire  un  attachement  constant  ,  et  m. 
eu  1783  ,  après  avoir  passé  plus  de  3o  année*  de  ta 
vie  cïi.  i  la  femme  qui  l'avait  élevé.  Baslien  a  pub. 
le*  OEnvrts  plutôt. ,  htstor.  tl  Ittter.  de  d'Alem- 
beit  .  l8o5  .  18  vol.  in-8;  une  nouv.  édit.  ,  puLl. 
par  le  libraire  Belin  en  l8aa,  ne  forme  que  cinq 
vol.  in-8. 

ALEN  {  Jean  van),  peintre  hollandai*  ,  m.  en 
1608.  Se»  m'y  U  *ont  de»  oiseaux. ,  des  paysages^ 
et  la  nature  morte. 

ALENÇON  ,  nom  d'une  branche  de  la  maison  d« 
Valois  ,  éteinte  sous  François  I". 

ALENÇON  (  Charles  de  Valois  ,  eomte  d*  ) , 
frère  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  fut  tué  en  i3q6  à 
la  bataille  de  Créey .  où  il  commandait  l'avsnt- 
garde.  Le  comté  d'Alençon  fut  éngé  en  duché- 
pairie  .  en  faveur  de  Jean  ,  petit-fils  de  Charles  , 
qui  fut  tué  en  t^t5  à  la  bataille  d'Asincourt 

ALENÇON  (Jean  II  ,  duc  d' )  né  en  1409,  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Verncuil  ,  il  préféra  d'à 
Lord  la  captivité  au  déshonneur;  mais  ayant  en- 
suite traité  avec  les  Anglais  contre  Charles  VII, 
fut  le  prem.  prince  du  sang  condamné  à  mort  par 
la  cour  des  pairs.  Charles  VII  lui  fit  grâce  de  la 
vie  ,  mais  ordonna  sa  réclusion  au  château 
Loches.  U  en  sortit  à  l'avènement  de  Louis  XI ,  se 
brouilla  avec  ce  prince  ,  fut  une  seconde  fois  con- 
damné à  mort  ,  pardonné  et  renfermé  a  la  tour 
du  Louvre  ,  d'où  Louis  XI  le  fil  sortir  au  bout  de 
17  moi».  Il  mourut  eu  1 47^- 

ALENÇON  (  Rot,  duc  d'),  fils  du  précédent, 
fut  dépouillé  de  biens  par  Louis  XI  ,  enfermé 
dans  une  cage  de  fer,  et  jugé  par  le  parlement  qui 
ne  le  reconnut  coupable  que  de  désobéissance  ; 
toutefois  il  ne  fut  rétabli  dans  ses  titres  et  dans 
ses  biens  que  sous  Charles  VIII.  U  m.  en  1 49a- 

ALENÇON  (CnAm.r.*  IV  duc  d') ,  fils  du  précé- 
dent ,  suivit  Louis  XII  en  Italie  ,  se  trouva  à  la 
bataille  d'Agnadel  ,  et  épousa  en  1:109  la  soeur  .le 
François  I'r  qui  le  fit  reconnaître  pour  premier 

Îrinrr  du  sang.  Sa  lâche  couduite  à  la  journée  de 
■avic  fut  une  des  cause»  principales  de  la  perte 
de  la  bataille  et  de  la  prise  du  roi.  Les  reproches 
qu'il  essuya  â  ce  sujet  le  firent  mourir  de  honte 
et  de  douleur  à  Lyon  en  i5î5.  Eu  lui  finit  la 
branche  d'Alençon.  Ce  duché  fut  donné  depuis  eu 
apanage  au  cinquième  fils  de  Henri  IL 

ALENÇON  d'),  fil*  d'un  huissier  au 

parlement  de  Paris  ,  avait  succédé  à  la  charge  de 
son  père  ;  mim  il  ne  l'exerçait  que  par  un  préte- 
noin.  H  mourut  en  l'fâ.  D'Aleuçon  a  laissé  quel- 

Îucs  pièces  de  théâtre  ;  il  a  réuni  les  autres  de 
iivière  Dufresnv  ,  1 7^7  •  6  vo1-  in_,a  «  de 
l'abbé  de  Pons  *  et  a  donné  une  édit.  des  œuvres 
de  Bruéis  et  Palaprat  ,  5  vol.  iu-ta. 

ALEOTTI  (J.  B.},  archil.  ital..  né  en  l63o,  a  bâti 
plusieurs  théâtres  et  palais  à  Manlouc ,  Modène  et 
Parme,  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

ALER  (Pavl),  jésuite,  né  près  de  Luxembourg, 
en  1656,  a  pub.  un  grand  nombre  d'ouv.  dethéol. , 
de  philos. ,  de  morale  ,  de  piété  ,  de  belles  let- 
tres ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  U  BtMie 
threa  coloniensis  du  père  HaarUeim.  Mort  a  Duren 
en  1727.  kl  est  le  premier  aut.  du  Gmdus  ad  Par- 
nos  tum,  revu  et  augra.  depuis  par  différens  auteurs. 

ALES  ou  HA  LES  (Alexandre),  religieux  Je 
l'ordre  des  frères  mineurs,  né  en  Angleterre  au 
i3*  S.,  auteur  d'un  traité  de  théologie  ;  entre  autres 
erreurs,  il  y  soutient  que  les  sujets  d'un  roi  1 
sont  déliés  du  serment  de  fidélité,  et  que  la  puis- 
sance temporelle  est  soumise  à  la  spirituelle.  H 
mourut  à  Pari*  en  124  ». 


ALES  (Alice.),  théol.  de  la  confession  d'Ane* 
tourg  ,  né  â  Edimbourg  en  l5oo  .  m.  à  Leipsig  en 
l56!>;  il  était  ami  de  Mélanchthon,  et  Bèie  l'appelle 


ornement  de  l'Ecosse.  On  a  de  lui  des  commemt. 
sur  l'Ecriture-sainte  .  un  fruité  sur  le  mérite  et  la 
nécessité  des  bonnes  oeuvres. 

ALES  (Jean)  ,  théol.  anglais  ,  a  fait  entre  autres 
ouv.  un  Tmitë  du  schisme,  remarquable  par  l'esprit 
de  tolérance.  11  était  né  en  l58q,  et  mourut  en  i636. 

ALLSDECORBET  (  Pierre- Alexandre  ,  vi- 
comte d' )  ,  membre  de  différentes  académies  et  »o— 
ciétés ,  et  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ,  a 
composé  plusieurs  ouv.  sur  la  noblesse  et  la  gen- 
darmerie française  ;  on  lui  attribue  aussi  des  /re- 
cherches  sur  les  antiquités  d'Irlande  ,  et  d'autre» 
écrits.  Né  en  1 7 1 5  ,  il  est  m.  à  la  fin  du  t8r  siècle. 

ALESIO  (Matth.-Pierre)  .  peintre  et  graveur 
romain  ,  né  en  t6oO  ,  élève  de  Michel-Ange.  Sa 
production  la  plus  curieuse  est  un  Si  Cnsloph* 
plaré  dam  la  cathédrale  de  Séville  en  Espagne. 

ALESSANDRI  (Marie-Blonacorse).  poète  ita- 
lien du  i8r  S.  ,  dont  Crescembeni  cite  plusieurs» 
pièce;  agréah.;  il  était  iitemb.  de  Par  ad.  des  Arcades. 

ALEisSANDRO  ALESSANDRI  (Alexande*  a» 
Alexandro)  ,  junscons.  napol.,  né  vers  l'an  1^6»  • 

les  la 


Aprè»  avoir  fait  ses  étud.  à  Rome,  il  exerça  à  Ni 
prof,  d'avocat.  M.  en  i525.  Il  a  laissé  un  livre  mut.  : 
Genialtum  durum  hOn  sex,  Lcyde,  1673,  1  v. 
in-8,  avec  les  comment,  de  divers  auleun. 

ALESSI  (Galeas),  célèbre  architecte  italien,  né 
à  Pérousc  ,  et  m.  en  i5»)2  ,  fut  élève  de  Michel- 
Ange.  Il  a  fourni  à  la  France  ,  à  l'Espagne,  à  l'Al- 
lemagne, des  plans  pour  des  édifices,  des  église»  , 
des  fontaines  ou  salles  de  bain,  où  il  déploya  la  fé- 
condité de  son  génie;  Gènes  est  la  ville  "où  l'on 
trouve  le  plus  d'édifices  construits  sur  ses  dessins. 

ALESSIO,  peintre  napolitain,  m.  en  17^0.  se 
distingua  dans  le  paysage.  On  voit  un  grand  nombre 
de  se*  tableaux  dans  la  galerie  de  Weimar. 

ALEX  ANDHA  ou  SAI.OME,  reine  des  Juifs. 
V. Salomé. 

ALEX  AN  DR  A,  princesse  juive,  fille  d'Hyrcan  , 
épousa  Alexandn-  il,  tils  d' Aristohtile ,  et  fut  mère 
de  la  célèbre  Mariamne.  Hérode  la  fit  mourir  pour 
avoir  conspué  «  ontre  lui. 

ALEXANDRE,  nom  commua  à  plusieurs  rois 
•  Macédoine  ,  indépendamment  du  célèbre  fils  de 
Philippe,  rt  à  d'autres  rois,  princes  et  personnages 
de  l'antiquité.  * 

ALEXANDRE  I"  ,  fils  d'Amyotas  I«  ,  régna 
ans.  C'est  de  lui  que  date  l'illuitration  de»  Ma- 
cédoniens.  Xerxèk  agrandit  ses  états  en  lui  don- 
nant uti<*  grande  partie  de  la  Thrare. 

ALEXANDRE  H,  fil*  d'Amyntas  II.  fut  assas- 
smé  par  Ptolémée-  Montes,  l'an  370  av.  J.-C.,  après 
un  an  de  règne. 

ALEXANDRE  III,  surnommé  le  Grand,  fils  de 
Philippe  et  d'Olympias,  naquit  n  Pella.  l'an  356  av. 
J.-C..  montra  dès  sa  jeunesse  ce  qu'il  verait  uo  jour. 
Pendant  que  son  père  assiégeait  Bvtance  ,  il  gou- 
verna l'étal ,  quoiqu'il  n'eût  qu<-  16  ans  ,  et  soumit 
quelques  peuples  voisins.  Il  monta  sur  le  trône  à  3o 
ans  ,  l'an  336  av.  J.-C.  ,  conquit  la  Thrace  et  1*11- 
lync,  soumit  la  Grèce,  et  détruisit  Thèhes,  où  il 
n'épargna  que  la  maison  de  Pindare  ;  il  déclara 
ensuite  la  guerre  aux  Perses  ,  et ,  s'étant  fait  nom- 
mer généralissime  de  toute  la  Grèce  ,  il  pari  avec 
3o,ooo  hommes  d'infanterie  et  5,ooo  chevaux  ;334), 
passe  l'Hellespont ,  défait,  sur  le*  bords  du  Gra- 
nique,  Darius,  roi  des  Perses,  et  soumet  avec  rapi- 
dité toute  l'Asie  mineure.  Une  maladie  dangereuse 
l'arrêta  quelque  temps  à  Tarse,  mais,  s'étaot  bientôt 
rétabli,  il  vainquit  de  nouv.  Darius  â  Issus  en  Cilirie 
r333).  Dans  cette  bataille  ,  il  fit  prisonnière  toute  la 
famille  de  Darius ,  et  la  traita  avec  la  plus  noble 
générosité  :  cette  victoire  fut  bientôt  suivie  de  la 
réduction  de  Tyr,  de  Gasa,  de  la  Judée  ,  de  l'E- 
gypte ,  où  il  fit  bâtir  Alexandrie;  il  pénétra  jusque 
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EL.  ~  «  Aramon-  A  .on  retour  d'Egypte  ,  ,1 
rrmp.  «r  Da„p,  „nc  DOUV  yicUMfe     .  Jffë^ 

L  p  la  morl  de  Da»iu.  ,  le  rendit  maître  de  tonte 
«»!  Î!!*C  5  ,",rUa"t  P°,nt  U  •«  conquête. .  .1  ,11*. 
TA  ,  P  lLn  H  "?  ,ndit>°»'  «l^Ffit  \c  ro,  Poru,  , 
qu  il  Ira.taavrc  grnéro»,té,  et  revint  ensuite  à  Baby- 
lonc,  ou  s  étant  livre  à  «le*  débauche»  et  de.  excès 
de  tout  genre  ,  ,1  „  ,  l'ige  de  3l  ,n.  ,  l'an  3a'4  av. 
J.-C  II  avait  eu  de  Ronnc  un  fila  portant  son  nom 
que  Calandre  fit  périr  en  ha*  âge.  Voy.  VF.^mrn 

A  LEX  A  MORE  ,  f,f»  de  Cassaudre,  ro,  Jc  Macé- 
doine en  gavant  J  -C.  ,  appela  à  son  .ecour* 
contre  Aut.p.ter,  .on  frère  Démétriu* ,  fifa  dAn.,- 
pnoe  ,  fui  h-  fit  penr,  et  .'empara  du  tronc,  «tf 
an»  avant  J.-C.  '  ™ 

l  rtrJ'iXn  M)RK'  "'«»»«««•.  "  fil  Pa..er  pour 
le  T.1*  de  IVr  er  ,  ro,  de  Macédoine,  et  «u,  leva  le. 
Macédonien,  contr.-  les  Roman».  ;  Mélellu,  le  pour- 
•ujvil  ju.qu  en  Dardanic.  où  il  di.parut 

ALKXAXDRB.    fi,,  de  Aéopmlème  et  opele 
d  Ue«ndre-l,wGr.ln,]  ,  fi,  ,a  gocrrt.  rn  I|>U#  y  fo, 

"ÏÏ" ï'Kinifr  n'r*.1      d",ns  uo  ^rn  «"n,'a«- 
j    i    m     ^      fil*  Hu  c<np,'r«'  Pvrrbw,  .'em- 
para  de  la  Maecdo.ne  où  régnait  Ant.gone,  mai.  il 

ALEXANDRE  BALA  ou  BALES ,  u.urpa  le 
.roue  de  Syne,  en  .c  faisant  paaier  pour  Antioch,,,, 
ni»  d  Eptphaoe  ,  av,  r  le  iccouo  de  Ptolémée-Ph,- 
lorneu.r;  ,1  détrôna  Démélrius-Soler ,  l'an  t5o  av. 
J  .  et  tut  lui-même  détrôné  par  Démclriu»-Ni- 
canor,  t  5jf>  ans  av  .1  -C, 

ALEX  \NDRE-7. \BIN  AS  ,  f,U  d'uo  fnpier  d'A- 

R.Va"  et'  ù  ^     \  P",er  P°Ur  ,P  ÛU 
ai        a     l^r    )  "T  ,Ur  ^«'"-««u^.eanor, 
an  12,  av  J.-L.  Quelque»  année*  après  ,  il  fut 


) 


àLBX 


,  Vri  ,«V  1  E'/iN>P"  ™  d- Judée,  ,uec^a 
a  Amtnl.ule  son  frère  ,  l'an  .06  ,v.  J.^  .  y  J  „, 

.p.Dialre  .   ,1  «  reogea  pjr  ,„    |ui  * 
VU         ".ourut  lau  7Q  avant  J.-C.  -  Le  nom 

p  r  v  •  fjn">ux  par  sr*  c«-uaute. ,  fut 

va.nru  par  Pel„p,da,.  général  tl.ébain,  qU',|  ava,t 
la.t  pr.M,nn,er  j.ar  Irai.^on,  et  fut  tué  par  Théhé  *a 
r.  mmr.  l  an  \  ^  a>ant  J  -C 

ALKX  AXDRK    fi|,dr  Poly.per.lion,  .ml.ra... 
d  abord  le  parll  d  An.igone,  ro.  de  Macédoine  , 

ottrr.  de  ce  dern,^  ,  qil|  Vt.Mail  de         d(|nnrr  Jp 

commamlem,  ur  de  tout  la  Pélopooè.e ,  lorsqu'il 
lut  **.a«nne.  vert  l'an  3l  2  -vaut  J  -C 

ALEX  A  SDR  E-POLYHISTOH,  pbiloa.,  géog.et 

.....  grec  ne  .  „  pIll?glc,  fu,  fait  Li.onnier  dan, 
ta  guerre  de  Mill.ridate  ronlre  le*  Romains,  el  fil  à 
Rome  I  éducation  de.  enfan.  de  Lurullua  ;  .1  érriv.t 
J2  ouv.  ,ur  d.,er>  sujet*,  don!  .1  ne  r,  .te  que  de. 
fragmem  dan*  A.l.énée,  Pl.ne,  Eu.éKe  et  Suida» 
Un  ne  do.t  pa.  le  confondre  av»-c  Alexandre  de 
Lat.ec,  grammairien  du  règne  de  Maie-Aurèle,  et 
«lonl  les  ouvrage,  sont  inconnu.. 

vLEXAXDBK  !«•  Paplilagonien,  vivait  également 
sou*  le  régne  de  Maro-Aurèle  ;  c'était  un  imposteur 
qui  prélrndajt  être  le  dupen*.iteur  de  runmortalité. 
rt  qui  le  fit  reudre  le»  lionueur.  divin.. 

ALEXANDRE  d'Apl.rod.^ée.  philosophe  péri- 
paleiirieu  ,  et  comnieulaleur  d'A.islote,  enseigna  à 
Alexandrie  ver»  le  temps  de  Si  plime-Sévcre  ;  il 
aous  re»|e  quelques-uns  de  se»  comment.  Grot.u.  a 
(raduil  en  latui  «ou  7/mfe  tfu  destin 

ALEX  ANDRE,  deTralle.  en  Lyd.e.  médecmdu 


toL^J^iT  '"7   dmi*eB  '».^res,  sur  la 

Ai.r..\AKUKh  {S\,  éseque  Ac  ,|„u.J|rm  „, 
en  a5i  dans  nne  prison  dr  Césatr,.        r      '  ' 
I>èce  IW  hit  "enfermer  ^,^1^^:^ 
»T«UforméàJéru«lem  une  I..W,othèmse 

ALEX  ANDRE  (Si),  évéque  de  Comane,  .ouffnt 

r/HvT         ''«-mix-reur  IVee,  en 

ALEXARORE  fS,1;,  évêque  d'Àlexa^rie  ,  ana- 

K*1  IWtMP»g  «mta.u  conclede 

^icee.  et  mourut  en  3*> 

ALEXANDRE  (Si),  fondateur  de  l'ordre  de, 

rmps7.V.sC„Vnom^  m"uru«        l'an  43o. 
ALEXANDRE  (Si),  ,;n  |'an  loB dtJM:.,» 
»  an  1 10  ;  on  lui  atlrilme  plusieurs  Epitret  qU1  „c 
sool  pa.  de  lui. 

ALEXANDRE  II,  p,pe,  eh,  en  106.  dans  le  Mi- 
ana.s,  ,e  nomma.t   d*al>ord    Anselme,  et  é,a,t 
e>eque  de  Lucque..  Agnè.,  femme  de  l'empereur 
Menn  IV   lu.  oppo.a  un  pretr*  ,  nommé  Cadaloûs, 
q».  pnl  le  nom  d'Honoré  II.  A  la  m.  de  ce  rivai 

SLS*  rfpri''  Par,e»^o»"d'II,ldel,rand,  le. 
«erre,  u.urpée,  sur  le  saint-siége  par  le,  Normands, 
et  favon.a  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Gu.1- 
bSlrS:"  *****  Un  grand  nombre 

ALEXANDRE  III,  élu  p»pc  en  ..Sq,  na„f  de 
Stenn.  ,  eta.t  d'aLord  cardinal  et  chamelier  de 
i  église  romain^  On  lu,  opposa  Oct.v.en  s.,,,,  le 
nom  de;  V.etor  t\ ,  qui  l'ohl.g^a,  avec  le  .econr*  de 
Preder,c-narberous,e,  à  .e  retirer  en  France. 

ant,-P«P<  Victor  étant  mort,  Alexandre  eut  sue- 
ers»,»,  pour  compétiteurs  Pascal  M  ,  Caille  III  et 
Innocent  III,  et  ,e  récone.l,,  enfin  avec  l'empereur. 
Il  tint  le  tromème  cone.le  de  Latran,  accorda  de 
grands  pr.vilége,  au  doge  de  Venise,  gouverna 
I  Eglise  avec  prudence,  ai.olit  la  servitunern  „„,„_ 
rut  a  Rome  en  [l8x.  Il  a  laissé  plusieurs  épitre» q»i 
Je  Irouyent  dans  le  recueil  du  nère  LaLhe  et  dans 
la  bibliothèque  des  Pirer.  Ce  fut  lui  qui  réserva 
aux  pape,  exclusivement  la  canonisation  de*  sa.nl, 
ALEXANDRE  IV,  élu  en  1x5.',,  neveu  de,  pa- 
pe. Grégoire  IX  et  Innocent  III ,  e|  d'abord  car- 
dinal d'Ortie  ;  il  fut  contraire  à  Mainfroi  ,  fils  natu- 
rel de  l'empereur  Frédéric  ,  el  donna  l'investiture 
du  royaume  de  Sicile  à  Edmond  ,  fils  du  roi  d' \„- 
jîlcterre.  Il  soutint  le,  religieux  mendians  contre 
I  université  de  Pans,  et  établit  en  1255  de,  inou.s,- 
leur,  enfance    a  la  ,,r  ère  de  Si  Loui,.  Après 

mourut  .  Viterbe  en  Iai„.  (,n  a  dl.  |U1"  '  . 

nombre  de  lettre*  et  de  bulles  »  ° 

ALEXANDRE  V.  pape  en  t^.,  ;  .I^oinmenea 
par  mendier  dan,  le  Milanais,  se  lit  eordelier  et 
devint  sueccivement  évêque  de  Novarre  ,  ■rchs). 
vêque  de  Milan  et  cardinal.  Il  mourut  en  1A10 

ALEXANDRE  VI,  le  plus  connu  de»  papes  de  ce 
nom,  né  a  Valence  en  Espagne  ,  en  1  ^3 1  ,  fui  élevé 
au  trône  pontifical  en  iqç)2.  Il  s'appelait  Horgia,  du 
nom  de  .a  mère.  Sa  ieunes.e  fut  ,ign.  par  de  eran.le 
talcns  et  de  grands  désordres  ;  et  il  eul,  élan |  ar.  I.e- 
veque  et  cardinal  ,  une  maîtresse  qui  le  rendit  père 
de  c,nq  enfans,  dont  le  plu»  fameux  fut  César  Hor- 
gia ,  pour  l'élévation  duquel  ,1  vlo|a  toutes  le»  loi, 
divme.  et  humaines.  Notre  cadre  ne  permet  na*  d. 
tracer,  même  très-brièvement,  les  détail,  d'une  vie 
au»»i  scandaleuse  que  celle  de  ce  i.aoe  II», 
en  .5«3,  ,  .'.ge  dT  ^  an*.  (SSSSt^^TV 
que,  autre,  hulonen*  d'après  lui,  pre.enden,  M" 
lexandre  s  empoisonna  lui-même  ,   par  m,.  1 
avec  un  breuvage  qu',l  destinait  au  cardinal  i  j"*'  ' 
ma,,  ce  fait  ert  douteux     I,/  '  Ad"eni 
11        1  autre,  hisinr  en» 

qu.  ont  eent  sur  Alexandre  VI  .ont  Bur,  I,  d 
Tomm  ,  Paul  Jove  et  Gordon. 

ALEXANDRE  VII  ,  né  i  Sienne  en  ,fw  élu 
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ai  %    ■  s.  M*m  *  a •    a  «■      <■  .,  ■  p    «-a  ■     ■  s,     v» ^.  » 

tire»  les  plus  remarquables 
ALEXAM)RE-NE\Vi>K 


pape  en  i63j  ,  te  signala  par  son  ici*  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi  ;  embellit  la  ville  de  Rome  ; 
donna  satisfaction  au  roi  de  France  pour  une  in- 
sulte faite  par  la  garde  corse  au  duc  de  Créqui,  ton 
ambassadeur  ;  confirma  la  bulle  d'Innocent  X  sur 
les  5  propositions  de  Janscnius,  et  prescrivit  l'acte 
apj>elc'  Formulaire  ,  en  in-fol.  Il  mourut  en 

1607.  On  a  de  lui  un  vol.  de  poésies,  intit.  Philomati 
mus»  juvéniles,  imp.  au  Louvre  eu  i656,  in-fol. 

ALEXANDRE  VIII ,  ne  à  Venise  en  1610,  fut 
d'abord  évéque  de  Brescia  et  cardinal.  Elu  pape  en 
l68q,  son  premier  acte  fut  de  condamner  par  une 
bulle  les  4  articles  arrêtes  dans  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France  ,  en  168a  ,  et  relatif  aux 
liberté'»  de  l'église  gallicane  ;  ta  mort  empêcha 
la  publication  de  cette  bulle.  Il  donna  des  sommes 
considérables  à  l'empereur  Le'opold  I"  et  aux  Vé- 
nitiens ,  pour  faire  la  guerre  aux  Turks.  Se  sentant 
près  de  mourir  ,  il  se  data  d'avancer  sa  famille ,  et 
termina  sa  carrière  en  ifiqi. 
ALEXANDRE-SEVERE.  V.  Sévèbk. 
ALEXANDRE,  empereur  d'Orient,  en  911, 
fils  de  l'empcr.  Basile  le  Macédonien  et  frère  de 
Léon  le  Philosophe,  qui  le  précéda  sur  le  trône.  Il 
termina  ,  au  bout  d'un  an  de  règne  ,  une  vie  fu- 
neste à  l'état  ,  et  dégradée  par  des  vices  honteux. 

ALEXANDRE,  évéque  de  Lincoln  au  I2r  S., 
fit  rebâtir  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  un  des  edi- 

de  l'Angleterre. 

saint  et  héros  mos- 
covite, fils  du  graud-duc  Jaroslaw,  né  en  tai8.  Il 
gagna  sur  les  Suédois  ,  les  Danois ,  et  les  chevaliers 
de  l'ordre  tculoniquc  réunis ,  la  bataille  de  la 
Neva,  un  des  évéuemens  les  plus  remarquables  de 
l'histoire  de  Russie  :  il  vainquit  aussi  les  Tafars,  et 
affranchit  la  Moscovic  du  tribut  que  lui  avaient 
imposé  les  surresscurs  de  Gcnghis-Kban.  Il  mourut 

{>ré*  de  Novogorv/d.  La  reconnaissance  nationale 
'a  placé  au  rang  des  saints.  Picrre-le-Grand  insti- 
tua sou*  le  nom  de  ce  héros  un  ordre  de  che- 
valerie qui  subsiste  encore.  , 

ALEXANDRE  I",  roi  d'Ecosse,  en  1107,  était 
fils  de  Malcom  III.  Il  eut  à  combattre  ses  sujets 
révoltés  par  suite  de  ses  vexations  ,  et  en  fit  périr 
les  principaux  chefs  dans  les  supplices.  Le  reste 
de  son  règne  fut  paisible,  et  jl  mourut  en  liai. 

ALEXANDRE  II,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Gutl- 
lanmr-lr-Lion  ,  m.  en  12^9.  Il  porta  la  guerre  en 
Angleterre  ,  ce  qui  fil  mettre  sou  royaume  en  in- 
terdît par  le  pape.  Mais  il  épousa  ensuite  Jeanne  , 
wrur  du  roi  Henri  111,  et  la  paix  fut  rétablie. 
Après  la  mort  de  cette  princesse,  Alexandre  se 
remaria  à  la  fille  du  sire  de  Coucy  ,  baron  fran- 
çais ,  et  il  en  eut  un  fil.»  ,  qui  lui  succéda. 

ALEX  INDRE  III.  fil*  du  préeéd.,  monta  sur 
le  trône  dJEcossc  à  l'âge  de  8  ans ,  en  12^8.  Il  dé- 
fit les  Norwégiens,  qui  étaient  débarque*  dans  b 
royaume ,  cl  donna  ensuite  sa  fille  en  mariage  au 
prince  Eric  ,  depuis  nu  de  Norwége.  Il  assista,  en 
qualité  de  prem.  pair  d'Angleterre,  au  couronn 
ment  d'Edouard  I",  et  mourut  m  ia85. 

A I «E X  A  N I  )R K-.I  AG ELLON  .  grand-duc  de  Lî- 
tbuanie  .  <  lu  roi  de  Pologne  en  taot.  Celte  nomi- 
nation réunit  les  deu*  états  en  un  seul,  et  le»  Li 
lituaniens  eurent  droit  île  suffrage  à  l'élection  des 
rois  de  Pologne.  Alexandre  abandonna  les  réues 
du  gouvernement  «  un  favori  nommé  Giiuski ,  et 
mourut  en  i5o7-  L'histoire  l'a  dépeint  comme  un 

r innée  indolent  et  faible  ,  taciturne  et  mélanco- 
ique.  fastueux  sans  magnificence,  et  prodigue 
saus  être  généreu*. 

ALEXANDRE  (Br.-udT-STAXisi.As),  fils  du  roi 
de  Pobigni-  Jean  Sobicski  ,  refusa  la  couronne  de 
•on  père  eu  s  70  '§ ,  lorsque  Charles  XII  la  lui  offrit, 
et  se  mit  ensuite  sur  les  rang»  des  cooeurrens.  Il 
mourut  à  Rouie  en  i-t^  sous  le  froc  de  capuciu. 

ALEXANDRE  de  Bernai  ou  de  Paris,  né  en 
Normandie  vrrs  le  milieu  du  ta*  S.,  est  un  des  aut. 


du  roman  A' Alexandre,  imité  de  Quinte-Curée  ,  de 
la  Vie  de  ce  prince  attribuée  à  Callisthène,  et  de 
V  Alexandriade  de  Gauthirr  de  ChaUllon.  II  a 
écrit  seul  les  romans  A'Eline  de  Briton ,  A'Atjrt  et 
Prophihas  :  ce  dernier  fait  fsartie  des  MSs.  de  la 
bibliothèque  royale,  sou  s  le  n°  7191. 

ALEXANDRE-FARNESE  ,  fils  atné  de  Pierre- 
Louis  Farnèse  ,  duc  de  Parme  ,  né  en  i.»ao  ,  as. 
en  i5ck),  cardin.  et  doyen  du  sacré  collège.  Char- 
lcs-Ouint  disait  que  ,  <•  si  tous  les  membres  res- 
m  semblaient  à  Farnèse.  ce  serait  rassemblée  de 
»  la  terre  la  plus  auguste.  »  Paul  III,  son  aieul  pa- 
ternel .  lui  donna  la  pourpre  romaine."  et  le  choisit 
pour  son  légat  en  Allemagne  ,  en  France  et  dans 
les  Pays-Bas.  Malgré  ses  talcns  ,  il  ne  put  concilier 
les  intérêts  de  Charles-Quint  et  de  François  I".  II 
alla  passer  les  dernières  années  de  sa  rie  à  Rome  , 
où  il  se  déclara  le  protecteur  des  arts. 

ALEXANDRE  (Noël),  sav.  dominic,  profrms.  de 
théologie  et  docteur  de  Sorboune  ,  né  à  Rouen  en 
ttxk),  m.  à  Paris  en  1724.  Ses  grands  travaux  avaient 
usé  sa  vue  ;  il  était  aveugle  quelques  années  avant 
sa  mort.  Son  principal  ouvr.  est  une  Histoire  ec- 
clésiastique en  8  vol.  in-fol.,  qui  fut  condamnée 
Rome  par  un  décret  de  l'inquisition ,  et  lui 
valut  une  pension  sur  le  clergé.  Elle  parut  dans  le 
temps  des  querelles  au  sujet  de  la  régale,  et  de  la 
déclaration  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane. 
Après  avoir  combattu  1rs  maximes  ultramootainrs 
qui  donnent  aux  pap  •»  le  pouvoir  de  disposer  des 
couronnes,  l'auteur  fait  l'éloge  des  princes  qui 
exterminent  les  hérétiques  par  le  fer  et  le  feu. 

ALEXANDRE ou ALEXANDER  AB  ALEX  AN 
DRO.  V.  Ai.f.vsssDiio. 

ALEX  ANDRE  (Gi'illamie),  homme  d'état  et 
poète   écossais,   m.  en   16-jo  ,  est  auteur  d'un 
poème  in  ut.  L'Aurore,  et  de  \\ 
in  i- 
le  M 

dans  le  17'  S.,  Après  avoir  dirigé  les  missions  dans 
le»  royaumes  de  Siam  .  de  Tonquin,  etc.,  ilcVrivil 
ses  Forages,  Paris,  1666  et  ifj8a,  in-4  1  et  une 
llist.  du  royaume  de  Tonquin  imprimée  en  i65:s. 

ALEXANDRE  fNlc.oi.A_s),  bénédictin  de  Saint- 
Maur ,  m.  en  1728,  a  publié/**  Médecine  et  Irt 
Chirurgie  des  pauvres ,  in-12;  et  un  Dictionnaire 
botanique  et  pharmaceutique,  in-8. 

ALEXANDRE  (JtAN;  .  graveur  .  né  en  Ecosse  , 
s'établit  à  Rome  en  1718.  Ses  principaux  ouvr.  , 
d'après  Raphaël  d'Urhin  ,  tout  :  la  Bénédiction  et 
te  Sacrifice  d'Abraham  ;  le  drpart  et  l'échelle  de 
Jacob;  te  Buisson  ardent  ;  les  Anges  chez  Abraham. 

ALEXANDRE  DE  St-ELPIDE  ,  prieur  dc-s 
ermites  de  St- Augustin  ,  archevêque  d  A  mal  lî  eu 
iHo.1!,  composa  ,  par  l'ordre  du  pape  Jean  XXII  , 
un  Tr,  de  la  juridiction  de  l'empire  et  de  l'auto- 
rité du  pape,  impr.  à  Rimini  en  i6xîj. 

ALEX  \NDRE  ,  abbé  de  Saint-Sauveur  dans  le 
rovaume  île  Naples ,  a  continué  V histoire  de  Sicile 
commencée  par  Malaterra. 

ALEXANDRE  (Nicolas),  poète  napolitain  , 
aut.  de  quelques  pièces  de  vers  que  l'on  trouve 
dans  le  treurtt  d'Alacci.  H  vivait  dans  le  i3'  siècb* 

ALEXANDRE  (  Antoine),  pmfes.de  droit  ; 
Naples  ,  devint  président  du  conseil  souverain  du 
royaume  sous  Alphonse  II,  dans  le  l6f  siècle. 

ALEXANDRE  (  dom  Jacui'ES  ) ,  bénédictin  de 
Sainl-Maur,  dans  le  17'  S,,  est  aut.  d'uu  7>.  sur 
tes  horloge*  élémentaires  ,  i-3_i  ,  in-8. 

ALEXANDRE  DE  V1LLA-DEI  ,  franciscain 
a  composé  ,  dans  le  iir  S.,  un  livre  inlil.  lUtetn- 
nnl ,  en  vers  léonins  ,   dans  lequel  il  donne  de» 
règles  de  grammaire  et  de  critique  d'une  man.èrr 
ronfuso  et  à  peine  intelligible. 

ALEXANDRE  ( GriiLAi'UK  ),  plus  connu  sou», 
le  nom  de  lord  Stirling  ,  était  major  général  de  l'ar- 
mée américaine  lorsqu'il  fut  fait  pritounier  par 
les  Anglais.  Né  à  New -York,  il  s'y  était  applique 


plusieurs  tragédies 

réunies  en  un  vol.  in 

ALEXANDRE  de  Rhodes  ,  jésuite  a  Avignon 
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aux  mathématiques  et  à  l'astronomie ,  et  était 
devenu  asses  habile.  11  mourut  en  1783,  à  57  ans. 

ALEXANDRE  (Ja*e*  ),  gentilhomme  écossais, 
•fuit  savant  jurisconsulte  et  riche  colon  à  New- 
York  ,  où  il  fut  secret,  de  la  province.  M.  en  1760. 

ALEXANDRINS,  désignation  vague  sous  la- 
quelle on  embrasse  les  partisans  d'une  philosophie 
mystique  qui  naquit  du  platonisme,  et  se  répandit 
vers  les  premiers  S.  de  l'église.  V.  NÉo-Pl-ATcm- 
cie*s  ,  Pt,oTi*.  Porphyre  ,  Piocu  »,  jA.Mtt.iQvt. 

ALEX  AÏS  DRINI  (JlLXs),  médecin,  m.  à  Trente 
en  t!ï<}0,  a  écrit  ,  en  vers  et  en  proie  ,  divers  ouvr. 
dont   les  princip.  sont  :   Calent  tucamtum  ;  de 
~A  henacâ  ;  de  Mrdtcind  et  medico  ,  Trente,  i.I  mi, 
it*-8  ;  de  Sanitnle  luendd  ,  Itb.  x\  ,  Cologne .  li-J, 
in-ful.  ;  Ptedotmphin ,  Trente.   I&I9,  in-£  ,  ce 
dernier  en  vers;  Conte  fia  medua ,  etc.  C'est  un 
'  d«SS> premier»  méd.  qui  aient  cherché  à  établir  le» 
rapports  qui  existent  entre  les  passion*  de  l'âme 
et  les  maladies  du  corps. 

ALEX  AN'DR LNI ,  matbémat.  italien ,  né  a  Bo- 


logne au  16e  S.,  a  laine  plus.  onvr.  MSs.  sur 
l'algébi 
ce  trou 
BologDi» 


ojjiie  au  . 

l'algèbre,  la  géométrie  et  le*  poids  et  mesure»,  qui 
dans  la  bibliothèque  de  l'institut  de 


ALEX  IN*  US  ,  philosophe  de  la  secte  d'Eurlide  , 
de  Mettre  ,  vivait  vers  la  1 20'  olympiade. 

ALEXIS  ,  poète  comique  grec  de  Thurium  , 
écrivit ,  dans  le  q*  S.  av.  J.-C.,  on  grand  nombre 
de  comédies  dont  il  ne  reste  que  quelques  frag- 
mens  dans  les  Excerpta  ex  trag.  et  comed.  grm- 
cis  de  Grotius.  —  Un  autre  Alexis  île  Tarent e  écriv. 
•ur  la  philosophie  de  Pvtbagore. — Un  3',  statuaire 
de  Sicyone,  élè>e  de  Polyclète ,  florissait  dans  le 
S*  S.  asanl  J.-C. 

ALEXIS  (Stï.  On  conjecture  que  c'est  le  même 
que  Jean  Calvhite.  V.  ce  nom. 

ALEXIS  COMNENE  I"  ,  neveu  Je  l'empereur 
l**^c  Comnène  ,  usurpa  l'empire  sur  Nicéphore 
Botomateen  1081  .  battit  les  Turks  ,  Robert  Guis- 
eard  (  v.  ce  nom  ) ,  et  les  Scythes.  Lorsqui-  les 
croisé»  traversèrent  Constantinople  ,  il  observa 
mal  le  traité  .  et  fit  revenir  de  Syrie  toutes  les 
troupes  qu'il  leur  avait  données  comme  auxiliaires. 
Toutefois  il  se  réconcilia  ensuite  avec  eux  ,  et  ra- 
cheta leur»  prisonniers  des  mains  des  infidèles.  Il 
mourut  en  1 1 18.  Anne  Comnène  ,  sa  fille  ,  a  écrit 
l'Aufoirr  de  son  règne. 

ALEXIS  COMNENE  II ,  succéda  à  Manuel  son 
père  ,  à  l'âge  de  12  ans  ,  en  1 180.  Il  fut  mi»  sous  la 
tutelle  «le  Har.e  sa  mère.  Andronic  Comnène  pro- 
fita des  troubles  de  cette  régence  pour  s'ouvrir  un 
chemin  au  trône.  Il  commença  par  s'emparer  de 
l'autorité,  sous  le  nom  du  jeune  empereur,  auquel 
il  fit  epou»er  sa  tille  Irène.  S'élant  fait  ensuite  asso- 
c'er.  *  l'empire  ,  il  ne  tarda  pas  â  se  défaire  de 
•on  jeune  collègue,  en  le  faisant  étranglcr.Cet  évé- 
nement eut  lieu  en  1 l83. 

ALEXIS  III ,  r,\hr.K,  frère  de  l'empereur  Isaac 
l'Ange,  se  révolu  contre  lui ,  Ve  détrôna  en  l  li)5 . 
l'euferroa  dans  une  prison,  et  lui  fit  crcvei  les  veux. 
Il  fut  lui-même  chassé  du  trône  en  iao.ï,j»ar 
Alexis  l'Ange  ,  son  neveu  ,  qui  implora  le  secours 
de»  princes  croisés.  Après  diverse»  aventures , 
Alexis  III  fut  confiné  dans  un  monastère  d'Asie 
par  Théodore  Lascari*  son  gendre  ,  et  il  v  termina 
une  vie  déshonorée  par  sa  lâcheté  et  des  virés  odieux. 

ALEXIS  IV,  le  Jru*r,  fils  dTsaac  l'A  nge,  devint 
emp.  après  que  les  croisés  français  et  vénitiens  eu- 
rent chassé  Alexis  III  de  Constantinople  en  I2fi3. 
Il  partagea  l'empire  avec  son  père  ,  que  les  vain- 
queurs avaient  tiré  de  ta  prison.  I.es  subsides  qu'il 
fallait  lever  pour  satisfaire  les  croisés  révoltèrent  le 
peuple.  Alevis  Duces  ,  surnommé  Murzuphlc  ,  fa- 
vori d'Alexis  IV  ,  trahit  ce  prince,  et  finit  par  l'é- 
trangler dans  la  prison  où  on  l'avait  renfermé.  Isaac 
l'Ange  était  mort  etv  apprenant  l'arrestation  de 
soo  fils  ,  dont  le  règne  fut  à  peine  de  six 


ALEXIS -V  D13CAS,  surnommé  Murxuphlc  » 
après  »To,r  étranglé  Alexis  IV  ,  eut  â  combattre 
les  croisés  qui  t  empatèt.m  de  Coostantinople  .  et 
élurent  Bédouin  comte  dr  Flandre  ,  empereur 
d  Orient.  Retiré  d'abord  en  Thnce  auprès  d'A- 
lexis 111 

,  son  beau-père  ,  Murzuphle  eut  les  yeux 
crevés  par  ordre  de  ce  prince  ;  airèté  ensuite  et 
rooduit  devant  Baudouin  ,  il  fut  condamné  par 
les  barons  français  à  être  précipité  du  haut  de 
la  colonne  que  Théodose-Ie-Grand  avait  fait  éW-Ter 
sur  unçjfWs  places  de  Constantinople.  Cet  événe- 
ment eltfVeu  en  l2o  j. 

ALEXIS  (le  faux ),  imposteur  ,  qui  profitant  de 
sa  ressemblance  avec  Alexis  II  ,  fils  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  ,  se  fît  passer  pour  lui  en  l  IQ>- 
II  Irva  des  troupes  en  Asie  ,  et  vint  ravager  les 
terres  de  l'empire  ;  mais  un  prêtre  asiatique  ,  indi- 
gné du  pillage  des  églises  ,  péuélra  dans  le  loge- 
ment de  ce  chef  de  bande  ,  et  lui  coupa  la  tête 
pendant  son  sommeil. 

ALEXIS  (  Aristhèxe  )  diacre  de  l'égl.  de 
Constantinople  au  13'  S.  On  a  de  lui  des  notes 
ur  un  rec.  de  canons  insérés  dans  les  Pandeclts 
des  ennon*  de  Beveridgr. 

ALEXIS  MÎCHAELOWITZ,  ciar  de  Motcovie. 
succéda  en  irï^fî  à  sou  père  Michel.  Son  règne  fut 
trouhlé  par  des  guerres  intestines  et  étrangères.  Il 
dompta  des  partis  de  Cosaques  révoltés  ,  combattit 
les  Polonais  avec  asse»  d'avantage  pour  conclure 
une  paix  avantageuse  ,  fitt  battu  par  les  Suédois  ,  et 
secourut  Jean  Sobieski  à  la  journée  de  Chokiitn  en 
t*>7  +  D  *e  mil  inutilement  »ur  les  rangs  pour  être 
élu  roi  de  Pologne  ,  après  la  mort  de  Sobieski  ,  et 
mourut  lui-même  en  1677.  11  fut  le  père  du  célè- 
bre Pierre  I". 

ALEXIS  PKTROAVITZ  ,  fils  du  ciar  Piere-le- 
Grand  ,  né  à  Moscou  en  t6()5.  Ce  prince  ,  d'un 
caractère  farouche  et  bicarré  ,  montra  de  lionne 
heure  de  l'éloignemenl  pour  les  entreprises  de  son 
père  ,  du  mépris  pour  le»  arts  el  la  civtliiation. 
Pierre  ,  qui  n  avait  pas  d'ailleurs  une  grande  ten- 
dresse pour  lui  ,  voulut  le  déshériter.  Alexis  se  re- 
tira ches  l'empereur  d'Allemagne  ,  son  beau-frère, 
pat  sa  ensuite  à  Naples  ,  et  revint  en  Moseovic  d'a- 
près les  ordres  de  son  père,  qui  le  reçut  comme  un 
fils  coupable.  On  lui  intenta  un  procès  de  lè*e- 
majesté  .  et  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale.  Le 
lendemain  de  ce  jugement,  Alexis  fut  trouvé  mort 
dans  sa  prison  en  1719.  On  supposa  que  c'était  l'effet 
d'une  apoplexie. 

ALEXIS  (  GrtLt.Ai'MF.  )  ,  surn.  le  bon  M»'me  , 
bénédictin,  mort  au  commenc.  du  if>*  S.  Il  a  com- 
posé pluMetir»  ouvr.  en  sers  el  en  prose  ,  dont  le 
plus  connu  est  :  Legrttnt  blason  detfaukes  amours, 
Paris  ,  t  in-^.  On  peut  consulter  sur  les  autres 
écrit»  d'Alexis,  les  Btbhalh.  fmnçaiiet  de  Lacroix- 
du-Maine.  de  Duverdicr  et  de  l'abbé  Goujvt. 

ALEXIS  DEL  ARCO  ,  peintre  espagnol  ,  connu 
également  sous  le  nom  A'el  Sordilto  de  Perrdn , 
parce  qu'il  était  sourd  ,  et  élève  du  peintre  Pereda. 
Dessinât,  et  bon  coloriste  ,  il  a  fait  de*  tableaux 
d'église  et  un  gr.  nombre  de  portraits.  On  cite  une 
4 stnmption  et  une  Conception  qui  se  trouvent  d 'lis 
le  cloître  des  Trinitaires  déchaussés  ;  la  chapelle 
de  Noti  i-Dame-de-la-Nos>ena  ,  peinte  en  entier  de 
sa  main  ;  et  une  Xtr  Tliérète  placée  dans  l'église 
de  San-Salvador  â  Madrid.  Il  mourut  dans  cette 
ville  en  1-00. 

ALEXIDS  C  Gasparr  )  .  prof,  de'théoîng.  et  de 
philos,  â  Genève,  111.  en  irjafj.  Il  a  écrit  :  thuseria- 
tiu  vhysien  de  mixt'trd  ,  Genève  ,  l625  .  in-q\ 

ALEYN  (Chari.es)  .  poète  anglais  ,  aut.  de  deux 
Poèmes  sur  les  bataille»  de  Créer  et  de  Poitiers  , 
Londres  ,  ifQi  ;  d'une  /tut.  du  prince  Henri  VII, 
et  d'une  trad.  A'&neai  Sylvitis.  Mort  vers  i6io 
ALEYRAC  (d').  V.  Dalevrac. 
A  LE  (  do  m  SAMt'EL  )  ,  prévôt  de  l'église  de 
Liukoping  .  mort  en  Suède  en  I7fja>  »  f-ùt  de»  srr* 
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lalins  estime*  ,  el  ouvrit  dans  la  ville  d'Upsal 
de»  court  de  poésie  et  d'éloquence. 

ALFADER  ,  le  plut  grand  de*  dieux  ,  tuiv.  la 
théogonie  Scandinave. 

_ALFAM  (  HoRACt  )  ,  peintre  italien  ,  ne'  ver» 
i5io  ,  fut  ami  de  Raphaël ,  et  fonda  en  i5^3  une 
académ.  de  dessin  a  Pérouse  ,  où  il  mourut  en 
i585.  On  voit  au  mutée  roy .  de  Paris  un  de  ses  ta- 
bleaux représentant  le  mariage  mystique  de  sainte 
Ottherine  d*  Alexandrie 


ALFARAB1US  ,  ou  plutôt  ALFARA1JY  ,  le 
nrem.  des  pbilos.  arabe*.  Il  s'exerça  sur  ss^philos., 
la  logique  ,  la  physique,  l'astron.  el  les  ma  t  h  r  mat. 


Une  encyclopédie  dont  le  MS.  ett  a  l'Escurial  ,  el 
un  tr.  de  musique  ,  sont  les  deux  ouvr.  qui  ont  le 
plus  contribue  à  sa  réputation.  M.  en  o5o  de  J.-f.. 

A  LF  A  H  (>- Y  -G  A  MON  (Jias  d'),  peintre,  né 
à  Cordoue  .  ni.  en  1680  ,  fut  élève  de  Castillo  et 
du  célèbre  Yelasquez.  Ses  ouvr.  les  plus  estimé» 
•ont  ;  une  Incarnation  ,  un  Ange  gardien  ,  et  un 
Portrait  de  don  Ped.  Calderon  de  la  Barca.  Alfaro 
fut  non-seulement  un  babile  peintre  ,  mais  encore 
il  écrivit  sur  son  art  avec  succès.  On  lui  doit  des 
notices  sur  la  vie  de  quelques  peintres  célèbres  de 
l'école  espagnole. 

ALFENUS  ou  ALFINTJS-VARUS  (  Pimuis) , 
iurisc.  romain  ,  né  à  Crémone  ,  dans  le  8'  S.  de 
la  répub.  romaine.  Ses  connaissances  et  ses  belle» 
qualité»  lui  valurent  la  dignité  de  consul  ,  sous  le 
règne  d'Auguste.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  pn  m. 
collection»  du  droit  civil  ,  auxquelles  il  donna  le 
nom  de  Digestes. 

ALFERGAN  (  Aumid  -  KoTSAU  ) ,  astronome 
arabe  ,  vivait  sous  le  règne  du  khalyfe  Al-Ma- 
moun  ,  dans  le  9'  S.  Il  est  aut.  d'une  Introduction 
A  l'astronomie, \\ont  il  existe  trois  traduct.  latines; 
«  I  de  deux  autres  ouvr.  sur  le»  cadrans  solaires,  sur 
l  i  construction  de  l'astrolabe  et  son  usage. 

ALFESou  ALPHES(Isaal).  rabbin,  m.  en 

I  io3,  est  aut.  d'un  abrège  du  Tatmud,  fort  estimé 
des  Juif*  ,  et  dont  on  a  fait  un  gr.  nomb.  d'édi- 
tion» ;  la  plu»  complète  est  celle  de  Venise, 

AI.FIER1  (Ogi;b),  d'Asti  en  l'iém.,  écriv.  auiS'  s. 
une  list.au  1  -/iront!/,  de  sa  patrie  jusqu'en  1394. 

AI.Fll'.RI  (Yit  Ton;,  poètrlrag.  ital.,  nécn"i749 
célèbre  par  la  conception  d'un  nouv.  plan  de  eoni- 
posil.  drainai. qu'il  suivit  dans  toutes  ses  pièces.  C/ro- 
/  titre  fut  sa  prtm.  Irag.  ,  et  en  moins  de  sept  ans  ,  il 
en  donna  autre*  :  P/nl.ppe  II ,  Polynicc  ,  Ant.- 
gone  ,  Agamemnon ,  Virginie  ,  Oreste  ,  la  Conju- 
ration des  Pazti%  don  Ganta,  Itasmunde ,  Marie- 
Stuart  ,  Timolcon ,  Octane ,  Mcrope  el  .Vomi  11 
composa  en  France  Agis ,  Sophoniibe  ,  htirrha , 
Piutus  I  et  Brutus  II.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvr. 
en  nrose  ,  comme  la  trad.  de  Salluslc ,  et  celle* 
de  1  Alt  este  d'Euripide  ,  des  Perses  d'Eschyle  ,  du 
Philoclèle  de  Sophocle,  et  des  Grenouilles  d'Aristo- 
phane* ;  une  trad.  complète  des  comédies  de  Té- 
reucc;  le  Iraitede  laTy  rannie,  celui  du  Pimcect  des 
Leltirs ,  el  quelques  autres  trad.  et  compos.  dram. 

II  ft  une  ode  sur  la  prise  de  la  Bastille.  Lors 
de  la  guerre  d'Italie  ,  m  1796  ,  il  se  relira  à  Flo- 
rence ,  et  y  mourut  en  i8o3  ,  après  avoir  pet  du  une 
partie  de  sa  fortune  ,  placée  dan*  les  fonds  français. 
Sa  vie  écrite  par  lui-même  a  été  publ.  après  sa  m., 
et  trad.  en  fr.,  par  M.  Petilot.  Paris,  1809.  2  v.  in-M. 
I  e7'r.  de  ta  tyrann.,  a  été  aussi  Ir.  en  fr.  Pans,  1802. 

ALFONSÈ.  Y',  les  articles  Ai.PHo>sr. 

ALFORD  (Michfx).  jésuite  anglais  ,  m.  en  16*12, 
a  St-Omer  ,  estaul.  des  ouv.  ml.  :  Phtannta  illus- 
trai* ;  Annales  etclesiast  el  ctvi'es  Bntannorum  , 
elc.  ;  et  d'une  vie  de  St  Vtlfnd;t\  est  cité  quclqucl. 
par  des  aut.  ang.  sous  le  nom  de  Flood  et  de  Griffyth. 

ALFRED,  ALFRED  ou  ALFRH>,  surn.  le 
Grand.  &  roi  d'Angleterre,  de  la  dynastie  saxonne . 
ne  en8%).  monta  sur  le  Ironea  %i.in*.  Il  vainquit 
«l'abord  les  Danois  .  puis  fol  di-l.nl  par  eus  ,  te  ta- 
cha sous  l'habit  d'un  paire,  et  t'introduisit  ensuite 


dans  leur  camp  pour  apprendre  à  le*  connaître  e?t  à 
les  vaincre.  Celle  démarche  hardie  lui  réussit  ;  il  fi  t 
des  observation»  précieuse*  qui  le  mirent  à  mémr 
de  battre  complètement  ces  redoutables  ennemis*  a 
Eddington.  Il  prit  la  ville  de  Londres  ,  encore  oc- 
cupée parle*  hommes  du  Jiortf,  la  fortifia ,  et  la  mil 
à  1  abri  de  nouv.  attaques.  Son  habileté'  et  ses  né- 
gociation* finirent  par  assurer  la  tranquillité  de 
l'Angleterre.  Il  poliça  son  roy  ,  lui  donna  des  lois  , 
établit,  le  jury,  et  divisa  le  pays  en  comté*;  il  appela 
dau»  ses  état»  le*  arts ,  le»  sciences  et  les  lettre»  ; 
composa  lui-même  plusieurs  ourr. ,  et  fit  (leurir  le 
commerce  et  la  navigation.  Ce  prince ,  vraiment  di- 
gne de  son  surnom  ,  mourut  en  900.  On  a  conserve 
iie  lui  , outre  le  code  des  lois  qu'il  rédigea:  urs% 
traduct.  AeVHist.  ecclésiastique  de  Eede ,  impr.  a 
Cambridge  ,  1644 ,  in-fol.;  une  trad.  de  Ylhst.  d' Ci- 
rose;  une  traduct.  des  cinq  livres  de  la  Consottt9s*-n 
de  la  philosvplùe ,  de  Boèce  ;  une  traduct.  de  plu- 
sieurs psaumes  ;  une  Lettre  k  Vit.  Y'ulfsigeus  ;  en- 
lin  «on  Testament ,  impr.  dans  sa  vie  par  Asscria*. 
On  y  trouve  ce*  paroles  remarquables  :  «  Les  A  o- 
glai*  doivent  être  aussi  libres  que  leur»  pensée».  » 

ALFRED  II,  fils  d'Elhelrcd  H,  fut  victime  de 
l'ambition  du  ministre  Godwin,  qui  mit  sur  le  t  rôoe 
d'Angl.  le  faible  Edouard  son  frère,  vert  l'an  }o£p. 

ALFRED ,  surn.  le  Philos.  ,  né  en  Angleterre  , 
dans  le  t3*S. ,  a  écrit  des  comment,  sur  les  tjualrc 
livres  des  météores ,  et  sur  ceux  de*  plantes  d  Ana- 
tole ;  une  dissertation  sur  les  mouvemens  du  ctrur. 
C'est  à  tort  qu'on  lui  atthbue  dan*  plusieurs  Liog., 
même  anglaises,  la  traduct.  des  livres  de  la  t'o*- 
solution  de  ta  philos.  .  de  But-ce  ,  il  est  reconnu 
que  cette  traduct.  est  d'Alfred-lc-Grand. 

ALFBED,  béuédiclin  ,  abbé,  puis  évêque  d'Exe- 
ter  ,  est  aut.  d'un  livre  de  la  Aaturedes  choses,  et 
d'une  Htst.  de  l'al/t*ajede  Malmesbuiy . 

ALG  AHDI  (Aux.,),  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Bologne  en  i.K)3.  On  voit  de  lui,  à  St.-Fierre  du 
Yatican  ,  un  bas-relief  très-estimé ,  représentant 
.V/  Lt  >n  allant  au  devant  d'Attila  ,  un  excellent 
groupe  de  la  décollation  de  St  Paul  à  Cologne  .  la 
s  tut  ne  de  St  Philippe  de  Sert  ,  toutes  les  fontaines 
et  ornemens  de  la  villa  Pamp/itli ,  la  façade  de 
l'églité  de  St-Ignace  à  Rome,  etc.  M.  en  16Î4.  Sou 
éloge  se  trouve  dans  les  Memone  deglt  archtlHtt, 
Bastano.  i6S!i. 

ALGAJID1!*.  Y.  IIaca's-bkji-Sa»aii. 

ALGAROTTI  (  François  ),  né  en  tr-ia.  L'un 
des  éenv.  italiens  les  plus  distingué».  Il  a  eu  la 
gloire  d'êlre  célébré  par  Yoltaire  ;  le  roi  de  Prusse 
lui  donna  l'ordre  du  mérite  ,  le  litre  de  comte  el  le 
lit  son  cbambel.  ;  il  entretint  une  correap.  avec  lui 
pt  ndant  25  aus.  Le  roi  de  Pologne  Auguste  11  lui 
conféra  le  titre  de  conseiller  intime.  Algarotti  fat  en 
relation  avec  les  personnages  les  plus  célèbres  de 
son  temps.  11  mourut*  Pise  en  17^4.  Sesotuvre»  se 
composent  des  écrits  suivant  :  Mémoires  sur  sa  vie 
et  ses  ouvr.  ;  l'F.j position  du  système  de  Newton  ; 
l'erits  sur  l'architecture,  sur  la  peinture  et  sur  l'o- 
péra en  musique  ;  des  Essais  divers  sur  les  langues, 
»ur  la  rime  ,  sur  plusieurs  points  d'bist.  et  de  pbi- 
los. ,  *ur  Descaries  ,  sur  Horace  ,  rte  ;  sur  l'art  mi- 
litaire; un  opuscule  intitulé  :  te  Congrès  de  Çylhert, 
la  vie  de  P.iUr.victni ,  poète  italien,  et  un  écrit  qu'il 
appelle  Prospectus  d'une  introduction  è  un  tr.  des 
Reniées  ;  des  Pensées  sur  difi'érens  sujets  de  pbi- 
los. et  de  philologie  ;  des  Lettres  sur  la  peinture, 
l'architecture  ,  les  science*  ,  el  divers  objets  d'éru- 
dition; enfin  la  suite  inédite  de  sa  Correspondance. 
el  un  Essai ,  aus*i  inédit ,  sur  le  triumvirat  de  Cras- 
sus,  de  Pompée  el  de  César.  La  plupart  d*  ces  ouvr- 
ont  été  trad .  en  franc. ,  Berlin  ,  1 77 1  , 8  vol.  in*8. 

ALGASI  ,  dame  gauloise ,  fut  liée  et  correspon- 
dit avec  Si  Jérôme. 

ALGA/ELI  (Ai»oi>-llA»irn-MouA»i*irJ>),  vulgai- 
rement ALGAZEL,  philosophe  arabe,  né  à  Bagdad 
djns  le  ii'S.,  fut  en  même  temps  ibéol.,  junscon- 
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Suite  et  poêle.  Il  a  laissé  plus.  onv.  de  philos,  ei  de* 

comment.  sur  Aristotc ,  imp.  en  lat.  à  Bile,  157a. 
ALGER  ,  en  arabe  Al  DjfczAla  [les  (les) ,  surn.  U 

Guerrière,  capit.  de  l'anc.  régence  du  même  nom. 

aujourd'hui  colonie  franc.,  eal,  à  ce  qu'on  croit. 
fondée  tur  remplace  m.  de  l'anc.  Icosium,  au  3o° 
48'  de  latit.  N-,  et  au  3"  27'  de  long.E.  Son  territoire 
est  home'  à  l'O.  par  l'emp.  de  Maroc  ,  an  W.  par  la 
Méditerranée  .  a  t'E.  par  la  limite  de  Tunis  ,  au 
S.  par  le  gr.  dcsr-rl  .le  Sahra.  De  toute»  le»  régence» 
de  la  cote 'de  liarharie  (v.  Ba*»A,tn) .  Alger  fut  celle 
dont  l'existence  a  le  plu»  marqué,  tant  par  l'audace 
des  pirates  dont  elle  était  le  repaire,  qu'à  eau  m 


i  »  )  ALI 

»7,hàtimens  A.  u»»» .  «ontéspar  3a,ooo  hommes 


commandésparlegentralBounnUl .  Ù  débarqu 


Chic,),  •  51»eut.O.A'A\Ser.U  |én.,.lB,r,he.*ne, 
eommand  de  1  avant  garJ,  ,  v'.mp.r,  au»..tôt  du 
camp  de  I  ennemi  cl  le  19  le  gétt.  Bourmont  défit 
sou  armée ,  forte  ne  , 


ton  armée ,  forte  de  S0.000  horam,,.  Le»  lrout>e»  do 
bey  de  Constanlinc  furent  également  battue»  le  a.', 
parle»  Françai» ,  qui ,  5  jour»  après  ,  le  débarqua, 
delarlillerieélant  effectué,  firent  le  siège  duebiteao 
eje  l'empereur;  les  Turks  eux-mêmes  achevèrent  de 
J'incrndier.  le^nill.,  quand  il  eut  essuyé  7  heures 
de  Iwmharclem.  :  notre  flotte  s'était  égalem.  rendue 


l'influence  que  «on  gouvern.  eut  *ur  le»  autres  Etat»  i  maîtresse  des  batlerirs  qui  dominaient  la  mer.  Le 
Larbareaque».  Les  grandes  pnissanecs  maritimes  de  I  lendemain  ,  la  Kasauba  et  les  autres  forts  étaient 
l'Europe,  la  regardant  comme  nécessaire  à  leur  po-  '  réduit»  ,  et  la  capitulation  acceptée  par  le  dey 
litique  ,  favorisaient  plus  qu'elles  n  empêchaient  les       ALGERUS,  prêtre  de  l'église  de  Liège, 
courses  perpétuelles  de  ces  forbans.  A  leur  exemple.    Quoi  ver»  n3o,  a  laissé  plus,  ouvrages,  enln 


chaque  état  entretenait  un  consul  près  de  cette  ré- 

fence  ,  et  les  préseo»  qu'en  exigeait  le  dey  étaient 
inépuisable  ressource  par  laquelle  «'alimentait  »on 
trésor.  Il  a  été  constaté  que  dès  Ions-temps  Alger  se 
fût  effacée  du  rôle  qu'elle  joua  pend,  près  de  a  siècl. 
vis-à-vis  d'une  portion  du  moude  chrétien  ,  s'il  lut 
eût  fallu  suffire  aux  frais  de  sa  puissance  par  le  pro- 
duit de  ses  courses  contre  le  commerce  dans  la  Mé- 
diterranée et  par  le  prix  qu'elle  lirait  comme  ran- 
çon de  ses  captifs  Dirigées  vers  le  but  qui  leur  était 
tracé  par  la  politique  d'une  grande  alliée ,  ces  expé- 
ditions étaient  rémunérées  par  a^le  en  raison  du 
dommage  qu'en  avait  ressenti  la  nation  qu'on  avait 
voulo  maltraiter    Al-^  r  fanait  toujours  payer  au 
poids  de  l'or  ses  ikSii'.I.Ws  wtvi.es  ;  *ou>ii.t  elle  s'en 
autorisait  pour  outr»^  r  t'illn  c-  >lont  elle  prétendait 
tirer  une  plus  forte  taxe.  l*a  France,  qui  avait  ac- 
quis, moyennant  un  »ub»ide,  le  privilège  de  la 
pêche  du  corail  sur  les  parages  d'Alger,  fut  la  prem. 
a  traiter  avec  celte  régenre  ;  mais  la  première  aussi 
elle  réprima  les  déprédations  et  l'insolence  de  ses 
forbans  :  il  est  clair  que  son  alliance  avec  eux  était 
une  conséquence  de  son  amitié  arec  la  Turquie. 
*  L'Angleterre  aussi,  rt  plus  fié<jurnim.  encore,  s'im» 
posa  de  grands  s.unlirrs  pour  tenir  Alger  dans  son 
système  fédérât  if  ;  clic  \  commit  plus  d'une  fois  sa 
dignité,  et  ne  jutf  a  pas  toujours  a  propos  de  venger 
Jes  outrages  qu'elle  en  avait  reruî.  —  On  ne  peut 
donner  ici  l'esquiise  chronolog.  de  l'hist.  d'Alger: 
elle  serait  à  créer.  Si  l'on  feuilleté  les  annales  de 
tontes  les  nations  actuelles  de  l'Europe,  on  y  tiou- 
srera  des  détails  sur  «m  cl  M  npidit.  dirigée  contre  les 
Algériens.  Yin?i  foi  ni»  furent  ou  Iximbardés  ou  me- 
nacés de  Vêtr.  jijr  l'Ktpaiioc.la  France, le  Portugal, 
les  répnbl.  d'Iulie .  l'An'Ieteirc,  la  Hollande,  les 
£tata  d'Amérique .  rte  Mais  un  évéoeai.  récent,  en 
faisant  passer  Alger  sous  la  conquête  franc.  (20  juin 
i83o),  a  ouvert  à  ce  pays  une  destinée  nouvelle.  Le 
temps  n'est  pas  venn  d'apprécier  te»  mesures 
pour  le  prochain  développera,  de  la  prospét 
cette  colonie,  qui ,  dès  i  présent,  est  pour  la  France 
fohjet  de  hautes  espérances ,  et  au  dehors  excite  une 
jalousie  marquée.  Bornons-nous  à  rappeler  succinc- 
tement les  faits  relatifs  à  l'expédil.  qui  en  a  procuré 
la  conquête.  Depuis  3  ans  le  gouv  algérien  pressait 
la  rembourse  ru.  d'une  somme  due  en  France  à  des 
marchand»  ses  sujets,  quand  .  en  oct.  1827,  impa- 
tienté des  délais,  le  dey  Hoa»rin-paclia  en  demanda 
raison  an  ministre  des  relat.  exlér.,  M.  de  Damas, 
dan»  une  lettre  inconvenante  .  donl  celui-ci  se  plai- 
rait par  l'organe  «lu  consul  français.  Hussein  reçut 
fort  mal  celle  remontrance ,  et  osa  frapper  de  son 
-mouche*  le  consul  en  lui  ordonnant  de  s'é- 
r.  Tout  aussitôt  furent  rasés  le  fort  Lacaille 
et  nos  établissent,  da  la  cote  de  Coustantinc  pour  la 
niche  du  cotait.  C'aet  en  punition  de  celle  double 
insulte  que  le  gouvernem.  de  Charles  X  fit  bloquer 
h-  port  d'AJger;  le  ao  avril  l83o  un  manifeste  fut 
lancé,  et  le  a5  mai  partit  de  Toulon,  sou.  le.  ordres 
de  l'amiral  Dupcrré  ,  onr  flotte  de  75  rodes  et  de 


m.  à 
re  le- 
quel» on  distingue  un  Traité  du  sacrement  du  corps 
et  du  sang  de  JV.  S  ,  pub.  par  Erasme  en  i53o,  pois 
dan»  la  Biblwth.  des  PP.,  et  une  Dissertât,  sur  U 
libre  arbitre,  in*,  au  I.  iVdetJnrcd.  de  Pet. 

AI.GHIM  (GAhiAn),  nalif  de  Carpi,  archit.  du 
duc  de  Ferrare,  a  puh.  i  Venise,  I $70,  in-fol.,  trois 
livres  de  Fortifie,  où  d'autres  ont  iréqucmro.  em- 
prunté. —  Thomas  Alcuisi,  m.  en  I7i3  à  Florence 
sa  patrie ,  où  il  professa  la  chirurgie ,  a  laissé  un 
Traité  de  la  lilhotomie ,  Florence,  J707,  in-A; 
Venise,  1708. 

ALGHISI  (Ftkxç.),  composit.  de  musique,  né  a 
Brcjcia  en  1666,  m.  eu  i733.  On  a  de  lui  a  opéras  : 
l'Amor  di  Cunw  perla  patria .  et  il  Tnonfo  delta 
contmenza ,  représentés  à  Venise  en  1690. 

AU1AÇAN  (  Abou-Ali-at.-1Iac»h  -beh),  et  par 
corruption  ALHAZKN  ,  malhémat.  arabe  ,  natif  de 
Bassorâh  ,  m.  au  Caire  en  io38  (de  l'hégire  q3o),  a 
comp.  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  dont  Casiri  a  donné 
la  liste  dan»  sa  Btblioth.  arab.-hiupan.  Les  plus  re- 
marquables sont  :  un  Tr.  d'optique  et  un  TV.  des 
crépuscules ,  trad.  en  latin  par  Bisher  :  ce  dernier  a, 
dit-on,  beaucoup  servi  à  Kepler. 

ALf  (BEK-A»ot7-TiUi.EB).  cousin,  gendre  et  con- 
fident de  Mahomet,  dont  il  fut  un  des  prem.  et  des 
plus  fervens  sectateurs,  était  aussi  vaillant  guerrier 
qu'apotre  éloquent,  pieus  et  édifiant  par  sa  vertu. 
Après  avoir  contribué  par  ses  prédicat,  et  ses  hauts 
faits  à  rétablissent,  du  khoran  dans  les  pays  envi- 
ronnant la  Mekke,  il  y  resta  quelq  Irmps  comme 
viair  de  Mahomet ,  puis  fut  chargé  d'aller  opérer  la 
conversion  des  habit,  du  Yémen.  C'ett  à  l'occasion 
des  service,  qu'il  rendit  à  la  nouvelle  croyance  que 
Mahomet  luidonna  en  mariage  sa  fille  chérie.  Ecarté 
du  khalifat  malgré  ses  droits ,  il  n'y  parvint  qu'après 
la  mort  d'Othman,  et  ce  ne  fut  pas  sans  éprouver 
I  de  grandes  difficultés  que  lui  su«rila  Moawvah,  son 


*  '    j  — "  1  —  r  1 —  —  —    "  j  . 

'elle.  Le  I  compélilenr.  Vainqueur  a  la  bataille  de  Kharibih 
;s  prises   (4  novemb.  656,  djoumadj  a«  an  36) ,  où  périrent 
érilé  de    17.000  Arabes ,  il  établit  le  siège  de  son  gouvern.  à 
Koufàh  ,  et  y  réunit  80,000  hommes  ,  à  la  téte  des- 
quels il  marcha  contre  les  révoltés.  En  moins  de  1 1 
mois  il  y  eut  entre  les  deux  partis  90  combats  : 
Moawvah  perdit  A5,ooo  hommes  et  Ali  a5.000.  Cest 
au  milieu  de»  déchirent,  de  cette  lutte  que  se  forma 
la  secte  de  Kharidj ,  qui  vouait  à  la  m.  les  trois  pré- 
tendans  à  l'héritage  du  Prophète  (Ali,  Moawvah  et 
Amena)  ;  il  en  sorlit  en  effet  un  fanatia.  qui  effertu.i 
ce  dessein  tur  Ali,  qui  périt  assassiné  le  17*  de  rha- 
madan  40  (  14  janv.  661).  Ce  khalife ,  le  q*  succès», 
de  Mahomet ,  laissa  après  lui  le  trône  ■  son  fil»  Ha- 
çan.  On  a  conservé  plus.  rec.  de  sentences  ,  de  pro- 
verbes rt  même  de  poésies  d'Ali,  dont  la  secte  ré- 
putée hétérodoxe  par  les  sunnites  ou  partisans  des 
3  prem.  success.  du  Prophète ,  a  reçu  d'eux  la  qua- 
lification de  chyttes  ou  révoltés.  Les  Turks  sont  les 
sunniles  ;  sectat.  d'Ali ,  les  Persans  ne  reconnaissent 
qu'en  lui  le  légitime  successeur  de  Mahomet. 

AU ,  sou  ver.  de  Maroc ,  3*  khalife  almoravide  en 
f  110,  fot  tué  en  Espagne  dans  une  bataille  contre 
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A  Iphonse  d' Arr agon ,  en  1 1 1 5.  Ce  prince  aimait  Ut 
sciences;  c'ett  lui  qui  fit  former,  par  une  société  de 
•avant  arabes,  le  recuei/det  ouvr.  d'Avicennet,  tel 
qu'il  etitte  dant  let  bibliothèques. 

ALI  bey,  pacha  d'F.gypte,  né  en  Circassie  ter» 
1728  ,  m.  en  1773 ,  soit  par  le  poison ,  toit  de*  tuitet 
d'une  blesture  reçue  en  combattant  Mourad  bey, 
avait  été'  amené  comme  esclave  à  14  ant,  et ,  incor- 
poré dant  let  Mamelouckt,  t'y  était  élevé  successiv. 
jusqu'aux,  prem.  bonneurt.  A  la  faveur  det  détattrea 
qu'essuya  la  Porte  dant  »a  lutte  contre  Catherine  II, 
il  m  déclara  indépend.;  mait  il  n'eut  pat  le  temps 
d'effectuer  les  grands  detteint  qu'on  lui  a  supposes. 
Catherine,  dant  ta  corretpondance  avec  Voltaire, 
parle  de  lui  avec  quelque  éloge. 

ALI  (Tebelm) ,  pacha  d'Albanie,  né  en  1744" 
Tebelen,  de  Veli  bey  et  de  K  ha  mco  ^débuta  à  14  ant 
par  le  métier  de  voleur  et  de  chef  de  bandet,  et 
a  prêt  une  térie  d'actea  où  la  bassesse  le  ditpute  à  la 
férocité,  il  devint  grand  prévôt  det  roules  de  Thes- 
talic,  puit  pacba  de  Janina ,  capitale  de  l'Albanie. 
Let  relaliona  amicalet  qu'il  eut  avec  let  Françaii  en 
1797  ne  l'empêchèrent  pat  d'agir  hoatilem.  contre 
ru\  l'année  suivante  à  Prevesa.  Infatué  de  ta  haule 
fortune,  Ali  voulut  te  déclarer  indépendant  do  la 
Porte,  qui  envoya  contre  lui  une  armée  tout  letor- 
dret  d'itmael-pacba  bey.  Celte  expédition  ,  en  tra- 
versant la  Grèce  septentrionale,  y  devint  la  cause 
ou  le  prétexte  de  l'insurrection  det  Hellènes,  dont, 
un  moment,  Ali  pensa  diriger  le  mouvement  à  ton 
pro6t.  C'ett  dant  cette  vue  qu'il  adressa  aux  chiét. 
d'Albanie  cette  proclamation  où  il  promettait  une 
charte  constitutionnelle  ,en  même  temps  qu'il  faisait 
répandre  le  bruit  qu'il  allait  embrasser  le  christia- 
nisme. Cet  démonstrations  furent  tint  effet  ;  tout  le 
payt  de  la  domination  d'Ali  te  toumit  tant  combat  : 
abandonné  d'une  partie  «  et  tient ,  il  mit  le  feu  à  Ja- 
nina, ne  laittant  que  des  ruinât  aux  assiégeant. 
Enfin  Khourtcbid  -  pacha  réussit,  après  de  longs 
pourparlers ,  à  l'attirer  entre  set  mains  ;  et  là ,  au 
lieu  de  lettres  de  grâce  dont  on  le  flattait,  il  lui  fit  si- 
gnifier le  firman  qui  prononçait  ta  mort.  Ali  fit  en- 
core la  plut  vivo  rétittance,  tua  plus,  det  attaillant, 
et  finit  par  avoir  la  tète  tranchée  (5  février  182a). 
On  peut  lire  tout  let  détails  de  la  vie  d' Ali-pacha 
dans  \  Histoire  de  la  régénération  Je  la  Grèce,  par 
F.-C.-H.-L.  Pouqueville,  Pans,  182/1.  A  vol.  in-8. 

ALI-BEN-Ax>ABBAS-AL-MADJOUCY  ,  méd. 
persan,  guèbre  de  relig-,  n'est  connu  que  comme 
aut.  de  Pouv.  inlit.  :  Al  ifalekjr  (livre  rov.),  traité 
complet  de  médecine  dont  on  a  une  Iradnct.  lat., 
Venise,  149a,  in-fol.;  Lyon,  i5a3,  in>4- — Ali-iey, 
l,r  drogrnan  de  Mahomet  IV,  m.  à  Contlaolinople 
en  167JJ,  était  né  à  Léopol  (Pologne),  août  le  nom 
de  Bobrowski,  et ,  eulcvé  trèt  jeune  par  let  Talart, 
avait  été  vendu  à  un  Turk.  On  assure  que  telle  fut 
sa  facilité  pour  l'étude  det  langues,  qu'il  en  apprit  17. 
Outre  det  Mémoires  (en  latin)  sur  la  lilhurgu  des 
Turks,  etc.,  publ.  par  Th.  Hyde ,  avec  des  notes, 
Oxford ,  1691,  on  cite  de  lui  une  Grammaire  et  un 
Dictionnaire  turk ,  et  det  Irad.  dant  celte  langue  de 
la  Bible  et  du  Catéchisme  angl.,  etc.  —  Au  Cotl- 
■ouact  (le  charbonnier),  favori  d'Achmet  111 ,  dont 
il  devint  graod-vinr  en  1714,  m.  des  bletturet  qu'il 
avait  reçues  a  Petcrwaradin ,  où  il  fut  défait  avec 
t5o,noo  hommes  qu'il  commandait,  ctl  turtout 
connu  par  ta  mesquine  animosité  contre  Charles  XII, 
qu'il  desservit  de  tout  son  pouvoir  parce  qu'il  le  ja- 
lousait. —  ALI-ErriNDI,  Bulgare  qui  occupa  un 
emploi  de  Gnancet  tous  Sélim  I",  ett  cité  comme 
aut.  d'une  bonne  Hist.  des  quatre  sulthans  Maho- 
met II,  Bajasel  II,  Selim  et  Soliman.  —  Ali- 
PACHA  ,  capitan-paeha  de  Sélim  II,  tué  le  7  oclnb. 
l5;  I  à  la  bat.  de  Lépante  ,  s'était  élevé  à  une  haute 
réputation  de  bravoure  dant  la  guerre  de  Chypre- 
contre  les  Vénitiens. 

ALIADEULET,  fils  de  Zunlcadyr  et  prince  d'Ar- 
cuic ,  régnait  en  1      (de  l'hég.  920)  Vaincu  après 


une  leugue  rétittance  par  Sélim  Ier,  il  perdit  la  cou- 
ronne et  la  vie  ve>s  i.*>2i>. 

ALI  AU  ET  (Jacques),  grav.,  né  à  AbbevilU  ea 
1728,  m.  a  Paris  en  1788,  était  élève  de  Lebas.  Oa 
a  de  lui  plus,  planches  d'après  Berghem,  Wouver- 
roant  et  Vcrnet  —  I'rawç.-Gee».,  son  frère ,  a  tra- 
vaillé à  Londres,  d'après  Carracbe  ,  le  Guide,  aie. 

AI.IBRANDO  (FraRç.),  jurisc.  sicilien,  membre 
de  l'acad.  délia  Fucina,  ett  cité  comme  auteur  4e 
quelq.  écritt  de  droit  et  de  quelq.  more,  de  poésie. 

ALIDOSIO,  nom  d'une  famillo  italienne  qni  s'em- 
para du  gouvernement  d'Imola,  et  fut  dépossédée 
de  la  touver.  par  P.-M.  Vitcouti ,  duc  de  Milan. 
ALIGH1ERIDANTE.  V.  Dajite. 
ALIGNAN  (BehOît),  évéquede  Marseille,  m.ea 
1  at)8  dant  un  couvent  de  mineurs ,  où  il  s'était  retiré 
par  esprit  de  pénitence,  avait  joué  un  vole  très-actif 
dans  la  guerre  contre  les  Albigeois,  et*  vait  fait  deux 
fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  comme  croisé.  11 
a  écrit  un  Tr.  sur  la  Trinité,  dont  Baluse  a  dooné 
la  préface  dans  tes  MisceUanta;  et  une  1  ett.  De  rebm 
in  Terrd-Snmctd  gestis ,  int.  au  t.  VII  du  SfHCt- 
legium  de  d'Achery. 

ALIGRE^Etiehre  d'),  chancelier  tic  France, as. 
en  l635.  Son  mérite  lui  ouvrit  l'entrée  du 
d'état  tout  Louii  XIII ,  qui  lui  confia  les 
1624  ;  il  fut  nomme  chancelier  Lieolol  après  ;  mus. 
au  bout  de  deux  ant ,  Richelieu  le  tacrî  £a  à  Gaston 
frère  de  Louis  XIII.  11  fut  renvosé  et  exilé  dans  ta 
terre  de  la  Rivière  au  Perche,  ou  il  finit  ses  joers, 
laissant  la  répulsion  d'un  det  pins  honnêtes  au- 
gislrats  de  son  siècle.—  Etienne  u'Aliu>rk  ,  sosili. 
m.  en  1677,  1     «uccrssiv.  conseiller.,  intecs  ta 
Languedoc  et  en  Normandie,  ambastad.  à  Yeuse, 
direct,  des  finances  ,  doyen  du  conseil  d'étal ,  prit 
det  tceaux  et  chanccl.— Eticnne-Franç.  d'Au&M. 
de  la  même  famille,  m.  a  Brunswick  en  1799,  fut 
un  det  premiers  émigrét  en  1789. 

ALIPRAJsDI  {BuoflAMENTE) ,  écrivain  du  i5»S-, 
a  compote  en  vert  tercett  {terza  rima),  Vf/ut.  de 
la  ville  de  Mantoue,  ta  patrie,  depuis  son  origine 
jusqu'à  l'an  r 4  (4~  Muratori  a  publié  une  partie  d<  • 
cet  ouv.  médiocre  dant  tet  Antiquité%  italiennes. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  reine  de  France, 
épouse  de  Louis  VII  et  mère  de  Philippe-Auguste, 
gouverna  le  royaume  pendant  le  séjour  de  ce  Jern. 
en  Terre-Sainte  (1 190),  et  m.  en  1:06.  Oo  vante  la 
douceur  et  la  tagette  de  son  administration.  —  Une 
autre  Aux,  fille  de  Hcnri-lc- Jeune ,  comte  de 
Champagne  ,  devint  reine  de  Chjpre  par  ton  ma- 
riage avec  Hugues  de  Lusignaa  ;  elle  se  remaria  à 
Hohémonil  IV,  prince  d'Anlioche,  et  m.ea  \  '--\i>  — 
Une  autre,  femme  de  Jean  de  Chatiltou ,  comte  de 
Bloit,  accompagna  ton  mari  dant  un  voyagea  la 
Terre-Sainte.  —  V.  Adélaïde. 

ALIX  (Jean),  graveur,  né  à  Parit  en  i6»5.  Oo 
a  de  lui  une  Sainte-Famille  d'après  Raphaël. 

ALIX  <  PlERRE) ,  rhan.  de  Besançon  ,  m.  en  1676, 
a  puLlié  pour  la  défense  des  droits  de  ton  chapitre 
et  touchant  l'élerl.  des  arebev.,  divert  écrits  eitet 
par  le  P.  Lelong  dans  sa  Biblioth.  hist.—  Jacques. 
son  frère,  avoc.  au  parlent,  de  Dôle,  a  fait  impr. 
quelq.  oraisons  funèbres,  etc. 

ALKMAAR  (Hswai  d  ).  V.  BAUstAHH^Nic.  ). 
ALKMADE  (Coexeiixe  van  ) ,  antiq.  bolland.. 
né  en  i654  ,  m.  en  1737,  prem.  commis  det  convois 
rt  licencet  dcJRotterdatn ,  fut  IV, ht.  de  la  Chroma. 
riméc  de  M  élit  Stoke  ,  Leyde,  1699,  in-fol.,  et  Je 
plus.  ouv.  histiiriq.  sur  la  Hollande.  On  a  de  ton 
prorire  fonds  :  un  Recueil  chronolog.  des  monnaie* 
de  Hollande,  Delft,  1700.  in-fol.;  Recherches  tnr 
le*  inhumations  et  pratiques  de  ta  vie  civile  dt* 
Hollandais ,  ibid.,  17 13  et  l?3i,  in-8,  etc. 
ALL.  V.  Hai  l. 

ALLACCI  ou  ALL  ATI  US  (  Léon  ) ,'  un  des  plat 
savant  et  det  plus  laborieux  littérateurs  du  17'  S., 
ne  dant  l'île  de  Cbio,  fut  bibliothécaire  du  Vatican. 
»  t  m.  en  1669.  Set  ouvr.,  où  l'on  trouve  une  grand' 
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fuite  et  porte.  Il  a  laissé  plusieurs  ouv.  de  philos., 
et  des  commentaires  sur  Aristote.  imprimés  en  latin 
à  BaJe ,  i5;a. 

ALGER,  V.  Ba«b*jue  (cotes  de). 

ALGER  US  ,  prêtre  de  l'église  de  Liège,  dan»  le 
13e  S.,  a  laissé  plusieurs  ouv.  ibéol.,  dont  les  plus 
remarquables  sont  un  Trotte  du  me  rement  du  corps 
et  du  tan  g  de  N.-S.  J.-C,  publié  par  Erasme  en 
lS3o,  et  inséré  depuis  dans  la  bibliothèque  de*  PP., 
et  une  dissertation  sur  le  libre  arbitre,  qui  contient 
plus  de  eboses  que  beaucoup  d'in-fol.  scolastiques. 

ALGH1S1  (Gk\.ikS) ,  géomètre  et  architecte  du 
16*  S-,  a  publié  un  ouv.  sur  les  fortification  »,  Ve- 
nise ,  tSjo  ,  in- fol.  ;  il  fui  arebitecte  du  duc  de 
Fer  rare. 

ALGH1SI  (Thomas),  chirurgien  florentin,  m.  en 
1713,  professa  long-temps  la  chirurgie  dans  sa  pa- 
trie, et  s'appliqua  surtout  à  l'extraction  de  la  pierre; 
il  a  laissé  un  Traité  de  la  buSotomie ,  Florence  , 
1707,  in-4 ,  et  une  dissertation  de'  vtrtm  usetti  per 
la  verga. 

AlXMlSîfFviGEXCz),  moine  aagustin,  né  à  Ca- 
1.  en  1684.  H  laisse  m  la  bibliothèque  de  son 
couTent  de  nombreux  manuscrits,  parmi  lesquels 
00  remarque  une  histoire  du  Mont- 1  errât. 

ALdHLSI  (FmJLHÇ.j,  composit.  de  musique,  né  à 
Brcsci*  en  1666,  m.  en  i733.Ûn  a  de  lui  deux  opéras, 
l'Jutor  di  Cursto  per  In  pat  fia  ,  et  1/  Trion/o  délia 
amtimenxa,  représentés  à  Venise  en  1690. 

ALGIERI  (Pierre),  peintre  décorateur,  né  à  Ve- 
nise, m.  à  Paris  en  1760,  s'est  fait  une  réputation 
«Lins  celte  dernière  ville  par  son  talent  à  peindre  la 
perspective  et  les  décorations. 

ALHAZAN  (  A»uu-Ali-Haça.5-bci*)  et  par  cor- 
ruption ALHA.ZK?»  ,  mathématicien  arabe,  m.  en 
10A8  (de  l'bég.  bpo  ,  a  composé  un  grand  nombre 
d' ouv.,  dont  Casiri  a  donné  la  liste  dans  »a  bdd. 
arnb.-hispan.  Les  plus  remarquables  sont  nn  Truite 
d'optujue  et  un  Traite  des  crépuscules,  traduits  en 
latin  par  Risher.  Les  savant  prétendent  que  le 
dernier  de  ces  ouv.  a  beaucoup  servi  à  l'astronome 
Kepler  (v.  ce  nom). 

ALI ,  cousin  ,  gendre  et  disciple  de  Mahomet, 
fonda  ,  d'après  sa  doctrine  qui  différait  de  celle 
d'Aboubeàr,  une  secte  dont  les  Persans  furent  les 
prose/rte*  ;  il  succéda  au  kbalyfe  Othman  ,  et  il 
mourut  assassiné,  l'an  ùo  de  l'bég.,  661  de  J.-C. 

ALI,  souvêVain  de  Maroc,  3«  khalife  almoravide 
en  1 1 10 ,  fut  tué  en  Espagne  dans  une  bataille 
contre  Alphonse  d'Aragon  ,  en  1 1  iS  :  ce  prince 
aimait  les  sciences  ;  c'est  lui  qui  fit  former,  par  une 
société  de  savans  arabe»,  le  recueil  des  ouv.  d'Avi- 
»  ceone.  tel  qu'il  existe  dans  les  bibliothèques. 

ALJ-fcEN- ABBAS ,  médecin  persan  et  guèbre  de 
religion,  vécut  dans  le  10*  S.;  il  est  auteur  d'un 
Traité  complet  de  médecine,  sous  le  titre  <l' 41  mu- 
let y  ("livre  royal),  Irad.  en  latin,  et  publié  à  Venise, 
tkffl,  in-fol.  * 

ALI.  pacba,  gendre  de  Sélim  II,  amiral  de  la 
flotte  turke  m  1:170,  fut  tué  au  eombat  naval  de 
Lépante.  en  \jr\. 

ALI-EFFENDL  historien  grec  du  16*  S.,  a  écrit 
une  Mulâtre  des  sullhans  Mahomet  II ,  Bajasct  II , 
Sélim  I"  et  Soliman  II. 

ALI,  pacha,  l'un  des  grands  capiuines  de  l'emp. 
othoraan,  se  distingua  surtout  dans  la  guerre  contre 
les  Perses  sous  Amurath  IV,  qui  lui  donna  une  de 
ses  acrurs  en  mariage.  Il  mourut  en  i665. 

ALI  bey ,  premier  drogman  du  grand-seigneur 
dans  le  17*  S.  ,  naquit  polonais  et  chrétien  ;  mais  , 
pris  dès  sou  enfance  par  les  Tatars,  il  fut  vendu  et 
élevé  dans  le  mahoinéùsme  au  sérail  de  Conslan- 
linople.  Il  a  composé  une  Grammaire  et  un  Dic- 
tionnaire turk,  un  Traité  de  la  liturgie  des  Turks, 
etc.,  et  s  traduit  dans  cette  langue  la  Bible  et  le  ca- 
téchisme de  l'église  anglicane.  Il  mourut  en  t6^S. 
ALI  bey  .  chef  des  Mamelouks  ,  né  en  Circissie  , 
1738,  fut  amené  eu  Egypte  comme  esclave,  à 


l  ige  de  i?.k  \  \  ans ,  pars  ml  dr  grade  en  graJe  A 
celai  «le  bey  «Uns  Va  uùVn-e  de*  Marna  ,uk»  ,  et  eu 
devint  le  chersuprè.n.  Vir        adresse  et  ses  intri- 
gues. Apres  plusieurs  alurnaW,  de  succès  et  de 
revers,  il  mourut  empoiv.nué.  «m,  ke\oo  une  autre 
version  ,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  recul  dans 
un  combat  contre  Mourait  bey  (v  te  nom)  ,  en 
1773.  Ali  bey,  pw  la  grandeur  «le  se»  dessein*  ,  «jUi 
ne  reçurent  point  d'exécution  ,  fixa  quelque  temps 
les  regards  de  l'Europe  ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer dans  la  correspondance  de  l'impératrice  de 
Russie,  Catherine  II,  avec  Vollairv. 


AU  (Tcteles) ,  pacha  d'AlLanie,  né  en  17^4,  à 
Tebclen  dont  il  prit  le  surnom,  et  dont  sou  père, 
VeJi  bey ,  était  un  des  principaux  babiuos.  Elevé 
par  sa  mère  dans  des  sentiment  de  haine  et  de  ven- 
geance contre  les  ennemis  de  son  père,  Ali  débuta 
i  ans  par  le  métier  de  voleur  et  de  clief  de  bande  ; 
passé  ensuite  au  service  du  pacha  «le  Négrepont,  il 
le  quitta  pour  recommencer  ses  brigandages  sur  le 
continesH;  fait  prisonnier  par  Curd-pacha,  il  dut  sa 
liberté  à  sa  jeunesse  et  aux  sollicitations  pressantes 
de  sa  mère  Kbamco.  Marié  à  la  fille  de  Capelan, 
>aclia  de  Dclviuo.  il  fut  le  dénonciateur  de  son 
>eati-père,  depuis  décapité  par  J'orJre  du  sullhau. 
Toujours  a  la  tête  d'un  coq™  «le  partisans  ,  il  s'em- 
para de  Tebelen  sa  patrie  ,  fit  assassiner  son  beau- 
frère,  paclia  d'Argyro-Oastron  ,  tua  de  sa  propre 
main  Sclim  ,  pacha  de  Dclvino  ,  devint  grand-pré- 
vôt des  routes  de  Tbessalie  ,  et  enfin  pacba  de  Jit- 
nina.  capitale  de  l'Albanie.  Il  serait  trop  long  d'en- 
trer dans  les  détails  des  exactions ,  des  meurtres , 
d«-s  crimes  de  toute  espèce  qui  signalèrent  la  carrière 
d'Ali  pacba;  mais  il  convient  de  dire  qu'après  avoir 
eu  des  relations  amicales  avec  les  Français,  en  1797, 
il  prit  parti  contre  eux  l'année  suivante  ,  s'empara 
de  leurs  établissement  sur  les  cotes  d'Albanie  ,  à  la 
suite  du  sanglant  combat  de  Prevesa  ,  et  renoua 
ensuite  avec  eux,  en  loof»,  en  consentant  a.  recevoir 
un  consul-général  à  Janina  ,  et  des  consuls  dans  les 
ports  de  son  pachalick.  Heureux  dans  presque  toutes 
ses  entreprises,  devenu  le  personnage  le  plus  impor- 
tant de  la  Turquie  européenne,  Ali  voulut  s'assurer 
une  indépendance  absolue  ;  mais  sa  haute  fortuna 
offusquait  depuis  long-temps  la  cour  de  Constanli- 
nople  ;  sa  perte  fut  arrêtée.  Il  fut  déclaré  coupable 
de  lèse-majesté  au  premier  chef,  mis  ,  comme  re- 
is,  au  ban  de  l'cmoirc,  et  sommé  de  se  présenter 
a  sublime  Porte.  Comme  on  s'attendait  bien  à  sa 
résistance ,  une  armée  fut  rassemblée  et  mise  aux 
ordres  d'Ismaél-pacho-bry,  investi  du  pachalick  de 
Janina  à  la  place  du  rebelle  ,  et  Secondé  par  les 
troupes  de  plusieurs  autres  pachas.  Celte  expédi- 
tion ,  en  traversant  la  Grèce  septentriouale ,  servit 
de  motif  aux  Grecs  pour  prendre  les  armes,  afin  de 
secouer  le  joug  ,  depuis  loug-tctnp*  insupportable  , 
desOthomans.  Ali-pacha  cooçul  alors  le  dessein  de 
faire  tourner  à  son  avantage  ceiuouvemeut  dcsGr«:cs; 
il  réunit  dans  une  espèce  de  champ  de  mai, ou  ce  qu'il 
nommait  un  grand  divan,  les  priucipaux  chefs  des 
Turks  et  des  chrétiens  de  ses  états,  et  leur  adressa 
des  protestations  d'un  attachement  commandé  par 
la  nécessité  ;  il  publia  ensuite ,  pour  les  chrétiens 
d'Albanie  ,  une  proclamation  dans  laquelle  il  pro- 
mettait une  charte  constitutionnelle  ,  et  fit  en 
même  temps  répanilrc  le  bruit  qu'il  allait  embras- 
ser le  christianisme.  Ces  démonstrations  furcut 
sans  effet;  tout  le  pays  sous  la  domination  d'Ali  se 
soumit  sans  combat  aux  lieutenans  du  sulthan  ;  le 

fil  us  grand  nombre  des  soldats  du  visir  de  Janina 
'abandonnèrent ,  et  cette  capitale  fut  bientôt  en- 
tourée. Après  avoir  pourvu  de  vivres  et  du  mtiui- 
tions  ,  les  forts  oui  la  défendent .  Ali  brûla  la  ville  , 
et  ne  laissa  que  des  ruines  aux  assiégeans.  Plusieurs 
mois  se  passèrent  en  combats  sans  résultat ,  en  né- 
gociations inutiles  de  la  part  de  Khourschul-pacha  , 
commandant  l'armée  assiégeante.  Ali  fut  rnliu  ren- 
fermé dans  le  «bile  'a  du  lag  de  Janina  avec  600 
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•oldats  fidèles  ,  reste  de  ton  armée  ;  dam  cette  po- 
sition il  résista  long-temps  à  toute*  les  proposition» 
de  Khoursclud ,  en  menaçant  de  mettre  le  feu  a 
30O  millier»  de  poudre  qui  se  trouvaient  dan»  le 
fort  ;  mai»  il  finit  par  con»entir  à  *e  rendre  aupré» 
du  généralissime  turk,  afin  de  conférer  a\ec  lui,  en 
prenant  toutefoi*  la  précaution  de  convenir  d'un 
signal  avec  le  gardien  de*  poudre»  du  fort,  pour 
que  celui-ci  y  mil  le  feu  eu  ca»  dVs  èuement.  Il 
resta  7  jours  dans  un  couvent  où  on  l'avait  logé 
pendant  la  conférence,  attendant  l'acte  de  pardon 
du  sultban  que  le  général  ennemi  s'était  fait  fort  de 
lui  faire  obtenir.  Au  bout  de  ce  ternie,  Khounclud 
eut  l'adresse  d'obtenir  d'Ali  le  signe  qui  devait  em- 
pêcher l'explosion  de»  poudre»  du  fort.  Immédia- 
tement après  ,  une  troupe  d'émi»saires  du  même 
Khourscliid  parurent  devant  le  paeda  de  Janina,  lui 

Iirésentérent  le  firman  qui  ordonnait  sa  mort.  Ali  fit 
a  plus  vive  résistance,  tua  plusieurs  des  assaillans, 
et  fiuit  par  avoir  la  tête  tranchée.  Cet  événement 
arriva  le  5  février  1823  ;  on  peut  lire  lou»  U-»  dé- 
tails de  la  vie  d'Ali-pacha  dans  l'Histoire  de  la  ré- 
génération de  la  Grèce,  par  F.-C.-H.-L.  Pouque- 
ville,  Pari».  1824.  t\  vol.  in-8. 

ALlADEULLT,  fil»  de  Zunlcadyr  et  prince 
d'Arménie  ,  régnait  en  920  (de  l'hég.  l5t  \).  \  aincu 
aprè*  une  longue  résistance  par  Sclim  I",  il  perdit 
la  couronne  et  la  sic  \ers  i5îo. 

ALIAMET  (Jacoif.*:,  graveur,  m.  en  1788.  On 
a  de  lui  plusieurs  planche»  d'après  Brrghrm,  VVou- 
vermans  et  Joseph  Vcrnet;  il  a  surpassé  Le  Ba», 
son  maître  ,  dans  l'art  de  graver  à  la  pointe  sèche. 

ALIAMET  (Fhasçihs-Giliimain)  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  et  graveur  comme  lui ,  mai»  inférieur  en 
talent ,  s'établit  à  Londres  où  il  a  travaillé  d'après 
Carrache,  leGuide  et  plu»,  peintre»  de  l'école  angl. 

ALU3RANDO ,  jurisconsulte  sicilien  ,  né  dan»  le 
17'  S. ,  a  publié  quelque»  oui:  savans  de  sa  profes- 
sion ;  on  trouve  aussi  des  poésie»  de  lui  dans  les  re- 
cueils de  l'académie  de  Messine. 

ALIDOSK).  nom  d'une  maison  italienne  qui 
s'empara  du  gouvernement  d'Imola,  et  fut  dépos- 
sédée de  la  sou  ver.  par  P.  M.  V  iseonli,  duc  de  Milan. 

ALHïIUEfU  ;J»an  \  dessinateur  italien,  vivait 
vers  1180.  On  a  de  lui  de»  sign.  lle»  d'un  travail 
asses  fini  sur  un  manuscrit  de  l'Enéide  de  \  irgile. 
qui  se  trouve  dan»  la  bihlioth.  des  carmes  de  Fer- 
rare  ;  elles  représent,  des  sujets  tiré»  de  ce  poème. 
Al.IGHIKRI-DANTE  V.  Dante. 

ALIGNAIS',  évèque  de  Marseille  ,  m.  en  1268,  a 
écrit  un  Traité  sur  la  Trinité,  dont  Baluic  a  donné 
la  préface  dan»  ses  Mitcrllanea. 

ALIGRE  (Etii  xne  d",  chancelier  de  France,  m. 
en  tdlj.  Son  mérite  lin  onvhl  l'entrée  du  conseil 
d'état  sou»  Louis  XIII ,  qui  lui  confia  les  sceaux 
en  1(124  ;  il  fut  nommé  chancelier  hientôt  âpre»  ; 
niai»  ,  au  bout  de  deux  ans  Itidielieu  le  sacrifia  a 
Gaston,  frère  de  Louis  'XIII ,  il  fut  renvoie  et  exile 
dan»  sa  terre  de  la  Rivière  an  Perche,  où  il  finit  ses 
jours  ,  laissant  la  réputation  d'un  de»  plu»  honnêtes 
magistrats  de  son  siècle. 

ALIGRE  (F'.Tir.Tf.ir.  d').  m.  en  1677,  fut  surer*- 
sivement  conseiller  ,  intendant  en  Languedoc  rt  en 
Normandie  ,  ambassadeur  à  Venise,  directeur  des 
finances  ,  doyen  du  conseil  d'état,  garde  des  sceaux 
1 1  ehancelier. 

ALIGRE  (ETlE^t-Fa-ANCOis  d'J  ,  de  la  famille 
des  préréden*  ,  premier  président  du  parlement  de 
Pari» .  m.  à  Brunswick  en  1709.  Il  donna  sa  démis- 
sion en  1788,  lors  des  troubles  du  parlement  qui 
précédèrent  la  révolution  française.  Il  fut  un  des 
premiers  mécontens  qui  sortirent  de  France ,  en 
1789;  il  se  retira  en  Angleterre,  où  il  avait  une  for- 
tune de  4  million»  et  demi  placée  sur  la  banque  de 
Londres.  Son  fils  a  été  nommé  pair  de  France ,  en 
181  A.  par  Louis  XVIII. 

ALIO  (N.; ,  avocat  de  Paris  ,  m.  en  1771,  n'e*t 
connu  que  par  une  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 


intit.  le  Muet  pnr  amour,  tombée  au  Tbêatre-Fi 

çais  en  I75i. 


ALIP ANDRE,  bislor.,  né  a 
auteur  d'une  Hitt.  romaine  en 
due.  On  ignore  le  temps  où  il 


Syracuse 
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ALIPRANDI  (BtONAUTNTt.),  écrivain  du  i5»S.; 
il  a  composé  en  vers  tercets  {tersa  rima)  VHist.  de 
la  ville  de  Mantouc ,  sa  patrie ,  depuis  son  origine 
jusqu'à  l'an  1 4 1 4-  Muratori  a  publié  une  partie  de 
cet  ouï.  médiocre  dans  srs  Antiquités  italiennes. 

ALISSEN ET  DE  LA  TOUR  (N.),  femme  poète 
du  i8r  S.,  dont  on  trouve  quelques  pièces  dans  les 
recueils  périodiques  du  temps. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  reine  de  France, 
épouse  de  Louis  VII  et  mère  de  Philippe— Auguste . 
gouverna  le  royaume  pendant  l'absence?  de  son 
til»  qui  partit  pour  la  Terre-Sainte  en  1 190.  Tous  les 
lus  t.  ont  vanté  la  douceur  et  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration. Elle  mourut  en  1206,  respectée  des 
grands  et  sincèrement  regrettée  des  peuples.  Il  y  s 
eu  plusieurs  autre»   princesses  du  nom  d'Ali» 
— L'une,  fillcdc  Henri  le  Jeune,  comte  deCb.amna|. 
devint  reine  de  Chypre  par  son  mariage?  arec  Hu- 
gues de  Lusignan  ;  elle  se  remaria  à  Bobémond  IV. 
prince  d'Antioche  .  et  mourut  en  lifô. — Une  r  fut 
la  femme  de  Bertrand  ,  comte  de  Toulouse.  —  YiDt 
3' ,  femme  de  Jean  de  ChaUllon ,  comte  de  Blw*. 
accompagna  son  mari  dans  un  voyage  à  la  Terre- 
Sainte. —  Une  4'.  héritière  du  duché  de  Bretagne, 
épousa  Pierre  de  Dreux.  Deux  fi  Us»  de  Louis  VII et 
d'Alix  deChampagne  portèrent  aussi  ce  mêmea«ss 
la  première  fut  mariée  à  Thibaut ,  comte  d»BJ»«; 
la  seconde  ,  après  avoir  été  fiancée  a  Richard  «"An- 
gleterre, épousa  Guillaume,  comte  de  Pontbwu 

ALIX  vJfaji),  graveur,  né  à  Paris  en  i6i5.  Ona 
de  lui  une  $  mate-famille  d'après  Raphaël. 

ALIX  (PifcRRF.)  chanoine  de  Besançon  ,  m.  en 
1676,  a  publié  plus.  osis».  pour  la  défense  des  droits 
de  son  chapitre  ,  louchant  l'élection  des  arche- 
vêques, contre  le  pape  Alexandre  VII;  U  cultivait 
le»  mathématiques,  et  avait  publié  plus,  traites  d'al- 
gèhrc  qui  se  sont  perdus. 

ALIX  ( Jacoi  les) ,  frère  du  précédent ,  avocat  au 
parlement  de  LV.Ie  ,  a  fait  imprimer  quelques  orai- 
sons funèbres,  et  le  pnneejrrique  d'un  président  du 
comté  de  Bourgogne. 

ALI/.KIUAH,  musicien  arabe  du  OF  S.,  forma  a 
Cordoue  une  école  de  musique.  donMes  élève*  ont 
fait  les  délices  de  l'Orient  dans  le»  cours  de*  difl'é- 
rens  princes. 

ALKMAAR  (He^iu  d'},  dont  le  vrai  nom  parait 
être  Nie.  Bauman  ,  jurisconsulte  de  Juliers ,  poète 
allemand  du  tfr  siècle,  a  passé  pour  l'auteur  d'un, 
apologue  rimé  en  vers  flamand* ,  intit.  Betneke  de 
vos  s  ,  qui  n'est  qu'une  imitation  d'un  poème  en 
vieille  prose  française  ,  dont  le  premier  auteur  est 
Pierre  de  St  -  Cloud .  écrivain  du  t3*  S.  Selon 
Le  Grand  ,  le  célèbre  Goethe  n'a  point  dédaigne  de 
rajeunir  le  texte  et  de  le  paraphraser  en  hexa- 
mètre». Ce  poème ,  qui  jouit  d'un  grand  sucre» 
en  Allemagne,  a  été  trad.  en  français,  en  latin, 
en  liai.  ,  en  suédois  et  en  anglais. 

ALKMADE  (Cuhneille  van  ) ,  sav.  et  laborieux 
antiq.  holl.  ,  et  i*r  commit  de*  convois  et  licence» 
de  Rolterdam  .  né  en  l6."»4 ,  mort  en  1737.  Il  fut 
l'édit.  de  la  vhrvnique  riroêc  de  Melis  Stoke  (v.  ce 
nom) ,  Leyde ,  1699,  in-fol.  ,  et  de  plus.  ouvTage» 
histor.  sur  la  Hollande.  On  a  de  son  propre  fond*  un 
l?er.  chronolog.  des  Monnaies  de  Hultande .  l>elft. 
1700,  in-fol.  ;  Recherches  sur  tes  Inhumations  rt 
piaiiq.  de  la  Vie  civile  de»  Hollandais  ,  ib.  ,  1713 
et  1733.  in-8.  Il  a  su  éviter  l'aridité  qu'on  ren- 
contre ordinairement  dans  ces  sortes  d'ouvrage». 
ALL.  V.  Hall. 

ALLA  CCI  ou  ALLATIUS  (Ltow),  un  des  pUs 
savans  et  des  plus  laborieux  littérateurs  du  17e  S., 
né  dans  l'île  de  Cbio,  fut  bibliothécaire  du  Vatican, 
et  m.  en  1669.  Ses  out.  ,  où  l'on  trouve  une  grande 
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sont  dépourvus  de  critique  el  de  jug 
;  les  principaux  roulent  sur  la  théologie  , 
«ont  :  de  EcclesiA  orient,  et  oectd.  perpétua  consen- 
Sione  ,  Cologne  ,  16^8  ;  de  libris  ecclesiasticis  Gra- 
corum  ,  Paris,  iftyS,  in-8  ;  Eustathius  arehiep.  An- 
tioch.  in  exahemeron,  Lyon,  1629,  el  d'autres  ouvr. 
de  littéral.,  dont  il  faisait  son  délassement ,  tels  que 
de  Patriâ  /fomeri, Lugd.,i6^o,  Apes  Vrbana,  Rome, 
i'v  i  i.  Catalogue  alphab.,  eu  italien,  de  tous  les  ou», 
drainât.  publiés  jusqu'à  son  temps,  réimprimé  k. 
Venise,  1^55,  in-q;  un  recueil  précieux  d'anciennes 
italiennes,  îîaples,  1601  ,  in-8,  rare,  etc 


et  président  en  l'élection  de  Grenoble.  Force'  de 
vendre  celle  dernière  charge ,  il  rentra  au  barreau, 
et  se  trouvait  le  doyen  des  avocat*  quand  il  mourut 
en  1716. 11  est  aut.  de  plusieurs  ouvr.  »ur  l'histoire 
générale  et  particulière  du  Dauphin*"  ,  uU  que  le 
Nobiliaire  ,  el  Yhut.  gencalo^ut  de  cellî  pro! 


etc. 

ALLARD  (Marcellin).  On  a  de  cet  aut.  du  \n 
siècle  un  ouvr.  intil.  :  la  Gazette  française  imu 
en  i6o5  ,  1  vol.  in-8.  1  V 

ALLARD  (  A  jr  toi  ME  )  ,  grav.  du  17'  S.,  a  gravé 

ia:;TO"^^î^:^^^r^'j^'  i  «  d«  «*«  *     ■>!  .es 

■  V  a  ,  y       "  l  .."'  I  propre»  dessin*, 

surnommé  le  Sacrilège  ,  parce  qu  il  cootrefaisait ,  |  r  ÎVeaoïi  .  . 

dit-on  ,  le  tonnerre  avec  des  machines  de  son  in-  /  ALLARD  ,  ecclésiastique  français  ,  condamné  à 
vention.  Il  mourut  frappé  de  la  foudre.  /  mo.r.t  Par  ,e  ,rlbuBal  révolutionnaire  comme  cou- 

ALLAINVAL  (L.-J.-C.  SoiXAi,  abbéd'),  né  a  /  PaWe  d  a.v°,r  ""PO"  des  écriu  et  tenu  des  du- 
Charlre»,  homme  de  beaucoup  d'esprit,  mais  bisarre   COU".  ™«-df  «nocratiques.  Le  seul  crime  de  ce  res- 
et  insouciant.  Il  commença  à  travailler  pour  le  théët. 
en  1 7X1»,  et  il  y  eût  sans  doute  I  v.iu  des  succès  mar- 
quaiu  et  durables,  si  la  mauvaise  fortune  qui  l'ac- 
compagna toute  sa  vie  lui  eût  permis  de  travailler 

tlus  soigneusement  ses  ouvrages.  Il  a  donné  au  Th. 
rancais,  la  Fausse  comtesse ,  1726,  l'Ecole  des 
bourgeois,  1728 .  comédies  qui  rappellent  le  bon 
Comique  de  Molière ,  et  sont  restées  au  répert.  Les 
Réjouissances  publiques,  1729,  le  Mari  curieux 
tjJt ,  comédies  ;  aux  Italiens  ,  l'Embarras  des  ri- 
chesses, comédie  où  l'action  est  sagement  conduite, 
le  dénouement  heureux  et  dramatique  ;  à  l'Opéra- 
romique  (foire  St-Laurent)  ,  la  Fée  Marotte,  1734. 
Ses  autres  écrits  sont:  les  Bigarrures  calolines,  1  732, 
in- 12  ;  Lettre  à  Milord  "*  sur  Baron  et  mademoi- 
selle Lecouvreur,  i-3o,  in- 12;  Eloge  de  Car,  1^1, 
in- 12;  Anecdotes  de  Russie,  jouj  Pierre  I,  1745, 
1  tiA.  in-ia;  Connaissance  de  la  mythologie,  17J9, 
»J>-t2,  dont  il  ne  fut  que  l'éditeur  ;  une  nouvelle 
édition  des  Lettres  du  cardinal  Mazarin ,  2  vol. 
iu-ia ,  etc.  Mort  à  l'Hôtel-Dieu  ,  en  mai  1755 ,  dans 
la  plus  grande  misère. 

ALLAIS  (Dems-VAIRASSE  d')  ,  grammairien 
du  17*  S.,  est  ant.  d'une  Grammaire  franc .  métho- 
dique, 1681  ,  in-12;  d'un  Abrégé  de  la  même  en 
anglais,  i683,  et  de  VHist.  des  Sevarambes,  dont  il 

Ja  eu  un  grand  nomLre  d'éditions  ;  la  dernière  est 
'Amsterdam  ,  2  vol.  in-12,  1716,  et  autres  ouv. 
peu  estimés. 

ALLAIS  DE  BEAULIEU.  Y.  Beavxiec. 
ALLAM  (André) ,  savant  anglais,  né  à  Oxford  en 

1  '  ■  >  i  ,  m.  en  iG85 ,  a  composé  plusieurs  ouv.  polé- 
miques ,  el  fait  des  préfaces  ,  additions  et  correc- 
tions à  YEcclesia  angluana  politica  du  docleiy 
Cnsin ,  et  à  VAthtn*  Oxonienses  de  Wood,  et  autres 
écrits  de  son  temps. 

ALLAMAIVD  (J.-Nic.«SÉB.) ,  prof,  de  phil.  et 

d'hist.  nat.,  né  à  Lausanne  en  1716,  m.  a  Leyde 

en  1787,  est  éditeur  du  Diction,  histor.  et  critique 
de  P.  Marchand,  La  Haye,  1768,  2  vol.  in-fol.,  et 
des  Œuvres  de  S'Gravesande  .  Amsterdam  ,  1774» 

2  vol.  in-^.  Il  a  traduit  de  différentes  langues  plu- 
iteurs  ouv.  sur  la  physique  et  l'hisl.  naturelle. 

ALLAMAND  (>..*  .),  ministre  calviniste,  né  en 
Suisse  au  commenc.  du  18*  S. ,  aut.  d'une  Lettre 
anonyme  sur  les  assemblées  des  religionnaires  en 
Languedoc,  Rottordam,  X'/jS.  m-\. 

A  Ll.  \  M  A^faHpr< •  fesseur  à  Lausanne  .  a  publié  : 
Pensées  antiphlmsuphiques,  La  Haye,  17^1 ,  in-12  ; 
Amti-Bernier,  nouveau  dictionn.  dethéol.,  Genève, 
1770,  2  vol.  in-8;  c'est  une  réfutation  de  la  Théol. 
portative,  publiée  par  le  baron  d'Holbach,  sous  le 
nom  de  l'abbé  Bernicr. 

ALLA  NUS  ou  plutôt  ALLAN,  a  publié  de  OJfi- 
cio  in  ri  boni  ,  Amst.,  161 1.  On  lui  attribue  un  ouv. 
rare,  intit.  de  Planctu  naturœ  contra  sodomitas. 

ALL.AN  DE  LYNN,  écrivain  du  t5»  S.,  est  auteur 
d'ouvrages  de  théologie. 

ALLARD  (  Guy  )  ,  né  en  Dauphiné  dans  le  17' 
siècle,  fut  .Mccessivement  avocat,  conseiller  du  mi, 


peetablc  prêtre  était  son  refus  de  prêter  1 
la  constitution  civile  du  clergé. 

ALLARD,  célèbre  danseuse  de  l'Opéra 
née  en  1738 ,  morte  en  1802. 

ALLART  ( Marie  GAY  ,  femme),  née  à  Lyon 
morte  à  Pans  en  1821  ,  est  aut.  d'Atbertine  dé  Si - 
Aime  ,  Paris ,  1818  ,  2  vol.  in-12  ,  et  a  trad.  deux 
romans  de  l'anglais. 

ALLÉ  (  Jérôme  ) ,  tbéol.  italien  du  17' S. .  se 
distingua  dans  la  prédication.  On  a  de  lui  des  Ser- 
7°"\'v  Ci  1u*'ïues  Poesie*  cl  drames  sur  des  sujeU 
de  rhcuture-Sainte ,  successivement  imprime*  à 
Bologne  de  lô^i  à  1600. 

ÎL^E5TUS  •  aTcnU,ricr  hnU>°  an  3'  S-  H  »'•*- 
tacha  a  Carausuu  ,  autre  aventurier  romain  ou 
breton ,  qui  s'était  emparé  du  pouvoir  dans  la 
Grande-Bretagne,  devint  son  lieutenant  ou  ministre, 
et  le  tua  pour  régner  à  sa  place.  Il  prit ,  avec  la 
pourpre  impériale  ,  le  nom  d'Auguste  l'an  ag4  ,  et 
Tul  tué  trois  ans  après  dan*  une  bataille  que  lui 
livra  Ascléuiodote  ,  général  de  ConsUnce  Chlore  , 
empereur  d'Occident. 

ALLEGRADf  Christ. -('.<. r.  ,  sculpl.  français, 
né  en  1710,  mort  en  1795 ,  s'est  rendu  célèbre  par 
ses  statues  de  Vénus,  de  Diane  et  de  ft'arcissc ,  pla- 
cées aujourd'hui  dans  la  galerie  du  Luxembourg  5 
il  a  su  donner  a  ses  compositions  un  caract.  original. 

ALLEGRAIN  ( Etienne),  père  du  précédent, 
m.  peintre  du  roi  en  1736,  fut  élève  de  Philippe  de 
Champagne  ,  et  peignit  le  paysage.  On  cite  de  lui 
son  morceau  de  réception  à  l'Académie.  Il  a  gravé 
lui-même  à  l'eau  forte  plusieurs  de  ses  compo- 
sitions. 1 

ALLEGRE  (  Ant.  ) ,  chanoine  de  Clerraont  au 
J  _  '  a  ,rad/  Ae  ,v*P»gnol  le  Mépris  de  la  cour  el 
la  Louanfe  de  la  vie  rustique,  par  Guevaro ,  Lyon 
1545,  in-8;  Paris,  i55t  ,  in-16.  On  a  de  lui  un 
autre  ouvr.  intit.  :  Décades ,  ou  vies  de  dix  empe- 
reurs,  Paris  ,  l5.î6,  in-8. 

ALLEGRETTI  (  Jacq.  ) ,  poète  latin  et  astrol. 
italien  du  1  j1  S.  ,  fonda  des  académies  de  poésie 
à  Forli  et  à  Rimini.  Ses  onvr.  sont  restés  MSs.  Le 
caval.  Marchesi  a  écrit  sa  vie  dan»  les  Fila  illus- 
trium  foroliviensium. 

I.LECRETTO  degli  )  ,  est  aut. 
d'un  ïournal  de  Sienne  de  lA'in  A  1  /mrt  .  intit. 


ALLEGRETTI  (  Allegretto  degli  )  ,  i 
'un  journal  de  Sienne  de  \  tirM\  à  , 
Diarii  Sanesi ,  inséré  dans  le  tome  o5  des  script, 
ital.  de  Muratori. 

ALLEGRI  ,  peintre.  V.  Corrige. 
ALLEGRI  (Alex.  ) ,  poète  florentin  du  16*  S.  , 
a  écrit  dans  le  genre  burlesque  du  Berni.  On  a  de 
1"«  =  Le"er/e  rlm<  Piacevoli ,  Vérone  et  Florence. 
ifio5  ,  1608  et  t6i3,  in-4;  Fantastica  visione , 
Lucq.  .  if>i3,  Utteredi  Scr.  Poi  Pédante,  Bolo- 
gne ,  IOl3  ,  in-4  Ces  deux  derniers  sont  très-rares. 
Les  Rime  ont  été  réimp.  i  Amsterdam,  1754 

ALLEGRI  (JÉRÔME),  chimiste  italien  du  16'  S., 
né  a  Vérone  ,  est  aut.  d'un  traité  de  chimie  ,  de 
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dissert,  sur  la  poudre  d'Algarolti  et  la  cwnpotU. 
de  U  thériaque.  , 

ALLEGRI  (GkÉo.  ),  musicien  du  lfj«  S.  ,  ne'  « 
Rome ,  est  aut.  d'un  Miserere  qu'on  ne  chantait 
qu'à  Rome  dans  la  chapelle  Sixtinc  pendant  la 
semaine  sainte ,  et  dont  il  était  défendu  ,  tous  peine 
d'excommunication  ,  de  donner  copie  ;  mais  la  dé- 
fense fut  éludée  par  Mosart,  qui,  après  l'avoir  en- 
tendu deux,  fois  ,  le  noU  sans  rien  omettre.  Il  se 
trouve  dans  la  Collection  classique  de  M.  Choron. 

ALLELN  (HicbARD),  ecclés  ang.,  preshytér.  ,  né 
en  i6n,m.en  1681,  estant,  de  Jerm.  est.  de  sa  secte. 
— Allei*  (Joseph),  son  parent,  en  a  laissé  aussi  qui 
De  le  sont  pas  moins. 

ALLEMAGNE  (  Empire  d' ).  Les  Germains 
(  hommes  de  guerre  ),  après  avoir  pendant  trois 
siècles  repoussé  le  joug  de  Rome  ,  se  précipitèrent 
enfin  sur  l'empire  ,  le  subjuguèrent  et  formèrent 
sur  tes  débris  les  états  de  l'Europe  moderne  au  mi- 
lieu d'un  bouleversement  universel.  Souvent  vain- 
cus ,  mais  jamais  domptés  par  les  rois  mérovin- 
giens ,  ils  furent  enGn  contraints  de  céder  aux 
armes  de  Charlemagne  et  de  s'incorporer  à  son  em- 
pire. A  la  mort  de  Louis-le-Débonnairc  ,  leurs 
différentes  peuplades  reconnurent  un  roi  particulier 
de  la  famille  de  Charlemagne ,  et  prirent  bientôt  le 
nom  à' Alternant  qui  était  d'abord  particulier  aux 
Souabes,  une  de  leurs  trihus.  Séparée  définitivement 
de  l'Italie  cl  de  la  France  après  Charles-lc-Gros  , 
l'Allemagne  fut  faiblement  gouvernée  par  deux 
princes  carlovingiens  ,  et  »  l'rxtinction  de  cette  fa- 
mille reconnut  l'autorité  de  la  maison  de  Sa»  Le 
fils  de  Henri  Ier,  Othon-le-Grand  ,  soumit  les  vas- 
saux rebelles  ,  repoussa  les  ennemis  extérieurs  , 
conquit  l'Italie ,  et  unit  au  trAne  de  Germanie  la 
couronne  impénale.  Ses  trois  successeurs  ,  comme 


lui  empereurs  ,  eurent  sans  cesse  à  réprimer  les 

f;rands  feudataires  et  les  révoltes  de  Rome  et  de 
'Italie.  La  maison  de  Franconie  occupa  le  trône  par 
l'élection  de*  états  après  la  mort  de  Henri  II  ,  et 
se  signala  par  ses  démêlés  avec  le  St-Siége  ;  puis- 
sante sous  Henri  III,  humiliée  sous  Henri  I  v 
ne  se  releva  qu'avec  peine  sous  les  emprr.  Henri  V 
et  Lothaire.  La  maison  de  Souabe  ,  monta  ensuite 
sur  le  trôue  ,  et  porta  la  puissance  impériale  à  son 
plus  haut  degré  de  gloire  pour  la  laisser  tomber  au 

Filus  bas  degré  d'affaiblissement.  Depuis  long-temps 
e  Irôue  n'était  qu'électif ,  et  les  fiefs  devenaient 
héréditaires.  Après  Conrad  1U  ,  qui  mourut  au 
retour  d'une  croisade  ,  Frédéric  Barberousse 
apaisa  les  troubles  des  guelfes  qui  avaient  com 
mencé  sous  son  prédécesseur  ;  et  ,  après  3  expé 
ditions  sanglantes  en  Italie  ,  reconnut  la  liberté  de 
la  ligue  lombarde  à  Constance.  Malgré  cet  échec  , 
Henri  VI ,  réunissant  la  Sicile  à  ses  états  ,  menaçait 


l 'Italie  quand  sa  mort  livra  l'empire  à  la  politique 
des  papes  jusqu'à  l'avènement  de  Frédéric  U.  Ce 
prince  renouvela  les  entreprises  de  son  aicui  , 
dérie  I";  remporta  quelq.  victoires ,  et  mourut 
la  réputation  d'un  grand  homme  ,  mais  lai 
l'empire  abattu  malgré  ses  généreux  effort».  Qi 


prince  renouvela  les  entreprises  de  son  aicui  ,  F  ré 
dérie  I";  remporta  quelq.  victoires ,  et  mourut  arec 

lisant 
Quatre 

empereurs  lui  succédèrent.  Le  dernier  rejeton  d 
la  maison  de  Souabe  ,  Conradin  ,  trouva  une  mort 
malheureuse  à  ISaples  en  revendiquant  ses  droits , 
et  le  grand  interrègne  livra  l'Allemagne  à  une 
foule  de  petits  tyrans  qui  la  désolèrent.  Enfin  les 
états  se  réunirent  et  élurent  Rodolphe  de  Hapshourg 
dont  1rs  grandes  qualités  rétablirent  un  peu  l'em- 
pire. Après  la  déposition  d'Adolphe  de  Nassau  . 
Albert,  fils  de  Rodolphe,  souleva  les  Suisses  par 
sa  tyrannie.  Henri  VII  de  Luxembourg  lui  suc- 
céda ;  après  lui  Louis  de  Bavière  laissa  le  trône  au 
fils  de  son  prédécesseur,  Charles  IV  de  Luxem- 
bourg ,  qui  ditsipa  les  revenus  royaux ,  et  acheva 
de  limiter  l'autorité  impériale  par  sa  fameuse  bul- 
le d'or.  Wcnceslas  ,  son  fils .  porta  des  coup*  plus 
funestes  encore  à  sa  puissance  en  aliénant  ses  do- 
maines ;  enfin  ,  après  le  règne  de  Sigis;  ond ,  la 
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maison  d'Autriche  remonta  pour  toujours  sur  1* 
trône.  Albert  II  d'Autriche ,  descendant  de  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg  ,  se  montra  un  grand  prise* , 
mais  ne  régna  que  deux  ans  ,  et  le  règne  de  Fré- 
déric III  ne  fut  qu'un  long  interrègne.  La  dignité 
impériale  était  tombée  au  comble  de  l'avilissement 
et  de  la  faiblesse ,  lorsque  le  peut-fils  de  Ferdinand 
d'Espagne  et  de  Maximilien  d'Autriche ,  Charles  V, 
réunit  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  la  moi- 
tié du  Nouveau-Monde.  Sa  vaste  ambition  fut  heu- 
reusement contenue  par  François  I";  mais  l'empire 
n'en  demeura  pas  moins  ,  pendant  plusieurs  siècle*, 
l'étal  prépondérant  de  l'Europe ,  malgré  les  guerres 
du  lutliérauisme  et  l'indolence  de  quelques  em- 
pereurs. Ferdinand  ,  son  frère ,  gouverna  avec  sa- 
gesse ,  et  laissa  un  successeur  digne  de  lui.  Après 
les  règnes  de  Rodolphe  II  et  de  Matbias  ,  coinincut;  a, 
sous  Ferdinand  n  ,  la  guerre  de  trente  ans  qui  , 
après  quatre  différentes  périodes  ,  eut  pour  résultat 
décisif, sous  Ferdinand  III,  par  le  tr.  de  Weatph aJir 

.emeat  de' 


l'abaissement  de  l'Allemagne  ,  l'at, 
la  Suède ,  la  suprématie  de  la  France,  et  La  confir- 
mation de  la  religion  luthérienne  qui ,  pendant  plus 
d'un  siècle,  avait  ensanglanté  l'Allemagne.  La  paix 
de  Westphalie  fut  suivie  des  longues  guerres  que 
l'Autriche  eut  à  soutenir  contre  Louis  XIV  ei 
Louis  XV.  Pendant  ce  temps  le  royaume  de  Prusse 
s'élevait  sous  le  règne  de  Léopold  ,  et  Charles  Vf 
réunissait]  un  moment  l'Espagne  à  l'Empire,  Mars 
avec  lui  finit  la  maison  d'Autriche  qui  fut  rempla- 
cée par  celle  d'Autriche  -  Lorraine,  dont  Fr^c- 
çois  1«  fut  le  premier  empereur.  La  guerre  de  sept 
ans  mit  l'Europe  en  feu  ;  et ,  après  plus  de  qoiaae 
batailles  rangées  ,  laissa  l'Allemagne  dans  l'étal 
où  elle  se  trouvait  auparavant.  Enfin  l'empereur 
partagea  la  Pologne  avec  la  Russie  et  la  Prusse 
après  la  mort  d'Auguste  PoniaUmski.  François  11 
avait  succédé  à  Léopold  lorsque  La  révolution  fran- 
çaise ,  étendant  son  influence  sur  toute  l'Europe  , 
fit  après  plusieurs  guerres  changer  entièrement  la 
constitution  germanique.  En  1806  l'empereur  fut 
réduit  à  ses  états  héréditaires  ,  et  le  reste  de  La 
Germanie  forma  une  confédération  sous  la  protec- 
tion de  l'empereur  des  Français.  Après  la  chute  de 
Bonaparte,  le  traité  d  «-Vienne  affranchit  de  la  dépen- 
dance de  l'empire  le  nord  et  l'ouest  de  l'Allemagne 
qui  formèrent  une  ligue  générale  sous  le  nom  de 
confédération  germanique.  Il  va  trois  religions  prin- 
cip.  en  Allemagne  :  la  catholique,  la  luthérienne  , 
la  calviniste.  <^uant  à  la  littérature,  elle  a  été  et. 
est  encore  cultivée  avec  succès  dans  toutes  ses  par- 
ties. Voyea  Yottv.  de  madame  de  Staël  sur  ce  pays  ; 
voyes  aussi  Voltaire  ,  Annale*  de  C  Empire  ;  ScuiV- 
Guerre  de  trente  ans ,  et  surtout  Yhtstotrr 


i-r 


1 

du  droit  public  d'Allemagne  par  Pfeffeï ,  a  voL 

in-8. 

Maisom  Caklovimgieiise. 

Charlemagne  règne  en.  8oo 

Louis  le  Débonnaire  ....  8i4 

Lothaire   8io 

Louis  le  Germanique  ....  8>5 

Charles  le  Gros   8So 


Arnoul. 
Louis  l'Eu  fa  m 


Maison  de  Sax 

Henri  I"  dit  l'Oiseleur. 
Othon  I*' 

Othon  II   

Othon  III     ..  . 

Henri  II   ......  . 

Maison  de  Fraivcoiue 

Conrad  II  

Henri  III  

Henri  IV  

Henri  V  

Lothaire  II  .  ..... 
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Maison  de  Sulabe 

Conrad  III   11 38 

Frédéric  I«   1 155 

Henri  VI   1191 

Philippe   1  aoâ 

Otbon  de  Brunjwick    ....  1209 

Frédéric  II   laao 

Conrad  IV   ia5o 

Guillaume   ta54 

Richard  d'Angleterre  ....  1267 
Alphonse  de  Outille  ne  prit  pas 

lion  


Grand  Interrègne . 

Maison  d'Autbiche. 

Rodolphe  de  Hapsbourg  .    .    .  ia;3 

Adolphe  de  Nassau  IX)1 

Albert  I"  • .  1398 

BAYlÈMt  ET  Dt  LvXZH»OV*Q. 

•**...  l3l3 

i3ri 

W'c  nccsLas  1 378 


Henri  VIL  .  . 
Inouïs  de  Bavière. 
Cf.arles  IV.  .  . 


Robert  de  Bavière  lioo 

Sigûmood  i?33 

Maison  d'Althiche. 

Albert  II  i438 

Frédéric  III  ,  js2 

C.harle»«V   t5ip 

Ferdinand   i5#i 

M  .1  vimilien  11   1 

Rodolphe  II   l5jrj 

Mathias   1612 

Ferdinand  II   1619 

Ferdiuand  III   1637 

Léopold   Ifjj» 

Joseph  I"   !-o5 

Charles  VI   ,7,, 

Charles  VII   x7fr 

MAISON  D'AcTUCHE-LoSILAI.HE. 

Franco»*  I".    i-A/J 

Joseph  II  ;    .  17& 

Pierre  Léopold   1790 

F  rançon  II ,  élu  empereur    .  179a 

ALLEN  on  ALLAN  ( Guillaume  ) ,  chanoine 
d'York ,  né  dan»  le  comté  de  Lancastre ,  en  i53a. 
Lorsque  Elisabeth  monta  sur  le  trône  ,  il  se  rendit  à 
Louvaiu  ,  y  fut  mit  à  la  tète  du  collège  anglais,  et 
composa  divers  écnli  en  faveur  de  l'église  romaine  ; 
il  obtint  plusieurs  bénéfices  ,  et  se  fit  une  grande  ré- 
putation comme  théologien.  En  i586,  il  mit  au  jour 
une  Défense  de  la  bulle  d'excommunication  contre 
Elisabeth,  avec  une  exhortation  au  peuple  anglais  de 
secouer  le  joug  de  l'obéissance  à  cette  reine ,  et  de 
remettre  sa  cooron.  au  roi  d'Erp.  Cet  ouvr.  lui  valut 
l'arch.  de  Malin,  et  le  cardinalat.  M  a  Rome  en  1594. 

ALLEN  (Jean),  archer,  de  Dublin  et  chancelier 
d'Irlande;  il  dut  sa  fortune  au  cardinal  Volsey , 
qu'il  arait  terri  dans  la  auppres.  de  qo  monastères. 
Lors  de  la  révolte  du  comte  de  Kildarc,  Thomas 
Ftta-Gérald  .  son  fili ,  fit  Allen  prisonnier,  et,  ne 
pouvant  l'obliger  à  Oéchir  le  genou ,  il  lui  asséna 
•ur  la  tête  un  coup  de  massue,  dont  il  m.  en  iûiî\ , 
a  59  ans ,  regardé  comme  an  savant  canoniste. 

ALLEN  (Trouas),  mathémat.  anglais,  né  en 
i.r»4a  -,  il  eut  la  confiance  intime  du  comte  de  Leiccs- 
ler,  qui  ne  faisait  rien  d'important  sans  le  consulter, 
et  qu'il  servit  dans  le  projet  d'éponser  la  reine  Elisa- 
beth. Il  t'occupait  sans  cesse  a  ramasser  de  vieux 

notnie  et  les  mathématiques,  parmi  desquels  il  fit 

elle  troisième  »W  de  Plolé- 


méc  sur  le  cours  des  étoiles  ,  avec  une  exposition  du 
sujet.  Il  mourut  en  i(>3*.  On  lui  a  attribua  la  fonda- 
bon  de  la  Bibliothèque  allénienne. 

ALLEN  (Thomas),  m.  en  i638,a laissé  un  our 
intitulé  :  Observationes  in  lïbeUum  Chrjsostonu 
in  Isatam. 

ALLEN  (Jean),  né  en  Angleterre,  en  fat  chassé 
par  suite  de  la  persécution  des  puritains  ;  il  passa  en 
Amérique,  et  fut  nommé,  en  t63g,  pasteur  de 
l'Eglise  de  Dcdliatn  au  Massachusetts  ,  qu'il  desser- 
vit jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  août  167 1  ,  à  ?5  ans. 
On  a  de  lui  quelques  Sermons. 

ALLEN  (Tmomas),  ministre  de  Charleftown 
(Massachusetts),  était  né  à  Norwich  en  Angleterre , 
en  1608;  il  y  desservait  l'église  de  Si- Edmond. 
Fuyant  la  persécution  de  son  évéque  ,  il  se  retira  à 
Charlestown,  où  il  fut  nommé  pour  prêcher  l'Evan- 
gile ,  jusqu'en  166a qu'il  retourna  àNortvich,  où  il 
mourut  à  65  ans.  Il  a  bissé  des  Sermons  et  une 
Chronologie  de  l'Ecriture,  imp.  en  i658. 

ALLEN  (Gl'ILlA  ér.  anglais  du  17* S.,  a  publie 
plusieurs  our.  en  faveur  de  l'église  anglicane,  imp. 
en  1707,  in-fol. ,  et  passe  faussement  pour  l'auteur 
original  d'un  Traité  politique,  trad.  en  français,  où 
l'aut.  cherche  à  prouver,  par  des  exemples  de  l'Ecri- 
ture sainte,  que  tuer  un  tyran  n'est  pas  un  meurtre, 
Lyon,  i658,  in-ia.  V.  Silas-Titvs. 
.  ALLEN  (Etban),  brigad.-gén.  dans  la  guerre  des 
Etat-Unis  d'Amer,  contre  l'Angl.,  s'y  fit  remarq.  par 
son  ardent  amour  pour  la  liberté ,  et  par  un  exploit 
des  plus  hardis  qu  il  entreprit ,  de  concert  avec  lu 
colonel  Arnold  ,  sur  le  fort,  dcTiconderago  ,  dont  il 
s'empara  sans  tirer  un  conp  de  fusil.  Cet  homme 
courageux,  né  à  Salishury  ,  avait  suivi  sesparensà 
Vermont  au  commencement  des  troubles  de  cctla 
Jrovince,  en  1770. 

ALLEN  (Glillal-Mx),  était,  avant  la  révolution  , 
chef  justicier  en  Pcnsylvanie  ;  il  s'est  rendu  recom- 
mandable  par  son  amour  éclairé  pour  la  littérature  , 
et  par  la  protection  qu'il  accorda  à  Franklin  et  au 
peintre  Benjamin  West,  lors  de  l'établissement  du 
collège  de  Philadelphie. 

ALLEN  (IIenhi),  s'est  fait  connaître,  en'1778/par 
des  opinions  singulières  et  dangereuses  sur  la  reli- 
ition  ;  il  prétendait ,  entre  autres ,  que  les  lois  de 
l'Evangile  étaient  très-indiiTérenles.  11  prêcha  cette 
doctrine  dans  la  Nouv.-Ecosse,  où  l'on  croit  qu'il  m. 

ALLEN  (M oses)  ,  fut  fait  prisonnier  par  les' An- 
glais, après  la  soumit*,  de  Savannah  ;  il  s'était  attiré 
eur  haine  par  son  intrépidité  à  travailler  à  la  liberté 
le  l'Amérique  ,  et  par  la  force  de  son  éloquence  :  en 
voulant  s'échapper  du  vaisseau  où  on  le  détenait ,  il 
se  nova  ,  le  8  fe'v.  1778. 11  était  auparavant  ministre 
à  Midway  en  Géorgie. 

ALLEON-DU LAC  (Jean-Louis),  avocat,  né  a 
Lyon  ,  m.  à  St-Etienne  en  Foret ,  en  1768  ,  quitta 
e  barreau  de  bonne  heure  pour  se  livrer  à  l'étude  de 
l'bist.  naturelle  ;  il  a  laissé  :  i»  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'bist.  naturelle  des  provinces  du  Lyonnais , 
Foret  et  Beaujolais ,  Lyon,  t j65,  a  vol.  in-8;  a°  *fé- 
langes  d'hist.  naturelle,  1765,  6  vol.  in-8. 

ALLER  (Adr  ah),  graveur  du  i6»S.  a  laisséplus. 
gravures  sur  bois  insérées  dans  les  œuvres  de  Gren- 
sore  et  de  J.  d'Anton. 

ALLERSTAÏN  on  IIALLERSTAIN  (l'  P  ),  jé- 
suite missionnaire  allemand  ,  m.  vers  >77""  Pékin  , 
où  il  était  mandarin  président  du  tribunal  des  ma- 
thématiques,  a  laissé  des  Observations,  publiées 
avec  celles  du  P.  Koéglcr,  par  le  P.  Helle,  à  Vienne, 
1768,  avol.in-4. 

ALLESTRY  (Rien.),  théol.  anglais  ,  né  en  16*9. 
se  montra  ardent  défenseur  de  la  cause  royale,  et  lut 
nommé  par  Charles  II,  à  la  restauration  .  prévôt  du 
collège  d'Eaton  à  Oxford  ;  m.  en  1681.  On  a  de  lui 
imp.  a  Oxford. 
ALLET  (J.-CB.)  ,  dessinateur  et  graveur  français 
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du  IJ'JS.  On  a  de  lui  des  estampe»  (tujeU  de  dévo- 
lion)  d'après'srs  propret  dessins  et  ifux  des  grands 
maîtres  ne  l'école  italienne. 

ALLETZ  (Po5S-AccrsT.),  éeriv.  labor.,  a  fait  des 
compilations  utiles,  entre  autres  :  Victoires  memar. 
des  Français  ;  Jfist.  abrégée  des  pnpes  ;  Tableau  de 
l'hist.  de  France.  M.  à  Paris,  en  178a,  âge'  de  82  ans. 

ALLE  Y  (GtlLL.),  écrivain  du  l6*S.',  «compose 
un  recueil  intit.:  Bibliothèque  du  pauvre^  3  vol.  in- 
fol.;  une  Gramma ire  hebraique,  et  une  traduction 
du  Pentaletujue,  etc. 

ALLEYN  (Edoia«.d),  célèbre  acteur  angl.,  sous 
Elisabeth  et  Jacques  I«  ,  né  à  Londres  en  t566, 
fonda  le  collège  ou  l'hôpital  de  Dulwich  au  comte" 
de  Surrey  ,  à  3  lieues  de  Londres.  Cet  édifice  fut 
construit  par  le  famcux^architectc  I  ni  go-Joncs  ,  et 
coàla  10,000  1.  sterling.  Alleyn  J  mourut  en  1626. 
Cet  établissement  subsiste  encore. 

ALLIA,  rivière  du  Latium  qui  se  jette  dans' le 
Tibre  ,  a  \  lieues  au  N.  de  Rome  ,  et  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Gaulois  y  remportèrent  sur  les  Ro- 
mains,  3qansav.  J.-C. 

ALLIER  (Clavdk  et  Dom.)  ,  noms  de  deux  agens 

{irincipatix  des  rassrmbl.  royalist.  pendaut  la  révo- 
ulion  ,  connus  sous  le  nom  de  Camp  de  Jalès  :  le 
I"  fut  condamne  a  mort  en  1703,  et  le  V  en  1708. 

ALLIETTE,  éeriv.  qui  vivait  vers  la  (in  du  18*  S., 
a  donné,  sous  le  nom  d'Etteilla,  anagramme  du  sien, 
un  grand  nombre  d'oMrrw^ef  sur  l'art  de  tirer  les 
caries  et  de  rendre  les  oracles  ,  qui,  pour  le  malheur 
du  peuple,  n'ont  eu  que  trop  d'éditions. 

ALLIONI  (Charles;  ,  méd.  piémontais  et  prof, 
de  botanique  «Turin  ,  né  eu  17&J,  et  m.  en  l8o^, 
était  membre  de  plusieurs  soc.  savantes.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  :  Pedemontti  stirpium  rartorum 
spécimen  pnmum ,  Turin ,  1755,  in-8;  Oryctogrn- 
phue  pedemontanm  spécimen  ,  1757  ;  Tractatio  de 
miliartum  origine,  progressu,  nnturâ,  et  cttratione, 
Aost,  1758,  in-8  ;  Stirpium  pntcipnarum  littoris  et 
agri  nicmemis  enumeratio  methodica ,  1757,  in-8; 
Synopsis  methodica  horti  Taurinensis,  1753,  in-/}; 
Flora  pedrmontana,  Aost,  178.S;  Aucluarium  ad 
floram  pedemonUmam,  1789.  Peut-cire  est-il  auteur 
de  diirérens  morceaux,  que  nous  avons  sur  l'acadé- 
mie de  Turin.  I.orfflirtg  a  donné  son  nom  à  une  cer- 
taine espèce  de  monocvne  et  à  quelq.  plantes,  dont 
Linné  a  aussi  adopté  le  nom.  (  Ping  rapine  univ.  ) 

ALLIOT  (  Pimm:  ),  méd.  de  Rar-le-Ouc  ,  au  ifr> 
S.,  n'est  connu  que  comme  sut  d'un  prétendu  spé- 
cifique contre  le  cancer,  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
préparation  arsenicale. 

ALLlOT  (  N.  ),  petit-fils  du  précédent,  fermier- 
général  ,  m.  en  1779  ,  a  laisté  un  Recueil  des  éta- 
blissemens  du  roi  Stanislas  en  Lorraine  ,  le  compte 
des  dépenses  et  des  hâtimens  construits  par  ce 
prince  a  Nanci ,  et  la  re/at.  de  la  pompe  funèbre  de 
Léonold  II  .  Nanci  ,  17.I0. 

ALLlSON  (  François  )  ,  né  en  Irlande  en  1  —  ■  ■>  , 
et  élève  de  (ï laseow  ,  passa  eu  Amérique  en  1  -  !  >  , 
et  devint  pasteur  de  l'église  presbytérienne  de 
Nrw-London  ,  au  comlé  de  Cbester." En  17^7  ,  il 
fut  nommé  directeur  de  l'acad.  de  Philadelphie,  cl 
en  17.V1  ,  prévôt  du  collège  ,  place  dans  laquelle  il 
le  consacra  lout  entier  a  l'enseignement ,  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  1777.  Il  élait  très-versé  dans  la 
connaissance  du  grec  cl  du  lalin. 

ALI.IX  (  Pierre),  d'aUrd  mioi.tr.  a  Rouen  , 
puis  à  Charentoo  ,  né  à  Alrnçon  ,  m.  en  1717  ,  a 
Londres,  trésorier  de  l'église  cathédrale  de  Salis- 
bury  .  Il  t'était  réfugié  en  Angleterre  après  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  Celait  un  savant  distin- 
gué qui  possédait  le  grec,  l'hébreu,  le  syriaque  et  le 
rbaldéen.  Il  a  fait  différent  ouvr.  sur  les  matières 
de  rontrov.  entre  les  proie*!,  et  le.  catholiques.  . 

ALLOBIttM.ES  ou  (CESSATES ,  peuple*  dr  la 
Gaule  narbonnai<r  .  furent  alliés  de»  Cari  h  ignioii  , 
longtemps  n  doiitables  aut  Romains,  et  subjugués 
enfin  par  Fabius  Maximus  Y  étlobrogtaue. 


4ILOB i VILLE  (le 
e  Lou 


le  chev.  d' )  ,  sous-gouve 
du  dauphin  ,  filsde  Louis  XYI  ,  fut  massacre  le  10 
août  179a,  au  château  des  Tuileries. 

A  LU  )N  VILLE  (  le  baron  d'),  frère  du  preVs- 


dent  ,  maréchal  -  de- 
Condé ,  en  1793. 

ALLORl(  Alex.  ),  peintre  florentin  ,  ne" 
|535 ,  m.  en  1607  .  a  composé  un  tr.  d'anat.  à  \\ 
des  peintres.  Ou  voit  au  musée  royal  de  Paris  , 
tableau  de  V Apparition  de  J.-C  à  la  Madeleine . 

ALLORI  (Christ.),  fils  du  précéd.  ,  m.  en  t6ai . 
à  Florence  ,  est  aut.  du  fameux  tableau  de  Judith  et 
de  Si  Julien  ,  qu'on  voit  au  palais  Pitti  à  Florence. 
Le  musée  de  Paris  possède  un  autre  de  ses  tab.  repré- 
sentant Charles  Vllf,  roi  de  France,  à  Pavie.  C'rt 
le  dernier  des  3  peintres  qui  ont  porté  le  surnom  de 
Bronzino  ,  dont  le  plus  ancien  est  Angclo  ,  oncle  et 
maître  d'Alexandre  Allori. 

ALLL'NNO  (Nicolas),  peintre  italien,  né  à  Foli- 
gno ,  au  t5«  S.  On  voit  au  musée  roy.  un  de  ses  ta- 
bleaux représentant  cinq  sujets  tirés'de  la  passion  de 
N.-S  ,  dans  le  même  cadre. 

ALLUT  (  Scipiox  )  ,  de  Montpellier ,  a  publié  de 
nouveaux  mélanges  de  poésie  grecque ,  suivis  de 
deux  morceaux  de  littéral,  anglaise;  Paris,  M<  - 
got  le  jeune  ,  1779,  in-8.  Les  princin.  morceaux  de 
poésie  grecque  ,  sont  :  les  Amours  affero  et  l*e*n- 
dre,  par  Musée;  VEnlii>ement  d'Hélène,  par  Colo- 
thus  ;  la  Prise  de  Troie,  par  Trvphiodore  ;  les  mor- 
ceaux anglais  sont:  Y  Epicurien ,  trad.  des  Estais 
philos,  de  Hume,  et  la  romance  de  l'Ermite  ,  tirre 
du  Vicaire  de  Wakefield.  A  l'époque  de  sa  mort. 
Allut  faisait  espérer  une  nouv.  traduit,  de  letres  de 
mylord  Chesterfirld  à  son  fils. 

ALLUT (  A-sToisik  ),  cousin  du  précédent,  ex- 
député  *  l'assemblée  législative ,  avait  fourni  ra 
1765,  pour  la  grande  Encyclopédie,  l'important 
article  iutitulé  :  Glaces  roulées.  V.  le  tome  17*. 
D'AIcmhcrt  faisait  un  cas  particulier  Jes  talens  de 
ce  collaborateur.  Ses  excellentes  qualités  le  ren- 
daient cher  à  ses  amis.  Il  périt  sous  la  hache  révo- 
lutionnaire comme  fédéraliste,  le  zfi  juin  1 7«»4- 

ALLUTIL'S,  prince  des  Celtibériens,  n'est  con- 
nu que  par  le  Irait  de  générosité  exercé  envers  lui 
par  Scipion  l'Africain. 

AI. M  A  (Y..),  poète  allem.  ,  m.  en  i586,  aut.  d'un 
petit  poème  intit.  :  Betlum  giganteum  ,  Genève  , 
1  \S-    in-7!;  Heidelb  ,  t.ri88.  in-;,. 

ALMAGRO  (  Diego  d),  gouverneur  du  Chili 
sous  Charles-Onint  ,  accompagna  F.  Puarre  dans 
la  conquête  et  la  découverte  du  Pérou  en  i5xï 
La  discorde  s'étant  mise  entre  les  deux  chefs  .  Pi- 
sarre  fit  condamner  à  mort  Almagroen  l538,  digne 
fin  du  meurtrier  d'Atahalipa. 

ALM  AGRO  (  Die.îo  d' ) ,  fils  du  précédent ,  lui 
succéda  dans  le  gouvern.  du  Chili,  vengea  la  moil 
de  son  père  par  l'assassinat  de  Puarre  en  l.V'41  ,  et 
remplaça  ce  dernier  dans  son  gouvern.  du  Pérou 
Vaincu  l'année  suivante  par  Vacca  di  Castro  ,  il  fut 

Cris  ,  condamné  et  exécuté  sur  la  même  place  et  par 
1  main  du  même  bourreau  qui  avait  frappé  son  pere 
ALM  AIN  (  JaCQVES  )  prof,  au  collège  de  Navarre, 
doct.  de  théolng.  en  lf»l3  ,  m.  à  la  fleur  de  son  âge, 
eo  i5i5.  Son  principal  ouv.  est  sur  l'autorité  de 
l'Eglise  ,  ou  les  concilrs  qui  la 
AL-MAMOUN.  V.  Mamoij*. 
ALM\NI)INI(  FoRTi  -uï  ),  capucin  .  mi 
italien  ,  m.  en  1693  ,  a  publ.  l'ouvr.  du  P.  J.  A.  Ca- 
valius ,  intit  .  :  Istona  délie  missione  d'Angola  * 
del  Congo,  etc.  ,  Ilologne  ,  tficVj  ,  in-fol. 

AL.MANZA  (bataille  d'),  gagnée  par  Rersvick  . 
rommand.  les  armées  françaises,  contre  celles  d'Es- 
pagne ,  en  1707  .  à  3i»  lieues  de  Valence. 

AL-MwMll.  V.  Mavsuv». 

AI.MEIDV  (Frasjc),  1*'  gouvern.  portugais  de» 
Indei  orient,  en  I Vu  ,  m.  en  ijuo.  dans  son  re- 
tour en  F.uropr 

ALM  Ml)  A  ;  Uirl-t  }.  fils  du  précédent,  ssu- 
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v*4  son  père  aux  Indes ,  reconnut  les  Maldires  ,  et 

fit  la  conquête  de  Ceylao. 

ALMEIDA  (  Emmih.  ) ,  jésuite  portugais  ,  pro- 
vincial de  tua  ordre  et  inquisit.  à  Ooa.  Un  a  de  lui  : 
Histoire  de  la  Haute-F.thutyie  ,  in-fol.  ;  Lettres 
historiques,  1629,  in-8. 

ALMEIDA  ,  jésuite  et  missioon.  ,  est  aut.  d'un 
Dictionn.  de  la  langue  conique,  qui  est  celle  d'une 
partie  de  la  côte  de  Malaliar. 

ALMEIDA  (Afoi.n?f.).  jésuite,  Tut  nommé  ér. 
de  Nicéc  par  Philippe  IV,  et  périt  eu  Ethiopie  ,  où 
il  était  missionnaire  en  iG38. 

ALMEIDA  (TitioD.)  ,  orator. ,  né  à  Lisbonne 
en  172a  ,  et  m.  en  1800  ,  a  publié  qa  vol-  sur  dir 
sujets  ;  le  plus  remarq.  de  ses  ouvr.  est  le  lirre  de 
physique  inlit.  :  Recreaçao  filosofica ,  Lisbonne , 
1751  ,  5  vol.  in-8. 

ALMELOVEEN  (Tmtoo.-Jxss.  van  ),  prof,  de 
médec.,  d'hist.  et  de  langue  gn?cq.  à  Harderwick  en 
Holl.,  m.  â  A  m  st.  eu  1712.  On  a  de  lui  des  com- 
ment, surplus,  aut.  de  l'antiquité,  et  antres  ourr. 
dont  les  plus  connus  sont  :  Amanitoles  theologico- 
pkUosopme* ,  1698  ,  in-8;  Fasti  consulares , 
Amst. ,  l"4*>  1  in-8,  etc.  ;  des  traduct.  lat.  des 
Apborùmes  d'Hinpocrate  et  de  la  Médec.  deCelse. 

ALAfÉ.NAR  (Jeaj») ,  médecin  espagnol  du  i5* 
S. ,  aut.  d'un  tr.  de  Morbo  gallico ,  Venise,  l5oa, 
in-4;  reimprimé  ensuite  à  Pavie,  Lyon  et  Baie. 
C'est  le  prem.  qui  ait  introduit  le  mercure  comme 
moyen  curatif  du  mal  vénérien. 

ALM1C1  (Piebee-Cajiille),  prêtre  de  l'Oratoire, 
■é  à  Brescia  en  1714  <  mort  dans  la  même  ville  en 
1779.  Il  était  savant  dans  les  langues  anciennes  , 
l'hisl.  et  les  antiquités.  On  a  de  lui  quelques  disser- 
tations estimées. 

ALMOD1S  ,  dame  béarnaise  du  il*  S.  ,  eut  à  la 
Cois  trois  maris  vivans  :  le  comte  d'Arles  ,  qu'elle 
quitta  par  inconstance;  le  comte  de  Toulouse,  qu'elle 
abandonna  sous  prétexte  de  parenté,  et  le  comte  de 
Barcelone  ,  dont  elle  fit  empoisonner  les  enfana  du 
premier  lit. 

ALMODOVAR  (N.,  duc  d'},  ministre  et  amhass. 
d'Espagne  en  Russie  et  en  Portugal  ,  m.  en  179^- 
Après  avoir  parcouru  la  carrière  diplomatique  et 
administrât. ,  il  consacra  ses  loisirs  s  la  culture  des 
lettres  ,  et  publia  a  Madrid  ,  en  1781 ,  une  espèce 
de  journal  littér.  sous  le  titre  de  Décoda  epistolar, 
où  se  trouvent  particulièrement  des  détails  sur  la 
littéral,  française.  Il  a  donné ,  en  outre ,  une  tra- 
duct. de  l'Aist.  philos,  et  politique  des  deux  Indes, 
par  Rayual ,  avec  des  suppressions ,  des  corrections 
et  des  addit. ,  pour  éviter  la  censure  du  St-Ofïice. 

ALMtfN  (  Jï  as  ) ,  écriv.  et  libraire  ,  né  a  I.i ver- 
pool  en  1708,  est  aut.  d'un  Examen  du  règne  de 
George  II,  d'une  Revue  de  l'administ.  de  Pitt,  ouvr. 
dont  le  succès  le  mit  à  même  d'acheter  un  fonds  de 
Jibr.  à  Londres,  où  il  continua  d'écrire  sur  des  sujets 
de  politiq.  Edit.  delà  l"  let.  de  Junius,  il  fut  mis  en 
prison,  et  condamné  à  une  amende  de  10  marcs.  Il 
entreprit  ensnile  le  Journal  du  parlement,  prem. 
écrit  périodique  de  ce  genre  ,  et  publia  :  Anecdotes 
de  la  vie  de  lord  C  ha  La  ni  (Pitt);  Anecdotes  biograp., 
littéraires  et  polit,  des  hommes  célèbres  de  son  5,  ; 
la  Correspondance  de  WHkes  ;  uoe  édit.  complète 
des  lettres  de  Junius.  Mort  en  t8o5. 

ALMONDE  (  Philippe  van)  ,  vice-amiral  hol- 
landais, m.  en  1711.  Il  fut  un  des  plus  habiles 
lieutenans  du  célèbre  Ruyler ,  cl  se  distingua  dans 
Uni»  les  cotuhats  de  mer  où  il  assista ,  soit  comme 
capitaine ,  soit  dans  les  grades  supérieurs. 

ALMUCS  (D  ),  dame  provenç. ,  s'est  acquis 

quelque  réputat.  par  ses  vers  provençaux.  On  pré- 
sume qu'elle  vivait  dans  le  l3*  S. 

ALOAD1N  ou  ALA-EDDYN,  prince  ou  sclieick 
des  Arabes  ismaéliens,  appelés  dan»  les  chroniques 
de*  croisade*  Assassins  (  v.  ce  mol  )  ,  vivait  dans 
le  i3*  S.  11  envoya  un  amhass.  au  roi  Si  Louis,  aiin 
d'en  obtenir  les  prdsens  que  la  plupart  des  princes 


d'Asie  et  d'Europe  ne  se  refusaient  point  à  lui  don- 
ner ,  pour  éviter  le  poignard  de  ses  fanatiques 
émissaires  ;  mais  il  n'ohlinl  rien  de  ce  monarque,  et 
resta  soumis  lui-même  au  tribut  que  »es  prédéces- 
seurs payaient  aux  chevaliers  «lu  Temple  ,  depuis 
Beaudouin  11  ,  roi  de  Jérusalem. 

A  I/O  ARA  ,  veuve  de  Pandolfe  ,  prince  de  Ca- 
poue  et  de  Bénévent ,  gouverna  ses  états  »\ec  habi- 
leté ,  et  mourut  en  992. 

ALOGIEMS,  nom  tiré  du  grec  )cr/bt ,  parule  ou 
verbe,  précédé  d'«  priratif.  On  appela  ainsi  de»  her 
du  2»  S.,  qui  niaient  que  J.-C.  fut  le  verbe  éternel. 
ALOIOY.  V.  Rochesokt. 
ALOiS  (PitftftE  )  ,  jésuite  né  a  Caserte  dans  le 
roy.  de  Maples  ,  m.  au  commencement  du  17'  S.  Il 
a  fait  des  commentaires  èur  les  évangiles  de  carême 
et  des  épigrammes  estimées. 

Al.OMPRA  ,  birman  d'une  naissance  obscure  , 
mais  audacieux  et  entreprenant,  parvint  à  se  rendre 
indépendant  vers  le  milieu  du  18*  S.  ;  fonda  la 
ville  et  le  port  de  Ragoun  ,  traita  avec  1rs  Anglais  , 
et  fut  le  chef  d'une  dynastie  nouv.  Il  m.  en  17(10. 

ALONZO  (Jea>),  arebit.  de  l'église  des  Hicro- 
nymilcs  dans  la  ville  de  Guadaloupe  en  Kit  ra- 
ma dure  ,  l'un  des  plus  beaux  édifices  de  l'Espagne. 
Elle  est  précédée  d'un  vaste  péristyle  où  l'on  par- 
vient par  ao  degrés  ,  et  divisée  en  3  nefs  séparées 
par  des  groupes  de  colonnes. 

ALOPA  (François),  impr.  vénitien,  ches  qui 
Jean  de  Lascaris  fit  imprimer  une  anthofv^tt  grecq. 
en  lettres  capitales,  iq9),  iu-4- 

ALOYSIUS  ,  arebit.  de  Tbéodoric  ,  roi  d'Italie  , 
au  5*  S. ,  répara  par  son  ordre  les  monumens  de 
Rome  ,  et  surtout  les  acquéducs. 

ALPAGO  (  Aîtd»é),  méd.  italien  du  16*  S.  ,  a 
trad.  les  autres  d'Avicennc,  Averrboès  et  Serapion, 
méd.  arabes ,  et  a  ajouté  de  savantes  observations  à 
ces  écrits. 

ALPAIDE  ,  seconde  femme  de  Pépin  dHériital 
et  mère  de  Charles-Martel  ,  célèbre  par  sa  beauté. 
A  la  mort  de  son  mari,  elle  se  relira  dans  un  monas- 
tère où  elle  finit  ses  jours  vers  la  fin  du  7»  S.  Les 
anciens  bistor.  mettent  en  doute  la  légitimité  de 
son  union  avec  Pépin  ,  déjà  marié  à  Plectrude  qui 
lui  survécut. 

ALP-ARSLAN  (  Lhaz-eddyn-Aboi'-Cuiwjaa  ) , 
a*  sultan  de  la  dynastie  des  Scljoucydes  en  Perse  , 
m.  en  1072.  11  augmenta  ses  états  par  plusieurs 
conquêtes  ,  el  vainquit  l'armée  de  l'empereur  d'O- 
rient ,  Romain  IV,  dans  uno  bataille  décisive  où 
celui-ci  fut  fait  prisonnier.  V.  RoXAlM  IV. 

ALPKTRAGIUS ,  astroo.  arabe  ,  aut.  d'un  livre 
sur  la  théorie  des  mouvemens  célestes ,  traduityen 
latin  par  Golanymos  ,  Venise  ,  i53i ,  in-folio. 

ALPHAN US  (Benoit  ),  arche»,  de  Salernc  ,  sa 
patrie  ,  poète  el  méd.  ,  m.  en  1086.  U  avait  mis  en 
vers  le»  vies  de  quelques  saints. 

ALPHANUS  (François),  exerçait  la  médec.  à 
Salernc ,  et  y  fit  impr.  en  1677  un  traité  des  fièvres 
malignes  el  pestilentielles. 

ALPHANL'S  (  Vincent  ) ,  aut.  d'un  traité  de  la 
dot  en  latin  ,  pub.  en  1607. 

ALPIIEN  (Gdill.  van),  né  A  Leyde  en  1608  ,  aut. 
d'un  formulaire  de  jurisprudence  en  hollandais, 
Leyde,  in>4<  souvent  réimpr.  Mort  vers  1 685. 

ALPHEN  (J.-S.  van),  né  à  Hassan  en  i665, 
pasteur  évangélique  dans  plusieurs  églises  des  Pro- 
vinces-Unics  ,  et  prof,  de  théol.  à  Ulrecbt  on  il 
m.  en  — Son  fils  Jérôme,  pasteur  de  l'égliso 

d'Ainsi.,  se  démit  en  1757,  et  m.  l'année  suivante. 
Ils  ont  fait  l'un  et  l'autre  plusieurs  ouvr.  de  tbéol. 

ALPHERY  (KiCErnoRE),  ministre  anglican  du 
17* S.,  né  en  Russie  et  issu  de  la  famille  imper,  des 
Homanow.  11  fut  élevé  avec  deux  de  ses  frères  en 
Angleterre,  et  embrassa  l'état  ecclésiast.  Ministre 
d'une  paroisse  du  comté  de  Hundington  ,  il  f*'1  < 

[tendant  IVxcrciro  de  ce  ministère  ,  rappelé  deux 
ois  dans  sa  patrie  pour  monter  sur  le  Ironc  ;  mais 
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il  prêtera  son  presbytère  à  l'empire  qu'on  lui  of- 
frait. Après  avoir  essuyé  des  persécutions  sous 
Cromwrll ,  il  termina  une  rie  beaucoup  moins  re- 
marquable par  les  événcmens  que  par  La  Liiarrcrie 
de  sa  destinée.  Sa  petite-fille  ,  dernier  rejeton  de 
cette  famille  déchue ,  épousa  un  coutelier  de  Huu- 
dington  ,  et  mourut  vers  '770. 

ALPHEUS ,  grar.  grec  sur  pierres  dures  dont 
on  connaît  deux,  beaux  camées  représentant  la  tête 
de  Gcrmanicus  ,  d'Agrippine  et  de  Caïus  leur  BU  , 
et  un  autre  représentant  l'aroatone  Penlhésylée 
blessée  et  soutenue  par  Achille.  Ces  pierres  sont  au 
cahinet  des  antiques  de  la  bibliothèque  du  roi. 

ALPHONSE  I"  ,  dit  le  Catholique  ,  roi  des  As- 
tu  ries  en  j3g.  Les  Arabes  ,  ou  Maures  d'Afrique  , 
ayant  subjugué  presque  toute  l'Espagne ,  Alphonse, 
fils  de  don  Pèdre ,  duc  de  Bise  aie  ,  résolut  de  dé- 
fendre l'indépendance  de  celte  prorince  contre 
les  vainqueurs.  Il  se  joignit  ensuite  è  Pelage  ,  roi 
des  Asturies  ,  devint  son  gendre,  et  lui  succéda. 
Pendant  18  années  de  règne ,  il  ne  cessa  de  faire 
la  guerre  aux  Maures  ;  les  vainquit  dans  presque 
toutes  les  rencontres  ,  et  leur  enleva  plus  de  3o 
villes  dont  il  agrandit  son  roy.  Il  mourut  en  757. 

ALPHONSE  II ,  surn.  le  Chaste  .  roi  des  Astu- 
ries ,  mourut  en  84a.  Il  défit  les  Maures  en  Ga- 
lice ,  dans  la  Biscaie  ,  en  Castille ,  etc.  ,  et  fut 
l'allie  de  Charlcmagnc ,  qui  fit  eu  sa  faveur  des 
diversions  sur  les  provinces  voisines  des  Pyrénées. 
Vieux  et  sans  eufans  ,  il  désigna  pour  son  suc- 
cesseur don  R  a  m  1  re ,  son  cousin  ,  et  vécut  encore 
7  ans  après  cette  abdication  volontaire. 

ALPHONSE  III ,  dit  le  Grand  ,  roi  de  Léon  et 
des  Asturies ,  illustra  son  règne  par  de  nom- 
breuses victoires  sur  les  Maures.  Il  eut  à  répri- 
mer plusieurs  révoltes  de  ses  sujets ,  et  même  de 
son  fils  ainé.  Après  un  règne  de  if)  ans,  il  par- 
tagea ses  états  entre  ses  deux  fils ,  et  mourut  en 
913.  Il  avait  agrandi  son  roy.  des  Asturies,  de 
celui  de  Léon  ,  de  la  Galice,  d'une  partie  du 
Portugal  et  de  la  Vieille-Cas  tille.  Dans  le  partage 
entre  ses  fils  ,  la  Galice  échut  au  cadet.  On  attribue 
à  Alphonse-le-Grand  une  chronique  qui  finit  à 
Ordogno ,  son  père  ,  et  remonte  à  V>  amba  ,  roi 
visigolli ,  vers  la  fin  du  7'  siècle. 

ALPHONSE  IV  ,  dit  le  Moine,  roi  de  Léon  et 
des  Asturies,  petit-fils  du  précédent,  ne  régna 

Îuc  3  ans  ,  et  abdiqua  en  faveur  de  son  frere 
iamire ,  qui  le  renferma  dans  un  monastère  près 
de  Léon  ,  où  il  mourut  en  ri33. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Léon  et  de  Castille ,  pro- 
fita des  dissensions  qui  régnaient  parmi  les  Maures 
pour  les  attaquer.  Il  fut  tué  au  siège  de  Voeu  en 
1027,  d'une  flèche  tirée  des  remparts  de  cette 
place  ,  située  en  Portugal. 

ALPHONSE  VI  ,  roi  de  Galice,  de  Léon  et  de 
Castille  ,  fils  de  Ferdinand  ln  ;  celui-ci  ayant  à 
sa  mort  divisé  ses  états  entre  ses  trois  fils ,  Alphonse 
n'eut  d'alnird  en  partage  que  le  roy.  de  Léon  et 
les  Asturies.  Son  frère ,  Sanche  II ,  roi  de  Cas- 
tille ,  l'attaqua ,  le  fit  prisonnier  ,  et  l'enferma 
dans  un  monastère  ;  mais  il  en  sortit  à  la  mort  de 
ce  même  frère ,  et  rentra  dans  ses  états.  Les  Cas- 
tillans n'ayant  plus  de  roi ,  proclamèrent  Alphonse 
après  qu'il  se  lut  disculpé,  par  un  serment  prêté 
entre  les  mains  du  Cid  (don  Rodrigue  Dias  de 
Bivar  ),  de  l'assassinat  de  son  frère  qu  on  lui  im- 


putait. Il  prit  Tolède  sur  les  Maures  ,  et 
en  t 109. 

ALPllONSE  Vn.  V.  AtraoK«  I",  roi  d'A- 
ragon. 

ALPHONSE  Vin,  roi  de  Castille,  de  Léon  et 
de  Galice  ,  né  du  premier  mariage  d'Urraque ,  fille 
d'Alphonse  VI,  avec  Raymond  de  Bourgogne, 
comte  de  Galice  (cette  princesse  épousa  ensuite 
Alphonse  I"  ,  roi  d'Aragon  ).  11  partage*  quelque 
temps  la  couronne  de  Castille  avec  sa  mère ,  et 


après  la  mort  de  cette  pri 


qui  s'étaient  élevés  pendant  ce  doubl  e 
ment.  Il  reprit  Burgos  et  les  autres  places  que  «ou 
heau-père ,  le  roi  d'Aragon  ,  possédait  en  Cststiile, 
vainquit  les  Maures ,  les  troupes  d'Alphonse  d'A- 
ragon ,  et  devint  l'arbitre  de  toute  l'Espagne  chré- 
tienne. Son  dernier  exploit  fut  la  victoire  rem* 
portée  sur  les  Maures  d'Afrique ,  à  Jaën  ,  en  115?; 
il  mourut  la  même  année,  il  avait  marié  sa  fille 
Constance  au  roi  de  France  Louis  VIL 

ALPHONSE  IX  ,  roi  de  Castille  .  surnommé  le 
Noble  ,  monta  sur  le  trône  en  1 158  i  l'Age  de  trois 
ans.  Il  succédait  à  son  père  ,  Sanche  II ,  fils  d'Al- 
phonse VIII.  Sa  minorité  fut  troublée  par  la  riva- 
lité des  deux  maisons  de  Castro  et  de  Lara  qui  se 
disputèrent  la  régence  ;  mais  il  reconquit  à  sa  ma- 
jorité tout  ce  que  ses  voisins  avaient  usurpé  sur 
ses  états  pendant  ces  troubles.  Il  remporta  sur  les 
Maures  la  célèbre  bataille  de  Tolosa  ,  dans  la 
Sierra-Morena  ,  en  1  ai  s ,  et  mourut  en  tat  4  lors- 
qu'il se  proposait  d'achever  la  ruine  «les  musul- 
mans en  Espagne. 

ALPHONSE  X  ,  surn.  l'Astronome  «t  le  Philo- 
sophe ,  roi  de  Léon  et  de  Castille  ,  succéda  à  Fer- 
dinand III,  son  père,  en  ii5a.  Cinq  ans  après, 
une  faction  des  princes  allemands  l'appela  a  l'eu 
pire  ;  Rodolphe  de  Hapsbourg ,  l'ayant  comporté  sur 
lui ,  il  se  contenta  de  protester  contre  cette  élec- 
tion. Son  fils  ,  don  Sanche  ,  se  révolta  contre  lui. 
et  l'expulsa  du  trône.  Après  avoir  appelé  les 
Maures  d'Afrique  à  son  secours,  Alphonse  lit  Je 
vains  eflbrts  pour  reprendre  son  sceptre  ,  et  mourat 
de  chagrin  a  Séville  en  ia8^.  Alphonse  eut  on 
règne  tres-malheur. ,  et  cependant  c'était  le  prince  W 
plus  instruit  de  son  S.  Il  donna  i  ses  sujets  le  re- 
cueil de  lois  connu  en  Espagne  sous  le  nom  de 
las  Partidas  ;  et  c'est  è  lui  que  l'Europe  est  re- 
devable des  tables  astronomiques  appelées  de  son 
nom  alphoHSinrt. 

ALPHONSE  XI,  fils  de  Ferdinand  IV,  roi  de 
Léon  et  de  Castille  ,  succéda  à  son  père  en  i3l*. 
Ligué  arec  le  roi  de  Portugal,  Alphonse  U,  il 
défit  les  Maures  en  r3^0  à  La  célèbre  bataille  de 
Tarifa ,  en  Andalousie.  Il  mourut  de  la  peste  au 
siège  de  Gibraltar  en  l35o. 

ALPHONSE  I"  ,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre  , 
surn.  le  Batailleur .  disputa  la  couronne  de  Cas- 
tille à  sa  femme  Urraque  (  s»,  ce  nom  )  et  à  Al- 
phonse VI ,  et  y  renonça  ensuite  pour  obtenir  ls 
paix.  Il  fit  la  guerre  aux  Manres  d'Espagne  et 
d'Afrique,  et  remporta  plusieurs  victoires  signa- 
lées ;  mats  il  fut  vaincu  en  Catalogne ,  et  mourut 
du  chagrin  que  lui  causa  cette  défaite  ,  en  u3^. 

ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon,  m.  en  1106, 
porta  la  guerre  en  France,  et  réunit  le  Rouasilton 
et  le  Béarn  à  ses  états.  Ce  prince  cultiva  les  lettres , 
ou  ce  qu'on  appelait  alors  la  gaie  sciemet ,  et  on 
le  compte  parmi  les  troubadours. 

ALPHONSE  Ul,  roi  d'Aragon  ,  m.  en  1*91  4 


26  ans.  Le  règne  de  ce  prince ,  oui  ne  fut  que  de 
6  ans .  est  remarquable  par  les  h 


jarnorc*  «pu 


lr. 


Aragonais  élevèrent  contre  l'empiétement  du 
pouvoir  royal  par  les  précautions  qu'ils  prirent 
pour  assurer  l'existence  et  l'honneur  des  citoyens , 
et  par  l'autorité  dont  ils  investirent  le  magistrat 
appelé  grand  justicier. 

ALPHONSE  IV,  roi  d'Aragon,  m.  en  t336, 
fut  surn.  le  Débonnaire  i  cause  de  sa  bonté  qui 
de'pr'néra  souvent  en  faiblesse. 

ALPHONSE  V,  surn.  le  Magnanime,  roi  d'A- 
ragon ,  de  Naples  et  de  Sicile  ,  succéda  à  son  père, 
Ferdinand-le-Juste  ,  en  iqt6.  Il  signala  d'abord 
sa  générosité  en  déchirant  sans  la  lire  une  liste  de 
seigneurs  qui  avaient  conspiré  contre  lui.  Déjà  roi 
de  Sicile,  désigné  par  Jeanne  II,  reine  de  Naples. 
pour  son  héritier ,  il  se  vit  forcé  de  faire  la  con- 
quête de  cet  héritage.  Doué  de  toutes  les  qualités 
qui  constituent  un  grand  roi ,  vraiment  digne  de 
son  surnom,  Alphonse  n'eut  qu'un  défaut,  celui  de 
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livrer  trop  an  plaisir.  Il  fit  d'ailleurs  la  guerre 
tint  cruauté  ,  aima  les  lettres,  et  recueillit  dans 

de  Constantinople.  Il  mourut  en  i  '^jS. 

ALPHONSE  I«r,  Benriauets ,  premier  rot  de 
Portugal ,  fils  de  Henri  de  Bourgogne  de  la  maison 
de  France ,  né  en  1094.  Ce  prince,  n'ayant  comme 
son  père  que  le  titre  de  comte  de  Portugal  ,  fut 
proclamé  roi  par  son  armée  après  la  bataille  de 
Castro- Verde ,  où  il  défit  cinq  généraux  maures 
en  t  i3g.  U  voulut  s'agrandir  du  côté  du  royaume 
de  Le  ou  et  de  l'Estrâmadure  ;  mais  après  avoir 
pris  Elvas  et  mis  le  siège  devant  Badajox ,  il  fut 
cerné  dans  son  camp ,  Tait  prisonnier  et  conduit 


à  Ferdinand  ,  roi  de  Léon  ,  qui  lui  rendit  la  liberté 
moyennant  le  sacrifice  de  tout  ce  qu'il  arait 
qui*.  Il  mourut  en  1 l85,  après  un  régne  de  76  a 


Inerte 

!  cca-l 


On  doit  le  regarder  comme  le*  fondateur  et  Je  lé- 
gislateur de  la  monarchie  portugaise. 

ALPHONSE  II,  dit  Je  Gros,  roi  de  Portugal, 
succéda  a  soa  père,  Sucue!",  en  I2tf.  Il  vain- 
quit les  Maures  d'E>pjgoe  en  plusieurs  rencontres, 
et  notamment  a  AJ-Laiar-do-S*l  où  il  avait  pour 
auxiliaires  une  troupe  de  croisés  que  les  vents 
avaient  forcés  de  relâcher  à  Lisbonne  en  allant  à  la 
Terre-Sainte.  Il  fit  rédiger  un  code  de  lois  ,  et 
ordonna  que  les  sentence»  de  mort  ne  fussent  exé- 
cutées que  20  jours  après  le  jugement. 

AJLPHONSE  ni  ,  roi  de  Portugal ,  2*  fils  d'Al- 
phonse II ,  succéda  à  son  frère  Sancbe  II ,  en 
1348.  Il  enleva  le  royaume  des  Algarves  aux.  Mau- 
res ;  la  fin  de  son  règne  fut  troublée  par  ses  diffé- 
rends avec  La  cour  de  Rome.  Il  mourut  en  1279  , 
laissant  la  couronne  à  son  fils  Denis. 

ALPHONSE  IV,  turn.  le  Brave,  roi  de  Por- 
tugal ,  succéda  au  roi  Denis  ,  son  père  ,  en  t325. 
11  fit  long-temps  ls  guerre  an  roi  de  Castille  ,  son 
gendre,  et  ne  se  réconcilia  avec  loi  que  pour  mar- 
cher ensemble  contre  les  Maures  d'Andalousie  et 
d'Afrique,  qui  furent  complètement  défaits  à  la 
bataille  de  Tariflâ  en  i3$o.  Cédant  aux  suggestions 
de  quelques  courtisans ,  il  permit  l'assassinat  de 
la  célèbre  loèa  de  Castro  ,  que  son  fils ,  don  Pèdre , 


avait  épousée  en  secret.  Alpbonsr  IV  mourut  eu 
1356.  L'histoire  a  signalé  ce  monarque  coi 


fils 

ingrat ,  frère  injuste  et  père  cruel. 

ALPHONSE  V,  sum.  l'Africain  ,  roi  de  Por- 
tugal ,  monta  sur  le  trôoe  à  l'âge  de  6  ans ,  en  i/|38. 
Parvenu  à  sa  majorité  ,  il  tua  dans  une  rencontre 
don  Pèdre  ,  son  oncle  et  son  tuteur ,  après  l'avoir 
forcé  de  prendre  les  armes  pour  mettre  sa  vie  en 
s&rt-té.  Il  porta  la  guerre  en  Afrique ,  et  eut  de 
ïr-iud»  démêlés  avec  Ferdinand  et  Isabelle  de  Cas- 
tille. Ce  fut  sous  son  règne  que  les  Portugais  dé- 
couvrirent la  rôte  de  Guinée,  et  y  firent  lettrs 
premiers  établissement.  Il  mourut  de  la  peste  en 
1481. 

ALPHONSE  VI ,  roi  de  Portugal ,  fils  et  suc- 
cesseur de  Jean  IV,  de  la  maison  de  Bragance.  Ses 
débauches  et  le  dérèglement  de  ton  esprit  le  firent 
élotgoer  du  trôoe ,  et  son .  frère ,  don  Pèdre  ,  fut 
déclaré  régent.  Après  avoir  été  relégué  8  ans  dans 
l'Ile  de  Tereère  (une  des  Açores),  Alphonse  fut 
transféré  an  château  de  Cintra  ,  en  Portugal ,  et 
mourut  en  i683.  Son  frère  ,  le  régent ,  se  fit  alors 
couronner  sous  le  nom  de  Pierre  II. 

ALPHONSE  II,  roi  de  Naples ,  fils  de  Ferdi- 
nand 1"  et  petit-fils  d'AIpuoiue-Ie-Magnanime , 
monta  sur  le  trône  en  iqgq^prè»  avoir  signalé  quel- 
ques talent  militaires  sous  le  règne  de  son  çère  ; 
mais  cette  même  année ,  le  roi  de  France  Char- 
les VIII,  appelé  par  la  vo»u  de  la  plupart  des  Na- 
politains ,  envahit  le  royaume  de  Naples.  Alphonse, 
abandonné  de  ses  alliés  ,  mal  secondé  par  ses  tujeU 
dont  il  t'était  aliéné  les  enurs  par  ses  vices,  abdiqua 
la  couronne  en  faveur  de  son  bis  Ferdinand  II,  qui 
méritait  mieux  que  lui  l'amour  des  peuples,  quitta 
Naples  avaol  l'arrivée  des  Français ,  et  se  retira  en 


Sicile, où  il  m.  le  M)  nov.  de  la  même  année  liai 
ALPHONSE  l>K  '/  \MOÎ\  \  ,  juif  espagnol ,  a  tra- 
vaillé à  l  edit,  de  la  Polyglotte  du  card  X.méuès ,  et 
est  auteur  d'un  ouv.  inuv.   /ttroducfio  hebraiea, 
t5a6,  in-q.  Mort  vert  i53o. 
ALPHONSE  D'EST.  V.  Est. 
ALPHONSE  DE  BURGOS.  V.  Brxivca. 
ALPHONSE  DE  CASTRO.  V.  Cmio 
ALPINI  (P*OSP£b).  prof,  de  botanique  ,  né  dans 
l'état  de  Venise,  en  l553,  m.  a  Padoue  en  161-  ;  set 
recherches  savantes  l'ont  tiré  de  Ja  foule  des  bota- 
nistes. Boérhaave  fit  imprimer  à  LeyJe  son  traité 
de  Prmsagiendd  vitd  et  morte  ttgrotanlium.  Son 
ouv.  sur  le  Balsamus  des  anciens  ,  nommé  baume 
de  la  Mekke ,  est  inséré  dans  le  recueil  intitulé  : 
edteina  Etypliorum. 

ALPINUS  (Cornélius.),  poète  latin,  cité  par 
Horace  comme  aut.  d'une  mauvaise  tragédie  intit. 
Memnon,  et  d'un  poème  héroïque  sur  la  guerre  de 
Germanie. 

ALPTEGiTYÎî,  esclave  arabe,  devint  gouver- 
neur du  Kboracan  au  16*  S.,  défit  Mansour,  prince 
tamanide,  s'empara  de  Cuanah,  et  fonda  la  dynastie 
des  Gasnévithes.  Mort  en  Ql5  (3f5  de  l'faég.). 

ALQUIE  (François- Savi^ie»),  écrivain  du 
17*  S. ,  est  aut.  de  Mémoires  ou  Voyage  du  marq. 
de  Ville  au  Levant,  Amsterdam  ,  1671;  des  Délices 
de  la  France,  169g,  2  vol.  in- 12  ;  Etat  de  l'empire 
d'Jllemag.,lnd.  du  lat.  de  PuJTendorf.  1699,  io-13. 

ALRED  ou  ALFRED,  hist.  anglais  du  12»  S.,  a 
écrit  les  Annales  de  l'Inst.  d'Angleterre ,  publiées 
par  Hearne,  en  1716,  a  Oxford  ;  Libertates  eccles. 
S.  Joannis  de  Beverlie,  resté  manuscrit. 

ALSACE  (  TH.-Lot  ti  de  HËNIN-L1ÉTARD , 
appelé  le  cardin.  d'),  archev.  de  Malines  et  primat 
des  Pays-Bas  ,  né  à  Bruxelles  en  1680,  fut  créé  card . 
en  1719  ,  par  le  pape  Clément  XI ,  reçut  Louis  XV 
à  son  entrée  dans  Bruxelles ,  en  I7q8.  Mort  doyen 
des  cardinaux  ,  en  1759. 

ALSACE  (provi  nce  d' )  ,  cédée  entièrement  & 
La  France  par  le  traité  de  Rysvrick. 

ALSACUS  (Conrad),  écrivain  danois,  né  en 
1622,  a  publié  une  Histoire  de  la  reformation  du 
Danemarck ,  ouvrage  rare. 

ALSAHARAVIUS.  V.  Abocl-Caçeji  . 

ALSOP  (Antoine),  chapelain  de  Tévècbé  de 
Winchester,  et  curé  de  Brigtwel  dans  le  comté  de 
bVrks  ;  il  a  publié  un  Choix  de  fables  d'Esope ;  ses 
poèmes  anglais  ont  été  insérés  dans  les  recueils  pé- 
riodiques ;  ses  Odes  latines  n'ont  paru  qu'en  1706. 
Mort  en  1736. 

ALSOP  (Viwce*t),  théol.  anglais  du  rm'me  S.,  a 
publié  des  Sermons  et  des  écrits  de  circonstance 
qui  eurent  du  sucées. 

ALSOUFY ,  astronome  arabe  du  10*  S.,  a  com- 
posé une  Table  astronomique  ,  un  Catalogue  des 
étoiles  fixes,  et  un  Traite  sur  la  projection  des 
rayons.  Il  existe  plusieurs  copies  du  second  de  tes 
ouvrages  a  la  bibliothèque  du  roi. 

ALSTED1US(J.-H.),  né  en  i588,  dam  le  comté 
de  Nassau  ,  prof,  de  théol.  dans  son  pays,  ensuite 
à  Weissembourg  en  Transylvanie.  Mort  en  it»38. 
Parmi  ses  ouv.  on  distingue  une  Encyclopédie  en 
lat.,  Lyon,  i6qQ,  a  vol.  in-fol.,  et  V Encyclopédie 
de  la  Bible  y  tOqa,  in-12.  où  il  prétend  pronver 
qu'il  faut  chercher  dans  l'Ecriturc-Sainte  les  prin- 
cipes et  les  matériaux  de  toutes  les  sciences  et  de 
tout  les  arts. 

ALSTON  (Chaules),  méd.  écossais,  né  en  i683, 
et  m.  en  1770,  prof,  de  méd.  et  de  botan.  à  Edim- 
bourg. On  a  de  lui  :  Tyrocinium  botanicum,  Edim- 
bourg, 1753,  dans  lequel  il  attaque  le  système  sexuel 
de  Linné,  et  des  factures  sur  la  matière  médi- 
cale, 1770.  a  vol.  in-4. 

ALSTROEMER  (Junas).  négueiant  suédois,  qui 
ne  dut  sa  richesse  qu'à  son  industrie.  En  it>g6 ,  il 
se  rendit  à  Londres ,  y  fil  une  grande  fortune ,  re- 
tourna en  Suède  ,  et  s'y  occupa  du  perfectionne- 
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ment  de*  manufactures.  Améliorer  l'éducation  de* 
hèles  à  laine,  en  se  procurant  d'excellente»  races  de 
moutons  ,  et  même  de*  béliers  d'Angora  ,  cultiver 
de*  plantes  propre*  à  la  teinture,  introduire  en 
Suède  l'usage  des  pomme*  de  terre ,  établir  de* 
raffinerie*  de  sucre,  contribuer  à  la  fondation  de  la 
compagnie  du  Levant  et  de  celle  de*  ludes  orien- 
tale* ,  tels  furent  les  objet*  de  se*  soin*.  Il  était  né 
en  i6Sj,  il  mourut  en  1761.  Vingt  an*  après,  le 
commerce  suédois  fil  placer  dans  la  bourse  de  Stock- 
holm son  buste  avec  cette  inscription  :  Jon.  Alstroe- 
nur  arltum  falrihum  in  pain  a  instaurator. 

ALSTROEMER  (Claide).  l'aîné  des  4  fils  du 
précédent ,  né  en  t;36 ,  m.  eu  1794  ,  fut  élève  de 
Linné ,  qui  a  donné  son  nom  à  une  espèce  nouvelle 
de  plantes  que  son  disciple  lui  avait  adressée.  Les 
trou  autres  .  Patrick  ,  Jean  et  Auguste ,  se  distin- 
guèrent par  leurs  talens. 

ALT  (Franç.-Ju»efb-Nic., baron  d')  ,  né  à  Fri- 
bourg  en  1689,  m.  dans  cette  ville  en  1771,  auteur 
d'une  Hiit.  de  la  Suisse,  Fribourg,  1703,  en  to 
vol.  in-t8*  Les  critiques  lui  reprochent  de*  faute* 
multipliée*  contre  la  langue  française,  une  par- 
tialité trop  prononcée  en  laveur  de»  canton*  catho- 
lique* ,  et  de  longs  détail*  incompatible*  avec  le 
plan  d'une  bist.  générale. 

ALTAMER  (André.  ).  ministre  lutbérien  du 
16*  S.;  il  a  lamé  de*  Œuvres  de  controverse,  et 
des  Hôtes  sur  Tacite. 

ALTAMURA  (Ami.),  dominicain  italien  du 
16»  S. ,  a  publié  une  Bibliothèque  raisonnée  de* 
écrivains  de  son  ordre,  Rome,  1617,  in-fol. 

ALTAM  (Antoine)  ,  habile  négociateur  du 
l5«  S.,  évêque  d'Ulbin  et  patriarche  d'Aquilée.  Le 
pape  Eugène  IV  l'envoya  d'abord  en  Ecosse  pour 
y  réformer  le  clergé ,  ensuite  en  Angleterre,  pour  y 
terminer  les  diflerens  entre  ce  roy.  et  la  France. 
Nicolas  V,  successeur  d'Eugène,  lui  donna  la  non- 
ciature d'Espagne  ,  pour  y  négocier  le  mariage  de 
emp.  Frédéric  III  avec  Eléonore,  infante  de  Por- 
tugal. Il  allait  retourner  a  Rome  ,  lorsqu'il  mourut 
à  Barcelone,  après  an  ans  de  service*. 

ALTAM  (Antoine),  le  Jeune,  parent  du  pré- 
cédent,'né  en  l5o5,  dan»  son  château  de  Salvarolo, 
m.  en  1S70,  dans  »a  terre  de  Musarro.  Il  avait  fait 
de*  Poésies  italiennes  et  latines  qui  n'ont  point  été 
imprimée».  L'histoire  fait  en  outre  mention  de  sic 
autre»  membres  de  cette  famille  féconde  en  savans, 
entre  autre»  Henri  Altani,  auteur  des  Mémoires  des 
hommes  illustres  de  sa  maison  ,  Venise,  1717. 

ALTER  ou  ALTr>S  (Franç.-€ham.es) ,  jésuite, 
célèbre  philologue,  né  à  Engelsberg  en  Silène,  l'an 
1749,  m.  à  Vienne  en  1804.  Parmi  le*  25o  ouv.  ou 
dissertations  qu'il  a  publiés ,  nous  noua  bornerons 
à  citer  :  ISovum  testament um  ad  codicent  findobo- 
nensem  Grâce  expression.  Les  manusc.  de  la  bi- 
bliothèque imp.  y  sont  collationnés  avec  le  manusc 
qu'Aller  appelle  cod.  Vindob.  II.  Homeri  flias , 
avec  le»  variantes  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
palatine,  1789,  2  vol^in-8.  ;  Ilomeri,  Odystea  et 


1 


mut.  poem.,  1794. 
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ALTHAMER.  V.  Alta*t.i». 
ALTI1ÈE  (mvthoL),  femme  d'OEnée ,  roi  de 
Calydon,  mère  de  Méléagre  ,  irritée  contre  son  fils 

Îiui  avait  tué  par  mégarde  son  oncle,  elle  jeta  au 
eu  un  tison  ,  à  la  conservât,  duquel  était  attachée 
la  vie  de  Méléagre  ,  et  se  tua  ensuite  de  désespoir. 

ALTHUSEN  ou  ALTHUSIIIS  (Jean),  juriscon- 
sulte, né  ver»  le  milieu  du  16*  S.,  prof,  en  droit  à 
Hcrborn  ,  et  syndic  à  Brème.  En  i(ju3  ,  il  fit  imp. 
un  livre  intit.:  Politica  methodtcè  expressn;  il  y 
soutient  que  le  peuple  seul  est  souverain  ,  et  qu'il 
peut  à  ton  gré  changer  et  juger  ses  rois.  Ce  livre 
rut  des  admirateur»  ;  il  est  aujourd'hui  tout-à-fait 
oublié.  M.  dan»  le*  premières  années  du  17e  siècle. 

ALTICOZZI  (Laurent),  jésuite ,  né  à  Cortone 
en  1689,  m.  à  Rome  en  1777  >  *on  principal  ouv. 
est  une  Somme  de  St  Augustin  ,  dan»  laquelle  il  a 


fait  entrer  l'hist.  de  la  rie,  de»  intriguée  et  des  cor-* 
damnations  des  partisans  de  l'hérésie  de  Pelage ,  le 
tout  appuvé  sur  le  témoignage  de*  anciens  auteurs. 

ALTICOZZI  (Renavd-Angei.lieri) ,  palricede 
Tortone,  de  la  même  famille:  il  publia  en  1749, 
à  Florence ,  une  trad.  en  Ter*  libres  de  VEpidtcuj, 
comédie  de  Plaute. 

ALT1LIUS  (Gabriel),  poète  latin  du  i5«S.,  né, 
suivant  les  un*  ,  dan*  la  Baulieate  au  royaume  de 
rSaple» ,  et  selon  d'autre*  à  Mantooe ,  fut  préeeptenr 
du  roi  Ferdinand-le-Jenne.  Il  fut  nommé,  par 
Sixte  IV,  évêque  de  Policastro,  en  1489,  et  m.  3 au 
après  ;  il  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre  de  ven  : 
•a  meilleure  pièce  e*t  l'épithalame  qu'il  fit  pour  I* 
mariage  d'Isabelle  d'Aragon  ,  fille  du  roi  Al- 
phonse II ,  arec  Jean-Galea*  Sforee ,  duc  de  Mi- 
lan. Ses  poésie*  ont  été  imprimées  dans  le  T 
de  Sannatar. 

ALTING  (Mct»o).  néen  i54t 
et  président  du  consistoire  sEmbdcn  ,  m.  en  1617, 
aut.  de  Livres  de  controverse. 

ALTTNG  (Henri),  fils  do  précéd.,né  à  Embden 
en  i583  ,  précepteur  du  prince  électoral  palatin  et 
député  du  Palatinat  au  synode  de  Dordreeht.  prof, 
la  théol.  a  Groningue jusqu'à  sa  mort,  en  1644.  lia 
laissé  beaucoup  d'ouv.,  imprimés  et  manusc.,  qu'on 
ne  lit  plut. 

ALT1NG  (jACQtxs),  fils  d'Henri  .  pir>f.  de  théol 
et  d'hébreu  dans  l'université  de  Groningue,' a  (ait 
de*  recherches  utiles  sur  des  questions  d'antiquifr* 
hébraïque*  et  de  philologie  orientale.  Il  suffira  é» 
citer  ses  Commentaires  sur  presque  tous  les  litres 
de  la  Bible,  une  Graminjiinf  syro-chaidaïqut ,  «• 
Traité  sur  la  ponctuation  hébraïque.  Il  m.  en  1(87. 

ALTLNG(Menso),  né  en  1O6,  sav.  bourgmestre 
de  Groningue,  auteur  d'une  Chronique  sacrée  et 
d'une  Description  de  la  Ba*se— Allemagne.  Ces  deui 
ouv.  sont  écrits  en  lat.,  et  très-estime».  M.  en  1713. 

ALTISS1MO  (C),  improvisât,  du  i5*  S.,  était  de 
Florence,  et  t'appelait  Christophe  ;  son  mérite  lai 
fil  donner  la  couronne  poétique  avec  ce  surnom. 
Quelques-unes  de  ses  improvisations  ont  été  re- 
cueillies et  imprimées. 

ALTMANK,  théol.  réformé,  et  conlrorersisle 
allemand ,  né  en  1664  à  Zoffingben  en  Suùsc  ,  est 
auteur  de  plusieurs  traités  de  controverse  en  aliem., 
et  d'un  traité  lat.  de  BtUbus  eccleum  Bernensts. 
Mort  en  t;»3. 

ALTMANN  (J.-GEORGr).  philologue  et  archéo- 
logue ,  né  à  Zoffingben,  en  1^97,  morteu^jft, 
fut  curé  d'un  village  du  canton  de  Berne  ,  et 
prof,  de  morale  et  de  langue  grecque  dans  la  ville 
de  ce  nom.  Se*  principaux  ouv.  sont:  E^erritiiti© 
de  Ungvâ  Italorum  aniùfuissimâ ,  Berne  ,  17*1  ; 
7'efnpe  helvet. ,  Zurich,  174* ,  6  vol.  in-8  ',Melete- 
matm  philologtco-critica ,  etc.,  1755,  3  vol.  ;  Prin- 
cipia  Hhtca  ,  Zurich ,  1753. 

ALTOGR  ADI  (  Lemis)  ,  jurisc. ,  né  à  Lueqne» 
dans  le  17e  S.  Il  a  pub.  div.  ouv.,  parmi  lesquels  on 
distingue  ses  Consultations, 

ALTOMARI  (Donat- Antoine),  méd.  et  phi- 
los., né  à  ISaple*  vers  le  milieu  du  16»  S.  Il  f»« 
aimé  du  pape  Paul  IV  ,  et  jouissait  d'une  grande 
réputation  en  Italie.  Ses  Œuvres  de  médecine  oat 
été  imprimée*. 

ALTOMARI  (BlaisT.),  rtoc.  de  Naple».  n  a 
laissé  plusieurs  ouvr.  de  jurisprud.,  avec  un  Bec. 
historique  des  principales  maisons  d'Italie. 

ALTON  (Richard,  comte  d' )  ,  général  autri- 
chien commandant  dans  les  Pays-Bas  en  178°- 
Forcé  de  quitter  Bruxelles  ,  où  if  aurait  pu  se  dé- 
fendre ,  il  mourut  en  route  pour  se  rendre  s 
Vienne  en  1791. 

ALTON  (N        d'),  son  frère,  licut. -général  «0 

service  d'Autriche  ,  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  Turks ,  eut  ensuite'  le  commandement 
d'une  d.v.sion  de  l'armée  des  Pays-Bas  contre  le» 
,  se  trouva  au  siège  de  Valci 
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éral  Ferrari ,  cl  se  disposait  a  faire  relui  de 
Dunkerque  avec  le  duc  d'York  ,  lorsqu'il  fut  tué 
*°  '797  '  ****  uo  c<"nk4t  livré  près  de  celte  ville. 

ALTORFER  (Albert).  11  prit  .on  nom  «le  la 
r.lle  d'Altorf  en  Suisse,  où  il  était  ne'  en  i^RS 
C'est  le  plut  ancien  peintre  de  l'Hclvétie.  Se»  ouvr. 
**  ressentent  de  l'enfance  de  l'art',  mai»  il»  annon- 
cent ua  vrai  talent.  Son  grand  tableau  de  Si  Jé- 
rvme  ,  ton  Cruct/tcment ,  une  grav.  en  bois ,  repré- 
sentant un  Port* -étendard,  une  Passion  ,  Pj-rame 
et  Titubé  ,  sont  dei  morceaux  justement  estimé*. 

ALTOUV 1TIS  (Marseille  d') ,  d  »mo  illustre  , 
née  à  Aix  en  i55o ,  morte  en  1600  ,  dont  on  connaît 
un  Sonnet  sur  un  bracelet  et  une  Ode  estimée ,  cités 
dnns  la  Bibliothèque  provençale  de  l'abbé  Gougct- 
tome  i3. 

ALTOVÎTI  (  A»T  ),  archer,  de  Florence.  Il 
était  un  des  prélaU  du  concile  de  Trente.  La  plu 
part  de  ses  ouvr.  sont  restés  inédits.  Né  à  Florence 
en  021 ,  mort  dans  la  menue  ville  en  i5^3. 

ALUCCI  (CESAR,!,  écrfrain  italien  du  ty»  S.  ,  a 
pub.  ie  Miroir  des  antiquités  ram. ,  en  ital.,  i6î5. 

ALUJVNO  ("François),  matliémat.  de  Ferrare 
dan*  le  i5*S. ,  célèbre  dan»  l'art  de  l'écriture.  Il 
vint  à  bout  de  renfermer  un  chapitre  de  l'évangile 
St  Jean  et  le  Credo  dans  l'espace  d'un  denier.  L'em 
perrurCharlrs-Quiiit ,  qui  vit  ce  chef-d'eeuvre  ,  en 
fut  émerveillé.  Il  a  fait  des  Observations  sur  Pé- 
trarque ,  un  Traite  sur  les  richesses  de  la  langue 
italienne ,  où  sont  recueillies  les  expressions  élé- 
gantes de  Boccaee. 

ALV  A-Y-AhlORG  A  (Pierre  de  ),  moine  espa- 
gnol de  St-Françou  ,  dans  le  17*  S. ,  au  Pérou.  A 
son  retour  u  obtint  la  charge  de  qualificateur  de 
VinquutUon  ,  et  celle  de  procureur  à  Rome.  Il  a 
composé  un  parallèle  entre  J.-C.  et  St  François  , 
intit.  :  Prodige  de  la  nature  et  merveille  de  la 
grâce ,  où  il  cherche  à  établir  quatre  cents  confor- 
mités entre  le  Sauveur  et  le  fondateur  de  son  ordre. 
H  mourut  dans  les  Pays-Bas  en  1667. 

ALV  AR ADO  (  D.  Pedre  d'),  né  à  Badajoi  en 
accompagna  F.  Corlès  dans  la  conquête  du 
Mexique .  et  partagea  sa  fortune  et  sa  gloire. 

ALVARADOfAtrH.  d'j,  lieutcn.  dcPitarre  dans 
la  conquête  du  Pérou  ,  devint  capitaine-général  de 
cette  contrée.  M.  de  chagrin  de  la  perte  d'une  ba- 
u.U-  qu'a  livra  contre  un  antre  général  espagnol 

ALVAREZ  DE  LUNA  ou  ALVARO,  favori  de 
Jean  II ,  roi  «teCasiille,  né  en  l388.  Nommé  cham- 
bellan ,  il  resta  quarante-cinq  ans  au  service  de  la 
cour  ,  et  jouit  pendant  trente  années  d'un  tel  empire 
sur  l'esprit  de  son  maître ,  qu'il  n'osait  rien  faire 
snmt  avoir  pris  ses  ordres.  Cette  servitude  finit  par 
lui  déplaire  ;  mais  le  ministre  avait  la  direction  du 
trésor,  et  s'était  fait  adorer  du  peuple  par  ses  libé- 
ralités :  le  monarque  tremblai!  de  l'offenser.  Mais 
enfin  il  trouva  l'occasion  de  secouer  le  joug  :  Alva- 
rea  fut  arrêté  ,  mis  en  jugement  et  convaincu  d'a- 
voir usurpé  la  puissance  souveraine.  Il  eut  la  tête 
tranchée  le  qjuin  iq53. 

ALVAREZ  Dt  PAZ  ( Jacqies) .  né  i  Tolède, 
miasioua.  jésuite  au  Pérou.  Il  établit  des  écoles  i 
Lima ,  et  mourut  au  Potosi  en  1610.  Sa  mémoire 
est  vénérée  des  Péruviens. 

ALV  AREZ  (DlEfto)  ,  religieux  dominicain  ,  né  à 
Rio-Seeo.  dans  la  Vieille-Castillv.  Il  professa  trente 
ans  U  tbéol.  ,  soit  en  Espagne ,  soit  à  Rome.  On 
lui  doit  plus.  Traites  sur  la  doctrine  de  St  Thomas, 
entre  autres  :  De  auxiliis  divin»  gratta  ;  Concor- 
dât Itberi  arlntrii  cum  prwdestinatione.  Ces  ouvr. 
lui  valurent  l'archevêché  deTrani,  dnns  le  royaume 
•)•-  Nantes.  II  y  mourut  en  tfxfô,  dans  un  âge  avancé. 

ALVAREZ  (  François),  né  k  Colmbre  vers  la 
fin  du  i5*S.  .  aumônier  et  seerét.  de  l'ambassade 
qu'Emmanuel  envoya  en  Abyssinie.  Apres  six  an- 
née» de  séjour  à  la  cour  «!.'•  Gnndar.  il  revint  en 
Europe;  le  roi  d«  Portugal  lui  donnn  pour  récom- 


pense  un  riche  bénéfice  et  lui  ordonu-  d'accom- 
pagner a  Rome  Zagabad ,  „„..  le  monarque  dE- 
thmpie  envoyait  au  pape  En  .533  il  reod.ï  compte 

A  TJ^*.  a"  •ou"r*«  P°°^t«  «  présence  de 
Cbarles-Quint.  Alvarex  en  a  favil  ,ropT.  UOe  rc^lM1_ 

sous  le  titre  de  Vraie  information  dit  par.  j, 
prêtre  Jean.  Il  est  le  premier  qui  ail  donné'™,,' 
que»  nouons  do  ce,  contrée,  ;  mais  »1  n'ava.î  p„ 
tout  vu  par  se»  yeux,  et  ce  qu'il  avait  vu  U  l'avaa 
mal  ru. 

ALVAREZ  (  Ewma.vcfl  )  .  jésuite  portugais  , 
tres-versédans  le  grec  et  l'hébreu  ,  surtout  dans  là 
littérature  latine  ;  ne  dans  j'iJe  de  Madère  en  i5at5 
«.•Lisbonne  en  t583.  Sa  grammaire  latine  De  m- 
sUMtone  grammaUrâ ,  eut  plusieurs  édit.,  et  fut 
adoptée  dans  tous  les  collèges  de  son  ordre.  Il  e»t 
auteur  d'un  autre  ouvr.  moins  célèbre  intit.  De 
mensuiis  ,  ponderibns  et  numeris. 
,.  ALV0AREZ  (Baltraxar),  jésuite  espagnol, 
lan  t58ocn  odeur  de  sainteté.  Sa  Fie,  écrite 
espagnol ,  a  été  traduite  en  italien. 
^  ALVAREZ  DE  ORIENTE,  poète  portugais,  né  à 
Goa  au  t5<  S.,  auteur  d'un  poème  intit.  lusitania 
trnns/ormnda ,  dont  la  première  édition  est  de  Lis- 
bonne, 1607,  io-8. 

ALVAROTTO  (Jaco.)  ,  jurisc.  itaLen  ,  m.  à  P.- 
doue  en  i5$0 ,  est  aut.  de  Commenta™  in  Itb.ftu- 
dorum  ,  Francfort ,  1687  ,  in-fol 

ALVENSLEBEN  (Ph.i.-Cii.,  comte  d').  minisire 
d  «Ut  de  Prusse ,  né  à  Hanovre  en  1 745 ,  m.  à  Ber- 
lin en  tSoi ,  a  composé  un  Essqi  de  tableaux  chro- 
nol.  des  événemens  de  la  guerre  depuis  la  paix  de 
Murwter  jusqu'à  celle  de  Hubertibourg. 

ALV  IANO  (Barthélemi)  .  général  des  Vénitiens 
pendant  la  guerre  et  la  ligue  de  Cambrai.  Il  com- 
mandait leur  armée  lorsqu'elle  fit  la  campagne  d'hi- 
ver de  i5o8  dans  les  Alpes  juliennes,  et  qu'elle 
détruisit  les  troupes  de  l'empereur  Maxirailicn  , 
commandées  par  le  duc  de  Urunswick.  L'année 
suivante ,  il  voulait  attaquer  et  battre  en  détail  les 
confédérés  ;  mais  le  sénat  de  Veni»e  lui  défendit  de 
prendre  l'offensive.  Cette  défense  fut  cause  de  la 


«n 


liberté  qu'en  i5i3  ,  lorsque  les  Vénitiens  s'allièrent 
aux  Français.  Il  décida  leur  victoire  a  Marignan,  le 
i4  sept.  t5i5.  Accouru  avec  moins  de  3oo  cavaliers 
au  secours  de  Français  I«,  il  apprend  que  la  bataille 
est  perdue  :  «  Courage,  mes  amis,  s'écria-t-il,  nous  en 
aurons  plus  de  gloire ,  suivex-moi ,  et  nous  l'au- 
rons bientôt  regagnée.  »  Il  attaque  aussitôt  les 
Suisses  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il,  sUmaginent  avoir 
sur  le»  bras  toute  l'armée.  Il  mourut  quelques  jours 
après  de  maladie,  regretté  des  Vénitiens  ,  qui  don- 
nèrent une  pension  à  son  fils  et  marièrent  ses  filles. 
Ce  guerrier  cultivait  la  littér.  au  milieu  des  camps. 

ALVIN,  Frison,  recteur  del'écoledeSnecck,  vers 
l'an  tqoo.  Il  a  laissé  dans  sa  langue  un  Abrégé  rime 
de  l'histoire  de  Frise ,  dont  Suffridiu»  Pétri  donne 
un  extrait. 

ALVINTZY  (Pierre),  ministre  protestant  dn 
i?*  S.,  né  en  Transylvanie ,  est  aut.  d'un  ouvr.  po- 
lémique intit.  Itinéraire  cathol.,  et  d'une  Gramm. 
hongroise. 

ALVLNZY  (le  baron  d') ,  général  autrichien,  né 
en  1726,  mort  en  1810,  commanda  une  armée  au- 
trichienne en  Italie  ,  battue  par  Bonaparte  en  1-06 
ALXJffGER  (Jean-Bapt.  d' )  ,  poète  célèbre  ; 
né  à  Vienne  en  1755.  A  la  mort  de  ses  parons ,  maî- 
tre d'un  riche  patrimoine ,  il  ne  fit  usage  de  son  ti- 
tre d'agent  a  la  cour  de  l'empereur  que  pour  arran- 
ger les  affaires  «les  plaideurs,  ou  pour  défendre  les 
personnes  qui  n'étaient  pas  en  état  de  faire  les  frais 
de  leurs  procès.  Plein  d'enthousiasme  pour  la  litté- 
rat.  allemande,  il  s'occupa  toute  sa  vie  de  «es  pro- 
grès. Leprem.  recueil  de  ses  poésies  le  mit  au  rang 
des  meilleurs  poète*  de  sa  nation  ;    /'»o/ri  Je 
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Majente ,  poème  chevaleresque  en  10  chants ,  et 
Bliomberis  en  12  chants ,  lui  donnèrent  la  palme  de 
l'épopée.  Sa  traduct.  poe'liquc  du  Nam*  de  Florian 
n'eut  pat  le  même  succès.  Elle  a  plus  de  verve  et 
de  poésie  que  l'original  ,  mais  elle  est  inégale  et 
souvent  négligée.  Il  mourut  en  1797. 
AL  Y.  V  Au. 

ALY  ATES.  Il  y  eut  deux  rois  de  Lydie  de  ce  nom  1 
le  dernier  fut  père  de  Crésus  ,  et  mourut  vers  l'an 
56a  avant  J.-C.  Hérodote  a  donné  la  descrint.  du 
tombeau  magnifique  élevé  à  ce  prince,  et  dont  le 
voyageur  anglais  Chandlcr  croit  avoir  découvert  les 


ALY-CHYR  (  l'émir)  ,  ministre  d'état  et  poète 
persan,  vivait  dans  le  t5»S. ,  tous  le  règne  d'Ho- 
cein-Mirta  ,  souverain  du  Khoraçan ,  dont  il  fut  le 
visir.  H  composa  plusieurs  ouvr.  en  turk.  et  en  per- 
san, et  employa  ses  richesses  à  des  fondations  utiles 
à  l'humanité.  Mort  en  t5oo  (906  de  l'hégyre). 

ALY  -  GUER  AI ,'  trente  -  quatrième  khan  des 
Tatars  de  Crimée  ,  vers  le  milieu  du  i8rS.,  fut  dé- 
posé par  le  sultban  de  Constantinople  et  exilé  en  Ro- 
rnélie  en  1758,  pour  avoir  entravé,  par  ses  exac- 
tions sur  les  Tatars  uogais  ,  l'approvisionnement  de 
la  capitale  de  l'empire  othoman  ,  dans  un  temps 
de  disrtte.  Il  mourut  dan»  son  exil. 

ALYPE  ,  archit.  d'Antioche  au  !f  S.,  aut.  d'une 
Géographie,  qu'il  dédia  à  l'empereur  Julien.  On 
croit  généralement  que  c'est  celle  publiée  a  Genève 
en  i6a8,  in-^,  par  Jacques  Godefroi.  C'est  à  lui  que 
Julien  avait  ordonné  de  rebâtir  le  temple  de  Jéru- 
salem en  363. 

ALYPE  (St)  d'AndrinopIe,  surnommé  le  Stytite , 

fiarcc  qu'il  resta  53  ans  sur  une  colonne  ,  qui  ,  dans 
'expression  de»  langues  de  l'Orient ,  signifie  éga- 
lement rocher.  M.  au  commencement  du  7'  siècle. 

ALYPIUS  ,  philos.  d'Alexandrie ,  coolcmnor. 
de  Jamblique  (v.  ce  nom)  ;  il  avait  la  taille  d'un 
nain  ,  mais  c'était  le  plus  subtil  dialecticien  de  son 
siècle  :  il  donnait  ses  leçons  de  vive  voix. 

ALYPlLS,  aut.  grec.  Il  nous  reste  un  fragrn.  de 
ton  Traité  sur  la  musique.  Meibomius  l'a  inséré 
dans  son  rcc.  intit.  Anttqum  musicm  auctores  sep- 
tem.  Il  vivait  avant  Ptolémée. 

ALYPIUS,  évêq.  deTagaste,  ami  de  St  Aug., 
se  distingua  dans  une  conférence  tenue  à  Carthage 
contre  les  donatisles  (v.  ce  nom) ,  en  Ait. 

A  LZ ATE- Y  -  R  A  M I R  EZ  (don  Jo«.-Ant.)  ,  astro- 
nome  et  géographe  espagnol ,  né  au  Mexique  dans 
le  18*  S.,  pub.  une  Gazette  de  littérature  m  Mexico, 
et  fit  un  grand  nombre  d'observations  astronomiques 
asseï  importantes.  Il  correspondait  avec  l'acad.  des 
sciences  de  Pans ,  a  laquelle  il  dédia  une  nouvelle 
carte  de  l'Amérique  septentrionale.  On  a  de  lui 
plusieurs  autres  Cartes,  An  Ment,  géographiques  , 
et  une  Lettre  sur  divers  objets  d'hist.  nat.,  impr. 
dans  la  relation  du  Voyage  de  Chappe, 

AMABLE(St).  curédeRioro  dans  le  5«S.,etle 
patron  de  cette  ville  ,  scion  Grégoire  de  Tours.  Il 
mourut  en  44^ <  e*  ^*u^  enterré  a  Clcrmont;  mais 
d'autres  écrivains  assurent  qu'il  mourut  en  q^5, 
et  que  son  tombeau  fut  placé  dans  l'église  de  Sl-Bé- 
nigne,  à  Riom. 

AMACK,  poète  persan  du  II'  S.,  est  aut.  du 
poème  des  Amours  de  Joseph  et  de  Zulykha,  trad. 
en  franç.  et  en  angl.,  et  très-e»timé  dans  l'Orient. 

AMADEI  (Christ.-Antoine) .  médec.  et  botan. 
dé  Bologne,  vers  la  fin  du  17* S.  Il  découvrit,  dans 
les  environs  de  sa  patrie ,  deux  plantes  dont  il  ne 
put  découvrir  les  noms.  Quelque  temps  après ,  on 
reconnut  qu'elles  »e  trouvaient  sous  l'équateur. 
Gaétan  Monti  leur  donna  le  nom  d' Aldrovanda  , 
en  l'honneur  d'AIdrovande ,  son  compatriote. — Son 
fils  Amadei  ,  botaniste  et  chanoine  de  Bologne ,  se 
distingua  par  ses  profondes  connaiss.  en  bibl 

AMADÊSI  (Dominique  )  ,  négociant  qui  faisait 
ses  délires  des  b.-lett.,  et  surtout  de  la  poésie.  La 
mort  d'une  époux*  adorée  fut  le  triste  sujet  de  ses 


vers.  Il  était  né  a  Bologne  en  1657*  et  il  m.  en  17I0. 
Son  fils,  Lelio-Alberto ,  fut  également  distin^ur 
par  ses  connaissances  et  son  goût  pour  la  littéral,  n 
mourut  en  i?58,  âgé  de  66  ans. 

AMADESI  (  JosEra-Locis ) ,  né  a  Ltvourae  en 
1701 ,  garde  des  archives  de  l'archevêché  de  Ba- 
venne.  Il  a  pub.  des  ouvr.  sur  les  droits  et  la  ju- 
ridiction de  cette  église,  d'après  les  rensrtçar- 
mens  qu'il  avait  puisés  dans  les  archives.  Ce  sa*, 
faisait  de  jolis  vers  qui  se  trouvent  semés  dan*  plu- 
sieurs recueils.  Il  mourut  à  Rome  en  I7?3. 

AMADUZZI  (Jean-Christ.),  né  dans  l'état 
rom.,  philologue  distingué,  inspecteur  de  l'impri- 
merie de  la  Propagande  m  Rome,  au  milieu  éo 
i8r  S.  Il  était  en  correspondance  avec  la  plupart 
des  savans  de  l'Europe.  On  lui  doit  un  gr.  nomb. 
d'ouvrages  et  d'éditions  estimées. 

AMAFAMUS  (Gains),  philos,  rom.,  cité  par 
Cicéron  dans  ses  Tusculanes.  Il  traduisit  en  ut. 
1rs  ouvr.  d'Epicure,  dont  il  suivait  la  doctrine. 

AMAGE,  reine  des  anciens  Sarrraates,  célébr- 
par  son  habileté  dans  le  gouvernement ,  son  équité 
et  son  courage. 

AMALECÏTES,  peuple*  descendant  dEsaù. 
Chassés  de  leur  pays  par  Eiérlnas ,  ils  se  reun-rent 
en  Grèce,  et  furent  la  »ouchc  des  Lel^ges  ,  , 
de»  Macédoniens  et  des  Lacédémonic 


AM AJA  (  Franç.  ),  jurisc.  espagn. ,  m.  vers  l6jo 
à  Yalladolid  ,  professa  le  droit  à  Osstuna  et  Ssla- 
manque.  Il  est  aut.  de  Commentaires  sur  les  aav 
dern.  liv.  du  code,  Lyon.  1639,  in-fol.,  et  < 


ouvrages  de  droit  estimés  en  Espagne. 

AMALABERGIJE  ,  fille  de  Tbéodorir,  m  «« 
Golhs,  et  femme  dllermanfroi  (v.  ce  dern.  nom). 

AMALAIRE  (Foutcwatii»),  arebev.  de  TrévM 
en  810.  L'année  suiv.  il  rétablit  la  religion  rbrét 
dans  la  partie  de  la  Saxe  située  au-delà  de  l'Èbrr. 
En  8i3  il  fut  envoyé  en  ambassade  à  Constanti- 
nople ,  pour  ratifier  le  traité  que  Charlesnagae  ve- 
nait de  conclure  avec  l'empereur  grec.  Il  mourut 
en  81 4,  dans  son  diocèse.  Nous  avons  un  Traité 
d'Amalaire  sur  le  baptême,  impr.  dans  les  Œuvres 
et  sous  le  nom  d'Akuin. 

AMALAIRE  (StMnuuucs),  prêtre  de  l'église 
de  Mets,  directeur  de  l'école  du  p*lai$  tous  Louit- 
le-Débonnaire.  Il  passe  pour  l'homme  le  plus  sav. 
de  son  S.  dans  la  liturgie.  Son  principal  ouv.  est  le 
Tr.  des  offices  ecctes.  ,  où  l'aut.  cherche  à  rendre 
raison  des  prières  et  des  cérémonies  de  l'office  di- 
vin. Ce  tr.  parut  en  820,  et  avec  des  correct,  en  027. 

AMALARIC  ,  roi  des  Yitigolhs  d'Etpasnc  en 
5l  t  ,  fut  défait  par  Childebert  et  tué  prés  de  Nar- 
bonne.  11  avait  épousé  Clotide,  fille  de  Clovis,roide 
France.  En  lui  finit  la  race  des  Théodomes,  qui  avait 
régné  tu  ans  sur  les  Vitigotbs.  Cette  monarchie 
devint  alors  élective  et  se  concentra  en  Espagne. 

AMALASONTE ,  fille  de  Théodonc .  rm  de» 
Ostrogoths  d'Italie,  gouverna  long-temps  après  la 
mort  de  son  père  avec  les  qualités  d'un  grand  roi. 
fit  tleiirir  les  arts  et  les  sciences,  et  appela  les  sav.  sn- 
pres  d'elle.  Sa  connaissance  de  la  langue  des  peuple» 
voisins  la  dispensait  du  service  des  interprèles.  Elle 
avait  épousé  Théodat,  qui  la  fil  étrangler  dans  un 
bain  sous  prétexte  d'adultère. 

AMALECH  ,  père  des  Aroalécites,  peuples  de  l'A- 
rabie, était  petit-fils  d'Esau.  Les  Amalécites,  après 
avoir  été  long-temps  en  guerre. avec  les  Hébreux, 
furent  exterminés  par  Satil. 

AMALFI  (Constance  D'AYALOS  d'),  l'une 
des  muses  italiennes  du  16e  S.  Elle  resta  veuve  de 
bonne  heure,  et  sans  enfans,  d'Alphonse 
mini,  duc  d'Amalfi.  Charles-Quint,  pour 
de  son  estime,  lui  donna  le  titre  de  princesse 
Elle  mourut  à  Naples,  sa  patrie,  vers  l'an  i56o. 
Ses  Poésies  sont  réunies  dans  plusieurs  éditions  avec 
celles  de  Victoire  Colonne  ,  marquise  de  Pescaire. 

AMALIE,  épouse  du  duc  de  Saxe  -  Wnraar 
en  1756,  se  trouva  après  sa  mort  chargée  du  gouver- 
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arment  •  19  am.  Son  adminut.  répara  le»  pertes 
<|tie  6rent  tes  étals  pendant  U  guerre  de  7  ans  ;  elle 
mit  a  exécution  un  plan  qu'elle  avait  formé  pour  la 
civilisation  de  ton  pays  et  le  progrès  de»  lumière». 
La  ville  de  Weimar  fut  le  rendes-vous  des  sa  vans 
d'Allemagne,  tels  que  Goethe  ,  Wteland  ,  Secken 
dorf,  Bode,  etc.  En  177$,  elle  déposa  entre  les 
main»  de  son  fils  l'autorité  d»ut  elle  s'était  mon- 
trée si  digne  pendant  l!\  ans.  Morte  en  1808,  géné- 
ralement regrettée. 

AMALHIC  (A»îial<d)  ,  17'  abbé  de  Citeaus  ,  fut 
choisi  en  I3U^  par  Innocent  III,  avec  P.  de  Castcl- 


nau  et  Arnaud  ,  pour  travailler  à  la  conversion  € 
Albigeois.  A  la  suite  de  cette  mission  ,  pendant  la- 
quelle des  excès  inouïs  furent  commis  de  part  et 
d'autre ,  A  mal  rie  fut  nommé  archer,  de  Narbonne 
en  1213,  passa  ensuite  de  là  en  Espagne  avec  des 
troupes ,  et  contribua  à  la  défaite  d'un  roi  maure. 
A  son  retour  en  France,  il  se  brouilla  avec  le  comte 
Simon  de  Montfort,  au  sujet  du  Litre  de  duc  de 
Narbonne  qu'il  »Vlaï«  arrogé.  A  mairie  excommunia 
Simon,  et  »e  ligua  contre  lui  avec  le  comte  de  Tou- 
louse. Mort  en  1225. 

AMALR/C  (Avctn)  ,  hulor.  du  i4'  S.,  a  écrit 
une  Huioire  des  papes  jusqu'à  Jean  XX 11. 

AMALTHEE  (  mythol.  )  ,  fille  de  Mélisséus ,  roi 
de  Crète  ,  nourrit  Jupiter  avec  du  lait  de  chèvre  , 
ce  qui  lit  dire  que  le  dieu  avait  été  nourri  par  une 
chèvre;  on  ajouta  qu'une  de  se*  cornes  avait  été 
placée  dans  le  ciel ,  sous  le  nom  de  corne  d'abon- 
dance. 

AMALTHEE  ,  sJjylle  de  Cumes,  nommée 
Démopbilr  ,  pre'*enta ,  dit-on  ,  à  Tarquin  ,  dci 
phétie*  sur  le*  destinées  de  Rome. 

AMALTHEE  (  Pall  ) ,  naquit  à  Pordcnonc 
dans  le  Frioul ,  vers  l'an  l^fio-,  il  entra  dans  l'ordre 
des  frères  mineurs  ,  et  fut  prof,  de  b.-lett.  dans  sa 
patrie,  puis  à  Dellune  ,  à  Trente,  enfin  à  Vienne 
en  Autriche.  Quelques-unes  de  ses  Poésies  latines 
ont  été  impr.  ;  le*  autres  sont  restées  MSs.  11  fut 
assassiné  à  Vienne  en  i5l7- 

AMALTHEE  (  Marc-Antoine  ) .  frère  du  précé- 
dent ,  fui  prof,  dans  plusieurs  villes  du  Frioul ,  et 
m.  à  Pordcnonc  en  I»i8 ,  âgé  de  83  ans.  On  con- 
serve a  Venise  .  dlns  la  biblioth.  de  St-Miehel  de 
Murano,  un  volume  entier  de  «es  Poésies  latines. 

AMALTHEE  (  Franç.  }  ,  le  plus  jeune  des  trois 
frères  ,  professa  ,  comme  eux  ,  la  littérature.  H  fit 
des  vers  et  des  discours  latins ,  et  fut  le  père  des 
trois  Amalthée  suivans. 

AM  ALTHEE  (  JUoxe  ) ,  né  en  i5o6,  fils  aîné  du 
précédent ,  professa  dans  plusieurs  villes  ,  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  |5;4-  Muret  le  préférait  à  tous 
les  poète»  latin*  d'Italie. 

AMALTHEE  (Octave),  fil»  aîné  de  Jérôme, 
prit  l'état  de  médec. ,  professa  la  philos,  à  Padoue, 
et  mourut  à  Venue  en  i6a6 ,  âgé  de  83  ans. 

AMALTHEE  (ATTit.it; s),  3e  fil»  de  Jérôme,  né  à 
Odexao  en  ijôo,  prit  l'état  ecclés.,  eut  plusieurs 
nonciatures  ,  et  mourut  à  Rome  en  t633. 

AMALTHEE  (Jkah-Baptiste),  né  à  Odetao  en 
l535,  fut  secret,  de  la  répuhl.  de  Raguse ,  puis 
appelé  à  Rome ,  et  secrét.  du  pape  Pie  IV.  11 
rut  dans  cette  ville  en  l573 


A  MALTHEE  (  Corneille  ) ,  né 


l'a 


médec.  et  poète.  La  répuhl.  de  Raguse  le  prit  pour 
secrét.  après  son  frère  Jean-Baptiste.  Il  repassa  en 
Italie  et  vint  à  Rome ,  ou  Paul  Manucc  l'avait  al 
tiré  pour  l'aider  dana  ses  travaux.  Corneille  mou- 
rut en  i6o3.  Ses  Poésies  ont  été  impr.  avec  celles 
de  se*  deux  frères. 

AMALTHEO  ( Pompon  1rs),  peintre  du  |6«  S., 
né  dans  le  Frioul  en  l5o5,  m.  en  i58^ 

AMAMA  (StXTiNL's),  théolog.  protestant ,  né 
dan»  la  Frise,  très-versé  dans  les  langues  orien 
talcs  ,  profes».  d'hébreu  daus  l'université  de  Frane- 
Aer.  H  a  fait  une  Cnlique  de  la  v«r*ion  du  Pcnta- 


teuque  dite  ta  Vulgai*  ,  «-tde  celle  de»  livres  hisl. 
de  l'Ancicn-TesUmeni ,  de  Job  .  des  Psaumes,  des 
livres  de  Salomon  ,  et  quelque»  dissertations  déta- 
chées. Il  mourut  en  1G19. 

AMAMA  ,  peintre  du  17*  S.  à  Hambourg.  H  ri- 
ellait  à  peindre  en  miniature  des  paysages ,  des 
oiseaux  ,  et  surtout  des  fleurs. 

AMAM  ,  Amalécite  ,  favori  d'Assuérus  pendant 
la  captivité  de  Bahy lone.  irrité  contre  Um»  les 
Juifs ,  parce  que  Mardochée  refusait  de  se  proster- 
ner devant  lui,  il  résolut  de  les  faire  périr,  et  en 
fit  donner  l'ordre  par  le  roi.  Esthcr ,  Juive  d'ori- 
gine, apaisa  la  colère  d'Assuérus  son  époux,  et 
fit  condamner  Aman  au  gibet. 

AMAND  (  St  ) ,  évéque  de  Bordeaux ,  sa  patrie , 
en  <jo3 ,  vénéré  comme  l'un  des  plus  saints  prélats 
de  son  temps.  De  tous  ses  écrits  ,  il  ne  nous  reste 
que  le  précis  de  l'une  de  ses  Lettres  dan»  une  de 
celles  de  St  Jérôme.  On  ignore  l'époque  de  sa 
naissance  et  celle  de  sa  mort. 

AMAND  (St),  né  près   de   Nantes,  regardé 
comme  l'aoôtre  des  Pays-Bas.  Il  y  fonda  plus,  mo- 
nastères :  a  Gand  ,  celui  de  Blandinbcrg,  depuU 
nommé  l'abbaye  de  St-Pierre,  et  celui  de  St-Bavon, 
érigé  en  cathédrale  au  milieu  du  16*  S.  ;  près  de 
Tournay  ,  celui, d'Elnon  ,  autrement  dit  I  abbaye 
de  St-Amand.  Elu  ,  malgré  lui,  évéq.  de  Tongre» 
en  628  ,  il  se  démit  au  bout  de  trois  ans  ,  et  vert 
la  fin  de  sa  vie  il  se  retira  dan»  son  monastère  d'El- 
non ,  où  il  mourut  en  679. 

AMAND  (  Pierre  )  ,  chirurgien-accoucheur  ,  m. 
à  Pans  en  1730,  a  publ.  de»  Observations  sur  l'art 
de»  accouchement,  Paris,  1713-1715,  in-8. 

AMAND  (  Jacoves-François  )<  peintre  et  gra- 
veur français  de  l'acad.  de  peinture,  m.  en  1770. 

AMAND  de  7>iéricsée ,  ainsi  nommé  de  sa  ville 
natale,  provincial  des  minimes,  et  profes».  de  théol. 
à  Louvaiu  ,  est  aut.  d'une  chronique  du  monde 
depuis  la  création  jusqu'en  i53q  sous  ce  lit.  :  Scm- 
tmium,sive  Venatio  veritatis  nisioricmy  en  6  liv., 
Louvain,  l534 ,  in-8.  Celte  chronique  est  suivie 


d'un  opuscule  sur  les  70  semaines  de 
AMAND.  V.  St-Ajiand. 
AMANDUS  (^neus-Salvics),  général 
vers  l'an  385,  gouvern.  des  Gaules  sous  Dioclélien, 
avec  AuIeus-Pomponius-./Euanus.  Suivi  d'une  faible 
armée  de  paysan»  et  de  vagabonds  ,  ils  osèrent  se 
faire  proclamer  empereurs.  Ces  paysans  s'appe- 
laient Bagaudct ,  du  nom  d'un  château  situé  à  une 
lieue  de  Paris ,  qu'on  a  depuis  nommé  St-Maur- 
des-Fossés.  Maximien  se  rendit  maître  de  ce  châ- 
teau et  le  fil  démolir.  Amandus  périt  dans  cetU 
guerre. 

AM  A  N 1  EU  -DES-ESC  AS ,  tre  >ubadour  du  t3*  S. , 

Sui  vécut  â  la  cour  de  Jacques  II ,  roi  d'Aragon. 
In  a  quatre  pièces  de  »es  poésie».  L'une  d'elles 
est  une  instruction  à  un  jeune  seigneur ,  où  l'on 
trouve  des  détails  curieux  sur  les  usages ,  les  vê- 
tcincns  et  les  manières  de  «on  temps. 

AMAR,  député  à  la  convention  nat. ,  était, 
avant  la  révolution ,  avocat  au  parlement  de  Gre- 
noble et  trésorier  de  France.  Il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI ,  fut  membre  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale ,  et  ne  se  fit  remarquer  que  par  son  exaltation 
révolutionnaire.  Mort  à  Paris  en  1816. 

AMARA-SINGHA  ,  sav.  Indien  ,  qui  vivait  dans 
le  premier  S.  avant  J.-C,  a  composé  le  meilleur 
et  le  plus  complet  des  Dictionn.  samskrits  en  vers.  Il 
en  existe  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  du  roi , 
n°*  33  ,  38  et  3g  du  catal.  de»  MSs.  samskrits. 

AM  ARAL  (  André  d' ) ,  portugais  ,  chancelier  de 
l'ordre  de  Jérusalem  ,  et  prieur  de  Castille.  Accusé 
d'avoir  fait  connaître  à  Soliman ,  par  des  avis  se- 
crets ,  les  eudroils  les  plus  faibles  de  la  place  de 
Rhodes  ,  et  de  l'avoir  informé  que  les  assiégé* 
manquaient  de  vivres  et  de  munitions  ,  il  fui  con- 
damna, sur  la  seule  déposition  d'un  domestique  , 
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;,  avoir  la  Ut«  tranchée  .  et  reçut  U 
i       !••  5  novembre  i  5»» 

AMARITON  (J.  ),  jurisconsulte  du  16*  S  ,  ne 
en  Auvergne,  m.  à  Paris  en  1690.  On  a  de  lui  des 
comment  *ur  les  ifitref  de  Cice'ron  et  d'Horace, 
Paris  ,  l553 ,  et  des  flTofe*  sur  le  38«  /«*rr  d'Ulpien  , 
Toulouie  ,  i  '■  ")  \ 

A  M  AS  A  ,  neveu  de  David  ,  fut  général  d'Absalon 
lors  de  sa  révolte  contre  son  père.  Rentré  dans  le 
devoir  après  la  mort  de  ce  rebelle  ,  David  lui  con- 
serva ta  faveur  ;  mais  il  fut  tué  d'un  conp  d'épéc 
par  Joab  ,  qui  en  était  devenu  jaloux. 

AMASEO  (Ronolo),  littérateur  ital.,  né  à 
TJdino  en  1 ,  profess.  à  Bologne,  et  secrétaire  du 
sénat  de  cette  vide.  Chargé  de  prononcer ,  devant 
le  pane  Clément  VII  et  l'empereur  Charles-Quint, 
une  harangue  latine  au  sujet  de  la  paix  coaclue 
entre  les  deux  souverains  ,  il  s'acquitta  de  ce  de- 
voir aux  applaudissement  de  toute  l'assemblée.  Le 
saint-siége  lui  donna  plus,  missions  politiques  im- 
portante*. En  i55o,  après  la  mort  de  sa  femme. 
Juin  III  le  nomma  secrétaire  des  brefs  :  il  mourut 
deux  ans  après.  On  a  de  lui  deux  traduct.  latines 
d'auteurs  grecs,  et  des  discours  latins. 

AMASKO  (Pompilio)  ,  fils  du  précéd. ,  enseigna 
le  grec  a  Bologne  comme  son  père,  et  mourut  en 
i5o4-  H  fit  imprimer  deux  fragment  de  Polybc  : 
YHittoirt  de*  poètes  de  son  temps,  qu'il  avait  écrite 
en  latin,  n'a  pas  vu  le  jour. 

AMASEO  (Gnroomt  ) ,  néiUdine,  profess.  de 
langue  latine  dans  l'université  de  Venise ,  m.  en 
■  54* •  H  a  laissé  des  Mémoires  sur  l'hist.  et  les 
troubles  de  la  ville  d'Aquilée. 

A  M  ASIAS ,  8'  roi  dejuda,  fils  de  Joas,  rem- 
porta sur  le*  Iduméeas  une  grande  victoire;  mai* 
n'étantpas  resté  fidèle  à  Dieu,  il  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  le  roi  d'Israël,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'en  livrant  les  trésors  du  temple.  Il  mourut  as- 
sassiné par  ses  sujets. 

A  M  ASIAS  ,  prêtre  du  veau  d'or  de  Bethel  vers 
76J  avant  J.-C. 

AMAMS ,  un  des  plus  anciens  rois  d'Egypte ,  fut 


(  m  )  AMAfc 

mvtret  hulortauet  sur  la  v  ille  de 

(  Vl?«CE>T 

■.  1  16)9,  a  laissé  :  Sac  ri  Comcerti ,  à  3 


\MATO  (Visce>t),  compositeur  sicilien. 


abandonné  de  ses  sujets  ,  qui  se  soumirent  à  Acti 
sanès  ,  roi  d'Ethiopie.. 

AMAS1S  II ,  roi  d'Egypte ,  de  V*)  à  5a6 .  n'était 
d'abord  que  simple  soldat ,  et  devint  bientôt  asset 
puissant  pour  détrôner  Apries.  Il  fit  oublier  son 
usurpation  et  la  bassesse  de  sa  naissance  par  sa  jus- 
tice et  ses  talms.  Il  se  soumit  à  Cyrus  ;  mais  ,  avant 
refusé  de  payer  le  tribut  à  Camhyse  son  fils ,  il  fut 
attaqué  par  ce  prince ,  et  mourut  avant  la  conquête 
de  son  royaume  par  les  Perses. 

AMASTRIS,  nièce  du  dernier  Darius,  épousa 
Cratère  ,  favori  d'Alexandre  ,  et  ensuite  Lisimaquc, 
roi  de  Tbrace.  Ses  fils  la  firent  jeter  à  la  mer;  main 
Lisimaque  vengea  ce  parricide.  On  a  quelque*  mé- 
daille* d'Amastris  qui  font  présumer  qu'elle  fonda 
une  ville  de  son  oom. 

AMAT-DE-GRAVESON.  V.  GsUVUO». 
A MATE,  femme  du  roi  Latinu* ,  avait,  fiancé  sa 
fille  Lavinic  A  Turnus  avant  l'arrivée  d'Eure  dans 
le  Latium.  Elle  se  pendit  de  désespoir  quand  elle  la 
vit  épouser  le  prince  troyen. 

\M  ATIUS  ,  Romain  ,  voulut  »r  faire  reconnaître 
d'Auguste  comme  prlit-fil*  de  Mann  et  allie  de 
Jules-César  :  cet  empereur  le  fil  étrangler. 

AMATO,  moine,  puis  évéque  du  Mont-Casun 
an  II*  S.  ,  a  laissé  deux  ouvr.  sur  la  vie  des  apô- 
tres St  P.erre  et  Si  Paul ,  et  sur  les  victoires  et  les 


3,  4  «ri 

x  ,  avec  une  Mette  à  3  et  4 1  Païenne ,  ifjot»  ; 
Mena  e  Satmi  di  vetpro  y  compteta  ,  à  ^  et  5  voix  . 
b. ,  i6j6;  VItauro,  opéra,  Aqutla,  iGb$. 

AMATO  (  Aosi-tLo)»  avocat  napol.  du  17*  S.  . 
est  aut.  de  consultations  et  d'écrits  sur  le»  droit* 
féodaux  et  ecclésiastique*. 

AMATUS-LUSITANUS  (Jean-Rodr tovx),  1 
portugais,  Juif  d'origine,  né  en  l5il,  fit  ses  1 
a  Salamanque,  voyagea  dans  diverse*  contrer*  .  rt 
professa  la  méd  ecine  avec  succès  a  Ferrare  et  à  Aa  — 
cône.  Soupçonné  d'être  attaché  à  la  religion  juive  . 
il  échappa  à  l'inquisition  en  se  retirant  d'abord  a 
Pesare,  ensuite  à  Raguse ,  enfin  à  Thessaloaique  . 
où  il  embrassa  ouvertement  le  judaïsme.  L'époque 
de  sa  mort  n'est  pas  fixée.  On  a  de  lui  :  Exegematm. 
in  pnoret  dttot  Dtoieoridu  de  materid  medtrti 
librot  i  Girationitm  medicimmlium  centurim  irplem  ; 
cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions,  Lyon  ,  i58u  ; 
Paris,  i58u,  in-ta;  t6i3  et  i6ao,  in-q. 

AMAURI ,  dit  de  Chartres,  professait  la  philos 
au  commette,  du  i3»  S.  La  métaphysique  d'Anatole 
le  jeta  dans  des  erre  un  ;  il  M  fit  un  nouveau  sys- 
tème de  religion  et  de  nomb.  prosélytes,  mais  fut 
condamné  par  Innocent  II.  Il  se  rétracta  plus  tard  . 
et  se  retira  à  St  Martin-do-Champ».  En  laio  ,  se» 
ostemens  furent  exhumés  ,  et  jetés  à  la  voirie  ;  se* 
disciples  ,  livrés  au  bras  séculier  ,  périrent  dans  le* 
flammes. 

AMAURY  ,  roi  de  Jérusalem  après  la  mort  dt 
son  frère  ,  Reaudouin  III ,  en  1  iGfî.  Il  forma  le  pro- 
jet de  s'emparer  de  l'Egypte  ,  s'occupa  pendant 
plusieurs  mois  des  préparatifs  de  celte  guerre,  rom- 
pit tout  à  coup  la  paix  avec  le  klialvfe,  prit  \\a- 
mielte  ,  et  marcha  ven  le  Kaire,  En  attendant  que 
l'armée  de  Noradin  fût  arrivée,  le  khalyfe  et  son  si- 
sir  amusèrent  Amaury,  sous  prétexte  de  lui  amasser 
deux  millions  d'or.  Au  moment  où  il  se  croyait 
maître  des  tréson  de  l'Egypte,  le  sulthan  d'Alep  en- 
voya une  puissante  année  pour  combattre  les  chré- 
tiens. Le  roi  de  Jérusalem  fut  obligé  de  lever  l« 
siège  ,  d'abandonner  se*  conquête*  ,  et  de  rentrn 
dans  son  royaume  ,  avec  la  honte  d'avoir  fait  une 
agression  injuste  ,  et  de  perdre  le  tribul  que  lui 
payaient  les  mahométans.  Saladin  entra  dans  la  Pa- 
lestine, prit  Gara,  et  mit  à  feu  et  à  sang  toute  la 
contrée  ,  tandis  que   Noradin  marchait  ven  An- 


irruiilion*  des  Normands. 

AMATO  (  J.- Amtoiki 
Naplet  en  iAj5,  m.  en  |5 

dont  1rs  plus  est.  «ont  une  naittance  du  Sauveur 


ATO  (  J.-AgTOïKr.)  ,  peintre  et  grav.  ,  aé  à 
Ji5 ,  a  laissé  plus,  tableaux, 


une  Vierge  et  ,lnr  Mane  del  Termine  ,  qui  te 
trouvent  dan*  les  église*,  de  Naple*. 

AMAÏO,  neveu  A»  preii-d.,  *Y*i  acquis  au.*»i 
quelque  réputation  dans  la  peinture 

AMATO  (Yllsr^T  ),  .  public  en  1670  dt»  .Vr- 


tioebe.  Après  avoir  fait  de  vains 
poser  aux  progrès  des  infidèle*  , 


cffni  1*  pour  l'on- 
Amaury  mourut 


ti  1 173  ,  âgé  de  38  ans 


AMAURl  II,  de  Lusignan  ,  roi  de  Chypre.  A 
la  mort  du  comte  de  Champagne  ,  il  épousa  m 
veuve,  Isabelle,  seconde  fille  d'Amaury  I,T ,  et 
fut  reconnu  roi  de  Jérusalem  en  w<>\  Il  implora  . 
mais  inutilement,  le  secoun  des  pnnees  de  l'Eu- 
rope contre  les  Sarasins ,  maîtres  de  la  rite  sainte 
La  division  qui  régnait  dans  la  famille  de  Saladiu 
sauva  teule  les  faible*  débris  de  »on  royaume.  Acrr 
fut  sa  résidence.  Il  mourut  en  iao5. 

AMALRYS  (  GlILLAtM  des  )  .  troub.  du  1 1»  S. 
Dans  une  de  ses  c  hansons  ,  il  charge  uae  hirondelle 
d'aller  ,  tous  les  matins  ,  réveiller  par  ses  gatouille- 
men»  une  dame  de  Naplr»  ,  fille  du  comte  d'Hau- 
temare  .  |*our  lui  apprendre  tou»  les  maux  que  lui 
fait  souffrir  son  amour. 

AMAZONES  ,  peuplade  fabuleuse  de  femme*, 
gurmérrs.  On  suppose  qu'il  exista  deux  tnbu* 
principales  d'Amaaones  :  les  unes  qui  habitaient  ht 
côte»  septentrion,  et  occident,  de  l'Afrique,  sub- 
juguèrent le*  Atlantes,  les  Numides,  le»  Ethio- 
piens ,  les  Gorgones  ,  autre  peuplade  guerrière  qui 
1rs  arrêta  long-temp*.  Les  antres  ,  originaires  de 
l'A »ie-Mineure  ,  éli'tiiiirrnt  leun  conquête*  jus- 
qu'aux Iti'iilicir,  de  l'Assyrie  cl  tin  Tanai*  I  1 
bâtirent  fcpluW  .  Smyrne  ,  Tir.  Matué.te  Thésni» 
»)re,  el  em.  nl  pluso  ur*  runes  n  h  l.te*  :  Anti»]", 


Digitized  by  Google 


AtlBO 


(69) 


AMBR 


qui  attaqua  TheWe  ;  Pcntliésiléc  ,  qui  secourut  les  |  élire  à  sa  place  sous  le  nom  de  Jules  II.  iyAmbois*, 
Troyens  ;  Tomiru  ,  qui  lit  périr  Cyrus  ;  Thalestris,  I  irrité  contre  le» Vénitiens  nui  l'avaient  fait  exclure, 
qui  visita  Alexandre.  On  a  «.lit  qu'elles  se  perpé-  I  engagea  Inouïs  Xll  à  leur  taire  U  guerre  ,  et  niou- 
tuaient  par  un  commerce  passager  avec  les  habitans  1  rut  bientôt  hiw  en  iStu. 

«1rs  pays  voisins,  cl  qu'elles  estropiaient  ou  faisaient  1     AMBOlSt  (  Adhiln  )  ,  év.  de  Tréguier  en  iGiti  , 
érir  leurs  enfans  mâles.  Elles  se  brûlaient ,  dit-on,  1  mort  dans  son  diocèse  en  1616.  Il  a  donné  Holo- 
a  mamelle  droite  pour  tirer  de  l'arc  avec  plus  de  1  pherne  ,  tragédie  sainte ,  1  j8o  ,  in-8. 
facilité.  I     ÀMROlSE  (  Frakçois  ),  frère  aîné  d'Adrien.  Les 

AMBERGER  (  CnaiSTOPBt  )  ,  peintre  et  grav.  ,  l  b.-let.  ne  furent  pour  lui  qu'un  amusement  ;  A  y 
né  à  Nuremberg  en  t54».  La  galerie  royale  possède  1  renonça  de  bonne  heure  pour  s'occuper  de  sa  foc- 
plusieurs  de  ses  outt.  Sa  meilleure  composition  est  |  tune,  et  devint  conseiller  au  parlement  de  Brc- 


i; 


Y  histoire  de  Joseph  en  1 2  tableaux 

AMBÉRIEUX  (P.-Dcias  d'J,  présid.  du  collège 
électoral  de  l'Ain  en  i8t5  ,  cultivait  les  lettres ,  et  a 
laissé  un  opuscule  en  vers  et  en  prose ,  intit.  Itt 
Singe*.  Mort  en  18a t. 

AMB1GAT  ,  roi  des  Gaule* ,  du  temps  de  Tar- 
quin  l'Ancien  ,  envoya  des  colonies  de  Gaulois  en 
Germanie  et  en  Italie ,  (oui  la  conduite  dcSigovèsc 
et  de  Bellovèse  (v.  ces  noms). 

AMBILLOL7  (Rcxi  HOUCHET)  ,  poète  fran- 
çais du  ir>  S. ,  Sis  d'une  sertir  de  SceVole  de  Ste 
Marthe. 

AMB/LLOD  (Jacqvs»)  ,  frère  do  précédent , 
awoeatau  parlement  de  Bretagne,  cultivait  aussi  la 
poésie. 

AMMORIX  ,  roi  des  Eborons  dans  la  Ganle , 
baltif  plus,  généraux  romains ,  et  fut  défait  lui- 
même  par  Jules-César  dans  une  grande  bataille ,  où 
il  perdit  60,000  hommes. 

AMBUM03T  (F.  comte  d'),  offic. -gémirai  de  la 
marine  française ,  émigra ,  prit  du  service  en  Es- 
pagne pendant  la  révoïut.  ,  et  fut  tué  en  1796  dans 
un  combat  où  la  flotte  espagnole  fut  battue  par  l'a- 
nwa\  Jorv'is.  On  a  de  lui  une  Toclrjue  navale,  Pa- 
ria ,  1788 ,  in-4, .  6g. 

AMRLY  (  E.-C.- A.,  marq.  d") ,  lient. -général  des 
armées  ,  député  aux  états-généraux  en  1789,  sortit 
de  France  après  la  clôture  de  rassemblée  consti- 
tuante ,  et  se  rendit  à  l'armée  de  Coudé,  où  il  fit  la 
campagne  de  179*.  Mort  en  émigration  dans  un 
âge  tre*-avaneé. 

AU  BOISE  (  George  d'),  eardin.,  né  d'une  fa- 
mille ancienne ,  au  château  de  Chaumont-sur- 
Loire  en  1460.  Il  fut  cv.  de  Montaudan  à  l'âge 
de  1  j  ans,  et  devint  un  des  aumôniers  de  Louis  "XI. 
Apres  la  mort  de  ce  monarque,  en  tqli3,  le  dur 
d'Orléans  prit  1rs  armes  pour  faire  valoir  ses  droits 
■  la  régence  ;  d'Amboise  suivit  sa  fortune  ;  ils  furent 
tous  deux  faits  prisonniers  et  mis  en  liberté  lorsque 
Charles  Y  M  fut  déclaré  majeur.  U  obtint  bientôt 
l'archevêché  de  IVarbonne  ,  qu'il  échangea  contre 
celui  de  Rouen  en  l%)3.  Le  duc  d'Orléans  ,  gou- 
verneur de  la  Normandie  ,  le  nomma  son  lieu- 
tenant-général. Lorsque  ce  prince  monta  sur  le 
trône  sous  le  nom  de  Louis  XII ,  il  choisit  d'Am- 
boise  pour  son  prem.  ministre  ,  et  mit  en  Ini  toute 
«a  confiance.  Au  lieu  de  lever  la  taxe  ordinaire 
pour  les  frais  du  couronnement ,  les  impôts  furent 
diminués  d'un  dixième.  L'année  suivante,  en  iqQÇh 
Louis  XII  entreprit  la  conq.  du  Milanais;  mais  les 
campagnes  de  l'Italie,  qui  d'abord  avaient  eu  tant 
d'éclat ,  finirent  par  être  malheureuses.  Au  milieu 
de  ces  désastres,  d'Amboise  eut  la  gloire  de  ne  point 
augmenter  les  impôts  ,  de  maintenir  la  paix  dans 
l'intérieur,  et  de  faire  dans  nos  lois  des  change- 
oaeus  nécessaire*  pour  abréger  les  procès  ,  et  s'op- 
poser à  la  corruption  des  magistrats  ,  qui  donnaient 
souvent  gain  de  cause  à  l'homme  riche  ou  puissant, 
au  préjudice  du  pauvre  qui  ne  pouvait  acheter  leurs 
jugeraens.  Il  avait  obtenu  la  dignité  de  card.  après 
la  dissolution  d»  mariage  de  Louis  XI I  avec  Jeanne 
île  France,  lorsqu'il  eut  fait  douner  à  César  de  Bor- 
gil .  fils  d'Alexandre  VI  ,  le  duché  de  Valentinois. 
Apres  la  mort  de  Pie  III ,  il  eut  l'ambition  d'être 

f»ape.  Julien  de  la  Rovère  lui  conseilla  de  retirer 
es  troupes  françaises  de  Rome  ,  pour  laisser  au 


lagne,  maître  des  requêtes  ,  enfin  conseiller  d'étal. 
Parmi  set  œuvres  de  poésie  ,  on  cite  une  Elégie  sur 
le  trépas  d'Anne  de  Montmorency  ;  un  Panégyrique 
latin  ;  une  ode  française  sur  le  désastre  de  la  Y  rancr. 


'Va  Paris  en  t55o. 


à  Rennes  en  1620.  On  lui 
d'Abailard  et  d'Héloïsc, 


conclave  une  pleine  liberté  de  sufirages  ,  et  se  fit 


doit  le  recueil  des 
1616 ,  in-q. 

AMBOISE  (Jacq.  ),  doct.  en  médec. ,  frère  des 
deux  précédens  ,  m.  de  la  peste  en  1606.  On  a  de 
lui  :  Ôrationes  dum  in  senafu  habita,  Paris.  i5ç>r>, 
io-8  ;  et  quelques  quest.  médicales!  insérées  dans  la 
BUt/int.  medira/e  ancienne  et  moderne  de  Csm-re. 

AMBOISE  (Michel  «F )  ,  fils  naturel  du  comte 
Chauraont  d'Amboise ,  amiral  de  France ,  né  à  Na- 
ples  dans  les  prem.  années  du  t6*  S.  Il  avait  pris , 
pour  surnom  ,  l'épilhète  d'Esclave  fortuné,  comme 
snjet  aux  caprices  de  la  fortuoe.  Ses  poésies  ne  sont 
qu  une  prose  rimée. 

A  M  BOISE  (  J.-J.  )  ,  comte  d'Ambijonx ,  m,  sans 
postérité  ,  fut  le  dernier  de  la  famille  d'Amboise 

AMBOISE  (  A  Y  MUR  t  d'),  grand-maltre  de  l'ordre 
de  Jérusalem  ,  et  succès»,  de  Pierre  d'Auhusson. 
La  victoire  navale  qu'il  remporta  en  i5to  sur  le 
soudan  d'Êgvpte  près  de  Monte-Ncgro ,  lui  fit  un 
grand  nom.  Il  m.  deux  ans  après,  âge  de  78  ans. 

AMBRA  (Elisabeth-GiroLAmO,  née  à  Florence 
au  comroene.  du  dern.  S.  Ses  poésies  légères  eu- 
rent du  succès.  Elle  fut  reçue  à  l'acad.  des  Arcades 
sous  le  nom  d'Idalba. 

AMBRA  (Faawç.  ),  noble  florentin,  consul  de 
l'acad.  de  Florence.  Il  y  fit  souvent  des  lectures  pu- 
bliques ,  et  mourut  en  i5jo.  Ses  comédies  furent 
imprimées  après  sa  mort,  Florence,  t5oo. 

AMBROGI  (  Axtoiîie-Marie  )  ,  né  à  Florence 
en  1713,  m.  à  Rome  en  1788  ,  professa  l'éloquence 
et  la  poésie  au  collège  romain.  Il  occupa  3o  ans 
cette  chaire  ,  et  la  plupart  des  littérateurs  qui  de- 
puis ont  illustré  l'Italie  lui  durent  leur  instruc- 
tion. Le  musée  de  Kirchcr  fut  confié  pendant 
plusieurs  années  à  ses  soins  :  il  en  a  publié  une 
description  détaillée  sou*  le  titre  de  Musaum 
Kircherianum.  Sa  trad.  de  Virgile  ,  en  vers  blancs  , 
est  accompagnée  de  dissertations  savantes  ,  de  va- 
riantes et  de  notes ,  ornée  de  grav.  d'après  les  mo- 
numens  antiques  ,  et  très-recherchée.  Il  a  traduit  en 
italien  quelques  tragéd.  de  Voltaire  et  les  épllres 
choisies  de  Cicéron.  Un  poème  sur  les  citronniers, 
qu'il  a» ait  écrit  en  latin  ,  est  resté  manuscrit. 
AMBROGIO.  V.  Amanosio. 
AMBROISE  (St),  év.  de  Milan.  Il  était  fil*  du 
préfet  des  Gaules  ,  et  gouvernait  lui-même  la  Li- 
gurie ,  quand  le  peuple  de  Milan  ,  charmé  de  ses 
»ertus,  l'élut  d'une  voix  unanime  pour  remplacer 
l'év.  A uxence  ,  quoiqu'il  fût  à  peine  chrétien.  11  fut 
ordonné  prêtre  et  sacre  év.  quelques  jours  après. 
Il  signala  son  épiscopat  parunsèle  ferme  et  soute- 
nu ,  fil  condamner  les  Arien*  au  concile  d'Aquilée  , 
et  refusa  l'entrée  de  l'église  â  l'empereur  Théodose 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence  du  massacre  de 
Thcssalonique.  (  V.  Thf.odose.  )  Il  mourut  en 
3q7<  H  a  laissé  plusieurs  ouvr.  parmi  lesquels  on 
distingue  ses  deux  traités  des  Devoirs  et  de  la  Vir- 
ginité. Ses  nruvres  ont  été  recueillies  et  imprimées. 
La  meilleure  édit.  est  celle  de  Paris  ,  1680,  a 

AMBROISE ,  diacre  d'Alexandrie.  Origèno  le 
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convertit  i  la  foi  catholique  ;  U  souffrit  1 
»  ers  l'an  2J0. 

AMBROISE  le  Camaldule ,  ne  en  i3;8  à  Porli 
ci,  dan»  le  nuaume  de  Naples .  gênerai  de  son 
ordre  en  I ^3 1 . 11  parut  avec  éclat  aux  conc.  de  lia 
et  de  Ferrare ,  ensuite  à  celui  de  Florence  ,  où 
dressa  le  décret  d'union  entre  l'église  grecque  et  IV 
glisc  latine.  La  corruption  qui  régnait  dans  plu 
sieurs  monastères  ,  dont  quelques-uns  étaient  des 
maisons  de  débauche  ,  obligea  le  pape  Eugène  IV 
de  les  reformer.  A  rabroue  fut  charge'  de  cette  ré 
forme.  Son  H adirpo  ne  on  est  une  relation  naïve  «l 
curieuse  des  peines  qu'il  eut  à  essuyer.  Nous  avons 
de  lui  plusieurs  traduct.  de  livres  grecs;  uav chro 
mque  du  Mont-Cassm  ,  des  Harangues,  des  lettres 
et  d'autre»  ouvr.  Il  mourut  à  Florence  en  i43q. 

A  M  BR  OISE  (  La  Pkvme),  capucin,  ne  iLom- 
liea  en  17118,  m.  en  odeur  de  sainteté  en  1778,  à  Si 
Sauveur,  près  de  Barcges.  Son  Traite  de  la  paix  in 
térieure  ,  ses  lettres  spirituelle»,  tiennent  un  rang 
parmi  les  livres  de  piété. 

AMBRONS,  peuple  gaulois  allié  des  CimLres 
et  des  Teutons ,  envahirent  avec  eux  l'Italie  vers 
ioi>  avant  J.-C.  .  battirent  les  généraux  Manlius 
et  Cépion  ;  mais  ils  furent  exterminés  par  Marius  à 
la  bataille  d'Aquce-Scxtiie  (Aix).  lot  avant  J.-C. 

AMBROSINI  (  Barth.  ) ,  prof,  en  médec.  et  di- 
rect, du  jardin  de  bolan.  de  Bologne,  sa  patrie, 
ver»  17^0,  est  aut.  de  différent  ouvrage»  tels  que 
Panama  ex  herbts  ,  etc.  ;  Bologne  ,  lG3o  ,  in-8. 
Ifistoria  Capstcorum  ,  ib. ,  i63o  ,  in-12,  figures  , 
Theorice  medicina ,  ib. ,  t63a  ,  in-4  ;  Modo  d, 
préserva  e  cura  di  peste,  etc.,  ib. ,  i63i.  Mort 
en  165". 

AM  BROSINI  (  Ht  aux  ras  ),  frère  et  success.  du 

E recèdent  dans  la  direcliou  du  jardin  bolan.  de 
ologne ,  est  aut.  de  Hortus  Pononia ,  etc.,  Bo- 
logne, i6Ji4- 1657.  Phytofogia,  hoc  est  de 
plantis,  ib.  ,  1664-1666,  in-folio.  Bassi  a  dédié 
un  genre  de  plantes  à  la  mémoire  \  ,lnn  frère-. 
Ambrosini. 

AMBROSIO  (Tiosi»   .  .1,  I  ,11  1 1  -. I  r  1  -  f.imil  !<  d. 
comte»  d'Alhanèse  dans  l.t  Loin. -Uni.  -,  pt,->  <1.  I'a_ 
vie  ,  prof,  de  langue  nn;i.[.n-    et  ili.ild.ii.jue 
l'univ.  de  Bologne.  Il  j  Iji.m-  un.-  IntrnJiut.  » 
connaissance  de»  Lingue-  < li.ild  uqu.- 
ménienne,  et  de  Jix  aut  ri    l.intin  » 
en  i.V'k).  Il  v  mourut  un  .111  api.  . 

AMBROS1CS  AURI  I.IAM  S  , 
souverain  de  UGrande-Iir.  t.iH.1,  .  fui  tue  d.im  une 
bataille  qu'il  livra  aux  S.n.nis  ..e,  id,-i,1..uv. 

AME  (Si)  ou  AMAT.  Il  luhiu  I  ,,.rs  unt 
cellule  taillée  dans  le  roc,  prè»  du  mouastère  d'A- 
gaune.  Il  fut  tiré  de  cette  solitude  pour  être  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Sion  ,  et  mourut  en  690  a 
Péronnr  ,  où  l'avait  exilé  Thierry  ,  fils  de  Clovis  H  , 
fali  gué  de  ses  pieuses  exhortation». 

VMEDEE,  no  ru  commun  à  plusieurs  princes, 
successivement  comte»  de  Maurienne  ,  comtes  cl 
ducs  de  Savoie  ,  tous  issus  de  la  même  tige ,  Ber- 
Ibold  ou  Bérold,  aiTièrc-petit-fiU  de  Lothairc  II  de 
Saxe  ,  comte  do  la  Thuringe  ,  et  premier  comte  do 
Maunrnnr. 

AMEDEE  I",  petit-fils  de  Bérold,  comte  de 
Chahlai»  et  de  St-Mauncc  en  Valais,  mourut  vers 
le  milieu  du  M*  siècle. 

AMEDEE  II  reçut,  de  l'empereur  Heuri  IV, 


->»  IliUJllC  , 

impi.  à  I1 
i-     »  un-. . 
-rriér.il  , 


.1 

.ir- 
u  ie 


empi 

le  Bugev  .  rn  1077.  Mort  en  u*/>. 

AMEDEE  III  accompagna,  dan»  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ,  |*  ru,  de  France  Loui»  A  f|  ,  »0n 
neveu  ,  «-t  mourut  en  1 1  4;). 

AMEDEE  IV  obtint  .1.  l'empereur  Frédéric  11 
l'érection  en  prtnnpaulé  des  comte,  de  Cluhh.»  et 
d'A.Ml  v.u»  Ir  litre  de  duc  de  Chaulait.  M.  eu  tx'ij. 

AMEDEE  V  ,  .un..  \,  Grand  .  fut  comte  de 
Maurienne  .  de  Savon* .  de  Piémont ,  d<<  Bresse  .  et 
r.l.lrnt  de  l'empereur  Henri  V  II  le  comlr  d'Aili. 
Ce  prince  sage  et  belliqueux  lit  la  nucire  «»«c  suc- 


cès. Il  défendit  en  l3t5  Rhodes  contre  les  Turks  , 
et  maintint  les  chevaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem 
en  possession  de  cette  île.  C'est  en  mémoire  de  ce 
service  qu'Amédée  et  ses  successeurs  ont  pris  la 
croix  de  Malte  pour  armes.  On  dit  qu'Amédée  V 
fit  3a  sièges,  et  fût  constamment  vainqueur.  Il  mou- 
rut en  i3a3  ,  âgé  do  74  ans. 

AMEDEE  VI ,  dit  le  Vcrd  ,  réunit  à  »es  états  le» 
pays  de  Faucignv  et  de  Gex  ,  et  la  baron  nie  de 
Vaud.  Mort  en  i383. 

AMEDEE  VII,  dit  le  Ronge,  acheta  les  ville* 
de  Nice  et  de  Vintimillc,  et  hérita  du  comté  de 
Piémont ,  qui  fut  érigé  pour  lui  en  principauté  re- 
levant de  l'Empire.  Mort  en  139t. 

AMEDEE  VIII,  dit  le  Pacifique,  fil»  du  pré- 
cédent ,  fut  créé  duc  de  Savoie  eu  1416  par  l'em- 
pereur Sigiiniond  ;  il  acheta  en  outre  le  comté 
genevois  ,  celui  de  Verceil  ,  et  hérita  en  1419  «le  la 
ville  de  Turin.  Il  iustitua  l'ordre  de  chevalerie  de 
Sl-Maurice  ,  et  remit  le  gouvernement  de  ses  état» 
à  son  fils  Louis.  Le  concile  de  Bile  l'élut  pape  sou» 
le  nom  de  Félix  V  en  1439;  il  abdiqua  en  1^49  m 
faveur  de  Nicolas  V ,  resta  doyen  du  sacré  collège  , 
et  se  retira  au  château  de  Ripaille  ,  dans  le  C (ta- 
blais. Il  mourut  en       1 . 

AMEDEE  ,  dit  le  Bienheureux,  épousa  une  fill« 
du  roi  de  Fraucc ,  Charles  VII ,  et  mourut  en  ifa 
AMEDÉE  ,  de  la  maison  de  Souabe,  parent  de 
l'empereur  Conrad  III ,  se  retira  dans  l'abbaye  de 
Bonnevaux  par  dégoût  du  monde,  et  s'y  employa 
aux  plus  bas  offices  de  la  maison.  U  fonda  quatre 
monastères ,  et  travailla  à  leur  constructiou  coma» 
simple  ouvrier.  Mort  en  11 4»». 

AMEDEE  ,  fil»  du  précédent ,  après  avoir  nasM 
quelques  années  â  la  cour  de  l'empereur  ,  entra  ao 
monastère  de  Clam  aux  ,  sous  la  direction  de  saml 
Bernard  ,  cl  mourut  évéque  de  Lausanne. 

AMÉDROZ  (Jacob  h  „é  i  Cbaux-de-Fond» 
priii.  ,{,.„, (,;  ,|,.  Vm  h.U.  l)  en  IJIQ,  était  lieil- 
tr,,jn!-...|..n.  I  du  ré  «1  m  .-ut  de  Castafla  ,  qui  tint  le 
dernier  a  I.l  luljillr  .U  Hosbach.  Lieutenant  de 
r.-i  .1  Ci>m-1  prn.ljiil  I.  sié^e.  il  ne  voulut  jamais 
Minier  l.i  1  4pitu]jtn>n  ;  il  se  distingua  également 
l.i  u'ii.  ir.-  ,]<■  ><pt  «j,  ("était  un  officier  aur>M 
li  11  m  .lin  .jii'li.iJ.il.- ,  et  un  citoyen  vertueux. 

\MEII.H(»N  •  1  li  n.  lMM.it),  membre  de  l'aead 
îles  iotrript  rt  tir  L'Iii.titut,  admtmst.  de  la  bibl 
de  rAr-.i  ii.il  .  ne  .1  Paru  en  1730,  m.  en  l8ll  ,  lui 
un  r<-,  uum  laln.ri.  Tix  qui  portèrent  le  flam- 
eju  d'une  sjin.  (  rih.iue  «hits  le»  ténèbre»  de  l'his- 
toire  ;  il  est  aut.  d'une  hist.  du  commerce  d«-s 
gypttens  sous  les  Ptolémées  ;  de  la  continuation  de 
htsl.  du  Bas-Empire ,  par  Le  Beau  ;  d'un  grand 
nombre  de  Mémoires  acad.,  et  de  Nottces  sur  l'his- 
toire et  les  beaux -arts. 

AMELGAKD,  écriv.  liégeois  du  W  S.  Il  a  fait 
en  latin  une  Htst.  de  Charles  VII  rt  de  Louis  XI 
dontl,  MS.  se  trouve  à  la  hiblioth.  royale.  I^orsaue 
es  Anglais  eurent  évacué  le  rov.  ,  il  fut  chargé  par 
v  roi  Charles  VU  de  la  révision  du  procet  de 
Jeauue  d'Arc,  rt  composa  sur  ce  sujet  un  hvre 
ou  examen  de  cette  reuvre  d'imuuité. 

A MEIJK  ( \n «s»;),  princesse  ne  Prusse  ,  sceur  de 
Frédéric  U  ,  dit  le  Grand  ,  née  en  t^XÎ,  et  morte  en 
87 .  se  distingua  par  ses  talens  et  son  goût  pour 
es  arts.  Elle  a  mis  en  musique  la  Mort  du  Messie 
»ar  Ramier. 

AMEIJER  ;'GtiLHKit),deToul..  troub.  du  ta»  S  . 
laissé  de»  Saventes  »ur  la  tyrannie  et  l'atarict 
le»  grands  ,  contre  Ir»  muine»  et  le  clergé  Ce» 
pièce»  peu» eut  .cn.ri  faire  eonnaitic  le»  mossjr» 
du  t«ni|is. 

AMKIJV  '.Iiax  d'  )  de  Sarlal  ,  r»t  «  i.nnu  |var 
e  Itad.  de  Tite-Lite,  dont  le  »eul  mérite  r»|  ilr 
miei  le  nom  vulgaire  de»  licox  cite»  par  l'htstui. 
«Un,  Pan»,  t5io  «l  t>r7  . 
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AMEIJNE  (Claude)  suivait  d'abord  le  barreau  ; 
il  le  quitta  à  1~  ans  pour  entrer  à  l'Oratoire  ,  et  de- 
vint archidiacre.  II  mourut  en  1706.  On  a  de  lui  un 
Traité  sur  la  volonté. 

AMELIUS  ,  philos,  éclectique  du  3'  S. ,  suivit 
l'école  de  Plotin  ,  et  compou  près  de  cent  truites 
qui  sont  perdus.  On  ignore  le  lieu  et  l'époque  de  sa 
mort. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE  (  Amab.-Nico- 

I  AS  )  ,  né  à  Orlc'ans  en  i634  »  mort  à  Paris  en  17061, 
fut  d'abord  secrét.  d'ambass.  à  Venise.  On  lui  doit 
plusieurs  traduct. ,  entre  autres  celle  des  Annales 
de  Tacite  et  du  Prince  de  Machiavel  ;  Histoire  de 
Venise,  trad.  de  l'ital.  de  M.  V  cl  férus ,  avec  des 
notes  historiques  et  politiques.  Amsterdam,  Ij"0t5, 
tn-13;  elle  est  rempli»  de  traits  satiriques,  et  très- 
pmpre  k  faire  connaître  cette  république  :  mais 
ne*  Mémoires  critiques  et  Lttèratrrt ,  3  vol. 
in-i  2 ,  sont  remplis  d'anecdotes  dont  la  plupart  sont 
fausses  et  les  autres  communes. 

AMELOTTE  (Dtsts),  prêtre  de  l'Oratoire,  ne 
à  Saintes  en  1606.  m.  à  Paris  en  1678.  On  cite  parmi 
ses  ouv.  la  trad.  du  Nouveau  Testament  en  français 
avec  des  notes.  Elle  est  mieux  écrite  qu'aucune  de 
celles  qui  l'avaient  précédée.  Il  avait  eu  connais- 
sance de  la  trad.  manusc.  des  solitaires  de  Port- 
RojaJ  ,  et  sa  correspondance  fait  fui  qu'il  s'était 
donne1  beaucoup  de  peine  pour  se  procurer  le* 
différentes  leçons  des  meilleurs  manuscrits. 

AMELUNGHI  (Jérôme),  surn.  le  Bossu  de  Pue, 
poète  burlesque  italien  du  16*  S.  On  a  de  lui  deux 
p  or  m  es  intitules  ,  l'un  la  (Ugantea ,  la  guerre  des 
géant  ,  Vautre  la  Santa  ,  la  guerre  des  nains.  Ce 
sont  1rs  première*  productions  d'un  genre  dans 
U-quei  \ev  Italiens  ont  excellé. 

AMENA  ,  épouse  d'Abdallah  ,  fut  mère  du  pro- 
phète Mahomet. 

AMENDE  (J  -IÏ.  ),  peintre  allemand  dont  on 
voit  a  la  bourse  de  Lcipsig  un  plafond  représen- 
tant l'assemblée  des  dieux  dans  l'Olympe. 

AMENECLES  ,  Corinthien ,  fut  le  premier  qui 
construisit  dev  galères  à  trois  rangs  de  rames. 

AMENOPHIS  ,  "nom  de  plusieurs  ancien»  roi.» 
d'Egypte  que  Ton  confond  avec  1rs  Pharaons.  Le 
premier  monta  sur  le  trône  en  1686  avant  J.-C.  , 
et  re'gna  3i  ans  ;  le  second  ,  en  1618,  régna  3o  ans. 
C'est  lui  qui  fit  jeter  dans  le  Nil  les  enfans  mâles 
des  Israélites  ;  lu  troisième  ,  en  fj33  ,  et  re'gna  9  ans. 

II  y  eut  plusieurs  autre»  Aménophis,  mais  on  ne 
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qutt  TOjbcrnic  ,  r\  j  tosvAa  .  pVusieur 
J.-C,  la  colonie  w>»W>-tmW«rn 


prirent  le  titre  de  tu.  •  mlx  lttl  ^  foft, 
racterc  de  druide  suprême  * 


f.  en  droit.  Il  fit  son 


point  l'époque  où  ils  ont  vécu 
STA  ' 

délassement  de  la  culture  des  lettres  ,  et  s'appliqua 
surtout  à  l'étude  de  la  langue  toscane  qu'il  écrivait 
avec  une  grande  pureté,  et  sur  laquelle  il  a  laissé 
des  observations.  On  a  de  lui  sept  comédies  en  prose, 
vingt -quatre  pièces  satiriques  dans  le  genre  burles- 
que, et  des  poésies  diverses  semées  en  plus,  recueils. 
Né  •  Napl<*s  en  16.Î9.  tn.  dans  la  mêtue  ville  en  1719. 

AMEHBACH  (  Jeajs  ).  mip.  du  ô«  S.  Il  s'établit 
à  Pâle ,  et  s'y  distingua  par  des  édit.  correctes.  En 
i5o6.  il  pub.  lesouvr.  de  St  Augustin,  et  le  caractère 
dont  il  se  servit  porte  encore  ce  nom.  Il  avait  entre- 
pris le  même  travail  sur  St  Jean  ,  mais  sa  mort ,  ar- 
rivée en  t5i5.  ne  lui  permit  pas  de  le  finir. 

AMERBACL1  (  Bon  if  ace-Jean  )  ,  son  fils  aîné, 
occupa  20  ans  la  chaire  de  jurisprudence  à  Baie  . 
jouit  de  l'estime  générale  ,  et  mourut  en  t56a.  Il 
eiiitede  lui  quelques  ouvrages. 

A  MER  BACH  (Vires  ) .  né  a  Winndigen  en  Ba- 
vière .  prof,  de  philos,  m  Ingolsladt ,  ou  il  mourut 
eu  i5>7  .  âgé  de  70  ans.  Il  a  trad.  en  latin  1rs  dis- 
court d'Isocratc  et  de  Démosthène ,  le  traité  de 
St  Cbrysoslôme  sur  la  Providence,  et  commenté 
dtvrrs  auteurs. 

AMERCINUS,  arclùdruide  des  ancien*  Scots 
irlandais  .  était  fils  d'un  prince  qui  régnait  dans  le 
nord  de  1'K-sp.vgnc.  Secondé  par  ses  frères  ,  il  con- 


irs  siècles  avant 
udévienne.  Ses  frèrr» 
lui  se  contenu  du  ra- 
ie.  Le»  W4«i  »t  noctes  ir- 
landais et  anglais  le  citcm  A^n»  \CU|%  VcJ^ç 
historien,  philosophe  et  poète. 

AMÊRIC-VESPUCE,  né  d'un*  u»itt*  wicnnp 
à  Florence,  en  i.^l  .  fut  élevé  par  ma  »ncw\ 
George- Antoine  Vespuce,  qui  présidait  a  l'ins- 
truction de  la  noblesse  florentine.  Il  partit  de  Flo- 
rence en  l-*po,  et  se  rendit  en  Espagne  pour  se 
livrer  an  commerce.  Mais  ,  dés  qu'il  eut  appris  que 
Colomb  venait  de  découvrir  le  Nouveau-Monde,  il 
brûla  du  désir  de  partager  sa  gloire.  Ferdinand  , 
roi  d'Espagne,  lui  fournit  quatre  vaisseaux,  avec 
lesquels  il  partit  de  Cadix  le  tu  mai  i^îC-  ^'  Par~ 
courut  les  côtes  de  Paria  et  de  la  Terre-Ferme  , 
jusqu'au  golfe  du  Mexique,  et  revint  en  Espagne 
18  mois  après.  Laissant  à  Christophe  Colomb  la 
gloire  d'avoir  abordé  aux  lies  d'Amérique  ,  il  pré- 
tendit avoir  découvert  le  continent.  Un  an  après  ce 
premier  voyage  ,  Vespuce  en  fit  nn  second  avec  six 
vaisseaux,  toujours  sous  les  enseignes  du  roi  Fer- 
dinand et  d'Isabelle.  Il  alla,  non-seulement  aux  An- 
tilles, mais  encore  au-delà,  sur  les  côtes  de  la 
Guiane  et  de  Venezuela ,  et  revint  au  mois  de  nov., 
en  t5oO,  à  Cadix,  rapportant  des  pierreries  et 
beaucoup  d'autres  choses  précieuses.  Les  Espagnols 
lui  témoignèrent  très -peu  de  reconnaissance,  et 
leur  ingratitude  le  mortifia  vivement.  Emmanuel , 
roi  de  Portugal ,  informé  du  mécontentement  de 
Vespuce ,  l'attira  dans  ses  états ,  et  lui  donna  troi» 
vaisseaux  pour  entreprendre  un  troisième  voyage 
dans  les  Indes.  11  partit  de  Lisbonne  en  mai  l'iioi, 
et  courut  d'abord  les  côtes  d'Afrique  jusqu'à  Sirrra- 
Leona  et  la  côte  d'Angola.  Ensuite  il  fit  route  vers 
l'Amérique,  et  reconuut  la  côte  du  Brésil,  qu'il 
découvrit  tout  entière  jusqu'à  celle  des  Patagons  , 
et  par-delà  la  rivière  de  la  Mata.  L'illustre  naviga- 
teur revint  à  Lisbonne  au  mois  de  septembre  tâoa. 
Le  roi  Emmanuel  lui  donna  six  vaisseaux  ,  avec 
lesquels  il  fit  un  quatrième  vojage.  Il  partit  en  mai 
1 5o3  ,  pa*>a  le  long  des  côtes  d'Afrique  ,  tourna 
ver»  le  Brésil ,  et ,  dans  Je  dessein  de  découvrir  un 
passage  pour  aller  par  l'occident  dans  les  Moluques, 
il  nar  igua  depuis  la  baiede  tous  les  Saints  jusqu'aux 
Abrolhos  et  à  la  rivière  de  Curabado.  Il  revint  en 
Portugal  au  mois  do  juin  l5o^.  Rappelé  à  la  cour 
de  Séville,  après  la  mort  de  Christophe  Colomb  , 
il  s'embarqua  de  nouveau  en  l5o7,  sur  une  flotte 
espagnole,  avec  le  titre  de  premier  pilote.  Aménc- 
Vespuce  mourut  aux  lies  de  Tercère  en  i5i6,  après 
avoir  donné  son  nom  à  la  moitié  du  globe  ,  au  pré- 
judice de  Christophe  Colomb.  Il  laissa  unit  Relation 
de  quatre  de  ses  voyages  ,  quifut  impr.  en  latin  , 
à  Paris,  en  Ô22,  et  à  Bile,  i5jJ,  in-lol.  Il  existe 
un  petit  livret ,  rare  et  curieux  ,  renfermant  des 
lettres  d'Améric-Vespuce.  Il  forme  un  très-petit 
in-A  de  22  feuillet»,  Florence,  t*»l6.  On  prétend 
qu'il  n'en  a  été  tiré  que  dix  exemplaires  pour  les 
dix  souverains  de  l'Europe.  La  dernière  lettre  de 
Vespuce  est  datée  du  II  septembre  ifiO^-  H  <?n  existe 
un  exemplaire  complet  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé 
de  Bdly,  à  Besançon. 

AMERIGI ,  peintre.  V.  Caravage. 

AMÉRIQUE,  4*  partie  du  monde  connu,  fut 
découv.  en  par  Christophe  Colomb.  Génois  au 
service  de  l'Esp  ;  Amène  Vespuce  ,  en  1497,  déroba 
à  Colomb  la  gloire  de  donner  son  nom  à  cette  nou- 
velle partie  du  monde  ;  bientôt  plusieurs  aventu- 
riers coururent  à  de  nouvelle*  découvertes.  L'Amé- 
rique se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  : 
l'Amérique  méridionale  et  l'Amérique  septentrio- 
nale. Celle-ci  peut  se  subdiviser  en  six  parties.  Le 
Groenland,  la  Nouvelle-Bretagne  ,  la  côte  du  .«ord- 
outol ,  les  Etats-Unis  ,  le  Mexique  et  In  Californie , 
les  Antilles;  la  plupart  de  ce»  pays  du  uord  sont. 
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AMIC 


.  t<»r  le»  !  3  vol.  in-S  I>e  ce" 


une  *co<.  «dit  tri-»- jo (artlrr    le  ! *" 
1810.  et  le  ^*  m  t$i<i  :  elle  d-«t  i 
AMES    Fimlsti»    .  ne  4m  le 
>,  et  «mk»i«  U 


r>  S.  âpre»  la  aassunee  de  J.-C.  par 
>*fm»s^i  II  est  p»'A.»Li»-  que  m  cette  dr«-f-*n erte 
rut  ïum  aior*  .  elle  ne  fui  pu  saisie  La  V-»o*ellr- 
iVetagae  contient  Canada  .  et  Imnr'/ap  d'antre* 
pas*  autrefois  paaié'i'él  par  I»  Fraaeai»  .  qui  ln  cé- 
dèrent mi  Anglais  en  1^63.  La  côte  do  eord  est  I  se  Cl  remarquer  par 

ru  («oau«  ;  omm  parierons  séparément  de*  Etat»-  I  politique*  Lu  1  78»)  il  fat 
ou  et  du  Mexique.  Le»  Antilles  formant  une  I  tant  «je  toa  district  .  et  porta  la  par,.  ;»  p 
r haine  d'île*  qui  »' étendent  depun  la  pointe  de  la  I  année*  de  soiie  comme  principal  «rate* 
usque 


beaucoup  de  part  an»  modiSeat***  iascrr>t  da_>  !» 
aire  I  Angleterre  II  est 
A  M FSTR IS .  fem me  de  \c 

AMFRLVILLL  l'abbé  .  auteur  de  «rte^a,-. 
chansons  anacréont><ru»-»  11  a-rut  1*  taîem  de  cv<a>- 
ter  et  de  lire  ,  qui  le  faisait  rerbrrr ber  des  rm\t~* 
le,  plu»  bnllans  :  ce  fat  le  maître  de  i 
Le  Couvreur  .  qu'il  f-t  inhumer  dan 
U  mourut  vers  1  '  >S. 

AMFRLVILLL.  trot»  frère»,  officier*  de  ai  ai  ia  1 . 
qui  »e  trouvèrent  à  la  bataille  dr  la  Ilcguc  eu  itk*x.  et 
combattirent  avec  la  plut  grande  tatirpsdite.  L'a 
le  marquis,  mourut  beulcnant-génerai  de»  ara 
navale*  dan*  ua  ace  très-avancé. 

AMIIFRST   JLrrt*,  .  lord),  g 
d'une  aacieane  famille,  naquit  à  Kent  en  1727,  et 
commença  à  14  an*  »a  carrière  militaire,  se  tr 


de  *oir  leur»  vainqueur»  »  en 
t r  egorger.  Le  Cbili  fut  découvert  par  Al  macro, 
compagnon  et  bientôt  ennemi  de  Pûarre.  Sa  capi- 
tale ,  San-Iago  ,  fut  priae  en  1818  par  les  insurgé» 
de  Buenos- Ayrea.  La  1  ice- royauté  de  la  Plat  a  lut 
établie  ea  1778  :  elle  comprend  le  Paraguay  ,  1 
gouverne mrnt  de  Bueno»-Ay  rc»  ,  le  Tucuman  et  le 
Cbaco.  Ce*  pays  furent  découserta  par  Magellan 
La  Guiane  fui  découverte  ver»  l5uo  par  Pinçon 
un  des  compagnon»  de  Colomb  ;  on  la  divise  ea 
quatre  partie*  :  la  Guiane  française  ,  bollandaite 
espagnole  et  portugaise.  Le  Brésil  fut  déeotnert  en 
■  Joopar  le  Portugais  Al*  are»  Cabrai.  C'e»t  uo  pays 
très-sain  et  très-fertile.  Le  roi  de  Pcrt'igal  .  forcé 
d'abandonner  ses  état»  en  1807  ,  était  allé  s'y  éta- 
blir avec  sa  famille  dans  la  ville  de  Rio-Janeiro  qui 
en  est  la  capitale.  L'intérieur  du  pas»  est  peu  con 
nu  ;  les  Portugais  le  divisent  en  quatorse  capitai- 
neries. La  Palagonir  est  un  pays  peu  connu  .  qui 
occupe  toute  la  partie  méridionale  de  l'Amérique  , 
et  qui  fut  découvert  en  1  !>2ai  par  Magellan,  d'où  lui 
e»i  venu  aussi  le  nom  de  Magellanique.  La  terre  il 
Fru,  la  terre  des  Fiat».  îles  presque  désertes,  rtdé- 
rou«erte*  ,  l'une  par  Magellan  ,  et  l'autre  par  Le- 
maire,  forment  la  pointe  sud  de  l'Amér.  Parmi  les 
province*  de  cette  partie  du  monde  ,  le»  unes  sont 
indépendantes,  les  autres  appartiennent  à  différent 
peuples  de  l'Furopr. 

AMERSFORT  (Éveasan),  prof,  à  Cologne.  Il  a 
commenté  le  li»re  d'ArtAlotr  intit.  Du  ciel  et  du 

AMf5Î  VAL  ou*AMFRLA  ND  Kloy  |%  né  à  la 
(in  du  l4*  S.  ,  a  Bétliiine  ,  maître  de»  enfant  de 
rbieur  de  cette  ville  ,  a  laitté  un  livre  rare  et  cu- 
rieux iatit.  De  la  diablerie  en  rimes  et  par  persoi 
nmget,  t5o8. 

AMFS  (Giit.L4*mr),  théologien  anglais,  né 
Norfolk  en  l.^ti.  Son  aèlr  pour  la  réforme  l'obligea 
de»e  réfugier  en  Hollande.  H  professa  douie  ans  la 
lliéol.  a  Franeker,  et  mourut  a  Rolertlam  en  |633 
On  •  de  lui  plusieurs  ouvr.  ,  entre  autres  le  traité 
lté  tontetemità  et  jure.  Il  y  considère  la  morala 
séparée  ,  abstraction  faite  des 


r  londe  orientale  jusque   vert  l'embouchure  de 

8  grande»  parties  :  le  gouvernement  de  Caracas  . 
la  .Nouvelle-Grenade  .  le  Pérou  ,  le  Chili ,  la  Plata  , 
la  Guiane  .  le  Brésil  .  la  Patagoaie.  Ce  vaste  conti- 
nent .  qui  tient  à  l'Amérique  septentrionale  par 
l'Isthme  de  Panama  ,  fut  découvert  par  Colomb  a 
son  second  voyage  ,  et  revu  par  Amène  Vespuce  et 
d'autres  navigateurs.  La  Nouselle-Grenade  faisait 
autrefois  partie  de  l'empire  du  Pérou  lorsque  Pi- 
laire fit  la  conquête  de  ces  contrée*.  Sa  capitale 
était  Quito,  Le  Pérou  formait  autrefois  ua  puutaat 
vilisé ,  et  gouverné  par  des  prières  nommé» 
l'iurre  ,  à  l'exempta  de  Cortex  au  Mexique  , 
ayant  attaqué  ce  royaume  avec  une  poignée  de  sol- 
dats ,  pnt  et  fit  périr  le  souverain  Alahba  ;  mais 
bientôt  il  fut  assassiné  par  le*  partisan*  d'Almagro 

qu'd  avait  fait  décapiter,  et  les  Indiens  eurent  du  |  aux  bataille»  dé  Dettingea ,  Foalenoi  et 

et  bientôt  après,  en  I7-V>.  il  eut  le 
ment  du  l.V  régiment  d'infantene.  Il 
1758  au  siège  de  l-ouislrourg  ,  fut  nommé  ensuite 
gouverneur  de  la  Virgtair  et  commandant  en  rkef 
toutes  le*  forces  anglaises  en  Améttque.  Fwe- 
lôt  l'on  *it  >iagara  ,  Ticondérago  ,  Québec  .  Mont- 
réal et  tout  le  Canada  se  rang< 

et  prouver  la  justesse  de  se*  mesures.  La  rècoot- 
pease  de  tel»  service»  û  fut  créé  chevalier  du 
Baie  .  gouverneur  de  Gueraesey  .  lieutenant-gé- 
néral d'ordonnance,  et  baron  d'Amherst  cl  d'Holms- 
lale.  Fn  1778  il  fut  rappelé  au  commandement  en 
chef .  et  élevé  ea  1791  a  la  dignité  de  feld- 
cbal.  Il  est  mort  ea  'l~q8 

AMIILRST    >ictî£s.*    .  aé  à  Mardea  dans  le 
comté  de  Kent,  bonasse  de  beaucoup  d'esprit 
mai»  d'uae  conduite  três-derrglee.  Il  a  pub.  1  vol. 
de  mélanges  et  d'antres  essai*  ;  mais  il  est  surtout 
par  ua  on*rage  périodique,  le  Gra/tman  , 
travaillaient  aussi  lord  Bobngbrokr  rt  Pul- 
Ce«tc  feuille  eut  un  grand  succès ,  mais  sa 
rt***  n'en  fat  point  augmentée.  Mort  en  17V' 
AMI  V.  An>  et  Lan*. 

AMICO  AxtoîO  de  Mes*ine  ,  chanoine  de  Pa- 
aut.  d'une  tfist   chronolog.  du  nntient 
de  Sj  rafuse  .  et  d'uae  autre  des  grands 
et  wee-rots  de  Sicile.  Il  mourut  à  Pa- 
ïenne en  16A1 . 

AMICO  (  Barthi  LEatt) ,  jétuite  ,  né  à  Anio  en 
Lucarne  l'an  t56a,  prof,  de  philos,  et  de  théol. 
Naplc».  Il  a  fait  un  long  «ci  util  »ur  la 
d'Anslote. 

AMIC()(^««AfcOTî«)dtGallipoli,  dans  lc  rov.de 
Nap!es  ,  prieur  du  cousent  des  Franciscains  à  Jéru- 
salem ea  i5ç*S.  De  retour  dans  son  pav»  ,  il  y  pu- 
1  iftao  fa  Description  des  saints  Iitujr. 
AMICO  (  Vito-Mami)  .  né  en  1693.  religieux 
du  Mont-Ca».in.  célèbre  n,r  son  érudilion.  Il  a  pu- 
blié de*  recherche»  »ur  VHistom  eccIcsutsUtjue  de 
ta  Sicile  cl  sur  crtte  de  Catane. 

AMICO  vF.tikshe  d')  ,  de  Palcrme  ,  abbé  et  vil- 
général  du  M»nl-Ca»sin ,  né  en  I.I72.  m.  en  i(i(>-J 
t)n  lui  doit  un  Recueil  de  poésie*  latines.  Lorsqu'il 
était  abbé  de  St-Martin  ,  il  en  augmenta  la  Initia» 


..emoris  qu'elle  peut  asoir  avec  le»  dogme»  de  la  I  thè«]ne  à  tes  frai 
religion.  I  de  magnifiques 


AMKS  (Josini)  .  secret 
re»  de  Ixindres.  m  en 


de  I*  société  des  anti- 
Vi.  Il  esl  aat.  de»  An- 


e  à  te»  frai*  ,  et  fit  ronttruir»  |»our  cette  abhay  e 
pjes  l>âtiment. 
AMlCO  (PaiLirrr),  deMilasro  ,  rn  Sicile,  ne  ea 
|6.|^,  a  publié  sur  celle  sille  dr»  Rrdir  n  ht  $  /.1»- 


tmpsUéê  typogn'phi^uet  *ém§hHrr*  ,  d'Ecosse  et  \  torv/ues  .  éente*  en  lUlien  ,  Catane  ,  1700  -  l'Iu- 
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titnn  autres  littérateurs  italien»  du^roêmc  nom  ont  j 
publié  des  ouvrages  peu  important. 

A  M  ICO  (Diomede),  mcd.  de  Plaisance  ,  aut.  de* 
traités  de  V ariolis  et  morbis  commustbus  ,  V  cni»c  , 
1 5o6 ,  in-4  ;  Pe  morbis  sporadibus ,  ib.,  i6o5 ,  in-4- 
ÀMICO  (Favstis),  poète  ital.,  né  à  Bassano 
en  l534,  mort  à  l'âge  de  2^  an» ,  auteur  de  poésies 


de  goût . 


dans  divers  rc- 


légèrcs  pleine 
eueils  italiens. 

AMICO  (Jean  d') ,  jurisc.  napol. .  prof,  de  droit 
sous  Charles  V  à  Naples  ,  est  aux.  d'un  Recueil  de 
consultations  ,  Venise,  1578. 

AM1CON1  ,  peintre  d'hist.  et  de  portrait»  ,  né  • 
Venise  en  16*70.  Après  aToir  voyagé  en  Flandre, 
en  Angleterre  ,  en  Allemagne .  il  alla  se  fier  en 
Espagne  ,  où  il  mourut  en  1^51 ,  'arec  le  titre  de 
peintre  de  la  cour.  Amicona ,  sa  sœur,  gravait  en 


AMIENS  (Jeaw-Loiij  d'). 


capucin  du  diocèse 
de  Paris  au  f  7*  S.,  a  laissé  diâercn*  ouvt.  sur  la 
chronologie  et  l'histoire,  imprimes  à  Paris  en  i(J83. 

AMIENS  (Geoege  d'),  capucin  érudit  du  17*  S. , 
a  donné  à  Paris  :  Tertullianus  redivivus ,  etc.  , 
1646 ,  3  roi-  in-foL  ;  Trina  sancti  Pauti  theolo- 
gia,  etc.,  i649  '  3  vol.  in-fol.  Mort  en  1657. 

AMILCAR  ,  nom  commun  à  plusieurs  généraux 
carthaginois. 

AMILCAR  ,  fils  de  Magon  ,  général  carthaginois , 
fut  vaincu  et  tue'  en  Sicile  par  Gelon  l'an  480  av.  J.-C. 

AMILCAR  ,  secourut  Syracuse  contre  Agathocle, 
mais  se  laissa  ensuite  corrompre  par  l'argent  du 
tyran.  On  le  condamna  à  mort  a  Carthagc  ,  mais  il 
mourut  avant  l'exécution  3ti  ans  avant  J.-C. 

AMXLCAK  ,  fils  de  Gis  cri  a ,  remporta  de  grandes 
victoires  sur  Agathocle  en  Sicile  ;  mais  il  fut  ensuite 
vaincu ,  pris  et  tué  par  les  Syraeus.  3cjg  ans  av.  J.-C. 

AMILCAR  BARCAS,  père  du  grand  Annibal , 
fut  vaincu  l'an  a»-.  J.-C.  par  le  consul  romain 
Lutatius,  dans  un  combat  naval  près  des  îles  Egades. 
Il  fut  tué  en  Espagne  l'an  028  av.  J.-C,  lorsqu'il  se 
préparait  à  porter  la  guerre  en  Italie.  11  avait  fait 
jurer  à  «on  CU'  sur  l'autel  de  la  patrie  une  haine 
implacable  aux  Romain». 

AMILCAR  ,  Cl»  de  Bomilear ,  fut  vaincu  en  Es- 
pjijof  par  les  Scipioo*  ,  l'an  2i5  avant  J.-C. 

ÀMLVADAB  ,  lévite  rbei  lequel  fut  déposée  l'ar- 
che après  quelle  eut  été  ramenée  du  pays  des  Phi- 
listin*. 

AMIOT  (le  P.  )  ,  jésuite  ,  missionnaire  a 
Pékin,  où  il  mourut  en  179.'!  ,  né  à  Toulon  en 
17(8;  il  était  très-*ersé  dao$  les  langues  chinoise 
et  tatare  ,  les  malhéraal.  ,  la  langue,  l'hist.  et  les 
arts  de  la  Chine.  Nous  avon»  de  lui  la  traduct.  en 
franc,  d'un  poème  chinois  composé  par  l'empereur 
Kien-Lonc,  intil.  Eloge  de  la  ville  de  Moukden  , 
1770,  in -8;  Art  militaire  des  Chinois  ,  1772,  in-4, 
et  plusieurs  autres  ouvr.  sur  la  typographie  et  ta 
mn  'ujue  des  Chinois  ,*  Vie  de  Confucius  ,  formant 
le  tome  13  des  Mémoires  sur  les  Chinois,  in~4; 
îïramm.  abrégée  de  ta 


iri»  ,  «789.  3  vol.  in-4- 
AMIOT.  V.  Amvot.  . 


AMIR  ,  souverain  lurk  dcSmyrncau  1  3* S.,  ren- 
dit de  grands  services  à  l'empereur  Cantacuiène, 
et  périt  a  l'attaque  de  la  citadelle  deSmyrne  par  les 
chrétiens. 

AMiRE  (George)  ,  appelé  Yltlustre  par  Mar- 
chery ,  savant  maronite ,  est  l'aut.  d'une  bonne 
Gramm.  syriaque  et  chaldalque ,  impr.  à  Rome  en 
i5q6.  Ses  vertu»  et  son  mérite  l'élc^èrent  a  la  di- 
gnité de  patriarche ,  et  on  lui  doit  d'avoir  réformé 
te  calendrier  maronite. 

AMLING  (Gvstave)  ,  grav.  du  duc  de  Bavière  , 
né  a  Nuremberg  en  i65t,  a  gravé  d'après  P.  Canol.de 
les  faits  mémorables  de  la  maison  de  Bavière;  il 
mourut  avant  d'avoir  achevé  son  entreprise. 

AMMAN  (  Pai-x) ,  botan.  et  médec.  allemand  , 
»é  i  Breslau  en  1634.  Il  se  fixa  en  1674  »  Leiprig , 


où  il  professa  \a  bolan.  et  \a  physiologie.  FI  mourut 
en  1691.  Se»  ouvr.  »ont  :  Parac  métis  ad  dise  ente  s 
circa  insHUtlionum  medicarum  emendaUanem  oc- 
cupât a  ,  iu-tl-,  Archeat  synopticus  Ectardi  Leich- 
neri,  etc.,  iu-ll,  1694-,  Irtnicum  Tfumm  Pompilti 
cum  Hippocrate,  Francfort  et  Leiptig  ,  1689  ;  c*«- 
racter  naturalis  plant  arum,  1G76,  (UaUer,  huAiolh. 
méd.),  et  plusieurs  ouvr.  de  médec. ,  chtrurg.  et 
botan  ,  qui  sont  tous  remarquables  par  l'spreté  de 
la  critique,  et  le  tranchant  des  décisions  de  l'auteur. 

AMMAN  (JeaV-Coxrad;,  médec.  suisse  de 
Scbaffouse,  né  en  1669,  a  pub.  un  ouvr.  curieux 
înlit.  Surdus  loque  ns,  Harlem  et  Amsterdam,  169a, 
io-8;  réimp.  tous  le  titre  de  Iitqueta  ,  à  Amster- 
dam, 1700,  in-8  ;  il  a  été  trad.  en  franç.  par  M.  Beau- 
vais  (Cb.-N.).  Amman  fut,  en  1709,  l'édit.  de  CaUius 
Aurelianus ,  in-4-  H  mourut  en  1724. 

AMMAN  (  Jeaw  )  ,  fils  du  précédent ,  fut  aussi 
médec. ,  mai»  s'adonna  particulièrement  a  la  botan. 
qu'il  professa  *  Pétcrsbourg.  11  fut  membre  de  l'a- 
cad.  des  sciences  de  cette  ville ,  de  la  société  royale 
de  Londres.  Il  est  auteur  dn  Stirpium  rariorum  in 
imperto  Rutheno ,  sponte  provenientium ,  icônes  et 
detcripliones ,  in-4-  Mort  en  1740. 

AMMAN  (  Josse),  dessinât,  et  peintre ,  né  a  Zu- 
rich en  i53q,  et  m.  en  1591,  a  laissé  beaucoup  de 
dessins  sur  bois ,  sur  verre  et  à  la  plume ,  parmi 
lesquels  il  faut  remarquer  le»  portraits  des  rois  de 
France  depuis  Pbaramond  jusqu'à  Henri  III ,  pub. 
en  l576. 

AMMAN  (  JeAN-Hekbi  ) ,  prédic.  de  Zurich  vers 
t665.  On  a  de  lui  des  Oraisons  funèbres  et  des  Ser- 
mons en  allemand. 

AMMAN  (  J.-J.  ) ,  chirurg.,  né  *  Zurich ,  a  écrit 
un  y oyage  en  Syrie  plein  de  détails  curieux ,  et 
qui  fait  partie  d'une  collection  de  voyages  en 
allem.,  Zurich,  1678. 

AMMAN  (N...),  médec.  naturaliste  de  Schaf- 
fouse ,  mort  en  181 1  ,  a  laissé  des  MS».  important 
sur  cette  science. 

AMMANATI  (Baiitb.)  ,  sculpt.  et  archit.  italien, 
né  à  Florence  en  i5lt,  m.  en  i5<)3,  a  orné  sa  patrie 
et  la  ville  de  Rome  de  bas -relief*  ,  statues,  et  or- 
nemens  d'architecture.  On  trouve  dans  la  collection 
des  dessins  de  la  galerie  de  Florence  une  partie  de 
ceux  qu'il  avait  faits  pour  son  grand  ouvr.  intit.  : 
ta  Ctttd.  Sa  femme,  Laura  Battiferri ,  a  composé  des 
poésie»  impr.  en  i56o,  à  Florence ,  sou*  le  titre 
d'Opere  toscane. 

AMMIEN-MARCELLÎN ,  historien  latin,  né  à 
Antioche  dans  le  4*  S.,  m.  en  390  à  Rome,  fil  long- 
temps la  guerre  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules  ,  et 
areompagna  l'empereur  Julien  dans  son  expéd.  en 
l'erse.  Il  composa  une  Hist.  des  empereur»  romains, 
depuis  Nerva  jusqu'à  Valentinien ,  en  3i  livres , 
dont  les  î3  premier»  sont  perdus.  Le  style  se  res- 
tent de  la  barbarie  du  temps  ;  mai»  on  regarde  ses 
écrits  comme  authentiques  parce  qu'il  rapporte , 
surtout  dans  se*  derniers  livres ,  ce  qu'il  avait  vn 
lui-même.  Quoique  paien  il  parle  avec  modération 
des  chrétiens.  Il  avait  aussi  publié,  en  grec,  un 
ouvr.  sur  les  historiens  et  les  orateurs  de  la  Grèce , 
dont  il  reste  un  fragment  où  il  parle  de  Thucydide. 
La  meilleure  édit.  d'Ammien  est  celle  dite  V ario- 
nim ,  avec  les  notes  de  Wagner,  Leipsia,  1808, 
3  vol.  in-8.  Il  a  été  trad.  en  franç.  par  de  Moulines, 
Berlin ,  t^S,  3  vol.  in-12,  réimpr.  à  Lyon  en  1778. 

AMMIRATO  (Scimon),  né  à  Lecce,  dans  le 
roy.  de  Naples  en  i53t.  En  1570 ,  le  grand  duc 
Cosme  IrT  le  chargea  d'écrire  l'hist.  de  Florence  ; 
le  cardinal  Ferdinand  de  Médicis  le  logea  dans  son 
palais  à  la  ville  et  à  la  campagne ,  et  lui  donna  un 
canonicat  de  la  cathédrale.  C  est  dans  cette  position 
tranquille  qu'il  passa  le  reste  de  sa  vie.  Il  mourut  à 
Florence  en  160t.  Ses  princip.  onvr.  sont  :  Dette 
famiglte  nobile  napolilane;  Discorsi  sopra  Cor- 
ne lia  Tacito,  trad.  en  franç.  par  Beaudoin ,  1639* 
in-4  '  '  1"  ,u'tc       Tacite  ;  Istorie  jSorenfine. 
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AMMON  (mylhol.  ),  nom  **e  Jop»i«'  **»pt  le» 
peuples  de  Libye.  On  le  représentait  avec  des 
cornes  de  bélier  sur  la  tête.  Se*  oracles  étaient  cél. 
Alexandre  se  fit  proclamer  fils  de  Jupiter 
AMMON  ,  fils  de  Loth  ,  père  des  Ammi 
AMMON.  solitaire  égyptien  du  4*  siècle. 
AMMON  (Clément)  ,  graveur  nui  rivait  a  Franc- 
fort en  l65o.  11  a  donné  deux  vol.  qui  font  suite  à 
six  autres  de  Th.  de  Bry,  dont  il  était  gendre.  Us 
sont  iutit.  Bibliothèque  cateographique. 

AMMONIO  (André),  poète  latin,  ami  d'Erasme, 
ne  en  1 477  *  Lucqucs.  Il  alla  d'abord  a  Home ,  en- 
suite en  Angleterre  ,  où  le  célèbre  Thomas  Morus 
fut  son  protecteur.  Vers  i5i3,  il  devint  secret,  de 
Henri  VIII,  pour  les  lettres  latines  ;  il  suivit  ce  mo- 
narque dans  sa  campagne  contre  la  France,  et  cé- 
lébra ses  victoires  dans  un  poème  latin.  Peu  de 
temps  après ,  Léon  X  le  nomma  nonce  du  St-siége 
en  Angleterre  ;  il  conserva  cette  charge  toute  sa  vie, 
sans  quitter  celle  de  secret,  du  roi.  Il  mourut  à 
Londres  en  I f> l " .  Ses  poésies  latines  sont  perdues. 

AMMONITES,  peuple  de  la  Palestine,  a  l'est 
de  la  tribu  de  Manasté ,  fut  presque  toujours  en 
guerre  avec  les  Israélites,  et  entièrement  réduit 
par  Joab,  général  de  David. 

AMMOMUS-SACCAS  ou  SACCOPHORE,  phi- 
losophe d'Alexandrie,  vers  la  fin  du  a"  S.  ou  au 
commencement  du  3*.  Quoique  né  dans  la  pau- 
vreté ,  et  forcé*  d'abord  de  porter  des  sacs  de  hlé , 
(  d'où  le  nom  deSaccophore),  il  se  livra  avec  ardeur 
à  l'e'tude  de  la  philosophie  ;  on  le  regarde  comme 
le  créateur  de  la  philosophie  mystique  ,  dite  .!'  \- 
lexandrieou  néoplatonicienne,  comme  le  fondateur 
des  théosophes  ou  illuminés,  dont  la  doctrine,  vé- 
ritable chaos ,  embrassait  à  la  fois  les  opinions  phi- 
losophiques et  les  dogmes  sacrés.  Il  eut  pour  dis- 
ciples Plotin ,  Longin  et  Origène.  Il  paraît  qu'il 
quitta  le  christianisme  pour  retourner  au  culte  de» 
aux  dieux. 

AMMONIUS,  aut.  ebrét.  d'Alexandrie,  composa 
▼ers  l'an  a5o  une  Concordance  de  J.-C.  avec  Moue, 
faussement  attribuée  au  précédent. 

AMMOMUS,  enseigna  la  philosophie  à  Alexandrie 
yen  le  commencement  du  6*  S.  Il  a  laissé  un  Tr 
sur  les  svnonymes,  et  des  Comment,  estimés  sur  la 
logique  d'Anstote. 

AMMONIUS  le  Lithotome,  chirurg.  d'Alexan- 
drie, fit  le  premier  l'opération  de  la  pierre  ,  avec 
le  fil  appelé  lithotome  ou  coupeur  de  pierre. 

AM  V»  ,  fils  aine  de  David  et  d'Achinoam  ,  sa 
seconde  femme ,  fut  tué  par  ALsalon ,  son  frère, 
dans  un  festin  ,  deux  ans  après  ,  pour  venger  une 
insulte  faite  à  leur  *o»ur  Thamar. 

A  MO  (  Antoine-Gullaiïme),  nègre  africain, 
né  sur  la  Côle-d'Or  servie  commenc.  du  18'  S.  Il 
fut  amené  eu  1707  en  Hollande,  et  donné  au  duc 
de  Brunswick  ,  qui  l'envoya  faire  ses  études  à  l'u- 
niversité de  Hall.  Versé  dans  l'astron.,  et  parlant 
le  latin  ,  le  grec  ,  l'hébreu  ,  le  français,  le  hollan- 
dais ,  l'allemand  ,  il  alla  continuer  ses  études  à 
"Wittemberg ,  et  donna  des  cours  particuliers  qui 
eurent  un  grand  succès.  Après  la  mort  de  son  bien- 
faiteur, il  tomba  dans  une  profonde  mélancolie  ,  ré- 
solut de  quitter  l'Europe  qu'il  avait  habitée  pendant 
3oans,  et  retourna  dans  fa  province  d'Asum.  11  v 
reçut  la  visite  du  sav.  voyageur  Gallandat,  en  l-.ri3*; 
il  était  alors  âgé  de  5o  ans  ,  et  menait  la  vie  d'un 
solitaire  aver  son  frère  et  sa  srrur.  Quelque  temps 
aprèi.  il  finit  se»  jonrs  à  Chaîna,  dans  le  fort  de 
la  compagnie  hollandaise. 

A  MOU»  ou  A  MOU»  ,  arehev.  de  Lyon  ,  m.  en 
85a.  dont  les  OHuvrex  sont  imprimées  avec  relie» 
d'Agobart.  iri'j.l,  in-8,  qui  se  trouve  dans  la  Bi- 
hltoth drs  Pères,  impr.  ensuite  séparément,  Pa- 
rs», itirjtj ,  »n-8. 

AMON  .  roi  de  Judas  l'an  6\*  avant  J.-C.,  fut  as- 
sassiné après  dru»  an»  de  règne  par  se»  serviteurs. 

A  MONTONS  (iitiLLAtnt).\în,  maladie  qu'il 
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eut  dans  sa  jeunesse,  et  quîTe  rendit  presque  en- 
tièrement sourd*,  le  força  de  rentrer  en  lui-même  . 
et  de  cultiver  ses  dispositions  naturelles  pour  lai 
mécanique.  U  apprit  le  dessin  ,  l'architecture  ,  «4 
fut  employé  à  divers  ouvr.  publics.  A  l'âge  de 
ans  ,  il  présenta  un  hygromètre  de  son  invention  a 
l'acad.  des  sciences.  En  1  <* <_>  > ,  il  pub.  ses  Expé- 
riences physiques  sur  une  nouvelle  clepsydre  et  s  tir 
les  baromètres .  dédiées  à  la  même  acad . ,  qui  s'en 
associa  l'aut.  quatre  ans  après.  Il  mourut  à  Paris  eu 
1-05,  à  l'âge  de  [ci  ans. 

AMORETTI  (Maria-Pelegrina),  tarifai.  Livrée 
à  l'étude  dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  elle  fit  de  tel» 
progrès  dans  les  sciences,  qu'elle  soutint  deux  jours 
de  suite  des  thèses  de  philosophie  à  l'âge  de  16  ans. 
et  fut ,  à  ai,  reçue  docteur  en  droit  à  l'univers,  de 
Pavic.  Dans  la  suite  ,  sÉs  affaires  domestiques  l'em- 
pêchèrent de  cultiver  la  jurisp.  Cependant  elle  fit 
impr.  un  Tr.  de  Jure  doUum,  qui  ne  fut  pas  publie. 
Elle  mourut  à  Oneglia  en  1787. 

AMORETT1  (Chaule*),  mméralog.,  néàOneill* 
dans  le  Milanais  en  17^0.  m.  en  1816,  entra  dans 
l'état  ecclés.,   et  devint  ensuite  un  des  conser- 
vateurs de  la  biblioth  .  amhroisienne  à  Milan.  Il 
a  donné  en  italien  un  Voyage  de  Milan  aiu~  3  Imcs 
de  Corne,  de  lugano  et  Majeur ,  Milan,  t8o5,  in-.}. 
Cet  ouvr.  renferme  une  deseript.  exacte  et  curieuse 
de  toutes  les  substances  minérales  qui  se  trouvent 
dans  les  lieux  o,ue  l'auteur  a  explorés.  L'abbé  Amo- 
retti  a  compose  un  grand  nombre  de  Mémoires  et 
Opuscules  sur  la  même  matière ,  et  autres  objets 
de  science  ou  de  littérature,  qui  sont  insérés  dans 
les  divers  rec.  littér.  ou  scientifiques  de  l'Italie.  Sa 
place  de  conservateur  l'avait  mis  à  même  de  fstre 
de  nombreuses  et  utiles  recherches  dans  U  biblvoth. 
ambroisienne.  U  publia  en  franç.  \c  Guide  des  étran- 
gers dans  Milan  et  les  environs  de  cette  ville.  Mi- 
lan ,  l8o5  ;  ce  qui  lui  valut  la  décoration  de  l'ordre 
de  la  couronne  de  fer.  Peu  de  temps  après  il  fut 
nommé  membre  de  l'institut  de  Milan  ,  et  entra  au 
conseil  des  mines  du  roy.  d'Italie.  On  lui  doit  une 
édit.  du  premier  Voyage  autour  du  monde,  par 
Pigafrlta  .  avec  des  notes  et  des  éclairrissrmcna  , 
Milan,  1800,   m-  |  .  ouvr.  trad.  en  franc,  par  lui- 
même  ,  réimpr.  à  l'a  ni  en  1801,  in-8  ,  par  1rs  soins 
de  Jansen  ,  et  un  autre  du  Voyage  de  Eerrer  Mti/- 
donad,  à  l'Océan  atlantique pacijique,  par  le  no  ni- 
ouest.  Milan  ,  i8m  ,  trad.  en  franç.,  et  pub. 

à  Plaisance  en  181a,  tS-tf. 

AMOBEUX  (  Pierre -Joseph  ) ,  médec.  et  Li- 
bliothéc.  de  la  faculté  de  médec.  de  Montpellier,  ne 
vers  le  milieu  du  18*  S.  m.  en  i8l5 ,  est  auteur  de 
nombreux  ouvrages ,  dans  lesquels  on  remarque 
surtout  une  grande  érudition;  mais  dont  le  style 
est  souvent  obscur,  et  les  idées  confuses.  Il  y  traite 
principalement  Je  l'économie  rurale  et  des  sciences 
naturelles.  Nous  citerons  les  plus  important. a7Vft£iT- 
men  de  noxA  animalium  .  Montpellier,  176a  ,  in-i  ; 
lettres  sur  la  medec  vétérinaire,  il.id. ,  1 77 1  et  1 77J, 
in-8  ,  pleines  de  notices  bihliogr.  général,  exacte*  ; 
Recherches  sur  la  vie  et  tes  ouvr.  de  P.  Bicher 
de  Bel levai ,  Avignon,  1786,  in-8;  Notice  des 
insectet  de  la  hYmnce  reputrs  venimeux  ,  Montpel- 
lier, 1809,  in-8  ,  ouvr.  estimé  ;  Dissert.  hitt.  etent. 
sur  l'origine  du  cachou,  i8oa  ,  in-8  ;  Essai  hitt.  et 
lit  ter.  sur  la  medec  des  Aralvs,  t8o5.  in-8  ;  Notice 


biogrxp.  sur  (i.  Àmoreux  (  ton  père  ) ,  1806  .  in-8; 
H  rec  ts  histor.  tur  fart  vttrrtnaire  .  1810,  in^  ;  Tr. 
de  t'olivur,  1814.  in-8;  Notice  hislor.  et  Ubliog. 
sur  la  vie  et  tes  ouvr  de  !..  Joubert ,  181  \  ,  in-8. 

AMOBOSI  (Antoine),  pcùjtre,  né  •  Borne,  m. 
en  17^0.  Avant  la  révol.,  on  voyait  plusieurs  de  ses 
tableaux  dans  les  églises  de  l'état  ecclésiastique. 

AMOBT  (Et'sÈit  ' ,  chanuine  régulier  de  St  Au- 
gustin. Tous  se»  ouvr.  sont  en  labn  ,  et  traitent  d« 
théologie;  plusieurs  ont  été  écrits  pour  prouver 
que  Thomas  A  Kempis  es!  le  véritable  aut.  de  Timi- 
de J.-C.  Il  mourut  en  i775,  i  l'âge  de  8a  an». 
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AMOS  .  un  des  doute  petits  prophètes. 
AMOUR  (Gl'lLLAiMt  de  Si-),  ainsi  nommé  du 
lieu  «le  sa  naissance,  au  cominenc.  du  t3*  S., 
chanoine  de  Beau* ai»  et  docteur  da  Sorbonnc.  L'u- 
nir, de  Paris  le  choisit  pour  défendre  «es  intérêts 
contre  les  dnminicains  rt  le»  franciscains,  auxquels 
«Ha  disputait  le  droit  d'ouvrir  des  écoles  de  théo- 
logie et  de  pbilosopnte.  Son  livre  des  Périls  des 
derniers  temps  fut  composé  à  cetta  occasion.  Les 
ordres  mendians  obtinrent  du  pape  AlexanJrc  VI 
la  bulle  Urhi  *tt  orbi  ,  qui  condamna  cet  ouvr.  ,  rt 
priva  l'auteur  de  tous  ses  bénéfices.  Il  n'eut  la 
liberté  de  revenir  à  Paris  que  sous  le  pontificat  de 
Clément  IV.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  m.  en  12-a. 

AMOU  R  (Loti»  GOR1N  dr  Si-  ) ,  recteur  de  l  u- 
ni*,  de  Paris  ,  né  dans  cette  ville  en  i6jo.  Lorsqu'il 
et  ut  à  Rome,  à  l'occasion  du  jubilé,  1rs  évoques 
de  France,  partisans  da  Jansénius,  le  chargèrent 
de  plaider  leur  cause  auprès  d'Innocent  X  ;  mais 
les  jésuites  triomphèrent  de  tous  ses  efforts.  Après 
son  retour  en  France,  il  refusa  designer  la  con- 
damnation du  dort.  Arnaud! ,  et  la  Sorbonnc  l'exclut 
de  ses  assemUres.  Un  arrêt  du  conseil  d'état,  rendu 
l'an  |i>>/.  condamna  à  être  liriilé  pur  la  main 
du  bourreau  son  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  à 
Rome  ,  tom  hani  te*  ctisq  propositions ,  depuis  itStsti 
jusqu'en  l65J.  Il  mourut  à  St-Dcnis  en  1087. 

AMOUREUX  (N.  V)%  sculpteur,  fut  élève  de 
Couston.  La  ville  de  Lyon  ,  sa  patrie,  renferme  U 
plupart  de  ses  ouïr.  11  "est  mort  jeune  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  en  tombant  du  tillac  de  la  di- 
ligence dans  la  Saône  ,  où  il  se  noya. 

AMPELIUS.  aut.  de  l'ouv.  inlil.  :  liber  memo- 
rxaixs  ,  en  5o  chapitre» ,  dans  lequel  il  donne  des  no- 
tions abrégées  sur  le  monde ,  les  élémeus  et  l'bist. 
On  le  joint  d'ordinaire  à  Floru». 

AMPHIAH\US(mythol.  ),  roi  d'Argos ,  fut  l'in- 
venteur delà  dii  i  nation  par  les  songes  ,  sutv.  l'ausa- 
nias.  Il  péril  au  siège  de  Thébcs  ,  où  tl  »e  rendit 
malgré  lui,  parce  qu'il  avait  deviné  qu'il  y  perdrait 
la  vie.  Les  Grec»  lui  bâtirent  un  temple. 

AMPU1CTYON  ,  fil*  de  Dcncalion  cl  de  Pvrrha, 
régna  ,  dit-on  .  après  son  père  au»  Tbcrmopyle»  vers 
la  fin  du  i5*  S.  avant  J.-C.  On  croit  qu'il  institua 
les  juges  nommés  ampluclyoni,  qui  s'assemblaient 
aux  Tbcrmopyle*  pour  veiller  au  salut  pul.be  de  la 
Grèce,  et  qui' formaient  les  états-généraux  du  pays. 
Ce  conseil  était  formé  des  députés  de  12  peuples. 

AMI'HIU>OUE  (mylkel.  ,1,  fils  d'Ampbiaraus 
et  frère  d'Alcméoo.  Apre»  la  guerre  de  Troie ,  il 
quitta  Argos,  et  alla  fonder  dans  l'Acarnanie  une 
ville  qu'il  nomma  Argos  Âmphdoclniun . 

AMl'IllLOOUE'SLLrvéqued'Ieone,  as*i-la  au 
premier  ronnle  général  de  Comtantinople  en  38l  , 
sons  Tbeodose,  se  signala  par  son  lèle  contre  les 
Ariens,  et  fit  punir  les  sectateurs  de  cette  hérésie. 
Mort  en  .'b/j.  lia  laissé  quelques  ouvrages  qui  le 
trouvent  dans  la  bibliotb.  pub.  par  le  P.  Combc'lis  , 
Paris  ,  *(>44  <  in-folio. 
AMI'HINOMUS.  V.  AjtAur». 
\MFHION  (mytbol.),  prince  thébaia,  fils  de 
d'\nuopc.  jouait  si  bien  de  la  lyre  ,  que, 
1  poètes  ,  lel^rocbers  et  les  forets  le  sui- 
vaient ,  et  que  les  pierres  ,  touchées  de  ses  accords , 
se  rangèrent  d'elles-mêmes  pour  former  le»  murs 
de  Tbébes  ;  e.-e-d. ,  sans  doute  ,  que  par  son  élo- 
quence il  civilisa  des  hommes  encore  barbares,  et 
les  détermina  *  bâtir  une  ville. 

AMPIT11IUIE  (mytheL;,  !  de  la  mer, 
fille  de  Nrrèc  ou  de  l'Océan  «rt  d<  Dons  ,  épouse  de 
Neptune,  rt  mère  de  Triton. 

AMPHITRYON  (mytbol.  ),  fil»  d'Alcée  ,  roi  de 
Thyrinfue  v  régna  après  la  mort  de  son  beau-père 
F.lrVlryoJi ,  roi  de  Mycène»  ,  qui  avait  promis  sa  fille 
AlcmcnV au  prince  qui  le  vengerait  des  Teleboens  ; 
Amphitryon  obtint  par  la  victoire  la  main  de  la 
prua<es»c.  En  son  absence,  Jupiter  trompa  Aie  m  eue 
en  nrcoaul  la  figure  de  son  mari.  Elle  en  eut  Hercule. 
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AMPSTNCTOS  (l«A»-AMt.£.ei).  médec.  du 
duc  d«  Mecklembourg  ,  p,v,f.  ««  medec.  à  Rosloek 
ou  il  mourut  en  tt>\» ,  «g,  deftj  ans.  Il  a  laissé  : 
dejhenacd  ornlio  ,  Rosu»ck ,  1618  ;  da  Murborum 
d<Jferentus  ,  1610  ct  l6î3  ,  in-^  ;  de  Cnteulo  ,  ,«17 
AMRI  ,  roi  d  Israël ,  n'était  d'abord  qui;  générai 
d'Ela.  Celui-ci  ayant  été  assassiné  par  VUinhri  il 
marcha  contre  cet  usurpateur ,  le  défit  aiu»t  que 
Tbebni  qui  avait  aussi  usurpe  la  couronne  ,  ct  resta 
seul  possesseur  du  trdne  pendant  douze  ans,  de  <A> 
à  918  avant  J.-C.  Il  bâtit  .Namanc,  cl  en  (Il  le  siée? 
du  royaume  d'Israël. 

AMnf-AL-CA  ÏS ,  poète  arabe  estimé,  m.  à  An- 
cyreen  Galatie  au  7»  S. ,  eit  aut.  d'un  poènir  place 
parmi  le»  MomllaU-rn  ,  ct  qui  existe  encore.  Ou  sait 
que  ces  Moallah-ça  sont  sept  poème*  coiiiiu 
avant  Mahomet  en  l'honneur  des  princes  arjl.. . 

AMROU-BEN-LKl  TZ  ,  prince  do  khoriçan  ver  ; 
a  fin  du  9'  S. ,  se  montra  digne  de  sou  haut  rant* 
lar  se»  qualités  militaires  et  son  coitra<„'<:  dan*  |ri 
revers,  mais  n'eut  pas  moins  de  férocité'  que  Ij 
plupart  de»  autres  chefs  dea  dynasties  asiatiques 

AMROU-BE.VEL-ASS ,  un  .le*  pl„,  /.„„C11V 
capitaines  musulmans ,  conquit  l'Egypte,  la  /subie 
et  une  partie  de  la  Libye.  C  est  lui  qui  fit  executr  r 
le  beau  canal  qui  minutait  la  mer  ilouge  à  la  Mé- 
diterranée, cl,qu*on  a  laisse  détruire.  II  s'est  fa,t 
une  réputation  plus  odieuse  eu  brûlant  ,  dit-on  ,  la 
fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  d'après  !<••» 
ordres  du  Lbalyfe  Omar  ;  mais  ce  fait  n'est  pas  cons- 
tate. Mort  gouverneur  de  l'Egypte  en  ftia. 

AMSDORF  (Nicolas  d'),  fut  l'ami  de  Luther,  et 
soutenait  que  les  bonnes nruvre»  étaient  pernicieusea 
mur  le  salut  :  proposition  absurt.      •  ■       n  .  ut  , 
dentique  avec  la  doctrine  reçue,  a\  er  plus  ou  ni.  in 
de  modilicalion  ,  par  lei  théologien-»  de  pluâjeUi 
communions  chrétienne»  ,  u  que  nos  lionnes  oeuvres 
ne  peuvent  nous  mériter  le  ciel  ,  et  qu'une  foi  sin- 
cère nous  donne  seule  des  droits  à  la  miséricorde 
céleste.  *  Né  en  îjfii  près  de  VurUen  en  Misaie. 
Mort  ù  EisenJCh  en  l  V  .i. 

AMTHOR  (CumsTtïi'HE-iTr.Kni),  jurisconsulte 
danois  ,  no  à  Stolllicrg  en  i(>r8,  fut  nommé  en  ijo  j 
professeur  de  droit  et  de  politique  à  Kiel.  Ses  le-  ■ 
cous  et  tes  écrits  lui  ayant  acquis  nue  grande  célé-  ' 
brilé,  il  fut  nommé  conseiller  de  justice  à  Copen- 
hague. Il  mourut  en  1721  .  si  s  mullrurs  outrages 
s«jiit  :  Mcdit.itiones  philosophie»  de  juslitid  dtxHnd 
et  muteiiis  mm  ed  conne.ris  i  des  Poésies  et  Tra- 
duit. ,  en  allemand,  I  biusbourg ,  1717;  et  des 
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Ecrits  politiques ,  aussi  en  ail 

AMUL1LS.  roi  d'Ail-  ,  fr 
enle\a  la  ronronne  à  son  fr.  i  .• ,  cl  loi  ça  Rbca 
SJ11.1,  1  mue  ,  à  »<•  ionsaern  au  culte  de  \  i-îla. 
Celle-ci  rependanl  mit  au  monde  Bomulus  et  Re- 
mus  ,qui  ,  devenus  grands  ,  mu  •  nt  «  n»Uri  Antulius, 
il  N'umilor  sur  le  trône.  Jp^LâHK 

A.MLT.IUS  ,  pi  iulre  du  lenip»  di  v   Ses  plu 

beaux  oiiv.  étaient  à  fresque  ,  elfuri  nt  exécutes  dan  s 
li  in.i..,.n  doiéede  ci  t  empereur.  l'Uni 
Minerve  qu'il  avait  peinte,  et  qui  armli 

l,  s  ^p.  1  t.il.  ur  .  de  iueb|iiecûtc  qu'il  .  fussent. 

AMURATII  Irr  on  MORAD  ,  ii.  i  nu  ,iiii!,.ltl 
olboman  ,  né  en  i3i9  et  mort  en  1 J89.  Jusqu'à  -,,t, 
règne  les  Turks ,  maîtres  de  l'Asie  mineure,  n'a- 
vaient encore  fait  que  des  incursions  en  Europe; 
mats  il  réduisit,  par  ses  conquête»  ,  lus  cm;.,  ,,  ,, 
grecs  à  ne  régner  que  sur  (.oiistautinopte  ct  1  n 
territoire.  Alarmé»  de  l'areroissemeut  de  sa  puis- 
sance, les  peuples  des  bords  du  l)..n  <!  i, 
teiit  pour  «léfeiidre  l<  ur  itidépendaUcc ,  qu'il, 
axaient  déjà  rouquise  •.■•u,  le,  niOnarqu.  .  du  Bas- 
Empire.  Les  Valaqucs  le,  Hongrois  ,  1rs  Dalmate-- 
et  les  Serviens  ;  rassemblèrent  une  année  dont  La- 
xare ,  prince  de  %rrie ,  fut  le  chef.  Amuratli 
roaicba  au-devant  de  ces  forces  ,  les  rc-ieontra  dan» 
les  plaine»  de  Cassovie  en  Hongrie,  ct  remporta 
une  victoiro  qui  aurait  été  complète  ,  si  un  soldat 
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scrvien  n'eût  pas  tué  le  sultban  au  moment  où  il 
parcourailJe  champ  de  bataille  après  l'action.  Cette 
mort  fut  vengée  sur-le-champ  par  le  massacre  du 
prince  servien  et  de»  autre»  chefs  qui  venaient 
d'être  faits  'prisonnier»  par  le»  vainqueur».  Ce  fut 
Aniurath  Ier  qu»  institua  la  célèbre  milice  des  ja- 
nissaires ,  formée  d'abord  de  jeunes  chrétiens  ,  en- 
fans  de  tribus  ou  pris  à  la  guerre  ,  armée  perma- 
nrnle  et  presque  invincible  ,  puisque  sa  vocation 
ci.ul  de  combattre,  et  sou  devoir  de  mourir  les  arme» 
à  la  main. 

\  M  l  HAÏ  H  II ,  succéda  au  sultban  Mabomct  I", 
son  père,  en  t4".  H  vainquit  et  fit  étrangler  un 
imposteur  nommé  Mustapha  ,  qui  se  prétendait  fils 
du  stithan  Baiaxct;  il  assiégea  sans  succès  Conslau- 
Uuople  et  Ile  Igrade  ,  s'empara  de  Thessaloniquc  , 
«  I  rendit  tributaires  les  princes  de  Bosnie  et  d'Al- 
l.anie.  Après  avoir  triomplié  des  Hongroi*  ,  com- 
iiuudé»  successivement  par  le  roi  Ladislas  et  Jean 
Huniadc  ,  Aniurath  se  retira  à  Audfiuople  ,  où  il 
iiiniinil  en  iq  '  i . 

AMI  IRA  III  III,  succéda  à  son  père  Sélim  II  , 
en  l575.  Son  prem.  acte  de  puistance  fut  de  faire 
étrangler  ses  cinq  frères,  tous  en  bas  âge.  Il  Gt  avec 
■uccès  la  guerre  aux  Persans ,  et  leur  enleva  trois 
provinces.  Son  grand  visir,  Siaus-p.««  ba  s'empara  , 
eu  Hongrie  ,  de  la  place  importante  de  Kaah  ,  apn-s 
■voir  battu  l'archiduc  Malluas.  Aniural  m.  en  t>>J. 

AMUK  VTH  IV,  succéda  au  sultban  Mustapha  , 
son  oncle,  en  162a.  Il  fit  la  guerre  aux  Polonais, 
aux  Persans,  et  enleva  Bagdad  à  ces  derniers,  en 
1638.  Les  Turks  lui  ont  donné  le  surnom  de  Ghnzj 
(  victorieux  ).  Ses  débauche»  avancèrent  le  terme  de 
se»  jour»  ;  il  mourut  en  l6q*o  ,  à  l'âge  de  3l  ans. 

AMl'HATH  ,  hey  de  Tunis,  s'empara  de  cette 
tille,  et  fit  égorger  son  oncle  Kainaadan  ;  mais  il 
fut  lui-même  massacré  en  lti)5  par  ses  propre»  sujets. 

AMY  (  N.  )  ,  avocat  au  parlement  d'Aix  ,  aul.  de 
quelques  ouvr.  de  physique  utiles  ,  sur  les  fontaines 
filtrantes  ,  et  sur  les  eaux  des  rivières  de  Seine ,  de 
Marne  ,  etc.  Mort  en  1760. 

AMYN- AHMED ,  sur.  persan  du  t;'  S. ,  a  corn 
posé  un  Tntilé  geogtaphu/ne  et  htftorx/ue  ,  dont 
ou  trouve  une  copie  exacte  à  la  bibliothèq.  du  roi 
AMYNANDHL,  roi  de»   Atliamaoes ,  peuples 
voisins  de  l'Klolie  ,  vivait  vers  l'au  208  avant  J.-C 
Il  fut  allie  de»  Humains ,  et  engagea  les  Etolien»  à 
se  liguer  eu  fat  eur  des  premier»  contre  Philippe  de 
Macédoine. 

AMYiN-IlKN-HAHOUN,  sixième  U.lyfe  abas 
side,  fils  d*Haroun-El-l«arhid  ,  auquel  if  mk  <  éda 
eu  809.  fut  vaincu  et  détrôné  par  son  frère  Ma- 
moun  ,  qui  le  fit  périr  en  8(3. 

AM  1  >  i  VS.  Il  >  «  ut  trois  rois  de  Macédoine  qui 
portèrent  ce  nom  ,  et  dont  les  règnes  ne  présentent 
guère  de  particularités  remarquables. 

AMVM  IS,    liU  d'AndoebiM,  seigneur  macé- 

d  en.  passa  au  servit  «•  «I •  I  >ji  ,  .  >  loi  s«pi'Ale\aiulrc- 

lo-Grand  monta  sur  le  troue  de  Macédoine.  Apres 
la  bataille  d'Issus  il  s'empara  die  Peluse  ,  et  pour 
suivit  tes  conquêtes  en   hgypte  ,   dont  il  voulait 
chasser  les  Perses,  de  comerl  avec  les  Kgypttens  ; 
mais  il  fut  tué  par  Mosan-s. 

AMY  NT  AS  (royaume  d' )  ,  établi  par  Antoine 
pour  Amyntas  ,  seerét.  de  Dejotarus  ,  eompienant 
la  Gallo-Grèce  ,  la  Cilicie,  la  Pampbylie  ,  etc.  Il 
finit  unie  ans  après  ,  à  la  mort  de  ce  roi. 

AMYNT1A>  ,  hisvor.  grec,  avait  écrit  une  Fit 
<f.4texandnr,  une  autre  </«>/>  mpms  et  des  P. nul. des 
dans  le  g<  me  de  Pltitarque.  Ces  ouvr.  sont  perdus. 

AMiO.N  de  Poligny ,  député  à  la  convention 
nationale,  né  en  Franche- Comte ,  vota  la  mort 
de  Louis  HVT»  fut  prosent  au  3i  mai  comme  gi- 
rondin, et  devint  membre  du  conseil  des  anciens. 
Mort  ver»  1790 

AMYO'I  .1  vi  s  .  naquit  d'une  famille  obscure 
et  pauvre  à  Melun  en  i5i3.  Grâce  k  ses  connais- 
sance» ,  il  fit  uns  fortune  rapide  et  brillante  Col- 


lm  ,  abbé  de  St-Ambroise  et  lecteur  du  roi ,  lui  con- 
fia l'éducation  de  ses  neveux  ,  et  le  fil  nommer 
prof,  de  l'univ.  François  1"  lui  donna  l'ai. bave  de 
1  .  11. tanne.  Le  cardinal  de  Tournon  le  fit  envoyer 
<  umme  député  au  concile  de  Trente;  à  son  rctossx 
l  fut  agrée  comme  précepteur  de»  fils  de  I  ranee. 

lendemain  de  Sou  a»  <  m  m»  11 1  au  tione.  (  .harle»  IX 
le  nomma  son  grand  aumônier  ,  et  lui  donna  IV»  êebé 
d'Auxcrrc  ;  son  autre  élève.  Henri  111  ,  lr  nu  ni, m 
daus  la  grande  aumônerie ,  et  l'honora  du  titre  de 
commandeur  de  l'ordre  du  Si- Esprit  qu'il  venait 
de  créer.  Tant  qu'un  style  simple  et  naïf  jura  de 
quoi  plaire  ,  ses  ouvr. ,  dit  l'auteur  «Je  'J'rvm  stecUt% 
seroul  lus  avec  plaisir  par  ceux  qui  aiment  à  retrou- 
ver les  traces  de  l'ancienne  aménité  française.  Sa 
traduction  des  Œuvres,  et  particulièrement  de» 
Fies  de  Plutarque,  est  un  vrai  rhef-d'eruvre  pour  le 
temps  où  elle  a  paru.  On  recherche  l'édit  «de 


eosan ,  1 5& 


donné  une  t ■  r r  belle 


la 

de 


Ves- 

i3  vol.  111-8.  Le  libr.  Cussac  ea  a 
en  i;83  et  1787,  22  VoL  , 
rrimpr.  en  1802,  25  vol.  in-8  ;  et  en  18?  "»  ,  «!,a 
Janet  et  Cotelle.  Un  estime  aussi  ses  71 — sffsrf.  des 
romans  de  Longus  el  d'Hclmdorc  ;  celle  de  Lwi.m 
été  réimprimée  tri  «-élégamment  par  Didot  ,  ■  7<a8 . 
in-q\  Amrol  passa  les  dernières  année»  de  aa 
dans  son  diocèse ,  uniquement  occupé  de  ses 
et  de  ses  fondions.  Il  mourut  à  Auxerre  en 
\>n  p.-m  \  \><>ut  ,  succéda  à  son  pere, 

Ali ,  khalyfe  ,  l'an  1 100  de  J.-C.  ,  et  mourut 
siné  par  les  Ismaéliens  en  l  i3o. 

AMY  HAUT  (Mume),  né  i  Bourp...  .1  ea 
raine  l'au  IJ96,  professeur  de  tbrulugic  a  Se 
En  it)3l  ,  député  du  synode  de»  églises  réÊt 
de  France  ,  il  fut  dispensé  de  l'usage  qui  n 
mettait  aux  protestant  de  haranguer  le  roi  qu'à 
genoux.  A  l'époque  de  la  révolution  d*aV 
uni  lit  périr  Charles  1"  sur  l'éehafaud  ,  1 
dans  son  livre  sur  la  souveraineté  de»  r 
trinc  de  l'obéissance  passive  et  l'inviola 
personne  du  monarque.  Ce  lliétd.  avait 
tolérance  qui  le  lit  anuei  des  deux  pal  tu.  Il  mourut 
en  1664.  s<  *  ouvr.  de  controverse  sont  aujourd'hui 
peu  recherché». 

VM\  1 1S.  lille  d' Vslvage»,  dernier  roi  des  Me 
épousa  d'abord  .-]>  !  ,  el  en-  1».  lors- 

qu'il eut  vaincu  V  si  v  âges,  a] 
mort  de  ton  premier  mari;  i 
douleur  de  u 'avoir  pu  v  «  ngel 
1  auioxcrcèt ,  empoisonné  «JB 
Cambvse.  ^ 

AM'YTIS,  fille  deXerrèsI 
seign.  persan  (v.  ce  nom)  ;  app 

elle  s'jh.iudorma  à  di  s  excès  qui  (ausèresst  sa  mort. 

ANABAPTISTES,  c'est-à-dire  rehaut, t.mt ,  be- 
rel  ques  qui  improuveut  le  baptême  don  ut  aux  en- 
fans  ,  ne  confèrent  ce  sacrement  qu'à  ceux  qui  sont 
pat  venu»  u  l'âge  de  puberté,  on  rebapli»ent  ceux 
qui  l'ont  été  trop  tôt.  On  ne  sait  pas  précisassent 
quel  est  le  fou«l..t.  de  cette  scele  ;  les  uns  croient  qae 
c'est  Carlastad.  d'antre-,  /un  glc,  Mélancblhon  .  etc. 
Celui  qui  la  défi  11. lit  et  la  pn.pageJ 
d'aï  liarnement  est  Thomas  Munc  r  •  ?  « ■  ,  ■<  di  jnt 
inspiré ,  arma  ses  partisans ,  et  excita,  vers  l'an  \  b"A 
une  guerre  de»a«li  eir  e.  Le,  anabaptistes  «ont  sue 
tout  répandus  en  Westphai. ,  en  Holl.  et  en  l.cusu 

AY\CH  \HSIS ,  philosophe  scylbe  .  vint  à  Atfcè 
nés  vers  3g%  av.  J.-C.  ,  s'illustra  par  son  savoir  « 
ses  vertus  ,  et  inéiita  d'être  mis  au  nombre 
sept*»ages.  Il  fut  disciple  de  S  Ion.  A  *Ô«  rcto 
dans  la  .V-vlliic.  il  voulut  v  introduire  le*  Juis  de 
Cïiéce,  mus  il  I  a  tué  par  le  roi  ton  fr.-re-.  Ou  c 
de  lui  des  sentences  dont  quelque»-unea  lotti  1 
marquablcs.  L'Anacharsis  dont  l'abbé  Partliclrt 
a  lait  le  héros  de  son  savant  ouvrage  sur  la  G  ni 
n'est  qu'un  personnage  fictif  qu»  l'auteur  fait  vil 
deux  siècles  plus  tard. 

1 .  V\<  I  1 .1  «m  .  pape  en  l'an  83  de  J.-C 
frit  lr  martyre  eu  Qfi. 


'il  eut  ordonne  la 
s'empoisonna  de 
mort  de  s<  n  Gis 
rdra  de  son  frère 

pou  sa  Mégai.yse , 
n  mari. 


soui 


ÀNAS  (  „  ) 

ANACLET  II  ic  nommait  Picrre-de-Léon.  Il  fut  1     \\ MPTiSE  \"  ,  le  Sdeutiatra 


(Hu  pape  en  i  i3o  par  une  partie  de*  cardinaux  ,  t 
dis  qu'Innocent  11  était  élu  par  le*  autres.  Il  fur 
dernier  à  quitter  Rome  et  l'Italie  ,  et  mourut  en\d 
ll3S.  H  ne  ligure  dan»  l'hist.  que  comme  antipape. 


m 

se  lire 


empereur  d'O- 


,  monta  tur  le  trône  \'ta  i/it.  D'une  naissance 
ire,  tl  lut  d'tWd  l'un  des  ofliorr»  chargea 


ANt'ACOANA  ,  renie  de  Xiroguc,  daiii  l'île  de 
St-Domingue ,  fut  l'une  des  plus  illustres  victime» 
de  la  Itarbaric  espagnole  ,  lors  do  la  conquête  du 
Nouveau-Monde. 

ANACREON  ,  célèbre  lyrique  erre  ,  de  Te'os  en 
lotne,  Lloriitjit  :»3a  ans  ar.  J.-C.  Platon  le  Tait  des- 
cendre d'une  famille  des  plus  illustres  ,  et  place 
même  Codrus  ,  le  dernier  roi  d' Athènes  ,  au  rang  de 
»«s  ancêtre».  Ami  du  vin  et  de»  femmes,  il  a  digne- 
ment célébré  ces  deux  objets  de  ses  affrétions  ;  el 
quelques  chantons  échapper»  à  l'ivresse  defijrciiut 
oudcl'\nuiur  ont  fait  le  charme  dr  *es  loisirs,  et 
•ont  les  délices  du  nôtre.  Les  autre»  poète)  sèment 
des  Uours  sur  leurs  précepte»  pour  en  Wrruiscr  fa- 
ridite:  c'est  du  setn  même  des  llrurs  «pi  Anarrcnn 
fait  éclure  le  précepte.  5a  tin  'cimjrmuu  dignement 
unnic  fouir  consacrée  au  plai  ir:  il  mourut  à  taLle, 
étranglé  ,  dil-oo ,  par  un  pi  pin  île  raisin  Non  m.nn . 
recherche'  depuis  ta  mort  qu'il  le  fui  devin  Irmp»  à 
la  cour  de  J'o/ycrate,  il  a  été'  imprimé  cl  réimprime, 
traduit  et  retraduit  dans  futiles  le*  langues  dr  l'Eu- 
rope. Notre  littérature  en  compte  plusieurs  tra- 
ductions rn  vers  el  en  prose  :  les  meilleures  «ont 
celles  de  MM.  Gatl  et  de  Si-Victor.  M.  Boissonadc 
vient  de  puhlier  une  excellente  édition  grecque  des 
ode»  et  du  peu  de  fragment  qui  uou»  restent  d'Aua- 
créou.  Pan»  ,  i  Ss3  ,  tn  3a. 

A  >  A  F  ESTE  (Pu  L-Lrc),  premier  doge  de  Ve- 
nise. Le*  habitant  des  Jlcs  vénitiennes ,  gouvernes 
\u»'l'i'eo  697  par  des  tribuns  ,  prirent  a  celte: époque 
la  resuluiim  de  »e  réunir  en  un  seul  gouvernement. 
11»  élurent  pour  chef  Paul  Anafcste  d'Ileracléc. 
AfM  <  .iiiimenra  celle  magistrature  dont  la  durée 
fut  de  once  cents  ans. 

A  N  1GNOSTA  (Jea.v),  histor.  de  Errance  ,  vivait 
en  ■  |  5  .  Il  composa  une  histoire  inlit.  Je  rvbn.t 
CoittUuttmopolil.  maceUnmcit ,  qui  a  été  imprimée 
en  lalio  et  en  grec  ,  Cologne  ,  ip53, 

A  .VA  NI  \>,  un  de!  trois  jeunes  Hébreux  jelé»  par 
ordre  Je  EVahuc  liodonotor  dans  la  fouruaise ardente. 

ANANIAS  .  disciple  de  J.-C.  cl  premier  éveque 
de  Damas,  affermit  Si  Paul  dans  la  fui  chréticune. 

AN  AMAS  ,  juif  nouvellement  converti  On  lit 
dans  les  Actes  des  apôtres  qu'ayant  voulu  tromper 
Si  Pierre,  il  fut  subitement  frappé  de morlaïuii  que 
sa  femme  Sanhira. 

ANANI»S,GUde  Zébédée 
pour  se  ju  1  tin  et  d  1  crime  de  rt 
Judée,  il  v  fut  niasiaerc  Ut  • 


,  fut  envoyé  à  Rome 
bajfinn  Dé  r.  tour  en 
miinieuceiueut  de  la 
guerre  Je»  Juif»  contre  les  Romains. 

ANAIMJS,  raidun  juif  du  8e  S.  ,  chef  de  la  secte 
des  carail  des ,  opposée  a  celle  de>  llialinud n»le,  ,  tr- 
iait les  I  adittunt  rt  interprétaliout  allégoriques. 
NAPlUSct  AMI'IUNOMl  >.d.M.xlr. 
le  .  cité»  par  Aritjute,  Scnèque  et  Stralion  ,  etc.. 
'  MMne  l'étant  échappés  mirai :ule:iscment  d'une 


en. 
leur 
rros 


tl!  Jlfl. 

4  >L  ( 
tu  mat 

r    .  r 

Calhol 

versio 


PI"  , 

qe  de  l'I.rwa  ,  qui  détruisit  Calant» 
l"»ur  leur»  ejaaubs  leurs  pa- 

pape  eo3ç)8  ,  te  distingua  par 
es  t  )rientai>&  avec  l'rgltar  10- 
n  oriuénLites  ,  et  mourut  eu 
us  Iriti  ■  dans  les  Lputoice 


nitf.  de  Cou  tau  t 
ASK  11,  pape  « 
AnasUae  1"  ,  • 


1  >  ,  écris  il  a 
veur  de  li 
Icliciter  de  sa  con 


l'.nip.  - 
1  eligion 


an 


AN 
■  !.. 


II , papven  giu,  n'occupa  quedeux 

V.  pape  en  11*01  ,  te  1a  par 

uue  grandi  lamine.   Il  D 


ie  faire  observer  le  iibncc  dan»  le  patate  ,  c«  qui 
e  fit  surnommer  le  Stlentiaire.  1\  dut  son  élévation 
à  ton  mariage  avec  Ariane  ,  veuve  de  l'rm^rrur 
Zétion.  Etlimé  d'abord  par  sa  piété  cl  ta  justice  , 
il  se  fit  entuile  déte»ter  par  sa  violence  «t  son 
avarice.  Il  persécuta  les  catholiques ,  et  eut  *  sou- 
tenir à  la  fois  plusieurs  guerres  contre  Ira  Perses  r\ 
le»  bulgare»,  dont  il  Bj'olifiiit  la  pus.  qu'a  pr.i 
d'argral.  11  mourut  en  5i8  .  a  88  jus  ,  frappé  de 
la  foudre.  C'est  lui  qui  abolit  les  spectacles  00 
l'on  voyait  des  hommes  combattre  outre  des  héles 
féroces. 

O  \>T  \SE  II  .  empereur  d'Orient  en  7l3,élai| 
l'ahord  secrétaire  de  I  empereur  Philippe- llardane. 
'I  ti'lahlit  la  milice  et  s'opposa  aux  musulmans.  En 
yi5  il  fut  forer  par  Ttieodoselll  d'al. cliquer  ,  et  de 
prendre  l'halnt  religieux.  Avant  ensuite  voulu  re- 
monter sur  le  trùue  ,  où  siégeait  Léon  l'l»auri<  .1 , 
il  fui  livré  par  des  traîtres  ,  et  eut  la  léte  tranchée 
en  719. 


ara  iYl  STASE  ,  patriarche  d'Anfioc  ne  en  56t  ,  m 
Rgnala  par  son  aéle  ardent  contre  les  hérétiques. 
Il  traduisit  en  grec  le  P-stttral  de  St  Grégoire. 
On  n'a  de  lui  que  trois  discours  imprimé»  dans 
V  tmiiiarium  de  Comlicfit,  et  cinq  réuni»  dans  lee 
Lectiones  tint  tfu*  de  Canitius. 

ANASTASE  ,  le  Sinaite ,  moine  du  mont  Sinal  , 
M  lignai*.  ,  vers  l'an  678  ,  ptr  son  lélc  contre  cer- 
taines Sectes  d'hérétique».  On  a  de  lui  quelques 
traités  dont  le  principal  est  inlit.  CuntemfA  ittunesin 
Hrx  imtton  ,  grec  et  latin  ,  Londres  .  itSJa. 

ANASTASE,  antipape,  fut  opposé  eu  855  au 
pape  benoît  III. 

AN  KSI  \SK  ,  dît  le  Bibliothécaire ,  abbé  et  biblio- 
thécaire 04  l'église  romaine,  s  i  vait  dan»  le  Cf  S.  Il 
assista  ,  en  tyx)  ,  au  8'  concile  général  dcCouttanli- 
nople  ,  dont  il  traduisit  les  actes  en  latin.  Il  est  au- 
teur des  vus  de  plusieurs  papes  et  d'autres  ouvr. 
La  meilleure  édition  des  vU$  des  ftfieseii  celle  du 
Vatican  ,  1718,4  vo'-  «n-fol.  Son  lustoueetcles.  se 
trouve  dan*  la  Pvxantine  ,  Pans  .  tftp"). 

ANASTASE  (S\\?  ersan  d'origine  ,  fut  martyrisé 
sous  Chosroès  ,  en  628. 

AN  ASTASE  ,  patriarche  de  Constantinople  ,  »c 
montra  le  lâche  complaisant  de  l'emper.  Constantin 
Conronyine  ,  qui  lui  fit  cependant  crever  les  yeux, 
et  le  laissa  en  cet  état  tur  ie  siège  pontifical  ,  qu'il 
continua  de  touiller  par  tet  vices  et  le*  excès  aux- 
quels il  s'abandonna  avec  les  icouoelattes. 

AN  ASTASE  (Ot.tv11.nde  Sfr),  moine,  carme  du 
17»  S.,  et  prédicateur  céïelire  ,  mort  en  167^.  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  mystiques,  puhliés  k 
Anvers  ,  16.V)-  1G69. 

ANASTAS1E  (Sic)  fut  élevée  par  ta  mère  dans  le 
christianisme  au  comincncemenl  du  4' S.  tout  Dio- 
ctétien. Le  rit  romain  célèbre  sa  fêle  le  a5decnnh. 
Il  v  a  eu  deux  autres  saintes  de  ce  nom  ,  l'une  sur- 
nommée l'Ancienne ,  martyrisée  à  Sirmich,  et  l'autre 
d'une  famille  de  Rome  ca»uvcrtie  par  Si  Paul ,  mar- 
tyrisée sou»  Néron. 

AIN AST ASIE,  aceur  de  £on*tanlin  ,  fit  élever  a 
Constantinople  de»  bains  appelés  de  son  nom  A  run- 
time" 1. 

AN  tSTASIE  ,  femme  de  l'emper.  Tihêre  Cont- 
untin  ,  morte  en  ïxy\  .  qu'il  ne  faut  pat  confondre 
avec  celle  de  Constantin  Pogonat.  Cette  dernière 
eut  beaucoup  à  suullrir  de  la  férocité  de  son  époux 
et  Je  ton  fil». 

A  N  A  1  OLE  (Si),  évêque  déT.aodicée  en  Syrie,  au 
3«  S.  ,  cultiva  l'arithmétique,  la  géométrie,  l'astro- 
nomie, la  phyiiquc,  la  grammaire  et  la  rhétorique. 
(  )u  .1  île  lui  uu  Traité  de  la  Pat/ue  ,  imprimé  daus 
le  recueil  de  BuclieYiirt  ,  Anv.  ,  t(J34.  in-fo|.  . 
et  dis.  livre,  d7/MiV.  urilhm.  ,  dont  quelquet-uti» 
1  »«  trouvent  dans  la  Libliotli.  gr«cq*ae  deFabricius. 
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ANAX 


ANATOLE  ,  patriarche  de  Cunstanlinople  en 

(Ci.  uiiiti  au  concile  de  Chalcédoine  ,  ou  il  lit 
insérer  trois  canon*  sur  U  prééminence  de  sou 
siège  contre  lesquels  les  légats  du  pape  Si  Léon  pro- 
testèrent. 

ANATOLIUS  ,  pliilosoplie  platonicien  ,  un  des 
maîtres  de  Jamhlique  ,  est  aul.  d'un  Truite  sur  les 
sympathies  et  les  antipathies  ,  dont  on  trouve  des 
fragim-nsdans  la  bibliothèque  grecque  de  Fabririus. 

ANATOLIUS  ,  que  Justtniea  appelle  vir  specta- 
IhIis  ,  professa  le  droit  à  Berytc  en  Phénicic  et  a 
Constanlinople.  Il  fut  successivement  avocat  du 
prétoire  ,  jnt;»'  .  puis  consul ,  et  concourut  à  la  for- 
mation du  Ojyicstc. 

ANATOLlBS  ,  un  des  trois  jurisconsultes  grecs 
qui  traduisirent  le  code  Jusitnien  ,  par  ordre  de 
l'empereur  Phocas. 

ANAXAGORAS,  un  des  premiers  roi  d'Arg->s  , 
succédai  sou  grand- père  Mégaprnlhe.  Le  cullr  île 
Bacchui  s'introduisit  sous  son  règne  dans  ses  états  , 
et  y  causa  de  grands  désordres. 

ANAX  \<;<  >!!  \S  ,  philosophe  ,  néiClasomène  . 
l'an  5oo  avant  J.-C. ,  reçut  les  leçons  d' A  naxi  mène, 
puis  voyagea  en  Egypte  pour  s'instruire  ,  et  vint 
ouvrir  à  Athènes,  vers  l'an  4"5,  une  école  où  il  eut 
pour  disciples  l'ériclès,  Euripide,  et  selon  quel- 
ques-uns, Bocrate.  Accusé  d'impiété  pour  avoir  com- 
battu les  superstitions  du  temps ,  l'ériclès  eut  beau- 
coup de  peine  à  le  soustraire  au  supplice.  Il  supposait 
un  nombre  infini  de  parties  élémentaire» ,  distri- 
buées en  classes  nombreuses  dont  chacune  ne  con- 
tenait que  des  parties  semblables.  Pour  expliquer  la 
formation  des  corps  ,  il  enseignait  que  le  soleil  est 
une  masse  de  fer  rouge  aussi  grande  que  le  Pclo- 
ponese ,  que  la  terre  est  plate ,  et  autres  erreurs 
grossières  du  même  genre.  Son  mérite  est  de  s'être 
élr»  é  le  premier  à  l'idée  d'un  esprit  pur,  architecte 
de  l'univers.  Mort  en  Ao8  avant  J.-C. ,  à  Pige  de 
n%  ans  ,  a  Lampsaquo  ou  il  s'était  retiré. 

A>  W  \GORAS,  sculpteur  grec,  auteur  de  la 
statue  de  Jupiter  élev  ée  à  (Hympic  après  la  bataille 
de  Platée  ,  /«a  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

\  \  \  \  AMJRE  ,  roi  de  Lacédémoue  ,  687  ans  av. 
J.«C.  Ce  fut  sousson  règne  que  commença  la  seconde 
guerre  de  Mrssénie  .  où  s'illustra  Aristomène. 

\  \  \  \  \  N  PI'.  I  DI  S  ,  roi  de  L.ieedrm.  ne  ,  l'an 
5a3  avant  J.-C.  ,  père  de  Cléomene  1  et  du  fj- 
meux  Léonidat. 

A!\A\ ANDHIDKS  ,  poète  comique  de  Rhodes  , 
du  temps  de  Philippe  et  d'Alexandre  ,  introduisit 
le  premier  surla  scène  les  intrigues  d'amour.  Ayaul 

ose  attaquer  le  gouvernement  d'Athènes  ,  il  Fut  - 

damné  à  mourir  de  iaim. 

AVVXAROLK,  philos,  abdéiitain  .  accompagna 
Alexandre  en  Asie  .  et  ,  dit-on  ,  railler  ce  prince 
snr  sa  divinité.  Ayant  attaqua  Nicocréon  ,  roi  de 
Chypre  ,  devant  Alexandre ,  ce  prince  s'en  vengea 
après  la  mort  du  <  otiquérant  ,  en  le  faisant  piler 
dans  un  mortier.  Il  passe  pour  avoir  été  le  maltie 
de  Pyrrhon,  foudaleurdu  scepticisme. 

A.VWENOR  ,  musicien  grec  de  Thyanei ,  au- 
quel Mare-Antoine  accorda  le  revenu  do  quatre 
villes  et  une  garde  d'honneur. 

A  N  V  \  1 1  »  s  M I-  .  i<  i  .le  I.  n  e.l.nione  ,  célèbre  par 
sa  réponse  i  un  homme  qui  lui  demandait  qui 
avait  l'autorité  daus  Sparte  :  Les  lois,  «  répou- 
d.t-il. 

AN  AXILAS  I** .  roi  de  Rhégium  ,  descendait 
d'Alridsma*  ,  qui  vint  avec  une  colonie  de  M.  tté- 
niens  s'établir  dans  cette  ville  l'an  ;x3  asuot  J.-C 

AN  AX1  LAS  régnait  a  Rhégium  l'an  ^av.J.-t  . 
il  put  la  viil«  d.  /jiii  le  <  n  Sicile  ,  et  lui  donna  la 
nom  de  Messine  ou  Messine. 

ANAXILAS  de  Larissa*,  philosophe  pythagori- 
cien du  règne  d'Auguste,  fut  banni  sous  prétexte 
de  magie ,  qui  n'était  qu'uni»  espèce  de  fantasmagorie  I 
dont  il  avait  imnvé  le  secret.  1  I 

AJSAUMAM'bl   .  philosophe,  né  à  Milet  l'an! 
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611 ,  et  mort  l'an  5^7  avant  J.-C.,  eut  Tbalès  pour 
maître  ,  et  fut  après  lui  chef  de  l'école  ionienne. 
On  lui  attribue  l'invention  dr  la  sphère  et  du  gno- 
mon ,  la  fîxaliou  des  époques  des  éqiiinoxe*  et  rle-s 
solstices.  Il  enseignait  que  la  terre  est  ronde,  qu'elle 
tourne  sur  son  axe ,  que  le  soleil  est  un  gl»l»e  rie 
feu  18  fois  plus  grand  que  la  terre  ,  et  regardait 
l'inGni  comme  le  principe  de  tout  ;  mais  a  cea  con- 
naissance* il  mêla  beaucoup  d'erreurs. 

ANAXIMENES,  philosophe  de  Milet ,  disciple  et 
successeur  d'Anaximandre  ,  soutenait  que  l'air  est 
le  principe  de  tout  ;  que  le  soleil ,  la  lune  et  le* 
étoiles  ne  sont  nue  des  parcelles  détachées  de  La 
terre.  Il  mourut       ans  avant  J.-C. 

ANAXIMENKS,  philos.  ,  orateur  et  histor.  ,  ne 
à  Lampsaquc,  l'un  dei  précepteurs  d'Alexandre, 
suivit  ce  prince  dans  ses  cunqnétri  ,  et  rnihëi'hi 
par  un  trait  ingénieux  ,  la  destruction  de  sa  patrie. 
Ce  prince,  irrité  contre  l.ampsaque  qui  avait  nns 
parti  pour  Darius,  voulait  ruiner  celte  ville  ,  et 
jvait  juré  de  ne  céder  à  aucune  sollicitation  de  son 
pré'  cpt.  \ntxiinenc  le  priade  détruire  l.ampsaque: 
di    1  m  r  p. h  celle  ruse  ,  Alexandre  pardonna.  j 

A  N  WII'PE  ,    p>cte  enmiqiie    ;  •  •  .  s  1  .  j,t  s 

Antienne  et  Démélrius  Poliorcète!. 

ANAYA-MALDO>  ADO(donl)icr.o),  archev.de 
Salamanque  et  de  Sévilleau  t^'S.  ,  fut  pretepiror 
des  enfan*  de  Jean  1"  ,  roi  de  Castille ,  et  envoyé 
en  qualité  d'ambassadeur  au  concile  de  Constance. 
Vers  la  fin  de  sa  vie  ,  il  fut  dépouillé  de  la  dignité 
de  président  du  conseil  de  Castille  ,  à  l'instigation 
d'Alvarès  de  Luna. 

ANCARANO(P.-J.),  juriscons.  et  poêle  italien, 
né  à  Rcggio  ,  au  if>  S.,  a  composé  un  livre  de  i* 
prudence  ,  intitulé-  Familianurn  juris  i/u«stio» 
etc. ,  Venise  .  i56q,in-o,  el  quelques  soumet*. 

ANCARANO  (Gast  ),  nrèlre  rt  |    .  IciUl 
à  Rassano,  profes.  de  belles-lettre»  .1  Trévise,  sc- 
ia fin  du  |6*  S. ,  a  mis  en  ode*  les  pnrrrs  de  Pr 
glise  ,  etc. .  imp.  i  Venise  en  l5o7  ;  il  a  aussi  publié 
en  vers  italiens  les  Sept  Psaumes  dt  la  Pénitence  , 

\  iniia  ,  t588 ,  \a~!s. 

ANCnA.NTKRGS  (Claude)  ,  médecin,  né  à 
Bar-le-Duc  ,  au  16*  S.  ,  était .  selon  Musa  ,  un  sa- 
vant helléniste  et  un  poêle  distingué;  il  a  publié  une 
trad.  latine  de  l'ouvrage  grec  de  Psellus  sur  lea  pro- 
priétés méduales  des  pierres  preneuses  ,  et  une 
autre  du  grec  en  vers  latins  d'un  Traité  de  Paul-I.  - 
Silentiairc  sur  les  Bains  pjtlnques  .Venise,  \jS>\  , 
in-ll. 

ANCHARANOÇPtE»»E  d'),  célèbre  jurisconsulte 
de  la  famille  des  Farnèsc  ,  né  ver*  i33o  i  Bologne  , 
m.  dans  la  même  ville  en  1^40011  1  \  17.  ( >n  a  drlui 
plusieurs  vol.  in-fol.  â'ouvrnges  de  jurisprudence. 

ANCHVIt  \\<>  (  Jacques),  aut.  de  deux  livres 
singuliers  ,  dont  l'un  est  intitulé  :  Pmcèj  sérient: 
et  tomu/HC  dt  Satan  contre  la  H.  viergt  V.inr 
l'autre  a  pour  titre  :  Procès  du  Viable  contre 
Chutt  .  imprimés  en  1^7-- 

VM'.HKR  c|»ii  M.E-Koron  ,  conseillerai 
de  Daneui  u  ■  I.  ,  icrslafin  du  dernier  S 
doit,  en  danois,  une  tin  toi  te  dt  ta  Uni  si  < 
meltt ,  ouvrage  plein  de  recherches  .  il  I 
de  livres  éli-nicnUirot  sur  le  droit  civil  et 
de  ce  rovume.  ,  v 
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▼/eut  â  la  tour  du  roi  Ferdinand-le~Catliolique.  \  AISUKRbOÎ*  ou  K.KDKE.A  (Laueebt  }  né  est 
Oo  lui  doit  un  risai  sur  l'hist.  des  Indes.  1  Suède  en  i£(joo.  ïl  tut  d'abord  prêtre    puis  »reh»- 

ANCHIETA  (Joseph),  jésuite  portugais,  tur-  1  diacre ,  et  enfin  chaneeUer  de  GuiuVe-Wasa  •  il 
nomme'  l'Apôtre  du  nouveau  monde ,  né  en  l533  ,  |  appuya  auprès  de  te  prince  le  dogme  de  Luther  qui 


gieui  de  ton  ordre;  après  de  longs  et  pénibles  tra 
vaux ,  il  fonda  le  premier  collège  de  celte  colonie 

Jour  la  conversion  et  la  civilisation  des  sauvages 
e  la  contrée.  Nommé  commandant  des  Indiens 
convertis  ,  il  contribua  ,  de  concert  avec  eux,  à  h 
fondation  de  Sl-Sébasticn  ,  aujourd'hui  la  métro- 
pole de  l'Amérique  portugaise.  Il  m.  en  i5gfj.  Les 
Portugais  et  les  sauvages  crurent  à  ses  miracles.  Il  a 
laisse  un  poème  laL.  de  5ooo  vers  sur  la  Ste  Vierge. 

ANCHISE,  prince  troyen,  père  d'Enee  qui  l'em- 
porta sur  ses  épaules  au  sac  de  Troie  jusqu'à  ses 
vaisseaux,  et  l'emmena  en  Italie.  Il  mourut  à  Dré- 
pane ,  ville  de  Sicile,  où  relâcha  la  flotte  de  son  fils. 

ANCWTEE,  femme  de  CleomLroltr ,  roi  de 
Sparte ,  sacrifia  J  amour  maternel  à  celui  de  la 
patrie,  el  posa  elle-même  la  première  pierre  à  la 
porte  du  temple  de  Minerve ,  que  les  éphores  avaient 
ordonné  de  murer  pour  y  faire  périr  de  faim  Pau- 
sjojj*  son  fils ,  qui  avait  vendu  Sparte  aux  Pertes. 

ANCILLON  (David;,  né  à  Meta  en  1617,  fut  pas- 
teur de  l'église  de  M  eaux  depuis  liiqi  jusqu'en 
I&53 ,  de  celle  de  Meta  depuis  1 653  jusqu'à  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  ,  en  1680.  Il  alla  de- 
meurer à  Francfort,  puis  à  Berlin,  où  il  mourut  eu 
i(x>2.  Il  a  fait  une  Apologie  de  Luther,  de  Zwingle, 
de' Calvin  et  de  Rèac. 

ANCILLON  (Cmam.cs)  ,  fils  du  prèc. ,  suivit  son 
père  à  Berlin  ,  où  ses  talens  furent  bientôt  récorop. 
Nommé  sur-intendant  de  l'école  française,  historio- 
graphe et  conseiller  du  roi,  inspecteur  et  juge  su- 
périeur des  tribunaux  que  le»  réfugié*  avaient  en 
Prune ,  il  cultiva  la  littér.  au  milieu  de  ces  dùTérens 
emplois.  D'autres  écrivains  de  la  même  fam.  l'ont 
également  cultivée  avec  succès.  M.  à  Berlin  en  I* 


dans  l'île  de  Ténériue ,  aux  Canaries.  A  l'âge  de  I  se  répandait  en  Suède  ,  et  (ut  le  moVtile  de  la  révo— 
28  ans  ,  il  partit  pour  le  Brésil  avec  d'autres  reli-  |lution  qui  changea  la  croyante  religieuse  des  Sué- 

dois.  En  l5*y,  à  la  diète  de  WeUrra»,  \\  fit  décider 
nue  les  intérêts  de  l'église  seraient  k  la  disposition 
du  roi  ,  et  fut  condamné  à  perdre  la  vie  pour  n'avoir 
pas  révélé  un*  conspiration  dont  il  était  instruit; 
mais  il  acheta  sa  grâce  a  prix  d'argent ,  et  m.  ea 
i55a.  On  lui  doit  la  première  trad.  du  N'ouv.  Tes- 
tament en  langue  suédoise. 

ANDERSON  (  En*  oîtd  )  ,  jurisconsulte  an- 
glais ,  né  vers  t54o;  chef-juge  de  la  cour  des 
plaids  communs ,  sous  le  règne  d'Elisabeth  et  de 
Jacques  I«r  ;  un  des  commissaires  nommés  pour 
faire  le  procès  à  la  reine  d'Ecosse  ;  et  poursuivit 
activement  toutes  les  sectes  séparées  de  l'église 
anglicane.  On  a  de  lui  :  Jugement  rendus  sous 
le  règne  de  la  reine  Elisabeth  par  la  cour  de 
Common-Bench  ;  Décisions  et  jugement  des  tribu- 
naux de  Westmintler  rendus  dans  les  dernières 
années  du  règne  d'Elisabeth.  Mort  en  i6o5. 

ANDERSON  (Alexandre) ,  né  en  Ecosse,  prof, 
les  mathémat.  à  Paris,  an  commencerai,  du  17*  S.  ; 

a  donné  :  Supptementum  Apollonii  rtdivivi ,  où 
il  complète  en  efiét  cet  ouvrage  de  Ghataldi. 

ANDERSON  (Jean)  ,  médecin  anglais  ,  membre 
des  sociétés  royales  de  Londres  et  d'Edimbourg  ; 
remplit  pendant  4'  ans  la  chaire  de  philosophie  na- 
turelle à  l'université  de  Glascow.  Parmi  ses  ouv. 
on  distingue  ses  Institutions  de  médecine.  11  est 
mort  en  1796,  âgé  de  70  ans. 

ANDERSON  (Geoar.F  )  ,  né  dans  le  duché  de 
Sleswig  ,  au  commencement  du  17»  S.  ,  rédigea 
en  allemand  une  Relation  de  ses  voyages  en  Orient. 

ANDERSON  (Jean)  ,  jurisconsulte  ,  né  à  Ham- 
bourg en  1674,  secrétaire  du  conseil  syndic  et 
bourgmestre  de  celte  ville  ;  il  remplit  plusieurs 
missions,  et  mourut  en  17^3.  Ses  principaux  écrita 
sont  :  Renseignement  sur  l'Islande,  le  Groenland  et 
le  détroit  de  Davis ,  imp.  en  allemand  ;  une  trad. 
française  par  Sellin  a  été  pub.  en  1754a,  vol.  in-ia; 
Glossanum  teutonicum  et  alemanicum  ;  des  Observ. 
philologiques  et  physiques  sur  la  Bible,  en  allem. 
Il  a  laissé  en  MS.  Observationes  /uns  germant  ci  ad 
ductum  eUmentorum  juris  germanici  Heineccii. 

ANDERSON  (Jacqces),  agronome  anglais,  né  en 
1739.  L'Ecosse  lui  eut  l'obligation  d'avoir  employé 
tous  les  moyens  imaginables  pour  diminuer  fa  di- 
sette en  17W  :  l' Angleterre  lui  doit  aussi  l'amélio- 
ration des  pèches  qui  se  font  au  nord  de  l'Ecosse. 
Il  fut  membre  de  la  société  royale  de  Londres ,  et 
mourut  en  1808.  Ses  principaux  ouvrages  en  an- 
glais sont  :  Essai  sur  les  plantations  ;  Essai  sur 
l'agriculture  ;  on  y  trouve  une  méthode  pour  des- 
sécher les  terrains  marécageux.  Observations  sur 
les  moyens  d'exciter  l'industrie  nationale  ;  Héla- 
lion  de  l'état  actuel  des  Hébrides  et  de  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Ecosse,  1785;  Recherches  sur  les 
troupeaux  et  l'amélioration  des  laines  ;  l'Abeille, 
journal  hebdomadaire;  Récréations,  journal  d'agri- 
culture etd'histoire  naturelle;  Correspondance  avec 
le  général  Washington ,  et  Recherches  sur  la  ra- 
reté des  grains;  l'Encyclopédie  britannique.  Dans 
un  article  sur  les  vents  appelés  moussons,  Ander- 
son  prédit ,  avant  le  retour  de  Cook ,  le  résultat 
d'une  des  découvertes  de  ce  navigateur  au  sud. 
Plusieurs  de  ses  écrits  ,  sur  l'économie  rurale,  se 
trouvent  dans  le  IFeekly  magasine  d'Edimbourg  , 
et  dans  le  Monthly  review. 

ANDERSON  (Adam),  écrivain  écossais,  secré- 
taire de  l'amirauté,  m.  en  1775,  a  publié  une 
Ilist.  de  la  navigation  et  du  Commerce  en  Angle- 
terre, Londres,  ^(ty,  2  vol.  in- fol.,  i*.,  1801,  q  vol. 
in-4,  réimprimé  depuis. 

ANDERSON  (GEOMl),  mathématicien  et  géo- 


13. 

ANCKARSTROEM  (  J.-J.  ),  gentilhomme  sué- 
nc  en  1751  ,  s'est  acquis  une  triste  célébrité 
par  le  meurtre  du  roi  Gustave  111 ,  son  souverain. 
Ce  lut  dans  la  nuit  du  l5  mars  1792  qu'il  lui  tira  , 
dans  une  salle  de  bal  masqué,  un  coup  de  pistolet 
à  vent,  dont  il  mourut.  11  fut  condamné  à  être  hatlu 
de  verges  pendant  3  jour*  ,  à  avoir  la  main  droite 
coupée ,  el  à  être  ensuite  décapité  ;  cette  sentence 
fut  cs-écutée  le  39  avril  179a. 

ANCKYVITZ ,  nonce  du  palatinat  de  Cracovic  , 
ambassadeur  de  Pologne  à  la  cour  de  Danemarck  ; 
il  revint  à  Varsovie  à  la  fin  de  179a,  et  l'année  sui- 
vante kl  signa  le  traité  d'alliance  avec  la  Russie. 
Accusé  d'avoir  voulu  soumettre  son  pays  â  cette 
r,  et  convaincu  d'après  ses  lettres  surprises 
les  papiers  du  général  Ingclstrom ,  U  fut 
à  être  pendu.  Son  corps  fut  privé  de 
la  sépulture  de  ses  aïeux  et  jeté  dans  celle  des 
malfaiteurs. 
AN  COURT.  V.  DAîicoriiT. 
ANCRE  (le  maréchal  d').  V.  CoNClNO  CoNCINI. 
ANCTJS-MART1US  ,  *f  roi  de  Rome,  petit-fils 
de  Numa,  succéda  à  lullus  Hoslilius  ,  en  6io 
avant  J.-C.  ,  et  régna  aâ  ans.  Il  fit  avec  succès  la 
guerre  aux  Latins,  aux  Véiens,  aux  Fidénatea,  aux 
1  et  aux  Sabins  ,  recula  jusqu'à  la  merles 
;  de  son  roy.  et  construisit  le  port  d'Ostie. 
ANDECA,  roi  des  Suèves  en  Espagne  ,  au  6*  S., 
détrôné  par  Léovigilde  ,  roi  des  \  isigoths  ,  qui  le 
fit  raser ,  et  l'obligea  de  te  retirer  à  Badajos,  où  il 
mourut  peu  après. 

ANDEIRO  (don  Juan-Fees.  )  ,  fut  exilé  en 
l375,  pour  cause  d'une  intrigue  avec  Eléonore 
Telles  ,  femme  du  roi  Ferdinand  ;  celte  princesse 
le  mit  à  la  tête  des  affaires  après  la  mort  de  son 
mars.  Il  fut  assassiné  en  i383,  à  la  suite  d'un  com- 
plot Lormé  contre  la  reine  et  lui  par  les  grands  du 
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mètre  ,  né  dans  le  comté  de  Buckiogliam  ,  m.  en 


AN  DR 


i8(«*i  ,  d'un  excès  de  travail.  On  a  de  lui  un  livre 
intit.:  Arenarius ,  ou  T raUé  de  l'art  de  mesurer  les 
terres  ,  trad.  du  grec  d'Arrhimèdr ,  et  un  onv.  sur 
le»  changement  arrive'*  dan»  le»  affaires  de  la  com- 
pagnie dt»  Indrsorieulalcs,  depuis  la  paix  de  1784 
ANDERSON,  (Rubkrt)  ,  fabricant  d'éloffV*  de 
soie  à  Londres,  -au  17'  S.,  t'occupait  de  fjnimé 
trie.  On  a  de  lui  deux  ouvnges  :  Propositions  sté 
rrometriqnes  .  destiné*  au  jaugeage,  Londres,  1668, 
in-8  ;  le  Jaugeage  perfectionné ,  il». ,  itjrjQ ,  iu-8. 

ANDERTON  (Jac^.),  controvroiste  anglais  du 
17*  S.,  a  compote  plusieurs  écrit*  en  faveur  du  ca- 
tholicisme ,  «ou*  le  nom  de  Jean  Drereley  ;  le  plus 
remarquable  est  une  apologie  de»  protestant  en  f; 
veur  de  la  rel.  romaine,  Lond.,  1604,  in-4.  Ledoct. 
Morton  ,  chapelain  du  roi ,  depuis  evêque  de  Dur- 
bam,  y  repondit  par  un  appel  aux  catholiques  pour 
les  protestans  ;  mais  il  le  réfuta,  en  ifin8,  dans  une 
2*  édition  de  son  ouv.  ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des 
lois  pénales  de  son  pays  contrejes  catholiques 

AJVDERTON  (Lai  renci:)  .  théol.  anglais,  se  lit 
catholique  ,  et  entra  cbe*  le»  jésuites  de  St-Omer, 
on  il  fut  professeur.  On  a  de  lui  la  progéniture 
des  catholiques  et  des  protestant ,  Rouen  ,  i63a  • 
la  Triple  corde,  St-Omer,  1634.  in-4. 

ANDIEN  DE  CLERMONT,  peintre  de  fleur,  ;  il 

Passa  40  ans  en  Angleterre  ,  et  revint  en  France  à 
époque  de  la  guerre  de  1756.  Il  mourut  à  Paris 
en  1783. 

ANDIER  DES  ROCHES  (ETirxNic-Jr.An) ,  gra- 
veur, ne  à  Lyon  ,  m.  à  Pari»  en  1741  ,  dans  un  nge 
très-avancé.  Son  principal  ouv.  est  une  suite  de 
sept  cents  portraits  d'homme*  illustres. 

ANDJOU  (E»OYN-Hoçr.iN-î»ADAB),  indien,  au- 
teur du  dictionnaire  persan,  inlit.  :  Ferhang-dji- 
hanguj  ry .  renommé  dans  l'Oncnt ,  .1  dont  il 
existe  deux  exemplaires  à  la  bibliothèque  du  rot , 
à  Paris.  On  ne  sait  nen  de  positif  sur  l'époque  ni 
sur  le  lieu  de  la  mort  de  ce  savant  glostographc 
oriental  qui  vivait  au  tti*  S.,  sous  le  règne  du  grand 
sullhan  des  Mogols,  Akbar. 

ANDLO  ou  ANDELO  (Pierre),  natifd'Andlau, 
petite  ville  d'Alsace  ;  d'abord  prof,  en  droit  à  l'uni- 
versité de  Bile,  au  milieu  du  t.V  S.;  il  fut  ensuite 
chanoine  de  Colmar  ,  et  prévôt  de  l'ahl>aye  de  Lu- 
tenbach.  Son  Essai  sur  ta  constitution  de  l'empire 
germanique  fut  publié  après  sa  mort,  en  i(io3,  sur 
un  manuscrit  trouvé  dans  la  bibliothèque  palatine 
de  lindclhcrg. 

AM)OCIDE.  orateur  grec,  ué  a  Athènes  ,  dans 
I*  j'S.  avant  J.-C.  ;  il  reste  de  lui  quatre  discours 
publiés  par  Canterus  ,  Baie.  1  jtîri,  in-lol.,  et  qui  se 
trouvent  aussi  dans  les  Ont  tore  s  grigri  d'Estienne , 
l557  ,  in-fol.:  l'abbé  Auger  les  a  trad.  en  français  , 
dan»  le  recueil  intitulé  les  Orateurs  attiraient ,  Pa- 
ris ,  179a.  Le  plus  curieux  rst  celui  qu'd  prononça 
contre  Alcibiade.  V.  Riiiski  n,  l/ist.  cnliq.  or 

ANDOQUE  (  Pifrre  )  .  magistrat  de  Béxicr, 
dans  le  17*  siècle  ,  a  publié  une  Histoire  du 
Languedoc  arec  Vctat  des  province*  voisine  s,  Ré- 
tiers  ,  lt>48,  in-fol. ,  vivement  critiquée  dans  les 
Annales  de  Toulouse  ,  par  Lafaille  ,  qui  assure 
qu'elle  est  très-fautive  ;  un  Catalogue  dr,  évéque» 
de  Béliers  ,  i6jo  ,  in-4. 

Al*  OR  A  Jo»irn\  prof,  d'histoire  et  de  philos., 
né  à  Lyon  en  1714.  m  à  Toulouse  en  1771,  fut  uu 
grand  admirateur  de  Voltaire  n  de  sa  doctrine  ;  il 
entreprit  un  abrège*  de  YEstai  sur  t'hist.  genetvlt 
de  «  e  toèmr  écr.tam  .  rt  en  publia  le  premier  vol. 
en  1770;  mais  cet  ouvrage  fut  condamné,  et  fil 
perdre  *  son  auteur  la  chaire  d'histoire  qu'il  occu- 
ltait a  Toulouse. 

ANDRADA  (Astou..:  d  ) ,  jé.u.te  port.,  né  ver. 
1  an  58o .  se  distingua  par  se,  m.s.iont  dan.  1rs  In- 


des rt  la  Tartarie.  En  16*4  ,  il  «énétra  dans  le  Thi- 
^  l  }<*  relation  Ae*on  voyage  Tut  impr.  à  Lisbonne 
en  ttjarj.  et  deux  ans  après,  trad.  en  franç.  De  retour 
a  fioa  ,  ses  supérieurs  l'employèrent  dans  plusieurs 
affa.,'r«  JmPl'»«"«*n«e*-  Il   m.  empoisonné  en  itxli 
A.NDRA ()A  (  Dieco-Peyva  d' )  ,  théolog.  porî- 
lugais,  né  a  Coimbre  rn-|5a8,  fil,  du  gr.  trésorier 
du  roi  Jean.  Après  s'être  distingué  dans  les  mil- 
stons  ,  il  fut  député  du  roi  Jean  au  eonolr  de 
Trente.  De  retour  en  Portugal ,  il  y  mourut  en 
1575.  Il  a  laissé  sept  vol.  de  sermons  et  d'autre* 
écrits  parmi  lesquels  on  cite  :  De  conatit  au  et  or  %. 
taie ,  ouvr.  dans  lequel  il  donne  la  plus  grande  la- 
titude à  la  prérogative  du  siège  apostolique  ,  et  qui 
pour  cette  raison  .  fut  honoré  des  suffrages  de  la 
cour  de  Rome; sa  défense  du  conc.  de  Trente,  De- 
fensio  Trid.fidei,  dans  laquelle  il  attribue  aux  sa- 
ges du  paganisme  la  foi  qui  justifie.  Leibnita  »'„t 
prévalu  de  celle  opinion  pour  soutenir  l'identité" 
absolue  des  communions  chrétiennes. 

ANDRADA  (François  d*),  frère  du  précédent 
lustonog.  et  conseiller  de  Philippe  III ,  aut.  d\ 
Histoire  de  Jean  III ,  roi  de  Port  11  g.  et  d'autre» 
A  \ DR  AI) A  (Tiiott  as  n'),  plus  connu  sous  le 
de  THOMAS-DE-JESUS,  réformateur  des  Au.us- 
l.ns  déchaussés,  suivit  le  roi  Sebastien  dans  sa 
malheureuse  expédition  d'Afrique.  La  comtesse  de 
Lignarca  ,  sa  acrur  et  le  roi  d'Espagne,  lui  envoyè- 
rent de  l'argent  pour  payer  sa  rançon.  Il  aima  mieux, 
rester  dans  les  fers  pour  soulager  ses  compagnon* 
d  infortune.  On  a  de  lui  un  ouvr  pieux  et  estimé 
mtit.  :  tes  Souffrances  de  Jésus,  composé  pendant 
sa  captivité.  Le  Père  d'Alcaume  .  jésuite,  l'a  trad 
en  français  ,  Paris  ,  169a  ,  1  vol.  in-i  a  ,  réimpri- 
mé plusieurs  fois.  ' 

ANDRADA JDwgoiO.  fils  de  Franç.  d'Andrada, 
m.  en  1660  a  84  ans  ,  est  connu  en  Portugal  narua 
•orme  en  ta  chants  sur  le  siége  de  ChaoCl ,  Vt  par 
ites  ouvt.  de  critique  ou  de  morale. 

ANDRAD.V  ;  llv  uinih!  -1  1  nuKd'),  né  i  Réia 
rrs  l  an  t.1^;.  I.,  .in,  d'<  Mis  a.     l'admit  à  sa  roi-» 
iiance  ,  prit  m  <  .  ..„%,  ,!,  dans  J.  .  ..flaires  importan- 
e«  ,  et  fui  fit  .1.1.1.11  J.i  n.  Ii.  ..!.:,.iye  <JC  Sir- Mari  e- 
des-Champs.  Maigre  ces  iuenlaits,  il  soutint  devant 
le  ministre  faron  que  le  roi  d'Espagne  n'avait  sur 
le  Portugal  que  le  droit  de  la  force.  Le  duc  de  Bra- 
ganre.  remonté  sur  le  trône  île  ses  ancêtres,  lui 
offrit  l'emploi  de  précepteur  du  prince  de  Brésil  , 
et  révéebe  de  Viseu.  André  refusa  ces  deux  fonc- 
tions :  il  se  retira  dans  non  abliave  ;  après  un  as»r, 
long  séjour,  il  revint  se  fixn'ii  Lisbonne ,  où  il 
mourut  «n  1(157.  Son  Histoire  de  don  Juan  dt* 
Castro,  vire-roi  de»  Indes,  périt  dans  l'incendie 
de  s.i  maison  l,a  Fie  qu'il  nous  a  laissée  n'est  qu'un 
abrégé  de  celle  qui  fut  brûlée. 

AM)RAI)A((ro«Ez-FRFiiici>';.  neveu  du  précé- 
dent ,  m.  général  de  cavalerie.  Il  avait  composé  dr» 
omrap.  s  ,  nui  n'ont  point  été  imprimés. 

ANDRADA  (  Ai.iHovsr  ) ,  jésuite  né  à  Tolède, 
en  l  :Vjo.  m.  à  Madrid  en  1670.  Il  a  publié  en  espa- 
gnol un  gr.  nomb.  d'ouvr.  ,  entre  autres,  un  /fi- 
nermix  historique  .  et  les  fies  des /es.  illustres. 

ANDRADA  (Rtv,  frère  d'),  général  espagnol  , 
ant.  d'une  Relation  ou  Description  d'Ormus  et  des 
cotes  de  Perse,  et  publ.  avec  des  comment,  portug., 
Lisbonne  ,  1  îtfy. 

ANDRADA  (Fray-Franc.  de  R  ADEZ  \\  aut. 
d'une  Chronique  des  Iro.s  ordres  de  chevalerie  de 
St-Jacqnes.  de  Calatrava  et  d  AlcanUra  ,  Tolède , 
if^R,  ia-fcl.  ,  en  espagnol. 

AM>R  \DE  ,  visionnaire  qui  en  imjiosa  dans  le 
9*  S.  à  Léon  IV  et  à  Charles-le-Chauve.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  visions,  fruit  d'une  imagination  dé- 
réglée .  et  un  Poème  plein  de  mauvais  goût. 

A.\'DRAGATIIIU>  ,  général  romain,  trahit 
Adrien  en  faveur  de  l'usurpateur  Maxime.  I]  batut 
(rraurn  près  de  Lutéce,  et  l'assassina  dans  sa  fuite, 
près  de  Léon  .  l'an  383  de  J.-C.  Maxime  ayant 
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été  vaincu  et  iné  par  Théodos*  ,  Tan  388  ,  Andra-  Ides  menm  cneore  Sranwur,  des  Hongrois  Ce 
gath.us  tcjtta  dans  la  mer.  .  Ipnnce  voulait  être  W  m»W,  ,  M  J^nne  prétendait 

ANDRE  (  St  )  apôtre  ,  frère  de  St  Pierre,  naquit  1  qu'il  fut  seulement  le  min  A.  W  nme.  un»  prendre 
à  Bethsaide  ,  te  trouva  aux  noces  de  Cana  et  fut  té-  I  le  titre  de  roi.  Louis  ftVtarrnte  ,  von  eoutin.  et  l'un 
moin  du  prem.  miracle  de  J.-C.  On  ne  Sait  rien  de  I  de  ses  aman», lui  fit  ahait.  ,  l»  m«>v\  de,  ton époux  • 
positif  sur  cet  apôtre.  Apre»  la  mort  du  Sauveur  ,  I  elle  fut  résolue. D'autre*  prince*  An  *»f  . lesparùl 
on  croit  qu'il  souffrit  le  martvre  a  Paint.  I  sans  de  la  reine  ,  et  la  reine  lAL-ml-mr.  eurent  x>»ri 

ANDRE  (  St  )  ,  archev.  de  Crète  ,  aut.  de  quel-  l  à  ce  meurtre  en  l3i'ïf  André  n'avait  que  irj»„» 

Ï ne*  outt.  publics  par  le  P.  Coinbcfis  ,  avec  ceux  I     AM)RK  DE  CYRENE  ,  préte  ndu  melw  ,  „„, 
c  Si  Ampluloque  ,  ifi^v  »  in-fol.  Il  se  relira  dans  I  se  donna  pour  ie  libérateur  des  Juifs  ,  sousV  t;g0e 
un  monastère  de  Jérusalem  ,  où  il  mourut  en  7?«>.  I  deTrajan.  fl  leur  persuada  qu'il*  rentreraient  enfin 
ANDRE  I'f  .  roi  de  Hongrie  ,  prince  du  sang  I  victorieux  dans  Jérusalem  ,  s'ils  exterminaient  liius 
royal,  fils  atné  de  I.adislas  I"  ,  et  concurrent  de  |  les  infidèles  dans  les  lieux  où  ils  avaient  dessina- 
Pierre  Ie»  ,  dit  l'Allemand.  Force,  comme  «es  f rè-  J  gofruc>.,Ils  mirent  tout  a  feu  et  à  sang  dans  la  Li- 
res ,  de  se  réfmtier  en  Russie,  il  en  fut  néanmoins  J  hve,  l'Egypte,  et  jusque  dans  l'île-  de  Chypre.  Ce 
»elé  en  10^7  -  par  les  seigneurs  hongrois  nie- 1  ne  fut  qu'après  plusieurs  eombJta  MDf tant,  qu'A- 
drien, ou  selon  il  autres,  Martin»  Turbo,  géne'raldes 
troupes  romaines  ,  vint  ■  bout  de  les  soumettre. 

ANDRE  (  Juin),  célèbre  canoniste  du  i^» 
•ièrlc,  ne  à  Mugello,  près  de  Florence.  J|  professa 
&5  ans  le  droit -canon,  et  mourut  de  la  pe»te  à 
Bologne  en  i3.j8.On  a  de  lui  des  commentaires  sur 
les  Clémeptines  et  sur  les  six  livres  des  DéerélaJes. 

ANDRE  (Jfas),  néàXativa,  dans  Je  Muumr 
de  Valence,  de  pareil  s  mahonictaut ,  rmLrassa  le 
catholicisme  en  i  187 ,  et  fut  ordonne'  prêtre.  JJ  pu- 
blia, après  sa  conversion,  la  Confusion  de  la  secte 
de  Mahomet,  Séville,  1(137,  in-8,  trad.  en  plusieurs 
langues  ;  la  tradui  t.  française  est  de  Guy  Lefèvre 
de  la  Rodçrie  ,  074. 

ANDRE  (St  j ,  né  h  Avelino  ,  dans  le  royaume  de 
N'aples.  en  i.r«2l  ,  entra  elict  les  clercs  réguliers  de 
St-Paul  ,  et  fit  profession  en  I.r»û6.  M.  à  Naple»  m 
ifîo8.  Jl  fut  canonisé  par  le  pape  Clément  XI  en 
1613.  On  a  de  lui  des  Œuvres  théologiq.  et  mora- 
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content  de  Pierre  ,  et  parvint  à  remonter  sur  I 
trône.  Après  avoir  promis  a  la  nation  hongroise  de 
«uivre  l'idolâtrie,  qui  était  la  religion  dominante  , 
à  peine  fut-il  le  maître  ,  qu'il  força  ses  sujets  d'em- 
brasser le  christianisme  ,  et  qu'il  s'empressa  de  faire 
couronner  son  fils  Salomon  ,  igéde  cinq  ans  ,  mal- 
gré la  convention  par  laquelle  Re1a  ,  son  frère  ,  de- 
vait être  «on  héritier.  La  guerre  fut  bientôt  déclarée 
entre  les  deux  frères  ,  et  l«  s  deux  armées  en  vinrent 
aux  nains  en  !d6i.  Abandonné  par  les  siens  au  mo- 
ment de  l'action  ,  André'  se  réfugia  dans  la  forêt  de 
fioxon,  où  il  mourut  bientôt  de  chagrin  et  de  mi- 
sère. Son  frère  Béla  se  fît  couronner  après  sa  mort. 

ANDRE  H,  roi  de  Hongrie,  surn.  le  Hiéroso- 
lymitain  ,  partit  pour  la  Terre  sainte  en  I3I~  ,  dans 
l  i  crainte  des   censures  de  l'égli*e ,  dont  le  pape 
Honoriut  ITf  le  menaçait ,  s'il  différait  plus  long- 
temps d'aller  combattre  les  infidèles.  Bientôt  après, 
de  retour  en  Hongrie  ,  il  trouva  son  royaume  dans 
le  desordre  et  la  confusion.  En  t?.?2,  il  prit  enfin 
le  parti  de  cunvoquer  une  dielc  générale,  e|  résolut 
de  s'attacher  plus  étroitement  la  noblesse  et  le 
clergé;  il  étendit  les  privilèges  que  leur  avait  ac- 
cordés St  Etienne  ;  et  proposa  ce  décret  céb/bre  ou 
bulle  d'or,  véritable  charte  de»  lîotigrois  :  «  Si  mot 
ou  mes  successeur»  voubons  enfreindre,  en  quelque 
temps  que  ce  soit ,  vos  privilèges  ,  et  porter  atteinte 
a  la  prétente  constitution,  qu'il  vous  soit  permis,  en 
vertu  de  celte  promesse,  à  v  ous  et  à  vos  descendant, 
de  résister  et  de  vous  défendre  à  force  ouverte  ,  sans 
pouvoir  être  traités  de  rebelles.  >»  Une  copie  de  ce 
serment  fut  envoyée  au  pape  ,  une  autre  mise  en  dé- 
pôt entre  le»  mains  du  palatin  chargé  de  veiller  sur 
les  intérêts  de  la  nation  ,  «  «fin  que,  ayant  toujours 
cet  écrit  devant  les  yeux  ,  il  ne  s'écartât  pas  de  son 
devoir  ,  et  ne  souffrit  point  que  le»  roi»  ou  les  no- 
ble» oubliassent  leur  serment.  »  André  fut  heureux 
dan»  toutes  le»  guerres  qu'il  soutint.  11  mourut  en 
ia35  ,  après  avoir  régné  3o  an».  C'est  celui  de  tous 
f  es  rois  de  Hong,  dont  la  mémoire  est  la  plus  vénérée 

A>T)RE  HI,  roi  de  Hongrie,  pelil-lil»  du  pré- 
cédent, proclamé  et  couronné  a  Bude  le  11  août 
iîç*>.  Ses  droitt  an  trône  furent  contestés.  L'empe- 
reur Rodolphe  lui  »u»cita  un  concurrent  dan»  la 
personne  d'Albert,  ton  propre  fil».  Le  roi  de  Hon- 

Ïrie  avait  déjà  an  autre  rival  dans  Charles  Martel  , 
ît  de  Charles  n,  roi  de  TJapbs.  Après  avoir  pris 
set  mesures  pour  résister  a  cet  deux  rivaux  ,  il  porta 
cinq  ans  de  suite  ses  arme»  en  Autriche.  Rappelé 
dam  ses  états  par  de  nouveaux  troubles  ,  il  se  hâta 
de  faire  la  paix  ave  le  duc  d'Autriche  ,  et  de  la  ci- 
menter par  son  mariage  avec  sa  fille  Agnès,  mais 
trouva  la  Hongrie  divisée  par  quelques  nobles  qui 
soutenaient  ton  compétiteur  Charles,  fils  du  roi  de 
Sicile.  Le  royaume  demeura  partagé  entre  ces  deux 
rivaux  ,  jusqu'à  leur  mort  arrivée  en  t3ot.  Charles 
m.  a  Naple.»  .  André  à  Bude  le  \t\  ianv.  de  la  même 
année,  il  est  le  dern.  mi  de  la  famille  de  St  Etienne. 

AIVDRÉDEHOMJRIE,  roi  de  Naple»,  second 
fils  deCaribert,  roi  de  Hongrie,  épousa  Jeanne  I", 
reine  de  Tsaples  ,  ta  cousine.  II  n  était  igé  que  de 
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recueillies  en  1  Toi  ,  Njj 

ANDRÉ  (  Nvt  s-Mvhit 
lin,  en  Basse-Bretagne ,  jésuite  et  y 
thématiques  h  Caen  ,  ibjnins  I7SO  jusqu'en  1 7.HJ. 
m. dans  cette  ville  eu  1 *|.  Il  fut  1  admirateur  de 
Malcbram  lie  ;  son  Essat  sur  le  beau,  impr.  en  IJj^i  , 
in-12,  est  digne  «l'un  disciple  de  Platon.  Ses  œuvres 
complètes  ont  paru  à  Paris  en  171Ï6,  3  vol.  in-13, 
par  (es  »"ips  de  l'abbé  Gtiynl,  son  ami. 

ANDRE  (JA*;ot>s).  théolog.  de  la  confession 
d'Aug-bourg  ,  né  en  i5a8,  m.  en  1(190.  Ses  ouvr. 
sont  presque  tous  dirigés  contre  les  calvinistes  et 
les  cdtboliqucs  ,  ou  tendent  à  défendre  le  dogme  de 
l'ubiquité  ou  de  la  présence  du  corps  du  Chritl  en 
tous  lieux, 

AJNDRE  (Jr.\N-Y\t.r*Tr*  )  ,  aumônier  luthé- 
rien du  due  de  Wurtemberg.  Affligé  de  voir  let 
mystères  de  la  religion  livrés  à  de  vaine»  querelle»  , 
et  les  sciences  servir  d'aliment  aux  illusions  de  l'or- 
gueil ou  d'une  curiosité  frivole  ,  il  chercha  les 
moyens  de  les  faire  tourner  au  profit  de  l'améliora- 
tion de  l'espèce  humaine.  Les  allusions  mystérieuse» 
semées  daus  ses  écrits,  ses  raisonnement  multipliés 
sur  la  nécessite  de  fonder  une  société  consacrée  uni- 
quement à  la  régénération  de  la  religion  et  det  arts, 
ont  fait  croire  qu'il  était  le  fondateur  de  l'ordre  des 
roses-croix.  Sfs  ouvr.  sont  nombreux  et  roulent  tur 
le  même  sujet.  Né  dan»  le  Wurtemberg  en  i586, 
m.  dans  le  même  duché  en  1654. 

ANDRE  (  Vai.Î  rf  )  ,  nédansleBrabant  en  i588, 

Crofess.  en  droit  et  hibliothéc.  de  l'université  de 
riuivain,  m.  en  cette  ville  ver*  i6.r«6.  Sa  bibliothèq. 
belgique ,  augmentée  par  Fuppens ,  I73<),  2  vol. 
în-:'|,  p.issel  pour  un  des  meilleurs  ouvr.  en  ce  eenre 
ANDRE  DE  St-NICOLAS,  religieux  carme  ,  ne 
i  Remircmont  ver»  t()5o,  m.  à  Besançon  en  1713. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvr.  MSj.  concernant  Y  Histoire 
ecclésiastique  de  cette  dernière  ville,  et  travaillé  à 
celle  de  la.  congrégation  de  Cluni, 

ANDRE  de  Ratisbonnc  ,  chanoine  de  l'église 
de  celte  ville  ,  est  aut.  d'un  Journal  historique  de» 


sept  ans,  mail  déjà  son  caractère  avait  une  teinte   événement ,  depuis  1222  jusqu'en  i>7  !  d'un  Ca- 
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talogm  de*  éx.  de  Ratisbonnc ,  cité»  par  M.  OEfrls , 
dans  son  rec.  renim  Bote.  scrip.,  Augsb.,  1763,  in- 
fol.  La  biblioth.  du  roi  possède  un  Ms.  du  même 
aut. ,  inlit.  :  Dialog.  de  haresi  Bohemic. ,  écrit  en 
i43o. 

ANDRÉ  (Jean),  peintre  et  religieux  dominicain. 
Ses  tableaux  ,  représentant  des  sujets  de  de'votion, 
étaient  placés  daus  plusieurs  églises  de  la  capitale. 
Il  mourut,*  Paris  en  1 7^3  ,  âge  de  91  ans. 

ANDRE  (  Jean  )  ,  musicien  célèbre  ,  né  à  Of- 
fenbacb  sur  le  Rbin  ,  en  17^1  •  Gn  •'  de  vmgt 
opéras  ,  entre  autres  le  Potier,  qui  eut  un  grand 
succès  ;  Erwin  et  Elmire ,  dont  Goethe  avait  Tait  les 
paroles.  11  s'était  formé  presque  sans  maître.  Un 
excès  de  travail  le  conduisit  au  tombeau  en  1799. 

ANDRE  (  Chahj.es  )  ,  perruquier  a  Paris  ,  né  à 
Langrcs  en  1722.  Un  syur  de  laSalle  de  Dampierr 
l'un  des  régisseurs  de  l'impôt  sur  les  cartes  ,  mît 
sur  son  compte  ,  en  1 7  r>;  ,  uqc  trag.  sur  le 
Tremblement  de  terre  de  Lisbonne.  Cette  pièce  . 
qui  n'avait  jamais  été  représentée,  fut  jouée  en  i8o5 
sur  un  tbéâtre  des  boulevards.  Elle  eut  80  repré- 
sentations,, qui  furent  très-suivies. 

ANDRÉ  (  N.)  ,  chirurgien  de  la  maison  royale  de 
St-Cyr,  et  de  la  Cbarité  de  la  paroisse  St-Louis  d 
Versailles  pendant  la  dernière  moitié'  du  18*  siècle 
On  a  de  lui  des  ouvrag.  sur  les  Maladie*  de  l'urètre 
et  de  la  vessie. 

ANDRE  (Jean  ),  officier  anglais ,  était  membre 
de  la  chambre  des  comptes  lorsqu'il  entra  dans  la 
carrière  militaire.  Il  fut  bientôt  élevé  par  son  mé- 
rite au  grade  de  major.  Le  général  Arnold  ayant  fait 
connaître  la  résolution  on  il  était  d'abandonner  un 
poste  important  A  l'armée  anglaise ,  André  fut  rhoisi 
pour  cette  négociation  délicate  ;  mais  il  échoua  mal- 
heureusement dans  son  entreprise,  fut  arrêté  comme 
espion ,  et  jugé  d'après  l'ordre  du  géuéral  Wa- 
shington par  un  conseil  de  guerre  qui  le  condamna 
»  être  pendu  ;  ce  fut  en  vain  qu'il  demanda  à  être 
traité  selon  les  lois  de  la  guerre  ;  cette  sentence  igno- 
minieuse fut  inbumainement  esseulée  en  1780.  Il 
n'était  âgé  que  de  29  ans ,  et  mourut  avec  la  plus 

J'rande  fermeté.  La  conduite  du  ge'néral  américain 
ut  désapprouvée  non-*eu|emetit  j>.ir  In  Anglais, 
mais  parles  Américain*  eu  v-méine».  Tout  le  monde 
déplora  le  malheur  de  cette  intéressante  victime  de» 
lois  cruelles  de  la  guerre.  Le  roi  d'Angleterre  lui 
•  fait  ériger  un  monument  dau»  l'abbaye  de  Wn- 
minster ,  à  Londres. 

ANDRE  (P.-N.  ),  plu*  connu  s»ui  le  nom  de 
M U R  V ILLE  ,  est  m .  4  Paris  eu  i8t5.  Il  estait  gendre 
de  U  célèbre  mademoiselle  Arnould.  On  a  de  lui: 
V Année  champêtre,  poème  en  quatre  rhanu,  1807  ; 
des  poésies  fugitives.  Abdelaus  et  Zuleima ,  drame. 
Le  ■  |  décembre  1791,  il  joua  lui-même  le  rôle 
de  Masser  dans  cette  pièce  ;  fféloise  et  âbaxlard , 
en  trois  actes  et  en  vers,  i8i3.  A  l'occa- 


de  quelques  démêlés  qu'excita  cette  pièce ,  il 
publia  contre  M.  Duval ,  alors  directeur  de  l'Odéon, 
une  brochure  int.  :  les  Infiniment  Petits. 
ANDRE  (  le  Père  ).  V.  Bocllencer. 
ANDRÇ fj*  Père  ).  V.  Chrysologue. 
ANDRE  DELSARTO.  V.  Vannai.  • 
ANDREA,  chanoine  de  Brrgamc ,  vivait  •  la 
fin  du  9*  S.  Il  est  aut.  d'une  chronique  qui  s'étend 
depuis  l'entrée  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  Louis  II ,  c.-à.-d.  jusqu'à  H-  \. 

ANDREA  (  Puano  ),  archit.  et  seulp. ,  né  à 
Pise  en  1*70.  Ses  premiers  ouvr.  eurent  tant  de  suc- 
cès qu'il  fut  appelé  à  Florence  pour  exécuter ,  sur 
les  dessins  de  Giotto  ,  les  sculptures  de  la  façade 
dé  Ste-Marie  del  fiore ,  le  plus  beau  monument 
de  ce  siècle.  Bientôt  après,  il  fut  employé  comme 
ingénieur;  éleva  des  fortifications  autour  de  la 
▼ille ,  menacée  par  les  armées  impériales ,  et  prit 
part  à  tous  1rs  grands  travaux  de  ce  temps.  Il  m.  à 
Florence  en  l345  ,  comblé  de  biens  et  d'honneurs. 
ANDREA  (Jea*),  néà  Vigevano  en  1417.  Après 


nui 

d'A 


avoir  langui  quelques  années'.dans' le  besoin  ,  si  eu* 
le  bonheur  de  s'attacher  au  card.  de  Cusa  ,  qui  lus 
fit  donner  le  titre  de  secret,  de  la  biblioth.  aposto- 
lique. Il  fut  employé  à  corriger  les  premières  edit. 
d'auteurs  latins  qui  se  firent  a  Rome.  Les  dates  de 
ces  édil. ,  justement  recherchées  ,  s'étendent  de- 
*  t '|6"8  jusqu'en  1  \-  \  ;  il  obtint  ensuite  l'évécbé 
eia  ,  dans  l'Ile  de  Corse  ,  d'où  il 
après  à  celui  d'Aléria. 

ANDREA  (Alex.)  ,  écriv.  napolitain  du  t6*  S.,  a 
pub.  une  traduci.  de  l'ouvr.  de  l'empereur  Léon 
sur  l'art  de  la  guerre  ,  avec  trois  discours  sur  la 
guerre  entre  Rome  et  Naplcs  sous  le  pape  Paul  IV , 
en  l556  ej  l55?. 

ANDREA  (  SouAT-ELLA  ) ,  peintre  ital.  du  16»  S., 
élève  d'André  del  Sarto  (Vannucci),  vint  en  France 
avee  lui ,  et  fut  employé  par  François  I".  Oo  a  de 
lui  au  Musée  royal  une  descente  de  croix  fausse- 
ment attribuée  à  Raphaël. 

ANDREA ( Oni pure  d')  ,  poète  napolitain  ,  l'un 
des  meilleurs  de  son  temps  ,  donnait  en  i(\3o  ,  rt 
mourut  vers  tri.)?-  1  a  '''  '"'  deux  poèmes  ,  un 
recueil  de  poésies  lyriques  ,  des  discours  sur  des 
sujets  de  morale  et  de  philosophie. 

ANDREADA  (Perd,  d*  ) ,  amiral  portugais  ,  ou- 
vrit le  premier  des  relations  commerciales  entre 
l'Europe  et  la  Chine,  et  commanda  en  i5l8  la  flotte 
de  cette  nation  dans  la  merdes  Indes. 

AUDHEJE  (Jf.ajO,  théol.  de  la  conf.  d'Augsboarg 
prof,  à  l'unit .  de  Tubingue  au  tti'  S. ,  rédigea  un 
formulaire  de  doctrine  propre  à  terminer  toutes  les 
controverses  qui  déchiraient  le  luthéranisme  nais- 
sant. Ce  travail,  soumis  à  une  commission  de  théo- 
logiens ,  donna  uaissauce  au  formulaire  d'union 
qui  fit  tant  de  bruit  à  cette  époque',  1576. 

A.VDREjE  (  Tuait) ,  prof,  d'hast,  et  de  grecs 
Groningue  ,  né  à  I  .  unfeU  en  lOo)  ,  *e  fit  connaître 
comme  aélé  cartésien.  On  a  de  lui  :  J s  sert  10  me- 
thod.  cartes,  et  Brtxis  expltcatîo,  bret  i  explicatiom 
mentis  hunuinœ  Itenrici  Begii  reposita. 
m  ANDHE.Ef  J  EA*  },  archiviste  des  comtes  de  Nas- 
sau ,  au  commencement  du  17*  S.  Il  occupa  jû  ans 
cette  place.  On  lui  doit  Vhist.  de  celte  maison  ,  trè»- 
précieuse  surtout  pou  1  la  guerre  de  trente  ans. 

ANDREA-:  .1  »  * v-l, i  n  abp-Rkisth  a  np ) ,  cUastssIc 
distingué.  En  1765,  le  roi  d'Angleterre  le  chargea 
d'examiner  le»  jimu  inaux  genres  de  terre  de  l'élec- 
toral d'Hanovre.  Il  til  impr.  le  résultat  de  ses  ré- 
élu rehes  et  d'autre*  dissertations  de  physique  et 
de  rhume.  Il  -^oignait  gratuitement  les  pauvres  ,  et 

qualités  sociales  le  firent  généralement 
Ne  »  Hanovre  en  177/1  .  mort  en  1793. 

\NDRKAM(  AfvDRÉ),  grav.  en  bois  né  à 
toue  en  l5oo,  multiplia  par  le  buriu  les  composi- 
tions de  Raphaël  et  du  Titien.  Mort  en  lt»23. 

ANDREAS  ou  ANDRON  ,  méd.  grec  qui  visait 
deux  siècles  av.  J. -C.  Dioscoridr,  fait  l'éloge  de  ses 
connaissances  dans  l'iiiat.  nat.  ;  et  Celse 
prend  qu'il  avait  1 
chirurgie  et  les 
sont  perdus. 

ANDREAS  (Corneille),  né  en  Frise  dans  le 
ifi»  S.  ,  est  aut.  d'une  chronique  de  cette  province 
faisant  suite  à  celle  d'Occo  et  de  Vlielerp.,  et  impr. 
arec  elle  en  1597  ,  in-folio. 

ANDREAS  ,  capitaine  des  gardes  de  Ptolénéc 
Philopator  ,  fit  rendre  la  liberté  à  120,000  juifs  .  et 
surveilla,  avec  Aristée  et  Démophon ,  la  versioa 
des  livres  saints  ,  dite  version  des  septante. 

ANDREliAN  (  Arxoi  l  d')  maréchal  de  Franco 
sous  les  rois  Jean  et  Charles  V.  se  distingua  dans 
les  campag.  contre  les  Anglais  ,  fut  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers  ,  el  m.  en  Espagne  où  il 
avait  suivi  Duguesclin  en  1  ho 

ANDR  El  (  Ant.-FrANç.  )  .  né  en  Corse  ;  député 
le  ce  département  à  1a  convention  nationale .  vota 
lans  le  procès  de  Louis  XVI  l'appel  au  peuple,  la 
détention  jusqu'à  la  paix  el  le  sursis ,  suivit  le  parti 


is  1  but.  nat.  ;  et  i.else  nous  ap- 
composé  beaucoup  d'écrits  sur  la 
crtua  des  niédicamcos.  Ces  ouvr. 
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-gea  leur  détention 

M  5oo 


Euué 

il  mourut  en  1797- 


ilee  girondins  cl  porta 
ensuite  au  conseil  des  î 

A  M  >H  E I M  Usabelle),  célèbre  comédienne  née 
a  Padouccn  i56a,  brilla  m,  .  les  théâtres  d'Iulic  et 
«le  France,  et  se  6t  admirer  par  sa  sagesse  el  ses 
talent  Klle  parUit  facilement  l'espagnol  et  le  fran- 
çais. On  a  d'elle  des  sonnets  ,  madrigaux  ,  etc. ,  en 
■  lahen,  Vérone,  i588;  Rime  ,  Milan  ,  1601;  Letlcte, 
Venise,  1607.  ,n"4-  Morte  à  Lyon  en  i6o4. 

ANDRKlSl  (  P.-F.)  ,  mari  de  la  précédente  ,  est 
aut.  d'une  comédie  inlit.  :  le  Brasure  del  capiton 
S  patenta  ,   Venise  ,   1609  «*  l6*4  t  »u  -  A  ;  trad 
en  franc,  par  J.  de  Fontcni ,  Paris ,  1608 ,  in-ia 

ANDREIN1  (  J.-B.  ) ,  fils  du  précédent ,  est  aut.  / 
d  un  grand  nombre  de  pièces  de  théâtre  médiocres 
On  recherche  cepeud.  sa  tragédie à'Jdamo ,  Milan , 
161 3,  in-4  ,  où  l'on  prétend  que  Milton  a  pris  l'idée 
de  son  Parada  perdu.  On  a  encore  d'Andreini  trois 
traités  en  faveur  de  la  comédie  et  des  comédiens 
Paris  ,  16x5  ,  rare. 

ANDRELINI  (Pv».-Favst.)  ,  poète  latin  mo- 
déra*, né  en  Italie  vers  Je  milieu  du  i5»  S.  Il  fut 
couronné  â  n  ans  par  l'acad.  de  Rome  ;  vint  a 
Paris  sous  Charles  VIII,  et  fut  nommé  prof,  de 
b.-IeM.  et  de  poétique  à  l'unir.  On  a  de  lui  beau- 


(  «5  )  KNDR 
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coup  de  puces  de  circonstance  imp.  in-4  et  in-8 , 
i.fei>l5i9,  trois  livres  d'Elégies,  Paris,  149a,  in-i- 

quatre  livres  de  poésies  érot.,  Venise  ,  i5oi  ,  in-i; 

les  Bucoliques,  réimp.  avec  un  comment.  ,  Lyon 

t53o,  in-8;  recueil  de  cent  di —  ' 

Paris,  1519  .  in-4.  Mort  en  i5i8 

ANDRÉOSSl  (François  ),  né  à  Paris  en  t633.  Il 
était  mathématicien 
pour  lui  la  gloire  d 

canal  du  Languedoc.  Diverses  pièces  ont  été  "pub 
ce  sujet  dans  Vhistoin  du  cornai  du  m,di  par  M.  le 
général  And  réussi;  dans  la  réponse  du  MM.  de 
Caraman  ,  intitulée:  Histoire  du  Languedoc  ;  cette 
question  se  trouve  approfondie  dans  Vkist 
du  génie  par  M.  Allent.  On  a  de  cet  ingénieur  u 


Andrieu  est  regardé 
grav.cu  médailles,  q 
dt  Louis  XIV. 

ANDRIEU  X  (N  ),  négociant  atitiènieur 

ne  a  Tarare  prèa  Lyon ,  en  i-5o.  On  tro.,,  a,,' 
portes  de  lut  dans  les  recutils  tilt,  du  le»»»  l|lr, 
en  1707.  mQn 

ANDHISCUS,  surn.  Pseudo-Philippe,  on  le  faux 
Phdippe,  homme  obscur  de  la  Tille  d'Adramytte 
|e  fit ^  passer  pour  Philippe,  fils  de  Versée,  roi  dè 
Macédoine ,  a  la  faveur  de  la  ressemblance  qu'il 
avait  arec  ce  prince.  11  se  mit  à  la  tête  de  quelques 
troupes  macédoniennes  ,  et  remporta  d'abord  quel- 
ques avantages  sur  les  Romains  ,  mais  ensuite  il  fut 
*aincu  par  Cecilius  Metellus  ,  cl  mené  en  triomphe 
a  Home  l'an  148  avant  J.-C. 

ANDROOLES  ,  fils  de  Codrus,  roi  d'Athènes 
^empaia  do  Samoa  el  d'Ephèse  ,  et  péril  dans  une 
bataille  contre  les  babiUns  de  Priène 

JKWSff»!. fil*  d«  .  régns  en  Mm- 

én.e  de  786  .  743  ,T.  J-C.  JJ  périt  dan.  une  ba- 
taille contre  le*  Lacédémonienj. 

AIYDROÇLES  ,  esclave  qui ,  ayant  éie'  livré  aux 
bêles  dans  le  cirque  de  Rome  vers  la  fin  du  i«  S 
fut  reconnu  et  épargné  par  un  lion  dont  il  ava.i 
guen  une  blessure. 

ANDROÇYDES   peintre  de  Cy.ignac,  contem- 
.  >ram  el  rival  de  Zcuxis ,  avait  peint  avec  un  art 
rDt7I.erV!,C,U^  •    moa^ret  qui  entourent  Scylla. 
ANDROGEE  (mytholj,  fil.de  mS  et  de 


»"VU»  ne  a  t-arts  en  iojj.  Ji  1  •  1  V  ,  V  m/iuoi.  ;  ,  nu  ae  Minos  et  de 
et  ingénieur  ;  on  a  revendiqué  I  »         »«*assiné  par  quelques  jeunes  sens 

d'avoir  inventé  et  entrepris  le  d  Alh*°«  cl  de  Mégare  irrités  de  ce  qu'il  leur  avait 
.Diverses  pièces  ont  été  pub.  if  ™lvyé  iou%  '«  P"x  aux  fêtes  des  Panathénées 

M,noi  '  P°»«-  en  tirer  vengeance  ,  fit  la  guerre  aux 
Athéniens  cl  aux  Mégariens  ,  et  leur  imposa  le  tri- 
but de  sept  jeunes  garçons  et  de  sept  jeunes  filles 
qui  tous  devaient  être  livrés  au  minotaurc 

ANDROMAC1IUS,  Sicilien  ,  père  de  l'historien 
Timéc,  recueillit  les  babitans  de  Naxos  que  Deny» 
l'ancien  avait  chassés  de  leur  patrie.  Il  aida  Timo- 
léon  à  rendre  la  liberté  aux  Syracusains. 

ANDROMACHUS,  lieutenant  d'Alexandre,  gou- 
verneur de  la  Syrie  et  de  la  Judée,  fut  brûlé  vil 
par  les  Samaritains.  Alexandre  vengea  sa  mort  par 
le  suppliée  des  coupables. 

ANDROMACHAR  ,  premier  médecin  de  Néron 
passe  pour  l'inventeur  de  la  thérianue .  dont  il 


carte  du  canal  de  Languedoc  ,  3  feuilles  in-folio, 
inog  ;  extrait  des  mémoires  concernant  la  construc- 
tion du  canal  royal  de  communication  des 
mers  ,  océsne  et  m 
i6;5.  Mort  en  1688, 

ANDRÈS  (don  Jcah),  ex-jésuite  né  à  Valence  au 
W|  S.,  est  aut.  de  deux  ouvr.  inlit.  :  Ilsaggio  delta 
-    *°^aJlel  Galdeo,  1776  ;  del  origine ,  progressa 


deux 

loc, 


m.  -    ~       —   —  s  •  i  i\M  »  uci  urveinc  ,  urne /Y S  KO  I  .  *   — —w^iw  , 

«*/a<0£fogm/«««ralnro,Parme,  1782-1 -o3  7  vol  5"**°  Ç0"'  ,n*cn,c,,r  de  thériaque ,  < 
in-i  dont  le  premier  a  été  trad.  en  français  par  S"!"  J'aîE?  i*"'  U"  P0*™?  '"0  vcr»  ^ 
O.  Ê.  Ortnlani ,  Pari»  ,  i8o5 ,  in-8.  Mort  en  i8o3     SSf  Gahcn  n™*  1  "  co«"«vé  da, 

ANDREWS  (U,cxLOT):,béol.,  év  dïvvSf;!  7m^e  fa  T,«™1'«-  Cl,arrai  cn  a  P 

chrster,  né  à  Londres  en  i565, 


Elisabeth,  et  très-en  fav. 


fut  chapelain  de  la 


iiaques  , 
ans  soit 

1668,  in-ia,  une  traduction.  —  Son  "fil"*^^^]!^' 
céda  dans  son  emploi  auprès  de  Néron ,  et 


M,,r  7""  a1uPwd«•Jac,'{u,:1,,|,•    divers  écrits  qui  se  sont  perdu, 

Plus  rLIZL)  ?     .     .  PCU  LM*  a^°Urd   ,  '  >         ANDKOMAQUE  ,  lit.  d'Eétion .  roi  de.  < 

morale  esTaull       M      'ÏÏLf  '  ft!"    dcn»  d«  «on!  id.,  et  femme  d'Hector  ££ ,  û 

morale  ea ptufuee ,  tn-lolio  ,  lOAaX  Mort  en  1626.    I  ■    .„-...  1  1    t    •        "P»^"  '» 

ANTlRIE-<«irvc  /  u        l  I  mor1  ,,e  *on  eP°"»  cl  «  Vr>sc  dc  Tr,,,c  •        eut  la 

if    l ,Jni;->afcl>s.(.lf/ll,*0  ,  pemlrc  ,  .urnomme  |  douleur  de  voir  son  fils  Astyanax  précipité  du  haut 

dV,  iITr     '  °i\  nC  j aU  I7.'  S  '  *  c.omP°sc'   d'une  tour.  Dans  le  partage  des  captifs  ,  elle  tomba 

d«  .S* -°n  J"""1  P^:.  Cl,na'  rcE^*cnlanl   -U  pouvoir  de  Pyrrhus  qui  l'emmena  en  Ep.re  ,  et 

A  sTn rxn,BMM'         eD  '  ,a°dc  en  ,6>5-  l'epo"»-  Elle  en  eut  trois  fils  ,  se  maria  une  t 


ï  fois  à  Helenus  ,  frère 
ma  en  Epirc  avec  lui. 


troi- 


de  son  premier  époux , 


ANDRIEU  (Marif.-Maiitin- A  NT.),  adj.  général 
français ,  né  à  Limoux  en  1768  ,  gagna  ses  diSerens 
grades  par  de»  actions  de  courage  ,  et  se  distingua 
particulièrement  au  passage  de  Mincio  et  pendant 
le  blocus  de  Gênent.  Ce  fut  lui  que  le  général  Mas- 
*"*■  chargea  de  négocier  la  capitulation  de  celte 
t.  Il  avait  entrepris  la  relation  de  ce  siège;  mais 
d  interrompit  «on  travail  pour  se  rendre  à  Sl-Do- 
m,Bfue  »  «u  il  se  distingua  de  nouveau  ,  et  mourut 
180X 

ANDRIEU  f  Reitrawd),  grav.  en  médailles  ,  né  I  mort  do  Manuel,  il  entra  dans  Conslantinople  avec 
'  Bordeaux  en  1761  ,  m.  à  Paris  en  182a,  est  aut.  I  une  armée,  fit  empoisonner  la  priuce.se  Marie 
•I  un  grand  nombre  de  urodurt.  qui  ont  pris  rang  |  so*ur  du  jeune  empereur,  étrangler  l'impératrice 


époi 
sièm 
et  réu 

ANDROMÈDE  (mylhol.  ),  fille  de  Céphée  et 
de  Cassiopc  ,  fut ,  en  punition  de  la  vanité  de  sa 
mère  ,  exposée  à  un  monstre  marin  que  suscita 
Neptune,  l'ersée  la  délivra  et  d  crvint  son  époux 

ANDRONIC  1"  ,  COMNENE  ,  fil,  d'isiac  Com- 
nène ,  3*  fils  d'Alexis  1^,  3vait  servi  avec  distinc- 
tion sous  Manuel  Comnène ,  qui  le  tint  pour  crime 
de  rébellion ,  dousc  années  dans  les  fers    A  la 


d  un  grand 
dan.  le»  ebe 


î*  pi 

de 


iels-d*<euvr« 
(travé  une  grande  partie  dt 
dailles  du  cabinet  et  de  la  biblioth  du  roi;  de 


la  numismatique.  Il  j 
la  collection  de,  me- 


neler 

mère,  massacrer  le  jeune  Alexis  II  ,  1 
devint  ainsi  le  seul  maître  de  ]' 
|  Pruse  el  Nicée  n'avaient  pa, 


son 


upille  ,  et 
lant 
l'au- 
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torité  du  tyran  ;  il  mit  le  ticge  devant  «e«  deux 
villes,  qui  furent  livrées  à  toutes  sortes  d'horreurs. 
S'il  faut  en  croire  les  historiens ,  le»  vergers  des  en- 
virons étaient  chargés  d'autant  de  cadavres  que  de 
fruits.  De  retour  à  Constantinoplc ,  il  se  inoolra 
plus  féroce  encore,  et  les  mstrunicos  de  sa  tyrannie 
en  furent  les  victimes.  La  révolte  de  l'île  de  Chypre 
devint  le  prétexte  des  proscriptions  le*  plus  san- 
glantes. Ses  généraux  furent  ensuite  battus  par  le 
roi  de  Sicile  ;  au  lieu  de  réparer  leur  défaite ,  il  se 
mit  à  consulter  le»  devins ,  et  leur  réponse  fit  naître 
des  soupçon»  qui  tombèrent  sur  Isaac  l'Ange,  dont 
il  avait  fait  égorger  toute  la  famille.  Isaac  tua  l'un 
des  bourreau*  envoyés  pour  exécuter  l'arrêt  de 
mort ,  se  sauva  dan*  une  église ,  et  fut  proclamé 
empereur.  Amlronic  prit  la  fuite.  Arrêté  ,  chargé 
déchaînes,  il  fut  lié  à  un  poteau  dans  la  grande 
cour  du  palais,  déchiré,  mutilé  ,  cnGn  pendu  par 
les  pieds.  Dans  cet  état,  il  respirait  encore,  lors- 
qu'un Italien  ,  lui  plongeant  son  épc'e  dans  le  corps, 
mit  fin  à  son  supplice  le  II  sept.  tl8J.  11  était  âgé 
de  75  ans  ,  et  avait  régné  2  ans. 

ANDROMC  II,  fils  de  Michel  Paléologue,  né 
vers  l'an  1258.  Après  la  mort  de  son  père,  en  1282,  il 
fut  reconnu  empereur.  Son  régne  est  célèbre  par  les 
invasions  des  Turks.  Quelques  victoires  lie  s u (lire ut 
pas  pour  les  arrêter.  Il  perdit  son  fils  ,  qu'il  avait 
associé  à  l'empire,  et  fut  obligé  de  partager  le  trône 
avec  son  petit-fils  qui  prétendit  avoir  les  même» 
droits  que  son  père  ;  mais  ensuite  il  voulut  encore 
lui  disputer  sou  titre.  Forcé  de  prendre  les  armes  , 
le  jeune  Andronic  entra  vainqueur  dans  Constanti., 
se  fit  reconnaître  pour  seul  souverain  ,  et  relégua  le 
vieillard  dans  le  palais  imp.  :  il  aima  mieux,  prendre 
le  froc  et  s'enfermer  dans  un  mouaslère,  ou  il  m. 
en  i33a  ,  âge  de      ans  ,  après  60  ans  de  régne. 

ANDROMC  III.  PALÉOLOGUE  ,  peut  -  lils  du 
précéd.  Malgré  sa  valeur,  il  ne  put  empêcher  les 
Turks  d'approcher  de  Constantinoplc  ,  et  de  traus- 

Sorter  le  siège  de  leur  empire  de  la  ville  de  Prose 
ans  celle  de  N'icéc.  Il  m.  en  i3J|i,  ■  l'âge  de  48  ans. 
Il  avait  régné  seul  environ  i3  ans. 

ANDRONIC  IV,  PALÉOLOGUE,  fils  aîné  de 
l'empereur  Jean  V,  associé  à  la  puissance  souve- 
raine par  son  père  ,  vers  l'an  i35a.  Son  père  ,  qu'il 
avait  voulu  détrôuer  ,  lui  fit  d'abord  crever  un  cril  ; 
en  l373  il  l'obligea  de  renoncer  à  l'empire,  et  de 
céder  ses  droits  à  sou  frère  Mauuel.  Apres  son  abdi- 
cation ,  il  finit  ses  jours  dans  l'exil. 

ANDROMCUS  ,  né  àCérote  en  Macédoine.  Cet 
archit.  ,  dont  Vitrine  fait  inmliou  ,  hutit  une  tour 
au  sommet  do  laquelle  il  plaça  une  verge  de  fer 
très-mobile  ,  pour  indiquer  la  direction  du  vent. 
On  voit  encore  près  d'Athènes,  les  ruines  du  monu- 
ment d'Andronie  ,  appelé  la  'lourde*  Fents  ,  qui 
Servait  de  mosquée  aux  derviches. 

ANDRONICliS  DE  RHODES,  Pl  lilosophc  péri- 
palélicion,  l]ori<>sait  ù  Rome  (i3  ans  av.  J.-C.  Il 
enrichit  le  premier  de  Commentairrs  les  liv.  inédits 
d'Anstote,  qui  lui  fur  cul  communiqués  par  un 
affranchi  de  Lucullus  ,  chargé  par  Svlla  de  les 
transcrire.  Ces  commentaires  sont  perdus. 

ANDROMCUS  ,  chef  de  la  secte  des  Androni- 
ciens.  Us  croyaient  que  la  partie  supéncnYc  des 
femmes  était  l'ouvrage  de  Dieu  ,  et  la  partie  infé- 
rieure l'ouvrage  du  diable. 

ANDROMCUS  (  Marocs-Pompiliis  )  ,  Syrien 
de  nation  et  de  la  secte  d'Epicurc  ,  vivait  du  temps 
de  Cicéron.  Il  enseigna  la  grammaire  à  Rome. 

ANDROMCUS  (Livit  *  ) ,  le  plus  ancien  poète 
comique  latin,  vivait  vers  l'an  2^0  avant  J.-C.  Ou 
trouve  de*  fragment  de  ses  comédies  daus  les  Co- 
micilntmi,  Lyon,  i6o3  ,  Lcvde  ,  1630  ;  dans  le 
Corpus  poetanim  ,  Gcuève,  î&s-  .  iu-.i  ;  et  dans 
la  Collectif*  pisaurensit  .  Pue,  i-«>,  6  vol.  iu-l 
ANDROMCUS  CAMATERUS  ,  auteur  ecclé- 
siastique du  12'  siècle. 

ANDROMCUS  CALUSTUS  (Jlak)  DE  THES- 


SALOMQUE ,  l'un  des  savans  qui  se  réfugièreat 

Italie  ,  après  la  prise  de  Constantinoplc  ITensetg 
le  grec  à  Rome ,  à  Florence  ,  à  Ferrarc  ,  à  Pan»  «S  u 
temps  de  Louis  XL  11  m.  en  1478.  On  a  de  lui  ut* 
ÏTwN?  det  passions  en  grec  ,  impr.  par  le*  soin»  <î^ 
David  Hicschelius,  Augsbourg ,  l5o3,  in-S. 

ANDROMCUS  (  Trasqcillc*  )  ,  né  en  Dalmav- 
tic,  a  publié  Admoniiio  ad  optimatespolonos,  Csra- 
covie  ,  ifii"» ,  in-^;  et  Dialogus  Tranq.  Aiutrou».*-». 

ANDROS  (Eomo>d),  gouverneur  de  la  Nou». 
Angleterre  pour  le  roi  Jacques  H,  eut  une  adres- 
niNlralion  tyrauuiquc ,  et  fut  le  ministre»  de*  *  c~ 
lontés  et  des  mesures  arbitraires  de  son  maître.  L«-5 
Américains  ne  purent  voir  trauqudlcmcnt  la  viola- 
tion de  leurs  droits  les  plus  sacrés,  et  surtout  «dr 
eeltc  liberté  qu'ils  étaient  veuu*  chercher  dans 
leurs  déserts.  En  avril  1689  on  prend  le»  armes  o 
Boston  ;  les  habitaus  des  campagnes  accourant  p.ssu 
soutenir  le  mouvement;  le 


ouserneur  et  ->0 
ans  un  château 


siens  sont  arrêtés  et  détenus  dans  un  château  fort 
jusqu'au  mois  de  févr.  suiv.  Après  la  révolue,  qn: 
dépouilla  le  roi  Jacques  de  sa  couronne  ,  Aucirn-*  lui 
envové  en  Angleterre  pour  y  voir  instruire  son  pr>  - 
ces  ;  mais  on  négligea  d'y  donner  suite  ,  et  il  mou 
rut  tranquillement  à  Londres  en  1714. 
ANDROT'A  lbkh t-  A  l'fi  vste),  musicien 
mporta  le  grand  prix  de  composition  musicale  . 
proposé  par  la  classe  des  beaux  arts  de  l'Institut  , 
en  1801,  et  m.  ù  Rome  en  180.I,  âgé  de  34  an*- 

A  M) HOU  ET  DU  CERCEAU  (J.vcQtrs}. 
tecte  français  au  \fr  S..  Le  Pont- Neuf  fut 
menée  par  lui,  en  1678,    d'après  les  ordre*  de 
Henri  III;  en  i^sfî  Henri  IV  !•■  chargea  Je  conti- 
nuer la  galerie  du  Louvre.  Il  bâtit  plusieurs  r»t>lels. 
entre  autres  l'hôtel  de  Brclolivillicrs  et  celui  dr^ 
Fermes.  Forcé  de  s'expatrier  pour  cause  de  re- 
ligion ,  il  mourut  dans  les  pas  s  étrangers.  Se? 
principaux  écrits  sont  :  livre  d'architectunr ,  con- 
tenant les  plaus  et  dessins  de  cinquante  bâtiruens 
tous  différent  ;  second  Livre  d'anlutertunc In 
plus  excellent  bâtiment  de  France  ;  nn  autre  L.ivn- 
d' an-hit  cet lire  pour  bâtir  aux  cliamps  ;  Ut  Edifices 
romains  ;  leçons  de  Perspective. 

ANDRY  DE  ROISREGARD  fNieoLA.O.  d'abord 
prof,  de  philos,  aux  Grassins .  ensuite  au  colley» 
royal,  et  doyen  de  la  faculté  de  médecine.  C.V 
médecin  avait  un  esprit  satirique  et  mordant  ;  1/ 
eut  de  longs  démêlés  avec  ses  confrères  ;  il  a  l'ail 
plusieurs  ouv.  de  littérature  et  de  médecine  ,  qui 
«l'abord  eurent  du  succès,  mais  qui  sont  aujour- 
d'hui oubliés.  Il  mourut  à  Paris 'en  ,  âgé  ib 
84  ans,  doven  d'âge  de»  prof,  du  collège  royal. 

ANDRY  (Ci.m  dk),  théol..  m-  à  Lyon  en  1718. 
aut.  d'un  traité  mtit.:  l'HérrSie  des  protestant ,  et 
ta  vente  du  catholicisme  mise  en  évidence  ,  1  -  t  ^  , 
2  vol.  in-12;  Suite  de  l'hérésie  det  protestant, 
2  vol.,  t7t(>;  la  Religion  pn  tendue  reformée  de- 
voilée,  Lyon,  t  vol.  in-12. 

ANDRY  (A.),  frère  des  deux  précédens  ,  était 
prêtre  habitué  de  St-André-des-An  s  de  Paru.  Ou  * 
de  lui  :  la  Consolation  inteneure,  ou  le  Iwrt  de  l'imi- 
tation de  J.-C.  .  trad.  sur  un  ancien  exemplair* 
nouvellement  découvert.  Pans,  1690,  in-12;  U 
traduction  française  des  Psaumes  de  D.  Aitloim 
roi  de  Portugal .  îtSj^'J,  in- 12,  et  la  Mamire  de  bia- 
xnvre ,  trad.  de  St  Bernard  (ou  plutôt  d'un  religieux 
inconnu),  l'aris .  ifH)2,  in-12. 

AN  EAU  ou  ANNtH.US  (Barthi lemi),  poète  U- 
tin  et  français,  ne  à  Bourges,  ver*  le  cotiimencrmeel 
du  i(if  S.,  uommé  jiriuopal  du  collège  sic  la  Tf- 
nité  à  Lyon,  eu  i.Vj2.  Le  21  juin  jour  de  '<* 

proco-ion  de  la  Fêle-Dieu  ,  une  pierre  fut  lanc> 
forti  meut  d'une  fenêtre  de  ce  collège  sur  le  prél' 
qui  portait  le  St-Sacrrmenl  ;  les  catholiques  irril< ■•> 
entrèrent  en  foule,  et,  trouvaul  Aneau,  qui  pas*a't 
omir  un  calviniste  secret  ,  ils  le  massacrèrent. 
Ses  vers  fourmillent  de  jeux  de  mot_s  ,  de  pvuiiir^  <■< 
d'équivoques  grossières.   Les  amateurs  «le  l»m 
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rares  recherchent  sou  Aleclor  ou  U  coq,  bist,  fa  bu-  I  «  De  «ou*  Uma  antres  font  qui  avons  suivi  M.  le 
leroe,  en  prose  franc,  supposée  Irai,  d'un  frag.  gr.r.  I  prince  ,  il  n'y  aqueL'ànc.U  nui  »A  (ait  fortune  » 

,  m.  en  .ko  ,      ANGELI  =  J««« v,iuX  vLSÏÏàSZ», 


A  N'ELU  (Asgelo),  poète  italien  , 
eat  auteur  de  plusieurs  Opéras  bouffes  et  d'un  re-  lau  18*  S.  On  voit  au  Musée  roy.de Pari»  un  tableau 
curil  de  poésies,  sous  le  titre  de  Chroniques  du  ldo  lui,  représeot.  un  lioramr  appuyé  »ur  un  épée 
Parnasse ,  espaces  de  satires  où  il  passe  en  revue  I     ANGELI  (Etie*!»e),  né  à  V  eni»e  «n  ifrM.  U  po 
les  c'en»,  qui  lui  paraissent  dignes  de  tes  censures.     blia,  dans  l'intervalle  des  années  |65S  à  106»,  un 

grand  nombre  d'ouv.  sur  des  sujets  èr  ç/omrtnc 
transcendante,  et  professa  1rs  matfiémattqur»  »  p»_ 
doue ,  où  il  vivait  encore  à  la  fin  du  17*  siècle. 

ANGELICO(Jkaji),  relig.  dominic.  et  peint** 
fut  charge'  par  Nicolas  V  de  peindre  sa  chapelle  ,  et 
refusa,  l'archevêché'  de  Florence  que  ce  pontife  lui 
avait  offert.  Ce  religieux  ne  peiguit  que  des  sujets 
de  dévotion.  Il  mourut  à  Rome  en  1^5,  ige  de 
68  ans.  On  voit  son  portrait  et  son  tombeau  dans 
l'église  de  la  Minerve. 

ANGEUO  ou  DEGLI  ANGEU  (Pieme),  poète 
latin,  ne  à  Barga,  petite  ville  de  la  Toscane,  prof, 
les  langues  latine  et  grecque.  Ses  ouv.  principaux 
sont  deux  poèmes  latins ,  dont  l'un  a  pour  titre  : 
Cynegeiicon  ou  de  la  chasse,  en  six  livres;  ce 
poème  lui  coûta  an  ans  de  travail  ;  il  a  été'  traduit 
en  vers  italiens  ;  l'autre  est  l'expédition  de  Gode- 
froi  de  Bouillon  pour  le  recouvrement  de  la  Terre 
sainte  ,  en  13  livres.  Quand  il  Cl  réimprimer  (ouïes 
ses  poésies  à  Rome .  il  les  dédia  au  cardinal  Ferdi- 
nand de  Médicis  ,  qui  lui  donna  2,(iOo  florins  d'or. 
Il  mourut  à  Pise  eu  i5r/>,  âgé  de  70  ans. 

ANGEUO  ou  DKGU  ANGEU  (Axtoiwe), 
frère  aine  du  précédent ,  précepteur  de  François 
et  de  Ferdinand  de  Mc'dicis,  qui  furent  grands- 
ducs  de  Toscane.  Il  nous  reste  trois  de  ses  épitres 
lat,,  imp.  avec  les  poésies  de  son  frère.  U  m.  en  1 379. 

AN'GELION  ,  statuaire,  né  à  .Egine,  florusait 
vers  la  55'  olympiade  ,  et  fit ,  avec  un  de  ses  com- 
patriotes .  la  célèbre  statue  d'Apollon  à  Délos. 

ANC  ELIS  (iUlthaza*  de),  inagiitral  a  Naples, 
auteur  d'un  Apparat  sur  le  code,  iu35. 

ANGELIS  DE  SOR RENTE  (Fbaîsç.-Awt.  de), 
voyagea  dans  les  Indes  et  l'Ethiopie  vers  1604.  Il  a 
aissc  divers  ouvrages. 

ANGELIS  (JÉlioME  de),  jésuite  envoyé  dans  les 
Indes  en  l6i3 ,  auteur  d'une  Relation  du  royaume 
d'Yezo,  tnhulnire  du  Japon. 

4NCELLS  (Dominioie  de),  historiogr.  du  roy. 


ecnv.q 

ANEMÂS,  nom  de  quatre  frères  qui  conspirèrent 
contre  Alexis  Comnène  ,  et  entraînèrent  dans  leur 
iplot  les  plu»  grands  seigneurs  de  l'empire. 
ANEN  (E\:PH»usi>r.),  femme  poète,  épouse  d'un 
riche  négociant  nomme  Martin  llrnnrcke  ,  née  à 
Colberg  en  1677,  ni.  en  171$.  Elle  a  laisse'  des 
Poésies  allemandes  et  latine». 

AN'EURIN,  appelé  le  prince  des  bardes  rtdes 
muses  légères  ,  tut  un  des  héros  de  la  bataille  de 
Castracth  ,  dont  il  fit  le  sujet  d'un  poème,  conservé 
dans  l'archéologie  welehe,  avec  une  autre  pièce  iat.: 
l'Ode  det  mois.  Mort  vers  570. 

ANFOSSI  (Pascal),  célèbre  niosiriro  ;  ses  com- 
positions sacrées  et  dramatiques ,  ses  tragédies  de 
Vémetrius  et  d'Antienne,  eurent  un  grand  succès 
en  Italie.  Il  fut  porté  en  triomphe  à  Rome,  vers 
1789,  et  jouit  d'une  haute  considération  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  179^  •  H  était  âgé  d'environ  60  au». 

ANGE  DE  CLAVASIO  (A.),  franciscain  gé- 
nois ,  mort  à  Coni  eu  Piémont,  csl  auteur  de  Sitm- 
ma  angelica,  Venise,  1487,  in-fol.  (m  lui  attribue 
aussi  un  Traité  des  restitutions,  et  un  autre,  de 
PurvAr  de  la  fnt. 

ANGE  DE  St^IOSEPH',  carme  déchaussé ,  mis- 
sionnaire apostolique  dans  l'Orient.  On  lui  doit  : 
Fharmacop.wa  pentea,  trad.  en  latin  de  la  Pharma- 
copée p.-r»annr,  imp.  en  i(Bt  ;  Gazvphjlaaum 
lingau  PersrtruiM,  imp.  en  itSJ},  in-fol. 

ANGE  DE  Ste  ROSALIE ,  augustin  déchaussé, 
savant  généalogiste  ,  né  à  Bloi»  en  |655,  et  m.  à 
Paris  en  1  7^-  I»  n"'  I'  dernière  main  au  grand  ouv. 
du  P.  Anselme,  iritit.  :  Histoire  de  la  maison  de 
France  et  des  grands  officiers  de  la  couronne,  en 
9»ol-  in-fol.  Les  Bénédictins  ôe  St-Maur  donnèrent, 
en  1749.  une  nnuv.  «dit.  de  son  Etat  de  la  France. 

ANGECORT  ou  ANGECOURT  (Puai»  d'} 
troubadour  qui  virait  du  temps  «le  St  Louis.  Ses 
oui.  con»istrnt  en  diverses  chansons,  dont  la  02r 
semble  indiquer  qu'il  habitait  la  Provence. 
ANGELA  MEKICI  ou  DE  BRESCIA  , 


lac  de  Garda.  En  |52' 
u  lirescia ,  et  mourut  en 


née  à 


i54*> 


Dcsensano  ,  sur  le 

fonda  l«-s  U  routines 

âgé*  de  34  ans. 

ANGELERJO  (Bojuvextvbe),  de  Sicile  ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de»  frères  mineurs  de  Si-François, 
connu  par  un  livre  inht.  :  Lux  ma*  ira  academica  , 
qu'il  lit  imprimer  à  Venise  en  lti8t>  et  1687.  Il  vivait 
eucoie  en  1711". 

A.NGELi  v'f*iERBt)  V.  ANGELIO. 
ANGELI  (Bo*ave!»ti<iik),  savant  jurisconsulte, 
né  à  Ferrare,  et  m.  à  Parme  en  i57<>;  il  fut  d'abord 
chargé  des  aflatres  du  duc  de  Ferrare,  mais  eusuitc 
il  alla  s'établir  à  Panne ,  dont  il  écrivit  l'hisloirc 
Le»  exemplaire*  de  cette  htst.  sont  trè»-rares,Teux 
surtout  ou  eertains  passages  sur  P. -L.  Farnèse 
n'ont  pa»  élé  cartonné*. 

ANGELI  l'un  tri-»;),  peintre,  né  à  Rome  ver»  la 
lîn  du  16»  S.  Il  fut  appelé,  eu  tfiia,  à  la  cour  de 
Co«mr,  grand  duc  de  F loretice,  cl  reçut  de  ce  prince 
des  témoignages  d'estime.  Il  composa  le  premier 
des  par  tages  conforme»  aux  règles  de  la  perspective 
la  plu»  »é»ère. 

ANGELI  (Nicot.o),  graveur.  Il  eut  part  aux 
gravures  de*  fêtes,  de«ince.â  par  Giulo  Pangi,  don- 
née* à  Florence  en  l635. 

ANGEIJ  ou  ANGELY  (}.'},  fou  en  titre  d'office 
auprès  du  roi  Louis  \IIL  II  suivit  en  Flandre  le 
nnnee  de  Condé.  comme  valet  d'écurie  ;  à  ton  retour 
le  pnnre  en  fit  présent  à  Ixuiis  XIV.Marnjny.se  trou- 
vant un  jour  au  diner  du  roi ,  dit  à  quelqu'un,  en 
voyant  L'Angeli ,  qui  faisait  rire  le  roi  par  ses  folies  ; 


les  ,  chanoine  dé  Lccee  ,  sa 
1  de  lettres  de 


,  a  pubfié 
le.  Il  mourut 


1:»  vies  des  hommes  1 
1  Lerce  en  '^'Q. 

ANHELIb  (Philippe  de),  peintre  de  Naples ,  sous 
le  pontifical  d'Urbain  V  III ,  il  embellit  de  ses  ouv. 
Rome  et  d'autre*  villes  d'Italie. 

ANC  ELIS  (Vonrii  dev.  de  Syracuse,  vécut  dans 
le  ifi-  S.  U  e»t  auteur  d'un  7'raitè  sur  l'aumône , 
et  d'un  autre  sur  les  privilèges  du  sacré  collège. 

ANC  EUS  (SEttisoo  de),  graveur  napolit.  qui  fut 
occupé,  depuis  17^7  jusqu'en  176a,  aux  gravures 
tVHeivultinnm. 

ANGELIS  (Mutics  de),  prof,  de  philo»,  et  de 
théol.  à  Spolettc ,  m.  en  IJ97,  a  composé  des  Com- 
ment, sur  Aristote,  sur  la  Somme  de  St  Thomas ,  et 
des  Notes  sur  les  épitres  de  St  Paul. 

ANGELO,  jurisconsulte  du  l5-S.,  fils  de  Paul  do 
Castro,  savant  illustre,  enseigna  !f»  ans  la  juris- 
prudence à  Padoue.  Ses  ouvrage»  sout  penlus. 

ANGELOCR  ATOR  (Daniel),  théol.  réformé,  né 
à  Corbach  en  15%,  m.  en  lt)35,  fut  pasteur  à  Ko- 
then.  On  a  de  lui  des  écrits  théologiques ,  et  det» 
ouvrages  sur  l'art  métrique  des  anciens,  avec  un 
tratte  des  poids  ,  mesure*  et  monnaies ,  accompagne 
de  tableaux  bien  faits. 

ANGELOME,  prof,  de  l'Ecole  du  palais,  m  à 
l'abbaye  de  l.uxcuil,  01185^,  est  auteur  de  Comme»  • 
laites  sur  l'Ancien  et  le  iS'ouvenn  Testament ,  sur  la 
Genèse  ,  le  lu-re  des  Ron  »1  le  Cantique  des  Canti- 
ques, eu  latin;  l'érudition  s'y  trouve  jointe  au  ju- 
gement. Les  deus  «l.-rnicrs  ont  élé  impr.  ensemble 
à  Cologne,  i53o,  in~4- 
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ANGEIjONI  (François),  secrétaire  du  cardinal 
Aldobrandini ,  antiquaire  et  littérateur  ,  né  à  Terni 
dans  l'Orobric  ;  outre  Yhitt.  de  sa  patrie ,  il  a  publie 
un  grand  ouvrage  iot.  Histoire  métallique  des  em- 
pereurs romains,  dédier  à  Louis  XIII.  Il  mourut  a 
nome  en  i652,  daus  un  âge  avancé. 

ANGELUCC1  (Théodore),  poète  latin  du  t6*S., 
médecin  de  profession,  né  près  de  Toleotino ,  Han» 
la  marche  d  Ancone;  il  fit  imprimer,  en  i58i,à 
Venise,  un  ouv.  intitulé  :  Semtemtui  çuod  metapnj- 
sica  ut  eadem  qiut  phrsica,  en  réponse  au  livre  de 
rr  Patriai  qui  venait  d'attaquer  la  philos.  d'Anstotc 
pour  lui  substituer  celle  de  Plaloo  :  il  fit  aussi  une 
trad.  en  vers  libres  de  V Enéide  ;  elle  est  tres-esti- 
mée  en  Italie.  Il  mourut  a  Montagnana,  en  1600. 

ANGELUS  (Christophe),  savant  grec  du  17*  S., 
réfugié  en  Angleterre  en  1610,  te  fixa  *  Oxford, 
«t  professa  le  grec  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
On  lui  doit,  entre  autres  our. ,  un  traité  en 
grec  et  en  lal.  inL  Enchiridion  de  institutis  drmeo- 
rum,  où  l'on  trouve  des  détails  curieux  sur  les  pra- 
tiques de  la  religion  grecque. 

ANGELUS  ou  ENGEL  (  André  )  ,  né  en  1S61  à 
Stansberg',  dans  la  Marche  moyenne ,  et  mort  de  la 
peste  en  i5t)8,  dans  cette  même  ville  où  il  était 
pasteur.  Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  eu  allemand  , 
entre  autres ,  un  Abrégé  des  annales  de  la  Marche 
de  Brandebourg. 

ANGELY.  V.  Anceli  (1'). 

ANGENNES  (  Rehaut  d'),  seigneur  de  Ram 
bouillet ,  couvera,  du  dauphin  ,  fils  de  Charles  VI, 
et  chambellan  de  ce  monarque.  Fidèle  à  la  cause  de 
aon  pupille ,  il  se  joignit  à  la  noblesse  française  qui 
•'opposait  à  l'usurpation  des  Bourguignons  et  des 
Anglais,  et  périt  en  1^24  »  1»  bataille  deVerneuil. 

ANGENNES  (Jacques  d' ) ,  de  la  même  famille, 
capit.  des  gardes-du -corps  et  licut. -général  des  ar- 
mées. En  i56*l  ,  Catherine  de  Médicis  lui  donua  la 
mission  délicate  d'aller  en  Allemagne  proposer  aux 
princes  protestans  une  ligue  fédérative  pour  s'op- 
poser aux  résolutions  qui  allaient  être  (prises  au 
concile  de  Trente.  Cette  démarche  n'eut  pas  de 
suite  ,  el  d'Angcnncs  mourut  l'année  suivante. 

ANGKNNES  (  Charles  d') ,  fils  du  précédent. 
Charles  IX  lui  donna  l'cvêché  du  Mans  ,  et  Pie  II  , 
auprès  duquel  il  avait  été  envoyé  en  ambassade  , 
l'honora  de  la  pourpre.  Il  fuf  l'un  des  prélats  du 
concile  de  Trente.  Mort  en  i587  ,  âgé  de  56*  ans. 

ANGENNES  (  Claide  d')  .  frère  du  précédent, 
né  à  Ru  mbouillet  en  lfi38,  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris  ,  év.  de  Noyon  ,  ensuite  du  Mans  , 
à  la  place  de  son  frère.  Il  mourut  dans  celle  ville  en 
1601.  On  a  de  lui  des  Remontrances  du  clergé  de 
France ,  une  lettre  contre  l'attentat  de  Jacques  Clé- 
ment. Elle  est  impr.  avec  une  Réponse  pleine  d'in- 
jures contre  Henri  III ,  du  curé  de  Sl.-Bcnoîl,  1 
fameux  ligueur  Jean  Bouclier. 

ANGERIANO(J»ro*e),  poète  napolitain  du 
IO«S.  Il  a  laissé  des  poésies  latines  fort  estimées  de 
•on  temps.  C'est  un  recueil  de  pièces  amoureuse 
qui  furent  impr.  avec  les  poésie»  de  Jéan  Second 

ANGERMANN  (Jean-Chrétien  )  .  célèbre  tail- 
leur'dc  pierres  à  Pottdaru.il  a  construit  le  pont  de 
Berlin,  qui  passe  pour  un  chcf-dVuvrc .  sou»  le 
rapport  de  la  coupe  des  pierres.  Il  mourut  en  1777 

ANGERS  (  F» a  ncuis  )  ,  capucin  ,  aut.  d'une 
Histoire  de»  missions  des  capucins  à  Maroc  ,  impr 
à  Madrid  en  1644. 

ANGI1IERA  (  Pierre-Martyr  ),  né  en  1455  à 
Arcna  ,  sur  le  lac  Majeur.  Il  se  rendit  â  Rome  en 
H77  '  r\  ,c  •»«"  >u  service  du  card.  Ascanio  Sfonta 
Visronti  .  et  ensuite  de  l'arche*,  de  Milan.  t)i*  ans 
après  ,  il  passa  ru  Espagne  â  la  suite  d'un  ambass 
qui  retournait  dans  cette  cour  ;  il  fut  préteulé  au 
roi  Ferdinand  et  à  la  reine  Isabelle  ,  entra  au  ser- 
vice ,  fit  deux  campagnes,  limita  les  armes  pour  IV 
Ut  ecclésiastique ,  et  fut  chargé  par  la  reine  d'eu 


eigner  les  b.-lett  aux  jeune*  seigneurs  de  sa 
L,c  roi  Ferdinand  le  fil  son  conseiller  privé  pour 
et  affaires  de  l'Inde ,  et  lui  donna  le  prieuré  de 
'église  de  Grenade  avec  un  lion  bénéfice.   Apre-»  La 
mort  de  ce  monarque  ,  il  eut  le  même  crédit  à  la 
cour ,  obtint  une  riche  abbaye  de  l'croner.  Claarlc*- 
Quint,  et  mourut  à  Grenade  en  i5».  Il  a  laisse 
tlusieurs  ouvr.  historiques  Le  recueil  de  ses  lettres 
contient  un  gr.  nomb.  de  faits  particuliers  ,  qui  sac 
•e  trouvent  point  ailleurs  ;  il  est  très-estimé. 

ANGIELINO  DEL  DUCA  ,  brigand  napolitain 
qui  s'est  acquis  de  la  célébrité  au  16*  S. ,  comme 
fléau  des  nobles  et  des  prélats.  Il  périt  sur  l'echafaud. 

ANGIER  (PAUL  ),  poète  du  l6«  S.  ,  né  en  Nor- 
mandie, aut.  d'un  poème  biaarre  inuL:  Expériences 
de  M'  Paul  Angier,  cité  par  Duverdier  et  imprtna.  , 
selon  lui ,  à  Paris  en  \5!p ,  in- 16. 

ANGIER  (Paul  ) ,  grav.  anglais.  Il  a  donné  une 
Vue  de  Tivoli  ;  nne  Ruine  d'architecture  ,  et  d'am- 
tres  pièces  d'après  Pannini.  Mort  vers  17!». 

ANGILHF.RT  (Si),  fil*  d'un  grand  de  la  cour  de 
Pépin-le-Bref.  Elevé  dans  le  palais  de  Cbarlemngtae, 
qui  lui  donna  secrètement  sa  fille  Berthe  en  ma- 
riage, il  fut  le  disciple  d'Akuin  et  membre  de 
l'acad.  du  palais.  Attaqué  d'une  maladie  mortelle  , 
au  château  de  Centule  ou  de  St-Riquicr  en  Poa- 
thieu',  U  fit  vœu  d'embrasser  la  vie  monastique  s'J 
en  relevait  :  il  accomplit  ce  vœu  du  consentent  cal 
de  sa  femme  qui  prit  le  voile.  Cbarletnagne  le  Ura 
de  ce  monastère ,  dont  il  était  abbé ,  pour  le  tjur 
secrétaire  d'étal  et  maître  de  sa  chapelle.  Il  fit  quatre 
voyages  à  Rome  ;  dans  le  dernier  il  aceompaçtjj  i> 
monarque  ,  et  le  vil  sacrer  empereur  d'Occident  ;  il 
fut  ensuite  premier  ministre  de  Pépin,  roi  dltals*  , 
cl  mourut  en  81 4-  On  a  d'Angdbert  Chist.  de  ws 
abbaye,  et  des  pièces  de  poésie. 

ANGIOLELLO  ( Jean-Marie) ,  né  à  V 
<1jos  les  états  de  Venise;  tombé  au  pouvoir  des 
Turks  dans  un  voy  age  sur  mer,  il  fut  fait  escLavr  . 
et  suivit  en  Perse,  l'an  >4t3,  Mahomet  II .  dont  il 
a  écrit  la  vie,  dédiée  à  ce  sulthao ,  qui  le  mit 
en  liberté.  U  avait  fait  une  autre  htst. ,  celle  d'L'r- 
sum-Cassan,  roi  de  Perse.  On  ne  sait  rien  de  ] 
sur  l'époque  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

ANG1V1LIERS   LA  BILLARDERJK  (Cm.- 
CLAunE,  comte  d'),  membre  de  l'acad.  des  sciences, 
conseiller  d'état,  et  surintendant  des  bâtioicn«  sou» 
Louis  XVI,  fut  dénoncé,  es  1791,  ■  rassem- 
blée constituante ,  qui  ordonna  ,  par  un  décret ,  la 
saisie  de  ses  biens.  Mort  dans  l'émigration  ,  à  Al- 
loua, en  1809. 
ANGLE  (cbev.  de  V).  V.  Flec»iot. 
ANGLETERRE  (royaume  d').  Cette  \\r  ,  la  plus 
grande  du  monde  connu  des  anciens,  fut  d'altord 
appelée  Albion.  Les  Romains  la  nommaient  Bn- 
tannia  major;  encore  aujourd'hui  nous  lui  don- 
nons le  nom  de  Grande-Bretagne,  comprenant 
sous  celle  dénomination  les  deux  royaume»  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse  réunis,  en  xtio'J.  Les  habitant 
de  l'île  Britannique  étaient  appelés  Britanni  ,  Brt- 
tones^ta  Bnttones.  Le  nom  d'Angleterre  vient  des 
Angles  ,  peuples  du  Holstein  ,  qui  la  subjuguèrent 
conjointement  avec  les  Saxons,  vers  le  5<"  S.  ;  quant 
à  leur  origine,  on  l'attribue  généralement  à  une 
colonie  de  Gaulois  ou  Celtes.  Juin-César,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  entra  dans  la  Grande-Bre- 


tagne ,  plusieurs  siècles  après  que  les  Phéniciens 
l'eurent  découverte,  trouva  que  la  religion,  la 
langue  cl  les  coutumes  de  ses  babitans  étaient  pres- 
que 1rs  mêmes  que  celles  des  peuple»  de  la  Gaule  : 
il  fit  deux  descentes  dans  cette  lie  ,  mais  ne  s'avança 
que  jusqu'aux  rives  de  la  Tami*e.  Sous  le  règne  de 
Claude,  la  partie  située  vers  la  Gaule  fut  réduite  en 
province  romaine  par  Aulus  Plautius.  J.  Agricola  y 
étendit  la  domination  de  l'empire  jusque  dans  U 
Calédonie ,  c'est-à-dire  au  centre  de  l'Ecosse.  Le* 
Sa&ons  y  formèrent  ,  de  leurs  conquêtes ,  sept 
royaume» ,  qu'où  appelle  Ileptarchie.  Deux  siècle» 
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rj-,,0.1  |«  »rpt  royaume*  ;  ton  pctit-lil»,  Alfrcd-le- 
*rand  ,  chas, a  de  La  Scandinavie  le»  Danois  :  huit 
p.inre»  de  sa  famiUe  lui  «uccédèrent  ;  mai»,  Ter»  la 
fin  du  io«  S.,  le»  Danois  renouvelèrent  leur»  incur- 
s.oni   Suénon  cha»»a  Ethclbert  ;  Canut  triompha 
d  r.dmond  II,  et  M  fit  couronner.  Mai.  après 'les 
règne,  éphémères  de  »e»  deux  .ucceaseur»,  Edouard 
le  Confesseur ,  dernier  descendant  d'Alfred  ,  re- 
monta  sur  le  trône  de  ses  ancêtres,  et  mourut  tan» 
postérité  :  apres^aa  mort ,  arrivée  en  iorj6,  Ilarol.1  , 
tils  de  Godwin),*ministre  tout  puissant  de»  dernier» 
roi. ,  M  plaça  ,ur  jc  ^nc .  mai,,  l,ieulo,  A  fll,  d|£_ 
fait  p,r  Guillaume  -  le  -  Conquérant ,  .la  hata.Hr 
«1  llastmg»  où  .1  périt.  C'est  alors  que  commença  Je 
règne  des  prince»  normands  ;  ensuite  deux  famille* 
issue»,  par  les  femmes,  de  ce  même  Guilhume 
oçeupirenl  le  troue  :  vinrent  après  Je,  branches 
d  inrk  et  de  Laneastrr.  L'/ivmen  de  //.  r.n  \II  de 
Laneastre  avec  Elisabeth  d'Yorà.  rtJj,  J  E.Jo.iard 
IV,  mil  un  ternie  au»  sanrlans  demêJé»  de  la  Rost 
rouge  rt  Je  la  Rose  Manche  :  au  schisme  de  Henri 
\  III  succéda  la  prétendue  réformation  de  *on  fil, 
Kdoiiard  VJ;  la  reine  Marie  rétaLlit  le  culte  ea- 
liioh.jiie,  at*u  «4  urur  Elisabeth  adopta  le  protes- 
tantisme comme  religion  de  l'état.  Jacques  I", 
devenu  roi  d'Angleterre,  eut  pour  successeur  l'in- 
fortuné Charles  I",  décapité  en  iGÎq.  L'année 
l«W  vit  la  restauration.  Rappel  de  Charles  II 
sans  enfan»  ;  expulsion  de  Jacques  II,  4od  f 
son  successeur,  lt>88.  La  couronne  passe  à  Guil- 
laume III ,  prince  d'Orange  de  la  maison  de  IVas- 
»au,  et  gendre  du  monarque  détrôné.  Après  la  mort 
de  la  reine  Anne,  translation  du  sceptre  ,  en  l-l4, 
iljii*  la  maison  de  Hanovre  ,  famille  régnante.'  La 
religion  .dominante  est  le  luthéranisme  modifié, 
appelé  EgU»e  anglicane  ;  elle  admet  a  peu  près  là 
hiérarchie  de  l'Eglise  romaine,  rejetée  par  les  Lu- 
thérien». Presque  tout  le»  genres  de  littérature  ont 
eie  cultivés  avee.urcè*  en  Angleterre,  »urtoul  la 
philosophie,  l'histoire  et  la  poésie,  f'oy.  Hi*t.  des 
révol.  d'Angleterre  ,  par  le  P.  d'Orléan.  ;  Hist 
d  Angleterre,  par  Rapin  Thoiras ;  celle  do  Hume 
«le  Smollet ,  etc. 
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George»  II  

George»  III  1760 

George»  IV  téso 

ANGLIVIEL.  V.  Beaimelle  (la). 

AMGLURE  (d').  V.  Givri. 

A>GLUS( Thomas  ), urètre  calholiqtie  anglais 
du  17'  S.  ,  enthousiaste  de  la  philosophie  d'Aris- 
tote.  Il  entreprit  d'expliquer ,  d'aprs  les  principes 
de  cotte  philos. ,  les  mystères  de  la  religion  ( 
que  la  prédcJtiuation  ,  le  libre  arbitre  et  la  grâce. 
Il  écrivit  sur  ces  divers  tujet»,  des  ouvr.  dont  l'ohs- 
curité  peut  être  comparée  à  celle  des  anciens  ora- 
cles A\  avait  été  principal  d'un  collège  .Lisbonne  , 
et  tous-principal  de  cefui  de  Douai. 
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ANGOSCIOLA  <'Hirro!.YTE-BaM<nrts  ,  com- 
tcssc  d')  ,  Je  la  même  famille  que  St  Charte*  Bor- 
r  ornée ,  se  distingua ,  an  milieu  du  16*  8. ,  par  se* 
talent  et  ses  rertut.  Sea  poésie»  ont  été  imprimées. 

ANGOSCIOLA  ou  AAGUSSOLA(  Sopnowis»r), 
née  d'une  famille  noble  de  Crémone  en  i535.  Elle 
eut  de  bonne  heure  une  réputation  en  peinture;  le 
duc  d'Albe  en  informa  Philippe II,  qui  l'invita  à  ve- 
nir en  Espagne.  Elle  fît  à  ^fladrid  le  portrait  du  roi 
et  de  la  reine,  ensuite  eelui  de  l'infant  don  Carlos, 
qui,  dans  un  mouvement  dr  reconnaissance,  alla  lui 
porter  nn  diamant  de  i.'mhi piastres.  Le  roi  lui  fit 
épouser  don  Fabrice  de  Moncadc,  qui  l'amena  en 
Sicile,  sa  patrie.  Après  la  mort  de  Moncadc  ,  «lie 
épousa  Horace  Lomellini  ,  d'une  illustre  famille  de 
Gênes.  A  67  ans  elle  devint  aveugle,  et  continua 
cependant  à  réunir  la  société  la  mieux  choisie.  Morte 
a  Gênes  vers  1620. 

A.NGOT  (  Robert  ).  né  à  Caen  en  tS^t.  Il  n'a- 
vait que  22  ans  lorsqu'il  fît  impr.  le  seul  ouvr. 
qu'il  ait  laissé.  C'est  un  rcc.  d'odes,  de  sonnets,  d'é- 
pigrammes  et  d'élégies,  inlit.  :  Début  poétique.  11 
renonça  de  bonne  heure  à  la  poéiie. 

À>GOULÉME  (Cnaii!.»-s  nt  VALOIS,  duc  d') , 
fils  naturel  deCbarles  I\  et  de  Marie Touchct,  né  en 
I 5^3, vécut  sous  cinq  roi».  Destiné  dès  son  enfance  à 
l'ordre  de  Malle,  il  fut  pourvu  de  l'abb.  de  la  Chaise- 
Dieu,  et  devint,  à  Tige  de  16  aus,  grand-prieur  de 
France.  Catherine  de  Médicis  lui  légua  les  comte* 
d'Auvergne  et  de  Lauraguais  ,  et  des-lors  il  quitta 
l'ordre  de  Malle  pour  épouser  en  i5çji  Charlotte, 
fille  du  connétable  de  Montmorenci.  En  16116, 
Marguerite  de  Valois  fit  casser  par  le  parlement  la 
donation  de  Médicis  :  Charles  continua  cependant 
à  porter  le  nom  de  comte  d'Auvergne  jusqu'en  t5ic) 
qu'il  obtint  du  roi  le  duché  d'Angouleme.  Il  avait 
été  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  IV.  Im- 
pliqué dans  la  conspiration  de  Biron  ,  il  fut  mis  à  la 
Bastille  ;  mais  il  obtint  sa  grâce.  En  l6oq\  il  fut  ar- 
rêté avec  sa  so»ur  ,  la  marquise  de  Vemeuil  ,  et 
condamné  l'année  suivante  à  perdre  la  tête  ;  la  peine 
fut  commuée  en  une  prison  perpétuelle.  11  en  sor- 
tit en  1616,  et  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa 
valeur  aux  sièges  de  Soissons,  de  la  Rochelle.  dan< 
les  guerres  d'Allemagne,  de  I>angnedoc  et  de  Flan- 
dre. Il  mourut  à  Paris  en  i65o ,  après  asoir  publié 
plusieurs  ouvrages  et  en  avoir  laissé  d'autres  qui  ont 
vu  le  jour  après  sa  mort. 

Ar>GOULÊME  (LotJis-Ew*AW.  nE  VALOIS)  , 
comte  d'Alais,  fils  du  précédent  et  de  Charlotte  de 
Montmorenci,  né  àCIcrmonl  en  Auvergneen  i5a6. 
D'abord  ecclésiastique  ,  il  eut  des  abbayes  dès  son 
enfance  et  à  l'âge  de  16  ans  un  évéché.  Lorsque  son 
frère  aîné  ,  Henri  .  fut  mis  ,  pour  cause  de  dé- 
mence ,  dans  la  prison  où  il  resta  5o  ans  ,  Louis- 
Emmanuel 'prit  le  parti  des  armes  ,  se  signala  dans 
les  guerres  d'Italie  et  de  Lorraine,  et  fut  nommé 
colonel-général  de  la  cavalerie.  M.  à  Paris  en  i6.r»3  . 
laissant  une  fille  qui  mourut  sans  postérité  en  161)6. 

ANGOU LE V ENT  (Caof.t\  c'était  le  nom  d'un 
fou  du  règne  de  Henri  IV.  Un  plaisant  de  pro- 
fession ,  qui  rimait  les  anecdotes  du  jour  ,  fil  imp. 
sous  ce  nom  ,  en  t6i5  ,  le  recueil  intit.  :  l.-s  sa- 
tires hâtantes  ,  et  autres  autres  folâttrs  du  Cadet 
Angoulevent. 

ANGRAN  D'ALLERAYfDr*is-FnAsçois).  lieu- 
tenant civil  du  Châtelet  de  Paris  ,  magistrat  célèbre 
par  son  savoir  et  sa  probité.  Il  périt  sur  l'échafaud 
en  '794  *  *  denjj  ans.  Interrogé  s'il  avait  fait 

passer  de  l'argent  aux  ennemis  de  l'étal ,  il  répon- 
dit sans  hésiter  qu'il  en  avait  envoyé  à  la  Lurcrne , 
un  de  ses  gendres.  «  Ignorais-tu  la  loi  qui  le  dé- 
fend ?  lui  dit  un  des  jurés.  — Non,  mais  la  loi  de  la 
nature  a  parlé  plus  haut  à  mon  cœur  que  la  loi  de 
la  république.  » 

ANGREMONT  (  Loeis-Dayid-Coi-not)  .  capi- 
taine d'infanterie  au  commencent,  de  la  réroMt.  de 
17891  •'■U**ha  au  sort  de  la  famille  royale  ,  et  de- 


vint l'agent  des  princes.  Arrêté  le  10  août  et  trad. 
comme  emhauchcnr  devant  le  tribunal 


il  fut  condamné  â  mort  le  21  août  1792. 

ANGRIAM  (  Michel  ),  de  Bologne,  général  d* 
cannes,  m.  en  1416.  flous  avons  de  lus  an  cas» 
mentatre  sur  les  psaumes,  sous  le  nom  d'/»f  ofMtai 

ANGUERAND  ou  ANGRAN  LE  PRINCE, 
peintre  sur  verre,  né  a  Beauvai»,où  il  mourut  ec 
t  j3o  ,  dans  un  âge  avancé.  Il  a  décoré  de  mm  pein- 
tures la  plupart  des  églises  de  cette  ville. 

ANGUIER  (Fiiançoik),  sculpteur  eélè-hrc  ,  né  * 
Eu  .  en  Normandie ,  en  160^,  ni.  à  Paris  en  1G69.  Oa 
a  de  lui  plusieurs  ouvr.  Son  chef-d*oru%re  est  le 
Mausolée  du  duc  de  Montmorenci  ,  qu'il  fit  p«ai 
l'église  des  religieuses  de  Ste-Maric  à  Moulins  ,  et 
qui  n'a  pas  été  détruit  pendant  la  révolution. 

A  Mil!  1ER  (  Michf.l  ),  frère  du  précèdent,  aé  1 
Eu  en  1612.  Il  avait  fait  la  plupart  des  ouvr.  de 
sculpture  qui  étaient  au  Val-de-Grâce.  Le  gronfr 
en  marbre  de  la  Validité  *  placé  sur  le  maître-au- 
tel,  était  surtout  estimé.  On  admire  encore  le*  or- 
nement et  les  bas -reliefs  de  l'arc  triomphal  dit  ta 

Sorte  St-Denis,  qu'il  avait  escenté  sur  le*  decsiv' 
e  Lebrun.  Michel  mourut  à  Paris  en  1686. 
ANGUILLA  (  Fbasçois  ),  littéral,  du   if>  S.  f! 
a  fait  des  Discours  italiens  sur  les  poésie*  de  Sa- 
pho ,  et  trad.  de  Lucien    la  dissertation   sur  les 
hommes  qui  ont  vécu  long-temps. 

ANGUILLARA  ( Jkax-Andxé  )  ,  l'on  desplu* 
célèbres  poètes  italiens  du  16*  S.  Il  a.  fait  une 
duction  en  octaves  des  Métamorphoses  dtHJe  . 
très-estimées  en  Italie.  Ce  n'est  pourtant  qu'une 
imitation  libre  ,  mais  elle  est  digne  d'éloge 
l'élégance  ,  la  poésie  et  la  facilité  du  shle. 

ANGUILLARA  (  Lotis) ,  botan.  italien, 
Padoue  en  i.rKjo  ,  cité  avec  éloge  par  Ges 
son  ouvr.  de  ïiortis  Germanut.  Ses  découv  ertea  ea 
botan.  ont  été  publ.  à  Venise  sous  le  litre  de  Sem- 
plici  de  l  itigi  Anguilla™ ,  i56i  ,  in-8. 

AMI  ILT(  Ant.-E.-G.  ,  prince  à'),  Hrul.-gé- 
néral  des  armées  prussiennes,  mort  a  Mùhlengra 
en  1 7 1  ^  avec  la  réputation  d'un  brarc  guerrier. 

ANHORN  (  Bartuiltm y  )  ,  né  à  Mescb  ,  rtaii 
pasteur  d'Eslatt  au  pays  dés  Grisons,  et  a  compose 
en  lal.  el  en  alletn.  nr*  Traités  de  controverse  estim 
ANHORN  (  BaktiiÉI.i:MT  ).  qu'il  ne  faut  pa*  con- 
fondre avec  le  précéd. ,  était  pasteur  à  Gratis  (  can- 
ton d'Appentcll  ) .  et  a  laissé  MSs.  en  allemand 
divers  ouvrages  sur  l'Iiutmre  de  son  pays. 

ANIAMJS  ,  astronome  et  poète  dans  le  t5'  S.  Il 
composa  en  vers  latins  un  poème  sur  l'astronomie. 
C'est  de  lui  que  sont  les  vers  techniques  si  connus  . 

Sunt  aries  ,  Taurus  ,  etc. 

ANÏBERT  (  Louis-Matthieu  ) ,  né  à  Trioquo- 
taille-lca-Arles  en  17^2  ,  ta.  en  1782.  Un  poème 
héroïque,  dans  le  genre  de  la  Pucelle,  le  fil  d  aln>rd 
connaître  ;  trois  ans  avant  sa  mort ,  il  fit  impr.  d»  * 
Mémoires  historiques  sur  l'ancienne  rrpul.  d  Anes . 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Provence. 

AMCET  (St).  fut  élevé  sur  la  chaire  de St-Piene. 
à  Rome  ,  l'an  i5;  de  J.-C.  ,  el  succéda  au   papr  St 
Pie.  Il  était  originaire  de  Syrie  ;  il  souffrit  le  mar- 
tyre sous  le  règne  de  Marc-Àurèle,  en  Tau  168. 
AMCET,  affranchi  qui  dirigea  l'éducation  d» 


m.  1 


:t  devint  ensuite  l'instrument 


«le    ses  en- 

nie».  Il  conseilla  et  aida  le  meurtre  d'Agrippine .  <■ 
concourut  à  l'etil  d'Octane ,  en  se  déclarant  <n«- 
pable  d'adultère  avec  elle. 

A  MCI!  (  PirRRt  ),  né  en  1723  à  Ober-Perfus*  . 
près  d'Insprurk.  Laboureur  et  berger  jusqu'à  TsV 
de  25  ans,  son  coût  pour  les  sciences  prit  *ur  lui 
tant  d'empire,  qu'il  alla,  dans  le  collège  d'Iu^prvk. 
étudier  l'astronomie  et  la  géométrie.  Il  devint 


tôt  un  grand  géomètre  et  l'un  des  meilleur,  méca- 
niciens de  l'Europe  ,  fit  deux  globes  ,  l'un  ter- 
restre et  l'autre  céleste  ;  construisit  et  pcrfectionn* 
plusieurs  instrumens  de  mathémat. ,  et  des  carte- 
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et  la  netteté, 
pension  de  200  flo- 
,ct 


da  TttoI  admirées  pour  la  précision 
Il  ne  jouit  que  deux  moi*  de  la  pens 
rins  que  lui  avait  accordée  l 
à  la  fleur  de  l'âge  en  1766. 

A  M  ( .  H I  (  Pierre  )  ,  graveur ,  né*  à  Florence  en 
1610.  On  a  de  lui  la  Samaritaine  charitable  ;  la 
Ste  Vierge  assise ,  tenant  l'enfant  Jésus ,  et  quel- 
ques autres  pièces. 

AMCH1 M  (Lovts) ,  grav.  célèbre,  né  àFerrare 
dans  le  16*  S.  Ses  plusbelles  médailles  sont  celles 
de  Henri  II  et  de  Paul  111. 

AMC1US  (Sextics),  préfet  du  prétoire  et 
sul  en  3? 1  ,  sous  le  régne  de  Gratien ,  se 
par  sa  bonne  administration. 

AMI  1.1.(1  (Tucmxs),  ou  par  corruption  MAZA 
Ml  l.l.O,  né  dans  la  ville  d'Anal  fi ,  bomaie  du 
peuple  qui  vendait  du  fruit  et  du 


SNNË 

Ermengarde  et  Geoffro,  ée  Chauau- 

Landon   1080 

1  i(V> 


lit 


ehé  de  tapirs.  En  ifi-fr»  un  jour  ou  'M  *•**>■ 
veurs  le  pressaient  de  payer  les  droits  de  tes  pomme* 
il  1rs  jeta  par  terre  en  appelant  Je  peuple  à  son  se- 
cours contre  les  etacteurs.  A  l'instant,  une  multi 
tude  'mité*  JVnlonre,  il  se  met  à  la  tête  des  re 
«relie  avec  eux  au  bureau  des  gabelles , 
palais  du  vice— roi,  qui  se  voit  forcé  de 
reconuailre  l'autorité d'Aoiello.  Devenu  gouverneur 
il  met  le  feu  à  plusieurs  édifices  de  la  ville ,  les  signe  > 
de  la  royauté  disparaissent,  et  les  massacres  suc 
cèdent  bientôt  à  l'incendie.  IVaples  passa  sept  jours 
entiers  dans  ces  borrenrs ,  après  lesquels  on  parla 
de  paix.  Deux  jours  après,  le  vice-roi,  d'autres 
disent  le  peuple,  firent  assassiner  Aniello  dans  le 
couvent  des  Carmes  ,  sans  que  personne  daignât  le 
venger.  Le  peu  p.  lui  rend,  desboon.  presque  divins 
AMEN  ou  AMANOS,  chronologiste  latin  ,  écri- 
vsùt  vers  Van  !fT2- 

•\  M  h>  ,  jurisconsulte,  abrégea ,  par  ordre  d'A- 
laric ,  le  code  Tbéodosien  ,  vers  l'an  5o6. 

A  M  h  \  ,  diacre  pélagien,  a  trad.  en  latin  quelq. 
homélies  de  St  Jean  Cbryso»tôme. 

A  M  h  V  STROGANOF,  de  race  latare,  naturalisé 
en  Russie ,  riebe  commerçant  sons  le  règne  d'Iwan 
Basilovritx.  On  lui  doit  en  quelque  sorte  le  défri- 
cbement  de  la  Sibérie. 

ANISIO  (  Jxai»),  poète  latin  moderne ,  né  â  Naples 
vers  l'an  iq^l,  mort  vers  tS^O.  Il  a  fait  plusieurs 
poèmes  latins  et  des  sentences  morales  en  vers  ïam- 
biques ,  réimpr.  dans  le  Recueil  des  divers  Auteurs 
sur  l'Éducation  des  Enfans.  Il  eut  plusieurs  frères  ; 
F  un  d'eux ,  médecin  de  prof.,  fut  aussi  poète  latin. 

ANISSON  (Lacheht),  imprimeur  à  Lyon  et 
écberin  en  1670 ,  est  le  premier  de  son  nom  qui  se 
soit  distingué  dans  la  librairie.  D'importantes  col- 
lections sont  sorties  de  ses  presses.  —  Jeah  ,  son 
fils,  fut  aussi  imprimeur  à  Lyon;  il  eut  en  1701 
la  direction  de  l'imprimerie  royale,  la  céda  en  1705 
A  Rigaud  son  bean-frère ,  devint  député  de  la  ville 
de  Lyon  à  la  ebatubre  du  commerce  de  Paris,  et  m. 
en  1721. — Jacques,  fr.  de  Jean,  fut  aussi  libr.  et  écb. 
en  171 1.  Mort  en  171À.  — -  Lou^-I-m  m  st,  fils  de 
Jacques,  fut  en  17»  directeur  de  l'imprimerie 
royale;  il  mourut  en  1761.  —  Jacques,  frère  de 
Louis-Laurent,  obtint  la.  survivance  de  son  père, 
et  mourut  en  1788.  —  BTUBTUS- Aiex. -Jacques , 
fils  du  précédent ,  connu  sous  le  nom  d'Anisson 
Duperron  ,  fnt  directeur  de  l'imprimerie  royale  en 
17»;  il  périt  sous  la  guillotine  le  *5  avril  1794. 

ANJOU  (ducs  dO.  V.  Charles,  Frawçois,  Mar- 
guerite, Makis,  Ret»e,  Robert. 

ANJOU  (F),  autrefois  le  pays  des  Andes  on  An- 
décaviens  (Andecavi),  dont  parle  Tacite  au  3*  livre 
des  Annales,  fut  érigé  en  comté  par  Louis-lc-Bègue, 
et  donné  à  Tertulle,  Breton.  C'est  par  lui  que  nous 
commentons  la  filiation  des  comtes  d'Anjou  : 


Ingclger,  mort  en  . 
Foulques  I",  le  Roux. 
Foulques  II ,  le  Bon  . 
Geoffroi  I**  .    .    .  • 


S 
S* 


Geoffroi  III ,  le 
Geoffroi  IV 
Foulques  IV , 
Foulques  V  . 
Geoffroi  V  . 
Geoffroi  VI. 

Geoffroi  VIL  1186 

Artos  1202 

Jean-sans-Terrc  s'empare  de  l'Anjou  en  Jusant 
mourir  Artus  en  1200.  Son  procès  lui  fut  fait  en 
France,  et  ses  états  furent  confisqués  par  le  roi  Plu- 
lippe-Auguste.  En  iaa6,  Louis  VIII  laissa  par 
testament  l'Anjou  et  le  Maine  â  Cbarlcs,  qui  Tut 
rot  de  Naples  et  de  Sicile;  sa  petite-fille  Margue- 
rite apporta  ces  deux  prorinces  en  dot  à  Charles 
de   France ,  comte   de  Valois  ,  mort  en  i3a5. 
Son  fils,  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  réunit  ces 
comtés  à  la  couronne,  et  le  roi  Jean  donna  l'Anjou 
a  son  second  fils  Louis,  qui  mourut  en  i38j. 
Charles  IV,  comte  de  Maine,  institua,  en  1481, 
Louis  XI  son  héritier.  Deux  fils  de  Louis  XlVpor- 
tèrent  successivement  le  titre  de  comtes  d'Anjou  , 
et  moururent  jeunes.  Philippe  V,  roi  d'Espagne , 
en  eut  aussi  le  titre,  ainsi  que  Louis  XV,  et  l'un  de 
ses  fils  mort  en  1733. 

ANKARCRONA  (Théodore),  amiral  suédois, 
né  en  1687,  et  nort  eQ  '/So*  conduisit  Charles  XII 
deStralsund  en  Suède  i  travers  mille  dangers,  et 
montra  en  diverses  autres  circonstances  une  grande 
intrépidité. 

ANLY  (Jean),  bistor.,  né  à  Montmédi,  florissait 
vers  le  milieu  du  l6«  siècle.  L'abbaye  d'Orral  con- 
servait de  cet  écrivain  un  MS.  intitulé  :  Recueil  et 
Abrégé  de  plusieurs  Historiens,  contenant  les  faits 
et  gestes  des  princes  d'Ardennes. 

ANNAT  (le  père) ,  jésuite ,  né  â  Rhodes  en  1607, 
d'abord  cens,  des  livres  à  Rome  et  théol.  du  général 
de  son  ordre,  ensuite  provincial  et  confesseur  de 
Louis  XIV,  pendant  setse  ans.  Il  fut  l'ennemi  dé- 
claré des  sul  1  (.urcs  de  Port-Royal,  et  provoqua  les 
actes  d'autorité  du  gouvernement  pour  ériger  le  for- 
mulaire d'Alexandre  VII  en  loi  de  l'état.  Il  avait 
composé  sur  cette  querelle  un  grand  nombre  d'ouv. 
qui  sont  tombés  dans  l'oubli.  Pascal  lui  a  adressé 
ses  deux  dernières  provinciales.  Ayant  osé  blâmer 
ouvertement  l'amour  de  Louis  XIV  pour  la  duchesse 
de  la  Vallière,  au  moment  où  cet  amour  commen- 
çait â  se  déclarer,  il  fut  disgracié  par  le  1 
Ce  jésuite  mourut  a  Parts  en  1670. 

ANNAT,  neveu  du  précédent,  général  de  la  con- 
grégation de  la  doctrine  chrétienne,  est  auteur  d'un 
Apparat  méthodique  pour  la  Théologie,  en  latin, 
réimprimé  en  1700,  mis  à  l'index  i  Rome  en  1714. 

ANNAYA  (Pierre)  ,  amiral  portugais ,  fonda  au 
6»S. ,  par  ordre  du  roi  Emmanuel ,  un 
ment  k  Sofala .  sur  les  côtes  d'Afrique. 

ANNE ,  mère  de  Samuel ,  qu'elle  mit  au 
après  une  longue  stérilité  vers  l'an  1 12^  av*  J--C. 
ANNE,  nom  de  la  femme  du  vieux  Tobie. 
ANNE  (Ste),  mère  de  la  Sainte-Vierge  ;  St  Épi- 
phanc  est  le  Ier  père  de  l'Eglise  qui  ait  révélé  son 
nom  ;  ceux  des  trois  premiers  siècles  n'en  parlent 
dans  aucun  de  leurs  ouvrages.  Ce  fut  Grégoire  XIII 
qui  ordonna  la  fête  de  Ste  Anne,  par  une  bulle  du 
1"  mai  i584< 

ANNE,  prophétesse,  fille  de  Phanuel.  Elle  se 
consacra  au  service  de  Dieu,  et  reçut  le  Sauveur  du 
monde  quand  il  fut  présenté  au  temple 


ANNE  COMNÈNE ,  fille  de  l'emp.  Alexis  et  do 
'imp.  Irène  Ducas  ,  née  en  io83.  Quelque  temps 
après  la  mort  de  son  père,  elle  se  mit  k  la  tête  d'une 
conspiration  pour  détrôner  son  frère  Jean  ,  et  faire 
le  trône.  Tout  était  prêt:  les 
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conjuré*  n'attendaient  plus  que  Nicéphore  Bry  t 
mais ,  retenu  par  la  crainte  ou  par  les  remor 


jrenne  ; 

par  la  crainte  ou  par  les  remords ,  il 
ne  parut  point,  et  fit  échouer  la  conspiration.  Le 
lendemain  elle  fut  décourerte  ;  l'emper.  confisqua 
les  biens  des  conjurés ,  et  leur  fit  grâce  de  la  vie.  Il 
offrit  les  biens  d  Anne  à  l'un  de  ses  favoris ,  qui  le 
supplia  de  ne  pas  dépouiller  sa  soeur.  Elle  alla  s'en- 
sevelir dans  la  retraite ,  où  elle  écrivit  l'bist.  de  son 

{>ère.  depuis  l'an  1081  jusqu'en  11 18.  On  y  trouve 
es  défauts  qui  tiennent  au  temps  de  décadence  où 
elle  vivait,  et  l'auteur  y  est  plus  fidèle  à  la  piété' 
filiale  qu'A  la  vérité;  mais  rend  compte  de  faits  qui 
ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  L'Jlexiade,  ou  l'Hist. 
d'Alexis,  div.  en  l5  liv.  a  été  impr.  plusieurs  fois; 
une  des  meilleures  éditions  est  celle  du  Louvre , 
tn-fol. ,  i65l.  Le  président  Cousin  en  a  fait  une 
version  asses  estimée.  Anne  mourut  en  11^8,  sous 
le  règne  de  Manuel. 

ANNE,  dauphiue  de  Viennois,  hérita  en  1382  des 
étals  de  son  frère  Jean  I",  mort  sans  postérité. 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  prélendit  que  celte 

firovinec  était  un  fief  masculin  de  l'empire,  et  que 
'investiture  de  l'emp.  Rodolphe  lui  en  avait  donné 
la  propriété.  Anne  défendit  ses  droits ,  la  guerre  fut 
déclarée,  et  se  termina  par  la  médiation  de  Philippe- 
le-Bel ,  qui  indemnisa  Robert.  Anne  m.  en  iago. 

ANNE  DE  SAVOIE,  fille  du  duc  Amédée  V, 
devint  impérat.  d'Orient ,  par  son  mariage  avec  An- 
d  renie  III,  dit  le  Jeune,  en  t33j. 

ANNE  DE  FRANCE,  fille  aînée  de  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie,  mariée  à  Pierre  II  de  Beau- 
jeu,  duc  de  Bourbon.  Elle  fut  choisie  par  sou  père 
pour  gouverner  la  France  pendant  la  jeunesse  de 
Charles  VIII.  Le  duc  d'Orléans  prit  les  armes  pour 
réclamer  dans  les  affaires  du  gouvernement  la  part 
qu'il  croyait  due  *  son  rang ,  fut  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier. Elle  le  retint  captif  pendant  plu*  de  deux 
ans  dans  la  grosse  tour  de  Bourges.  II  fut  mis  en 
liberté  par  Charles  VIII ,  qui  alla  lui  même  le  tirer 
de  prison.  Celte  princesse  avait  su  gouverner  avec 
et  fermeté.  Elle  mourut  en  l5»,  âgée  de 


ANNE  DE  RUSSIE,  fille  de  Jaroslaw,  épousa 
ïlrnri  I",  roi  de  France ,  en  it>44-  C'est  la  seule 
alliance  de  ce  genre  contractée  entre  la  Russie  et  la 
France.  La  0/  année  de  son  mariage,  elle  accoucha 
d'un  fils  qui  régna  sous  le  nom  de  Philippe  ;  elle 
eut  depuis  deux  fils  et  une  fille.  Après  la  mort  de 
Henri  l"r,  elle  accorda  sa  main  à  Raoul ,  comte  d 
Crépi  en  Valois ,  quoiqu'il  fût  marié  et  parent  de 
son  premier  époux.  Elle  osa  braver  les  foudre*  de 
l'Eglise  ;  mais  ,  répudiée  par  ce  nouveau  mari ,  elle 
alla  finir  ses  jours  dans  sa  pairie. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  reine  de  France,  née 
à  Nantes  en  i.J/6,  m.  au  château  de  Blois  en  1 5t4- 
Quoiqu'elle  eut  été  promise  à  Maximilicn  d'Au- 
triche, elle  fut  mariée  à  Charles  VIII,  roi  de  France, 
en  l^Q1,  Anne  se  réservant  la  souveraineté  de  ses 
états.  Il  fut  inséré  dans  le  contrat  que.  le  roi  venant 
â  mourir  sans  enfans ,  la  reine  serait  obligée  d'é- 
pouser sua  successeur  k  la  couronne  ,  et  que  si  elle 
le  précédait ,  le  duché  demeurerait  â  la  France. 
Pendant  l'eipédit.  de  Charles  VIII ,  elle  gouverna 
le  royaume  avec  beaucoup  de  sagesse.  A  la  mort 
de  ce  prince ,  Louis  XII  épousa  celte  princesse , 
qu'il  avait  aimée  lorsqu'il  était  duc  d'Orléans.  Les 
revenus  de  son  duché,  qu'elle  s'était  réservés, 
fui  ent  employé*  a  soulager  les  veuves  et  les  Orphe- 
lins ;  elle  étendit  ses  bienfaits  sur  les  savant  ri  sur 
1rs  guerriers  qui  s'étaient  distingués.  Son  caractère 
la  portait  à  dominer,  et  Louis  XII  l'excusait  en  di- 
sant :  Il  faut  savoir  souffrir  quelque  chose  d'une 
femme  .  quand  elle  aime  son  mari  et  son  honneur. 

ANNE  DE  FERRARE,  fille  d'Hercule  H  ,  due 
de  Ferrare  et  de  Renée  de  France  ,  mariée  en  l64fj 
â  François ,  duc  d»  Guise .  surnommé  le  Balafré 
Ella  partagea  le*  dangers  et  les  sentiment  de  sot 
époux  et  de  ses  fils ,  devenus  chefs  de  la  Ligue 


Après  l'assassinat  de  sou  mari,  devant  Orléasss , 
Anne  poursuivit  avec  ardeur  la  vengeance  qui  lot 
était  due  et  le  jugement  du  meurtrier.  Mêlée  en- 
suite dans  les  factions  civiles,  la  cour  la  retint  pri- 
sonnière dans  les  châteaux  de  Blois  et  d'Ambotsc. 

ANNE  d'Autriche,  fille  aînée  de  Philippe  II  ,  rot 
d'F<pagne,  née  en  160Î,  mariée  à  Louis  XIII  en 
i6i5.  Lorsque  Richelieu  parvint  au  ministère,  crai- 
gnant de  voir  ses  ennemis  secondés  par  la  reine? ,  il 
fit  tout  pour  la  mettre  dans  l'impuissance  d'agir, 
l'accusa  d'être  entrée  dans  le  complot  de  Chalaia 
pour  faire  déclarer  le  monarque  impuissant ,  et 
donner  son  épouse  â  Gaston  d'Orléans,  frère  du  roi. 
Plus  tard ,  réduite  encore  au  rôle  d'accusée  ,  elle 
fut  obligée 


11 


de  répondre  au  chancelier  sur  les  rrla 
ouvait  avoir  avec  les  ennemis  de  l'é- 


tions qu 

lat ,  et  vécut  long-temps  délaissée.  Lea  deux  époux 
se  rapprochèrent  ;  elle  devint  enceinte  et  mère  de 
Louis  XIV.  Le  roi,  qui  mour.  après  lecard.  minUt., 
avait  cru  pouvoir  borner  l'autorité  de  la  reine  ; 
mais  â  peine  avait-il  cessé  de  vivre  que  son  testa- 
ment fut  cassé  par  le  parlement.  Aune  d' Autriche  , 
proclamée  régente,  mil  toute  sa  "confiance  en  Ma- 
tarin.  Le  règne  d'un  étranger  donna  de  la  jalousie 
aux  grands .  et  fit  éclater  les  troubles  de  la  fronde. 
Maiaria  eut  l'art  de  terminer  la  guerre  civile  sans 
faire  aucune  concesssion  ;  et  lorsque  son  61s  fut 
déclaré  majeur ,  la  reine  lui  remit  une  p 
qu'elle  avait  su  défendre.  M.  d'un  cancer  en 

ANNE  ,  fille  de  Jacques  II .  roi  d'Angleterre  .  et 
d'Anne  Hvdc,  sa  première  femme,  née  en  1664. 
Elle  fut  élevée  dans  la  religion  anglicane  ,  et  mariée 
au  prince  George,  frère  du  roi  de  Dancmarck.  Après 
la  mort  du  roi  Guillaume,  époux  de  Marie ,  sa 
sceur  aînée ,  les  Anglais  l'appelèrent  au  iront  ra 
170a.  Les  victoires  de  Marlboroogh  ,  son  général  et 
son  favori  ,  firent  rejaillir  sur  son  règne  une  gloire 
immortelle.  Elle  entra  l'une  des  premières  dans  les 
nr^inciationt  pour  la  paix  et  dam  le  traité  d'Ulrecht  ; 
et  y  stipula ,  non-seulement  comme  souveraine  , 
mais  comme  arbitre  de  l'Europe.  Elle  avait  pris 
d'abord,  mais  en  vain,  de*  mesures  pour  rouvrir 
à  son  frère  ,  Jacques  III ,  le  chemin  du  trône.  L'un 
de  ses  aclet  les  plus  mémorables  c'esl  «l'avoir  uni 
l'Ecosse  à  l'Angleterre  pour  ne  faire  qu'une  seul» 
domination  et  qu'un  seul  parlement  ou  l'on  admit 
16  pairs  écossais  et  dép.  de  la  même  nation  â  La 
chambre  des  communes.  Elle  mourut  en  171  A. 

ANNE  de  Chypre ,  fille  de  Janus  ,  roi  de  Chypre) 
et  d'Arménie ,  épousa  Louis ,  duc  de  Savoie ,  en 
1  j-U  ,  et  se  rendit  célèbre  par  set  vertus  pnvéet  et 
de*  fondation*  utiles.  Morte  à  Genève  en  ijfti. 

ANNE  de  Gonaaguc  ,  plut  connue  tout  le  nom 
de  princesse  Palatine  .  épousa  ,  en  l6q5  ,  Edouard  , 
comte  palatin.  Morte  â  Paris  en  1684,  après  une  vie 
trcv-agitée.  Lct  Memotre*  publiés  sous  son  nom  en 
1  7H0  sont  de  Senac  de  Mnlhan.  Bossue!  prononça 
son  oraison  funèbre. 

ANNE  de  Hongrie ,  fille  dcLaditlas  VI ,  épousa 
l'rmpcreur  Ferdinand  d'Autriche  en  ifa?.  et  lui 
apporta  les  couronne*  de  Hongrie  cl  de  Bohème. 
>l..tie  â  Prague  en  l^ir. 

ANNE-MARIE ,  duel.,  de  Brunswick.  V  Dira  s. 

W1CK. 

ANNE  IWANOWNA  ,  imperatr.  de  Russie  ,  née 
en  l(à>1,  fille  d'Iwan,  frère  aîné  de  Pirrre-le- 
(*rand  ,  et  mariée  au  duc  de  Courlande  ,  monta 
sur  le  trône  des  riars  en  i^iJo.  Elle  tut  se 
faire  respecter  des  nations  voisines  tant  prendre 
part  à  leurs  querelle* .  si  l'on  en  excepte  la  guerre 
qu'elle  eut  à  soutenir  contre  la  Turkie  depuit  17^7 
jusqu'en  174°-  Malgré  sa  douceur  de  caractère , 
ton  ministre  Biren  ,  qu'elle  avait  créé  dur  Hr  Cour- 
lande  ,  fit  périr  dans  les  supplices  plut  de  13. 000 

Xersonnes,  et  en  exila  plus  de  ao.ooodant  Irt  désent 
e  la  Sibérie.  Il  avait  tubjugué  l'impératrice,  qui  se 
jeta  plus  d'une  fois  â  ses  genoux  ,  et  prodigua  vai 
nement  les  larmes  et  les  pnères  pour  l'adoucir.  Elis 


Digitized  by  Google 


i 
i 
* 


C  9»  ) 

»is-  i pendant \a  çretn  guerr«  m.h 

Grand  et  de  Catherine  I"  ,  née  en  1706 ,  et  mariée  prit  et  ruina  Sélinonte  ,  et^r 
«s  i?X>  à  Charles  Frédéric,  duc  de  UolsteinGot-  contre  les  Syrarusams ,  Van  S 


mourut  d'une  maladie  de  langueur  en  1740,  lais-  ipmdïnlh 
sant  la  couronne  a  ton  petit-neveu  Iwan.  I  Vaincu  par 


frère  du  précédent 


torp ,  morte  en  1728 ,  à  la  fleur  de  son  âge ,  Luisant 
un  fils  «pii  fut  ensuite  l'infortuné  Pierre  III. 

AN>EBAUT(Clai7DE  d' )  ,  baron  de  RcU  ,  ma- 
réchal de  France  ,  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Pavie  avec  Franç.  I".  Il  eut  le  bâton  de  maréchal  en 
r  *>38  ,  la  charge  d'amiral  en  i543 ,  et  fut  chargé  de 
l'administration  des  finances  avec  le  cardinal  de 
Tournon.  Mort  en  iS5a. 

ANNEBAUT  (d') , 
mort  en  1543. 

ANNEBAUT  (Jacocej  d'>,  fiU  du  précédent,  fut 
tue  a  1j  bataille  de  Dreux  eu  i562. 

ANNESE  ,  successeur  de  MaxanieUo  dans  le 
commandement  de  Naplcs.  Après  aroir  cherché 
inutilement  k  maintenir  la  nouvelle  république  sous 
la  protection  de  la  France  et  de  l'Espagne ,  il  fut 
mis  à  mort  par  ordre  de  don  Juan  d'Autriche,  qu'il 
avait  lui-même  introduit  dans  Naples. 

ANNESLEY  (  AaTHt'R  )  ,  comte  d'Aaglesey  , 
servit  d'abord  la  cause  de  Charles  I"  ,  roi  d'Angle- 
terre, puis  celle  de  Cromwell,  et  redevint  royaliste. 
Homme' comte  et  garde  du  sceau  privé  en  1&73  ,  il 
perdit  ses  dignités  en  1682.  M.  en  1686.  Il  a  publié 
de*  Mémoires,  Lond. ,  i6g3,  in-8.  On  regrette  la 
perte  de  son  Histoire  des  troubles  d'Irlande. 

A  WET  (  Pierre  )  ,  maître  d'école  à  Londres  , 
publia  en  r'j.um  nu;   irréligieux  iutit.  le  Libre 
investigateur,  en  anglais.  11  fut  condamné  à  être 
exposé  denx  fais  au  pilori  ,  et  ensuite  détenu  pen- 
dant une  année»  Le  public  trouva  la  punition  trop 
sévère.  On  a  encore  oc  P.  Annct  Y  Examen  hisl.  de 
la  vie  et  des  ouvrages  de  St  Paul ,  trad.  en  franç. 
par  le  baron  d'Holbach  1  t/io ,  in- il 

ANMBAL  ,  générif  carthaginois,  un  des  plus  gr. 
capitaines  de  1  \iutiquitc' ,  fils  d'Amilcar  Barca,  né 
Fan  fcfo  avant  J.-C.  Son  père  lui  fil  jurer  dans  ion 
enfance  de  poursuivre  les  Romains  jusqu'à  la  mort 
Procl.  unauim.  génér.  des  armées  carthaginoises  en 
Espagne,  â  l'âge  de  25  ans  ,  il  prit  et  rasa  Sagonte 
contre  tous  les  traités ,  entreprit  d'attaquer  les  Ro- 
mains jasque  daps  leur  pajs  ,  franchit  les  Alpes  , 
et  entra  en  Italie  avec  une  armée  de  90,000  hommes 
de  pied  et  I2,ooo  chevaux ,  en  218  avant  J.-C. 
Après  avoir  pris  d'abord  Turin ,  défait  complète- 
ment Scipion  sur  le  Tésin  ,  et  Sempronius,  sur  la 
Trébie ,  il  traversa  les  Apennins  et  envahit  l'Étrurie. 
L'année  suivante  il  battit  Cn.  Fl  jminius  sur  les 
bords  du  Trasimène.  et  lui  tua  15,000  hommes. 
Q.  Fabius  Maximus  l'arrêta  quelque  temps  par  sa 
sage  lenteur,  mais  l'imprudence  de  Ter.  Vairon 
lui  rendit  bientôt  la  victoire.  Il  le  défit  k  Cannes  , 
l'an  216  avant  J.-C.,  dans  une  bataille  célèbre  où  les 
Romains  perdirent  ^0,000  hom. ,  du  nomb.  desquels 
était  le  consul  Paul- Emile.  On  croit  nue  si  Annibal 
eût  marché  droit  à  Rome,  c'en  était  lait 


Iroit  à  Kome ,  c'en  était  fait  de  la  répu- 
blique ;  mau  il  alla  passer  l'hiver  à  Capoue  ,  où  ses 
troupes  s'amollirent.  Quand  il  revint  assiéger  Rome, 
il  inspira  si  peu  de  frayeur ,  qu'on  vendit  la  terre 
même  sur  laquelle  il  campait.  Annibal  so  soutint  en- 
core quelque  temps  en  ltalio,  mais  il  trouva  un  ad- 
versaire redoutable  dans  Marccllus.  Scipion  ayaut 
transporté  le  théâtre  de  la  guerre  en  Afrique,  An- 
nibal y  fut  rappelé.  11  perdit  en  y  arrivant  la  bataille 
de  / .1111.1 ,  l'an  202  avant  J.-C.  S'étanl  éebappé  ,  il 
se  retira  d'abord  à  Adramettc  ;  mais  ,  poursuivi  par 
les  Romains,  U  se  réfugia  auprès  d'Antiochus,  roide 
Syrie,  puis  ches  Prusias,  roi  de  Bithynie,  et  les  arma 
contre  le*  Romains.  Enfin,  craignant  d'être  livré  par 
Prusias  .  il  s'empoisonna  à  64  ans,  t83  avant  J.-C. 

ANNIBAL  ,  fils  de  Giscon ,  sufletc  et  général  car- 
thaginois, voulant  venger  la  mort  de  son  grand-père 
Annibal ,  fut  tué  devant  Himère. 
ANNIBAL,  dit  l'Ancien,  pilla  les  côtes  d'Italie 


e,  srt  fut  ensuite 
;  après  cette  défaite,  il 
»  guerre  en  Sicile , 
rit  dasss  un  combat 

ANNIBALlEN  (  Fi.^7-  C^O^eu  de 
Constantin  ,  qui  le  fit  roi  dePout ,  de  C»PM<W, 
et  d'Arménie,  et  lui  donna  sa  filh»  en 
Ses  soldats ,  excités  par  Constaoco  ,  son  ctwtsm  U 
massacrèrent  en  338. 

ANNICÉRIS,  deCyréne,  philos. 
d'Aristippe,  contemporain  et  ami  4 
cbeta  celui-ci  lorsqu\l  fut  vendu  comme  esclave 
parOenys-le-Tyran.  Il  épura  la  doctrine  cyrenaique 
en  la  rapprochant  du  platonisme. 

ANNICÉRIS ,  de  Cyrène ,  posl 
fit  k  la  philosophie  d  Aristippe  diverses  modifica- 
tions ,  et  fonda  * 
Dioeène  Laércc 


de 


disciple 


erieur  au  précéd. 
a  Ansnppe  diverses  n 
a  secte  onnicé  henné ,  dont  parle 


ANMCHLNO,  turisc 
a  publié  un  Traité  de  Jurïtpruè). , 


cous. 


A  N  MI  S  de  Vitcrbc,  né  a  Viterbc-  vers  II 


1  a- 

igno- 


napolitain  du  17*  S.  I J 
impr.  k  Naples. 
.  _n  iA3a, 

mort  k  Rome  en  i5o2,  dominicain  et  maître  du 
sacré  palais  sous  Alexandre  VI.  Il  a  laissé  sur  l'E- 
criture-Sainte  des  Commentaires  qu'on  ne  lit  plus  ; 
5™,ÎE«T"»"  disputent  encore  sur  l'authenticité 
des  XVII  livres  d'antiquités,  Rome,  1498,  in-fol., 
nouvellement  réimprimés. 

ANNON  (St),  arebev.  de  Cologne,  fut  régent 
de  1  empire  pendant  la  minorité  de  l'empereur 
Henri  IV.  Mort  en  1075. 

ANNONA  (  myth.  ),  divinité  alléger. ,  présidait 
aux  approvisionnem.  des  vivres  ches  les  Romains. 

ANNONE  (  Jean-Jacques  de),  né  k  Bâle  en 
1728,  mort  dans  la  même  ville  en  1804  ,  y  avait 
professé  la  rhétorique  cl  ensuite  la  jurisprudence  ; 
il  s'occupait  avec  succès  dliist.  naturelle.  On  •  de 
lui  plus.  Mémoires  insérés  dans  les  Âcta  helvetiea. 

ANOMEENS  ,  nom  d'une  secte  ,  dérivée  d 
rianisme  (u.  ce  nom).  C'est  par  une  extrême 
rance  dans  l'histoire  des  opinions  religieuses  ,  que 
le  nom  d'anoméens  a  été  attribué  à  la  secte  des  an- 
tinoméens  ,  dont  Jean  Islebius  Agricola  fut  le  fon- 
dateur dans  le  i6«  S.  V.  AcaicoLA  (  J.-Ialcb.  ) ,  et 

A\TI  N'OMEEVS. 

ANONYME  DE  St.-GALL  (  1') ,  moine  de  l'ab- 
baye de  ce  nom,  a  écrit  au  çf  S.  l'Histoire  de  Char- 
lemagne ,  à  la  sollicitation  de  l'empereur  Charles- 
le-Gros.  Le  style  de  cet  historien  ,  dont  on  n'a  pu 
jusqu'à  présent  découvrir  le  nom ,  est  dur  et  ob- 
scur, mais  il  rend  compte  de  faits  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs ,  et  qui  font  regretter  la  perte  d'une 
partie  de  son  ouvrage. 

ANOT  (  PiEiiaa-'N.cotas  )  ,  do«t.  eu  théologie  . 
ne  en  1762,  m.  en  1823.  H  suivait  la  carrière  de 
l'instruction  publique  ,  lorsque  la  révolut.  française 
l'obligea  de  fuir  en  pays  étranger.  Il  se  rendit  à  Malte 
où  il  passa  le  temps  de  son  émigration.  De  retour  en 
France  en  1802  ,  il  fut  nommé  vicaire  de  la  métro- 
pole de  Reims.  L'exercice  de  son  ministère  ecclé- 
siastique ne  l'empêcha  point  de  se  livrer  à  la  cul- 
ture des  lettres.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
historiques  et  littéraires,  une  Oraison  funèbre  de 
Louis  X VI ,  et  des  Sermons ,  composés  pour  l'asso- 
ciation de  la  Provideocc,  établie  à  Reims. 

ANQUET1E  (Louis-Pierre  ) ,  né  à  Paris  en  1723. 
Ayant  terminé  ,  k  l'âge  de  18 
collège  Masarin 
Sl-Geneviève. 

Barbe ,  il  y  étudia  is  théologio  sous  le  P.  le  Cou- 
avoir  professé  successiv. 


ans,  ses  études  au 
il  entra  dans  la  congrégation  de 
Envoyé  ensuite  au  prieuré  de  Sto 


rayer.  Après  avoir  professé  successiv.  les  belles- 
lettres,  la  philosophie  et  la  théologie,  il  s'adonna 
particulièrement  a  l'étude  de  l'histoire.  Son  séjour 
k  Rheims ,  en  qualité  de  directeur  du  séminaire,  lut 
fit  concevoir  l'idée  et  lui  donna  le  moyen  d'écrire 
l'histoire  de  cette  ville ,  qu'il  publ.  en  1756 ,  3  vol. 
in-12,  ouvr.  plein  de  recherches ,  et  débarrassé  de 
toutes  les  luperfluités  doat  les 
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l'avaient  surchargée.  Il  passa  entuite  a  la  direction 
du  collège  de  Senlis ,  et  ce  fut  la  qu'il  composa 
l'Esprit  de  la  Ligue.  1767,  3  vol.  in-ia,  un  des 
meilleur*  morceaux  d'hist.  du  18*  S.  Jeté  pendant 
le  règne  de  la  terreur  dans  la  prison  de  St-Lasare  , 
Anquctil  comenra  encore  assea  de  calme  et  de  sé- 
rénité pour  t'y  livrer  a  un  travail  important,  U 
Précis  de  l'httt.  universelle ,  1797  ,  9  vol.  in- ta. 
Nommé  successivement  membre  de  l'Institut ,  em- 
ployé aux  archives  du  ministère  des  relations  exté- 
rieures ,  et  décoré  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur ,  A nqu ctil ,  plus  qu'octogénaire ,  publia  ton 
Histoire  de  Fnmce  ,  où ,  tans  atteindre  Rollin  ,  il  a 
rendu  un  grand  service  a  ton  pays.  D'une  humeur 
toujours  égale  ,  d'une  santé  robuste ,  il  contactait 
dix  heures  par  jour  au  travail  le  plut  assidu,  et  mé- 
ditait h  01  ans  de  vastes  entreprises  littéraires.  On  a 
encore  de  lui  :  Intrigue  du  cabinet  sous  Henri  IV, 
sous  Louis  XIII  et  la  minorité  de  Louis  XIV  s  Paris, 
1780.  Le  style  de  cette  product  est  faible;  on  dirait 
que  l'aut.  a  craint  de  peindre  4  grands  traite  on  le 
caractère ,  ou  les  opérations ,  ou  les  rigueurs  tyran- 
niques  du  cardinal  de  Richelieu.  Louis  XIV  ,  sa 
t  our  et  le  régent  ,  1789  ,  l\  vol.  m-i  ?  ;  réimpr.  en 
1794 ,  5  vol.  m- 1  a  ;  espèce  de  recueil  d'anecdotes  , 
dont  très-peu  sont  saillantes  ;  Vie  du  maréchal  de 
l'illars,  écrite  par  lui-même ,  suivie  du  Journal  de 
la  cour,  de  1724  à  1734  ,  Paris,  1787,  4  ' "'■  ,u~ 
1  a  ;  Motifs  des  guerres  et  des  traités  de  paix  de  la 
France  ,  pend,  les  règnes  de  Louis  XIV.  Louis  XV 
et  Louis  XVI ,  1798  ,  in-8  ;  Histoire  de  France  de- 
puis les  Gaulois  jusqu'à  Ut  mort  de  Louis  XVI , 
1804,  i4  TO'-  in-<a>  réimpr.  in-8  et  in-18.  C'est 
une  hist.  succincte ,  régulièrement  distribuée  par 
dates  ,  qui  présente  la  suite  des  faits  tans  accessoires 
étrangers  ,  et  asses  étendue  pour  donner  une  idée 
juste  des  événemens;  Notice  sur  la  vie  d'Jnquetil- 
Duperron  son  frère  ,  savant  distingué ,  auquel  tes 
voyages  dans  l'Inde ,  tet  recherches  sur  la  langue 
et  les  institutions  du  pays,  et  sa  traduct.  du  Zend 
Âvesta  ,  avaient,  depuis  long-temps  ,  ouvert  les 
portes  de  l'académie  des  inscriptions;  enfin  plus. 
dissertations  insérées  dans  les  Mémoires  de  l'In- 
stitut. Anquctil  est  mort  le  6  septembre  1808. 

ANQUKTIL  -  DUPERRON  (  Abraham -Hya- 
cinthe ) ,  frère  de  l'hiitor.  Né  a  Paris  sans  fortune 
et  tans  appui ,  il  devint  l'un  des  hommes  les  plus 
érudits  du  i8«  S.  Il  connaissait  (presque  tontes  les 
langues  vivantes  et  le*  langues  orientales.  Parti 
soldat  et  le  tac  sur  le  dos  pour  se  rendra  dans 
l'Inde,  il  en  revint  riche  de  cent  quatre-vingts 
MSi.  ,  fut  associé  à  l'acad.  des  belles-lettres ,  et 
publia  successivement  le  fruit  de  ses  voyages  :  le 
recueil  des  livres  sacrés  des  Perses  ,  sous  le  titre  de 
Zend-  Avesta  .  accompagné  d'une  Relation  de  ses 
voyages  et  A'uoe  vie  de  Zoroattre  ;  la  Législation 
orientale  ;  Recherches  historiques  et  géographiques 
sur  l'Inde;  de  la  dignité  du  commerce  et  de  Vétat 
du  commerçant;  Vlnde  »m  rapport  avec  l'Europe; 
la  traduct.  latine  d'un  ouvr.  persan  inlit.  :  Secrets 

Îin'il  ne  faut  pas  révéler.  Outre  ces  ouvr.,  il  avait 
u  plusieurs  mémoires  k  l'académie,  «t  laissa  un 
grand  nomb.  de  manuscrits.  Mort  a  Paris  en  l8o5. 

A î*SALIX>(J.-AndrÉ),  peintre,  né  à  Vol  tri  en 
l581  on  a  de  lui  de  bonnes  copies  de  Paul  Véronèse. 

ANSALOM  (  GiunnAito)  .  mitsionn.  au  Japon, 
y  périt  victime  de  son  sèle  en  1634.  On  lui  attribue 
un  traite  des  superstitions  de  la  Chine  resté  MS. 


AMSALOM  (Sérast.)  de  Païenne ,  astroa.  en 
l599  ,  a  laissé  de*  truites  d'aalron.  et  un  almanach 
perpétuel . 

ANS  ART  (A*D»é-Jot.)  ,  bénédictin  de  l'abbaye 
Sl-Germain-des-Prés,  né  en  1713  ,  pendant  quelque 
temps  a  fait  partie  des  savant  de  cet  ordre  occupét 
littéraires  ;  mai*  ayant  été  nommé  p ro- 
de bénédictins  ,  il  dis- 
été  ton* 


à  l'ordre  de  Maltbe ,  se  fit  recevoir  avocat  au  parle- 
ment ,  et  fut  nommé  prieur  curé  d'un  village  près. 
Paris.  M.  en  1790.  lia  pub.  plusieurs  ouvr.  relatif» 
à  Yhist.  icc  lés.  peu  estimés  aujourd'hui ,  et  qu'osa 

Firésume  avoir  été  pillés  par  lui  f 
'abbaye  St-Gcrmain-des-Prés. 

ANS  A  HT  (  Lut  is-Jnv-Arc.  )  ,  cousin  du  précè- 
dent ,  chanoine  régulier  de  France,  né  dans  1  Artois 
en  1748,  a  pub.  en  1784 ,  a  Châlons-tur- Marne  ,  un 
prem.  vol.  d'un  ouv.  intitulé  :  Biblioth.  littéraire  dm 
.Vaine  ,  qui  devait  se  composer  de  8  vol. ,  et  c'est  A 
tort  que  cet  ouvrage  est  attribué  à  André  Joseph 
Ansart. 

ANSRF.RT  fSt) ,  es  .'que  de  Rouen  ,  mort  en  6cjS 
âKSCHAIRE,  abbédcCorvey  en  AVeviphal.e  , 
fondais  biblioth.  de  ce  couvent  qui  renferme  plu- 
sieurs MS».  précieux  de  l'antiquité  ,  et  à  laquelle  ou 
doit  surtout  les  Annales  de  Tacite.  Il  ne  re>tc  dore 
moine  que  l'ouv.  intit.  s  lÀber  de  vitâ  et  nuracsUu 
S.  Wiload  ,  Cologne ,  l6bl  *  in-8- 

ANSEAUME  (N.),  m.  à  Paru  en  1784,  écrivant 
modeste  et  laborieux  ,  souffleur  et  'secrétaire  ■  la 
comédie  italienne  ,  contribua  avec  succès  à  la  re- 
naissance de  l'opéra-comique  de  la  foire.  On  a  de 
lui  plus  de  a5  opéras-comiques ,  parmi  lesquels  il 
D'est  resté  au  théâtre  que  la  Clochette  et  le  Tableau 
parlant. 

ANSEGISE ,  abbé  de  Fontenelle ,  sont  Louis— la— 
Débonnaire  ,  est  sut.  d'un  recueil  des  capitulaires 
de  Charlemagne  et  de  Louis-le-Débonnaire  itnpr. 
par  les  soins  des  frères  Ptthou ,  et  dont  Ralnae  a 
donné  une  édition  en  1677 ,  a  vol.  in-folio.  Mort 
en  834. 

ANSEGISE ,  abbé  de  St-Michel ,  archer,  de  Sema 
au  9*  S.,  sacra  en  879  Louis  III  et  Carloman,  fis  de 
Louis- le- Bel  ,  et  mourut  en  883,  généralement  es- 
timé par  ses  vertus  et  ses  talent.  11  avait  été  nomma 
primat  des  Gaules  et  de  Germanie  par  le  pape 
Jean  VIII;  mais  plusieurs  évéquea  s'opposèrent  à 
celte  nouvelle  pnmatir. 

ANSKLME  (  St  )  ,  né  en  io33  a  Aost ,  abbé  du 
Bec  en  France,  arche*  êque  de  Canlorbéry  en  An- 
gleterre. Zélé  défenseur  de»  in  érogstives  du  clergé  , 
il  lutta  constamment  contre  le  pouvoir.  G uillaume- 
le-Roux  le  fît  sortir  d'Angleterre;  mais  Henri  1",  ion 
frère  et  son  successeur,  l'y  rappela.  St  Anselme  «•*( 
mort  en  1109.  On  a  de  lui  quelques  écrits  de  pie'te 
et  de  morale  sur  la  discipline  ecclésiastique.  Il  est 
le  premier  qui  ait  présent  le  célibat  ecclésiastique 
en  Angleterre. 

ANSELME  (St),  Mantouan,  évèq.  de  Lucques  en 
Toscane ,  mort  en  1086 ,  légat  de  Léon  IX  en  Loru- 
bardie.  U  a  fait  un  traité  pour  prouver  que  les 
princes  temporels  ne  peuvent  disposer  des  biens  de 
l'Eglise  .  et  une  Apologie  de  Grégoire  VII. 

ANSELME  (Pierre  d».  Giirocrs,  le  père),  au- 
gustin  déchaussé  ,  connu  par  son  histoire  généalo- 
gique et  chronologique  de  la  maison  de  France  ,  et 
des  grands  officiers  de  la  couronne.  Cet  ouvrage  , 
d'abord  imparfait ,  est  devenu  important  par  1« 
travail  de  ses  continuateurs ,  comme  source  de  ren- 
seignent, utilet.  Leur  édit.  a  9  vol.  in-fol.,  t?a6-33. 

ANSELME  de  Laon  ,  doyen  et  arehid.  ne  cetts 
rille,  m.  en  1117,  profess.  la  théol.  dant  l'univ. 
de  Parts.  On  a  de  lui  une  Glose 


sur  la 


Bible  ,  imp.  avec  celle  de  Lyre 
ANSELME  (  Ahtoine  ) 


abbé  ,  connu  par  des 
gjrnques  et  quelques  dissert. 


termom  ,  des  pant 

insérées  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  ittt- 
eript.  et  belles-lettres  dont  il  était  associé.  Madame 
de  Sév.gné  parle  de  lui  dans  une  lettre  du  8  avril 
1689.  Mort  en  1737. 

ANSELME  (George  ) ,  m  éd.  et  poète  latin  du 
ifj»  siècle ,  né  a  Parme  ,  mort  en  iSl  1 . 

ANSELME  (  George  ) .  aïeul  du  précédent .  ma- 
thématicien et  astronome  .  est  mort  en  i44° 

ANSELM1  (  Mien  -Auge  ),  peintre  .tal.cn  .  né  • 
en  1491  .et  m.  en  iSj'i  On  a  de  lu.  au 
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royal  un  tableau  de  la  Vierge  présentant  sou 
fila  à  l'adoration  des  Mages. 

ANSELMO  (Aîvtoisie),  né  à  Anvers,  fut  écbcvin 
et  avocat  fiscal  ;  il  a  beaucoup  écrit  sur  le  droit 
Belgique  ;  ses  ourr.  sont  connus  sous  le  titre  d'O- 
pera  /uhdica.  Mort  en  1668. 

A  NS  h  H  ,  poète  latin  ,  parasite  de  Marc-Antoine , 
qui  paya  ses  louanges  par  le  don  d'une  maison  de 
campjgno  à  Salerne.  Virgile  et  Ovide  l'ont  ridiculisé 
dans  leurs  vers. 

ANSGARDE  ,  femme  de  Loui*-le-Bcl  ,  et  mire 
de  Louis  111  et  de  CaTloman  ,  fut  répudiée  par  «on 
époux  ,  et  mourut  vers  880. 

ANSHELM  Valeri  )  ,  médecin  et  conseiller  de 
la  ville  de  Berne  en  i6v),  est  aut.  de  tables  chro- 
nologiques députa  la  création  du  monde  jusqu'en 
l5.Jo  1  Berne  ,  i54o  ,  et  de  quelques  antres  écrits. 

ANSHELM  US  (  Thomas)  ,  impr.  hollandais,  né 
k  Bade  au  16»  S.  Ses  édit.  ont  été  fort  recherchées. 

ANSLO  (  lin  mer  ,),  poète  hollsnd.  da  17*  S. , 
m.  à  Pémuse  en  Italie  es  i'**).  Le  recueil  de  ses 
poésies  a  été  publié  à  Rotterdam  ,  I?|3 ,  in-8. 

ANSON  (Georce) ,  célèbre  amiralanglats ,  né  en 
1697  ,  entra  fort  l'eu  ne  dans  la  marine;  après  plu- 
sieurs «-orages,  ou  il  se  fit  remarquer  par  son  habi- 
leté ,  il  fut  chargé  d'uoe  expédition  contre  les  éta- 
blissement espagnols  dans  l'Amérique  méridionale  ; 
il  y  réussit  complètement ,  et  fut  comblé  a  son  re- 
tour des  faveurs  de  George  pi.  Une  victoire  qu'il 
remporta  ensuite  en  17.'»;  sur  le  chef  d'escadre  fran- 
çais ,  la  Jonquère  ,  lui  valut  la  pairie,  dominé  ami- 
ral en  \~<>\  ,  il  mourut  l'année  suivante.  On  a  pub. 
la  relation  de  son  voyage  autour  du  monde  ,  Lond.. 
17/^6  ,  in-4  »  «n  français ,  Amsterd ,  Ijfe'  rn 

un  vol.  in- 4. ,  Paris ,  17!»,  \d-  \  ,  et  réimp.  ensuite 
en  ôvol.  tu- IX 

ANSON  (  Piuit-HtKtT  ) ,  memb.  de  l'assemb. 
constituante  et  de  plusieurs  sociétés  ,  et  administ. 
des  postes  de  France ,  a  donné  1rs  lettres  de  milady 
Montagu.trad.  de  l'anglais,  Paris,  1795,  deux  vol. 
iu-ia;  le*  odes  d'Anacréon  en  vers  français,  traduc. 
assez  fidèle ,  mais  dépourvue  des  beautés  de  l'ori- 
ginal ,  Paris,  1795,  un  sol.  in-t2;  divers  mémoires , 
discours  et  poésies  insérés  dans  les  recueils  du 
temps.  Il  est  mort  en  1810. 

AN5PRAND,  roi  des  Lombards,  fut  vaincu  par 
Ragerabert,  duc  de  Turin  ;  obligé  de  fuir  en  Ba- 
•  vière ,  il  remonta  ensuite  sur  le  trône  après  avoir 
défait  Anbert,  fils  de  Ragembert.  M.  1 
ANSSE  de  ViUoison.  V.  VlLloiso* 
ANSTEYN  (Christophe),  poète  anglais  ,  né  en 
17*4,  fut  obligé  de  quitter  l'unir,  de  Cambridge 
pour  avoir  publié  une  satire  contre  diverses  per- 
sonnes du  temps.  Il  se  fixa  à  Bath ,  ou  il  mourut 
en  i8a5.  11  est  auteur  de  diverses  poésies  et  autres 
morceaux  de  littérature. 
ANSTIS  (Jeast),  savant  antiquaire  et  roi  d'i 

a;lais  ,  m.  en  17.^  .  a  laissé  des  observations  bé- 
diques  sur  les  ordres  de  chevalerie  de  la  Jarre 
Isère  et  du  Bain,  172'p ,  in~4  ,  etc. 

ANTALC1DE,  général  Spartiate,  conclut  avec 
Artaxcrce,  roi  des  Perses  ,  l'an  38?  av.  J.-C.,  cette 
paix  ignominieuse  connue  sous  le  nom  de  paix 
d'Antalcide  .  qui  rendait  tributaire  du  roi  barbare 
toutes  les  villes  grecques  de  l'Asie  Mineure.  Pour- 
suivi par  la  haine  générale  ,  il  fut  réduit  à  se  laisser 
mourir  de  faim. 

A^TANDRE ,  guerrier  syracusain ,  frère  d'Aga- 
tboclès  ,  dont  il  écrivit  l'Ai**,  qui  s'est  perdue. 

ANTAH  \  Il .  poète  arabe,  un  des  aut.  du  recueil 
intit.  Mnalta/i-fa.  Il  vivait  avant  Mahomet. 

ANTÉCHRIST  (ennemi  de  Dieu),  annoncé  dans 
les  livres  sainu  comme  devant  précéder  le  second 
avènement  de  J.-C.  Il  traversera  en  conquérant 
presque  toute  la  terre  ,  et  surpassera  par  ses  crimes 
et  son  impiété  tout  ce  qu'elle  a  produit  de  plus 
odieux. , 

ANTEE  (  mytbol.  )  ,  géant  cl  brigand  de  Lybie , 


rs  l'an  71a. 


fils  de  Neptune  et  de  \a  terre ,  défiait  les  passans  a 
la  lutte  ,  et  les  taisait  périr.  Hercule  le  souleva  en 
l'air  afin  de  l'étouffer  ,  parc«  que  quand  il  louchait 
la  terre  tl  reprenait  da  nouvelles  forces. 

ANTELMl  (Nicolas),  cbsaoiae  de  Préjus  en 
Provence  au  17*  S. ,  a  composé  avol.desrecbercbcs 
qu'il  avait  faites  des  titres  du  chapitre  de  son  4 
il  est  aut.  d'un  autre  ouvr.  intit.  <  t 

ANTELMl  (Pierre ),  neveu  du  précédent ,  reçu 
à  Paris  doct.  en  théol.  ,  succéda  à  son  oncle  dans 
le  canonicat ,  et  mourut  en  1668.  II  a  rectifié  les 
leçons  de  l'office  de  St-Léonce ,  patron  de  l'église 
de  Frqus.  r 

ANTELMl  (Joseph),  frère  de  Nicolas  ,  aussi  cha- 
noine de  Fréjus,  grand-vicaire  dr  l'évoque  de  Pa- 
miers  ,  a  composé  un  gr.  nomb.  d'écrits  sur  Vhîst. 
de  Fréjus ,  et  de  savantes  dissert,  sur  l'Ai*,  ecclé- 
siastique, impr.  en  1730.  Il  a  laissé  des  matériaux 
d'un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  qu'il  avait 
entrepris. 

ANTELMl  (  P.-Thomas  ),  né  à  Trigance  en  Pro- 
vence ,  fut  prof,  da  malném.  à  l'école  militaire , 
puis  insp.  des  études.  Il  a  trad.  les  fables &e  Lea- 
sing, Paris,  1764 ,  in-ia,  la  Mtssiade  de  Klops- 
tock ,  lAio'. ,  17O9,  et  un  ouvr.  de  M"*  Aguesi ,  in- 
titulé :  Traité  du  calcul  différentiel  et  intégrai ',  ib.  , 
1775,  in-8,  son  traite  de  Dynamique  est  resté  inédit. 
Mort  en  i-83. 


ANTENOR ,  prince  troyeo  ,  parent  de  Priant. 
Après  la  ruine  de  Troie,  il  se  réfugia  en  Italie,  où 
il  fonda,,  dit-on  ,  la  ville  de  Padoue. 

ANTENOR ,  sculpteur  athénien ,  vivait  vers  la 
76*  olympiade,  et  exécuta  les  statues  d'Harmodius 
et  d'Aristogiton  ,  regarde'es  comme  des  chefs- 
d'œnvrtv  Winkelmann  le  nomme  Agénor. 

ANTERE  ou  ANTEROS  ,  Grec  de  naissance,  fut 
élu  pape  en  a35 ,  et  mourut  quelques  mois  après. 

ANTESIGNAN  (Piebie),  gram.,  né  àRabastens, 
diocèse  d'Albi,  au  16*  S.,  est  aut.  d'une  grammaire 
universelle,  Paris,  t58t ,  in-4  ,  et  d'une  gramm. 
grecque  dont  la  dernière  édit.  est  celle  de  Lyon  , 
i6i3 ,  in-8.  On  a  de  lui  aussi  une  édit.  de  Térence 
et  un  essai  grammatical  de  langue  grecque. 

ÀNTHELME  (Si),  éréque  de  Belley  au  ta*SM 
dégoûté  du  mon  Je ,  se  fit  chartreux;  fut  élu  prieur 
de  la  gr.  charlr.  de  Grenoble.  Le  pape  Alexandre  II 
le  nomma  au  siège  de  Belley,  où  il  mourut  en  1 178 


après  aroir  levé  l'excommunication  qu'il  avait  portée 
contre  le  comte  Ilumbert  de  Savoie ,  qui  avait  per- 
mis a  un  archer  de  tuer  un  prêtre. 

ANTHÉMIUS,  était  l'un  des  hommes  les  plus 
recommandables  de  l'empire  d'Orient.  Devenu 
ministre  de  l'empereur  sous  la  minorité  d'Arca* 
dius  ,  il  gouverna  avec  sagesse.  Saint  Cbrysostômc  a 
fait  son  éloge. 

ANTHEMIUS  (Procopils),  petit-fils  du  pré- 
cédent, emper.  d'Occident,  de  467  à  47a,  fut  dé- 
trôné par  Ricimer,  et  eut  pour  successeur  Olybrius. 

ANTHÉMIUS.  archit. ,  sculpl.  et  ntathémat.  de 
Trallcs,  bâtit  sous  Justinien  le  temple  deSte-Sopl.ie- 
a  Constantinople.   

ANTHERMUS  ou  ATHENIS,  sculp.  grec,  cité  par 
Pline ,  ainsi  que  son  frère  Bupalus  ,  comme  deux 
sculpt. ,  arebit.  et  peintres  recommandables.  Leur» 
statues  furent  transportées  en  grande  partie  à  Rome 
sous  Auguste. 

ANTHOINE  (Nicolas)  ,  né  à  Bricu  en  Lorraine , 
de  parens  catholiques ,  embrassa  la  réforme ,  mais 
ensuit*  ,  persuadé  que  la  religion  la  plus  ancienne 
est  la  meilleure,  il  alla  se  faire  juif  à  Venise;  do 
Venise  il  se  rendit  à  Genève  ,  où  il  garda  si  bien  Ifl 
silence  sur  ses  sentimens  particuliers,  qu'il  fui 
nommé  ministre.  Un  jour,  dans  un  accès  de  folie , 
il  s'écria  qu'il  était  juif  et  fut  enfermé  comme  fou. 
Quclq.  temps  après,  mis  en  liberté,  il  annonça  do 
nouveau  qu'il  u'adoraitquc  le  Dieu  d'Israël.  D'âpre* 
l'avis  du  consistoire  et  le  jugement  du  conseil  ■  «1 
fut  brûlé,  après  avoir  été  étranglé,  le  ao  avril  i63a. 
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Les  ministres  Ferry  et  Mestreset  n'approuvaient  pas 
le  supplice  de  cet  esprit  faible.  On  trouve  sa  vie  dans 
le  8'  vol.  du  Choix  des  mercure  s. 

ANTHOINE  (  Frawç.-Padl-Nic.  ) ,  député  du 
tiers  état  de  Lorraine  aux  états  généraux  de  1789 , 
puis  député  de  la  Moselle  a  la  convention ,  légua  à 
sa  mort ,  arrivée  en  1  ;a3  ,  tous  ses  biens  à  la  nation  ; 
tais  la  convention  refusa  ce  legs. 
ANTHROK)MORPlUTES  du  grec  Av0/x»*&« 
omme,  et  Mo/»?*  forme,  nom  d'hérétiques  qui 
à  Dieu  un  corps  semblable  à  celui  de 


ANTHUSK  (  Ste  ) ,  recluse ,  vivait  dans  une  soli- 
tude hors  des  murs  de  Constantinople.  Ayant  été 
protégée  durant  la  persécution  des  iconoclastes  par 
l'impératrice  Eudoxe ,  épouse  de  l'empereur  Cons- 
tantin Copronyme ,  elle  prédit  à  sa  bienfaitrice , 
depuis  long-temps  stérile,  qu'elle  serait  mère. 

\  > TU l  IM  1-. ,  fille  de  l'impératrice  Eudoxe ,  imita 
les  vertus  de  celle  qui  avait  prédit  sa  naissance ,  et 
dont  elle  portait  le  nom.  Retirée  dans  un  monas- 
tère d'Euménie,  elle  y  mourut  en  690.  L'église 
grecque  honore  sa  mémoire. 

ANTIBOUL  (  Charles-Loi  :is)  ,  né  i  St-Tropes, 
avocat  et  memb.  de  la  convent. ,  refusa  de  prendre 
la  qualité  de  juge  du  roi  Louis  XVI,  vota  la  dé- 
tention, et  fut  exécuté  le3t  octobre  1793,  comme 
complice  des  girondins. 

\ Si  ICO  LAUREJfT),  gramm.,  né  en  Sicile  vers 
l5oi  ,  a  laissé  de  ïnslit.  grammat.  commenlar.  1res 
de  Eloçuentid,  1.  3. 

ANTIGONE  (J.-B.  ) ,  se  fit  quelque  réputat.  par 
ses  peintures  en  miniature  dans  le  16*  siècle. 

ANTIDOTUS ,  peintre  grec  qui  vivait  364  an* 
avant  J.-C. ,  dont  Pline  cite  les  tableaux  du  Guer- 
rier ,  du  Joueur  de  flûte  et  du  Gladiateur.  Il  eut 
pour  disciple  le  célèbre  Nicias. 

ANTIKR  (  Marie)  ,  née  a  Lyon  en  1687  ,  débuta 
a  l'Opéra  de  Paris  en  171 1,  et  excella  dans  les  rôles 
de  princesse.  Ce  fut  elle  qui  couronna  Villars  après 
sa  victoire  de  Denain. 

ANTIGENES,  Macédonien,  chef  des  Argyras- 
pides  qui  suivirent  Alcxandrc-le-Grand  en  Asie  ,  se 
distingua  par  son  courage  dans  les  expédit.  de  ce 
prince ,  resta  ensuite  après  sa  mort  fidèle  à  Per- 
diccas  et  a  Eumènes.  Antigone  eut  la  cruauté  de  le 
faire  hrûlrr  rif ,  l'an  3i5  avant  J.-C. 

ANTIGEMDE  ,  célèbre  joueur  de  flûte  de  Thè- 
be«  ,  perfectionna  la  flûte,  et  fut  le  créateur  d'une 
métlioJe  pour  jouer  do  cet  instrument  nommée 
d'après  lin  .  mode  antigéuidieu. 

A.NTIGEMDES,  fils  de  I)  ronisius  ,  fut  le  maître 
de  flûte  d'Alcibiade  ,  et  perfectionna  également  cet 
instrument. 

ANTIGONE  .  fille  d'OEdine  et  de  Jocaste,  fut  le 
modèle  de  la  piété  filiale  ;  elle  servit  de  guide  a  son 
père  aveugle  ,  et  essaya  vainement ,  .après  la  mort 
d'UEdipe,  de  réconcilier  ses  frères  Etéocle  et  Poly- 
nice.  Condamnée  par  Créon  ,  tyran  de  Thèbes  ,  à 
mourir  de  faim  ,  elle  prévint  ce  supplice  en  se  pro- 
curant une  mort  plus  prompte. 

surnom,  le  Cyclope ,  un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre  qui  se  partagèrent  le  vaste  r m- 

Eirc  de  ce  conquérant  après  sa  mort.  Son  lot  fut  la 
amplulie,  la  Lycie  et  la  Haute-Phrygie.  Il  attaqua 
cl  fit  périr  Eumènes  ,  s'empara  de  toute  P\»ie  mi- 
neure ,  de  la  Syrie  .  et  prit  le  litre  de  roi  d'Asie.  Il 
triompha  plusieurs  fois  des  ligues  formées  contre 
lui ,  mai»  enfin  il  fut  vaincu  et  lue  dans  la  bataille 
d'iptus  ,  que  lui  livrèrent  Cassandrc  ,  Séleucus  et 
Ly.imaque,  réunis  contre  lui  eu  l'a*  3ui  avaul  l'ère 
chrétienne. 

AMÏCONK-C.ONATAS,  fils  de  Démétrius  et 
prt.t-lili  du  préréd.  ,  en  Pan  377  avant  J.-C.  Il  fut 
•Irlronr  par  Pyrrhus  ,  roi  d'Kpue  ,  et  ne  recouvra  sa 
couronne  qu'après  l.i  mort  de  ce  prince.  Il  mourut 
après  .13  ans  de  règne ,  en        avant  J.-C. 

ANTIGONE -DOSON.  Vu,  de  Macéde.oc.  en 
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23s  avant  J.-C.  Il  usurpa  le  trône  sur  son  neveo  , 
dont  il  avait  été  nommé  tuteur ,  il  vainquit  Cléo- 
mènes  ,  roi  de  Sparte ,  et  le  força  de  se  retirer  en 
Egypte.  Il  mourut  en  222  avant  J.-C. 

ANTIGONE ,  fils  d'Hircan ,  fut  associe'  à  la 
royauté  par  son  frère  Aristobule,  roi  de  Judée.  Il 
soumit  PIturée ,  et  fut  assassiné  par  son  frère  en 
l'an  101  avant  J.-C. 

ANTIGONE  ,  fils  d'Arisiohulc ,  roi  de  Jude'e  , 
fut  conduit  a  Rome  après  la  prise  de  Jérusalem  par 


qui 


Pompée.  Ne  pouvant  rien  obtenir  du  peuple-roi,  il 
s'adressa  à  Pacore ,  roi  des  Parthes  ,  qui  le  rétablit 
sur  le  trône.  Mais  trois  ans  après  ,  Gabinius  ,  lieu- 
tenant d'Antoine  ,  s'empara  de  Jérusalem  a>  la  sol- 
licitation d'Hérode  ,  et  ht  périr  Antiochus  ,  qui  fut 
le  dernier  prince  de  la  race  des  Asmonécns. 

ANTIGONE  de  Carvstc  ,  vivait  dans  le  3*  S. 
avant  J.-C.  ,  sons  les  deux 
Il  composa  un  ouvr.  intil.  : 
publ. ,  grmco-latwè  ,  par  Jean  Meursius ,  àJLcyde , 
1619,  in-q,  avec  trois  autres  aut.  anciens.  On  eo  a 
donne  une  édition  plus  moderne  avec  desc 
et  additions  ,  Leipsig  ,  1791  ,  in~4- 

ANTIGONE,  sculpt.  grec,  cité  par  Plin« 
lui  attribue  quelques  livres  sur  son  art. 

ANTIGONE,  peintre,  écrivit,  suivant  Pline, 
en  société  avec  Xénocratc  ,  Polémon  et  Hypsicrate, 
des  livres  sur  la  peinture  et  sur  les  tableaux  que  l'on 
voyait  de  leur  temps  à  Svcione. 

ANTIGONE  SOC1IOEUS ,  qui  vivait  3oo  ans  av 
J.-C.  ,  du  temps  d'Eléaxar ,  paraît  avoir  été  le  fon- 
dât, de  la  secte  dessaducéens  (v.  ce  nom). 

ANTIGUA  (Marie),  rel  igieuse  espag.  de  l'ordre 
de  la  Merci  au  17*  S.,  a  écrit,  avec  beaucoup  donc- 
lion  et  de  pureté,  quelques  ouvrages  mystiques  , 
traduits  en  français. 

ANTI  M  U  n  (  Marc-Ant.  )  ,  né  a  Mantooe  en 
l473 ,  prof,  de  grec  à  Ferrarc  en  i$25  ,  et  présid. 
de  l'académie  des  Elevati ,  m.  en  iSSs,  a  trad.  du 
grec  en  latin  les  Œuvres  de  Gemisthus-Pléthon,  de 
Dcnys  d'Halicarnasse ,  de  Démétrius  de  Phalère  , 
etc.  ,  Baie,  i54oel  i586.  On  trouve  quelques-unes 
de  ses  poésies  fat.  à  la  fin  du  recueil  des  Lettres  de 
quelques  savans  ,  pub.  par  Bandini ,  Paris  ,  1758. 

ANTIM  A.QUE  de  Colophon  ,  poète  grec  du  5»  S. 
avant  J.-C. ,  aut.  de  quelques  élégies ,  et  d'ua 
poème  intit.  la  Thëbatde.  On  doit  la  conservation  de 
ce  qui  nous  reste  a  Schellenherg ,  qui  a  publié  ■ 
Hall  en  Saxe  :  Jntimacht  Coloph.  reîujuuw,  !•** 
in-8. 


ANTIME,duc  de  Naples,  après  Théophilacte . 
fit  élever]  dans  cette  ville  l'église  de  Sl-Paul  et  le 
monastère  d  e  S|-Quinco. 

ANTINOMEENS  ,  nom  d'une  secte  dérivée  du 
luthéranisme ,  et  qui  eut  pour  chef  Jean  lslebius 
Agricola.  Son  dogme  était  l'inutilité  de  la  loi  de 
Moise  dans  Piruvrc  de  la  conversion  chrétienne. 
C'est  par  erreur  que  celte  secte  a  élé  confondue 
avec  celle  des  anoméens  ;  ce  nom  désigne  une  bran- 
che de  Parianismc. 

ANTINOUS,  jeune  Bithynien  d'une  grande  beau- 
té, fut  l'esclave  et  le  favori  de  Pemper.  Adrien,  qu'il 
accompagna  dans  ses  voyages.  Etant  en  Egypte  ,  il 
se  noya  dans  le  Nil  ,  par  accident  ;  son  maître  ,  in- 
consolable de  sa  perte  ,  fit  élever  un  temple  en  son 
honneur,  donna  son  nom  à  un  gr.  nomb.  de  villes 
la  Haute-Egypte  ,  et  multiplia  son  image  par 
■les  médailles  et  des  statues.  Le  Muséum  royal  de 
l'an«  possède  plusieurs  de  ces  dernières. 

A.NTiOCIIUS,  fils  de  Phmtas  .  régnait  conjoin- 
tement avec  son  frère  Androclès  .  sur  les  Messé- 
mens  ,  dans  le  8r  S.  av.  J.-C.  Resté  seul  en  posses- 
sion du  trône  après  b  mort  de  son  frère ,  qui  perdit 
la  vie  dans  une  sédition  ,  il  mourut  vers  Pan  ;  , 
avant  J.-C. 

i  i  Syracuse  ,  cité  paj  Pausanias  et 
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Sicile  ,  depuis  le  roi  Cocalut  jusqu'à  la  mort  de  \  Trypbon 
X      i  i 

ÀNTIOCHUS  I«  SOTER,  SU  aîné  de  Séleucu», 
P  mu  roi  de  Syrie  et  de  Babylone  ,  lui  succéda  l'an 
280  avant  J.-C.  Il  remporta  plusieurs  victoires  sur 
les  Bithynicns  ,  les  Macédoniens  et  les  Galates  ,  at- 
taqua ,  sans  succès,  Ptolémée  •  Philadelphe  ,  roi 
d'Egypte  ,  à  l'instigation  de  Magas.  Ayant  tenté 
de  s'emparer  du  royaume  de  Pergame,  il  fut  vaincu 
près  de  Sardes  ,  par  Eumenes  ,  neveu  et  successeur 
de  ce  prince  ;  et  il  mourut  à  Anlioche  ,  après  celte 
expédition  malheureuse  ,  l'an  a6t  avant  J.-C. 

AîiTlOCHUS  II  THÉOS,  succéda,  l'an  a6i  av. 
J.-C. ,  à  Anliochus  Soter,  son  père.  Les  Hilésiens 
lui  donnèrent  le  surnom  de  Dieu,  parce  qu'il  les  dé- 


ANTI 

TéduiMl  \*%  lui!»  .  fcaUil 


s  il  fut  enfin  battu  \ui-n«Àr 
»or,  ou»  s'empara  > 


les  Partbrs 


u  Dlr  Dèm^tHus  Ni- 

U,  EPIPHAKÏS  ou  GR\  PUS, 


,  nraoui  m  \e  tr&oe  l'an 
s  en  avoir  chassé  Y'usurp.  TLalnnas; 
Egypte  en  épousant  sa  tille, 
rre  contre 


livra  de  leur  tyrannie.  Il  renouvela  la  guerre  que 
•on  père  avait  faite  avec  peu  de  succès  contre  Pto- 
lémée Philadelphe  ,  roi  d'Egypte  ;  mais  il  fut  forcé 
de  demander  lapais  et  de  répudier  sa  prem.  femme, 
Laodice  ,  pour  épouser  Bérénice  ,  fille  du  roi  d'E- 

Eptc.  Laodicccn  conçut  un  tel  ressentim en t,  qu'elle 
mpoisonoa;  2A6  avant  J.-C. 
ANTIOCHUS  HJERAX ,  fils  d'Antiochus  Théos 
et  de  Laodice,  frère  de  Séleucus  Callinicua,  tacha 
de  dr'l rôoer  son  frère  ,  et  le  vainquit  près  d'Ancyre 
en  Gâlatie.  Mais  les  Gaulois ,  qui  faisaient  la  prin- 
cipale force  de  son  armée,  s'étant  révoltés  ,  il  se  ré- 
fugia che«  Ariarathe ,  son  beau-frère ,  roi  de  Cap- 
padoce.  Celui-ci  ayant  cherché  à  le  faire  mourir  , 
se  saura  en  Egypte  ;  Ptole'mée  le  fit  mettre  en  pri- 
son. Il  pe'nt  quelque  temps  après  ,  en  roulant 
s'échapper.  On  le  surnomma  lliérax  '  Vautour  ),  à 
cause  de  son  avidité. 

ANTIOCHUS  m,  ditleGrand,  succéda  à  son  frère 
SéWucus  Céraunus  ,  l'an  223  av.  J.-C.  11  s'occupa 
d'alvord  de  faire  rentrer  dans  le  devoir  plusieurs  de 
ses  officiers  qui  s'étaient  déclarés  indépeadans;  puis 
il  ne  songea  qu'à  reconquérir  la  Syrie  qui  avait  été 
enlevée  à  Séleucus  Callinicus  par  le  roi  d'Egypte  ; 
mais  d  fut  hattu  par  Ptulémée-Phdopator  ,  près  de 
Raphia  ;  quelque  temps  après,  Acbêus  s'étant  ré- 
volté contre  lui ,  il  le  poursuivit  à  Sardes ,  le  prit 
et  le  mit  à  mort.  U  tourna  ensuiteses  armes  contre  les 
provinces  de  Syrie  que  conservait  le  roi  d'Egypte, 
et  Je»  reprit  ;  il  allait  conquérir  l'Asie-Mineure  et  la 
Grèce,  quand  les  Bomains  ,  appelés  au  secours  des 
vaincus  ,  le  hallirent  aux  Thermopyles  (  191  )  ,  et  à 
Mjgnésie.  11  n'obtint  la  paix  qu'aux  conditions  les 
plus  onéreuses.  Il  fut  tué  peu  après  dans  l'Elymatdc, 
où  il  était  allé  pour  piller  un  temple  de  Bélus ,  afin 
de  payer  les  Romains.  H  avait  reçu  Annihal  à  sa 


ANTIOCHUS  IV  EPIPHANE,  Gis  d'Aniiochus- 
le-Grand,  monta  sur  le  trône  1  ^5  av.  J.-C,  et  régna 
11  ans.  Il  s'empara  d'une  partie  de  l'Egypte,  et  re- 
tint prisonnier  Ptolémée-Epiphane,  roi  de  ce  pays; 
mais  les  Bomains  le  forcèrent  de  renoncer  à  sa  con- 
quête. Les  Juif*  s'étant  révoltés  contre  lui,  il  les 
traita  avec  la  plus  excessive  sévérité  ;  fit  mourir  les 
sept  frères  Machabées,  ainsi  que  le  sage  vieillard 
Eléasar.  Mathathias  et  Judas-Machabée  battirent 
ses  troupes,  et  il  mourut  d'une  chute  de  cheval,  en 
l'an  l6iavant  J.-C. 

AUTIOCHUS  V  EUPATOR  ,  fils  d'Antiochus 
Kpiphane ,  lui  succéda  en  1 1 >  ] ,  à  peine  âgé  de  9  ans. 
Dcmclrius  Soter ,  son  cousin  germain  ,  s'empara  de 
ses  états ,  et  le  fit  mourir  après  t8  mois  de  règne. 
Sei  généraux  firent  la  guerre  aux  Juifs,  et  furent  re- 
poussé, par  les  Machabées. 

ANTI(>CHUS  VI,  surnommé  Dyonuics  ou  Bac- 
CMis  ,  fils  d'Alexandre  Balas  ,  se  disait  issu  d'An- 
tiochus Theos.  Tryphon  ,  qui  avait  pris  soin  de  son 


fit  valoir  ses  prétentions  contre  Démétrius 
Nicaoor,  le  plaça  sur  le  trône  (1 44)'  P°ur  "gner  à 
>a  place,  et  le  fit  mourir  un  an  après. 

ANTIOCHUS  VII,  EVEBGETES  ou  SIDÈ- 
TES  ,  fils  de  Démétrius  Soter  ,  monta  sur  le  trône 
l'an  140  avant  J.-C,  chassa  de  Syrie  l'usurpateur 


fils  de  Démélrii 
ii3  av.  J.-C. 
s  allia  avec  le  ^ 

soutenir  une  gwerri1  1  litre  son  frère  An\ioc\tus  d« 
Cyxique,  qui  voulait  Je  détrôner,  et  fut  forcé  de  lui 
céder  une  partie  de  ses  états  (  123  av.  J.-C.)  Il*  ré- 
gnèrent conjointement  jusqu'à  l'an  <  t~  ,  époque  de 
la  mort  de  Grypus. 

ANTIOCHUS  IX  PHILOPATOR  ,  dit  aussi  de 
Cynique,  parce  qu'il  avait  été  élevé  dans  cette  ville, 
contraignit  son  frère  Antiochus  Grypus  à  lui  céder  la 
Cnrlésyrie.  A  la  m.  de  son  frère ,  en  97  av.  J.-C,  il 
régna  sur  toute  la  Syrie,  mais1  quatre  ans  après  un 
fils  d'Antiochus  Grypus  lui  livra  une  bataille  et  le 
réduisit  à  se  tuer. 

ANTIOCHUS  X  EUSÈBES,  fils  d'Antiochui  de 
Cysique,  reprit  le  trône  sur  Séleucus  ,  fils  d'Antio- 
chus Grypus,  qui  avait  détrôné  son  père  ;  mais  a  ans 
après,  il  fut  lui-même  détrôné  par  deux  autret  fils 
de  Grypus  ,  ni  ans  avant  J.-C. 

ANTIOCHUS  XI  EPIPHANES  ou  PHILOPA- 
TOB  ,  partagea  la  couronne  avec  son  frère  Plu- 
lippe,  après  la  mort  de  Séleucus  VI  leur  aîné, 
qu'ils  vengèrent  en  passant  au  fil  de  l'épéc  le,  hahi- 
tans  de  la  ville  de  Mopsueste  ,  où  il  avait  été  brûlé 
vif.  Mais  ayant  été  vaincu  par  Antiochus  X  en  reve- 
nant de  Syrie,  Antiochus  XI  se  noya  dans  sa  fuite 
l'an  q3  av.  J.-C. 

ANTIOCHUS  XII ,  surnommé  Dyonisii.-Eh- 
phaku-Puilopator-Calliisici m  ,  fils  d'Antiochus 
Grypus  ,  prit  la  couronne  lorsqu'il  sut  que  Démé- 
trius III  son  frère  était  prisonnier  des  Paithc»  ;  en- 
treprit une  expédil.  contre  les  Arabes,  les  vainquit 
d'abord,  mais  perdit  la  vie  dans  un  second  combat , 
l'an  8fi  avant  J.-C. 


ANTIOCHUS  XIII  l'Asiatique,  fils  d'Antiochus 
Eusèbes,  avait  été  élevé  au  fond  de  l'Asie,  d'où  lui 
vint  son  surnom.  11  fut  rétabli  par  Lucullus  ,  69  ans 
av.  J.-C.,  sur  le  trône  d'où  son  père  avait  été  chassé. 
Quatre  ans  après  Pompée  le  dépouilla  de  ses  étals, 
et  réduisit  la  Syrie  en  province  romaine. 

ANTJOCIlOS.  Nom  commun  à  trois  rois  de  Com- 
magène  en  Asie.  Le  prem.  embrassa  le  parti  du  roi 
Tigrane  contre  Pompée  ,  l'an  69  av.  J.-C.  ;  puis  se- 
courut Pompée  contre  César  ,  et  fut  tué  par  l'ordre 
d'Auguste.  —  Lc3°,e  remonta  sur  le  trône  dont  sa 
famille  avait  été  dépossédée,  et  mourut  sous  le 
règne  de  l'empereur  Tibère  ,  17  ans  av.  J.-C.  —  Le 
J"»«  fut  placé  sur  le  trône  par  Caligula  ,  qui  l'en  fit 
descendre  ensuite. 

ANTIOCHUS  d'Ascalon  ,  philos,  stoïcien,  dis- 
ciple de  Carnéades ,  fut  le  rnaitre  de  Cicéron.  Lu- 
cullus l'avait  attiré  à  Rome,  et  fut  son  ami  ainsi  que 
Bru  tu  s. 

AN'TIOCÏTUS,  deLaodicée  en  Pbrygie  ,  philos, 
sceptique  de  l'école  d'OEnésidème ,  eut  pour  dis- 
ciples Théodas  et  le  médecin  Théodote. 

ANTIOCHUS,  philos,  cynique,  né  en  Cilicie  , 
obtint  la  faveur  des  empereurs  Alexandre  Sévère  et 
Caracalla  ;  mais  ayant  conspiré  contre  ce  dernier,  il 
fut  mis  à  mort  en  l'an  2IO  de  l'ère  chrétienne. 

ANTIOCHUS  ,  ahhé  du  monastère  de  Seha,  près 
de  Jérusalem  ,  en  l'an  604  de  J.-C. ,  sous  le  règne 
d'Honorius ,  empereur  d'Orient.  11  est  aut.  d'un 
ouvr.  intitulé  :  Pnndtciet  de  l'Écriture  ênintt ,  en 
190  homélies  séparées.  Il  parle  dans  sa  préface  de 
là  prise  de  Jérusalem  par  Chosroès ,  roi  de  Perse  ; 
et  il  y  a  joint  un  poème  dans  lequel  il  déplore  la 
perte  de  la  vraie  croix ,  emportée  par  le  vainqueur 
en  Perse. 

ANTIOPEfmythol.),  fille  de  Nye  tée ,  roi  de 
Thèbes,  fut  séduite  par  Jupiter,  et  en  eut  deux  fils, 
Zéthus  et  Amphion.  Kllc  inspira  aussi  de  l'amour 
à  Lycus  ,  roi  de  Thèbes  ;  mais  Dircé ,  femme  de  ce 
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E rince  ,  la  fit  enfermer  dan*  une  étroite  prison. 
Ile  Tut  délivrée  par  («s  fils ,  qui  tuèrent  L ycus  et 

Dirce. 

ANTIOPE  (  mythol.  )  ,  reine  dm  Amaiones  ,  fut 
prise  par  Hercule  ,  qui  lui  fit  épnBcr  Thésée  ;  elle 
en  eut  un  fils  nomme'  Hippoljrte.  * 

ANTIPAS(St),  est  cite*  daû<  V  ItmaUp^  ro 
un  des  premiers  disciples  de  J.-C  ; InouHrit  le 
tyre  à  Pergame  ,  dont  il  était  évoque. 

ANTIPATER  ,  ami  et  minisire  de  Philippe  de 
Macédoine  et  d'Alexandre-le-Grand  ,  fut  un  des 
aucerss.  du  dern.,  qui  l'avait  nommé  pendant  l'expé- 
dition d'Asie  eouvern.  de  la  Macédoine  et  de  toute  la 
Grèce.  Il  réduisit  1rs  Th races  ,  les  Lacédémonien», 
et  quelques  autres  peuples  grecs  qui  s'étaient  ré- 
voltés. (  33 1  ans  avant  J.-C.  )  Alexandre ,  à  l'insti- 
gation d'Olympias  ,  sa  mère ,  lui  ôta  son  gouverne- 
ment. Apres  fa  mort  d'Alexandre,  il  reprit  celui 
de  la  Macédoine,  et  eut  à  combattre  la  ligue  des 

Seuples  qui  s'étaient  soulevés.  11  mourut  en  l'an 
10  avant  J.-C 

ANTIPATER  II  ,  roi  de  Macédoine  ,  fils  de 
Ire  ,  et  petit-fils  du  précédent ,  disputa  la 
à  son  ftère  Philippe,  et  régna  quelque 
temps  avec  lui.  En  ag5,  ils  furent  détrônés  l'un  et 
l'autre  par  Démétrius  Polyorcète.  Antipalcr  se  re- 
tira ches  Lysimaque  ,  son  beau-père  ,  qui  le  fil 
mourir. 

ANTIPATER  III  ,  neveu  de  Cassandre  ,  fut 
proclamé  roi  de  Macédoine  en  278.  Il  ne  régna  que 
45  jours  ,  et  fut  remplacé  par  Sosthènes. 

ANTIPATER ,  pere  d'IIérode  dit  le  Grand  , 
replaça  sur  le  trône  Ilyrcan,  qui  en  avait  été  chassé 
par  Aristobule  ,  et  gouverna  sous  son  nom.  Il  s'at- 
tacha à  César,  l'accompagna  en  Egypte  ,  et  re- 
cul de  lui  le  gouvernement  de  la  Judée.  11  mourut 
empoisonné  53  ans  avant  J.-C. 

ANTIPATER,  fils  d'HéroJe-le  -  Grand.  Son 
père  ,  qui  d'abord  l'avait  disgracié  ,  le  rappela  et 
te  nomma  son  successeur  ,  au  détriment  de  ses 
deux  autres  fils,  Alexandre  et  Aristobule.  Cepen- 
dant il  conspira  contre  son  père,  qui  se  vit  forcé 
de  le  faire  mettre  à  mort. 

ANTI  PATER,  philo»,  stoïcien  de  Tarse  ,  com- 
battu le  scepticisme  de  Carnéade.  Mort  dans  le 
a»  S.  avant  J.-C. 

ANTIPATER  de  Sidon  ,  poète  grec  et 
du  temps  de  Sylla.  On  a  de  lui  quelques  épigram 
dans  l'anthologie. 

ANTI  PATER  ,  autre  poète  de  Thessalonique  , 
aut.  de  quelques  vers  que  l'on  trouve  aussi  dans 
YAnthologie. 

ANTIPATER  (L.  Cœurs  ),  histor.  latin  ,  écri- 
vit, vers  12^  av.  J.-C.  ,  l'histoire  de  la  seconde 
guerre  punique,  qu'Adrien  préférait  à  celle  de  Sal- 
Fuste.  Cet  ouvrage  s'est  perdu,  mais  quelques  frag- 
mens  ont  été  publiés  en  i568. 

ANTIPATER,  sophiste  dTIiéropolis ,  fut  secré- 
taire d'Alexandre  Sévère  et  précepteur  de  ses  fil». 
Disgracié  par  Caracalla,  il  se  laissa  mourir  de  faim. 

ANT1PH  ANES  ,  poète  comique  grec ,  né  à  Rho- 
des ,  vivait  sous  Alexandre-le-Grand  ;  il  a  composé 
près  de  3oo  comédies ,  dont  Fahiïcius  a  donné  le 
catalogue.  Il  y  a  en  plusieurs  autres  Antiphanei  , 
sur  lesquels  les  historiens  ne  donnent  aucun  détail; 
un  d'eux  fut  statuaire  à  Argos,  un  autre  médecin 
à  Corinthc.  Etienne  de  Byde  cite  une  autre  Anti- 
phanes  ,  poète  comique  de  Berge  dans  la  Thrace  , 
qui  écrivit  des  choses  si  incroyables ,  que  l'on  appela 
Bergaiscurs  ceux  qui  débitaient  de  tels  contes. 

ANTIPHILE,  peint.,  né  en  Grèce,  inventa,  suiv. 
Pline ,  le  genre  grotesque  dans  la  peinture ,  ou 
l'art  de  présenter  et  de  grouper  les  figures  d'une 
manière  forcée  ou  ridicule. 

ANTIPHILE  ,  né  en  Egypte  .  peignait  ,  s'il  faut 
encore  s'en  rapporter  à  Pline ,  le*  deux  genres  hé- 
roïque et  grotesque.  Pauaanias  parle  d'un  statuaire 


dn  même  nom  ,  dont  on  voyait  plusi 
Olympic  dans  le  lieu  appelé  le  Trésor. 

ANT1PHON  ,  né  à  Rhamnus  dans  t'Attique,  to- 
phiste  d'Athènes,  fut  le  maître  de  Thucydide  j 
contribua  à  l'établissement  du  conseil  dit  de»  q-uat 
cents ,  et  fut  condamné  à  mort  après  la  chute  de  <■ 
gouvernement,  en  t\\  \  av.  J.-C.  11  reste  de  lus  *n- 
discours,  dans  la  collection  des  orateurs  grecs  •}■ 
Reiske  ;  quelques-uns  ont  été  trad.  en  français  p 
l'abbé  Auger  ,  a  la  suite  de  sa  traduction  d'Iaoerat- 

ANTIQUARIO  (Jaco.  ),  secrétaire  de  Goba 
Sforce,  duc  de  Milan,  au  10*  S.  Mort  en  i5f  a,  On  1 
de  lui  des  Lettres  latines  ,  Péronse,  >5tQ,  iu~4- 

ANTIQUUS  (  Jean)  ,  peintre  ,  né  à  Gronint-. 
en  170a,  commença  par  peindre  sur  verre  ,  Tovi- 

P»  ensuite  en  Italie.  Admis  à  l'acad.  de  peint.  d> 
lorence  ,  il  y  peignit  la  Chute  des  Géant*  d-  - 
l'esquisse  se  garde  encore  en  cette  académ.  De  re* 
tour  enHollande.il  exécuta  un  gr.  nomb.  de  cr  tr- 
positions  estimées  ,  qui  le  firent  pensionner  par 
stathonder.  Mort  en  1750. 

ANTISTE  (  Vimcewt-J  t'STtîr  ),  dominicain  t>- 
pagnol  ,  aut.  d'un  Traité  de  la  Conception  de  U 
très-  Ste  Vierge  Marie  ,  trad.  en  franç.  ,  Pan» . 
1706  ,  in-i a.  . 

ANTISTHENES,  philos,  athén.  ,  an  commet;  -- 
ment  du  4*  S.  av.  J.-C. ,  enseigna  d'abord  la  riu- 
torique  ;  mais  lorsqu'il  eut  entendu  Socrate,  si  fer- 
ma son  école  pour  devenir  le  disciple  de  ce  pèJ?t. 
Il  fut  le  fondât,  de  la  secte  connue  sous  le  tnai  de 
cynique  ,  qui  s'attacha  uniquement  à  b  ascra!'  . 
et  faisait  consister  la  vertu  a  se  mettre  au-dessus 
de  tous  les  besoins  factices  et  de  toutes  le*  passions 
vaines.  Il  se  défit  de  tout  ce  qu'il  possédait ,  el  ne 
garda  qu'un  méchant  mantean  ,  un  béton  ,  une  W- 
sace  et  un  vase  ,  pour  puiser  de  l'eau,  âant- 
thène  composa  des  Traités  sur  les  sophistes  ,  sur  la 
vérité  ,  sur  la  dialectique  ,  sur  les  opinions ,  etc.  , 
qui  tous  sont  perdus.  On  a  sous  son  nom  quelque* 
fett.  pnbl.  dans  un  recueil  impr.  à  Paris  en  it\\- 

ANTITR1NITAIRES  ,  les  même,  que  les  Uni- 
taires ou  les  Sociniens.  V.   Unitaires  et  Soci- 

irutm. 

ANTOINE  (  Marc  )  ,  le  pins  célèbre  orateur  de 
son  temps,  il  fut  prétenr  en  Sieile,  proconsul  on 
Cilicie  ,  d'où  il  chassa  les  pintes  ;  consul  en  qo 
av.  J.-C.  ,  et  censeur  quelque  temps  après.  Pen- 
dant la  guerre  civile  ,  il  se  déclara  contre  Marins  , 
qui  ,  après  avoir  triomphé,  lui  fit  trancher  la  tète. 
On  dit  que  les  assassins,  charmés  par  son  éloquence, 
hésitèrent  quelque  temps  a  le  frapper. 

ANTOINE  (ANTOwits-CaiTicc*) ,  fils  d' Antoin- 
l'orateur,  et  père  du  triumvir;  chargé  de  faire  la 


eut 

Pu 


erre  aux  pirates ,  il  fut  battu  par  eux  près  d e 
'île  de  Crète,  ce  qui  loi  fit  donner  par  dérision  le 
surnom  de  Créticus. 

ANTOINE  (  CAirs- Ai» TOim «-New  ),  frère  du 
précédent ,  fut  consul  l'an  83  avant  J.-C. ,  avec 
Cicéron  ,  qui  parvint  à  le  détacher  du  parti  de  Ca- 
tilina,  en  lui  donnant  le  gouvernetn.  de  Macédoine. 
Chargé  de  poursuivre  ce  conspirateur,  il  le  défit.  Il 
fut  exilé  ensuite  lui-même  pour  cause  de  concus- 
sion dans  son  gouvernement. 

ANTOINE  (  Marc  )  ,  petit-fils  de  l'orateur  ,  alla 
en  Grèce  se  former  à  l'éloquence  ,  et  fut  ensuite  en- 
voyé comme  parGabinioa,  en  JndA. 
contre  Aristobule,  qu'il  vainquit  et  fit  prisonnier  fV 
retour  a  Rome  ,  pendant  les  dissensions  de  César  tt 
de  Pompée  ,  il  se  fit  nommer  tribun  ,  embrassa  V 
parti  du  prem.,  et  fut  un  de  ceux  qui  lui  donnèr<*ir 
le  conseil  de  marcher  sur  Rome.  Après  la  conqar'.r 
de  l'Italie  par  César ,! il  reçut  le  gouvernement  J 
ce  pays.  A  Pharsale  ,  il  commanda  l'aile  gauche  d- 
l'armée  de  César  ;  et  quand  celui-ci  eut  été  nomm 
dictateur  (  ^9  av.  J.-C.  )  ,  il  fut  choisi  pour  cent- 
ral de  l.i  cavalerie.  Quelques  années  après  ,  il  os-» 
poser  le  diadème  sur  la  tète  de  César  ,  ce  qui  ne  h'  t 
que  hâter  le  meurtre  du  dictateur.  Après  sa 
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H  prononça  ion  oraison  funèbre  devant  le  peu-  1  ton  f 
pie  ,  le  souleva  contre  tes  meurtriers  ,  se  fit  nom-  1 
mer  consul  pour  les  poursuivre  ,  alla  assiéger  Bru- 
tus  dans  Mutina  (  Modène) ,  éprouva  un  échec  dans 
la  bataille  qu'il  livra  aux  consuls  liirtius  Pansa  et 
Octave  :  mais  se  releva  bientôt  en  formant,  avec  Oc- 
lave  et  Lipide  ce  célèbre  triumvirat  qui  fut  si  fu- 
neste à  tant  de  grands  hommes.  Une  de  ses  pre1 
naières  victimes  de  proscriptions  fut  Cicéron  ,  qu'il 
regardait  comme  son  plus  terrible  ennemi  ;  sa  puU' 
tance  s'affermit  entièrement  par  sa  victoire  décisive 
•ur  Brulus  et  Cassius  dans  les  plaines  de  PhiUppes. 
Les  triumvirs  se  partagèrent  l'empire ,  et  Antoine  se 
réserva  l'Orient ,  où  il  fit  de  nombreuse*  CûnfJUrtcs. 
Ce  fut  alors  qu'il  devint  épris  des  charmes  de  Cléo- 
pâtre  ,  reine  d'Egypte  ,  et  qu'il  délaissa  pour  elle 
aa  femme  Octavie  ,  Mur  d'OcUre  ;  ce  qui  devint  )e 
tnotif  d'une  rupture  et  d'une  guerre  saoglante.  Oc- 
tave le  défit  entièrement  à  Acbum,  l'an  3t  ar.  J.-C., 
dans  an  combat  naval,  le  poursuivit,  l'assiégea 
dans  Alexandrie,  et  le  réduisit  à  se  donner  la 
mort,  3o  sas  av.  J.-C,  Il  avait  alors  56  ans. 

ANTOLVE  ( Calrs-ArtToirit's  ),  un  des  frères  du 
triumvir  ,  fut  fait  prisonnier  par  Bru  tus ,  qui  or- 
donna sa  mort  pour  venger  celle  de  Cicéron. 

ANTOINE  (Lccirs) ,  surnommé  le  gladiateur 
asiatique ,  autre  frère  du  triumvir  ,  consul  en  l'an 
4r  av.  J.-C.  ,  fit  la  guerre  à  Octave ,  et  fnt  assiégé 
et  pris  dans  Pérouse. 

ANTOINE  (Jcliis),  fils  du  trinmvir  et  d'Oc  ta- 
rie ,  conspira  contre  Auguste  et  se  donna  la  mort. 

ANTOINE  (Pat mus)  ,  général  romain  ,  défit  les 
troupes  de  Vitellius  ,  le  poursuivit  et  le  fit  mettre 
•  mort  ,  pour  assurer  l'empire  a  Vespasien. 

ANTOINE  (Diocùtk),  aut.  grec  qu'on  présume 
du  siècle  d'Alexandre  ,  au  t.  d'un  roman  intit.  des 
choses  incroyables  que  l'on  voit  au-delà  de  Thulé, 
dont  F'tiotius  a  donné  l'analyse  dans  sa  bibliothèque. 
Chardon  la  Rocbette  a  inséré  la  traduct.  franc,  de 
cet  extrait  dans  le  Magasin  encyclopédique,  et  daui 
k  lom.  i«  de  ses  Mélanges. 

ANTOINE  (  saint  ) ,  instituteur  de  l'ordre  mo- 
nastique ,  naquit  à  Corne  en  Egypte  ,  en  a5t  , 
perdit  s  l'âge  de  17  ans  son  père  et  sa  mère  ,  et  hé- 
rita de  grands  biens.  Après  avoir  lu  l'Evangile  ,  il 
prit  la  résolution  de  quitter  le  monde ,  distribua  ses 
biens  à  ses  voisins  et  anx  pauvres ,  et  se  retira  en 
«7©  dans  la  solitude ,  aux  environs  d'Alexandrie , 
ou  il  fonda  plusieurs  monastères.  Il  m.  en  356  à 
l©5  ans.  On  a  de  St  Antoine  quelques  lettres  ,  une 
Refis,  et  des  sermons  que  l'on  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pires. 

ANTOINE  (St)  ,  dit  de  Padoue  ,  religieux  de 
l'ordre  de  St- François ,  né  à  Lisbonne  en  1  tg5  , 
mena  dès  sa  jeunesse  une  vie  austère.  S'élant  em- 
barqué pour  afler  convertir  les  iofidètesen  Afriqiuj. 
il  fut  jet*  en  Italie  ,  où  il  s'adonna  a  la  théologie  el 
prêcha  avec  succès.  Il  enseigna  ensuite  a  Montpel- 
lier ,  a  Toulouse ,  à  Padoue  ,  où  il  se  fixa  et  mou- 
rut en  t  x3i  ,  à  36  ans.  Sa  mémoire  est  en  vénération 
dans  le  Portugal.  On  a  de  lui  des  sermons  et  une 
Concorde  murale  de  la  Bible,  i64t,  in-fol,,  réimpr. 
avec  des  notes  ,  Bologne  ,  1757  ,  in-q.  Le  P.  Pagi  a 
donné  plusieurs  autres  sermons  du  même  saint , 
A»is'U<m.  1684,  in-4- 

ANTOINE  de  Messine ,  plus  connu  sous  le  nom 
d'Antonello ,  né  dans  cette  ville  en  t447  «  fut  le  !" 
Italien  qui  peignit  à  l'huile.  On  croit  qu'il  avait  ap- 
pris ce  secret  de  Roger  de  Bruges,  élève  de  Jean 
van  Eyek  .  dit  Jean  de  Bruges,  invent,  du  procédé. 
Mort  en  t^cjrt. 

ANTOINE  de  Gala  tons  ,  médecin .  poêle,  philos, 
et  géographe  ,  m.  vers  1490.  On  a  de  lui  des  poésies 
latines  et  ital.  ;  une  Description  de  Galltpoli  et  un 
éloge  de  la  goutte. 

ANTOINE,  dit  leGnAWD-BA.TA.an,  fils  naturel  de 
Plulippe-le-Bon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  et  de  Jeanne 
de  Crusse*  ,  ni  en  iqiA, .  p**sa  avec  Beaudouin  , 


rere,  rrv^Amr\«,n«  U  délivra  Cent*  ,  uss.é- 
«ee  par  le.  Maure».  A,  ^    w  ^  a  ^ 

(  CuarWle-Téméraire  )  , 


vit  le  duc  de  Bourgogne 
contre  les  Liégeois  et  les  « 


 t.  .   .    „  »v«omm«d»  Vavaut- 

garde  au  combat  de  Grau w  en  ^  ,  rt  fttl  fait 


armées  de  Louis  XI  et  di 


nier  à  la  bataille  de  >aoc>.  PiU*  , 
et  de 

--i--.it  avec  distinction.  Mort  en  1S04,  ,  décoré  des 


ensuite  1 
Charles  \  lit  ,  i\  l„ 


ordres  de  la  Toison  d'or  et  de  St-Miehel 

ANTOINE,  roi  de  Navarre,  fils  de  Charles  de 
Bourbon  ,  et  père  de  Henri  IV,  né  en  i5t8 ,  épom» 
en  1548  Jeanne  d'AU.ret ,  qui  lui  apporta  en  ma- 
nage  la  principauté  de  Béaru  et  le  titre  de  roi  de 
Navarre.  Ce  prince  tint  a  la  cour  de  France  une 
conduite  irrésolue  et  sans  vipieur;  fut  créé,  à  la 
mort  de  François  II ,  lieuteu.-général  du  roy.,  et  se 
reodit  maître,  sur  les  protestans,  de  Blois,  de  Tours 
et  de  Rouen,  où  il  recul  une  blessure  dont  il  mou- 
rut le  17  novembre  i5tb.  Il  s'était  attiré  la  haioe 
des  protestans  ,  dont  il  avait  abandonné  le  parti  et 
fut  peu  regretté  des  catholiques  ,  dont  il  avait  em- 
brassé la  cause.  Il  conserva  jusqu'à  sa  mort  son  ca- 
ractère d'irrésolution  qui  fil  douter  s'il  mourut  cal- 
viniste ou  catholique. 

ANTOINE  de  Païenne ,  né  en  l3c>4 ,  et  m  à 
Naples  en  1471  ,  fut  employé  au  service  d'Al- 
pl.orue  V  d'Aragon ,  roi  de  Naples.  Il  a  composé 
plusieurs  écrits  en  vers  et  en  prose ,  et  vendit ,  dit- 
on,  nne  deses  terres  pour  acheter  un  exemplaire  de 
Tite-Liv* ,  copié  de  la  main  du  Pogge. 

ANTOINE ,  prieur  de  Cralo ,  roi  titulaire  de  Por- 

r\  1  a  d*  Iinraot  don  Lo">».  ducdcBéja,  et 
d  Yolande  de  Gomez  ,  que  ce  prince  avait  promis 
d  épouser.  Prisonnier  de*  Maures  à  la  bataille  d'Al- 
casar-Quivir.  en  i558 ,  il  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chapper après  Ao  jours  de  captivité,  revint  à  Lis- 
bonne ,  prétendit  que  don  Inouïs  son  père  avait 
épousé  sa  mire  secrètement ,  et  se  fit  proclamer  roi 
le  19  juin  i58o,  au  moment  même  où  Philippe  II 
levait  une  armée  pour  soutenir  ses  droits  au  trône. 
Il  fut  forcé  dans  ses  retranchemens  par  le  duc 
d'Albe,  le  même  jour,  a  la  même  heure  que  sa 
flotte  était  défaite  par  le  marquis  de  Santa-Crus  : 
après  avoir  encore  une  fois  tenté  le  sort  des  armes  , 
et  remis  un  manifeste  aux  trois  puissances ,  obligé 
d'errer  en  Hollande,  en  Angleterre,  il  vint i Paris, 
ou  il  mourut  en  t5o5,  âgé  de  64  ans.  On  a  impr.  les 
Psaumes  de  la  con/ets.  du  aéréniss.  prince  don  An- 
toine ,  roi  de  Portugal ,  pour  demander  a  Dieu  le 
pardon  de  ses  péchés,  avec  des  prières  du  même  roi 
sur  différens  sujets,  le  tout  trad.  en  franra.s  nar 
l'abbé  de  Bellegarde,  17,8,  in-ia  9  P 

ANTOINE  de  Lehrixa,  né  en  144»  dans  le 
bourg  d  Andalousie  qui  porte  ce  nom;  m.  à  Alcala 
de  Hcnares  en  t5aa.  Il  mit  au  jour  plusieurs  ouv. 
tfcir  les  langues ,  les  belles-lettres ,  les  mathéma- 
tiques, la  théologie ,  et  dirigea  l'édition  de  la  Poly- 
glotte, dont  il  avait  donné  le  plan  au  cardinal  de  Xi- 
menès ,  son  admirateur.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  s'oc- 
cupa d'une  Hiit.  d'Espagne ,  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  la  finir. 

ANTOINE  (Sebastien),  graveur,  né  à  Nanti  en 
1687 ,  a  gravé  un  des  plafonds  du  chat,  de  Ver- 
sailles d'après  Mignard,  el  d'autres  pièces. 

ANTOINE  (Paul-Gabriel) ,  théol.  jésuite,  né 
en  1679,  à  Lunéville,  m.  en  i"q3  *  Pont-è-Mous- 
son.  On  lui  doit  un  Cours  de  Theol.  dogmatique , 
un  autre  de  Théologie  momie ,  souvent  réimpri- 
més ,  ou  l'auteur  s'est  éloigné ,  dans  la  décision  des 
cas  de  conscience,  des  opinions  relâchées  de  ses 
confrères.  Benoît  XIV  ordonna  que  sa  morale  serait 
enseignée  au  collège  de  la  Propagande.  Cependant 
on  trouve  quelq.-unes  de  tes  propositions  censurées 
dans  le  Becnetl  des  assertions. 

ANTOINE  (Jacq.-Deku),  archît,  né  a  Paris  en 
1733 ,  »  construit  l'fftUel  des  monnaies,  1«  voûte  du 
Palais  de  Justice ,  le  grand  escalier  du  même  bâti- 
ment ,  et  beaucoup  d'antres  édifices  à  Madrid , 
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Berne  t  Nanci.  Nommé  membre  de  l'Institut  en 
179Q,  il  mourut  le  a4  août  1 801.  Son  éloge,  prononcé 
par  M.  Lussault,  a  été  imp.  à  Paris  en  i8ot,  in-8. 

ANTOINE  (  Uleich  )  ,  duc  de  Brunswick-Wol- 
fenhuttel.  V.  BiiUJswiCk.  . 

ANTOINETTE  D'ORLEANS ,  fille  du  duc  de 
Lougueville,  veuve  de  Cl»,  de  Gondi,  fonda  la 
cougre'gaùw  des  filles  du  Calvaire  à  Paris,  cl  mou- 
rut dans  celte  communauté  en  «6.8. 

ANTON  ou  ANTOMUS  (Pa.il),  tliéol.  luthé- 
rien, né  en  1661  ,  est  aut.  de  De  sacris  gentil,  pro- 
cessionibus.  1684.  «u-4  ;  Concii.  Trident,  et  pontif. 
doctiina  pub  lien  ,  Halle,  1697  ,  in-8  ;  Elementa  ho- 
mtletica  ,  ib.  1700 ,  in-8  ;  Cotlegium  antitheticum , 
ibid.,  I73a. 

ANTON ELLE  (Piehee-Amt.  ,  marquis  d'),  né 
en  1747  •  Arles  en  Provence,  fut  d'abord  officier 
dans  un  régiment  d'infanterie,  et  quitta  le  service 
lors  de  la  révolution.  Nommé  maire  d'Arles  en 
1 791 ,  il  prit  une  part  très-active  aux  troubles  d'Avi- 
gnon. Elu  député,  celte  même  année,  à  l'asscm- 
lée  législative,  il  y  signala  son  exaltation.  Exclu  en 
1793  de  la  société  des  Jacobins,  comme  noble,  il 
fut  cependant  élu  juré  du  tribunal  révolutionnaire, 
vota  la  mort  de  la  reine  Marie-Antoinette  ,  et  celle 
des  girondins.  Enfermé  lui  -  même  au  Luxem- 
bourg, il  en  sortit  au  9  tbermidor,  et  devint  i 
celte  époque  un  des  collaborateurs  du  journal  des 
Hommes-Libres.  Accusé  de  complicité  dans  la  con- 
spiration de  Babeuf,  il  fut  arrêté,  trad.  devant  la 
cour  de  Vendôme ,  tt  acquitté  ;  il  ne  reparut  plus 
sur  la  scène  politique  sous  le  consulat  et  l'empire  ; 
maison  1814,  *  1*  restauration,  il  publia  un  écrit 
dans  lequel  il  disait  qu'il  ne  pouvait  plus  y  avoir  en 
France  de  liberté  sans  la  maison  de  Bourbon.  M.  à 
Arles  eu  1817.  Il  est  aut.  d'un  grand  nombre  de 
pamphlets  et  d'écrits  de  circonstance;  le  plus  remar- 
quable est  son  Catech.  du  tiers-état ,  1789 ,  in-8. 

ANTON ELLI  (Nic.-Makib),  cardinal  italien,  m. 
dans  le  duché  d'Urbin  ,  en  1767,  a  laissé  divers  écrits 
sur  r ancienne  discipline  de  l'église ,  imprimés  à 
Rome  in-fol.,  in  4  et  in-ia,  de  1735  i  1756. 

ANTONELLI  (J.-Cham.es)  ,  év.  de  Fcrentino, 
est  auteur  de  Tractatus  posthumus  de  juribus  et 
oneribiti  clencorum.  Borne,  1699,  in-fol. 

ANTOM  (A.-V.  Papacino  d'),  lieutenant-gén. 
piémontais,  direct,  de  l'école  d'artillerie  de  Turin, 
né  à  Villcfmnche  au  comté  de  Nice,  en  1714,  m.  en 
1^88.  s'éleva,  par  sa  conduite  et  sa  bravoure,  du 
rang  de  simple  canonnier  aux  grades  supérieurs , 
s'occupa  toute  sa  vie',  avec  succès  ,  de  la  science  de 
l'artillerie.  H  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont 
les  principaux  sont:  Institutions  physico  -  méca- 
niques, à  l'usage  des  écoles  roy.  d'artillerie  de  Tu- 
rin, trad.  de  l'italien  en  français,  Strasbourg,  1777, 
a  vol.  in-8,  fis.  ,  Esnme  délia  polvere ,  Turin» 
1765,  in-8;  trad.  en  franc.,  en  angl.  etenallem.: 
oeil'  usa  dell'  armi  da  foco,  ib.,  1780,  in-8,  Cg.  ;  Il 
manegiam.  dette  machine,  d'ttrtigtieria ,  ib.  1782, 
in-8;  dell"  architett.  milit.  perle  régie  scuote,  ib., 
1778,  in-8;  ces  trois  derniers  écrits  sont  traduits 
comme  les  précéd.  en  angl.,  en  franc,  et  en  allem. 
Mort  en  1780. 

ANTOM  A,  a'  fille  de  Marc-Antoine  et  d'Octavie, 
l'une  des  plus  belles  et  des  plus  vertueuses  prin- 
cesses de  son  siècle,  épousa  Drusus,  fils  de  Tibère  , 
et  en  eut  trois  enfans,  Germanicus,  père  deCali- 
gula  ,  l'empereur  Claude  et  Livie.  On  croit  qu'elle 
mourut  empoisonnée  par  Caligula,  son  petit-fils. 

ANTOMANO  CSALVio),  prof,  de  belles-lettres , 
secret,  du  sacré  collège  et  cardinal  ;  m.  en  i6o3,  est 
auteur  d'un  Traité  de  l'éducation  chrétienne ,  en 
lat.,  Venise,  t584,  in-4;  de  plus,  discours,  dissert, 
et  pièces  de  vers  lat.  et  ital. ,  publiés  dans  divers 
recueils.  Ou  croit  qu'il  a  travaillé  au  Catéchisme  du 
concile  de  Trente. 

ANTONIANUS  (Jean),  dominicain,  m.  a  Ni- 
mègue  en  l588,  a  donné  quelq.  éditions  déplus. 


écrits  des  Pères  de  l'église  les  moins  connus,  dont 
Jocker  (  v.  ce  nom  )  a  donné  la  liste  dans  le  Dic- 
tionnaire universel  des  savans. 

ANTON  IDES  (Hewsi),  né  à  Naerden,  en  i546, 
m.  en  1604,  aut.  d'un  Systema  theologiat  ,  Fra- 
necker ,  i6i3  ,  in~4  ,  et  sous  le  nom  de  IS'crdemau  , 
d' initia  Acad.  Franeeker,  i6l3,  m-4- 

ANTONIDES  ,  savant  orient.,  né  à  Alkmner  en 
Hollande  ,  au  16'  S. ,  a  laissé  Epistola  Pauti  ad  71- 
tum  arabicè  ,  Anvers  ,  l()l3  ,  in-4. 

ANTONIDES  (  Théoboee ) ,  tbéol.  anglais  da 
17'  S.,  a  commenté  les  épllres  de  St  Jacques,  Saisi 
Pierre  et  St  Jude. 

ANTONIDES  (Jean),  poète  hollandais,  sur- 
nommé Van  der  Goês ,  né  à  Goës  en  Zélande . 
mort  en  1684.  On  a  de  lui  des  Imitations  d'Horace  . 
d'Ovide  et  de  Silius  Italicu*  ,  un  poème  intitulé 
Y  Stroom.  Ses  a-uvres  complètes  ont  été 
et  imprimées  a  Amsterdam,  1714,  in-4. 

AN  TOME  (Ste)  ,  souffrit  le  mart.  à  Nieon» 
au  commencement  du  4*  S.  de  l'ère  chrétienne. 

ANTOMI  (Jacq.  d') ,  profess.  de  droit  canon  et 
vicaire-général  de  l'éicebé  de  Cambrai ,  né  à  MiJ- 
delhourç  au  i5«  S.  On  a  de  lui  un  traité  de  Prm~ 
cellentta  potest.  imper. ,  Anvers  ,  i5oa,  et  Rome. 
t5o3,  in-4. 

ANTOMLES  (don  Joseph) ,  peintre  espagnol, 
né  à  Sévillc  en  iti36,  peignit  particulièrement  le 
paysage  et  les  portraits.  On  voit  dans  la  cathédrale 
d'Alcala-de-Hcnarès  trois  tableaux  de  sa  composi- 
tion représentant  la  Conception  et  le  bon  Pasteur. 
Mort  à  Madrid  en  1676. 

ANTONLN  (Titls-Aciieliis-Filviis-Pus)  , 
dit  le  Pieux  ,  un  des  meilleurs  empereurs  roauoi , 
né  à  La  nu v  t  u  m ,  d'une  famille  originaire  de  Nî- 
mes ,  l'an  85  de  J.  -  C. ,  fut  adopté  par  Adrien 
et  lui  succéda  l'an  i38.Jl  aimait  la  paix  et  ne  fit  la 
guerre  que  quand  il  y  fut  forcé.  Il  arrêta  les  incur- 
sions de»  Maures ,  des  Daces  et  des  Germain».  Il 
profita  de  la  paix  qui  dura  pendant  presque  tout  son 
règne  ,  pour  réparer  les  maux  produits  par  de 
longues  guerres  ,  pour  rebâtir  les  villes  et  soulager 
les  malheureux.  Il  fit  aussi  cesser  les'prrsécu  lions 
contre  les  chrétiens ,  et  mourut  à  l'âge  de  7.)  ans  , 
l'an  160  de  J.-C. ,  regretté  de  tous  les  Romains.  JI 
adopta  le  vertueux  Marc-Aurèle.  Le  nom  d'An- 
tonin  fuj  depuis  porté  par  plusieurs  princes  ,  qui 
sont  plus  connus  par  leurs  noms  propres  (s».  M  ASC- 
Aï  rele,  Commode).  11  n'est  point  prouvé  qu'il 
soit  l'auteur  d'un  Itinéraire  dans  toutes  les  parties 
de  l'empire  romain ,  qui  porte  son  nom ,  et  qui  n 
été  publié  par  H.  Etienne  en  i5lâ. 

ANTON  IN.  V.  Maec-Aihèle. 

ANTON  IN  (St),  dominicain  et  ensuite  archer,  de 
Florence,  né  dans  cette  ville  en  l38g,  canonisé  en 
i£±i  par  Clément  XII,  est  auteur  d'une  Somme 
tweo'ogiffue  imprimée  à  Venise  en  t583,  ia~4  , 
réimpr.  a  Vérone  en  1740,  4  T°l>  in-fol.,  par  les 
soins  des  frères  Bellerini ,  avec  des  notes  et  la  vie  de 
l'aut.  ;  d'une  Chronique  en  latin  depuis  Adam  jus- 
qu'à Frédéric  111,  Venise,  1480;  Nuremberg,  1^; 
Baie,  1491,  3  vol.  in-fol. ,  Lyon,  lût;.  5  vol.  10- 
fol  .;  trois  Traités  des  Censures  ecc/estasi. ,  de  la 
Confession  et  de  Y  Excommunication  ,  et  des  Com- 
ment, sur  les  Evangiles. 

ANTOMN-HONOB  AT,  évéq.  de  Constant inople 
au  5'  S.  On  a  de  lui  une  Lettre  à  Jrcadius  .  évéq. 
espagnol ,  écrite  en  435 ,  et  qui  se  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Pires. 

ANTON  IN  A  ,  femme  de  Bélisaire,  était  fille  d'un 
cocher  du  Cirque.  Elle  exerça  une  grande  influence 
sur  l'impératr.  Tbéodora ,  dont  elle  fut  la  favorite 
et  partagea  les  détordre». 

ANTONTM  (Ahvibal),  né  à  Salerne  en  170», 
littérateur  italien  ,  mort  en  1755,  est  auteur  d'txst 
Dictionnaire  italien- fatin-franrats ,  Pans  ,  1 733  ; 
d'une  Grammaire  italienne,  1786-1739,  in-ta;  de 
plusieurs  éditions  italiennes  de  l'Ahoste  du  Tass* 
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cl  du  Trusin  ;  d'un  Traité  de  la  Prononciation  fnn-  \  l'Opéra  Set  ou»»     „.  . 
r-«r;  d'u»  IhcUonaaire  italien,  a  vol.  in-q,  .00- vér^S,  ,1T souT  2 ****  U  ^"P4  un 
*ent  réimprimé ,  qui  est  un  abrégé  du  grand  die  I  «Zr   !™  ™  MfWoint* 


tionoaire  de  la  Crusca,  auquel  Antouini  a  ajouté  un 

>  dialecte» 


grand  nombre  de  mou  nouveaux  des  trois 
revu,  en  Italie.  On  lui  doit  aussi  un  choix  de  poésie, 
italiennes  de  divers  auteurs  ,  17*9,  2  vol.  in-12. 

ANTOMM  (Joîepb),  von  frère ,  intendant  det 
finances  dans  les  dix  provinces  napolitaines.  On  » 
de  lui  une  Histoire  complète  de  la  Lucarne ,  impr, 
4  Kaplcs. 

ANTONTNUS  LIBER  ALIS,  auteur  d'un  ouvrage 
Kr.»c  .ntiu  Afé/nmornW*,  inséré  d'abord  dan,  les    1024., on  pereOlaû,  l'^^rrfSn 
ïffl^&'T'-ï  'S76'  Am$Urd  '  '"^P«pVu  lui-utemeàh^rXn  du  cb"; 

4  Levde  TÔT  e\  H ^  "Zt  "tT d™  -  CUb-  M-  «  S"  "ne  guerr" 

A&0\Yl*fls7.^  \       P'I^f  '  'W6'  /c<>n,r«  C-nut.  roi  de  Danemarck  et  d'Angleterre 

AJSTOMNUSi  (Cm.)  ,  auteur  d'un  ouvrage  iotil.  I    AN  VILLE  (  o' V  V  -  La  Roche-Foccaulo 


l£ï*:rV  "  •  u«"'v««t  une  noLle"!,- 
bnrte  et  de»  vue, juste»  etpmlUes  ,  Ofc,«rt«c!o„, 

AMJBIS,  divinité  égyptienne  ,  représenté*  sous 
la  forme  d  un  homme  avec  une  tète  de  chien 

ANUND  ,  roi  dcxSuède  du  7*  S.  ,  commettra  à  e 
viliser  la  Suède ,  et  la  défricha  en  mettant  1«  feu  »u» 
immenses  forêts  dont  elle  était  couverte  ,  distribua 
les  terres  et  fit  fleurir  l'agriculture. 
ANUND  II  ("Jaco»;,  roi  de  Suéde  ,  succéda  en" 


et  frammenli  antichi ,  Borne,  1780-1700,  ia-4 

ANTONIO  (Nie.;,  bibliographe  e/pg.  ,  chan. 
de  Seville,  où  il  naquit  en  1617,  mort  à  Madrid  en 
«<>34-  On  a  de  lui  ;  Bib/iotAeca  htspana  vêtus ,  etc. 
Rome.  1696,  2  vol.  in-ful.,  réimp.  par  Ibarra  À 
Madrid,  „  t;88,  2  vol.  in-fol. ,  et  BMiotheca 
hispana  iuh>«,  etc.,  post.  an.  M.  D. ,  Rome ,  tGoa, 
2  vol.  in-fol.,  Madrid,  1783,2vol.  in-fol.  Ces 
deux  hib/ioth.  sont  estim.  et  rares.  Antonio  est  encore 
mat  d'uo  traité  de  Extlio,  stve  de  Exilii  pamâ,  An- 
vers, i&jo,  10-fol.  ;  et  Censura  de  historias  fnbn- 
losas.  Valence,  174*,  in-fol. 

ANTONIO  (PitmiE),  peintre  espagnol,  né  a 
Cordoae  eo  i6ijS,  estimé  pour  son  coloris.  On  voit 
de  lui  dans  l'église  d'un  couvent  de  sa  patrie  une 
Ste  Rose  qui  passe  pour  son  chef-d'œuvre. 

ANTONIO  (Mario)  ,  peintre  et  architecte  ital.  au 
17*  S. ,  acquit  quelque  réputation  dans  ces  deux 
art»,  et  m.  a  Rome  sou»  le  pontifical  d'Urbain  VIII 
ANTONIO  (P.-F.-G.-N.iA,Runo^YLvr.sT .), 
infant  d'Espagne,  frère  puîné  du  roi  Charles  I\\ 
bé  en  1755,  partagea  les  malheurs  de  sa  famille 
lors  de  1  invasion  de  l'Espagne  en  1808 ,  et  accoin- 
pjçna  les  princes  ses  neveux  au  château  de  Valen- 
cay,  on  il  se  livra  m  la  culture  des  arts  mécaniques  ; 
à  son  retour  eo  Espagne,  Ferdinand  VII  le  nomma 
grand-amiral  de  Cas  tille.  Mort  en  1817. 

ANTON! US  HUFUS  ,  gramtuair.  cité  par  Quin- 
tdieo .  a  trad.,  selon  le  scholiaste  d'Horace  ,  Homère 
et  Pindare ,  et  fut  auteur  de  quelques  comédies 

ANTONÏUS  (Got>r.r».oi)  ,  célèbre  jurisconsulte , 
naquit  à  Frendrnherg  en  Westphalie.  Fondateur 
de  l'université  de  Oiessen.  il  v  professa  le  droit  et 
en  devint  chancelier.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Duputationes  feudates  XV \  Marbourg,  tGo^j,  in-q; 
de  Caméra  imperialis  jurudtetione  ;  Disp.  n  polo  g. 
de  pote  sixte  imperatoris  legibus  solutâ  ;  Disp.  an- 
tivulte/ana,  Giesaen,  1609  et  1610,  in-i.  Il  mou- 
rut en  r6*i8. 

ANTONIUS  (J.  G.)  ,  petit-fil»  du  préc. ,  auteur 
d  an  traité  de  jKgro  nepliretico  malo  laborante. 
Mort  en  1703. 

ANTOMZZO,  peintre  et  graveur  hollandais  du 
10»  S.  On  a  de  lui  douae  Vues  d* Amsterdam 

ANTRAGUfcS  (  N.  d').  La  Croix  du  Maine  cite 
celte  dame  ,  qui  parait  avoir  vécu  sous  Louis  XII , 
comme  au  t.  de  plusieurs  ballades  et  rondeaux,  etc 

ANTR  AIGUËS  (DEL  AUN  A  Y ,  comte  d'),  fut  d'a- 
bord député  de  la  nnhl.  de  la  sénéch.  de  Villeneuve- 
d<-Berg  aux  états  généraux  de  1789,  et  se  distingua' 

Star  la  liberté  de  ses  opinions  ,  vota  pour  l'abolition 
les  privilèges  de  la  noblesse ,  et  s'opposa  aux  me- 
sures du  ministre  Nerkrr.  Mais  ,  révolté  des  excès 
révolutionnaires  ,  il  émigra  ,  passa  en  Espagne,  de 
là  à  Coblenta  ,  pré*  des  princes  ,  où  Monsieur  le 
nomma  son  ministre  en  Italie.  En  i8o3 ,  la  Russie 
1'jppela  à  Dresde  avec  le  titre  de  conseiller  délé- 
gation; mais  il  fut  assassiné  quelques  années  après 
pat  un  domest.  italien  à  quelques  milles  de  Londres 
avec  sa  Te  — A — -  J-  c'       — ,:    —  -•  ' 


roi  ,  pensionnaire  de  l'aead.  des  ins'erip.  et  belles- 
lettres  ,  de  celle  de  Pétershourg  ,  et  de  la  société 

«C«97  ,  manifesta  de  bonne  heure  son  goût  pour  la 
g«H>ï.  ;  et  ce  fut  le  seul  but  qui  le  dirigea  dans  ses 
études.  Parmi  les  grands  services  qu'il  a  rendus  a 
cette  science,  on  lui  doit  surtout  d'avoir  fait  faire  un 
pas  immense  a  la  géographie  moderne  ,  éclairci  et 
détermine  celle  des  anciens  avec  une  exactitude  i 
laquelle  le  rendaient  propre  une  finesse  de  tact  ex- 
traordinaire et  un  jugement  des  plus  sains.  Ses 
mémoires  sur  les  mesures  itinéraires  des  Romains , 
des  Grecs  et  des  Chinois  ,  sont  une  preuve  de  son 
érudition  immense ,  et  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  géog.  que  nous  possédions.  Se*  caries  ,  dont 
le  nombre  monte  a  plus  de  deux  cents  ,  sont  un  pro- 
dige d'exactitude  ,  entre  autres  celles  de  la  Gaule  , 
de  l'Italie  ,  mais  surtout  celles  de  l'Egypte  et  de  la 
Grèce  ,  auxquelles  ont  rendu  hommage'  tous  le»  sav. 
qui  outpareouru  ces  contrées,  entre  autres  M.  de 
Choiseul-Gouuîer.  Après  avoir  consacré  sa  longue 
carrière  à  l'avancement  de  la  science  qui  fut  son 
unique  passion ,  et  formé  une  immense  collection  de 
cartes ,  fruit  de  trente  années  de  recherches ,  qui 
fut  acquise  par  le  gouvernement,  d'Anville  s'éteignit 
en  1782,  a  l'âge  de  84  ans.  Son  éloge ,  prononcé  par 
Condorcet  et  M.  Dacier,  a  été  inséré  dans  les  mé- 
moires de  l'Académie.  La  notice  de  ses  ouv.  a  été  pu- 
bliée par  M.  Barbie'  du  Bocage ,  Paris,  1803  ,  in-8. 
On  doit  distinguer  parmi  se»  cartes  les  i\  pour 
I  hist.  onc.  et  rvm.  de  Rollin  .  les  17  pour  l 'histoire 
e»  emp,  romains  deCrevier  ;  ses  diss.  sur  l'étendue 
e  l  ancienne  Jérusalem  et  de  son  temple,  1-/17 
in-»   très-rares  ;  sa  Geogr.  anc. ,  1760,  in-fol'  etc 
ANWERY  ,  célèbre  poite  per^m.  en  ^/Ïe 
l  heg.  (,»iode  J.-C.  )  fut  en  grande  réputauon  au- 
près de  Sandjar  ,  snllban  Heldjoucydc;  mais  l'astrol 
et  des  prédictions  qui  ne  s'accomplirent  pas  cau- 
sèrent sa  disgrâce.  Ce  poète,  plein  de  verve  et  d'i- 
magination ,  mériterait  d'être  plus  connu  en  Eu- 
rope ,  où  l'on  n'a  imp.  de  lui  qu'une  E/égie  sur  la 
captivité  de  Sandjar,  un  dexmeilleurs  poèmes  qui 
existent  en  persan,  pub.  à  Calcutta  en  178:1-1786 
dans  VAsialik  Misceltany  avec  la  trad.  angl.  par  le 
capitaine  Patrick  ,  membre  de  la  société  asiatique  de 
celle  ville.  On  connaît  encore  de  lui  un  éloge  en 
vers  de  Mandoud-ben-Zengury  ,  trad.  élégamment 
en  allem.  par  madame  Cliérv ,  et  inséré  dans  lo 
second  numéro  des  Mines  de  VOrtent%  journal  lit- 
téraire de  Vienne. 

ANYSIS  ,  roi  d'Egypte ,  vers  le  8'  S. ,  était  1 


aie.  Il  fut  détrôné  par  éabacus  ,  roi  d'Etbiop.e  qui 
lui  rendit  cependant  la  couronne  5o  ans  après. 

ATîYSTIUS  (  Come  ) ,  poète  latin  italien  dont  les 
poésies,  en  \  liv.,  ont  été  pub.  à  Naples  en  i53J,  in-/i 
ANYTA  ,  femme  grecque  ,  dont  il  reste  quelques 
poésies  insérées  dans  le  recueil  des  cnrmma  noi/em 
poelarum  faminantm ,  Anvers ,  l568. 

ANYTUS,  sophiste  d'Athènes,  ennemi  d«  So- 
M-Huberu  ,  actrice  de  i  crate ,  le  fit  d'abord,  attaquer  par  Aristophane  dau» 
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la  comédie  de*  Nuées,  puis  condamner  à  mort  pour 
cause  d'impiété.  Les  Athéniens  ayant  reconnul'in- 
noci-nce  de  Soc  rate  ,  Anylut  fut  forcé  de  s'enfuir  à 
Héraclée  ,  où  il  fut ,  dit-on  ,  lapide'. 

AOU  ,  juge  d'Israël ,  de  i3a5  à  i3o5  ,  délivra  les 
Ilcbreux  de  la  tyrannie  d'Eglon  ,  roi  des  Moahitcs. 

AOUST  (J.-M.,  marquis  d')  fut  députe'  de  la 
noblesse  du  bailliage  de  Douai  aux  étals  généraux  de 
i  7X  1  .  et  député  en  179a  à  la  convent. ,  qui  l'envoya 
en  mission  dans  les  départemens  du  Pas-de-Cala 


el  du  Nord.  Il  signala  partout  son  exaltation  révo 
tutionnaire  Le  direct,  le  nomma  commiss.  de  l'ad- 
ministration centrale  du  départ,  du  Nord  ,  et  Bona- 
parte maire  de  Quincy,  où  il  est  mort  dernièrement. 

AOUST  (Eistache  d'},  fils  du  précédent ,  suivit 
également  le  torrent  révolutionnaire,  parvint  au 
crade  de  général  de  division,  se  distingua  par  sa 
bravoure  ,  fit  la  guerre  d'Espagne  avec  succès,  com- 
manda en  cbef  l'armée  pendant  la  maladie  dcDop- 
net,  et  passait  pour  un  des  meilleurs  orne,  généraux 
lorsqu'il  fut  lujustt-m.  accusé  des  revers  de  Per- 
pignan ,  condamné  et  mis  à  mort  à  peine  âgé  de 

APACZAI-APATZAI-TSERE  (Jean  )  ,  savant 
transylvain  ,  m.  en  16^7  ,  très-versé  dans  les  lan- 
gues orient.  ,  la  philos. ,  l'astronomie ,  etc.,  et  lelé 
partisan  de  Descartes  ;  occupa  différentes  chaires  à 
\Veissembourg  et  Clausembourg ,  et  écrivit  un  gr. 
nomb.  d'ouvr.  élément,  de  philos,  et  de  logique. 

A  PAME  ,  femme  de  Séleueus  Nicanor  ,  et  mère 
d'Antiochus  Sotcr  ,  qui  donna  son  nom  à  une  ville 
de  Phrvgie. 

APC'HON  (Cl.-Maec-Ant.  d')  ,  év.  de  Dijon  et 
archev.  d'Auch ,  m.  en  1783,  avait  suivi  dans  sa 
jeunesse  la  carrière  des  armes.  Ce  fut  un  prélat  ver- 
tueux et  d'une  ardente  chanté.  Il  signala  sou  dé- 
vouement en  exposant  ses  jours  dans  un  violent 
incendie  pour  sauver  deux  enfaus.  Il  reste  de  lui 
des  Instructions  pastorales  pleines  d'onction. 

APEG  \-MALAKlA  ,  historien  arménien  du  i3c 
S.  ,  a  laissé  une  Histoire  de  l'invasion  des  Tatars  en 
Arménie,  où  il  donne  de  grands  détails  sur  ces 
peuples. 

APEL  (  Jean  )  ,  écriv.  et  jurisc.  ,  né  à  Nu  rem - 
l>ergeni^86,  m.  en  i536;  fut  contemporain  de 
Luther,  et  l'un  des  profess.  de  l'université  de  Wir- 
temberg   qui    coopérèrent  à  la  reformation.  Ses 
pnncip.  écrits  sont  :  Methodica  dialecttces  ratio  ad 
junsprud.  accommodata ,  Nuremh. ,  |535,  in-à 
À 'petit  pro  sud  conjugus ,  etc.,  Wittemb.  ,  i5aJ 
in-^  ;  Brachylogus  /uns  avilis  ,  etc. ,  qu'on  attn 
huait  à  l'empereur  Justinien. 

APELBOOM  (  N.  )  ,  poète  hollandais  ,  m.  ver» 
178».  On  a  de  lui  div.  poésies  en  holland.  ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  son  poème  d'Ovidius  in  .V 
d-rtanden  (Ovide  au  Pays-Bas  ),  Amsterdam,  irâl, 
in-8,elc. 

A  PELLES  .  célèbre  peint,  grec   né  à  Cos  ,  à  Co 
lophon  ou  a  Ephèse.  Il  ne  passait  pas  de  jour»  san 
travailler  ,  el  il  exposait  »es  ouvr.  en  public  pour 
recueillir  les  jugemens  de  chacun.  On  connaît  ti- 
trait de  ce  savetier  ,  qui  ,  après  avoir  fait  des  rriti 
ques  fondées  sur  une  sandale,  voulut  juger  du  rest 
du  tableau.  Apelle  lui  répondit  :  *  (  >ue  le  savelir 
ne  s'élève  pas  au-dessus  de  la  chaussure.  »  Alexan- 
dre ,  admirateur  de  ses  talent ,  ne  permit  qu'a  lui 
seul  de  faire  son  portrait,  et  lui  céda  Campaspe,  une 
de  se»  plus  belle»  maîtresses.  Se»  meilleurs  tableaux 
étaient  .*  Alexandre  tenant  Venus  endormie,  et  Ve- 
nu %  sortant  de  ta  mer. 

APELLES,  hérét.  qui  vivait  vers  l'an  1^5  ,  suivit 
d'abord  la  doctrine  de  Marcion  ,  dont  il  s'éloigna 
ensuite.  Il  condamnait  cependant  tomm»  lui  le 
mariage  ,  cl  rejetait  les  livre»  de  Moue  et  de» 
prophètes. 

APELLES,  acteur  tragique  de  Rome  ,  fui  quel- 

re  temps  en  faveur  auprès  de  Calcula,  qui  eusrnle 
fil  mettre  aux  fera. 


A  PELLICO  >  ,  philos,  péripatélicie»  de  TheVn  ; 
m.  86  ans  av.  J.-C.  ,  acheta  les  ouvr.  d'Aristote  et 
de  Théopbraste  ,  qui  étaient  restés  long-temps  en- 
fouis après  la  mort  de  .Vice;  les  fit  recopier  et  sup- 
pléer ,  mais  d'une  manière  inexacte  ,  et  eu  enrichit 
sa  bibliothèque  ,  à  laquelle  il  travailla  toute  sa  vie. 
Sylla  ,  après  s'être  rendu  maître  d'Athènes ,  les  fit 
transporter  à  Rome. 

APELLITES  ,  disciples  d'Apelles  lHére-tiquc 
APER  (  M ARCl's)  ,  orateur  romain,  né  dans  les 
Gaules ,  mort  en  85  de  J.-C. ,  parvint  ,  quoique 
étranger,  aux  plus  hautes  dignités  ,  mai*  se  livra 
toujours  de  préférence  au  barreau.  On  le  croit  aut. 
du  Dialogue  sur  les  causes  de  ta  corruption  de  l'é- 
loquence ,  inséré  dans  les  œuvres  de  Tacite  ,  dont 
il  est  un  de»  interlocuteurs.  On  en  a  plusieurs  tra> 
ductions  françaises. 

APER  (  Amis),  préfet  du  prétoire  sous  l'empe- 
reur Carus  ,  tua  ce  prince  ,  et  plaça  sur  le  trône 
Numéricn  ,  fils  de  l'empereur  et  son  gendre  ;  puis 
l'empoisonna  lui-même ,  espérant  arriver  à  l' em- 
pire; mais  il  fut  tué  par  Dioctétien,  qui  venait  d'être 
élu. 

APHRODISIUS,  grand-prêtre  dllcrmopolis ,  et 
préfet  de  l'Egypte  ,  fut  le  premier  des  païens  qui 
rut  à  la  divinité  de  J.-C.  Il  suivit  St  Paul  dans  U 
Gaules,  et  souffrit  le  martyre  en  l'an  70 de  J.-C. 

A PHTH A RTODOC ETES  (  les  )  ,  mot  tiré  du 
grec  à  „'jj  ,  incorruptible  ,  et  «Vcfv,  croire,  hé- 
rétiques qui  croyaient  que  le  corps  de  J.-C.  avait 
été  impassible. 

APHTHOMUS  ,  rhét.  grec  du  3'  S.  ,  aut.  d'uee 
rhétorique  à  l'usage  des  jeunes  gens  ,  publiée  et 
trad.  en  latin  ,  Amsterdam,  i'd'»  .  111-12.  Oa trouve 
de  lui  des  fables  avec  celles  d'Esope  ,  dans  xrne 
édition  de  Francfort,  1610,  in-8. 

API  ANUS  ;PitfcHE),  prof,  de  mathémat.  et  d'as- 
tronomie à  Ingolstadt,  où  il  mourut  en  l55i  ,  est 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'ouvr.  relatif»  à  ce»  deux 
sciences  ,  et  qu'il  dédia  à  Cliarles-Quint ,  son  pro- 
tecteur. On  trouve  dans  son 
reum,  Ingolstadt,  l5.|i>,  des 
sur  les  comètes  ,  et  un  système  parti  cul. 
naître  la  position  des  astres ,  que 
prouve. 

API  ANUS  (  Philippe  ) ,  fil»  du  précédent  ,  lui 
succéda  dans  sa  chaire  de  mathém.  .  et  publia  plu- 
sieurs écrits  d'astronomie,  renfermant  les  même» 
préceptes  que  ceux  de  son  père,  entre  autres  le  XV. 
des  cadrans  solaires  et  des  table*  géographiques. 

APICATA  ,  femme  de  Séjan  ,  ne  partagea  point 
»es  vices ,  et  ne  fut  point  comprise  par  Tibère  dans 
la  proscription  de  son  époux  cl  de  ses  enfans  ;  mais 
elle  se  donna  la  mort  en  voyant  1rs  corps  de  ses  Sis 
massacrés. 

APICELLA  (Lr-c-MATTHur 
lerne,  a  publié  dans  le  17*  S.,  un 
debitorum  et  de  cestione  bonarum  ,  et  autres  ouvr. 

APIATES  ,  peuples  d'Aquitaine  ,  soumis  par 
Crassu». 

API ARIUS ,  prêtre  de  Sicca  en  Afrique.  Ayant 
été  dégradé  et  excommunié  par  Urhin,  mn  ésêquc, 
il  en  appela  au  pape  Zotime  ,  qui  le  rétablit  en  4*8  ; 
mais  la  sentence  fut  maintenue  par  les  eséque» 
d'Afrique. 

AP1CIUS,  nom  de  trois  Romains  fameux  par  leur 
amour  pour  la  bonne  chère.  Le  premier  vécut  de 
temps  de  St  lia  ,  le  V  sous  Auguste  et  1  ibrre  ,  rt  It 
3'  »ous  Trajan.  C'est  le  V  qui  est  le  plus  Irr  ; 
on  lui  doit  de  Ke  culmanâ ,  ou  de  arte  < 
Amsterdam,  17**9.  Martin  Lister  en  a 
belle  édit.  sous  le  litre  de  Je  Obsonns  et  tvndimrmtu 
stve  d»  arte  cnquinanà ,  Londre»  .  170S,  in-8.  Il 
•Ympoitonna  après  avoir  dépeuse  des  sernmr»  im- 
mense» pour  satisfaire  »a  gourmandue.  Le  3'  trouva 
U  »ecret  de  conserver  les  huîtres  dan»  leur  fralcbear 
APINUS  ;  JtAR-Lot  1»    .  médecin  el  profess.  de 


juriseons.  de  Sa- 
7'r.  lie  Hem%ssv>ne 
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physiologie  à  Al  turf,  et  de  l'acad.  léopoldine ,  m.  en 
«7o3,  a  donné  Relation  d'une  Jièvre  epidémique  qui 
ravagea  la  ville  d'Utrpruck  en  1694  et  l6g5  ,  Nu- 
remb. ,  1697,  in-8  ;  et  Fatciatlus  ditterlationum 
académie» rum ,  Altorf ,  1718,  iu-8. 

APINUS  (  Sigismokd-Ja.co.cis) ,  fils  dn  précéd., 
philologue  distingué,  m.  à  Brunswick  «n  1782.  Son 
ouvr.  fe  plus  remarquable  est  :  De  variis  dicendi 
mcthodi 
de 

APOCAUnUK;,Grc<:  d  e  naissance,  parvenu  par 
ambition  ,  tous  les  deux  Andronic ,  aux  di 


ATOLLODOrVfc,  çVvW 
de  Cicéron  ,  a  compose  ,  w 


«meur. ,  contemporain 

— '-OiogcneLaèrce  ,  plua 
«le  joo  trottes  et  une  vu  d"EpkUr«  dont  J 
verna  l'école  comme  chef.  W  %  été  turo  à 
de  ta  sévérité  Cépolyranaos. 

APOLLOIX JRE  de  Damas  ,  arehit  son.  Tm» 

s'est  rendu  célèbre  war  la  eomirueu,  «  a-  *  ' 
1  Yv.  V  «  P  «  coMirucUoo  o  un  vont 
le  Danube  d'une  grandeur  extraordinaire  et 


thodis  memorim  causa  invent is  et  dissertations  |  dont  les  piles  qui  en  sont  restées  après  m  desiruci 
inteltectu  puro  ,  Altorf,  1715  et  1719,  in-q.  lors  de  l'invasion  des  Barbares  attestent 


gnités  de  questeur,  gouvern.  delà  cour,  et  proto-ves- 
tiaire .  se  signala  par  sa  haine  contre  Canlacusènc  et 
par  les  troubles  continuels  qui  déchirèrent  l'empire 
d'Orient  sous  son  administration  ,  et  fut  enfin  as- 
sassiné à  Gonstantinople  par  de»  prisonniers,  dont  sa 
veuve  fit  faire  ensuite  un  horrible  massacre. 

APION,  grammair.  natif  d'Oasis  et  rhéteur  cru  dit 
mais  plein  de  jactance  d'Alexandrie,  mérita  par  sa 
haine  contre  les  Juifs  d'être  député  ver*  Calieula 
par  les  habitant  de  cette  ville ,  qui  avaient  à  se 
plaindre  de  ceux-ci.  Josèphe  a  réfuté,  par  sa  Ré- 
pont* à  Apton .  les  calomnies  dont  il  les  chargeait 
dans  son  Histoired' Egypte. 

APIS  (  mjtb.  ) ,  divinité  adorée  en  Egypte  tons 
la  forme  d'un  bœuf,  emblème  de  l'agriculture,  dont 
on  attribue  l'origine  a  l'admiration  des  Egyptiens 
pour  un  roi  d'Argos  de  ce  nom  ,  qui  leur  enseigna 
l'art  de  planter  la  vigne ,  1800  ans  avant  J.-C. 

APOLLINAIRE  (St),  disciple  de  St  Pierre  ,  fut 
Je  premier  évèque  de  Ravenne. 

APOLLINAIRE  (StiLMCtcs),  gramm.  latin  de 
la  fin  du  2*  S.  ,  né  à  Carthage.  On  le  croit  aut  des 
sommaires  en  vers  placés  en  tete  des  comédies  de 
Térence. 

APOLLIN  AIRE  (  Clm.de  ) ,  év.  dHiérapolis  en 
Phrygie  ,  présenta  vers  170  à  Marc-Aurèle  une 
apologie  pour  les  chrétiens. 

APOLLINAIRE.  Deux  gramm.  et  rhét.  de  ce 
nom  au  V  S. ,  père  et  fils ,  enseignèrent  è  Béryle 
et  à  Laodicée  ,  dont  Apollinaire  le  fils  devint  év. 
Lorsque  la  lecture  des  ouvr.  païens  fut  interdite  aux 
écoles  chrét, ,  ils  composèrent  pour  les  remplacer 
divers  livres  élément,  en  prose  et  en  vers.  Do  leurs 
nombreux  ouv.  ,  il  ne  reste  que  l'interprétation  des 


psaumes  ,  et  une  tragédie  dt 


rist  souffrant. 


A  POLLIN  AIR  E-le-Jeu  ne  fut  le  chef  d'une  hé- 
résie qui  attaquait  l'incarnation  du  Verbe  ,  et  fut 
condamné  dans  un  concile  de  Coostantinople.  Il 
mourut  vers  38o. 

APOLLINAIRE  (Sioourr.).  V.  Siooitre-Arou- 
LtsAtar.. 

APOLLINE  (Ste).  V.  AroLLoitti. 

APOLLODORE,  tyran  de  Cassandra  (  ancienne 
PolidrV;,  fameui  par  sa  cruauté,  fut  détrôné,  vers 
»7»  avant  J.-C. ,  par  Antigone  Gonatas ,  qui  le  fit 
éforrher  vif  et  brûler  avec  ses  deux  fille*. 

APOLLODORE,  célèbre  gramm.  d'Athènes  qui 
vivait  1S0  ans  av.  J.-C. ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation pour  l'rxplic.  de*  poêles.  Parmi  le  gr.  nomb. 
de  ses  ouvr.,  il  ne  nous  est  resté que  sa  bibliothèque 
contenant  Vhut.  de*  Dieux  et  VHist.  héroïque  jus- 
qu'au retour  des  Hèraclidet  dans  le  Pélqponise  , 
trad^par  M.  Clavier,  i8o5  ,  Paris  ,  2  vol.  in-8. 

APOLLODORE,  méd.  et  natur.  de  Lcraoos , 
vivait  sous  les  règne*  de  Ptolémée  Soter  et  de  La- 
«us,  auxquels  il  dédia  ses  ouv.,  un  siècle  av.  J.-C. 
Il  avait  composé  un  traité  de»  animaux  vénéneux  , 
dont  Gahen  a  beaucoup  profité.  Pline  fait  mention  de 
trois  autres  Apollodnre  qui  ont  écrit  sur  lamédec.  : 
un  de  Tarente  ,  le  deuxième  de  Citium,  et  l'autre 
de  Persame. 

APOLLODORE ,  peintre  athé  nien  ,  vers  fyao  av. 
J--C. ,  aut.  d'un  traité  sur  les  règles  de  la  peinture , 
fui  an  des  premiers  qui  perfectionnèrent  cet  art  en 
Grèce  ;  mais  il  rit  bientôt  sa  gloire  éclipsée  par 


encor*  \e 

génie  de  son  aut  C'est  encore  à  lui  que  l'on  doit  ht 
forum  de  Trajan,  la  basilique  Ulpienne,  les  thermes, 
les  aqueducs  qui  furent  élevés  sous  cet  empereur. 
Incapable  de  taire  la  vérité,  il  déplut  à  Adrien, 
qui  le  fit  périr  l'an  t3o  de  J.-C. 

APOLLODORE  ,  sculpt.  et  modeleur  qui  vivait 
ver»  324  av.  J.-C. ,  surn.  l'Insensé ,  parce  qu'il  n'é- 
tait jamais  content  de  son  ouvr.,  et  cassait  les  meil- 
leurs morceaux  sortis  de  sa  main. 

APOLLON  (mythologie),  fils  de  Jupiter  et  do 
Latone  ,  et  frère  de  Diane ,  natif  de  l'Ile  de  Délos , 
inventeur  et  le  dieu  de  l'harmonie ,  de  la  lumière, 
de  la  médecine  ,  de  la  poésie.  Son  père  l'avant 
chassé  du  ciel  lorsqu'il  eut  tué  les  cyclopes  qui 
avaient  forgé  ses  foudres ,  il  se  relira  ches  Admélv , 
roi  de  Thessalie  ;  ensuite  che»  Laomcdon  ,  roi  de» 
Troycni ,  et  rappelé  enfin  dans  le  ciel  où  il  eut  la 
conduite  du  ebar  du  soleil.  Les  temples  les  plus 
fameux  élevés  en  son  honneur  étaient  à  Delphes , 
Delos  ,  Ténédos ,  où  il  rendait ,  dit-on ,  des  oracles. 
11  eut  de  Coronis,  Esculape,  dieu  de  la  médecine. 

APOLLON  ou  APOLLOS,  Juif,  originaire  d'A- 
lexandrie ,  embrassa  le  christianisme  vers  l'an  5^  de 
J.-C,  et  s'acquit  une  telle  réputation,  qu'on  préféra 
quelque  temps  à  Corinthe  son  autorité  a  celle  de 
St  Paul  et  de  St  Pierre. 

APOLLON  (  St  )  fonda  vers  38o  un  monastère 
considérable  en  I  la  lia  ,  et  y  fut  visité  par  St  Pétrone. 

APOLLONIDES ,  méd.  de  l'Ile  de  Cos,  attaché  à 
la  cour  des  rois  de  Perse,  fut  condamné  t\  être  en- 
terré vif  pour  avoir  ,  selon  Ctésias  ,  séduit  Amytis , 
soeur  de  Xercès  ,  ou  plutôt ,  ce  qui  est  plus  pro- 
bable, pour  n'avoir  pu  la  guérir. 

APOLLONIDES  de  Nicée,  grammairien ,  dédia  à 
Tibère  un  comment,  qu'il  avait  fait  sur  les  filles  de 
Timon. 

APOLLONIDES ,  histor.  et  geogr.  ,  auteur  de 
X'ambass.  de  Demosfhènes ,  d'un  recueil  d'adages , 
d'une  descript.  des  côtes  de  l'Europe,  et  d'un  grand 
nombre  d' epi grammes.  V Anthologie  en  a  conservé 
vingt-quatre. 

APOLLOME  fSte),  vierge  d'Alexandrie,  fut 
martyrisée  vers  tf&  avant  J.-C. 

APOLU)NIs7r«mm«  d'Attale,  roi  dePergame. 
Ses  fils  lui  érigèrent  à  Cysique  ,  après  sa  mort ,  un 
temple  sur  les  colonnes  duquel  étaient  sculptés  les 
traits  les  plus  touchans  de*  piété  filiale ,  avec  des 
inscriptions  grecques  conservées  dans  {'Anthologie 
du  Vatican,  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi. 

APOLLONIUS  de  Rhodes  ,  poète  épique  grec  , 
naquit  à  Alexandrie,  suivant  les  uns  ,  ou  à  Nau- 
c raies ,  selon  Athénée ,  tgi  ans  environ  av.  J.-C.  Sa 
longue  retraite  dans  l'Ile  de  Rhodes  ,  et  les  succès 
qu'il  y  obtint  en  enseignant  la  rhétorique,  engagèrent 
les  Rhodien*  à  lui  conférer  le  titre  de  citoyen.  De 
retour  a  Alexandrie,  il  remplaça  Eratosthènes  dans 
la  direction  de  cette  bibliothèque  fameuse  ,  dont  la 
destruct.  fut  une  si  grande  calamité  littéraire.  Des 
nombreux  ouvrages  qu'avait  composés  Apollonius , 
le  temps  n'a  respecté  que  son  épopée  sur  l'expédi- 
tion des  Argonautes  ,  ouv.  estimable,  mais  qui,  au 
jugement  de  Quintilicn  ,  ne  s'élève  jamais  au-des- 
sus du  médiocre.  Il  renferme  cependant  des  beautés 
du  premier  ordre,  et  sa  Médée  a  mérité  l'honneur 
de  fournir  quelques  traits  a  la  Didon  de  Virgile. 
Nous  avons  en  français  une  bonne  trad.  en  prose  de 
YArgonaulique  par  M.  Cauisin ,  prof,  au  collège  do 
France.  La  meilleure  édition  du  texte  grec  eat . 
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jusqu'à  présent ,  celle  de  Brunck  ,  pub.  de  nouveau 

par  M.  Beck  ,  Leipsig  ,  1797. 

APOLLONIUS,  courtisan  d'Antiochus  Epipbanès 
cl  le  ministre  de  ses  cruautés ,  détruisit  Jérusalem 
dont  il  massacra  les  habitans  ,  éleva  une  citadelle 
où  il  mit  garnison;  mais  il  fut  battu  et  tué  par 
Judas  Machal.ee. 

APOLLONIUS  de  Perge.  un  des  fondateur*  de  la 
science  des  niathém.  qu'il  étudia  à  Alrxandric  sous 
les  disciples  d'Euclidc  ,  vivait  sous  Plolémée  Philo- 
palor,  roi  d'Egypte,  aoo  ans  avant  J.-C. ,  If)  ans 
après  Arclumèue.  Le  principal  ouvrage  d'Apollo- 
nius est  son  traité  des  Sections  coniques  ,  en  Luit 
livres  ,  dont  quatre  seulement  nous  sont  parvcuus 
en  original.  Ils  ont  été  traduits  en  latin  par  Com- 
maudin.  Alphonse  Borelli  trouva  dans  la  biblio- 
thèque des  Médicis  à  Elorencc  un  MS.  arabe  qu'il 
recounut  pour  une  traduction  du  Traite  d'Apollo- 
nius ;  il  l'emporta  à  Rome ,  oit ,  avec  l'aide  d'Abra- 
bam  Echellcnsis ,  il  traduisit  en  latin  les  livres  V, 
VI  et  VII.  D'autres  traductions  arabes  parvinrent 
en  Europe  ;  avec  le  secours  de  leurs  variantes  , 
Hallcy  restitua  le  VIII'  livre.  Ces  laborieuses  re- 
cherches procurèrent  au  monde  savant,  en  1  Vm« 
in-fol. ,  Apollomi  Pergei  comeorum  ,  libri  IF,  ex 
ve>  swne  fnd.  Commandini  ,  en  1661,  in-fol.;  la 
traduction  d'après  l'arabe  des  livre*  V,  \  I  et  VU 
du  même  ouvrage,  par  Abraham  Echellcnsis  et  Bo- 
relli ;  enfin,  en  1710,  in-fol.,  Apollonii  Permet 
coniconim  libn  octo ,  par  les  soins  d'IIalley.  Ers 
autres  ouvrage*  d'Apollonius  ne  sont  connus  que 

Sar  leurs  titres  ou  par  de*  fragmens  insérés  d'abord 
ans  le*  Collections  mathenudufues  de  Pappu» ,  et 
publié»  ensuite  séparément. 

APOLLONIUS  ,  fils  de  Molon  d'AUabande  en 
Carie,  professa  la  rhétorique  à  Rhodes,  et  eut  la 

ÏJoirc  d'y  former  par  se*  leçons  Cicéron  rt  Jules 
'.ésar.  On  dit  qu'il  renvoyait  ceux  qu'il  ne  croyait 
pas  propres  à  devenir  orateurs. 

APOLLONIUS,  dcTyanes,  pbilos.  pythagoricien 
et  célèbre  imposteur,  né  3  ou  &  ans  avant  J.-C.  , 
a  Tyaues  ,  ville  de  Cappadoce.  Après  avoir  étudié 
sous  Euthydcmus  et  Euxénu»  cl 'lié  raclée ,  il  voya- 
gea long-temps  dans  l'Asie-Mineure ,  en  Perse  et 
jusque  dans  les  Indes  ,  revint  à  Athènes  ,  et  a  Rome 
•ous  l'cmp.  de  Néron.  L'austérité  de  se»  mœurs  ,  se» 
discour»  sentencieux  ,  des  prophéties  ,  et  quelques 
miracles  que  lui  attribuèrent  ses  disciples  ,  sédui- 
sirent la  multitude ,  et  lui  firent  ériger  des  statues  et 
des  temples.  Sa  réputation  se  soutint  même  chei  les 
chrétiens  jusque  dan»  le  cinquième  siècle.  Tout 
porte  à  croire  qu'Apollonius  réunissait  le  caractère 
d'un  sage  à  celui  d'un  imposteur.  On  est  incertain 
sur  le  lieu  et  l'époque  de  sa  mort  ;  il  parait  toutefois 
que  ce  fut  à  Ephète ,  sous  le  règne  de  Nerva ,  ver» 
l'an  97.  Il  ne  reste  de  ses  écrits  que  «ou  Apologie  à 
Domitieti ,  et 84  <>>f/rrs  pub.  par  Commrlin  en  l6l>l. 
Sa  vie,  écrite  par  Philostrate,  a  été  trad.  en  franc., 
l'erlin,  1774.  qTCl.in-19.  Lcgrand  d'Aussy  a  doiiué 
également  sa  A'/r,  a  vol.  in- 8. 

APOLLONIUS  CHONUS,  de  la  secte  méga- 
rienne  ,  disciple  d'Euhulide  ,  cité  par  Sirabou  pour 
lapr.  lé  de  son  caractère. 

APOLLONIUS,  suru.  »y  seoir,  c.-i-d.  le  Chagrin, 
sramm.  d'Alexandrie,  sous  Adrien  et  Antomti-lc- 
Pieux  .  e»t  aut.  du  premier  traite  de  tjnlaxe  connu, 
en  !\  livres,  et  imprimé  plusieurs  foi»,  entre  autres  à 
Leipsig  .  1807  ;  il  en  existe  un  MS.  plu»  ample  à 
la  hiblmth.  du  roi  qu'il  serait  à  désirer  qu'on  réim- 
primât. Il  fut  le  père  et  le  maître  d'Herodien  ,  fa- 
meux grammairien. 

APOLLONIUS  et  TAURISCUS,  »culP.  hah.le» 
de  Hbodesdii  trmpsd'Ab  xandre,  firent  ensemble  , 
selon  le  rapport  de  Pline,  le  beau  groupe  du  taureau 
F.irnrse  .  que  nous  ne  possédons  qu'en  partie  de 
leur  main. 

APOLLONIUS,  sculpteur  d'Athènes  auquel  on 
attribue  le  fameux  torse  du  Belvédère,  découvert 


à  la  fin  du  t5*  S. ,  cl  qui ,  maigre  sa  mutilation  .  est 
encore  le  chef-d'œuvre  de  la  sculpture.  —  Deux 
philosophes  ont  porté  ce  nom  :  le  premier,  Stoic-iea 
et  disciple  de  Pancetius  ;  et  le  second,  PénpatéUcteti, 
contemporain  d'Adraste. 

APOLLONIUS ,  fils  d'Archibius  et  maître  d'A- 
pion,  grammairien  et  sophiste  d'Alexandrie,  qm 
vivait  sous  les  premiers  empereurs  romains  ,  est 
auteur  d'un  I.exiton  grmeum  lltadis  et  (Ai y  s  te  1 
dont  Anssede  Villoison  a  donné  une  édit. 
latine,  1773,  in-4< 

APOLLONIUS  de  Chalcis  ,  philos,  stoïcien,  et 
précepteur  de  Marc-Aurèlr  ,  fils  adoptif  d'Antonio  , 
conserva  à  Rome  toute  sa  fierté  et  sa  rudesse  ,  et  n'en 
fut  pas  moins  c>timé  de  Marc-Aurèle. 

APOLLONIUS  (L^viNi  s),  voyageur  flamand  du 
l5*  S.,  m.  aux  Iles  Canaries,  aut.  d'une  Kamattns* 
du  voyage  des  Français  à  la  Flondc  ,  t568,  in-8  , 
d'une  llist.  du  Pérou  en  latin  ,  Anvers  ,  i5t>7  ,  in^8. 

APOLLONIUS,  peintre  grec,  vint  s'établir  à 
Venise  vers  la  fin  du  t^'  S. ,  et  mourut  dan»  cette 
ville.  Ce  fut  le  maître  d UndréTaffi. 

APOLLONIUS  (Gi-ill.),  ministre  luthérien  ,  ne 
à  Middclhourg  au  commencement  du  17'  S.  ,  est 
auteur  de  Visputaliones  de  lege  Dei ,  Muldrlbourg  , 
toj'i,  in-ta. 

APOLLOPHANES,  méd.  d'Antiochus-le-Grand, 
fut  l'un  des  premiers  disciples  d'Erasistratr*  ,  et 
fonda  à  Smyrne  une  école  où  il  enseigna  la  doc- 
trine de  son  maître,  et  qui] florusait 
Mrabon. 

APONTUS ,  aut.  ecclésiast.  du  7*  S.  Ou  a  c 
de  lui  un  Comment,  sur  le  Cantique  des  Cinttqttet , 
Erihourg  ,  i538  ,  dont  les  applications  allégorique» 
sont  beaucoup  trop  forcées. 

APONO  (  PlUU»),  méd.  de  Bologne  ,  en  répu- 
tation dans  le*  l3'  et  l4"  S. ,  se  déshonora  par  soss 
avarice,  et  fut  dénonce  comme  magicien  à  l'inqui- 
sition qui  le  condamna  au  feu  ;  mais  il  mourut  en 
prison  avant  l'exécution.  On  a  de  lui  Cttnciliator 
diûerrntiarum  philos  et  prmctpue  medic,  Mantoue, 
1^72,  et  Venise,  l'iaS,  in-fol.  ;  un  Imite  sur  les 
poisons,  Lyon ,  lfioJ  .  yi-8,  rare,  et  quelques 
ouvr.  d'alrhinue  rt  de  pli)  sique. 

APOSTOLIQUES,  nom  donné  a  une  l.rancl.e 
d'Eurratites  du  i  prétendaient  imiter  le»  apôtre». 

APOSTOLIUS  (  Michel  ) ,  éenv.  du  i3»  S.,  a 
composé  un  recueil  d'apophtegmes  de»  homme»  le» 
plu»  sages  de  l'antiquité,  dont  on  a  pub.  des  extrait» 
en  1619  et  l638,  in-A,  grec  et  latin. 

APOSTOLIUS  (Am»to»itli),  fils  du  précédent . 
est  connu  par  une  espèce  de  drame  en  ver»  iam- 
bique»  sur  la  Galcomyomachie  ,  on  le  combat  des 
chats  et  des  rats ,  qu'où  trouve  à  la  suite  An  fables 
d'" 


'Esope. 

APOSTOOL  ÇSAMrft.)  ,  chef  d'une  secte  d'ana- 
aptisles  opposée  à  celle  de»  galénislcs  ,  et  sur  les- 
uels  on  Irouse  le»  détail»  le»  plus  exact»  dans 
ferm.  Schyn.  deduct.  plemor.  hist.  Memnomt , 


I 

1 

Herm. 

cap.  l5  et  18 


APOTRES,  nom  dérivé  du  grec  d*'.«Tt>o« .  en- 
voyé, est  celui  des  doure  disciple»  que  J.-C.  e« 
vova  prêcher  son  évangile  par  toute  la  terre. 

APPEL  (  JaloVEA  } ,  peintre  d'Anutcr.lam  ,  ex- 
cellait dan»  le  pavtage  et  dans  le  portrait.  Mort  eo 
1751  ;  a  enrichi  la'  Hollande  de  »e»  nombreuse»  pro- 
ductions. 

APPKI.MAN  (  Bru* A»n  ) ,  peintre  hollandais .  né 
en  itmm»  ,  un  des  plu»  habiles  peintre»  de  son  temps 
dans  le  passage.  Se»  tableaux  sont  très-rccberches. 
Mort  en  lO^ti. 

APPIANO  (Jacq.  d'),  tyran  de {Pise,  embrassa 
d'abord  asec  ardeur  le  parti  gibelin,  et  contracta 
eusuite  une  étroite  alliance  avec  (ialea»  Vnconli. 
seigneur  de  Milan  ,  qui  appuya  son  ii»urpatiou  de 
Pi»e  en  l3oa  ,  et  dont  il  fut  toujours  la  rréalurr 

APPIANO  (Gkkaiio)  ,  fil»  du  précéd. ,  ne  pou- 
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APRI 


(  »<*  ) 


VQVJl 


1 11  fit  la  guerre  aux  fWairi...         c»  ... 

APROSIO  (  Ajgxlico  ) ,  Wlit;m,  „„ 
lèbre  bihUophUe  « -«WSKiTS^*; 
d'Iulie,  m.  en  i58l  après  avoir  rempli  wTd^ 
charges  de  ton  ordre,  rit  le  fondateur  de  \»  \,m 
biblioth.  de  Vintimille,  sa  patrie,  connu*  sous  \e  ^  ' 
dUann'iMt,  pour  lamelle  il  dépensa  de,  somme» 
immenses.  La  plupart  de  se*  ou*,  roulent  sur  U 
critique  littéraire ,  et  sont  anonymes  ou  pseudo- 
nymes. Le  plus  célèbre  est  ta  BibUothec*  Jprosiana 
ou  l'on  trouve  des  faits  qui  ne  août  pas  ailleurs. 

"T^vl'c1"  °  "V  pa*  ,e  ,emP*  d*  la  «erminer. 

APSlNfcS,  sophiste  d'Athènes  du  3*  S. .  aut.  de 
Préceptes  de  rhétorique  insérés  dans  la  collection 


ranl  conserver  la  seigneurie  de  Pise,  la  rendu  au 
même  Vûconti ,  et  ne  se  réserva  que  celles  de  Piom- 
Lino  el  de  Vile  d'Elbe,  dont  ses  descendant  res- 
tèrent en  possession  jusqu'en  i58g ,  époque  à 
laquelle  cette  maison  s'éteignit  en  la  personne 
d'Alexandre  Appiano.  9 

APPlANI  (  Andréa  )  ,  célèbre  peintre  italien  , 
né  dans  le  lia  ut  Milanais  en  176^.  Apres  avoir  fait 
d'excellentes  étude*  de  son  art  sous  lecbev.  Giudci , 
H  se  créa  un  genre  gracieux  et  original  qui  le  fit 
riraliser  arec  le  Corrègc  ,  el  il  excella  surtout  dans 
les  fresques.  Se»  plus  belles  sont  celles  du  chœur  de 
Ste-Mane  à  Milan,  du  palais  Busca  et  du  château  de 
Monaa.  Nomme  membre  de  l'institut  d'Italie ,  de  la 
légion  d'honneur  et  peintre  du  roi  sous  l'empire  , 
Appiani  fit  les  portraits  de  Napoléon  et  des  prin- 
cipaux personnages  de  sa  cour;  mais  il  s'imnior- f  préceptes  Je  rhétorique  i 

*?  jUrMlît  P"  *"  f?"W<ÏUe$  d"  pl'fo0di du  pa,JU  / «'Aide ,  Venise  ,  t5o8  ,  in-fol 
5  ,s  ( W4^I2?,~  r¥,Cttr,  OBt  P°né  le  même  nom. 

APSxRTE  ,  né  à  Pruse  ,  médecin  rélérinaire  de 
mpereur  Constantin,  aut.  d'une  hippiatrique  ou 
roedec.  vétérinaire  dont  on  trouve  drs  extraits  dans 
e  Veterinarue  medicin* ,  Ub.  ,/ ,  Bâle  ,  et  qui  a  été 

€D  'U,ieD  P"r  ^  Rud'  P'r"' 
APULEE  (Lvcivs-ApvLitvs ) ,  philosophe  pla- 
tonicien ,  ne  .  Madanre  en  Afrique,  vint  ,e  ifxer 
a  Rome    ou  ,1  su.v.t  le  barreau.  Il  rétablit  sa  for- 
tune, qu  ,|  avait  ruinée  par  de  fréquens  vovates  en 
épousant  une  riche  veuv£  Accusépar      ^reo,'  2 
sa  femme  d  avoir  employé  la  magk  pour  s'en  fa.re 
«imer,  .1  se  justifia  par  une  éloquente  apologie  ,.ui 
a  rte  conservée.  Il  composa  en  outre  plusieurs  ou- 
vrages dont  la  plupart  roulent  sur  la  pl,,lo«.»hie 
platonicienne.  Ce  plus  célèbre  est  .a  Métamorphose 
ou  l  Ane  d'or,  en  XI  livres,  dont  il  y  a  eu  un  grand 
nombre  d  ed.t. ,  et  qui  a  élé  trad.  en  français  par 
Jean  Louveau  ,  l'abbé  de  St-Martio  ,  et  fiastien  II 
existe  aussi   une  traduction  italienne  par  Aanolo 
Firenauola.  Les  ouvres  d'Apulée  ont  eu  plus  de 
quarante  éditions.  r 
APULEIUS  CELSUS.  V.  Cklsps. 
AQUA  (Chbistopue),  dessin,  et  graveur,  né  à 
Vienne  en  tdgo.  On  a  de  lui  les  portraits  de  Fré- 
denc-le-Grand ,  de  Jules  de  Ferrure  et  le  Mérite 
couronné  par  Apollon ,  d'après  Sacchi. 

œvTvTÊi^'T^ 


royal  de  Milan  ,  our.  immemeque  sa  mort,  arrivée 
en  1818 ,  interrompit  malheureusement.  Se*  meil- 
leurs tableaux  à  I  huile  sont  :  rotimpe;  Renaud 
dans  les  jardins  d' jfrrmde  .  rt  surtout  Venus  et 
l' 'Amour ,  qui  fait  aujourd'hui  l'ornement  de  la  villa 
Sommant*  sur  le  lac  de  Cêmc;  ils  se  distinguent 
tous  par  une  grâce,  une  pureté  de  dessin  et  une 
harmonie  parfaite*. 

APPIE.N ,  historien  grec  ,  né  à  Alexandrie ,  vécut 


•ous  Trajan ,  Adrien  et  Antonin-le-Pieux  ,  dans  le 
V  S.  ,  et  vint  de  bonne  heure  à  Rome ,  où  il  exerça 
la  profession  du  jurisc.  Il  a  écrit  une  ITist.  romaine , 
dans  laquelle  il  ne  suit  pas ,  comme  Tite-Live  , 
l'orJre  chronologique ,  mats  raconte  sans  interrup- 
tion ,  et  séparément ,  tous  les  événenieos  qui  ont 
rapport  ,  soit  à  l'ltali«  ,  soit  à  l'Asie  ,  soit  à  l'A  frique 
ou  a  d'autres  contrées.  L'ensemble  de  cette  histoire 
générale  se  compose  ainsi  des  histoires  de  plusieurs 
peuples  el  de  plusieurs  provinces  ;  i)  ne  reste  que 
dei  fragment  el  des  extraits  de  ce  grand  ouv.  ;  ils 
onl  été  tous  réunis  dans  l'excellente  édit.  d'Appien, 
pub.  par  M.  Schweighauser,  à  Leipsig  en  1785,  3 
vol.  10-8  ,  grec  et  latin.  Il  existe  deux  traductions 
françaises  d'Appien  ,  par  SeytseF  et  par  Dessmares  , 
t54q,  165g,  in-fol.  M.  Combes  Dounous  nTtrad. 

fuc  les  cinq  livres  de*  guerres  civiles,  Paris ,  1808, 
vol.  in -8. 

APPIE.V  (Si) ,  sonflrit  le  martyre  sous  l'empereur 
Il JKimien-Galrre  eu  3o6. 
APPIUS.  V.  Claldius  et  CnAssrg. 
APPLETON  (  Nathanul)  ,  fils  de  Jean  Apple- 
ton,  qui  le  destinait  à  suivre  la  carrière  du  com- 
meire^  mais  il  quitta  tout  pour  se  livrer  à  celle 
de  l'Ëgli»e ,   et  devint   ministre   de  Cambridge 
(Massachusetts) ,  où  il  exerça  saintement  et  pendant 
«>  an*  ses  fonctions  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en 
a  91  ans.  Il  a  pub.  un  grand  nombre  desen- 
mots  et  un  ouv.  intiL  ;  la  sagesse  da  Dieu  dans  la 
rédemption  des  hommes. 

APRAXIV  (TV.  comte),  feld-maréch.  des  armées 
russes,  se  distingua  en  ijX  dans  la  guerre  de  la 
France,  de  l'Autriche  et  delà  Russie,  coalisées  contre 
Frédértr-le-Grand  ,  défit  le  gén.  prussien  Lewald , 
s'empara  de  Memel ,  et  marchait  sur  Berlin  lors- 
qu  une  intrigue  de  cour  détermina  une  contre- 
marche qui  l'empêcha  de  profiter  de  ses  succès  ;  il 
mourut  ver»  la  fin  du  «8«  siècle. 

APRES  DE  BLA.NGY  (  J.-B.-N.  »') ,  S'  de  Man- 
Oevillette  .  habile  hydrographe  et  capitaine  de  vais- 
seau de  la  compagnie  des  Indes ,  est  un  des  premiers 
Français  qui  aient  fait  usage  d'instrument  d'astron. 
s  rétlesions  dont  il  s'esl  servi  pour  corriger  toutes 
les  cartes  de  l'Inde  et  en  faire  de  nouvelles.  Son 
recueil ,  publié  en  tJ^J  sous  le  titre  de  Neptune 
oriental,  est  l'ouvrage  le  plus  parfait  en  ce  genre,  et 
celui  qui  fait  autorité  parmi  les  marins.  U  y  réduit 
en  pratique  l'observation  des  longitudes  à  la  mer 


|>Taut|us  loou-niiiuii  un  ium^uuui-s  •  ta  1 
par  la  distance  des  planètes.  Mort  en  1780. 

APRIES  ,  roi  d'Egypte  ,  le  même  que  le,Phara 
Huphra  de  la  Bible ,  régnait  ver»  l'an  5^  av.  J. 


on- 
C. 


AOUILA  de  Sinope,  se  convertit  au  christianisme 
rers  1  an  1  *»;  mais  d  fut  chassé  de  l'église  ,  à  cause 
de  son  attachement  à  l'astrologie  jud.cia.re  11  em- 
hrassa  le  judaïsme,  el  traduisit  en  grec  l' Ancien 
Tournent.  Il  ne  reste  qu^de.  fragmea, 

AQUILA  (Jr.Aîf  deU'),  méd.  et  prof,  i  Padoue  au 
15*  S. ,  a  écrit  plusieurs  ouyr.  sur  la  méd.  On  estim. 
surtout  son  Traité  de  la  saignée  dan,  la  pleurésie 

AQUILA  (J.-B.),  m.  en  .544 ,  a  pnb.  des  élégies 
et  des  discours  oratoires. 

AQUILA  (Piehre)  ,  a  laissé  uo  Commentaire  sur 
les  4  br.  des  Sentences. 

AQUILA  (Cataldo)  ,  né  en  Sicile ,  s'établit  en 
Portugal  en  tSoq,  et  s'y  fit  connaître  comme  jurisc. 
et  poète.  On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  latins. 

AQUILA  (PoMP*:r.),  peintre  napolit.  du  t(r»  S. 
On  voit ,  à  Rome ,  plusieurs  de  ses  tableaux  estimés 
et  entre  autres  une  descente  de  croix  dans  l'église 
de  San-Spirito.  6 

AQUILA  (Pkru),  peintre  et  graveur,  né  à  Pa« 
lerme  ou  a  Rome  en  1704,  est  plus  connu  comme 
graveur.  Il  a  laissé  un  gr.  noinh.  d'estampes  à  l'eau 
forte  ,  dont  les  plus  estimées  sont  les  loges  du  Va 
titan,  en  5a  tables,  et  la  bataille  de  Constantin 
d'après  Raphaël  ;  la  galerie  Farnèse  et  celle  dm 
Lanfranc ,  etc.  Mort  en  179!, 

AQUILA  (Fraxçois;,  graveur,  frère  du  précéd., 
m,  au  commencera,  du  19»  S.,  a  Lùssé  plus.  grav.  i 
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ÀQUI 


(  «o4  ) 

Peau  forte  estimée» ,  et  cotre  autres  la  suite  de» 
peintures  de  Raphaël  dans  le  Vatican. 

AQUILA  (Barthélémy),  dominic.  dans  le  roy.  de 
Naples  au  i3r  S.,  se  distingua  par  son  k'-Ic  el  sa  fer- 
veur. Nomme'  grand  inquisiteur,  il  n'en  eut  guère 

Îue  le  titre ,  le  roi  de  Naples  ayant  su  s'affranchir 
e  la  iuridict.  rigoureuse  de  cette  institution. 
AOUILA>O(SÉ»APH0,n  cdans  le  roj.de  Naples 
en  tq6(j,  m.  à  Rome  en  I  joo  ,  a  laisse*  des  poésies 
italiennes,  imp.  à  Venise,  i5<J2,  Rome  ,  i5r>3,  et 
Florence,  l5iO 


AQU1LANO,  ou  AQUILANUS  (Sebastien)  , 
prof,  de  méd.  à  l'univ.  de  Padoue,  m.  en  1 5^3.  On 
a  de  lui  plusieurs  traile's.  Les  principaux  sont  de 
morbo  gallico ,  Lyon,  t5o6,  in-q0,  et  defebre  s.tn- 
gutneâ  dans  la  Practica  de  Cattinarid,  Raie,  l537, 
et  Francfort,  1604,  in-8°. 

AQUIUN  (St.),  év.  d'Erreux  ou  ?•  S.  ,  assista 
au  concile  provincial  de  Rouen  ,  en  609. 

AOUILINA  etNICET(Sle«.) ,  souffrirent  le  mar- 
tyre dans  le  3»  S.  en  Syrie. 

AQUILIUS  (Manu»),  collègue  de  Marins  dans 
le  consulat,  loi  ans  avant  J.-C,  fil  la  guerre  contre 
les  esclaves  ,  en  Sicile;  puis  en  Asie?  contre  Mithri- 
dale  qui  le  vainquit ,  et  le  fit  mourir  dans  les  lour- 
mens.  Avant  cette  catastrophe ,  il  avait  été  accuse' 
de  concussion,  mais  défendu  et  sauve*  par  l'orateur 
Antoine  ,  qui ,  lui  déchirant  sa  tunique  devant  l'au- 
ditoire ,  montra  les  cicatrices  dont  il  e'tait  couvert. 

AQUILIUS  GALLUS,  sav.  jurisc.  romain,  ami 
de  Cicéron ,  composa  plusieurs  ouvrages  qui  sont 
perdus. 

AQUILIUS  (Sabini  s),  jim»c.  romain,  fut  consul 
deux  fois  de  suite ,  en  iiâ  et  216  de  J.-C.  Il  e'chappa, 

Ïtar  hasard  ,  à  la  haine  d'Héliogabale  ,  qui  voulait 
e  faire  mourir  à  cause  de  la  «évérité  de  ses  merurs, 
et  finit  ses  jours  dans  l'exil.  Il  composa  des  ouvr. 
qui  se  sont  perd  ut. 

AQUILIUS  (SÉvÉnra),  hiator.  et  poète  sous  l'em- 
pereur Valentinien  ;  mort  en  370.  Il  ne  reste  aucun 
des  ouvrages  qu'il  avait  composés. 

AQUILIUS  ,  ou  ACILIUS,  histor.  et  poète,  sous 
l'empereur  Valentinien.  Il  composa  un  ouvrage  en 
ose  et  en  vers  bâtit,  la  Catastrophe  ,  ou  l'Epreuve. 
ort  vers  370. 
AQUIN  (  Partir»*  d*)  ,  aar.  rabbin  de  Carpen- 
tras  ,  converti  au  christianisme ,  fut  pensionnaire  du 
clergé,  occupa  la  chaire  de  profrss.  I*  b  él  r  ■  -  ■  t  au 
collège  royal  de  France ,  sous  Louis  XIII,  qui  le 
nomma  aussi  interprèle  pour  la  langue  hébraïque. 
Ses  ouvr.  les  plus  impôrtans  sont  :  Dictionnaire 
hébreu  -  chaldeen  -  thalmitd.  -  rabbinique  ,  Paris , 
in-fol.  ;  Racines  de  la  langue  sainte ,  Paris ,  1620 , 
in-fol.  ,  etc. 

AQUIN  (Locta  d'),  fils  du  précéd.  ,  aussi  pen- 
sionnaire du  clergé  et  bon  orientaliste,  a  Irad.  en  lat. 
le  Comment,  de  Ben-Gersnn  sur  Job ,  Paris ,  1622  , 
in~4*  .  et  le  Comment,  sur  Est  i ,  •  enrichi  de  notes. 

AQUIN  (Antoihi:  d'),  mort  en  itxjfi,  premier 
médecin  de  Louis  XIV,  était  petit-fils  Je  Philippe, 
et  fut  père  de  Louis  d'Aquin  ,  évêque  de  Fréjus. 

AQUIN  (  Lovu-Clai  di:  d').  fameux  organiste  , 
m.  en  1772  ,  toucha  dès  l'âge  de  6  ans  du  clavecin 
devant  Louis  XIV ,  quitta  ses  maîtres  2  ans  après,  el 
fut  organiste  du  petit  St.- Antoine  a  12  ans.  Il  l'em- 
porta sur  Rameau  pour  l'orgue  de  St. -Paul  ,  en 
1727,  et  fut  nommé  en  1739  organiste  de  la  cha- 
pelle du  roi.  Il  avait  une  raécuùon  si  facile  et  si 
brillante  qu'on  venait  exprès  des  pays  étrangers  pour 
l'entendre.  On  a  de  lu.  2  recueil,  gravés  ,  l'un  de 
pietés  de  clavecin,  l'autre  dcAee/a. 

AQUIN  (d')  ,  son  fils,  surn.  de  Château-Lyon, 
un  des  rédacteur*  des  Etremnes  littéraires  d'Apollon 
et  écrivain  fécond,  a  rojnpocé  un  gr.  nomb.  d'ouvr. 
entre  autres  :  Lmttres  sur  les  hommes  célèbres  dans 
les  sdamees  et  Uê  arts  tous  Louis  XIV,  i7S3;  la 


Ara  fi 

Pléiade  française  ,  1754,  2  vol.  in-ta  ;  des  poésies 
V Eloge  de  Molière ,  1775 ,  et  autres  écrita  httér.  qui 
n'ont  noint^eu  de  succès. 

AQUINO  (Chahlm  d'),  jésuite  italien  ,  m.  en 
17/jo,  a  composé  des  poésies,  à  es  discours  ,  m 
lexique  milit. ,  c#des  vocabulaires  sur  l'archit. 
l'agric. ,  des  mélanges  historiques  de  la  guerre  e? 
Hongrie  sous  Léopoîd  ,  jusqu'aux  troubles  exciu-i 
par  Trkelv. 


AQUITAINE.  L'Aquitaine  comprenait  rl'nbord 
1  peuples  situé*  depuis  la  Loire  ' 


les 

ils  fin 


jusqu'à  La  Seine; 
rataient  entre  eux  une  république  dont  le  gou- 
vernement était  aristocratique.  César  les  subjugua; 
cette  contrée  de  l'ancienne  Gaule  fut  aus 


par  Auguste  de  quatorae  peuples  qui  . 
paravant  partie  de  la  Gaule  celtique  ;  alors  l'Aqui- 
taine comprit  tous  les  pays  qui  sont  entre  la  Loire, 
les  Cévennes  ,  la  Garonne  ,  et  la  mer  de  Gascr 
Elle  fut  enlevée  aux  Romains  par  le*  Vis 
la  possédèrent  pendant  90  ans  sous  six  . 
qu'en  5og,  année  où  Clovis  les  en  chassa.  Elle  fut  iou- 


mise  en  770,  parCliarlr 


roy.  au  plus  jeune  de  ses  fils,  Louis,  en  781.  Celtri-n 
transmit ,  en  montant  sur  le  trône ,  à  son  fib 


e,  qui  la  donna  comm< 


rrui 


I 

Pépin  ,  dont  le  fils  en  fut  dépossédé  par  son  oncle 
Charles-lc-Chauvc ,  après  une  lutte  sanglante  Le 
titre  de  roy.  fut  supprimé  à  la  mort  de  ce  prince  . 
el  1  Aquitaine,  érigée  en  duché  héréditaire  et  donnée 
aux  comtes  de  Poitiers  ,  forma  un  des  sept  grands 
fiefs  de  la  couronne,  jusqu'au  moment  où 
au  trône  de  France,  par  le  mariage  d'I 
avec  Louis  II ,  elle  en  fut  détachée  par  le 
de  celle  princesse,  passa  »  l'Angleterre ,  et 
naissance  en  partie  aux  guerres  de 
avec  la  France. 

ARA  ,  hérétique  des  t««  S.  de  l'Église, prétendit 
que  J.-C.  n'avait  pu  être  exempt  du  péché  oncinel 
ARAB-CHAH  (AMD.BM  ),  bLr.  arabe  et 
docteur  musulman  ,  mort  à  Damas  en  t45o,  est  aut 
d  une  Histoire  de  Tamerlam  ,  estimée  des  orienta- 
listes ,  et  dont  les  traductions  sont  très-fautivea. 

ARABES,  peuples  très-anciens,  que  l'Écriture 
fait  descendre  d'Ismael ,  fils  d'Agar  ,  dont  Ira  uni 
menaient  une  vie  errante ,  et  les  autres  avai 
demeures  fixes.  Les  Arabes  ne  purent  être  1 
que  sousTrajan  .  par  les  Romains  ,  el  ce  ne  fut 
Ilscui 


qui 


pour  un  temps.  Ils  cultivèrent  de  bonne  heure  |*M 
tron.  et  l'astrol.,  mais  ce  n'est  que  vers  le  g»  S.,  après 
avoir  conquis  ,  sous  l'étendard  de  Mahomet m 
que  tout  le  nord  de  l'Afrique  et  une  partie  de  l'| 
rope  ,  qu'ils  se  livrèrent  aux  sciences.  Leur»  sa 
les  plus  célèb.  sont:  Al-Kinde,  AlFarabi,  AvieenL 
Averrhoès.  On  leur  doit  l'invent.  de  l'algèbre ,  deî 
chiffres,  et  les  premières  notions  de  chimie  rtcl'a»- 
tronomie.  Ils  sont  maintenant  retombé*  dans  la  bar- 
barie ,  et  ne  signalent  leur  existence  que  par  le  pil- 
lage des  caravanes  ,  et  lea  vols  qu'ils  commettent 
sur  la  lisière  des  déserts  que  la  plupart  habitent  .  et 
d'où  ils  tirent  leur  nom  de  Bedaouts  (  Bédouins  >. 
Les  Arabes  qui  habitent  les  villes  ou  les  villages  des 
pays  cultivés  sont  presque  tous  réduits  à  la  condi- 
tion de  serfs  .  et  s'appellent  Fellahs. 

AR  ABIE.  Les  Arabes,  dans  leur  vaste  péninsule, 
vivaient  presque  inconnus  au  reste  de  la  terre  ,  et 
retraçaient  encore  au  7»  S.  les  roamrs  d'Abraham 
et  d'Ismael  ,  dont  ils  se  disaient  descendus.  Ils 
avaient  repousse*  le  joug  de  Rome  , 
met  parut,  al  fit  de  l'Arabie  le  centre  de  ses 
situons  et  de  ses  conquêtes.  Il  réunit  l'Arabie  'son* 
nne  même  religion  et  sou»  un  même  empire. 
Bientôt   le»   Saranns   envahirent  l'Asie   et  l'A» 
frique ,  et  ne  s'arrêtèrent  en  Europe  que  devant  les 
•raie»  de  Charte»- Martel  et  lea  rempart»  de  Cear- 
stentinople  ,  que  leurs  descendans  devaient  plna 
tard  conquérir.  Le»  kfaalyfe»  furent  d'abord  électif», 
jusqu'en  fi8o.  Ce  fut  sous  leur  règne  que  le»  Arabe* 
firent  la>  plupart  de  leur»  conquête» ,  et  sous  le» 
Ommutde»,  devenus  khalyfea  héréditaire»,  qu'il» 
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de  les  asservir.  Vainqueur»  de»  Ont-  \     AR  ANBh  (,Jx*.m     }  „  »  donné  Im  gares 
le*  .  les  Abbassides  firent  briller  à  Bagdad  lal  «es  de  concertos  jr  u 
gloire  de  leur  nom  et  de  leur  tronc,  tous  leurs  huit  \  Séville  ,  i5$>  ,  \m.-\ 


|irem.  princes  ;  mais  bientôt  après  ,  la  garde  turke 
renouvela  les  désordres  de  la  garde  prétorienne  \ 
■se  foule  d'état»  indépendant  se  levèrent ,  et  les 
khalyfe*  furent  réduiu  tui  mur»  de  Bagdad  ,  jus- 
qu'au moment  où ,  jouet  do  tous  les  conquérant  qui 
envahirent  F  Asie,  ils  furent  détrônés. 

A  R  AD  LAI  (  Puant,  d' )  ,  chancel.  et  card.  sons 
Philippe-le-Long  ,  assista  à  l'assemblée  convoq.  par 
ce  prince  ,  dans  laquelle  il  fut  arrêté  que  la  loi  *»- 
lique  ne  permettait  pas  aux  femmes  d'hériter  de  la 
couronne  de  France.  Il  mourut  «a  i .5  fi. 

A R ABUS  (  mythot.  ),  fils  d'Apollon.  On  lui  at- 
tribue l'invention  de  1j  m  cd  et  me. 

ARACHNK  rnvthot. },  fille  d'Idmon,  roi  de  Ly- 
die, osa  défier  Miner»  e  et  LttuipatM.  LadeVsse, 
outrée  de  dépit.  la  changes  ea  araignée. 

ARADON  (JttÙMt),  uo  des  dern.  Jigueur*  qui  se 
soumirent  à  Henri  /V,  command.  la  ville  d'Ifenne- 
baut  pour  Je  duc  de  Msrcorur,  et  Ja  rendit  en  ijSq. 
Il  avait  écrit  un  Journal  sur  les  évéoemens  mUi- 
taires  de  son  temps. 

ARAGON  (  royaume  d' ).  V.  Espacite. 
AR  AGO>  (  Jiû  n  n  i  :  <T   ,  dlustre  Italienne  du  t6* 
siècle,  se  dis  tin  g.  par  son  courage  et  ses  vertus.  Elle 
fut  célébrée  par  les  beaux-esprits  du  temps  dans  un 
recueil  de  vers  intit.  I  Tempio  alla  dn'lna  stgnora 
d'Aragon*.  Elle  épousa  Ascagne  Colonne,  prince 
de  Tagliamento  ,  et  mourut  en  iSyj. 

ARAGON  (  TtLUE  d' ) ,  femme  poète  qui  floris- 
tait  en  t55o  .  et  descendait  d'une  branche  bâtarde 


ARANDA  CD  -r.-P.  Amxacx  ox  doxxx  , 
d*  )  ,  grand  SA  ministre  d'Espagne  ,  né  à  " 


1716  ,  d'un*  dlustre  famille  d'Aragon  ,  lut  d'a- 


de  la  famille  d' Aragon  ,  naquit  à  Naplcs ,  et  se  fit 
successivement  admirer  à  Rome,  à  Ferrare,  à  Ve- 
• ,  à  Florence  ,  par  sa  beauté ,  son  esprit , 
politesse  de  ses  manières.  On  a 


son  savoir ,  et  la  politesse  de  ses  mani 
d'elle  des  Rime  ;  Dialogua  delV  infinité 
et  //  mescÀiao  ,  poème  en  36  chants. 

AR  AIGNON  (J.-Louu),  aror.,  est  au  t.  du  Siège 
de  Beauvaii  ,  trag.  en  5  actes  ,  Paris,  1766 ,  in-8  ; 
le  '  rni  philosophe ,  coin  éd.  en  5  actes  et  en  prose , 
1767  ;  des  Contes  philosophiques*  1770, 6  vol.  in-ta. 
On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

A  RAJA  (Fkauç.),  célèB.  composit.,  né  a  Naples, 
après  eroir  brillé  en  Italie ,  fut  appelé  à  Péters- 
bonrg,  où  il  devint  maître  de  chapelle  de  la  narine 
Anne.  Il  fit  représenter  devant  elle  Céphale  et  Pro 
cris  ,  le  prem.  opéra  écrit  en  langue  russe  ;  ce  qui 
le  mit  en  honneur  à  la  eonr ,  et  fut  la  source  de  sa 
fortune  ,  dont  il  revint  jouir  dans  sa  patrie. 

A  RAM  {  Evot*») ,  savant  anglais ,  né  à  Rams- 
gill ,  au  comté  d'York ,  travaillait  à  la  composi- 
tion d'un  Dictionnaire  comparé  des  langues  celti- 
que .  angl. ,  IaL ,  grecque  et  bébr.  ,  lorsqu'il  fut 
arrête  en  1758  ,  et  convaincu  d'avoir,  i$  ans  aupa- 
ravant, assassiné  Daniel  Clarke,  cordonnier  :  il  fut 
condamné  et  exécuté  a  York  en  1759,.  La  jalousie 
lui  avait  fait  commettre  ce  crime. 

ARAMONT  (  Gabmei.  vz  PUEZ ,  baron  d' ) , 
amhatsad.  à  C.iQ itaulinoplsj  sous  Henri  II ,  parvint 
à  ramener  d-ms  l'intérêt  de  la  France  Soliman  H  , 
qu'on  en  avait  éloigné  ;  il  oLtint  même  de  ce  prince 
nne  flotte  pour  faire  une  diversion  en  Italie,  contre 
Charles-Quint  ;  mais  on  ne  sut  pas  profiter  de  cet 
avantage  ,  ai  dn  parti  qu'on  pouvait  tirer  d'une  telle 
alliance.  Aramon  ne  fut  pas  récompensé  comme  il 
la  méritait ,  et  revint  mourir  en  Provence  en  l553. 

ARANDA  (EajuasvEL  d'),ae  rendait  d'Espagne, 
où  il  avait  passé  sa  jeunesse ,  à  Bruges ,  sa  patrie  , 
lorsqu'à  fut  pris  par  un  corsaire  d'Alger,  où  il  de- 
meura esclave  pendant  a  ans.  Revenu  en  Flandre , 
il  composa  la  Relation  de  M  captivité ,  et  y  joignit 
■ne  notice  sur  les  antiquités  d'Alger. 

ARANDA  (  Amtoisk  d')  .  est  au  t.  de  la  Verda- 


bord  ambassadeur  en  Pologne  sous  Charles  111 
oommé  à  son  retour  capiL-général  du  r«siame  ^c 
Valence  et  présid.  du  conseil  de  Caatille  ,  u  «nWUit 
Madrid,  et  y  fonda  plus,  académie*.  On  dit  qu'd  eut 
une  grande  part  à  l'expulsion  des  jésuites  d'Es- 
pagne. Il  fut  eov.  peu  apréi  eo  ambassade  en  France 
jusqu'en  1784.  Rappelé  à  celte  époque  ,  il  visait 
dans  une  espèce  de  disgrâce  ,  lorsqu'il  fut  nommé 
premier  secret,  d'état  en  179a;  mais  ce  retour  à  Ja 
faveur  dura  peu  :  il  fut  remplacé  par  Godoy  v 
prince  de  la  Paix,  et  mourut  exilé  dans  une  de  ses 
terres  en  1 7*;  \  Il  avait  une  gr.  connaiss.  des  hom- 
••»        lulerêla  dis  <  jLuk  ta  de  l'Europe.  On  lui 
atlnhue  U  dénonciation  au  public  du  vojrage  d'un 
sot-di saut ,  Figaro  en  Espagne,  par  le  véritable 
Figaro,  Paris,  1785,  in-ia.  La  soi-disant  Figaro 
était  le  fameux  marquis  de  Langle. 

ARANTIUS  ou  ARANZI  (  JvL.-Cis.  ) ,  célèbre 
analomiste,  prof,  de  ehirurg.  et  d'anat.  à  Sologne 
où  il  naquit  en  l53o,  a  fait  de  grandes  découvertes 
dans  ces  deux  arts,  sur  lesquels  il  a  publié  les  érrits 
suivant  t  Dehumanofatu  luSer.  Venise,  1 571,  Bile, 
IJ79 ,  in-8  ;  Leyde  ,  1664  «  in-ta ,  etc.  ;  Anatomtc. 
observât.  Ub.  di  tumor.  seCundum  toc.  fffect  ;  ces 
deux  dern.  imp.  à  la  suite  du  précéd.  dans  lesdeux 
édit.  de  Venise,  1 587  et  i5ç£  ;  In  Hippocrat.  lib.  de 
vulner.  capit.  comment. ,  etc. ,  Lyon  ,  i58o  ,  in-8  ; 
Leyde,  10J9  et  [<>')(  ,  in-ia.  Consultât,  medic.  , 
Francfort,  i5q8.   '  * 

ARANTON(JfcAW  d») ,  évèq.  de  Genève ,  né  en 
1620  et  m.  en  1695.  La  vie  de  cet  éV.  ,  qui  fut  un 
modèle  de  conduite  pour  les  prélats  ,  a  été  écrite 
par  le  P.  Lemasson  ,  général  dm  chartreux. 

ARATA  (  Attgusti*  )  ,  né  •  Païenne  en  Sicile  , 
a  publ. ,  en  t6o8  ,  quelques  petits  Poèmes  latins  et 
des  Cantiques  siciliens. 

ARATOR ,  Ligurien ,  secrétaire  et  intendant  des 
finances  d'Athalaric,  et  sous- diacre  de  l'église 
romaine,  présenta  en  544  ^c,es  des  apôtres  en 
vers  latins  au  pape  Vigile ,  qui  en  fut  fort  satisfait. 
On  trouve  cet  écrit  imprimé  avec  d'autres  poèmes 
chrétiens  à  Venise  ,  et  dans  beaucoup  de  recueils. 

A,RATUS  ,  général  des  A  c  h  cens,  né  à  Sicyone 
vers  l'an  175  av.  J.-C. ,  tua  le  tyran  Nicoclès  qui  op- 
primait sa  patrie ,  et  fit  entrer  Sicyone  dans  la  ligue 
Achéenne.  Nommé  chef  de  cette  ligue  ,  il  s'empara 
de  Corinthe ,  d'où  il  chassa  Antigone  ,  roi  de  Macé- 
doine ,  et  remporta  de  grands  avantages.  Il  fut  ce- 
pendant battu  ûar  Clé* mènes  ,  roi  de  Sparte.  Plu- 
lippe  III ,  roi  de  Macédoine,  avec  leqnel  davsft  fait 
alliance  ,  le  fit  empoisonner  l'an  2t3  avant  J.-C.  H 
avait  composé  une  Histoire  de  la  ligue  achéenne. 

ARATlJS  ,  poète  grec  de  Soles  en  Cilicie,  naquit 
environ  277  fus  av.  J.-C.  Il  fut  le  contemporain  de 
Théocrite.  qui  parie  honorablement  de  lui  dans  sa 
sixième  idylle.  Il  reçut  dant  la  plus  constante  inti- 
mité avec  lo  roi  de  Macédoine,  Antigone  Gonatas. 
Ce  fut  sous  ses  yeux  et  à  aa  prière,  qu'il  composa 
son  Poème  sur  t  astronomie.  Cicéron  ne  lui  dispute 
pas  le  mérite  du  style ,  mais  il  lui  refuse  les  con- 
naissances nécessaires  pour  bien  traiter  un  pareil 
sujet.  Son  poème  cependant  eut  pour  commenta- 
teurs les  boni  m  es  les  plus  savans  de  la  Grèce,  parmi 
lesquels  on  cite  entre  autres  :  Hipparque,  Eratos- 
thènet  et  Théon  ;  et  pour  traducteurs,  Cicéron  lui- 
même  ,  Germanicus  César  et  Avienut.  La  traduct. 
de  Cicéron  ne  nous  est  parvenue  que  très-incom- 
plète ;  Hugues  Grotius  en  a  rempli  de  son  mieux 
les  nombreuses  lacunes ,  et  c'en  eu  cet  état  qu'elle 
a  été  réimprimée  et  trad.  en  franc,  par  Pingre  ,  *  'a 
suite  des  Astronomiques  de  Manilim,  Paris  ,  178^- 


dera  formacion  d*  la  Turra  Santa ,  Tolède ,  t&45,  »uite  des  Astronomiques  de  Manilius,  Pans  ,  l5f» 
,..4/  La  meilleure  édit.  d'Aratus  est  celle  qni  a  été  publié. 

i4 


Digitized  by  Google 


ARBO 


(  "tf  ) 


ARC 


à  Leipsig  par  J.-Th.Bulhe,  aeol.  in-8,  1793-1801. 
Indépendamment  de  *on  poème  »ur  l'astronomie  , 
Aratui  arait  composé  d'autres  ouvr.  que  le  temps 
n'a  pu  épargnés. 

ARBACK  gourera,  des  Mèdes  sous  Sardanapalc, 
roi  des  Assyriens  ,  conspira  contre  ce  prince  effé- 
miné ,  partagea  ses  états  arec  les  principaux  con- 
juré, ,  et  obtint  le  royaume  de.  Mèd*es  .  l'an  770  ar. 

ARBASIA  (  CÉSAR  )  ,  peintre  italien  de  l'école  de 
Léonard  de  Vinci ,  alla  en  Espagne  Ter*  ihoo,  et  y 
peignit  entre  autres  à  fresque  fa  chapelle  de  la  com- 
munion et  la  voûte  de  l'église  de  Cordoue. 

ARBAUD  (  L.-Cl.-Gasp.-Jèrô*e  ) ,  médec.  de 
Marseille,  publia  en  175»  l'Abrégé  du  règne  de 
Louis  XI  y,  in- ta.  .... 

ARBAUD  (  Frawçoi*  ) ,  deSt.-Maximm  en  Pro- 
l'un  desnrem.  membres  de  l'académie  fran- 


,     .  »  ■  •  v    w   •  - '   ,  "  *  -  '   I 

rictoire  qu'Alexandre  remporta ,  près 
ur  Darius  Codoman  «  roi  de  Perse. 


ise  ,  apprit  de  Malherbe  à  faire  des  Tcrs  ,  et  s'en 
rendit  digne.  Il  mourut  en  16^0  en  Bourgogne  ,  où 
il  rirait  Vin  de  la  cour.  On  a  de  lui  une  Ode  à 
lMui$  XIII  \  des  Paraphrases  de  psaumes  et  quel- 
ques poésies.  Son  Poème  de  la  Madeleine ,  loué  par 
Raran  ,  est  perdu. 

ARBAUD  (  JtAW  )  ,  frère  du  précéd.,  a  pub.  une 
Traduction  de  quelques  psaumes  et  des  Sonnets , 
Grenoble,  l65l  ,  et  Marseille  ,  168}. 

ARBAUD  (N.  d'),  command.  en  1793  des  troupes 
marseillaises  destinées  à  secourir  Lv<»n  ,  assiégé  par 
les  soldats  de  la  convention.  Il  eut  d'abord  quelque* 
succès  ;  mais,  ne  pouvant  résister  à  des  forces  supé- 
rieures, il  périt  les  armes  à  la  main  »  et  sa  famille 
proscrite  ne  tarda  pas  à  le  suivre. 

ARBAUD  (Claude-Éléaiar  d').  prés'id.  au  par- 
lera, de  Provence  ,  né  à  Aix ,  se  réfugia  à  Lyon  au 
commencement  de  la  résolut.  ;  mais  cet  asile  ne  le 
Mura  point  de  la  fureur  révolutionnaire,  et  il  lut  con- 
damné à  mort  en  >79^* 

ARBELLES,  rille  d'Asie,  derenue  célèbre  par 

la  mémorable  v 
de  ses  murs  ,  sur 

ARBERG  (le  comte  d'),  général  au  service  d  Au- 
triche ,  s'empara  en  1789  de  la  ville  de  Gand  qui 
•'•lait  révoltée  ,  mais  en  fut  chassé  peu  après  par 
le-s  insurgés  brabançons.  Apres  de  nouvelles  teuta- 
uves  impuissantes  ,  il  donna  sa  démission  à  la  cour 
de  Vienne ,  et  se  retira  à  Bruxelles  ,  ou  il  est  mort 
eu  i8t3. 

ARBETION,  parrint  vers  35o,  à  force  d'ï'nlri 
eues  et  de  bassesses,  au  grade  de  général  des  armées 
romaines  sous  Constance ,  et  se  signala  par  son  am- 
bition et  sa  haine  arû6cieuse  contre  Sylvain  ,  autre 
général  ,  son  émule  ,  qu'il  sacrifia  à  sa  vengeance. 
Il  se  conduisit  mieux  sur  la  (in  de  sa  rie,  et  rétablit 
les  Maires  de  Valens. 

ARBILLENS,  médecin  anglais,  se  rendit 
Bruxelles  en  1668  ,  où  la  peste  régnait  alors  ,  et 
fut  d'un  grand  secours  aux  habitans. 

ARBO&AST(St),  était  en  678  ér.  de  Strasbourg  . 
et  en  fareur  auprès  de  Dagobert ,  roi  d'Austrasic. 

ARBOG  AST  (  Lovir-Fr.-Awt.)  ,  géomètre  fran 
çais  ,  né  à  Muttig ,  fut  d'abord  prof,  de  mathémat 
•  l'école  d'artillerie  de  Strasbourg,  associé  de  l'Ins- 
titut et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Elu 
député  à  la  Convention  nationale  ,  il  fit  un  Rapport 
sur  l'umformitè des  poids  et  mesures ,  et  la  Verifi 
cation  du  télégraphe  de  M.  Chappe.  On  estime  son 
Traité  du  calcul  des  dérivations  ,  Strasbourg 

1800  ,  I  vol.  in-^.  U      morl  cn 

ARBOG ASTE ,  Gaulois  d'origine  ,  l'un  des  prin- 
cipaux officiers  de  Théodose  et  préfet  du  prétoire 
•ou*  l'empereur  Valentinicn,  le  ht  étrangler  par  un 
eunuque ,  et  mit  à  sa  place  Eugène ,  qu'il  ne  put 
maintenir  contre  Théodose  qui  le  défit.  Il  se  donna 
ensuite  la  mort ,  l'an  3c>4  de  J.-C. 

ARBORIO  DE  GATiTNARA  (  Mercurit»  )  , 
chancelier  de  Charles-Quint ,  habile  jurisc .  et  di- 


plomate ,  fut  chargé  de  dresser  les  art.  de  pacifica- 
tion entre  ce  prince  et  le  pape  Clément  VII  .  «roi  le 
nomma  cardinal  en  l5)Q.  Il  fit  également  la  mêav 
année  un  Traité  important  pour  l'Italie  ,  et  nsoar* 
en  i53o. 

ARBORIUS  (Cei  m  11  s-  \ nr.it  n  s    ,   astron  «t 
philos.  d'Autun  aux  3<  et  4*  S. .  fut  aïeul 
du  poète  Ausune.  Il  se  relira  à  Bayonnc  où  il 
rut  en  3».  * 

ARBOHIUSfJEMiUis-MAGNrs)*  fil*  do  preVéd  . 
né  près  de  Bayonnc  en  370,  prof,  d'élovxuenee  à 
Toulon  se  et  à  Narbonne  ,  avocat ,  mathémaf.  .  et 
l'un  des  plus  érndits  de  son  siècle,  mérita  d'être 
chargé  par  l'empereur  Constance  de  l'éducation 
d'un  de  ses  fils.  Il  m.  comblé  d'honneurs  .-n  335 

ARBOUSE  (  Marccerite  Vk»T  n'  )  ,  abLesae  de 
Notre-Dame  du  Val-de-Grice ,  où  elle  établit  la 
réforme.  Morte  en  odeur  de  sainteté  à  Durt-le- 
Roi  en  1616,  après  s'élre  démise  de  son  abbaye. 

ARBRISSEL  (Robert  d'),  né  en  toJfr  dan» 
a  ville  d'Arbrissel ,  près  de  Nantes.  Il  enseigna 
la  théologie  à  Angers.  Urbain  II  le  nomma  piésL- 
cateur  apostolique,  per  univertum  mundumn.  Son 
éloquence  entraînante  lui  attira  une  foule  d'audi- 
teurs de  tout  âge  et  de  tout  sexe  qui  le  suivaient 
jusque  dans  les  déserts  ,  sans  avoir  d'habitation  fix*- 
et  séparée  pour  les  hommes  et  les  femmes.  Il  sentit 
la  nécessité  de  leur  donner  un  asile  ;  il  le  troara 
dans  une  solitude  appelée  Fonterrault  ,  à  l'extré- 
mité du  diocèse  de  Poitiers.  Les  hommes  étirent 
occupés  a  dessécher  les  marais  ,  défricher  les  k». 
et  devaient  obéir  aux  femmes  qui  n'étaient occupées 

Îue  de  la  prière.  Il  fonda  d'autres  monastère*  qui 
urent  bientôt  enrichis;  mais  ces  richesses  étaient \e 
produit  du  travail.  Robert  mourut  en  II  17.  En 
i633  ,  Louise  de  Bourbon  ,  abbesse  de  Fonterrault , 
lui  fit  ériger  dans  son  église  un  tombeau  de  marbre 
Le  P.  Desoris ,  relig.  de  Fonterrault  ,  a  composé 
un  our.  intit.  :  Dissertation  apologetùjue  pour  le 
B.  Robert  d'Arbrissel  sur  ce  qu'en  a  dit  Ravie  dans 
son  Dictionnaire  ,  Anvers  ,1701,  in-8. 

ARBUCKLE  (Jacqces  )  ,  poète  écossais,  né  à 
Glascow  en  1700,  maître  d'école  dans  le  nord  dr 
l'Irlande  ,  où  il  mourut  en  173I  Ses  poésies  ont  été 
rassemblées  et  publiées  en  1  vol.  >u-\  • 

ARBUSCULA  ,  comédienne  de  Rome  citée  par 
Atticus,  Cicéron  et  Horace. 

ARBUTHMOT  (  Alex  .  ) ,  jonsc.  écossais ,  né  en 
I.138 ,  étudia  le  droit  à  Bourges  sous  Cuja*  ,  et  fut 
ensuite  régent  du  collège  rojal  d'Aberdeea  v  en 
1669.  Ayant  embrassé  la  réforme ,  il  joua  un  rôle 
dans  toutes  les  querelles  qu'elle  snseila  en  Angle- 
terre. On  a  de  lui  en  lat.  :  Discourt  sur  l'origine  rt 
l'excellence  du  droit ,  Edimbourg,  157a.  \a~\  ,  et 
une  édition  de  YHistoire  d'Ecosse  de  Burhanea  , 
son  ami.  Il  mourut  en  t583. 

ARBUTHNOT(Jean),  écrir.  et  médecin  ,  né  n 
Arbuthnot ,  près  Montrose  ,  rint  à  Londres ,  et  fut 
médecin  ordinaire  de  la  reine  Anne ,  et  membre  dis 
collège  en  171^;  il  fut  lié  avec  Pope,  Swift,  Gay  et 
Parnell.  On  a  de  lui  :  Tables  des  monnaies  ,  poids 

Essai  sur  1rs 
1  vol.  in-ta. 
rffel  de  l'air  sur  te  cor  ps  de  {'homme 
franç. ,  Paris  ,  1733.  Il  mourut  en  1735. 

ARBUTHNOT,  sar.  écossais,  a  écrit  plu  si» 
our.  ,  et  notamment  sous  le  nom  supposé  de  Swift 
le  Procès  sans  fin  ,  ou  Hist,  de  John  Bu  fi ,  tradaa 
en  français  par  l'abbé  Vély  ,  Londres  ,  i~53.  t>n  » 
pub.  a  Glascow  ,  en  1751  ,  en  a  roi.  in-8 ,  MiscmJ- 
laneaus  works  of  Arbuthnot. 

ARC  (Jeahhe  d').  V.  JEANNE  D'ARC. 
ARC  on  ARCQ  (  Philip. -Arc.  de  Snt-FOY. 
chev.  d' )  bâtard  du  comte  de  Toulouse ,  m .  en  ex  t< 
à  Tulle  en  1779,  était  un  homme  de  lettre*  et  de 
plaisir.  Il  est  aut.  de  Mes  loisirs,  ïl55; 

s,  t756,  a  roi.  in-4; 


rariiru.  v/n  a  ae  lui  :  saoïes  aes  mom 
et  mesures  des  anciens  ,  in~4,  1737  ;  i 
alimens,  trad.  en  franç. ,  Paris ,  173»  , 
De  l'effet  de  l'air  sur  le  cor  ps  de  t'hom 
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du  commerça  et  de  la  navigation  dts  a  ne  m  tu  et  dtt  i  ver»  Van  aaçi  avaov  i.-C.  U  « 
mvderntt ,  17JS8,  a  vol.  in-12;  ce$  deux,  dernier»!  ouvrages  peu  e»luué». 

ouvrage»  n'ont  pas  été  terminé»  ;  on  lui  doit  au»»»  \     ARCllAMBACT  ,.  .  *>ul>\«: 

quelque.  roa*„u.  1  dan»  le  Nervure ,  e»  -7io  ,  un.  SSlt2BI  bien 

A  RCADIE,  fille  de  l'empereur  Arcadius  ,  et  »orur  1  cente  «ur  la  question  :  Lequel  de  VW»io-ne  ou  de  1a 

femme  est  le  plut  capable  de  constance?  kAl«  y  dé- 
cide en  faveur  de  (on  sexe. 


de  Théodose  II.  Le  patriarche.  Alùcus,  lui  dédia  son 
traité  de  la  foi  et  de  la  virginité  ;  elle  fit  bâtir  d 
bains  qui  portèrent  ton  nom  à  Conttantinople  , 
elle  mourut  en  444- 

A  KCADIENS  ,  le  plu»  ancien  des  peuples  de  la 
Grèce,  habitaient  une  partie  du  Pélopouèse. 

ARCADIUS,  gramm.  grec.,  auL  d'un  traité  clas- 
sique sur  le»  notes  et  les  accen»  delà  langue  grecque 
découvert  par  M.  d'Ansse  deVilloison  parmi  les 
MSs.  de  la  bibliothèque  du  roi,  et  publié  dans  tes 
Epistolat  Vinarientes. 

ARCADIUS,  cinper.  dé  Constantinople.  fils  aîné 
de  The'odo»e-lc-Grand ,  lui  succéda  en  Orient  en 
3<>5,  tandis  que  son  frère  Honorius  régnait  en  Occi- 
dent. Il  se  laissa  gouverner  par  Rutin ,  préfet  du 
prétoire,  par  Eu  frope,  son  grand  chambellan  ,  et 
par  Eudozie ,  mi  épouse ,  qui  lui  fit  exiler  St  Jcan- 
Chiysostôme.  fi  mourut  chargé  de  l'exécration  pu- 
blique en  qo8  à  3l  Jn* 

IRC  Kl  S  (FuAWCOUi)  ,  médecin  et  chirurgien 
espagnol,  publia  en  l5j3,  à  près  de  80  ans,  un  truite 
de  chirurgie  sur  la  manière  de  guérir  les  plaies  et 
In  fièvres ,  traduit  en  plusieurs  langues ,  et  souvent 
réimprimé. 

ARCAGOLO  (Octaye),  historien  et  poète  de 
Catane ,  a  donné  en  1602  une  chronique  universelle 
et  nne  autre  de  Catane;  une  lettre  de  Diodorc  de 
Sicile  en  italien  ,  et  quelques  chantons  siciliennes. 

ARCAMONF.  (  A«hello)  ,  jurisc.  de  Kaple*  ,  et 
atnbass.  pour  Ferdinand  1"  ,  près  le  pape  Sixle- 
Quint  et  la  république  de  Venise ,  remplit  sa  mis- 
non  avec  succès.  11  a  écrit  sur  le  droit  public  du 
royaume  de  Naples. 

ARCANO  (Macao),  dit  il  MAURO ,  fut  un  des 
meilleurs  poètes  italiens  du  16*  siècle  dans  le  genre 
burlesque. 

ARCA6  (  mythoL  ) ,  fil»  de  Jupiter  et  de  Ca- 
listo  ,  donna  «on  nom  a  KAreadie.  Comme  il  était 
près  de  turr  sa  mère  a  la  chasse ,  il  fut  enlevé  avec 


elle 


le  ciel  où  il 


"Sa 


CASIO,  néàBisagnoen  171s,  m. 


en  i' 


.'9'  • 

et  prof,  de  droit  ciril  à  Turin.  Sti  comment. 
de  droit  civil,  pub.  à  Turin  en  178a  et  1784,  >ont 
estimés. 

ARC  ELLA  (  IfWTnna  ),  médecin  napolitain  du 
16*  S.,  a  donné  un  traité  Je  ardort  urina; ,  Padouc , 
1 368 ,  iq-8. 

ARC  ÈRE  (Loiis-Etie.nxe)  ,  oratorien,  né  à 
Marseille  en  1698 ,  a  écrit  en  société  avec  le  père 
Jaillot  Y  Histoire  de  la  Rochelle  et  du  pays  d'Âunis , 
Ij56,  X  vol.  in-4  »  *»  6  vol.  in-ta  ,  ouv.  curieux  ; 
Mémoire  sur  l'état  de  l'agrirult.  chez  les  Romains, 
un  autre  sur  la  nécessité  d*  réduire  le  nombre 
de*  fêtes,  etc. ,  et  plusieurs  autres  réunis  dans  le 
recueil  de  l'académie  de  la  Rochelle. 

ARCERE(Amt.),  oncle  du  précédent,  estaut. 
d'un  Dtctioan.  lurk  ,  latin  et  français ,  MS.  déposé 
à  la  bibliothèque  du  roi.  , 

.  ARCESILA5  ou  ARCESlLAUS ,  philos,  odripa- 
leticien  du  q*S.  av.  J.-C.,  disciple  de  Théopdraste  , 
fonda  la  secte  appelée  la  seconde  académie. 

ARCES1LALS  ,  peintre  grec  de  Pbaros  qn>  \iv 
du  temps  de  Polygnote,  et  peignait  à  l'encaustique. 
—  Jl  «  eut  aussi  a  Rome  un  sculpteur  du  même 
nom ,  que  Lucullus  protégea  et  fit  beaucoup  Ira 
railler.  Il  est  cité  aussi  avec  éloge  par  Varron. 

AHCESIUS  (ravthol.),  fil*  de  Jupiter,  père  de 
Laerte,  et  aïeul  d'Uly*»«  qu'on  croit  être  le  même 
qu'Area». 

ARCET.  V.  Darcet. 

ARCUAGATHE,  méd.  grec  ,  s'établit  a 


ARCHEDALE  (Jeaji),  fui.  après  le  relus  de 
lord  Atbley  ,  nommé  go»v.  de  la  Caroline  en  ifigS  ■ 
il  y  rétablit  par  une  sage  administration  l'ordre  «lia 

Eaix  qui  en  avaient  été  bannis  sous  ses  prédéces». 
a  colonie  lui  dut  l'introduction  de  la  culture  du 
ria ,  qui  est  devenue  pour  elle  si  importante ,  et  L 
source  de  sa  prospérité.  A  son  retour  à  Londiec  ,  il 
publia  ;  nouvelle  de  sert  pl.  de  la  Caroline ,  1707. 

ARCHEL  (Corneille  van)  ,  prêtre  holland.  né  i 
Amsterdam  en  1760,  a  pub.  Hadrtani  Juntt,  meJtct 
romani ,  animadve rsio  ,  etc. 

ARCHELAUS  de  Milet,  philosophe  grec,  dis- 
ciple d'Anaxagoras  et  maître  de  Soc  raie ,  vers  l'an 
4^4  •T-  J--C- ,  fut  surnommé  /«■  Physicien,  parce 
qu'il  s'occupa  particulièrement  de  la  science  de  la 
nature  i  Athènes.  Il  soutenait  que  toutes  choses  se 
composent  de  parties  dissemblables ,  et  que  ce  qui 
est  juste  ou  injuste  ne  l'est  qu'en  vertu  de  la  loi. 

ARCHELAUS,  roi  de  Macédoine,  fil*  naturel  de 
Perdiceas,  se  plaça  sur  le  trône  vers  4«3,  après 
avoir  fait  périr  ses  frères  légitime».  Il  gouverna  ce- 
pendant avec  sagesse  et  fat  fleurir  les  lettres.  11 
mourut  vrrs  l'an  qoo. 

ARCHÉLACS ,  général  de  Mithridate,  fut  battu 
à  Chéronée  et  àOrchomènc  par  Sylla,  96  av.  J.-C., 
fit  une  paix  honteuse,  et  n'osant  reparaître  devant 
Mithridate ,  dont  il  redoutait  la  colère ,  il  se  retira 
uprès  des  Romains  qui  le  traitèrent  avec  beaucoup 
d'égards. 

ARCHÉLACS ,  fil»  du  précéd.,  commanda  d'a- 
bord pour  Mithridale  ,  puis  se  mit  au  service  des 
Romains ,  et  reçut  de  Pompée  la  souveraineté  de 
Comane.  11  épousa  Bérénice ,  reine  d'Egypte,  et  fit 
révolter  cette  province  contre  les  Romains  ;  mais  il 
l'ut  battu  et  tué  par  Gabinius  ,  l'an  56  av.  J.-C. 
ARCHELAUS,  fils  du  précéd.  ,  fut  nommé  roi 
Cappadoce  par  Antoine,  et  combattit  pour  lui  à 
Actium  ;  il  se  fit  cependant  maintenir  par  Auguste  ; 
mais  ayant  déplu  i  Tibère,  il  fut  appelé  à  Rome  et 
y  mourut  en  prison. 

ARCHELAUS,  roi  de  Judée,  succéda  A  Hérode- 
le-Grand ,  son  père,  l'an  3  de  J.-C.  Auguste  ne  lui 
laissa  que  la  moitié  de»  états  d*Hérode  ;  il  l'exila 
ensuite,  à  cause  de  ses  cruauté»,  à  Vienne,  dans  le» 
Gaules,  où  U  mourut  l'an  tj  de  J.-C.  On  compte 
dans  l'antiquité  plusieurs  autres  personnages  du 
même  nom  ,  dout  on*  peut  voir  l'énumération  dans 
la  Bibliothèque  grecque  de  Fabricius. 

ARCHELAUS ,  habile  sculpteur  de  Priène  en 
Ionie,  sous  Claude,  fil  l'apothéose  d'Homère,  cbef- 
d'oeuvre  qui  fut  retrouvé,  en  1758  ,  à  l'Iratlochia  , 
maison  de  campagne  des  Colonne. 

ARCHELAUS ,  évêque  de  Cascar  en 
mie ,  combattit  et  confondit  l'hérésiarque 
en  277. 

ARCHELAUS ,  géographe,  aut.  d'un  Traité  sur 
les  pays  conquis  par  Alexandre ,  qu'on  croit  être 
celui  cité  par  Stobrcus. 

ARCnESTRATE  ,  poète  grec  d'une  époque  in- 
certaine ,  mentionné  par  Vostius  et  Barthélémy,  et 
dont  il  reste  le»  fragment  d'un  Poème  sur  l'art  de 
la  cuisine ,  qui  a  donné  à  Bcrcboux  l'idée  du  sien. 
—  Un  autre  Arches  tua  te  ,  poète  tragique ,  fit , 
selon  Plutarque  ,  représenter  ses  pièces  pendant 
les  guerres  du  Péloponèsc. 

ARCHIAS  (mythol.),  descendant  d'Hercule  et 
fondateur  de  Syracuse. 

ARCHIAS,  archit.  de  Coriothe  qui  vivait  »4" 
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ARCO 


ayant  J.-C,  travailla  beaucoup  en  Sicile  pris  du  rot 
Hirron,  et  te  rendit  très-habile  dans  la  coostruc- 


ARCHIAS,  poêle  grec  d'Antioebe,  contemporain 
de  Cicéron  et  intime  ami  de*  Lucullus  ,  dont  la 
protection  signalée  lui  avait  fait  obtenir  le  droit  de 
cite*  k  Héraclce ,  ville  alliée  qui  jouissait  des  privi- 
lèges de  b  bourgeoisie  romaine.  Mais  les  registres 
de  cette  Tille  avant  péri  dama  un  incendie ,  on  con- 
testa au  poète  Àrchias  son  droit  de  citoyen  :  ce  fut 
è  cette  occasion  crue  Cicéron ,  qui  se  glorifiait  d'a- 
voir reçu  ses  leçons  et  mérité  son  amitié,  prononça 
l'éloquent  plaidoyer  Pro  Arehid  posta".  Archias 
avait  composé  un  poème  sur  la  guerre  eimbrique 
«t  commencé  un  autre  ouvrage,  également  en  vers , 

Il  ne  nous  reste  de  lu 


aur  le  consulat  de  Cicérvn. 
qu'une  quarantaine  À' ept  grammes 
quatre  ont  été  recueillies  par  Brunck,  dans  sea  Ana- 


dont  trenti 


ÀRCHiBIUS,  aat.  d'ouvrages  de  médec.,  dédiés 
selon  Pline,  k  un  des  Antiochus,  rois  de  Syrie. 
Galien  parle  d'un  autre  médecin  de  ce  nom. 

ARCHtDAME  I,  roi  de  Sparte,  monta  sur  le 
trône  en  620  av.  J.-C.,  et  régna  6  ans. 

ARCHIDAME  II ,  roi  de  Sparte ,  476  av.  J.-C., 
soumit  les  Dotes  qui  s'étaient  révoltés  ;  ravagea 
l'Attique ,  et  assiégea  Athènes  pendant  la  guerre  du 
Peloponèse.  Il  mourut  l'an  A»7  avant  J.-C. 

ARCHIDAME  III ,  roi  de  Sparte ,  l'an  36t  avant 
J.-C.,  fils  d'Agésilas-le-Grand  ,  repoussa  Epami- 
nondas  et  périt  Tan  338 ,  en  secourant  les  Tarentins 
contre  1rs  Romains. 

ARCHIDAMIE  ,  Laeédémooienue  ,  s'opposa  , 
selon  Plutarque,  au  renvoi  des  femmes  en  Crète 
pendant  le  siège  de  la  ville  par  Pyrrhus. 

ARCniDAMUS  IV,  fils  d'Eudamidas  ci  roi  de 
Sparte,  fut  défait  sous  les  murs  de  cette  ville,  l'an 
3Ô3  avant  J.-C.,  par  Dérnétrius,  fils  d'Antigone.  — 
Un  autre  Archidamis,  prince  lacédémonien,  était 
fils  de  Tbéopompe ,  et  mourut  avant  son  père , 
790  ans  avant  J.-C.  —  Un  3»,  fils  d'Eudamidas, 
fut  massacré  par  les  épliores  avec  Agi»  IV,  soo  frère, 
roi  de  Sparte. 

ARCHTDAMUS ,  méd.  grec  du  5'  S.  Pline  dans 
•on  Index  nomme  un  Archidamus  qui  pourrait 
bien  être  le  même  que  le  précéd.  Manget  cite  aussi 
un  Arcbidamu»  qui  a  écrit  quelque»  chapitres  de 
Mulo-medtcinâ,  qu'on  trouve  dans  la  Collection  det 
vétérinaires y  Bile,  1737,  in-q. 

ARCHIGÊ1YE ,  méd.  d'Apamée  en  Syrie,  s'éta- 
blit à  Rome  sous  Domiticn ,  et  écrivit  des  Traités 
sur  tes  /îevres ,  et  autres  objet*  de  médec.  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nos  jours.  11  mourut 
tous  Adrien. 

ARCIIILÉONIDE  ,  femme  de  Lacédémone,  cé- 
lèbre par  la  réponse  qu'elle  fit  à  ceux  qui  vantaient 
le  courage  de  son  fils,  mort  dans  le  onmbat  :  «  Grâce 
aux  dieux,  Sparte  en  renferme  encore  de  plus  vail- 
lans  que  lui.  » 

ARCH1LOQUE ,  poète  grec ,  né  1  Paros ,  vers 
l'an  700  avant  J.-C.  ,  d'une  famille  des  plus  il-, 
lustres  de  cette  Ile,  mai»  de  l'union  disproportion- 
née de  son  père  avec  une  esclave.  Il  composa  des 
élégies  y  des  odes ,  des  epigrammes,  et  surtout  des 
intires,  qui  lui  acquirent  une  triste  et  honteuse  cé-  j 
leltrité.  On  sait  que  le  père  d'une  jeune  personne 
qu'il  recherchait  en  mariage,  et  qu'if  ne  put  obtenir, 
»e  pendit  de  désespoir  d'avoir  été  impitoyablement 
déchiré  dans  une  satire  par  ce  poète  furieux.  Aussi 
lâche  les  armes  k  la  main  qu'il  était  hardi  quand  la 
rage  de  médire  l'animait,  il  laissa  son  bouclier  sur 
le  champ  de  bataille ,  dans  la  crainte  de  ne  pas  fuir 
asses  vite.  Devenu  l'objet  de  la  baine  et  du  mépris 

Sénéral ,  il  erra  long-temps  de  ville  en  ville ,  men- 
iant  un  asile  qu'on  lui  refusait  partout  :  Thasos  ne 
voulut  pas  le  recevoir,  et  lacédémone  ne  lui  per- 

our  daus  se»  murs. 


Couronné  aux  jeux  olympiques  pour  une»  hymse 
en  l'honneur  d'Hercule ,  sa  patrie  consentit  i  le  re- 
voir ;  mais  de  nouveaux  excès  y  signalèrent  bientôt 
son  retour  ;  et  il  périt  enfin  de  la  main  de  ceux  qn 
avait  si  souvent  et  si  cruellement  outragés.  La 
Anatectes  de  Brunck  renferment  quelques  débru 
de  ses  ouvrages,  échappés  aux  ravages  du  temp. 

ARCH1MEDE  ,  célèbre  géomètre  et  mrcauirim 
de  Syracuse,  né  vers  l'an  287  av.  J.-C.  d'une  fa- 
mille aUiée  au'  roi  Hiéron,  voyagea  d'al<ord  es 
Egypte,  on  il  se  perfectionna  dans  la  mécanique, 

Euis  revint  à  Syracuse  pour  la  défendre  contre  I 
lomains  qui  l'assiégeai  en  L  D  sut  long-temps 
der  le  prise  de  cette  ville  par  ses  machine*  ingé- 
nieuses ,  dont  les  unes  lançaient  des  pierres  énor- 
mes ,  les  autres  enlevaient  les  vaisseaux  ennemis  et 
les  brisaient  dans  leur  chute.  Il  construisit,  dit-oss  , 
des  miroirs  ardens  qui  les  brûlaient  à  une  grande 
distance  dans  la  mer.  Lors  de  la  prise  de  la  ville . 
il  fut  tué  par  un  soldai  tandis  qu'il  éuit  plongé  dans 
se»  méditations  (308  av.  J.-C).  D  prétendait  pou- 
voir soulever  la  terre  s'il  avait  un  point  d'appui  ;  il 
fit  une  sphère  dont  les  cercles  suivaient  tous  les 
mouvemens  de  ceux  du  ciel ,  inventa  la  vis.  inclinée , 
etc.  Il  reste  de  lui  quelques  Traites  sur  le  globe  et 
le  cylindre ,  le  cercle  et  la  spirale ,  dont  la  meillesrc 
édit.  grecque  et  latine  parut  en  1793  k  Oxford ,  in- 
folio  ,  ils  ont  été  trad.  en  franç.  par  Pcyrard  ,  Paris  , 
1807  ,  in-4  ,  et  1808 ,  3  vol.  iu-8. 

AHCHDNTO  (Octave),  comte  milanais,  mort 
en  i656,  savant  dans  l'étude  des  antiquités, 
de  celles  de  sa  patrie.  Il  publia  :  Coite 
ymtatum  ,  in-fôl. ,  sans  date ,  très-rare. 

ARCIIINTO  (Charle*)  ,  autre  noble  nuAanaù . 
mort  en  1733,  voyagea  long-temps  pour  son  in- 
struction ,  revint  ensuite  dans  sa  patrie  fonder  une 
acjd.  des  sciences  et  beaux  -  arts  ,  établit  dans  ses 
palais  une  belle  bibliothèque  et  un  cabinet  de  phy- 
sique et  de  mathématiques,  et  réunit  cette  fameuse 
société  palatine,  à  laquelle  00  doit  des  édition* 
si  précieuses.  Il  a  beaucoup  travaillé  sur  lapuiloso*. 
et  les  sciences  ;  ses  ouv.  sont  la  plupart  manuscrit*. 

ARCHON  (Lotrw),  chapelain  de  Loin 
né'à  Rio  m  et  mort  en  1717.  Il  a  composé  ni 
socles,  de  la  chapelle  des  rois  de  France. 

ARCH1PPE  (mytho\.)Janm<àeSlhéuilu9  et 
mère  d'Eurystée. 

ARCHYTAS ,  philosophe  pythagoricien  ,  né  k 
Tare n te ,  vers  l'an  qo8  av.  J.-C.,  fut  en  même 
temps  un  savant  mathémat. ,  un  habile  général  et 
un  grand  homme  d'état.  Il  trouva ,  dit-on  ,1a  vis  , 
la  poulie  et  la  duplication  du  cube.  V  mourut  dans 
un  naufrage  sur  les  côtes  de  l'Apulte.  Il  existe  sous 
son  nom  deux  Traités:  l'un  sur  la  nature  de  J'i 


m,«  p., 


ne  nuit  de  séjour 


vers ,  l'antre  sur  la  sagesse  et  le  bonheur  ;  ils  ont 
été  conservés  dans  Stohée. 

tRCKENHOLZ  (  Jeaj»  ),  publicistr  suéd.  >  ne*  A 
TTelsingfort  en  i6g5  ,  voyagea  dans  le*  principaux 
états  de  l'Europe},  et  vint  à  Paris  ou  il  pub.  :  Consi- 
dérations sur  ta  France  par  rapport  à  ta  SarèoV  , 
qui  le  firent  enfermer  k  son  retour  en  Suède  dans 
une  forteresse  :  ayant  obtenu  sa  liberté,  il  fut  nomme 
secrét  de  la  chambre  des  comptes  en  Ï7^3  et  garde 
du  cabinet  des  curiosités  i  Cruel.  M.  en  1777.  Ou  » 
de  lui  :  Lettres  sur  tés  Lapons  et  tes  Ftnois ,  en 
franç.  ,  Francfort  et  Léipsig,  1756,  in-8  ;  Wcmoère* 
deRusdorf,  etc.,  trad.  en  allem.  sur  le  MS.  Fri»^-, 
ib.  ,  ib. ,  1762,  in-8;  Reméil  des  tentimens  et  det 
prnpot  de  Gustave  Adolphe ,  Stockholm  ,  1769; 


Mémoires  sur  Christine,  reine  de  Suède,  etc., 
terdam,  1751-59,  q  vol.  In-^. 

ARCO  (Nicolas,  comte),  poète  latin  dsx  t6> 
siècle ,  ué  dans  le  Tyrol  k  Arco  ,  avait  d'abord  s>mrvi 
en  Flandre.  Il  revint  ensuite  dans  sa  patrie ,  et  *e 
livra  à  La  poésie.  Il  donna  en  1 5^6  un  traité  d'arith- 
métique intit.  :  Ificolal  Arehii  comttts  Mtem^ri  , 
Mantouc  ,  tn-d,,  rare,  que  Gomioo  n  roussi  en 
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AUCY  (  toc,  ) 

à  ceux  de  Fracastor  et  de  Fumano  ,  Padouc  , 

2   v..|.  in-'| 

ARCO>  (  Jean  -  Claude  -  Eleonor  LKM1 
CHAUD  a*  ) ,  gênerai  de  division  ,  inspect.  de»  for- 
tifications ,  m.  ml  , ,  de  l'Institut  et  sénateur,  né  à 
FonUrlier  en  1733  .  m.  en  t8oo  .  tut  l' inveut,  des 
célèbres  batteries  flottantes)  de  Gibraltar  (0.  l'article 
Girraltar  '  en  178a.  On  a  de  lui  :  Considérât,  su 
l'influence  du  génie  de  Vauban,  1786;  Considérât 
militaire*  et  polilufitet  sur  les  forlifSta  lions ,  Pan» 
1  in-q  ;  Conteil  de  guerre  privé  sur  l'*i»enemen 
de  Gibraltar,  t78a-8.n1,  in-8.  On  estime  ses  fie 
flexions  d'un  ingénieur,  Amsterdam ,  1773,  in-i  3 

ARÇONS  (César  d'  )  ,  avoc.  au  parlem.  de  Bor- 
d«Maa  ,  m.  en  1681  ,  a  pub.  un  Tr.  sur  les  flux  et 
reflux  de  le*  mer  et  sur  les  longitudes ,  Rouen 
l655 ,  in-8  ;  Tr.  de  physuj.  et  une  disse*,  tkeolae 

ARCONVILLK  (G.-C.  TH1ROUX  tf),  née  en 
1730,  m.  en  180»,  est  sut.  de  planeur*  ouvr.  et 
de  plusieurs  tradurf  :  Jvls  d'un  père  à  sa  /file, 
Irad.  de  1'angl.,  tfS6,  in-ta;  Leçons  de  chimie  , 
trad.  de  l'mogl.,  t?5g,  in-4  ;  De't'amttté,  1761  , 
in-8;  Des  passions,  1764,  in-8;  Pensées  et  re- 
flexions morales  ,  »7<S5,  iu-ia;  Mélanges  de  poé- 
sies anglaises,  trad.  en  franc.,  1764,  in-ta,  et 
plusieurs  romans  et  histoires  tons  la  voile  de  Pa- 
nnnrme,  snr  lesquels  on  peut  consulter  le  Dtttionn. 
des  anonymes  et  pseudonymes  de  M.  Rarhier. 

U!(  1  IM  S  de  Milel,  rirait  du  temps  d'ilo- 
mère,  et  entreprit  de  cbanlrr  comme  Ini  la  guerre 
de  Troie ,  mais  son  poemd  n'a  point  passé  à  la  pos- 
tenté. 

ARCUDI  (Alexandre-Thomas;,  dominic,  né  a 
Saint-Pierre  en  Galatine,  s'acquit  de  la  réputation 
par  se*  cm,  êenU  en  liai.  Les  plus  remarq.  sont 
sa  GaJaUnm  littemta  ,  Gênes,  1709  .  qui  renferme 
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l\!i  articles  hiogv.  de  aavans  de  sa  patrie  ;  une  Hisl. 
a  Jthanase  et  «1rs  Sermons. 

ARCUDIUS  (Pikmbz),  sav.  prêtre  grec  de  Cor- 
fou  ,  mort  en  itii's  ,  fut  élevé  à  Rome  et  envoyé 
par  Clément  YIII  en  Russie  pour  y  pacifier  des 
querelles  de  reliycE,  qu'il  termina  beurvusement. 
A  son  retour  s'élant  attaché  au  card.  Borghèse ,  il 
écrivit  son  Tr.  sur  la  concorde  des  églises  d'Orient 
et  tfOciident  dans  l'administration  des  sacrement, 
167a,  in«4j^et  a  omr.  sur  le  purgatoire. 

ARCULPHE  ,  theul.  français  du  7»  S. ,  voyagea 
dans  la  Palestine,  la  Syrie,  àConstantinoplc,  etc.  Jeté 
i  son  retour  par  nne  tempête  sur  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne  ,  il  fut  reçu  arec  hospitalité  par 
l'abbé  A  daman,  qui  mit  en  écrit  la  relat.  de  ses  voy. 
et  la  desmpt.  des  saints  lieux.  Elle  forma  a  vol. 
et  fnt  pnbl.  par  Seranins  ,  Jngolstadt  ,  tuig;  des 
extraits  en  ont  été  recueillis  par  Mabillun  dans  ses 
Actm  bonodxetworum. 

ARCULUS  (myth.)  ,  dieu  des  Romains,  prési- 
dait à  la  défense  des  citadelles  et  à  la  garde  des 
t offres  et  armoires. 

ARCUSSIA  (  Charles  d'),  ricomtc  d'Espar- 
ron ,  sasgn.  prsrrençal  vers  le  milieu  du  i5*  S. ,  a 
publ.  on  Tr.  de  la  fauconnerie  ,  unpr.  k  Aix,  ifK^S, 
Paria,  1G0A  ,  1608,  161 5,  1621,  1637,  in-"4 . 
Rouen,  1644.  Cet  ouvr.  estime  a  été  trad.  en  italien 
et  en  allemand. 

ARCUSSIA  (Eltrck  etPoNCELLCftl'),  deux  des 
ancêtres  du  prêt  éd. ,  seigneurs  de  Pile  de  Caprée 
(  royanrac  de  IVaples  ) ,  avaient  aussi  été  dans  leur 
temps  d'habiles  fauconniers. 

ARC  Y  (Patrice  d')  ,  écriv.  militaire  ,  né  iGal- 
lovray  en  Irlande ,  de  parent  catholiques  ,  passa  en 
Francs  en  lj3(f  ,  entra  au  service  ,  til  les  campa- 
pies  d'Allemagne  et  de  Flandre  ,  et  fut  de  l'expé- 
dition d'Irlande  en  faveur  du  prétendant.  L'aca- 
démie das  sciences  lui  ouvrit  ses  portes  à  son  re- 
tour. Ses  Observ.  et  Tr.  sur  la  théorie  de  l'artillerie 
•ont  très-utiles  ;  on  estime  aussi  sa  Théo  ne  de  la 
lune  et  son  Mémoire  sur  ta  dune  des  tentations  de 
la  vue.  11  est  mort  en  1779. 


A  RI)  MM  RU  S,  p***  4-^^,  ^ 
en  ^-t .  Il  ne  laut  pas  le  r„nloftAt»  «ee  *on  aïeul 
\hl>r.C.MYK  tUKKGAH,  nommé  Ansvesxàn 
par  les  histor.  grecs  du  Bas-Empire  ,  lut  le  fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Sassanidrs  dans  \«  >  ».  de 
J.-C.  Il  était"  fils  de  Bjbek  ,  intendant-général  des 
pyrées  de  la  Perse  ,  et  petit-fils  de  Saça-i.  Après 
avoir  vaincu  Artaban  ,  et  tué  le  jeune  prince  son 
fils  en  aa3  de  J.-C.  ,  il  se  fit  proclamer  roi  de 
Perse,  et  voulut  que  la  religion  des  mages  fût  do- 
minante dans  l'empire.  Il  joignit  à  Phistoire  de  sa 
vie,  qu'il  avait  écrite  sous  la  forme  d'un  journal  , 
un  ouvr.  intit.  Règle  pour  bien  voir,  adressée  aux 
princes  et  aux  sujets.  Il  avait  entrepris  d'enlever 
aux  Romains  leurs  possessions  en  Asie  ;  mais  il  fut 
vaincu  par  l'emper.  Alexandre  Sévère.  M.  en  a38. 

A R DELL  (Jean-Mac),  gra-v.  angl.,  m.  en  1765  , 
est  un  des  meilleurs  artistes  en  manière  noire  que 
"'Angleterre  ait  produits.  On  admire  surtout  son 
Portrait  de  RuLens  ,  un  Moïse  d'après  Van-Dycà  , 
et  une  As*»mptinn  d'après  lfurilln. 

ARDEfX'K  ;KsrniT-J»A!f  ttt  ROME  ir*),  poète, 
né  à  Marseille  en  1684,  refusa  de  prendre  un  rm- 
~1oi  pour  se  livrer  entièrement  i  la  littérature.  Ou 
de  lui  des  Egtognes ,  des  Idylles ,  des  Odes ,  des 
Discours  académiques ,  nn  Réf.  de  fables  en  vers  , 
1747  \  •■- 1  a;  des  eenvres  posthumes  publ.  par  sou 
rere  à  Marseille,  176",  b\  vol. 

AHDKM-.  Jï  sn-Pa'i  i.  de  ROME  o')  ,  frère  du 
>réeéd.  et  oratorien  ,  né  à  Marseille  en  1699 ,  rem- 
orta  d'aLord  des  prix  de  poésie,  et  devint  supé- 
rieur d'un  collège  de  sa  congrégation  ;  mais  sa 
santé  le  força  bientôt  de  se  retirer  au  château 
'Ardèsse,  où  il  cultiva  la  botanique  ,  et  fut  un 
modèle  de  charité  et  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes. Il  •  donné  Y.4nnée  champéire ,  Lyon  , 
769 ,  3  vol.  in-i  a ,  très-estimé  ,  mais  qui  ne  traite 
que  du  potager.  Son  Tr.  de*  renoncules  ,  crillets  , 
jacinthes,  etc. ,  1746-fo»  in-ta,  qui  est  le  résultat 
de  ses  observations ,  n'est  pas  moins  utile  pour  la 
pratique. 

ARDERN  (Jeaî»)  ,  ehirurg.  angl.  du  iq-S.,  est 
aut.  d'un  ouvr.  sur  la  niéd.  et  la  ehirurg.,  resté 
manuscrit,  duquel  on  a  extrait  un  Tr.  de  la  fistule 
à  l'anus,  impr.  en  1  588  sur  la  version  de  J.  Read. 

ARDICES  de  Corintlie,  cultiva  des  premiers  la 
peinture  en  Grèce,  conjointement  avec  Téléphancs 
de  Sycione. 

AHDLNGIIELLI  (Nicolas),  sav.  card.  italien 
sous  Paul  111  ,  était  d'une  illustre  famille  de  Flo- 
rence, et  servit  utilement  le  samt-siége  en  diverses 
légations.  Il  mourut  i  Rome  en  1  .V|- 

ARDIZON  (Jacques  d'),  sav.  jurisc.  jje  Vé- 
rone ,  ilorissait  au  1  4e  S.  Il  a  écrit  Sumnxa  In  ssJRM 
feudorum  ,   Lvon  ,  I  5o8,  in-fol.,  souvent  réimpr. 

ARDOINA  (Marie-Anne),  réunissait  au  talent 
de  la  danse  et  de  la  musique  celui  de  la  peinture 
st  de  la  poésie.  Kilo  épousa  un  prince  de  Piom- 
bino  ,  et  mourut  en  1700.  On  a  d'elle  quelques 
Poésies  latines,  Naples  ,  1687  ,  m  -  ) 

ARDU  KM  A  (mythol.),  divioito  gauloise  ,  pro- 
tectrice des  chasseurs. 

ARDUIN,  chef  normand  qui  chassa  les  Grecs 
d'Italie  et  s'y  éuhlit  en  IO^I. 

ARDLIN  ,  marquis  d'Yvrée  ,  élu  en  tooa  roi 
d'Italie,  après  Othnn  III,  vit  successiv.  toutes  ses 
places  de  Lombardie  tomber  au  pouvoir  de 
Henri  II,  duc  de  Bavière,  son  compétiteur,  qui 
vint  se  faire  couronner  dans  Pavie  en  n«>  ).  Ar- 
duin  fut  cependant  reconnu  roi  dans  une  partie  de 
ses  étals  lorsque  les  Alh-mands  se  retirèrent.  Mai* 
Henri  ayant  fait  une  seconde  invasion  ,  il  m'  il--»"1 
de  sa  couronne  et  prit  l'habit  religieux.  H  niour"1 
en  tot5. 
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ARDTJINI  (Pieiwe),  ur,  botan.  de  Vérone,  iVst 
attaché  à  la  parût  utile  de  ta  science.  Il  a  puhlié 
Animadversionum  botanicarum  spécimen ,  Venise , 
1764;  Mémoires  sur  la  culture  et  l'usage  des 
plantes  servant  à  l'économie  rurale  et  domestique , 
1766,  in-4. 

ARDUSER  (Jeas),  mathématicien  célèbre, 
né  en  Suisse,  mort  en  i66*>,  a  laissé  plusieurs 
Tr.  de  géométrie  et  de  fortification  ;  une  Carte  Je 
**  Valteline,  cl  une  Notice  des  personnages  les 
plus  marquas  du  pays  des  Grisons ,  L»nd*J 
i3y8  ,  m-4. 

ARDYS,  nom  de  deux  rois  de  Lydie,  dont 

t»r7f3JararT!ce  797  *  76,1  ^  1C  "C°nd  ^ 
ARE-FRODE  ,  c.-i-d.  Are  le  savant,  annaliste 
estiin.  du  Nord,  ne'  en  Islande  en  1 068,  a  compose, 
selon  Snorron  ,  une  Htst.  des  rois  de  Norvège , 
de  Danemarck  et  d'Angleterre ,  dont  il  ne  nou.» 
reste  qu'un  fragment  •  Sc/teJa  de  hlandiâ  ,  1637  , 
in-8,  pub.  par  Worni  à  OiCo.'d  avec  la  version  la.ipc. 

AREGONDE,  seconde  femme  de  Clotairc  l"  et 
scrurdMngoude.  Ce  prince  l'épousa ,  quoique  déia 
marié  avec  celle-ci. 

ARELLANO  (Jean  de),  peint,  espagnol ,  »  riait 
d'abord  adonné  à  l'histoire ,  qu'il  quitta  ugonrn' 
pour  les  fleurs,  gen.e  dans  lequel  il  a  excelle.  Ses 
tableaux  sont  à  Madrid.  Il  est  mort  en  1670. 

ARELLANO  (P»t**E-FaA!»ç.ou  de) ,  méd.  pié- 
monlais  du  if>  S.,  mort  À  Asti,  a  écrit  un  Traite 
de  la  peste ,  1798,  in~4  ;  Pratique  de  méd. ,  1610, 
in>4  ,  des  Poes^s  fat.;  un  Cours  de  pkdosophie. 

ARELLANO  (Ciuis-Hamuu/.  de),  présid.  de 
l'inquisition  ,  est  aut.  de  El  tnemonal  de  la  gran- 
deta  del  conde  de  Aqutlar, 

ARELLANO  (Ranimée  de),  a  écrit  en  espag.  v.n 
7Vwi/*  sur  t'or;hographe  de  la  langue  castillane. 

A RELLANO  (J.-Saly sd.-Bapt.  de),  récollet  e  - 
pagnol  du  17*  S.,  antiquaire  et  historien  ecclésiasi. 

AR  ELLA  NO  1  LUNA  (Micvel-Gumex  de), 
membre  du  conseil  des  affaucs  de  l'Inde  clchcv.  Je 
St-Jacqucs,  fut  un  sav.  ju.  isc.  et  canoniste  espag. 
ses  Opéra  juridica  ont  été  impr.  à  Anvers,  l65i,  ix.-4. 

ARELLIUS  ,  peint,  de  Rome,  qui  uorissail  ve.s 
la  fin  de  la  république,  ayant  représenté  des  cour- 
tisanes avec  les  attribut»  des  ''•eux,  le  sénat  fit 
détruire  ses  tableaux  ,  quoiqu'ils  passaient  pour 
des  cbcfs-d'icuvre. 

A  RE  M  RE  PU  (Jean  de  UCNE,  comte  d), 
servit  Charles-Quial  dans  les  camps  et  près  les 
cours.  L'empereur  Maxinilien  érigea  en  reconnais- 
sance de  set  services  sa  terre  en  pincipauté,  et  le  fit 
membre  du  cercle  du  Bas-Rhin,  il  mourut  en  i568. 
AREMHERG  (N....  d'),  parent  du  préced.,  périt 
de  Salan-kemcn  contre  les  Turks 


ARET 


dans  la 

en  1691. 

A  RE  M  RE  R  G  (Causât^ ,  capucin  de  la 
famille  que  les  précéd. ,  est  aul.  de  Clypetts  sera 
pktcùs ,  et  Htst,  de*  écrw.  de  son  ordre  ,  de  1 5a5  a 
1S80,  Cologne,  <b!f>  ,  in- fol. 

AREMRERG  (N.  DE  LIGNE,  ducu'j,  gouver- 
neur de  Mons  et  grand  oa31i  du  tlaiaaut  ,  de  la 
famille  det  piecadcnt,  servit  contre  les  Turks  tous 
le  prince  Eugène  ,  et  M  distingua  à  la  bataille  de 
Ri'lgiadc  eu  1717,  à  celle  d'cttingeu  en  1  -^3 ,  et 
il j m  toute  la  rampagne  de  Flandre.  Il  mérita  par 
son  kabilelé  d  cire  un  des  généraux  de  la  reine  de 
Hongrie.  Son  esprit  et  son  amour  pour  les  lellres 
1'ava.ent  fait  .echereber  ,  la  cour  ;  il  était  en  cor- 
respondance avec  Voltaire,  et  donna  un  asile  et 
une  pension  à  J-B.  Rousseau. 

AAEîNA  (Jacques  de),  junsc.  de  Parme  au  i3«S., 
a  laissé  des  noies  sur  le  GaaV,  le  Digeste;  un  Tr.  des 
Séquestres  et  des  Esrécut.  Ustam. ,  ouvr.  estimés. 
Venise  ,  l5*4,  in-fol. 

AREN  A  (A*io«Mcae}  ou  DE  LA  SABLE,  noèie, 
né  à  Solirrs  près  Toulon  ,  m.  en  i&44«  shaudonna 
l'étude  de  la  juritp.  qu'd  suivait  sous  Alciat ,  pour 


la  poésie  macaroniq,  11  a  donné  en  ce 
Arte  dansandi  ;  Meygra  entrepnsa  Câlins**,   **mp . 
(  Charles  V  )  feu  de  guerra  Napolit.  de  bragasrxtss- 
simâ  vilid  de  5n/e>-iir.  Avignon  ,  1SÔ7,  m -8  ,        1 1 
..ès-rarc  ,  réimp.  à  Paris  ,  1747  ,  à  Londres  .  1 760. 

AREN  A  (Joseph  de),  né  en  Corse,  adjud.  gén.  c* 
1793,  député  duGoloau  corps  légiil.  tn  1797,  clsanf 
de  brigade  de  gendarmerie  lusqr'au  18  brû mur a 
an  9  (9  novembre  1800) ,  arrêté  à  l'Opéra  la  10  oc- 
tobre 1 80 1 ,  et  exécute  le  3 1  janv.  suivant , 
d'avoir  voulu  1 


consul  Bonaparte. 

ARENDS  .  fiiosi  a.s  .  poète  holland., 
sterdam  en  1700,  a  laissé  des  Mélanges 
et  quelques  pièces  de  théâtre. 

V RENDS  (Rodolphe),  autre  poète  holland.  ,  tu 
a  Dordrechlen  1787,  a  étécélébré  par  M.  Hrnujfs.  . 
ARENSBECK  (P.  Diedericm),  sav.  ' 


dans  son  école .  et 


or  !eut.  suédois  du  17*  S.,  voyagea  dans  div.  contrées 
par  ordre  de  la  1  cine  Christine.  On  a  de  lui  Specsmem 
conediationis  linguarum  ,  etc.;  ouvr.  très  -  rare 
même  eu  Suède,  Strcug  ,  16.48. 

ARES!  (Paul),  théattn  et  ensuite  év.  de  Tortone, 
naquit  à  Crémone  en  i:>;  |,  et  m.  en  ib<  \ .  Il  cultiva 
et  protégea  les  lettres ,  et  composa  beaucoup  d 'ouvr. 
scientifiques  et  religieux.  Le  plot  consid.  cal  Aria 
d.  predienr  berna  ,  plusieurs  fois  réimprimé. 

du^philos.  Aristippc,  lui  succéda 

l"UpTaui7dls  serusC.°mme  "*  ^ 
ARETAPHILE  .  femme  de  Cyrène,  délivra 
pays  de  la  tyrannie  de  Nicocrate  et  de  celle  de  7 
dre ,  dont  le  premie»  avait  fail  périr  son  mar 
aux  Cyrénéens  des  lois  sages ,  et  un  sénat  pour  Ira 
gouverner,  mais  ne  voulut  point  accepter  la  couronne 
qu'ils  Ini  offraient  ,  et  se  retira     là  campagne. 

ARETAS ,  nom  de  denx  mis  de  l'Arabie-Pétrée  : 
le  i«  voulut ,  vers  l'an  85  av.  J.-C.  .  rétablir  sur  la 
(  une  de  Judée  Hvrcan  ,  roi  des  Juifs  ;  le  secood  , 
son  petit-fils  ,  I  ut  le  père  d'Hérode  Antipas  ,  auquel 
•  I  ."'«cependant  la  guerre,  vers  l'an  38  de  J.-C. 

A  MET  AS ,  év.  de  Césarée'  en  Canpadore  an  6» 
siècle  ,  auteur  d'un  Comment,  sur  l  Apocalypse- , 
inséré  dans  's  Biblioik  des  Pires .  grec  et  latin. 

ARETE? ,  méd.  deCappadoce,  vivait  selon  les 
t>  <s  avant  Ji»'es  César,  selon  les  autres  sous  Trajaa; 
il  fol  après  lippocrate  le  meilleur  observateur.  Oss 
a  de  lui  dei>x  ouvr.  dont  Bocrhaave  a  été  Tédit.  a 
Leyde.  17^6. 

ARÊTULSE  (mythol.),  nj  mohe,  fille  de  Nérée  et 
de  Doiis,  compagne  de  Diane ,  fut  changée  par  celte 
fontaine,  pour  la  soustraire  aux  pour- 


a  Arexso,  religieux 
kalle 


suites  d'Alpbée. 

ABETI  N  (Gli),  né  vers  995 
hédédiciin 


,  répnlé  l'inventeur  de  l'AY 
léc  gamme  ,  et  d'une  nou 


atque  appel 

de  plain-chanl ,  beaucoup  plus  facile  que  l'i 
Ses  princ.  ouvr.  soal  :  un  Antipkonatre,  qui  n'extste 
plus  :  Mic.vlogê'S  ,  sen  dm  disdpUnà  artis  mastom. 
On  le  l. oiivc  MS.  tiajs  plusieurs  bihliothèq. ,  tmu. 
dani  *a  collection  de»  auteurs  du  moyen  âge  sur  la 
musique  par  Gerbe. 1,  i;84,  3  vol.  in-^  La  date  de 
sa  no'  t  est  incertaine. 

AKE11N  (LioaAr.o-BstNi)  ,  sectét.  des  brefs  , 
sous  le  >ègne  d'Innocent  VU  et  de  cinq  de  set  suc- 
cesseurs. E.-  1A1S,  il  se  l.vuvait  au  concile  de 
Constance,  ou  Jean  XXIll  Tut  déposé  ;  Arétin  . 
qui  était  attaché  au  service  de  ce  pontife,  sorU 
serrètemen;  de  b  ville.  Il  revint  à  Florence  où  éUut 
la  famille  de  s<  femme  ,  accepta  la  place  de  chan- 
celier qu'il  avait  d'abord  refusée  ,  et  dans  les  ialcr- 
vallea  de  loisir  que  lui  laissèrent  ses  fonctions  ,  al 
composa  les  div.  onv.  qui  nous  restent  encore.  Les 
ni  ut  estimés  sont ,  ses  lettres  Ut. ,  ses  Tradmct.  al 
son  Htst.  de  Florence.  Il  y  mourut  en  i  \  \\  ,  lui- 
sant de  grands  biens  ;  il  était  né  à  Aresso  en  i3to. 
ARÉ1IN  (Pi*e*e),  hanni  de  son  pays  det  sa  plat 
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tendre  jeunesse,  pour  on  sonnet  contre  le»  indul- 
gences, réduit  a  la  misère  et  bientôt  «prêt  exilé  de 
Momc  pour  avoir  fait  les  seite  sonnets  oui  de- 
vaient être  joint*  aux  fig.  obscène*  de  Jules  Ro- 
main, il  fut  appelé  au  serrice  de  Jean  de  Médieis,  qui 
fil  sa  pan  avec  le  sl-siége ,  et  le  mit  en  correspon- 
dance avec  plusieurs  souverains.  Tour  à  tour  impie 
et  dévot,  fier  et  rampant  ,  insolent  et  flatteur,  i 
essuya  les  vicissitudes  de  la  bonne  et  de  la  mauvaise 
fortune.  En  échange  de  ses  éloges  ,  François  I"  In 
fit  des  présens  considérables  ,  Charles  Quint  1 
donna  une  chaîne  d'or  de  cent  ducats  ;  et  pour  se 
venger  de  ses  sabres  ,  Y  amant  d'une  cuisinière  qu'i 
avait  outragée  1m  porta  cinq  coups  de  poignard  , 
1  ambas».  d  Angleterre  lui  fit  donner  des  coup*  d* 
I.alun.  Ce  poète  satirique  était  lurnotnroé  le  Fieeu 
des  Princes.  Il  a  fait  des  satire,,  de* comédies,  de* 
dialogues  et  des  ou*-,  de  piété.  Sa  paraphrase  des 
■Ml  Psaumes  est  citée  comme  un  chef-d'œuvre 
dan*  ce  genre,  fié  à  Am,o  en  ifo* ,  m.  à  Venise 
en  l55-. 

AR1KT£f/JtA,0«  Mr-  diiiiaga^^  «*»*  Berne 
dan*  le  |>»S.  Entre  autres  ouv.  on  lui  doit  un  Cm- 
talogue  des  comètes  calculées  jusqu'à  son  temps  , 
un  Comment,  sur  Pindare  ,  et  de»  Sermons. 

ARETBV  (  Anes)  ,  prof,  en  droit  a  Bologne  et  à 
Frrrarr,  m.  dans  cette  dern.  ville  vers  l'an  ii8o. 
D  ■  l**?*'  plusieurs  <£Wr,  de  jurisprudence. 

ARÉTIN  CCHABtEs-ToRTKLLic*),  né  a  Arexio 
en  i359 ,  m.  âgé  de  70  ans.  Il  a  traduit  beaucoup 
d'auteur*  gr.  et  laL.  ,  et  a  fait  de*  comédies  mor- 
dantes et  pleines  de  Cel. 

ARÉTIN  (J.-A.-C.-J.  baron  d'),  diplomate  et 
\iUcrat.  allemand  ,  né  en  Bavière  ,  en  1769,  m.  en 
ion  ,  fut  un  amateur  distingué  des  arts,  et  les 
cultiva  lui-même  avec  succès. Il  a  pub.  en  allem.  le* 
oovr.  suiv.  :  Magasin  des  arts  du  destin  ;  Manuel 
dune  philosophie  de  la  vie  humaine;  Catalogue 
des  estampes  gravées  par  ChoJowtccki. 
ARETIN  (Faaaç.).  V.  Accolti. 
ARETIUS  (Besoit),  prof,  de  grec,  et  de  tbéol 


l  111  )  M;i.\. 

démasquèrent  sa  conAuit,  »  VX«-t    * 

voya  lord  Del.vr.rre  W«I«3 77  5  Œ" 
lord  étant  mort  dans  iTtr^rrtîV     x  ^  r       "  " 
donné  suite  à  cette  f^T^^J^^ 
revenu  en  Europe ,  chargé  Au  tWrt  Ae  fSCnST 
J  ~« «         I5  commandement  d'un  ^lis^ô 


1  en- 
ta ee 


fut  créé  chevalier  par  le  roi  Jacques.     *,***a*  »  ** 
ARGEE  (mythol.).  fils  de  Licvniu.  ,  suivi»  «n.,1. 
que  temps  Hercule  dan*  tes  espéditinns  ;  ma,»  ,1 
*ucromba  bientôt,  et  Hercule  rapporta  ses  cendre, 
à  son  père. 

ARGEE,  roi  de  Macédoine  ,  fif,  et  successeur 
de  Perdirca»,  618  avant  J.-C. ,  régna  38 ans. 

ARGEE  II  roi  de  Macédoine  ,  usurpa  le  trône 
«urAmrntat  II ,  et  régna  a  an.  ,  3<>3  à  3g  t  avant 

ARGELIUS  ,  artiste  grec  ,  a  fait  „n  livre  sur  les 
prvporlum,  de  l'ordre  corinthien,  et  sur  le  temple 
a  Lsculape  en  Ionie. 

ARGELLATI  (Philippe)  ,  ut.  lui. ,  né  i  Bo- 
ogne  en  t6B5 ,  travailla  de  concert  avec  Muralori  et 
le  comte  Arclnnto  a  la  fondation  de  la  célèbre  so- 
ciété palatine  de  Milan  ,  00  il  établit  une  superbe 
mpnmerie  ;  Je  premier  ourr.  qui  en  sortit  fut 
*  recueil  des  scriptores  rerum  Ilalirarum  ,  auquel 


à  Berne .  où  il  m.  en  t57g.  a  donné  des  Comment. 

turla  Bible  ,  Morge* ,  1S80  ,  in-8 ,  des  Notes  sur 

Pindare  et  autres  ouvrages. 

ARETIUS  (BtXMDia.),  botan.  sav.,  né  en  Suisse, 
fut  ami  de  Gessner  (Conrad).  U  a  donné  la  Descript. 
du  Niésen  et  du  Stockhorn ,  montagne*  du^-anlon 
de  Berne ,  et  des  plantes  qui  y  croissent  ;  on  a  amsi 
de  lui  quelques  ouvrages  de  théologie. 

ARECS ,  roi  de  Sparte,  succéda  à  Cléomènes  II , 

M  mourut  dans  un  combat  contre  Antioone  Gonatas  , 

a68  an»  avant  J.-C.  * 

AREUS,  philos,  pythagoricien,  fut  précepteur 
d  Auguste. 

(jKA*  «cnipL  espagnol ,  m.  à  Serillc 
en  ifir* ,  alla  *e  former  à  Rome  et  revint  entuite 
dan*  sa  patrie.  On  admire  de  lui  le*  itatMj  en 
marbre  des  Evangélistet  et  Doct.  de  ao  pied»  de 
baot  dans  la  chapelle  de  la  communion  de  Séville. 

ARFE-VILLAFANO  (Jeaj»  de),  orfèvre  et  teulpt. 
espagnol .  différent  du  précéd. ,  est  auteur  d'un 
oovr.  runeui  intit.  :  Quilalader,  c.-à-d.  Y  Essayeur 
de  l'or,  de  l'argent  et  des  pierres  précieuses ,  Ma- 
drid ,  1678.  Il  mourut  en  tâo5. 

ARGAIZ  (Gaicotat  or.  )  bénédictin  espagnol  du 
I7*S.  .  publia  une  Nist.  ecclés.  de  l'Espagne ,  qu'il 
prétendit  avoir  tirée  des  écrits  de  St Grégoire,  ér. 
de  Grenade  et  de  la  Chron.  de  Haubert  ;  mai*  les 
savans  démasquèrent  bientôt  la  fraude  ,  et  il  fut 
prouvé  qu'il  avait  tout  puisé  dans  son  imagination. 

ARGAL  (SAMrrcx),  né  en  Angl.  nommé  en  1617 
gouverneur  de  la  Virginie,  s'était  auparavant  signalé 
par  sa  haine  contre  les  Français  et  les  ravages  qu'il 
avait  exercés  dans  leurs  établissement.  Il  ne  traita 
pa«  miens  le*  Américains  ,  et  les  obséda  tellement 
p«r  ses  exactions  et  son  administ.  tyrannique,  qu'ils 


-,  —         ......i  n,,,„i  ,  ainni.  1 

d  eut  beaucoup  de  part.  II  a  publié  un  gr.  noml, 
d  autres  ouvr.  avec  une  activité  infatigable  jusqu'à 
•a  mort  arrivée  en  1755. 
ARGELLATI (François)  ,  fils  du  précéd. ,  né  a 

ÎSfî'^  2  TV"*1"  ^S.M.C.  en  1740,  et 

unit  I  étude  des  hautes  sciences  a  celle  de.  b.-ftu. , 
qu  .1  cultiva  toujours  près  de  son  père.  On  lui  doit 
/  Histoire  de  la  renaissance  des  science*  et  des 
dont  il  n'a  paru  qu'un  vol.  ;  le  Decameron  , 
a  vol.  in-9*.  dans  le  goût  de  celui  de  Boccace ,  mais 
ou  les  moeurs  sont  respectées  ;  et  d'autres  ouv.  de 
.  JhikH-  el  de  ki°g'»pbie  .  etc.  M.  en  17M. 
ARGENS  (Jeah -Baptiste  BOVER  ,  marq.  d'). 
Dohérilépar  son  père,  mécontent  de  sa  conduite,  il 
trouva  dan*  ta  plume  une  ressource  assurée  ,  et  se 
rendit  en  Hollande  où  il  mit  au  jour  ses  lettres 
/utt-rs  .  chinoises  et  cabalistiques.  Frédéric  II ,  *a- 
tùfait  de  ces  ouvr. ,  attira  l'auteur  à  Postdam  ,  lui 
donna  la  clef  de  chambellan  ,  6.000  liv.  de  pen»ion 
et  la  place  de  direct,  de  l'acad.  Après  la  guerre  de  7 
an»,  d'Argent  alla  voir  sa  famille  en  Provence,  pour 
la  V  fois  depuis  son  établissement  en  Prusse.  Il  finit 
■es  jours  dans  la  maison  de  campagne  de  sa  sœur 
Se,  nomb  ouvr.  de  philo»,  ont  ce**é  d  etre  en  voaue. 
Il  a  donné  dans  ses  Mémoires  l'hi.t.  de  sa  jeunesse. 

£l£r,,«wl«««r>,  frère  du  précéd. 
a  publié  des  Inflexions  sur  le  devoir  et  l'état  des 
chevaliers  de  Malte  ,  in- il. 

ARGENSOLA  (Lvrracio-LtoîfAaDo  i')  ,  poète 
et  histor.  espagnol  ,  né  vers  1 565  ,  fut  secrét.  d^étal 
et  de  la  guerre  sous  le  comte  de  Lémos  ,  vice-rr.i 
de  Naples  ;  il  y  contribua  a  la  fondation  de  l'Acad. 
des  Oisifs.  On  a  de  lui  trois  tragédies  1  Isabelle  , 
Philis  et  Alexandre. 

ARGENSOLA  (Barthél.)  ,  poète  et  bUlor.  'es- 
pagnol,  et  chapelain  de  l'impératrice  Marie  d'Au- 
triche ,  suivit  son  frère  Lupercio  à  Naples  ,  où  il  fut 
nommé  historiog.  d'Aragon  ,  et  m.  a  Sara  gosse  en 
«63t.  On  a  de  lui  l'Histoire  de  la  conquête  des  Mo- 
luques ,  trad.  en  franç. ,  Amsterdam  ,  1616  ,  5  vol. 
m- ia  ;  les  Annales  d'Aragon  ,  et  d'autres  ouvr. 
histor.  Le  fils  de  Lupercio  a  recueilli  sous  le  dire 
de  Rimas  de  Lupercio,  i  del doctor  Rarlolome-Léo- 
naido  de  Argensola  ,  Saragosse  ,  i634  ,  in-A  ,  les 
iriivre   poétiques  de  re,  deux,  écrivain* 

ARGENSOIf.  V.  Vover  (le). 
ARGENTAL  (Ci.-Ah.i mis  dr  FERRÉOL 
comte  d*  )  ,  né  a  Paris  en  1700  ,  était  neveu  de  ma- 
danti  «le  Tencin  ,  rt  cultiva  le*  arb  et  les  lettre*. 
Il  est  connu  par  ton  amitié  et  sa  correspond,  avec 
Voltaire  ,  qui  lui  accorda  sa  confiance  la  plut  intim<- 
et  le  consultait  presque  toujours  sur  ses  ouvrage*. 
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(  i>*  ) 


ARGY 


On  lui  attribue  le  Comte' de  Commùigei  ,  qui  paur 

aussi  pour  être  de  madame  de  Tcucin. 

ARGENTE U  IL(As  toixe  de  BASCLE,marq.d'), 
député  aux  étais-généraux  de  1789,  signa  les  pro- 
testations des  12  et  i5  septembre  1791  ,  contre  tous 
les  actes  de  celte  assemblée  ,  et  mourut  dan*  l'émi- 
gration a  l'armée  des  princes  en  1798. 

ARGENT1  (Algistib)  ,  jurisc.  et  poète  ital.  du 
16e  S. ,  né  à  Ferrare  ,  a  compose'  un  des  premiers 
des  pièces  de  théâtre  dans  le  genre  pastoral.  Il  eu 
dédia  une  intitulée  lo  S/ortunato  ,  au  card.  Louis 
d'Est ,  son  protecteur.  Il  est  mort  en  1576. 

ARGEMl  (Boaso) ,  d'abord  jurisconsulte  et  en- 
suite archiprètre  de  Ferrare  ,  m.  en  i5q4,  était 
frère  du  précéd. ,  et  cultiva  comme  lui  la  poésie 
italienne.  Le  Rime  scelte  di  poète  Ferrarrsi  cootient 
un  essai  de  ses  talent  ;  sa  comédie  de  la  Prigioae  , 
est  regardée  comme  une  de*  meilleures  de  ce 
temps-la. 

ARGENTIER  (Jeak)  ,  médecin  ,  né  a  Quiers  en 
Piémont,  avait  acquis  de  grandes  connaissances  dans 
la  théorie  de  son  art ,  pour  lequel  il  avait  beaucoup 
voyagé  et  beaucoup  observé  ,  mais  était  peu  versé 
dans  la  pratique.  Il  mourut  en  1578.  L'éditioo  la 

Iilus  complète  de  ses  ouvr.  de  med.  est  celle  de 
Hanovre  .  1620.  in-folio. 

ARGENTIN  A  (  Thomas  d' )  ,  pieux  et  «av.,  gé- 
néral des  Augustint  en  I34-1» .  a  composé  des  Com- 
ment, sur  le  Maître  des  Sentences  ,  Strasbourg  , 
1       ,  in-fol. ,  rceberebés  à^ectte  époque. 

ARGENT1NO  (Fiahçois)  ,  fut  élevé  au  cardi- 
nalat par  Jules  II.  Il  avait  été  d'abord  jurisc.  ;  mais, 
•'étant  attacbé  au  card.  Jean  de  Méd  ici*  ,  il  parvint 
par  sa  protection  aux  premières  dignités.  Il  mourut 
en  t5i  1.  On  a  de  lui  :  de  JmmunUate  eëclesiaslicd, 
et  d'autres  ouvrages. 

ARGENTO  (GAéTA*),iurise.  calabrais  du  17'S., 

f «résident  de  justice  à  Naples  ,  a  publié  un  Traité  sur 
es  bénéfices,  et  autres  ouvrages  de  droit. 

ARGENTRÉ  (  Bertrand  d' )  ,  sénéchal  de 
Rennes.  Dumoulin  parle  avec  éloge  de  ses  Comment, 
sur  la  coutume  de  Bn-iagne.  11  avait  fait  une  llist. 
de  cette  province  ,  dépourvue  de  critique  et  pleine 
d'erreurs.  Son  fils  ,  président  au  parlement ,  fit  à 
cet  ouvr.  de  nomb.  correclious.  Mort  en  i5qo  ,  âgé 
de  71  ans. 

ARGENTRE  (Ch.  DUPLESSÏS  d' )  ,  évêque  de 
Tulle.  On  a  de  ce  prélat  plusieurs  livres  de  tbéol.  et 
de  piété.  Né  en  1673,  au  château  Duplcssis  d'Ar- 
gentré  ,  diocèse  de  Rennes  ,  m.  à  Tulle  eu  1740. 

ARGENTRË  (Barthélémy  d') ,  m  éd.  du  ifr  S., 
a  écrit  sur  la  poudre  cordiale. 

ARGHOUiN,  empereur  du  Mogol  ver»  ta83, 
prince  faible  et  dominé  pendant  tout  son  règne  par 
des  favoris.  Mort  en  1291. 

ARGIENS,  peuple  du  Péloitonèse. 

ARG1LLATA  ou  de  ARGELLATA  (Pierbi:  de), 
méd.  de  Bologne,  y  prof,  la  logique ,  l'astron.  et  La 
méd.,  et  6t  faire  un  grand  pas  à  la  chirurgie  par  ses 
observations  ,  consignées  dans  ses  ouvr.,  remplis  de 
vérités  neuves  pour  le  temps.  Il  est  mort  en  1^23. 
On  a  inapr.  à  Venise  ses  Chirurgie  libri  sejr  ,  ify), 
in-fol.  Elles  eurent  4  édit.  en  moins  de  20  ans. 

ARGIS  et  OP1S  (myth.),  femmes  scythes  qui 
apportèrent  à  Délos  le  culte  d'Apollon  et  de  La- 
ton  c.  On  employait  la  poussière  de  leurs  tombeaux 
à  la  eurrison  des  malades. 

ARGOLI  (André),  méd.  et  mathémat.,  né  en 
1570  â  Tagliacosto  ,  royaume  de  Naplcs  ,  s'était 
d'abord  aussi  mêlé  d'aslron.  ,  ce  qui  lui  altrira  des 
persécutions.  Mais  bien  accueilli  à  Venise,  il  fut 
nommé  professeur  de  mathémat.  dans  l'université 
de  Paduue  en  t632  ,  chevalier  de  Saint-Marc  ,  et 
mourut  en  i6.13.  On  a  de  lui  :  De  diebus  entuu , 
Padoue  ,  '^44  »  ^cs  Ephémerides  depuis  l63o  , 
Venise,  t63o;  et  di»  Obi.  sur  ta  cornet?  de  t633. 

ARGOU(Jf.aj<;,  fils  du  précéd.,  s'adonna  de 


bonne  heure  à  l'élude  des  belles-lettres  et  d*  tt 
poésie  itabenne  :  a  i5  ans  il  avait  compose  xm 
idylle  surit  vers  à  soie,  et  à  17  son  poème  d'£sv 
dymion  ,  qui  parut  un  prodige.  Pins  tard  il  rtaè» 
la  jurispr.  à  Padoue  %  sans  pourtant  ndglsg.ee  ta 
belles— lettres,  qu'il  enaeiffna  avec  succès  à  Bola 


où  l'on  croit  qu'il  mourut  eu  1660.  On  a  de  lasi  Ut 
grand  nombre  de  Ver*  laL«  n'Epttres  ,  de  JVnfe*  « 
Becherches  sur  les  antiquité*  romaines  ,  de»  Com- 
ment, sur  Ckéron  ,  Tacite ,  Ju  vénal ,  Perse  ,  etc. , 
et  des  Poésies  itabenne*. 

ARGONAUTES  (mvlbologie) ,  00m  doas^  i 
des  héros  grec*  qui  Rembarquèrent  sur  le  v«V 
seau  Jrgos,  ver*  l'an  ia65  av.  J.-C.  ,  pour  aller 
en  Colcbide ,  sous  La  conduite  de  Jasou ,  cosignai ù 
La  toison  d'or. 

ARGON  NE  (Noël  ,  dit  Boxavektvek  cY)  .  dV 
)>ord  avocat  4  ensuite  enartr.,  né  à  Pari*  ma  i63>q,  H 
continua  de  cultiver  la  littéral,  dans  la  retraite  ,  et 
mourut  à  la  chartreuse  de  GaUJon  près  Rouen. 
Il  est  aut.  du  7V.  de  la  lecture  des  PP.  e/e  tgZ- 
glise  ;  de  V  Education  ,  maximes  et  réflexions  de 
M.  de  Moncade ,  et  de  Mélanges  dhist.  et  de  titte- 
rat.,  publ.  sous  le  nom  de  Vigneul  -  Mac-ville . 
re'impr.  par  le*  soins  de  l'abbé  Banier  ,  «a  ijesS  , 
3  vol .  in- 1 2  ;  le  3*  vol.  est  de  l'éditeur. 

ARGONTE,  reine  de  Léon,  se  retira  1* 
monastère  de  la  Salréda  en  Galice  ,  après  qu-T)*- 
dogno  II  l'eut  répudiée.  Elle  ne  voulut  pas 
près  de  ce  prince,  qui  par  la  suite  U  1 
vivement. 

ARGOTE  Y  MOLINA  (GotreAT.cz  d*;,  eVnV. 
•rpagnol ,  né  à  Séville  en  1 5^9  <.  se  distingua  d'a- 


bord dans  la  carrière  militaire  ,  eut  < 
démens  important  contre  les  Maure*  et  les  A\çé- 
riens  ,  et  se  retira  ensuite  à  Séville  ,  où  d  m  uvra 
entièrement  aux  belles-lettres,  aux  srtaf  l>émaL  .  a 
l'hist.,  à  la  poésie,  et  composa  un  grand  uomfe. 
d'ouvrages  estimés. 

ARGOTE  (JÉaoaiK-CoirrASOn  d' ),  sav.  théatin 
portugais,  né  en  E»lrjmadure  en  1676  ,  est  connu 
par  un  ouv.  intit.  De  anttquttaus  contentés  Brere- 
ruguslant ,  bb.  4  ,  1738 ,  très-curienx  pou*  U  re- 
cUerche  des  mouumcu*  historiques  ;  ses  Règ-les  de 
la  langue  portugaise,  et  se* Sermons ,  etc.,  eac.  U 
mourut  en  1 7^9- 

ARGOU  fG  AIR  ICI.),  avoc.  et  jurisc,  m.  au  couj- 
mcncfdu  18*  S.,  s'est  fait  un  nom  dans  le  barreau 
franç.  par  ses  me  m.  relatifs  au*,  duchesses  de  Lon- 
|  gueville  et  de  Nemours  ,  et  par  ses  Institutions  au 
droit  franc.,  dont  la  8r  édit.  a  été  augm^jpar  Bou- 
cher d'Argis  en  1755  ,  et  réimpr.  en  1788  ,  a  vul. 
in-12. 

ARGUES  (Gérard  des).  V.  Des  argues*. 

ARGUI1H>  (don  JoAJid'),  poète  espagnol  et  le 
Mécène  des  hommes  de  lettres  de  son  temps  »  se  A 
Séville  au  17*  S. ,  fut  un  de  ceux  auquel  Lopess  de 
Vega  dédia  la  plupart  de  ses  ouvr.  Sa  Itlxrabui  en- 
vers lus  et  les  autre*  beaux-esprits  d*  Madrid  fui  ai 
grande ,  que  sa  fortune,  quoique  coottderabW  ,  n« 
put  v  suffire. 

«mi 

appartiennent  à  la  fois  à  l'histoire  et  à  la  fable.  Le 


nom  de  plusieurs  prince*  d'Ars***  qui 

partienneiil  à  la  fois  à  l'histoire  et  à  la  faLle.  Le 
pVem.  et  le  plu»  ancien  est  le  même  que  Pétagu». 
un  des  prem.  rois  d'Argos.  Le  plus  célèbre  ,  aur- 

"1s  d'Ar^stor 


nommé  Panoptès ,  était  fils  d'Arestor ,  et  avau, 
selon  la  fable ,  cent  yeux  dont  cinquante  étentf 
toujours  ouverts.  Junon  lui  avait  confie  La  çjrJ< 
d'io,  qu'elle  voulait  soustraire  i  la  passion  de  Ja- 

fùtt-r  \  mais  Mercure  vint*  bout  de  l'eudornitr  etèe 
e  tuer.  Junon  mit  ses  veux  sur  la  queue  du 
ARGYLE  (ArchicÂld,  comte  d' )  ,  ne* 
le  17*  S.,  conspira  contre  Jacques  11 ,  roi  d'Angle- 
terre ,  au  commencement  de  son  règne  ,  fut  oattu  à 
la  tète  de  ses  partisans ,  et  porta  sa  tête  sur  Pécka- 
faud.  V.  Jacuuks  II. 

ARGY  RE  (mvtb),  nymphe  dAcbaïe  ,  dédai- 
gnant l'amour  de  Sclcuus  ,  celui-ci  eu  mourut  de 
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cfiagrin  et  Ait  changé  en  llenvc.  Ceux  qui  s'y  Lai-  \  Arihert,  aWAoont  «V  tes  u«mp«, 


itoyen  de 


goaienl  oubliaient  l'olijet  de  leur  tendresse 
ARGYRE,  fils  de  Mélo,  puissant  ci 
Bari ,  s'élanl  rendu  maître  de  cette  ville  en  m  ,-• 
prit  le  titre  de  duc  d'Italie ,  reç ut  celui  de  palncc 
«le  Constantin  Monoma«]ue, combattit  souvent  contre 
1rs  ^orm^nds,  et  finit  par  tomber  dans  la  disgrâce 
de  l'empereur,  qui  l'exila  en  10Ô8. 

ARGYRE  (Isaac)  ,  moine  grec  et  baliile  malhé- 
m.iti.  icti  du  i(ir  S.,  aulrur  de  Compulns  gratc.  de 
mlemnttate  Pau  fia .  „rcc  et  latin  ;  cum  Scholus 
J.  ChriMtmanm,  Uuidclbcrg,  ifill.in  />. 

A  nC,  Y  ROPULO  (Jean)  ,  né  à  Constantinople 
fut  un  de  ceux  qui  se  réfugièrent  en  Iljlie  Ji>r<- 
la  prise  de  cette  ville.  Reçu  à  Florence  par  Coiui 
de  MédicU ,  il  enseigna  le  grec  à  son  fils  et  à  son 
neveu  ,  te  rendit  à  Rome  en  ti8o,  et  y  professa 
1  a  philosophie  d'Aristutr.  Il  a  frac/,  en  lat.  les  ouvr. 
de  ce  philosophe  sur  la  logique ,  la  physique  et  la 
morale. 

A  RI  IDNE  ou  ARfA.YE  (mxth.).  filir  «le  Minai 
et  «l«»  Pasiphaé .  conçut  de  l'arauur  pour  Thésée  cl 
le  (aura  du  labyrinthe.  Thésée,  en  sortant  de 
Crète,  l'emmena  avec  lui;  mais  il  l'abandonna 
bientôt  dans  Jtlr  de  Aaxos  ,  où  Bacchus  vint ,  dit- 
on  ,  la  consoler. 

AR/AD.YE  ,  princesse  grec  «pi  e  ,  fille  de  l'empe- 
reur Léon  J'*,  époiiï.i  /■  ii.  ii.  <|iii  monta  lur  le 
trône  en  4/4-  Dégoûtée  des  déhauebes  de  son 
époux ,  elle  le  fit  mourir  et  épousa  Anastate  , 
qu'elle  plaça  sur  le  trône. 

ARIAMSMK,  secte.  V.  Amis. 
ARI AR  ATHE ,  nom  de  orne  rois  de  Cappadoce , 
dont  \a  plupart  des  règnes  n'offrent  que  de»  crimes 
et  des  assassinats.  Le»  derniers  s'allièrent  avec  les 
Romains  ,  qui  finirent  par  réduire  leurs  états  en 
provinces  romaines. 

ARJAS  MOJiTA.YUS  (BewoIt),  Espag.  ut.  dans 
les  langues  orientale»  et  parlant  avec  facilité  l'alle- 
mand ,  le  français,  le  flamand  et  le  portugais.  Il 
suivit  l'évèquc  de  Srgovie  au  concile  de  Trente.  A 
son  retour  Philippe  II  le  chargea  d'une  nouv.  édit. 
de  la  bible  polyglotte,  connue  sous  le  nom  de  bible 
d'Anvers  ou  de  bible  royale.  Pour  le  récompenser 
de  son  travail ,  le  monarque  lui  offrit  un  •■■  ècltê  . 
mais  il  se  contenta  d'une  pension  de  2O0O  ducats 
sur  des  bénéfices.  La  plupart  de  ses  ouvr.  roulent 
sur  l'Ee nt. -Sic  ;  son  traité  îles  Antunutrt  judaïques 
est  le  plus  estimé. M.  à  Séville  en  i.r>88,âgé  de  71  ans. 

ARUS  DEBLN  \\  LDÊfi  Pu  m),  méd.  du  16* 
S.,  né  à  Toro,  a  pub  différente*  observations  sur  la 
méd.  et  la  chirurg.  des  Américains  sous  le  titre  de 
SecretOi  de  c/i  nirfia ,  dans  lcquul  il  décrit  la  ma- 
nière dont  h  fmli.iM  LMierissent  il.'  Fur»  mala- 
dies «>u  blessures,  Yalladolid  ,  1867 ,  m-K. 

ARIAS  (TtiAKCOu),  iëauTtV  espagnol,  m.  en 
l6o5,  âgé  de  7a  ans,  en  odeur  de  sainteté.  Ses  ouvr. 
ascétiques  ont  ététrad.  en  lat.,  en  fr.  et  en  ital. 

AR1BERT.  fils  de  Clotairr  II ,  roi  de  France  ,  et 
frère  de  Dagobert  I",  eut  le  royaume  d'Aquitaine, 
et  se  fit  couronner  a  Toulouse  vers  638  ;  mais  il  ne 
réfna  pas  long-temps  et  mourut  en  63o,  ne  laissant 
qu'on  (ils  qus  le  suivit  bientôt ,  et  de  la  mort  du 
quel  on  a  soupçonné  Dagobert. 

ARIIîERT  I",  roi  des  Lombards,  succéda  en 
633  à  Radoahl.  Il  abolit  l'arianisme,  et  fisa  la  rcls 
gion  catholique  sur  le  trône.  Il  partagea  le  roy 
entre  i'ertharite  et  Goudch-rt,  tes  deux  ' 
mourut  •  n  Mit . 

A  RIPERT  H  ,  fils  de  Ragimbrrt ,  duc  de  Turin 
et  usurpateur  de  Lnrnhardie  ,  qui  l'associa  au  tiôn 


•  yaunie 

fils,  et 


c  rmt  tenir 

ARIBOÏi  ,  éveq  Ae  Ythu^  -fc»,  mtttettr 
de  quelque*  f  tes  de  snind ,  «me  surin»  cl  MabiUou 
ont  insérées  dan»  leurs  recueils. 

\RI<  .IF.  '  uiytb.),  princesse  athénienne  Ae  la  fa- 
mille des  Pallanlides,  détrônés  psrTWvèc,  épousa 
Hippolvtr,  lorsqu'Esculape  l'eut  ressuscité. 

ARICLNE  (mjth.),  divinité  qu'on  croit  être  la 
même  que  Diane,  avait  un  temple  dans  la  h>t>i 
d'Aricie  prés  de  Rome,  et  son  prêtre  «levait  être  un 
esclave  fugitif  et  l'assassin  de  son  prédécesseur. 

AR/DEE.fils  naturel  de  Philippe,  fut  quelque 
temps  placé  sur  le  trône  après  la  mort  d'Alexandre, 
l'an  3o3  av.  J.-C.  Au  bout  de  sept  ans,  pendant 
lesquels  Pcrdieeas  régna  sons  son  nom  ,  il  tut  nu-  à 
mort  par  l'ordre  «l'Olympia», 

ARIGE  (Si),  évt>q.  «le  (iapen  5-9.  fut  li«;  avec  le 
pape  St  Grégoire ,  qu'il  v.  .  Moit  a  son 

retour  en  6oq. 

ARIGISEI",  duc  détient  -'vent,  »uceé«la  à  Zotton, 
en  5qi ,  enleva  Crotone  aus  Grecveri  5j/i,  et  mourut 
en  6^1  ,  après  5o  ans  de  règne.  Son  fils  Aionc 
ayant  été  tué  par  les  Slaves  ,  Aadoald  fut  élu  en  sa 
place. 

AIUGISE  II ,  autre  duc  de  BAnévcnt ,  succéda  , 
en  758  ,  à  Luitprand  ,  lutta  i3  an»  contre  Charle- 
magne ,  qui  le  soumit  enfin  en  787,  et  mourut 
cette  même  année.  C'était  un  princr  juste  et  ami  des 
ettres.  Son  filsGrimoaid  lui  succéda. 

AH1G50TE,  fille  de  Pytbagurc  et  de  Théano  ,  a 
composé  divers  Tr.  sur  les  mystères  de  Bacchus  ; 
mais  c'est  à  tort  que  Vossius  ,  trompé  par  un  pas- 
sage altéré  de  Clément  d'Alexandrie ,  lui  attribue 
une  Ifitt.de  la  vie  de  Denyt-le-Tj  ran  ;  l'homo- 
nymie du  nom  de  ce  prince  et  de  Bacchus  en  grec 
a  causé  cette  erreur. 

ARIMANE  .  génie  «lu  mal  «l  dieu  des  ténèbres, 
bcs  1rs  Perses ,  était  opposé  àOromaae.  V.  ce  nom. 

ARIMAZE,  gouv.  d'une  forteresse  de  la  Sug- 
liane,  sommé  de  se  rendre  par  Alesandre,  lui  fit 
demander  s'il  avait  des  ailes.  Celui-ci ,  pour  toute 
réponse  ,  entre  dans  la  place  et  le  fait  pendre. 

AR1MOMJO  ,  poète  vénitien,  célébra  dans  se 
vers  ,  en  i65t  ,  la  victoire  remportée  sur  les  Turks 
jar  Moncénigo.  —  Un  autre  AniMOSlOO  (A.VDUÉ), 
écrivit  dans  le  t6*  S.  l'histoire  de  la  guerre  de 
BéUn  contre  les  Vénitiens. 

ARI>T)ODY,  Indienne  vénérée  par  sa  sagesse, 
et  que  h-  brame  cite  comme  modèle  à  l'épousée. 

A Rl.NGIU  (l'AVL),  prêtre  de    l'Oratoire.   Il  est 
surloiitt  oiinn  j.ir  a  traduit  )  .1  de  l'ouv.  «le  Ihnio, 
rain, 
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a^nmirul  peu  après.  11  se  signal. 
I.iuthcrt,  que  son  père  avait  dé 
lians,  spn  allié;  il  exerça  aussi  des 
contre  la  femme  et  les  enfafts 
ur  de  Luitbert  ;  mais  ce  dernier 
71!  avec  une  armée  bavaroise 


inlit.  :  Home  souterraine ,  <(ne  l'auteur  n'avait  pas 
eu  le  temps  de  finirajBHngbi  lui  donna  le  dagré  «le 
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perfection  qui  en  fit  Te  succès.  M.  à  Rome  en 
ARlOALD,roi  lombard  qui  succéda  en 
Adaloald  ,  était  arien  et  fort  attaché  à  sa  secte  ;  >  e 
«pli  lui  attira  beaucoup  de  traverses.  Fiant  mort 
en  636,  sa  femme  Giuulefctrge  ,  qu'il  tenait  sur  un 
soiipçon  renfermée  d«pnis3  ans,  fut  rétahlioaur  le 
trône  et  épousa  Rolharis,  «lue  «le  Br«ncia. 

ARIODARZ^^,  nom  «le  trois  rois  de  Cappa- 
«hwe,  dont  laKremier  monta  sur  le  trône  vers  f)| 
avant  J.-C..  enTut  <  liasse  par  Mitliridatn  et  y  fut  re- 
placé par  César*  «1  Putxpéc  ;  le  second  légna  en 
63  ;  le  troisième  vers  5t. 

ARIOBARZANE,  général  de  Darius,  résisU  cou- 
rageusement à  Alexandre,  mais  reboisa  par  la  tra- 
hison d'un  berger.  11  fut  tué  dans  une  seconde  ba- 
taille, l'an  33o  av.  J.-C. . 

ARION,  mnsicieo  et  poète  do  Mélvmo,  vécut 
b<ng-tenips  à  la  cour  de  Pci  lantlre.tM-an  <!t  ■  Forint  lie. 
On  dit  que  dans  un  voyage,  se  voyant  près  d'être 
massarré  par  des  matelots  qui  voulaient  Te  voler.  «I 
jeta  à  la  mer  et  fut  sauvé  par  un  dauphin  qui  1«" 
porta  jusqu'au  cap  de  Téuare. 

ARIOSTK  (PnA^çois),  Pon  des  ancêtres  «'« 
poète ,  méd. ,  jurisc. ,  et  prof,  en  droit  a  Ferrare. 
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Lca  souverains  de  ce  duchc*  l'empiojitWtf  00  «3 ■ — 
\  erses  négociations.  M<  1 1  co  i  .4» »a- 

ARIOSTE  (Lotis),  l'un  des'  premiers  poètes  de 
l'Italie.  Dans  les  jeux  même  de  ton  enfance  ,  il  fai- 
sait des  espèces  de  tragc'dies  qu'il  jouait  avec  te* 
frères.  Des  Poésies  lyriques  ,  italienne»  et  latines  , 
le  firent  connaître  du  card.  Jlippolytc  d'Est ,  et 
d'Alphonse,  frère  du  card.  C'est  dans  cette  cour 
qu'il  entreprit,  au  milieu  des  plaisirs  et  de»  af- 
faires ,  et  qu'il  vint  à  bout  en  10  ou  il  an*  de  finir 
ton  immortel  poème  de  Roland  f m  ieux.  Il  en  com- 
mença l'impression  en  i5i5,  et  le  publia  ca  l5l6. 
La  faillie  santé  d'Ariostc  ne  lui  permit  pas  de  suivre 
en  IJiS  le  card.  llippolvle  dans  un  voyage  en  Hon- 
grie ;  il  fut  accueilli  par  le  duc  Alphonse  qui  le  fit 
son  gentilhomme,  l'admit  à  sa  Familiarité',  mais  le 
laissa  en  proie  à  .le,  embarras  de  famille  et  de 
foi  tune  ,  et ,  quoique  habituellement  magnifique, 
ne  le    récompensa  jamais.  Eu   l522 .  ce  prince 
lui  donna  la  commission  d'apaiser  les  troubles 
qui  «'étaient  élevés  dans  une  partie  monlueuse  el 
nauvago  de  ses  états  ,  depuis  long-temps  infestée 
par  des  brigauds,  reste  des  factions  qui  l'avaient 
agitée.  L'Arioslc  parvint  en   peu  de  temps  à  en 
purger  le  pays,  el  à  ramener  tous  les  esprits  à  la 
soumission  et  à  la  concorde.  De  retour  à  Ferrare  , 
après  trois  ans  d'absence,  il  y  fut  occupé  pendant 
plusieurs  années  à  composer,  ou  du  moins  à  faire 
jouer  ses  comédies  sur  le  théâtre  de  la  cour,  dans 
1rs  fêles  que  le  iluc  y  donnait  saus  cesse.  11  tra- 
vaillait en  même  temps  à  coruger,  achever  et  per- 
fectionner soa  poème,  dont  il  donna  la  2*  édit.  en 
l53a.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut  attaqué  d'une  ma- 
ladie de  la  vessie,  dont  il  m.  après  huit  mois  de 
hOoFranccs  en  1  533  ,  dans  la  58*  année  de  son  âge 
L'Arioitc  joignait  aux  avantages  extérieurs  de  la 
taille  et  de  la  figure  un  caractère  doux ,  des  ma 
nières  polies  et  l'esprit  le  plus  aimable.  Il  n'eut 
point  d'égal  dans  ce  genre  d'épopée  où  l'imagina 
lion  a  bien  une  autre  cairière  à  fournir  que  dans 
l'épopée  purement  héroïque.  Aucun  porte  n'a  nu' 
avec  aulanl  d'adresse  le  les  if  ai  et  le  plaisant ,  le 
gracieux  et  le  terrible,  le  sublime  et  le  familier; 
aucun  n'a  mené  de  front  un  aussi  grand  nombn 
de  personnages  et  d'actions  diverses  qui  toutes 
concourent  au  même  but  ;  aucun  n'a  été  plus  poètt 
dans  son  style,  plus  srarié  dans  ses  tableaux  ,  plus 
riche  dans  ses  descriptions  ,  plus  fidèle  clans  la  pein 
turc  des  caractères  et  des  mnrurs  ,  plus  vrai ,  plus 
animé,  plus  vivant.  On  distingue  parmi  les  éilit 
|-ares  du  Roland,  celles  des  Aides,  Venise,  iH^H, 
in~4  ,  où  sont  les  cinq  cliaflfs  détachés  qui  font  suite 
au  poème,  et  celle,  de  PHnceschi ,  Venise  ,  i5#4 
in-folio,  avec  les  argtimeiia-jÉ»  Scipion  Animiralo 
ia  VU  de  tJrioste ,  écrite  pfr  J.-D.  l'igna,  et  par 
le  Garofalo,  plusieurs  autres  pièces  importantes  et 
curieuses ,  et  surtout  les  belles  gravures  de  Giro- 
laroo-Porro.  Les  deux  plus  I  elles  éditions  île  luxe 
sont  aujourd'hui  celles  de  Rodoni  à  Parme  et  de 
MiMti  à  Milan.  Le  Holnnd JimeiiT ,  traduit  en  vers 
dans  presque  tontes  les  langues  ,  1  j  été  quatre  fois 
en  prose  dans  la  notre  pendant  le  siècle  dernier 
La  trad.  qu'ont  donnée  Pa;irh>rirL«  <  t  Frimn  . 
1787,  10  vol.  in-18.  est  simple,  srWvcnt  élégante, 
el  c'est  Ja  plus  utile  pour  l'étude  et  l'intelligence  du 
texte.  Outre  ce  poème  ,  qui  est  son  pr.mier  titre  de 
gloire,  on  a  de  l'Ario.-.tc  des  stitiirs,  des  comrd.,  des 
poésies  dti>.t  des  poéues  latines.  Tous  ses  ouvrages 
ont  chacun  lèur  degré  de  mérite  :  mais  on  y  recon- 
naît partout  la  même  clarté  d'idées,  la  même  facilité 
de  style  ,  et,  selon  l< ■*  sujet»,  ce  don  de  plaire  et 
celle  grire  dont  la  nature  l'avait  doué. 

A  RI<  )M  L  (Gaeiuf.i.)  ,  l'un  des  frère»  du  poète, 
m.  à  Fcrfnre,  sa  pairie ,  eu  ij.tz.  Ou  a  pub.  un  vol. 
de  ses  Pointes  lutines. 

AHlOSTECHoni^j).  fil,  du  précéd.,  el  neveu  du 
eélèbre  poêle,  entreprit  la  défense  de  son  oncle  dans 
inul.  :  Le  di/ese  dcW  Oiiando  furioso. 
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1  fut  cham  me  dcFirrar*  et  intime  ami  duTaajnjjj 
I  avait  entrepris  un  poème  inlit.  :  VA'ph.  e. 
.1  avait  compoié  l*i  chants  qui  n'ont  jamais 
imprimés.  Il  mourut  en  l5o3  ,  igé  de  38  »os» 

AltlOSTF.  (J.-B.),  musicien  bolonais  du 
tut.  d'une  méthode  italienne  pour  jouer  du  *>i*4i«. 

AKIOMI  1  I.irrA   .  belle    Ftrrara.se.  miitim 
puis  épouse,  vers  1 352,  d'Obiiron  ,  marquis  d*Eat, 
duquel  elle  eut  cinq  fils  ,  qui  furent  la 
maison  n  E*t. 

AlllO\  IMF.,  roi  desSuèvesians  la 
fut  vaincu  par  J.  César,  58  ans  av.  J.-C, 
bataille  sanglautc  livrée  près  de  J>*ançon. 

AR1SI  (FkançoisO .  jurisc. ,  littéral,  et 
Crémoue  .  mort  en  17'p,  étail  de  plus 
bien  et  négociateur  habile.  Massuchclli  porte 
de  foixante  le  nombre  de  ses  oovr..  paimi  1« 
Cremnna  lilterata,  3  vol.  in-fol.,  et  un 


spartiate  , 


par 


la 

nombre  de  poésies. 

Al'.ISTACRIDA.S.  capit. 
sa  bravoure. 

ARISTAGORAS,  gouverneur  de  Milet  et  Ç  encrai 

«le  Darius,  fil  révolter  l'Ionic  contre  ce  prince,  prit 
el  brûla  Sardes  en  5o.l  av.  J.-C.  ;  mais  o'ai 
réiister  à  ses  généraux,  il  l  ut  balln  cl  tué  eu 
où  il  s'était  réfugié. 

ARIMAM>ER  deParos,  se 
vaut  l'ausamas,  une  belle  figur 
une  Ivre  ,  qu'où  voyait  de  sou  lemps  1 
d'Ami  eléc. 

ATl'IST  \M)KIl,  fameux  devin  du 
lippe  et  d'Alexandre  ,  né  à  Telmèsc  en  1.  '  c  v 
ce  dernier  dans  ses  expéditions  d'Asie. 

AR1STARÈTE,  fille  de  >éarque.  Elle  1 
posé  un  tableau  représentant  Fie  ti lape. 

ARISTARt^LÎE^stron.  el  malhémat. 
vers  l'an  280  av.  J.-C. ,  soupçonna  le  premier  le 
double  mouvement  de  la  terre  sur  elle-même  et 
autour  de  son  axe;  sa  découverte  le  fit  accuser 
d'impiété.  Il  reste  de  lui  un  Te.  de  la  tramdrw  et 
de  l'elotgnenient  du  soleil  et  de  la  lune  traduit  et 
commenté  par  M.  de  For  lia,  Par  il,  iS'O,  ii»-3 . 
avec  le  lexle  grec. 

ARISTAROLF.  grammairien  elcritiqoe  ro7èIire, 
né  à  Sannt,  dans  le  2«  S.  11  »e  fixa  à  Alexandrie,  où 
le  roi  Ptolémée-Philoroétor  le  chargea  de  l'éduca- 
tion de  son  fils.  Il  composa  neuf  livres  de  comment, 
critiques  sur  Homère,  Pindare  ,  etc.  ;  revit  Y  Iliade 
1 1  la  dis  ma  en  2^  chanta.  M.  dans  Vile  de  Chypre  , 
igé  de  72 ans.  —  Un  autre  AitSTABQUt  fut  disciple 
el  compagnon  de  Si  Paul ,  qu'il  suivit  en  Asie,  en 
Judée  et  à  Rome,  où  il  fut  décapité  avec  lui.  , 

ARISTEE  fruylb.),  fils  d'Apollon  et  de  CvTV>t»e, 
naquit  en  Libvc.  Élevé  par  les  nymphes,  qui 
lui  apprirent  à  cailler  le  lait  el  à  recueillir  Je  miel  , 
il  vint  à  Thèbes  ,  où  il  épousa  Anlooce,  fille  de 
Cadinus;  se  passionna  pour  Eurvihxe.  femme 
d'Orphée,  et  devint  la  cause  involontaire  de  sa 
mort.  , 

ARISTEE,  poète  grec,  composa  un 
guerre  des  Arimaspres  avec  les  Gryphes.  Ilérodotr 
raconte  de  lui  des  prodiges  et  des  merveilles  ab- 
surdes. 

Ai  ISTÉE  ,  savant  géomètre,  maître  on  asm 
<!' Kuclidc  cl  coutemporain  d'Alexandre.  Il  nerqaV 

rien  He  lui. 

AJUSTEE,  officier  de  Plolémée  Philadel, 
envoyé  en  Judée  par  ce  pnnee,  afin  de  re"ui 
savaus  pour  traduire  la  loi  des  Juifs  île  l'hébreu.' 
gTCC  ;  le  grand-prélie  Eléaaar  en  choisit  70,  qoïi 
rent  la  version  des  scplautc ,  dont  on  a  uuc  tt^ 
sous  le  nom  d'Arislée.  m  -^^gf^m 

AJUSTE  NE!  K ,  éenv.  grec,  du  \'  S.,  mu  dans  le 
tremblement  de  terre  de  Sicomédie,  est  autctir  de 
f.eitres  érotiquts^  dont  la  1"  ésiit. 
Abreschlcs  fil  1e11upr.cn  174p.  » 

ente  édit. 
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et  les  note*  de  divers  auteurs,  Paris,  iBa*. tn-H. 
Cyre-Foueault,  Lesage  ,  Moreau ,  Félix  Nogarel , 
ont  traduit  ou  imite'  le»  lettres  d'Aristenète 

ARISTIDE,  Athénien  célèbre  par  ses  vertus  et 
tes  lalens  administratifs  et  militaires  ,  reçut  du 
peuple  le  nom  de  Juste.  Il  fut  un  de  ceux  qu^om  - 
mandaient  i  la  bataille  de  Marathon.  ThénùAcle 
•on  rirai,  le  fit  bannir  par  l'ostracisme,  ^83  jl 
Rappelé  lors  de  l'invasion  de  Xerxcs  ,  il  conlrfnua 
aux  succès  de  Salamine  cl  de  Platée ,  et  fut  charge, 
après  l'expulsion  des  Perses ,  d'administrer  le  tré- 
sor commun  de  toute  la  Grèce.  Il  mourut  si  pauvre 

Sue  l'état  fut  obligé  de  pourvoir  a  ses  funérailles  et 
e  doter  ses  filles. 
ARLSTIDF.,  peintre  du  siècle  d'Alexandre,  natif 
de  Thches.  AtUlc  offrit  6,000  sesterces  d'un  de  ses 
tableaux . 

ARISTIDE,  écrivain  grec,  oé*  à  Mi/rl ,  dans 
le  a*  S.  av.  J.-C.  Il  passe  pour  être  J'aut.  de  Tout. 
iutit.  :  tes  Milcsiaques ,  contes  ingéniai*  mais  li 
cencieux,  souvent  cites  par  les  anciens. 

ARISTIDE  (St),  philosophe  athénien,  se  con- 
vertit au  christianisme ,  et  présenta  à  Adrien  une 
apologie  pour  les  chrétiens,  l'an  ia5 

ARISTIDE  (JElics),  oral,  grec,  né  en  Mysie , 
vers  l'an  iag  de  J.-C..  Smyrne  ayant  été  renversée 
par  un  tremblement  de  terre,  il  détermina,  par  son 
éloquence  ,  Marc-Aurèle  à  la  rebâtir.  Il  reste  de  lui 
qurlq.  écrits,  consistant  en  hymnes,  panégyriques, 
harangues.  Samuel  Jebb ,  savant  anglais ,  en  a 
donné  une  édition  gr.-lat.  ,  Ox/ord ,  171a,  a  vol. 
m-  \.  avec  des  notes.  La  meilleure  édit.  est  celle 
de  Genève,  160&,  3  vol.  in-8. 


ARISTIDE  (QrmTlLim),  vivait  vers  le  com- 
menc.  du  a*  S.  11  a  laissé  3  liv.  en  gr.  sur  la  musique, 
qui  se  trouvent  avec  des  notes  de  Mribomius ,  gr.  cl 
lat.,  dans  le  rec.  inùl.  :  Antigua  mus  1  cm  auloret, 
Amsterdam,  l65a,  in-  \ .  Elsévir. 

ARISTION,  sophiste  d'Athènes,  fit  déchirer  cette 
«die  contre  les  Romains  en  faveur  de  Mitliridate, 
et  s'y  fit  donner  un  instant  le  titre  de  roi.  Sylla,  s'é- 
lant  rendu  maître  de  la  ville,  le  mit  à  mort ,  8" 
ans  avant  J.-C 

ARISTIPPE,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
secte  dite  ryrénaïque.  né  a  Cvrène,  4^5  ans  av.  J.-C.; 
vint  A  Athènes  étudier  sousSocratc ,  dont  il  dénatura 
la  morale  ;  il  proposait  pour  but  unique  de  la  vie  la 
recherche  du  plaisir,  et  mit  cette  doctrine  eu  pra- 
tique. Il  passa  ses  plus  belles  années  à  la  cour  de 
Denys-le-T  yran  dans  la  mollesse  et  1rs  délices. 
Aristippe  avait  la  repartie  fine  et  l'esprit  brillant, 
et  l'on  cite  de  lui  beaucoup  d'Iicureuses  saillies. 

ARISTIPPE  ,  petit-fils  du  précéd.,  fut  le  défen- 
seur sélé  de  la  doctrine  de  son  aïeul. 

ARISTIPPE  .  tyran  d'Argos  ,  ombrageux  et 
cruel,  défit  d'abord  dans  une  bataille  Aratuv  de  Sy- 
cione  ,  qui  avait  formé  le  projet  d'en  délivrer  celte 
ville  ;  mais  celui-ci  le  vainquit  et  le  tua  dans  un  se- 
cond combat,  l'an  aqa  avant  J.-C. 

A K ISTOBU LE  1«  ,  snrn.  Plulliellène  ,  prince 
juif,  sure,  à  son  père  Ityrcan  ,  comme  grand-prêtre, 
l'an  107  av.  J.-C. ,  et  prit  le  titre  de  roi.  Son  règne 
ne  dura  qu'un  an  ,  et  Tut  souillé  de  crimes. 

A  FUS  K)[;  Il  EH,  fils  d'Alexandre  Jaune.-,  mi 
de  Judée  .  l'an  67  avant  J.-C.  Assiégé  par  Arétas  , 
prince  arabe ,  il  fut  délivré  par  les  Romains ,  qu'il 
aiait  appelés  i  son  secours  ,  puis  se  brouilla  avec 
eux  ,  fut  assiégé  et  pris  par  Pompée ,  cl  envoyé  a 
Rome  où  il  mourut  en  prison. 

AllIVlOlU  I  I  |  i.i-lils  du  précédent,  frère  de 
Manamnr  ,  épousé  dHérode-le-Grand  ,  obtint  la 
grande  sacrificaturc  par  le  crédit  de  sa  sreur.  Hé- 
rode  le  fit  noyer  l'an  36  av.  J.-C. 

aUUSTOBULE  .  de  la  race  des  sacrificat.  juifs, 
fnt  précepteur  de  Ptolémée  Evergète  ,  l'an  nn 
avant  J.-C. 

ARISTOBL'LE ,  de  CassandréV  ,  écrivit  Vhistmrr 


dans  son  truite  ds  U  m-«i«rs  «Vcrtra  Phislntr*  , 
a  censure  la  bassesse  e\  V*l«Wi.K.  VLM  M  de 
Sle-Croix  élève  des  doute»  sur  Vn^bnu  die  ce 
reproche  dans  son  Examen  des  anciens  historiens 
d'Alexandre. 

AR1STOBULE  ,  Juif  et  philos,  pénoai*Uc»cu  %  a 
composé  un  comment,  sur  le  PcnUucuqu*  oédte  » 
Ptolémée  ,  fils  de  Lagus. 

ARIST»  )CI.KK  .  prêtresse  du  temple  d'Apollon  , 
à  Delphes ,  apprit  â  Pytlugore  ,  selon  Porphyre  , 
1rs  préceptes  de  la  morale,  qu'il  enseigna  à  ses  dis- 
ciples. 

ARISTOCLES  de  Pergame,  philosophe  pe'ripa- 
léticien  et  rhéteur,  eut  pour  maître  d'éloquence 
liérode  Atticus. 

ARISTOCLES  de  Messine,  philos.  péripatéti- 
cien  du  a*  S.  ,  a  composé  dix  livres  de  l'histoire  des 
philos,  et  des  comment .  sur  la  philos.  <T Aristolt . 
—  Il  y  a  eu  encore  de  ce  nom  un  sculpteur  grec  qui 
avait  tait  pour  la  ville  d'Klis  un  Hercule  combattant 
Antiope  ;  un  sculpt.  de  Sycione,  auteur  d'un  groupe 
de  Jupiter  ;  et  un  peintre  ,  élève  de  flficomaque. 

ARISTOCRATE  ,  nom  de  deux  rois  d'Arcadie  : 
le  premier  vers  l'an  ?ao  av.  J.-C.  ;  le  second  vers 
l'an  6fo.  Celui-ci  trahit  les  Messéniens  ,  ses  alliés  ; 
le  peuple  indigné  abolit  la  royauté  en  67  t. 

AR1STODEME  ,  un  des  lléraclides  qui  conqui- 
rent le  Péloponésc  l'an  1 10^  avant  J.-C  ,  régna  à 
Sparte ,  et  lut  père  de  Proclès  et  d'Eurystbènc  , 
chefs  de  deux  branches  qui  régnèrent  conjointe- 
ment à  Sparte. 


d' Alex  andre-lc-Gr  and ;  c'est  le  même  dont  Lucien,  |  »•  bornait  à  la  morale. 


A  RISTODEME,  célèbre  roi  de  Messénie,  7 'so  ans 
avant  J.-C  ,  soutint  long-temps  les  guerres  les  plu, 
opiniâtres  contre  les  Spartiates.  On  dit  que  sur  l.i 
foi  d'un  oracle  il  sacrifia  sa  fille  pour  les  succès  dr 
la  guerre  ,  et  qu'il  en  mourut  de  chagrin  72^  an* 
avant  J.-C. 

A  RISTODEME  ,  fameux  acteur  tragique  d'A- 
thènes du  temps  de  Philippe  de  Macédoine  ,  plut  à 
ce  prince  qui  le  combla  de  présens  ,  et  lui  témoigna 
le  désir  de  faire  la  paix  avec  les  Athéniens.  Démos- 
thènes  et  Esrhines  furent  nommés  députés  à  ce 
sujet.  On  doit  a  cette  circonstance  un  des  plus 
beaux  discours  de  Démostbènes. 

ARISTOCI'KIN  ,  Athénien  qui  <  pin  irei 

son  ami  llarmodius  contre  les  Pisistralidrs.  Us 
tu. mil  llipparque  ;  mais  H1ppi.11  sou  frère,  échappé, 
a  leurs  coups ,  les  fit  mettre  à  mort. 

ARISTOLAUS,  peintre  grec,  fils  et  élève  de 
Pausias.  Il  avait  fait  un  Thésée  ,  un  Epaminondas 
et  un  Pern'b-s  .  d'un  <1<  -mu  j.Iiii.i  tilde. 

ARISTOM  \<  IU!S  ,  tyran  d'Argos  lorsqu'Aratus 
chercha  â  surprendre  cette  ville,  lut  fait  prisonnier 
par  Antigone  qui  le  Gt  noyer. 

ARIS'lOMAOl'E  .  philo-.,  périputclicieii  «il<:  pai 
Pluie  l'ancien  ,  cultiva  Vhtst.  naturelle.  Il  écrivit 
sur  l'agriculture. 

ARISTOM  EN  E  ,  général  des  Messéniens  vers 
685  av.  J.-C  ,  souleva  ses  compatriotes  contre 
les  Macédoniens  ,  et  commença  la  seconde  guerre 
de  Messénie.  11  remporta  de  grands  avantages  et 
soutint  un  long  siège  dans  la  ville  d'Ira  671  ans 

avant  J.-C  . 

ARISTOM ENE  ,  ministre  et  précepteur  de  Pto- 
lémée Epiphane  ,  roi  d'Egypte  ,  se  distingua  par 
son  talent  et  sa  fidélité.  Le  roi ,  devenu  majeur, 
le  Cl  mourir  pour  se  délivrer  d'un  surveillant  in- 
commode ,  196  avant  J.-C. 

ARISTON  ,  roi  de  Sparte ,  56.'|  av.  J.-C  ,  régna 
38  ans  ,  et  se  distingua  par  sa  sagesse  et  sa  modé- 
ration. 

ARISTON,  pèr.  d.  Platon.  Il  n'est  connu  qii'» 
ce  titre. 

ARISTON  .  philosophe  de  Chio  vers  a36  avant 
J.-C.  ,  disciple  de  Zenon  ,  rejetait  l'étude  d«-  ••' 
métaphysique  ,  de  la  logique  et  de  la  physique  ,  et 
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ARLSTON  (TiTi's),  jarisc.  romain  ,  viv.  tout 
Trajan.  Pline  Je  jeune ,  dans  sa  22»  IcUrc  du  pre- 
mier livre  ,  loue  ses  connaissances  et  sa  vertu.  Au- 
lu-Gcllc,  dit  qu'Ariston  avait  composé  beaucoup 
de  livres.  Il  ne  nous  en  reste  aucun. 

AHISTONE,  fille  de  Cyrus  ,  et  femme  de  Darius 

2ui  lui  fit  élever  un  grand  nombre  de  statues  ,  et  la 
l  adorer  comme  une  divinité*. 
ARISTONICUS,  fils  d'Eumènc  II,  roi  de 
Pcrgame ,  voulut  conserver  pour  lui  ce  même 
royaume  ,  qu'Attalc  II  avait  donne'  aux.  Romains  , 
battit  le  consul  Lieinius  Orassus  ,  et  fut  à  son  tour 
vaincu  et  pris  par  Pcrpcnna.  11  fut  conduit  à  Rome, 
et  étrangle  en  prison  ,  i3u  ans  avant  J.-C. 

ARISTOPHANE ,  célèbre  comique  grec  ,  fils  de 
Pbilippe  ,  et  Athe'nien  de  naissance  ,  fut  contem- 
porain de  Socratc  ,  de  Démos'hène  et  d'Euripide  , 
et  vivait  par  conséquent  4^4  an*  aT-  J--C-  H  avait 
composé  54  comédies  ,  dont  1 1  seulement  sont  par- 
venues jusqu'à  nous  :  elles  suffisent  pour  nous  don- 
ner uuff  idée  complète  des  qualités  i  l  des  défauts 
qui  le  distinguent  comme  poète  comique  et  comme 
écrivain.  Guerriers  ,  prêtres  ,  magistrats  ,  les  dieux 
cux-raéiucs  ,  rien  n'échappait  au\  traits  «.iliaques 
de  sa  muse  :  il  porta  si  loin  la  licence  ,  ou  si  l'ou 
veut  la  vérité  de  ses  portraits,  qu'une  loi  défendit 
aux  poètes  d'introduire  désormais  sur  la  scène 
comique  aucun  personnage  vivant.  Si  la  pièce  des 
tintes  ,  entièrement  dirigée  contre  la  personne  et 
les  doctrines  de  Socrate  ,  ne  contribua  pas  eu  eflet 
à  la  condamnation  du  plus  sage  des  hommes  de  son 
temps  (  puisque  le  jugement  n'eut  lieu  que  plus  de 
2o  ans  après),  clic  la  prépara  du  moins  en  immo- 
lant d'avance  Socratc  à  la  risée  publique.  Sous  le 
rapport  du  style,  Aristophane  ne  mérite  que  de» 
éloges.  Platon  ,  si  excellent  juge  en  cette  matière, 
avait  fuit  deux  vers  dont  le  sens  était,  que  les  Grâces, 
voulant  se  faire  un  temple  impérissable  ,  avaient 
choisi  l'esprit  d'Aristophane.  On  retrouve  en  effet 
dans  ses  pièces  l'élégance  du  style  et  l'urbanité 
attique  dans  toute  leur  pureté ,  une  grande  apti- 
tude à  saisir  les  ridicules  ,  et  une  peinture  si  fidèle 
des  raorurs  et  du  gouvernement  d'Athènes  ,  que 
Platon  ne  trouva  rien  de  mieux  que  les  comédies 
d'Aristophane  (tour  en  donner  une  idée  juste  à 
I)enys-le-Tyran.  Les  tomes  X  a  XIII  du  Thtatre  des 
Grecs  renferment  une  Iraduct.  complète  d'Ansto- 

Îhane  par  A.  Ch.  Rrotlicr  ,  neveu  du  célèbre  édil. 
e  Tacite.  On  compte  parmi  les  bonnes  édit.  du 
texte  original  celles  de  Kustcr  ,  Amsterdam  ,  17  m, 
in-fol. ,  de  lirunck  ,  Strasbourg  ,  17&L  4  vol.  iu-8  ; 
celle  enfîu  d'Inverniti ,  Leipsig  ,  1794  ,  a  vol.  in-8 
ARISTOPHANE  de  Byiancc  ,  gramm.  et  bd.lio- 
thécairc  d'Alexandre  sous  Ptolémee  I  vergetés.  Mort 
vers  l'an  220  avant  J.-C.  C'est  lui  qui  imagina  les 
accens  de  la  langue  grecque  à  l'imitation  des  notes 
de  musique. 

ARJSTOTE  célèbre  philosophe ,  fondateur  de 
l'école  péripatéticienne  ,  naquit  à  Slagire  en  38  j 
avant  J.-C.  Il  passa  une  jeunesse  dissipée  ,  prit 
d'abord  le  parti  des  armes  ;  puis,  ayant  assuté  aux 
leçons  de  Platon  ,  il  se  voua  tout  entier  à  la  philos. 
Après  la  mort  de  son  maitre  ,  il  se  relira  d'abord  . 
Atari.,  en  Mysie  auprès  du  roi  Hermias  ,  dont  il 
épousa  la  scrur  ,  puis  a  Lesbos.  Là  une  lettre  flat- 
teuse de  Pbilippe  l'invita  à  se  charger  de  l'édu- 
cation d'Alexandre-  il  «Ha  passer  huit  ans  à  la 
rourde  Macédoine,  el  suivit  son  élevé  dans  une 
partie  de  ses  expéditions  ,  faisant  partout  d'utiles 
recherches  sur  l'histoire  naturelle.  En  33 1  ,  il  vint 
se  Gxer  •  Athènes  ,  rt  y  fonda  ,  dans  un  édifice  ap- 
pelé /*  l.jrcée  ,  une  école  ou  il  enseignait  en  se  pro- 
menant ,  d'où  ses  disciple»  furent  nommé*  péripa- 
léticirns  (promeneurs).  Après  la  mort  d'Alexandre  , 
il  fui  accusé  d'impiété  par  le.  prêtre,  d'Allumés  .  ,t 
fut  obligé  de  se  retira  |  «halris  ol,  Kubée  .  où  il 
mourut  l'an  3at  av.  S.A.',. ,  a(i3ani.  On  n'est  pas 
d'accord  sur  les  circonstances  de  »a  mort,  trutolc 


embrassa  toutes  les  sciences  connues  de  son  temps  , 
et  se  livra  particulièrem.  à  la  philos,  dont  il  régularisai 
l'rnscigncm.  Sa  logique  surtout  fut  long-temps  re- 
gardée le  code  de  la  raison  ;  son  autorité 
était  telle  dans  le  moyen  âge  ,  que  dès  qu'il  avait 
prononcé,  toute  discussion  devait  être  terminée. 
La  inMjlcurc  édit.  des  œuvres  complètes  d'Amstotc 
ce  jour  est  celle  de  Guillaume  Durai  , 
.ir*  ,  1619,  2  vol.  in-fol. ,  avec  une  trad.  latine  , 
réimp.  plusieurs  fois.  Le  prof.  Ruble  a  publié  en 
1791  à  Deux-Ponts,  el  à  Strasbourg  en  1800  ,  les  5 
prem.  vol.  d'une  nouv.  édit.  grecque  et  latine  avec 
des  notes.  Les  mcill.  traductions  franç.  des  diflV- 
rens  ouv.  d'Aristole  sont  la  politique  et  la  morale  , 
traduites  par  M.  Thurot,  Paris,  i8a3-i8»4  1  "»  *«L 
in-8  ;  la  rhétorique  ,  trad.  par  Cassandre  ,   1675  , 
in-ia  ,  par  M.  Gros  ,  1822  ,  in-8 ,  avec  le  texte  grec 
et  des  notes  ;  la  poétique  ,  n  ul  par  Dacicr  ,  ibcy?  , 
in-4,  par  Ratteux  ,  1771  ,  in-8 ,  el  in-12  avec  I  art 
poétique  d'Horace  ;  Vhitt.  des  animaux  ,  trad.  par 
Camus ,  1783  ,  2  vol.  in-4- 

ARISTOTEdeCbalcide,  dont  Apollonius  le  srbo- 
liaste  fait  mention  ,  avait  écrit  une  hist.  de  l'île 
d'Eubée.  Diogène  Laérce  parle  de  trois  autres  Aris- 
tole  :  le  premier  de  Cyrène  écrivit  sur  l'art  poé- 
tique ;  le  deuxième  avait  pub.  des  harangues  esti- 
mées ;  le  troisième  avait  commenté  l'Iliade. 

ARLSTOTLMUS  ,  tyran  d'Elide  ,  vivait  du  temps 
de  Pyrrhus,  roi  d'Epire.  Après  avoir  exercé  des 
cruautés  inouïes ,  il  fut  tué  dans  un  temple  de  Ju- 
piter. 

ARISTOXEXE ,  philos,  et  musicien  de  Tirent  e 
vers  324  av.  J.-C.  est  aut.  des  élémenj  harmomtq***, 
pub.  par  Meursius,  Leyde  ,  1616,  in-4-  C'est  le 
plus  ancien  traité  de  musique  que  l'on  connaisse. 

ARIUS  ,  roi  de  Sparte  ,  fit  alliance  avec  Ontas  , 
graiid-prêtrc  des  Juifs  ,  et  lui  écrivit  une  lettre  où 
il  faisait  descendre  les  Lacédémonicns  d'Abraham. 

ARIUS  ,  célèbre  hérésiarque  ,  né  en  Libye  ou  à 
Mexandrir,  vers  l'an  3oo  ,  brigua  l'év.  d'Alexan- 
drie ,  et ,  n'ayant  pu  obtenir  ce  siège  ,  se  vengea  en 
niant  la  divinité  et  la  consubstantialité  du  Verbe. 
11  fut  condamné  par  plusieurs  conciles  ,  el  exilé. 
Etant  parvenu  cependant  à  se  concilier  la  faveur 
de  Constantin  ,  il  revint  à  Alexandrie,  et  y  voulu! 
exciter  des  troubles  contre  St  Alhanaso  ,  qui  en 
était  évèque.  Forcé  de  nouveau  d'en  sortir  ,  il  ««9 
relira  à  Constantinople  auprès  de  Constantin  qui  1 .  - 

Srotégeait.  Ses  partisans  le  portaient  en  tr' 
ans  la  cathédrale  de  cette  ville  lorsqu'il 
subitement  en  336.  Sa  doctrine  fut  appelée  firut- 
msme  ,  et  ses  sectateurs  ariens.  (  V.  ces  mots.  ) 

ARHJS-MULTISCIUS,  né  en  Islande  en  irjfê;  , 
est  regardé  comme  le  père  de  l'histoire  islandais». 
Il  a  composé  eu  langue  norvégienne  divers  ouvr. 
dont  plusieurs  sont  perdus. 

ARK  WRIGHT  (  sir  Richard  ) ,  d'abord  bar 
à  Manchester  ,  acheta  de  ses  économies  une 
chine  à  filer  le  coton  qu'il  perfectionna ,  et  qui  fut 
pour  lui  la  souche  d'une  fortune  d'un  demi-million 
sterling. 

ARLAUI)  (Jaco.-Akt.  ),  peintre  de  portrait*  et 
en  miniature,  né  à  Genève  en  iGtW  vint  de  bonne 
heurr  à  Paris  où  il  fit  admirer  la  délicatesse  de  son 
pinceau  et  son  coloris  brillant.  Il  fut  bientôt  at- 
taché au  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  ,  auquel 
il  donna  des  leçons  ,  et  qui  le  récompensa  nsagnil- 
quemenl.  Il  passa  ensuite  en  Angleterre  ,  où  il  fit 
le  portrait  de  la  princesse  de  Galles  ,  et  se  lia  avec 
Newton  qui  lui  fil  présent  de  son  optique.  Arlaud, 
après  avoir,  par  t*i  années  de  travaux  à  Paris  et  ail- 
leurs amassé  une  fortune  honorable,  se  relira  comblé 
de  pre.ens  dans  sa  pairie  où  il  mourut  «,»-»?4ti  » 
guant  a  la  hihlioth.  un  riche  cabinet  de  médailles  et 
de  tableaux  précieux.  On  regrette  de  lui  une  Lcda 
qu'il  avait  copiée  sur  un  bas-relief  de  Michel-Ange, 
et  qu'il  dctlura  par  scrupule. 
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n  1719.  On  «Urne  1  ayant  luit  surprendre  ?o«  y*  \e  ^ 
ivé  par  Puchange.  I  go^ue  ,  il  y  fui  niiiani  tttW  ««u^tc. 
et  precéd. ,  a  »ur- 1     ARM  AGN  AC  (  JiBA»  4'  ) ,  oe  Fr*r»ce  , 

le  genre  de  la  minia-  I  chevalier  et  chambellan  oc  Lmu  XI  ,  év*%V  61»  de 
I  Jean IV,  comte d'Annafpac.Rsc  venait Umevsx  par 


ARLAUD  (BtKOlT  ),  frère  du  précédent ,  s'éta- 1  caractère  ;  ce  «roi  te  fiv  Activer.  Eafio  en  lAlS  , 
l>lit  on  Angleterre  ,  et  y  mourut  en  1719.  On  estime  |  ayant  surprendre  Paris,  par  le  duc  de  Bour- 

son  portrait  de  Shakespeare ,  gra 

A  RLAUD  (  Lotis  )  ,  nrreu  des  préc 
panse'  Jaeq.-Ant.  Arlaud  dans  l 

tu  ru.  1  "  "'  *  *  1  '    ""  '  u  ni>mniui.ii  ic  RHniunctti  par 

A  R  M  s  (Royaume  d*  ).  V.  Boso*.  I  le  scandale  de  *on  mariage  incestueux  r\  par  V,n- 

ARLET  (N....)  ,  méd.  du  lB«  S.  de  la  faculté  de  1  gratitude  dont  il  paya  Louia  XI ,  qui  te  n\  m.  vue  à 
Montpellier,  est  aut.  d'un  memotre  estimé  sur  Ici  mort  cruellement  à  Lectourc  en  1  \-  i 
rapport  du  cerveau  de  l'homme  aarec  celui  de  plu-  I     ARMAGNAC  (  ClilLU  d'),  frère  du  précèdent 
aieurs  animaux  ,  >n-8.  I  et  injustement  enveloppe*  dans  la  même  proacxip- 

AR1X3TTE,  de  Falaise,  fut  maîtresse  de  Robert-  I  lion,  fut  enfermé  1 J  ai 
lc-Diable,  duc  de  Normandie,  et  mère  de  Guil-  J  que  sou»  Charles  VIII 
laume-le-Batnrd  ,  dit  le  Conquérant 


en  aorUt 


ARLOTT1  (  Rodolphe),  poète  de  Reggi»  qui 
florissait  en  i5qo,  et  dont  les  productions  ont  été 
répandues  dans  les  recueils  du  temps ,  fui  lié  arec 
le  Tasse  et  Guarini ,  et  se  forma  près  de  res  grands 
maîtres.  On  a  de  lui  un  poème  sur  la  conquête  dr 
(  i  1 .  nade  ,  qu'il  a  laisse  i/ii|.irl*J( ,  ainsi  qu'une  tra- 
gédie.   

AHLOTTO  ,  dp lairc  Je  Viccocc  en  1284  ,  écrivit 
contre  les  Padouans  ,  ennemis  de  sa  patrie ,  une 
histoire  et  de  leur  tyrannie  et  de  leurs  excès  ;  mais 
ceux-ci  étant  demeuré*  vainqueurs,  firent  bannir 
Arlotto,  rt  recliercfaer  s«-n  ouvr.  avec  tant  de  soin, 
qu'on  n'a  pu  en  retrouver  un  seul  exemplaire. 

AltLC^TO-MAINARDO,  Fior.  nun,  curé  d'une 
paroisse  de  l'évêcbé  de  Fiesole ,  mort  en  1483,  se 
rendit  célèbre  par  ses  facéties  joyeuses  ,  ses  plaisan- 
teries origin.  et  son  liumeur  joviale  jointe  à  un  bon 
sens  naturel  qui  faisait  le  charme  de  toutes  les  cours 
de  l'Europe ,  où  il  fut  accueilli  et  fêté  jusque  dans 
une  extrême  vieillesse  ;  on  a  puhlié  le  rcc.  de  ses 
bon»  mots  son»  le  titre  de  Facétie  ptacevole ,  fabule 
e  motu  del  giovano  Ârlolto ,  prête  fiorentuiu  ,  Ve- 
nise ,  iSao ,  in-8. 

V M. UNO  (  Bta*A»ni!»  ) .  iuriscons.  et  nohle  de 
Milan  au  ib'  S. ,  a  donné  VHutoire  des  guerres  dr 
te  m  se  de  l5ooâ  l5l6,  et  l'Histoire  de  Mdan,  dont 
l'impression  .  commencée  à  Bile ,  n'a  pas  été  ter- 
minée. 

ARLUNO  (  Pierre-Jeah  ) .  méd.  milanais  du 
iti  S.  ,  eut  de  grands  succès  dans  la  pratique  ,  el 
composa  un  grand  nombre  d'oui-,  de  médecine  ,  en- 
Ire  autres  sur  les  fièvres.  La  collection  complète  de] 
ses  cruvre*  a  été  pub.  a  Milan  ,  t6t5,  in-fof. 

ARMA  (  Jeaw-Frasçois),  méd.  d'Emmanuel- 
Philibert,  dnc  de  Savoie  ,  en  i553.  Il  a  composé  en 
latin  et  en  italien  un  grand  nombre  d'oue.  de  méd. 
entre  autres  :  De  vettem  et  rentim  affeclibus  liber, 
BugeMv,  i55o,  in-8,  et  des  dissert,  sur  la  nature  de 
son  art  rt  sur  les  poisons  ,  imp.  à  Turin  de  1  >'>>>-  7  H 
ARMAGNAC  (Jeaw  I«*,  comte  d'),  bis  el  suce, 
de  Bernard  VI ,  conte  d'Armagnac  ,  descendant  de 
Clovis.  Il  fut  nommé  en  l355  command.  du  Langue- 
doc par  le  roi  Jean,  présida  les  états  de  celte  pror., 
se  brouilla  avec  le  comte  de  Foix  qui  le  fit  prison- 
nier, et  exigea  5o,nuo  francs  pour  sa  rançon.  Il  prit 
ensuite  le*  armes  en  Espagne  en  faveur  de  Pierre- 
le-t  1.1.  '  ,  et  soumit  le  Limousin  à  la  France. 

\HM  \GNAC  (Jeaw  111  )  petit-fils  du  précédent, 
fit  en  t5t)i  ,  à  la  tète  de  5ooo  aventuriers  .  une  ex- 
pédition dans  le  Milanais  contre  Galéas  Visconti  ; 
•uao  il  tomba  dans  une  embuscade,  et  fut  tué  près 
d'Alexandrie  de  la  Paille  ,  dont  il  avait  forme  le 
siège;  son  armée  fut  entièrement  détruite. 

ARMAGNAC  (  Bernard  ,  comte  d' ) ,  chef  de  la 
faction  d'Orléans  ,  qui ,  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
était  appelée  de  son  nom  ,  et  opposée  au  duc  de 
Bourgogne,  fut  le  principal  moleur  de  cette  longue 
guerre  civile  qui  déchira  la  monarchie,  et  dans  la- 
quelle il  combattit  contre  son  roi  ;  mais ,  s'étant  en- 
nui.- rr.  .'lu  il  lé  a*  .  r   I J  1  "in  «••>  I  )l  •  .  I-I  (nui'  |sj 


ARMAGNAC  (George  d'),  fils  de  Pierre  d'Ar- 
magnac, bâtard  du  précédent,  fut  card.  et  évêque 
d'Avignon.  C'était  un  prélat  pieux  et  ami  des  gens 
de  lettres ,  qu'il  faisait  apprécier  à  François  \".  IJ 
mourut  en 


1  >"  >. 


ARMAGNAC  (  Jehan),  cardinal ,  fils  naturel  de 
Jean  II  d'Armagnac  ,  dut  son  avancement  dans  I  é- 
glise  au  crédit  de  sa  famille.  11  fut  fait  archevêque 
d'Auch  par  Clément  V  II ,  conseiller  d'état  en  IfM 
par  Charles  VI ,  et  cardinal  par  Pierre  de  Luna 
en  1408.  Mort  peu  de  temps  après  son  admission  au 
sacré  collège.  » 

ARMANÇAI  (SsbjtsVEB,  marquise  d'),  fille 
d'un  gentilhomme  provençal  ,  publia  en  168^  des 
opuscules  en  prose  el  en  vers. 

\HM\Mi  Franc-Armand-Hegues),  né  à  Ri- 
chelieu en  16*91),  débuta  au  Théâtre-Français  en 
1713  ,  1  emplit  l'emploi  des  premiers  comiques  pen- 
dant j.;  ans  ,  créa  un  grand  nombre  de  rôles ,  et 
réussit  surtout  dans  les  valets  inlrigans.  U  mourut 
à  Paris  rn  1  -  '•"» 
ARM  ELLE  (Nicole*),  femme  célèb.  par  sa  p 


lelC, 


ni  ut  à  Vannes  en  167 1  ,  passa 

domesticité 


roj  a  unir 


beau  de  Bavière  l'appela  à  la  défense  du 
Il  exigea  la  charge  de  conétable  et  la  place  de  l" 
ministre  ;  alors  l  administration  changea  de  face  ,  cl 
il  y  déploya  toute  la  hauteur  cl  l'uidcxibilité  de  son 


les  35  dernières 

années  de  sa  vie  dans  la  domesticité  ,  et  donna 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Sa  vie  a  été  publiée 
par  utie  ursuline  de  Vannes  ,  el  réiinp.  par  Poirct , 
1704,  in-ia,  sous  le  lit.  de  l'£.Vo/e  du  pur  amour 
de  Dieu.  Duché  de  Vancy  en  a  inséré  un  abrégé 
dans  ses  Histoires  édifiantes. 

Ah.MKl  l.INI  (Jérôme),  dominicain  de  Faenza 
é  l  inquisiteur  de  la  foi  vers  t5l6  ,  confondit  un  as- 
trologue calabrais  qui  soutenait  que  par  la  force  de 
son  art  il  aurait  prédit  le  déluge  de  Noé.  Le  livre 
qu'il  écrivit  contre  lui  n'est  pas  plus  connu  que  les 
autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue. 

APMKI.I.IM  (Maihewo),  bénédictin  du  18' S.  , 
prédicateur  télé  et  abbé  de  Foligno  ,  a  publié  en  la- 
lin  :  notice  des  vies  et  des  ouvr,  des  écrivains  de 
la  congrézatton  du  Mont  -  Canin  ,  Assise  .  1  7 3  1 — 
I  735  ,  in-fol.  On  a  de  lui  brau<  oup  d'autres  ouvr. 
relatifs  à  son  ordre  ,  tant  imprimés  que  manuscrit*. 

ARMELLINO  (  François  ),  cardin.  sous  Léon  X 
et  intendant  des  finances  en  l5l7,  chargea  le  peu- 
pla  d'impôt»  il  fit  délester  son  administration.  Il  se 
retira  après  la  mort  de  Léon  X  ;  mais  Clément  Ml 
l'ayant  rappelé* ,  il  eut  l'archevêché  de  Tarenle  et 
d'autres  bénéfices  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  U27. 

ARMFELDT  (  Charles  ,  baron  d') ,  général  sué- 
dois ,  né  en  iWX) .  fit  d'abord  la  guerre  a  l  étranger, 
et  ensuite  sous  Charles  XII,  auquel  il  rendit  de 
grands  services  jusqu'à  la  bataille  de  Pultavva  :  il 
fut  alors  chargé  de  commandemens  contre  les  Rus. 
ses  et  en  Norwège .  et  ne  put  ,  malgré  ses  effort» 
généreux,  réparer  les  maux  de  sa  patrie.  Il  survé~ 
eut  à  Charles  XII. 

\  KM  KM  F.  .  11. .m  ,!,•  fan  ■  OBtrées  d'Asie  ut 

la  première ,  Armenia  major,  fut  d'abord  un  roy- 
puissant ,  subjuguée  ensuite  par  les  Médes ,  elle 
devint  une  province  de  l'empire  des  Perses,  fut  con- 
quise par  Alexaudre-le-Grand  et  réduite  en  pro- 
vince romaine  sous  Trajan.  La  petite  Arménie  , 
Armenia  minor,  ne  prit  ce  nom  que  lorsqu'elle  de- 
vint une  colonie  arménienne  ;  elle  faisait  d'ailleur* 
partie  de  la  Cappadoce  ,  et  eut  des  roi*  particuliers 
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jusqu'au  temps  de  l'empereur  Vespasien, qui  en  fit 
une  province  romaine.  Ce*  deux  pays  (ont  aujour- 
d'hui sous  le  joug  des  Musulmans  et  portent  le 
nom  d'Arménie  Turke  et  d'Arménie  Persane. 

ARMINIENS  ,  srete.  V.  Armiuils  (Jacques). 

ARMINIUS  ou  HERMAN  ,  prince  des  Cbérus- 
ques  ,  nation  de  Germante  ,  célèbre  par  sa  valeur. 
Auguste  le  fit  citoyen  et  chevalier  pour  l'attacher 
au  parti  des  Romains  ;  mais  les  Germains  s'e'tant 
bientôt  révolté**,  Arminius  se  mit  à  leur  tête  et 
remporta  sur  O.  Varus ,  dans  les  défile'*  deTeut- 
Jterg,  l'an  to  de  J.-C. ,  une  victoire  Jcélèbre  ,  dans 
laquelle  deux  légions  romaines  furent  exterminées 
Germanicus  ,  chargé  ensuite  par  Tibère  de  la  guerre 
de  Germanie  ,  vengea  en  partie  cette  défaite  ;  mais 
Arminius  se  soutint  long-temps  encore  :  il  fut  tué 
par  trahison  a  l'âge  de  3g  ans  ,  l'an  an  de  J.-C. 

ARMINIUS  (Ja  CQUKS],  théologien  protestant,  né 
à  Oude-Water  en  i56o,  fut  ministre  a  Amsterdam  , 
professa  la  théologie  à  Leyde ,  donna  lieu  à  de*  per- 
sécutions par  sa  doctrine  sur  la  prédestination  et  le 
libre  arbitre ,  et  mourut ,  en  1609,  des  chagrins 
qu'il  avait  éprouvés.  Ses  sectateurs  prirent  le  nom 
d'arminiens  ou  remontrons. 

ARMON  VILLE  (J.  B.),  cardeur  de  laine  à  Reims, 
fut  député  à  la  convention  en  179a,  vola  la  mort  de 
Louis  aVI.  Rentré  dans  son  obscurité  en  179!* ,  il 
traîna  une  vie  errante  et  misérable  et  mourut  a  l'hô- 
pital. 

ARMORIQUES  ,  peuples  des  Gaule»  ,  qui  habi- 
taient entre  la  Loire  et  la  Seine. 

ARMSTRONG  (  JrAfl  ^  p„ète  et  médecin  ,  natif 
deCastleton  dans  le  Ros.hUrg»hire.  11  fut  reçu  doc- 
teur à  Edimbourg,  ci  pU|,|ja  fn  i-35  un  traité 
«nonyme  intitulé;  Essai  pour  abréger  l'étude  de  la 
**'decine.  Deux  ans  après  il  fit  pproître  ion  abrégé 
de  l'histoire  des  maladies  vénérienne*  et  de  la  ma- 
nière de  le*  guérir,  suivi  d'un  poème  intitulé: 
Economie  de  l'amour,  nui  nuisit  à  sa  réputation  ;  ce 
poème  a  été  traduit  en  français.  11  publia  ,  en  i^'l . 
s  Art  de  conserver  sa  santé,  un  de*  meilleur*  poème» 
didactiques  anglais.  En  «746,  il  fut  nommé  médecin 
de  l'hôpital  militaire  de  Ruckingham  ,  et  fit  impr. 
doute  ans  après  de»  estais  sous  le  nom  de  Laneelot 
Temple.  En  1760  il  fui  médecin  de  l'année.  d'Alle- 
magne ,  et  fit ,  dans  la  dernière  année  de  sa  vie  ,  un 
poème  iutit.  le  Jour.  Mort  en  177Q. 

ARMSTRONG  (  Joui*  ) .  poète  ri  théologien  écos- 
sais ,  publ.  un  vol.  de  poésie*  avec  un  Essai  sur  les 
moyens  de  prévenir  tes  crimes.  En  1790  il  vint  à 
Londres  ,  écrivit  dans  les  journaux  ,  et  prêcha  avec 
succès  dans  le  temple  des  non-conformiste*.  Il  com- 
mençait à  se  faire  une  réputation  lorsqu'il  mourut 
dans  la  26»  année  de  son  âj;e ,  en  1797. 

ARNALL  (  WILÎ.U*  ) ,  écrivain  politique  que  sir 
Robert  Walpole  employa  à  la  défense  de  snn  admi- 
nistration. Il  reçut  de  ce  ministre  1  i.ooo  liv.  st.  dan* 
l'espace  de  quatre  an*  ;  mais  il  dissipa  toute  cette 
fortune,  et  se  donna  la  mort  en  17/11,  âgé  de  afi  ans. 

ARNALDO  (  PiE«i»r-\*rToi!*r.  )  .  théologien  et 

Srotonotaire  apn«tnl.  à  Milan,  né  en  l638.  est  auleur 
e  if  Giardino  del  Piemnnle  .  etc, ,  recueil  de  son- 
nets .  odes  ou  cantoni  à  la  louante  de*  personne*  le* 
plus  illustres  de  la  cour  de  Turiu  ,  et  d'autres  dis- 
cours et  poésies. 

ARNAUD  DE  MARVEIL  ,  né  au  chiteau  de 
ce  nom,  en  Périgord  ,  au  12*  S.  L'abbé  Millot  a 
donné  la  traduet.  de  quelque*  pièce*  de  ce  poète. 
Les  MSs.  de  la  bibliothèq.  du  roi  en  contiennent 
près  de  36  .  qui  sont  précédée*  de  *a  vie. 

ARNAUD  (Dan  IEI.)  ,  troubadour  du  12'  S. .  né 
an  chiteau  de  Ribeyrae  ,  en  Périgord  ,  appelé  par 
Pétrarque  le  granit  maitre  d'amour.  Le*  MS*.  de  la 
bibliothèq.  du  roi  contiennent  8  de  ses  pièces  ,  pré- 
cédées de  sa  vie ,  mais  l'abbé  Millot  prétend  en  avoir 
connu  17. 

ARNAUD  DE  CARCASSES ,  troubadour  du  i3 


siècle,  n'est  connu  que  par  une Kavelle  ou  conte  sin- 
gulier, d'une  invention  bizarre,  dont  l'abbé  Millot 
donne  la  traduet.  L'original  de  ce  conte  appartient  i 
un  trouvère  français  ,  dont  Arnaud  de  Carcasses  n'a 
été  que  le  traducteur  en  provençal. 

ARNAUD  DE  MARSAN  ,  troubadour  du  t3*  S. 
D  reste  de  lui  une  pièce  de  vers  qui  fait  honneur  i 
ses  talens  et  i  se»  mœurs  ;  c'est  une  instruction  sur 
les  modes  et  la  manière  de  vivre  de  son  siècle. 

ARNAUD  DE  TTNT1GNAC  ,  troubadour  du  \Sp 
siècle ,  dont  l'abbé  Millot  cite  3  chansons  qui  ne 
méritent  pas,  selon  lui,  d'être  connues. 

ARNAUD  (Etieîïse)  ,  méd.  du  i4*  S.  ,  qu'on 
croit  aut.  de  Tablettes  très  en  vogue  de  son  temps  , 
et  de  quelques  ouvr.  restés  manuscrit*,  intitules: 
Tractât  11  s  de  febribtis  et  de  évacuation*. 

ARNAUD  (Jea*)  ,  peintre  ,  né  à  Barcelone  en 
ifîga  ,  et  m.  en  i6ç)3  ,  a  peint  dans  sa  patrie  ,  en 
plusieurs  tableaux  sjsx  toile  ,  une  partie  de  la  vie  dm 
St  Augustin  ,  un  Si  Pierre  en  habits  pontificaux,  etc. 

ARNAUD  de  Brcscia,  célèbre   béret,  du  IV 
siècle,  fut  disciple  d*  Abailard  et  prit  l'habit  de  moine 
pour  répandre  plus  facilement  ses  opinions.  Il  sou- 
tenait que  les  évoques  et  ecclés.  qui  possédaient  des 
terres  no  pouvaient  cire  sauvés  ,  et  que  le  clergé 
devait  vivre  de  la  dlme  et  des  oblations  volontaires. 
Sa  doctrine  ,  préchéc  dans  un  siècle  où  les  brigands 
abondaient,  lui  fit  beaucoup  de  disciples,  contre 
leiqueU  il  fallut  prendre  les  arme*.  Condamné  par  \< 
pape  Innocent  II  ,  en  il 3$,  Arnaud  se  retira  en 
Suisse  ,  où  ses  disciple*  le  suivirent.  De  là  il  fm  i 
Rome  en  tl4',  fit  chasser  le  pape ,  piller  les  plu, 
de»  cardinaut  ,  et  voulut  rétablir  le  sénat  ; 
anarchie  dura  dix  ans  ,  au  bout  desquel»  le 
r,  uge  ne  III  pa 


Adrien  IV,  Ar- 
à  un  poteau  et 


cette 

rvint  à  rentrer  dan*  celte  capiule^cfu 
monde  chrét.  Arrêté  peu  aprè*  sou» 
naud  fut  condamné  à  être  attaché 
brûlé  vif  en  1 145. 

ARNAUD  vrV*\rois-TuoMA.<-MA»it  »»r  BACU- 
LARD  »'  )  ,  né  à  Paris  en  1718  ,  et  m.  dans  cette 
ville  en  l8o5,  appartenait  à  une  famille  noble  du 
comtat  Venaisstti.  Il  fil  de  brillantes  étude*  aux 
Jésmt.-s  de  Pari*  ,  et  très-jeune  encore  il  montra 
un  goût  de'cidé  pour  la  poésie.  A  peine  parvenu  à  à  a 
^7'  année  il  avait  déjà  composé  trois  tragédies  , 
Wdomenée,  Pid»n,  et  la  .Vort  de  Colig nyoa  ta  .\aint~ 
Barthélémy.  Ces  ouvr.  ne  furent  pa*  représenté*. 
L'auteur  fit  imprimer  la  Vort  de  Cohgny  en  17^. 
Voltaire,  qui  aimait  asset  les  petit*  prodige»  en  litté- 
rature ,  soutint  de  ses  conseil*  et  même  de  sa  bourse 
le  jeune  Raculard.  Choisi  par  le  grand  Frédéric 
pour  son  correspondant  à  Paris  ,  Raculard  se  rendit 
à  Berlin  ,  où  ce  monarque  l'accueillit  avec  bonté  , 
et  auprès  duquel  il  conserva  toujours  la  noblesse 
de  se*  sentiment.  Il  le  quitta  ensuite  au  bout  d'un  an 
pour  la  légation  de  Dresde  ,  et  revint  »e  fiser  »  Paris, 
où  il  se  livra  tout  entier  à  la  eomposilion  de*  volu- 
mineux ouvrage*  qu'il  a  laissé*  ;  il  y  traîna  une  rvis- 
teuee  plus  voisine  de  la  misère  que  de  la  médiocrité. 
Se»  principales  productions  sont  :  le»  Epreu>rs  du 
Sentiment ,  les  Délassement  de  l'homme  sensible  . 
le*  f.aisirs  utiles,  etc.,  rec.  de  contes,  qui  eurent  une 
grande  vogue  ,  et  sont  oubliés  aujourd'hui.  Le  stjle 
en  est  prolixe  et  larmoyant  ,  les  Epoux  malheureux 
ou  Histoire  de  ,V.  et  de  madame  de  la  Bedojrèrv  . 
et  une  foule  d'autres  roman*.  D'Arnaud  rentra  aussi 
dan*  la  lice  dramatique.  Il  fit  jouer  successivement 
le  Mauvais  Biche  ,  comédie  ,  le  Comte  de  Cotn- 
minges  .  Euphfmic  ou  le  Triomphe  de  la  Beli- 
ginn ,  Fayel  et  Mérindal  ;  le  Comte  de  Comminges 
fut  représenté  en  1790.  Cet  auteur  a  encore  pub.  un 
grand  nomh.  de  poèmes  ,  dont  une  partie  a  été  re- 
cueillie en  3  vol.  in-lî,  17S1 . 

ARNAULD  DE  VILLENEUVE  ,  méJ.  du  iq> 
siècle.  Soupçonné  d'hérésie,  il  quitta  la  France  pour 
se  retirer  en  Sicile,  où  il  fut  reçu  par  le  roi  Frédéric 
d'Aragon  ,  qui  l'envoya  pour  soigner  le  pape  Clé- 
ment dans  sa  maladie.  Amauld  périt  dans  un 
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frjgc  pendant  la  Traversée  en  i3to.  Set  oeuvre*, 
puli.  pour  la  i«  fois,  à  Lyon,  en  1  vol.  in-fol.,  en 
i5o4<»  ont  été  souvent  réimprimées. 


ment  IX  ,  en  1668;  àctu«  époque ,  Farcbee.  de 

Sens  cl  l'év.  de  Q.aUms,  Mi  médiateurs,  le  pré- 
sentèrent au  nonce.  1 


Louis  Xl\  témoigna  l'envie 


AHN.\UD{Gi.t»RGt»  D'),  né  à  Frantkcr  en  1711,!  de  le  voir,  et  toule  la  cour  lui  lit  un  accueil  digne 
d'une  famille  de  réfugiés  franç.,  composa,  tics  l'ace  |  de  sa  renommée.  Le  docteur  tourna  »«•»  um-t  contre 
de  H  ans,  des  vers  lat.  et  grecs,  où  l'on  remarqua  de  1  les  proleslans  ;  il  donua  la  Perpétuité  de  la  f-n  ,  et 


l'élégance  et  de  l'harmonie.  Il  pub.  ensuite  Spéci- 
men animadv.  crUlC.  ail  aliquot  script,  gnre.  1778. 
in-8  ;  Lection.  &rtrc  lit*,  duo,  La  Haye,  1730,  in-8. 
Plusieurs  dissertation*  savantes  sur  le  droit  civil , 
et  a'aulres  morceaux  de  littéral,  insérés  dans  les 
Miscetlanea  d'Amsterdam.  Mort  en  17/jn,  à  l'âge  de 
3o  ans. 

ARNAUD  DE  RONSIL  (Georges)  ,  cbirurg.  de 
Paris  ,  quitta  cette  ville  pour  se  fixer  à  Londres,  où 
il  mourut  en  1774»  '1  a  Pu'»«  un  Kr-  "onib.  d'écrits 
sur  son  art  en  augl.,  dont  plusieurs  ont  été  (rad.  en 
fiançais. 

ARNAUD  (l'abW  Fhasçois),  de  J'aead.  franç. 
et  de  celle  de*  mscriplions ,  abbé  de  Grandcbamp. 
On  n'a  de  lui  que  des  morceaux  détachés.  Nous 
citeront  ses  mémoires  sur  le  style  de  Platon,  les 
poésies  de  Catulle,  la  ne  d'Appcllcs,  sur  les  ac- 
tftts  el  l'harmonie  de  la  langue  grecque,  et  sur  des 
questions  relatives  à  la  musique  des  anciens.  Ad- 
mirateur de  Gluck,  il  joua  Je  premier  rdlc  dam 
J»  querelle  avec  Piccini,  et  fit  insérer  dans  les  jour- 
naux nn  gr.  nomb.  d'articles  en  faveur  du  musi- 
cien allemand,  Né  près  de  Carpentras  en  1721,  mort 
à  Paris  en  1784-  Noudou  a  recueilli  ses  ouvrages  , 
1808,  3  vol.  in-8. 

ARNAUD  (Akt.)  ,  général  français,  ne*  à  Gre- 
noble en  17%),  fut  nommé  colonel  en  I7$3,  ef*se 
distingua  aux  batailles  d'Honscoot  et  Rolienlinden. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade  en  1802, 
apré»  la  campagne  de  Hanovre  ,  il  mourut  en  j8o3 
dans  l'île  dr  Zélande,  où  il  était  employé. 

ARNAUDE  DE  ROCAS,  née  en  Chypre.  Faite 

Îirisounière  par  les  Turks  en  ID70.  et  destinée  pour 
c  harem  du  sulthan  à  Constantionple ,  elle  fit 
sauter  le  bâtiment  qui  la  conduisait ,  en  mettant 
le  feu  aux  poudres,  et  péril  ainsi  glorieusement 


lusieurs  autres  livres  de  controverse.  <  < 
pas  de  longue  durée.  1. 'autorité 


plu 
fut 


calme  ne 
^u'd  avait  dans 

son  parti  ,  ses  nombr.  relations  .  et  les  fréquente» 
visilci  qu'il  recelait,  donnèrent  de  l'ombrage  an 
couvernenient  ;  au  moment  devoir  fondre  l'orage 
sur  sa  tête,  il  se  relira  volontairement  dans  les 
Pats-Pas.  En  168I,  il  eut  un  démêle  avec  Male- 
braoclie ,  à  l'occasion  du  traité  de  ta  nature  et  de  la 
«reVr,  et  l'attaqua  sur  le  système  que  Fou  voit  tout 
en  Dieu,  système  qu'il  av'ail  autrefois  vanté.  Cette 
lutte  ne  cessa  qu'avec  ses  jours.  11  m.  à  Bruxelles, 
en  i'^i'i  ,  dans  les  bras  du  P.  Oucsnel.  On  a  de  cet 
homme  illustre  environ  1A0  volumes,  dont  il  existe 
une  nouvelle  édition  complète  en  t\"X  volumes  la  -  j, 
Lausanne  et  Paris,  177.V79.  Ses  production  lesm 


avec  tout  l'équipage. 

ARNAUD^*  (tt.„.  d'),  littéral,  du  18*  S.,  auquel 
on  attribue  Réfutation  du  livre  de  l'action  de  Pieu 
sur  les  créatures ,  Paris,  1714,  in- 12;  Vie  de  I>. 
Pierre  I*nain  ,  snus-pneur  de  ta  Trappe,  ib.,  1 7 1 5, 
in-iî;  et  une  Tradtset.  du  Ir.  d'Agnppa,  de  l'çx- 
cellence  des  femmes  au-  dessus  des  hommes  ,  ibid., 
I7t3, io-ia. 

AR>AULD  (AKTOUrt),  fil,  aîné  d'Anloine  Ar- 
nauid,  avoe.-gruéral  de  U  reine  Catherine  de  Médi- 
ra, naquit  à  Paris  en  t56b.  Reçu  avocat  au  parlera, 
de  cette  ville,  il  s'y  distingua  par  sou  éloquence. 
Il  mourut  le  39  déc.  1619.  avec  la  réputation  d'un 
grand  orateur  et  d'un  homme  de  bien.  On  dit  que 
Catherine  de  Médicis  voulut  le  faire  secret,  d'état, 
mais  qu'il  eut  le  désiutcrcssemcul  de  répondre  qu'i 
1'  servirait  mieux  en  qualité  d'avocat  général.  Son 
plaidoyer  contre  les  jésuite»,  eu  faveur  de  Punir, 
de  Pans  en  i5t>4,  lui  acquit  un  grande  célébrité; 
il  a  ci*  réimprimé  en  «717,  iu-12.  Il  publia  au  nom 
du  roi  uq  ..m,,  discours  sur  le  rétablissement 
demandé  an  ■uatMun  oar  les  iésuiles  ;  \'j4ntl-Es- 


inonarque  par 
P*ig*trl,  tmpr.  dans  un  rec. 


jésuites  [ 
de  discours 


l'étal 


de  la  France,  Paris,  1G06  ,  in-12;  In  Ficur 
de  Lis ,  i5r>3,  in-8;î/*Vi*  au  tr>(  fouis  XII!  pour 
bien  ,*e»rr,  1613,  in-12;  deux  Plnlq  piques  , 
»5qa,tn-8;  une  Savais. ennt ,  impr.  à  Grenoble, 
!<&>.  m-8. 

AKNAULD  (A1TYOI51;),  le  20'  des  «nfans  d'An- 
toine Arnauld.  ni  à  Pari»  en  i6ta,  y  prit  le  bonnet 
de  doct.  en  1G41  .  et  deux  ans  après  fit  impr.  son 
liste  sur  les  abus  J<-  tu  fréquente  communion.  Les 
disputes  sur  la  grâce  offrirent  un  nouvel  aliment  à 
son  génie  polémique  ;  ses  écrit*  violent  à  te  sujet 
le  fifi?ul  exclure  d<*  la  faculté  de  ibéoj.  U  t'cnscvcjil 
dans  la  retraite ,  el  n'en  »orut  qli'nla  paix  de  Clc- 


et  raisonner ,  faite  avec  Lance,  loi  ;  V  4rt  dm  penser, 
fait  avec  Nicole  ;  plusieurs  vol.  de  Ja  Momie,  fra- 
c  des  jésuites,  1669- 1Ô94  ,  8  vol.  in-12;  Apo- 
logie pour  tes  catholiques  contre  '//.<«,  jfioi  , 
2  vol.  in-ia.  On  a  pub.  après  3a  m.  (j  r»L  de  Lettres 
qui  peuvent  tenir  à  l'Mft.  de  tarie.  Le  P.  Qoesnel 
a  écrit  la  V le  d'Arnauid  avec  de*  pièces  justificaOTC» 
et  quelques  écrits  poslhnrqês.  Larrière  nn  a  publié 
me  bien  plus  détaillée,  Lausanne  ,  tj83,  iu-4,  Cl 


2  vu 


■en  pli 
in-8. 


ARNAULD  D'ANDILLY  ( Robe ht ),  frère  aîné 
du  précédent,  occupa  ,  jeune  encore ,  de*  charges 
importantes.  A  l'âge  de  55  ans,  il  quitta  la  cour 
ponr  se  retirer  à  Port-Royal  des  Champs.  Lorsque 
Louis  XIV  choisit  pour  minisire  de*  affaires  étran- 
gères Pomponne  son  fils ,  il  voulut  voir  \>  bon 
vieillard  ,  el  lui  fil  un  accueil  si  gracieux ,  que 
l'illustre  solitaire ,  surpris  d'avoir  un  sentiment 
d'orgueil,  répétait  tans  cesse  :  «  Il  faut  «.'humilier.  • 
On  n  de  lui  la  traduct.  des  confessions  de  St.  4u 
de  rilist.  des  Juifs,  par  Jos'ephe,  el  les  mémoires 
de  sa  vie,  écrits  par  lui-même.  Né  à  Paris  en  r58t), 
mort  en  itirâ. 

ARNAULD  (Hekbi)  ,  frère  du  précédent ,  né  .. 
Paris  en  1*187,  évéque  d'Angers  ,  fui  d'abord  doyen 
du  chapitre  de  Toul ,  el  nommé  à  l'évêché  de  celle 
ville  qu'il  refusa.  Envoyé  extraordinaire  de  France 
à  Home,  il  y  drploya'un  grand  tèle  el  un  esprit 
conciliateur.  A  sc.n  retour  en  France,  il  fut  fait  év. 
d'Angers  en  1  '  •  f  1  ,  ne  quitta  plus  son  diocèse  ,  et 
fut  fidèle  au  roi  dans  la  guerre  des  princes.  M.  à  An- 
gers en  l(x)4  '  ''''''  an*  '  '-'  '  '  '  ' ' 1  " 1  '  " 1  regretté  pour 
ses  vertus  cpiscnpalcs.  Ses  négociations  ■  la  cour  de 
Rome  ont  été  publiées  par  Burlin  ,  Paris  ,  17^8,  5 
vol.  ill-12. 

ARNAULD  (Hf.nhi-CiuiilejO  ,  né  à  La  Haye 
en  itW2,  et  mort  à  Paris  en  1756,  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  Pomponne.  Dès  l'âge  de  |5  ans  ,  il 
fui  pourvu  de  l'abbaye  de  St-Maixenl .  9  ans  après 
de  celle  St-Médard  ;  il  remit  la  première  entre  les 
mains  du  roi,  et  successivement  ambassad.  a  Venise, 
garde  des  sceaux,  chancelier,  «urintcndanl  des 
finances  el  commandeur  des  ordret  «lu  nu,  il  remplit 
toutes  ces  fondions  avec  le  même  éclal.  En  17^!, 
il  fut  élu  membre  de  l'aead  des  insetep.  etli.-lett. 

ARNAUU>(MARiK-.\»»<Liy*E).s«urdel'iljust. 
tbéol.  Dès  Pige  de  11  ans,  elle  fut  nommée  aMn-s.e 
de  >'nrt-Roy.i|  de  Champs  ,  cl  six  ans  aprAs  elle  nul 
la  réforme  dant  son  abbaye.  Elle  transféra  ton  mo- 
nastère* Pars*;  el  le  roi,  d'aprA»  M  demande,  per- 
mit que  l'ahhevsc  fût  élective  et  triennale.  Wét-  en 
i5oi ,  morte  en  toSt.  1 

A  RN  AU  Ll)  (  \  *(ii:L\qi'T.  de  S.UNT-JEAN)v'»i*fr 
de  la  préc. ,  abbessn  de  l'ort-Royal ,  née  en  46*4  , 
m.  en  1684.  On  a  d'elle,  Mémoires  pour  senif  A  la 
vie  delà  mère  Angélique  ta  lautc,  P»rit,  t73;i 
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Att^AULT  DE  ISOBLEVILLE  (  L.-Ik.Mi  i.  ), 
médecin  ,  né  à  Orléans  en  1701  ,  et  m.  «*n  1778 ,  est 
auteur  ilu  Manuel  des  dames  de  charit"  .  Orléans  , 
1 7.^7,  in-12,  réimprime'  à  Paris,  1 755-58-<jr>,  in-12; 
Mdoloete  ,  ou  Traité  du  Rossignol,  Pans,  1  - .*»  1 , 
in-12  ;  f/ist  nat.  des  animaux  ,  etc.  ,  Paris  ,  1 7 .V.i , 
in-12  ;  Pesrnpt.  abrégée  des  plantes  usuelles  pour 
le  Manuel  des  dames  de  t  hante,  17^7.  in-12;  tes 
deux  derniers  en  société  avec  Salcrnc,  naturaliste; 
Ctmrs  de  médecine  pratique ,  Paris*  '7**9  .  in-12. 

ARNAULT  (Hr.NRi),  mé«l.  cl  mathémat.,  ne  <  n 
HolUnde  .  s'établit  en  France,  et  mourut  à  Dijon 
en  1  j(io.  On  trouve  de  lui  dans  la  bibliothèque  du 
roi  un  MS. ,  n°  729^  ,  in  lit.  :  De  motiùus  pluneta- 
rum  ,  lih.  a. 

ARNAULT  DE  LA  RORIF.  (  François)  ,  né  en 
l5f>7,  chancelier  de  l'université  de  Bordeaux,  est 
autour  des  Ân'iquitrs  du  l'engord ,  1^77,  et  d'une 
7V.ii///c/.  da  Tr.  des  Démous  de  J.  Maldonat,  etc., 
Paris  ,  1617  ,  in-12. 

VON    François),  né  à  Lislc  au  romtat 
^nflk'  avant  la  révolution  chanoine  de  ci  lle 

»ili  Vaucluse.  Il  a  été  député  par  l'as- 

. Ui<     1  i.iliveen  1790  auprès  de  .Pic  N  I  , 

l  l'aire?  du  cnuit.il.  A  la  restauration  , 

il  I  1  illOille  de  la  métropole  I' 

«•  l'arclioûque  deLorfou.  Mort  en 
18?  j  P,  On  a  de  lui  une  jfpnlaçie  de  la  trligwn 
fli  •  le  Contrat  social  ;  1 7^3  ,  iu-8  : 

1  l' milite,  Avi&non,  iSoj,  Paris,  1 S  s  4  - 
\RM»  Jean  ,  théol.  luthérien.  Il  mît  son  bon- 
heur a  Us  malheureux,  et  se  dulingua  par 
.1  n  .]  ire  hoc  charité  vraiment  rhrél. 
Le  plus  connu,    util.  Pu  vrai  christianisme,  a  été 
ti  ni  cji  lat..  en  franc,  et  dans  pre.sq.  toutes  les  lang. 
vivantes.  I.i  .;  règlement  des  uuriirs  dont  s«-  pl.n- 
gv>o  ut  II    pi.  1.  stans  provient,  suivant  lui  ,  du  Ce 
qu'il             u|  la  nécessite  de»  butines  iruvres,  et 
'|u  iN  sont leuiiatit  que  la  foi  suffit  pour  jueti- 

fier.  le  .luclié  d'Anhalt  en  I&S5,  m.  a  Zell 

eu   1621  ,  aurinlcndarit  des  églises  du  duché  de 

Euochoiti  g, 

ARM)  <"iu:intivn\  prof,  de  logique  à  Rostock, 
où  il  mourut  en  l'iS.l,  avait  successivement  étudié 
et  professé'  à  Levile,  à  Leipsig  et  à  Strasbourg.  On  a 
de  lui  :  Disse ttatio  de  p/iiii>soph.  vête  mm.  Iti.ïo, 
in-^,  et  Discursus  pnltiirus  de  prinapiis  constititcn- 
tibus  et  conierfanriluis  rempuhlicam ,  i6">l,in-8. 

Ait  M)  (Jo.m  v).  ministre  luthérien,  né  à  G  ustrou, 
surcéda ,  en  itï>3,à  son  frère  Christian  dans  la 
chaire  de  logique  de  Rostock  ,  et  devint  aumônier 
de  Gustave  Adolphe.  Il  mourut  en  itiS'i,  après 
avoir  puhlié  un  grand  nomh.d'ouvr.  de  philosophie, 
d'histoire  et  de  controverse  ,  indiques  JaM  les  Mé- 
moire. ,1.  Nicéron,  tom.  33.  Les  plus  remarquables 
sont  :  / encan  anliqmtat.  eccles.,  Greifswald.  1G69, 
in-/|,  des  poésies  lat.  et  une  Induction  en  lat.  de 
Yltislnire  de  H'.illenstem  de  l'italien  de  Guahli. 

ARM)  (  CllARt.rs  ),  lil»  du  précéd.,  et  professeur 
de  langue  hchr.iique  a  Rostock  ,  un  de*  créa- 
teurs de  l'histoire  bibliographique  générale,  est 
auteur  «le  \<  liediasma  de  l'ha/an  le,  ele.,  et  .SY/.r- 
diasma  hibliothecce  gren-a? ,  Ruatoek,  1703,  in-8  ; 
Sj-sfemn  litterantSm  ;  De  ean>  ellarmrum  vestigiis, 
npttd  ffrbrtrn<  ,  etc.  ,  et  une  Vie  «le  son  père:  la 
tienne  se  trouve  dans  les  .4nnales  Ittter.  du  Meklen- 
boitre.  annéa  1721  ,  p.  37. 

\RM)  (  Gonr.rRôi  ).  a*  donné  une  Chronique  de 
la  /w:iniê  ,  en  allemaml  ,  Hall,  17"».'!,  in-fol. 

A  R  N  I .  i  EMMA*-  \  1 1  si.),  eonipoailcur  anglais, 
introd.  un  |(  musical  ,  tiré  de  l'ilulien, 

de  l'ci  <<ais  et  de  l'auglai  et  s'en  servit  habilement 
«I.iiin  ji'i  chants  j>  •  1 1  mtiquc»  ,  parmi  lesquels  on  nîe 
loti  Puilr  Tîntannin,  ,  l  dans  la  musique  «le  plusieurs 
opéras,  dont  U  fit  Sièoi       uvent  les  paroi*,  il  Cfl 


mort  ««n  177S. 


ARNi:(Micu»0,  flls  du  précédent,  «1  auteur  de 
la  musique  de  quelques  opéras. 


A  R  M". M  AN  ,  méd.  allemand  ,  mort  en  1806  ,  a 
laissé  plusieurs  ouvr.  île  médec.  insérés  dans  le» 
recueils  périodiques  sur  cette  science. 

ARNHF.1M  ou  ARMM  f J.-Gkomk) ,  général 

saxon,  né  dans  TUckermarck  en  1S81  ,  servit  sue- 
cessivemenl  sous  Ferdinand  II,  empereur  d  *  A.  1 1  <*- 
magne,  et  Gustave  Adolphe,  roi  de  Suéde,  mais 
ce  prince  l'avant  fait  arrêter  dans  son  château,  soui 
prétexte  de  trahison,  et  transférer  à  Stockliolra  , 
Arnhcim  s'en  échappa  et  entra  au  Service  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Doue  d*ttnc  activité  extrême  et  «ri'uue 
tempérance  si  remarquable  qu'on  l'appelait  le  «Car- 
puetn  luthérien ,  il  se  distingua  parmi  les  généraux 
de  la  guerre  de  trente  ans,  et  rendit  ses  armes  re- 
doutables. Il  mourut  à  Dresdeen  i&|t. 

ARM(<IO  (BARTtirt.r.MT),  poète  et  littér. ,  né  à 
Rrescia ,  n'ayant  pu  réussir  dans  la  médecine,  se 
•lonna  entièrement  aux  lettres,  à  Venise  ,  et  r.  Tint 
mourir  dans  sa  patrie  en  1 577.  On  a  de  lui  dess  Jtunc 
lettere  ed  arazione  ,  Venise,  IJ.'iS;  Fetlurm  *of>rm 
il  snnettn  del  l'etrarca  ,  Rrescia  ,  |j<i."»;  es  EHeci 
Vtgllt  degli  ammendati  costumi  dell'  umana  1. 
Rrescia,  1^77,  in-8,  sont  fort  estim.  comme  ouvr. 
de  morale,  et  ont  «  té  traduite!  en  français  par  P.  de 
Larivrr,  Troves,  t(>o8.  in-12. 

ARivISiEuS  (Hi.nn iN(it  s\ méd.  et  anatomistr, 
né  a  Halberstadl,  fondateur  du  jardin  de  lK>taniqae 
dUelmstadt  ,  au  duché  de  Rrunssvick,  rt  pressirer 
nii'il.  «le  t " h  11  si it-rn  IN',  roi  «le  Daueman  W     <-  r.\.l 
un  gr.  nomb.  d'ouv.  sur  l'anatonne.  la  pidiljtruo  ri 
la  jurisprndcaCfl ,  et  mourut  en  ttx!6. 

AR  AKU.L  (TrOGlLtt  s),  surintendant  des  fisses 
île  nlolstem  ,  m.  en  1 7 1 3  ,  est  aut.  de  la  Prlieusm 
dis  Cimbres  p'aiens  ,  et  de  V Histoire  de  In  ÛMs«s>> 
stitn  des  peuples  du  Nord,  ouvrages  allemands  tre»- 
e>  Innés. 

AR>KIKL  (FniD.),  fils  du  précéd.,  a  donné  une 
ffisloin  du  1  lin  'U'tnisme  dans  le  Xord,  Gluckstad, 
1712,  in-/j.  en  aliéna* 

AI^OHi:,  l'ancien,  écr.  et  philos,  chrét.  du  3* S., 
était  prof,  de  rhét.  à  Sicca  vi-rs  297.  quan«l  il  se  con- 
vertit au  christianisme.  Pour  ol-leuir  Pot  «Ire  de  la 
prêtrise,  il  publia,  comme  gage  «!«•  la  sincérité'  de 
sa  foi,  le  Traite  célèbre  contre  les  fendis  ,  «Ijns 
l«  quel  it  combat  avec  force  le  paganisme.  On  trouve 
dans  ce  livre  beaucoup  d'érudilion  ;  le  style  en 
s  ehément ,  mais  quelquefois  obscur  et  incorrect. 
Il  «vait  aussi  écrit  un  Traite  «le  rlict.  qui  est  perdu. 
Il  fut  le  maître  de  Lactance.  La  meilleure  édit.  «lu 
lr.iil«:  4d\'ersus  pentes  est  telle  d'Orcllius,  Leipsig, 
tS|(),  2  vol.  in-8. 

ARNORK,  le  jeune ,  éiéque  gaulois  semi-péla- 
gicn  du  6r  S.,  auteur  «l'un  Comment.  «  crit  en  stsle 
barbare  sur  les  Psaumes  de  David  (dans  la  Riblioth. 
des  pères),  qu'on  attribue  à  tort  au  précédent. 

ARNOLD,  archev.  et  électeur  de  Maycnce  en 
|t53|  fut  victime  d'une  sédition  élevée  dans  celte 
ville  i  sa  mort  fut  vengée  par  l'emper.  Fre«léric  11  , 
qui  fit  mourir  le»  trois  pnncip.  aut.  de  la  rev«iUe  , 
et  raser  les  fortiticalions  de  la  sille^qui  perdit  ses 
privih-gcs. 

ARNOLD  (>'icoi.a.*). prof,  de  théol.  à  Franeker, 
ilaus  la  Frise,  se  distingua  comme  prédicateur. 
Ses  ouv.  roulent  sur  «les  matières  de  contnnerse, 
et  sont  écrits  en  latin.  Né  à  Lesna,  en  Pologne  ,  l'an 
1618.  mort  à  Franeker  en  1680. 

ARNOl.D(Mtcut:t.),  un  des  fils  du  précéd.  ,  sa. 
en  17.18.  à  Harlem,  où  il  était  ministre  du  saml 
\  .\  iiîgile  ,  a  pub.  le  Thalmud,  avec  une  traduct.  et 
des  commentaires. 

ARNOLD  fGoDrrnoi),  né  en  iUm,  m.  en  1714, 
pasteur  à  Perlcl.erg,  dans  la  marche  de  Priegniti.  Sa 
gr.  ftift.  de  t'Tf>ltsr  et  de<  hérésies  eu  allem..  com- 
prend tous  les  siècles  chret.  ;  ojle  lit  sa  répuUtion 
et  ses  malheurs.  Les  théol.  le  hlamèrent  de  s'être 
élevé  avec  trop  d'amertume  contre  le  clergé  domi- 
nant ,  et  d'avoir  essayé  de  r«Muire  la  doctrine  chré- 
tienne à  la  morale  e'vangéliquc  mise  en  action. 


ARNO  l  m  ) 

ARNOLD  (Christophe),  né  à  Nuremberg  entpaysdeg23  »  ^55.  On  \ 
tbay  ,  m.  en  l656.  Il  a  donné  plusieurs  édil.  d  aut.  \  Chronico*  saraucenico 
latins  avec  d 


1  «vec  des  rommenu 
ARISOLI)  (Frahç.), 

dorumic.  du  Maine,  Anne 
d'Autriche  approuva  son  projet  d'ériger  en  faveur  du 
«exe  un  ordre  de  chevalerie  ,  pour  étendre  le  culte 
de  la  Vierge.  N'ayant  pu  le  mettre  à  exécution  ,  il 
«e  fit  médecin  ,  et  publia  un  liwe  intit.  Révé- 
lations charitables  de  plusieurs  remèdes ,  qui  v 
fait  mettre  au  nombre  des  charlatans  empiriques 

ARNOLD   (  CuuTotHE  II  )  .  attroimme  alle- 
mand, m.  en  1697  ,  d'abord  simple  paysan  ,  étudia 
seul  l'aatron.  et  y  fit  de  Brands  progrès.  Il  observa 
la  grande  comète  de  t683  et  le  passage  de  Mercurr 
par  le  Soleil  en  1690.  11  a  fait  et  couiné  gJ- 
aomb.  d'Observ.  astronomiques ,  de  1608  i  1697, 
dont  il  donna  les  six  premières  années  à  l'sttrva. 
God.  Kircher,  et  les  dernières  a  la  bibliothèque  de 
Leipsig. 

ARNOLD  (Samuel),  musicien  et  corapr»,  iteur 
allemand  ,  t'établit  en  Angleterre  dans  Je  i&  S.  Il  y 
compivsa  plusieurs  oratorios  et  opéras,  et  donna  une 
superbe  édition  des  <*urrrs  d'IIaiudels.  M.  en  .802, 
il  lut  enterré  à  Westminster. 

ARNOLD  D'HILDESHEIM ,  historien  allemand 
du  l3*  S.  ,  a  continué  les  Chroniques  des  Etcla- 
voms  de  Hrimoldus  ,  pub.  a  Lubeek  ,  l65g. 

ARNOLD  (Bewoit)  ,  général  américain,  né  dans 
le  18*  S. ,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  talens  mili- 
taires, sa  bravoure  et  sa  défection  pendant  la  guerre 
de  l'indépendance  des  Etats-Unis.  Après  avoir  tenu 
la  conduite  la  plus  honorable  dans  diverses  cam- 
pagnes ,  il  fut  nommé  commandant  de  Philadel- 
phie en  1778-  Dès  cette  époque  sa  conduite  changea 
totalement  ;  ses  dépense*  ,  son  luxe  et  ses  exactions 
le  firent  dénoncer  par  les  hahitans  de  cette  ville ,  à 
l'assemblée  de  Pensvlvanie,  qui  le  condamnai  être 
réprimandé  par  le  général  Washington.  S  étant  alors 
retiré  du  service ,  il  fut  rappelé  peu  de  temps  après 
par  ce  même  général  ,  qui  lui  donna  un  comman- 
dement. Mais  il  entra  bientôt  en  négociation  avec 
1«  général  anglais  sir  Henri  Clinton ,  par  l'entremise 
du  major  André  (  v.  ce  nom  ),  pour  livrer  la  place 
et  la  division  qu'il  commandait.  Ce  complot,  ayant 
été  découvert ,  coûta  la  vie  au  major  André;  mais 
Arnold  réussit  à  se  réfugier  auprès  du  général 
Clinton ,  fut  nommé  brigadier  général  au  service 
d'Angleterre ,  et  tourna  ses  armes  contre  une  patrie 
qu'il  avait  défeodue  avec  tant  de  sèle.  Il  se  rendit 
"près  la  paix  eu  Angleterre  ,  et  mourut  à  Lon- 
dres en  1801. 

ARNOLD  (Tbomas),  m  éd.  de  Leicester,  où  il 
fonda  un  établissement  pour  les  fous  ,  qu'il  dirigea 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1816.  Il  était  membre  du 
collège  de  Londres ,  et  de  la  société  royale  de  méde- 
cine d'Edimbourg.  Ses  ouvrages  sont  :  Dissertatio 
de  pleunUde  ;  A  case  of  hydrophobia  succesfuUy 
treatad,  i-^î;  Observations  on  the  ménagement 
of  the  insane. 

ARNOLF  ou  ARNOUL ,  histor.  milanais  de  la 
fin  du  ti*  S.,  a  composé  uno  Hist.  de  Milan,  de 
9*3  à  1077,  ri  fidèle  ,  dont  la  meilleure  édit. 

se  trouve  dans  les  Rer.  Ual.  scriptor.  ,  de  Muratori. 

ARNOLFO  DI  LAPO ,  archit.  ital.,  m.  en  i3oo , 
fut  élève  de  son  père ,  aussi  architecte ,  qui  avait 
rendu  de  grands  services  a  Florence,  et  entre  autres 
pavé  la  ville  de  larges  dalles.  Le  fils  ne  s'illustra  pas 
moins  que  lui ,  et  après  avoir  revêtu  la  ville  d'une 
troisième  enceinte  flanquée  de  tours,  et  construit  un 
grand  nombre  de  ponts,  de  palais,  etc., il  ter- 
mina par  son  plus  bel  ouvrage ,  la  Santa  Maria  del 
Fiore  ,  cathédrale  de  Florence,  qui  fut  achevée  par 
Brunclleschi ,  et  passe  pour  un  des  plus  vastes  et 
des  plus  hardis  édifices  de  l'Europe  ;  on  y  reconnaît 
le  passage  du  style  gothique  à  l'antique  qui  devança 
la  renaissance  de  l'architecture. 

A  RN  OLP  HE  ou  ARNOUL  de  Calabre ,  écriv.  du 
Iff  S.,  a  composé  une  Chronique  historique  de  son 


>oti  sous  le 
Mrsutreiuco  Calabrum  ^  w 
l'Histoire  des  écrit.,  du 


titre  de 
>me  a  de 

parTaffury.   — r%9'* 

ARNON  ,  chanoine  de  Bavière  ,  «no* 
écrivit  contre  Solmar,  qui  attaquait  l'Eucharistie  et 
pub.  le  Scutum  canonteorum ,  qu'on  trouve  dans 
les  Mucellan.  de  R.  Duelli,  Augsbourg,  1713.  \\  „^ 
tend  y  prouver  que  les  chanoines  vivent  au%ù  <\,T,_ 
tiennement  ipte  les  moines. 

ARNONK  (JtAS),  napolitaio  ,  et  prof,  de  droit  * 
Salerne.  vers  l535,  a  pub.  un  vol.  de  Commentaires, 
Dialogues  et  SolUoques,  in-q ,  et  un  Traiêé  d*  Cou- 
telts,  ia-fol 

ARXOUL  (St)  ou  ARNULPHE ,  fut  martyrisé 
parles  Francs,  ches  nui  il  était  allé  porter  la  foi 
sprèi  Je  baptême  de  Clovis. 

ARNOUL  (St),  ewrea  d'abord  plusieurs  emplois 
1  la  cour  de  Théodehert ,  roi  d'Austrasie ,  s'y  maria 
et  eut  deux  fils ,  dont  l'un ,  nommé  Anchise ,  fut 
père  de  Pépin  d'Héristal,  qui  le  fut  de  Charles  Mar- 
tel, tige  des  rois  de  la  s*  race.  Devenu  veuf, 
1  en  tan  dans  les  ordres ,  fut  nommé  év.  de  Mets 
en  6i5,  et  mourut  saintement  dans  la  retraite. 

ARNOUL  (St),  év.  de  Soissoas  et  fondateur  du 
monastère  d'Aldenbourg  près  Bruges,  où  il  mourut 
en  1087. 

ARNOUL ,  fils  naturel  de  Carloman  ,  roi  de  Ba- 
vière, et  peut-fils  de  Louis  le  Germanique,  succéda 
eo  887  à  son  oncle  Cbarlea-le-Gros ,  défit  les  Nor- 
mands en  801,  et  l'année  suivante,  se  fit  couronner 
roi  d  Italie  à  Pavie.  Il  força  le  duc  de  Bavière  a  se 
reconnaître  son  tributaire,  fut  couronné  emper.  par 
le  pape  F ormosc  en  896 ,  déposé  deux  ans  après  par 
un  concile  de  Rome ,  et  empoisonné  à  Ratisboune 
cn  899-  Son  fil«ï  Louis  IV,  lui  succéda. 

ARNOUL,  év.  dcLisieux,  se  démit  de  son  évé- 
clié,  et  se  retira  dans  l'abbaye  de  St-Victor  à  Paris, 
où  il  mourut  en  1 182.  On  a  de  lui  des  é pitre  s  cu- 
rieuses sur  l'histoire  et  la  discipline  ecclés.  de  son 
temps,  et  des  poésies. 

ARNOUL  ou  ARNULPHE,  ér.  de  Rochester,au 
ta*  S.,  a  laissé  un  liv.  int.  :  Texttts  Fnffeniis,  dont 
Warton  a  donné  un  extrait  dans  son  Anglia  sacra. 

ARNOUL  (Rei»É)  ,  poète  français ,  né  à  Poitiers 
cn  iSji  et  m.  en  l63o,  publia,  en  i58j,  un  rec.  de 
vers  int.  :  l'Enfance  deR.  Arnoul.  II  fut  pendant  3o 
ans  conseiller  du  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII, 
•l  contrôleur  de  sa  maison. 

^  ARNOULD  (Sophie),  né  a  Paris  en  17^0,  débuta  k 
l'Opéra  en  1757,  et  se  retira  cn  1778,  après  avoir  fait 
les  déliées  de  ce  théâtre  ,  autant  comme  actrice  que 
comme  chanteuse.  Elle  acquit  aussi  une  grande  cé- 
lébrité par  ses  bons  mots  et  la  vivacité  de  ses  re- 
parties, qui  ont  été  recueillies  en  1  vol.  in- ta.  M. 
en  180a.  M.  A.  Dcville  a  publié  Arnoldiana  ou  So- 
phie Amould  et  ses  contemporains ,  i8i3  ,  in-ia. 

ARNOULD(Amb.-Marie),  membre  de  la  Con- 
vention nationale  après  le  9  thermidor  (37  juil- 
let 1794),  «t  membre  du  Conseil  des  anciens,  tribun 
et  maitie  des  comptes,  m.  en  t8t2,  prit  peu  de  part 
aux  discussions  politiques  et  s'occupa  spécialement 

de  lui  De  la  bn- 


et  autres  bro- 


de finances  et  de  commerce.  On  a 
lance  du  commerce  ,  Paris ,  1791 , 
chures  cn  matière  de  finance. 

ARNOULD,  méd.  ou  plutôt  charlatan  du  18*  S., 
inventeur  d'un  sachet  anli-apoptectique. 

ARNOULT  (Jeak-Baptiste),  jésuite ,  né  à  Be- 
sançon en  1689,  mort  dans  la  même  ville  en  1753, 
aul.  d'un  TV.  de  la  prudence,  Besançon,  1733,  ouv. 
rempli  de  proverbes  triviaux  en  différentes  langues; 
un  Tr.  de  la  grâce,  en  lat. ,  1738,  in-8,  et  d'un 
3"  ouv.  intit.  :  le  Précepteur,  etc.,  Besançon,  1747, 
in-q.  Ils  furent  puh.  sous  le  nom  d'André  Dumoot. 


ARNPECK  (Avittjs),  bénédictin,  et  chapelain  de 
l'év.  de  Freisingen ,  mort  en  iq65 ,  s  composé  une 
chronique  que  LeibniU  a  tirée  de  l'oubli,  et  dont  il 
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ARNTZEMUS(Jeàw),  jurùe.  et  philologue,  fils 
d'Henri  Arotxeuius,  successivement  directeur  des 
gymnases  deWesel,ArnheimetUtrccht,m.en  1738. 
Jean  fut  nommé  la  même  anne'e  profess.  d'hist.  et 
d'éloquence  à  l'athénée  de  Nimègue ,  et  en  i?^2 
l'unir,  de  Franeker  lui  donna  la  chaire  de  Bur- 
mann,  où  il  m.  en  i/5g.  Ses  principaux  ouv.  sont  : 
Dissertationes  de  colore  et  Unttura  cumarum  rt  de 
civitaie  romand  apostoli  Pauti,  Utrecht,  17*5, 
in-8  ;  Orat.  de  delectu  scriptorum  qui  juventtUi  in 
sckoUs  prmLegendi  sunt ,  Nimèguc  ,  1716,  iu-8.  Ses 
Poèmes  Ut.  et  trois  Disc,  ont  été  publ.  après  sa  m. 
par  J.-H.  ArnUenins  son  fils,  Lcuwarde,  1763,  in-8. 

ARNTZEMUS  (Othon)  ,  frère  du  précéd.  pro- 
fessa successivement  les  belles-lettres  àUlroclit, 
Goudc,  Dclft  et  Amsterdam  ,  et  mourut  en  1765. 
Ou  a  de  lui  :  De  mtlluino  aureo ,  Utrecht,  1728; 
une  bonne  édit.  Variorum  des  Distiques  de  Coton , 
Utrecht,  iy35,  et  Amsterdam,  I^ïi^»  avec  deux 
Dissert.de  Witbof  ;      harangues  ,  comment.,  etc. 

AH5TZEMUS  (J.-IlEîtai),  fils  de  Jean  fc-nUe- 
nius  ,  suivit ,  comme  son  père  et  son  oncle  ,  la  car- 
rière de  l'éducation  publique,  et  fut  prof,  de  droit  à 
Utrecht,  où  il  m.  en  1797-  l'armi  les  nornb.  ouvr, 
de  ce  philologue  laborieux  et  s>av.,  on  remarque  ses 
Instdut.  juris  M  gin,  Groningue  et  Utrecht,  1788, 
in-8  ;  une  édit.  des  Panegjrrici  veteres  et  des  poètes 
chrétiens ,  des  dissert,  philologiques  ,  des  lettres  , 
des  mélanges ,  etc. 

ARNU  (Nicolas),  dominicain,  mort  àPadoue  en 
l59»,  où  il  professait  la  métaphysique,  est  aut.  de 
plusieurs  ouv.  de  philos.  ,  de  Comment,  sur  la 
Somme  de  Si  Thomas  ,  et  d'un  autre  ouv.  sur  la 
ligue  entre  C empereur  et  le  roi  de  Pologne  contre 
le  grand  seigneur. 

ARODON  (Benjahik)  ,  juif  allemand  ,  aut.  d'un 
liv.  de  préceptes  pour  les  femmes  ,  qui  a  été  trad. 
en  ital.  par  le  rabbin  Jacob  Alpron.  Cette  dern. 
version  ,  corrigée  par  le  rabbin  laaac  Levita ,  fut 
réimprimée  à  Venise  en  i65l. 

AROM ATARI  (JostPB  degli),  né  à  Assise, 
vers  l586,  eserça  la  médec.  à  Venise  pendant  cin- 
quante ans,  et  y  mourut  en  1660,  après  avoir  refusé 
constamment  les  offre»  des  princes  de  son  temps.  II 
cultivait  aussi  la  littéral.  Ses  deux  ouv.  les  plus  re- 
marq.  sont  une  Dissertation  sur  la  rage  et  une  lettre 
De  generatione  plant  arum  ex  seminibus ,  Venise, 
in~4»  dont  le  célèbre  Harvey  adopta  les  prin- 
cipe* *t  qui  donna  un  grand  jour  sur  cette  matière. 

AROT  (wiyth.),  génie  qui,  selon  les  mahomél.ius, 
fut  chargé  de  descendre  sur  la  terre  pour  examiner 
les  actions  des  hommes. 

ARPAJEAN  (o'ASSY  »'),  méd.  né  àManjac  en 
17J8,  a  pub.  Dissert,  sur  la  phthisie  pulmonaire, 
et  a  traduit  de  l'anglais  les  oeuvres  de  G  os  ter. 

ARPAJON  (Louis,  duc  d'),  général  français  sous 
Louis  XIII ,  après  s'être  distingué  au  combat  de 
FelissanL,  au  siège  de  Montauban  ,  avoir  assuré  le 
Languedoc  au  roi ,  et  défendu  Casai  et  tout  le  Pié- 
mont, se  signala,  en  i6\5,  par  le  secours  qu'il  four- 
nit à  l'Ile  de  Malte,  menacée  par  Ibrahim.  Elu  gé- 
néralissime de  toutes  les  troupes,  il  mit  tant  de  sole 
i  assurer  la  tranquillité  de  l'île,  que  le  grand-maltre, 
reconnaissant,  lui  accorda  entre  autres  choses,  à  lui 
et  à  ses  descendans  ,  le  droit  de  nommer  chevalier 
un  de  leurs  enfans  en  naissant,  lequel  serait  grand- 
croix  a  16  ans.  A  son  retour  ,.d'Arpajon  fut  ambass. 
en  Pologne  et  créé  dnc  par  Louis  XIV.  U  m.  à  Sé- 
verac  en  1679. 

ARPE  (Pxe»»e-Fréb.)  ,  prof,  de  droit  a  Ham- 
bourg, sa  patrie,  mort  en  1748 ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr.  pleins  de  recherches  histor. ,  dont 
le  meilleur  est  un  Recueil  d observation*  sur  les  lois 
des  anciens  Ombres. 

AKJ'HAXADE,  fil.  deSem,  vînt  au  monde  deux 
ans  après  le  déluge  ,  et  eut  pour  fils  aîné  Salé.  Il  m. 


vers  l'an  aoo8av.  J.<C.,&gé  de  438  ans,  selon  1a  BiLle. 

ARPHAXADE ,  roi  des  Mède*.  Dans  la  Bible  on 
le  croit  fils  de  Déjocès  ou  de  Phraortès.  Quelqu* 
chronologistes  le  font  contemporain  d'Ochus ,  et 
disent  qu'après  avoir  soutenu  pendant  douze  ans  h 
guerre  contre  ce  prince,  il  fut  tué  sur  le  champ  de 
bataille,  ce  qui  mit  fin  à  l'empire  des  Mèdes. 

ARWNO  ou  JIUSEPP1M) ,  autrement  Jaseppù 
(Jos.-CisAR  d'),  célèbre  peintre  ital.  ,  doué  d  une 
grande  faedité  et  d'un  coloris  brillant  ,  mats  dé- 
pourvu de  la  grande  manière  de  l'école  d'Italie , 
qui  dégénérait  de  son  temps  ;  a  fait  un  gr.  nomh.  de 
tableaux,  surtout  à  Rome.  Clément  VIII  le  nomma 
chevalier  du  Christ  et  directeur  de  St-Jeaa-de- 
Latran.  M."rt  à  Rome  en  i6qo. 

ARRAES  (Amadou),  écriv.  classique  portugais  ci 
év.  de  Portalègre ,  mort  en  1600,  s'est  fait  nue 
grande  réputation  par  ses  Dialogues  morrntx ,  dont 
le  style  cit  quelquefois  dur  ,  mais  plein  d'énergie  et 
de  force. 

ARRAGOS  (Gcillacme),  méd.  et  chimiste  ,  a* 
à  Toulouse,  a  laissé  de  nomb.  dissert,  sur  les  deux 
sciences  qu'il  professait  11  mournt  en  1610,  a  Bâlr. 

ARREl)OyiW) ^  Isidore),  peintre  espagnol,  mori 
à  Madrid  en  1701,  eut  Franç.  Ricci  pour  maître,  et 
hérita  de  sa  précieuse  coll.  de  tableaux  et  de  drssins. 

ARRHAC1UON,  athlète  au  pancrace,  en  65l 
av.  J.-C,  fut  proclamé  vainqueur  à  Olynrptc,  quoi- 
que tué  pjir  son  adversaire. 

ARRI1EMUS  (Jacob),  prof,  d'bist.  à  Upsal.  m. 
en  1725,  a  donné  entre  autres  écrits  :  Pat ria,  etejms 
amor,  ex  Cicérone  de  legibus  fib.  11,  Upsal.1670; 
Dissert.  lat.  sur  div.  sujets  d'hist.  et  de  littéral,,  et 
des  cantiques  en  suédois. 

ARRIUDËE,  fils  naturel  de  Philippe  et  d'une 
courtisane  deLarisse  ,  fut  placé  après  la  mort  d'A- 
lexandre sur  le  trône  de  Macédoine ,  3ai  ans  avant 
J.-C.  Ce  prince,  aussi  faible  d'esprit  que  de  corps , 
se  laissa  gouverner  par  Perdicas  et  Eurydice ,  sa 
nièce  et  son  épouse  ;  mais  Olyrapias  le  fit  mettre  A 
mort  avec  Eurydice,  l'an  3ll»  avant  J.-C. 

ARRIA,  femme  de  Carcina  Pretus,  suivit  jusqu'à 
Rome  son  mari ,  condamné  à  mort  par  l'empereur 
Claude,  comme  complice  de  Seribomanus  ,  rebelle 
d'Illyrie.  Perdant  tout  espoir ,  elle  se  frappa  la  pre- 
mière et  lui  prétenu  l'épée  en  disant  froidement  : 
«  Pâte ,  non  dolet ,  »  Pertus  suivit  son  exemple. 

ARRIA,  fille  de  la  précéd.  et  épouse  de  Pertus 
Trasea  ,  condamné  par  Néron  ,  ne  voulait  pas  non 
plus  survivre  à  son  mari;  mais  il  s'y  opposa  ,  et  la 
conjura  de  ne  pas  abandonner  ses  eu  uns. 

ARRIAGA  (Roderic  n'),  jésuite  espagnol,  mort 
en  1667  à  Prague,  où  il  professait  la  théol. .  est  aut. 
d'un  Cours  de  philosophie ,  en  1  vol.  in-fol.  et  de 
8  vol.  sur  la  théologie. 

ARRIAGA  (Gonialve),  dominicain  espagnol  , 
m.  en  1667,  a  écrit  la  Fie  de  St  Thomas  J'à 
ARRIAGA  (Ta il-Joseph),  jésuite  su 


m.  en  lu'll,  a  laissé  entre  autres  ouv.  De  extirpa- 
tione  tdolatrim  Indorum,elc.  ,imp.  au  Pérou  en  toai . 

ARRIESJ  (Flavius),  historien  grec,  naquit  dans 
le  a«  S.  i  Nicomédie ,  étudia  la  philosophie  sou» 
Epictète ,  et  porta  les  armes  tous  Adrien ,  qui  lai 
donna  le  gouvernement  de  la  Cappadoce,  et  il  dé- 
fendit cette  province  contre  les  Alains.  Mnrc-An- 
rèle  le  nomma  consul  et  grand-prêtre  de  Gérés  et 
de  Proserpine.  Nous  avons  de  lut  un  ouv. 
sur  l'Expédition  d'AU)  andnt ,  remarqua) 
l'impartialité  et  le  discernement  de 
Indiques;  un  Périple  du  Pont-Euxin  ;  une  Fnstrwt- 
tion  sur  tordre  de  bataille  contre  Us  Alaias  ;  aa 
Tr.  de  Tactique  et  le  Manuel  d'Epictète,  ouv.  dans 
lequel  il  a  reproduit  la  doctrine  et  même  les  ex- 
pressions de  son  maître.  La  meilleure  édit.  d'Ar- 
rien  est  celle  de  Schraieder,  Leintig,  179a  et  1798. 
avec  une  traduct.  lat.  de  Bonav.  Vulcanm*.  On  a  en 
franç.  ;  Le  Nouv.  manuel  d' Epictète,  trad.  par 
Dacier,  1716,  a  vol.  in-ta,  à  U  «11116  de  la  trad.  du 


l'auteur  ;  »t» 
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ti'EpicJèu.  Trad 
Faubin,  1784,  2  voL  in-18;  VHtst.  des  ejpédi 

oW/v'  trad-  Par  Perro1  d'Ablancourt, 
it>J),  in-8;  traduct.  nouv.  par  Chautsard ,  1802, 
in-8 


3  vol 
trad. 
1801  ,'io 
dans  ses 


r.  par  Dehurc  Saint-  j  Uttari,  1700 .  *t 

t'est  duun 


A  H  rtOVf  sMITH  (  &  ^ 


8,  et  un  atlas  in-^.  ;  Traité  de  la  chasse 
M.  Gail ,  avec  des  notes  et  des  dissertât 


Isicc 
sanres 


i8a3, 
étendue* 


«s  tW.>l<>çiqui  ». 

1  '■''•■ur  de  carte» 
le  Rn\ica  Au  ttt* 

asses  étendue»  dans  U  science 
l'occupation  de  toute  sa  v«.  &««  carie»  *« 
pendant  pas  toutes  également  estimée»  \\ 

«ont  ce  qu'il  a  fan  ie 


llMtlIM 

18;  la  Tat  n,/ue  ,  trad.  par  Guucbardt, 
Mémoires  militaires ,  17»,  2  vol 


»\«%  a  fait 


m- 


4- 


compose'  une  Paraphrasa  des  Géorgiques  de  Vir-  lia  projection  de 
gile  et  une  Alexandriode.  qui  sont  perdues.  Snin».  I  m  t  a.  ■■  m 


attribue 
Géoreique.  de  Virgile 


un  trad.  en 


grecs  d< 


mieux. 
ARROÏ 


fUUM)  ,  tbéol. ,  docteur  de 


bon  helléniste ,  m.  en  1662 ,  a  trad.  la  r*W.  et  la  / de  Lyon  .  la.\  .  « 

poétique  d'Aristote,  et  comp.  des  discours  academ.  \  Barbe ,  l  \èÙ8  in-iV- 
ct  ?l\?eL^LLl?«  cc*  ouTrages  sont  restes  MSs.  /  U  justice  des  arJ„  ri,.  ' 


•7^7» 


ARRIGHETT1  (Nicolas),  malhémal.,  poiloir  et 
littéral,  florentin,  élève  de  Galilée,  membre  de  l'a- 
cadémie  platonique  dcFJorence,  est  aut.  d'un  grand 
nombre  de  discourt  academ.,  impr.  dans  les  Prose 
florentine ,  et  d'une  trad.  en  toscan  des  Dialogues 
de  Platon,  que  s»  mort ,  arrivée  en  t6Î3,  lui  empê- 
cha de  terminer. 

A  UUO BXTTX ,  jésuite ,  mort  à  Sienne  en 
■1  pub.  une  Théorie  du  feu.  Sienne,  i?5o   in  -  1 

AHR1GHETTO  om  ARR1GO  (Henri),  da  Setli 
mutila,  poète  lat,  de  Florence  do  12» S.,  surnommé 
H  Povero ,  a  célébré  sa  misère  dans  un  poème  élè 
giaque  in  Ut.  :  Defortunadtversitate  et  consolatione 
philosophiet ,  qu'on  lisait  de  son  temps  danj  les 
écoles  comme  modèle  ,  mais  dont  la  postérité  a  fait 
justice. 

\  H  Kl  G  Hl  (François),  professeur  de  droit  â  Pa- 
doue,  où  il  m.  en  1765,  a  écrit  en  lat.  Vfftst.  de  la 
guerre  de  Chypre.  —  Un  autre  Arrighi  (Louis), 
impr  ira.  de  Vicence,  a  pub.  nn  Tr.  sur  l'art  d'écrire 
les  lettres  de  chancellerie  et  une  Méthode  de  tenir 
laplumr,  Rome,  i522. 

ARRIGOM  (  Poupée  ) ,  eard.  romain  ,  m.  en 
1616,  fut  très-habile  dans  la  jurisprudence  et  fort 
utile  aux  papes  Grégoire  XIII  et  XIV  ,  Clé- 
ment VIII ,  Léon  XI  et  Paul  V:  ce  dern.  le  fit  areh. 
de  Bénévrnt.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  l  •  tires 
et  de  Disc. ,  impr.  avec  le»  lettres  de  J.-B.  Lauro  , 
Cologne,  162},  in-4.—  Son  frère  François,  mort 
a  Bergame  en  i(ty5 ,  a  laissé  des  Eloges  ci  des  Dis- 
court  impr.  à  Bergame  en  i636*. 

ARR1THE  (mytb.) ,  nymphe  de  Diane  outragée 

Ear  T  moins  ,  roi  de  Lydie  ,  a  qui  elle  avait  inspire 
1  pa««ion  la  pins  vive. 

ARRIQUtBAR  (don  Nicolas),  économiste  espa- 
gnol, a  composé  vers  1770  un  ouv.  intil.  J?erre<ifio« 
polittca  ,  A  ittoria  ,  1770 ,  dans  lequel  il  développe 
des  idées  très-ntiles  relatives  au*  finances  ,  à  l'éco- 
nomie et  au  commerce ,  et  dont  l'Espagne  u'a  pas 
asset  profité. 

ARRIVABEXE  (Jean -François),  poète  man- 
touan  du  16*  S.,  passa  «a  vie  a  la  cour  des  souve- 
rains ,  on  il  brilla  par  la  vivacité  de  son  esprit.  Il 
a  compose'  des  Eglogues  maritimes  ,  des  Discours  , 
des  Lettres,  impr.  dans  les  Aime  di  diverti,  et  autres 
recueils  du  temps. 

ARRIVABEXE  (  Jean  -  Pierre  ) ,  disciple  de 
Philelpbe  et  bon  helléniste  ,  m.  évêq.  d'Urbin  en 
l5o«j,  est  aut.  d'un  poème  lat.  intit.  Gonsagidos  , 
en  l'honneur  du  marquis  Louis  III  de  Gontague  , 
général  du  duc  de  Mantoue,  et  de  quelq.  Le  1 1res 
latine»  ,  imprimé  à  Milan  en  l5u6. 

ARRIV  ABEXE  (Hippolvtk),  de  la  même  fa- 
mille ,  m.  en  17.19  ,  fut  méd.  à  Rome.  On  a  de  lui 
un  discours  académique  intil.  la  Vcra  idea  delta 
medietna  ,  Reggio  ,  l73o,  iu-^  ,  et  des  poésies  im- 
primées à  M'  cl.  11.  ,  1717. 

ARROGO  (  Diego  A{ ) ,  peintre  de  Philippe  II , 
excella  dans  la  miniature.  M.  a  Madrid  en  \  ',\\ 

ARROWSM1TII  (Jean),  profess.  de  ihéol.  à 
Cambridge  vers  1600,  est  aut.  de  Taciica  sacra, 


/fut.  de  l'abbaye  de  l'ile 
i;  Questions  décidées  sur 
a  justice  des  armes  du  rot  da  Fiance  , 
i63i,  in-8,  etc. 

ARR1JBAL  (Pierre d*),  jésuite  et 
ver»  1579 ,  fut  le  défenseur  du  molinisme , 
quel  il  a  composé  divers  ouvrages  estimés. 

ARSACE  I«,  fondateur  de  l'emp.  des  Parthes , 
et  chef  des  Arsacides  ,  d'abord  simple  soldat  de  Sé- 
leucus  ,  roi  de  Syrie ,  profita  de  l'affaiblissement  de 
ce  prince  pour  délivrer  da  joug  ses  compatriotes  , 
Tan  255  ou  »5o  avant  J.-C,  hatlil  Séleucus  et  Je  fit 
prisonnier. 


ARSACE  U,  succéda  au  précéd.,  fut  un  prince 
belhqueu*  ,  et  sut  faire  respecter  son  territoire  par 
Antiochus-le-Grand. 


ARSACE,  roi  ebrétien  d'Arménie,  allié  des 
Romains ,  secourut  Julien  contre  les  Perses.  Sapor  , 
leur  roi ,  le  fit  prisonnier  par  trahison  ,  et  le  fit 
mourir  l'an  3fï).  V 

ARSACE  (Si),  moine  persan  .lu      S.  ,  mort  de 
douleur  après  la  destruction  qu'il  avait  prédite  de 
ta  patrie  ,  arrivée  en  l'an  358  a  la  suite  d'un 
blement  de  terre. 

ARSACIDES  ,  dynastie  des 
fondée  255  ans  avant  J.-C.  par  Arsace  I"  ,  nom 
commun  à  trente  de  ses  successeur»  ,  et  dont  Arta- 
ban  IV  fut  le  dernier  prince  en  218.  Cette  famille 
ne  s'éteignit  pourtant  pas  en  lui  et  continua  de  ré- 
gner en  Arménie. 

ARSAMES ,  un  des  premiers  rois  d'Arménie  , 
qui  ,  selon  Polyen  ,  donna  des  secours  s  Antiochus 
Hiérax  ,  réfugié  dans  ses  états  ,  et  fut  Je  fondateur 
d'Artaraotate  vers  zff/ti  avant  J.-C. 

ARSAMES,  est  cité  dans  l'histoire  de  la  Perse, 
comme  père  d'Histaspe,  et  aïeul  de  P 
ARSAMES  ,  fils  du  précédent. 
ARSAMES ,  général  révolté  cot 
ARSAMES ,  tils  d'A 
par  Artaxcrcès  Ochus. 

ARSAMES  commandait  le 
et  péril  à  la  bataille  d'Issus. 

ÀRSEGNIXO,  grammair.  de  Padoue  au  i3«  S., 
qui,  selon  Scardéone  ,  aurait  composé  un  traité  de» 
règles  de  la  grammaire  sous  le  titre  de  Quadnga,ce 
qui  est  la  seule  autorité  sur  son  existence. 

ARSELEYX,  peintre  holland.,  m.  a  Amsterdam 
en  1660.  On  a  gravé  d'après  lui  des  Bûmes  et 
Paysages  exécutés  dans  la  manière  de  Bambocbe 
(v.cc  nom). 

ARSÈNE  (St)  ,  diacre  de  l'église  romaine  ,  pré- 
cepteur d'Arcadiut ,  fut  très-vénéré  de  l'empereur 
Théodose  son  père;  ne  pouvant  vaincre  le  caractère 
opiniâtre  de  son  élève,  et  dégoûte'  de  la  cour,  il  se 
retira  dans  les  déserts  d  e  Sceté  ,  qu'il  ne  voulut  plus 
quitter,  malgré  les  instances  de  Théodose  et  d'Ar- 
cadius  .  et  ou  il  mourut  en  \  \  't ,  à  q5  ans. 

ARSENE,  évêq.  d'Hipsèle  et  mélécien ,  rentra 
dans  la  communion  de  l'église  et  s'attacha  â  saint 
Atbanav- 

ARSEXE  .   patriarche  grec ,  fut  élevé  rapide- 
ment à  celte  dignité  par  1  empereur  Las  caris  , 
le  chargea  en  mourant  de  la  tutelle  de  ton  fils;  m»'* 
Michel  Paléologut  s'élant  emparé  de  l'autorité  et 
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ayant  fait  crever  les  yeux  au  jeune  Lescarij  ,  le  pré- 
lat excommunia  l'empereur ,  qui  le  fit  déposer  en 
1 266 ,  et  exiler  dans  rtle  de  Proconèse ,  où  il  mou- 
rut en  1373.  On  a  de  lui  on  Nomocanon  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Justel. 

ARSENIUS  ,  archevêque  de  Moaembasie  sons 
Léon  X.  est  aut.  d'un  recueil  intit.  Prmclara  dicta 
pfniotophorum  ,  imperatorum  ,  etc.,  grsscè,  in-8  , 
ou  l'on  trouve  des  détails  fort  curieux. 

ARSES  ,  le  dernier  des  61s  d'Artaxercès  Ochus , 
roi  de  Perte  ,  fut  mis  à  sa  place  par  l'eunuque  Ba- 
guas ,  qui  l'empoisonna  l'an  336  avant  J.-C 

ARSILLI  ou  ARS1GU  (François),  poète  et 
méd  ital.,  sous  Léon  X,  auquel  il  n'eut  pas  le 
bonheur  de  plaire ,  étant  peu  courtisas  et  attaché  a 
aa  liberté.  Il  a  composé  un  poème  élégiaque  intit  : 
de  Poetis  uré>ams%  adressé  a  Paul  Jove  son  ami,  et  où 
il  parle  de  tous  les  poètes  de  son  temps  ;  il  est  in- 
aéré dans  Vtrut,  de  ta  littér.  ital.  du  père  Tirabos- 
cbi  ,  tom.  7. 

ARSINOÈ,  nom  de  plusieurs  princesses  égyp- 
tiennes. La  première  fille  de  Ptolémée  1",  épousa 
Lysimaqne  ,  roi  de  Thrace,  et  fit  périr  Agathocle  , 
fils  d'une  première  fesnme  de  I.vsimaque.  Elle 
épousa  ensuite  son  propre  frère  Ptolémée  Céraune , 
qui  fit  massacrer  les  enfant  qu'elle  avait  eus  de  Ly- 
simaqne ,  et  l'exila  elle-même  290  ans  av.  J.-C. 

ARSINOÉ  ,  so>ur  et  épouse  de  Ptolémce  Phila- 
delphe,  fut  constamment  aimée  du  roi,  et  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins  sous  le  nom  de 
Vénus  Zépbirine. 

ARSINOÉ,  sorur  et  femme  de  Ptolémée  Philopa  • 
tor ,  fut  mise  a  mort  par  son  mari  l'an  207  av.  J.-C. 

ARSINOÉ,  fille  de  Ptolémée  Aulète,  reçut  de 
César  la  souveraineté  de  l'Ile  de  Chypre.  Ayant  voulu 
enlever  l'Egypte  à  sa  saur  Cléopitre  ,  elle  fut 
prise  et  amenée  à  Rome  ,  où  Antoine  la  fit  mourir 
pour  plaire  à  Cléopétre. 

ARTABAN,  fils  d^  t  sUspe  et  frère  de  Da- 
rius 1er ,  s'opposa  a  l'expédition  contre  la  Grèce. 

ARTABAN  HYRCANIEN,  général  de  Xercès  , 
asussina  ce  prince  a  son  retour  de  Salaminc  ,  et  y 
régna  sept  mois  après  lui,  l'an  A!>4  avant  J.-Cf. 
Artaxerce  le  tua  à  son  tour  et  monta  sur  le  trône. 

ARTABAN  I",  roi  des  Parthes,  de  ai6  à  196 
avant  J.-C,  repoussa  Antiochus  III ,  le  força  à 
faire  alliance  avec  lui  ,  et  l'aida  dans  une  expédition 
contre  la  Baclrianc. 

ARTABAN  II,  monta  sur  le  trône  127  ans  av. 
J.-C.,  et  périt  trois  ans  après  dans  une  bataille 
contre  les  Scythes. 

ARTABAN  III ,  monta  sur  le  trône  vers  l'an  4  de 
J.-C,  en  détrônant  Volonrs  avec  l'appui  de  Ger- 
maoicus.  Ayant  indisposé  les  Romains  contre  lui  , 
Tibère  mit  à  sa  place  Tindate ,  qu'il  sut  bientôt 
renverser  du  trône.  11  en  fut  chassé  encore  une 
fois  ,  et  y  remonta  de  nouveau.  11  mourut  l'au  àà 
de  J.-C  ™ 
ARTABAN  IV  ,  monta  snr  le  trône  en  at6  de 
J.-C,  soutint  la  guerre  contre  Caracalla  et  Marri»  , 
et  força  ce  dernier  a  acheter  la  paix  2txi.ooo.ooo  de 
sesterces.  11  fut  lui-même  battu  et  détrôné 
Artaxerce  ,  l'an  226  de  J.-C 

ARTABASDE,  gendre  de  1'  empereur  Léon  el 
général  de  ses  armées,  se  fit  proclamer  empereur 
en  7qa  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Constantin  ,  qui  lui 
fit  crever  les  yeux  après  avoir  pris  Constantinoplc 
où  il  s'était  réfugié. 

ARTABAZE ,  général  pers 
Artaxerce  Ochus ,  vers  l'an 
rentra  ensuite  en  grâce  auprès  de  ce  prinre 
l'un  des  plus  fidèles  généraux  de  Darius  III  ;  après 
la  mort  du  roi  il  se  rendit  à  Alexandre  ,  dont  il 
fut  bien  accueilli. 

ARTABAZE,   roi  d'Arménie,  succéda  à  Ti- 


par 


se  révolta 
356  avant  J.  - 


confie 
C,  et 
11  fut 


grane  son  père  ,  vers  l'an  70  avant  J.-C  ,  el  causa 
par  ses  conseils  perfides  le  désastre  de  Crassus. 
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Dans  la  suite  Antoine  le  prit  et  l'emmena  k  Rome, 

où  il  le  fit  mourir  l'an  3o  avant  J.-C 

ARTABAZE  ou  ARTAVASDE  ,  roi  d'Arménie , 
fils  et  successeur  de  Tigrane.  On  a  de  lui  des  traç., 
des  dise,  et  des  livres  A'hitt.  Ayant  trahi  Antoine 
dans  la  guerre  des  Parthes  ,  il  devint  son  prison- 
nier ,  et  servit  à  son  triomphe  en  Egypte.  Cléopâtre 
s'en  défit  ensuite  l'an  28  avant  J.-C 

ARTALE  (Joseph)  ,  poète  iul.,  mort  en  t< 
servit  d'abord  contre  les  Turks  eu  siège  de  Can< 
et  mérita  par  sa  valeur  le  titre  de  chevalier  du  Si- 
George.  Son  habileté  dans  l'art  de  l'escrime  lai  fit 
donner  celui  de  chevaher  sanguinaire.  On  a  dm  lui 
un  grand  nombre  d'écrits  en  vers  et  en  prose. 

ARTANUS,  jurisconsulte  célèbre  de  Narbonne 
au  2*  S.,  se  perfectionna  à  Rome,  où  il  se  lia  d'a- 
mitié avec  Martial ,  qui  lui  fit  présent  d'un  exem- 
plaire de  ses  poésies. 

ARTARIO  (J.-B.)  ,  arebit.  et  statuaire ,  né  à  Aro- 
gna  en  iCfto,  s'illustra  dans  son  art ,  mais  fut  encore 
surpassé  par  son  fils. 

ARTARIO  (Joseph)  ,  fils  du  précéd.,  surpassa 
son  père  dans  la  sculpture  ,  et  laissa  plus,  de  ses 
ouvr.  à  Rome,  en  Angleterre  et  k  Cologne  ,  où  il 
mourut  attaché  à  la  cour  de  l'électeur,  en 

ARTAUD,  archevéq.  de  Reims  au  10»  S.  ,  fa- 
meux par  les  contestations  qu'il  eut  avec  Hébert  et 
Hugues  ,  comtes  de  Paris  ,  ses  compétiteurs  ,  qu'il 
fit  excommunier  dans  un  concile.  Il  sacra  Louis 
d'Outremer  et  Lothaire,  qui  le  nommèrent  leur 
grand  chancelier. 

ARTAUD  (Pitaar.-Jos.)  ,  évéq.  de  CaraHloa 
en  1756,  fut  un  prélat  plein  de  vertus  et  de  science. 
Ses  Mandtmtns ,  Prônes ,  Inttruct.  pastorales, viol 
autant  de  modèles  k  suivre. 

ARTAUD.  On  ne  connaît  cet  homme  de  lettre» 
que  par  le  rédaction  du  petit  vol.  intit.  Pensées  de 
Montaigne,  Paris,  1700,  in-ia,  réimpr.  en  i8o5, 
et  par  une  épitupbe  en  16  vers  du  P.  Bouhour»  ,  son 
ami.  Celte  épitaphe  se  trouve  dans  les  Sou^etles  de 
la  république  des  lettres  du  mois  d'août  1702, 
pag.  237.  Quelq.  catalog.  attribuent  à  uo  M.  Ar- 
taud ,  le  même  sans  doute  que  celui  dont  nous  par- 
lons ,  le  Dictionn.  des  Halles  ,  extrait  du  Diction*, 
de  l'acad.  franç. ,  Bruxelles  (Paris ) ,  1636 ,  ia- 1  au 

ARTAUD  (Matthieu),  né  en  i-5o,  exerça  avec 
distinct,  la  profess.  d'avoc,  et  fut  nommé  eosueill.  m 
la  sénéchaussée  d'Arles,  sa  ville  natale.  Poursuivi  par 
les  orages  de  la  révolution ,  il  vint  à  Pari»  ,  où  il 
resta  jusqu'à  la  mort  de  Robespierre.  En  i8to  il  fut 
nommé  président  du  tribunal  civil  de  TaraAcon  ,  et 
mourut  le  t«*  avril  1821.  Il  joignait  au  mérite  d'un 
bon  jurisconsulte  et  d'un  digne  magistrat  ,  des 
connaissances  profondes  en  histoire  naturelle  et  sur- 
tout en  botanique.  Son  fils  a  fait  don  à  la  bib/iof  h. 
de  la  ville  d'Arles  du  bel  herbier,  rassemble' p*r 
son  père. 

ARTAXERCE  I*r,  surnommé  Longue- Main  % 
monta  sur  le  trône  de  Perse  en  l'an  tfj\  av.  J.-C, 
après  avoir  fait  mourir  Arlaban  ,  assassin  de 

Père.  Il  fit  1j  guerre  aux  Bactric 
Egvpte.  Il  mourut  en  3q7. 

ARTAXERCE  II,  surn.  Mueraon ,  fut  rot  Je 
Perse  l'an  tp!\  avant  J.-C.  Cyrus  ,  son  jeune  frèrr . 
se  révolta  plusieurs  fois  contre  lui  ;  il  le  battit  el  J* 
fil  mourir  dans  la  bataille  décisive  de  Cubsu. 
Arlaxercés  excita  les  Athéniens  à  faire  la  etorv- 
aux  Lacédéuioniens.  Il  mourut  l'an  358  av.  5.-C-. 
après  46  ans  de  règne.  H  avait  epomé  se*  parères 
filles. 

ARTAXERCE  III ,  surnommé  OcRus ,  fil»  «* 
successeur  du  précédent,  se  plaça  sur  le  tnlnc  *~» 
faisant  assassiner  ses  deux  frères  aîné*.  H  sou  mu 
l'Egypte  qui  s'était  déclarée  indépendante  ,  tl*-tx«i- 
sil  Sidoo  ,  ravagea  la  Syrie.  Sa  cruauté  le  fit  «i «tes- 
ter .  et  il  mourut  empoisonné  par  l'cunuqu* 
goa*,ran337av.J.  À 
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sculpteur, 
le  palais  des  C^un. 


se  livrer 
à  Bar- 


_  _i ,  fondât,  du  second  empire  dm  l  de  Périclèa  ,  le  toW'tt  au  Még«  a«  Samos   on  il  in- 
Perse*  ,  avait  d  abord  servi  comme  simple  soldat  I  venu,  dit-on  ,  le  bélier  et\»  Untnc 
notas  Artaban  IV.  toi  des  Parthes.  U  soûlera  lesl     ARTÉMQN,  peintre  dcRom, ,ous 
Perse*  et  remporta  snr  les  Parthes,  l'an  a*>  de   fit  remarquer  surtout  par  une  ScnstoiuVe «■  HmlZ 
J.-C.,  une  victoire  décisive,  qui  le  rendit  maître  I  cule  et  une  Donne  recevant  la 
de  tout  l'empire.  Il  fit  la  guerre  à  Alexandre  Sévère  |  Portiques  d'Octtvie. 
avrec  des  succès  variés  ,  et  mourut  Van  afc  de 
J.-C.  11  «fuit  fils  de  Sasxan  ,  d'où  la  dynastie  qu'a  ' 
commença  prit  le  nom  de  Sassanidn.  <      ,„,,  , 

ARTAXIAS  I",  érige,  la  grande  Arménie  en  rov.  g?  "Tj  fl     k— *lV.;«P»Ti*  * 

indépendant.  11  s'allia  avecMes  Romain.,  qui  le   InuV.u^d'u £  t^lZ  ^  T,''     î  i  TV 
...     i_»r*j  I  culrt  autres  <1  un  1  r.  surlaptrne  vhdoiophule  ,%x%A 

maintinrent  contre  Anliocuus-le-l.  raud.  r—-  d-          s       U     -r  r 

,  „.      .  .     ,  I  î.   ""ne.  par  Pierre  Arnauld,  unp.  avec  cens,  de 

ARTAXIAa  ,  régna  sur  l' Arménie  du  temps  |  Synesius  et  FJamcl ,  Paris    t68a  in-4 

d'Antoine.  /    ARTEYELLE  (  Jacques  ),  braaseur  de  Gand  . 

ARTAXIAS,  prince  arménien  qui  régnait  du  J  factieux  éloquent  et  puissant  qui,  ne  pouvant  sa 

temps  de  Gcrmanicus.  /  maintenir  dans  sa  révolte,  voulut  assujettir  la  Flan- 

A RTE AG A  (  Étiewjcx),  jésuite  espagnol.  lors-/  dre  *  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ;  mais  il  Tut 

que  son  ordre  fut  supprimé",  il  se  rendit  en  Italie, 

et  vécut  long-temps  a  Bologne.  A  l'époque  de  notre 

révolution ,  il  suint  en  France  le  cliev.  Aura.  Il  a 

laissé  :  un  Tr.  sur  le  beau  uleal  en  espagnol  ;  une 

Hist.  du  theat.  musical 'en  fiait*,  depuis  son  origine 

jusqu'à  nos  jours  ;  des  recherches  qui  ne  sont  pas 

encore  imp.  sur  le  rhjrthme  Acs  anciens,  où  l'auteur 

traite  de  là  musique,  de  la  poe'sie,  de  la  gram. ,  de 

la  pantomime,  delà  danse,  etc.  D'après  l'avis  de  plu- 
sieurs connaisseurs,  en  état  de  les  apprécier,  tes  d é- 

courertei  sont  neuves,  et  nécessaires  aux  progrès  de 
Fart,  fl  mourut  à  Paria  en  1799. 

ARTÉDI  (  Pieube)  ,  méd.  et  natural.  suédois, 
ami  intime  et  contemp.  de  Linné  qui  a  donné  le 
nom  A'Artêdia  à  un  genre  de  plantes  de  la  fam.  des 
ombellifère* ,  est  aut.  de  Y  Ichthjrologia  ou  Ht  st. 
des  poissons ,  la  meilleure  que  nous  ayons ,  sauf  les 
découvertes  faites*,  depuis  dans  la  scieoce.  Artédi 

donnait  les  plus  grand ei  espérances,  lorsqu'il  eut  le 

mallieur  de  se  noyer  à  Amsterdam  en  1  -35.  Son  ami 

désolé  lui  éleva  un  monument  éternel  en  publiant 

son  ouvrage. 

ARTÉMAN,  hérétique  qui  niait  la  divinité  de 
J.-C.  par  les  mêmes  motif»  que  Théodore  de  By- 
xance. 

ARTEMAS,  disciple  de  St  Paul  qui  l'envoya 
prêcher  l'évangile  en  Crète. 

ARTE.WE  (St),  général  romain  sous  Constance, 
se  tignala  par  son  sèle  pour  la  destruction  des  temples 
et  des  idoles,  et  fut  condamné  à  perdre  la  tete  par 
Julien  en  35a. 

ARTLMIIX  >l\E,de  Gnide,  avertit  de  la  conjurât, 
tramée  contre  lui ,  Jules  César ,  qui  ne  tint  aucun 
compte  de  ses  avis.  Il  enseigna  la  rbétor.  a  Rome  , 
et  composa  quelques  ouvr.  dont  il  ne  reste  rien. 

ARTEMJDORE ,  d'Epbètc ,  vivait  sous  M^irc- 
Aurèle;  il  est  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  chiroman- 
cie et  l'interprétation  des  song es,  dont  la  dern.  édit. 
est  celle  de  Reiskius,  Leipsig,  i8o5,3YoL  in-8. 

ARTEM1E  (Ste),  qu'on  croit  fille  de  l'empereur 
Dtoelétien  ,  fut  convertie  à  la  foi  par  St  Cyrille  et 
pe'nt  atec  lui  sous  la  persécution  de  Maximien. 

ARTÉMISE  ,  reine  d'ITalvcarnasse  ,  fille  de  Lv- 
damis ,  accompagna  Xcrcès  dans  son  cxp.  contre  la 
Grèce,  LfSo  ans  av.  J.-C.,  et  s'y  signala  à  Sala- 
mine  par  des  prodiges  de  valeur;  ce  qui  fil  dire  que 
les  hommes  t'étaient  conduits  comme  des  femmes 
et  les  femmes  comme  de*  hommes.  On  dit  qu'elle 
devint  éprise  d'un  jeune  homme  d'Aliydos,  qui  dé- 
daigna son  amour,  que  pour  se  venger  elle  lui 
creva  les  yeux  et  fit  ensuite  le  saut  de  Leucadc. 

ARTÉMISE  II,  reine  dTIalycaruassc ,  épousa 
son  frère ,  et  se  rendit  célèbre  par  son 
■  pour  ce  prince;  l'ayant  perdu  de  lionne  heure, 
elle  lui  fit  cloer,  l'an  3j5,  un  magnifique  tombeau, 
d'où  cette  espèce  de  monumeut  1  pris  le  nom  de 
mausolée. 

ARTÈMON  do  Cluomènc ,  ingénieur  contemp. 


massacré  k  Gand  par  le  peuple  en  i3A5. 

A  RTE  V  ELLE  (Philimk),  fil.  du  précédent, 
vengea  son  père,  et  se  maintint  d'abord  dans  Gand; 
mais  ayant  osé  se  mesurer  avec  les  Français,  il  fut 
vaincu  et  tué  à  1a  bataille  de  Roshecb,  à  la  tête  de 
60,000  révoltés. 

ARTHÊM01V,  peint,  grec  de  l'antiquité,  élève 
de  Nicias  et  vanté  par  Pline.  On  avait  de  lui ,  à 
Athènes ,  le  Poljrgynmcon  ;  un  Ulysse  découvrant 
Jchille  cache'  sous  des  habits  de  femme 

ARTIÉDA  (M.-A.,  Rey  d'),  poète  et 
espagnol  du  16*  S.,  quitta  Je  service  pour  s 
à  I  étude ,  et  occupa  une  chaire  d'astronomie  _  , 
celone.  Il  est  aut.  de  Discours,  Epures  elEpigram 
Saragosse,  i6o5,  1  vol.  in-4- 

ART1GNV  (Aîit.  GACHfcT  d'),  bibliogr.  et  cha- 
noine de  Vienne  en  Dauphiné.  Ses  Mem.  a"  histoire, 
de  critique  et  de  littérature,  en  7  vol.  in-ta,  eurent 
du  succès.  Né  a  Vienne  en  1706,  mort  dans  la 
même  ville  en  1778. 

ARTIS  (G  abrikl  d') ,  ministre  protestant ,  né 
dans  le  Roucrgue  au  17*  S. ,  fut  pasteur  à  Berlin  ,  et 
pub.  ses  Sentiment  désintéressés  sur  la  retraite 
des  pasteurs,  contre  le  ministre  Benoit ,  La  Haye', 
1688,  in-ta.  Son  esprit  inquiet  et  turbulent  le  fit 
suspendre  de  ses  fonctions  pendant  ta  ans  ;  ce  qui 
l'obligea  de  quitter  Berlin  pourse  retirer  à  Amslerd. 
On  a  de  lui  divers  autres  écrits  de  polémique  et  de 
controverse;  un  Journal  d'Amsterdam  en  1693,, 
et  un  Journal  de  Hambourg,  l6\)4 — 96*. 

ARTLAL1N  (Cl.-Fbawç.  )  ,  prof,  "de  méd.  à  Be- 
sançon, a  pub.  Institutiones  anatomica,  1753,  in-8. 
Lettres  sur  une  blessure  de  la  léte.  etc.  M.  eu  178a. 

ARTOIS  (  Jaco.  van  )  ,  peintre  flamand  net  à 
Bruxelles  en  i6l3,  excella  dans  le  paysage.  Teniers, 
son  ami,  a  peint  les  figures  cl  les  animaux  de  quel- 
ques-uns de  ses  tableaux  . 

ARTORIUS,  méd.  cité  par  St  Clément  d'Alexan- 
drie comme  aut.  d'un  ouvr.  intit.  de  longâvitâ. 

ARTOXAHES,  eunuque  d'Artaxercès  I",  obtint 
le  gouvernement  d'Arménie  vers  l'an  35oav.  J.-C.  , 
et  fut  un  de  ceux  qui  forcèrent  Darius  Oebus  à 
prendre  la  couronne,  d«nt  il  voulut  ensuite  s'empa- 
rer ;  mais  la  reine  Parisaùs  le  fit  périr  dans  les  der- 
niers supplices. 

ARTOR  (Lactasct.),  moine  ital.  m.  en  l6o\  ,  a 
pub.  quelques  sermons  et  une  Oraison  funèbre  du 
card.  Sirlelto. 

ARTUS ,  ARTHTJS  ou  ARTHUR  ,  prince  de  la 
Grande-Bretagne,  dont  la  vie  est  tellement  mêlée  de 
fables ,  que  plusieurs  aut.  ont  nié  son  existence. 
Quelques  écriv.  anglais  se  sont  appliqués  à  éclaircir 
ce  poiut  d'histoire;  selon  eux,  Artus  vainquit  les 
Saxons,  les  Pietés  et  les  Ecossais,  rétablit  la  foi  chré- 
tienne sur  les  ruines  du  paganisme,  et  gouverna  son 
royaume  en  paix  pendant  12  ans.  Il  fut  l'instituteur 
de  l'ordre  des  ehev.  de  la  Table-Bonde ,  si  fameu1* 
dans  les  anciens  romans,  cl  ht.  en  5^2,  dan»  PI*1* 
d'Avalon  ,  ou  son  tombeau  fut  découvert,  dil-ou  . 
$oui  le  règne  de  Henri  II ,  vers  Tan  1 189. 
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ARTUS  It  duc  de  Bretagne,  petit-fils  de  Henri  JI, 
i  d'Angleterre ,  devait  lui  succéder  au  trône  ;  mm 
n  oncle ,  Jeau-sans-Terrc ,  le  tua  ou  le  fit  tuer 
à  Rouen,  en  l'an  laoa. 

ARTUS  II.  ne' en  ia6a,  m.  en  l3ia,  eut  un  règne 
heureux. 

ARTUS  III  dit  te  Justicier,  fut  d'abord  comte  de 
Richement  et  connétable  de  France  ;  il  contribua  a 
relever  le  trône  de  Charles  VII ,  battit  les  Anglais 
en  Normandie,  en  Poitou  et  dans  l'Orléanais,  et  de- 
vint duc  de  Bretagne ,  en  1^56,  après  U  mort  de 
Pierre  dit  le  Simple,  son  neveu.  Depuis  cette  épo- 
que il  6t  porter  deux  épées  nues  devant  lui ,  l'une 
comme  duc  souverain,  1  autre  comme  connétable  de 
France.  Il  ne  régna  que  i5  mois  ,  et  mourut  en 
t458,  dans  sa  66»  année  ,  regretté  du  peuple  breton, 
mais  haï  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  français , 
dont  il  avait ,  étant  connétable  ,  reprimé  les  exac- 
tions arec  autant  de  hauteur  que  de  sévérité. 

ARTUSI  (J.  Marie),  chanoine  régulier,  né  à 
Bologne  au  i6«  S. ,  était  mathém.  et  musicien.  On 
a  de  lui  un  Tr.  de  contrepoint  en  ital.  imp.  à  Ve- 
nise, i5ga,  in-fol.;  Raisonnement  sur  l'imperfection 
de  ta  musique  moderne,  V enise,  i6t>3,  in-fol. 

ARTUSI  M  (  Cypriea  ) ,  mathém.  et  arehit.  ital., 
était  moine  camadule  et  mourut  en  l65A  ;  il  est  aut. 
A'Ephemérides  perpétuelles,  d'un  Tr.  de  l'arch,- 
tect.  milit.  et  domestique,  et  d'un  autre  tfastron., 
bolognr,  16A2. 

ARTUSIM  (Art.),  poète  et  juriae.,  né  i  Forli  en 
1 554 ,  a  laissé  quelques  Pièces  de  vers  et  un  Dis- 
court adressé  au  pape  Urbain  VIII ,  en  1614. 

ARUM  ou  ARUM  EUS,  jurisc.  hollandais,  né  en 
Frise  en  iSyg,  est  aut.  de  Disc,  académiques ,  sur 
le  droit  public  d'Allemagne  ,  i6*î3  ,  in-qj  un  autre 
sur  la  Au//#  <*"or  <tV  Chartes  IV,  en  lat.,  Iéna,  1617, 
in-4;  Comment,  de  Comitiis  rom.-jerm. ,  ibid. 
it>3o,  in-4.  Mort  a  Iéna  en  t63?. 

ARUNDEL  (Tho«a«)  ,  né  en  t353.  Evéque  a 
»  ingt-un  ans,  il  devint  archevêque  d'York  et  de  Can- 
lorbéry ,  ensuite  lord-chancelier.  Ce  fut  lui  qui ,  en 
IJ93,  transporta  les  cour*  de  justice  de  Londres  a 
York.  Il  pnt  une  part  active  aux  «flaires  publiques  , 
fut  banni  par  Richard  11 ,  revint  en  Angleterre 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  poursuivit  a  outrance  une 
secte  d'hérétiques  apodes  les  lollards  ou  Wichle- 
.ffites  et  fit  brûler  quelques-uns  de  ces  sectaires.  11 
est  le  premier  qui  défendit  de  traduire  l'Ecrit.- 
Sainte  en  langue  vulgaire. 

^  A RUNDEL (Thomas  d'),  delà  memefam.,  surn. 
l'Achille  anglais,  fnt  tué  en  1434  au  combat  de 
Gerberoi,  défendu  par  La  Hire  et  Saintrailles. 

ARUNDEL  (Maria,  comtesse  d'),  qui  viv.  sous 
Henri  VIII ,  a  trad.  de  l'angl.  en  lat.  la  Vie  et  les 
actions  i  Alexandre  Sévère;  et  du  grec  en  lat.  les 
Sentences  recueillies  des  7  sages  de  la  Grèce, 
d  Arislote  et  de  Platon,  etc.  etc.,  ouvr.  restés  ma- 
nuscrit* dans  la  bibliothèque  de  \Veilminster. 

A  RUNDEL  (Tue*  A»  HOWARD,  comte  d'),  ma- 
réchal d'Angleterre  sous  Jacques  I"  et  Charles  1», 
fut  le  protecteur  des  savans  et  des  artistes  ,  dirigea 
les  crahcllissemens  de  Westminster ,  et  les  édi6ces 
de  Lincoln's-inn-ficld*.  Il  est  le  premier  qui  forma 
eu  Angleterre  des  collections  de  monument  anli- 

Îues.  Arundel  envoya  des  savans  à  Rome  et  dans  le 
>ovant ,  qui  lui  rapportèrent  en  1637  les  marbres 
dits  d' A  ru  ad  cl  ou  marbres  d'Oxford  ,  contenant  la 
célèbre  chronique  de  Paros ,  et  plusieurs  traités  re- 
latifs àPriènc,  Magnésie  et  Smyme.  (V.  Mait- 
taire,  Chahdt.er,  Pr.iar.ftc).  En  164» ,  la  guerre 
civile  le  força  de  s'expatrier  ;  il  mourut  à  Padoue 
••n  1646.  La  meilleure  édil.  des  Marbres  <T Arundel 
est  celle  de  Maittaire  ,  Londres,  l?3a,  in-fol. 

ARUNDEL  (Guillaume  HOWARD  ) ,  l'un  des 
fils  du  précédent ,  fut  comte  de  Stafford. 

ARUNDEL  (  comte  d' ) ,  de  celle  même  famille, 
fut  condamne  i  mort  a  la  fin  du  16*  S.  pour  avoir  en 

avec  le card.  Alan.  V.  Alan. 
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ARUNDEL  (  Blahcbe  )  ,  fille  dn  comte  de  Mfor  • 
cester  et  femme  de  lord  Arundel,  s'illustra  par  la  dé- 
fense du  chat,  de  Wardour,  qu'elle  soutint  10  jim  n 
avec  a5  hommes  contre  i3oo.  Morte  eu  i66ça. 
ARUNS,  frère  de  Tanjuin  le  Superbe  fut  air  anùr 
ar  Tullia,  sa  femme ,  qui  épousa  ensuite  Tarq 
an  at8  de  Rome. 

ARUNS,  fils  du  préced.,  fut  chassé  de  Rome 
toute  sa  famille  et  tué  par  Bru  tus  en  lui 
la  mort  l'an  1&5  de  Rome. 

ARUNS,  histor.  rom.  du  règne  d'Auguste, 
Vf/ut.  de  la  guerre 
Salluste  qu'il  avait  pris 

ARUNS.  V.  Stella 

ARUNTIUS  PATERCULUS ,  sculp.  grecs  tond  1 1 
un  cheval  creux  d'airain  destiné  au  supplice  dc-> 
criminels,  poux  jEmilius  Ccnsorius,  tyran  d'AgcsU 

premier. 

ARV1EUX  (Lauievt  d'),  né  à  Manariile  » 
i635,  fut  envoyé  extraord.  à  ConiUntinuple  ,  , 
Tunis ,  et  consul  k  Alger  et  Alep  ;  voyagea  long- 
temps dans  le  Levant,  étudia  les  langues  etj  l"bjÂ- 
toire,  et  propagea  la  religion  catholique,  ce  qui 
le  fit  combler  d'honneurs  par  Innocent  XJ.  Ht- 
tiré  à  Marseille  ,  il  s'y 
l'étude  de  l'EcriU-Ste ,  et  mourut  en  1701. 
moires  ont  été  pub.  par  le  P.  I^abat,  173S.  6  vol 
in-ia,  et  la  relation  de  son  voyage  ver»  le  crasse? 
émyr ,  chef  des  Arabes  du  désert  par  M.  dr  Lt 
Roque,  ainsi  que  le  froilt  des  nvzura  et  exatame* 
des  Arabes ,  Paris  ,  1717  ,  in-ta. 

ARVIZON  (  Lalrlkt  d' ) ,  grav.  auédsss  «*  17- 
siècle ,  mort  eu  170J,  a  lau^e  un ^graud  «onir, 

numens  du  Nord.  _ 

ARYMBAS ,  fils  d'Alcétas  ,  roi  d'Epire ,  paruar. 
le  trône  avec  son  frère  Néoplolème ,  eut  arec  lu  dt 
vive*  contestations ,  et  rr'gna  seul  pendant  10  «ni 
après  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an  atkq  «t.  J.-C 

AR YSDAGHÈS  (  St) ,  second  fils  de  St  Grégoire 
l'Illuminateur ,  prem.  patriarche  d'Arménie ,  suce 
a  son  père  en  33a  de  J.-C. ,  fonda  un  grand  nombre 
d'établiss.  religieux,  fit  beaucoup  de  rciurrur*  et 
de  conversions.  Mais  sou  ardente  charité'  lui  coûu 
la  vie  ;  il  fut  pris  et  martyrisé  en  33p  par  un  prince 
do  ce  pays  nommé  Arkelôûs. 

AR  YSDAGHES  (  Bibliofnls  ) ,  *urn.  Kraffer  . 
né  dans  la  haute  Arménie  en  1170,  profesaa  long- 
temps la  tbéol.  et  la  rhétor.  dans  la  petite  et  grande 
Arménie,  et  mourut  à  Sis  eu  it3ô,  laissant  une 
grammaire  et  un  dictionnaire  arméniens  cite*  avec 
éloge  par  le  célèbre  grain  m.  arménien  Ecengatry. 

ARZACHEL,  astronome  espagnol  du  n-  S.  ,  a 
composé  un  livre  sur  l'obliquité  du  zodiaque. 

ARZAN  ,  grand  prêtre  ou  pontife  païen ,  et  gar- 
dien des  temples  des  dieux  Kissané  et  Thcmetx  ,  a 
Yicbab  en  Arménie  ,  s'opposa  vainement  à  l' établis- 
sement de  la  religion  chrétienne  dans  cette  contrée 
que  St  Grégoire  l'Illuminateur  venait  de  convertir 
a  la  foi.  Il  fut  vaincu  dans  une  bataille  qu'il  livra 
contre  Ankegsdam  ,  chef  des  troupe*  chrétienne* . 
et  tué  avec  son  fils  les  armes  à  la  main  ,  l'an  3oi 
de  J.-C. 

ARZAN(Abzrouî»y  )  ,  écriv.  et  throl.  'armémVt 
du  5*  S. ,  trad.  en  arnica,  les  Œuvres  de  St  Ali*- 
nasc,  composa  plusieurs  homélies  et  discount.* 
un  traité  contre  le  pyrivme  ou  l'adora  bon  du  fea. 

ASA  ,  roi  de  Juda  ,  fils  et  successeur  dTAW  . 
l'an  oi>5  avant  J.-C.  ,  détruisit  l'idolâtrie  ,  vainqapt 
les  Madianilcs  et  les  Ethiopiens ,  et  mourut  en  91^ 
avant  J.-C. 

ASAN  III,  roi  des  Bulgares,  petit-fils  d'AsanU 
m.  vers  la  fin  du  t3<  S.  Il  fut  là  tige  des  Asanttr» 

ASANDRE  ,  général  de  Pbarnaee  ,  roi  de  Poal. 
se  révolu  contre  lui ,  le  défit ,  ainsi  que  Mithrida"- 
le  Pcrgaméuicn  ,  sou  successeur,  et  se  rendit 
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ASCH  (  12-  ) 

Cstdant.  Il  ne  prit  cependant  le  titre  de  roi  que 
ranu' Auguste  | Yui  confirmé  dans  «on  autorité. 
ASBIORN ,  surnommé  Black  ,  seigneur  danois , 
trahit  indignement  Canut  IV  ,  et  le  massacra  avec 
toute  aa  cour  à  Odensce  en  to83. 

ASCAGNE  (mythol.),  fils  d'Enée ,  prince  troycn  , 
et  de  Crénsc,  fille  de  Priam  ,  accompagna  son  père 
en  Italie  après  le  siège  de  Troie  ,  et  lui  succéda  dans 
le  royaume  de  Latium  dont  il  transféra  la  capitale 
à  Alhe-la-Longue.  Après  un  règne  de  3o  ans  ,  il 
mourut  i33q  ans  avant  J.-C. 

A  SC  AL  A  PUE  (mytbol.)  ,  fils  de  l'AcWroa  et  de 

la 
par 


appendice,  et  commentai  tur  \*-x*J££  "rt 

n^jfry  *J T      -«3:  iïTE 

collection  do  Sal  -  Ben  -  IcUi -U*»    u«»  . 
I7»5  .  in-A.  1  rr*ttt*  » 

ASCHOD  1"  le  Grand  ,  prem.  roi  d'Arménie 

f.e  ,a«<*f liî    P»g^« .  »«ccéd,  à 

l  an  OJO  de  J.-C  ,  et  parvint  a  »e  faire  reconnaître 
parle  kbalyfr  Motemokkel ,  et  Basile  I"  leMaeédo- 
nien  ,  empereur  grec.  Il  rétablit  ainsi  la  monarchie 
arménienne  éteinte  depuis  plus  de  qV»  ans  par  la 


joug 

tin  ,  qui  lo 

trASCEI  ..IN  ou  A1VSELME  VicoijIj)  ,  mission 
n aire  et  voyageur  en  Asie,  fut  envoyé  par  Inno- 
cent IV  près  d'un  chef  mogol  ver»  laij.  5a  rclatioo 
j»«  u  contribué  aux  progrès  de  la  géographie ,  et 
nous  n'avons  même  pas  son  journal  en  entier.  —  Un 
autre  AacEllX ,  nd  en  Poitou  ,  moine  dr  l'abbavc 
du  lier,  elèrede  Lan/iranc.  combattit  comme  lui,  f« 
erreurs  de  Bérenger  ,  qu'il  réduisit  au  silence  à  I 
conférence  de  JBnonne  en  lO>5o. 

ASCÈSES,  fils  de  Corner  ,  fut  selon  Josèplic  la 
lige  des  Ascanfrs,  qui  s'établirent  d'abord  prés  du 
Tanaîi  et  ensuite  en  Grèce. 
ASCER  (  R.-JacoB-Bijr  ),  auteur  d'un  ouvrage 
inùU  Arboiurim,  seii  quatuor  online s  ,  Ple- 
i^yf»  ,  in- fol.  On  croit  que  c'est  le  second 
livre  imprimé  en  hébreu. 

ASCH  (GioacE-T nouas  loron  d' ),  mr'd.  russe  , 
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né  à  St-Pétcrsbourg  ,  d'origine  allem. ,  né  en  \  \ 
m.  en  1807  ,  fut  élève  de  Haller  à  Gottingue  ,  et 
enrichit  la  librairie  de  cette  ville  de  plusieurs  pré- 
sens considérables.  Il  a  pris  part  à  la  Pharmacopée 
russe  ,  et  a  laissé  plusieurs  morceaux  sur  la  méd 
cine  ,  dont  deux  sont  insérés  dans  les  Transactions 
philosophiques. 

ASCII  \  M  (Bocca)  ,  sav.  anglais  ,  né  vers  i5i5  , 
dans  le  Yoràshire  .  fut  d'abord  instituteur  d'Elisa- 
bclii ,  tille  de  Henri  VIII ,  oratenr  à  Cambridge  ,  et 
attaché  à  l'ambassade  auprès  de  Charles-Quint.  Il 
fut  ensuite  successivement  secrét.  latin  d'Edouard  , 
de  la  reine  Marie ,  et  d'Elisabeth  ,  dont  il  redevint 
l'instituteur  particulier  pour  le  grec  et  le  latin.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  le  MaÙre  d'école  ;  des 
EpUres  et  des  poésies  latines.  Sam.  Jonhson  fit  «on 
éloge.  On  a  recueilli  ses  oruvres  en  1769  ,  in-q\ 

ASCH  AH  :  \  \  i  1  im  ;  ,  républicain  anglais  ,  fut 
membre  du  long  parlent. ,  et  envoyé  ensuite  comme 
ambassadeur  en  Espagne,  où  six  royalistes  exilés 
l'assassinèrent  ainsi  que  son  interprète  en  i6jo.  On 
a  de  lui  nn  écrit  sur  les  révolutions  des  | 
me  m  .  16W)  ,  m-8. 

ASCH  A  M  (M...),  vicaire  de  Burnishton ,  a  publié 
sons  Edouard  VI  quelques  ouvrages  sur  l'astrologie 
et  la  botanique. 

ASCHAPÎ.EUS  (  Martin  ) ,  ecclés.  suédois  du 
17*  S.  ,  travailla  à  réformer  La  langue  de  sa  patrie 
par  ses  nombreuses  traductions  ,  dont  la  principale 
est  celle  du  tr.  de  Cbytranis  de  Pattentiâ  et  conso- 
lafione ,  161 5. 

ASCHEMBERG  (Bctce»  comte,  d'),  fcld-maré- 
ehal  suédois  et  gouverneur  des  provinces  du  midi  , 

roi  de  Suède  ,  et  con- 


servit  sous  Charles  Gustave 
tribaa  puissamment  à  chasser  les  Danois  de  la  pro- 
vince de  Scame.  Sa  vie  a  été  écrite  en  suédois  par 
S» en  Lagerbring. 

ASCII AR Y,  chef  d'une  aeete  raahométane  ,  m.  ù 
Bsidad  l'an  ç!f)  de  J.  C.  U  soutenait  contre  les 
haabaustes  la  prédestination  absolue  et  gratuite. 
ASCHER  (Rmi)  BEN-JÉCHIEL  ,  juif  all<v 
1.  en  t3»t  à  Tolède  ,  recteur  de  la  syna- 


ASCLAPO  ,  méd.  dont  Cieéron  parle  avec  éloge 
dans  sa  lettre  àScrviu,  ,  et  qui  parait  avoir  été  celui 
de  sa  maison. 

ASCLEPAS  ,  évèque  de  Gara  en  Palestine ,  fut 
déposé  deux  fois  par  les  ariens  et  rétabli  par  les 
conciles  de  Rome  en  34a,  et  JeSardique  vers  le 
même  temps. 

ASCLEPI ,  jésuite  de  Macerata  ,  nu  il  professa 
les  matbémat.  et  la  physique  ,  s'est  fait  un  nom 
comme  inventeur  de  la  méthode  de  peser  les  parti- 
Miles  les  plu,  déliées  de  l'air.  Il  a  écrit  sûr  la 
végétation  de»  plantes  et  les  odeurs,  m.  en  1776. 

ASCLEPIADE  ,  philos,  disciple  de  Stilpon  ','ac 
lia  avec  Menedèmc,  autre  philos.  Tous  deux  étaient 
si  pauvres,  qu'ils  étaient  obligés  pour  vivre  de  servir 
les  maçons. 

ASCLEPIADE,  médecin  de  Prusc  en  Bithynie , 
vint  exercer  la  médecine  à  R  ome  ,  tous  Pompée  . 
et  j  fonda  une  secte  de  médecins. 

ASCLEPIADE  ,  historien  grec  ,  auteur  d'une 
listoire  d'Alexandrc-le-Grand  et  d'autres  ouvrages 
fort  estimés  des  anciens,  mais  qui  ne  nous  sout  pas 
parvenus. 

ASCLEPIADE ,  poète  grec ,  inventa  l'espèce  de 
vers  qui  porte  son  nom. 

ASCLEPIODOHE  ,  peintre  grec  ,  contemporain 
d'Apelle  ;  douac  de  ses  tableaux  représentant  des 
dieux  furent  payés  un  prix  très-considérable  par 
Mnason  ,  tyran  d'Elatée. 

ASCLÉPIODORE  ,  statuaire  ,   excellait  surtout 
dans  la  figure. 

ASCLEPIODOTE  ,  consul  en  092  ,  .t  préfet  du 
prétoire  en  Xtb  ,  tous  Constance  Chlore  força 
Alleclu»,  tyran  de  la  Grande-Bretagne,  à  1 
les 


ASCLEPIODOTE,  d'Alexandrie,  disciple  de 
Proclus,  méd.  et  mathémat.,  rappela  l'usage  de  l'el- 
lébore blanc  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

ASCLEPIUS  de  Trallcs  (Asie  mineure)  ,  philos, 
éclectique  du  6*  S. ,  chercha  à  concilier  la  doc- 
trine de  Platon  avec  celle  d'Aristote.  On  l'a  con- 
fondu avec  Asclépiadc  ,  évèque  de  Trallcs. 

ASCONIDS  PEDIAMJS  (Qoimw)  grammair. , 
né  àPadoue  ,  florissait  a  Rome  sous  Tibère.  Ami  de 
Virgile  et  maître  de  Tite  Live  et  de  Quiutilien  ,  a 
composé  des  commentaires  sur  les  ouvrages  de 
Cieéron  ,  dont  il  ne  nous  reste  que  ceux  sur  les 
Verrines. 

ASCOUGn  (Gcoaor.),  v.-amir.angl.,  fut  chargé, 
sous  Cromwell ,  de  réduire  la  Barhade,  St-Chris- 
tophe  et  la  Virginie  ,  qui  ne  voulaient  reconnaître 
que  l'autorité  du  roi.  11  y  réussit  tans  effusion  de 
sang,  et  se  conduisit  si  bien  que  Charles  H,  remonté 
sur  le  trône  ,  le  continua  dans  le  commandement 
des  flottes  britanniques,  et  l'opposa  en  diverses 
rencontres  aux  généraux  hollandais  Trnmp  et  Ruy- 
ter  :  dans  l'une  d'elles  Ascough  fut  fait  prisonnnier. 


et  il 


mourut  peu 
1  gloire. 


cet  échec.  -  seul  qu'eût 
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ASCUSNAGE  (Jean)  ,  Syrien  du  6»  S. ,  chef  des 
psithéistes ,  hérétique*  qui  combattaient  le  mystère 
de  la  Trinité. 

ASDRUBAL,  nom  commun  à  plusieurs  généraux 
carthaginois.  —  Le  prem. ,  fils  de  Magon  ,  porta  la 
guerre  en  Sardaigne ,  et  y  mourut  d'une  blessure  , 
l'an  Aao  ayant  J.-C. 

ASDRUBAL ,  fils  d'Hannoo  ,  fut  défait  en  Sicile, 
près  de  l'Elyhée  ,  par  Métellus  ,  25t  avant  J.-C.  , 
et  fut  condamné  à  mort  par  ses  concitoyens. 

ASDRUBAL,  gendre  d'Amilcar ,  commanda  8 
ans  en  Espagne  et  y  bâtit  Carthagène.  Il  fut  tué  l'an 
220  avant  J.-C.  par  un  esclave,  dont  il  avait  fait 
mourir  le  maître. 

ASDRUBAL  ,  fils  d'Amilcar  et  frère  d'Annibal , 
vint  pour  rejoindre  son  frère  en  Italie  avec  de 
puissans  renforts;  mais  il  fut  arrêté  dan*  sa  marebe, 
battu  complètement  et  tué  arec  55,ooo  des  siens  , 
près  du  Métaure  ,  l'an  208  avant  J.-C.  par  les 
consuls  Claudius  Néro  et  Livius  Salinator. 

ASDRUBAL  ,  fils  de  Giscon  ,  fil  la  guerre  aux 
Romains  en  Afrique ,  et  attira  dans  son  parti  Sipbax, 
roi  de*  Numides  ;  mais  il  fut  défait  par  Scipion  et 
mourut  l'an  206. 

ASDRUBAL,  commandait  20,000  hommes  pen- 
dant le  siège  de  Carthage  par  les  Romains  ,  et  har- 
cela les  assiegeans.  Il  se  retira  dans  le  temple  d'Es- 
culape  ,  comme  pour  s'y  battre  en  désespéré;  mais 

11  alla  bientôt  se  rendre  à  Scipion. 
ASDRUBAL ,  petit- CI*  de  Massini&sa  ,  roi  de 

Rumidic,  défendit  Carthage  contre  lot  Romains  , 
dont  il  brûla  la  flotte  ;  mais  soupçonné  ensuite  d'a- 
voir des  intelligences  avec  l'ennemi  ,  il  fut  massacré 
par  les  Carthaginois  l'an  ijJ"  avant  J.-C.  —  Deux 
autres  Asnat'IAL  sont  encore  mentionné*  dans 
l'histoire ,  l'un  comme  ayant  été  vaincu  par  Manlius 
l'an  2l5  avant  J.-C.  ;  et  l'autre  comme  député 
Rome  après  la  bataille  de  Zama  ,  pour  implorer  la 
paix  que  le  sénat  accorda. 

ASÉ  (  Jacques  )  ,  peintre  flamand  ,  s'établit  à 
Rome,  et  fut  le  maître  de  Michel-Angc-des-Batailles. 

ASEDY-TOUCÏ  ,  poète  persan  du  10*  S.  ,  con- 
tinua, par  ordre  du  siilthan  Mahmoud  le  Gasnévide, 
le  Schah-Nameh  ,  poème  épique  commencé  par 
Ferdoucy  ,  qui  traite  dei  conquêtes  des  Arabes  et 
qui  passe  pour  V Iliade  île  la  Perse. 

ASELLI  (Gaspaud)  ,  prof,  d'anatomie  à  Padoue, 
mort  en  1626.  On  lui  doit  la  découverte  des  vais- 
seaux lactés  et  cbylifères ,  et  la  composition  d'un 
ouv.  relatif  à  celte  découverte  ,  Milan  ,  16*36,  in-q 

ASENAPII AR  ,  roi  d'Assyrie ,  enyoya  les  Cu- 
tbéens  dans  le  pays  des  dix  tribus  ;  on  le  croit 
le  même  o,u'Assarhaddon  (v.  ce  mot). 

ASENETH  ,  fille  de  Putiphar,  épouse  de  Joseph 
et  mère  d'Ephralm  et  de  Manassès. 

ASER,  fils  de  Jacob  et  de  Zclpha ,  chef  d'une  des 

12  tribus  d'Israël. 

ASFELD  (Bidal  baron  d')  ,  général  français  sous 
Louis  XIV  ,  s'est  illustré  par  la  défense  de  la  ville 
de  Bonn  qu'il  ne  rendit  qu'après  la  résistance  la 
plus  héroïque  ,  et  où,  il  fut  blessé  à  mort  en  ifiSt). 

ASFELD  (  Claide^bauçois  Bidal  d' ) ,  de  la 
même  famille  que  le  prc'céd. ,  maréchal  de  France, 
s'acquit  une  grande  réputation  sous  Louis  XIV  pour 
l'attaque  et  la  défense  des  places.  Il  contribua  beau- 
coup au  gain  de  la  bataille  d'Almanza  ,  et  mourut 
en  »743. 

ASFELD  (l'abbé  de  la  V1EUVILLE) ,  frère  du 
précédent ,  eut  part  à  l' ex  plient  ton  des  saintes 
écritures  par  Duguct ,  et  défendit  la  cause  du  jan- 
sénisme ,  ce  qui  lui  attira  une  lettre  de  cachet. 

ASGILL  (Jeau)  ,  avocat  et  puhliciste  anglais  , 
membre  du  parlem.  d'Irlande  et  de  la  chambre  des 
communes  ,  fut  accusé  d'impiété  à  l'occasion  d'un 
ouvrage  singulier  où  il  prétendait  que  l'homme 
peut  arque, xr  In  vie  étemelle  sans  passer  par  la 
mort.  Sa  defi»a«ne  fut  pas  admise ,  et  il  se  vit  ex- 


Îulsé  de  la  chambre  ,  bientôt  après  arrêté  f 
ettes.  Il  mourut  en  prison  en  i^X ,  âge'  de  100  au» 
ASHBY  ,  amiral  anglais  du  17*  S.  ,  fut  chars < 
sous  Jacques  II ,  d'assurer  la  conquête  de  l'LrLan  - 
et  d'éloigner  les  escadres  françaises  ;  U  s'en  acqur. 
heureusement ,  et  se  distingua  ensuite  à  la  fanar-L 
journée  de  la  Hogue  (1692)  ,  après  laquelle  il  as»  at- 
tira du  service.  * 

ASIILEY  (  Jokathav  )  ,  ministre  de  DeasCet  1 
(Massachusetts)  en  1738,  a  écrit  d  es  sermons  tvn 
plis  d'énergie ,  et  une  lettre  à  W.  Coopcr.  H 
mort  en  1700. 

ASHMOLE  (  Elie  )  ,  antiquaire  anglais  aou< 
Charles  II ,  m.  en  1692,  se  livra  d'abord  à  nidn 
mie  et  à  la  recherche  de  la  pierre  philosophai*  qu'i: 
abandonna  pour  l'bist.  et  les  antiquités;  il  en  1ms- 1 
une  précieuse  collection  à  la  bibliothèque  d'OsforJ. 
où  il  fonda  le  musée  Ashmoléen.  On  a  de  loi 
Histoire  des  statuts  de  l'ordre  de  la  J 
1672  ,  in-fol. 

ASHTON  (  Charles  ) ,  théol.  et  savant  enfers 
anglais,  prof,  à  Cambridge  ,  a  pub.  divers  ou  >r 
Locus  Juttini  martyris  emendatus  ;  Ctcérom  et  U. 
tius  conciliés  sur  le  temps  oit  César  partit  four  t 
guerre  d'Afrique  ;  Hteroclis  in  narra  carat.  Çyth.. 
gorea  comment. ,  Londini,  1742,  in-8. 

ASHTON  (T  HOM As) ,  prédicateur  anglais., 
de  sermons  et  d'écrits  de  controverse ,  m.  «ai  1775 
ASHWELL  (GEORor),  Anglais  m.  en  r6a£ rec- 
teur de  Hanwcll  et  prof,  de  théologie,  mueœetcT 
laquelle  il  a  beaucoup  écrit. 

ASHWOOD  (Ba a,  thélem y)  , 
17'  S. ,  est  aut.  d'un  Traité  divin  et 
trésor. 

AS1IWORTH  (Caeeb)  ,  autre  minutrr 
anglais  ,  mort  en  177^  ,  a  publié  un  ouvrage  mu  les 
conjugaisons  hébraïques  et  d'autres  opuscmdmt, 

AS1AT1CUS  ,  esclave  de  Vilellius  crut  l'asv--  u 
à  ses  infâmes  plaisirs,  se  l'attacha  entièrement  h r 
qu'il  fut  empereur,  l'affranchit  et  le  créa 
Mais  celui-ci  abusa  de  sa  puissance ,  et  I 
supplice  des  esclaves. 

ASIE.  L'Asie  est ,  après  l'Amérique  ,  la  plu> 
grande  des  parties  du  monde.  Les  divisions  princi- 
pales de  cette  vaste  partie  de  l'ancien  continent 
sont  :  à  l'ouest  la  Turquie  et  la  Perse,  au  sud-ouett 
l'Arabie ,  au  sud  l'Inde ,  à  l'est  la  Chine  ,  au 
centre  et  au  nord  la  Tartane.  Nous  parierons  de» 
différent  peuples  qui  habitent  l'Asie  au  nom  d* 
chacun  d'eux. 

ASIM  AH  (mythol.),  idole  de  Samarie. 

ASLNARI,  capi  laine  et  poète  pirmoniaî*  du  f6* 
S.,  faisait  son  délassement  de  la  poésie ,  et  soumet- 
tait ses  compositions  au  jugement  d'Annibal  Caro 
Les  plus  remarquables  sont  des  r  amont ,  de*  son- 
nets ,  etc.,  imp.  dans  divers  recueils  du  temps;  // 
Tancrede  ,  tragédie,  Bergame,  i5S8, etc. 

ASI>ELLI,  archit.  italien,  biot  vert  1100  la 
tour  de  Bologne ,  la  plus  élevée  et  la  plus  solide 
d'Italie. 

AS I MUS  (SEMrKOirtvs-Rcrrs),  fameux  gour- 
mand du  temps  d'Horace,  qui  mit  en  rogna  les  ci- 
gognes comme  un  mets  excellent. 

ASIMUS  (QuADRATts).  a  écrit  en  gret  ver' 
3e  S.  une  Histoire  romaine  jusqu'à  l'an  10OO  Sr  h 
fondation  de  Rome  ,  et  celle  des  Part  h  es  èe 
Germains. 

ASKE  (mythol.),  nom  du  premier  hom 
d'un  morceau  de  bois  flottant ,  selon  la  aM»f*** 
Scandinave. 

ASKE  W  ou  ASCUE  (  Aswe  ), 
dans  la  religion  catholique  ;  mais 
rien  ne,  fut  torturée  cruellement  par  ordre  dsifén*- 
Henri  VIII ,  qui ,  la  trouvant  inébranlable  dam 
croyance,  la  fit  brûler  le  14  juin  l5^6. 

ASKEYV  (Ai»t.),  méd.  et  littér.  anglais,  m«rt« 
1784,  voyagea  beaucoup  en  Grèce,  en  Italie .  m 
,  etc. , 
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M  Si.  grec*  qu'il  rapporta  à  Londres  ;  il  y  joignit  un  1  connaissant  1«  nomma  a  Y*_, 
chou  des  meilleares  édition*  grecque»,  et  mit  cette  1  qu'il  occupa juuru' en  \3ao. 

E rérieuse  collect.  à  la  disposition  de*  gens  de  lettre*.  I     ASI'  KM  H  V  s  ,  célèbre  joueur  le  \ 
,t  catalogue  en  a  paru  à  Londres  ,  I775 ,  in-8.     lphylie,  touchait  asec  une  teVVe  deultt 
ASM  AI  ,  grammairien  arabe  ,  né  à  Bassora  ,  l'an  | 


de  M  a j  enr  c  , 


grammairien  arabe ,  né  m  Bassora  ,  Van  \  n'était  entendu  que  de  lui  »eul,  d'où \n  Gt«cs 
g.  (  739  de  J.-C.  )  ,  fut  très-aimé  du  |  mèrent  aspendiens  ceux  qui  ne  '.ovaicul  que"  !-? 
lun-al-Réchvd.  et  comnosa  des  ouvr.  I  intérêts. 


191  de  l'bég.  (  73o  de  J.-C.  )  ,  fut 
lhalyfe  Haroun-al-Réchyd,  et  composa  des 
estimes  sur  l'éloquence  ,  la  grammaire,  le  droit,  la 
poésie  des  Arabes ,  etc.  Mort  en  ai5  de  Vbégyre. 

ASMODÉE  ,  nom  d'un  démon  dont  parle  l'écri- 
ture auquel  les  rabbins  donnent  celui  de 
des  démons. 

ASMONÉE  on  ASSAMONEE  ,  père  de  Simon, 
donna  son  nom  à  la  race  des  Asmonéens ,  famille 

Su  gouYerna  la  Judée  pendant  226  ans  jurça'i 
érode. 

ASMONEESS.  V.  l'article  précédent. 
ASMOUG  (mythe!.;,  génie  du  mal  cbes  les 
Perses. 

ASNER  (  Jtuk.fi), jrrar.  allemand  dans  îe  genre 
de  dévotion,  m.  à  Vienne  en  1748 ,  a  été  surpassé 
dans  son  art  par  ses  deux  fils. 

ASMER  (  Bon  ),  chirurgien  de  Paris  ,  mort  en 
1690,  excellait  dans  l'ope'ration  de  la  taille  ,  et  celle 
de  la  cataracte,  dont  il  a  indiqué  la  cause  et  le  siège. 

ASP (AfATTHirr) ,  savant  suédois,  mort  en  1763. 
profess.  d'éloquence ,  de  langues  anciennes  et  de 
theol.  à  Upsal ,  voyagea  long-temps  en  Allemagne  , 
en  Angleterre  et  en  France ,  et  se  lia  avec  les  sa  vans 
les  plus  recommandait  les  de  son  époque.  On  a  de  lui 
plusieurs  discours  sur  les  auteurs  anciens  et  des 
oraisons  funèbres.  —  Son  fils  ,  après  avoir  été  mi- 
nistre près  plusieurs  cours ,  fut  anobli ,  et  mourut 

ASP  \  H  ,  patrice  et  général  romain  ,  défendit  en 
hlT>  l'empereur  Valenunien  contre  le  rebelle  Jean  ; 
t>  ans  après ,  il  fut  battu  en  Afrique  par  G  en  série  , 
roi  des  Vandales.  Après  la  m.  de  l'emp.  Marcien  , 
Aspar  mit  la  couronne  sur  la  tête  de  Léon ,  et  cons- 
pira ensuite  contre  lui  pour  l'obliger  à  déclarer  un 
de  ies  propres  fils  césar;  ce  que  l'empereur  ayant  fait, 
Aspar  et  son  fils  conspirèrent  encore ,  et  Léon  les 
fit  tuer  l'un  et  l'autre  en 

ASPASIE  de  Mil  et ,  courtisane  et  sophiste  cé- 
lèbre ,  enseigna  la  philos,  et  l'éloquence  a  Athènes  , 
où  Soc  rate  et  Périclés  suivaient  ses  leçons.  Le  der- 
nier en  devint  épris  ,  répudia  sa  femme  pour  l'é- 
pouser ,  et  lui  laissa  prendre  une  grande  influence  ; 
on  l'acensa  même  d'avoir  entrepris  par  ses  conseils 
les  guerres  de  Samos  ,  de  Mégare  et  du  Péloponèse. 
Elle  s'attacha  après  la  m.  de  Périclèa  k  un  nommé 
Lysiclès  qu'elle  fit  bientôt  sortir  de  l'obscurité  ,  et 
élever  aux  premières  dignités  de  la  république.  Pro- 
tectrice éclairée  des  arts  et  de  la  philosophie ,  elle 
contribua  de  tout  son  pouvoir  k  en  inspirer  le  goût 
aux  Athéniens,  et  y  réussit  maigre  le  désordre  de 

ASPASIE,  surnom  queCyrus  le  jeune  fit  prendre 
à  Milto  ,  sa  mattrrsse,  d'une  beauté  si  remarquable, 
qu'après  la  mort  de  ce  prince ,  elle  fut  encore  aimée 
d'Artaxercès  et  de  Darius ,  et  devint  enfin  prétresse 
d'Eebataa*. 

ASPE  fAjrr.-J  -B.  d*),présid.  k  mortier  du  parle- 
ment de  Toulouse ,  né  en  1 7V2  ,  forma  au  commen- 
cement de  la  révolution  une  légion  de  volontaires  a 
laquelle  il  donna  son  nom.  Ce  corps ,  destiné  à  sou- 
tenir la  monarchie  contre  la  révolution ,  fut  accusé 
des  desseins  les  plus  hostiles  contre  les  protestans 
dn  Gard  ,  et  fut  dissous  par  un  décret  de  l'assem- 
blée constituante  eu  1790.  Traduit  ensuite  au  tri- 
bunal révolutionnaire  avec  presque  tout  le  parle- 
ment de  Toulouse  pour  avoir  protesté  contre  les 
décrets  de  l'assemblée  constituante ,  le  préaident 
d'Afpe  fut  condamné  à  mort  en  1794. 

ASPELT  (Piemc  d*  )  .  médec.  et  chan.  de  Bâle 
dans  le  l>  S. ,  ayant  eu  le  bonheur  en  allant  * 
Roma  de  guérir  le  pape  Clément  V,  ce  pontife  re- 


ASPER  (  JcAw  )  ,  peintre ,  m.  à  Zurich  eu 
imita  la  manière  d'Holbein  ,  et  l'égala  souvent  dan* 
le  portrait.  On  lui  doit  les  dessins  de  YBtl 
sancta  de  H.  Murer, 


bile.  Ses  plus  beaux 
il  mourut  en  1607. 
ASPRE    (  le  baron 


.1648,  in-folio.— 
Deux  de  ses  fils  ont  suivi  la  même  carrière  ,  et  leurs 
ouvrage*  ont  été  confondus  avec  les  siens. 

ASPERTLNO  f  Aanco),  peintre  bolonais  qui  ex- 
cellait a  représenter  les  animaux,  mort  en  i55a, 
travaillait  en  même  temps  des  deux  mains  ,  d'où 
il  fut  surnommé  le  Maître  aux  deux  pinceaux 
ASPETTl  (  Titus  ) ,  neveu  du  célèbre  peintre 
ce  nom  ,  était  à  la  fois  sculpteur  et  fondeur  ba- 
sent à  Venise  ,  où 

d' ) ,  major  autrichien  , 
mort  en  1803,  soumit  et  pacifia  le  Limbourg  et  le 
Liégeois ,  et  se  distingua  ensuite  par  son  activité  et 
sou  intrépidité  dans  les  guerres  contre  la  France 
depuis  1792  jusqu'en  179Q. 

,  iy  ^'comted').  «our.d.  Baronne 
sous  Charles  IX ,  s'est  immortalisé  par  sa  réponte 
a  ce  pnnee  à  l'époque  de  la  St-Barthélemy  :  «  J'ai 
-  trouvé,  écrivait-ii ,  parmi  le*  habiuns  et  les  gens 
»  de  guerre ,  des  homme*  dévoués  a  V.  M.  ,  mais 
pas  un  bourreau  ,  etc.  m 

r  «P5EM0?,'T  f  Fb*kÇois  «c  1»  MOTHE-VIL- 
LhRLT,  vicomte  d'),  inoéo.  fraoç.  sous  Louis  XIV, 
prit  Vauban  pour  modèle ,  se  livra  comme  lui  à  la 
guerre  des  sièges ,  et  rendit  de  grands  et  multipliés 
service*  dan*  celle  partie  à  Stenai,  Valenciennes  . 
Dunkerque  ,  etc. ,  ainsi  qu'en  Espagne  ,  ce  qui  lui 
valut  le  grade  de  maréchal-de-camp.  Mort  à  Toulon 
en  1678. 

ASPREMOTST  (  mademoiselle  d'),  née  près  Bor- 
deaux sous  Philippe-Auguste ,  fut  célèbre  par  ta 
eauté  et  son  goût  pour  la  poésie,  et  devint  l'objet 
des  vers  et  des  galanteries  de  Sarari  de  Mauléon 
poète  et  gouverneur  de  l'Annis. 

ASSARACUS,  fils  de  Tros  ,  roi  des  Troyens ,  fut 
aïeul  d'Anchise ,  père  d'Enée ,  que  Virgile  appelle 
souvent  Atsaraci  genus. 

ASSARltTO  (G, ovactoho),  peintre  italien,  élève 
lu  Boraone  et  d'Auaaldo,  .  beaucoup  travaillé  à 

e,  où  il  mourut  en 
,  Jetus  portant  sa 


ui  *ue- 
avant  J.-C. 


Gène*  ,  à  Rome  et  en  Etpagoe 
16%).  On  cite  de  lui  une  Cene 
croix ,  un  St  Antoine  ,  etc. 

ASSARHADDON  ,  fil.  de  Sennachérib  1 
céda  au  royaume  d'Auyrie  680  ans  avant 
D  réunit  les  royaumes  de  Ninive  et  de  Bahjione , 
s'empara  de  la  Syrie,  et  envoya  une  colonie  a  Sa- 
marie.  Sous  son  règne,  Mana*sès  fut  fait  prisonnier. 
Fréret  croit  qu'Assarhaddon  et  Sardanapale  sont 
les  mêmes  personnages. 

ASSAS  (Nicolas  ,  chev.  d')  ,  capitaine  au  régi- 
ment d'Auvergne  au  service  de  France ,  périt  vic- 
time d'un  dévouement  sublime  dan*  la  nuit  du  i5 
au  16  octobre  1760  à  Clostereamp ,  prè*  de  Gueldre. 
En  allant  faire  une  reconnaiuance  il  tomba  sur  une 
colonne  ennemie  qui  s'avançait  en  silence  pour  sur- 
prendre les  Français.  On  le  menace  de  l'égorger 
a'd  dit  un  mot.  11  y  allait  du  salut  de  l'armée. 
LVAs»a»  n'bé»ite  paa  :  «  A  moi ,  Auvergne!  »'écrie- 
t-il ,  ce  aont  le*  ennemi*  ;  »  et  il  meurt  percé  de 
coups.  En  mémoire  de  cette  action  héroïque, 
Louis  XVI  créa  une  pension  de  tooo  fr.  réversible 
aux  aînés  de  la  famille  d'Assas 

ASSCHERADE  (C..-GwT.  SCHtJLTZ  d'). 

V.  ScBlXTI. 

ASSELIN  ,  bourgeois  de  Caen  ,  remarquable  par 
la  fermeté  qu'il  déploya  lors  de  la  mort  de  Gu.l- 
laume-le-Conquérant  en  «'oppo»ant  à  ce  que  1« 
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ASSE 

corps  Je  ce  prince  fût  placé  dans  un  héritage  qui 
lui  appartenait. 

ASSELIN  (Gilles-Thomas ),  poète  élégant  m. 
en  1767,  était  docteur  de  Sor Donne ,  et  principal 
du  collège  dUarcourt.  Il  e*t  aut.  d'une  Elégie  tou- 
chante sur  la  mort  de  Thomas  Corneille  ,  dont  il 
fut  l'élève  et  l'ami ,  et  de  plusieurs  piècet ,  odes  et 
discours  couronnés  par  l'académie  française  et  celle 
des  Jeux  floraux. 

ASSELIN  contribua  à  la  prise  de  la  Bastille  en 
1789,  accusé  ensuite  d'avoir  trahi  la  cause  du  peuple, 
il  fut  pendu  par  ses  compagnons  d'armes. 

ASSELINE  (Jean-René),  fils  d'un  palefrenier  des 
écuries  d'Orléans ,  né  à  Paris  en         ,  fut  d  abord 
successeur  de  l'abbé  Ladvocat  dans  la  chaire  d'hé- 
breu en  Sorbonne,  et  ensuite  grand-vicaire  de  MM. 
de  Beaumont  et  de  Juigné,  archevêques  de  Paris. 
Nommé  évêque  de  Boulogne  avant  la  révolution  ,  il 
refusa  de  prêter  le  serment  civique  exigé  par  l'as- 
semblée constituante ,  attaqua  la  constitution  civile 
du  clergé,  et  «migra  en  Allemagne.  11  refusa  sa  dé 
mission  lors  du  concordat,  et,  après  la  mort  de  l'abbé 
Edgeworth,  il  fut  choisi  par  Louis  XVIII  pour  son 
confesseur.  Mort  à  Hartwell  en  t8i3.  On  a  de  lui  : 
Considérations  sur  le  my  stère  de  la  rrou  ;  pra- 
tiques et  prières  ,  etc.  ;  Exposition  abrégée  du 
symbole  des  apôtres,  imp.  à  l'étranger.  L'abbé  P ré- 
mora a  pubUé  ses  Œuvres  choisies,  Paris,  i8a3, 
6  vol.  in- il. 

ASSELYN  (Jean),  peintre  et  paysagiste  flamand  , 
m.  en  1660,  alla  se  perfectionner  a  Rome,  et  cou 
tribua  à  réformer  le  goût  des  artistes  de  son  pays  , 
et  à  les  rapprocher  de  la  nature.  On  a  de  lui  quel 
ques  tableaux  de  bataille  ,  et  un  grand  nombre  de 
paysages  ornés  de  monumens ,  de  ruines  ou  de  fi 
gures  bien  dessinées. 

ASSEM AM  (  Joseph-Simon  ) .  Syrien  maronite , 
archev.  de  Ryo  ,  préfet  de  la  biblioth.  du  Vatican  , 
très-versé  dans  la  connaissance  des  langues  anc. 
et  de  celles  de  l'Asie.  Entre  autres  ouv. ,  il  a  pub. 
Biblioth.  orientait  s  Clementino-Vaticana ,  Rome, 
1719-1708  ,  d        in-fol.  Né  en  1687  ,  m.  en  1768. 

ÀSSEMAM  (Etienne-Evooe),  archev.  d'A- 
pamée,  neveu  du  précédent,  et  aon  success.  dans 
la  place  de  préfet  de  la  bibliotb.  du  Vatican.  Il  a 
donné  le  catalogue  des  MSs.  orientaux  de  la  bihl. 
de  Florence,  2  vol.  in-fol.,  et  trad.  en  latin  les 
actes  des  martyrs  de  V Orient  et  de  l'Occident ,  tirés 
de  deux  manuscrits  chaldéens  déposés  à  la  biblioth. 
du  Vatican  ,  imp.  à  Rome  en  1  -  fi,  2  vol.  in-fol. 

ASSEMAM  (Jos.-Aloy«)  ,  mort  en  1782,  a 

£ub.  a  Rome  :  Codex  liturgicus  ccclesim  univers* , 
orne ,  17A9-1763  ,  12  vol.  in-4. 
ASSEMAM  (  Simon  ) ,  orientaliste ,  né  en  Syrie 
l'an  1762,  m.  à  Padoue  en  1821.  Il  étudia  la  phi- 
losophie et  la  théologie  à  Rome ,  fut  prof,  de  langues 
orientales  a  Padoue,  membre  de  l'acad.  de  la  même 
ville  et  de  l'institut  d'Italie.  On  a  de  lui  un  catal. 
des  MSs.  orientaux  de  la  bibliotb.  du  comte  Nani  ; 
un  Essai  sur  l'origine ,  la  civilisation  ,  la  litté- 
rature et  les  marurs  des  Arabes  avant  Mahomet , 


(  >3o  ) 


ASTE 


1787,  in-8,  en  italien,  et  une  Descrip.  du  globe 
céleste  eufico-ara  bique  du  musée  Borgia,  etc.,  imp. 
i  Padoue  en  1790 ,  in-4  ,  en  latin. 

ASSER  ,  célèbre  docteur  juif,  aut.  du  Tbalmud 
de  Babylonc ,  né  en  cette  ville  en  353  ,  fut ,  dit-on, 
à  14  ans  présid.  de  l'acad.  de  Son  sur  l'Euphrate , 
eut  un  grand  nombre  de  disciples  ,  et  travailla  toute 
sa  vie  ■  cette  vaste  compilation  qui  renferme  les 
traditjcns ,  le  droit  canon  et  les  questions  qui  re 
gardent  la  loi.  Le  Atone  de  Juda-lc-Saint  en  form 


f, 


le  texte  ,  et  la  Gemmar  le  comment.  Il  a  été  impr. 
à  Amslrrd.  complet ,  ir&i  ,  12  vol.  in-fol. 

ASSERIUS-MEM^YESsIS,  prélat  anglais  du 
1*  S. ,  éleva  les  enfans  d'Alfred ,  et  lui  conseilla  de 
onder  l'univ.  d'Oxford.  Il  a  composé  la  Vie  d'Al- 
fred jusqu'à  sa  45«  année  ,  Oxford,  1722,  in-4  î  ** 
des  Annales. 


ASSERF.TO.  V.  Assareto. 
ASSEZ  AN  (Padee  d';,  avoc.  et  huera  t.  né  i  Tou- 
louse en  1644  1  u>-  dans  cette  ville  en  1696 ,  fut  mn 
des  maîtres  de  l'académie  des  Jeux  floraux.  On  a  de 
lui  deux  trag.,  Agamemnon  et  Jntigone  ,  re  présen- 
tées en  1680  et  1686. 

ASSHETON  (Guillaume),  théol.  anglais,  m.  m» 
1711  ,  fanât,  et  superstitieux,  et  doué  cependant  de 
quelq.  talens  et  de  vertus  réelles ,  a  pub.  la.  Tolé- 
rance désapprouvée ,  Oxford  ,  1670;  des  apotvgies 
et  beaucoup  d'écrits  de  controverse  contre  les  pa- 
pistes et  les  dissidens. 

ASSIGMES  (Jean  d'),  est  aut.  d'un  out.  singu- 
lier inlit.  :  Bourdon  des  âmes  dévotes  et  ambi- 
tieuses de  cheminer  avec  repos  et  confiance  dan»  le 
pèlerinage  de  la  vie.  Douai ,  i634<  in- 13. 

ASSISI  (Anmea  d'),  peintre  de  l'école  L_ 
m.  en  i556,  fut  élève  du  Rérugin  ,  qu'il  aida 
ses  ouv.  On  a  de  lui ,  au  musée  royal ,  lai  Wm\ 
oflranl  son  fils  â  l'adoration  de  deux  saints 
ASSOLIG  (Etienne),  secrét.  et  consetUs 

triarche  d'Arménie ,  mort  vers  1017,  est  aut.  d'si  

hist.  de  ce  pays  et  de  Comment,  sur  l'Ecriture. 

ASSOUCY  (Ch.  COYPEAU  d') ,  poète  boriesn» 
du  17*  S.,  appelé  le  Singe  deScarrony  né  à  Paris  e« 
1604  ;  quitta  la  maison  paternelle  à  9  ans,  et  alla  se 
faire  empirique  a  Calais  ,  où  le  peuple  voulat  le  je- 
ter à  la  mer .  le  prenaol  pour  un  sorcier.  Il  fat  en- 
suite successivement  attaché  comme  joueur  de  lutk 
et  chanteur  a   Madame  royale,  Louis  XIII  et 
Louis  XI V  enfant  ;  mais,  préférant  la  Tie  erras!*,  si 
passa  en  Italie  avec  deux  petits  pages  qui  ne  le  qail 
taient  pas,  et  se  fit  emprisonner  dans  les  cachou  de 
l'inquisition  pour  une  satire  mordante  contre  «a 
prélat  rom.  A  peine  relâché  et  de  retour  en  France , 
il  fut  enfermé  à  la  Bastille,  puis  au  Châtelet,  pour  set 
mauvaises  moeurs,  et  termina  en  1679  une  vie  vaga- 
bonde et  agitée.  On  a  de  lui  une  traduction  bur- 
lesque des  Métamorphoses  d'Ovide  et  de  l'Enlève- 
ment de  Proserpme  de  Claudien,  etc. 

ASSUÉRUS ,  nom  donné ,  dans  l'Èerit.-Sainte,  a 
plusieurs  rois  de  Perse.  Le  plus  remarquable  est 
celui  qui  épousa  Eslher,  nièce  du  Juif  Mardochée 
(V.  Esther).  On  croit  que  ce  prince  est  le  même 

Su'Artaxerce  Longue-main  ou  bien  Darius  ,  fik 
'Hystaspe,  suivant  dom  Calmet. 
ASSUMPÇAO  ( don  Joachim  de),  un  des  meij- 
eurs  physiciens  du  Portugal,  Ht.  en  1793,  a  laissé 
des  Mémoires  sur  les  phenomines  électriques  et 
des  Observations  météorologiques  très-exactes.,  que 
sa  fin  prématurée  lui  empêcha  de  pousser  plus  loin. 

ASSUR ,  second  fils  de  Sem,  habita  d'abord  les 
plaines  de  Sennaar  en  Babylonie;  mais,  en  avant 
été  chassé  par  Nemrod,  il  vint  s'établir  à  VK'.  du 
Tigre  ,  vers  2640  av.  J.-C. ,  et  donna  à  ce  pays  Je 
nom  d'Assyrie. 

ASSWINAU  (mytb.) ,  l'Escnlape  des  Indiens, 
qu'ils  font  naître  d'une  jument  fécondée  par  un 
rayon  de  soleil. 

ASSYRIENS,  peuple  d'Asie,  situé  entre  V  Armé- 
nie, la  Me  du-  ,  la  MetopciUruic  et  la  Baltylonie . 

aa  dans  les  temps  reculés  deux  empires  Quai» 
sans.  Le  premier,  fondé  par  Assur,  vers  Pam  2370, 
ou  par  Nemrod,  vers  l'an  2229,  ne  commence  à  être 
bien  connu  que  depuis  Ninus ,  que  les  bis  ternes* 
profanes  regardent  comme  le  fondateur  d  «  cet  est» 

fiirc ,  vers  1  an  2174*  selon  les  uns  ,  ou  20>5q  ,  tels* 
es  autres.  Le  second  empire  fut  formé  ,  aunss  far 
celui  des  Mèdes  et  des  Babyloniens,  des  «ièl»rtsSM 
premier,  et  sa  confondit  ensuite  dans  l'empire  èa> 

ASTARTÉ  m  y  t  li.),  divinité  de  Syrie  ,  La  mtmff 
que  Vénus  ches  les  Grecs. 

ASTELL  (Marie),  Anglaise  savante  dans  les 

mathémat.,  la  log,,  la  philos,  et  les  bogues  grecque 
et  latine,  m.  en  IJJI,  a  laissé  div.  ouv.  relatifs  à  fis 
défense  et  à  la  perfection  de 
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ASTO  (  .3.  )  \  r  \N 

l'y?,  io-ia i  ;  de*  Userions  sur  le  mariage  et  la  ,  ASTORRÊ  (Gt»m»)  ,  «t.  de  quelq 
^''f"1  c^rH-  professée  selon  le  rit  anglican ,   existent  M  s.,  avec  celle*  du  P  .  J^onon 

'Tstfr  ff,t'    .       ...     a.*     i     i  àflTRAMmCUStfcfma.mcda< 
\bl  fcK,  ramcux  tireur  d  arc  d  Amph.pol,*,  creva  donl  répoqUfî  n<  B<mt      p«  tonntte( 

»  coup  de  flèche  l'œil  droit  à  Philippe  ,  roi  de  I  pelil  rn  ,„*  lambique.  ,  qu'on  trou. 


pièce*  qui 


•d'un  coup  de  flèche 
Macédoine,  qui  le  fil 


1  «il .droit  à  Phil.^  .•«••■  i  petit  poème  en  vcts  lambique*  ,  qu'on  trou,,  à  l 
il  pendre  aorè*  la  prue  de  Me-   tuite  A'Artëmidore  dan>  l'édition  de  R.eaud. 

«.lion,  où  cet  archer  «'était  renfermé.  1  /_„,%.  \    j-  j   i  . 

ASTERIUS  ou  ASTARIUS  (Ri.au*) ,  méd.  iul. 1 
du  if>  S.  ,  e»t  auteur  de  divers  traités  de  tnédec. 
De  CurnruUt  febrdms  trac  tains  ah  Aben  Haj  tra- 


<!<•  la 


ditus,  eu.  Lyon,  t5o6,  in-^;  Co*silia 
valde  utilta ,  Venise ,  i5at  ,  kn-fol. 

ASTERIUS  :'  S  t  ,  docteur  de  l'église  et  métropo- 
litain  d'Amassé  .  succéda  sur  ce  »iége  i  Eudaliu»  , 
vers  la  fin  du  4*  S.,  se  montra  Tort  télé  pour  la  pu- 

l'Orient 


ASTRÉE  (myth.. 
Jupiter  at  de  Thémi*  ;  habita  la  terre  dans  le 
d'or ,  mais  en  fut  cl 


justice  ,  fille  de 


ASTRONOME  (V),  éeriv.  du  çf  S.  désigné  son» 
ce  nom,  estant,  d'une  f 'ie de  Louis-if- Débonnaire >. 
en  latin,  trad.  par  le  président  Cousin  ,  dans  le 
tome  l"  de  son  Hiit.  de  l'empire  d'Occident. 

ASTRÉA  ,  célèbre  cantatrice  italienne,  m.  en 
i;58,  fit  les  délices  des  théâtres  de  Turin  et  do 
Berlin. 

par  1  ASTRUC  (Jeah),  médecin  célèbre ,  né  en  1684  1 
M-  I  f>UTe  »  «*an*  U  diocèse  d'Alan  ,  étudia  la  médec.  â 
Montpellier,  où  il  fut  nommé  prof. ,  et  en  17A3  fut 
méd.  du  roi  et  profess.  au  collège  royal  de  Paris.  Il 
se  rendit  a  Varsovie  comme  premier  médec.  du  roi 
de  Pologne,  place  qu'il  quitta  pour  revenir  à  Paris, 
où  il  m.  en  i-63.  Ses 


principaux  onv.  sont  :  De 


morbts  venems,  Paris,  1^36,  trad.  en  franç.  1-A0  ; 
Mémoires  relaitft  à  t'hist.  nat.  du  Languedoc,  1 78-,' 
in-4;  Tr.  de  pathologie ,  tj66;,  iu-8;  Tr.  de  thé- 
rapeutique ,  lat.  T743  ;  Doutes  sur  l'inoculation , 
i;56  ,  in-i2  ;  Sur  tes  tumeurs  et  les  ulcères,  1759  ; 
Ongine  de  ta  peste ,  1721 ,  m -S  ;  De  motu  muscu- 
turi,  1710,  in-ia;jf'<*7f  de  l'accoucheur,  1766, 


«erres  de  l'église  ,  lorsque 
plora  le  secours  de  Pépin, 


fit 


an  au  pau< 
ASTORC; 
de  Charles  II , 


A5TOLPHE  ,  roi  des  Lombards  en  7  \>) ,  envahit 
l'exarchat  de  H  <>  en  ne,  et  se  disposait  â  s  emparer  des 
■e  le  pape  Etienne  II  im- 
,  roi  de  France ,  qui 
ea  Italie ,  défit  Astolphe  ,  reprit  Ravenne  et 
don  au  pane.  Mort  en  756. 

r  A  (  la  marquise  d' ),  vivait  sous  le  règne 
roi  d'Espagne ,  au  16*  S.  Les  écriv. 
espagnols  ont  mis  sur  son  compte  une  aventure 
semblable  à  celles  de  Couci ,  de  Fayel  et  de  Cabes- 
à  la  snite  de  Laquelle  ils  la  font  mourir  dans 
'ire  an  milieu  des  angoisses  du  désespoir. 
iSTOHf  (J.-Ajit.),  littér.  vénitien,  m.  en  1743, 
est  ant.  d'un  gr.  nomh.  d'écrits  savans  et  érudits , 
«ntre  antres  :  Cbmmentariolum  in  antiquum  Âle- 
•»**.*  poet*\  lacoms  monumentum  ,  Venise  ,  1697, 
ia-fol.;  De-  deo  Brotonte  epistola  ;  Lettres  sur  te 
dieu  Trie  s  phare  et  tes  dieux  Cabires  ,  et  plusieurs 
epuscules  grecs,  latins  et  italiens  ,  insérés  dans  di- 
vers recueils. 

ASTORUII  (Eu*),  carme  napolit.,  m.  an  170», 
«  aut.  d'un  tr.  sur  la  puissance  du  Sl-siége  et  de 

l ,  en  ilal. 


r  <  ■  t  «•  de  la  foi ,  et  fut  vénéré  dans  tout  luricnt  pour 
sa  personne  et  ses  écrits.  Ses  sermons  et  son  tfo- 
ynetia  sur  te  martyre  dm  S  te  Euphémie ,  trio1 
thé  de  Bellegarde  et  M.  de  Maucroia^sjaont  trè 
légans ,  rempli»  de  belles  pensées  rl.^pffif  lions 
justes  et  solides. 

ASTERIUS, 
en  vers  Latins  une 
veau  Testament. 

ASTERIUS,  év.  de  Peira  dans  le  4* S.,  défen- 
seur sélé  des  ariens,  fut  ramené  dans  le  sein  de 
l'église  par  Athanase,  qui  a  lait  son  éloge. 

ASTERIUS.  Doux  saint*  de  ce  nom  furent  mar- 
tyrs*, dan*  1rs  premiers  siècles  du  christianisme. — 
La  autre  AfTERirs  ,  rhéteur  de  Cappadoce,  sur- 
nommé par  St  Athanase  l'avocat  des  ariens,  préten- 
dait que  J.-C  était  la  vertu  de  son  père  ,  de  la|'°~ia;  Sur  les  maleÈies  des  femmes  ,6  vol.  in-12* 
même  manière  que  les  chenilles,  selon  Moite ,  sont  'T^-GS;  Cbn/ectur 
la  v  ;rtu  de  Dieu. 

ASTERIUS  ,  év.  ari«  n  du  même  nom  ,  vers  I70 
écrivit,  selon  Si  Jérôme,  des  Commentaires  sur  les 
psaumes,  les  évangiles  et  les  épltres  de  St  Pau! 

ASTESA1N  (N  ;.  moine  franciscain  ,  m.  en  1 338, 
autenr  d'une  Homme  de  cas  de 
1478,  Ln-fbL  ,  en  Latin. 

ASTESANO  A>ti.i«  d'J,  écmain  piimontais, 
a  compose*,  dans  le  i5*S.,  en  vers  élégia>|u.  1,  VUist. 
de  la  vile  d'Asti .  »a  patrie  ,  dont  une  partie  a  été 

Eerdue,  et  l'aiitr.-.  qui  va  ju-^iu'à  publiée  par 

furatori  d«u>  le»  Sinpt.  rer.  ital. 
ASTIOCHUS,  command.  de  la  flotte  lacédémo- 
oienne,  ont  Pbocée.  Cumes,  et  défit  le» 
près  de  Gnide,  l'an  411  av.  J.-C. 

ASTLE  (Tiomaji),  antiq.  anglais,  mort  en  i8o3, 
a  beaucoup  travaillé  sur  les  antiquités  de  sa  pairie  ; 
une  grande  partie  de  ses  écrits  sont  insérés  dans 
l'^rcAeoL  bntan.  Il  a  pub.  &  part  :  Origine  et  pro- 
grès de  l'écriture  kiérogi.  et  dément. ,  suMe  d'un 
précis  sur  rorigine  et  le»  progris  de  la  peinture 
Londres,  i8o3,  ,a-\. 


res  sur  le  livre  de  la  , 
1753,  in-li,  anonyme,  et  plusieurs  autres  dissert. 
sur  différentes  matières  médicales  et  autres. 

ASTYAGE,  de  rnter  roi  de»  Médcs  ,  en  l'an  585 
av.  J.-C.  fut  détrôné  par  son  petit-fils  Cyrus  ,  sui- 
vant l'historien  Hérodote  ;  mais  on  trouve  dans  Xt- 
nophon  une  version  contraire. 

ASTYANAX  (myth.) ,  fil»  unique  d'Hector  et 
d'Andromaque  ,  fut  précipité  du  haut  des  murs  de 
Troie  après  la  prise  oe  cette  ville ,  par  ordre  d'U- 
lysse et  de  Calcba*  ,  qui  craignaient  qu'il  ne  ven- 
geât son  père. 

ASTYOAMAS,  poète  dramatique  grec  dam  le 
4'  S.  av.  J.-C.,  remporta  quinte  fois  le  prix  au  con- 
cours des  jeux  publie*.  Son  fil*  ,  du  même  nom  , 
composa  aussi  plusieurs  pièces. 

ASTYLE  (mythol.),  centaure  doué  du  don  de 
divination. 

A STY MÉDUSE  ,  v  femme  d'OEdipe  ,  chercha 
vainement  à  faire  périr  les  enfans  de  sa  première 
femme. 

ASUMAN  (myth.)  ,  génie  p* rtan  qui  prenait  soin 
des  âmes  lors  de  leur  séparation  d'avec  le  corps. 

AS  Y  CRIS  ,  roi  d'Egypte ,  vers  l'an  to5  av.  J.-C. 
On  cite  de  lui  une  loi  qui  permettait  aux  Egyptiens 

nère  ^  ^  ^  ^ 

ASYLiEUS  (myth.),  dieu  romain  dont  le  temple 
tervait  d'asile  aux  esclaves  et  aux  débiteurs.  Tibère 
détruisit  cet  abut. 

ATABALIPA  ou  ATAHUALPA  ,  dernier  prince 
de  la  famille  des  incat  du  Pérou  qui  régna  sur  cet 
état ,  fut  chargé  de  chaînes  contre  la  foi  du  ser- 
ment, et  étranglé  par  Pisarre,  général  espagnol. 

ATAHAUTA,  nom  que  donnent  â  l'être  suprême 
es  peuples  qui  habitent  les  bords  du  fleuve  Saint- 
^aurent. 

AT  AIDE  (Lotju  d'),  vice-roi  des  Indes,  né  en 
Portugal  au  l6*  S.,  y  rétablit  les  affaires  de  sa  pa- 
trie, et  vainquit  successivement  tous  les  rois  du  pays 
qui  osèrenl  l'attaquer.  Mort  i  Goa  en  t58o. 

ATA N AGI  (Dents)  ,  littérateur  ital. ,  né  dans  le 
duché  d'Urbin  vers  i5to,  est  regardé  par  les  Italiens 
comme  l'un  des  mail,  critiq.  On  a  de  lui  des  Tables 
de  la  rhétorique  d'Ariitote  et  de  la  oarauhra*e 
d'Hemogène,  V**».,  .553,  in  - 4 ,  ™n  ï.ti«  i 
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Lettres  familières  Je  plusieurs  hommes  illustres  , 
Rome,  i554  ;  Venise,  i56i  et  i5?5,  in-8;  de 
l'ExceUence  et  de  ta  perfection  de  l'kut. ,  Venue , 
x558,  in-8;  née  d'Alexandre,  de  Mare-Antoine , 
de  Caton  d'U tique,  de  César  et  d'Auguste,  trad. 
en  partie  du  latin  d'Aurelins  Victor,  i56a,  in-8; 
Recueil  de  divers  poètes  toscans ,  Venise ,  l565  , 
in-8.  Ces  quatre  derniers  ouvr.  sont  écrit*  en  ital. 

ATAULPHE,  roi  des  Visigoths  en  Espagne, 
succéda  à  Ataric  en  4>  l  ;  il  épousa  Placidie  ,  sceur 
de  l'empereur  Honorius  ;  il  fut  assassiné  en  .6 1 5. 

ATAVYRIUS  (mylb.) ,  ancienne  divinité  de  lUe 
de  Rhcido«  ,  qu'un  croit  être  la  même  que  Jupiter. 

ATAYDE  (don  Atvaa  d') ,  gouTerneur  de  Ma- 
lien pour  le  roi  de  Portugal  Jean  III ,  y  commit  de 

S rendes  exactions  et  cruautés  ,  fut  arrêté  par  ordre 
u  vice-roi  des  Indes ,  conduit  à  Lisbonne  et  con- 
damné à  une  prison  perpétuelle  par  la  chambre 
royale  ,  qui  de  plus  confisqua  se*  biens. 

ATAYDE  (Georoe  d'),  de  la  même  famille  , 
éVêque  de  Viseu  ,  assista  au  concile  de  Trente ,  et 
travailla  à  la  réformation  du  bréviaire  romain.  Il  a 
publié  les  Privilèges  de  la  chapelle  royale  de  Por- 
tugal. Mort  en  toi  t. 

ATENION.  V.  Atknioit. 

ATENOLPHE  I",  prince  de  Capoue  vers  la  fin 
du  çf  S.,  m.  en  910,  conquit  la  principauté  de  Bé- 
névent. 

ATENOLPHE II,  fils  du  précéd.,  gouv.  conjointe- 
ment arec  son  frère  les  principautés  de  Bénévent  et 
de  Capoue,  et  ils  ramenèrent  l'Italie  méridionale 
sous  la  suseraineté  de  l'emper.  èfOrient.  M.  en  0/10. 

ATEPOMARE,  roi  d'une  partie  des  Gaules  , 
et  qu'on  croit  fondât.  Je  Lyon  ,  vint  assiéger  Rome 
avec  une  puissante  armée.  Il  déclara  qu'il  ne  se  re- 
tirerait que  lorsqu'on  lui  aurait  livré  les  feromi» 
les  plus  distinguées  de  la  ville  ;  mais  les  servantes 
•'étant  rendues  à  leur  place  dans  le  camp  des  Gau- 
lois ,  saisirent  le  moment  de  leur  sommeil ,  et  don- 
nèrent le  signal  aux  Romains  ,  qui  vinrent  fondre 
sur  les  barbares.  C'est  pour  éterniser  cette  action 
que  fut  instituée  à  Rome  la  fête  des  servantes. 

AT1IA  ,  célèbre  imposteur  du  8*  S.  (a*  de  l'bég.) , 
surnommé  Mocanna,  parce  qu'il  portait  un  masque 
d'er,  s'attacha  à  Abou-Moslem  ,  chef  d'une  secte 
A  la  tête  de  laquelle  il  fut  bientôt  lui-même.  Il  pré- 
tendait que  l'eiprit  de  Dieu  ,  après  avoir  passé  dans 
Adam,  Noé,  les  grands  prophètes  et  Abou-Moslem, 
était  arrivé  jusqu'à  lui.  Assiégé  par  le  khalyfe 
Mchdey  dans  la  Transoxane ,  il  mit  le  feu  au  châ- 
teau et  périt  dans  lca  lknuncs  vers  l'an  779  de  J.-C. 
(i63dcl'l»ég.) 

ATHAI ,  auteur  arabe  ,  né  à  la  Mekke,  mort  en 
1(4  l'Iiégyre,  est  regardé  par  les  musulmans 
comme  le  plus  ferme  soutien  de  leur  doctrine.  On 
trouve  sa  Vie  écrite  par  Jafey  dans  Y  Hat.  des  saints 
musulmans. 

ATHALANTE  (myth.),  célèbre  par  sa  légè- 
reté a  la  course,  fille  de  Scliénéc ,  roi  de  Scyros. 
Son  père  la  promit  an  mariage  à  celui  qui  la  vain- 
crait è  la  course.  Hippomène  eut  seul  cet  avantage, 
et  il  ne  réussit  qu'en  jetant  devant  Athalante,  tandis 
qu'elle  courait  »  des  pommes  d'or  qu'elle  s'amusa  à 
ramasser. 

ATHALANTE  ,  fille  d'Iasus,  roi  d'Arcadie,  tua 
tes  centaures  Hyléc  et  Rhécus ,  qui  voulaient  at- 
tenter à  sa  vertu  ,  assista  à  la  chassa  de  Calydon  ,  et 
reçut  la  hure  du  sanglier  de  la  main  de  Mëlcagrc. 

ATIIALARIC,  roi  des  Ostrogotlts  ,  succéda  à 
Tliéodoric  en  5a6  ,  et  mourut  de  débauche  en  534. 

ATIIALIE,  fille  d'Achab ,  roi  d'Israël  ,  et  de 
Jétabcl ,  épousa  Joram  ,  roi  de  Juda;  après  la  mort 
de  ce  prince ,  elle  fit  massacrer  tous  les  enfans  de 
aon  fils  Orhosiaa.  Jéaabel,  sceur  de  ce  dernier,  sauva 
I»  ieune  Joas,  que  le  grand-prêtre  Jolada  fit  recon- 
naître pour  roi  par  les  prêtres  et  par  le  peuple. 
A  Ùum  accourut  au  bruit  de  cet  événement,  et  fut 
in*e  »  mort  par  la  multitude  ,  l'an  878  ar.  J.-C. 


*  ) 


ATHA 


A3  HAUN  (CL.  Fnaxç.),  médec.,  né  en  : 
Comté  en  1701  ,  et  mort  en  178a,  est  nui. 
l'ouvr.  intit.  tnstitutiones  analomicm ,  etc.,  V« 
1756,  in-foL;  Lettre  è  un  médecin  de  Provins  ,  eau 
Besançon,  >74^,  in-8. 

ATHAMAS  (myth.) ,  roi  deThèbes ,  ayant  perè* 
sa  première  femme ,  épousa  Ino ,  fille  de  CaaV 
mus.  Junon ,  jalouse  de  cette  union ,  ordonna  à 
l'une  des  furies  de  troubler  U  raison  des  éeax 
époux.  Athamas ,  dana  sa  fureur ,  écrasa  l'aîné  de 
ses  fils  ;  Ino  s'enfuit  avec  le  second ,  Mélicertr  ,  et 
ic  précipita  dans  la  mer.  Revenu  à  lui, 
quitta  Tbèhes ,  et  alla  fonder  un  royaume  «m 

ATHA-MEL1K,  hist.  persan,  né  dans  le 
raçan  l'an  iaa8  de  J.-C.  (6a5  de  l'hég),  fut  deux 
fois  gouverneur  de  Bagdad,  et  mourut  de  chagrin 
des  persécutions  que  ses  ennemis  lui  suscitèrent.  Il 
a  Laissé  une  hist.  du  Khovariam  et  des  M  u  gois ,  * 
intit.  la  Çemquéle  du  monde,  dont  il  existe  ua 
t :&cm|il.tirnBU  bibliothèque  royale.  * 

A'IH  AÎgmLDE.  roi  des  Visigoths  en  554,  ta*- 
ria  sa  préfère  fille  à  Chilpéric  .  roi  de  Soi»>o«j  . 
et  Brunehaut ,  la  deuxième  ,  è  Sigebert ,  roi  d'Aus- 
tralie. Mort  à  Tolède  en  567. 

ATHANARIC ,  roi  des  Visigoths  dans  le  4*  S., 
déclara  la  guerre  aux  Romains ,  et  fut  défait  pas 
l'empereur  Valens  en  36g  ;  détrôné  ensuite  par  ses 
sujets  ,  il  se  retira  à  U  cour  de  Théodose  ,  et  mou- 
rut en  38 1 . 

ATHANASE  (St) ,  célèbre  père  de  l'église  , 
que ,  né  A  Alexandrie ,  devint  patriarche  de  1 
ville  ,  et  se  signala  par  son  aèle  contre  les  aneas. 
11  fut  alternaUvement  déposé  et  rappels  par  plu- 
sieurs conciles  ,  par  Constantin-le-Oranè ,  Ceas- 
tantiu  -  le  *  Jeune  ,  Constance,  Julien  ,  Jones  et 
Valens,  selon  les  diflérens  succès  des  ariens,  û 
réussit  enfin  a  rentrer  triomphant  à  Alexandrie  ,  et 
y  finit  tranquillement  ses  jours  en  373.  Il  reste  de 
lui  un  gr.  nomb.  d'ouvr.,  la  plupart  diriges  contre 
les  ariens ,  et  des  Comment,  sur  la  Bible.  On  lui 
attribue  è  tort  le  symbole  de  Nicée.  La  meilleure 
édition  de  ses  ouvrages  est  celte  du  père  M i>utf au- 
cun, Paris,  1608,  3  vol.  in-fol. 

ATHANASE  (Si) ,  reçut  la  couronne  du  martyre 
en  A3a  »  l"r  des  brigands  apostes  par  Tnéodoâe , 
chef  des  eutychéens. 

ATHANASE,  évéq.  d'Ancyre ,  assista  au  concile 
d'Antiochc  en  363  ,  et  y  signa  le  symbole  de  >icéc. 

ATHANASE  (Pierre),  rhéteur  bviautio  ,  aut. 
de  trois  Traités  sur  la  philosophie  d  Ans  Vote  ,  Pa- 
ris ,  164a;  d'une  E  pitre  sur  l'union  d' Alexandrie -et 
de  Jérusalem  ,  etc.,  grcc-laua  ,  Paris  ,  l555  ,  m— ^ 

ATHANASE  (J.-B.)  ,  jésuite,  né  à  Lyon  ,'sn.  à 
Rome  en  i63o,  a  publ.  un  ouvt.  ascétique  ,  mut. 
le  Tribunal  de  la  conscience. 

ATHANASE  ,  deuxième  du  nom  ,  évéq.  et  sfssc 
de  Naples ,  conspira  en  878  contre  son  (rere  Sec— 
gius  II ,  auquel  il  fit  arracher  les  yeux ,  et  qu'il  ait 
périr  à  Rome  dans  les  fers.  Alhanase  s'allia  ensuite 
avec  les  Sarasins,  ravagea  le  midi  de  l'Italie  ,  les 
états  de  l'église  ,  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  en  900. 

ATHANASIE  (Ste)  ,  née  dans  l'île  d"Egine  sa 


'S.,  fonda  un  monastère  appelé  Timi  ,  dont  elle 
ut  supérieure.  M.  en  860,  au  retour  d'un  voyage  s 
Conslantinople. 

ATHANASIO  (don  PeoRE)  ,  peintre  espag.,  né  a 
Grenade  en  i638  ,  m.  en  1688.  Il  peignit  à  la  mi- 
nière de  Van-Dyck  et  de  P.  de  Moya  ;  la 
Grenade  possède  presque  tous  ses  tableaux  . 
autres  une  Conception  et  une  Conversion  de  5f  Fasd, 
très-estimés. 

ATHANATUS  ,  athlète  d'une  force 
au  rapport  de  Pline,  se  promenait 
cuirasse  de  plomb  pesant  5oo  livres  ,  et  de 
quins  du  même  poids. 

ATHANE ,  historien  de  Syracuse  du  4«  S.  avant 
J.-C. ,  écrivit  la  Vie  de  Dion  et  de  Denjs-J*-Ty 
ran  ,  selon  Yossius. 
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ÀTHK  (  l33  ) 

ATHAWDB  (myth.) ,  divinité  de.  Arabe.  ,  pré- 
sidait ,  selon  eux,  «a  mouremeat  des  constellations. 

ATHEAS  ,  roi  des  Scythes  ,  prince  belliqueux , 
fit  la  guerre  aux  Tnballiens  et  aux  litriens ,  et  fut 
tsiédans  un  combat  contre  Pbilippe-le-Crand,  Ter» 
34o  a*.  J.-C.,  à  l'âge  de  90  ans. 

A  TU  K>  AGORAS,  philosophe  platonicien  d'A- 
thènes, enseigna  à  Alexandrie,  se  contrat  au 
christianisme  et  publia  une  Mpoivgte  pour  les  chré- 
tiens ,  qu'il  «dressa  k  Marc-Aurele  et  à  Commode-, 
1  abbé  de  Gourcy  en  a  donné  des  extraits  en  franç.; 
un  Traité  sur  la  résurrection  des  morts ,  trad.  en 
franç.  par  le  P.  Reiner,  Breslau,  1753,  in-ia.  St 
ouvr.  ont  été  pub.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
et  a  Oxford  ,  1706.  On  lui  attribue  à  tort  le 
du  y  rai  et  parfait  amour  ,  qui  a  été  écrit  en 
par  Fumée  ,  sieur  de  Geuillé. 

ATHÉNAIS  ,  impe'rjt.  d'Orient  et  femme  de 
l'emper.  Théodosc-le-Jeune ,  est  connue  »us*> sous 
le  nom  il'.Klu  Eudoxia.  Ayant  été  disgraciée  par 
•un  mari  ,  qui  la  soupçonnait  d'intelligence  avec  le 
savant  Paulin ,  elle  se  retira  en  Palestine  et  mourut 
à  Jérusalem  en  ifio ,  après  aroir  protesté  de  son  in- 
nocence des  crimes  dont  elle  arait  été  soupçonnée. 
Cette  princesse  arait  composé  une  traduct.  en  vers 
hexamètres  des  huit  prem.  Lyres  de  X'Âmcien  Tet- 
t.ime-t .  citée  par  Photius  ;  un  ouvr.  intit.  le  Centon 
d'Homère,  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de» 
Pères  et  inpr.  à  Paris,  grec  et  latin ,  par  H.  Etienne, 
iSj8,  io-10.  C'est  une  vie  de  Jésus-Christ  compo- 
sée de  vers  pris  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée  ;  mais  il 
n'est  pas  certain  que  cet  ouvrage  soit  d'elle. 

ATHESEE,  célèbre  grammairien  grec  au  v 
siècle,  natif  de  Naucrate  en  Egypte,  sous  Marc- 
Aurèle  ,  et  au-delà  de  Sévère  ;  c'est  le  Vairon  ou  le 
Vline  des  G  recs.  U  ne  reste  de  lui  que  les  Dipno- 
snphiites ,  c.-à-d.  tes  Sophistes  à  table  ,  en  i5  liv., 
dont  il  manque  les  deux  prem.,  une  partie  du  troi- 
et  la  plus  grande  partie  du  dernier.  Ou  y 
une  variété  surprenante  de  faits  et  de  cita- 
qui  seraient  inconnus  sans  lui.  Casaubon  en 
a  donné  une  éditioo  grecque-latine  à  Lyon  ,  t6ia , 
iu%fol.  La  traduct.  de  l'abbé  de  Maiulles  ,  quoique 
infidèle,  est  rare ,  Paris ,  1680,  in-:}.  Le  rcLvrc  de 
Tillebruuc  1  puni,  une  nouv.  traduction  d'JWKnée, 
1789,  5  vol.  in-4.  La  meilleure  édit.  du  Banquet 
des  sophistes  est  celle  de  Se  h  we.  g  accuser .  Stras- 
bourg, 1801  à  1806,  14  voL  in-8. 

ATHENEE,  méd.,  né  en  Cilicie  et  contempo- 
rain de  Pline  ,  pensait  que  le  feu  ,  l'air  ,  l'eau  et  la 
lerre«  "»«  101,1  ?»*  Ie»  Y*w»  «lémens,  mais  le  chaud  , 
le  froid  ,  le  sec  et  l'humide ,  auxquels  il  en  sjouUit 
un  cinquième  tppelé  esprit ,  en  grec  «vtw/tx  ,  ce 
qui  fit  donner  à  sa  secte  le  nom  de  pneumatique.  U 
est  souvent  cité  par  Galien. 

ATÏIOEE,  ingénieur  de  Byaance ,  vivait  sous  le 
règne  de  l'empereur  Gallien,  dans  le  3*  S.  Il  est 
sut.  d'un  ouvr.  suj  les  machines  de  guerre  ,  impr. 
dan»  U  Kec.  des  anciens  mathématiciens  ,  Pans  , 
ibrp  ,  in-fol.,  grec  et  latin. 

ATHEMEE,  mathématicien  grec,  fut  l'inventeur 
d  une  horloge  d'eau  ou  clepsydre,  qui  mesurait  le 
temps  par  un  sifflement  d'air  que  l'impulsion  de 
l'eau  faisan  sortir  d'un  orifice  étroit. 

ATHE5I0N ,  esclave  cilicien  ,  se  mit  à  la  tète 
des  oclaves  rév 


ATHESODORE  , 
Tarse,  choisi  par 


,  philos.  tu*cien,  né  près  de 
César  pou*  être  le  précepteur 
d  Octave  ,  conserva  sur  son  élève  un  «mnrt  dont  il 
ne  profita  que  pour  lui  conseiller  la  modération  et 
s  aemenee  Atliéoodore  îut  chargé  par  Augusu  de 
l'éducation  de  Claude  Néron  qui  parvint  à  l'empire 

ATHÈîvODORE  (St),  évèqne  deïieoeésart.,  foi 
disciple  d'Origène,  assisU  au  concile  d'Antioche,  tt 


sièine 


souffrit  le  martrre  sous  1  empire 
ÀTrlÉNODORE,  éréq.,  pér 
tion  de  Dioctétien. 

ATHESODORE ,  nom  de  deux  habiles  sculp- 
teurs qui  travaillèrent  au  groupe  de  Laocoon,  et  M 
distinguèrent  par  leurs  statues  de  femmes. 

ATHÉ>OCÈ>ES(St),  martyr  ,  dont  St  Basile 
fait  mention  comme  aut.  d'un  Hymne  sur  la  Trinité, 
composée  i  l'instant  de  sa  mort. 

ATHIAS  (Jos),  juif,  imp.  d'Amsterdam,  a 
publ.  en  ibrjt  et  1667,  a  édit.  de  la  Bible,  1 
a  vol.  in-8 ,  qui  lui  méntèrent  une  chaîne  et 
médaille  d'or  des  Etats -généraux. 

ATHIAS  ÇToBtz),  a  pub.  une  Bible  tspag.  k  l'u- 
sage des  juifs,  Ferrure,  l553,  in-fol.,  golh. 

ATHLONE  (Gobrfroi  os  REIOE  ,  comte  de) , 
général  hollandais  au  service  de  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre ,  contribua  à  la  conquête  de  l'Ir- 
lande, lit  les  campagnes  du  duc  de  Maxiborougb,  et 
mourut  à  Utrecht  en  1703. 

ATKINS  (  sir  Robert)  ,  célèbre  jnrisc.  anglais  , 
fut  nommé  chevalier  du  Bain  k  l'avènement  de 
Charles  II  .  en  1661  ,  et  l'un  des  douse  grands 
juges  d'Angleterre  dans  la  cour  des  plaids  communs 
en  1671.  Mécontent  du  gouvernement  ,  en  1679 
il  se  démit  de  son  emploi  et  •  relira  dans  ses  terres  ; 
consulté,  sur  l'accusation  intentée  contre  lord 
Russel,  il  donna  en  i683  deux  Mémoires  dans  les- 
quels il  se  montra  le  défenseur  ardent  de  l'accusé. 
Quand  la  révolution  de  1688  eut  livré  l'Angleterre 
à  Guillaume  ,  Alkins  fut  nommé  premier  président 
de  la  cour  de  l'échiquier,  et  le  19  octobre  1689  1 
élu  orateur  de  la  chambre  des  pairs.  Il  mourut  en 
1709  ;  ses  ouvrages  ont  été  réunis  en  un  vol.  in-8 , 
sous  le  titre  de  Traités  parlementaires  et  politiques. 

ATKLNS  (sir  Robert;,  fils  du  précédent,  m.  en 
171 1  ,  a  écrit  l'Histoire  du  comté  de  Glocester.  , 
Londres  ,  171a,  in-fol. 

ATKLNS  (Richard;  ,  écrivain  anglais  ,  m.  en 
■V77i a  Puu-  l'Origine  et  des  proercs  de  l'impri- 
merie en  Angleterre  ,  in-^.  ,  1664  ;  une  apologie 
suivie  d'un  opuscule  intit.  Soupirs  et  éjnculations 
de  Câme  ,  1669  ,  in-Â. 

ATKI>S  (Jean)  ,  chirurgien  anglais  ,  employé 


sur  un  vaisseau  de  guerre 
visita  les  côtes  d'Afrique 


qui 
le  B 


allait  en  croisière 


1  esclaves  révoltés  en  Sicile,  soutint  quatre  ans  la 
guerre  contre  les  Romains  ,  et  fut  tué  par  le  consul 
Aquibus,  toi  avant  J.-C. 
ATHEMS  de  Chio ,  peintre ,  sculpteur  et  archi- 
ve grec ,  dans  le  r>  S.  avant  J.-C.  Plusieurs  des 


de  cet  artiste  furent  transportées  à  Rome , 
«au  que  d'autres  ,  dont  son  frère  Bupalus  était 
1  auteur. 

ATHÉTÏODORE  ,  philosophe  stoïcien  ,  enaraé 
de  la  garde  de  la  bibliolh.  de  Pergame ,  était  l'ami 
df  Calon  d'Utique  ,  qui  reçut  ses 


resil  ,  la  Bsrbade  et 
la  Jamaïque  ,  et  pub.  à  son  retour  en  Angleterre  la 
relation  de  ses  voyages  ,  Londres ,  1735. 

ATLAS  (mythol.)  ,  roi  de  Mauritanie  ,  se  livra  à 
l'astronomie,  ce  qui  fil  dire  qu'il  soutenait  le  ciel 
sur  ses  épaules.  La  Fable  dit  encore  qu'il  fut  trans- 
formé en  montagne  par  la  tète  de  Méduse  pour 
avoir  refusé  l'hospitalité  à  Persée. 

ATOSSE  ,  fille  de  Cyrus ,  épousa  Cambyse  ,  son 
frère  ,  ensuite  le  mage  Smerdis  ,  et  en  troisièmes 
noces  Darius  ,  dont  elle  eut  Artahaianc  et  Xercès. 
Usscrius  prétend  qu'elle  est  la  même  que  celle 
appelée  Vaslhi  dans  l'Ecriture.  —  Une  autre  A  toise, 
fille  d'Artaxcrces- 


père  qui  avait 
minelle. 

ATRATUS  (Hugues)  ,  méd.  etmathémat. ,  fut 
élevé  au  cardinalat  en  ia8l  ,  et  mourut  de  la  peste 
en  1287.  On  lui  attribue:  Canones  médicinales 
super  opus  rebnum  ;  et  De  genealog.  humait.,  dis- 
linctiones  prmdicobtles. 

ATRÉE  ,  fils  de  Pélops  et  dHippodamie ,  p«re 
d'Agamemnon  et  de  Ménélas  ,  régna  sur  Argos  et 
Mycèuci  vers  ta66  avant  J.-C.  U  chassa  da 
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A.TTA  (  i3 

Thyeste,  ton  frire,  qui  avait  adduit  Erope  son 
épouse  ,  et  lui  fit  servir  dans  un  festin  deux  enfant 


nés  de  ce  commerce  criminel 
même  soui  le*  coups  d'E 


Il  suceo 


lui- 


gyste ,  fils  de  Thyeste.  On 
donna  le  nom  d'Atrides  a  ses  fils  Agamemnou  et 
Ménélaa. 

ATRI(J.-B.)  ,  bénédictin  du  lO  S.  ,  dont  les 
oeuvres  ont  été  imprimées  i  Florence  en  i5;2.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Atm  (Jacques), 
méd.  et  poète  du  li*  S.  ,  qui  écrivit  divers  ourr.  , 
dont  il  est  fait  mention  dans  une  épttapbc  rapportée 
par  Toppi  (v.  ce  nom). 

ATROPATE  ,  un  des  capitaine*  d'Alexandre  , 
régna  après  la  mort  du  conquérant  tuiwne  partie 
de  la  Medie  ,  qui  prit  le  nom  d'Alropatène. 

ATROPOS  (mythol.  )  ,  nom  de  Tune  des  trois 
parques. 

ATT  A  (T.  QtiWT.  ),  poète  latin  qui  florissait 
l'an  677  de  Rome  ,  est  auteur  de  comédies  et  de 
satires  dont  on  trouve  quelques  fragmens  dans  le 
Corpus  porta rum  de  Maittaire. 

ATTAIGNANT  (  abbé  de  1').  V.  Lattaiowawt. 

ATTALE  !•*  ,  roi  de  Pergame ,  succéda  a  Eu- 
mène  ,  l'an  avant  J.-C. ,  dompta  les  Calâtes  , 
étendit  ses  conquêtes  jusqu'au  mont  Taurus  ,  em- 
brassa le  parti  des  Romains  contre  Philippe  V  ,  roi 
de  Macédoine,  favorisa  les  lettres  et  fonda  la  célèbre 
bibliot.de  Pergame.  Il  mourut  l'an  197  avant  J.-C. 

ATTALE  II ,  dit  Philadelphe ,  fils  d'AtUle  I"  , 
monta  sur  le  trône  i5g  ans  avant  J.-C. ,  repoussa 
Anliocbus  ,  roi  de  Syrie  ,  et  Prusias  ,  rot  de  Bi- 
thynie  ,  qui  menaçaient  son  royaume  ,  rétablit 
Ariarathe  sur  le  trône  de  Cappadoce ,  se  concilia  l'a- 
mitié des  Romains  ,  et  fonda  en  Lydie  Attalie  et 
Philadelphie.  Il  mourut  l'an  l38  avant  J.-C. ,  k  8a 
ans  ,  empoisonné  par  son  neveu  Attalc  Pbilométor , 
impatient  de  jouir  de  sa  succession. 

ATTALE  III.  dit  PbU  omélor,  neveu  du  préeéd. 
se  plaça  sur  le  trône  i38  avant  J.-C. ,  en  empoison- 
nant son  oncle,  se  souilla  de  meurtres,  et  rrpoussa 
Nicomède ,  roi  de  Bithyuie.  Il  abandonna  les  affaires, 
pour  se  livrer  a  son  goût  pour  le  jardinage  ;  il  se 

(daisail  k  cultiver  les  plantes  vénéneuses.  Il  mourut 
'an  i33  avant  J.-C. ,  la  raison  troublée  par  les 
de  ses  crimes ,  et  instituant  le  peuple 
>n  héritier. 

ATTALE  ,  général  de  Pbilippe-le-Grand  ,  roi 
de  Macédoine  ,  s'attira  de  bonne  heure  la  haine 
d'Alexandre  qui  le  fît  assassiner  quand  il  fut  sur  le 
trône.  Une  insulte  qu'il  avait  faite  k  un  jeune 
seigneur  nommé  Pausanias  ,  devint  l'occasion  du 
meurtre  du  lieutenant  de  Philippe. 

ATTALE  (Paisccs)  ,  sénateur  romain ,  qui  fut 
un  instant  revêtu  delà  pourpre  par  Alaric ,  lorsqu'il 
était  maître  de  Rome ,  l'an  4<0 ,  se  soutint  quelque 
temps  dans  les  Gaules  contre  les  généraux  d'IIouo- 
rius  ;  mais  il  fut  pris  et  envoyé  à  cet  empereur  qui 
lui  fît  couper  la  main  droite  et  l'exila  dans  ltle  de 
Lipari  ,  oô  il  mourut  misérablement  en  417. 

ATTALIOTA  (Michtx 

)  <  J"f?e  l**  proconsul  vers 
1070,  a  composé  un  manuel  de  droit ,  dédié  à  l'em- 
pereur Michel  Ducas. 

ATTARDI  fBoNAvr.KTcak) ,  religieux  augustin, 
né  à  St-Philippe-d'Argire  en  Sicile  ,  prof.  d'Iiist. 
sacrée  k  l'université  de  Catane,  nommé  ,  en  l?38  , 
rincial  de  son  ordre  en  Sicile  et  k  Malle.  Il  fut 


-  de  cenx  qui  attaquèrent  vivement  le  savant 
M uratwri  ,  lorsqu'il  eut  soutenu  qu'un  chrétien  n'é- 
tait pas  obligé  de  verser  son  sang  pour  défendre 
l'opinion  de  l'immaculée  conception  de  la  Vierge 
M. me. 

ATTAV  \>T1  (PailI.  rrlieieux  servite.  Ami  des 
«avant  de  son  siècle,  il  se  rendait  anx  assemblées  de 
IVad.  platuaicienne  qui  se  tenaient  dans  le  palais 
de  Laurent  de  Médieis.  On  lui  doit  un  Abrégé  du 
,jro,t  ra»om<fue  ;  ses  comment .  sur  le  Dante  et  sur 
Pétrarque  sont  restés  MSa.  Ké  k  Florence  ea  iqio, 


4 )  ATTI 

ATTEIUS  (Capito),  jurisc.  romain,  cotud  mme 
Germanicus  ,  l'an  ?qO  de  Rome ,  et  an.  l'sua  ~  i? 
l'ère  chrétienne.  Ses  ouvr.  cité*  par  Aulia-GA 
Macrobe  et  autre»,  sontperdus  ;  c'étaient  :  Com»- 
taria  ad  leg.  xij  lab.  Je  jure  sacrificiorumw  . 

ATTKM>OLO(Dabiv»),  docteur  ea  droit.  ai» 
Bagna<-a>  <  IK>,  dans  le  t6r  S.,  a  pub.  il  Duelto,  <*Vnai 
in  tre  lthn,X toise,  i56o  ;  Discorso  intomo  mil*  m  mmn 
e  ai  modo  d'indtirre  le  querele  per  ogiti  sort»  d" %m- 
giuria  alla  paee  ,  Venise  ,  i565,  in-8.  — Son>  fila, 

fnète  et  littéral. ,  a  laissé  un  recueil  de 
lorcace  ,  \rA\ ,  et  Naples  ,  l588  ,  iav^ 
productions  peu  intéressantes. 

ATTENDOLO  (Aanâ.)  ,  ingénieur  , 
poue  dans  le  tO  S. 

ATTENDU  U  (Mahouesite)  ,'  m 
de  son  frère  Sforce  ,  qui  s'éleva  d'un  nssaj  okàcaur  à 
la  place  de  connétable  du  royaume  de  >apl«-%  ,  et 
dont  les  descendans  devinrent  ducs  de  Milan 

ATTERBURY  (Fhahçou)  ,  célèbre  de. 
né  k  Mittleton  en  166a ,  fut  succeseiveme 
pelai n  du  roi  Guillaume  ,  de  la  reine  Anne  ,  *V.  de 
Rochester  et  doyen  de  Westminster.  Après  la  mort 
de  la  reine  ,  accusé  d'être  entre  dans  usse  comptra- 
tion  en  faveur  des  Stuarts ,  il  subit  un  interrogatoarn 
devant  un  comité  du  conseil  privé  ,  fut  ruvoré  pri- 
sonnier à  la  Tour  de  Londres  ,  décrété  d'ace  us*  hua 
par  la  chambre  des  communes ,  et  traduit  devant  Je* 
pairs.  Cette  chambre  le  destitua  de  toutes  se»  pâmées 
et  le  bannit  à  perpétuité  du  territoire  de  la  Grsnde~- 
Bretagne.  Il  vint  se  fixer  en  France ,  et  m.  à  Paria 
en  173a.  On  estime  surtout  ses  sermons  et  ses 
lettres  latines. 

ATTERSOL  (Gi'itx.)  ,  savant  anglais  èu  \~  S. . 
a  pub.  un  commentaire  sur  te  livre  des  Nombrtt , 
101H,  in-folio,  en  anglais. 

ATTICUS  (TtTis-Posi  rompt)  ,  cher,  romani  , 
célèbre  par  sa  liaison  avec  Cicéron.  Durant  les 
guerres  de  Marius  et  de  Sylla  ,  il  se  retira  à  Athènes, 
où  il  apprit  k  parler  le  grec  aussi  purement  que  le 
latin ,  d'où  lui  vint  le  surnom  d'Atticus.  De  retour 
i  Rome  il  resta  toujours  étranger  aux  affaires,  pré- 
férant l'étude  et  la  vie  privée.  Il  était  aimé  de  tous 
les  partis  ^sfjjoua  souvent  le  rôle  de  conciliateur.  U 
companjt  au  nombre  de  ses  amis  ,  outre  Cicéroa  , 
avec  lequel  il  était  lié  dès  l'enfance  ,  Hortensms  , 
Pompée  ,  César ,  Brutu*  et  Octave  ;  il  maria  sa  fille 
a  Agrippa  et  6ança  sa  rx-tiie-fillea  Tibère.  Il  mourut 
k  77  ans  ,  l'an  3a  avant  J.-C.  FI  avait  composé  plus, 
ouvr.  historiques  qui  sont  perdus.  Cicéron  lui  écrivit 
un  grand  nombre  de  lettres  qui  forment  17  livres. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Cornelius-îiepos. 

ATTICUS  (Jt'Lit'S),  Athénien  du  temps  de 
Nerva  et  d'Adrien  ,  passa  tout  d'un  coup  d'une  ex- 
trême pauvreté  k  une  grande  opulence  ,  par  la 
découverte  d'un  trésor  que  l'empereur  lui  permit  de 
s'approprier.  Il  n'usa  de  ses  richesses  que  pour  em- 
bellir Athènes  et  faire  du  bien  aux  habits». 

ATTICUS  (  HtWi  )  ,  rélèbrnsrhéleiir  .  «s  du 
précédent ,  précepteur  de  l'empereur  V vrai .  et  fut 
élevé  au  consulat  par  Antonin  ,  en  t  A3 ,  ft  laissa  un 
gr.  notnb.  d'ouvr.  aujourd'hui  perdu».  11  eut  un  fils 
qui  avait  si  peu  d'intelligence  que  pour  lai  faste 
apprendre  les  lettres  de  l'alphabet ,  il  fut  cbliféde 
lui  donner  X|  domestiques ,  dont  chacun  perlait  U 
nom  d'une  des  lettres. 

ATTICUS,  patriarche  de  Con»tantmoplr  .  miu 
de  Sébatte  ,  fut  placé  sur  le  siège  éptsrepa)  ,  ea 
qo6  ,  malgré  Innocent  I"  et  St  Jean  Chrvsustôaw, 
et  mourut  l'an  fa  ,  estimé  pour  sa  pisté  H  as 
science. 

ATTILA  ,  chaf  ou  roi  des  Huns  (  «>.  ce  nom  )  , 
«iirtiomnir  le  Fléau  de  Dieu  ,  commrnfj  par  ra- 
vager l'empire  d'Orient ,  rendit  Théodose  U  Jreoe 
son  tributaire  ,  traversa  ensuite  la  Germanie  oca- 
.1  po  taie  ,  «tenus  dan*  les  Gaules  enl'aaii»,  a 
la  tête  d'nne  armée  de  9oo,ooo  eomhetlaai.  Apres 
s'être  emparé  de  plusieurs  places  ,  il  vieU»»»>« 


Digitized  by  Google 


AUBE 


i 


ALBERT  ,  <nrnr.mi,lf  UMc'.n.  a  »  -i 

.  i«63  ,  quitiale  cloître  ïï; "5 "i 2Z$£ 
Oo  a  de  lui  i5  eu»,,  ^    M        troubadour . 

AUBERT  DE  M  ASSOIG5E  (  Wmi  .  , 
«Tocat ,  m.  en  1601,  a  donné  •  '* 
des  cAreW  contre  /«  TuVa,  d"   


t  ;  man  i]  fui  r.  ;..«!»<.:  par  les  troupes 
rsuoie*  d  Aélius ,  gênerai  romain  ,  de  Mérovée ,  roi 
de*  r  rancs ,  et  de  Théodoric ,  roi  des  Golhs  ;  peu 
de  temps  après  ,  ces  mêmes  chefs  lui  livrèrent  dans 
tes  champs  Caialaumens  (près  de  Châlons  en  Cham- 
pagne) une  bataille  sanglante  ,  où  il  perdit  plu,  du  de7'chr7,',e^  c^lT^"^  d"J*'™ 
quart  de  son  armée.  Il  passa  arec  le  reste  en  ltabe  Pari. ,  ,55û ,  in-A  ,  Vers  aTcLneT  °^77  ' 
en  45a,  ruina  Aquile1*  et  plusieurs  Tilles,  ^,uai9im^Krt^I^Jt  l^,lM\é9fHif^ 
marcha. ur  Rome.  Mais  ,  s'il  faut  en  croire  le.  cue.l  de  ce  qu'il  crova.C  Xne A*  l  .^V*~ 
hiatonens  ecclésiastique.  ,  le  pape  .ainl  Léon  étant  vole  de  Stc-M  J.Lc^rLû? .i  l»Po.ténté.  Scé- 
venu  au  devant  de  lui,  et  lui  ayant  promu  un  tins.  1  P«««  «  *rrs  U- 
tribut  ,  au  nom  de  l'empereur  Valentinien  111 ,  il  AUBERT  fFaiwrni.  >  -,  a  e  1  ,  « 
consentit,  ne  p„  pousse^r  plu.  avant  se.  «o««*i.  J^b.^^iE^ji;-*--  f™*™  *° 

'* I  retourna  en  rjnnnmi>     nu  il  mnuriit  mi  /VI    c.    ^  -  .    ■  — 


et  retourna  en  Pannonie  ,  ou  il  mourut  en  453.  Sa  /  et  composa  de»  7W/  ,Mr  /«  »  /  J     J    i  ' 
vie  a  été  écrite ,  dan»  le  ta«  siècle,  par  Juv.lcœeii.  /^«x  eîsur  la  £E22L      maladtet  d" 
Calatu*  Dalmaticus,  et  dans  le  16*  par  Olaû»,  arche- /    AUBERT (  Piraar  x  ,„  . 

v*,ue  d'Up.al.  Il  en  existe  une  unième  en  .une*,  gué  une  riche  h.hhot.  lS  d?  Lyon'7  s l'o-J'" 
impr.  à  Venise,  en  167a,  in-fol.  Uon  nuVJU 1.1         ,5    .      *  n  '  •  con«' 

ATTILIL'S  (kàmaS,  ancien  poète  fat  qui  rirait  T/ïl  £  t ^  m/°n  »'  ^e,ou 

au  commencée*,  du  7*  S.  de  ia  fendatio..  de  Rome         ji.>a.#.7^!o  Un*  h°°^  ed,.kda  ^^M» 


rn 

■e  et 


du  y»  S.  de  la  foudaùoa  de'  Rome 
•  uir.  Bayle  ,  donna  plusieurs  comédies ,  et  traduisit 
en  latin  V Electre  de  Sophocle. 

ATTTKGHA  USEJV  (Gimàvt) ,  laodamman  d'Uri 
en  1  ao6 ,  contribua  à  J'étaLLssemeat  de  la  fédéra- 
tion  entre  /es  trois  cantons  d'Un ,  de  Schwits  et 
tl'UnderwaW. 

A  TTIBET  (  la  frire  Jeajv-Devu)  ,  né  en  170a  • 
Dù/e  ,  jésuite  et  peintre.  Il  fut  de  la  mission  de 
Pélin  rn  et  nt  dans  cette  ville  un  gr.  nombre 

de  tab/eanx  dont  les  victoires  de  l'empereur  Kien- 
Long  fui  fournirent  les  sujets.  Ce  pnace  voulut  , 
pour  le  récompenser,  le  créer  mandarin  ;  Attire  t 
refusa  cette  dignité  ,  et  eut  le  bonheur  de  ne  pas 
irriter  l'empereur  par  ce  refus.  On  ne  connaît  de  lui 
qu'une  seule  /élire  insérét-  dans  les  filtres  édifiantes, 
\oœ\*7  '  •url'arehiteelare  chinoise.  11  mourut 
a  Peh.n  en  1768  ;  l'empereur  fit  le.  frai,  de  ses  fu- 
nérailles. 

ATTIRET  C  Claude-Fiuscois  )  ,  ai  à  Bôle 
i7a8.  11  fut  membre  de  l'académie  de  peinture.: 
de  sculpture  à  Paris,  et  fit  la  première  statue  qui 
ait  été  élevée  a  Louis  XVI.  M.  eu  l8o4 

ATWOOD  (Gtoist),  phrsicien7nglai,,  mort 
en  1807  ,  est  ant  des  onvr.  snivans  ;  Analyse  d'un 
eaurs  snr  les  principes  de-la  physique,  Cambridge, 
.T  Recherches  sur  la  théorie  du  mouvement  , 
ifuérr  dans  les  Transmet,  philos.  ;  7nr«/é  sur  le 
mouvement  rectiltgne  et  la  rotation  des  corps  , 

ATYS  (mythol.) ,  jeune  berger  phrygien,  aimé 
de  Cybele  ,  qui  lui  confia  le  «oin  de  «on  culte  et  lui 
fit  lurer  d'observer  la  rl^urte.  Il  >iola  son  vœu,  et 
Cybèlepour  le  punir  lin  inspira  une  frénésie  qui 
le  porta  à  se  muukr  Le^prrtm  de  Cvbèle  sui- 
virent son  eatuple ,  et  c'est  depuis  qu'ils  furent 
eunuque.. 

ATZYS ,  Pn'nce  de  la  dynastie  de»  Kharismiens, 
et  favori  de  Sandgiar,  sulthan  des  Seljoucidcs ,  gou- 
verna son  empire  avec  gloire  lorsque  ce  souverain 
lut  prisonnier  cbes  les  furcomans.  S'éUnt  révolté 
en.uite  ,  put»  réconcilié  avec  lui  ,  il  mourut  en 
1  u5  Le  poète  Rachid  vante  la  bravoure  et  la  lihé- 
\w,t*     I"1»"'  Aoot    prononça  l'orais.  funèbre. 
AUBALS  (C«.  de  BASCHI  n'),m.tn  1777,  ci- 
ma  et  cultiva  les  sciences  et  se  forma  une  bihliothèq. 
chouie.  C'est  de  lui  que  Menard  reçut  les  ma- 
tériaux nécessaires  à  son  Recueil  de  pièces  fugi- 
t^es  pour  rhistoire  de  France .  3  vol.  in-4.  tl  est 
en  outre  auteur  d'une  Géographie  historique. 

AIBA.N  (  marq.  de  St-),  licut. -général  des  ar- 
■iret  du  roi ,  m.  en  1783 ,  est  aul.  d'écrits  sur  Part 
,  et  notamment  .ur  l'artillerie.  11  fit  17  cam- 
psgoe*  et  .e  trnava  k  38  >iége*  ou  bataille. 

AUBERT  (  St  )  ,  ée.  d'Avranches,  au  10*  S.,  fon- 
ds 1«  chapitre  du  Mont  St-Michel. 

ALBERT  (  St)  ,  ev.  de  Cambrai  et  d'Arras  ,  où 
u  fonda  un  monastère.  On  trouve  sa  vie  dans  le 
K»me  M'  des  Act  Bcned  de  Mal.illon. 


Retour 

»'-.  »--        d  — "  roiu  «"»  fretionnaue 

tJ!:    in ;  et  un  d* 

f5*fE<**^:  français ,  m.  en  I735. 

aesartne  par  /  enus  ;  la  mort  d'Adonis  •  Lu  ban 
Perchant  ses  d*eur.  ' 
AUBERT,  avocat  i  Nanci ,  .  publié  dans  le  18. 

in^.  CW"  »  ™ne  d<  Fr°»«  1  1 774  . 

AUBERT  CJian  3  avoc. ,  aé  n  ^  , 
Arles,  sa  nlle  n,tJe  ,„  ^  l8„    J  w  An 

Commentons  sur  te  Code  civil.  Il  uni..ait  au. 
mTr\£lVT,  ,M  «P»*1»^  àe  l'homme  de  bien. 

ALBERT  (  J.-L.  )  ,  abbé  ,  prof,  de  littérat.  fran 
çai.e  au  Collège  royal ,  né  à  Pans  en  i73i 


o-  - -j  — '  •  -»—       1y.11  ,  m.  en 

10 iq.  Sans  s  éWner  du  naturel  et  delà  .impl.cité, 
d  e.it  I  art  d'élever  l'apologue  ,  et  de  lui  donner  un 
air  de  philos,  qui  ne  dépare  point  la  fable  quand  il  est 
sobrement  dispensé.  Tout  homme  de  goàt  sera  de 
1  avis  de  Voltaire  ,  au  sujet  de  ses  fables  du  Merle  , 
du  Patriarche y  des  Fourmis ,  en  y  reconnaissant  le 
sublime  et  la  naïveté'  fondus  ensemble.  Ses  autres 
poésies  décèlent  un  auteur  élégant  et  facile.  II  a  pu- 
blié Mt  œuvres,  1774  ,  a  vol.  in-8,  t 


1  et  rédigé  pen- 
dant long-temps  les  Petites-Affiches. 

AUBERT  DU  BAYET  (  N.  )  ,  né  à  la  Louisiane 
en  1759,  vint  en  France  après  avoir  fait  la  guerre 
d  Aménque  au  commenc.  de  la  révolut.,  fut  dÇabord 
membre  de  l'assemblée  législative ,  après  la  disso- 
lution de  laquelle  il  rentra  au  service  fut  nom- 
mé général  en  chef,  défendit  Mayence  en  1  7q3 , 
commanda  l'armée  de  la  Mo.eUe  ,  pui.  celle  dTla 
Vendée  ,  qu'il  fit  jouir  d'un  moment  de  calme  ; 

f>assa  au  ministère  de  la  guerre  en  1797  ,  et  a  l'am- 
tassade  de  Constantinople ,  où  il  mourut  la  même 
année. 

AUBERTTN  (  Edme  )  ,  minisire  protestant  de 
Cbarenton ,  m.  à  Paris  en  t65a  ,  cil  auteur  de  div. 
vrages  sur  le  Sacrement  de  ^Eucharistie,  réfutés 
r  Arnaud  dans  la  Perpétuité  ae  la  foi. 
A  rni-.lt  1 1  \  (Martial),  acteur  et  sociétaire  du 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  m.  à  Paris  en  no- 
vembre i8a4-  Il  avait  quitté  en  même  temps  que 
Potier  la  troupe  des  Variétés,  où  il  était  bien  vu  du 
public,  surtout  dans  les  rôles  de  valets.  Il  était  gé- 
néralement estimé  par  sas  qualités  et  sa  bonne  con- 
duile  et  fut  présenté  a  l'église.  On  a  de  Ini  (avec 
M.  Hcnrion)  la  Dupe  de  la  ruse,  comédic-vaudev. 
Paris,   i8o5,  in-8;  (avec  M.  Dumersan),  Zoé  où 
l'effet  au  porteur,  comédie  en  t  acte,  représentée 
à  la  Porte  Saint-Martin  en  décembre  l8ao,  Pari» 
i8ai,  in-8  ;  (avec  M.  Joualinde  Lasalle) ,  les  deux 
Veuves  ou  les  contrastes,  i8aa;  (avec  MM. 


M 
par 


sier  et  Martin),  les  Suites  d'un  bien/ait,  à  propos  en 
1  acte  pour  le  baptême  de  Monseig.  le  duc  de  Bor- 
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deaux  ,  l8at ,  in-8,  etc.,  des 
piècei  de  ttn  latins. 

AUBERY  ( Clacdi  ) ,  médec.  et  philos,  français 
du  16*  S.,  retire'  &  Lausanne ,  a  fait  plusieurs  ouvr. 
de  doctrine  et  de  théologie  très-érudits ,  entre 
autres  des  Commentaires  sur  Vépltre  aux  Romains, 

Îui  furent  condamnés  par  les  protestans ,  ce  qui 
écida  son  abjuration  ,  qu'il  Tint  faire  à  Djton ,  où 
il  mourut  en  1 5g6. 

AUBERY  (Jeaw),  méd.  du  17»  S.  ,  a  donné 
V Antidote  de  l'amour  y  i5qo  ;  Y  Apologie  de  la  mé- 
decine en  Latin  ,  Paris ,  1608. 

AUBERY  (  A  n  TOI5E  ) ,  écrivain  et  historien  la- 
borieux ,  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ouvr. ,  entre  autres 
de  YHist.  du  card.  de  Richelieu  ,  in-fol.,  et  du  car- 
dinal Masarin  ,  4  vol.  in-ta  Histoire  gêner,  des 
cardinaux  depuis  Léon  IX ,  1  ' >  i  %-  i\u  ,  5  vol.  in-4-  ; 
Traité  des  prétentions  du  roi;  ce  dernier  écrit  alar- 
ma les  princes  d'Allemagne  ,  et  l'auteur  fut  mis  à  la 
Bastille. 

AUBERY  ,  frère  d'Antoine  .  Ggure  dans  le  Lu- 
trin de  Boileau  sous  le  nom  d'Alain. 

AUBERY  (Lot'ia),  sieur  du  Maurier,  écrivain, 
m.  en  1687  ,  fut  d'abord  attaché  à  Ait.  ambass.  ,  et 
ae  retira  ensuite  dans  ses  terres  ,  où  il  composa  des 
Mémoires  pour  senrir  à  l'histoire  de  Hollande ,  1688 
in- 12. 

AUBESPINE  (Claude  de  1'),  baron  de  Château- 
neuf,  d'une  famille  de  Bourgogne,  un  des  plus  ha 
biles  négociateurs  et  diplomates  de  son  temps,  ser- 
vit utilement  l'état  sous  François  I"  et  ses  success. 
Ce  prince  le  chargea  en  i  '>^'>  de  négocier  La  paix 
de  Hardelot  avec  les  Anglais.  Plus  tard  il  fut  em- 
ployé au  traité  de  Cateau-Camhrésis  ,  et  chargé  par 
la  cour  de  ramener  le  prince  de  Condé  et  les  chefs 
huguenots  ;  mais  n'ayant  pu  y  réussir  ,  et  voyant  sa 
patrie  déchirée  par  la  guêtre  civile,  il  en  conçut  un 
chagrin  si  vif,  qu'il  tomba  malade  et  m.  en  1567. 
AUBESPINE  (  Gab.  de  1'),  de  la  même  famille. 


Îrélat  savant  et  habile  négociât. ,  succéda  en  i6r>4  à 
ean  de  l'Aubespinc,  son  parent,  sur  le  siège  d'Or- 
léans, qu'il  édifia  par  ses  vertus.  11  s'acquitta  égale- 
ment bien  des  négociations  qui  lui  furent  confiées  , 
et  se  livra  avec  succès  à  l'étude  de  l'antiq.  ecclés. 
sur  laquelle  il  a  donné  de  grandes  lumières  dans  ses 
Notes  sur  Tertulien  ,  et  mourut  en  t63o. 

AUBESPINE  (  Chaule*  de  1'),  marq.  de  Châ- 
teauneuf,  frère  du  précéd. ,  remplit  diverses  am- 
bass. ,  et  fut  fait  garde-d  es-sceau  s  en  i63o.  Il  se 
déshonora  par  sa  conduite  envers  les  maréchaux  de 
Marillac  et  de  Montmorency,  contre  lesquels  il  opina 
pour  la  peine  de  la  mort.  Richelieu  lui  6ta  les 
sceaux  en  i633  ,  et  le  tint  en  prison  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIII  ;  Anne  d'Autriche  les  lui  ren- 
dit, et  l'exila  deux  ans  après,  ce  qui  le  fit  jeter 
dans  le  paru  de  la  Fronde.  Il  se  réconcilia  ensuite 
avec  la  cour,  mais  fut  enfin  obligé  de  céder  a 
Maiarin.  Mort  en  i653. 

AUBESPINE  (  Madeleine  de  P  ),  tante  des  deux 
précéd.  ,  épouse  de  Nicolas  de  Neufville  ,  fit  par  ses 

f races  et  son  esprit  l'ornement  des  cours  de  Char- 
es  IX  ,  Henri  III  et  Henri  IV ,  et  fut  célébrée  par 
Ronsard  et  autres  pbèles  du  temps.  On  lui  attribue 
une  Traduction  des  entres  d'Ovide.  Mort  en  1653 
AUBETERRE  (David  BOUCHARD.vicomled'), 
quitta  sa  famille  qui  s'était  réfugiée  à  Genève  pour 
motif  de  religion,  rentra  dans  sa  patrie,  abjura  le 

Jrotrstantisme ,  et  fut  réintégré  dans  tes  biens  par 
lenri  rV  ,  qui  le  nomma  gouvern.  du  Périgord.  Il 
défit  en  15^8  Montpésat ,  un  des  généraux  de  la 
ligue  ,  et  fut  tué  au  siège  de  l'Isle  en  Périgord. 

AUBETERRE  (Fha«ç.  D'ESPARBES  DE  LUS- 
SAN  )  ,  maréchal  de  France,  ae  distingua  soua 
Henri  IV  et  Louis  XJTI.  M.  en  i6a8.  Son  père  J.- 
Paul d'E.parbès  avait  servi  en  Italie  sous  Mootluc  , 
qui  tait  1  éloge  de  sa  bravoure. 

AUBIGNAC  (  Fkahçoii  HÉDELIN  ,  abbé  d'), 
naquit  à  Paris  le  4  août  160$,  et  mourut  à  Nemours 


le  16  juillet  1676  ,  âgé  de  7»  nu.  D'abord 
il  quitta  le  barreau  pour  se  vouer  è  l'eut 
tique.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  < 
1  u..n  du  duc  de  Fronsac ,  son  neveu.  La 
du  ministre  lui  fit  jouer  un  rôle  asses  si 
dans  le  monde  et  surtout  dans  la  répubUa%ae 
lettres  ;  tour  i  tour  grammairien,  poète  ,  antiqxsK- 
prédicateur  et  romancier  ,  doué  d'une  imiguu:  , 
active,  parfois  brillante,  il  fut  lié'  avec  tassa  \m 
hommes  d'esprit  de  son  temps,  mai*  tuai  il  tu-, 
continuellement  en  guerre  avec  eux  ,  surtout  »*< 
P.  Corneille  et  Ménage.  D'Auhignac  était  >i  un  ca- 
ractère hautain ,  difficile  ,  1  .narre.  Cet  bornait 
lettres  a  beaucoup  écrit  ;  on  lui  doit  :  t'retttqtm  eu. 
théâtre  ,  1715  ,  a  vol.  in-8.  C'est  le  seul  des  e-_. 
v rages  de  cet  aut.  que  l'on  puisse  lire  arec:  epaek^ - 
fruit;  Térence  justifié,  livre  qui  conticat  de»  re- 
cherches curieuses  sur  le  théâtre  ancien  ;  A  polo  g  ,t 
des  spectacles  i  Zénobie  ,  tragédie  (  16^7 

F rose.  Cette  pièce  fut  vivement  timée  ,    et  casao? 
abbé  d'Aubignac  se  vantait  d'avoir  suivi  dan*  <t\ 
ouvr.  les  règles  d'Aristote:  «  Je  voua  saie  boa  gr* 
lui  dit  le  grand  Condé,  d'avoir  snivi  les  règle*  4  i 
ristote  ,  mais  je  ne  pardonne  pas  aux  règles  d' \  r 
tote  d'avoir  fait  faire  une  si  mauvaise  tragédie  à  l'sM* 
d'Aubignac  ;  la  Vue  Aie  d'Orléans  ,  trac.  16&- 

Srminde  ,  trag.  en  prose  ;  /•  mai 
erine%  trag.  en  vers,  16S0  ;  les  Conseils  efJriste  i 
Celimine  ,  in-ia  ;  Histoire  du  temps  ,  o 
du  royaume  de  la  coquetterie  ,  io-ta  ; 
ou  la  reine  des  (les  Fortunées  ,  a  vol.  m- 

AUBIGNÉ  (  Th. -Agrippa  d' )  ,  né  i  St-Maorj  , 
près  de  Pons  en  Saintonge  en  l55o.  S»  avère  ato»- 
rut  en  lui  donnant  le  jour  ,  et  c'est  la  ranec.  qsu  le 
fi  t  nom  m  er  Agrippa  (quasi  mgrè  part  us)  A  Vas*  se 
6  ans  ,  il  savait  le  grec  ,  le  latin  et  l'hébreu  ;  a  huit 
il  traduisait  Platon  en  français.  H  perdit  son  père  s 


gueire 
entra 


l'âge  de  t3  ans ,  et  sa  succession  ne  lui 
nom  illustre  et  des  dettes  ;  il  tf 
troupes  du  prince  de  Condé  qui  faisait  la 
dans  le  midi  de  la  France ,  et  bientôt  a 
au  service  du  roi  de  Navarre ,  qui  le 
homme  de  sa  chambre  ,  maréchal  de 
amiral  de  Guienne  et  de  Brrtagne.  L'inucxaWite  <i- 
son  caractère  n'était  pas  propre  à  lut  concilier  la  fa- 
veur du  prince  ;  il  quitta  la  coor.  Le  bruit  se  re- 
pandit qu'il  avait  été  fait  prisonnier  au  siège  de  Li- 
moges ;  le  roi  prit  des  bijoux  à  la  reine  pour  paver 
sa  rançon.  Sensible  à  cette  preuve  de  bonté  ,  d/AV 
bigné  revint  à  la  cour,  et  y  conserva  le  droit  de  dis* 
la  vérité.  Henri  ne  paraissait  point  offensé  de  »«■ 
plaintes  ;  mais  a  La  fin  ,  sa  vanité  ,  sa  franchise ,  al 
surtout  son  refus  d'aider  le  monarque  dans  m 
amours  ,  le  choquèrent.  D'Aubigné  fut  obligé  de 
s'éloigner.  Il  revint  encore;  mais,  sur  la  demande 
formelle  de  la  reine-mère  ,  qu'il  ne  ménageait  pjs 
dans  ses  sarcasmes,  il  fut  exilé  pour  la  seconde 
fois.  Après  La  mort  d'Henri  IV  ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite et  composa  l'Histoire  de  son  temps  ,  ouvrage 
digne  de  Tacite  ,  du  moins  sous  le  rapport  de  U 

Kindeur  des  idées  et  de  la  noblesse  des  sentiment 
meilleure  édit  est  celle  de  i6a6.  in-fol.  Le  par 
lement  de  Paris  ordonna  que  cette  histoire  serai! 
brûlée  comme  une  satire  ou  les  princes  et  les  re» 
étaient  outragé».  D'Aubigné  s'enfuit  à  Genève.  Mal- 
gré son  éloigncmenl  et  la  perte  de  ses  biens,  ses  ip- 
nemis ,  toujours  acharnés  i  le  poursuivre  ,  I'accs*- 
rent  d'avoir  employé  les  matériaux  d'une  ecu* 
démolie  a  la  réparation  des  murs  de  Genevt;u  *Bt 
condamné  à  la  peine  de  mort.  «  C'est  le  4*  arrêtât 
ce  genre,  disait-il  ,  rendu   contre  moi ,  poorAe* 
crimes  dont  je  me  fais  honneur  ,  et  qui  m'ont  Cal 
plaisir.  Il  mourut  à  Genève  en  l63o. 

AUBIGNÊ  (  Cosstaut  d' )  ,  père  de  la 
M""  de  Maintenon. 

AUBIGNÊ  (Natham  d') ,  dit  la  Fosse  ,  es.  erf1 
médecine  à  Génère ,  où  il  obtint  le  droit  de  bm 


Digitized  by  Google 


ÀIBK 


tr 


scène*  mon\«,  el  les  ^dUu*  <i«  Cortoban  A  M  ra- 
mifie. 


yeoisie  en  1637.  Il  a  publié  un  Recueil  de  div. 
de  médecine  et  de  chimie  ,  Genève ,  ,  in-8 

AUBIGNE  (Tite  d' )  ,  fils  de  Nathan  ,  né  en  1     AUBRY  (Jun-Butun) ,  iépué  dn  clcreé  de 
l6"34  .  d'abord  médec.  à  Genève  ,  ensuite  ingénieur  1  Lorraine  aui  étatt-géuéraux  de  17^9,  lui  Vun  de» 
au  service  de  Hollande  ,  eil  auteur  d'une  Défense  1  signataire»  de  la  constitution  civile  du  tW|i  ,  et 
divtte  ,  d'après  les  principes  de  M.  Coehorn,  Bréda,  1  év.  de  Verdun.  Lor»  de  la  persécution  du  clergé  .  il 
1 7o5  ,  in-8.  I  rentra  dam  la  carrière  adminitt.,  et  y  resta  iuwu'iu 

AUBIN  (K).  né  en  Bretagne  ,  fui  év.  d'Angers  , 
«t  mourut  en  5'|9. 

AUBIN  (St-)  .  fille  d'un  ofne.  français  retiré  à 


Londres  ,  m.  dan»  le  18*  S. ,  n'ayant  pu  tirer  parti 
des  Sermons  qu'elle  avait  composés,  elle  s'avisa 
de  les  prêcber  elle-même,  en  y  attachant  une  rétri- 
bution ,  ce  qui  lui  réussit. 

AU BLET  (  J.-B.-CBRlST-FustE  ),  botaniste-,  m 
à  Pars»  en  1778  ,  fit  un  voyage  à  l'Ile  de  France  el 
à  la  Guiarre,  y  ras«embla  un  herbier  considérable 
qu'il  rapporta  en  France,  et ,  d'après  le» conseils  de 
Brra.  de  Justieu  ,  il  publia,  sous  le  titre  de  Plant et 
de  la  Gutaise,  1775,  4  *<>'•  io~4-  UB  ouvrage 
lequel  il  conserve  i  »**  genres  les  noms  donné»  par 
les  indigèprs. 

A  L'UREE  ,  général  franc-  .  dut  son  avancement 
à  sa  bonne  conduite  et  à  sa  valeur  dans  la  guerre  de 
la  révolution  ;  il  se  distingua  particulièrement  dans 
la  campagne  de  Hollande  en  1799  .  où  le  maréchal 
Brune  Je  nomma  général  de  brigade.  Il  mourut  en 
1800. 

AUBREY  (  Jkai»)  ,  antiq.  et  littéral,  anglais ,  m. 
en  1  -00 ,  a  composé  un  gr.  nomb.  d'écrit»  dictés  par 
la  crédulité  et  la  superstition  ;  des  Mélanges  ;  une 
Vie  de  Hobbes  ,  restée  manuscrite ,  où  Blakburne 
a  puisé  de  bons  matériaux  pour  la  sienne,  pol.hr.- 
en  1  ">H.\  ,  in-'i  et  in-ta;  quelque»  ouvrages  d'hisl. 
naturelle  el  de  physique  ,  et  un  V oyage  dams  le 
Surrtr  ,  1719,  in-8  ,  et  autres  ouvrages  puLliés 
dan»  des  recueils. 

AUBBIET  (  Clacde  )  ,  peintre  de  plantes  ,  de 
fleurs,  de  papillons  ,  d'oiseaux  et  de  poissons,  m. 
à  Paris  en  17^  •  accompagna  Tournefort  dans  le 
Levant  ,  6t  les  dessins  de  te»  Elemens  de  botanique 
et  le»  figures  de  son  foymge.  A  son  retour ,  il  suc- 
céda à  J.  Joubert  ,  comme  peintre  du  roi  au  jardin 
royal  ,  où  il  continua  la  magnifique  collection  de 
dessins  de  plantes  sur  vélin  ,  commencée  par  Nîco- 
las  Robert,  et  qui  te  compose  aujourd'hui  de  '■*> 
vol.  in-fol. 

AUBRIOT  (  HtGCts  ) ,  intendant  de»  finance»  et 
prévôt  de  Paris  sou»  Charles  V  ,  né  à  Dijon  ,  fit  bâ- 
tir la  Bastille  en  1)69 ,  et  décora  Paris  de  plusieurs 
édifices.  II  refusa  en  i38l  de  se  mettre  à  la  tête  des 
séditieux  appelé»  maillotin»  ,  et  mourut  en  t38x  en 
Bourgogne  ou  d  s'était  retiré. 

Al  I.l.^  J.-Bj.  maître  paveur  à  Paris,  où  il 
mourut  en  1693,  a  donné  au  Théâtre-Français  deux 
Irj,;  .  DrmHrtus  et  Agaihocles  ,  non  imprimer*. 

!  Y  (  JaCQ.-Ca.  )  ,  avocat  au  parlement  «le 
Pans  ,  né  dans  le  17*  S.,  mort  en  1739 ,  est  auteur 
d'un  gr.  nomb.  de  consultations  et  de  mémoires 
dont  les  plus  remarquable»  sont  deux  Consultât,  pour 
Soamen  ,  év.  de  Senes  ;  et  deux  Mémoires  pour  les 
dur»  et  pair»  contre  le  comte  d'A génois. 

1UBBY  (  Jean  )  ,  abbé  de  Notre-Dama-de-l'As- 
somptson.  0  voyagea  d'abord  dans  l'Orient  pour 
eonvertir  les  infidèles.  Fatigué  de  se»  vain»  efforts  , 
il  revint  en  France  ,  et  publia  des  livres  d'airhimic 

3 mi  eurent  beaucoup  de  vogue.  Pour  le»  apprécier  , 
suffira  de  citer  le  commencement  d'une  brochure 
qu'il  fit  par-lire  l'année  de  sa  mort  :  «  A  l'honneur 
et  gloire  de  Dieu  ,  à  l'exaltation  de  la  Sle  Vierge  et 
de  toute  la  cour  céleste  ,  je  vais  faire  entendre  la 
trompette  de  l'évangile.  »  C'était  un  charlatan  vi- 
sionnaire qui  cherchait  a  en  imposer  a  la  multitude 
par  une  apparence  de  piété.  Mort  vers  1667. 

AUBRY  (N.  )  ,  peintre  ,  né  à  Versailles  en  1745, 
et  mort  k  Berne  en  1781,  membre  de  l'acad.  «le 

Ciint.  de  Paris  ,  est  auteur  de  plus,  portraits  et  to- 
taux représentant  des  groupes  de  famille  ou  des 


concordat ,  époque  à  laquelle  il  reprit  ses  ancienne» 
fonctions  ,  fut  nommé  en  1809  curé  de  Commercj , 
et  mourut  presque  subitcm.  en  juin  l8l3,  à  78  ans. 

AUBRY  (  FaASfois  J.  capiL  d'artillerie  avant  la 
révolu L  et  député  de  la  convention  nationale,  j  vola 
la  mort  dr  Louis  XVI  avec  sursis.  An  3i  mai  1793  , 
il  fui  l'un  des  73  députés  rois  en  arrestation  comme 
girondins.  Devenu  membre  du  comité  de  salut  pu- 
blic après  Je  9  thermidor,  ce  fut  lui  qui  fit  destituer 
Bonaparte.  Lors  des  événement  du   t\  sept.  1797 
C  18  fructidor  )  ,  Auhry  fut  condamné  k  la  dépor- 
tation comme  membre  du  parti  clichien  ,  et  con- 
duit à  Ctycnne  ,  dont  il  t'échappa  avec  Pichegru  el 
autres  compagnons  d'infortune.  Bonaparte  devenu 
consul  ,  rappela  le»  déportés  en  France;  Aubry  fut 
excepté  de  cette  faveur  ,  malgré  les  vives  sollicita- 
tion» de  tes  amit ,  qui  ne  purent  désarmer  J'inOexi- 
">ilité  du  général  offensé.  Mort  en  Angleterre  au 
commencement  du  19*  siècle. 

AUBRY  (J.-B.),  né  à  DaviJIer  près  d'Epin.l 
(  Vosges  )  en  1736,  m.  en  1809,  fut  élevé  par  h  t 
émîtes,  entra  ches  les  bénédictint  de  St- Vannes  , 
où  il  te  distingua  par  ton  savoir  et  ton  aptitude 
au  travail.  Set  principaux  ouvrages,  plut  moraux 
qu'agréables  ,  sont  :  t'Jmi  philosopha  et  poli- 
tique, 1776;  Question*  philosophiques  sur  la  re- 
ligion naturelle,  1783;  l'unlt-Condillac ,  1801; 
Nouvelle  théorie  des  êtres  ,  i8t»4  »  le  Nouveau 
Mentor,  1807 ,  etc. 

AUBRY  DES  GOUGES  C  Marie-Olympe),  née  à 
Monlauban  en  1755  ,  vint  à  Paris  â  18  ans ,  et  s'y  fit 
remarquer  par  sa  beauté  et  ton  esprit.  Cependant 
tes  tuccèt  en  littéral,  ne  répondirent  pas  à  sa  soif  de 
élébrité  ;  ses  comédie»  et  romans  turent  mal  ac- 
ueillis  ,  et  ton  nom  terait  resté  dans  l'oubb  ,  a'sl  ne 
e  fût  rattaché  à  deux  faits  politiques  des  plus  re- 
marquables :  le  prem.  d'avoir  élé  la  seule  femme 
ui  ait  eu  le  courage  de  s'offrir   pour  défendre 
Louis  XVI  ;  et  le  deuxième ,  moins  honorable  , 
d'avoir  formé  la  société  popul.  des  femmes  nommées 
tricoteuses.  Voulant  à  tout  prix  acquérir  de  Ja  cé- 
lébrité ,  elle  se  jela  dans  l'arène  politique  avec  au- 
tant d'exaltation  que  d'imprudence  ,  et  publia  un 
grand  nombre  de  brochures  politique»,  entre  autres 
contre  Robespierre  et  Marat ,  celle  inlit.  :  Les  trois 
règnes  ou  le  salut  de  la  patrie  ,  dont  le  succès  causa 
sa  perte.  Arrêtée  en  juillet  1793  el  conduite  à  l'Ab- 
baye, elle  fut  condamné  à  mort  par  le  trib.  révolu!., 
et  exécutée  en  novemb.  suivant.  Set  auvres  polit, 
et  1 1 1 lor.  ont  élé  ré.inies  en  3  vol.  in-8.  1rs  vmu* 
forcés  et  Vheureux  naufrage  ,  drames  joués  aux 
Français  en  1789  ,  «ont  se»  meilleures  productions. 

AUBRY  (  Jea*-Frajicois) ,  médecin,  intendant 
des  Eaux-de-Luxeuil  ,  sa  patrie,  où  il  mourut  en 
1795.  Il  est  aul.  d'un  ouvr.  intil.  :  les  Oracles  de 
Cas  ,  1776  et  178t.  Cet  ouvr.  ,  plus  estimé  à  Mont- 
pellier qu'à  Paris,  contient  dr»  recherche»  curieuses 
sur  l'histoire  dr»  anciens  médecins  et  leur  manière 
de  pratiquer  la  médecine. 

AUBUSSON  (  Jean  d' ) ,  troubadour  du  t3*  S.  , 
aul.  de  divers  écrits  dans  lesquels  il  fait  valoir  les 
droit»  de  Frédéric  II  ,  empereur  d'Allemagne. 

AUBUSSON  (  Pierre  d' )  ,  gr.  maître  de  l'ordre 
«le  St-Jean  de  Jérusalem  ,  surnom,  le  Bouclier  de 
l'église  ,  s'attacha  d'abord  4  Sùtumond  de  Luxem- 
bourg ,  empereur  d'Allemagnqf  servit  tous  lui  en 
Hongrie  contre  les  Turks  .  et  sejrouva  au  tiége  de 
Mnnlereau  avec  Charles  VIL  PIRn  de  sèle  pour  la 
religion  et  de  haine  contie  l'ennemi  du  nom  chré- 
tien ,  d'A uhusson  ne  put  rester  paisible  spectateur 
de  se»  ravages  ;  rrçu  chevalier  à  Rhodes  ,  il  fut  élu 
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fp.  maître  en  l  \~f>\  fit  fortifier  l'île  menacée  par  les 
urk*  .  et  soutint  en  i  !Ao  ce  fameux  siège  pour  le- 
quel Mahomet  II  fit  débarquer  100,000  hommes  ,  et 
qu'il  fut  obligé  de  lever  honteusement  deux  mois 
■près  avec  une  perte  considérable.  Cependant  Zi- 
time  ,  poursuivi  par  son  frère  Bajaset ,  demanda  un 
asile  àa'Aubusson  qui  le  lui  accorda  et  le  fit  ensuite 
en  France ,  puis  à  Rome  entre  les  mains 


'Innocent  VIII ,  qui  récompensa  le  gr.-maitre  de 
la  pourpre.  D'Aubusson  eut  la  douleur  de  voir  s'é- 
vanouir le  projet  d'une  grande  croisade  qu'il  de»  ait 
commander  contre  les  Turks  ,  ce  qui  hâta  sa  mort , 
arrivée  en  t5o3. 

AUBUSSON  (  François,  vicomte  d*  )  ,  duc  de  la 
Feuillade  ,  maréchal  de  France  sous  Louis  XIV  , 
m.  en  1691,  se  distingua  à  la  bataille  de  Réthel  en 
i65t  ,  aux  sièges  de  Mouton  ,  de  Valencienne»  ,  de 
Landrecies  ,  d'Arras  ,  et  au  combat  du  Sl-Gothard 
contre  les  Turks  en  1664  ;  eut  beaucoup  de  part  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  167^  •  em- 
porta le  fort  St-Etienne  l'épée  à  la  main  ,  et  fit  à  son 
retour  élever  la  statue  de  Louis  XIV  sur  la  place 
dite  des  Victoires. 

AUBUSSON  (  Lotus  DE  LA  FEUILLADE  )  , 
fils  du  précédent ,  aussi  maréchal  de  France  et  l'un 
des  hommes  les  plus  aimables  et  les  plusbrillaus  de 
la  cour  ,  n'eut  pas  les  mêmes  succès  à  la  guerre  ,  et 
leva  honteusement  le  siège  de  Turin  en  I706. 

AUBUSSON  (  Georges  )  ,  frère  de  François  , 
archevêque  d'Embrun  en  1649  1  ambassadeur  à 
Venise  et  en  Espagne  en  t66l  ,  servit  avec  succès 
les  intérêts  de  son  pays  ,  et  fit  réparer  l'offense 
commise  à  Londres  en  1691  contre  le  comte  d'Es- 
trades ,  en  déterminant  le  roi  catholique  à  envoyer 
en  France  une  ambassade  extraordinaire  qui  re- 
connût sa  préséance  sur  les  autres  puissances.  Il 
mourut  évèque  de  Mets  en  1697. 

AUBUSSON  (Jeaw  d')  ou  de  LA  MAISON 
NEUVE,  écrivain  et  poète  du  t6«  S.  ,  a  publié 
un  grand  nomb.  de  pièces  de  poésies  sur  les  évé- 
nemens  les  plus  remarquables  de  son  temps. 

AUBUSSON  DE  SOUBREBOST  (  Louis  )  .  né  à 
Bourganeuf  "  Creuse  ) ,  en  1 7  r|8  1  fut  d'abord  lieuL 
dans  un  régiment  colonial  à  St-Dominguc  ,  renonça 
ensuite  au  service  militaire  et  revint  en  France.  Il 
fut  successivement  maire  de  Bourganeuf  en  1788  , 
membre  des  notables  du  Poitou,  et  député  au  corps 
législatif  où  il  resta  jusqu'en  juillet  l8l5  ,  époque 
de  sa  dissolution  par  Louis  XVIII  à  son  retour  de 
Gand.  Nommé  de  nouveau  maire  de  sa  patrie  eo 
1816  ,  il  y  mourut  en  i8ao  généralement  regretté. 

AUCKLAND  (  Henriette  )  ,  héroïne  anglaise  , 
se  signala  par  son  courage  dans  la  guerre  d'Amé- 
rique en  1775,  ne  quitta  pas  un  instant  son  mari 
F.-D.  Auckland,  major  d'un  régiment  anglais,  et  le 
défendit  souvent  de  sa  propre  main.  Ce  dernier 
ayant  été  fait  prisonnier  lors  de  la  déroute  de  l'ar- 
mée anglaise,  elle  brava  tous  les  périls  pour  aller 
aoigner  ses  blessures ,  après  avoir  arraché  une  per- 
mission du  général  Gates.  Ils  revinrent  tous  deux 
en  Angleterre  et  moururent  à  la  fin  du  dernier 
siècle. 

AUCOURT  (  J.  BARBIER  d').  V.  BaaiiEB. 

AUDEBERT  (N.  ),  poète  Orléanais ,  m.  en  tSc>8  . 
mérita  par  ses  talens  d'être  anobli  par  Henri  LU. 
Ses  éloges  de  Rome,  de  Naples  et  de  Venise,  lui  va- 
lurent aussi  le  titre  de  chevalier  de  St-Marc. 

AUDEBERT  (J.-Baft.),  peintre  et  naturaliste  du 
»8*  S.  ,  rapporta  d'abord  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande de  nombr.  dessins  pour  l'Histoire  des  insectes 
de  M.  Olivier,  entreprit  ensuite  lui-même  ,  comme 


ir,  peintre  et  écrivain,  Y  Histoire  naturelle  des 
smges.  des  makis  M  des  gnleopithèques ,  7  vol. 
gr.  in-fol. ,  Paris ,  1800  ,  où  il  employa  pour  la  gra- 


1  enluminée  u#procédé  entièrement  neuf,  dont 
il  se  servit  également  pour  son  histoire  des  colibris , 
oiseaux-mouches,  etc.,  qui  parut  en  180a,  avec 
tout  le  luie  typographique,  Paris,  I  vol.  gr.  in-fol., 


l'ouvr.  le  plus  parfait  en  ce  genre.  11  s'était 
d'immenses  travaux .  et  travaillait  à  V/usiotrv  d  t 
grimpereaus  ,  lorsqu'il  mourut  en  1802. 

AUDEFROI  le  Bâtard  ,  chansonnier  du  t>& 
parait  être  l'inventeur  des  pièces  appelées  romance 
auxquelles  il  donnait  le  nom  de  lais. 

AUDENAERD  (Roiest  van}  ,  gTaveur  flaraaa-: 
m.  en  17^,  élève  et  ami  de  Carie  M  a  rat  te  ,  d'aprr 
lequel  il  grava  un  pand  nombre  d'esUrnpe*.  fj  es 
fit  aussi  d'après  les  belles  compositions  des  Camrbr 
Bernin  ,  Piètre  de  Cortone  ,  etc.,  etc.,  toutes  for- 
estimées. 

AUDIERNE  (JaCQ.),  profeas.  de  mathématique* 
né  à  Beauchamp  près  Montmorency  dans  le  18'  S  , 
a  publ.  la  géographie  de  Boive  ,  augmentée  ,  fj^ft 
les  elémens  (TEuclide  du  P.  Descbales  ,  refondus  c. 
augmentés  ,  et  divers  mémoires  sur  les  maxhéana~ 
tiques. 

AUDIERNE  (JoSEPB  d'),  provincial  des  rapu^r 
de  Bretagne  ,  vivait  au  18*  S.  On  a  de  lut  uu  4hr  c  - 
de  la  Béatification  des  saints  de  Benoît  XIV  ,  #» 
des  instructions  sur  différens  cas  de  ce 

AUDIFFRED1  (Jeaw-Baftute)  ,  né  à 
près  de  Nice  ,  en  I7>4«  dominicain  ,  bihUolbéc.  o 
collège  de  la  Minerve  a  Rome  en  1 76 „> .  Ses  prineip 
ourr.  sont  :  Catalogus  litstorico-crittcus 
ru  m  editionum  s*culi  xv,  1783,  in- 4;  calai.  1 
num  ilalicarum  ,  1794.  »a-4  *  Citlaiogms 
theem  C4tsanatensis  tibrorum  tjrpis  tmpmto-i 
1 761-1788  ,  4  vol.  in-fol.,  ouvr.  non  terminé; 
no  mena  calestta  obsetvata  ;  Investi^ 
Iaxis  tout  ,  exercitatto  Dadei-Buffi 
d'Audiffredi).  1765  ,  in*4  ,  mort  en  17c 

AUDIFFRET  (Hekcile),  gén.  de  "la  Mcrar 
chrétienne  ,  m.  à  Carpenlras  en  i6  'j*>.  oncle  eAauà- 
tre  de  Fléchier  ,  était  digne  de  le  diriger  par  la  pa- 
reté  de  son  goût  et  de  sa  morale.  Ses  ouvr.  les  pin* 
connus  sont  :  Questions  spirituelles  et  curieuse*  *«r 
les  psaumes  ,  1668  ,  m  - 1  2  . 
princesse  de  Condé  ,  etc. 1 

AUDIFFRET  (  J.-B.  ),  diplomate  et  L 
ué  en  1733,  fut  envoyé  extraordinaire  de  France  » 

et  Aii- 
tor.  ,  qu'il  publ.  en  1689  ,  ouvr.  utile  et  intéressant 
AUDIGUlER  (Vital  d  ). S* de  La  Neoor,  poet, 
franç.  et  tradui  t. ,  mort  à  Paris  vers  1 1>3^  ,  n'ayant 

[»u  s'avancer  dans  la  carrière  nùlitaire  ,  il  se  lin  ivk 
es  beaux  esprits  d'alors,  chercha  à  utiliser  s» 
plume  ,  et  y  réussit  par  ses  traduct.  de  Cervantes  . 
qu'on  ne  lit  pas  plus  aujourd'hui  que  ses  poéstr* 
imprimées  dans  les  recueils  du  temps. 

AUDIGUlER  (Pieeee),  dit  le  Jeune,  neveu  du 
précéd.,  est  connu  par  la  traduct.  français*  de  la 
Stratonice  ,  roman  rie  Luc  Assarmo  ,  Italien,  l6&\ 
in-8  ,  et  par  celle  de  la  seconde  j  -irUc  de  la  ^"te  i/r 
Lasarille  de  Tormes  ,  l6ao,  in- ta,  reiisrp  en 

AUDIGUlER  (HEsat),  avocat, 
connu  par  une  brochure  contre  Me 
Censeur  censuré. 

AUDINOT  (Niculas-Médaed)  ,  acteur  et  direct 
du  théâtre  de  l'Arabigu*Comtque  ,  mort  en  i8wt 
eut  d'abord  à  la  foire  StrGermain  un  petit  théât" 
de  marionnettes  ,  où  il  imitait  les  acteurs  des  Ita- 
liens ,  ce  qui  attira  la  foule.  Il  construisit  ensuiV  . 
en  1770  ,  une  salle  de  specUcle  ,  oû  il  substitua  d>> 
enfans  â  ses  marionnettes,  et  fit  représenter  en  tgp 
de  grandes  pantomimes  qui  firent  sa  fortune.  Oa  s 
de  lui  le  Tonnelier,  opéra  comique*  rêva  par 
M.  Quêtant,  et  qui  est  resté  au  théâtre. 

AUDIO,  chef  de  la  secte  des  audiena  au  if  S. . 
prétendait  qu'on  devait  célébrer  la  pâque  comme 
les  Hébreux;  que  Dieu  avait  une  figure  humaine . 
etc. ,  etc.  Il  fut  condamné  dans  un  concile  et  exur 
en  Suède ,  où  il  parvint  encore  â  se  faire  de* 
sectateurs. 

AUDOQUlICPira*»),  conseiller  au  préaidial  d« 
m.  en  1664.  On  a  de  lui  l'Histoire  du  Lan- 


Mantoue  ,  Parme  et  Modène ,  où  il  recueil it  d 
tèriaux  pour  sa  Geogr.  ancienne  .  moderne 
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sieurs  dite  ou  ta  en  faveur 
éducation  de  la  jeunes* 
AUDU  (Lovisr-lUisr.)  ,  surnommée  U  Heine 
des  Halles  .  fruitière  de  Paris ,  remarquable  «ar  M 
beauté  ,  ta  force  et  «on  audace  ,  dingeale*  pelotons 

Îii  pénétrèrent  dans  le»  appartemetu  de  Versailles 
ans  l'intention  de  porter  leurs  mains  parricides 
sur  la  famille  roy.,et  qui  égorgèrent  plusieurs  garde* 
du  corps.  KUe  ne  se  signala  pas  moins  au  to  août , 
«  t  tua  de  sa  main  plusieurs  Suisses. 

\  l  F  F  R  A  Y  (Fr  A!»çou)  ,  gentilhomme  breton 
an  16*  S.,  est  aut.  d'une  tragi-comédie  intit.  /<••■■ 
fhropie  ou  de  la  vie  de  l'homme,  ourr.  médiocre 
Juin  d'une  ode  tUdicaloire  au  rard.  de  Bo tassas  . 


t"  'l"f  arec  l'état  des  provinces  voisines  ,  Beaiert  , 
•  6x3,  i<Sj8,  in-fol.  ;  Catalogue  des  evéques  de  Vt- 
ziars  „  t65o  ,  in-4- 

AUDOUIN.  g*  roi  des  Lombards  bon  d'Italie,  dé- 
fit les  G«:pidcs  en  Pannonia  ,  et  s'établit  à  leur  place 
verm  5^8. 

AUDOUIN  DE  CHA1GNF.RRUN  (Hehri),  ehi- 
rnrgien  du  l8*  S.,  suivit  les  armées  sous  Louis  XV, 
«t  publia  un  grand  nombre  d'écrits  sur  l'anatnmie 
la  médecine  ,  et  l'art  vétérinaire ,  auquel  il  fit  faire 
un  grand  pas  par  ses  observations  curieuses  insérées 
dans  les  mémoires  de  Goulin. 

AUDOUIN  (PsXRRE),  graveur  ,  né  en  1768,  m 
Paris  en  183» ,  a  produit  près  de  JOO  planches  tra- 
vaillées au  burin.  Maigre  ses  nombreux  ourr.  et  le  J  étéque  de  Beiiers  ,  son  protecteur  ,  qui  l'en  récom- 
mérite  réel  qu'on  doit  reconnaître  dans  plus,  d'entre  /  pensa  par  le  canonicat  de  St-Brieuc. 
eux  ,  cet  artiste  ne  peut  être  placé  qu'au  a*  rang  des  I  AUFFR  A  Y  (Jeak)  ,  natif  de  Paris ,  a  publ.,  vers 
graveurs  français.  Il  fut  nommé  graveur  ordinaire  |  le  milieu  dn  18*  S.,  plus,  brochures  relatives  i  l'é- 
du  roi  en  récompense  du  aèle  qu'il  mit  a  reproduire  I  conomie  politique.  On  lui  doit  aussi  les  F ues  d'un 
les  traits  de  la  famille  rojêle  depuis  la  restauration.  I  politique  du  i6«  S.  sur  la  législation  de  son  temps 
J_e  Chrtst  au  tombeau  ,  la  l>elle  Sardinière  k d'après  I  avec  des  observations  propres  à  reformer  celle  de 
Raphaël),  et  la  Charité,  sont  comptés  parmi  les  I  nos  jours ,  Paris  1775,  in-8.  C'est  l'abrégé  d'un 
meilleurs  morceaux  dus  au  Lurin  de  P.  Audonin. 

A  UDOUL  (Gxsrktxa),  né  en  Provence.  Reçu  avoe 
■  Paris  ,  il  j  m  on  rut  en  1691 .  On  a  de  lui  un  Traite 
de  l'origine  de  la  régale  et  des  causes  de  son  établis- 
sement, 1708,  in-4- 

Al  IX  >\  I  ItE  .  prem.  femme  de  Chilpéric  ,  fut 
r.  j.iidiée  par  ce  prince  poux  épouser  Frédégonde  , 


en 


qui  la  Ht  étrangler  en  58o. 
AU  DR  A  (Fal 


■bhéJos.),  professeur  d'histoire  au 
collège  de  Toulouse ,  m.  en  1770,  fut  en  correspon- 
dance avec  "Voltaire  ,  sous  les  auspices  duquel  il 
publ.  le  prem.  volume  d'une  Histoire  générale  , 
que  l'archevêque  de  Toulouse  condamna  à  cause  des 
maximes  philosophiques  qu'il  contenait. 

AUDR ADE  ,  visionnaire  du  çj»  S.,  archevêque  de 
Sens  ,  est  auteur  d'un  recueil  de  visions ,  fruit 
d'une  imagination  déréglée. 

AUDRAN  (CàMIX),  graveur  de  Paris,  m.  en 
1674  ,  oncle  du  célèbre  Gérard  Audran  ,  se  perfec- 
tionna en  Italie  ,  et  travailla  d'après  le  Donsiniquin  , 
le  Titieo,  etc.  On  cite  comme  ses  chefs-d'oruvre  une 
Annonciation  et  une  Assomption. 

AL'DRAN(CtarjDE),  aussi  bon  grav.  que  le  pré- 
cédent, an.  en  1684  1  mais  plus  digne  de  La  recon- 
naissance de  la  postérité  comme  père  de  Gérard,  le 
plus  célèbre  graveur  d'histoire  qui  ait  jamais  existé, 
et  dont  on  a  une  multitude  d'ouvrages  qui  l'attes- 
tent, entre  autres  ses   batailles    d  Alexandre-le- 
Grand  d'après  Lebrun,  qu'on  regarde  dans  toute 
IT.urope  comme  autant  de  chefs-d  ceuvre  ,  et  quelq. 
supérieurs  même  aux  origin.  Son  burin  est  toujours 
ferme  ,  mais  1 00 pif  ,  son  faire  large  ,  sa  touche  sa- 
vante. C'est  la  modèle  qne  tout  artiste  doit  se 
proposer.   Gérard   Audran   mourut  i   Paris  en 
170J.  Ses  frères,  Germain  et  Claude,  furent  l'un 
graveur ,  et  l'autre  peintre   distingué  ,   mais  lui 
restèrent  bien  inférieurs.  Leurs  enfans ,  Claude  , 
Benoit ,  Jean-Louis  ,  et  Michel  ,  tous  peintres  ou 
graveurs,  ont  continué  d'illustrer  cette  famille  d'ar- 
tistes. On  connaît  encore  deux  Audran  :  l'un  frère 
du  précédent,  fol  entrepreneur  des  tapisseries  de  la 
couronne  ,  et  fnt  père  de  Prosper-Gahriel  Audran, 
d'abord  conseiller  au  Châlelet  de  Par»  ,  et  ensuite 
nrofess.  d'hébreu  au  collège  de  France.  M.  en  1819. 
Il  estant,  d'une  grammaire  hébraïque  en  tableaux  , 
Pans  ,  i8r»5  et  1818  ,  in-^;  d'une  grammaire  arabe 
mtti  en  tableau*  ,  iLid.  ,  i8t8  ,  in-^. 

AUDREIN  Çl'mhbi  Yves-Marie),  député  du  Mor- 
bihan à  l'assemblée  législative  et  à  la  convention  , 
s'y  (t  remarquer  par  son  tèle  pour  U  religion, 
ripoia  sa  vie  en  s'opposaot  au  massacre  des  prisons 
en  1791,  et  contribua  de  tout  son  pouvoir  à  procurer 
s  la' "fille  de  Louis  XVI  quelques  adoucissemens 
daai  sa  captivité.  Il  se  rendait  en  t8<»  a  son  évêehe 
drOuimper,  auquel  il  venait  d'être  nommé,  lors- 
<pTii  fut  assassiné  par  Us  chouans.  On  a  de  lui  plu- 


ouvrage,  très-rare  de  Raoul  Spifame ,  avocat! 

AUFFRET-QUOATQUEVERAN.  On  Croit  que 
c'est  le  nom  d'un  aut.  du  iA"  ou  f5*  S. ,  dont  on  a 
un  ouvrage  intit.  le  Calho/tcon ,  contenant  trois  lan- 
gages ,  breton  ,  français  et  latin  ,  impr.  k  Tréguier 
149O ,  in-fol. 
AUrlDIUS,  nom  de  trois  Romains  célèbres: 
le  prem.,  orat,  sons  Sylla  ;  le  deuxième,  historien  . 
cent  ans  avant  J.-C.  ;  et  le  troisième ,  aussi  his- 
torien sous  Auguste. 

AUFRÉRI  (Etiehwe),  président  du  parlera,  de 
Toulouse ,  1  la  fin  du  i5«  S. ,  a  publié  divers 
Traiiés  lat. ,  dont  le  plus  connu  ,  sur  les  décisions 
de  l'ofRcialilé  de  Toulouse  ,  a  été  imprimé  a  Lyon  , 
1616 ,  in-A. 

AUFRESNE  (J.-Riyai.),  débuta  en  1765  à  la 
comédie  française ,  par  le  rôle  d'Auguste  dans  Gnna 
avec  beaucoup  de  sucrés  ,  malgré  son  débit  naturel 
et  a  la  manière  de  Baron  ,  auquel  on  n'était  plus 
accoutumé.  Ne  pouvant  cependant  parvenir  a  sa 
faire  recevoir  sociétaire,  il  se  rendit  auprès  de 
Frédéric  II  et  de  Voltaire,  qui  surent  l'apprécier. 
Il  se  fixa  en  Russie  ,  où  Catherine  II  lui  fit  1  accueil 
le  plus  distingué.  Mort  en  1806. 

AUFUSTIA  ,  Romain  qui  inventa  la  cérémonie 
du  taurobole,  sorte  de  baptême  où  l'initié  était 
inondé  du  sang  d'un  taureau  qu'on  tuait  au-dessus 
de  lui.  . 

AUGEARD  (Matthieu)  ,  avoe.  au  parlement  de 
Paris,  a  publ.  dans  le  18*  S.  un  Be,Uril  d'arrêts 
de  diJTer.  tribunaux  du  royaume,  1755,  a  vol.  in-f«.l . 

AÙGF.AIU)  ,  secrét.  des  commandement  de  la 
reine  Marie-Antoinette  ,  fut  impliqué  dans  les  deux 

Srojets  de  départ  de  la  famille  royale  pour  Meta  et 
lonlmédv  ;  acquitté  sur  le  premier,  U  échappa 
au  second  en  se  retirant  à  Bruxelles  ,  où  il  publia 
par  l'ordre  des  princes  le  Manifeste  par  lequel  il 
protestait  contre  la  constitution.  Rentré  en  France 
en  1799 ,  il  est  mort  à  Paris  en  t8o5.  Il  a  laissé  des 


de 


intéressant 
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sur  les  crénemens  de  France 


1771  a  177S. 

A UGÉNIO  (Horace)  ,  profess.  de  méd.  à  Rome, 
a  Turin  et  i  Padoue,  où  il  mourut  en  i6o3.  Ses 
Ecrits  sur  la  médecine,  publ.  à  Venise,  Turin,  etc., 
sont  estimas. 

AUGKR  (Edmond)  ,  jésuite  ,  né  près  de  Troyes 
en  l5t5.  11  prit  l'habit  de  son  ordre  à  Rome  ,  sous 
St  Ignace.  Après  avoir  enseigné  les  humanités  en 
Italie  ,  il  vint  en  France  pour  travailler  à  la  conver- 
sion des  protestans.  Sa  mission  eut  de  grands  succès 
dans  plusieurs  ville»  du  midi;  mais  son  imprudence 
eut  souvent  pour  lui  des  suites  funestes,  il  fut  ar- 
rêté i  Valence  et  condamné  i  être  pendu.  Il  était 
déjà  sur  l'échelle,  lorsqu'un  ministre,  attendri  par 
un  discours  qu'il  prononçait  avant  l'exécution  ,  ob- 
tint sa  grâce  du  baron  des  Adrels.  Le  danger  auquel 
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il  venait  d'échapper  ne  ralentit  point  ion  scie.  A 
Lyon  ,  au  milieu  des  ravages  de  la  peste  ,  il  fit  réta- 


blir l'exercice  de  la  religion  catholique.  Henri  III 
le  nomma  son  prédicateur  et  ton  confesseur;  et  ce 
fut  le  premier  jésuite  qui  remplit  cette  dernière 
fonction.  Ses  supérieurs  furent  mécontens  des  pra- 
tiques minutieuses  qu'il  avait  inspirées  à  son  royal 
pénitent  :  il  fut  obligé  de  quitter  la  France ,  et 
mourut  à  Côme  en  Il  a  publié  des  écrits  vio- 

lent contre  les  religionnaircs  ,  et  une  édition  de 
Mnrtùd  avec  des  notes  du  P.  Frusius,  souvent 
réimprimée. 

AUGER  (ATHANAS*;)^  vicaire-général  de  L es- 
car.  Ses  traduct.  de  Demoslhines  ,  A'Eschine  et 
d'autres  oral,  grecs  sont  estimées  pour  leur  exacti- 
tude, mais  eiles  sont  faibles  et  sans  couleur.  Le 
meilleur  de  tes  ouvr.  est  la  Constitution  des  Romain* 
snns  les  rois  et  du  temps  de  In  rrpublu/ue  ,  qui  lui 
conta  plut  de  trente  années  de  travail.  Hérault  de 
Séclielles ,  ton  disciple  et  ton  ami,  prononça  ton 
éli.gc  funèbre  à  la  société  des  Neuf-Sorurs .  et  ren- 
dit hommage  à  tet  vertus  privées.  Né  à  Paris  en 
1-34.  mort  dans  la  même  ville  en  179a.  Ses  écrits 
ont  été  réunis  en  29  vol.  in-8,  non  compris  les 
ani'n-s  posthumes  qui  forment  io  vol.  in-8. 

ALGER  (Nicolas),  act.  de  la  comédie  franç., 
m.  en  1^83,  eut  dans  l'emploi  des  valets  de  trèt- 
hrillant  débuts,  qui  ne  se  soutinrent  pas.  Ce  fut 
néanmoins  un  sujet  utile  dans  plus  d'un  rôle,  et 
bien  vu  du  public. 

AUGEREAU  (Axtoije),  imprimeur  de  Paris  . 
tuhstitua  en  1  ~>  \  1  les  lettres  romaines  aux  lettres 
gothiques  ,  dont  on  te  servait  auparavant.  On  ettime 
les  éditions  données  par  ce  typographe. 

AUGEREAU  (  P.-F.-Charlf*  )  ,  maréchal  et 
pair  de  France  ,  duc  de  Castiglione ,  naquit  à  Paris 
en  17^7*  '  '  (e  voua  des  sa  prem.  jeunesse  au  métier 
des  armes,  tervit  d'abord  dans  let  carabiniers  de 
France  ,  et  s'engagea  ensuite  comme  soldat  dans 
les  troupes  napolitaines,  où  il  resta  jusqu'en  1787  ; 
établi  à  Naples  comme  maître  d'escrime  ,  il  quitta 
celte  ville  en  1793,  par  suile  des  mesures  prises 
contre  les  Français  partisans  de  la  révolution ,  et 
t'enrôla  dant  un  des  bataillons  de  volontaires 
levés  à  celte  époque.  Il  parvint  rapidement  de 
grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  général  de  bri- 
gade en  1794 <  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
et  se  distingua  dans  lit  campagnes  qu'elle  fit 
contre  let  Etpagnols.  Passé  ensuite  à  l'armée  d'Ita- 
lie comme  général  de  division  ,  Augereau  y  acquit 
une  grande  réputation  militaire.  Son  nom  te  ratta- 
che à  pretque  tout  le»  exploit*  brillant  de  cette  ar- 
mée, surtput  à  la  bataille  de  Castiglione,  dont  Bo- 
naparte lui  donna  plus  tard  le  non»  avec  le  titre  de 
dur;  et  à  la  célèbre  journée  d'Arcole,  qui  lui  va- 
lut de  la  part  du  directoire  le  don  du  drapeau  qu'il 
avait  porté  en  avant  du  pont,  ti  opiniâtrement  dé- 
fendu par  l'ennemi.  Apres  le  traité  de  Campo-For- 
mio,  il  eut  le  commandement  de  Parit  et  joua  un 
grand  rôle  dans  la  journée  dite  du  18  fructidor.  11 
remplaça  en  1798  le  général  Hoche  ,  mort  de  ma- 
ladie, dant  le  commande  en  chef  de  l'armée  deSam- 
hre-et-Meute  et  du  Rhin.  Nommé  en  1799  ,  député 
au  conteil  det  cinq -cents,  il  fut  secrétaire  de 
cette  assemblée,  puis  envoyé  en  1800  en  Hollande 
pr>ur  y  commander  let  troupes  françaises  à  la  tulde 
de  celle  république.  Il  en  partit  bientôt  aprèt  avec 
ces  mêmes  troupes ,  pour  seconder  les  opérations 
du  général  Moreau  sur  le  Rhin.  A  la  reprise  des 
hostilités  arec  l'Angleterre  en  i8o3,  il  se  rendit  à 
Bordeaux  pour  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée destinée  contre  le  Portugal.  Ayant  été  rem- 
placé par  le  général  Leclerc  ,  il  revint  à  Paris  ,  fut 
élevé'  à  la  dignité  de  maréchal  de  l'empire  le  19 
mai  i8<»4  ,  et  nommé  général  de  l'armée  réunie  à 
Brest  et  destinée  à  agir  contre  l'Angleterre.  A  la  fin 
de  t8o5  .  il  commanda  le  7'  corpt  de  la  grande- 
armée  d'Allemagne,  battit  les  troupes  autrichiennes, 


prit  possession  de  Lindau  et  Hrrgenc  ,  elr* 
du  territoire  de  WeUUer.  L'année  suivante 
la  campa  . ne  contre  let  Prussiens ,  et  e 
victoire  d'Iéna.  En  1807  ,  il  te  signala  de 
en  Pologne ,  Tut  blessé  à  la  bataille  drEyi 
ta  fermeté  empêcha  le  désordre  de  te  mettre  par- 
les troupes  françaises.  Général  de  l'armée  de(ab- 
logne  en  1809,  il  attiégea  et  prit  Giroane.  BMW 
campagne  de  Ruttie  en  1812  ,  il  •  nnniandait  Arft* 
corpt ,  et  soutint  autant  qu'il  lui  fut  possîMe  S  re- 
traite des  troupes  par  la  Prusse.  A  la  bataille  ii 
Leipsig  en  181J  ,  il  défendit  pendant  toute  h 
née  le  poste  qui  lui  avait  élé  assigné. 
1814  commandant  en  chef  des  6*  et  7*  dr 
litaires  ,  il  eut  à  combattre  des  forces  su 
et  se  maintint  toutefois  sans  de  grande»  p 
qu'à  la  cessation  des  hostilité».  H  fut 
à  reconnaître  le  gouvernement  du  roi 
qui   le  nomma  chevalier  de  M- Louis,  pair 
France  et  gouverneur  de  la  1  'f  division  militai' 
Lors  des  événement  du  mois  de  mars  t8l5,  le 
rcchal  Augereau  voulut  revenir  tous  les 
de  l'homme  qu'il  avait  abandonné  dans  le 
mais  ses  services  ne  furent  point  agréées.  Jl  min 
au  second  retour  du  roi,  dant  ta   chambre  J 
pairs ,  dont  il  avait  été  exclu   par  Bonaparte , 
mourut  le  12  juin  1816.  Il  était  tombe  à  entfjL^po- 
quedans  une  espèce  de  ditgràcc,  qu'il  s'étatteUir 
pai  1     inconséquences  de  ta  conduite  palàtifae. 

A  Util  AS  (mvth.),   roi  d'Elide  .  convint 
Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  4* tm  fré- 
ta il  pour  nettoyer  tet  étables  ,  dont  le  fumier  injec- 
tait l'air.  Hercule  détourna  le  fleuve 
en  venir  à  bout ,  et  ensuite  il  tua  le  roi  , 
fusait  son  salaire. 

ACGIER  (Gcill.),  troubadour  à  n  M*5^v 
à  St-Donat  en  Dauphiné,  t'attacha  à  Raymond  %*- 
renger,  comte  de  Provence.  Le  MS.  de  La  btbi; 
thèque  du  roi ,  fondt  de  La  Yallière  ,  n»  «701,  cob 
tient  quatre  piècet  de  lui. 

AUGIER  (Jean) ,  S.  des  Maisons-Neuve» ,  est 
aut.  d'un  recueil  intit.  :  Torrent  de  pleurs  fttnèbtr 
imprimé  à  Pans  ,  l  S89 ,  io-8  ,  que  le  chagrin  d'avo.: 
perdu  son  épouse  lui  inspira,  mats  qui   fait  p 
l'éloge  de  ton  cœur  que  de  son  esprit. 

AUGIER  (Jean),  docteur  en  uie.l.  il.-  la  fâculi- 
de  Montpellier,  né  à  >,  n<i  en  Pro%«uc<  au  tSr  S 
On  ne  connaît  de  lui  qu'utt DiSMrttttim  d*  freun- 
ilalione,  Montpellier.  17p.  m-S  ,  a*>-i  estimée. 

AUG1ER  (J.-B.),  né  à  Bourses  CM  176*),  <J«Ùltl 
le  barreau  au  comment  ement  delà  résolution  d  = 
1789  pour  entrer  au  tenue,  et  pars  tut  bientôt  y:- 
son  mérite  au  grade  de  gén.  de  brigade  et  de  coto- 
mand.  militaire  du  départ,  de  la  Manche  et  d. 
Cher  ,  qui  furent  la  récompense/de  la  brillante  >t 
fen<e  du  forl  de  bitche  contre  IcsTruttieoj es  t^«>> 
Député  du  corpt  législatif  et  roinmaad.  de  la  £.«?'- 
gion-tl'Honneur  tout  l'empire,  il  échappa  aux  dé- 
sastres de  la  campagne  de  Moscou  eu  1912,  don  11 1 
son  adhésion  à  la  déchéance  de  Napoléon  en  loi.\  . 
se  prononça  contre  lui  à  son  débarquement  de  Pi 
d'Elhe,  et  envoya  sa  démission  dans  let  cent  jour 
Louis  X V 1 1 1  le  réintégra  dans  ton  grade  mtlttair- 
et  il  fut  élu  en  1816  député  du  Cher.  M.  à  ftocuv 
en 

AUGSBOUBG  ,  ville  d'Allemagne  royauté  A 
Bavière)  ,  célèbre  par  la  confestion  de  foi  pentes '■ 
à  Charles  Y  par  Luther  et  Mélanchthon  en  iX» 
par  la  fameuse  ligue  des  puissances  de 
contre  la  France,  formée  en  1687. 

AUGUIS  (F. -J.-B.),  député  à  la  con ventât»,  *<  • , 
dant  le  procètde  Louit  XYI  le  bannissement  èe  - 
monarque  et  ta  détention  jutqu'à  la  paix  ;  il  rv>: 
nua  de  te  faire  remarquer  par  la  modératâsMt  de  »H 
opiniont.  Mort  à  Parit  en  1810. 

AUGURELLO  (  Jean-Ai  rèle  ) ,  hellénise 
poète  lal.,  né  à  Venite,  a  composé  dans  le  t S*  S.  •* 
|  ode* ,  des  élégiet ,  des  discourt  qui  ne  sont 
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et  où  il  imite  heureusement  les 
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Vérone  ,  tins,  in-q 

AUGUR15  (Sewtics),  fil*  de  Cuoeus  Seulius  , 
lois .  fat  consul  à  Rome  avec  Arriut  Seve- 
l'an  13»,  et  brilla  daos  le  barreau.  Pline 
le  jeune ,  ton  ami ,  nous  a  conservé  de  lui  des  vers 
endécasvllabes  ,  Epist.  !\  c*  27 

AUGUSELLI  (Jean),  jurisconsulte  de  Césène  , 
écrivit  vers  i3oo  plus.  tr.  sur  les  doit,  les  mariages, 
les  protestations  ,  etc.  Ce  dernier  .<  été  inséré  daus 
le  Tract,  univers,  juris. 

AUGUSTA  CNicolas),  de  l'ordre,  des  prédicat 
m.  en  ,  a  laissé  quelques  «.«uvr.  de  théologie  e 

dos  comment .  in  lib.  Artstot. ,  resté»  Mit.  dan»  ia 
hildioth.  de  St-Jeàn  et  St-Paul  à  Venise. 

AUGUSTE  (CAUja-JcLiLvCisAa-OcTAviuai;, 
connu  jusqu'à  son  avènement  au  trône  tous  Je  nom 
«l'Octave  ,  empereur  romain  ,  neveu  et  fil»  adoptif 
de  César  ,  naquit  à  Rome  l'an  63  avant  J.-C. ,  per- 
dit de  lionne  heure  son  père  Ortarius  ,  et  fat  élevé 
par  César.  Jl  n'avait  que  dix-fauit  an*  truand  son 
père  adontif  fut  assassiné.  A  cette  nouvelle,  il  re- 
vint de  Gréée,  on  il  était  alors,  en  Italie,  recueillit 
l'héritage  de  son  oncle  qu'Antoine  voulait  lui  enle- 
ver ,  et  s'attaclia  tous  les  partisans  du  dictateur. 
Brouillé  avec  Antoine  ,  il  le  fit  déclarer  ennemi  de 
la  patrie,  l'attaqua  et  le  défit  avec  le  secours  des 
c  .(i.u^J/irlius  «  t  Panij  ;  nuis  bientôt,  ayant  ap- 
r>n.  Lut  du  sénat  était  d'afiaibui  les  deux 

rn-ursP^^se  réconcilia  avec  ion  ennemi,  et  ils 
formèrent  tons  deux  avec  Lépide  ce  triumvirat 
célèbre  par  ses  cruautés  ,  l'an  43  av.  J.-C.  V.  An- 
toine. Dans  le  partage  que  se  firent  les  triumvirs  , 
Octave  obtint  l'Occident ,  et  força  le  sénat  à  lui 
accorder  une  autorité  supérieure ,  même  à  celle  des 
consuls  ,  et  4  condamner  Bru  lus ,  Cassius  et  les 
autres  meurtriers  de  César.  Il  marcha  lui-même 
rentre  eus,  et,  après  la  journée  de  Philippe»,  où  ils 
furent  défaits  ,  il  revint  en  Italie,  où  il  distribua 
aux  vétérans  les  terres  des  vaincus.  Octave  et  An- 
toine ne  tardèrent  pas  à  se  défaire  de  Lépide ,  et 
bientôt  même  chacun  d'eux  voulut  régner  sans  ri- 
val. Après  plusieurs  ruptures  et  plusieurs  réconci- 
liations .  Octave,  irrité  contre  Antoine  parce  qu'il 
a  t  . i:t  répudié  sa  ao?ur  Octavie  pour  Cléopatre,  le 
fit  déclarer,  par  le  sénat,  ennemi  de  l'état,  et  le 
défit  complètement  à  la  bataille  d'Actium  ,  3t  ans 
aiaat  J.-C.  Après  cette  victoire,  il  ajouta  l'E- 
gypte à  l'empire  du  monde.  De  retour  à  Rome , 
il  célébra  trois  triomphes,  ferma  le  temple  de  Janus, 
et  rrrut  du  sénat  les  noms  d'imperator  ou  empe- 
reur, l'épilbète  d'Auguste,  qui  lui  resta  depuis 
comme  un  nom  propre  ,  et  tous  les  pouvoir*  qui 
constituent  la  souveraineté.  Dès  qu'il  fut  sur  le 
trône  ,  Auguste  fit  oublier  par  sa  modération  et  par 
la  sagesse  de  son  administration  les  crimes  d'Oc- 
tave. On  dit  qu'il  voulut  un  inttant  déposer  l'auto- 
rité uiprrme  .  et  qu'il  en  fut  détourné  par  Mécène, 
quoique  Agrippa,  un  de  ses  plus  fidèles  ami»,  le  lui 
conseillât.  11  mourut  l'an  t\  de  J.-C.,  à  76  ans,  à 
>ole ,  d'une  dytsentene  qui  le  surprit  dans  un 
«otage,  après  avoir  désigné  pour  son  successeur 
Tiliere,  CU  de  Livie,  qu'il  avait  adopté  en  épousant 
celle  pnnreste. 

AUGUSTE  I",  doc  et  élect.  de  Saxe  en  l553.  Il 
écsrla  les  reformés  de  ses  états  ,  et  fil  dresser  la  fa- 
taev%eJormu'e  Je  concorde  .  pour  réunir  les  luthé- 
riens .  qui  commençaient  à  se  diviser.  Il  s'opposa  . 
dan»  Is  diète  d'Augsbourg,  à  la  réception  du  ca- 
lendrier grégorien  ,  et  son  avis  fut  suivi  par  tout  le 

rli  prolestant.  Il  mourut  en  i586,  bissant  dans 
tréwr  électoral  ,  dis-sept  millions  d'ecus  qu'il 
avait  amassés  par  ses  économies  et  la  bonne  admini- 
itraiion  de  ses  finances. 

AUGUSTE  II  (TaÉDÉJUC),  électeur  de  Saxe  et 
roi  de  Pologne ,  né  à  Dresde  en  1670.  Il  se  dislin 
gus  en  plusieurs  rencontres  dans  le*  guerres  de  l'Em- 
pire contre  Louis  XIV.  Electeur  de  Saxe  ,  après  la 


mort  de  son  frère  aîné  ,  en  itk^j ,  il  accepta  le 
mandement  de  l'armée  impériale  contre  les  Turks  , 
•t  quitta  ensuite  ce  poste  pour  venir  briguer  la  cou- 
ronne de  Pologne  ,  vacante  par  Va  mort  d«-  Jean  So- 
biesky.  Il  l'emporta  sur  le  prince  e\e  Couu  ,  son 
concurrent ,  qui  fut  obligé  de  revenir  en  France. 
S'étant  allié  ensuite  avec  le  eaar  Pierre-le-Grand 
contre  le  roi  de  Suède  Charles  XII  ,  Auguste  fut 
battu  par  ce  dernier  entre  Varsovie  et  Cracone  ,  ta 
1702  ;  et  quelque  temps  après ,  déclaré  par  la  dieta 
de  Varsovie  inhabile  a  porter  la  couronne  de  Po- 
logne. Charles  MI  fit  nom  nier  Stanislas  Lecsin.k,  . 
«a  place;  mai*  Auguste  ne  donna  pas  à  son  rival  le 
temps  de  «'affermir  sur  le  trône,  et  le  contraignit  à 
s'enfuir  précipitamment  de  Varsovie.  Il  vainquit  les 
Suédois  ,  commandé»  par  le  comte  de  Scbulenbourg 
et  le  général  Mardfeld  ;  mais  il  se  vit  bientôt  forcé 
de  traiter  avec  Charles  XII  ,  qu'il  alla  visiter  dans 
on 
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camp  d'All-Ranstadt  ,  et  de  céder  la  Pologne  à 
lisla».  Rentré  dan»  son  électoral  ,  Auguste  s'oc- 
upa  des  soin»  de  l'administalitin  ,  embellit  Dresde, 
il  fleurir  les  sciences  ,  les  arts  et  les  lettres  ,  et  vint 
orabattre  incognito  contre  la  France  dans  le»  Pays- 
Bas  ;  il  fut  rappelé  en  Pologne  après  la  défaite  de 
Charles  XII  à  Pullawa  ,  et  reprit  pour  la  troisième 
fois  un  sceptre  auquel  Stanislas  dut  renoncer  défi- 
nitivement. Auguste  mourut  en  1733.  Ce  prince 
unissait,  dit  un  de  ses  biographes,  des  srntimens 


généreux  à  des  habitudes  despotiques  ,  le  goût  des 
plaisirs  aux  soucu  de  l'ambition  ,  et  l'inquiétude 
d'une  humeur  guerrière  à  la  mollesse  d'un 
voluptueuse. 


d'une  humeur  guerrière  à  la  mollesse  d'une  vie 
luptueuse. 

AUGUSTE  ni  (TnÉDÉatc)  ,  électeur  de  Saxe  et 
roi  de  Pologne  ,  fils  du  précéd.,  né  en  1676  et  m. 
en  1763  ,  succéda  d'abord  à  son  père  dans  l'élec- 


toral de  Saxe.  Le  roi  de  France  ,  Louis  XV,  ayant 
voulu  replacer  Stanislas ,  son  beau-père  ,  sur  1« 
trône  de  Pologne  ,  deux  partis  se  formèrent  dans  le 
royaume.  Auguste  fut  élu  par  un  certain  nombre  de 
nobles,  retirés  du  champ  d'élection,  et  soutenus 
par  une  armée  russe  ;  mais  il  ne  fut  universellement 
reconnu  roi  que  dans  la  diète  de  pa 
à  Varsovie  en  1736.  Ce  prince  ,  sans  avoir  au  en 
des  grandes  qualités  de  son  père,  l'imita  dans  ses 
goûts  pour  le  luxe  et  les  beaux-arts.  Il  avait  d'ail- 
curs  l'esprit  si  borné  ,  qu'il  ne  put  apprendre  la 
.angue  polonaise.  II  fut  constamment  dans  la  dé- 
pendance de  la  reine  ,  laissa  envahir  la  Saxe  par  le 
grand  Frédéric  ,  et  fut  forcé  d'abandonner  Dresde 
pour  se  retirer  en  Pologne.  A  la  paix  de  1763,  il 
quitta  le  royaume  et  retint  en  Saxe  ,  où  il  termina 
une  carrière  qu'il  n'avait  point  illustrée. 

AUGUSTE  DE  BRUNSWICK.  V.  Bscnswicr. 
AUGUSTE  (Guti.i.».i  wr.) ,  prince  de  Prusse, 
deuxième  fils  du  roi  Guillaume  1",  né  »  Berlin  en 
22,  servit  sous  les  ordres  de  Frédéric  II  ,  dit  le 
et  devint  général  d'infanterie  en  1756. 
Après  s'élre  compoité  avec  distinction  dans  Us  pre- 
mières campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  il 
tomba  dans  la  disgrâce  du  roi ,  à  l'occasion  d'une 
retraite  qu'il  fit  aux  environs  de  Ziltaw  .  quitta  l'ar- 
mée ,  et  mourut  à  Aranicnbourg  en  1768. 

AUGUSTE  d'Udine,  poêle  latin  du  \  fr  S. ,  dont 
le  vrai  nom  était  Graxiani.  On  a  imprimé  un  livre 
de  ses  odes  sous  ce  lit.  :  Augustt  vuliS  odir,  \  içnne, 
lfi2Q  ,  iu-q.  Elles  sont  précédées  de  la  Vit  de  l'aut., 
où  l'on  apprend  qu'il  professa  les  belles-lettre»  à 
1  •   ■   '-I  vécut  sou» 
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Tncste  et"  a  Udiue  ,  sa  patrie  .  et  qu'il 
trois  empereurs,  Frédéric  IV,  Maximilien,  etChar- 
les-Quint. 

AUGUSTI  (Fntiitmc-ALBERT)  ,  pasteur  d'Es- 
chenberg  ,  savant  juif  converti  ,  a  composé  de 
très-bonnes  noologiet  de  la  religion  chrétienne  . 
contre  les  Juifs,  qui  sont  indiquées  dans  le  réper- 
toire des  auteurs  allemands  morts  de  1750  s  1800  . 
J.-G.  Musel,  tom.  Ier,  pas.  118. 


par 


M  ELÏU??St"  le 


des  pères  de  l'église  latine,  né 


il) ,  le  plus  célébra 
en  35,  iTagaste  »«• 
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Afrique.  Malgré  l'éducation  chrétienne  qu'il  reçut, 
,1  mena  Pendant  u  jeunesse  une  rie  asses  déréglée, 
embrassa  lea  erreur»  du  manichéisme ,  et  ne  recon- 
nut la  vraie  doctrine  qu'à  l'âge  de  3*  ans.  Il  professa 
la  rhétorique  d'abord  à  Carthage ,  puia  k  Milan. 
C'est  là  que  le*  exemples  et  lea  leçon*  de  St  Am- 
broise  le  tirent  renoncer  aux  égarera  en»  de  set  pre- 
mière* années  pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Eglise. 
Après  avoir  reçu  le  baptême  à  Milan  en  387  ,  a  re- 
tourna dans  sa  patrie  ,  où  il  distribua  ses  biens  aux 
pauvres,  et  mérita  enfin  d'être  élevé  à  l'évêcbé 
d'Hippone  en  395.  Il  mourut  durant  le  siège  de 
cette  ville  par  ies  Vandales  ,  en  !fio ,  à  76  ans. 
Parmi  ses  nombreux  ouvrage),  le*  principaux  sont  : 
la  Ctte  de  Dieu ,  où  il  fait  l'histoire  et  le  parallèle  du 
paganisme  et  du  christianisme;  »e*  Confessions ,  tes 
Tr  du  Itbrv  arbitre  et  de  ta  grâce.  Dan*  se*  autre» 
écrits  il  combat  les  manichéens  ,  les  donatistes  ,  les 
élagieos ,  etc.  Ses  enivres  complète*  ont  été  pu- 
Uécs  par  les  bénédictins,  11  vol.  in-ful.  ,  1079 
et  années  suivantes.  La  plupart  de  ses  ouvrage» 
ont  été  traduits  en  français  ;  les  plus  recherchés 
*ont  la  Qté  de  Dieu,  traduit  par  Lambert,  l6j3, 
a  vol.  in-8;  i;36,  4  »<d.  in-ia;  et  les  Confes- 
sion*, traduit  dans  le  17' S.  par  Arnauld  d'Andilly 
et  Duboi* ,  dans  le  18*  par  dom  Martin,  \mJ\\,  a  vol". 
m-8  et  in-ia  ,  et  dans  le  19e  {  BMioth.  des  Dames 
chrétiennes) ,  par  M.  deSt-Yietor. 

AUGUSTIN  (St),  apitre  d'Angleterre  ,  prem 
archevêque  de  Cantorbéry  ,  fut  envoyé  de  Rome  . 
Angleterre  par  le  pape  Grégoire-le-Grand  en  5g6  . 
convertit  le  roi  Etbclbert ,  consacra  plusieurs  évéq. 
et  mourut  en  607. 

AUGUSTIN  (Ahtoime),  audit,  de  rote,  archev. 
de  Tarragone ,  mort  en  i586  ,  un  des  plus  illustres 
prélats  et  des  plus  célèbres  jurisc.  de  1  Espagne  ,  se 
distingua  au  concile  de  Trente  par  sV*  vertus  et  »e* 
connaissance*.  Le  plus  considérable  de  ses  ouvrages 
de  droit ,  qui  sont  nombreux  ,  est  Dtntogi  XL  de 
emendntione  Grattant,  dont  Balutea  donné  uneédit. 
avec  des  notes  ,  i6r* ,  in-8. 

AUGUSTIN  (Léonard  1.  V.  Acorrisi. 
AUGUSTIN,  surnommé  Vénitien  ,  grav.  ital.  du 
>6*  S.,  alla  se  former  à  Rome,  où  il  travailla  d'a- 
près Marc- A  0  loin  e.  lia  fait  aussi,  d'après  Jules- 
Romain  ,  une  Adoration  des  bergers  ,  et  d'après 
Kapbaél  un  Portement  de  emix. 

AUGUSTIN  de  Ferrare  ,  est  connu  pour  avoir  le 
prem.  imprimé  Boccace  en  Italie ,  édition  sans  date 
et  sans  nom  d'imprimeur. 

AUGUSTIN  de  Bologne,  peintre  du  tf>  S.,  fut 
surn.  des  Perspectives,  à  cause  de  ton  rare  talent 
daus  cette  partie  ,  et  pour  les  ornemrn*  d'architecl. 

AUGUSTIN  (  Ft.  Miguel  )  ,  éenv.  etpag.,  aut. 
du  Ltbro  de  tos  secretos  de  agrutdtum ,  etc.,  Bar- 
celone ,  i;4p  ;  Madnd  ,  1781. 

^AUGUSTULE  (Romclcs)  ,  dernier  empereur 
d'Occident ,  fut  proclamé  à  Ravenue  enjfcj.par 
•on  père  Oreste,  général  romain  dans  les  Gaules  , 
qui  gouverna  sous  son  nom  ;  ils  furent  bientôt  l'un 
et  l'autre  renversés  par  Odoacre  ,  roi  des  Hérulcs. 
Ainsi  s'éteignit  l'empire  d'Occident ,  qui  avait  sub- 
sisté iaag  ans  depuis  la  fondation  de  Home,  et  5o6 
depuis  la  bataille  d'Actium. 

AUHADI-MARAG  AH,  poète  mystique  mabom., 
mit  en  vers  persans  leliv.  iotil.  r  Giem  Gtam,  lir.  de 
spiritualité  mahom.  Il  composa  aussi  un  poème 
intitulé  :  Divan  en  10,000  vers.  Mort  en  l3ia.  Son 
tombeau  est  en  grande  vénération  à  Ispahan. 

AULETIUS  (Alard),  prof,  de  roédec.  à  Frane- 
*er.  M.  en  1606,  est  aut.  de  momtio  ad  ordtnem 

2$*  **  rJormandA  praxt  medied  ,  Franeker, 
100.I,  m-i. 

AUUSIO  (Donunour),  Uttérat.  ital.  et  sav.  con- 
sommé, m.  en  1717,  embrassait  toutes  les  sciences, 
|w*"dait  un  gr.  nomb.  des  langue*  de  l'Europe  et 
de  'Orient  et  jusqu'au  moindre  dialecte  ;  il  connais- 
sait, fond  la  jurisprudence  ,  la  grammM  la  médec., 


les  mathémat.  et  l'astron. ,  dont  il  donnai  des  1< 
publiques  à  Naples.  Il  a  laissé  en  outre  de 
ouv.  sur  l'architecture,  le  droit  civil,  b  p 
et  la  théologie. 

AULU-GLLI.E  ,  célèbre  çrammairitn  latin  ,  *  - 
vait  à  Rome  vers  l'an  t3o  de  J.-C.  On  a  de  Itsi  m 
ouv.  en  ao  liv. ,  qu'il  intit.  :  Huit  s  attirfue* ,  parc 
qu'il  l'avait  composé  à  Athènes  pendant  le*  swir-eV 
d'hiver.  C'est  un  recueil  où  l'on  trouve  besMs<cs>ot; 
de  fragmens  d'auteurs  anciens  perd  us  ,  et  de»  dis- 
cussions critiques  et  grammaticales.  Parmi  les  son 
breuses  édit.  de  cet  ouv. ,  il  faut  distinguer  c*J;< 
pub.  à  Pari»  en  16B1,  et  celle  de  Deux-Ponts,  1-7*14. 
a  vol.  in-8.  Il  a  paru  une  traduct.  par  l'abbd  <i- 
Verteuil,  Paris,  1776,  3  toL  in-ia;  réimpr.  avec  de 
corrections  par  les  soins  de  M.  Verger,  1818  ,  3  tal 
in -8. 

AUM  ALE  (  Claude  de  Loxaiimt ,  duc  d"> ,  fi  h 
de  René  H  ,  duc  de  Lorraine.  Il  se  fit  naturaliser  r« 
France,  rendit  de  grands  services  à  Fnnrois  I" 
pendant  sa  captivité  ,  s'opposa  à  l'invasion  des  Al- 
lemands en  France,  et  les  défit  complètement  * 
Saverne.  En  récompense  de  ses  sei  *  iee»,  François  I" 
érigea  la  terre  de  Guise  en  duché,  et  lui  donna  le 
gouvernement  de  Champagne  <Tu'll  défendit  contre 
l'ennemi.  M.  à  Jomrille  en  ô5o  11  fut  le  chef  de  fa 
maison  de  Guise  en  France. 

AUM  ALE  (Claude  II  oc  lonMAiJtx^md'} . 
son  3*  61s  ,  grand-veneur  de  France  ,  bd^Hbr  h 
terre  dont  u  prit  le  nom,  se  disùngasn^ssT tva 

courage  et  ses  talens  militaires  i  la  Aèlewe  de 
Mets  ,  assiégé  par  Charles-Quint,  et  aat  batailles 
de  Dreux  ,  M-Denis  et  Moncontour,  et  f«l  l'aa  des 
principaux  moteurs  de  la  Saint-Barthélesnv .  «sis 
après  avoir  assouvi  sa  vengeance  personnelle  coate 
I  amiral  Coligny,  qu'U  regardait  comme  le  m  «-or- 
tri  er  de  son  frère  François  ,  il  se  montra  geoéreax 
envers  les  protesta ns  ,  et  fut  tué  an  siège  de  la  Ro- 
chelle, en  t573. 

AUMALE  (Ch.  de  LoaiiAnrx ,  duc  d'^,  fils  du 
précéd. ,  succéda  à  ses  biens  et  à  ses  dignités,  et  fat 
un  des  pins  chauds  partisans  de  la  ligue.  Nomme 
gouverneur  de  Paris  ,  il  fut  défait  près  de  Sentis  ,  *t 
perdit  les  batailles  d'Arqués  et  d'Irry  arec  le  duc 
de  Mayenne  contre  Henri  IV.  Il  persista  dans  sa 
révolte  contre  son  roi ,  et  se  retira  succeasir.  en  Au- 
triche, en  Espagne  et  à  Bruxelles,  où  il 

AUMALE  (Clause,  chev.  à*),  frère  du  précsfd.. 
célèbre  comme  lui  dans  l'hisL  de  la  ligue  ,  fut  tué 
à  a8  an*  dans  l'attaque  de  Saint-Denis  ,  qu'il  avait 
voulh  surprendre  sur  Henri  IV,  ec  l5oi. 

AU  MONT  (Jeasj  d'),  né,  en  t5aa,  dWe  maison 
noble  et  ancienne,  se  distingua  d'abord  par  sa  bra- 
voure sous  le  maréchal  de  Brissac ,  en  Piémont. 
Henri  III  le  fit  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1578, 
et  maréchal  de  France  en  t^TO-  H  ne  se  signala  pas 
moins  sou*  Henri  IV  à  la  bataille  d'Ivry,  et  contre  le 
duc  de  Mercnrur  en  Bretagne.  Il  fut  tué  à  l'attaque 
de  Camper  près  de  Tours,  en  1395,  à  75  aus.  H 
était  plus  vaillant  qu'habile,  mais  se  montra  toute  sa 
ne  sujet  fidèle,  citoyen  sélé  et  homme  d'honneur. 

AUMONT  (A*T.  d'),  petit-fils  du  préc..  maréchal 
de  France ,  gouvern.  de  Paris  et  duc  et  pair,  ma  relu 
sur  ses  traces,  et  contribua  beaucoup  au  succès  de  la 
bataille  de  Réthel,  en  l65o.  Mort  en  t66<). 

AUMONT  (L.-M.-V.  oc  ROCHEBÂROI*  d'} . 
fils  du  précéd.,  né  en  i63a,  m.  en  1704,  obtint  à 
16  ans  la  survivance  de  la  charge  de  capitaine  ia 
gardes  sous  Louis  XIV,  qui  avait  en  lui  la  pk> 
grande  confiance,  et  le  fit  ensuite  gentilbommr  it 
sa  chambre.  11  fut  sans  cesse  à  ses  côtés  dans  les 
guerres  de  sa  minorité  et  celles  de  Flandre,  s 'em- 
para d'Armentières,  Furnes,  Bergues  et  Court  rai,  et 
organisa  dans  son  gouvernement  du  Bolonais  cette 
belle  défense  contre  les  flottes  redoutables  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande.  11  était  membre  de  P* 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  et  : 
grands  services  à  la  science  des  médailles. 


Digitized  by  Google 


A  LUE 


(  «43  ) 


AlIRl 


duc  .1'  .  de  b  même  Tain. , 
Lest  l'avaut-garde  de  l'armée  parisienne  , 
Vu  •  «mu  ia  <  oud  uite  de  La  Fayette ,  alla  chercher 
I<o«u*  XVI  tVeraJuJJe»  en  1789,  et  plus  tard,  en  1791, 
de  garde  nationale  auprès  du  roi  au 
1  ;  le  peuple  ,  voulant  le  rendre  responsable 
de  ce  pjnnce  ,  le  conduisît  à  l'ilôtel- 
d  se  justifia  rn  fauant  passer  une 
lent  de  fidélité  à  la  con- 
HWt  eu  octobre  1799. 
itMÛ>T  'iiM  i?ui  d  ),  prof.  roy.  de  la  toc. 
4e  amàdar.  à  Valence  en  Dauphiné ,  né  à  Grenoble 
en  17SD-  On  a  de  lui  La  Meiation  de  s  fêtes  données 
par  tmm  de  Montpellier  au  sujet  du  retabUsse- 
mmemî  de  In  tente  de  Louis  X  t",  1/44  »  e*  Mémoire 
sur  une  mcm^tlie  nvmtère  d' administrer  le  mercure 
dnnj  les  mmlejLe*  xrenenrnjtes ,  I  76a. 

AL  VURE  Sts  ér.  d'Auxerre  .  rétablit  la  diso- 
■dsne  dans  ton  déments ,  et  y  fit  de  sages  règlement, 
nthrt  ra  6o5. 

A U %-Â RTHA BA 5  ALBASRIS,  pbilos  muiul- 


rt  La  *a*r»ie  de  ses  mœurs 
Al.v;t*»/LLF  F  icma.no  )  ou  de  BURY  , 
-d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre,  qui  le 
r».  Il  fat  Le  fondateur  de  la  biblio- 
,  a>.  en  i3^j  On  a  de  lui  Phi- 
Ihjcours  sur  I*  véritable  usage  des 
nbL  a  Spire  en  iA£3,  in~4  ;  réimprimé 
fou  à  Pair»»,  à  Oxford  et  à  Francfort,  in-8. 
AIT51LXOÎ*  rP  -Cn.-Fs.Burr;,  abbé  du  Goy-de- 
usaaay,  m.  en  178S  .  .  76  ana  .  s'est  fait  connaître 
r  ir  v.  r  .ct.»c  «  tb' i»-<  r-  -  4  -.  r<  u  le  l' rmee  en- 
eksiml*.  ,  La  Farce  de  [ e&tnratinn,  etc. 

1C>0\  on  MIM)\  i.m.-C.  JUMELLE  de 
HUL  .  «nt*«  d' „  sa.  eu  i-;o5,  a  éent  dans 
un  style  facile  et  Wfer  das  Mtmotnu  hi»tonanes  , 
des  romans  et  des  censés.  On  lit  carnet  aujourd'hui 
•es  Cmniet  des  fées.  Fans  ,  178a,  6  »oL  in- 18,  et  ses 
Aventum  d' ff^pfdjrte  ,  comte  de  Douglas  ,  in-12. 

AURA  .  AL'RÉE*  > -thaï. j,  divinités  chea  les 
Romain»  .  qui  prendsicBf  à  la  température  de  l'air. 

AL'AA>  <  Jas.-FAA*\  ,  méd.  provençal,  a  pub., 
•ers  176u.de,  Table*  d'osUedagut ,  impr.  à  la 
des  Cemrs  <s*W<W«ear  de  La  Cat ,  10-8. 


AVRBACH .  est  aut.  d'un  oar.  intit.  :  Summa  de 
!"»'«''  •  ■■  '  ti  ft .  .« •«.  >.K'-u/Tj<-/3/. .  etf. ,  jpj  fol,,  goth, 

ALRKLE  M»»     V.  M  sac- Al  hèle,  Amtuhlw. 
AL  HELE  Sl  .  ptena.  et  sa»,  archer.  deCarthage, 
sa  ra  ^xl .  sa  dianariu  par  son  sèle  contre  les  pé- 
h»Ç»en»  e«.  le»  AoutiUes.  et  fit  condamner  Pelage  et 
CtlnUv .  «an  aisripls.  dans  un  concile. 

AURÉLLES  -  AL  RELIAS  IIS  (L.  Dmitivs), 
empereur  romain .  né  cm  Pamnouie  ,  vers  l'an  aao\ 
ae  signala  de  bonne  heure  à  la  bataille  de  Moguntia- 
rnas  ;  Ifayenee)  coatre  le*  Francs;  et  obtint,  vers 
fam  SJ9.  le  cnsnsmamdesneat  des  armées  d'il ly rie  et 
de  Thrar«  Eit-»é  à  l'empire  en  370,  après  la  mort 
*»Qat.dr  II  .  J  repoussa  de»  frontière!  les  Golbs  . 
*•»  ••miihs.  les  Satmates  et  les  Marco  ma  ns  ,  vain- 
ami  «4  ft  pnaoaxuere  Zenohir  ,  reine  de  Palmyre, 
hatut  Funssns  en  Egypte  et  Tétricus  dans  les 
Aoees  eea  travaux  guerriers  ,  il  embellit 
referma  iei 


VJbrvgë  "*e  Chist.  unlv.  de  Turselin ,  Pérou**  , 
t6?3  ;  un  abrégé  des  Annales  de  Baronius  ,  Rome  * 
t636\  a  roi.  in  ia,  réimpr.  à  Paris  arec  une  con- 
tinuation par  Cbaulmer,  t655,  3  vol.  in-ia;  le 
I,r  vol.  est  tiré  principalement  de  Beovius  ;  Cbaul- 
mer a  aussi  traduit  cet  ouvr.  en  franç.,  Paris,  \6~3. 
la  vol.  in- ta  ;  une  Histoire  de  la  révolution  des 
Bohémiens  contre  Us  empereurs  Mathias  et  Ferdi- 
nand. Rome,  i6a>. 

AUREUO  (Acrel.)  ,  poète  vénitien  du  t8'S., 
s'est  distingué  particulièrement  par  la  composition 
de  drames  en  musique  qui  sont  indiqués  dans  les 
Senti  an  Hat.  de  Mastuchelli,  tom  t",  p.  a. 

AURELIO  (Jean-Mcsk>)  ,  poète  latin  de  Man- 
toue  au  i6«  S. ,  se  proposa  Catulle  pour  modèle  et 
adressa  à  Léon  X  une  élégie  dont  Scaliger  fait  le 
plus  grand  éloge,  et  dans  laquelle  il  implore  la  libé- 
ralité du  pontife,  qui  l'en  récompensa  dignement. 
Son  hymne  à  St  Jcan-Raptistc  est  aussi  très-estimée 
AlJRELIUS  COTTA  (C).  consul  dans  les  at^ 
mées  roui .  lors  de  la  première  guerre  punique, 
l'an  5oa  de  Rome,  était,  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline militaire  ,  d'une  sévérité  qui  allait  jusqu'à  la 
cruauté.  Il  fit  dégrader  et  battre  de  verges  O.  Cai- 
sius  et  P.  A.  Pecumola  son  parent  ,  pour  avoir  atta- 
qué, malgré  sa  défense,  la  ville  de  Lipari.  Il  la  prit 
ensuite  lui-même  et  en  fit  massacrer  presque  tous 
les  habitans.  Il  fut  ensuite  censeur,  et  fit  le  dénom- 
brement du  peuple. 

AURELIÛS-VICTOR  (Sextls)  ,  histor.  lat.,  né 
en  Afrique,  s'éleva  par  son  mérite  jusqu'aux  pre- 
mières dignités  de  l'empire.  Julien  le  fit  gouver- 
neur delà  seconde  Pannonie  en36i,  et  en  3&)  il 
fut  consul  avec  Valcntinien.  On  a  de  lui  un  Abrégé 
de  l'hist.  rom.  jusqu'à  Julien.  Les  meilleures  édit. 
sont  celles  de  Paris,  1681  ,  in~4  ,  eu  m  notis  vuiïnr., 
d'Utrecht,  1696,  in-8;  Amsterdam,  1733,  in-&.  Il 
en  a  paru  deux  autres ,  en  1787  et  en  1806,  à  Er— 
lang  et  à  Vienne,  in-8,  trad.  en  franç.  par  Savin, 
1776,  in-ia,  sous  le  titre  de  :  Les  hommes  illustres 
de  Plme-le-Jeune, 

AURELIUS  (CokNEt.),  sav.  hollandais,  ch. in 
régulier  de  St  Augustin  et  précepteur  d'Erasme , 
fut  honoré  par  Maximilien  de  la  couronne  de 
poète;  il  m.  vers  l5ao.  Burman  a  inséré  de  lui  dans 
son  fladrianus  VI  une  production  inconnue  aupa- 
ravant,  inlil.  :  Corn.  Aur.  Goud.  Àpocalypsis  et 
Visio  super  miserabili  statu  eceJesim,  dans  la- 
quelle il  s'élève  contre  les  désordres  du  clergé. 
»es  autres  Traités  lat,  ont  été  puh.  à  Leyde,  if>8t>. 

AURENG-ZEYR  (Moiihi-»:o-Dt!«)  ,  usurpa,  en 
1660,  le  trône  du  grand  mogol,  après  avoir  fait  en- 
fermer son  père  et  périr  l'un  après  l'autre  ses  frères. 


Devenu  paisible  possesseur ,  il  réforma  les  lois , 
it  la  justice  ,  fit  Je  sages  règlemeus  pour  le 


nu  les  lois  et  diminua  les  impôts,  li 
f.  en  376,  dans  une  sédition  excitée  par 
franchi,  qui  avait  à  craindre  son  res- 
tas extorsions  dont  il  s'était  rendu 
lieu  fut  plus  craint  qu'aimé  pendant 
a  règne,  parce  «rue  sa  sévérité  était  extrême. 
àUfeELlEjt  aa.  d'Arles  en  5u8,  auquel  le 

«rda  la  paUiuir  «t  le  titre  de  vicaire 
.  -xe-._f   I!    t'«,n>la  dan»   .j  villr  d'Alfai  un 
anqnal  d  don  ma  une  icgle  pleine  de  sagesse. 
^L^mELlO  Loi  is)  de  Pérouse,  sav.  historiog.  et 

•»  ***7-  >e-f«att  à  l'étude  des  langues  latine,  grec- 
que et  ti.eeiaade,  une  connaissance  approfondie  de 
pays.  On  a  de  lui  une  trad.  ital.  d* 


n 
1 

réubli 

maintien  des  bonnes  mteurs,  et  ne  négligea  aucune 
branche  de  l'administration ,  ce  qui  fit  oublier  se» 
atrocités.  H  crut  les  expier  entièrement  en  ne  fai- 
sant usage  que  de  pain  u'orge,  de  légumes  et  d'eaur 
et  en  «'imposant  une  discipline  sévère  ;  niais  il  n'en 
tenait  pas  moins  les  rênes  de  l'état  et  se  montrait 
attentif  à  punir  la  moindre  révolte  de  ses  fils,  qu» 

Elus  d'une  fois  tentèrent  d'imiter  son  exemple, 
leureux  dans  ses  expéditions,  il  conquit  les  roy. 
de  Golconde,  de  Décati,  de  Visapour,  qu'il  réunit  A 
son  vaste  empire,  et  m.  en  1707,  à  près  de  90  ans. 

AUREOLE  (Manics-Acilius)  ,  général'  ron  aim 
sous  les  empereurs  Yalérien  et  Gallicn,  était  né  dan» 
la  Dacie.  Il  prit  la  pourpre  impériale  en  367,  fut 
battu  par  Gallieu ,  ensuite  par  Claude  II ,  et  tué 
dans  une  bataille  qu'il  perdit  sous  les  murs  de  Mi- 
lan ,  en  368. 

AURIA  (Fredémc  et  Jka »- François),  profonds 
risc. ,  et  savans  littérateurs  du  17*  S. ,  ont  laissd 


d'ouvrages  estimés. 


lunsc. 
beaucoi 

AURfA  (  VtKCEKT),  mort  à  Païenne  en  1710, 
quitta  le  barreau  pour  la  littérature.  On  a  de  lui 
une  Itisl.  des  grands  hommes  de  la  Sicile,  Palermc, 
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1704,  "»-4  i  &**  vice-rois  de  Siiile  ,  il».,  161)7, 
in- fol.,  et  uue dtt<ei1.  sur  l'origine  de  la  poésie  iul. 

AURIA  (DoMiMoit  ,  .culj.i.  et  arcbit.  napo- 
IiUiq  auquel  on  doit  le*  La»  reliefs  de  Ste-Mane 
Jette  Giaz.it  et  la  fontaine  de  Médicis  de  la  place 
deCastel  Nuovo.  Il  fut  le  maître  d'André'  Borchetta. 

AU  RI  A  (Joseph),  écrivain  du  16*  »ié<rle  ,  auteur 
d'une  Induction  du  grec  de»  Traités  d'Astronomie 
d'Autolycus. 

AUhlFABER  Vm»i  >  ,  sav.  méd.  de  Breslau 
au  16"  S.,  dont  ou  a  des  noies  estimées  sur  la  prcra. 
édit.  du  Cjrnosophwn  de  Ph<rmon  ,  ou  traité  des 
maladies  des  chiens  ,  Wurtemberg  ,  1  "•  j  ".  ;  Succmi 
histor. ,  Kormgsberg ,  l56l  ,  \n-\.  Mort  en  1SJ9. 

AURIFABER  (EctDE)  .  chartreux  relandais,  m. 
en  l.fi66,  a  laissé  :  De  laude  Curthusiand ,  imp.  dan» 
le  i&  siècle  ,  etc. 

AURIF1CUS  (Nicolas)  ,  carme  de  Sienne,  m. 
▼ers  1  «  fi  Sa  principale  production  est  de  Antu/ut- 
iale  et  cerrmonus  mitsm,  Venise  ,  I.I72,  in-8. 

AURIOY  (GiLLEsd*),  né  à  Beau  vais  ,  avocat 
au  parlement  de  Paru  ,  et  poète  du  16*  S.  ,  sur- 
nommé Je  Pampbilc,  mourut  en  l553.  Se»  ouvrage» 
se  recommandent  plu»  par  leur  nombre  que  par  leur 
mérite.  Il  a  composé  la  Généalogie  des  dieux  poi- 
iii/ties,  et  le  Tuteur  d'amour,  poème  en  quatre 
chants,  et  un  des  meilleurs  du  temps  ;  une  traduit, 
des  Psaumes  de  Dav,d  en  vers,  et  d'autres  livres 
de  piété.  On  lui  doit  une  édition  du  Somnium 
findaru.  Pari»,  i4«6,  in~4-  Plusieurs  de  ses  ou- 
vrages ont  paru  sou»  le  nom  de  l'Innocent  égare. 

AU  H IOI*  (  lÎLAist  d' )  ,  chanoine  de  Castelnau- 
dary  ,  et  prof,  de  droit  canon  à  Toulouse  en  1535, 
obtînt  de  François  I",  a  sou  passage  dans  celte  ville, 
le  litre  de  noble  pour  l'université.  11  est  aut.  d'un 
poème  intit.  le  Départ  d'Amour,  imp.  à  la  suite  de 

Chasse  d'amour  d'Octavien  de  Sl-Gelau ,  Para  , 

t533,  in-4. 

AURISPA  (  Jean ) ,  érudit  italien  du  l5'  siècle  , 
s'embarqua  vers  ^10  pour  Constantinople  ,  où  il 
apprit  le  grec  ,  el  recueillit  un  gr.  nombre  de  MSs. 
importaus  ,  profanes  el  sacré» ,  dont  il  enrichit  sa 
patrie  à  son  retour.  Il  détint  alors  secret,  des  papes 
Eugène  et  Nicolas  V,  et  mourut  à  Ferrare  en  1  ')««, 
Parmi  ses  tradnet.  du  grec  ru  latin,  on  lui  attribue 
sans  fondement  celle  des  Œuvres  d'Arcliiméde. 


Aununr.  1  mymoi.;,  aeesse  ena 
les  porte»  du  ciel  au  char  du  soleil.  E 
pour  le  jeune  Titon  ,  elle  l'enleva  ,  |'< 
eut  un  bis  nommé  Memnon.  Il  parait 


AURISP1  (  Victuiki-Galli)  ,  uée  à  Urbin,  cul- 
tiva la  poé»ie  ,  et  publia  des  vers  recueillis  en  l5o4 
AUHIYILUUS  (Chaules),  prof,  de  langues 
orient,  a  Upsal ,  m.  en  1786,  fut  membre  du  co- 
mité pour  la  version  nouvelle  de  la  Bible ,  et  trad. 
presque  tout  l'Ancien  Testament.  Ses  ouv.  de  littér. 
orient,  ont  été  imp.  à  Gottinguc  en  1790. 

AUROGALLU5(Mat.)  ,  philologue  du  t6*  S.  , 
trad.  avec  Luther  Ij  Bible  en  allemand ,  et  mourut 
à  Wittcmberg,  où  il  professa  les  langues  hébraïque 
et  grecque.  On  a  de  lui  une  Géographie  de  la  Terre 
Sainte  ,  et  une  Gramm.  hébraïque  el  rhaldéenne. 
AURORE  (mythol.),  déesse  chargée  d'ouvr.r 

Eprise  d'amour 
'épousa ,  el  en 
parait  que  ces  liens 
ne  furent  point  asseï  forts  pour  retenir  la  déesse 
dau»  le  devoir  conjugal  ,  puisqu'elle  enleva  encore 
Céphale  ,  amaut  de  Procris  ,  et  le  jeune  Ohon. 

AU  ROTIN  (  «.<  i.m  11  1.1  .  chanoine  de  Gouda  et 
ami  d'Erasme  qui  lui  adressa  ses  premières  lettres. 

AU  ROUX  (  NicotA«),  grav.  français  du  17»  S.  , 
a  travaillé  à  Turin  et  à  Lion.  Ses  meilleurs  ouvr. 
sont  la  r'ierge,  l'en/nnt  Jésus  et  St-Jean  ;  les  por- 
traits dn  jésuite  Sptnola  et  de  V otlure ,  etc. 

AUROUX  DES  POMMIERS  (  Matth.  ),  jurisc. 
de  Moulins,  a  pub.  en  1^32  un  comment,  sur  la 
coutume  du  Bourbonnais,  in-fol. 

AUSONE  ou  AUSOMUS  (Juum).  médecin 
de  Valentinien  1",  fut  préfet  d'Illyrie  et  sénateur 
honoraire  de  Rome  et  de  Hordcaut.  11  mourut  en 
H77  à  90  ans.  Le»  Uvrts  qu'il  a  eent.  sur  la  méde- 


cine sont  perjus.  Il  fut  père  du  poète  Ausv^ 
AUSONE  (Dieu  -  ou  plutôt  Dxcimi  *-M  *j&mm 
poète  latin  du  4*  S. ,  né  à  Bordeaux  vers  l'ats*  3bû. 
m.  vers  374-  Il  avait  été  précepteur  de  l'empr 
Gratien  qui  le  nomma  consul  en  '>'•  >.   Il   a  la. 
nn  énorme  recueil  d'épigrammes  ,  d'ei>ttr«w  sm  1 
et  d'idvlle.  ,  parmi  lesquelles  il  faut  du 
poème  de  la  Êt.selte.  Le  goût  d'Ausoi 
toujours  pur  ;  sa  versiBcation  manque 
grâce  et  de  faedilé  ,  et  sa  latinité  se  r* 
général  ,  des  vices  de  son  siècle  :  mata  01 
fui  refuser  infiniment  d'esprit  ,  des 
très-variées  et  une  grande  vivacité  d* 
On  est  fâché  seulement  qu'un  écrivain  ai 
mable  pour  le  siècle  où  il  vécut ,  et  qui 
sans  mente  aux  jeux  du  nôtre,  ail  souillé  1 
par  des  vers  obscènes,  que  ne  justifie  pas  la  s*  - 
qu'il  a  plis  de  répéter  après  Martial  que  I'jssVskj 
ralité  de  sa  plume  ne  prouvait  rira  contre  las  parer 
de  ses  m<run.  La  meilleure  édition  «IVAutooase  e»" 
celle  que  l'abbé  Souchay  a  publiée  en  «73o..t»r 
in*4  ,  ad  usum  Delphmi.  Il  existe  aussi  un* Isar1 
estimée  ,  mais  très-rare  ,  des  poésies  d*Au«os*Jt| 
l'abbé  Jauhrrt ,  4  vw"-  »"-'*  «  P»srM  ,  1760. 
pas  sûrqu'Ausone  fût  chrétien  ,  quoique  TràlJsrc 
le  fasse  evêque  de  Bordeaux. 

AUSONE  (Si)  martyr  .  prêcha  la  foi  daas  /** 
Gaules  ,  et  s'établit  près  d'AugouIéme ,  m  tel 
premier  évéque ,  convertit  un  grand 
païens  et  fonda  un  monastère  qui  deei 

AUSPICE  (81),  évéque  de  Toal,  mt  im<d*i 
plus  sav.  prélats  de  son  temps  ,  et  j  nu  ét  Sid .  .% a» » 
1  nuire.  Le  tome  1"  de  la  collection 
renferme  une  epitre  de  lui  adressée 
bogaste. 

AUSSUN  (PiiftiiE  d'),  se  distingua  ea  à  1» 
bataille  de  Cérisoles  ;  entraîné  par  les  fuyard»  s 
celle  de  Dreux  ,  il  en  mourut  de  douleur  en 

AUSSURD  (Antoine),  un  de» 
Paris,  a  publié  en  i5iq  les  Œuvre* 
de  Florus  et  Sextus  Rufus  ,  in-folio 

AUSTAU  D'ORLIIAC  ,  troubadour  du  t>  S 
déplore  dans  ses  vers  les  calamités  qui  furent 
suite  des  croisades,  et 
faire  mahom 
cc>  derniei  «. 


mm  «•=• 

Il  » 


AUSTER  (mythol.),  vent, 
de  l'Ajirorr. 

AUSTERLITZ  ,  village  de  Moravie  en  Allemag 
célèbre  par  la  victoire  remportée  dans  ses  environ* 
par  les  troupes  françaises  sous  les  ordres  de  Napo- 
léon Bonaparte ,  sur  les  armées  autrichienne  si 
russe ,  le  2  décembre  l8o5. 

AUSTIN  (Jean),  écrivain  anglais  da  17*8. , est 
aut.  du  Modérateur  chrétien,  ihJa  ,  ia~4,  dans Je- 
quel  il  blâme  toute  persécution  pour  canse  de  reli- 
gion ;  Bépvnse  à  la  règle  de  la  foi  du  doet  Tillotscn 
non  achevée  ,  et  autres  ouvrage»  de  théologie. 

AUSTl.N  (GtiLL.  ),  avocat  antlj.  »  cosano**- 
un  trmte  de  l'excellence  des  femmes  el  de»  mcuV 
talions  sur  les  principales  fêtes  de  l'église  ,  1607 

AUSTREGESILE  (Si),  arche v.  de  Bourges ,  as. 
en  624 ,  fut  en  grande  vénération  par  ses  vertu* 
Mabillon  a  écril  sa  Vie. 

AUSTREGLLDE,  2»  femme  de  Gonlran,  ro- 
de Bourgogne  ,  fui  d'abord  simple  suivante  de  h 
reine  Marcatrude,  parvint  à  la  faire  répudierai* 
remplaça  en  556* ,  et  fit  poignarder  par  GonW 
lui-même  les  deux  frères  de  la  reine  ;  mais  die  a* 
jouit  pas  Ions-temps  de  sa  perfidie  ,  et  m .  en  56" 

A U STR EMOLN E  (Si),  l'un  des  «ept  mtssss*- 
naires  envoyés  dans  les  Gaules  par  la  cour  de  Ross* 
fonda  l'égli>e  de  Clermont  en  Auvergne. 

AUSTHIUS  (  Sébast.  )  ,  habile  m  éd.  aUaeie*  ia 
ifiS.,  est  auteur,  selon  Manget,  des  ouvr.  suivaa* 
De  Secundo  valetud.  tuendd ,  Bâle .  i54»,  ia>o. 
Cornelû ,  de  puerontm  et  in/antmm  morbontm  dr 
gnotione  et  curatione  liber,  etc.,  Lyon,  u*-it> 
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Gi  UX  de»)  ,  poète  franc,  et  latin  ,  m. 

1  nombre  de  poésie* 

ou'ot  se  ut  plus. 

ALTTJIOCHE.  V.  Chaepe 

AITRA RIS  ,  rut  arien  de*  Lombards  ,  étendit 
ta  cussraêtes  jusqu'à  Rome  et  Rave  une  ;  défit 
CauUrberl  II ,  roi  d'Ans trasie  ;  l'emnv»  des  prô- 
nâtes sr-àxl»  do  Pô ,  et  mourut  en  5go,  chéri  des 
Lumlinb  .  mju  détesté  des  papes. 
iVTaifcR  DE  L1SG  AN  (Cunisr.  d')  ,  béné- 
r  en  1 63a  de  la  congrégation  des 
nt  pour  la  mission  et  la  direc- 
te» mstira.  Mort  à  Valence  en  1668. 
ACraviLLE  DES  AMOURETTES.  (C.  L.  d'), 
ai  àPir*  ea  »-i6,  entra  au  serrice  ,  et  parvint  au 
de  csloarl  des  grenadiers  roy.  Ilm.  en  1762 , 
sac  noe» .  «dit.  des  Mém .  des  deux  dernières 
Je  Taremee  es  Allemagne,  1756,  in-13  ; 
Ujm  sur  U  c^alme,  Paris  ,  17B6,  in~4;  YAnti- 
Itgismnwr  Jraer.,  176a,  in  12  ;  et  divers  articles  de 
L  paru»  mùitaiix  éans  Y  Encyclopédie. 

ACTEE  J.  F*.  Exmrjii),  colon.  d'infant.,  m.  en 
Al,  s'éfcra  J.  rang  de  simple  soldat  aux  grades 
»<rfériron  par  u  bravoure  et  son  mérite ,  se  dis- 
'.isçtj  dm>  umin  les  campagnes  de  1 79^  *  18 1 1,  et 
fàf  tai  s  U  bat  de  Cbiclara  en  Espagne,  après  avoir 

enlever  la  victoire 


A  l  TRICHE .  Cette  ancienne  partie  du  Noricum  , 
envahie  comme  le  reste  de  La  Germanie  par  les  bar- 
bares et  en  dernier  lieu  par  les  Hongrois,  tut  arrachée 
à  ce  peuple  par  l'empereur  d'Allemagne  Henri  I"  , 
dit  l'Oiseleur,  qui  en  forma  un  margraviat.  Etbicon, 


a£tIî>T  \TES  ,  arehit.  grec  vers  la  55»  olymp. , 
ii&urit  p«  Pidstrate  de  construire  un  temnle 
à  J  osnter  (  U  «np.  .  qu'il  ne  put  terminer  à  cause  des 
traui  lr?  à'  V^nes. 

AHIOLSJC»  .  général  de  Crotone  ,  remporta  de 
axsad»  *»»nl**»%  sas  bsLacriens,  qui  le  couvrirent 
e>  Wessurcs  poux  le  fuir  d'avoir  osé  prendre  la 
pLarr  «,'Aiax  dans  leur»  nets. 

AUTOLiCUS  (mrtbol.),  fibde  Mercure,  et  bri- 
gand lasagne .  fut  d'abord  le  rival  et  ensuite  l'allié 
d'un  autre  bnpnd  nommé  5ûypke.  Ulysse  était  son 
petit-Sis  par  sa  mère  Ennekr. 

AUTOtYCUS.  athlète  dont  parie  Paine,  rem- 
porta le  pni  de  h  Jatte  aux  jeux  olympiques  ;  les 
àlbéaica*  lut  trimèrent  ane  statue. 

U  TOLYCCS.  plnloà.  grec,  né  dans  le  4*  S. 
j<  jef  J  -C  .  a  laissé  des  Tr.  d'astron.,  trad.  en  lat. 
sur  Joseph  Iaxis,  et  en  fraaç.  par  Forcadel,  Paris, 
iSp.ia-i 

AUTOMNE  Eia?c\ao\  avoc.  de  Bordeaux,  m.  en 
ivj66  ,  a  composé  un  Comment.  sjur  la  coutume  de 
Bordeaux,  doalb  dertu  édit.  est  de  1708,  in-f°  avec 
anus;  d  y  a  plas  d'érudition  que  de  jugement; 
Conférences  du  drvtt  rom.  avec  le  droit  franc  , 
l&ff  3  rel.;  et  Censura  g  al  lu  a  in  jus  civile  roma- 
«%•» .  Paru .  i6i5,  ia-S. 

ALTPtBT.  LenedieL  ,  né  en  Provence  dans  le 
9*  S.,  a  cotaaaeate  les  Psaumes ,  le  Cantique  des 
centièmes,  et  V  Ipocaljpse;  set  comment,  se  trouvent 
la  BJ>hotk  de*  pères ,  et  dans  la  Collect.  de 

ACTE  r  Al"  (Jacques),  peintre  et  poète  franç. 
sa.  «a  17^5.  commettra  à  plus  de  60  ans  à  travailler 
:;  sa  pvece*dn  Port  à  l'Anglais,  dont 
les  comédiens  italiens  à  Paris ,  fut 
de  beaucoup  d'autres  comédies  ,  tragédies  et 
*^*ras ,  recaesliis  en  1749  en  4  TO|«  în-ta ,  et  qui 
eurent  plas  ou  moins  de  succès.  Malgré  ses  laleus, 
Aatreaa  mourut  à  l'hôpital. 

ACTREPE(>...  d'),  littéral,  et  syndic  des  experts 
tare»  écriv.  à  Paris,  m.  vers  la  fin  du  t8*  S. ,  est  aut. 
a  sa*  Epi  ire  d  Tronchin,  d'une  ordonnance  du  Par- 
■«m,  d'an  Éloge  de  J.-B.  Colbert,  et  de  Traités 
«•*  fart  d'écrire,  l'arithm.,  les  changes  étrangers,  la 
'«■lict  des  écritures,  etc.,  pub.  de  I75qà  1770. 
stTREY  r  Hlîtki  FABRY  ,  comte  <P  )  ,  né  en 
st.  en  1777,  est  aut.  de  YAntiq.  justifiée, 
'766,  in-ia,  ourr.  qui  réfute  celui  de  Bou- 
bnfer.  tat  VAntiq.d*r9\lt: 


duc  de  Souabc  et  d'Alsace ,  en  684,  est ,  dit-on  ,  la 
tige  de  la  maison  d'Autriche,  qui  commença  a  pren- 
dre quelque  accroissement  après  la  mort  de  Wer- 
ner  Ier  ,  comte  de  Hapsbourg  ,  en  1096.  En  \2.\o, 
Rodolphe,  s'étant  signalé  par  ses  exploits  contre  ses 
voisins ,  et  ayant  augmenté  ses  possessions  par  l'hé- 
ritage de  la  maison  de  Hapsbourg  et  la  conquête  de 
Baie  ,  fut  élu  empereur  d  Allemagne  après  le  grand 
interrègne,  malgré  les  prétentions  a'Ottocar  de 
Bohème  et  d'Alphonse  X  \voy.  Allemagne).  Après 
lui ,  son  fils  Albert ,  porté  à  l'empire  par  la  déposi- 
tion d'Adolphe  de  Nassau  en  1298,  enleva  à  1  Au- 
triche les  cantons  helvétiques  ,  qu'elle  possédait 
depuis  Rodolphe.  Après  la  mort  d'Albert,  la  maison 
d'Autriche  perdit  b  couronne  impériale,  et  ne  con- 
serva que  ses  états  héréditaires  ;  mais  en  rq^  ,  s  la 
mort  de  Sigismond  ,  le  gendre  de  ce  prince ,  Al  - 
bert  U,  duc  d'Autriche,  réunit  en  i.riS  les  couronnes 
d'Allemagne,  de  Bohème  et  do  Hongrie.  Sous 
son  successeur  Frédéric  111,  l'Autriche,  conquise 
en  grande  partie  par  Mathias  Corvin  ,  roi  de  Hun- 
grie  ,  reprit  bientôt  un  éclat  et  une  puissance  qui 
fonda  la  grandeur  de  l'empire  pendant  plusieurs  S. 
Maximilien  I"  réunit  tour  à  tour  à  ses  états  héré- 
ditaires 17  provinces  de  la  Bourgogne  et  des  Pays- 
Bas  ,  i  la  mort  de  Charles-le- Téméraire ,  par  son 
mariage  avec  Marie.  Enfin  Ferdinand  Ier,  frère  de 
Charles-Quint ,  hérita  des  royaumes  de  Bohème  et 
de  Hongrie;  dès  lors  les  empereurs  n'eurent  plus 
rien  a  craindre  de  leurs  vassaux  ;  on  peut  en  juger 
par  la  dernière  révolution,  qui,  en  réduisant  l'empe- 
reur François  U  ,  a  ses  états  héréditaires  ,  le  laissait 
encore  l'un  des  monarques  les  plus  puissans  de 
l'Europe.  V.  Allemagne. 

AUTROCHE  (  Clauoe  de  LOYNES  d' ) ,  littér., 
né  en  1744  » m-  en  *823.  On  a  de  lui  des  traduct. 
en  vers  français  des  odes  d'Horace  ,  de  l'Enéide  de 
Virgile,  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  du 
Paradis  perdu  de  Milton,  et  des  Psaumes  de  David  ; 
il  •  publié  aussi  un  mémoire  sur  l'amélioration  de 
la  Sologne. 

AUTUN  (  JÉsUK  d' ) ,  historiog.  de  France  et  au- 
mônier sous  Louis  XII,  né  en  Saintonge,  a  écrit 
17/ist.  de  France  depuis  i4po  jusqu'en  t5lO. 
•  AU  VERGNE(  Piekre  Sf  )  ,  poète  et  troubadour, 
ué«a  Clermont  dans  le  t3«  S.,  passe  pour  être  le 
premier  qui  ait  fait  connaître  les  vers  provençaux 
dans  son  pays  ;  il  reste  de  lui  04  pièces  ,  parmi  les- 
quelles on  trouve  des  Chansons  pienscs,  d  autres  ga- 
lantes ,  el  trois  poèmes  sur  des  sujets  de  dévotion  ,  et 
des  sirvenes  pour  exhorter  les  chevaliers  à  la  croisade. 

AUVERGNE  (Akt.  d'),  direct,  de  l'Opéra  de 
Paris,  né  à  Clermont  en  I"t3,  -xcquit  en  peu  de 
temps  une  grande  supériorité  sur  le  violon  ,  et  fut 
admis  au  nombre  des  musiciens  du  roi  en  17^9.  Il 
douna,  tant  à  b  cour  qu'à  l'Opéra,  dont  il  devint  di< 
recteur  en  1767  ,  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les 
plus  remarq.  sont  Canintes ,  Enee  et  Lavinie,  et 
Hercule  mourant.  Il  composa  aussi  un  Te  Deum , 
un  De  profundis  et  un  Miserere  trcs-esbmés.  Il  a 
fait  en  outre  la  musique  de  plusieurs  opéras-comi- 
ques. Mort  en  1797. 

AUVERGNE  (ThëopuiIe-Malo  CORRET  de  t  k 
TOUR  d') ,  premier  grenadier  de  France,  né  en 
1743,  dans  un  bourg  de  Bretagne.  Issu  d'une 
branche  bâtarde  de  b  maison  de  Bouillon,  il  eut 
avec  Turenne«  membre  de  cette  illustre  famille, 
plus  d'un  trait  de  ressembbnce  ;  même  physiono- 
mie, même  prudence,  même  bravoure,  même  gran- 
deur d'àme.  Entré  au  service  en  1767  ,  il  fut  fait 
capitaine  en  17791 


servit  comme  volontaire  en 


Amérique  ,  et  devint  aide-de-camp  du  duc  de  Cril- 
Un  ,  au  siège  de  Mahon.  A  l'époque  de  b  guerre  de 
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!j  révolution  en  179a,  La/Touf  d'Aurergne  ,  quoi- 
que âgé  de  5o  ans ,  et  jouissant  d'une  pension  de  re- 
traite, crut  devoir  reprendre  ses  armes  pour  défendre 
son  pays  contre  l'invasion  de  l'étranger.  Sans  vouloir 
accepter  un  grade  supérieur  a  celui  de  capitaine ,  il 
commanda  un-  corps  de  8000  grenadiers  à  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  en  I7q3,  et  acquit  une 
haute  réputation  bien  méritée.  Après  la  paix  avec 
l'Espagne  ,  en  1  ~cfi  ,  il  reprit  les  occupations  litté- 
raires que  son  patriotisme  lui  avait  fait  interrompre , 
et  composa  successivement  un  Glossaire  de  \">  lan- 
gues, et  un  Dictionnaire  Français-celtique  ;  il  avait 
déjà  précéd.  pub.  un  Tr.  des  origines  gauloises.  En 

1799,  il  quitta  sa  retraite  et  ses  études  ,  pour  aller 
remplacera  l'armée  d'Helvétie  le  fils  unique  de  son 
ami  le  Brigant  (  v.  ce  nom  ),  que  la  conscription  ve- 
nait d'atteindre.  C'est  i  cette  époque  qu'il  reçut  du 
cbef  du  gouvernement  le  beau  litre  de  premier 
grenadier  de  France,  mais  il  refusa  la  pension  qu'on 
voulait  y  attacher.  Il  entra  dans  la  ir*  compagnie 
des  grenadiers  du  ifi"  régiment,  et  futtuéle  27  juin 

1800 .  au  combat  de  Neubourg ,  d'un  coup  de  lance 

Ke  lui  porta  un  hullan  autrichien.  Ses  camarades 
nterrèrent  sur  le  champ  de  bataille,  et  couvrirent 
•a  tombe  de  branches  de  laurier  et  de  chêne  ;  un 
monument  fut  élevé  sur  cette  même  place,  avec  une 
inscription  qui  constatait  le  titre  et  l'époque  de  la 
mort  de  l'illustre  soldat.  La  Tour  d'Auvergne  fut  un 
de  ces  héros  dont  les  temps  modernes  n'offrent  que 
de  rares  exemples. 

AUVERGNE.  Les  Auvergnats  (Àrvemi),  peuple 
de  l'ancienne  Gaule  ,  eurent  pour  roi  Luerius  ,  au- 
quel succéda  son  filsBituitus,  que  défit  le  consul 
Q.  Fabius  Maximut.  Ycrcingelorix  lui  succéda. 
L'Auvergne  ,  devenue  province  romaine,  fit  partie 
de  l'Aquitaine.  Les  Golh«  s'en  emparèrent  ;  mais 
elle  (ut  conquise  par  Clovis ,  et ,  dans  la  suite  ,  les 
rois  de  France  la  gouvernèrent  par  des  comtes  qui 
devinrent  héréditaires  sur  la  fin  de  la  seconde  race, 
fleuri  111  donna  l'Auvergne  à  Charles  de  Valois , 
duc  d'Angoulemc  ;  celui-ci  la  céda  i  la  reine  Mar- 
guerite de  Valois,  qui  en  fit  don  a  Louis  XIII 
en  i6i5. 

.AU VIGNY  (J.  du  CASTRE d'),  litlér.,  m.  en 
1743  ;  est  aut.  d'un  Abrégé  de  l'Histoire  de  France 
et  de  l'Hist.  ram .  par  demandes  et  par  réponses; 
des  3  premiers  vol.  et  de  la  moitié  du  ]  de  Vtfist. 
de  Paris,  1735,  en  5  vol.  in-12;  ses  10  premiers  vol. 
des  Vies  des  hommes  illustres  de  la  France,  76  vol. 
in-ia,  et  de  quelques  autres  ouvrages  de  littéral. 'Il 
avait  été  lié  avec  l'abbé  Desfontainrs ,  auqurAn  a 
attribué  quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

AUVITY  (Jean- Abraham),  médecin  et  chirur 
lien  en  chef  de  l'hôpital  des  Enfans  trouvés 
Paris,  mort  en  l8at,  s'est  acquis  de  la  réputation 
pour  le  traitement  des  maladies  des  enfans.  Il  est 
aut.  d'une  Dissertation  sur  le  muguet ,  sorte  d'aphte 
particulière  au  ieune  âge.  M.  Auvity  avait  été 
nommé  membre  de  la  légion  d'honneur  en  181 1. 

AUVRAY  (Jean),  avoc.  au  parlera,  de  Norman- 
die .  m.  en  t633  .  est  aut.  de  div.  poésies  peu  re- 
cherchées ,  et  imi>.  pour  la  plupart  à  Rouen  ,  de 
i6o8ài63J.  r  ^ 

AUXENCE  ,  arien  ,  né  en  Cappadoce  ,  usurpa 
le  tiége  épiicopal  de  Milan,   par  la  faveur  de 


l'empereur  Constance ,  en  355.  "il  se  porta  a  de 
grandes  violence»  contre  les  catholiques,  fut 


con- 
damné dans  un  concile  tenu  à  Rome  en  3;»  et 
mourut  en 

AUXILIUS ,  prêtre  du  io*  S.,  pub.  en  907  trois 
Tr.  contre  le  pape  Sergius  III ,  dont  drus,  se  trou- 
vent dans  le  Tr.  des  ordinations  du  p  Mono  Le 
père  Mabillon  les  a  fait  imprimer  tous  trou  dans  les 
Analectes  in-fol. 

AUXIRON  (Jean)  ,  jés. ,  mort  à  Dôle  en  t635, 
est  aut.  d'un  ouvr.  de  philos,  lai.  et  fr. ,  iasp.  i 
Lyon  ,  167a  .  int.  Histnna  Udetici .  10-8. 

AUXIRON  J  B  d'),  med.  né  dans  la  même  rille 


m-  ... ti- 


que le  prec.,  a  pub.  :  De'monst.  d'un  secret  isMiletm 
marine,  Paris,  17J0,  cl  Nouvelle  manière  de  «xtryr 
la  bombe  ,  '  7S4,  in-8. 

AUXIRON,  fils  ainé  du  préc,  capit.  d'inf. ,  est  aai 
d'un  ouvr.  int.  Principes  de  tout  gouvernement ,  «* 
Examen  des  causes  delà  splendeur  ou  de  la  faible*** 
de  tout  état ,  Paris ,  1766,  a  roi.  in-ia. 

AUXIRON,  fils  du  précéd.,  prof,  en  droit  franc., 
à  Besançon,  est  ant.  d  un  Tr.  sur  les  fontaines  flb 
de  Besançon,  1777  %  in-ia.  Mém.  histor.  mut  lea 
écluses  de  Besancon  et  la  navigation  du  Doub* ,  Ge- 
nève, i?85, in-8. 

AUXIRON  (Cb.-Fk.-Jos.),  avocat  de  Be*aoeou . 
s'établit  en  Autriche.  Il  a  composé  un  trmtm  de  réé- 
ducation d'un  prince ,  in-8. 

AUZANET  (Barthil.  ) ,  jurisc.  .  né  i  Paria  eu 
1591  ,  et  m.  en  1673,  a  laissédet  /Vote*  sur  la  cou- 
tume de  Paris,  des  Mémoires ,  des  Arrêts  ,  etc.,  rec 
et  pub.  en  1708  ,  in-fol. 

ÀUZAT  (  A.  ),  m.  en  t8t6,  est  ant.  de  Réponses 
aux  adieux  a  Bonaparte  ,  in-8 ,  et  de  Très-humbles 
remontrances  à  Louis  XVltl,  au  nom  du  peuple 
franç.,  avec  des  réUex.  sur  la  guerre  ,  Paris  .  181 5 
in-8.  '  * 

AUZEBI  (Pierre),  cb  irurgien  dentiste  ,  m.  à 
Lyon  en  1791 ,  est  auteur  d'un  Tr.  d'Odontalfte  , 
Lyon  ,  1771,  in- ta. 

AUZOUT  (  Adrien  )  ,  célèbre  nuthémai.  et 
membre  de  l'académie  des  sciences  ,  m.  ea  i&ft  ; 
inventa  le  micromètre  à  fil  mobile,  <jui  -  rt  îu- 
jvurd'hui  aux  astronomes  pour  mesurer  le  «lu  Jetre 
apparent  des  petits  objets  ;  et  publia  an  TV.  sur  cet 
instrument ,  Paris ,  1607  ,  in-4.  On  a  encore  le  et 
savant  des  Lettres  sur  les  grandes  lunettes. 

AVAK  (Sergigs),  prince  arménien  et  généralis- 
sime des  troupes  de  la  Géorgie,  repoussa  d'abord  les 
armées  des  " 

I atars ,  mais  lut  cnGn  nbliçc  de  ke 
mettre  ,  et  conclut  en  ia39  la  paix  avec  eux  ,  a 
dition  qu'il  conserverait  la  possession  de  ses 
moyennant  tribut;  il  délivra  aux  m< 
la  Géorgie  et  autres  états  voisins. 

AVALON  (IrÉnÉe  d'),  écriv.  eontroversiste,  s'est 
beaucoup  occupé  de  la  conversion  des  calvinistes. 

AVALOS  (V  erd.-Franç.  d'),  marquis  de  Pra- 
caire  ,  d'une  illustre  maison  de  Naples  ,  le  meilleur 
capit.  de  Charles-Quint  après  Antoine-de-Léve  ,  .« 
distingua  de  bonne  heure  par  son  eipnl  et  aa  râleur, 
et  épousa  Victoria  Colonna  ,  illustre  par  sa  beauté 
cl  les  grâces  de  son  esprit.  Ayant  été  tait  prisonnier 
a  la  bataille  de  Ravenne ,  il  composa  dans  sa  pri- 
son ,  en  l'honneur  de  cette  dame ,  un  Dutlogue  dm 
l'amour,  reprit  les  armes  contre  la  France  dès  quM 
eut  obtenu  sa  liberté,  eut  pari  au  gain  des  ba- 
tailles de  la  Bicoque  et  de  Pavie  et  au  recouvrement 
du  Milanais.  Mort  en  t5a5. 

AVALOS  (Constance,  fille  dTNNICO  d';,  d« - 
chesse  d' A  m  al  fi  ,  cultiva  la  poésie  dans  le  I$*S.  On 
trouve  d'elle  des  sonnets  réunis  aux  ouvres  de  Vic- 
toire Colonna  dans  l'édit.  deSessa,  t538. 

AVALOS  (Alphonse  à'),  neveu  de  Ferdinand  , 
m.  en  1  >  )'  >  servit  d'abord  tous  lui  au  siège  de  l'uie, 
et  lui  succéda  après  sa  mort  dans  le  command.  tles 
arméet  de  Charles-Quint.  Il  tecourut  l'Autriche  , 
en  i53a  ,  contre  SoUman,  et  tuivit  l'empereur  dans 
toutet  tes  expéditions.  Nommé  gouverneur  du  Mi- 
lanais, il  fil  lever,  en  |5A3,  le  tiége  de  Nire  à  Barbe- 
routte ,  et  au  duc  d'Enghien,  qui  le  défit  a  ton  tour 
i  Céritoles  ,  mais  ne  put  prendre  Milan.  Faux  ,  or- 
gueil! eu  s  et  cruel ,  ce  général  fut  détesté  dam  ton 
gouvernement,  où  il  exerça  de.  exaction,  hor- 
nblet.  et  montra  souvent  que  les  crimes  ne  la. 
coûtaient  rien. 

AVANC1N  (Nicolas),  jésuite  allemand,  prof,  de 
théol.  ■  Vienne,  est  aut.  d'un  asses  gr.  nomb.  don»  . 

elova*Î''c±siruu\,™e^ 

Vttm  et  doetnna  J  -C.  ,  .dem  ,         ,  in-i  a  .  trad 
en  franc.,  en  l7l3.p*rleP.  Detrueliet,  et  en  177S 


de  ses  états 
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am  l'abbé  de  Sains-Fard  ,  a  roi.  io-lJL  On  lui  doit 
gwtm  d*»  forue*  dnmitiqitrs  et  lyrique». 

A\15Z1  (Jcas-Mau*^  ,  ccl.  jurisc.  et  poète  de 
Fftntt  «t  Psdoue,  au  16"  6.,  a  composé  Consilia  de 
Ht*  cramm.  et  en/.  ;  une  Histoire  ecclés.  de  Vapot- 
Ijim  ds  Luther,  US.  ;  //  sertirai ,  favola  pastorale , 
Ycmh.  1S87,  iu-ia,  et  d'autres  pièces  et 


iT^II  [Cutiu),  fila  «la  précéd. ,  méd.  iul. 
twso  parte»  A*ntrtAi<ons  sur  Fouv.  de  B.  Fiera  de 
llantoa*.  P»d««e,  16^  in-4- 

WkSU  fSstoxo),  grar.  de  camées  et  de  pierres 
te*»  i\im«  .  s'est  rendu  célèbre  par  ca  Nativité 
4e  J.-C  .  frirée  sur  an  morceau  de  lapis  laxtulli , 
tara*  «v  3  «mets ,  t*ef-d'*eu  vt»  dans  ce  genre. 

AYlSUSO  Jos.-Mari»),  prof,  de  méd.  a  Flo- 
iik  1  av.  «n  t^îg.  fat  disciple  de  Vallisnieri ,  sou- 
tane, wixi&'ai  «as  op>amnj  lur  les  questions  de 
pb«i-~  «t  morpusa  aa«  dtstert.  à  la  louange  du  cho- 
enkst .  «a  »m  s  G.-I.  Féltci. 

k\  AJLAi  >«o-te  d'),  colonel  du  régiment  de 
.  fiuta  II  France  en  1791 ,  a  la  suite  de 
et  rweit  à  ce  prince  d'un  porta  os  services 
ma|r.  Devenu  roi  de  droit,  Monsieur  ré- 

eV  «a  avrées  «t  le  combla  de  fareurs.  Le  comte 
è'àrmm  nt  avart  en  1816,  dans  File  de  Madère. 
AïstlLS  ra  ABARES  .  peuples  d'origine  scythe, 
wi  les  Lords  du  Danube ,  d'où  ils  ve- 
£nr«  des  courtes  jusqu'au  milieu  de  la  Ger- 
Us  ac  commencèrent  à  inquiéter  l'empire  de 
GaovtanhnoyU  qtae  Ter»  Vas  56o  de  J.-C.  Quelques 
mr.  !'Ti  vrni 'jm«  les  Avares  sont  les  mêmes  que  les 
Slas  nrtl»  Huns. 

AN         ;Cukv»ï  m.  MfLSMES ,  comte  d')  ,  ha- 
bd«  n«t/xiateiu  rt.  A^»W»t«,  as.  en  t6ÔO,  conseil- 
Ut  d'état  soas  Lo-us  \1U ,  auquel  il  rendit  de 
\  services  dan»  set  aah*»«adcta  Venise, Rome, 
ea  AH'/njcne.  eo  Dancsnartk,  en  Pologne 
«!  «m  Soéde.  Il  rtatt  égal  '■m<nt  tr<— ier>e  dans  l'é- 
Uda  de»  Uartes .  des  Wles-/ettr»  et  de  Fliist. ,  et 
a  laisse  des  lettres  et  des  ssraamm  qui  «ont  d'un 


ÀYAUX  (J^Atrr.  comte  d'),  et  roarq.  de  Givry, 
petit  sevra  du  précéd. ,  parcourut  la  même  carrière 
fn*  lot  et  mérita  de  ton  talent  et  de  son  habileté  di— 
*4  «m,  jne.  Il  fat  snecessivement  plénipotentiaire  a 
u  su  de  Nnaegue  qu'il  conclut ,  ambass.  à  Ami- 
**r«*m.  Londres  et  Stockholm  ,  et  m.  à  son  retour 
a  Para  ea  t6tp.  Ses  lettres  et  négociations  ont  été' 
rVi,^^  l'abbé  Mallette»  1753,6  vol.  in-ia.  Ses 
lettres  st  nrsaaaJim*  ont  été  aussi  imprimées  • 
La  Bar*  en  1700,  »*«  celles  d'Estrade  et  de  Col- 
1  de  Croiser.  3  toi  in-12  ;  on  a  encore  de  lui  un 


i*5ft.  ie-ri 

AVED  ïJaoQ  .Asvti'JostrB),  peintre  franç.  m. 
*t  iJtSS,  se  fit  ane  réputation  dans  le  portrait.  On 
1  île  ar»ne  «et  plut  beaux  ceux  de  Louis  XV  et  de 
■taeWt.E4eadi,  ambass.  torkiPans. 

!VtlLlO>  'J.-Joa.),  orator.,  m.  à  Paris  en  1713, 
»  pd>.  ces  Ctmfrrcncet  et  méditations  pour  Us  sé- 
**»s*r*i  et  Ut  gtmt  du  monde. 

ITtniO  D.  J«.  MASCARF.NHAS,  duc  d'), 
1  «a  des  fha  exsuda  seigneurs  de  Portugal,  fut  tout- 
ptiauat  pendant  le  règne  de  Jean  V.  Ayant  perdu 
«•  6«fUr  à  rarenemeot  de  Joseph  I ,  il  ourdit 
centra  ce  prince  et  Pomhal,  premier  ministre, 
»m  mneni  capiul ,  une  conspiration  dans  laquelle 
"-*«r«ut  U  marquise  de  Tavora ,  plusieurs  sei- 
l'":n  Bsécoatcns,  et  des  iésuites  ,  confesseurs  du 
******  T9\.  Elle  éclata  le  3  septembre  1758  :  deux 
Y*  rapjar*s  tirèrent  sur  la  voiture  du  roi,  qu'ils  ne 
*"«•  as*  blesser.  Dés- lors  le  complot  fut  décou- 
mt-  é*A*«iro  se  démasqua  lui-même  par  des  pro- 
pos ttn-  n  Leos  ,  fut  con  raine  u  et  condamné  i  être 
lv"B?o  rt  brûlé  vif  arec  ses  complices  :  ce  qui  fut 
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AVE1S  I,  sulthan  de  Baghdâd  ,  2e  prince  de  la 
dynastie  des  llkanicas  ,  étendit  son  empire  par  son 
courage  et  gouverna  ave*  sagesse.  Il  désigna  Hocein 
pour  son  successeur  au  préjudice  de  Haçan  ;  mais 
Hocein  lui-même,  prince  vertueux,  perdit  peu  après 
le  tronc  et  la  rie. 

AVEIS  II,  frère  du  précéd.,  gour.  d'une  manière 
si  Lyrannique  que  le  peuple  appela  a  son  secours  Ta- 
rn erlan.  U  fut  dépouille  de  ses  états.  Ce  dernier. 
Gara  Youaouf ,  prince  du  Mouton  noir  et  chef  de 
cette  dynastie,  mis  à  sa  place,  le  fit  tuer  en  iqio. 
En  lui  Unit  la  dynastie  des  llkanicas. 

AVELAR,  peintre  portugais  que  l'on  croit  du 
t5*  S.,  amassa  par  son  talent  tant  de  richesses  qu'il 
donna  lieu  au  proverbe  :  Riche  comme  Âvelar. 

AVELINE  (Pierre),  grav.  parisien,  m.  en  17O0, 
membre  de  l'académie  de  peinture,  a  gravé,  d'après 
Jonvenet,  Natoire,  Boucher  et  Luc  Joidans,  la  Mort 
de  Sénique  y  son  meilleur  ouvrage. 

AVELINE  (N.),  frère  du  précéd.,  a  gravé  beau, 
coup  de  sujets  médiocres  ;  le  plus  remarquable 
est  l'Heureux  vieillard,  d'après  Wille  fils. 

AVELINE  (F.-A.  et  N.)  ,  de  la  même  famille , 
fut  un  graveur  estimé. 

AVELLA  ÇJeaih),  relig.  observant,  du  royaume 
de  Naples,  a  écrit  plusieurs  traités  sur  la  musique, 
imprimes  a  Rome  en  iful. 

AVELLA NEDA  (Alphonst-Ferit.  d"),  aut.  es- 
pagnol du  16*  S.,  continua  le  Don  Quichotte  ,  mais 
resta  bien  au-dessous  de  Cervantes,  qui  en  fut  pi- 
qué et  se  décida  k  terminer  son  chef-d'œuvre.  Le- 
sage  a  traduit  cette  continuation  sous  le  titre  de 
Nouvelles  aventures  de  Don  Quichotte,  1716,  2  vol. 
in-tx. 

AVELLANEDA  (Didaccs)  ,  jésuite  espagnol ,  a 
composé  un  ouv.  pour  réfuter  l'accusation  faite  k  sa 
société  de  divulguer  les  confessions. 

AVELLANEDA (Didacvs),  a  laissé  un  écrit  sur 
l'ancienneté  de  sa  famille,  iropr.  en  i63i. 

AVELLANEDA  (Didacus  Collautei  vt),  ju- 
risconsulte de  Sigucnsa,  est  auteur  de  commentaires 
sur  le  droit  en  faveur  des  habitans  des  campagnes  , 
Madrid,  1606,  in-4* 

AVELLINO  (Frawçois),  méd.  sicilien  du  t7«  S., 
est  aut.  d'écrits  contre  la  chimie  et  en  faveur  de 
l'usage  des  vésicatoires  dans  les  fièvres  malignes. 

AVELLINO  (St),  clerc  régulier  de  St-Paul ,  ob- 
tint de  St  Charles  Borromée  un  établissement  pour 
son  ordre,  ci  mourut  en  1608  en  odeur  de  sainteté. 
—  Un  autre  Avxlliko  (Raphaël)  a  donné  l'expli- 
cation d'une  fausse  médaille  hébraïque  de  David  et 
d'Abtalon. 

AVENDANO  (Ditco),  jésuite  espagnol  du  1 7*  S. , 
prêcha  l'évangile  au  Pérou.  On  a  de  lui  Thésaurus 
Indtcut  pro  rrgimtne  consnenti»,  Anvers,  1668,  in-f. 

AVFAELLES  (A V»lN  des),  chanoine  de  Soissons 
vers  l48o,  aut.  de  pièces  de  vers  asses  libres,  iropr. 
à  la  suite  de  la  trad.  de  l'^rt  d'aimer  d'Ovide  dans 
différentes  édit  pub.  à  Anvers,  Paris,  i556,  Genève, 
sans  date ,  etc. 

AVENELLES  (Pit.rrf),  avoc.  de  Paris,  décou- 
vrit, en  l56o,  la  conspiration  d'Amboisc,  tramée 
par  la  Renaudie  et  les  Guises. 

AVENTIN  (St) ,  archidiacre  ,  puis  év.  de  Char- 
tres au  6«  S.  ,  souscrivit  au  concile  d'Orléans  en 
5i  1 ,  et  mourut  vers  5^S. 

AVENTIN  (myth.) ,  fils  d'Hercule  et  de  Rhéa  , 
vint  secourir  Enée  contre  Turnus ,  et  donna  son 
nom  an  mont  Aventin. 

AVENTIN  (Jean  TODRMAYER  .  plus  connu 
sous  le  nom  d'),  éenv.  bavarois  ,  né  en  1470  ,  m.  en 
t.  84  ,  a  composé  les  Annales  de  Bavière  ,  latines  et 
allem. ,  Leipsig  ,  17 10,  in-fol.,  et  autres  ouv.,  dont 
le  plus  remarquable  est  celui  intitulé  :  Budimenta 
ffram.  et  encjxlop.  orbisque  doethnarum,  Nurem- 
berg ,  l5lO/-20. 

A  V  EN-ZO  A.R.  V.  A  bek-Zoh  a  h  . 
|     AVERANI  (BfcHOÎT),  $av.  italien  d"une  mcmoiie 
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AVIK 


(  «48  ) 


AVIS 


religieuse,  m.  en  i  707 .  apprit  Mot  maître  et  par 
•cale  force  de  «on  génie  toutes  les  parties  des 
mathématiques  et  même  la  fatigue  grecque.  Le  rec. 
de  ses  out.  latins  a  paru  a  Florence,  1716  et  1717V 
6  vol.  in-fol. 

AVERANI  (Joseph),  frère  du  précéd. ,  jurisc. 
distingué,  a  donné  des  mélanges  de  droit.  Son  autre 
frère  Nicolas,  m.  en  1737,  fut  l'édit.  des  Œuvres 
Je  Gassendi,  pub.  i  Florence  en  6  vol.  in-fol. 

AVERDY  Clément-Ch.-Fb.  de  l'),  contrôleur 
des  finances  sous  Louis  XY  et  de  l'académie  des  in- 
scriptions, fut  un  bomme  de  bien  dans  le  ministère, 
mais  qui  ne  sut  pas  l'opérer.  Retiré  après  sa  dis- 
grâce dans  sa  terre  de  Gambais,  on  Tint  r  en  arracher 
en  1794  pour  le  conduire  à  la  mort  comme  acapa- 
reur  de  grains.  Il  a  laissé  des  Mémoire*  insérés  dans 
les  notices  et  extraits  des  BISs.  de  U  bibliothèque 
du  roi. 

AYEROLDI  (Jcles-Antoine),  antiquaire  ital., 
m.  en  1717,  a  laissé  un  gr.  nomb.  d e  mémoires  sur 
des  objets  curieux  et  interessans  d'antiquité. 

AVEROM  (  Valentin  )\  moine  florentin  du 
16*  S,  a  traduit  en  ital.  les  Traités  de  St  Thomas 
sur  le  gouvernement  des  Juifs  et  sur  celui  des  prin- 
ces  ;  la  Doctrine  chrétienne  de  Denis  le  Chartreux  ; 
et  la  Gtéde  Dieu  de  St  Augustin. 

AYERRHOÈS  .  philos,  et  médecin  arabe  ,  dont 
le  vrai  nom  est  1BN-ROCHD  ,  né  à  Cordoue  dan» 
le  12*  siècle,  fut  le  premier  qui  traduisit  et  com- 
menta Aristote  en  arabe.  Il  enseigna  aussi  la  médec 
dont  il  connaissait  mieux  la  théorie  que  la  pratique 
Il  mourut  en  1206.  Sa  traduction  d  Aristote  a  ct< 
mise  en  latin  ,  et  a  servi  long-temps  dans  les  écoles 
Se*  ouvrages  de  médeciue  ,  également  trad.  en  lat., 
ont  été  imprimés  a  Lyon  en  l537,  in~4  ;  et  à  Yenise 
en  t55l  ,  l5go,  in-fol.  Le  commentaire  sur  Aris- 


de  l'univers  (Périégesis)  ,  de  Denys  ,  et  de  ^u#- 
rante-drtix  de*  Fables  attribuées  à  Esope.  Il  est  en- 
core auteur  d'un  poème  intit.  Ora  mantim*  ,  em- 
prunté vraisemblablement  de  quelque  écrivain  car- 
thaginois. La  meilleure  édit.  des  fables   est  cdb 
d'Amsterdam  ,  1787  ,  in-8  ,  avec  les  note*  de 
dell  ;  et  la  plus  récente  de  la  traduction  des  Phé- 
nomènes se  trouve  dans  le  second  vol.   de  Y -A  noCtu 
de  Buble.  La  meilleure  édit.  du  poème  de  Deny* 
fait  partie  des  poetm  lat.  minor  de  We 

A  Y IGXJNI  (  Ambroise  ),  prof,  de  tbéol . 
dans  le  18*  S.,  est  ant  d'une  réponse  k  l'aruvrage  de 
Gorini  Corio ,  intit.  :  La  politique  ,  le  droit  at  U 
religion  .  publié  i  Milan  ,  173a  1  in«4- 

A VILA  Y  ZUMGA  (don  Loin  d»),  d.ph 
général  et  historien  espagnol  sous  Charles-Quint , 
qui  l'envoya  auprès  des  papes  Panl  IV  et  Pie  I Y  , 
pour  presser  les  opérations  du  concile  de  Trente. 
Il  accompagna  également  ce  prince  dans  La  guerre 
de  i.Vj'i  rt  l547,  contre  les  protesta»»  d'Allemagne, 
dont  il  écrivit  la  relation  ,  trad.  en  franc.  ,  Pans  . 
167a,  qui  l'a  placé  au  premier  rang  parmi  les  butor 
espagnols. 

A VILA  (  JEAN  d' ),  missionn.  espagned. 


1569 ,  surnommé  Y  Apôtre  de  l'Andalousie  ,   et  le 
Professeur  par  excellence  ,  passa  Ito  années 
vie  a  parcourir  la  ville  ,  les  bourgades  ,  les 
de  cette  partie  de  l'Espagne  ,  enseiga 
te  et  d'exemple  ,  ce  qui  ne  l'empêcha 


de  sa 
feré-O 
«i* 
posée 


«  latine  ,  avait  paru  k  Yenise  eu  1  £p  , 
in-fol. 

AVERSA  (Thomas)  ,  poète  sicilien  du  17»  S. ,  a 
composé  des  comédies ,  des  tragédies  ,  des  poèmes, 
en  langue  sicilienne,  impr.  à  Palerme  et  à  Rome, 
de  i6to  a  1660. 

A VKRKUiN EUS,  divinité  des  Romains  qu'Os  in- 
voquaient dan»  le  malheur. 

À  Y  ERS  A  (Matthieu)  ,  moine  napolitain  du  17* 
S.,  a  publié  diveises  traductions  des  pères  de 
réélise. 

AVERULANI  (  Ant.  ),  archit.  florentin  du  i5» 
d\ 


même 
précept 

composer  un  gr.  nomb.  d'Qè7m*res  moi 
tuelles  ,  traduites  par  Simon  Martin , 

ID-I9. 

A  VILA    S  ANCHE  d' )  ,  m.  évêq.   t\r  Hwearu  ea 

i5a5,  est  auteur  des  fies  de  St  Augustin  et  «e5l 

Thomas  ,  et  de  quelques  ouvrages  de 
i     A  VILA  (Alphonse  d';,  prédicateui 


S.,  est  aut.  d'un  Traité  d'architecture ,  que  Bon  fi  ni 
a  traduit  en  latin. 

AVESBURY  (  Rohext  d' ) ,  historien  anglais  du 
i4  S.  ,  écrivit  Y  histoire  du  règne  d1 'Edouard  l 'Il , 
jusqu'en  i336.  Thomas  Hearnc  la  publia  en  1720. 

A  VIA  (  lécher,  d'),  gentilhomme  italien  au 
service  d'Autriche  ,  se  fit  un  nom  dans  la  guerre  de 
la  succession  en  170a  ,  où  il  déploya  une  grande  ha- 
bileté et  beaucoup  de  courage. 

AYTANO  (Jérôme),  poète  du  ir>  S. ,  né  à  Vi- 
cenrr,  est  aut.  de  3  épitr.  impr.  en  t6o3,  i6t5,  1627. 

AVICENNE  ,  célèbre  philos,  arabe  dont  le  vrai 
nom  est  ABOU-IBN-M  M  ,  né  en  Perse  vers  la  fin 
du  to*S.  Il  embrassa  toutes  les  sciences,  fut  k  la  fou 
médecin  et  vixir  de  plusieurs  sullhans  d'Asie ,  et 
mourut  par  suite  de  débauche ,  en  io36  de  J.«C  ,  a 
56  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de  philoso- 
phie et  de  médecine,  trad.  en  latin  dans  le  ta*  S., 
et  impr.  pour  la  prem.  fois  a  Yenise  en  1  jH  Î  ;  tra- 
duits et  imprimés  en  hébreu  ,  à  iVaples  ,  pu- 
i,  eu  arabe  ,  à  Rome  ,  en  i5ç>3.  Il  y  a  eu  un  gr. 

is  éditions  complètes  ou  partielles  de 
ces  mêmes  ouvrages  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dans 
la  Biographie  universelle  des  frères  Michaud. 

AVIDllIS  i  Cassil>  proclamé  empereur  l'an 
de  J  -C-  175  ,  sou*  le  règne  de  Marc-Aurèle,  régna 
trois  mou  ,  et  fut  tué  par  un  centurion. 

AVJENUS  (  Ripls-Fkstls)  ,  poète  latin  du 
commencement  du  5«  S.  On  lui  doit  la  traduction 
en  vers  des  Phénomènes  d'Aralus;  de  la  Description 


en  1618,  a  laissé  en  latin  deux  roi.  de 
vers  ,  ifito  ,  in-4- 

A  VIL  A  (Alphuhse  d') ,  jésuite ,  a 
gnol  un  Traité  sur  te  bienheureux  St 
d'Avilm. 

A  VILA  (Etienne  d'),  aussi  jésuite  espag.,  an.  k 
Lima  en  1601  ,  a  laissé  quelques  ouvrages,  de  droit 
ecclésiastique. 

A  VILA  (Gilles  GONZALES  d'),  historiographe 
et  antiquaire  espagnol  ,  est  aut.  des  Antujuttas  dm.  la 
ville  de  Salamanque,  1606,  io-4<  ou  l'an f-  intéresse 
quand  il  ne  te  jette  pas  dans  U  fable,  et  d'un  gr.  nom- 
Lie  de  Dissertations  et  recherches  historique*  sux 
la  ville  de  Madrid,  les  églises  d'Espagne  ,  celles  des 
Indes ,  etc.,  etc. 

AVILER  (Alc.-Chaeles  d'),  archU.  franc,  du  17- 
S. ,  fut  pris  par  des  corsaires  en  se  rendant  à  Rome 
pour  se  perfectionner,  et  emmené  captif  à  Tunis,  oà 
il  donna  les  dessins  d'une  belle  mosquée  qu'on  y 
admire.  Louis  XIV  l'ayant  racheté ,  il  revint  es 
France  travailler  avec  Mansard  ,  qu'il  quitta  pour  se 
fixer  en  Languedoc  ,  et  embellit  les  TtUsa  de  Mont- 
pellier et  Toulouse  ;  il  mourut  en  1700  dans  cette 
dernière  ville  avec  le  titre  d'archit,  du  Languedoc. 
On  a  de  lui  un  Cours  d'archit.  imprimé  en  1691  ,  a 
vol.  in~4- ,  figures. 

AVIRON  (  Jacoves  LE  BATELIER  d*  ) ,  né  à 
Evrcux,  a  donné  vers  l5o/>  des  Comment,  estimes 
sur  la  coutume  de  Normandie ,  a  roi.  in-fol. 

AVIS  (JEAN),  médecin  de  Paris  et  doyen  d*  h 
faculté ,  exigea  une  caution  de  Louis  XI 
prince  fit  demander  les  OEu% 
arabe ,  pour  les  faire  copier. 

A  VISSE  (  Etienne  ),  poète  dramatique  ira*. 
m.  en  1747  ,  a  donné  au  théâtre  fianç.  le  Diront , 
1723,  et  au  théâtre  italien  la  Gouvernante  ,  1737, 
le  Valet  embarrassé ,  1 742. 

AYISSB ,  métaphysicien  et  poète,  mort  en  180a, 

fterdit  la  rue  k  l5  ans ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  sat 
et  cotes  d'Afrique.  U  prit  son  parti  et  revint  A  Paris 
où  il  acquit ,  A  l'aide  d'un  lecteur ,  de  vastes  cob- 
,  fut  admis  à  l'institut  des 
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AVON 


(  i49) 


A  Y  AL 


»u  il  fut  nomme  prof,  de  gram.  et  de 
de  1*  Buse  d'aveu- 


\V  1TA6ILE 


,,f  Set  faMes  et  sa  WBMie  « 

t  <-n  nn ,  «m  «sa  peu  de  succès. 

AT  (  mythol.  > ,  davimtés  romaine* , 

Pierre  d';  ,  missionnaire  napolit. 
im  W  Imetet  la  Géorgie  ,  m.  à  Goa  en  l65o  ;  a 
^uoe  aV£rWwr*i<-«  C—qpÉi  itmtu.  rarp.  à  Rome. 
*"  kYITAf  ILE  Corweille  d'>,  dominicain ,  m.  en 
-drar  4«  matrti  à  tapirs  ,  en  it>3*>,  est  aut.  d  un 
^,  nr  ta  f  *  rtbf*euMey  et  de  quelques  Sermons. 

kYrTaBHA(fejuse-Mjuot.i  d'),  jnrisc.,  philo*., 
iW  *  p>t*  ,  a  caunvaac  des  ' 
ter  a  iVaAt«Ei*  nwcale  .  Ira  viex 
iia\t«w      le*  ftswet  lyriques. 

àMTUs  Tuât.  Hatcn.it*  ),  empereur  d'Occi- 
dent ne  dam  le»  Gaaaw  a  5*S.  ,  fut  élu  ,  après 

18  av»a  «prêi.  par^bcûiii  du  patrie e  Ricimer,  qui 
l«  NaUtit  pré»  4*  Pliiiirr ,  le  fit  priaonnier  et 
le  (en*  **  k  (an  sacrer  èréqne  de  cette  Tille.  Avi- 
m»  «ami  appr»  peJe  «eaat  voulait  le  «aire  mourir, 
quitta  m*  erscie  pcar  se  retu 
luituart ,  Min  if  as  m  f  lit  en 

'  ^UTT>  Til'»t  s"ecditics),  honore  dans  l'égl. 
mkaa  <J« À.  Asrt,  arche*,  de  Vienne  en  Dau- 
paanr  m  ift&-  H  rendit  de  grand»  services  à  la  re- 
V<«  w  1  étendue  de  ses  lumière»  ,  l'activité  de 
a,.  set* .  et  l'exefwee  de  tonte*  les  Tertu»-  M*>  j 

urat  à  ce  titre  un  rang  aaaea  distingué  parmi  les 
rrrrramt  èn  3*  S.  H  a  laaué  cinq  petits  poèmes  sur 
U  Oiaa— ;  U  (huit  et  U  Pumfion  d'Adam;  le 
DcWga  MNmi .  U  Paxaaf*  de  i«  mer  /?onf  «f  et 
«me  Es4trt  4e  Vaut  cents  sert ,  sur  la  Chasteté, 
«drnaîe  à  Ste.  Farm ,  m  nn.  Ces  différentes 
pt«<m  *t  trois»cot  àxut  le  Corput  poeiarum  latino- 
rmm ,  Génère .  i6t  i ,       ;  et  •  la  suite  des  œuvres 
de  ce  samt,  rexudfacs  et  pal  bées  par  Je  P.  Sirmond, 
Paru  .  t6i3 .  in-  \ 

%VOGADRU(  Usot).  poète  latin  do  i5«  S. 
sut  d'oa^poeaar  ra  rers  âegiaqnes  i  la  louange  de 


peintre  et  graveur,  ne'  à 
ïlusieurs  sujets  de  Vierge 


AYOGHMtO  ( ?TSTa*-T)t3\*  )  ,  patrice  nova- 
rat»  .  jeesei  a»  s'.tnhme  an  Lexique  ou  un  Dictionn 
lot .dédié  a  Louis  Sforee ,  duc  de  Milan,  Stras- 
,  iSor,  m-f».  ouvrage  qni  a  joui  d'une  grande 


^u;\DRO  Itai} .  femme  poète  italienne 
fat  célébrée  par  le  Tasse  et  antres  poètes  italiens  du 
\*t  S.  Oa  a  d'elle  eueta.  poésies  lyriques  danr  le 
rrcned  de  «Wn  ecudlemU  poeli  Brtsciam  ,  Ve- 
snse.  t544,  ih-8. 

A  TOC  ADRO  'Loris),  gentilliomme  de  Brescia 
fént  em  iSti  t  b  lit*  d'une  conjuration  pour  déli 
mr  u  patrie  da  jceg  des  Français  commandes  par 
Gsrsts  «t  Faix. 

AVOGiDIO  (  Pieoe  ) »  né  à  Vérone  dans  le 
tr  $. ,  est  aatcnr  de  Mémoires  littéraires  sur  les 
Wjaaian  ilîa>tr«  de  sa  patrie  ,  et  autres  ouvrages 
r  \  -r  '.t  lirpu  MiH'M  ,  ciarii  son  histoire  de 
Verene. 

A  VOCiADO  (Inajji) ,  jurisc.  de  Brescia 
se  éutagai  set  ses  écviu,  et  son  sèle  à  défendre  sa 
p»t/»e  rm*pt  ra  1 138. 

iVOCfllfX»  Jy*ÙMT),  fils  i»  ftécéà. ,  fut  h 
Mécène  én  «ras  de  lettres  de  son  temps  ,  et  les 
rahrr»  lai-mème.  U  passe  pour  avoir  été  le  pre- 
■**êdiirar  des  teuties  d'architecture  de  Vitruvc. 

^OLA  (FtAsoota)  ,  médecin  ,  littérateur  et 
r%rt**<»i*'n  da  t^«  S.,  a  laissé  divers  ouvr.  estim 
A Vrsn  r  Ja.cQrcs  )  ,  prêtre  et  sacristain  da  la 
»iU#  U  D,f  ji  abjora  le  culte  réformé ,  et  se 
ttoal  entier  à  la  défense  de  la  religion  ca- 
D  it  imprimer  à  Grenoble  ,  en  io3t  ,  un 
'  ^"famwwsir  du  sacré  vcm  d*  virginité  »t 


AVOST  (Pna»E  van) , 
Anvers  en  «019,  a  gravé  pi 
et  quelques  autres  pièces. 

AVOST  (Jérôme).  Avant  l'âge  de  a6  ans,  il  avait 
trouvé  le  loisir  de  traduire  plusieurs  ouvr.  de  l'ita- 
lien ,  entre  autres ,  la  Jérusalem  délivré* ,  la  co- 
médie des  Deux  Courtisanes  ,  et  les  sonnets  de 
Pétrarque.  Ces  derniers  seuls  ont  été  imprimés.  Ne 
à  Laval  eu  i558,  mort  en  i584- 

A  VRIGNY  (Hyaohthe  ROBILLARD  <P)  ,  jé- 
snite ,  et  histor.  distingué  du  siècle  de  Louis  XÏV  , 
m.  en  17>Q  t  *  publié  des  Mémoires  chronol.  pour 
servir  à  lltistoire  ecclésiast.  depuis  160O  jusqu'en 
1716  ,  4  in-,a  »  et  Aet  néfniiires  surthistaj/T 
univers,  de  l'Europe  ,  dans  le  même  siècle ,  Paris  , 
>7^7  \  5  vol.  in-ia,  remarquables  par  la  précision 
du  style ,  mais  assez  suspects  sur  l'exactitude  des 

faits.   

A  VRIGNY  (Ch.-Jos.  L'OEUTLLARD  d')  ,  lit- 
térateur, censeur  dramatique  ,  né  en  1760,  m.  en 
i823.  On  a  de  lui  plusieurs  opéras  comiques  ,  des 
poésies .  et  une  tragédie  de  Jeanne  d'Arc ,  qui  est 
son  meilleur  ouvrage. 

AVRIL  (Jean)  ,  sieur  de  la  Rocbc ,  poète  franc, 
du  16e  S.  ,  a  composé  des  odes  et  des  pièces  de  vers 
à  la  louange  des  princes  de  son  temps. 

AVRILLON  (J.-B.-Elie)  ,  minime ,  m.  k  Paris* 
en  17^9  ,  s'est  distingué  par  ses  sermons  et  par  un1 
gr.  nomb.  d'ouv.  de  piété  d'un  style  attachant  et  qui 
se  rapproche  souvent  de  celui  de  Massillon. 

AVRILLOT  (Barbe)  ,  plus  connue  sous  le  nom 
de  saur  Marie  de  l'Incarnation  ,  qu'elle  prit  en  en- 
trant en  religion  en  1614  »  après  la  m.  do  Pierre 
Acarie,  son  mari,  est  regardée  comme  la  fondatrice 
des  carmélites  en  France.  Morte  en  odeur  de  sain- 
teté en  1618. 

AVRILLOT  (Marguerite)  ,  fille  de  la  precéd. , 
aussi  carmélite  ,  sous  le  nom  de  soeur  du  St.-Sa- 
crement ,  vécut  saintement  comme  sa  mère. 

AXAJACATL,  7*  empereur  mexicain  ,  2«  fils  de 
Montétuma  I" ,  monta  sur  le  trône  en  1464  , 
agrandit  ses  états  et  eut  un  règne  heureux  et  pa- 
cifique. Il  mourut  en  t477  ,  et  eut  pour  successeur 
Abuitaol. 

AXEL  (Jean-HoUORe),  avocat  i  Rome  au  16'  S., 
a  donné  un  Abrégé  de  droit  canon,  Cologne,  t556  , 
in-4. 

AXELSON  (Eric),  de  la  famille  Totl ,  fut  très- 
puissant  en  Suède  dans  le  i5«  S.  ,  et  plaça  succes- 
sivement età  son  gré  sur  le  trône  Charles Canulson, 
Christian  1er  et  Sten-Sture.  La.  famille  des  Totl  lut 
long-temps  alliée  aux  rois  de  Suède. 

AXERETO  (  BtAisE  )  ,  général  des  galères  de 
Gènes  ,  gagna  la  bataille  navale  de  l'île  de  Ponce 
en  i435 ,  où  il  fit  prisonnier  Alphonse  V  ,  roi  d'A- 

"  AXIOTHÉE  ,  femme  grecque  ,  se  déguisait  en 
homme  pour  assister  aux  leçons  de  Platon  ,  ce  que 
d'autres  femmes  ayant  fait,  il  se  répandit  des  bruits 
injurieux  k  la  vertu  du  philosophe. 

AXTEL  (Daniel),  officier  anglais  ,  partisan  fu- 
rieux de  Cromwel  et  puritain  exalté  ,  s'est  signalé 
par  sa  haine  contre  Charles  I"  et  les  partisans  de  la 
monarchie  ;  il  fut  excepté  de  l'amnistie  général* 
à  l'avènement  de  Charles  II  ,  mis  en  jugement  et 
condamné  a  mort. 

AXTIUS  (  J.-CoifRARD  )  ,  prof,  de  médecine 
allemand  dans  le  17»  S.  ,  est  aut.  de  tractatus  de 
arboribus  consens  ,  Jéna  ,  1679,  in-12. 

AYALA  (Pierre-Lo»ei  d') ,  ministre  et  général 
espagnol ,  servit  sous  4  rois  de  CastUle ,  se  distingua 
dans  les  conseils  comme  à  l'armée  ,  et  m.  en  1407, 
grand  chancelier  de  Henri  III  ;  il  aima  et  cultiva 
les  lettres  avec  succès.  On  lui  doit  les  prem.  traducl. 
faites  en  Espagne  ,  deJTite  Live  ,  de  la  Consolation 
de  Boëce  ,  des  Œuvres  morales  de  St.  Grégoire  , 
et  la  Chronique  des  rois  de  CastlUe  de  son  temps  , 
Madrid,  1779.  4voI  in-4- 


AYLO 


(  »5o  ) 


AYNA 


AYALA  (DiÉGO-LorEi  d")  ,  chanoine  de  Tolède, 
du  |6*  S.  ,  a  traduit  très-élégamment  le  Philocopo 
de  Boccacc  ,  et  VArcadie  de  Sannazar,  15^7  et  t553, 
io-4 .  ourraget  estime*. 


AVALA  (Gabriel)  ,  méd.  de  Bruxelles  ,  m.  en 
l56a  ,  a  laissé  un  recueil  d'épigrammes ,  imprimé 
à  Anvers  ,  in~4> 

AYALA  (Balthazab),  parent  dn  prrVe'd.,  jurUe. 
des  Pays-Bas  ,  a  donné  :  De  jure  ac  militari  disci- 
plind  Nkri  III ,  Anvers  .  1%  ,  in-8. 

AYALA  (  Athanase  d' )  ,  page  de  l'iww 
Chai  lcs-Quint ,  fut  récompensé  de  sa  ptele  ùliaic 

Îir  ce  prince  qui  le  combla  de  fareurs.  —  D'autres 
TALA  peu  connus  ont  écrit  des  ouvr.  de  dévotion. 
nYAMONTE  (le  marquis  d'),  seigneur  espagnol 
de  la  maison  de  Gusman  ,  chercha  sous  le  règne  de 
Philippe  IV  ,  de  concert  avec  le  duc  de  Medina- 
Sidonia  ,  a  rendre  l'Andalousie  indépendante  de  la 
cour  de  Castille  ,  mais  la  conspiration  fut  décou- 
verte ,  et  Ayamou'e  perdit  la  tête  sur  l'échafaud  , 

eDAYDIE  (Odet  d'),  «ire  de  Lescun,  d'une  famille 
noble  d'Armagnac  ,  fut  d'abord  amiral  de  Guyenne, 
s'attacha  ensuite  au  duc  de  Bretagne ,  puis  à 
Louis  XI ,  qui  lui  donna  les  comtés  de  Comminges 
et  de  Fronsac  ;  mais  à  la  mort  de  ce  prince  il  perdit 
l'amirauté  et  le  gouvernement  de  Guyenne,  et 
mourut  en  1498  1  regardé  comme  un  homme  d'un 
bon  conseil. 

AYESHA ,  femme  de  Mahomet  ,  fut  celle  qu'il 
aima  le  plus;  il  la  fit  instruire  dans  toutes  les  sciences 
cultivées  alors  en  Arabie.  Elle  combattit  'près  sa 
mort  le  parti  d'Ali  et  fit  proscrire  sa  famille.  Les 
musulmans  la  vénèrent  sous  le  nom  de  propbétesse 
et  mère  des  croyans. 

AYGUEBERE  (Jean  DUMAS  .r  ,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse ,  m.  en  l"55  ,  est  auteur  de 
quelques  pièces  qui  ont  eu  du  succès  aux  théâtres 
français  et  italien. 

AYLESBURY  (Thomas),  riche  anglais  ,  né  à 
Londres  en  1  >  «  ,  fut  le  généreux  protecteur  des 

f en»  de  lettres  ;  son  attachement  pour  Charles  I**  le 
brça  de  se  réfugier  dans  les  Pays-Bas.  M.  en  1667. 

AYLESBURY  (Guill.),  fiU  du  précéd.,  gou- 
verneur du  jeune  duc  de  Buckineham  et  de  son 
frère ,  voyagea  avec  eux  dans  les  différentes  cours 
de  l'Europe.  On  a  de  lui  une  traduct.  anglaise  de 

Y  Histoire  des  guerres  civiles  de  France  par  d'Avila , 
Londres,  1678,  in-fol.  11  fut  aidé  dans  ce  travail 

Sar  sir  Charles  Cotteral.  M.  à  la  Jamaïque  vers  la  fin 
u  17e  siècle. 

AYLETT  (  Robert  ) ,  écriv.  anglais  du  17*  S. ,  a 
publié  en  vers  :  Contemplations  div.  et  morales  ,  et 
Su  tanne  ou  le  procès  des  deux  vieillards,  Londres, 
1622,  in-8. 

AYLIN  (  Jean)  ,  écriv.  ital.  du  l4'S.,  a  composé 

Y  Histoire  de  la  guerre  du  Fnoul ,  i366  A  i388, 
insérée  par  Muratori  dans  les  Antiq.  ital.  médii 
çrvz' ,  tom.  3  ,  p.  1 187. 

AYLMER  (Jean),  prélat  anglais  du  16*  siècle 
fut  précepteur  des  enfâns  du  duc  de  SufTolk,  et  de 
la  famille  Jeanne  Grcy  ,  qui  fit  sous  lui  des  progrès 
rapides  dans  les  langues  grecque  et  latine.  Elu  év. 
de  Londres,  il  déploya  une  grande  magnificence  ; 
un  amour  extrême  du  pouvoir  et  un  esprit  d'into- 
lérance qui  le  rendaient  d'autant  plus  odieux  ,  qu'il 
avait  écrit  auparavant  contre  le  faste  et  l'ambition 
des  ecclésiastiques.  M.  au  sein  de  l'opulence  en  i3r>4 
AYLOFFE  (  sir  Joseph  ) ,  antiquaire  du  18'  S. 
pub.  :  Calendriers  des  anciennes  chartes  et  des  ar- 
chives galloises  et  écossaises  de  ta  tour  de  Londres], 
1772,  in~4  ,  et  divers  écrits  înléressans  dans  YAr- 


•  y y  *  ,     1         {  ,  tl  UITl  l » 

cheologie  britannique . 

spag.,  cons.  du 
0  influe 

s'est  rendu  célèbre  par  des  expéditions  dans  la  F lo 
ride  et  le  Mexique  ,  où  il  se  distingua  par  sa  fer 
meté  qui  ne  fut  pas  toujours  exempte  de  cruauté.  Il 


périt  vers  i53o  dans  un  second  voyage  en  Favw 
AYM  (  Nicol.-Franç),  antiq.,  hiblio*.  etsjanr 
italien  du  18'  S. ,  passa*  à  Londres,  où  tl  étansta 
opéra  ital.  jusqu'en  1710,  mais  la  réputation 
de  Haeudels  fit  tomber  le  sien  ;  il  se  rendit  1 
HolL.etpub.  en  1713  A  Amsterdam  2  •  jhien 
nuits  estimée»;  il  revint  ensuite  à  Loudrsss  ■» 
donna  en  ital.  :  Sotitiade  lib.  ran  nmllte  ièSÊ/fmêal 
pub.  depuis  à  Milan  avec  des  augmentations  s»-. 
t.Ue  de  Bibliotcca  italiana ,  1771  ,  »  ▼sasWsMÉ t  i 
fut  aussi  l'auteur  du  Museo  nummarïo  ,  oa  eWéW 
tton  gtu*>ee  des  médailles  grecques  et  latines  su 
toutes  les  espèces  ,  publiées  en  1725  ,  4  ,iro* 
des  additions  du  P.  GruTet.  Les  médaille»^  asm 


AYEON  (  Luc  VASQUES  d') ,  Esr 
général  supérieur  établi  en  lûoo,  à  M-Dor 


dessinées  et  décrites  par  lui-même.  Mort  en  r 
AYMAR  on  A  DEM  A  H  ,  dern.  des  comtes  d  A 

gouléme  qui  régnèrent  depuis  866  joa ![■*— " Ort 
Philippe-le-Bel  avait  réuni  d'abord  ce  comté  à  b 
couronne  en  i3o8  ;  mais  U  ne  le  fut  < 
que  sous*François  l*r  en  t5l6. 

AYMEN  (  J.-B.),*médecin  ,  associe'  de  Pacad 
Bordeaux,  et  correspondant  de  celle  de  Pmn> 
pub.  une  Dissertation  medic.  sur  les  jour*  crsnfK 
des  femmes  ,  Bordeaux ,  175*  ,  in-8. 

AYMON  (Jean),  d'abord  curé  dans  le  Daupbi»- 
il  se  rendit  à  Genève  où  U  abjura  le  r  aihoucù c 
puis  à  la  Haye  où  il  se  maria.  Quelq.  années  apm 
il  obtint  la  permission  de  rentrer  en  France,  ex  U 
card.  de  Noailles  lui  fit  donner  une  pension.  Met:.- 
dans  la  bibliotlt.  royale  par  l'un  des  coa*errair:if , 
qui  le  laissa  souvent  seul ,  il  vola  plané*»  MV 
en  mutiL  d'autres,  et  ^'enfuit  à  la &s/v«è si  il 
imp.  les  actes  du  concile  tenu  à  J ernsotsaaen  167 1 
et  1673.  Les  éUU  de  Hollande  l'obUgliasakatiè» 
saisir  de  l'original  despotes  de  ce  concile-,  tans  u 
plupart  des  autres  ouv.  qu'il  avait  emportés  sot  «  - 
perdus.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Il  a  bas*» 
un  livre  satirique  sous  le  titre  de  Tubteausk  la 
cour  de  Morne ,  dans  lequel  sont  représentas)  sa  na- 
turel la  politique  et  le  gouvernement  tant  ssanàtael 
que  temporel  du  pape. 

A  Y  MON ,  moine  de  Fnlde  au  9»  S.  ,  étudia  sos- 
ie docte  Alcuin  ,  et  fut  successivement  direct.  d« 
écoles  théol.  de  son  monastère ,  abbé  d'HersfeJd  aa 
diocèse  de  Mayence  ,  et  év.  dUalberstadt  jasqu'j 
sa  mort ,  arrivée  en  852.  De  ses  nombreux  écrits  «r 
les  deux  teslamens  ,  il  ne  resté  qne  son  Intcrpn  U 
tion  des  psaumes ,  Cologne  ,  tfiot ,  in-8  ;  dn  can- 
tique des  cantiques,  Worms,  t63t  ,  in-8;  à'tsmv 
et  des  douze  petits  prophètes  ,  Cologne  ,  1^7^  ;  u 
Abrégé  de  fhistoirr  ecclèsiasUqtUy  Leyde  ,  t66o. 

A  Y  MON ,  prince  des  Ardennes ,  fut  le  père  iz> 
quatre  preux  appelés  les  quatre  fils  A  y  mou  ,  doa 
rainé  servit  sous  Charlemgane ,  se  fit  monte  «t 
mourut  martyr. 

AYMON  ,  moine  de  Citeaux  ,  prit  lâskst  dao* 
l'abbaye  de  Savigni ,  en  Normandie.  D  écrivit  plus 
ouv.  de  piété  ,  et  m.  en  odeur  de  sainteté  en 

AYMONNET  (  Jacq.-Ant.),  poète  Y« 
publia  en  1657  trois  odes  sur  la 
d'Espagne. 

AYMONNET  (Thomas")  ,  frère  do 
fut  un  grammairien  et  théologien  estimé. 

AYMÉ  (J.-J.  ou  Joa),  né  à  Montc'umart,  proeat 
géo.,  syndic  du  départ,  de  la  Drôme,  et  son  reprf 
au  conseil  des  cinq-cents.  Dénoncé  comme  1'na  do- 
chefs  des  compagnies  de  Jésus  et  du  Soleil ,  r4' 
lecteur  des  royalistes  du  midi ,  il  fut  exclu 
semblée ,  et  n'y  rentra  qu'au  bout  de  t8  me 
proposition  de  Dumolard.  Inscrit  sur  la  lis*»  4fl 
déportes  au  18  fructidor,  il  ne  put  échapper  à  » 

r proscription  directoriale  ;  mais  un  arrêté  des  coe»-  > 
e  rappela  en  1709.  H  eut  depuis  la  direction  «n 
droits  réunis  du  département  du  Gers  ;  il  l'échas*" 
V  contre  celle  de  l'Ain  qu'il  consens  jusqu'à  sa  snor 
arrivée  en  1818. 

AY  NARD,  auteur  d'un  glossaire  latin  conter" 
dans  la  bibliotk,  des  benédicUns  de  St-Arooud  * 
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AZAL  (  i5i  ) 

h*   «  4nt  U  utre  imlkfur  que  l'a  ut.  vivait 


AZNA 


vvolas  Jia*  an, 

ut  l*E*pa*«*  en  1 336 
le»  I  mil  «ni 


An  terres  MW 
»  e<  \*  Peros  ,  il  fol 
-aaiac»  «*■  tS38. 

mUXTt  :  Fix»«  ) . 


rs 


obtint  d'abord  de  grandi 
et  fonda  b  ville  de  l'As- 
l'in  té- 


lés siens  par  les 


srocat  de  Paris  ,  ensuite 
à  \n;rn  ,  naquit  dans  cette 
*iiLt  «m  i53b;  U  exerça  1rs  fonctions  de  président 
ç  ir  »ima  ^-<-Q<iiit  )i-»  troubles  de  U  ligue,  et 
•  VD«m  en  1601 .  On  a  de  lui  deux  ourr. 
TVsuU  «V  f /nsVv  <t  instruction  judiciaire 

paLUioe.  «Mtere  à  Vmafr  de  la  France,  Paris, 
t>£.  ra»^;atc  (a  pausancr  paternelle  ,  ouv.  écrit  à 
IVcssiM  «fan  ««tes  fil*  «rue  les  jésuites  lui  avaient 
.  *         •    .-  ■  V".";-r  Mr..  |,-iir  ordre. 

MOUETTES ,  nom  i  une  dvnastie  de  sulthans , 
ri  Efjpla  et  ea  >rnr .  dont  Jussuf-Salah-Eddin 
<  Salachn  ' ,  fat  .'«■  sWatenr  .  en  Tan  1171  de  J.-C. 
î  de  l*W<.  *£r  L  C«rte  dynastie  .  qui  dura  81  ans  en 
t'.gyytr  Mw  barf  «noce*  .  tirait  sa  dénominatioo 
J'ivan»  aea  Sriadhi  'Job) ,  curde  d'origine,  duut 
etmt  le  fils. 

i  C  Tan  )  ,  feld-maréchal ,  lieu- 
de  l'empereur.  On  a  de  lui  un 
mi  naamkre  de  tragédies  et  comédies  représentées 
irKss  ra<tr»  constant  sur  les  théâtres  d'Allemagne. 
Lri  Betkbrore*  sont  4 urei tut ,  tragédie  en  5  actes  , 
;«ae«  a  Vtruac  *n  1776 ,  tûmes  è'Antiope  en  17^2, 
Gtofàm  et  Amintne  en  \^A.  Sa  comédie  la  plus 
rvuméc  e%s  »at.  -.  les  F»  1  nom  noc»f<i ,  repr.  en  1 769. 

k\  KtR  \  i  MJ±.  ')  V  aimé  ,  poète  allemand  ,  mort 
a  Nuremberg  en  160J .  ant.  èe  pluswar»  opéras  et 
et  d'an  écrit  mt.  :  Processus 
npr.  plusieurs 
f<*s 

AYRER  Hacfioï\  médecin,  Btaliém .  et  chi- 
miste de  U  même  nlle ,  v  Êl  air  grande  réputa- 
tion .  iiasi  «oe  nJasieurs  autres  méd.  de  ce  nom. 

A  YRJfj.vS'  Cmsirr -Ftipauz),  butor  .  philo- 
fcfue  et  eradit  ùLrm..  du  t%*  S.,  m.  ver»  ifSo  ,  fut 

â  Giessen  ,  où  il  donna 
les  «dit.  cbs- 
>ar  et  Suétone  , 


,t.j 


turar»  ir  Yelleins-Pat 
l*"*imttxm  à  F  histoire  Je  la  ttesse  pendant  les 
irmpi  anciens  et  le  moyen  Âge  ,  1726  ,  in~4  ,  en 


Let  plein  d'excell.  recherches 
(SajhjhO,  laborieux  écriv.  an- 
f  *«àa ,  a*,  ea  180S .  travailla  au  classement  des  ar- 
c  arrêt  «  t  b  tear  de  Lond.,  r  t  pub .  1  e  Ctffczl.  d  es  1 1  v  rc  s 
H  des  US*,  da  musée  fcntaan. ,  la  table  des  ouvres  Ac 
erllre  éa  Cemdemm's  Magazine  ,  etc. 
1150DCCH  t/Koact-EtK>v  a  Rr>  \  orne,  anglais  , 
»  ^-«s»  Semmmts  ,  tragédie  ,  1778  ,  in-8  ;  Lettres 

1773  .la'J  ;        uMédtuoo  des 


Attf  de  Lmleton .  son  oncle  ,  «77S  ,  in-8. 
^TA  tmZUICHEM  V1GL1US  oc),  né  dans  la 
«Vr;  .  fit  ses  études  en  droit  sous  Alcias 
jn'J  était  ra  France  ,  et  Tut  nommé  pro- 
a  l'aanfrs.  de  Padoue  en  t532  ;  il  mourut 
«  UraxeuVs  ea  1S77.  La  plupart  da  ses  ourr.  n'ont 
{  jjbao  et»  taapriaaés. 

\ZAD£(S<\  manque  de  Sapor  U  .  roi  de  Perse, 
saswtrriséen  3s|t,  dans  une  persécution  suscitée 
r*  '»  peusre.  «à  il  périt  plus  de  1600  chrétiens. 
^*tL,  frère  de  Joab  ,  «rue  l'Ecriture  dit  aroir 
luraejae  les  cherreuils,  fut  tué 

■  de  Bénadad  ,  roi  de  Srrie  ,  lui 
*îa  U  tréa*  <t  la  vie  89  ans  a*.  J.-C.  ,  et  assiégea 
es«<Mi*  Jfraulrm  Joas  n'obtint  le  salut  de  sa 
'*  «/■*«■  »ai  enrojant  tout  l'argent  du  temple. 

~DE  PORC  AIRAGUES,  femme  poète 


du  12*  S.  ,  d'une  famille  de  Montpellier,  dont  il 
nous  reste  une  pièce,  dans  laquelle  elle  se  plaint  de 
l'infidélité  de  Rambaud ,  comte  d'Orange,  son 
amant. 

AZAMBUZA fD  iego  d')  ,  navigateur  portugais  , 
fut  envoyé  en  1481  par  le  roi  Jean  1 1  sur  ta  eôte  oc- 
cidentale d'Afrique, où  il  parvint  à  force  de  soins  et 
de  patience  à  former  un  établissent,  qui  est  devenu 
le  plus  considérable  de  celte  partie. 

AZARA  (don  Joseph-Nicolas  d'),  diplomate  es- 
pagnol ,  nécnl-3t  en  Aragon,  fut  employé  par 
Charles  III  et  Charles  IV  dans  les  ambassades  de 
Rome  et  de  Paris,  eut  une  grande  influence  sur 
les  affaires  les  plus  importantes  de  sa  cour ,  et  con- 
serva toute  sa  vie  un  gout  très-vif  pour  les  sciences 
et  les  arts  qu'il  cultiva  avec  succès.  M.  en  1804.  Il  a 
txad.  élégamment  en  espagnol  la  Fie  de  Ciceron  par 
Middleton  ,  Madrid,  1790  ,  4  vol.  iu-4  ;  et  l'ouvr. 
de  Bowles  sur  l'histoire  et  la  géograpr.  d'Espagne , 
Parme,  1784;  on  lui  doit  encore  les  Œuvres  de 
Raphaël  Mengs ,  ib.,  1780  ,  2  vol.  in-4,  avec  une 
Vie  de  ce  peintre,  qui  était  son  ami. 

AZ  ARIAS,  appelé  aussi  Osias ,  roi  de  Juda ,  suc- 
céda àson  père  Amasiasen8iOav.  J.-C,  vainquit  les 
Philistins ,  et  fit  abattre  les  murs  de  Geth  ,  de  Jam- 
nic  et  d'Asot.  Ce  prince  ayant  voulu  offrir  de  l'en- 
cens sur  l'autel  dea  parfums,  fut  frappé  de  lèpre,  et 
mourut  l'an  757  avant  J.-C. 

AZARIAS ,  rabbin  italien  ,  aut.  du  livre  hébreu 
intitulé  la  Lumière  des  yeux ,  imprimé  &  Mantouc 
l'an  i594,  »n-l»-  H  cite  souvent  les  auteurs chrét., 
et  plusieurs  faits  d'histoire  et  de  critique. 

AZARIAS ,  fils  du  prophète  Obed  et  doué  du 
même  don  que  lui.  Ce  fut  par  ses  conseils  que  le 
roi  Axa  détruisit  l'idolâtrie  dans  une  partie  de  ses 
états ,  où  l'on  méconnaissait  le  culte  du  vrai  Dieu. 

AZARIO  (PtiaRE),  bistorien  italien  du  t4«  S.,  a 
écrit  YHist.  de  Lombardie  depuis  t25o  jusqu'en 
tck>2.  Cette  bist.  ou  chronique  est  insérée  dans  le 
Thésaurus  antiquit.  italiet  de  Burmann  ,  et  dans  les 
Scriptores  rerum  ital.  de  Muratori.  Ce  dernier  a 
joint  à  Vf/, st.  de  Lombardie  un  autre  écrit  histo- 
rique du  même  auteur. 

AZAZEL.  Nom  du  démon  invoqué  par  Marc  , 
chef  des  gnostiques  ,  dans  ses  conjurations. 

AZE  ,  rabbin ,  a  compilé  le  Taimud  de  Babylone, 
en  Tan  5oo  ou  600  ,  suivant  le  P.  Jean  Morin. 

AZEMAR  (N.  d') ,  aut.  des  deux  Miliciens  ,  et  de 
l'Orphelin,-  villageoise,  coméd.  en  un  acte  ,  mêlée 
d'ariettes ,  Paris  ,  1771  ,  iQ-12.  Il  est  mort  à  la  fin 
du  dernier  siècle. 

AZEVEDO  (don  Jérôme  d'),  fut  successivement 
commandant  général  des  Portugais  dans  l'Ile  de 
Ceylau,  et  vice-roi  des  Indes  en  tot5  ;  ayant  commis 
d'horribles  cruautés  il  fut  rappelé  en  Portugal  , 
accusé  de  concussion  ,  de  trahison  ,  et  condamné  à 
mort  en  1617. 

AZEVEDO  ( Ignace  d') ,  jésuite  portugais  du 
16e  S.,  fut  massacré  par  des  marins  calvinistes  dans 
la  traversée  de  Lisbonne  au  Brésil,  où  il  allait  exer- 
cer les  fonctions  de  procureur  de  son  ordre.  Il  fut 
proclamé  martyr  par  une  bnlle  du  pape  Pie  V  , 
confirmée  par  un  décret  du  pape  Benoit  XIV  en 
1743.  Les  jésuites  Béarnais  et  Cordara  ont  publié 
la  vie  de  ce  martyr  ,  l'un  à  Paris  ,  1744  ,  in-12  ,  et 
l'autre  â  Venise  ,  lj^5  ,  in-8. 

AZEVEDO  (Louis  d  ) ,  missionnaire  portugais. 
Envoyé  en  Ethiopie  ,  il  traduisit  dans  b  langue  du 
pays  le  Nouveau-Testament ,  un  Catéchisme  et  une 
Grammaire.  Mort  en  t634- 

AZEVEDO (Silvestre  d'),  missionn.  portugais, 
prêcha  l'Evangile  aux  Indes  et  dans  le  royaume  de 
Cambaye,  vers  l'an  i58t  ,  et  écrivit  dans  la  bngue 
du  pays  un  Traité  sur  b  reUgion  chrétienne.  Il 
mourut  en  1589. 

AZEVEDO  ( Emmanutl  d'),  fut  éditeur  des 
Œuvres  du  pape  Benoît  XIV. 

àZNAR  ,  comte  de  Gascogne.  Chargé  en  824  . 
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AZZI 


d'oUV. 


par  Pépio-le-Bref,  d'étouffer  la  révolte  d«Vis- 

prince ,  il  puu  les  Pyrénées  à  leur  tête  ,  et  ayant 
conquis  une  partie  de  la  Navarre ,  il  se  maintint 
dans  son  usurpation ,  et  es  transmit  la  souTerainete' 
sous  le  titre  de  comte  à  ses  d  esc  en  dan  s.  Telle  fut  La 
tige  des  souTerains  de  la  Navarre ,  la  plus  ancienne 
monarchie  d'Espagne  après  les  Asturirt . 

AZON ,  aut.  arabe  du  7»  S.,  qu'on  croit  avoir 
écrit  un  des  premiers  sur  la  petite-vérole. 

AZON  ,  théologien  et  histor. .  né  en  Franche- 
Comté  vers  918 ,  auquel  on  attribue  un  gr.  nomb. 

utres  un  Tr.  de  l'amte-Cknst .  où  il 
or  que  la  fin  du  monde  est  tres- 
aloignée. 

AZON ,  religieux  et  architecte  célèbre ,  florissait 
en  lo5o  :  il  a  bâti  la  cathédr.  de  Séet  en  Normandie. 

AZON  on  AZO,  jurisc.  du  ta»  S.,  enseigna  le 
droit  à  Bologne ,  sa  patrie.  Forcé  de  quitter  cette 
université,  il  vint  en  France,  où  il  obtint  une 
chaire  de  jurisprudence  à  Montpellier.  Rappelé  à 
Bologne  ,  sa  présence  et  ses  leçons  rendirent  a  l'uni- 
versité le  crédit  qu'elle  avait  perdu  depuis  son  ab- 
sence. Il  mourut  en  laoo.  Ses  gloses  sur  le  Digeste 
et  sur  le  Code  ont  été,  ainsi  que  la  Summa  Asotus  , 
imprimées  à  Spire  en  148a ,  in-fol. 

AZOR  (Jeas),  jésuite  espagnol,  professeur  de 
théol.  à  Ascala  et  à  nome  ,  ou  il  mourut  en  i6r>3  ,  a 
laissé  des  Instil.  morales  ,  en  latin,  Lyon,  161  a, 
3  vol.  in-fol. ,  etc.  Pascal  le  cite  dans  ses  Provitt- 
c taies. 

AZHUN ,  serwr  jumelle  de  Cain  suivant  la  trad. 
des  chrétiens  d'Orient,  fut  promise  à  son  ft.  r<  Abel. 
Cain,  qui  l'aimait,  conçut  une  violente  jalousie 
qui  le  porta  a  tuer  Abel. 

AZYMET-GUERAI ,  khan  de  Crimée  en  1764  ; 
sa  conduite  ferme  et  courageuse  déplut  à  la  Porte  , 
qui  le  fit  déposer  deux  ans  après. 

AZYZ-BILLIAn,  second  khalyfe  fatimite  en 
Egypte  ,  succéda  à  son  père  Hoea  1 an  363  de  l'bé- 

£re,  fut  un  prince  clément  et  juste,  et  accueUlit 
chrétiens.  11  mourut  a  Bilbeis  après  un  règne  pa- 
cifique déplus  de  ao  ans. 

AZZ-EDDAULAll-BOKHTYAR,  prince  bouïde 
(  v.  ce  mot)  ,  régna  sur  l'Ahwaa  ,  le  Khouxistan  et 
Fj^IhI  jil  ;  mais  il  en  fut  bientôt  chassé  par  Adhad 
Eddaulah  qui  le  tint  long-temps  captif,  et  le  fit 
enfin  mourir  l'an  de  l'bég.  367  (  de  J.-C.  978). 

AZZANELLO  (Gaie),  de  Crémone,  a  laissé 
des  Opuscules  historiques ,  insérés  dans  le  Becueil 
d'Arisi.  Son  frère  Pierre  a  publ.  un  Comment,  sur 
Galicn  et  Avicennc ,  et  une  Relit,  politique  de  la 
situation  de  Crémone  en  iq3a. 

AZZARI  (Ft  lvu»)  ,  né  à  Reggio  en  15^0.  anl. 
d'une  Histoire  de  sa  patrie  ,  restée  MS.,  et  dont  Oc- 
tavio  son  frère  a  fut  un  Jbregé ,  pu  1.1.  en  i6a3 , 
in-  \  .  à  Reggio. 

AZZI  (  r  «»%r  -M ami  degli)  ,  poète  italien  ,  né 
à  Areaao  en  i6à5,  m.  en  1707,  fut  un  des  fonda- 
teur, de  l'acad.  areadienn.'dan.  sa  patrie.  On  a  de 
lui  un  recueil  inùt  : 


(  ifc»  )  AZZO 

ru/i,  Florence,  1700,  in-8.  C'est 
la  Genèse  en  sonnets. 

AZZI  F  v.i  sti  \  a  -  Dr  ..M  ,  sceur  du 
membre  de  la  même  acad.  d'Arexio , 
m.  en  17a!,  après  avoir  donné  I  vol.  d 


préfvt  be 

e  poesaiaL 


mut.  :  Guirlande  portique  ,  Areaao  ,  1  i  -  r  et 
poésies  insérées  da 
de  Recanati,  1716 


AZZI  (Jr_S5),  ingén.  delà  république  deL 
en  1690 ,  a  pub.  divers  Opuscules  de  physiam ,  — 
Retraite  de  la  mer  du  territoire  dm  Toscan*  ,  «c 

AZZIO  (Thoxaj)  ,  sav.  jurisc.  de  Foasoanhr-avL 
fut  auditeur  de  rote  à  M  j rerata  en  1598.  Ses  pr» 
cipaux  ouv.  de  droit  traitent  des  jeux  et  des  oaas- 
trats  qui  en  dérivent ,  1  n- \  ;  les  infirmités  al  iemrt 
rfftts  légaux,  Venise,  i5o3  ;  un  Traite  de  aVm- 
universel ,  etc.,  tons  écrits  en  latin. 

AZZO  (  AtsUIO ),  marquis  de  Reggio  et  de  - 
l'empereur  Othon  1",  deleud.t  coura- 
geusement la  reine  Adélaïde  .  veuve  de  Lotkaare  . 
contre  la  tyrannie  de  Bérmger  U.  Dfat  bisalcml  de 
La  fameuse  comtf-sir  Malhilde. 

AZZO  GL  LDI  ( Txddco ) ,  chef  du  parti  de  N» 
chiquier  ,  à  Bologne ,  affranchit,  «a  i3j6 ,  sa  patr<* 
de  la  domination  du  pape.  Malgré  ses  service* ,  ê 
fut  lui-même  exdé. 

AZZO  GUIDI  (  N  m  i  r  îuc-FaXU  ),  aut.  de  Bo- 
logne ,  mort  en  1738.  U  a  laissé  a  écrits  en  Latin  , 
l'un  sur  l'origine  de  La  ville  de  Boloeue .  tiudean  , 
1716  ;  le  second  sur  l'âge  véritable  des  j 
et  des  premiers  hommes  dont 
Genèse,  ibidem  ,  1730,  in-4 

AZZO  GUIDI  (Piexxe  ),  k  sWWgae  ,  cha- 
noine de  Ste-Pétrone  en  1^7'».  estant,  d'une  vu  de 
Ste  Catherine  de  Bologne ,  imp.  dans  le  \>  sied*. 

AZZO  GUIDI ,  mort  à  Bologne  en  1770 ,  fut  W 
bliolhéc.  du  couvent  des  mineurs  conventuels  de 
l'ordre  de  St-François.  Il  a  publié  les  scrmaai  de 
St  Antoine  de  Padoue  avec  des  notes ,  et  une  v* 
du  saint  écrite  par  Sicco  Polenlone  en  latin ,  Bo- 
logne ,  17S7  ,  in- 4. 

AZZOUNI  (  Dccto) ,  né  à  Fermo  en  tGa3  ,  fat 
élevé  à  la  pourpre  et  recommandé  par  le  pas* 
Alexandre  VII  à  la  reine  Christine  ,  dont  il  tut  U 
confident  et  l'ami ,  et  même,  di t-on .  l'amant.  Q»m 
qu'il  en  soit  ,  il  rétablit  les  affaires  de  cette  pria- 
cesse  ,  fort  dérangée*  par  sa  prodigaliW  ,  et  fut  ma 
héritier.  Mais  U  ne  jouit  pas  loug-trmps  de  sa  aar- 
cession  ,  et  mourut  en  1689.  11  avait  pub.  dm  rr- 
glemens  pour  La  tenue  dus  conclave* , 
sous  le  titre  de 


i6qi,  in-4> 

AZZOLINI  (  Lai  xtjït  ) ,  uéaFe 
mille  noble ,  fut  successivement  secrét.  du 
Urbain  VIU ,  év.  de  Nanti ,  et  allait  être  promu  aa 
cardinalat  lorsqu'il  mourut  en  i63a.  On  a  de  lui 
des  poésies  gracieuses  est  un.  ea  Italie.  Sa  meilleure 
pièce  est  une  satire  contre  la  débauche ,  i586  ,  u 

AZZOLINI  (JtJLH).  relig.  théatin.  m.  k  f 
en  i635,  a  laissé  d« 


■ 
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TLVM  .  ixriaUé  dd  Phénicien* ,  des  Chaldéens 
t  «ci  Baà^  W-nicrA*  ,  à  qui  l'on  sacrifiait  quelquefois 
ta*  nruort  iumimtt  ;  les  Israélites  abandonnèrent 
mnrst  l*  vrai  Dseu  pour  adorer  cette  idole. 

aVAA>  J*aN  de)  ,  r<intrc.  ne'  à  Harlem,  et  m. 
m  V*  Ybrj«  .  «a  170a  ,  égala  souvent  Van  Dyck 
4^au  S«  pônra»t-  D  i»t  reai  de  plusieurs  souverains 
tm  cours  pour  lesquelles  il  travailla. — 
«1.  Baay  marcha  sur  ses  traces  ,  et 
le»  portr.  de  grands  personnages  du 
11  saaaral  •  Vvnor  en  1 700 ,  à  37  an». 
f\  VR.  «o  BAR  xGzosi«.f-Lui  ls  de)  ,  né  à  Osna- 
hrmck  ca  1701.  saort  ea  1767,  «publié  des  épitres 
ea  roi  français  sardes  sujets  différons ,  Francfort . 

1763  .  3  TbL  SB- IX 

BJLUUJT{>*I£Ut  .  snéd.  cl  poète  laL  el  flam. , 
a  iswisy ni'  «sa le  17*  S.,  à  l'iruit.  de  Virgile,  des 

très-e-stitn.  de  ses  compa- 
JB  sac  essetrra  au  t.  du  Triton  de  Frise, 
'lit  HT   U«uui    juri*c. ,  né  a  BrlUeUa*  daai 
Ir  K>  5.,  est  ant.   de  plu*.  Dissert,  peu  rcraar- 
fasâ-'es .  pulhe>  a  Cologne  dan»  le  16e  siècle. 
aUARSDOP  (C*J*xiTUU»0  ,  m  éd.  et  chambellan 
Pessaprwor  Charl*-»  V.  est  auteur  d'un  ouvr.  en 
lal  sn-fe)..  saut-  :  Melhodus  univers*  artis  me- 
rs* .  Bruges  ,  tS38. 
k  VAS  V  ,  rot  d'Israël ,  d'abord  général  du  roi  Na- 
d*i>  .  s*  ré»<Avs>  r«nu«  ce  prince  et  le  défit  devant 
GeWVrtltoB  .  Vas»  tj>*>  nzal  J.-C.  Il  m.  après  un 
rega*  de  *\  aacs  ,  sou  die  de  enav  >  et  d'impiétés. 

BAAT  CATaxilS»;,  Suédoi»»,  a  tracé  et  pciut 
le»  Tmbles  genemupg.  de  la  aohleue  de  son  pays  ,  et 
rectifié  les  errasu-.  du  traité  dt  Messcnius  sur  le 

BAiZICS  :Jeaj»),  sa»,  suédois .  régent,  puis 
«Saqur  de  Ycxur ,  a  composé ,  par  ordre  de  la 
'.kruttsar .  oae  Histoire  ecclesiast.  de  Suède 
r*m  r<£fX  Lwioping  ,  16^2 ,  in-4  :  elle  est 
e>sunee  pour  la  parue  moderne,  mais  moins  crue 
orlU-.  dOEralueisn  et  CeUiu».  Il  a  laissé  trois  fils  : 
Jl  n  archer.  d'Up^al. — Eaïc,  officier  distingué. 
— Et  >o%T.  instituteur  du  prince  Charles-Gustave. 

tst  (J*a*j ,  a«  l'an  816.  Il  étudia  la  théol.  et 
i"V**t  daa»  le  célche*  monastère  arménien  ,  appelé 
Mtiriiuk.  aeqait  «ne  grande  renommée,  et  m. 
*er»  l»  fin  d»  9*  5.  Ses  on*,  sont  restés  MSs. 


BlBA  {JUt^m^h 
a  ls%u+*  an  Tnmu  rafla  i 

_  ■     tSÉ  I  .  ri? 


(docteur)  et  écriv.  mahom.. 


lurisp.  des  musulmans.  M. 
J**a QF?4WË£4§gwe  'iyi>t  de  J  -C). 

Murk  de  l'an 638  de  l'hégyre  (ta^o 
l'abord  à  Arnasie,  et  se  fit  de  nom- 
avec  lesquels  il  ravageait  la  Na- 
ir  le  réduire  les  forer»  des  Maho- 
^r'jai .  jj\alfi  a  celles  des  FranCJ. 

S\I  IkOl  SCH1  ;  XaniL-RHAStON-MiSTAriiA)  , 
den-sr  musulman  du  S. ,  né  en  Crimée  ,  est 
aui.  à *a  outr.  mût.  :  le  Favori  des  phnees.  Il 
pvur  a»oir  composé  l'ouvr.  du  Jardin  des 
ames  .  attribué  à  un  autre  Babakouscb' 


li  fallut  pour 


le  16*  S. ,  et  désigné  comme  le  précéd.  par 
Cafta.  Il 


m 
la 

.  de  aaa/fJT  de  Cafta.  Il  pourrait  exister  une 
„rrur  A*  date  »ur  l'un  ou  l'autre  des  MSs. 

fi  t  Br  k  rKaoaaEMt  ou  Harbamt),  dit  \e  Libertin 
e\  C  Impie  ,  fameux  imposteur  persan  du  V  S.  de 
-tm  .   propagea   sa  doctrine   abominable  les 
•  la  main  ,  résista  pendant  20  ans  aux  çéné 

 é>!  khalyfe*  et  fit  trembler  leur  empira.  11  fut 

ea£*  vaancu  et  pris  par  le  kbalyfe  Motassem,  qui  lui 
fit  coaaer  le*  bras  et  les  jambes  et  le  fit  promener 
au»  dan»  Bagdad ,  digne  châtiment  de  te*  cruautés 


r»  IB F.LOT  ,  religieux  de  l'ordre  de  St-Francois 
dans  le  16e  siècle;  nommé  aumônier  du  duc  de 
Montpcnsier,  il  suivit  ce  prince  dans  les  guerres  de? 
religion ,  se  fit  remarquer  par  son  acharnement 
contre  les  calvinistes ,  qui  s'en  vengèrent  en  le  fai- 
sant pendre  par  les  soldats  du  prince  de  Condé. 

BABEUF  (Francois-Noei.)  ,  plus  généralement 
connu  sous  le  nom  de  GRACC1IUS  BABEUF  ,  né 
à  St-Qucntin  en  1764,  fut  d'abord  commissaire  à 
terrier  avant  la  révol.  Condamné  comme  faussaire 
quelque  temps  avant ,  il  s'était  soustrait  à  l'effet  du 
jugement  ;  et  nos  troubles  politiques  promet- 
tant l'impunité,  il  revint,  et  s'élança  furieux  sur  la 
scène  révolutionnaire ,  où  il  se  fit  bientôt  remar- 
quer à  force  d'exagération.  Après  l'exécution  de 
Robespierre ,  dont  il  s'était  déclaré  le  partisan , 
il  joua  un  rôle  dans  les  scènes  qui  succédèrent 
au  9  thermidor,  prit  une  part  active  aux  événe 
mens  du  i"  prairial,  devint  l'âme  des  concilia 
bules  on ,  dans  le  mois  de  ventôse  an  j,  on  avait 
uré  la  destruction  du  gouvernement  directorial ,  et 
ut  traduit  avec  ses  complices  (en  1797)  devant  la 
haute  cour  nationale  assemblée  à  Vendôme.  Il  vou- 
lut prévenir  la  sentence  qu'il  redoutait  en  se  don- 
nant plusieurs  coups  de  stylet  ;  mais  ils  n'étaient 
>as  mortels  ,  et  il  monta  sur  l'échafaud  le  a5  mai. 

I  avait  pub.  uu  journal  intit.  le  Tribun  du  peuple^ 
lans  lequel  la  loi  agraire  et  le  brigandage  univer- 
sel étaient  préconisés.  On  a  encore  de  lui ,  en 
société  avec  M.  Audiffred  ,  un  ouvrage  intitulé: 
Cadastre  perpétuel ,  1790. 

BADEY  (Atuanase-Makie)  ,  avocat ,  député  aux 
états  généraux  de  1789  et  membre  de  la  conven 
tion  ,  né  dans  le  Jura  vers  le  milieu  du  18'  S.,  vota 
pour  la  réclusion  et  le  bannissement  dans  le  procès 
de  Louis  XVI ,  protesta  contre  les  journées  des  3i 
mai,  i«  et  2  juin  1793,  et  fut  proscrit  avec  les  dépu- 
tés girondins.  Rentré  à  la  convention  ,  il  fut  nommé 
ensuite  au  conseil  des  cinq-cents ,  où  il  est  resté 
jusqu'en  1797.  Mort  en  l8l5. 

BABI  (  Jean  -  François  ) ,  né  à  Tarascon  en 
75o ,  se  fit  remarquer  par  l'exaltation  de  ses  prin- 
cipes lors  de  la  rév.  de  1790  ,  fut  nommé  command. 
de  l'armée  révolutionnaire  à  Toulouse ,  où  il  com- 
mit toutes  sortes  d'excès.  Traduit  au  tribunal  cri- 
minel de  Foix  après  le  9  thermidor,  il  ne  dut  son 
salut  qu'à  l'amnistie  du  4  brumaire  an  l\  ;  mais  vers 
la  fin  de  cette  même  année  ,  ayant  fait  partie  du 
rassemblement  qui  s'était  porté  a  la  plaine  de  Gre- 
nelle pour  séduire  les  troupes  ,  il  y  fut  pris ,  cou- 
lamné  à  mort,  et  fusillé  le  10  septembre  1796. 

BABIA  (mythol.) ,  divinité  syrienne ,  protectrice 
des  enfans. 

BABIN  (Fi 
en  t65i , m.  en 
le  chargea  de  reoigc 

II  en  publia  18  vol.  qui  roulent  sur  les  , 
le  décalogue  ,  les  censurer,  les  monitoires ,  les  irré- 
gularités ,  les  contrats,  les  bénéfices.  Cet  ouvr.  eut 
beaucoup  de  cours. 

BABISGTON  (Geavais)  ,  évèque  angL  du  16»  S. 
Après  avoir  étudié  a  Cambridge  ,  il  entra  dans  lea 
ordres,  et  fut  évèque  de  Landaff  en  1591,  puis 
d'Exéter  et  de  Worcester.  Ses  ouvr.  qui  renferm.  de* 
Remarques  sur  le  Pentatenque ,  une  Exposition  dt* 
symbole ,  une  autre  des  Commamdtmens  dt  Dieu  , 
sont  à  peu  près  oubliés.  Il  mourut  en  1610. 

BAB1NO  (Albeit)  ,  né  dan*  le  l6*S. ,  fut  élève 
de  Calrin ,  et  propagea  la  doctrine  de  son  maître  en 
Poitou ,  «on  pays  natal.  On  a  de  lui  na  ouvr.  inu*, 

20 


'bançois),  prof,  de  théol.  ,  né  à  Angers 
en  1734.  Poncet-de-la-Rivière ,  son  év., 
le  rédiger  les  conférence*  du  diocèse. 
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la  Christiade,  contenant  dn  sonnets ,  de*  odes  et 
des  cantique»  ,  Poitiers ,  t56o ,  in-8. 

BABO  (Jos.-Mame)  ,  tut.  dramatique  de  l'aca- 
démie de  Munich,  m.  dans  cette  ville  en  1820,  a 
donné  plusieurs  tragédies,  parmi  lesquelles  on 
cite  Olhon  de  Wittesbach.  Il  rédigeait  en  180$  le 
journal  intitulé  V Auront. 

BABOLENUS  (St)  ou  BABOLEIN  ,  premier  abbc 
de  St-Maur- les -Fossés,  près  Paris,  mort  vers 
l'an  660. 

BABON,  BurgraTC  de  RalisLonne  dans  le  n«  S., 
n'est  connu  que  par  sa  nombreuse  famille,  composée 
de  3a  fils  et  8  tilles,  que  l'empereur  Henri  JI  Ct 
venir  «  sa  cour  et  dota  richement.  Ses  enfaus  ont 
été  la  tige  de  beaucoup  de  maisons  nobles  d'AI- 

*  BABOUR  ,  BABUR  ou  BABR  (M  011 A  m  mzt>) , 
arrière-pelit-fil*  dcTamcrlan,  né  en  i483,  fut  pro- 
clamé souverain  de  l'empire  mogol ,  dans  la  Tarta- 
ne occidentale  ct  dans  le  Khoraçan ,  en  1  Il 
reprit  Samarcande  sur  ses  sujets  révoltés  ,  et  s'em- 
para successivement  duCandahar,  du  Kaboulistan 
et  de  l'Hindoustan.  Jl  m.  en  i53o.  Sa  dynastie  a 
régné  dans  l'Inde  plus  de  deux  S.  et  demi  après  lui , 
et  n'a  Gui  qu'au  19e  S.  Il  a  composé ,  en  langue  mo- 
gol e  ,  la  Relation  de  ses  conquêtes  et  YHist.  de  sa 
vie;  ses  Commentaires  ont  été  trad.  en  persan.— 
Un  autre  Babock  ,  petit-fils  de  Tamrrlan  ,  disputa 
l'empire  du  Mogol  a  son  frère  aîné  Eddaulah  ,  et 
conclut  ensuite  avec  lui  un  traité  par  lequel  il  resta 
maître  d'une  province.  Il  mourut  Tan  861  de 
l'hégyre  (tqôo  oeJ.-C). 

BABR1US  ou  BABRIAS ,  dont  l'erreur  des  co- 
es  a  long-temps  fait  Gabrias,  poète  mythographe 
c.  Il  avait  composé ,  en  vers  ehoriamhet  ou  sca- 
.  s,  dis.  livres  de  fables  selon  Suidas  ,  etdcua  seu- 
lement selon  Avienus,  dans  la  préface  des  siennes. 
Ces  fables  ,  mises  en  prose  sous  le  bas-Empire  ,  sont 
devenues  le  fond  de  la  plupart  des  collections  ré- 
pandues sous  le  nom  d'Ésope  ;  et  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  fâcheux  dans  la  métamorphose ,  c'est  que  cette 
paraphrase  barbare  nous  a  fait  perdre  l'original , 
dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  six  fables  et  un 
aises  grand  nomhre  de  fragm.,  conservés  par  Suidas. 
Leur  exquise  élégance  ajoute  sensiblement  aux  re- 
grets d'une  perte  irréparable.  On  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  l'époque  précise  où  vécut  Babrias.  Un 
savant  Anglais,  Tyrtvhilt  ,  croit  qu'il  (lotissait  un 
peu  avant  Auguste  ;  et  M.  Coray  ne  balance  pas  , 
d'après  la  pureté  élégante  de  son  style  ,  de  le  reculer 
jusqu'à  l'époque  de  Bion  et  de  Moschus.  Le  même 
tavaat  a  lait  entrer  dans  son  excellente  édition 
ope  ce  qu'il  a  pu  recueillir  des  fragmens  de 
Babrias. 

BABUER  ou  BABUBE  (Théodore)  ,  peintre  do 
i  •  Y  ,  excellait  à  représenter  des  vues  intérieures 
d'église*.  On  estime  de  lui  un  Christ  au  tombeau. 

i:  UlVLAS  (Si),  év.  d'Anlioche,  fut  persécuté 
sous  l'empire  de  Dece,  et  mourut  dans  les  fers,  re- 
gardé comme  un  saint  martyr. 

BABYI.ONE  (Frahçou  DR),  graveur,  connu  sou» 
le  nom  dn  Maître  au  Caducée  ,  ligne  qu'il  plaçait 

d'AI- 


toujours 
bertDur 


BAB>  LOIIIBNS  ,  peuple  célèbre  de  l'antiquité  . 
formèrent  un  roy.  qui  embrassa  presque  toute  l'Asie 
supérieure.  Cet  empire  fut  fondé  k  la  chute  de  <  rlui 
•  t  Usyiia,  ■p»è»  la  sn.  de  Sardanapale ,  par  Bélésis 
\rWe.  Ses  principaux  rois  t.»nt  :  Aabonattar 
(7^8-703),  Nabopolassar  (rJa5-l»4),  Nabuchodo- 
ssosor  (&>4-56i)  ;  enfin  Nabonadius .  que  l'on  croit 
être  le  même  que  le  Balthasar  de  la  Bible  (556-538). 
Celui  •  1  fut  assiégé  et  pris  dan  1  Babvlnne  parCvru*, 
qui  assujettit  les  Babyloniens  lux  Perses.  Ensuite  les 
Babyloniens  nattèrent  succeasivemenl  tout  la 


Macédonien»  ,  des  rois  de  Syrie  et  des 
Romains.  Ils  se  rendirent  célèbres  par  leurs  con- 

et  astrologiques 


BÀCCALAR  Y  SANNA  (Vihciht),  marquis  «V 
St-Philippe  ,  né  en  Sardaigne  de  parent 
distingué  comme  général  et  homme  d'e 
Charles  II  et  Philippe  V  ,  rois  d'Espagne  ,  m.  es 

a 26.  Ses  ouvr.  sont:  flisl.  de  la  monarchie  dn 
tbrtur,  écrite  en  lal.,  La  Haye,  17*7,  a  vol.  in-^. 
trad.  en  franç.  par  La  Barre  de  Beaumarchais  ,  17*7. 
vol.  in- 12;  et  les  Mémoires  sur  l'ffist.  de  Ptm- 


PPe  r,  depuis  1690  i"»qo'cn  1725.  en  espagnol . 
trad.  en  français  par  de  Maudavc,  Pari»,  1756.  a, 

vol.  in- 12. 

BACCARELLES  (Gilles  et  G  villa  cas»), 
1res  d'Anvers  et  paysagistes  estimés. 

BACCELLI  (  Jérôme  )  ,  né  à  Florence  en  ISi 
ayant  entrepris ,  par  ordre  du  grand  duc  F. 
nand  ,  la  traduction  A'ifomere  en  ital. ,  ne  put  la 
terminer  entièrement.  —  Son  frère  Barcio  en  donna 
une  édit.  posthume  qui  ne  contient  que  VOJy  ssee 
et  les  six  premier»  liv.  de  l'Iliade. 

BACCETTI  NICOLAS),  de  Florence,  mort  en 
if  I 17;  a  donné  Septimian*  Iltstoria  lib.  /'//,  Rome. 
172a  ,  in-fol.  ,  ouvrage  estimé. 

BACCHANELLI    Jeaw),  médecin,  né  à 
dans  le  16*  S.  .  est  aut.  de  Bec.  d'apliorism. 
mèd.  grecs  rt  arabes  ,  précieux  à  consulter 

BACCnETTI  (Laixent)  jurisc.  etprof.de  méd 
k  Padoue  sa  patrie,  de  1680  à  1708,  a  publié  de» 
Dissolut,  sur  la  nat.  et  propr.  des  acides  et  aikalu 

BACCHI  \1UI  S,  philos.  chréL  du  5*5.,  est  aut 
de  lettres  et  d'une  apologie  conservées  par  Mura^ 
lori ,  dans  ses  anecdote*.  jx 

BACCHIDES  ,  général  de  Démélriut  Sotrr.  tanV 
quit  Judas  Macchabée  avec  des  forces  renéneorcs  . 
et  fut  ensuite  contraint  par  Josaphat  d'à 
la  Judée. 

BACCHILLE ,  év.  de  Corinthe  au  V  U, 
au  nom  des  év.  d'Acheté,  une  lettre  ut 
de  lit  l' tique. 

BACCHI ADES  ou  BACCHIDES,  famille  put*- 
tante  de  Corinthe,  régna  sur  cette  ville  dans  le* 
temps  les  plus  reculés,  pendant  neuf  génération; 
Cypaalni  leur  enleva  l'autorité  et  le*  fit  bannir. 

BACCHIM  (  BE50ÎT).  né  en  ifi5t,  a  San -IX, 
dans  le  Parmesan  ;  religieux  bénédictin  très-verse 
dans  la  théologie  rt  ITtjlUiiiaj  eccJéaiastique.  Jl  ae 
livra  avec  succès  à  la  prédication  .  apprit  le  gnec  et 
l'hébreu,  et  mit  en  ordre  leaaLSs.de  la  bi 
de  Modène.  Il  fut  membre  de  la  plupart  dm 
italiennes.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  d'hiat 
ecclésiastique ,  un  journal  littéraire  .  une  disserta- 
tion sur  un  sistre  romain  ,  quelque» 
de*  Lettres  polémiques.  Mort  en  1721. 

BACCHI  l  S ,  med.  grec,  a  écrit  m  npr» 
traite  des  thèses  les  plus  rcnsMmiiable»  concernant 
Uéroplule  et  ceux  de  sa  secte^R  de*  CommseM.  sur 
le*  t'pid.  d'Hippocrate. 

B ACCHIUS ,  écrir.  grec,  est  aut 


-que  par  dem.  et  rép.  La  meill .  edit.  en  «an>  \m  hec 

des  ancien*  aut.  sur  la  musique,  rn  gr.  et  eu  latin, 
publ.  par  Meihomius  .  Aratterd.,  |652,  2  vol.  in-.*). 

BACCHUS  (mythol),  dieu  du  vin,  fils  de  Jupiter  et 
é,  fut  élevé  par  le  vieux  Silène  et  se  dutm 
rua  de  lionne  heure  par  tes  exploits,  fl  conquit  les 
Inde*  a  la  tcle  des  Faunes  et  des  Satyres,  et  enseigna 
au  peuple  vaincu  a  mit.» .  r  la  vigne.  Dans  la  guerre 
des  géants  ronti<<  JvpUsjr,  il  se  transforma  en  bon.  et 
contribua  puissamment  au  nsecès  de  la  bataille.  On 
reprétrntc  ce  dieu  tout  le*  trait*  d'un  beau  jeun» 
homme ,  «ni*  »ur  un  ebar  traîné  par  des  ùgres  et 
des  panthères,  couronné  de  lierre,  tenant  un  thyrs* 
k  la  main,  et  suivi  de  femme*  échevrléct  que  l'on* ap- 
pelle de  ton  nom  Bacchante*.  V.  StMtLt  et  Amant 

BA<  <  Il  \  F.IDES ,  lyrique  grec  de  l'Ile  de  G 
était  neveu  du  fameux  Simonide* ,  et  flori**ait  A5o 
ans  environ  av.  J.-C.  Il  avait  eu  rn  noté  de*  Odes,  dm 
Hymnes  et  des  Epigrammts,  dont  les  fiagnirn* 
échappés  aux  ravages  du  temps  se  trouvent  réunit 
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Mi» m  y* rtaja» à 

Le  éeana  et  U  «kfrr. 
UkW  II— ■!  f  |j  I 


r   ^.  «les  JnaUctes  Je  Bruook. 
,  dil-on  ,  se*  poésies  à  celles  di 
M?  ;  Ci  1  \  m  p.  r«ur  Julie  u  faiaail  de 
i an  cas  particulier. 
&ACG1  (ÀJrOKC;  ,  médecin  du  pape  Sixte-Quint 
«*  aakiessaair  de  botanique  à  Rome ,  savant  dans  la 
plan  que  praticien  habile ,  a  donné,  entre 
de  médecin t-  et  d'histoire  naturelle  : 
/stV  VU,  Venise,  i 7 r ,  ouvr.  savant, 
m  fou  ;  De  naturah  vinorum  htstonâ. 
,  bvre  rare  et  trés-curieux  par  les  aper- 

•  ea'J  «aaute  mut  cette  matière.  Il  m.  vers  1396. 
lACOD  DLLLA  PORTA  ,  plus  conou  sous  le 

*.  Ï1U  MRTOLOMEO  Dl  SAM-MARCO, 
Tuscane  ,  quitta  la  peinture  pour 
■in  ,  rr prit  ensuite  ses  pin- 
'   umknwim  à  des  sujets  de  de'votion  : 
Il  suças!  net  cssaaeas  4e  "Bapli  Jel  .  et  Et  un  Saint- 
ide  Saint-Marc  a  Florence. 
1  étaient  si  parfaits ,  que  ce 
Taljet  spécial   de  l'admiration 
da*  èmmmm ,  ta  resspmx  l'enlevèrent  et  l'envoyé- 
«  à  Franco*  l".  D  est  le  créateur  de  la  belle 
■  inëri  4'  efaapar.  et  fut  le  premier  qui  employa 
à  ressort.  Mort  en  1517. 
D4  MO>TE-LUPO  ,  sculpteur  distin- 
1  vers  fan  1  j  15  11  ftt  a  Lncques  un  grand 
navra*,  es  de  sculpture  et  d'architecture. 
■CCJO  :  Barmaxt.  )  son  (ils  ,  travaillait  la  cire  , 

•  *m .  la  uurbre  et  lie  brutne.  11  fut  occupe*  pour 
.-a  «ruanfcau»  da  la  Santa-caaa  de  Lorette ,  à  Saint- 
funtt*  4m  ateaae  ,  et  à  sa  libraine  de  St. -Laurent  à 
Flmesnae.  1\  a  imita  Michel-Ange.. 

•sXC*  a  rU.  V  .  nfcWAPARTE  (Elua). 
«.ACXJ»»7A1\  Doanaaaox),  «éd.  cbirurg. 

Aa  ueaaca  tm  Itake ,  sa  t8«  S.,  a  laissé 
CaatraXKMe  d'an  cmicu.'o  esistente 

mtuki/Êmmm. 

1A0CJUS  ( iaroru  ]  .  médeda  tt  lithotomistc 
•  Rotterdam .  «  «ueapueé  dans  le  |f>  S.  plusieurs 
1  sur  la      rrr  ri  là  çraveUe,  a| antres  sujets  de 
Levde ,  i€X ,  sa-rs ,  etc. 
BJOCH73  ,  Ma«TT>  ,  raaneme  d'après  al  ar- 
'  laisse' aa  rWasar  de  sermons  an  Ut.  Il  est 
rnay, 

MêGLLLlR  1 1  iis»i  fliMim)  1  ih  lu ,  j  

lÉCar.  et  porte  liràjna  portugais  ,  naquit  en  1610. 
ta  oovr.  eard  pan  Un  an  idfi  ,  sar  le  droit  de  la 
sanoon  de  Braajance  an  Irène  de  Portugal ,  lui  ou 
ml  b  urisaii  des  dignités  et  de  la  fortune.  On  a 

:  l'un  sur  la  guerre 
lollain!  du  continent 
du  mac  u  ut  s  de  Marialva 
H563. 

.  ne  à  Eiseoach  en  i(ib\i, 
i  devint  la  lige  de  plus  de  5o 
ié.  devint  un  célèbre  cl 

3 ne  bon  compositeur,  et 
e  Pologne.  Il  a  baissé 
de  musique  d'église,  et  un 
d'CCatsvra  pour  le  piano ,  d'une 
et  d'une  harmonie  savante  et  neuve , 
.nantais  d 'asrrrm.  Ileutonac  fils,  tous  mu 
j  sort  ont  se  sont  fait  un  nom:  —  GuiL- 
j  l'airaé,  maître  de  chap.  du  duc  de 
IL,  ne  en  1  y  IO.  fut  le  plus  habile  orga- 
34tr  da  riUnanni  *  bon  mathématicien  ,  et  aut 
da  as  fmguet  pour  le  piano.  —  CutLU  -  Pm- 
•ei  Luisît:.,  né  en  1 7 1^-.  directeur  d'orchestre 
iaraLaurx.  fut  un  eomposit.  j>lrin  d'onginalilc,  «  t 
-  iemtast  nrpérienremrnt  sur  le  piano  ,  pour  leque 
il  sosnrpaaé  an  Tr.  sur  la  manière  Je  le  jouer 
'  i .  «es  Semâtes ,  nn  grand  nombre  de  Morceaux 
rt  *a  ■  UuK..-fu*  sacrée.  —  Jeak- Christophe 
tl»i»ii .  •>»■  ,  0  1 73a  ,  maître  de  chapelle  de  Guil- 
"O'.fva'.'  de  la  Lippe  -  Schaumbourg  ,  granc 
barnaanès»  et  d'une  énergie  profonde  surtout  dans 

•  nanaajaa  i  éghve  ,  était  encore  bon  pianiste.  Ses 


Cantiques  sacrés  et  concertas  sont  Ira  s- as  limés.  — 
Jlan  -  Christian  ,  surnommé  l'Anglais,  né  en 
735,  maître  de  chapelle  de  la  reine  à  Londres,  sa 
distingua  par  une  mélodie  gracieuse  et  spirituelle 
I  a  composé,  entre  autres  opéras  ,  Orphée,  Orion, 
Thémislocle ,  etc.;  des  [Symphonies ,  Concertos, 
sonates  ,  etc. 

BACH  (Jean-Auguste),  prof,  extraord.  de  juris- 
irud.  anc.  à  l'unir,  de  Leipsig  ,  écrivain  érudit  et 
élégant ,  né  a  llohendorp  en  Misnie ,  l'an  17I!  ,  est 
aut.  d'une  Dissert,  de  mjsteriis  Eleusin.,  recueillie 
avec  onte  autres  sur  le  droit  par  Klotx,  Halle,  1767, 
n-8;  Comment,  de  Leg.  Trajet  ni ,  Leipsig,  t?47» 
n-8  ;  Hist.  jurisprtid.  roman.  ,  ouv.  devenu  clasj. 
et  dont  M.  Slockman  a  donné  une  excellente  édil. 
en  1806,  in-8  ;  Critique  impartiale  des  ouvrage*  de 
droit ,  6  roi.  in-8,  en  allcm.  Il  a  donné  en  outre 
une  bonne  édition  de  t'OEconomiçue ,  de  l'Àpolo- 
gie  ,  de  l'Agcsilas ,  de  l'Hiëron  et  du  Banquet  de 
Xénopbon  ,  enrichie  de  notes  sav. ,  Leipsig ,  1 7  |<)  ; 
une  autre  de  Tour,  de  Brisson  De  formulis ,  Leip- 
sig, 1754,  m- fol.  et  de  l'OEconomia  juris  ,  da  Ber- 
ger, Leinsia,  1755,  in-q. 

BACH  (S'.),  médec.  de  Paris,  qui  ne  cessa  de  dé- 
clamer dans  les  clubs,  pendant  la  révolution,  contre 
l'autorité ,  en  faveur  de  la  démocratie  absolue  ,  et 
finit  par  se  suicider  après  le  18  brumaire  (9  no- 
vembre 1799)  sur  la  place  Louil  XV. 

BACIIARELLirVi  îvcejut),  peintre  de  Florence, 
fut  employé  i  Lisbonne  pour  la  cour  et  les  églises  , 
et  revint  mourir  dans  sa  patrie  en  1745. 

BACnAUMO>T  (Fbasç.  LE  COIGNEUX  ut) . 
né  à  Paris  ,  en  it>::\  ,  de  Jacq.  le  Coigneux  ,  présid. 
a  mortier  au  parlement,  fut  conseiller  clerc  de  cnlt« 
compagnie  ,  loua  quelque  temps  un  rôle  dans  les 
troubles  delà  fronde  et  fut  l'instrument  du  card. 
de  ReU.  Il  se  lia  ensuite  avec  le  fameux  Chapelle  , 
avec  lequel  il  mena  une  vie  toute  épicurienne ,  et 
fit  ce  voyage  célèbre  dont  il  nous  ont  laissé  la  rela- 
tion en  vers  et  en  prose,  in- 12  ,  pub.  depuis  avec 
les  autres  poésies  de  ces  aimables  épicuriens,  i 
Latlaye  et  Paris,  1755,  in- ta.  M.  à  Pans  en  170a. 

BACHAUMONT (L.  PETIT  de),  né  à  Paris  sur 
la  fin  du  17*  S.,  m.  en  1771,  recueillait  avec  soin 
toutes  les  nour.  histor.  et  littér.,  dont  il  coropos.  un 
journal  asset  intéressant,  et  qui  parut  après  sa  m.  1 1 
en  6  vol.  in-ia,  sous  le  litre  de  Mémoires  secrets 
pour  sentir  à  l'histoire  de  la  république  des  lettres, 
lesquels,  avec  la  continuation  en  3o  vol.,  sont  aises 
recherebés  aujourd'hui.  Il  en  a  paru  deux  abrégés  , 
l'un  de  176a  à  1785,  Paris,  1788^  vol.  in-ia; 
l'autre  ,  plus  étendu  ,  mais  moins  estimé  ,  en  1809  . 
3  vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  Mémoires  sur  '  te 
T^uvrt,  l'Opéra,  etc.,  1751,  in-8  ;  Hum  sur  la 
peint.,  seul  pl.  et  archit.,  elc.  ;  uneédit.  de  la  trad. 
deQuintilien  parGcdoyn  avec  une  vie  du  traduet. , 
175a,  4  vol.  in-ia. 

BACHE,  neveu  de  Franklin  et  rédacteur  du  jour- 
nal r Aurore,  hérita  de  la  meilleure  partie  des  MSs 
de  son  oncle.  Il  périt  en  1798 ,  victime  de  l'épidé- 
mie qui  ravagea  les  Etats-Unis. 

B ACHELET-D AflîV I LLE  (N...)  ,  général  fran. 
tué  en  i8l3  à  la  bataille  de  Leipsig ,  s'éleva  par 
son  courage  et  ses  talens  jusqu'au  grade  d 'officier- 
général.  Il  fut  long-temps  chef  o'état-major  du 
général  Latour-Maubourg  en  Espagne  ,  ét  se  dis- 
tingua particulièrement  a  la  bataille  de  la  Gebora  le 
19  février  1791. 

BACHELEY  (Jacques),  grav.,  m.  à  Rouen  en 
1781 ,  a  laissé  dans  le  genre  hollandais  des  marines 
et  paysages  estimés. 

BACHELIER  (Nicolas),  sculpt.  du  16'  S.,  élevé 
de  Michel-Ange,  se  forma  auprès  de  lui  dans  U 
grande  manière  qui  la  distinguait.  De  retour  i  Tou- 
louse sa  patrie,  il  l'embellit  d'ouvrages  du  meilleur 
goût ,  et  tenta  vainement  de  réformer  le  style  mes- 
quin et  gothique  qui  régnait  alors  dans  le  midi  de 
la  France. 
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BACHELIER  (J..J.) ,  peintre ,  directeur  et  ré- 
form.  de  U  manufacture  royale  de  Serre* ,  t'est 
montre*  digne  de  la  reconnais,  de  ses  concitoyen*. 
Il  coniacra  une  fortune  de  60.000  fr.  i  l'établiue- 
menl  d'une  école  gratuite  de  destin  pour  le*  arti- 
san*, entreprise  dans  laquelle  il  lui  fallut  surmon- 
ter des  obstacles  io finis  ,  et  qui  est  devenue  sous  la 
protection  du  gouvernement  d'une  utilité  générale. 
On  doit  encore  i  Bachelier  la  découverte  de  la  pein- 
ture encaustique  dont  se  servaient  le»  ancien*,  et  de 
l'enduit  qu'ils  employaient  pour  garantir  le*  mar- 
bres de  l'impression  de  l'air,  né  en  17*4  »  mot* 
en  i8o5. 

BACHER  (George-Frédéric),  m  éd.  et  doct.  de 
l'univ.  de  Besancon  ,  né  en  1709,  pratiqua  son  art 
avec  succès  en  Alsace  sa  patrie, jusqu'à  sa  m.,  arri- 
vée vers  la  fin  du  18*  S.  On  a  de  lui  :  Précis  de  la 
Méthode  d'admin.  les  pilules  toniques  dans  les  hjr- 
dropisies,  Paris,  1771,  in- ta,  avec  de*  augmentât.  ; 
deux  autre*  Tr.  relatifs  à  la  cure  des  hjrdropisies, 
1765,  1769,  in-8;  Recherches  sur  les  maladies 
chroniques ,  1 776 ,  in-8  ;  Tr.  des  vertus  des  eaux 
minérales,  1773,  in- 12,  etc.  —  Son  fil*  Alexandre- 
Andre-Philippe-Fredéric,  m.  a  Paris  en  1807,  a 
continué  les  observations  de  son  père.  On  lui  doit 
plusieurs  volume*  d'un  Cours  de  droit  public  , 
écrit*  dan*  les  principes  du  baron  d'Holbach,  Paris, 
«796-1803,  in-8.  Il  a  coopéré  à  la  rédaction  du 
journal  de  médecine  avec  Mangin  ,  depuis  le  mois 
d'octobre  177(1  jusqu'en  1790. 

BACHERIUS  (Franç.-Pierre),  dominicain  de 
Gaod,  profess.  dethéol.  '*  Loovain,  est  aut.  du  Jur- 
gium  conjugale ,  etc.  U  est  mort  en  160t. 

BACH1ENE  (GurLi.ArirE-At.REAT) ,  ministre  et 

Srofess.  d'astron.  et  de  géographie  i  Maéstrichl,  où 
est  m.  en  1783,  a  laissé  une  description  de  la  Pa- 
lestine, aasea  exacte,  176*5  ;  Géographie  eccUsiast., 
1778,  moins  estimée;  Topogntphie  de  la  Hol- 
lande, faisant  suite  à  celle  de  Busching;  une  nouv. 
édit.  de  la  géographie  de  Hubnor,  1769,  6  vol.  — 
Son  frère  Jean-Henri  ,  ministre  comme  lut  et  pré- 
dicateur i  Utrecbt,  mort  à8t  ans,  en  1789,  a  écrit 
en  holland.  plusieurs  ouv.  sur  la  morale  et  la  théo- 
logie.—Son  fils,  PMiLiprr.-Jr.Ai»,  fut  aussi  pasteur 
et  profess.  de  théol.  a  Jutphaas  et  Utrecht ,  jus- 
qu'en 1707,  époque  de  sa  mort.  , 

BACITM APiJî  (Jean-Henri)  ,  conseiller  intime  et 
archiv.  du  duc  de  Deux-Ponts,  m.  en  1786,  a  comp. 
bn  Droit  politique  du  Palatinat  de  Deux-Pont s,  avec 
to  table*  généalogique*  de  cette  maison,  Tubingrn. 
1784;  ouv.  très-utile  en  Allemagne  ,  i  cause  des 
questions  qui  y  sont  traitées.  Il  t'était  déjà  fait  re- 
marquer au  paravant  par  plusieurs  écrits  polémiques 
en  faveur  de  cette  maison  ,  à  laquelle  il  était  tout 
dévoué. 

BACHMATO,  profess.  dl.ist.  et  de  poétie  à  Mar- 
beurg  au  16*  S. ,  est  aut.  d'un  Compendtum  pra- 
eeptionum  poeticarum,  Marbourg  ,  16 io,  in-8,  à 
l'usage  de*  collèges,  souvent  réimprimé,  et  d'autres 
ouvrages  d'éducation. 

BACHMANN  (N.),  né  en  Suisse  ver*  i75o.  major 
général  des  garde*  suisses  au  service  de  France . 
donna  au  le  août  les  ordres  plu*  précis  les  pour  la 
drfeose  de  Louis  XVI  ;  mais  ils  ne  furent  malheu- 
reusement pas  exécutés.  Condamné  à  périr  sur 
l'échafsud  par  le  tribunal  révolutionnaire ,  bl  ne 
démentit  point  sa  conduite  courageuse ,  et  reçut  la 

H  tGHMEGYBI  (Kttennt-Paiil),  rnéd.  bongr. , 
né  à  la  (in  du  17*  S.,  et  m.  en  17.35,  a  laissé  :  Observ. 
de  morbo  ctammr  Hong  art  m  endemico  ,  inséré  dam 
le*  nUpmt.  medic.  de  J.  Milleter.  Leyde  ,  17*7  ; 
Ohserv.  dtverser  ,  insérée*  dan*  le  Comme  ne.  Itlter. 
nortcum ,  t7J3 ,  ci  OUa  Bachmegjbiana,  etc..  Tir- 
as u.  1733. 

BACHOV  flnmiT),  juriseons.  et  négociant  à 
Leipsig.  Forcé  de  quiUex- cette  ville,  où  il  avait  perdu 


tes  place*  et  tes  bien*  pour  cause  de  religion,  re- 
tira i  Heidrlberg,  près  de  l'électeur  de  Bavière,  fâ 
le  combla  d'honneurs  et  de  richesse*  jusqu'à  aa  an.. 


né  à  Leipsig  en  I>j5. 

eidelberg.  H 


arrivr-'e  en  1  61 4 .  Il  cultivait  la  littéral,  et  l< 
et  a  laissé  en  MS.  un  Cntechesis  Palatinatds  ,  etc. 

BACHOV,  fili  du  précéd 
fut  profess.  de  droit  et  de  politique  à  H< 
embrassa  la  religion  catholique;  mais  il  abiura  ces 
nouvelles  croyances  en  i63j  et  revint  au  luthém- 
oitme. L'époque  de  sa  mort  est  inconnue.  H  a  laissé  : 
Disputattonum  de  vanis  juris  ctvtlts  m,iteri*s  hl<r 
unur,  1604,  in-8;  Observationes  ad  Joan.  P*p«/iu 
arresta ,  1628 ,  in-fol.  ;  Notes  in  varoJUla  Wesems- 
beccii  super  Pandectas,  l6tt,  in-q. 

BACHSTROM  (J.-Fred.),  théol.,  écriv.  el  œéd. 
du  18'  S.,  né  en  Silétie  ver*  la  fin  du  17*,  mena  une 
vie  long-temp*  errante ,  «'arrêta  quelque  temps  i 
Londres,  où  il  fut  nommé  msanbre  de  la  «oc.  roy„  et 
se  fixa  enfin  à  Conttantinopldj^foù  il  établit  uné  \m- 
primerie,  et  répandit  beaucoup  *V  livres  de  piété,  fi 
ctt  aut.  de  De  plied  polonicA ,  Copenhague,  1733  : 
Nova  astûs  marini  theoria  ,  Leyde ,  1734,  in-8; 
L'art  de  nager,  etc.  Amsterdam,  174* • 

BACHTISHUA  ,  méd.  indien  du  8*  S.,  guérit  1« 
khalyfe  Almansor  II  d'une  maladie  grave.  Ce  prince 
le  retint  à  Baghdid,  le  combla  de  bienfaits  et  l'rsn- 
ploya  à  traduire  quelq.  lir.  de  médec. ,  ce  qu'd  tt 
avec  succès. 

BACHUSIUS  ou  BACHUISEN  (GratAmi). 
chao.  de  Bruges  ,  m.  en  17^9,  est  ant.  d'an  Tr.  sur 
■van  Espen  ,  Qucsnel  et  Erïel ,  an  paru  desquels  il 
était  attaché. 

BACCICCIO  (Jean-Baptiste-Gacili  tnrn.l»), 
peintre,'né  àGénes  en  t63<),  profita  d'abord  des  cou*, 
du  Bernin,  et  peignit  à  Rome  la  voûte  de  l'égl.  de  Jé- 
sus ,  remarquable  par  l'ensemble  et  la  perspective  ; 
mais  d'un  dessin  peu  correct ,  défaut  qu'on  lui  re- 
procha également  dans  sa  r'urge  m-ec  son  fils  d*u 
ses  bras,  qu'il  peignit  ensuite  ;  son  Si  FV*»«foù-X#» 
fier,  dans  l'églite  de  Monte-Cavallo  ,  est  d'un  trèe- 
bel  effet.  H  réustitsait  surtout  dans  le  portrait,  et  fit 
celui  des  7  pontifes  sous  lesquels  il  vécut.  Il  re  • 
commandait  aux  personnes  qu  U  peignait  de  parlrr 
et  gesticuler,  ditant  qu'il  ne  voulait  pat  faire  de* 
statue*.  Son  un.  !itc  \iuloul  cl  emporté  cium  la 
mortdeson        •[•ai.  ne  pounnl  mrm  re  à  l'affront 
d'avoir  reeti  un  >..ufHil  de  ton  p*r<«  devant  un* 
pombreuse  .  ..mi.j-nn- ,  ilU  se  nover  iUns  le  Tibre. 

BACKou  U.KCK    \bmhi*).  premier  méd.  du 
roi  de  Suède  ,  rt  membre  de  l'acao.  de*  science*  de 
Stokholm  ,  s'acquit  une  grande  considération  par 
tes  connaissances  profondes  et  ta  prudence  contom- 
mée.  On  a  de  luidifierrns  mémoire*  sur  l'histoire 
naturelle  ,  entre  autres  sur  la  couleur  de»  nègre*  , 
1748,  etc. ,  etc. ,  qu'on  trouve  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Suéde  1  unetraduct.  de  l'ouvrage 
anglais  de  Dinisdale  sur  la  nouvelle  méthode  d'iuo— 
culer  la  petite-vérole ,  1769 ,  et  une  autre  de  Linné 
de  memorabilibus  insectis.  Ce  grand  homme  ,  avec 
lequel  il  fut  très-lié  et  dont  il  fit  l'éloge  ,  lui  a  déduf 
un  genre  de  plante  sous  le  nom  de  Jt<irA<ru. 

BACKKR  (Jacques  de),  né  en  i53o  à  Anvers,  fat 
dès  sa  jeunesse  forcé  de  manier  le  pnceau  pour  exis- 
ter, succomba  sous  l'excès  du  travail,  rt  m.  en  Ijtio. 
Son  pèrr,  qui  était  peintre,  mourut  en  France. 

BACKER  (JAc<jt-t*),  peintre  d'histoire  rt  de 
portraits,  né  en  1608011  1609.  On  rite  de  lui  un  J»- 
gement  dernier  fait  pour  l'église  de*  Carmes  d'An» 
vers.  Il  m.  en  t664- 

BACKER  (Adrien),  neveu  du  précéd.,  mi  h 
Atntterdam  en  tf».13.  Il  a  fait  un  Jugement  dernier 
pour  i'Hôtel-de-Ville  d'Amsterdam. 

BACKER  (N....).  né  à  Anvers  en  1648  ,  travaille 
en  Angleterre  sous  la  direction  de  Kneller,  peintre 
de  portraits. 

BACKER  (  Groror  ) ,  méd.  de  la  reine  d'Angle- 
terre au  18*  siècle,  est  aut.  de  differeu»  ouv.  de 
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t  «le  Narples  ,  qui  entreprit , 
dé  Y  mm  6  {  t  -97  )  ,  de  rétablir  le  roi 
;  mai»  il  lut  découvert  et  arrêté. 
l»  ntt  arme  qui  précéda  la 
U  cardinal  Rull 
V.  Ba&fcu  ou  Batu. 


IA.OLE15.  iCBlpirur  «!e  Berlin,  fit  arec  Heusi  et 
Llaiattfcts  ejrlnwr*  qa.  entourent  le  piédeat.  de  U 
■  ML  Am  fiébénm  Guillaume  sur  le  pont  de  Berlin. 
B  kQUKKtflL  W  ttJLta  *  as  t  roi.  et  alchim.,  ne* 
en  i5q3.  U  a  publié  :  The  plexs- 
1 4  £  >  +  l  '*dt<?     t  r.xnslated  from  the 

»-8;  Ci.~*f.K.?l  cf  nature  ;  la  Toison  J'oi  , 

tt  a  uat  «ih'ji  n  ic>;maml  appelé  wn>  wiser. 

mort  en  1709 
it  très- admirées. 
LACICS  f  II  au:  ) ,"  ministre  anabapt.  du  Mas- 
.  *<- k«»*-tt»  .  prétendant  «ne  le  baptême  par  asper- 
.  »  >a  etatt  unnSsaat ,  »*  £t  2>apUser  par  immersion 
m  i-5t-  B  »  f J 1  f  des  sermons  où  règne  un 
crsnd  ddar  de  Féçabte  des  droits  parmi  les  chré- 
urai,  et  m*  bal*  de  citations  de  l'Erangile  et  des 
m>  £  «rt  Bar  ri  m  i8n6. 
tr*  Cauu.ls  ,  était  doct.  en  théolog.  et 
a  Owm,  «a  si  est  mort  en  i8o3.  On  a  de 

MCLER  TyALBK  (le  baron  Atar»T-Lot.is  ) , 
><  .  5«4M  (P«e-de-Cala»s  )  en  1761  ,  Tut  d'abord 
des  mçéaieur*  géographes  attaches 
:  \ai  çaerre.  c\  successiv.  direct,  du  cahin. 
1.  ,  wracKal  A«  iiap  en  >8o3  ,  et  chef  de 
•««■tciai  an  «rautÉTt  de  Va  guerre  après  le  retour 
<\  .  A*  TvU  àTDU     o«r% .  18 1 5 . 1 1  vécut 

érposa  dans  la  retraite  .  et  laaumt  *  Paris  en  183/4. 
On  a  de  Ini  la  Carre  du  théâtre  de  U  guerre  lors 
d*i  matière  t  comptines  Je  Bonmpmrtt  en  Italie 
em  iS«  .  earr.  fort  reenerebé .  et  qui il  surtout  le 
mente  de  la  béante  d'exécunoa  ;  F net  pittoresques 
du  kani  Fau.-  znr  ,  Vénales  pittoresques  et  histo- 
riques des pmytafiMet ;  au  recueil  de  dessins  litho- 
çrspètéa  sens  la  ùtre  de  Sewenin  pittoresques,  etc. 

BlCVfE/iTER  (  JkàaT),  prof  de  méd.  à  l'unir 
d#  aWorà,  «sort  dans  cette  Tille  en  t63t ,  est  aut. 
tr  déxsrrt  mtaJrmtqHtJ. 

BACafHSTEA  (Narrarcc  \  méd.ordm.  deKtcl 
*î  Laa«bonrg,  allant  de  la  même  Camille  et  mourut 
«•  1G36.  On  a  de  loi  des  Di  sert  medic,  l6\\,  et 
4-i  «osas  tavtafti  lut  les  \  prem.  vol.  de  l'ouvr. 
c«  J«el ,  nu'd  mabua  la  mât  année. 

BVCMLESlaîR  {Loc),  théologien  de  Rostock  , 
et  sanatead.  des  éfuaet  de  Castro  w  ,  ea$t  en  i638  . 
*a»t  W  arec  Jasse  Lipse.  Il  est  aut.  d'un  grand 
ttaibrr  de  conmraL  et  explications  des  psaumes  et 
ca*«i,  tbool.  dont  on  ne  peut  soutenir  la  lecture. 

11CVIUSTER  T  Haa-naïi-Lut  is-Christi.in  ) , 
*  Scr^toar^en  rn  1^36  ,  membre  de  l'académie 
PatersanngmJl  d^gea  long-temps  le  collège  al- 
b-omi  de  OMÎT  nUe  ;  »es  ouvrages  ,  presque  tous 
•mu  en  erfle  Lanfae  .  sont  souvent  cités  et  serrent 
»  fmrw  nisnaii  la  Russie  sous  plusieurs  rapports. 
"=  I*  J**»  •  «a  Abrège  de  geog.  de  l'empire  russe  , 
rein  ionij..  ^3  ;  nn  recueil  de  mémoires  et  de 
•  Vttixt.  de  Pierre  Ut;  une  Bi- 
d?.  ,  1778—88,  it  roi.  conte- 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
pMje»  rc  Rasiif  *-n  langues  étrangères  et  dans  celle 
Ce  sar.  mourut  a  Hétersbourg  en  1806. 

LA  CHAPELLE,  député  aux  ctat*-gé- 
1 1785 ,  se  montra  partisan  aélé  de  la  révo- 


•  G*  aommé  maire  de  Nantes  en  179a  ;  con- 
fnisuiUaelens*  decette  nlle  contre  les  Veijdéens; 

•ernsede  fédéralisme  et  détenu  à  l'Ab- 
139  thermidor  (  37  juillet  1796).  Le  di- 


f.t 


en  qualité  de 


à  l'Ile-de-France ,  où  on  ne  roulut  pas  le 
naître.  Il  passa  de  la  à  la  Guadeloupe ,  et  y  1 
en  180t. 

BACO,  écrivain  anglais ,  aut.  de  fables  et  réfier, 
morales  et  d'inscriptions.  On  en  choisit  une  de  sa 
composition  pour  le  monument  de  lord  Chatam.  U 
est  mort  en  1799. 

BACON  (Robekt),  théolog.  anglais,  nérers  la 
fin  du  ta'  S.  Il  professa  la  théologie  a  Oxford  ,  et  se 
fit  une  réputation  comme  prédicateur.  Sous  le 
règne  de  Henri  III ,  les  barons  s'étant  coalisés  pour 
résister  à  la  tyrannie  du  ministre  Pierre  des  Roches  , 
Français  natif  du  Poitou ,  le  roi  conroqua ,  dans 
l'été  de  1  x33  ,  un  pari,  à  Oxfôrd.  Bacon  ,  choisi  pour 
prêcher  devant  le  roi ,  déclara  que  le  renvoi  du  mi- 
nistre pouvait  seul  faire  cesser  les  justes  plaintes 
de  la  nation.  Ce  discours  prépara  le  monarque  à 
prêter  l'oreille  aux  remontrances  de  l'archer,  de 
Cantorbéry ,  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'ér.  qui , 
soutenus  des  menaces  de  l'excommunication  ,  déci- 
dèrent enfin  le  renvoi  de  Pierre  des  Roches  et  des 
étrangers. 

BACON  (  Roger  )  ,  moine  anglais  ,  né  vers  1314, 

Srès  d'Ilchester  dans  le  comté  de  Sommet-set.  Il  fit 
c  si  grands  progrès  dans  les  mathématiques  ,  l'as- 
tronomie et  la  chimie ,  que  les  bonnes  gens  l'accu- 
sèrent d'être  sorcier.  On  vit  sortir  de  ses  mains  des 
miroirs  ardens.  Il  proposa  des  idées  qui  mettaient 
sur  la  voie  de  la  découverte  des  lunettes,  des  té- 
lescopes et  des  microscopes;  mais  il  est  faux  qu'il 
ait  connu  ers  inslrumens.  Quelques  écrivains  ont 
voulu  lui  faire  honneur  de  l'invention  de  la  poudre 
à  canon  ;  du  moins  il  décrit  sa  composition  et  la 
manière  dont  elle  s'enflamme.  Cette  découverte  ne 
tarda  pas  à  se  faire ,  mais  ce  n'est  pas  à  Bacon  qu'il 
faut  l'attribuer.  Il  regardait  les  mathématiques  ap- 
pliquées à  l'observation  comme  la  seule  route  qui 
pût  conduire  sûrement  t  la  connaissance  de  la  na- 
ture. Il  m.  à  Oxford  en  1294.  Un  de  ses  principaux 
ouvrages  a  pour  titre  :  Eptstola  Fr.  Fogerii  Baio 
nis  de  Lecatis  operibus  artis  et  natura,  et  de  nulli- 
tttte  mapicr ,  Paris,  iS^i,  in-4 ,  souvent  réimpr. 
D'autres  écrits  de  cet  auteur  ont  été  réunis  sous 
le  titre  A'Opus  majus ,  Londres,  I"33,  in-fol. 

BACON  (  A*ne)  ,  deuxième  611e  d'Antoine Cook, 
précepteur  d'Edouard  IV,  née  vers  l'an  iSlB.  Elle 
fut  mariée  à  Nicolas  Bacon  dont  elle  eut  deux  fils, 
Antoine  et  François  Bacon  ,  l'illustre  chanc. ,  et 
traduisit  de  l'ital.  en  angl.  ringt-cinq  sermons  de 
Bernardin  Ochin  ,  et  du  latin  l'apologie  de  l'église 
d'Angleterre,  de  l'ér.  Jevrcl.  Elle  mourut  au  com- 
mencement du  règne  de  Jacques  I". 

BACON  (Nicolas),  jurisconsulte  anglais,  né 
en  l5lO,  obtint  la  faveur  de  Henri  VIII;  la 
reine  Elisabeth  le  créa  chevalier  ,  le  nomma  garde 
du  sceau  et  membre  du  conseil  privé.  U  eut  beau- 
coup de  part  à  l'établissement  de  la  religion  pro- 
testante en  Angleterre.  En  i56B  et  1571  ,  il  fut 
chargé  de  présider  les  commissions  qui  devaient 
examiner  les  plaintes  réciproques  de  la  reine  Marie 
d'Ecosse  et  de  ses  sujets  rebelles.  Mort  eBa>l5jo. 
Il  a  laissé  quelques  traités  de  politique  et  de  lé- 
gislation ,  et  un  commentaire  sur  les  doute  petits 
prophètes  ;  ces  ouvrages  sout  restés  manuscrits. 

BACON  (François),  fils  du  précédent,  né  en 
i-Vii.  A  seiac  ans  ,  il  réfuta  la  philos.  d'Anstotc;  à 
19  il  composa  un  écrit  sur  l'état  de  l'Europe, 
et  à  28  il  était  conseiller  extraordinaire  de  la 
reine.  Il  eut  l'ingratitude  d'oublier  les  bienfaits  du 
comte  d'Esscx  en  disgrâce ,  même  de  plaider  contre 
lui,  et  il  ne  put  jamais  se  laver  de  cette  lâcheté 
dans  l'opinion  publique.  Jacques  I"  le  nomma 
chevalier,  conseiller,  solliciteur  général,  garde 
des  sceaux  ,  et  enfin  lord  chancelier  avec  le  titre  de 
baron.  Dans  les  hautes  fonctions  qu'il  avait  à  rem- 
plir ,  il  trafiqua  des  places  et  des  privilèges;  sa 
conduite  futsoumisc  à   une  enquête ,  il  fut  con- 


BACU  (  i58  ) 

a  um  amende  et  a  l'emprisonnement.  11 
mourut  en  1616.  Vohaire ,  dans  «et  Lettre*  sur  les 
Anglais,  nppelle  en  peu  de  mots  les  principaux 
ouvrages  de  Maçon  ;  il  aérait  trop  long  de  le*  indi- 
quer ici  ;  ilt  roulent  iur  la  philosophie ,  U  morale , 
la  politique ,  l'histoire ,  la  religion  ;  quelques-nos 
•ont  écrits  en  latin.  La  meilleure  édition  est  celle 
de  Londres,  1745,  5  vol.  in-q.  M.  Ant.  de  la  Salle 
en  a  publié'  une  traduction  complète,  Dijon  et  Paris  ; 
Rrnouard,  1709-1802,  i5  roi.  in-8.  On  doit  à 
bcleyre  V  Analy  se  de  la  philosophe  de  Bacon,  iy55, 
1  vol.  in-i». 


BACON  (  Natiujtaei  ) ,  frère  du  précédent ,  fut 
un  peintre  distingué,  particulièrement  dans  le 

BACON  (John),  sculpteur  anglais ,  né  en  1740, 
membre  de  l'acad.  royale  de  Londres.  Il  remporta 
Je  premier  prix  qui  ail  été  donne'  par  cette  acad.  ,  et 
exécuta  plusieurs  mooumeos  pour  Westminster  et 
Bnsiol.  Il  a  composé  des  faldes  et  des  épitaplies  qui 
montrent  que  la  littérature  ne  lui  était  pas  étran- 
gère. Mort  en  1799. 

BACON  (PHAKtKt).  théologien  et  poète  spiri- 
tuel, élevé  à  Oxford  où  il  fut  reçu  docteur  «n  1735, 
et  ministre  de  Brambcr  dans  le  comte  de  Suites 
qu'il  cumulait  avec  la  cure  de  Bai  Jeu  dans  l 'Oxford - 
shire ,  où  il  mourut  en  1 783. 

BACON  (J.-B.-PtEBftE),  d'abord  avocat  au  par- 
lement de  Paris  et  ensuite  professeur  de  heUes- 
lellres  i  l'Ecole  militaire  ,  né  à  Paris  ,  mort  vers 
la  fin  du  18*  S. ,  a  puM.  un  mém.  sur  le  prix  pro~ 
pose  par  de  Causons  sur  In  quadrature  dit  cercle, 
1755 ,  in-4,  l«  Maltoamaite  et  Brlphêgordans  Mar- 
seille, comédies,  1756;  Elig.  histor.  de  Heurt  l>\ 
I-ood. ,  17^)9,  ia-ia;  et  en  société  avec  Doucbct, 
Principes  généraux  de  l'orthographe  française, 

BACON  THORP  (Si**)  ,  moine  angl.  et  provinc. 
des  carmes  au  lA*  S. ,  étudia  et  prof,  à  Oxford  et 
Paris*,  ou  il  fut  doct.  de  Sorbonne  ,  et  m.  en  1.346. 
On  a  de  lui  des  Comment,  sur  Us  4  '«".  des  Sen- 
tences ,  Crémone ,  1618 ,  in-fol  ;  traité  de  ta  Règle 
des  Carmes,  Venise ,  15*7. 

BACOUE  (Lion  ),  poète  latin  né  en  Gascogne 
en  1008 ,  abjura  le  protestantisme  et  dev.  évêque  de 
Glandèves  ,  puis  de  Pamiers ,  et  fut  le  seul  bu  rue- 
not  converti  parvenu  à  l'e'piscopat  tous  Louis  XIV. 
11  *c  fit  d'abord  connaître  par  son  poème  inlit.  SS.  et 
B.  Pat  ri  Clément  i  IX,  Carmen  paneejrricum  ;  il  dut 
aurtout  son  élevât,  au  Delphintts  seu  de  primÂ  insti- 
tution* principes ,  poème  sar  l'éducation  d'i 
pnnee ,  qu'il  publia  for 


m.l'se 
sur  U 


p<>ur  le  dauphin  en  1670,  Toulouse,  ÀJbi,  t685, 
sa-8,  arec  Set  notes  et  quelques  Odes  de  l'auteur. 

UACQl  r.HRE  (BkkoIt;,  médecin  allemand  du 
17*  S.,  est  auteur  d'un  ouvrage  rare  et  estimé, 
inlit.  :  Srnum  méritent,  etc. ,  Menum  salvator ,  Co- 
logne, t6?3  et  l683,  in-8. 

BACQTJET  (Jkah),  avocat  de  Paris  ,  sav.  da.,» 
le  droit  français  et  romain  ,  est  auteur  de  plusieurs 
traités  commentés  par  Ferrière  père  et  fils  dans 
l'éditfde  Lyon  ,  1744  *  *  »ol.  in-fol. 

BACREVANTAZY  (Dayid),  né  a  Bacvan  ,  ville 
de  la  grande  Arménie,  au  commencement  du 
7*  S.  Eu  647  l'emp.  Constance  I 


choix  d'u 


un 

n  gouverneur 
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rgea  de  pa 

rifier  le*  querelles  religieuses,  et  de  rétablir  la 
benne  intelligence  entre  les  deux  peu  pin.  Apres 
avoir  rempli  sa  mission  arec  honneur .  il  reviul  a 
Constautinoplc  et  mourut  vers  l'an  687.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  instructif  inlit.  Porte  de  la  sagesse. 

BACUET  (  Paix  ) ,  professeur  de  philosophie  à 
Genève  en  t63a,  et  ministre  a  Grenoble  en  1641, 
non  content  de  porter  les  secours  spirituels  sus 
malades  de  son  église,  il  soulageait  encore  leurs 


BAD  ,  pe'nie  persan  qui,  selon  les 
dait  aux  vents  et  aux  mois  de  l'année. 

BADAJOZ  (  Catuxxjni  de  ) ,  savante  1 
en  i553 ,  se  fit  un  nom  dans  le  l6*  S. 
pour  la  poésie. 

BADAKHCHY  ,  poète  persan  du  1©*  *>«',■  u 
notre  ère,  contemporain  du  khalyfe  ahhaaside  kW 
tafy  ,  est  auteur  d'un  recueil  de  poésies 
et  pleines  de  pensées  d'un  grand  sens. 

BADALOCCHIO  ou  ROSA  (Sisto)  .  peintre  a 
graveur  italien  .  né  en  x58f ,  élève  et  aoai  d'Ancii 
Carrache  et  de  Lan  franc  avec  lequel  il  grava  la 
Loges  de  Raphaël  ;  il  publ.  aussi  six  granules  fe 
de  la  coupole  dn  Corrège  a  Panne.  Il 
pour  un  boa  artiste  dn  second  0 
et  graveur  surtout  à  cause  de  la  correction  da'drau 
où  il  excellait.  Le  Musée  royal  possède  de  bat  aemi 
tableaux.  Mort  en  iSi". 

BADASCH  ou  BADESCH,  écrivain 
de  l'hégyre  5a8 ,  est  ant.  d'un 
grammaire  arabe  de  Ben  Sarntgi. 

BADCOCK  (Sauiel),  Ihéol.  et  critique  anglais, 
m.  ministre  à  Londres  en  1788  ,  est  aut.  d'un  ir 
nombre  de  morceaux  de  critiques  insérés  daas  U 

Monthljr-Review. 

BADCOCK  (Richard),  physicien  et  naturaluf» 
anglais  ,  a  donné  à  la  société  royale  de  Londres  des 
ooserv.  sur  diverses  plantes  remarquables  ,  Trasu 
phi'os.  ,  vol.  44,  n»  479 et 480. 

BADE  (  maison  princière  de  ).  —  JIxkvax  /•»  , 
fils  de  Berlhold  Ie*  ,  duc  de  Canalhiv  ,  épousa  en 
io5î  ,  Judith  ,  fille  d'Adelbert ,  qui  loi  apportai  ea 
dol  le  comté  d'Uffgaw ,  pays  qui  forme  \t  irmtmcs 
de  Bade.  —  Son  fils  Hkanam  II  prit  •  la  tàXt  d« 
Bile  le  litre  de  margrave  oss  marquis  d*  Bade  ea 
l  l3o  ,  et  de  cette  époque  date  le  nom  dlustrc  ds 
la  maison  de  Bade.  —  ÏUrmak  III,  acconp^ca 
l'emp.  reur  Conrad  s  la  deuxième  croisade  et  rec- 
rut en  1160.  —  Heimaji  IV  ,  suiv.t  Frédéric  Bar- 
be rousse  dans  celle  contre  le  sulthan  d'Icoatun . 
et  périt  avec  lui  à  Autiocbe.—  Sun  fila  HuuajV 
lui  succéda ,  el  Henri  son  second  fils  Tut  la  ugc  des 
margraves  de  Hochberg  (  v.  ce  mot  ).  Ils  aiderea 
puissamment  Frédéric  II  k  réduire  son  fila  rebell*. 
Henri ,  roi  des  Romains.  —  Heamaji-  VJ ,  épousai 
en  1  i|8 ,  Gertrude  ,  pelitc-fille  de  Léopold  XI , 
duc  d'Autriche  et  héritière  de  ce  duché  ,  qu'elle  Isi 
apporta  en  dot  ;  mais  il  fut  enlevé  à  la  maison  d« 
Bade  à  la  mort  de  ce  prince  ,  qui  laissa  pour  héri- 
tier —  FliÉDEliic  I"  ,  âgé  d'un  an  ;  ce  prince  fat 
élevé  k  la  cour  de  Bavière ,  se  lia  avec  Cou  radia  . 
héritier  de  la  couronne  de  Naples  el  de  Sicile  ,  cl 
périt  aveçWui  victime  de  la  cruauté  de  Charles 
d'Anjou  .  usurpateur  de  ce  royaume .  contre  lequel 
ils  s'étaient  armés  pour  l'en  chasser,  et  qui  les  défit 
à  la  bataille  de  Taeliacotto  en  ia68.  —  Reasasd  I", 
fiU  de  hodolphe  III  le  Long ,  lui  succéda  en  i3"2; 
juinre  guerrier  tt  entreprenant,  il  fit  partie  de  la 
iiptw  <lr  Nassau  .  ponr  placer  Adolphe  .  de  cette 
maison,  sur  le  trône  impérial.—  SasfCls  Jacqctj  |- 
fut  surnommé  le  Salomon ,  k  cause  de  sa  sagesse  et 


intimités  par  l'esncacité  de  ses  remèdes,  dont  il 
donna  le  recueil  sous  le  titre  de  l'Apothicaire  chari- 
table ,  1670,  1  vol.  in-8.  On  a  encore  de  lui  plu» 
DusarUtions  phy  siques  iaap.  k  Genève. 


de  sa  prudence.  M.  en  iAS3.  Un  de  ses  fils,  archet, 
de  Trêves ,  prit  le  premier  le  titre  d'électeur.  — 
CiiMMorm:  I"  ,  succéda  au  margrave  Charles  I* 
eu  i  ^;.r»,  réunit  les  duchés  dHorbbert  et  de  San- 
*rol,erp  à  eehii  de  Bade,  et  eut  part  k  tous  les  ri- 


plnils  Fiieio.1,^1,],  ,  de  l'empereur  Ma 
l'un  irri  I  '  .  >..ii  (Us  ,  eut  une  grande  influence  lors 
des  ronfrrenees  oecatîonées  par  la  réforme  de 
Luther ,  fui  commissaire  principal  k  la  diète  de 
Worma,  convoquée  par  Charles-Quint  ,  rtiaourat 
en  t553,  laissant  ses  éUts  k  ses  deux  frères,  qui  parts* 
aèrent  la  maison  de  Bade  en  a  branche».  Bernard  P» 
Tut  la  tige  de  celle  de  Bade- Bade .  et  Erneal  1" 
de  celle  de  Bade- Dau rlach ,  aujourd'hui  en  pos- 
session de  tous  les  états  de  Bade.  —  Les  nnniri  Les 
plus  rernsequahlM  debj  prem.  sont  :  GlTELar at  I"*. 
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lr  scPortaaW.  11  l' efforça  de  rétablir 
Mftfcrtbfiaa  catholique ,  et  ne  put  ar- 

varvartease  de  Gustave-Adolphe.— 
UtU-GiilLliUE  I"  ,  terril  d'abord 
hitj'.  laFraacr  tous  Montecuculli  et  1 
Lsssum  ,  eassatr  contre  le»  Turks  ,  qu'il 
9ss>  At\rm  ttitagt  de  Vienne  ,  et  sur  letqueU 
«bss»&>      nctnmdt  Njim et dt  SalcockcflMB 
••y  i  <sM  D  St  se*  dernières  campagnes 
■  h  Ft^cxèasa  tt  ligue  de  l'Allemagne  et  de 
i.tt  sala  <Ucu  La  guerre  de  la  succession 
•  'i        cl  Catinat  .   ou   il  fui 
tsM^nVui.  D  nonrut  en  1707  ,  lais 
lerre  à  son  Gis  Lot'is- 
de  Bade-Dourlach 
:Cuuu*FuDiaic  I"  ,  fut  vic- 
ia de  ■  fidélité  inviolable 
ifctSas^l.tsttteurpala  tin  qu'il  ne 
'  *•  s^M  It  lobé  oie  ,  abandonna 
lalossmit,  et  mourut  à 
estait  1",  son  tils  ,  fut 
,  Iw  i  li  fou  maintenir  la 
.pùmu  ses  «ats  de  la  guerre  , 

P**ftt..*<  3,-i.j..  ;  .1»  lOtér.  3\  ce 

<■«.fsjW5rratf.-nu.-r  consplèle- 
l  «raln  ut  l'Autriche.  —  Son 
fi  isasuadi  lu  arasées  de  Charles 
i*»*»* ,  tt  sertit  cootre  la  France 
Ûuau*-€nu.ACJ*E  I"  , 
wf&,  ïamU  s  FreJ,™  Ul ,  dit  le  Grand  , 
I   .1  a'-.rd  i>,»  L viiU",..,  U  -  Ln„l,..lt,.l.. 


I  boun-Guiilaunc  Je  Bade-Bade, 
^■^ujaudelastadt,  U  rille  et  le  pa- 
f  V^1"*  »       atsvt  de  Dourlach  ,  et 
ï«4ndt  la  Fidélité.  U 


w  SSSjld 


«ou  petit- 
-        ,  et  su- 
^"**~^rt^nc ,  etc. .  qui 
«  1»  mi  10 11  de 


pwts»  fwat  faanlie  noble 


I—  lad.. 
sB_%DEME  fît) 

(Juom 


•  dfk:'.  -, 


ouvrit  à  Co- 
.-  --— .  Jettrea  qu'on  v 

I™  Ll  «-  |'-M>  .  «.,  .  UJ.U 

rssstrortion  publique  et  fut 
*'«^iVs  omettre*.  Ses  prin- 

et  un  jour- 
rrs  de.  langues 
'(j".'  et  dinoise  ;  un  <fic- 

5^^"*'  et  aa  saire  danois-latin  ;  les 
j**3**.  sasaaoa;  des  comment,  sur 

1er! 

sujets  d'érudition 

Mjhu),  feux  ^  .  Anvers  en  1*76, 
p       <*  /ûJk  ,  et  s'y  perfectionna 
yf^j"  «sait  itji  très  -  recherché  et  avait 
^  ansuttiaaâetedoot  ll  «Hait  jouir  dans 
ui»  fat  entièrement  dépouillé  par 
"•■oanit  de  chagrin  eu  i6b3. 

>•  t***B\,  du  précédent  ,  né  a 
.  tara o mine'  te  Peintre  italien , 
•^nïedaire  le  prem.  le  Lon  goût  du 
.  **:d  réussit  également  bien  dans 

'>i(  -    poète  Ualieu  ,  publia  en  1  ".S  ] 
*        libres ,  de  cinq  livres  de 
Oa  croit  qu'il  traduisit  de  même 
*t*f  fr»a«e  partie  dea  Métamorphoses 

(sWu'i,  Lyonnais  ,  l'illustra  par  un 
assortie  fraternelle.  Après  le  mal- 
.  os  Ljon  en  179,  ,  il  alla  s'offrir  aux 
•£**i*«b«Is  a  la  place  de  son  frère  , 
r**r*«  U  défenoe  de  sa  patrie  ,  et  reçut 
~?î*«>>«orL 
tli£*L>,  U  dernier  des  descendans 


dat  Tametlan  qua  ait  régné  dans  le  Khoraçan  ,  fut 
vaincu  par  les  Usbeks  et  se  réfugia  en  Perse.  Mais 
Selim  1",  empereur  turk ,  s'éUnt  emparé  de  Tauris, 
Ucu  de  sa  résidence  ;  il  fut  emmené  à  Constanti- 
nople  ,  où  il  mourut  eu  ga3  de  l'bégvre  (  1517 
de  J.-C.  ). 

BADIA  (Thomas)  ,  cardinal  italieu  ,  savant  et 
xélé  pour  le  maintien  de  la  foi ,  m.  à  Rome  en  1  f>}; 
fut  député  par  Paul  111  au  colloque  de  Wornu  , 
convoqué  par  Charles-Quint  et  dont  il  donne  la 
récit  dans  une  lettre  adressée  au  cardinal  Contaiini. 

BADIA  Ch khi. es-Fr a.n r.ois  ,  éloquent  prédica- 
teur italien  ,  né  à  Ancône  en  1675  ,  prêcha  avec  lu 
plus  grand  éclat  pendant  38  ans  dans  la  plupart  dea 
villes  d'Jtalie  et  à  Vienne-  On  a  de  lui  un  Carême, 
Turin,  17^9,  et  des  Panégyriques ,  Venise, 
I75o,  in-4. 

BADIA  Y  LEBL1CH  (Domingo),  sav.  espagnol, 
né  en  176S,  après  avoir  fait  d'assez  bonnes  études  à 
Valence ,  il  résolut  de  faire  servir  à  sa  fortune  1a 
grande  connaissance  qu'il  avait  de  l'arabe,  et  pour 
mieux  atteindre  son  but,  il  se  fit  circoncire,  obtint, 
en  i8o3,  de  sa  cour  une  pension  de  3,ooo  liv.  pour 
sa  femme  et  sa  fille ,  et  se  rendit  en  Afrique  sous  le 
nom  d'Ali-Bey,  fils  d'Othman-Bey,  prince  des  Abas- 
sides.  Il  visita  successivement  Tripoli ,  le  Kaire  ,  la 
Mckke,  Acre,  et  fut  partout  bien  reçu  à  la  faveur 
des  titres  écrits  en  ancien  arabe  dont  il  était  porteur, 
et  observa  des  choses  que  les  Musulmans  dérobent 
avec  soin  aux  Européens.  Accueilli  à  son  retour  par 
Joseph  Buouaparte,  lors  de  l'invasion  de  l'Es- 
pagne par  les  armées  françaises  ,  il  fut  nommé  en 
1809  intendant  de  Ségovie ,  et  en  t8il  préfet  de 
Cordoue.  Il  se  réfugia  en  France  après  la  bataille 
de  Viltoria,  soumit  à  l'Institut  le  récit  de  ses  voyages 
et  les  publia  vers  la  même  époque  sous  le  titre  de  ; 
Vojrages  dCAli-Bry  en  Afrique  et  en  Asie  ,  de  i8oj 
à  1807,  Paris,  1814.  M.  en  1814.  C'est  de  lut  que 
parle  M.  de  Chateaubriand  dans  son  Itinéraire  d» 
Paris  à  Jérusalem  ,  comme  du  Turk  la  plus  savant 
et  le  plus  poli  qu'il  eût  encore  tu. 

BADIA  LE  (Alex.)  ,  peintre  et  graveur  italien  , 
■  I  ve  de  Flam.  Torre ,  m.  à  Bologne  en  1736,  a 
:t  ivé  à  l'eau-forte  d'après  son  maître  une  descente 
de  croix  ,  une  sainte  famille ,  etc. 

BADIUS  (Josse)  ,  né  près  de  Bruxelles  en  ii6a. 
Il  professa  les  belles-lettres  a  Lyon ,  fut  d'abord 
correcteur  daus  une  imprimerie  ,  puis  il  vint  en 
monter  une  à  Paris  et  publia  un  grand  nombre  de 
classiques  ;  il  composa  aussi  quelques  ouvr.  ,  entre 
mtres  :  Navicula  stullarum  wrgmum  ,  tràd.  eu 
Iranç.  par  S.  Droyn  ,  Paris,  i5ot,  in-4  ;  et  Navis 
<tnltifera  collectanea ,  en  vers  latins  ,  i5i3  ,  rare 
<>n  lui  attribue  à  tort  l'introduction  en  France 
de  l'usage  des  caractères  ronds  ,  qui  étaient  connus 
avant  lui.  Mort  en  iS35. 

BADIUS  (Conrad),  fils  du  précéd.,  né  à  Paris  en 
t5tO,  se  distingua  à  Genève ,  où  il  s'était  retiré, 
comme  imprimeur  et  aut.  ;  et  pub.  avec  son  beau- 
frère  Robert  Etienne  untr.  nomb.  d'éditions  très- 
recherchées.  Mort  en  i568.  Il  traduisit  en  français 
YAlcoran  des  Cordeliers  d'Erasme  Albère  ,  Amster- 
dam ,  1734  ,  2  vol.  in-ia  On  lui  attribue  aussi  un 
ouvr.  assea  rare ,  intitulé  les  vertus  de  notre  maître 
Mostradamus  ,  en  rimes  ,  Genève  ,  i56a  ,  in-8 

BADOARO  (Frédéric)  ,  noble  véni  tien  ,  né  en 
l5i8,  fut  deux  fois  ambassadeur  de  la  répuhhque 
auprès  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II.  Une  in- 
fidélité grave  qu'il  commit  dans  l'administration  de 
l'académie  Ténitienne  ,  dont  il  était  fondateur,  le  fit 
emprisonner,  et  causa  la  suppression  de  l'académia. 
On  lui  attribua  quolques  ourr.  historiques  relatifs 
à  ses  deux  ambassades  ,  et  des  harangues  latines  et 
italiennes.  Mort  en  l5c>5. 

BADOARO  (  Ladro ) ,  poète  italien ,  né  rera  l'«0 
1  ■>.'{>,  fut  de  la  congrégation  des  frères  de  la 
croix  ,  se  distingua  dans  la  prédication  ,  et  dennt 


BAER  (  160  ) 

de  lui  une  ode  sur  le  pape 


BAGA 


évéque  d'Albe.  On  a 

Sixte-Quint  ;  Rime  tpirituali  ;  les  sept  psaumes  de 
la  pénitence  en  vert  itabens. 

BADOARO  (Pieeee)  ,  célèbre  avocat  de  Venue, 
naquit  au  commencement  du  16*  S. ,  et  mourut  en 
iSqi.  L'illégitimité  de  «a  naissance  empêcha  qu'il 
fût  admis  dans  le  corps  des  patriciens ,  quoique  son 
père  Daniel  Badoaro  lût  d'une  famille  noble  de  la 
république.  On  a  de  lui  un  recueil  de  plai- 
doyers ,  intitulé  Orasioni  cifili  secundo  io  sttle  di 
Venesia  ,  Venise,  i593  ,  in-q. 

BADOARO  (Jacole*)  ,  poète  vénitien  ,  flonssai 
au  17'  S.  On  a  de  lui  trois  drames  :  Nonte  dt  F.ncn 
eon  Lavinia;  V liste  errante  ;  Elena  mpita.  Un  q 
int.  :  //  ritorno  d'VUsse  in  patria,  a  été  représenté  à 
Venise ,  mais  n'a  pas  été  imprimé. 

BADOERO  (Piv.rre)  ,  doge  de  Venise  ,  succéd 
en  939,  à  P.  Candiano ,  et  fut  le  7'  de  sa  famill 
élevé  a  cette  dignité.  M.  en  942.  Larépuhl.  lui  dut 
de  sages  réformes,  la  confirm.  de  ses  libertés  par  Bé 
renger  H  ,  roi  d'Italie  ,  et  le  droit  de  battre  monn 

BADOLET  (Jeaj»)  ,  ministre  à  Genève,  auteur 
de  plusieurs  ouvr.  de  physique  et  de  mrlaphvsiqu 
qui  lui  valurent  le  droit  de  bourgeoisie  en  i(£>5. 

BADUEL  (Claude),  littérateur  studieux  ,  d'à 
bord  recteur  du  collège  de  Nîmes  »a  patrie  ,  « 
ensuite  ministre  à  Genève ,  où  il  s'était  retiré  pour 
professer  librement  le  calvinisme  ,  et  où  il  mourut 
en  i56i.  Parmi  ses  ouvr.  ,   dont  Senebier  donne 
la  liste  entière  dans  son  Histoire  littéraire  de  Ge- 
nêt* ,  on  ne  cite  plus  que  Ve  ratione  vit»  studios* 
ac  titterratm  in  matrimonio  collocanda  ac  de 
gendee ,  t544  »  iaS ,  traduit  par  Guy  de  la  Garde 
i548,  in-8;    Oratio  Junebris  in  funere  Floretta 
Sarrasice  habita  ,  etc 

BADUEL  (N...),  dernier  supérieur  de  la  célèbre 
communauté  de  Sic. -Barbe  ,  m.  à  Paris ,  assa»! 
par  un  de  ses  parons ,  en  1792. 

BAECK  (Abraham).  V.  Bach. 

BAELI  (François),  littérat.  et  poète  sicilien  du 
'«7*  S.,  voyagea  d'abord  dans  toutes  les  contrées  de 
l'Europe,  et  revint  en  Sicile  à  Milaxso ,  où  il  fit  re- 
présenter divers  drames  et  comédies  ,  nui  furent 
alors  asses  goûtés ,  mais  qu'on  ne  lit  plus  depuis 
long-temps,  ainsi  que  son  Etat  historiq.  de  la  vUle 
de  Messine,  ses  odes,  sonnets,  etc 


me 


BAENGIUS  (Pierre)  ,  év.  de  Wiborg  en  1696, 
est  auteur  d'une  Uist.  écriés,  de  Suède,  et  de  divers 
ouvrages  de  théologie. 

BAËR  (Fred. -Charles*  de),  éeriv.  allemand,  m. 
m  Strasbourg  au  commeoc.  du  19'  S.,  a  pub.  Lettres 
sur  l'origine  de  l'imprim.,  Strasbourg  (Paris),  1761, 
in-8  ;  Essai  htst.  et  critique  sur  les  Atlantiques , 
Paris,  176»,  in-8  ;  Recherches  sur  les  maladies  r/* 
.zootiques  ,  ibidem  ,  1776  ;  les  oraisons  funèbres  de 
Louis  XV  et  du  maréchal  de  Saxe  ,  en  allemand  , 
Strasbourg ,  1777.  in-8  ;  une  tittd.  de  la  dissert,  du 
profess.  Mcyer  sur  les  spectres,  1783. 

BAEREBISTE,  roi  des  Dacei,  coolemp.  de  Sylla, 
de  César  et  d'Auguste  ,  arrêta  »ur  les  bords  du  Bo- 
rysthène  la  marche  des  Sarmates ,  vainqueurs  des 
Scythes,  qui  avaient  déjà  passé  le  Tanaii ,  défit  les 
Boiens,  soumit  la  Thrace,  la  Macédoine  et  l'Illy rie , 
et  se  rendit  si  puissant  par  son  habileté  politique  , 
ton  activité  et  son  talent  dans  la  guerre,  qu'il  Ht 
trembler  Rome,  et  se  disposait  à  marcher  contre  elle 
lorsqu'il  périt  victime  d'une  conspiration. 

BAERHOLZ  (Dakiel),  poète  allemand  de  la  fin 
du  17*  S  ,  dont  on  a  un  roc.  de  poésies  pub.  à  Lu- 
bec  k  en  t6y4«  *ou* '*  n°m  de  Bmthrs. 

DAKRLfc.  (Ga>p.  van),  poète  latin  holland.  et 
snéd.  du  17*  S. ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Bar- 
LAU'S  ,  professa  d'abord  la  logique  dans  l'unir,  de 
Leyde,  et  ensuite  lj  philosophie  et  l'éloquence  dans 
celle  d'Amsterdam  ,  où  il  m.  en  1648.  Ses  poésies 

>m  sous  le  titre  de  Poe- 


mata,  1645,  in-ia,  3  vol.,  trop  vantées  *> 
temps,  ne  sont  cependant  pas  sans  mérite,  tac 
ses  vert  hollandais  et  se*  autres  out.  sur  baser 

et  l'histoire. 

BAERL£US(La  mi.), profess .  de?  sjrccàl'ioi  lt 
Levde,  a  donné  un  Commentaire  sur  la  tktrf~ 
d'Hésiode  et  le  limon  de  Lucien. 

BAERMANN  (G eorqe-Fredeji te),  né  à  bé- 
ni, en  1769.  Il  remplit  la  chaire  de  mathésnat.  - 
tenberg ,  "fut  membre  de  la  société  atlemW»  <_.- 
Leipsig  et  mourut  en  1769.  On  a  de  lui  :  Les  t>- 
mens  d'Euclide ,  en  latin,  17^0  ,  U  mb 

^rtoqu.,  trad.  du  gr.  de  Lucien  ,  on  allem. .  17, 


*  — ,      ;  ^   

itre  pat  des  poésies  pleines 
dans  divers  rte.  nal. ,  t«b 


in-8;  Introduct.  à  la  gramm.  allem.,  et 
ihèscs  que  l'on  trouve  dans  les  Actes  mutiler** 

BAERSDORP  (Curxeille  van).  V.  Baalsk*: 

BAERS1XS  ou  VEKENSTEL  (Hekri),  iau»  - 
mathémat.  de  Louvain  ,  a  publié  dans  le  16»  S.ir~ 
Tables  des  longit.  et  latit.  des  planètes ,  ijtaS.'i 
autres  ouvrages  d'astronomie. 

BAERT  ou  BAERTIUS  (Frawç.)  ,  jésuite  la» 
m.  en  1719,  alla  puiser  dans  toutes  les  bdil.otbéqi*' 
d'Allemagne  les  documens  relatif*  à  l'IWtst.  ectïi. 
et  à  la  Collection  des  Jeta  satxctorum ,  dont  il  s'oc- 
cupa toute  sa  vie. 

HA  EX  (Joachim),  eeclés.  d'Ctrecht,  m.  en  i6ro- 
dont  le  père  était  secrétaire  des  états  Je  /a 
se  distingua  par  son  aèle  contre 
les  ouv.  polémiques  qu'U  composa  contre 
hollandais. 

BAFFA  ou  BAFFI  (FrisçoisT.)  ,  Vénitienne  Âa 
16*  S. ,  s'est  fait  connaître 
de  grâce,  et  imprim. 
que  Aime  diverse,  etc. 

BAFFA  (N  ),  savant  et  érud.t 
versé  dans  la  langue  grecque  ,  condamné  et  nus  s 
mort  lorsque  la  cour  de  Naplca  revint  de  Sied»  spits 
la  retraite  des  Français,  en  17Q9. 

BAFFIN  (William)  ,  babùe  astronome  etrJtiv 
anglais  ,  né  en  i584',  et  mort  an  siège  d'Orsnwt  es 
1622,  accompagna  Hudson  ,  Thomas  Button.  R*- 
hert  Bilch  ,  et  le  cans>aioe  Gibbina ,  etc.,  dans  Iran 
voyages  pour  découvrir  par  le  nord  de  l'A»*- 
rique  un  passage  dans  les  mers  de  Tatarie  et  il 
Chine.  Il  consigna  ses  découvertes  et  ses  obseml. 
sur  des  cartes  qui  forent  malheureusement  p«r- 
ues.  Les  géographes  ont  donné  son  nom  s  as* 
vaste  haie  du  nord-est  de  l'Amérique  aepteotnm. 
dont  l'existence  n'est  pas  certaine.  Pure  Sa»  nos*  1 
conservé  quelques-uns  de  ses  journaux  qui  srat 
remplit  de  remarq.  utiles  ,  surtout  celles  retabrei  1 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée .  et  une  de  sei 
lettres  à  John  Wosthenholme  ,  dans  laquelle  il  as- 
sure qu'il  n'y  a  pas  de  passage  an  nord  du  Jetrort 
de  Davis  ,  ni  espoir  d'en  trouver. 

BAFFO  (George),  natheien  de  Venise  et  risnenr 
obscène,  mort  en  1760,  dont  on  a  sous  le  titre  de 
Cosmopoli,  1789,  q  vol.  de  poésies  licencieuses 
composées  de  cantoni,  sonnets ,  madrigaux  ,  etc. 

BAFFO  fia  sultane),  était  une  jeune  chrétiens* 
d'une  rare  beauté ,  de  la  famille  des  Baflb  de  Ve- 
nise, qm,  dans  un  voyage  à  Corfou  ,  dont  ton  perv 
était  gouverneur,  fut  prise  par  1rs  Turks  et 
menée  àConslantinople,  où  elle  plut  à  Amuratk  M- 

Ïui  la  fit  sultane  favorite  et  en  eut  Mahomet  1U 
lie  rxerra  uo  long  empire  sur  ce  prince,  qm  l'an»a 
usqu'à  sa  mort ,  conserva  sous  Mahomet  W  '* 
même  autorité ,  et  ne  la  perdit  que  sous  Aehsnet , 
qui  la  relégua  dans  le  vieux  sérail. 

BAG.sHATO,  juriacont.  bolonais  du  l5'$.,«^0•', 
00  trouve  dans  le  Trattatus  univenala  j'mru, 
t.  3 ,  p.  a ,  deux  traites  sur  le  reproche  des  ténwa» 
et  les  déelinatnirra. 

BAGARD  (Charles),  dort,  de  la  faculté  d«  M"»'*  t 
>ellieren  I7l5,  et  médee.  de  Nancy,  où  il  rat  s».  '* 
a  pub.  Htst .  de  ta  Thériaque  ,  1 7*5 ,  t*-\  • 
Analise  des  tour  minérales  de  Nancy  et  Comités  f 
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mille,  1760-63;  des  Dissertations  médic. ,  TV.  dc\depmls\5 
méd.  et  un  Dispensaire  pha 


177»,  in-fol. 

BAGDEDIN  (Mamomkt)  ,  mathémat. 
ÎO*  S. y  autour V  un  attribue  un  Ir.  de  la  division 
superficies,  dont  Gommandini  d'Urbin  donna  la 
traducl.  lat.  en  "fc-r>70,  Pesaro. 

B\GE  (r\o»t»T),  romancier  anglais,  qui,  comme 
rUehardton  ,  était  imprimeur,  et  écrivait  générale- 
ment *e*  roman»  en  lettre».  Sir  Waller  Scott  vient 
d'écrire  sa  biograpYtie  avec  détail  dan*  le  Battant' 
qtie's  novettsts.\\  était  ne  à  Darlev  ( Derbyshirr  ) 
en  17-28  et  il  m.  en  180t.  Ses  roman»  Ici  plus  re- 
marquables sont  le  Mont  tJennelh  ,  James  ffaiUte,  I 
et  Biirtiattt  Downs. 


(  161  )  fcKUf* 

de  \deptds  1K9  jusqu'en  irjoa,  «g 
,imp.  en  \  Venue,  1616,  in-V Cet  ouv^ 

ibe  du  1 1 


d'Aragon, 
rare. 

BAGUV1  (Gtom&M),  *«\tt»r«  médecin,  natif  de 
Ragute ,  fut  professeur  d'analomie  à  Rome  ;  il  y 
mourut  en  1707.  On  a  fait  une  collection  Àe  i«j 
ou»,  en  l  vol.  in-^  ,  impr.  en  1710.  M.  Pin*l  ltt  , 
lani  pub.  en  2  vol.  in-8  ,  1788.  U  en  ex'ulc  »ttlu 
d'autres  édition*. 

BAGPiATI  (y.),  jésuite  ,  ne' à  Naple*  en  i6ji,  M 
consacra  entièrement  à  la  prédication,  et  m.  encreur 
de  sainteté  à  ÏVapIes  eo  1737.  On  Jui  doit  des  ser- 
mons, panégyriques  ;  l'Art  de  bien  penser;  l'Ame 
dans  ta  solitude y  etc.,  et  autre»  ouvrages  ascétique». 
BAGSOLI  (JiLZS-Cisxn)  ,  poète  iial.  né  ver»  la 
I fin  du  t5»  S.,  secrétaire  de  Michel  Péretti,  neveu 
BAGELLXKDOS,  méd.  ital.  da  t5'S.,  auL  d'un  Jd«.  Sixte-Quint,  était ,  scion  VEritreo  ,  Irès-vcrsé 


out.  intit.  :  Libellas  de  in/anlmm  mgrit.  et 
Padoue,  t^X,  in-q\ 

BA GENIES  ,  philos,  allemand  qui  renouvela  au 
■  7»  S.  à  Leipaig  ,  sa  patrie,  le  sjUime  religieux  de 
Platon. 

BAGFOBD  (Jzxx),  anfiq.  anglais,  né  a  Londres 
en  lfijt,  qui  dr  cordonnier  se  fit  libraire,  et  acquit 
d'atsc*  vaste*  connaissances  en  bibling.  et  anliq., 
quoiqu'il  fût  du  reste  fort  ignorant,  et  ne  sût  pas 
même  Portbographe  de  sa  langue.  C'est  à  ses  soins 
qu'on  dut  les  importantes  collect.  deliv.  et  de  Mas, 
du  comte  d'Oxford  et  du  D.  Moorc,  év.  de  Norwicb. 

BAGGAERT  (Jejl*),  snéd.  flamand ,  né  a  Fles- 
singue  en  1677,  et  ta.  en  1710,  a  laissé  la  vente  sur 
tes  six  choses  non  naturelles  ,  en  lia  m.,  Midddb.  , 
i6g6  ;  Tmit*  de  ta  petite-vérole  et  de  la  rougeole, 
Amsterdam,  1710,  in-ta. 

BAGGER  (JtAM) ,  tbéol.  et  év.  de  Cop 
n'occupe  une  place  dan»  ce  rec.  qu'à  cause  d  une 
circonstance  qui  bonore  peu  sa  mémoire.  Consulté 

Far  le  gouvernement  danois,  en  1684,  pour  savoir  si 
intérêt  de  la  religion  luthérienne  permettait  de  re- 
cevoir en  Danemarck  les  réformés  calvinistes  ex- 
pulsés de  France  par  Louis  XIV7,  il  répondit  que 
.  ur  présence  exposerait  les  luthériens  à  la  damna- 
tion éternelle  et  conclut  pour  la  négative  :  et  il  s'a- 
gissait de  3o  à  40.000  fahricans  et  sa  vans  qui  au- 
raient porté  en  Danemarck  leur  industrie  et  leurs 
lumières. 

BAGLJOJfE  (CisA»)  ,  peintre  né  à  Bologne  au 
*6*  S.  Il  se  distingua  dans  les  décorations  de  théâtre 
et  le»  orne  mens  de  plafond.  On  remarque  les  pein- 
tures qu'il  laissa  dans  le  palais  ducal  à  Parme.  Mort 

BAGUONE  (Jiaîi),  peintre  et  écriv.,  né  à  Rome. 
Le  pape  Sixte-Quint  le  fit  travailler  aux  décors  de 
b  bibliothèque  du  Vatican  .  et  lui  confia  plusieurs 


çrand*  ouv.  La  plupart  de  ses  peintures  sont  à 
Irettrnev  Bas; lion e  fut  plusieurs  fois  président  de 
l'tcadénuie  de  Sl-Luc  ;  il  composa  des  notices  sur 
'«s  artistes  Je  son  temps ,  où  l'on  admire  une 
**re  impartialité,  Rome,  itij/ï  et  Naples  1733. 

BAGL10M  (Jsuk-Pacl),  tyran  de  Pérouse,  sa 
pairie  .  au  16»  S.,  fut  d'abord  un  de  ces  aventuriers 
que  le*  Italiens  nomment  Condottieri.  Il  s'empara 
ensuite  du  pouvoir  à  Pérouse  ,  fut  chassé  de  cette 
ville  et  j  rentra  à  plusieurs  reprise*.  Il  s'y  était  af- 
fermi, lorsque  le  pape  Léon  X  ,  sous  le  prétexte  de 
le  consulter  sur  des  affaires  d'état,  l'attira  à  Rome 
et  lui  fit  trancher  la  tête,  en  t5ao. 

BAGLIOPSI(  AaToa),  fils  du  précéd..  guerrier  et 
poète,  servit  le»  Vénitiens  ,  commanda  dans  l'Ile  de 
Gbypre  ,  fut  assiégé  par  les  Turks  dans  Fama- 
■ouste  ,  capitula  après  nn  an  de  résistance  ,  et  eut 
la  tète  tranchée  avec  les  officiers  de  la  garnison ,  en 
•  571.  Il  reste  de  lui  deux,  sonnets ,  imprimés  dans 
nnree.  d'autre*  poésies,  en  1730,  in-8. 

BACLIONI  (T«o«A«),  împrim.  vénitien  ,  acquit 
qnelq.  réputation  dan»  son  art  au  commencement 
au  17»  S.  Il  a  pub.  l'fflit.  des  guerres  de  Flandre 


(dans  la  Itttérat.  ancienne.  On  a  de  lui 
les  Aragonais  et  le  Jugement  de  Paris , 
168a,  in- 4.  Mort  ver»  i63o. 

BAGNOLI  (JtAsi),  peintre,  né  à  Florence  en  1678, 
reçut  à  Milan  les  leçons  du  cher.  Tempeste  ,  et 
se  donna  entièrement  au  paysage  et  aux  fleurs  , 
genre  dans  lequel  il  a  excelle. 

BAGOAS ,  eunuque  égyptien  ,  toat-pnissant  a  la 
cour  d'Artaxercès-Oclius ,  empoisonna  d'abord  ce 
prince ,  puis  le  jeune  Arsès ,  qu'il  avait  mis  sur  le 
trône  ,  et  allait  Faire  éprouver  le  même  sort  à  Da- 
rius Codoman  ,  lorsque  celui-ci  le  prévint  en  le 
faisant  mettre  à  mort  333  avant  J.-C. 

BAGOLIM)  (Smastiex),  d'Aleamo  en  Sicile  , 
fut  à  la  fois  peintre  ,  poète  et  musicien  ■  et  se  fit  une 
inrande  réputation  par  sa  connaissance  approfondie 
des  langues  latine,  espagnole,  italienne  et  sicilienne. 
On  a  de  lui  la  trad.  de  l'espagnol  en  latin  des  Em- 
blèmes d'Orosco  ,  év.  de  Gtrgenti  .  des  Carmina  et 
Eptgrammata  ,  Palerme  ,  in-8  ,  i6j6. 

BAGOT  (Jea.i) ,  jésuite,  né  à  Rouen  en  i58o  , 
tbéol.  de  son  général  à  Rome  ,  m.  recteur  de  la 
maison  professe  de  Paris  en  1664.  Son  principal 
ouvr. ,  Uefensio  juris  episcopalit ,  fut  dénoncé  par 
les  curés  de  Paris  à  l'assemblée  du  clergé  de  i6j5  , 
à  cause  de  quelques  propositions  ullramontaines  sur 
l'hiérarchie,  et  surt'admin.  du  sacrem.  de  pénitence. 

BAGOT  (Loua)  ,  év.  de  Rorwich  et  de  Rasapb. 
On  a  de  ce  prélat  des  Discours  particuliers  et  des 
Sermons  sur  les  prophéties ,  qui  ont  été  précités 
dans  la  chapelle  de  Lincoln  ,  mort  en  1802. 

BAG RATION  (K.  A  ),  sénat.,  prince  et  conseil 
lier  de  l'empereur  de  Russie  ,  se  distingua  succes- 
sivement dans  les  campagnes  de  Pologne  en  l"Q2 
et  1794,  et  dans  celles  d'Italie  sous  le  fameux  Su\va- 
row  en  1799  ,  disputa  long-temps  la  victoire  aux 
Français  à  Austerliti  ;  nommé  ensuite  au  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  de  Moldavie  ,  il  conti- 


nua de  se  couvrir  de  gloire  jusqu'en  1812,  ou  il  fut 

'  itaille  de 
prodiges  de  valeur. 


s  ta  sa  la  x.    w*.  »  »-  ry  a  a,--  -  —  vu    s  1    I  U|, 

ilessé  à  mort  à  la  bataille  de  la  Moskowa  après  des 


BAGSHAW  (Chmatonie)  ,  tbéol.  catbol.  angl. , 
bon  helléniste  et  habile  controversiste,  fut  reçu  doc- 
leur  en  Italie ,  et  revint  en  qualité  de  missionnaire 
dans  sa  patrie,  où  il  fut  arrêté,  puis  mis  en  liberté, 
et  député  à  Rome  par  le  clergé  catholiq.  pour  y 
suivre  div.  affaires  importantes  dont  il  s'acquitta 
dignement.  Il  en  a  donné  la  Relation  ,  imprimée  à 
Rouen  ,  1601  ;  elle  fait  connaître  ,  ainsi  que  ses 
autres  ouvr.,  YHist.  de  l'église  catholique  d'An- 
gleterre, sons  les  règnes  d'Elisabeth  et  de  Jac- 
ques I**. 

RAGSHA'W  (Guillai'ME.)  .  tbéol.  anglais,  né 
en  1628,  et  m.  en  1703.  fut  curé  de  Glrssopau  comté 
de  Derby,  et  dirigea  ensuite  une  congrégation  de 
distidens.  Il  a  laissé  quelques  écrits  eu  matière  de 
controverse. 

BAHAL1 ,  aut.  arabe ,  m.  en  l'an  aao  de  l'hégyrc  , 
a  écrit  un  livre  sur  V Etjmologie des  mots.  Un  autre 
écriv.  arabe  du  même  nom  en  a  écrit  un  sur  U  Dif- 
férence des  auteurs  musulmans. 

ai 
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BAHALUL ,  bouffon  du  kbalyfe  Haroun  al  R,- 
chid  ,  ayant  été  chargé  par  ce  prince  de  faire  le  cata- 
logue det  fou»  de  la  ville  de  Bagdad  ,  t'en  excusa 
sur  la  difficulté  ,  mai*  consentit  à  Taire  celui  des 


BAIL 


sages. 

BAHAMAS  (mytbol.),  ange  ou  génie  qui ,  selon 
les  Perses ,  est  chargé  de  prendre  soin  des  troupeaux 
et  des  animaux  domestiques. 

BAH  ARAL  XEFDH  (mer  de  mémoire) ,  surnom 
donné  à  un  écriv.  arabe  ,  m.  en  255  de  l'hégyre  , 
aut.  d'un  livre  sur  les  Maurs  et  les  qualités  des 
princes  ,  et  dont  le  vrai  nom  est  Abu-Othman  ben 
A  m  ni. 

BAITARIAN  ou  BAHARJTES,  nom  de  la  t" 
dynastie  des  mamlouks  qui  régnèrent  en  Egypte 
Ces  mamlouks  étaient  dans  le  principe  de  jeunes 
turkomans ,  que  les  Tatars  avaient  vendus  à  des 
marchands  égyptiens.  Le  sulthan  Malek-Saleh  ,  de 
la  dynastie  des  Ayonbites  (voy.  ce  nom),  les  racheta 
de  ces  marchands,  au  nombre  de  mille,  et  les  fît 
instruire  au  métier  des  armes  ,  dans  une  forteresse 
bitie  au  bord  de  la  mer  (en  arabe  Bahar)  ,  de  leur 
nom  de  Baharite  ou  Baharites  (marins),  lit  ('em- 
parèrent ensuite  de  l'autorité  souveraine  ,  et  nom- 
mèrent l'un  d'entre  eux,  Exteddin-bey  ,  sulthan 
d'Egypte  en  l'an  i2t5o  (de  l'hégyre  648.) 

BAHIER  (Jean)  ,  oratorien  ,  m.  en  1707  ,  cem 

Îosa  ,  à  l'occasion  de  l'arrestation  du  surintendant 
ouquet ,  un  poème  intitulé  :  Fuquetius  in  vin- 
culis  ,  qui  eut  du  succès  à  cette  époque. 

h  \  H  l  M  N  (BekoIt)  ,  mathém.  et  arithm.  d'Am 
sterdam  au  17'  S.,  se  passionna,  sans  avoir  fait 
aucune  étude ,  pour  les  livres  de  théol.  U  en  pu- 
blia un  grand  nomhrc  d'éditions  ,  dont  les  préfaces 
ne  sont  pas  même  de  lui. 

BAURDT  (Charles-Frédéric) ,  théol.  protest., 
né  en  1741  à  Bischoffswcrda ,  persécute  comme 
socinien.  Lorsqu'il  eut  pub.  la  2»  édit.  de  se*  nou- 
velles révél.  ou  trad.  du  Kouvcau-Tcstatncnt ,  un 
décret  de  la  chambre  impériale  lui  défendit  de  rien 
publier  en  matière  de  religion.  S'était  réfugie  à 
Hall ,  il  fit  paraître  sa  Profession  de  foi ,  et  ouvrit 
des  cours  de  philos,  et  de  langue  arabe.  Bientôt 
après  ,  ftyanl  fait ,  dans  sa  pièce  mut.  YEdtt  de  reli- 
gion en  5  actes  ,  la  satire  de  l'édit  du  roi  de  Crusse  , 
il  fut  arrêté  et  enfermé  à  Magdcbourg  ,  où  il  écrivit 
l'hist.  de  sa  vie  ,  de  ses  opinions  et  de  se*  desUnées. 
Il  fut  nus  en  liberté  ,  et  mourut  en  1792. 

I1AIAN  ou  BAH»'  (André),  prêtre  indien  con- 
verti ,  quitta  Goa  ,  sa  patrie,  pour  venir  à  Home  où 
il  reçut  les  ordres  en  i63o.  "Nous  avons  de  lui  une 
traduct.  de  YEneide  en  vers  gTec* ,  et  une  de  la 
Lusiade  du  Camoens  en  vers  latins. 
BAIARD1  ou  BAIARDO  (André),  poète  par- 


BA1ER  (Jean-Jacques),  célèbre  mMrriti 
mand  ,  ué  en  '''77.  membre  de  IVsdéroit 
curieux  de  la  nature,  pratiqua  son  art  m  >«.« 
berg  ,  Ralisbonne  ,  léna  ,  sa  patrie  ,  fut  m 
de  médecine  à  Allorf,  et  mourut  en  1735.  Il 
coup  écrit  sur  l'hist.  naturelle  ,  surtout  sur  la  p 
fication ,  et  la  taille  des  pierres  précieiiae-s 
citerons  :   Thésaurus  gemmarum  ,  Nuremberg . 
1720,  in-fol.;  Horti  med.  acad.  Allorf  AuIpk, 
Altorf ,  1727;  Monumenla  rtrum  pétrifient a r  prm- 
aptta ,  Nuremberg,    17  '7,  in-fol.;  Bin  s?  ryaplua 
medic.  prof  essor.  Altdorf. ,  etc.,  1728.  Plusieurs 
membres  de  cette  famille  se  sont  également  «ls»t*n- 
(iiés  dan*  les  science»  et  daus  le  ministère  de  la  re- 
igion  luthérienne. 


mesan  des  l5»  et  16*  S.,  était  doué  d'une  si  grandi 
facilité  qu'il  ne  mit  que  quatre  mois  à  composer  ui 
ne  inlit.  :  Plnlogme ,  qui  contient  près  de 
•es  ;  mais  il  te  ressent  d'une  telle  précipit 


•poser  un 

l  2ooo 

octaves  ;  mais  il  te  ressent  d'une  telle  précipitation 
et  ne  ('élève  pas  au-dessus  du  me'diocre  ,  non  plu* 
que  tes  autres  poésies  ,  dont  Fogliaxti  a  fait  iiupr 
une  partie  à  Milan  ,  1756,  in-8 

BAILK)U-KHAN  ,  6»  empereur  des  Mogols  de 
Perse  ,  perdit  le  sceptre  et  la  vu-  par  la  trahison  d'uu 
4»u«  ~>r  le  rebelle  Hassan  ,  gou- 


de  ses  généraux  ,  gagné 
vcrnriii"  du  Khoraçan. 

BAIER  (J.-GtiLL.)  .  profet.  de 
de  Hall 


théol.  à  l'univ. 

H,  où  il  m.  en  l6p4  ,  est  aut.  d'un  Compen- 
theologicum ,  et  de  div.  ouvr.  de  théol.  -  Un 
autre  Baier  (J.-Guill.),  prof,  de  théol.  à  Altorf,  m 
en  1729  ,  a  donné  le  résultat  de  te*  recherches  sur 
les  monumens  qui  nous  restent  du  déluge  universel 
dans  plusieurs  Dissertations  curieuses  ,  impr.  à  Al 
torf,  1712  ,  et  sur  d'autres  questions  théologique*. 
—  Baier  (Jean-David),  son  frère ,  le  remplaça  dan* 
la  place  de  pasteur  et  profett.  de  théol.  à  Altorf,  et 
m.  en  1732.  Il  ett  aut.  d'une  Dissertation  latine  »ur 
le*  faute*  politique*  attribuées  à  ConsUntm-le- 
Crand,  léna,, 7o5,  in-4. 


guet  n 
ligion 

BAIF  (Lazare  de)  ,  l'abbé,  couseillr-r-d'état  et 
amhass.  sous  François  IrT,  mort  eu  if»47  «  est  aut 
d'un  Traité  de  re  navali  et  de  ir  vnicit/art a  ,  fort 
estimé,  et  de  traduct.  en  vers  franç.  de  YEteitre  d» 
Sophocle  et  de  YHècube  d'Euripide  ,  Pari*  ,  R,>b. 
Etienne  ,  i544- 

BAIF  (Jean-Ant.  de),  fils  du  préc.  né  à  Veti.se 
en  l532,  s'adonna  entièrement  à  fa  poésie,  prenant 
pour  sujet  tous  les  événemens  un  peu  important 
qui  se  passaient  de  son  temps.  Le  catalogue  de  *rs 
nomhr.  productions  se  trouve  dans  les  anciennes 
bibliothèques  françaises.  Il  a  eu  la  gloire  dr  fonder 
à  Pari»  la  première  académie  de  poésie  et  de  mu- 
sique, qui  ne  put  »e  soutenir  dans  ce*  trtnp*  mil- 
heureux;  mai»  on  doit  lui  reprocher  d'avoir  rrfafii» 
le»  progrès  de  la  langue  française  par  I»  luiarrrrre 
e  son  orthographe  et  de  »a  prosodie. 
BAIL  (Charles-Joseph),  admtmùtntrar  mili- 
taire, né  à  Béthune  le  29  janvier  177*.  lies  V»;e  4e 
5  ans,  il  s'enrôla  comme  volontaire  dan*  \c  torys 
des  chasseurs  francs  du  Hdlnaut ,  qui  marehaienl  ait 

de  Lille,  bombardée  par  le 
61  ensuite  la  campagne  de  la 
l'artillerie,  et  fut  enfin  appelé  dan» 
le  l'armée.  Adjoint  en  1807  à  l'intendant  d'fcr- 
furth ,  il  fut  nommé  directeur  de»  bureaux  d<  '«a 
régence  du  royaume  de  Wesiphalie  ;  c'est  par  se» 
soins  que  furent  pubbés  les  notices  connue*  en  Al- 
lemague  sous  le  titre  de  :  Statistique  du  toj  aums 
de  H'estphalie  ,  impr.  à  Goettingue  e<c  l8o»i.  Apre* 
avoir  concouru  à  l'organisation  administrative  d* 
ce  nouvel  état ,  sous  1rs  ordres  du  comte  Rrugnot  ■ 
membre  de  la  régence  et  ministre  princp.il  .  Bail 
fut  appelé  /us  fonction»  de  srcrelairc-géutTal  do 
finanres.  Prisonnier  de  guerre  en  i8i3,  il  perdit  par 
la  conquête  le  fruit  de  ses  économies.  lWiilie  dan* 
son  grade  au  service  de  France  en  1 S 1  j,  et  emploie*, 
vers  la  fin  de  juillet  i8l5,  à  l'armée  qui  »,•  iriita 
sur  les  hordt  de  la  Loire  ,  il  concourut  aux  opéra- 
tion» du  licenciement,  revint  à  Paris,  et  /ait  a. "mis 
au  traitement  de  réforme  pour  cinq  -n«  Au  moi» 
de  mars  1818.  il  te  relira  dans  la  vallée  d*  Mont- 
morency, où  il  est  mort  le  20  février  1824.  Nous  cite- 
rons parmi  se*  écrit*  :  Des  Juifs  an  tcjf  .V.,  cm  Con- 
sidérations sur  leur  état  cù'il  et  politique  en  Eu- 
rope, Pari»,  1816,  in-8  ;  Etat  des  Juif*  en  France, 
en  Espagne  et  en  Italie  ,  depuis  le  'eommem  ement 
du  5«  S.  de  l'ère  vulgaire  jusqu'à  la  fin  du  iti'  -,  ouv 
qui  a  concouru  pour  le  prix  décerné  par  l'académie 
«les  inscriptions  et  belles-lettres,  Pan»,  l8*3,  m-8  . 
Essais  h  stnr.  et  critiques  sur  t'organisât  ton  du 
armées  et  sur  l'administration  militaire  en  Fmece. 
Paris ,  1817,  im-8. 

BAIL  (Louis) ,  docteur  de  Sorhonn*  .  curé 
Montmartre,  né  à  Abbeville ,  m.  à  Pars»  ea  it**> , 
est  aut.  de  plusieurs  on»',  httint  oubliés. 

BAILEY  (Lotit;,  prédicateur  du  roi  Jacques 
nu  en  Angleterre  par  un  livre  intit 
Pratique  de  ptete. 

BAI  I  M  (Thomas),  théologien  anglais  te.  '-atta- 
ché à  Charte*  I"  ,  qu'il  aida  de  sa  plume  et  de  »** 
conseils ,  voyagea  après  sa  mort  en  France  et  *• 
Italie,  où  il  se  convertit  au  e.tboWmc ,  et  te  b» 


1 


* 


Digitized  by  Google 


^^liï*!;™»!™"^  moonu  ~  w~ 

J  .    .       ,U.  nn  «r-  non»>-  iW.  savans  et 1 

toien  écrits  dans  l'intérêt  de  Charles  I«    et  aur  le» 

BAILIK.S(Gtn.tAC«E),  Anglais,  médcc.  expéri 


la  plume. 


BAILLY  DE  MONT ABON  (Puait &t\  d 


enté  et  spirituel  de  Frédéric  II ,  qu'il  amusait  par 
saillie».  On  lui  doit  :   Estai  sur  les  eaux  de 


laissé  : 


Bat  h  ,  t75n. 
BAILLE! 

diocèse  de 


.Admets)  ,  né  à  la  Neuville  en  II  ex  , 
Beaux. ii,  ,  en  16^9.  D'abord  prêtre  et 
i.U.re  S  U ,1U,,U  «  cur*  P°«"  M  »vrer  tout  enUer  à 
e*       jeune  avocat-général  La 


.  — t   ■   'r'ii'i4i  wiuoiçnon,  a  ifin 

*l  l.ul.recorn«»andé  P"  Hermant ,  le  fit  son  biblio- 
thécaire. Il  mourut  cbea  ce  magistrat  en  1706.  On 
a  de  lui  plusieurs  écrit»,  dont  les  plus  coni 
Justement  des  savant  sur  les  principaux  ouv.  des 
ma  eu  r s  :c  est  un  tisau  à  la  mosaïque,  composé  de  di- 
verse» pièces  taillées  par  différentes  mains,  artiste- 
ment  rassemblées  par  Une  seule,  qui  en  forme  un 
ensemble  bien  ordonne;  les  Kies  des  saints.  Cet 
ouvr.  est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  .•  il  n'a  point 
passer  de  miracle  qu'il  ne  l'ail  examiné  en  tout 
BAII.LEUL.  Y.  Bauol. 

BAILL/E  (  Roieat),  tbéolog.  anglais,  m.  en 
1  fXx>,  un  des  pins  selés  du  parti  presbytérien,  d'un 
naturel  conciliant ,   mais  gâté  par  lé  fanatisme, 
lui  membre  de  l'assemhlée  de  Glascow  d'où  sortit 
Je  fameux  Covenant,  el  de  celle  de  Westminster  où 
fut  adopte.  Il  était  cependant  très-attaché  aux 
Stuarts ,  et  complimenta  Charles  II  à  son  retour. 
Son  Opus  fustoricum  et  chronolog.  est  estimé,  ainsi 
que  ses  ouvr.  de  controverse  et  ses  Lettres  publiées 
à  Edimbourg,  1775. 

BA1LLIE  (Gi-iLLACME)  ,  né  en  Angleterre,  vers 
1736  ;  capitaine  de  cavalerie  ,  dessinateur  et  grav.  ; 
ou  a  de  Ini  des  gravure*  Irès-recbercbécs  d'après 
Rembrandt  :  la  Susanne  jtUtlÉit,  le  Peseur  d'or.  \\ 
est  mort  au  commencement  nu  io*  siècle 

BAILI  ODou  BAILUJD(Dat,d),  notaire  et  gref. 
de  NeuchAtcl  en  Su.sse,  sa  patrie,  m.  sers  ,5o5,  , 
laisse  :  les  Franch.ses  et  coutumes  de  la  ville  de 
Kruchilet  ;  des  entreprises  du  duc  Char/es  de 
Bonrrnemr.  etc.  MS.  de  la  biblioth.  de  celle  ville 

IIULLOiV  (EmmAnvtl),  naturaliste  fraoç.  mort 
en  loba  à  AbbenJ/e,  s'est  fait  surtout  conoailrc  par 
dei  recherches  saraotrs  sur  les  oiseau  «  de  mer,  et 
a  donné  un  Mémoire  fur  les  moyens  de  remédier 
ait  dépérissement  des  bois ,  et  un  autre  lur  ceux  à 
opposer  aux  sables  mouvans  qui  couvrent  le  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais. 

BAILLOU  (  GtiLLAvwt  de),  surnommé  le  Si- 
k  r  "î>   „oçai"'  en  |538,  et  mourut  en 

if>ib.  Baillou  eut  une  grande  réputation  comme 
professeur  et  pratic.en.  I ).,,.-.  le  rec.  de  ses  consti- 
tutions epidémiques,  on  admire  un  rare  talent 
dob.ervat.on.  Au  lieu  de  commenter  les  livr.  ara- 
bes ,  comme  les  médecins  de  son  temps  ,  il  étudiait 
surtout  les  maladies  elles-mêmes.  On  a  réimprimé  en 
ih.1  »  son  livre  Canstliorum  medicinalium  iibri  duo 
•M  »»J.i  mais  tous  ses  ouvr.  l'ont  été  à  Genève  ,  en 

,ÎdV.sVo1'  ,0"4'  éi,t  reruc  P»r  Th.  Tronchin. 

BULLU  -Pierre  de),  habile  graveur  du  17»  S., 
*      lî     P'uprt  des  portrait*  de  van  Dyck. 

1  1  (  noc«E  de),  plus  connu  sous  le  nom 
de  ls  Rivière,  naquit  à  Falaise  en  Normandie,  et  fut 
premier  médecin  d'Henry  IV.  Grand  admirateur 
de  Paracelae  ,  il  publia  un  Sommaire  de  la  doctrine 
de  cr  fameux  empirique.  M.  en  l6o5.  Ses  antres 
ouvrages  sont  :  Besponsio  ad  quafstiones  propositas 
à  meéieis  Pansiensibus ,  1  vol.  in-8;  Tr.  de  la 
pt'tt ,  in-8  ;  Tr.  de  l'antiquité  et  tingularilé  de  la 
Grand*-  Bretagne  armariqiie  ,  in-4- 

BAILLY  (PBtLiaF.RT-At.BERT)  ,  avèque  d'Aoste, 
mort  en  1691,  se  distingua  dans  la  prédication  et  la 


de  l'université  d'Orléans 7»^  .* 
Remèdes  pour  guérir  la  Goûte    l-4n  V^-î, 
BAILLY  DU  BOLLET  (N)  m  'SiJBTÎm 

m  don,< 

BAILLY  (Jean  Silyaih),  membre  des  trou  t>re- 
mier.  corps  académique,  de  France ,  MtWS 
P«té  de  Pari.  |  ,  Wmblée  mlioa  rt  iKS^ 

'  *  P"?  '  "TB't  dans  celte  ville  le  i5  sept.  t736 

■  dans  e  drame  sanglant  d.  la  révolution  fran- 

bW.7  7  T  U°  d*  1**  l*  po*térité  jugera 
digne,  de  quelque  intérêt.  Jeune  encore  il  se  brra 

TPoci3h;neVH,n  ^S*"™  ^^"'^'crmina  « 
rn„    1  !     T"f  dC  1  ",ron°™i«-  C'est  au  sein  de 
Me  étude  sérieuse  que  le  surprit  la  révolution  en 


.  -• — •  que  „  t 
1*9;  les  électeurs  de  Paris  le  cho.s.rent  pour  secré- 
Uir.-.  Porte  ensuite  aux  états  généraux  comme  dé- 


B4ULLY  rJACQt  ca).  habile  graveur  cl  prinlre  en 
miBiaturr ,  de  Paris  ,  mort  en  1677. 
BAILLY  (David)  ,  peintre  et  graveur  de  Leydc , 


pute  du  tiers,  il  présida  cette  assemblée  dans  sa 
première  séance;  le  ao  juin  il  la  conduis,! 
au  Jeu  de  paume,  el  présida  aussi  celte  fameuse 
séance  ,  ou  ,1  demanda  à  prêter  le  premier  le  .cr- 
oient de  ne  pj*  se  séparer  avant  d'avoir  établi  la  con- 
jtituuon  sur  de,  ba.e.  wlides.  Nommé  maire  de 

^^  P^'nl  •SMa",î,a,  de  M-  de  Ficelle,  et  1. 
prise  de  la  Basulle,  il  recul  le  roi  à  l'Hôtel-de-Ville 
le  17  juillel.  Le  20  juin  1791,  après  le  départ  du 
ro»  pour  \arennes.  les  plus  ardeus  révolutionnaire» 
rTnrvv,  Y"  de  prononcer  la  déchéance  da 
î-ouu  XVI;  des  mouvemens  eurent  lieu  dans  Paris, 
pour  forcer  à  prendre  cette  mesure.  Bailly  parvint 
a  déjouer,  et  les  espérances  des  jacobins  ,  et  les  in- 
trigues des  partisans  de  la  maison  d'Orléans.  L'al- 
faire  sanglante  du  Cbamp-de-Mars  (17  juil.  1791), 
où  Bailly  fit  proclamer  la  loi  martiale  et  dissiper  i 
coups  de  fu»il  les  rassemblemens  qui  s'y  étaient 
formés,  fut  le  terme  de  la  faveur  inouïe  dont  ioi 


— ■ —  i  ■  —  *  "    M-  u  uiuuic  uuni  inuis— 

sait  le  maire  de  Paris.  Obligé  de  céder  sa  place  à 
Pélion ,  il  s'éloigna  de  Paris  lors  de  la  révolution 
du  3i  mai  179,1,  et  fut  signalé  aux  agens  de  Robes- 
pierre, arrêté  à  Melun  ,  traduit  le  10  novembre 
devant  le  tribunal  révolutionnaire  ,  et  condamné  à 
mort.  Conduit  le  lendemain  au  supplice  dans  le 
Charap-de-Mars ,  des  furieux  le  frappèrent  avec 
tant  de  barbarie,  que  les  bourreaux  eux-mêmes 
M  furent  indignés.  On  poussa  l'inhumanité  jus- 
qu  a  lu.  passer  sur  la  figure  le  drapeau  rouge 
tout  enflamme.  «  Tu  trembles,  lui  dit  alors  un 
des  monstres  à  face  humaine  qui  l'environnaient 
—  Mon  ami ,  c'est  de  froid  ,  re'pondtt  -  il  avec 
calme.  »  Enfin  l'échafaud  fut  dressé*  sur  un  Us 
d'ord  ures.  Il  n'attendit  pas  que  le  bourreau  portât 
la  maiu  sur  lui ,  il  alla  lui-même,  avec  un  courage 
héroïque,  se  précipiter  sou.  le  couteau  fatal.  Bailly 
avait  une  taille  élevée;  sa  physionomie  était  sé- 
rieuse, son  caractère  sensible.  On  a  de  cet  écri- 
vain: Observations  de  Lai  aille  sur  5l5  étoile,  du 
sodiaque  ,  17KJ;  Essais  sur  la  théorie  des  satellites 
de  Jupiter  avec  des  tables  de  Jupiter  par  Jeaurat, 
1766,  in-4  ;  Eloge  de  Leihnilt ,  1769,  in~4;  Hiti, 
de  l'astron.  ancienne,  depuis  son  origine  jusqu 'A 
L'établit»,  de  l'astron.  moderne,  1775,  in-Çf  fiist. 
de  l'astron.  moderne,  1778-1783,  in-4  ;  Histoire  de 
l'astronomie  orientale,  1787,  in  -  4  ;  Lettres  sur 
l'origine  des  sciences  el  sur  celles  des  peuple.  Je 
l'A.ie,  1777  ,  in-8  ;  Lettres  sur  l'Atlantide  de  Pla- 
ton et  sur  l'ancienne  histoire  de  l'Asie  ,  Londres  , 
1779,  in-8;  E.jrti  sur  les  Fables  et  sur  leur  His- 
toire, 1798  ,  a  vol.  in-8;  Mémoires  d'un  témoin  de 
la  Révolution,  1804,  3  vol.  in-8;  Mémoires  dana  les 
recueils  des  académies  dont  il  «tait  membre  *  Poésies 
dans  l'aimanacti  des  muses. 

BAILLY  (  Louis)  ,  prof,  de  théol.  i  Dijon  ,  et 
chanoine  de  la  cathédraia ,  né  près  de  Beauno  an 
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BAJA 


(  «64  ) 


BAKE 


l73o.  Après  avoir  quitte  la  France  pour  se  ri 
Suisse,  U  rentra  dans  sa  patrie  à  l'époque  du 


réfug.  en 

1  patrie  à  l'époque  du  concor- 
dat ,  et  se  consacra  tout  entier  au  service  des  pau- 
vres, en  qualité  de  desservant  de  l'hospice  de 
Feaune.  Il  mourut  dans  l'exercice  de  ces  fonctions 
au  1808.  Son  Cours  de  théol.  momie  et  dogmatique 
est  estimé  ,  et  se  réimprime  souvent. 

HAINBRIDGE  (  Jea*),  mathémat.  et  astronome 
anglais,  m.  en  i6q3  à  Oxford  ,  on  il  était  prof,  de 
l'université,  a  donné  une  Description  astivnomique 
de  ta  comète  de  1618,  Londres  ,  1619  ;  une  édition 
grecque  et  latine  de  la  Sphère  de  Proclus;  des 
Hypothèses  des  planètes,  et  de  la  Table  chronolo- 
gique des  rois  Ptolémee ,  Londres .  i6ao,  in~4; 
des  Observ.  astronomiques ,  restées  MS.  dans  la  bi- 
bliothèque du  collège  de  la  Trinité  de  Dublin. 

DAINES  (  Rodolphe),  d'abord  proies,  d'hébreu 
a  Paris ,  puis  évéque  de  Lich6eld  en  Angleterre  , 
m.  en  l56b,  est  auL  d'un  Comment,  sur  les  pro- 
verbes, et  d'une  Gram.  hebr.,  Paris  ,  i55o,  in-4» 

B.AINMADU,  idole  indienne,  adorée  sur  les 
bords  du  Gange. 

BAIN  VILLE  (Charles)  ,  peintre  et  chansonnier 
provençal ,  est  connu  par  plusieurs  pièces  fugitives 
et  un  grand  nombre  de  chansons  bachiques.  Mort 
en  tf»4|. 

BAIRO  (Pierre),  méd.  de  Turin  ,  m.  en  i558, 
a  donné  un  Recueil  de  secrets  de  médecine;  uu 
Tr.  de  la  peste  ;  Lexipjrelm  perpétues  questiones , 
Turin  ,  t.lia, 

BAITHOSUS,  Juif,  disciple  de  Sadoc,  avec  lequel 
il  fonda  la  secte  des  saducéens,  qui  s'appelaient 
aussi  Baithosiens. 

BAIVA,  divinité  des  Lapons,  qui  préside  au  feu. 

BAIUS  ou  se  BAY  (  Michel)  ,  plus  connu  sous 
le  premier  nom,  né  à  Mélio  dans  le  Hainaut  en  t5l3 
Charles-Quint  le  choisit  pour  profeaser  l'Ecriture 
sainte  à  Louvain.  L'univ.  le  nomma ,  de  concert 
avec  le  roi  d'Ktpiçne.  député  au  conc.  de  Trente 
Plusieurs  théologiens  de  Louvain  en  prirent  occasion 
de  dénoncer  au  saint-siége  diverses  propositions 
qu'ils  prétendaient  être  extraites  de  ses  ouvrage» 
Pie  V  donna  le  t"  oct.  i5tr;  une  bulle  par  laquelle 
il  condamnait  in  globo  76  propositions ,  sans  au 
cune  application  précise  à  chacune  d'elles  ,  et  sans 
en  nommer  l'auteur.  La  soumission  de  Baius  n«  ter- 
mina pas  les  disputes  ;  mais  leur  histoire  se  rattache 
a  celle  du  jansénisme.  Il  m.  en  t58q.  Ses  «uvres  ont 
été  impr.  par  les  soins  de  D.  Gerberon ,  Cologne 
irîqfi ,  gros  in~4- 

BAIUS  (Jacques)  ,  neveu  du  précédent ,  prof,  à 
Louvain  ,  m.  en  i6i<4.  On  a  de  ce  docteur  :  snstitu- 
Uones  religionis  cJiristianm ,  ttb.  ù);  de  Bucha- 
risttm  saçramento  et  de  Sacrtficio  musut ,  Ub.  3 

BAIZE  (  Noël-Philippe  ) .  prêtre  de  la  doctrine 
chrétienne,  né  à  Paris  en  167a,  mort  en  I7A7  dans 
la  maison  de  Saint-Charles  dont  il  était  bibliothé- 
caire. Il  a  laissé  quelques  opuscules  ;  le  catalogue 
qu'il  a  rédigé  de  la  bihliolk.  confiée  à  ses  soins,  com- 
posé de  ai  vol.  in-fol.  ,  est  remarquable  par  des 
notes  pleines  d'érudition.  Il  se  trouve  aujourd'hui  a 
U  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  à  l'exception  d'un  des 
vol.  de  la  table  des  aut.  égaré  pendant  la  révolut. 

BAJAZET,  BAYAZID  ou  ABOU-YEZID.  4 
sulthan  des  Turks  othomans  ;  a*  fils  et  successeur 
d'Anaurath  I",  fut  proclamé  par  se»  soldat»',  après 
U  bataille  de  Catsovic  ,  en  1390.  Il  fit  mettre  à  mort 
son  frère  aîné  Yacoub  qui  pouvait  lui  disputer  l 'em- 
pire ,  et  enleva  aux  Grecs  la  Macédoine ,  la  Bul- 
garie .  la  Thessalie,  etc.  Il  vainquit  les  princes  chré- 
tiens croisés  contre  lui  a  la  bataille  de  Nicopolis  , 
assiégea  ensuite  Constantinoplc ,  et  quitta  cette 
entreprise  pour  marcher  contre  Ta  merlan ,  qui  le 
vainquit  et  le  fit  prisonnier.  U  est  faut  qu'il  sr  soit 
brisé  la  tète  rootre  les  barreaux  de  la  cage  de  fer 
oit  Tamrrlan  l'aurait  renfermé  ,  mirant  quelques 
historien*  ;  il  mourut  d'une  mort  naturelle  ,  dans 
|e  camp  UUr,  aprèa  plusieurs  mois  de  captivité. 


edt  été  le  plus  puissaut  monarque?  <1«  i>e 
si  Tamerlan  n'eût  pas  été  son  rontempna 


Hajare  t 

*'  BAJAZET  II .  fils  de  Mahomet  II  .  lui 
en  1481.  Il  força  son  frère  Z-isiru  ,  qui  lut  drspra 
l'empire ,  de  se  réfugier  en  Italie  ,  où  ce  pra 
mourut,  dit-on  ,  empoisonné.  Vainqueur  des  vé- 
nitiens ,   Rajas  et  fut  battu  en  Egypte  ,  et  obis* 
peu  après  décéder  l'empire  àSélim  son  Gis  ,  qutU 
fit  empoisonner  en  t5ia. 

BAJAZET ,  fils  d'Achmel  I".  était  l'un  de* 
frères  d'Amurath  IV,  qui  le  fil  étrangler  en  i635. 
Cette  catastrophe  a  fourni  à  Racine  le  sujet  d'aae 
de  ses  tragédie*. 

BAJOLE  (  Jean  )  «jésuite  néàCondom  en  i5go, 
mort  à  Bésiers  en  i65o ,  est  aut.  d'une  Ht  st.  sacrer 
d' À quitaine ,  Cahors,  161$ .  a  vol.  in-^. 

ISAJON ,  chirurgien  français  qui  exerçait  s 
Garenne  et  dans  la  Guiane  française,  vers  le  mihea 
du  l8«  S. ,  a  donne  des  Mémoires  pour  servir  à 
t'hist.  mat.  de  ces  contrées,  rempli»  d'observation» 
curieuses  et  dont  Daubcntou  a  profité.. 

BAKE  (  Lavremt),  poète  hollandais  du  17*  S  . 
dont  on  a  un  Recueil  de  cantiques  et  de»  Mélanges 
de  poésies ,  Amsterdam  ,  t~»t  ,  1737  ,  tièi  «sHimes 
pour  la  grâce  et  le  ton  poétique  qui  t  règne. 

BAKER  (David),  bénédictin  âne). .  né  en  t5-5 
à  Abergavenni  dans  la  province  de  Monlmoutb. 
Toute  sa  rte  fut  partagée  entre  les  devoir»  de  mtm 
état ,  soit  comme  religieux  ,  toit  comme  mtsttoa- 
naire  ,  et  la  recherche  des  nionumm»  sur  l'buUMrr 
cecléVattique  d'Angleterre  et  sure* 'Je  de  ••>«  ordre. 
On  conservait  cbem  les  béni  " 
Cambrai,  dont   il  avait  été  l'i 
q  ans  ,  9  vol.  in-folio  de  ses  fr  uvres.  t\  trsneu  pu- 
blié ;  mais  Hugues  Cressy  s  beaucoup  pnAvi  èt  \r% 
recherches  dans  son  hist.  d'Jngl.  Baker  mourais 
Londres  en  l64l. 

BAKER  (  Richard  ),  historien  .  né  est  i56B  dans 
le  comté  de  Kent.  S'étant  engagé  pour  des  drtlet 
contractées  par  la  famille  de  sa  femme,  il  passa  ses 
dernières  années  dans  la  prison  de  la  Fleet  .  coassât 
débiteur  insolvable.  Il  y  composa  la  plupart  de  »r« 
ouv. .  et  y  m.  en  t6^S.  Dans  la  foule  de  ses  éenu. 
on  distingue  la  Chronique  des  rots  d'Àagl.  depa.t 
l'époque  du  gouvrr.  des  Romains  jusqu'à  la  mort 
dit  rot  Jacques.  Elle  eut  nn  succès  prodigieux,  et 
c'est  encore  un  livre  populaire. 

BA K ER  (  Thomas)  ,  mathématicien  attelais  ,  a* 
vers  l6»5.  Il  prit  les  ordres  et  fut  vicaire  de  Htshop's- 
Nymmet.  On  a  de  lui  un  traité  en  anglais  et  es 
latin  jnr  les  Equations.  La  société  rovale  de 
Londres  lui  décerna  une  médaille  pour  la  solut»** 
de  plusieurs  questions  mathématiques. 

BAKER  (Thomas)  .  antiquaire  augl.  né  en  i636 . 
connu  par  tes  Réflexions  sur  la  Setence,  tend,  en 
franç.  par  Berger,  sous  le  titre  de  Traite  de  l'incer- 
titude des  sciences,  Paris,  1714*  ••*•*-  *m  ct,a- 
serve  dans  la  bibliothèque  de  Cambnge  de*  collec- 
tion! qu'il  avait  formées  pour  écrire  l'histoire  de 
cetl#-  université.  Mort  en  174"- 

BAKER  (Ilcoai),  naturaliste  anglais,  ni  an 
commencement  du  18*  siècle.  Il  fut  membre  de  la 
Société  royale  et  de  celle  des  antiquaires.  Une  mé- 
daille d'or  lui  fut  décernée  en  1744  P°ur  tr*  dé- 
airroscopiques.  Mort  en  1774-  Son  Js5- 
mts  à  ta  portée  de  tout  te  monde  a  es» 
trad.  en  franç  jur  le  IV  IV>»nj*.  1754  «  ,n-®- 

BAKER  (  l)iviD-l.n>Ki^i  .  ri  In  du  précédent 
Quoique  dant  le  commerce,  il  s'occupait  de  littéra- 
ture .  et  a  laissé  quelque*  poésies  et 
biographie  dramatique. 

BAKEREEL  (Gvillai-ne  et  Gilles),  petaim, 
nés  s  Anvers  sur  la  fin  du  16*  S.  ,  se  distinguèrent 
dans  le  pavsage  et  la  figure;  l'un  »e  fita  dasu  sa 
palne ,  l'autre  en  Italie,  et  m.  à  Rome,  qui  dej-ui< 
a  poisédé  plusieurs  boni  artistes  du  même  nom. 

BAKEWEL  (RuataT).  fermier  anglais,  né 
en  1-36  et  m.  en  i-^'f,  s  beaucoup  contribue  par 
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sos  à  l'amélionttioa  «les  bestiaux  ;  il 
possédait  un  des  plus  beaux  troupeaux  de  l'Angl. 
Se»  Remarques  ont  été  insérées  dans  le  DomesUcal 
encyclopéa.,  Londres  ,  1802 ,  tom.  I" . 

liAKIITICHU  A  .  méd.  arabe  du  7*  S.  de  l'hég. 
(8'  de  J.-C.  )  ,  guérit  d'une  maladie  grave  le  kha- 
lyfe  lladi,  qui ,  pour  se  veuger  de  ses  autre»  méde- 
cins ,  moins  habiles  que  lui ,  ordonna  leur  mort  ; 
mais  Backhlicliua  empoisonna  ce.  monstre  pour 
sauver  la  vie  de  ses  confrères. 

BAKHTICHUA,  petit-fils  du  précédent,  suc- 
céda à  ton  père  Gabriel  dans  la  charge  de  mcd.  de 
Ujihiiud  ,  lut  tour  à  tour  persécuté  ,  exile  et  réin- 
tr'gré  dans  ne»  biens  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  870 
«Te  J.-C.  Cxri6  de  l'heg.) 

BAKHUYSEN  (  Lidolphe),  peintre  hollandais, 
né  en  l63l.  Il  ae  livra  à  l'élude  des  mannes  ;  Je 
musée  rn  possède  plusieurs,  dont  une  fut  enrovée 
à  Louis  XIV  par  les  bourgmestres  d'Amster- 
dam. Le  eear  Pierre  voulut  Suivre  les  leçons  de  ce 
peintre.  Mort  cp  '7**9. 

BAKKER  (Mattmiei)  ,  mécanicien  hollandais, 
auquel  on  doit  l'intention  des  chameaux ,  machine 

Cur  alléger  les  vaisseaux  et  les  faire  passer  sur  les 
t-lvods. 

MAKKER  {"P/EJiaE  IIi  TSIîtgA  ),  poêle  hollandais 
m.  en  1S01  ,  dont  on  a  un  poème  estimé  sur  l'inon- 
dation de  fit)  ,  et  des  Satires  contre  les  Anglais. 

B A LA A M,  prophète,  fut  mandé  par  Balac,  roi 
dr*  Mcabitcs,   pour  maudire    les   Israélites  qui 
alUient  envahir  son  \>*y*.  Dans  la  route  .  son  ànesse 
reçut  lr  don  de  la  parole  el  refusa  de  le  porter.  Il 
fut  lui-même  arrêté  par  un  ange  qui ,  se  présentant 
l'épée  à  la  main  ,  lui  défendit  de  maudire  le  peuple 
de  Dieu.  Balaam  obéit ,  mais  il  donna  à  Balac  le 
pr  ruineux  conseil   d'envoyer   dan»  le  camp  le» 
femmes  des  Madianile»  ,  qui  le»  fir«nl  tomber  dan» 
la  fornication  cl  l'idolâtrie.  Quelque  temps  après  ,  I 
il  fut  massacre  par  les  Israélite»  vainqueurs  des 
HLidiauitc*. 

BALACK  .  préfet  de  l'emp.  Constance ,  fit  éprou- 
\er  une  cruelle  persécution  aux  chrétiens.  St-Au- 
t«>ine  le  menaça  de  la  vengeance  céleste  ,  et  lui  pré- 
dit sa  mort ,  qui  arriva  bientôt  après. 

BALADAIS,  roi  de  Bahylone ,  régna  vers  726 
•eant  J.-C.  1  el  fit  alliance  avec  Exéchias  ,  roi  de 
Juda. 

BALAMIO  on  BALAMY  ,  médecin  de  Léon  X  , 
cultiva  aussi  la  langue  grecque  ,  et  s'est  fait  un  nom 
par  ses  traductions  dr  divers  opusctdes  de  Galien 
réunie»  dans  l'édition  de  Venise  ,  t586. 

BALARD  (  Jcak  )  ,  syndic  de  Génère  ,  a  laissé 
dans  la  bibliothèque  de  cette  ville  un  MS.  intitulé 
Journal  de  tout  ce  qui  3'est  passé  à  Genève  ,  de 
l5x»  à  1&J1. 

I!  U.ARD  {madame,  née  ALBI  )  ,  m.  à  Castres 
en  1830,  est  aut.  de  plusieurs  pièces  de  vers  rou- 
ronnér*  à  l'académie  des  Jeux  floraux ,  et  d'un 
poème  intitulé  V Amour  maternel ,  Paris  ,  l8l5. 

HA  LASSA  (Valkstiîî)  ,  comte  hongrois,  dis- 
tingué dans  la  double  carrière  des  armes  et  des 
lettres  ,  est  sut.  de  poésies  latines  et  hongroises  , 
dont  le  recueil  a  été  imprimé  à  Leutschau. 

BALASSI  (  Mario  )  ,   peintre  italien,  élève  de 
Pasvignato  ,  m.  verv  1670  ,  dont  on  a  un  tableau  de 
Si  François  recevant  tes  plaies  ,  et  une  copie  de  la 
Trans  fi fnmtutn  dr  Raphaël . 

BALATIÎI(ABtLrtDA-OTH»iAN-BE!«-IssA)  ,  aut 
arabe  dont  ou  a  un  traité  des  caractères  de  diffé- 
rent alphabets  et  un  écrit  sur  tes  sectateurs  de 
Zornastre  et  tes  Manichéens ,  qui  maintiennent  les 
deux  principes  du  bien  et  du  mal. 

BALBAM  (  Nicolas  )  ,  ministre  de  l'église  ita- 
lienne établie  à  Genève  ,  m.  en  1387  ,  est  auteur 
Je  la  Vie  de  Galeas  Caracciott ,  en  italien  ,  Ge- 
nève. t54j,  rare;  trad.  en  français,  par  Teissicr  , 
Lyoo .  1601 ,  in-1%- 

B ALBATRE  (CUUDf.)  ,  habile  organise  ,  ne 


a  Dijon  en  17x3  ,  «lève  de  ton  oncle ,  organiste  de 
la  cathédrale  de  cett«  ville  ,  et  auquel  il  succéda. 
Mais  il  quitta  cette  place  pour  l'orgue  de  Si- Roc  h  , 
et  ensuite  de  >.-D.  de  Paris.  M.  en  1709.  Son  jeu 

s*  Taisait  remarquer  par  l'harmonie  et  l'expression. 

Ce  fut  lui  qui  le  premier  substitua  le  piano-forte  an 

clavecin. 

BAIJJES  ,  nom  générique  de  la  première  famille 
de  la  république  de  Quiert  ,  fondée  ver»  le  6*  S.  , 
par  Je  romain  Balbus.  Ce  petit  état  se  gouverna  par 
se*  propres  luis,  conjointement  avec  la  république 
de  Toslooe  jusqu'eu  13^7 ,  époque  à  laquelle  ,  fati- 
gués des  troubles  qui  déchiraient  cette  partie  de 
l'Italie ,  ces  peuple;  se  choisirent  volontairement 
pour  leur  souverain  Amrdée  et  Jacques  de  Savoie, 
pnnee  d'Arliaie  et  de  Morée. 

BALBI  (Jeaw)  ,  dominicain  génois  ,  m.  en  1208, 
aut.  d'un  livre  de  grammaire  ou  lexique  qui  fait 
î'poque  dans  l'histoire  de  la  typographie ,  sous  le 
tire  de  catholicon ,  Mayence  ,  lïpSo ,  réimprimé  un 
grand  nombre  de  fois. 

BALBI  (JÉRÔME) ,  littérateur  vénitien  ,  voyagea 
ong-lemps  en  Europe ,  et  mena  une  vie  licencieuse 
et  vagabonde;  mais  il  se  fixa  enfin  auprès  de  Ladiila», 
roi  de  Hongrie  ,  comme  instituteur  de  ses  enfans  , 
et  fut  chargé  par  ce  prince  cl  par  le  roi  Louis,  son 
fils  ,  de  plusieurs  ambassades  importantes  qui  lui 
valurent  l'cvèché  de  Gurck.  On  a  de  lui  un  traité 
de  coronatione ,  Strasbourg  ,  l6*2l  ,  in-q"  ,  au  sujet 
du  couronnement  de  Charles-Quint ,  qu'il  accom- 
pagna eu   qualité  de  conseiller  privé  ;   de  rébus 
Turcitis  tibn  quatuor,  Strasbourg  ,  l6o3.  Ses  poésies 
sont  insérées  dans  le  Dehctae  poe tartan  ital.  de 
Gruter. 

BALBI  (Gaspard)  ,  voyageur  vénitien  ,  a  donné 
une   Description    exacte  des  Indes  orientales  , 
ù  il  avait  séjourné  neuf  ans,  Venise  ,  1600;  et 
dans  le  Recueil  de  voyages  des  frères  de  Brjr  , 
Francfort ,  1606. 

BALBI  (Dominique)  ,  poète  italien  du  17*  S.  ,  est 
auteur  de  plusieurs  comédies  ,  tragédies  et  opéras 
représentes  à  Venise ,  et  qu'on  ne  joue  plus  au- 
jourd'hui. 

BALBIN'  (  DECiKt'S-CtArDiis  )  ,  empereur  ro- 
main ,  fut  choisi  avec  Pupicn  ,  par  le  sénat,  pour 
combattre  le  féroce  Maximin  ,  l'an  236  de  J.-C.  Il 
fut  massacré  dans  une  émeute  l'an  a38  ,  par  les 
gardes  prétoriennes ,  qui  mirent  à  ta  place  le  jeune 
Gordien. 

BALBI  NUS  (Alotsils-Bolealaus)  ,  jésuite  la- 
borieux ,  m.  en  1689  '  Prague  s  °u  il  était  prof,  de 
rhétorique  et  préfet  des  études  ,  a  donné  Epilome 
historien  rerum  liohemtcarum  ,  cl  Mtscellanea 
Instorica  regni  Bohemicomm  ,  etc.  ,  Prague  ,  1677 
cl  167Q-87  ,  dix  vol.  in-fol.  ;  ouvrages  impurtaus 
pour  l'histoire  de  la  Bohème. 

BALBOA  (  Vasco-Nu*ei  de  )  ,  navigateur  es- 
pagnol ,  né  en  iq^S ,  courageux  et  entreprenant ,  et 
un  des  meilleurs  officier»  de  Ferdinand  ,  augmenta 
considérablement  le  quint  du  roi  dans  la  partie  de 
l'Amérique  qui  lui  échut  en  partage  ,  et  découvrit 
le  Pérou,  dont  il  prit  possession  au  nom  de  la  cou- 
ronne deOstillc,  mais  qu'il  ne  put  conquérir  faute 
de  forces  suffisantes.  II  périt  à  la  (leur  de  l'âge  , 
victime  de  l'envie  ,  après  avoir  eu  la  gloire  défor- 
mer Pirarrc. 

BALBUENA  (Berkard  de) ,  év.  de  Porto-Rico 
rn  Amérique  de  i5ao  à  t537  ,  est  aut.  d'uu  poème 
héroïque  et  de  divers  morceaux  de  poésies  et 
d'hist.  mexicaine  ,  dont  Nicolas  Antonio  fait  un 
grand  éloge. 

BALBUS  (L.  Licti.tr»)  ,  habile  jurisconsulte, 
disciple  de  Mutius  Scévola  ,  vivait  environ  90  ans 
avant  J.-C. 

BALBUS  (L. CorneLICs),  né  â  Cadix  d'une  fam. 
illustre ,  reçut  de  Pompée  le  titre  de  citoyen  ro- 
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main  ,  pour  les  services  qu'il  avait  rendus  dams  la 
guerre  contre  Sertorius  ,  et  parvint  au  consulat  , 
quoique  étranger,  l'an  4o  avant  J.-C.  Il  sut  se  con- 
cilier à  la  fois  l'amitié  de  César  ,  de  Pompée  ,  de 
Crassus  et  deCicéron.  Ce  dernier  le  défendit  contre 
ceux  qui  lui  disputaient  le  litre  de  citoyen  romain. 
Ce  discours  existe  encore. 

BALCANQUAL  (Gautier)  ,  chapelain  de  Jac- 
ques 1" ,  roi  d'Ecosse  ,  et  membre  du  synode  de 
Dordt  ,  suivit  ce  prince  en  Angleterre  ,  et  mourut 
en  i(ii3. 

BALCET  (Jean)  ,  écrivain  religieux  du  17*  S.  , 
dont  on  a  une  Apologie  de  la  Mette  ,  et  Tmctatus 
de  morbis  anlmi ,  à  la  fin  de  l'édit.  qu'il  a  donnée 
de  la  Vedicina  universalu  de  Perdulcis. 

BALCHEN  (Jean),  amiral  anglais,  né  en  166g, 
se  signala  d'abord  dans  la  Méditerranée  sou*  l'ami- 
.'  ^vn8  '  et  n°n»«né  ensuite  gouverneur  de 
l'hôpital  de  Greenwieh.  Apre»  avoir  réussi  à  déblo- 
quer du  Tage  sir  J.  Hardy  ,  il  revenait  en  Angle- 
terre sur  le  vaisseau  ta  'Victoire  ,  lorsqu'il  périt 
dans  une  tempête  sur  les  côte*  de  Jersey  en  1744- 

BALCK  (Dominique),  jurisconsulte,  né  à  Leu- 
wardeu  le  12  avril  i«K  ,  professa  le  droit  à  l'uni- 
versité de  Franeker.  M.  en  17.*».  Il  fut  remplacé 
par  llcrmaon  Cannegielrr.  Balrk  a  publié  quelques 
dissertations  de  peu  d'intérêt  sur  des  sujets  de 
jurisprudence. 

BALDACCI  (Marie-Madel.),  née  à  Florence  en 
1718,  eut  pour  maître  J.  I).  Compiglia  ,  habile 
peintre  de  portraits  ,  et  marcha  sur  ses  traces  lant 
pour  la  miniature  que  pour  les  portraits  à  l'huile 
et  au  pastel. 

BALDASSARI  (Joseph),  phy  siciru  italien  cl 
professeur  d'histoire  naturelle  a  Sicune  ,  dans  le 
•7'  S.,  démontra  le  premier  que  la  rraie  est  une  es- 
pèce de  sel ,  et  remporta  le  pris  proposé  par  l'acad. 
les  sciences  physiques  sur  les  causes  de  l'incombus- 
tib,lité  de  l'anuanthe. 

BALDAYA  (  Alonzo-Gonzai.ek  )  ,  navigateur 
lortugai*  ,  continua  de  faire  la  reconnaissance  de 


E 


côte  d'Afrique  en  t^  ,  qu'il  étendit  5o  lictic* 
-delà  du  cap  Bojados  ,  et  revint 


;  Bojados  ,  et  revint  en  Europe  après 
avoir  reconnu  le  put rio  de  Cavallero. 

BALDE  DE  UBALDIS  (  Pierre  )  .  jurisconsulte 
du  l4»  S. ,  disciple  et  rival  de  Barthole  ,  professa  le 
droit  a  Vérone  ,  Padoue  et  Pavie.  Il  mourut  le 
a8  avril  |4oo  ,  de  la  morsure  d'un  chien  qui  lui 
communiqua  la  rage.  On  a  de  Balde  plusieurs 
ouvrage t  de  jurisprudence  écrits  sans  méthode  et 
sans  goût .  fertiles  m  citations  apocryphes  et  surtout 
en  faux  raisonnement 

BALDE  (Ange  )  ,  frère  du  précédent,  mort  à 
Florence  vers  l'a»  1^33  ,  a  composé  plusieurs  tmttet 
de  l'niitpmdence.  On  y  remarque  une  justesse 
d'esprit  qui  manquait  a  son  frère. 

BALDE  (Jacques ^  >  jésuite  ,  né  à  EnMshcim  en 
l6o3.  La  cour  de  Bavière  applaudit  à  ses  sermons, 
et  l'Allemagne  a  ses  vers  latins.  Il  mourut  à  New- 
bourg  en  1668.  Jean  Conrad  Orcllius  a  donné  une 
édition  de  ses  Parties  choisies  avec  des  notes  , 
Turin  ,  i8o5  ,  in-8. 

BALDELLI  (François)  ,  littérateur  italien  du 
l6*  S. ,  né  à  Corinne  ,  auquel  on  doit  un  grand 
nombre  de  traduclmus  du  grec  et  du  litin  ,  entre 
autres  relies  des  Commentaires  de  César,  de  Pion 
Camus ,  de  DioJorede  Suile ,  etc.,  \  cuise,  l  >Ji) 
k  ifirio. 

BALDER  ,  deuxième  Gis  d'Odin  ,  l'Apollon 
du  Nord  ,  préside  à  l'éloquence  .  et  est  eu  même 
temps  le  génie  de  la  pais  ,  de  la  pieté  et  de  la  mo- 
dération. Il  mourut  perré  d'un  iat<  loi  lancé  dans 
Un  tournois  par  Ifudcr,  dieu  du  hasard. 

BALDhRIC  (Ruants),  surnommé  le  Rouge, 
histor.  eccléstat.  ,  m.  en  1  fia,  év.  de  Nnvon  et  de 
Tourna/ ,  est  aut.  d'une  Chronique  de  Cambrai  et 


d' Miras  depuis  Clovit  jusqu'en  1070,  imp.  à  ■> mat, 
t6i5 , in-8. 

BALDERIC  ou  BAUDRY  ,  év.  de  Dol ,  ne  *«» 
le  milieu  du  1 1'  S.  à  Neun-sur-Loire  ,  m.  en  ira) 
ou  n3o.  Les  principaux  de  ses  ouv.   sont  :  ss» 
/fis t.  de  ta  prem.  croisade  en  latin  ,  insérée  Jssw'< 
recueil  de  Bougars  ;  elle  est  renommée  pour  sa> 
exactitude  ;  la  r  te  de  Robert  d'Arbhsel ,  son  ami. 
en  latin  ,  ironr.  à  la  Flèche  en  it^t  ,  et  traduit  «a 
français  parle  P.  Chevalier,  jésuite,  la  Flèeke  , 
16  V*.  in*;  un  Poème  histor.  sur  tes  événement  du 
règne  de  Plittippe  /«  dans  les  Histor.  de  Frustre  de 
Duchesne. 

BALDE  US  (  PniLlPre  )  ,  pasteur  à  Beet-rtirt  et 
missionn.  dans  les  Indes  orient. ,  a  donné  la  Des- 
cription de  V£te  de  Ceylan,  et  de  ta  evte  de  Matuèur 
et  de  Commande l ,  insérée  dans  la  Collection  des 
voyages  pub.  à  Amsterdam  en  1670-1683  ,  13  vol 
in-fol.  .  avec  des  notes ,  et  trad.  en  allemand  par 
Jahlonski. 

BALDI  (Bernardin),  sav.  universel  «i  littéral, 
italien  ,  né  à  Urbin  en  l5S3 ,  fut  à  la  fois  théolog .  . 
mathématicien  ,  philosophe  ,  historien  .  géographe  . 
antiquaire  ,  orateur  et  poète  ,  il  possédait  très-bien 
les  langues  anciennes  et  orientales  ,  et  prcsqne 
toutes  celles  d'Europe.  Doué  d'une  mémoire  pro- 
digieuse et  d'un  esprit  solide  ,  il  était  encore  infa- 
tigable dans  le  travail  et  trouvait  du  temps  poor  tout 
Il  ne  négligea  pourtant  jamais  ses  devoirs, 
lorsqu'il  fui  abbé  de  Guastalla.  Ses  Poésies 


ses  Eglognes ,  son  poème  de  la  *<*<tgation  ,  tes 
vers  latins  ,  l'ont  rendu  célèbre  rumine  porte;  il 
ne  le  fut  pas  moins  comme  sasant  •  ses  comment. 
ou  son  Lexique  de  Vitiuve  ,  Amsterdam  ,  Y.itesir, 
1649,  in-fol.  ;  sa  traduction  latine  de  rliéron  V»n- 
cien  ,  insérée  dans  les  mathématiciens  anciens  ,  «s, 
comment,  des  mécanique t  d'Arittote  ;  la  sir  des 
plus  illustres  mathématiciens  .  etc.  ;  et  une  foule 
d'autres  ouvrages  ue  Tout  pas  moins  illustré. 

BALDI  (La7ARoJ  ,  peintre  italien  ,  m.  à  Romr 
en  1703.  a  peint  sous  Alexandre  VII  la  galerie  iri 
Vante  Cm  alto  ,  et  une  b.  Ile  chapelle  à  St-Jcan-oc- 
Latran. 

BALDI  (Camille),  écriv.  des  16'  et  17'  S. ,  m. 
à  Bologne  ,  sa  patrie  ,  où  il  professa  ta  philosophie. 
On  a  de  lui  :  In  Phy  tiognomua  Anslotehs  commen- 
tant ,  Bologne  ,  itiai  ;  et  plusieurs  Trottes  Ue  mo- 
rale estimés. 

BALDI  (N  ),  méd.  florentin  du  17*  S.  .  a 

laissé  les  ouv.  suivans  :  PrmlecJ.  de  contag.  petits  , 
Rome  ,  i63i  ,  in-A;  Ihstert.  sur  un  des  ouv.  aT/ftp* 
pocrate,  en  latin,  Rome  ,  16J7.  in-^;  une  autre  sur 
la  pleurésie  en  latin ,  Pavie  ,  ifj^o  ,  et  Rome  .  i6\r'i  , 
in-8  ;  deux  autres  sur  l'emploi  du  baume  orientai 


dans  la  préparation  de  la  theriaquc  .  la  première  eu 
latin  et  la  deuxième  en  ital.,  Rome,  ttfcjo-.iti,  in^i  ; 
Relation  itun  miracle  opère  à  Rome  ,  itif  a, ,  ia-^. 

BALDI  (Joseph  ) .  a  laissé  un  manuscrit  curieux 
sur  les  champignons,  qui  se  trouvait  dans  la  biblio- 
thèque Nam ,  a  Venise. 

BALDINGER  (  Ernest)  ,  né  a  Erfurt  en  1-38  , 
m.  en  loVvf  •  premier  méd.  du  landgrave  de  lles.se- 
Cassel.  Ses  ouvrages,  écrits  en  latin,  sont  :  Traite 
tur  tes  maladies  des  armri'%  ,  in-8;  Journal  pério- 
dique de  mal.,  177.1,3  vol.;  \jrllvge  vpusculfum 
telectorum  argument!  medico-practicl  ,  \o-\  ;  /-'i.  - 
/ii»i»n  tmtor.  sur  la  matière  médicale,  17»>3,  in-8. 

BALDINCER  (Berjard),  thèol.  suislc  du  17* 
S.,  dont  on  a  un  ouv.  rn  lat.  sur  ta  Foi  catholique  . 
Frihourg  ,  tr»44- 

BALDINGER  (Charles),  frère  du  précédent . 
chanoine  de  Bade  ,  a  pub.  des  co«r»t»»«rr*e,»  en  lali» 

BALDINI  (Baccio),  orfèvre  rt  grav.  de  Florence 
dans  le  iV  S.,  contemporain  de  Maso  Ftnigurrra, 
l'inscnl.  de  l'unpr.  en  taille-douce  , 
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BALDIM  (  Bernardin  ),  raid. ,  philo». ,  malhé-  !  sert,  tarante»  sur  1»  métaux,  et  V» 
maUcieu  et  poète  italien  du  16»  S.  Se*  principaux  1  l'argent 

ristate  ,  ib  .  ,  1576-1&»  ,  iu-A.  ,fe  î  i(       .  J  l pe,?U!  **  «™V  'n 

RiiniviM    r  1..^         1  •     l^  s  »  auquel  on  attnbue  le  devant  d'aulel  de  U 

«Sn^îo^lio     ™ 1  *  "r"  la?OB«rt-  «^edrale  deFrihourg,  donl  on  admire  la 

gatsou  .omaaque    m   à  T.voW  en  i5to   âpre»  avo.r  des  couleur.  ,  et  un  grand  nombre  de  fia.  de  »  Jlt 
passe  par  toute»  le»  dignité»  de  son  ordre.  On  a  de  \M  Stra.bour*  et  dan. lAlleniaeoe  * 
lu»  de»  lettres  et  dissert.  »ur  plu»ieur»  point»  de      nirnurtv  /  ,      ,  .  . 

physique  et  d'antiquité,  et  il  a  beaucoup  augm.  le»  L  r«£iP  (Thoma*;,  tbeol  angl  et  archer. 
AaantMMta  imper.  Bomufl.  Je  Levaillant   Home  J  d  i  "  !  arconjPa8n*  Hichard  I*»  dao»  la 

1743  ,  3  vol.  in-4.  *  '  I  ™CTt,,ie»  «u  'l  mourut  en  1 191.  On  a  Je  lui  ;  De 

HAI  niMz-r.T-^-^N  j»  .       i  Corpore  et  sanguine  Dominé;  De  toc  rament  o  al- 

Ptnaxuomcus  anliif.  y  etc.,  ex  hb.  Gregono  ex-\    niinwiN/P         v  .      "«*  rcrrl- 

cerptiis ,  avec  5o  fia.  ,  Lyon,  t556,  in-8  "A  *  (W'11-).  «avant  instituteur  anal.  , 

BALUINI  (  Baccio  )  "  médecin  de  Cdme  I«    7  V*  pub  l*  pM°*°P"i'  »»>rnle  ,  ou  r,* 

orT.,.1 i  t      1    ^  '  Wl'lec,m  de.  Coœe. 1  '        philosophes  ,  etc. ,  Paraphr. .  en  ver.  antlais 

^.rand-duc  d?  Florence  .  a  écrit  la       de  ce  prince,   aV,  eamtin.  Vy.  v^/  1         'r     j.„  ' 

fJorence,  1370,  in-foJ. .  et  I0t5,  in-q;  un  opus- 
cule sur  le  destin  et  la  fatalité ,  ib. ,  t5y8 ,  in-folio. 

BALDISSEL  (Gvtu.),  commandeur  de  l'ordre 
de  St-Jean  de  Jérusalem  ,  a  écrit  dans  le  14»  S.  la 
relation  d'un  vovage  à  la  Terre-Sainte  tous  le  litre: 
Hodirpanctm  ad  Ter.-Sanct.  ,  insérée  dans  le  Thé- 
saur,  monsun,  de  U.  Canisiu*  ,  Amsterdam  ,  17*5 , 
4  roi.  ia-fol. 

BALDiyUCCI  (PinxiFrE) ,  bon  écriv.  italien  du 
17*  S.,  et  me  mit.  de  l'acad.  de  la  Crusca,  réunit 

l'étude  de»  belles  -  lettres  à  celle  du  dessin,  et 

s'acquit  une  grande  réputatiou  par  son 

des  artistes  célèbres  de  »a6o  à  ir>7©,  que 

\V-mp«cba  d'arlicver  et  au'il  avaa  commencé 
publier  en  ttSJi;  réimp.  à  Florence  en  177^  20  vol. 
in-8.  On  lui  doit  iuhi  la  vte  de»  plu»  célèbre»  gra- 
veur* ,  1686,  iu-4. — Son  fib ,  Fkanckaco-Saveiuo  , 
bénU  des  connaissance»  de  »on  père  ,  et  mit  la  der- 
nière main  à  cet  important  ouvrage,  ai  ce  le  cav. 
Gaburri. 

BALDIT  (  Micnix  ) ,  méd.  distingué  de  l'univ. 
de  Montpellier,  crt  auL  des  Me» veilles  des  eaux 
et  des  bains  de  Bagnols  ,  Lyon  ,  ;  Spéculum 
êacro-meJicssm  oclogenum  ,  Lyon ,  1666 ,  etc. 

BALDOCK  Ralph  de)  ,  prélat  anglais,  fut  élu 
év.  Ar  Londre»  en  i3of  ,  rt  rbargépou  après  par  le 
pape  d'examiner  le»  accusations  poiiér»  contre  le» 
templier».  Fdouard  I*r  le  fil  ensuite  son  eban- 
celirr.  1\  avait  rumpoté  nne  ffistoire  de*  affaires 
d'Angleterre  jusqu'à  »on  temps  qui  a  été  perdue, 

et  \a  Collect.  des  statuts  et  des  constant,  de  CE- 

glue  de  St-Paut. 


rMLi)OVI>T/rn  C.Utssio),  peintre  de  Flo- 
r«nre  .  m.  «  n  1^99  ,  elèrc  de  Paul  Un  llo  ,  dont  on 
mil  d'etclb-n»  taLI«iui  dan»  la  grande  cbapclle 
de  U  Ste-Trinité  e  t  l'Annonciade  de  cette  ville.  Il 
c»c»1ljit  aussi  dans  le  gt  urr  mosai<|ue. 

BALDOVIM  (F«A!<çois),  poêle  italien,  m.  en 
1716,  t»i  cAnnu  par  son  Lamenlo  di  Cecco  da 
rarlungo,  Florence,  ijSS,  in-4  ,  poème  écrit  dans 
I  idiome  toscan  ,  dont  Horace  Marrini  a  donné  une 
édition. 

BALDRÈDE  (Si),  év.  de  Clascow  en  Ecosse, 
m.  en  608,  fonda  un  grand  nombre  de  monastères 
en  ce  par*. 

BALDUCCI  (  FlUHÇOis),  poète  ital.  qne  Cres- 
cembeni  avsure  avoir  clé  le  premier  à  composer 
des  Oratorios  et  des  Cantates,  et  dont  on  a  aussi  des 
Poénei  lyriques,  Venise,  l(XO  ,  in-ta,  U.  en  t64a. 

BALDUIN  (F»Éoimc),  tbéologien  lutbe'rien, 
pr°f-  •  Wittembcrg  ,  où  il  mourut  en  t6l? ,  a  pub. 
un  Comment,  sur  lea  épitres  da  St-Paul ,  et  unè 
transe  de  la  confession  d'Augsbourg. 

BALDUI.N  (  CMar.TiKW-AooLPHr.  ) ,  petit-fils  du 
précédent ,  m.  en  1682,  est  aut.  de  plusieurs  Dis- 


des  cantiq.  de  Salomon,  etc.,' Londres  ,  i%"°in-4! 

BALD  WIN  (Ebenezer)  ,  sav.  ministre  de  Dan- 
bury  (ConncctitutJ  ,  et  recteur  du  collège  de  Wale 
de  1766  à  1770. 

BALDWIJî  (  Abraham  ) ,  haJ>ile  homme  d'étal , 
m.  a  Washington  en  1807  ,  était  pré»idmt  de  l'u- 
niversité de  Géorgie,  et  sénateur  de»  Ktafi-Uoi». 

BALE  ou  BAL.tUS  (  Jean )  ,  tbéol.  anglais,  né 
dan»  la  riliaioa  catholique  en  l4»>3  ,  embrassa  la  ré- 
forme ,  et  remit  pour  la  répandre  div.  ouv.  pleins 
t  ,  d'aigreur  qui  lui  attirèrent  de*  prnécuUon»  ,  cl  lui 
Histoire  I      Ut  ,ncne,r  une  *»c  vagabonde  jusqu'à  l'avé- 

la  mort  armeot  d'EI'*abetb,qui  lui  donna  un  canonicat ,  et 
•ncé  de  'P  ^"  Cn  ^ng'clerrc-  On  a  de  lui  un  Prects  des  vies 
.  des  écrivains  célèbres  de  ta  Grande-Bretagne  , 
en  deux  parties.  Bile,  t557  et  i5x)  ,  in-fol.;  les 
Acta  Foinan.  pontif.  sont  dans  la  première  ;  il»  ont 
été  réttnpr.  séparément  et  trad.  en  franç.,  Genève, 
i56l  ,  iu-8;  Lyon  ,  l562  ,  in-lî;  div.  product.  sur 
le*  événcniena  du  temps  ,  et  de»  comédies  tire'e»  de 
l'Ecrit.-Ste,  qui  l'ont  Tait  regarder  comme  le  plus 
ancien  écriv.  dramatique  anglais. 

BALE  (Wi  )Bert  ) ,  carme  anglais  de  la  province 
de  Norfolk,  m.  en  i5o3,  dont  on  a  une  Histoire 
abrégée  de  l'ordre  des  carmes  et  du  prophète  Elie. 

BALECHOU  (Jean -Jacques),  grav.  français, 
né  en  17 15  ,  fut  chargé  de  faire  la  gravure  en  pied 
d'Auguite,  roi  de  Pologne;  mais  ayant  vendu  des 
première»  épreuves  de  ce  portrait  ,  il  fut  rayé  d.-  la 
hste  de*  membre»  de  l'académie  dont  jusque-là  il 
avait  fait  partie.  11  a  gravé,  d'aprè»  Vernet,  Us  Bai- 
gneuses ;  le  Cilme  ;  ta  Temp/te ,  et  une  Ste-Gtne- 
vlèvc  d'aprè»  Carte-Vanloo.  Il  mourut  en  176S. 

BALEN  (Matthias),  né  en  161 1,  a  puhlié 
nne  Hist.  de  la  ville  de  Hordrecht ,  de  son  origine 
de  se»  aecroiss.  et  de  ses  monumens ,  1677  ,  in-4. 

BALEN  (Matthieu),  petit-fils  dn  précéd. .  né  k 
Dordracht  en  1684,  a  peint  l'histoire  et  le  paysage  ; 
mais  ses  tableaux  sont  peu  connus. 

BALEN  (Henri  van),  peintre  flamand  ,  fui  |e 
prem.  maître  de  Van  Dvck.  Il  est  du  petit  nomhrc 
des  artistes  dont  les  talens  firent  la  fortune.  Le 
musée  pos»ède  de  ce  peintre  Abraham  renvoyant 
ir.  il  mourut  en  io32. 
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BALEN  (Jean  van) ,  Gis  du  précéd. ,  et  peintre 
comme  lui ,  étudia  à  Home ,  et ,  de  retour  dans  sa 
patrie ,  il  l'enrichit  de  ses  compositions  ;  son  dessin 
est  peu  correct ,  mais  son  pinceau  est  gracieux  et 
sa  couleur  brillante. 

BALES  (Pierre^,  célèbre  maître  d'écriture  de 
Londres  ,  né  en  15^7  ,  l'un  de»  invent,  de  l'art  d'é- 
crire par  abréviation.  Il  avait  un  talent  rare  pour 
écrire  en  petit.  On  rapporte  qu'il  offrit  à  la  reine 
Elisabeth  une  bague  dont  le  chaton  contenait  le 
pater  ,  le  credo ,  les  dix  commandement  de  Dieu  , 
une  prière  en  latin ,  ton  nom  ,  une  deviao .  le  jour 
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du  mois,  l'«nn<e  de  J.-C,  et  celle  du  reçue  d'Eli- 
sabeth,  écrits  d'une  manière  très-lisible.  Il  mourut 
en  1610. 

BALESDEÎÎS  (Jean),  avocat,  membre  de  l'a- 
cadémie française  ,  né  à  Paris  à  la  Gn  du  16'  S. ,  et 
m.  en  1675  ,  a  pub.  plusieurs  éditions  de  b  plupart 
des  ouy.  de  Savonarole  ,  et  des  éloge*  des  hommes 
illustres  de  Papire  Masson ,  Paris,  t638,  2  vol. 
in-8  ;  des  Scoltes  latines  de  J.  Gagner  sur  les 
évangiles  et  les  acte»  des  apôtres  ;  des  Œuvres  spi- 
ritutlle$  de  St  Grégoire  de  Tours  ,  des  Eplires  de 
Ste  Catherine  d?  Sienne;  du  Carliludium  logicm 
de  Th.  Murner;  des  Fables  d'Ksopc  ,  Irad.  en 
français ,  et  augmenté  de  maximes  morales ,  et 
d'autres  ouvrages  moins  important. 

BALESTRA  (  Antoine  ) ,  peintre  ital ,  mort  à 
Vérone  vers  174°'  *'éve  ac  c»"c  Maratte,  avait  un 
dessin  pur  et  facile  ,  et  un  grand  charme  de  com- 
position ;  mais  il  aimait  trop  ,  comme  son  maître  , 
cette  sorte  de  brouillard  qui  jette  souveut  de  l'har- 
monie dans  le  tableau  ,  mais  qui  n'est  pas  toujours 
appliqué  à  propos.  On  cite  surtout  de  lui  la  defatte 
des  géans  ;  une  Ànnonciade  à  Crémone;  une  Cène 
à  Venise. 

BALETTI  (G.-R.-B.),  actrice  des  Italiens,  plus 
connue  sous  le  nom  de  SYLVIA,  y  remplit  pendant 
près  de  qo  ans  les  rôles  d'amoureuse  .  et  mourut  à 
Paris  en  1758.  — »  Son  mari  Josrph  Baletti  ,  ou 
Mario ,  faisait  partie  de  la  troupe  italienne  que  le 
duc  d'Orléans  ,  régent ,  fit  venir  d'Italie  ,  et  joua 
long-temps  les  amoureux.  —  Leur  fils  Lotis  se 
distingua  au  même  théâtre  comme  acteur  et  dan- 
seur. 

BALEY  (Gautier),  méd.  et  ecclésiast.  anglais 
dans  le  comté  de  Dorcet ,  né  au  i6r  S. ,  fut  nommé 
en  l56l  prof,  de  méd.  à  l'uuiv.  d'Oxford  ,  et  devint 
peu  après  méd.  ordinaire  de  la  reine  Elisabeth  M. 
en  lîga.  On  a  de  lui  en  anglais  .  Traité  de  trois 
tories  de  poivre  ,  l558  ou  IJ08,  in-8  ;  Direction 
pour  la  tante  ,  etc. ,  avec  des  remèdes  pour  l'oph- 
thalmie,  1626,  in-4  ;  un  traite'  sur  la  conservation 
de  la  vue ,  Oxford  ,  1616  cl  i65^  ,  in-8  ;  Explicat.o 
Calent  de  potu  convalcscentium  et  senum ,  ouvr. 
inédit. 

BALFOI'R  (  Andue  )  ,  noble  écossais  ,  contribua 
surtout  à  la  fondation  du  Muséum  et  du  jaidin  de 
botanique  d'Edimbourg  ,  sa  patrie. 

BALI  ,  écriv.  mabométan  du  10*  S.  de  l'hég.,  a 
laissé  un  Traité  Je  jurisprudence  des  musulmans. 

BALGliY  (  Jean  )  ,  théol. ,  né  en  1686  .  à  Shef- 
fîrl.l  dans  le  comté  d'York  ,  mort  en  1/48.  Il  a 
donné  plusieurs  ouv.  de  theol.  inorale.  Les  Anglais 
font  grand  cas  de  ses  sermons. 

BALGUY  (Thomas),  61s  du  précédent ,  suivit 
la  même  carrière,  il  a  laissé  des  opuscules  sur  des 
matières  théologiques. 

BAL1COURT  (  M.-T.  de),  actrice  des  Français, 
réussit  quoique  très-jeuue  dans  l'emploi  des  reines, 
•t  joua  en  1728  le  rôle  de  Mrdéc  avec  tant  de  su- 
périorité ,  que  la  pièce  de  I^ongepierre  ,  oubliée  dc- 

fiuis  3o  ans  ,  eut  un  succès  prodigieux  ;  mais  sa 
aildc  santé  ue  lui  permit  pas  déjouer  longtemps  , 
elle  mourut  en  l'^i. 

BALIM  (JEAN),  prêtre  et  méd.  ,  mort  à  Wesel 
dans  le  17'  S.  ,  est  aut.  de  :  De  bello  bclgico  aus- 
picùs  duc.  Jmb.  \pinolm,  où  il  rapporte  1rs  évé- 
nemens  dont  il  avait  été  lui-même  témoin  dans  la 
guerre  de  Flandre. 

BAL1NGHKN  (Axt.),  écrivain  facétieux  du 
17*  S.  ,  a  laissé  le»  Âpres  diners  et  propos  de  table 
contre  l'excès  au  bout  et  au  manger ,  Lille  ,  161 5 , 
8l-Omer,  1624,  in-8. 

BALIOL  ou  BALLIOL  (Jea s  ) ,  seigneur  anglais, 
uouvffru.  de  Carliste  en  1248,  fut  l'un  de*  deux  ré- 
îea.  d'Ecosse  pendant  U  minorité  du  roi  Alexan- 


dre m.  Il  fonda  en  Ii63 ,  à  Oxford  ,  le  col  lèr 
porte  encore  son  nom.  M.  vers  la  fin  du  i3*  n* 

BALIOL  (JEAN  de)  ,  roi  d'Ecosse  en  I  aga  ,  s>.  «a 
i3l4-  Il  fit  valoir,  après  la  mort  d'Alexandre  Ul, 
ses  droits  au  trône  écossais  ,  comme  descend»* 
d'un  frère  du  roi  Guillaume-le-Lion.  EdouarJ  I' 
roi  d'Angleterre ,  décida  en  faveur  de  Haliol  .  mal- 
gré les  prétentions  de  deux  autres  concurrent.  « 
notamment  de  Robert  Bruce.  Baliol ,  «'étant  ensuit* 
brouillé  avec  Edouard,  fit  un  traité  avec  la  France. 
U  fut  vaincu  à  Dumbar,  forcé  de  remettre  sa  ena- 
ronne  au  roi  anglais  ,  et  conduit  prisonnier  avec  «m 
fils,  à  la  Tour  de  Londres  en  1299.  Il  recouvra  li 
liberté  sur  la  demande  du  pape  Bonifa««-  VIII.  pam 
en  France,  et  y  termina  ses  jours  dans  une  ferre 
qu'il  possédait  en  Normandie  ,  d'où  sa  famille  était 
originaire. 

BALIOL  (Edouard),  fils  du  préréd.,  fit  valoir 
ses  droits  sur  l'Ecosse,  l'envahit  et  recouvra  la  cou- 
ronne en  l33a;  mais  elle  lui  fut  vivement  dispu- 
tée par  la  maison  des  Bruce.  Fatigué  de  sa  gran- 
deur précaire ,  Edouard  Baliol  abdiqua  en  fivcar 
du  roi  d'Angleterre,  et  mourut  quelque  teni|>i 
après  sans  eolans.  Son  nom  ne  figure  point  sur  la 
liste  des  rois  d'Ecosse. 

BALI  VET  (N...),  député  a  la 
m.  en  i8i3  ,  vota  la  réclusion  et  le  1 
Louis  XVI  jusqu'à  la  paix. 

BALK  (Evraud),  juriac.  du  lO  S.,  profetsror 
de  droit  à  Bourges  et  a  Hardervrrci.  a  pu  Mie  De  m» 
teilectu,  1622;  Electa  juris  y  Barder.,  1629. 

BALKIS,  reine  de  Saba  en  Arabie ,  vtat  de  re 
pavs  pour  visiter  Salomon  et  entendre  ses  àtvcmrs 

[ileins  de  sagesse.  Les  écrivains  ortenlaax  «m  ctVé- 
iré  cette  princesse  dans  leurs  roman». 

BALL  (Jean),  prêtre  séditieux  du  S  ,  Van 
des  disciples  de  "VViclef  ,  prêchait  aux  habitant 
des  campagnes  que  la  différence  des  rangs  et  l'ifsé- 
gale  distribution  des  fortunes  étaient  contraires  » 
l'ordre  primitif,  naturel  et  divin.  Le  clergé,  ke. 
seigneurs  ,  étaient  l'objet  de  ses  déclamations;  on  1» 
saisit  de  sa  personne  ,  il  fut  mis  en  prison.  Anvsilfc 
on  vit  les  paysans  de  plusieurs  provinces  menacer  u 
capitale  ;  leur  nombre  s'accrut  jnsqu *à  100  mille  fis 
se  précipitèrent  sur  Londres  ,  ouvrirent  les  prisa*» 
et  délivrèrent  leur  apôtre.  Le  roi .  pour  ne  pas  deve- 
nir victime  ,  leur  livra  l'archevêque  de  £anloxLerj , 
le  chancelier  et  le  grand  trésorier,  qu'ils  mirent  s 
mort.  Le  gouvernement  reprit  enfin  le  dessus  ;  Rail 
fut  arrêté  à  Covcntry  ;  an  lui  fit  son  procès ,  et  si  fot 
exécuté  eu  i38l . 

BALL  (Jean),  théol.  puritain,  né  en  »58i  dans 
le  comté  d'Oxford,  fut  pasteur  et  maître  d'école  d'un 

Setit  village  du  comté  de  Staflord.  Le  plus  connu 
e  ses  onvr.  est  un  Traite  sur  les  fondement  prin- 
cipaux de  In  religion  chrétienne,  qui  eut  i4  «dit. 
avant  l'année  i(>3a ,  cl  fut  trad.  en  laogue  turke.  Il 
mourut  en  1640. 

BALLA  (  Philibert  ) ,  jé»uite,  né  à  Bagnaxro 
dans  le  Piémont  en  170J,  m.  en  1760.  On  a  de  tos 
des  lettres  theologtuues.  Ellei  ont  pour  objet  de 
justifier  la  doetnue  des  jésuites. 

BUJ.AHD  ;Geokue)  ,  biographe  anglais  ,  nés 
Campden  ,  dans  le  comté  de  <>loce«ter  ,  publia  <■ 
1753,  par  souscription,  l  vol.  in-4  .  mtit.  Hem 
des  dames  anglaises  célèbres  par  leurs  ern's.  Cri 
ouvr.  a  été  imnr.  plusieurs  fois ,  mais  1rs  cxnnpl. 
en  sont  rares.  Il  a  laissé  une  nombreuse  roUeclut* 
de  MSs.  à  la  librairie  Bodléienne.  Il  mourut  ru  1 7*5. 

BALLENUEN  ou  BELLES DEL  (  sir  Ji.nv  - , 
écriv.  écossais  du  16*  S.,  très-attache  4  Jacques  V, 
entreprit  par  son  ordre  la  traduet.  du  latin  de  U 
Chronique  d'Ecosse,  par  lleet.  Boethrat  ,  Edim- 


bourg, i536,  in-fol.  A yant  essayé  inutilement  de 
rétablir  la  religion  catholique ,  il  se 


ou  .1 


en  iS5o. 
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BALL  {  169  )  BkLT 

BALLERIN!  (  Pitam  et  Jéaoari') ,  frère» ,  nés  à   ;,fc,r<.#-  nfam.  v*™»..  - 
Vérone  ,  le  prem .  en  1698 ,  le  second  en  170a ,  ton.    $7*4  ^'         *  °>0,e  "' 

deux  prêtres  et  savans  dan*  l'hist.  MdU^t^  |     BALLOIS  (Lotju),  créateur  et  rédacteur 


denx  p 

frère.  ,«  quittèrent  pen,  et  firent  en  comnjsn  pl».  |  si^u£3L^"*'^^ 
ed.t.on,  et  pins,  ourr.,  parmi  lesquels  on  distingue  :    coon,Ure  U  tWorie  de  «.J^^  ™  ^  '  fwl 

S.  AeOm#m^ni^ra,Vemw,i755eti,56.aT0Ï.      BALLON  (Lovtst-BLaiicuE-TniakKt  PVRRII 
in-fol.;  et  /fe*r.  NorisH...cardinalis  opera.Véroue, 
I73a,  4  vol.  in-fol.  Pierre  mourut  vers  l'an 
Jérôme  vers  1*780. 

BALLEXSERO  (Jacqcm),  écrivain  genevois, 
rnnnn  par  deux  bons  ouvr.  :  l'Education  physique 
enfant  depuis  leur  naissance  jusqu'à  Vâge  de 


-ERRTJ. 

CARDde),  fondatrice  des  b  ernardines  f  efortuées  ou 
Meurs  de  la  Providence,  dont  elle  fit  approuver  les 
tonslilutions  par  Je  pape  en  i63i,  était  née  en  ijq, 
au  château  de  Vaocfai  (Saroie) ,  et  mourut  en  odeur 
«le  sainteté,  en  1H68,  au  monastère  deSeyssel.  E1U 


I         fait  profession  â  scise  ans  au  couvent  de  Sle- 
e.Pan.,.76a,,n-8,ré,mp.en,78o;^.//«/c.iberine-,u^  c'eat  à  Bumilly.  sou,!* 

François  de  Salca ,  ton  parent ,  qu'elle 
62a,  la  réforme  qu'elle  établit  suc- 


rerie. Pans,  176a,  in-8,  réimp.  en  1780  ;  Quelles  Calberine-sur- 
sont  les  causes  de  la  mort  d  un  aussi  grand  nombre  I  jirect  je  gt  p 
d'en/ans ,  el  les  préservatifs  Us  plus  efficaces  pour  entreprit ,  en  1 
ir'"7it.er/.  l275  ' in"8-  ce.mement  à 


BALLI.  V.  BaLLO 
BALLI  AN  I  (J.-B.)  ,  membre  du  sénat  de  Gènes, 
sa  patrie ,  où  il  m.  en  1666  â  80  ans .  a  publ.  en  lat. 
un  Traite"  sur  le  mouvement  naturel  des  corps  pe- 
sa na  ,  Gène*,  i633  et  ttSjo'. 

BALLIËRE  DE  LA /SEMENT  (0«îJ»is).  né  à 
Paris  en  1729,  virc-di  recteur  de  l'aca.l  de  Rouen  , 
cultiva  tour  à  tour  In  lellres,  Ja  musiq.  et  la  chimie, 
rt  mourut  en  1800.  Jl  a  donné,  de  17^1  à  17^,  les 
opéras  »uiv.  :  DeucaLon  et  Pjrrrha  ;  le  Rossignol  ; 
le  Retour  du  printemps  ;  Zéphyr  et  Flore.  On  a  eu 
outre  de  lui  :  Théorie  de  la  musique,  Paris  ,  1764 , 
in-4»'  sVloge  <se  Le  Cat,  Rouen  ,  1769,  in-8,  elc. 

BALLJN  (Claude,  ,  habile  orfèvre  et  graveur  sur 
métaux,  né  à  Paria  en  i6i5,  mort  en  11578,  a  fait 
époque  dans  son  art ,  et  il  en  a  recalé  les  bornes.  Jl 
exécuta  et  cisela  un  gt .  nombre  de  vases ,  de  tables , 
de  candélabres,  de  soleils,  croix,  chandeliers,  et 
l>eaucoup  d'autres  menbles  enrichis  de  bas-reliefs 
pour  le  cardinal  de  Richelieu ,  et  surtout  pour 
Louis  XIV,  qui  sut  dignement  apprécier  son  mérite 
et  le  nomma  directeur  des  médailles,  Mais  ce  prince 
Gt  porter  ces  objet*  précieux  à  la  Monnaie  lors  de 
la  guerre  de  la  Succession.  Ses  autres  ouvr.,  ré- 
pandus dans  les  églises  de  France,  éprouvèrent  le 
même  sort  à  l'époque  de  Ja  tr*  révolution. 

BALLI  NO  ;  Jl  lis)  ,  junte,  et  littéral,  vénitien  du 
16* S. .  a  donné  un  grand  nombre  de  traduct.  lat.  et 
lia/.,  entre  autres  :  F ita  di  Motè,  comp.  da  Filone 
elreo ,  Venise ,  1 5«5o  ,  in ;  la  Morale flosofia  bre- 
\dcscritla  per...Epitetto  stoieoed  Anstotile 
..Venise,  t56$  et  i565;  Rome ,  1689,  in-8. 
•te.  Il  avait  aussi  entrepris  la  publicat.  d'un  recueil 
intil.  :  Disegni  délie  pim  illustri  ciltà  e  fortes  te  del 
mundo,  Venise,  t56o,  in-4 ,  inachevé. 

BALL1STE,  général  romain  sons  l'empire  de  Va- 
lérien,  battit ,  avec  le  secours  d'Odenal,  roi  de 
Palmrre,  les  armées  de  Sapor,  roi  de  Perse,  et  fit 
élire  ensuite  Marris  pour  empereur.  Il  prit  (lui- 
même  ce  titre  après  la  mort  de  ce  dernier  et  de  ses 
fils  ,  et  m.  en  aâ,  .  assassiné  par  un  soldat ,  d'après 
les  ordres  d'Odenat. 

Ml  l.n  (Fahoj ,  jurisconsulte  de  Palerme,  où 
il  m.  en  i63a,  faisait  son  délassement  de  la  poésie. 
On  connaît  de  lui  des  Cantoni  sicitianeet  des  Egto- 
fies,  insérées  dans  les  Muse  siciltane ,  Palerme, 
1  r*rSa, — Son  fils,  jEAM-DoMimour.,  aégalcm.  laissé 
quelq.  poésies  qui  se  trouvent  dans  le  même  recueil. 
—  Ballo  (Joseph)  ,  d'une  illustre  famille  de  Sicile , 
renonça  aux  avantages  de  sa  naissance  pour  cultiver 
modestem.  les  sciences  et  les  lettres  dans  la  carrière 
«■celés. Il  était  né  i  Palermeen  1567,  avait  étéprendre 
en  K «pagne  ses  grades  en  lhéol.,et  il  était  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Bari  (roy.  de'Naples),  lorsque, 
n  étant  rendu  a  Padoue  pour  quelq.  public,  il  y  m. 
le  a  nos.  16^0.  On  cite  de  lui  :  Defecund.tate  Dei 
cirra  product.  ad  extra,  Padoue,  »634 .  in-q*  ;  De 
moiu  corporiim  nalurali ,  ibid.,  l635,  in-4,  et.-. — 
Thomas  Ballo  ,  poète  sicilien  du  lÔ^S.,  memb.  de 
t'acad.  des  Access,  est  aut.  de  plus,  compositions, 
dont  la  plus  considérable  a  pour  litre  :  Palcrma 


Grenoble,    Sl-Jeau-de-Mauriennc  , 
J  La  Roche ,  Sevssel ,  Vienne  et  Ljon.  Dès  1618 ,  un 
bref  d'Urbain  VIII  avait  soustrait  le  nouvel  ordre  à 
la  juridiction  de  l'abbé  de  Cîteaux*pour  le  rendre  a 
celle  du  lieu  des  fondât.  Dans  la  suite  ,  cette  sainte 
femme  eut  de  vifs  et  scandaleux  démêlés  avec  la 
mère  de  Piaconas,  qui  d'abord  avait  été  l'une  do  ses 
disciples  ,  et  qui  voulut  à  son  tour  devenir  matrone. 
Le  P.  Grossi  a  fait  imprimer  ses  Œuvr.  de  pitié , 
1700,  in-8,  avec  sa  Fie  en  tête. 
BALLOMUS  (Guill,).  V.  Baillou. 
BALLYET  (  Emmanuel)  ,  rarme  déchaussé,  né  è 
Marnay  (Haute-Sadoe),  en  170©,  évéq.  et  consul  de 
France  à  Babylonc  (  Bagdad  )  ,  où  il  m.  de  la  peste 
en  1773 ,  a  laissé  une  Rrlal.  faite  à  Benoit  XI F  du 
commencement,  des  progrès  et  de  l'état  présent  de 
lu  mission  de  Babjlone,  en  franç.  et  en  lat.,  Rome, 
17S4,  in-ia.  Celte  relation  curieuse  a  été  souvent 
imprini.,  et  n'en  est  pas  moins  rare. 
BAI. MONT  (M*«  de  Si).  V.  EmecovitT. 
BALON  (Na»se»),  évêque  d'Ormus  au  t4*S.,  te 
retira  ,  après  avoir  excité  de  grands  troubles  de  re- 
ligion en  Arménie,  auprès  du  pape  a  Avignon.  Il  y 
accusa  l'église  arménienne  de  1 17  art.  d'hérésie,  sur 
lesquels  il  fut  statué  dans  un  concile  tenu  a  Sis 
en  i34a-  On  cite  de  lui  deux  ouvr.  MSs.  :  Hlst. 
abrégée  des  rois  et  des  patriarches  a" Arménie,  et 
une  trad.  armén.  des  Fies  des  papes  et  des  emper. 

BALSAMO  (Lauhewt)  ,  poète  sicilien  du  17*  S., 
n'est  connu  que  par  des  Cansoni  sacre  et  des  Oc- 
taves ,  insérés  dans  les  Muse  sicilione.  —  Balsajio 
(Ignace),  jéa. ,  ru.  à  Mcisine  sa  patrie  en  l6*5o,  est 
aut.  d'un  Canzone  sous  le  litre  de  Letleradi  Ifos- 
ira  Signura  alla  cita  di  Messina  ,  Mesnne,  l65l , 
•n-q;  et  de  Poésies  pieuses  sur  le  martyre  de  St  Pla- 
cide et  de  ses  compagnons  ,  ihij.,  i653,  in-4.  Ûn 

aulre  Ignace  Balsamo,  jésuite,  né  dans  la  Fouille 
en  ii>43 ,  m.  a  Limoges  en  1618,  après  avoir  rempli 
en  Franie  les  preni.  emplois  de  son  ordre  ,  a  pub.  : 
Instruction  sur  la  perfection  religieuse  et  sur  la 
vraie  méthode  de  prier  et  de  méditer,  trad.  depuis 
en  lat.,  Cologne,  to'tt,  in-ta. 

BALSA  M  ON  (Tieéod.)  ,  patriarche  d'Antioche, 
m.  vers  à  Constantinople ,  où  il  fut  d'abord 

bibliothécaire  de  Sainte-Sophie,  passe  pour  un  des 
plus  habiles  canonistes  qu'aient  eus  les  Grecs.  Ses 
ouvrages  les  plus  imporlans  sont  un  Comment,  sur 
lesrannns  de*  apôlres  et  des  7  conciles  œcuméniq., 
sur  le  code  d'Afrique  et  sur  les  épttres  canoniq.  des 
PP.  grecs,  ouvrage  plusieurs  fois  réimpr.,  et  dont 
la  meilleure  édit.  est  celle  d'Oxford,  167a,  in-fol.; 
el  un  autre  Comment,  sur  le  Nomt>canon  de  Photius, 
Paris,  l6i5,  in-A,  grec-latin,  réimp.  en  l66"t  dans 
la  collcct.  de  II.  Juslel  {Ribl.  jnris  canon.)  avec  un 
tec.  de  constitutions  reelésiast.  du  même  Balsamon, 
dont  Lcunclavius  et  Cotelier  ont  encore  rassemblé 
d'autre  écrits. 

BALTAZAR ,  GASPAR  et  MELCHIOR,  nom. 
attribués  aux  trois  mages  qui  vinrent  adorer  J.-C. 
dans  la  crèche,  et  que  l'église  honore  le  6  janvier, 
jour  de  l'Epiphanie,  appelé  aussi  Fête  des  rois. 

BALTEN  (PlMur.),  peintre  d'Anvers  au  tf>5.. 
Ali!  habile  i  représenter  ensemble  un  gr.  nombre 
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de  petites  Egares,  ce  qui  composa  tout  le  mérite  de 
son  tableau  de  StJ tan  préchant  dans  le  désert,  qu'il 
fit  pour  l'empereur  Rodolphe  II. 
BALTHASAR  (Chaihtophe),  avocat  du 


(  170  )  BALZ 

ensuite  Pdvéebe  d'Evreux  et  les  plus  racla  e»  ater»n 
Devenu  prem.  ministre,  sans  en  avoir  te  titn.tjfrr 


roi  a 


Au&crrc,  né  à  Villeoeuve-le-Roi  en  |588,  et  m.  à 
Castres  vers  1670.  a  laiué  un  Tr.  des  usurpation» 
des  rots  d'Espagne  sur  la  couronne  de  France  de- 
puis Charles  Vlll,  Pari»,  1626 ,  1635.  in-8;ibid., 
1647,  avec  le  nouveau  titre  de  Justice  des  armes 
du  roi  très-chrelien,  clc.  Ce  imblicislc  emhrana 
dans  sa  vieillesse  la  religion  réformée.  On  attribue 
à  son  fils,  avocat  au  préiidial  d'Auserro  en  l6J5, 
diflVrens  Traites  en  MSs  »ur  le  droit  de  regale  et 
l'origine  des  fief»,  dont  d'autres  le  croient  auteur. 

BALTHASAR  (AuocsTi!»  de),  ne  en  t;oi  ■ 
GreifswalJ  en  Poméranio,  lit  ses  éludes  à  léna  ,  et 
■  Ha  s'établir  à  Wismar,  où  il  m.  en  1779,  prof,  de 
la  facilité  et  membre  du  grand  tribunal  d'appel  du 
roi  de  Suède.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr., 
dool  les  plu»  remarquables  sont  :  Apparatus  diplo- 
matico-historicus  ,  Grcif»wald,  l?3o-35 ,  in-fol.; 
Tableau  histong.  des  tribunaux  de  la  Pomeranie , 
ibid.,  1733  37,  a  vol.  in-fol.;  Jus  icetesiastuum 
pastorale,  il.id..  1760^3,  l  vol.  iu-fol.  —  Jacques- 
Henri  de  Bai.THA.sai,  tbéol.  et  surinlend.  d.«  églises 
de  la  Poméranie  tuédotsc,  a  donné  uo  Recueil  de 
faits  relatifs  à  l'hist.  ecclesiast.  de  cette  province, 
Greifuwald,  17*3-25,  in-4»'lc- 

BALTHASAR  ( Jos.-Ant.-Feux  de),  jurisc.  et 
histor.,  né  en  1737  à  Lucerne,  où  il  m.  en  1810.  Il 
y  avait  été  d'abord  trésorier  de  l'état ,  puis  prétid. 
du  conseil  municipal.  On  a  de  lut  :  De  Melvetiorum 
furibus  circa  sacra,  Zuncli ,  "7*"'  '"«L  eo  franç. 
sous  le  titre  de  Libertés  de  l'église  helvétique,  Lau- 
sanne, 1770,  in-la;  Défense  de  Guillaume  Tell, 
Zurich  ,  1 760 ,  in -8  ;  Muséum  v iror .  Lucernatum . . . 
if/ruir..  Lui  crue,  1777,  in-4— Franç.  de  IUlthasai, 
son  père  ,  a*ail  publie ,  dans  les  mêmes  vues  d'indé- 
pendance ,  divers  écrits  sur  l'hist.  de  sa  patrie. 

BALTtlAZAR  ,  dernier  roi  de  Babylone  ,  selon  la 
Bible,  se  fit  apporter  dans  un  festin  les  vases  sacrés 
du  temple  de  Jérusalem  et  les  profana.  Au  même 
instant  une  main  inconnue  traça  sur  la  muraille  des 
mots  qui  présageaient  sa  perte.  En  effet,  la  même 
nuit  Dariu»-le-Mèdo  prit  Babvlone  et  le  fit  périr 
l'an  538  av.  J.-C.  On  croit  Baltbasarle  même  que  le 
fl  a  Uoadius  des  G  rec» ,  et  Da  rius  le  même  que  Cy  rus. 

BALTIIAZARI  (Théodoiï  ) ,  prof,  de  mathém. 
et  de  physique  à  Erlangen.  inventa,  en  1710,  le  mi- 
croscope solaire ,  et  en  publia  l'explication  sou*  ce 
titre  :  De  micrometrorum  telescopus  et  micros- 
copiis  upplicandorum  varia  structuré  et  usu ,  Er- 
langen, 1710,  in-8. 

BALTIIAZARI  M,  musicien  piémontais  qui  eut 
de  la  célébrité  en  France  comme  ménétrier  de  la  cour 
de  Catherine  de  Media»  ,  dont  il  fut  le  prem.  valet 
de  chambre,  et  de  Henri  III  ,  qui  le  fit  intend,  de 
M  musique  ,  passait  pour  un  de»  virluoses  les  plus 
distingués  de  son  temps  sur  le  violon.  On  le  trouve 
sotiv.  cite  sous  le  surnom  de  Beau  Jojreulx. 

B\LTUS  (J.-Fiam;.K  jéiuilc .  profe»».  de  belles- 
lettres  et  bibliolh.  de  Hluims,  ou  il  m.  en  174$. 
était  né  à  Mets  en  1667.  et  avait  professé  surrcs»iv. 
les  belles-lettres  et  l'Ecrit. -Sainte  dans  div.  collège» 
de  sou  ordre.  Il  remplit  même  pend.  queh|.  lemp»  à 
Hume  l'emploi  d'esaniinat.  des  uuvr.  comp.  par  les 
membres  de  «a  sonété.  On  cite  de  lui  ;  Réponse  d 
T Histoire  des  onulrs  de  Foolrncllr  ,  Strasbourg  , 
170;.  1709,  in-8;  Ihfensedes  Sts  Pères,  accuses 
de  platonisme ,  Pan»  ,171t.  >n-'| ,  etc. 

BALUK  (Jkam  La) .  oé  en  t^i  au  bourg  d'Angle 
en  Poitou  ,  d'uue  famille  lré»-olnciire.  Il  surprit  il  a- 
bord  la  confiance  de  Jacques  Juveual  de»  l>r»ins, 
«vêqoe  de  Poitiers,  qui  le  nomma  son  exécuteur 
testamentaire  ,  et  dont  il  détourna  a  son  profit  une 
partie  de  I»  succession.  Jean  de  Melon,  lavurt  de 


prem. 

honoré  de  la  pourpre  romaine ,  pour  avoir  fa* aWsr 
la  pragmatique-sanction  que  le  parlent,  et  In* 
voulaient  conserver;  il  se  joua  de  la  confiais  si 
monarque  ,  et  mit  tout  en  usage  pour  eropécsvii 
réconciliât,  du  roi  avec  le  duc  de  Berri,  soc  Ira 
«Miser  la  haine  du  duc  de  Bourgogne  et  rendre  n 
»mice»  nécessaires.  Ses  lettres  furent  intercepta, 
il  avoua  tous  ses  crimes.  Louis  XI  dépêcha  «Vu 
avocats  à  Rome  pour  demander  des  comau**4t7*< 
qui  lui  fissent  son  procès  en  France;  le  pape  répondit 
qu'un  cardinal  ne  pouvait  être  jugé  qu  en  plein  eoe- 
tisloire.  La  Baluc  fut  enfermé  dans  une  cage  en  fer 
de  huit  pieds  carrés,  qu'on  voit  encore  au  rbàteae 
de  Loches.  Après  onae  ans  de  cautiv.,  il  obtus!,  sa 
1  ^So  ,  sa  mise  en  liberté  a  la  sollicitation  du  card 
de  La  Rovère  ,  légat  du  pape.  A  peine  fut-il  imn 
à  Rome  qu'on  le  combla  d'honneurs;  il  se  fit  sua 
mer  lrgat  en  France.  Le  parlera,  refusa  de  le  rr- 
connailie;  mais  le  conseil  d'elat  le  reconnut  a  con- 
dition qu'il  se  soumettrait  à  toutes  les  restrir  tient 
qu'où  jugerait  à  propos  de  mettre  à  ses  pouvoirs.  De 
retour  à  Rome,  il  fut  fait  évêque  d'Albano, 


Louis  XI ,  le  prétcnla  au  roi ,  qui  lui  donna  la  pl 
d'aumônier,  la  charge  d'intendant  des  fiojnc 


ace 


Préneste.  et  m.  a  AnrAne  en  iii,Qi. 

BALL'ZE  (Etiehhe),  ne  à  tulle  en  i63o,  an.  a 
Paris  en  1718.  Le  ministre  Colbert  le  choisit  pour 
son  bibliothécaire.  Trois  ans  après,  le  roi  créa  pour 
lui  une  chaire  de  droit  canon  au  collège  ror*/.  fl  fut 
ensuite  inspecteur  de  ce  même  collège  et  obtint  une 
pension.  L :Hist.  généalogique  de  la  mats**  d* 4m- 
vergne ,  faite  à  la  prière  do  cardinal  de  Bouillon, 
lui  fît  perdre  sa  place  et  son  traitement  an  <rjllrir 
de  France.  Il  fut  etilé  successivement  à  Hooeu ,  I 
Tours ,  à  Orléans ,  et  ne  put  obtenu  son  rs^exl 
qu'après  la  pais  d'TJtrecht.  La  liste  de  «esouvr.  en 
présente  45 ,  entre  lesquels  il  suffira  de  ester  Lts 
capttulaires  de  nos  rois,  rangés  dans  tenr  ordre, 
avec  des  notes,  Paris,  1677,  2  vol.  in-fol. Ces!  «r 
un  esemplaire  chargé  de  variantes  et  d'addiU  éenle» 
de  sa  main  qne  Chiniac  en  a  publié  la  belle  èdst  et 
1780,  3  vol.  in-fol.  On  lui  doit  en  outre  des  Ne- 
langes  en  lat..  1678  a  17 1 5 ,  «r  vol.  in-8;  Supplém. 
aux  conciles  du  P.  Labbe,  toV3 .  in-fol  :  nne  édil. 
des  Œuvres  de  St  Cjpnen ,  1736,  in  fol  .;  et  Vm 
des  papes  d'Avignon ,  a  vol.  in^ ,  l6g3 ,  qui  font  m 
de  ses  meilleurs  ouvrages. 

BALZAC  (Jeais-Lcwju  GUEZdc),  membre** 
l'acad.  franç.,  né  à  Angouléme  en  t5<^ ,  »»t  rrgafdi 
comme  le  restaurateur  de  la  langue  pour  l'elègaoe» 
et  la  concision  qu'il  sut  donner  a  son  style.  Jussra  s 
lui  nos  prosateurs  semblaient  ignorer  le  rvnsort  smc 
donne  a  la  pensée  une  diction  vive  a  propos,  noble 
ou  familière,  claire  toujours,  surtout  naos  leset\»*r\ 
subtiles,  et  plus  simple  dans  les  saillie».  Som  stsé- 
rile  lui  valut  la  distinction  da  card.  de  Jt irueisesa , 
nui  lui  accorda  110e  pension  de  a.oxw  lie.  et  le  brevet 
de  coni.  d  état.  tialaac  n'eut  p».  moins  d'admiraU 
que  de  crittq.,  et  parmi  «es  dernier»  il  faut  signaler 
le  P.  Goulu,  gênerai  des  feuillsns,  dool  l'acharne- 
ment et  les  tracasserie»  le  forcèrent  enfin  de  se  re- 
tirer dans  une  de  ses  terres ,  où  il  m.  en  itxsa.  Balsa* 
a  compose  un  grand  nombre  d'ouv.,  parmi  Irtqorù 
on  estime  surtout  son  Prince,  le  Socrale  chretten; 
Arislippe .  etc.,  réunis  sou»  le  litre  d'OEuvr.  d>v~ 
Levde  ,  idji  ,  in  24,  où  l'on  trouve  de*  réQetsoa» 
judicieuses  et  piofomles.  Ses  lettres  choisies  ont  et* 

Kibl    avec  celle*  de  Bourtault  et  de  Voilure,  par 
.  Canine  non.  Pari»,  t&ô  ,  a  vol.  in-ia.  Sr»  J  liv. 
de  t<ers  lati 


impr.  1 
en  t  vo 
tourne 


I 


tins  ,  suprneur»  à  se»  ouvr.  franç.,  ont  eu 


ans  tn  l6>l,  in-ia.  M.  de  Mcrsan 
in- ta  le»  Pensées  de  llaltac ,  el  M.  Mu 
Œuvres  choisies  ,  2  vol.  in-8. 


BALZAC  (N.),  archit.,  membre  de  la  co« 
«ion  des  arts  et  de»  science»  pour  l'expédition  d'E 
gvptc,  né  vers  le  milieu  du  10*  S.,  m.  en  t8a<> ,  eai 
auteur  de  quelques  poésies  insérées  dans  1rs  rec.  du 
lemp»  etréuniesrn  t  vol.  in  8  ,  Paris,  1817;, 
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BARBANÇOIS  ( CaAiLca-Hiuov ,  marquis  6e), 
écrie,  économiste,  m.  en*  182a  dans  ion  château  de 
Villegoogis,  où  il  était  né  en  1760,  fat  an  «1rs  prem. 
agronome*  qui  élevèrent  de»  bélier»- mérinos  en 
France.  Il  a  publ.  beauc.  d'opuscule*  sur  des  sujets 
«l'tcon.  rurale  et  politi  \.,  dont  on  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibliographie  de  la  France ,  année  i8z3 . 
pp.  a^Getafto,  et  an  t.  111  de  YAnnttaire  nécrolog. 

BARBARIE  (cote  de)  .  nom  dérive  de  l'espagn. 
Rcrberia ,  pays  des  Berbers  ,  est  celui  que  les  mo- 
dernes ont  donné  a  l'ancienne  Plumidie.  Ou  coin 


merce  aas  ptuies  nattons  avec  qui  eUe* 


guerre  ou  en  simple  rivalité.  Les 


prend  sous  celte  appellation  toute  la  côte  qui  s V tend 
depuis  le  désert  de  Barra  jusqu'au  détroit  de  Gibral 


étaient  en 

Ï--   — -  premiers  traités  de 
a  r  rance  et  de  1  Angleterre  avec  \e*  vitrâtes  W\ia 
resqnes  datent  de  1616  et  ttSS». 

BAUpARIGO  (AtlGCSTis)  ,  doge  de  Venise  «,«. 
céda  en  1486  à  Marc  ,  son  frère  ,  qui  n'avaît'goo- 
verné  que  six  mois.  II  eut  un  règne  très  agite  ,j 
soutint  à  la  fois  la  guerre  contre  Charles  Mil  ,» 
Italie,  et  contre  les  Turks  dans  les  provinces  grteq. 
delà  république.  —  JVtcor.AS,  de  la  même  famille 
l&jo,  ambessad.  de  Ver 


Ur.  Celte  partie  de  l'Afrique ,  si  I 
•oua  l'empire  de*  Romains,  gén 


i  florissante  et  si  riche 
émit  aujourd'hui  sous 
le  poids  de  la  plus  affreuse  barbarie,  qui  lui  mérite 
l'acception  commune  de  son  nom.  On  trouve  de 
l'ouest  à  Test  l'empire  de  Maroc,  l'ancienne  régenre  1 
d'Alger,  celles  de  Tunis  et  de  Tripoli.  Maroc  e(  ses 
dépendances  forment  un  empire  .K  tj.otifj  tortue  (>..r  \ 
les  Arabes  ;  Tunis  et  Trtpoli  comj .,m  n i  àa  rcj.u Wiq .  j 
aristocratiq ,  dont  les  Turks  ou  j* m^iaires  tout  les 
dominateurs,  et  dont  ifs  choisi» sent  |-;irrru  i-m  \r 
chef.  Jl  en  était  de  même  d'Alger,  la  yhi*  piimanie 
de  toutes  ces  régences,  avant  sa  cou.juéfc  p.ir  les 
Français  (v.  Avait).  C'est  au  commeocem.  du  b'  S. 
que  les  Barbares  foulèrent  le  sol  de  ces  contrées, 
embellie*  par  plusieurs  siècles  de  civilisation.  Gen- 
séric  avec  ses  Vandales  en  chassa  les  Komains.  Sic* 
successeurs  s'en  virent  dépouilles  a  leur  tour  par 
l'empire  d'Orient;  bientôt  après  •l'Afrique  fut  en- 
vahie par  lea  Sarrasins;  ces  nouveaux  maîtres  s'af- 
faiblirent par  leur»  di>  «100s.  Destructeurs  partout, 
ils  infestèrent  le*  eùteî  de  la  Méditerranée  ;  enfin, 
après  quelque*  siècles  d' unr  dotnin-jlion  qui  rjuiena 
la  barbarie  ,  il»  furent  subjugues  par  les  Turc»  ,  en- 
core plu*  barbares  qu>u\.  Ce  fut  le  corsaire  llavr- 
Eddyn  (Rariadan),  fa  meus  si>u>  le  surnom  de  Uar- 
l>e  rousse,  qni,  succès  i.  de  son  frère,  qu'il  jvail  aide  h 
*c  rendre  maître d'Aljjrr  (alors  la  retrait* d<  iMjun  * 
chassés  d'Espagne  et  dont  cette  puissance  méditait 
la  conquête),  ayant  bientôt  rauje  une  j.;.rtie  de  la 
cote  sous  sa  domination  Ja  plaça,  vers  iJ2o,.sou5  la 
protection  de  la  Porte  ,  dont  il  reçut  de  ces  garnisoiu 
iurkesqui  se  recrutent  au  dehors  et  se  mélangent  par 
des  al/unces  avec  toutes  les  tribus,  sans  que  leur 
progéniture,  a  laquelle  ils  transmettent  leurs  for- 
tunes, poisse  succéder  i  leurs  privilèges  a  rislocraliq .  ; 

£ raisons  qui,  depuis  le  17*  S.,  sont  en  possession 
1  droit  d'élire  le  chef  de  l'état,  sous  la  réserve  de 
la  confirmation  de  leur  chois  par  le  grand-seigneur, 
pav  qui  il  semble  qne  jusque-là  ces  nominations 
étaient  faites  directement.  Elles  furent  moins  desti- 
,  des  l'origine,  a  défendra  les  places  de  la  côte 
l'agression  du  dehors  qu  i  contenir  sous  le 
joug  la  population  du  pays ,  mélange  de  toutes  sortes 
de  tnbos  ,  tant  aborigènes  que  transplantées  par  les 
anciennes  migrations  on  par  celles  dn  moyen  âge , 
et  entre  lesquelles  ,  outre  le»  Juif*  ,  les  Maures  et 
cette  rac»  mixte  qui  résulte  du  mélange  des  Turks 
avec  les  antres  races ,  00  distingue  encore  diverses 
Cn Los  arabes  que  l'on  confond  sous  la  désigoalion  de 
Bédouins,  les  Biscarre,  bahitaos  des  confins  du  IW- 
aert  an  sud  du  lac  Chott,  les  Beni-Mosaab,  dont  la 
contrée  est  défendue  par  de*  montagnes  presque 
inaccessibles .  et  qu'on  fait  descendre  des  anciens 
Gélules;  enfin  les  CabjU,  race  d'origine  numido- 
manritanienne ,  et  qui  se  divise  en  autant  de  bran- 
chas qne  l'Atlas,  dont  ils  couvrent  les  parties  habi- 
tables. Maroc,  Fea  et  Sua  ne  sont  qu'un  même  em- 
pire sons  la  première  dénomination.  Le  roi  a  aussi  le 
titra  de  sulihan  ou  d'empereur;  il  prend  le  nom  de 
ecbénf,  c'est -a -dire  chef  de  la  religion.  On  sait  que 
l'existence  politique  des  côtes  de  Barbarie  n'a  été  que 
le  résultat  de  la  politique  des  grandes  puissances 
maritimes  de  l'Europe  :  elles  soudoyaient  ces  peu- 
ples pirates,  que  leur»  rapines  n'eussent  pas  - 
•offi  à  sustenter  .  «t  souvent  elle* 


ro.  en  107g,  ambessad.  de  Venise  à  Constantinople 
a  écrit  en  lat.  la  Fie  dn  cardinal  Contanni et  celle 
du  doge  André  Gritti. 

BARBARJGO  (GaÉcotai) ,  créé  cardinal  en  iftSo, 
m.  en  1697,  év.  de  Padoue,  institua  dans  cette  ville 
I  un  séminaire  pour  les  jeunes  ecclésiast.,  le  dota  et 
!  le  pourvut  d'habiles  maîtres  pour  les  langues  grecq., 
latine  ,  hébraïque,  eba Idéen ne ,  arabe,  syriaque,  et 
monta  une  imprimerie  garnie  de  caractères  pour 
toutes  ces  langues.  —  Cordai  a  a  donné  la  vie  d'un 
autre  rard.  de  celle  famille,  aut.  de  livres  de  piété. 

BÂRBAAO  (JosArHATJ ,  négociateur  et  voyageur 
vénitien,  m.  en  t^,  remplit  avec  distinction  en 
Asie  diverses  missions  importantes  pour  sa  patrie, 
et  publia  à  son  retour  la  Relation  de  ses  voyages  en 
Perse  et  dans  les  Jndes,  Venise,  »5$3  et  i5à~>  in-S 
réimpr.  dans  la  collection  de  Ramusio. 
BAHRARO  (FaAttç.) ,  ,av.  littér.  du  i5*  S.,  po- 
/ôfl  Tre,U«  e»  "Pi»-      Brescia ,  où  il  soutint , 
en  143»  un  long  siège  contre  Piccinino,  général  du 
duc  de  Milan,  qui  lut  forcé  de  le  lever.  Ses  charges 
importantes  ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  lui- 
même  les  h. -lettres  qu'il  protégeait.  11  m.  en  l4^4 
procurateur  de  St-Marc.  Ou  a  de  lui  des  Baranguel 
grecques  et  plus.  Discours  publics  ,  impr.  dans  div. 
recueils;  De  re  tixond ,  Paris,  i5i3,  in^,  trad.  en 
franc,  par  Cl.  Joly,  Paris  ,  1667,  »•»«*•  —  Ermolao 
BaXBAito  ,  son  petit-fils,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  autre  F.snoL\o(év.  de  Vérone  et  légat  d'Eu 
gène  1 V  près  le  roi  de  France  Charles  VII) ,  remplit 
pour  Venise ,  sa  patrie,  div.  négociations  auprès  des 
empereurs  Frédéric  III ,  Maximilicn,  et  du  pape  In- 
nocent VIII,  qui  le  nomma  patriarche  d' A  quilée.  Il 
m.  de  la  peste  à  3g  ans  en  1493.  On  lui  doit  la  cor- 
rection du  texte  de  YHist.  naturelle  de  Pline ,  dont 
il  relève  souveot  1rs  méprises,  Rome,  t/\Q2,  io-fol  ; 
une  version  latine  de  Diosconde,  où  il  a  réuni 
toutes  les  notion*  des  ancienssur  la  connaissance  des 
piaules,  dont  il  a  le  prem.  frayé  la  route.— Daniel 
neveu  d'Erntoln,  et  négociateur  comme  lui,  m.  en 
1570,  fut  coadjuteur  au  patriarcal  d'Aquilée,  et 
remplit  avec  distinct,  une  amhassade  en  Angleterre 
et  plus,  autres  missions  importantes.  Ala  fois  théol. 
philos.,  littérat.,  mathémat.  et  anliq.,i|  a  composé 
un  grand  nombre  d'ouv.  sur  toutes  ces  sciences.  On 
estime  surtout  sa  trad.  de  Vtlruve ,  avec  des  Com- 
mentaires ,  Venise,  1567,  in-A. 

BARBAROUX  (Char  lu- Je  an  Ma  me),  convent., 
né  en  17*57  à  Marseille,  pc  distingua  de  bonne  heure 
au  barreau  de  celle  ville  ,  s'y  montra  partisan  en- 
thousiaste de  la  révolution,  et  fut  nommé  d'abord 
secret,  de  la  commune.  Déjà  en  correspond,  avec 
Franklin  ,  il  était  venu,  en  1785,  suivre  à  Paris  un 
cours  d'optique  sous  Marat  ;  et  vers  le  même  temps 
il  écrivait ,  sur  les  vole,  éteints  des  env.  de  Toulon 
un  Mém.  que  l'on  a  conservé.  Député  extraord.  prés 
de  l'assemblée  législ.  (i»rs  moj,  de  1792) ,  il  s'affiha 
au  club  des  jacobins,  s'y  lia  avec  les  girondins,  et  par 
eux  se  trouva  en  communicat.  avec  Roland.  Le  beau 
Barba  roux,  le  vif  Provençal,  l'ardent  républ.,  dm 
plaire  à  la  femme  de  ce  min. .  qui,  dans  ses  Mém., 
parle  en  effet  do  lui  avec  intérêt.  Après  le  10  août' 
où  il  figura  activera.,  Marseille  l'élut  dép.à  la  conv  * 
et  il  y  débuta  par  une  accusât,  contre  Robespierre  II 
présenta  l'acte  énono.  des  crimes  imp.i  Louis  XVI. 
combattit  sa  défense,  se  prononça  pour  l'appel  au 
ponple,  et  vola  la  m.  sans  sursis.  Décrété  d'acrusal. 
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3  coups  «Je  pistolet,  et  fat  porté  mourant  sur  fécKat . 
le  25  juin  179)  a  Borde* ai-  Pend,  sa  penser.  U  avait 
compote  a  oc  Oaie  sur  Us  r~  olcsuts ,  tus.  sa  t.  II  du 
f trr.damJ  /e  finis!.  Oa  a  sesJuVmu,  coll.  Baadouio. 

BARBATELLI  vBc*Ba*ptaj .  eeune  aussi  mu  le 
nom  de  PocceiU ,  m.  à  Florence  ea  rf>l2,  a  peint 
a  «ce  succès  l'histoire,  les  Acer* .  te*  w«Mt  et  le* 
fruit*.  Il  était  éleie  de  Curad*  dit  GhiHandajo.  Oa 
a  peu  conservé  de  cet  ouvrages  oe<.hevale t  ;  mats  le* 
nombreuses  fresques  dont  il  a  embelli  plus,  édifice* 
de  Florence  subsiiteat  encore  L'une  des  pla*  re- 
marqua b.  rat  le  Miracle  du  Haye  msuscUe  (cloitre 
la  Sunxiita).  On  trouvera  tar  le* 


Poccetti  d'amples  détail*  daas  l'ouv.  ta  lit-  :  Sert* 
de^U  uominiptn  dbistr.  nellapttt-,  seuls,  odarcku., 
Florence ,  177*,  12  vol. 

BARBATO  Matcj,  de  Salmoac  ,  aa  royaume  de 
Waple»,  m.  en  i36j,  fut  chaacelicr  da  roi  Robert , 
et  patte  poar  seoir  écrit  aa  roi.  >lc  poésies  restées 
MSs.:  mais  il  n'est  céletsre  que  par  son  intimité  avec 
Pétrarque .  qui  lui  adressa  on  granil  nombre  de  ses 
Lettres  latioes.  —  Petroae  Babuato,  antre  poète 
italien  ,  m  en  iSof,  écrivit  un  des  premiers  en  ver* 
tciolti  (  non  rimes).  Se*  poésies,  éparses  dans  die. 
recueil* ,  ont  été  réunies  en  an  seul  vol.  sous  le  titre 
de  Rime  di  Pêtr.  Barbato,  etc.,  Foligno,  t  ?  1 1,  in-8. 
—  \i\ icsTO  (Bartbel.) ,  de  Paduue  ,  n'est  cité  «jue 
comme  aat.  de  quelq.  écrits  :  //  contagut  di  Padova 
Jeo  l63t),  Rovigo,  ifi^ie-fol.;  uae  fudu  Tasse, 
jointe  à  une  edit.  de  la  Jérusalem  délivrée,  avec  an 
Commentaire*  ebaque  cbaat,  Padoue,  1698.  in-q\ 
BARBAULD  (  Axsa-L^*titia ) ,  née  le  aojaia 
17^3  à  Kibwortb  (  Leicetlersbirc),  m.  octogénaire 
le  g  min  t8a5 ,  éUit  fille  du  révérend  J.  Atkia,  et 
veuve  du  révérend  Rochemood  Barbaoi<L  Mistriss 
liarbaulda  Laisse  un  nom  bonorahke  dans  la  littéral, 
anglaise.  Set  poésf  s  sont  estimées ,  et  sa  prose  est 
d'une  clarté  et  d'une  pureté  elaMiques.  Elle  a  écrit 
beaucoup  à' Hymnes  religieuses  et  d'Essais  de  mo- 
rale pour  ta  jeunesse;  ses  édition»  de*  moralistes 
anglais  sont  faites  avec  goût ,  et  ses  notices  y  ajou- 
tent un  nouveau  pria  ;  elle  a  publié  aussi  la  Corres- 
pondance de  Richardson  et  tut  Choixdes  meilleurs 
romans ,  depuis  Clarisse  jusqu'aux  productions 
contemporaines;  sir  Walter  Scott  cite  souvent  ses 
critiques.  Le»  vertus  privées  de  mistris*  Barbaaid  la 
rendaient  chère  à  tous  ses  amit  et  à  sa  Umille. 

BARBAULT  (J.),  architecte  du  l8«  S.,  a  publié 
plus.  rec.  estimés  d'architecture,  tels  que  les  plus 
beaux  monument  de  Home  ancienne  et  de  Home 
moderne,  Rome.  1763  et  1778,  ia-fol.  avec  l'expli- 
cation dea  planches;  Recueil  de  divers  autres  mo- 
nomens  de  l'Italie  en  166  pl.,  avec  l'explication, 
Rome,  1770 ,  ia-fol.;  Momumens  antuntes  ,  egy 
tiens,  grecs,  romains  et  étrusques ,  Rom*.  1  ' 
94  planche*  ia-fol. 

BARBAUT  (Asrr.-FaASJÇ.),  médec.  et  cbirurg 
de  Paris ,  où  il  m.  aa  1784 .  après  y  avoir  démontré 
a5  ans  l'art  des  accouchement,  a  laissé  :  Splanch- 
noli>gie  ,  17.Î9,  ia-12;  un  Cours  d'accouchement, 
1770  ,  2  vol.  in-12,  etc. 

BARBA  Y  (PtEsa«) .  profes*.  de  philo»,  en  l'uni  v. 
de  Paris,  m.  vers  i6o5,  a  doaeé  :  In  univertam 
Ânstotelis  philosophutm  comment..  Paru.  1680, 
6  vol.  in-is;  Compemdtum  iheotog.,  ibid.,  l685. 

BARBAZAfy  (AkaUUld  Goilhku),  vaillaai  et  ha- 
bile a,  nrral  sou*  les  règnes  de  Charles  VI  et  Char- 
lc«  Vil,  rois  de  France,  surnommé  le  chevalier 
aao*  reproche  ,  et  le  restaurateur  du  royaume ,  te 
distingua  de  bonne  heure  par  son  intrépidité,  vain- 
quit, dant  ua  combat  singulier  doané  en  l'aaaéc 
tîoi  ,  le  chevalier  de  ('Focale  ,  chef  dee  chevalier* 
anglais ,  et  recul  du  roi  un  sabre  d'honneur  avec  la 
rlr  »  iae  •  Utlapsu  gravure  ruant.  Il  défendit  ensuite 
Mrton  contre  le  roi  d'Angleterre,  remporta  en  t^3i, 
en  Champagne ,  »ur  les  Bourguignon»  et  les  Anglais 
»,  la  victoire  la  plus  complète  que  let  Ré. 


de  Charles  VU  eussent  encoif  oUmr  et  m 

F  année  sua  van  te  des  hlmenrcn  «f*2*âl  .a  *  *  11  tyu  *  L 
bataille  de  Bnlgneeiile  pnr*  fîaoci.  Il  f  t£  casstt  1 
Saint  -  Demi  dant  le  tombeur*  *i«s  rotaetaaès 
mêmes  booDeurs. 

BAABAZAK(ETiBan),aëc?va  tGy»6  a St-fmm. 
m.  ea  1770  à  Pnna  ,  s'étott  eoeaaatcre'  à  t'etstm 
sac  ooteurt  franç.  depuis  le  ta»*  îtauMfai'aei  i6«Lc 
U  costtinua  .  ea  société  avec  l'abbe  <t«  La  rut- 
tïrawiUe,  lr  Rec.  alpfuttftuj.  cooamence  par  Ti^ 
Perau  .  ruotioi»*  p»r  l'ahb*  de  St-Lct/cr,  edOrar  c 
«u! orne  C,  et  par  d'attirés,  Patrxa  ,  »u%  eaL 

prvttpectut  ton  Glonairr 
Sainte  Pa  la  te  ayant  également  aoaoncc  le  eiea.é 
r  on  carre  ace  riaùansda,  et  il  ne  voulut  pan  lut** 
contre  aa  tel  adversaire.  La  Liitltotau  da 

Ur^Mei  *u*m^^™F<d>luusx~Vc^lt\î jr 
des  12*,  1 3*,  i4r  et  i5*  S.,  Pari*.  i;â6.  3  e.  fit, 
VOrdeae  de  chevalerie ,  ou  Instrrscisvst  aftta  père  t 
son Jtls  ,  »n-8 ,  etc.  U  s'est  sartawt  attaché  eUas  lea» 
ses  ouvrages  aux  étysaologic*  et  à  I'osiapaa  de  u 
langue  française. 

BARBE  (Ste),  vierge  qu'oa  croit  aeoir  été  mar- 
tyrisée à  Heliopolis,  veis  3u6,  soaa  le  règne-  de  Ga- 
lère, oa,  selon  Fa  routas,  en  3l3LS,  «m*  Mêassimmis»  J*r. 

BARBE  RADZIV1LL,  veuve  d  ua  palatsm  de 
Trocki ,  dut  le  titre  de  reine  de  Pelagae  à  la  pnwoa 
qu  elle  sut  inspirer  an  iU  de  %ttmoad.  «ati  i  *- 
pouaa  ea  secret.  Ce  p rinça , devena  rot  é  la  mort  de 
son  père  (1S48),  La  fit  reoanaattn  malgré  uae  «se* 
reaistaace  de  la  nohieste ; avsu cUc  sa.  t>  mon  aptes. 

BARBE  (l'abbé),  prêtre  as  U  OecUtSM  ekrax.. 

M^dV sixTvreî  de" aï/Tà'  tluSJ^7?À^U%  ; 
de  Fables  et  Contes  phtlosoph ,aues  ,  1776.  ta-ta. 

BARBEAU  DE  LA  BKIIYERE  (Jia.a-Li*ii>. 
né  à  Paitsen  1710,  m.  ea  1781,  a  écrit  aae  fatau 
diacre  Parts ,  et  travaillé 
Boacbe  le  s^ographe.  Un  lui  doit  une 
historùtue  qui  présente  d'un  coup  d'cnl  tentes  la* 
révolutioos  de  chaque  étal.  Il  a  doaae  des  etiiux» 
nouvelles  de*  J\il>l*ttes  chromedùg.  dm  Leuglel-lW- 
Cresaoy  et  de  la  Géographie  moJcrme  de  Lecrms. 

BARBEAU  DUBARRAM,  m.  ea  1817  enStM- 
où  il  t'était  réfugié  après  la  loi  d'amnistie  deat*»- 
tauralioo ,  fut  députe  à  la  convention  ea  1791,  et 7 
vola  la  mort  de  Louis  XVI  ta  au  appel  01  aurtM.  IV 
venu  présid.  de  la  société  des  jacoaaaa ,  il  m  nt.Mii 
fauteur  ardeot  de  l'anarchie.  Cepeatdaat,  seàt  ht 
esprit  de  rivalité ,  soit  par  haine  du  oVspotsaate ,  d 
s'aait  aux  adversaires  de  Robespierre .  et  ooatnbui 
à  la  journée  du  9  thermidor,  impliqiw  rotaxe  daa' 
la  révolte  du  ao  mai  1795,  il  ne  dat  mut  salât  fa  a 
1  ammttic  du  16  octob. ,  et  vécut  dépens  daas  TobS' 
cunlé  jusqu'ea  1816,  époque  de  aoa  est  t. 

BARBKHKT  (Pua),  méaWctn  et  ftocteatr  de  U 
faculté  de  Montpellier,  aé  ea  Mrsuja*  en  1714» 
pratiqua  avec  succès  à  Dijon  et  rW>iar|-«ti-BrTt«e,  et 
fut  m«  dectn  de  la  marine  au  département  de  1" va- 
Ion  ,  où  il  est  m.  vers  1780.  Oa  a  de  ht.  une  Diestrt 
sar  l'électricité,  Bordeaux  t-5o;  Mémoires  sur  * 
ma  ladiet  epidr  nuques  ,  Paria  ,  17C6 ,  ia-8 ,  et  a  eu*' 
nirnioirt'i  rnunmort  a  l'acadrmie  tir  I.tuo. 

BAKBERIM.  l.nnMc  ik.reoime  qui  o<copa • 
pais  le  pontificat  d'Urbain  VUI  (*" 
un  rang  distingué  dant  la  oobia 
AaTOiNB  et  aa  Fbamçxhs,  fureat  élevés  «a  caid*- 
aelat  par  re  pape,  leur  oacle,  avec  33o.oor>  »m>  «' 
rente  ;  ua  quatrième ,  TàJXDBO  ,  fut  ajcsarral  de  a* 
troupes.  Tant  d'honneurs  et  de  ricbaaaeu  ne  le*  a*' 
tisfaisant  pa* .  iltae  readirrat  maître,  dea  due**»*» 
Castra  et  de  Rooeigltone,  et  marchèrent  •  ■* 
de  20,000  hommes ,  commande*  par  Taddeo ,  •  M 
conquête  de  celui  de  Parme;  m  ait  ils  furent  défaea 
par  les  troupe*  d'Edouard  Karnète ,  qut  ne j>r*aU 


pa*  d*  sa  victoire  et  se  retira  dan»  l'état  de 
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BA LLERDîI  (Pie RUE  et  Jérôme) ,  frères  ,  nés  à I    BALLO  (Josx»», ,  „«,. 
"Vérone  ,  le  premier  en  1698  ,  le  second  en  1702  ,1  m.  i  Païenne  en  map  ,  a 
tous  deux  prêtres  et  savans  dan»  Phist.  ecclésiast.  I  de  motu  corporum  naturoJi,  i6îâ,  kn-  'i 
Ce»  frère*  »e  quittèrent  peu  et  firent  en  commua  \  et  plusieurs  ou»  de  controverse. 


toi. 


nvatiiém*».  et 
h.  d« 


De*', 


plus.  édit.  el  plu».  ou%r.,  parmi  lesquels  on  dis-  l  BALLO  rTaosixs),  poète  sicilien 
tin  eue  :  S.  I*onts  magni  opéra,  "Venise,  I7Î>j  etl\a  meilleure  production  est  Pal 

li  l  poème  ueroiirue 


Une 

fjùty  ,  2  toI.  in-fôl.  ,  et  Henr.  Tioriui  cardinalis 
opéra  ,  Vérone  ,  i^3a  ,  q  vol.  in-fol.  Pierre  mourut 
▼  or*  l'an  17^  ;  Jérôme  lui  survécut  plusieurs 
années. 

BALLESTF/N  (Lotis),  jésuite,  m.  à  Valence 
en  ,  y  enseigna  long-temps  la  langue  hébr.  el 

l'Ecrit. -Str .  Il  est  auteur  d'uu  Onomatog  raphia , 
sive  descriptio  nominum  va  ru  et  peregrini  1J10- 
matis ,  rte,  Lyun  ,  i6i5  ,  in-q  ;  rare.  # 

BALLET  'Frakç.)  ,  ceclés.  franç.,  ne  à  Paris  en 
1702  ,  m.  sur  la  fin  du  18'  S.,  dont  on  a  imprime 
eu  12  vol.  in- 12  les  prônes  et  divers  ouvr.  de  pie'lé, 
1767  et  anodes  suivantes. 

BALLEXSERD  (JxCQïts).  ecriv. 
connu  pur  deux  bon*  ouvr.  :  l'Education  physique 
des  en/ans  depuis  leur  naissance  jusqu'à  i  âge  de 
puberté.  Pari»,  ijôi ,  in-S,  réimpr.  en  1780  ; 
Quelles  sont  les  causes  de  la  mort  d'un  (tutu  gr. 
nombr.  d'en/ans  et  les  préservâtes  Us  plus  effi- 
caces pour  les  arrêter,  1775  ,  in-8 

BALLJ.  V.  Ballo. 

BALLJAM{J.-B.),  malhémalic.  et  pliys.  distin- 
gué de  Gênes,  ou  il  était  sénat.,  m.  en  166b.  est 

aui.  d'un  Traité  sur  le  mouvement  naturel  des  corps 

pesans  ,  Gênes  ,  l638  et  iti^ti. 

BALLIERE  DE  LAISEMENT  (Dewis).  né  à 

Pari»  en  l"2g,  vice-direct,  de  l'acad.  de  Rouen  , 

cultiva  tonr  à  tour  les  lettres,  la  musique  et  la 
chimie  ,  et  mourut  en  1800  ;  on  a  de  lui  les  opéras 
de  Deucalton  et  Pyrrha  ;  U  Rossienol  ;  le  Retour 
du  printemps  ;  Zéphyr  et  Flore  ,  17JO  à  5q;  Théorie 
de  la  muttijue  ;  Eloge  de  Le  Cal  ,  de. 

BALLfN  (Clacde)  ,  habile  orfèvre  et  graveur 
sur  métaux  ,  né  à  Pari*  en  i6i3,  réunit  aux  criées 
modernes  la  sévérité  de  l'antique ,  et  recula  les 
bornes  de  la  gravure.  Il  exécuta  et  cisela  un  grand 
nombre  de  vases,  de  tables,  de  candélabres  ,  de  so- 
leilt,  croix,  chandeliers  et  beaucoup  d'autres  nieu- 
b/es  enrichis  de  bas-reliefs  pour  le  card.  de  Riche- 
lien,  et  surtout  pour  I-ouis  XIV  ,  qui  sut  apprécier 
dignement  ton  mérite  et  le  nomma  directeur  des 
médailles.  Mais  Ce  prince  fit  porter  ces  objets  pré- 
cieux à  la  monnaie  lors  de  la  guerre  de  la  succes- 
sion. Ses  antres  ouvr.,  répandus  dans  le»  églises  de 
France  ,  éprouvèrent  le  même  sort  à  l'époque  de 
la  révolutioo  de  1790. 

BALLDiO  (Jules)  ,  jurisc.  et  litlérat.  vénitien 
du  ï&  S.,  a  donné un  gr.  nomb.  de  traduct.  lat.  et 
ital.,  entre  autre»  le  Moïse  de  Philon,  le  Traité 
de  Pfutarque  »ur  l'amour  dés  parcn»  pour  leurs  en- 
fans,  celui  «TAristole  sur  les  vertus  et  les  vices,  etc. 

BtfJJS  (  Avtoive  de),  jurisc.  sicil. ,  m.  en 
iSyi ,  est  aut.  de  plus.  Dissertations  de  droit  ca- 
nonique. Son  neveu  ,  du  même  nom ,  et  professeur 
de  jurisprudence,  a  publié  plusieurs  Traités  sur 
Je  droit  rnimnel. 

BALUSTE,  général  romain  sons  l'empire  de 
Valrritu  ,  battit  avec  le  secours  d'Odénat ,  roi  de 
Palinyre ,  le»  armées  de  Sapor,  roi  de  Perse  ,  et  fil 
élire  ensuite  Macrin  pour  empereur.  H  prit  lui- 
même  ce  titre  après  la  mort  do  ce  dernier  et  de  ses 
fi!»  ,  et  mourut  en  26I .  assassiné  par  un  soldat  , 
d'à  près  les  ordres  d'Odénat. 

BALLO  (  FaRio)  ,  jurisconsulte  de  Païenne , 
m.  en  i63a ,  faisait  son  délassement  de  la  poésie. 
On  connaît  de  Ini  de»  Canioni  siciliane  et  des 
Egloguzs ,  insérée*  dans  les  Muse  sicUiane ,  Pa- 
ïenne ,  1662. 

BALLO  (Jeaj*-Do*I!Uot;e),  fils  du  précéd 
»'eit  t  paiement  fait  un  nom  par 


controverse. 

du  »6«  8.,  dont 
P  ul  r  r  ma  libérât* 
dédié  à  Côme  IL 


BALLOIS  (Locis)  ,  créateur  et  rédacy«r  prin- 
cipal des  Annales  de  statistique \  va.  en  i$o3,  »  (ût 
connaître  la  théorie  de  cette  science  en  France. 

BALLON  (L.-B.-T.  PERRUCARD  de),  fonda- 
trice des  bernardines  réformées  ou  soeurs  de  la  Pro- 
vidence ,  fit  appronvor  par  le  pape  ,  en  t63i  ,  les 
constitutions  qu'elle  leur  donna ,  et  mourut  en 
odeur  de  sainteté  en  1668.  Le  P.  Grossi  a  fait  impr. 
se»  Œuvres  de  piété ,  t  vol.  in -8,  1700,  arec  sa  rie 
rn  tête  du  volume. 

BALLON IUS  (Gcux.).  méd.  suisse,  dont  on 
gnore  le  lieu  el  l'époque  de  la  naissance  et  de  la 
mort,  est  aut.  d'un  livre  latin  sur  la  méd.,  impr.  k 
Venise,  1734.  Le  méd.  Tronchin  en  a  donné  une 
nouvelle  édit.,  Genève,  1762,  t  vol.  in-q\ 
BALLYET  (Khmantel)  ,  carme  déchaussé ,  né 
Marnay  (Haute-Saône),  en  ITOO  ,  évéq.  et  consul 
»e  France  à  Babvlone  (Bagbdad).  Il  a  laissé  une 
Bclat.  faite  à  Benoît  XI y  du  comment,,  des  progrès 
et  de  l'état  présent  de  ta  mission  de  Babylone  ,  en 
franc,  «t  en  latin,  Rome,  1754,  in-t2  Cette  relat. 
curieuse  a  été  souvent  impr.  et  n'en  est  pas  moins 
rare.  Il  mourut  de  la  peste  à  Baglidâden  1773.  — Le 
P.  Svmpliorien  BiLLTET ,  son  frère  ,  est  mort  «u- 
périeur-général  de  son  ordre. 

BALMO>T.  V.  Ericescourt. 
BALON  (Narsès),  évêque  d'Ormus  au  \\*  S.,  se 
retira ,  âpre»  avoir  excité  de  grands  troubles  de  reli- 
gion en  Arménie  ,  auprès  du  pape  à  Avignon.  Il  y 
accusa  l'église  arménienne  de  117  art.  d'hérésie  , 
sur  lesquels  il  fut  statué  dans  un  concile  tenu  à  Sis 
eu  l^l.  On  a  de  lui  un  Abrégé  histor.  des  rois  et 
des  patriarches  de  l'Arménie  ,  et  une  Traduct.  en 
arménien  des  vies  de»  papes  et  des  empereurs.  Ces 
ouvrages  sont  restés  manuscrits. 

BALOUFEAU  (jAcy.),  aventurier  du  17*  S.,  fils 
d'un  avocat  de  Bordeaux  ,  parut  dans  le  monde 
sous  le  nom  de  baron  de  St-Angel,  voyagea  djns 
divers  pays  .  et  dans  chacun  épousa  une  femme. 
Arrête  après  son  quatrième  mariage  ,  il  s'évada ,  se 
ni  délateur,  et  fut  enfin  pendu  en  162G,  après  di- 
verses escroqueries  exécutées  tant  en  Angleterre 
qu'en  France. 

BALSAMO  (Lacrut)  ,  poète  sicilien  du  17»  S., 
dont  nous  avons  des  Canzoni  sacre  et  des  Octaves 
insérés  dans  les  Muse  siciliane. 

BALSAMO  (Ig*ace),  jésuite  sicilien,  m.  en 
i65o ,  est  aut.  d'une  Canton*  et  de  Poésies  pieuses 
»ur  le  martyre  de  St  Placide  et  de  ses 

compagnon^ 

Messine .  i653. 

BALSAMO ,  jésuite  ital ,  m.  a  Limoge*  en  i6t8 , 
après  avoir  rempli  en  France  les  prem.  places  de  ton 
ordre ,  a  public  :  Instruction  sur  U  perfection  re- 
tigieuse  et  sur  la  vraie  méthode  de  prier  et  de  mé- 
diter, trad.  en  lat.,  Cologne,  l6tt  ,  io-ia. 

BALSAMON  (ThÉod.)  ,  patriarche  d'Anlioclie  , 
m.  dans  le  l3*  S.,  à  Constantinople  ,  où  il  était  d'a- 
bord bibliothécaire  de  Ste-Sophic ,  fut  un  des  pins 
habiles  canonistes  qu'aient  eu»  le*  Grecs.  Se*  our. 
les  plus  importons  sont  un  Comment,  sur  les  canon* 
des  apôtres  et  des  *ept  conciles  œcuméniq.,  et  un 
autre  Comment,  sur  le  Nomocanem  de  Photius,  etc. 

BALTAZAR  ,  GASP^R  et  MELCHIOR  ,  nom* 
attribués  aux  trois  mages  qui  vinrent  adorer  J.-C. 
dans  la  crèche  ,  et  qua  l'église  honore  le  6  janvier  * 
jour  de  l'Epiphanie  ,  appelé  aussi  Fite  des  rois 

BALTEN  (Pierre)  ,  peint.  d'Anvers  au  i(J»  S. 
était  habile  à  représenter  ensemble  un  gr.  nombre 
de  petites  figure* ,  ce  qui  composa  tout  lo  mérite  de 
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tableau  de  St  Jean  prêchant  dans  le 
qu'il  fi»  pour  l'empereur  Rodolphe  II. 

BALTHASAR  (Christophe),  avocat  du  roi  à 
Auxerre  ,  né  à  Villcneuvc-le-Roi  en  i588  ,  et  m. 
à  Castres  Ter*  i6ro  ,  a  laisse'  un  Traité  des  usurpa- 
lions  des  roi»  d'Espagne  sur  la  couronne  de  France 
depuis  Charles  VIII,  Pari«  ,  1626,  in-8. 

BALTHASAR,  fils  du  précéd.,  avocat  au  prési- 
dial  d'Auxerre  ,  a  laisse'  diflérens  Truites  en  MS. 
sur  le  droit  de  régale  et  l'origine  des  fiefs. 

BALTHASAR  (Augistix  de) .  né  en  1701  à 
Greifstvald  en  Poméranie,  lit  ses  éludes  à  Iéna  , 
et  alla  s'établir  à  Wismar ,  où  il  devint  successive- 
ment docteur  en  droit ,  professeur  de  la  faculté  et 
membre  du  grand  tribunal  d'appel  du  roi  de 
Suède.  Mort  en  1779.  Il  a  laissé  un  grand  nomb. 
d'ouv.,  dont  la  plu»  remarquables  sont  :  Âpparatus 
diplomatico  -  historiens  ,  Greifswald  ,  1730  -  35  ; 
Tableau  histor.  des  tribunaux  de  la  Poméranie  , 
ibid.,  1733-3",  2  vol.  in-fol.;  Disc,  sur  tes  avan- 
tages des  temps  présens  ,  etc.,  ibid.,  1  ,  in~4  ; 
Jut  ecclestasticum  pastorale ,  ibid.,  1760-63,  2  vu- 
Uni  '■  in-fol. 

BALTHASAR  (Jacq. -Henri  de),  tkéol.  et  sur- 
in tend .  des  églises  de  la  Poméranie  suédoise,  a 
donné  un  Recueil  de  faits  relatifs  ù  l'hist.  ecclésiast 
de  celle  province. 

BALTHASAR  (J.-A.-Félix  de),  jurisc.  et  hiator,, 
ni.  à  Lucerne  en  IOIO,  lut  présid.  du  conseil  munie, 
de  cette  ville.  On  a  <l«-  lui  :  De  jure  Ih  U,  livrant 
circa  sacra,  trad.  en  franç.  sous  le  titre  de  Libertés 
de  (église  helvétique,  Lausanne,  1770;  Défense 
de  Guillaume  Tell,  Zurich  ,  1760,  in-8;  de  vins 
illustnbus  Lncernm ,  1777,  «n-4- 

BALTHASAR  (Frakç.  de),  père  du  précéd.,  par- 
tisan comme  lui  de  la  liberté  helvétique  ,  est  aut. 
de  plus,  écrits  sur  l'histoire  de  sa  patrie. 

BALTHASARD  (Théodore)  ,  profeM.  de  ma- 
thémat.  et  de  physique  à  Krlangen,  inscutacn  1710 
le  microscope  solaire ,  et  eu  publia  l'cxplicat.  sous 
ce  litre  :  De  micrometrorum  telescopiis  et  micros- 
Copiis  applicandarum  varia  structura  et  usu  ,  Er- 
lang. ,  1710,  in-8. 

BALTHASARLM  ,  surn.  Beaujoy-cux  ,  habile 
joueur  de  violon  sou»  Henri  III  ,  était  chargé  de 
diriger  les  fêles  de  la  cour  de  ce  prince. 

BALTHAZAR,  dernier  roi  de  Bahslone  selon 
la  Bible  ,  se  fil  apporter  dans  un  festin  I.  s  saies  sa- 
c.és  du  temple  de  Jérusalem  et  les  profana.  Au 
même  instant  une  main  inconnue  traça  duc  la  mu- 
raille des  mots  qui  présageaient  sa  pcrt.\  En  ■JTel  , 
la  même  nuit  Darius-lc-Mcde  prit  Babvlnne  et  le 
fit  périr  l'an  53S  avant  J.-C.  On  croit  Balthaiar  le 
même  que  le  >abonadius  des  Grec» ,  et  Darius  le 
même  que  Cvrut. 

BALTUS  (J.-FrA*0,  jésuite,  profess.  dcbcllcs- 
letlres  et  hihliolh.  de  Reims,  où  il  mourut  tn  17^. 
est  auteur  d'une  Réponse  à  l'hist.  des  oracles  de 
Foiitenellc ,  Strasbourg,  1708.  a  vol.  in-8;  Dé- 
fense des  Sis  /Vrvi ,  accuses  de  platonisme  ,  Pa- 
ris ,  I7I1 1  in-\;  U  Religion  chrétienne  jrouvee 
par  l'accomyltssement  des  prophètes  ,  ibid.,  1728  , 
n-4 


(   l7°  ) 


BÀLZ, 


fiance  du  monar 


rque  ,  et  mit  tout  eu  . 
pécher  la  réconciliation  du  roi  avec  le  duc 
son  frère,  attiser  la  haine  du  duc  de  Bourpaatt 
rendre  ses  services  nécessaires.  Ses  lettres  fi 


terceptées,  il  avoua  tous  ses  crimes.  Louis  \ltw- 
cha  deux  avocats  à  Rome  pour  demander  3r>« 
missaires  qui  lui  fissent  son  procès  en  Fraatt  | 
pane  répondit  qu'un  cardinal  ne  pouvait  étrt 
qu  en  plein  consistoire.  La  Balue  tut  enfer»  «a. 
une  cage  en  fer  de  huit  pieds  carré  ,  qu'on  104  rt- 
core  au  château  de  Loches.  Après  onze  ans  <U  w> 
son  ,  il  obtint,  en  1480,  sa  mise  en  liberté  à  la  te  U 
citation  du  card.  de  La  Rovère ,  légat  dupant,! 
peine  fut-il  arrivé  à  Rome  qu'on  le  comlla  dW 
neurs;  il  »e  fit  nommer  légat  en  France.  Le  parle», 
refusa  de  le* reconnaître  ;  mais  le  conseil  d'éli'  !» 
reconnut  à  condition  qu'il  M  soumettrait  à  tontes  In 
restrictions  qu'on  jugerait  à  propos  de  mettre  «  sn 
pouvoirs.  De  retour  à  Rome,  il  fut  faitér  d'tlbano 
puis  de  Préneste,  et  mourut  a  Ancooc  «n  i&t. 

BALUZK  (F.TiESNE),  né  i  Tulle  en  i«3o.  m  . 
Paris  en  1718.  Le  ministre  Colbert  le  choisit 


son  bibliothécaire.  Trois  ans  après  le  roi  créa  nvtr 
lui  une  chaire  de  droit  canon  au  rollére  ro«»J  fl 


fut  ensuite  inspecteur  de  ce  mè 
tint  une  pension.  V/fi>t.  genén 


llr'ge  et  ol- 


m.l  >■  n 


DALUE  (Jean  la) ,  né  eu  i^îl,  au  bourg  d'Angle 
en  Poilou,  d'une  famille  très  obscure.  Il  surprit  d'a- 
bord la  confiance  de  Jacques  Jiisrnal  des  lin.  , 
4w.  de  Poitiers,  qui  le  nomma  «on  evéculeur  testa- 
mentaire, et  dont  il  détourna  a  ton  profil  une  par- 
tie de  la  succession.  Jean  de  Meluti ,  favori  de 
Louis  XI,  le  présenta  a.i  roi.  nui  lui  donna  la  place 
d'aumônier  ,  la  charge  (Vintendanl  des  finances , 
ensuite  l'étêcbé  d'Kvreux  et  les  plus  riches  abbayes. 
Devenu  premier  ministre  ,  sans  en  avoir  le  titré,  il 
fut  honoré  de  la  pourpre  romaine  ,  pour  avoir  fait 
abolir  la  praamaliqu»  sanction  que  le  parlement  et 
le»  unir,  voulaient  cousersrr  ;  il  se  joua  de  la 


me 

raie  de  la  _ 

/  tuveigne  ,  faite  à  la  prière  du  card.  de  BoBiLVn  , 
lui  fit  perdre  sa  place  et  son  traitement  au  roUr-r 
U  France.  H  fut  exilé  •uccessivemeat  a  Rouen.  . 
Iuurs,  a  Orléans,  et  ne  pal  ol.fea.r  ».»  rappel 
•lu  après  la  paix  ri'Utrecht.  La  liste  de  ses  outra*» 
est  de  45.  If  suffira  de  citer LMcaptimlatres  de  atv 
rots,  rangés  dans  leur  ordre,  avec  des  ««tes ,  Paru. 
1677,  a  vol.  in-fol.  C'est  suri 
de  variantes  et  d'additions  écrite*  de 'sa 
Chimac  en  a  pub.  la  belle  «dit.  de  r*o ,  a  v*A. 
in-fol.  On  lui  doit  en  outre  des  mélanges  f  ut. . 
1       V< '**  '  ?  vo'-  »"-8  ,  Supplément  aux  comcilti 
du  P.  Labbe,  i683,  in-fol.  ;  une  édiL  des  OEmvnt 
Je  St  Cyprien,  1726,  in-fol.  C'est  1rs  Tut  ici 
papes  d  Avignon  ,  2  vol.  in-4 ,  triai.  C'est  U  eei 
meilleurs  ouv.  de  I.aluxc. 

BALZAC  (Jean-Luces  GUEZ  de)  .  membre  i> 
l'acad.  franç.  ,  né  à  Angoulème  en  t! 
comme  le  restaurateur  de  la  langue,  sut  1 
ment  mettre  .  profit  son  C"«t  naturel  soulfnuw 
une  étude  constante  ries  anciens  .  et  doaaeri  !• 
prose  française  une  concision,  une  élégance  pr«V' 
inconniie  avanl  lui.  Le  card.  de  Richelieu  Feu  ré- 
compensa dignement  pJr  une  pension  de  2,000 1" 
et  le  brevet  do  Conseiller  d'état.  H  n'eut  pas  tir— • 
d'a.lm.raleurs  que  de  critiques,  et  pjrra'iTe»  drr- 
mers  le  P.  t.oulu  .  général  des  feu.flan»  .  do«t  IV 
(lia  nie  meut  et  les  tracasseries  le  forcèrent  emim  dr 
se  retirer  dans  une  de  ses  terres,  où  il  m.  ta  i6j5. 
DaUac  a  composé  un  gr.  nomb.  d'ouv. ,  parmi  les- 
quels on  estime  surtout  son  Sacrale 
thrctien;  Anslippr  ,    etc.,    réueics  sous  le  titre 

.1  Œ.uvrei  d  rsea    Leyde,  i&îl  .  in-»},  où  l'on 

trouve  «les  réflexions  judicieuses  et  profondes.  Ses 
lettre»  choisies  ont  été  pub.  asee  celles  de  Bour- 
sault  et  rie  >  .  (Une  ,  par  M.  Cainprnon  ,  Paris. 
lOoj.a  vol.  m-ia.  Ses  3  liv.  rie  vers  lat  .  supérieurs 
•  ses  ouv.  franç.,  ont  été  impr.  à  Paru  en  1GS1. 
in-12.  M.  de  Mersan  a  publié  en  1  vol.  in-ta  l*a 
Pensées  de  RaUac .  et  M.  Malitourne  se*  (Xuvni 
chitine  $  ,  a  vol.  in-8. 

PALZAC  DE  FIRMY  fIt*il-J*CQ.),co0,eUl.i« 
parlem.  de  Toulouse,  signa  en  171,1»  la  prolrstatsW 
de  ce  parlem.  contre  les  décrets  rie  l'assemblée  con- 
stituante. Conduit  ensuite  à  Pans,  il  y  fut  con- 
damné a  mort  par  le  tribunal  révolutions,  en  17^ 

BALZAC  (>'.),  archil.  ,  membre  de  la  oruuitt- 
sion  des  arts  et  des  sciences  pour  l'expédition  d'E- 
gyple.  né  vers  le  milieu  du  18'  S.,  m,  en  iSao,  est 
aut.  de  quelque*  potSies  insérées  rian*  le*  r»c'  du 
temps  et  réunies  en  l  vol  in-8,  Pari»,  1817  ;  d'iiR 
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petit  f*°è**e  allégorique  mtit.  :  Douleurs  et  gtiérl-  1  Comment arii  de  pri^Ufr»*  mifanm  ,  ,„risrnnsuU 
svns.  Pan*,  1819,  in-8.  I  J»ndi©S»rnm,  menra/orum  ,  mndrnim  .  Dr  onirn- 

BALZxRANO  (J  -Pall),  juriscons.  napolit  du  1  mptonbus  ,  Franeker,  irïio.m-^,  Taxo  S.  C««- 
!©♦  S.,  dont  on  a  de»  Commentaires  sur  les  conslitu-  1  c««jar,«  «tpojfo/ic»  no<u  tllustrata  ,  Fnnrk»  , 
lions  de  la  Sicile,  Naples  ,  1620,  et  un  Traité  des  \  x^it  ♦  ">a-o;  Dis**»*,  de  jure  et  pnvdrfiu  no6(- 
.A>/j  ,  Venise  ,  i5g6,  in-folio.  1  U^  Franeker,  i65a ,  De  duelUi  .  Franck. 

iwji,  in-4  ;  BifarrM  polttiche,  etc.  Franck ,  i65K  -, 
Dissert,  de  structurd  et  ruuturâ  ourea  bu'/n  C«- 
1661,  in^. 


BALZE,  avoc.  et  homme  de  lettres,  m.  à  Avignon 
en  1792  ,  est  au  t.  d'un  recueil  de  contes .  A' odes,  el 
d'une  trag.  de  Coriolan  ,  Avignon,  1773,  in-8,  on 


V 


P 


ïnsées  brillantes  el  uo  crand  en- 


thousiasme poétique,  omis  trop  de  mauvau  gout  et 
d'enflure  de  style. 

BA<LZO  (Caa.»LEs).  théol.  iul.  dn  t6»S.,  a  pub. 
un  7>.  sur  la  manier*  d'exorciser  ;  Pratique  des 
confesseurs  ,  etc. 

BAMBA  ou  WAMBA  ,  le  prero.  des  rois  risi- 
«oths  sacré*  en  Espagne ,  monta  sur  le  trône  en 
ti^a  ,  se  distingua  par  sa  ralenr ,  défit  la  flotte  des 
Sarasint ,  abdiqua  en  faveur  d'Ervige ,  et  m.  en  780. 

BAMBOCCIO  (Ast.),  peintre  ital. .  né  dans  le 
royaume  de  Naples  an  tq'S.  Son  père,  babilrsrulpt,, 
le  fit  entrer  à  l'école  de  Maauccio;  il  *e  distingua 
surtout  dans  le  décor  et  les  orncnicoj. 

BAMBOCHE.  V.  Lia*. 

B AMBK/DGE  (  CHaïa-rornc) ,  ér.  de  Durban  et 
a  relier.  d'York ,  fut  chargé  par  Henri  III  de  div. 
ambassade*  auprès  de /nies  Jj,  qni  le  fit  cardinal. 

BAMFYTDE  (Pnàjiçois) ,  théol.  anglais  oon 
conformiste,  m.  en  1684,  **1  aut-  «*'un  «ar  l'ob- 
servation du  sabbat. 

BA>  AYAS,  capitaine  des  gardes  de  David  et  gé- 
néral de  Salomon  ,  «rai  se  servit  de  lui  pour  tuer 
Joab,  vers  101^  av.  J.-C. 

B  AWCBAîHjS  ,  magnat  de  Hongrie  et  régent  du 
royaume  pendant  l'expédition  d'André  U  ,  dans  la 
Terre-Sainte  ,  en  1217,  vengea  sa  femme,  outragée 
par  un  des  frères  de  la  rcineGertrude,  en  poignar- 
dant cette  princesse  .  qni  l'avait  autorisé  ,  et  de- 
manda à  être  jugé  par  le  roi  lui-même,  qui  lui  par- 
donna à  son  retour,  mais  De  put  empêcher  se»  fils 
de  le  sacrifier  lui  et  toute  sa  famille. 

BAJîCET  (Josspb),  m.  à  Mayence  dans  le  mois 
d'avril  i8(4  ,  était  propriétaire  d'une  partie  de 
la  Correspond,  de  Crtmm.  Il  a  composé  quelq.  ro- 
mani et  quelques  pièces  de  théâtre.  Au  moment  de 
sa  mort,  U  était  inspecteur  des  hôpitaux  à  Mayence. 

BAMCHI  (Sr.aArnis).  dominicain  de  Florence , 
avant  été  chargé  par  Ferdinand  I",  grand-duc  de 
Toscane ,  d'oberver  en  France  les  troubles  du 
temps  de  la  ligne,  eut  l'occasion  de  se  trouver  à 
Lvou  avec  P.  Barrière,  oui  lui  fit  part  de  son  projet 
d  assassiner  Henri  IV.  Il  se  hâta  d'en  faire  prévenir 
ce  prince,  et  le  parricide  fnt  arrêté  au  moment  où 
il  afliit  commettre  son  crime.  En  récompense  d'un 
tel  service,  en  lui  offrit  révéché  d'Angouléme,  qu'il 
refusa,  se  contentant  d'une  légère  pension  avec  la- 
quelle il  se  retira  dans  nn  couvent  de  son  ordre  à 
Pari* ,  00.  il  m.  en  t6sx  On  a  de  lai  :  Hist.  prod 
gtt  use  d'un  détestable  parricide  sur  lu  personne  du 
roi ,  et  comme  d  en  fut  miraculeusement  garanti , 
imp^Paru,  i5g8,  in-8;  Apologie  contre  ceux  qui 
pensent  conserver  la  religion  par  le  meurtre  des 
'oja  de  France,  Paris,  i5g6,  in-8;  Tr.  dn  Rosaire, 
•  i KHe'  a  la  reine,  mère  de  Louis  XIII,  Paris, 
itùo,  ia-ia. 

BAIfCK  (Pitaac  van  der),  grav.  hollandais,  élève 
de  Poilly,  doot  on  a  un  gr.  nomb.  d'estampe*  a 
Londres  et  des  portraits  d'après  Kneffer. 

BA!*CK  (Lat;»EST),  né  s  Norkoping ,  fut  profess. 
extraordinaire  de  droit  a  Franeker  en  i<54~  ,  m.  en 
1661  ,  a  laissé  ;  Borna  triumphans  seu  inaugura- 
lio  Innocenta  X,  cum  appendice  de  quarumdam  ce- 
remonurrum  papatium  origine  ,  Franeker,  t6^5, 
ia-i2;0*  tyrannide  papa  in  reges  et  principes 
tkrisUanos  diasceptis,  Franeker,  1649,  in-12  ; 


rolitV,  Franeker, 

BANCHOFT  (Hiciukp),  théol.  anglais  ,  m.  év. 
de  Londres  en  1610,  avait  une  grande  réputation 
comme  savant  et  érudit. 

BA.NCBOFT  (Jlax).  neveu  du  préo,  fut  d'abord 
profess.  au  collège  de  Christ  «Oxford,  président  de 
l'université  et  ensuite  év.  de  cette  ville  ,  où  il  fit 
élever  le  palais  épiscopa).  Mort  en  16^0. 

BANDAR1M  (Marc),  poète  itali  en  du  16*  S., 
dont  on  a  les  deux  ptem.  chants  d'un  poème  intil.  : 
Mandricardo  inamorato ,  Venise,  if»43  ;  Vlm- 
presa  di  Barbarossa  contra  la  città  di  Cattnro , 
poème,  1^43 ,  in~4  ;  I.e  due  Giomate  del  porta 
BantLinni  ,  sont  une  traduct.  en  prose  ital.  des  Fur- 
tiana  quartiones  d'Ortensio  Lande. 

BAXDARBA  (Co^çalo^,  cordonnier  portugais  , 
composa ,  dans  le  16*  S. ,  sans  savoir  ni  lire  ni 
écrire  ,  des  couplets  prophétiques  ,  dans  lesquels  1! 
annonçait  la  ruine  et  la  résurrection  de  la  nation 
portugaise.  L'Espagne,  contre  qui  il»  étaient  dirigé», 
le  f.t  vainement  poursuivre  par  l'inquisition  ;  l'opi- 
nion publique  fnt  cette  fois  plus  forte  qu'elle.  I.j* 
couplets  ont  été  publiés  à  Paris  en  lCo5  ,  et**. 
.Nantes  en  1(^6,  par  G.  Monnier. 

BANDELLO  C\'ijice»T  de),  général  de  l'oidre 
de  Sl-Dominique,  m.  en  t5o6,  a  pub.  De  stngnltin 
puritate  coterptionis  J.-C. ,  Bologne,  iqBt  ,  in-i  ; 
De  veritate  conceptionis  B.  Mariât,  Milan  ,  i47-», 
où  il  attaque  la  conception  immaculée  de  la  Vierge. 

BANDELLO  (Matth.),  neveu  du  préc.  et  domi- 
nicain comme  lui,  né  à  Cartelnuovo,  en  l/f8o,  négli- 
gea la  scholastique  et  l'alchimie  pour  ne  s'occuper 
que  des  belles-lettres,  dont  il  donna  des  leçons  à  la 
célèbre  Lucrèce  Gomague.  Mais  sa  patrie  ayant  été 
ravagée  en  i5a5  par  les  Espagnol*  après  la  bataille- 
de  Pavic,  il  passa  en  France,  où  Henri  II  le  nomma 
àrévêebé  d'Agen  ,  qu'il  abandonna  bientôt  pour  *o 
consacrer  tout  entier  à  l'étude.  On  a  de  lui  des  JS'ou- 
ttlles  dans  le  goût  de  Boccace  ,  écrites  arec  une  li- 
cence qui  ne  lait  pat  honneur  au  caractère  de  l'au- 
teur; elle*  ont  eu  cependant  un  gr.  nomb.  d'édit. 
La  plus  complète  est  celle  de  Londres,  i^^o,  4  v<d. 
in-q  ,  rétmpr.  en  179I1  9vol.  in-8;  des  citants  «la 


louange  de  Lucrèce  Gonxague,  Agen,iSq5,  in-8, 
et  très-reelierehé ,  etc. 

BANDIERA  (ALixAnna*:) ,  d'abord  jésuite  et 
ensuite  frère  servile  ,  né  à  Sienne  en  1699,  se  con- 
sacra entièrement  a  la  carrière  de  l'enseignement 
public  ,  et  publia  plusieurs  Irad.  ital.  d'auteurs  lat. 
avec  des  notes  grammaticales  très-utiles  à  la  jeu- 
nesse italienne  pour  l'étude  de  sa  propre  langue  et 
du  latin  :  Cornélius  Nepos ,  le  Traite  des  ojfices 
et  \e*Epitres  de  Cicéron,  etc.;  des  dialogues  sur 
l'histoire  sainte ,  dans  la  forme  du  Déeameron  do 
Boccace,  dont  il  donna  égalemcot  une  édit.  purgé* 
de  tout  ce  qni  est  contraire  aux  bonnes  mfrurs,  etc. 
—  Son  frère  François  ,  juriscoq*. ,  écrivit  *nr  le 
droit  un  ouv.  enrichi  de  note»  histor.  el  critique*. 
— Son  autre  frère,  Jca.5-Nicoi.as,  oratorien,  a  laissé 
De  Augustin»  Dato  libri  *,  Rome,  1733,  in-4; 
Trattato  degli  nludj  délie  Donne,  oh  il  prétend 
prouver  que  le»  femmes  peuvent  devenir  sav.  dans 
toutes  les  parties  des  coouaissances  humaine*. 

BANDLNELLI  (Baccio),  scnlpt.  et  peintre  ital., 
né  à  Florence  en  t4&7i  m.  en  t5o9,  a  fait  une  copie 
très-estimée  du  fameux  Laocoon.  On  a  de  plus  do 
sa  composition  un  beau  bas-relief  représentant  une 
descente  de  croix  ;  Hercule  vainqueur  de  Cacus  , 
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groupe  colossal ,  tt\t*  statuts  de  lAon  X  et  de  Clé- 
ment VU i  on  lui  doit  aussi  quelq.  tableaux  d'un 
destin  pur,  mais  qui  manquent  de  grâce  et  de  co- 
loria. Vasaria  écrit  la  Vie  de  cet  artiste. 

BANDINI  (Awoe-Maeie),  littéral,  ital.,  cban.  de 
Florence ,  m  patrie  ,  et  conservateur  de  la  biblio- 
thèque Laurentienne,  place  qu'il  remplit  dignement 
pendant  44  »»•  jusqu'en  1800.  année  de  *a  mort. 
On  lui  doit  le  Catalogue  des  MSs.  grecs,  latins  et 
Italiens  de  celte  importante  collection ,  Florence  , 
1754-1768,  8  roi.  in-fol.;  Spécimen  lilteraturm 
Florentin*  smcidi  XV,  Florence ,  1^47  •'  Descriplio 
obelisc.  Jug.  Casans ,  Rome,  i75o;  les  Viet  de 
plusieurs  bommet  célèbres  d'Italie,  et  un  grand 
nombre  de  savantes  dissertations  sur  les  langues 
anciennes  et  les  antiquités. 

BANDINI,  nom  d'un  des  plus  anciens  théologiens 
scolast.,  dont  les  ouv.  ont  été  publiés  à  Vienne  et  à 
Lourain,  i5iget  1557. 

BANDINO  ,  poète  italien  ,  né  i  Padoue  dans  le 
i5*  S.,  est  cité  par  le  Dante  dans,  son  Tr,  de  L'élo- 
quence vulgaire. 

BAND1NUS,  tbéol.  scolastique  du  12*  S.,  est 
aut.  d'ouv.  tbéol.,  impr.  i  Venise,  l5tC),  io-fol.  et 
k  Lourain  ,  i555-57,  in-8.  On  y  trouve  une  grande 
conformité  avec  lesouv.  de  P.  Lombard. 

BANDURI  (D.  Anselme)  ,  bénédictin  et  bibliolb. 
du  duc  d'Orléans  et  membre  de  l'académie  des  in- 
scriptions, m.  a  Paris  en  l'^i  a  publié  :  Impenum 
orientale,  1711,  2  vol.  in-fol.;  Kumismata  imper. 
rOm.  depuis  Traian  Dèce  jusqu'au  dero.  Paléo- 
logne,  Paris,  1718,  2  vol.  in-fol.  On  trouve  en  tète 
le  catalogue  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  numis- 
matique. 11  a  été  réimprimé  séparément  a  Ilamb. , 
17 19,  in~4,  avec  des  notes  de  l'édit.  J.  A.  Fabrieius. 

BANES  (Dominique),  relig.  espagnol  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs,  prof,  pendant  62  ans  la  tbéol. 
k  Avila  ,  et  fut  le  confesseur  de  Sic  Thérèse  à  Sala- 
manque ,  etc.  Mort  en  1604.  H  est  aut.  d'un  Com- 
ment, sur  la  Somme  de  St  Thomas ,  sur  la  Dialec- 
tique d'Aristote,  etc. 

BANGIUS  ou  BANG  (Piebre)  ,  tbéol.  suédois , 
an.  en  1696,  év.  de  Wiborg,  est  aut.  de  Comment. 
Sur  l'épUre  aux  Hébreux  et  d'une  Hist.  eccléstatt., 
publiée  en  1675. 

BAISG1US  (Thomas),  prof,  de  tbéol.,  de  philos,  et 
d'hébreu  k  Copenhague ,  m.  en  1661  ,  a  donné  un 
Dict.  hébraïque,  et  Exercices  sur  l'origine  de  la 
diversité  des  langues. 

BANIANS,  idolâtres  répandus  dans  l'Inde,  et  par- 
ticulièrement dans  le  Mogol  et  le  royaume  deCam- 
baye  ,  reconnaissent  un  dieu  créateur,  niais  adorent 
en  même  temps  le  diable,  croient»  la  mélcmpsvcosc 
et  ne  mangent  jamais  de  chair  ;  se  lavent  tous  les 
jours  jusqu  aux  reins,  tenant  à  la  main  un  brin  de 
paille  ,pour  chasser  le  malin  esprit ,  regardent  tous 
les  hommes  d'une  religion  différente  de  la  leur 
comme  impurs  ,  et  évitent  toute  communication 
avec  eux. 

BAMER  ou  BANER  (Jean-Gi stave),  feld-ma- 
récbal  suédois  ,  né  en  l5i)<>,  fut  l'élève  de  Gustave- 
Adolphe  dans  l'art  de  la  guerre.  Il  accompagna  ce 
monarque  en  Pologne  et  en  Allemagne ,  se  signala 
dans  plusieurs  campagnes  et  notamment  â  la  ba- 
taille do  Leipsig,  prit  Magdehourg,  et  fut  IJt»c 
dangereusement  à  1  affaire  de  Nuremberg.  A  prêt  la 
mort  de  Gustave- Adolphe,  Banicr  eut  le  coimnand. 
de  l'armée  suédoise,  défit  deux  fois  1rs  Saxons,  et 
vainquit  l'armée  impériale  en  Bohème.  Son  union 
avec  la  fille  du  margrave  de  Baden  lui  fit  négliger 
le  soin  de  sa  gloire  dans  la  dern.  année  de  sa  vie.  Il 
mourut  en  1641. 

BANIER  (Awtoine),  litlérat.,  né  en  Auvergne  en 
1673,  m.  en  1741,  s'est  occupé  spécialement  du 
•oin  d'éclaircir  la  mythologie  dans  ses  rapports  avec 
l'histoire ,  les  moeurs  et  l'état  des  connaissances  des 
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peuples  de  ^antiquité'.  Il  a  pub.  k  ce  tu  jet  fer:, 
ouv.,  tels  que  l'Explication  histor.  desJ*»L 
mythologie  et  les  fables  expliquées  par  Tam 
Il  fut  l'édit.  des  Voyages  de  Paul  Luteutii* 
netlle  Lebrujrn,  des  Mélanges  d'htsl.  etdivi 
de  Bonav.  d'Argon  ne;  et  il  traduisit  lo  »^ 
phoses  d'Ovide.  Le  dern.  ouv.  aaqutl  il  : 
part  est  l'édition  des  Cérémonies  et  eouttom 
gieuses  des  différent  peuples  du  momie,  h 


tr4i,  7  vol.  in-fol. 
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1STER  (Jeaji),  médec.  ang.  dn  rfrS  ; 
plusieurs  ouv.  d'anat.  et  de  cbirurg.,  don  V 
remarquable  est  une  Hist.  de  C homme,  u 
de  la  quintessence   des  meilleurs  a*r/w. 
Londres  ,  1578  ,  in-fol. ,  Chirurgie  ebrtrri 
spécialement   de  Wecker,  Londres,  i5fc. 
Tous  ses  ouv.  ont  été  réunis  et  publié*  •  I*i; 
t663 .  1  vol.  in-4. 

BAMSTER  (Richard),  parent  do  mk>. 
méd.  comme  lui,  sr  livra  surtout  s  IVuub  U-  ■ 
ladies  des  yeux.  On  lui  doit  une  ediL  d'as  7 
ces  maladies  par  J.  Guillcmeau,  et  oLeDao-, 
anatomtque  de  l'ail. 

BAMSTER  (Jean),  missionnaire  et  b>ue 
s'établit  en  Virginie  (Etals-Uni*,'.  dVail  ie»  j 
it)8o  un  Catalogue  de  plantes,  dei  Itttm  it  - 
moires  insérés  dans  les  Trnmsatt.fki.%ir 


n«  198  et  270. 
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Jxcot),  hmk  sw" 
IIouaod*«ré»<*»  ' 


i  Fr- 


u&l.  et  de  portr.,  uc 
en  t65i. 

BANKERT  (Jos.  van  TROFKJ 
sidgue  au  17*  S.,  parvint  du  rarçif  m^W^: 
au  grade  de  vice-amiral  et  se  dtfU»iu4*»MiT 
nomb.  de  combats,  dont  les  plus rtsurj»*«« htl 
ceux  de  Dunkerque,  où  il  soutist  f«r»"urt- 
avec  quatre  vjisscaux  un  eombst  coati» 
français  sortis  de  cette  ville.  H  eu<  V****''  ' 
part  aux  succès  de  l'amiral  Tromr"  «<^H" 
laque  d'apoplexie  in  i645  ,  au  retour  d<*iar 
dans  les  Indes  occidentales. 

BANKERT  (Admen),  né  •  Flr»»*»».';"- 
la  même  carrière  que  Joseph  sve  own*;' 
distinction  ,  et  devint  vice-amirsl  «  1 
gnit  avec  5  vaisseaux  la  Botte  de  ^*m'"[  . 
dans  son  entreprise  de  Chafam,»es'?|HH*r  '" 
actions  contre  les  flottes  combinées  d'AaçWc^* 
de  France,  et  m.  en  1684.  . 

BANKERT,  frèr*  du  précéd. .  espitim' 
seau,  fut  tué  au  service  de  ss  patrie  dsss»  t** 
navale  entre  le»  Hollandais  et  les  Aaruu  * 
en  irirTi. 

BANK  ES  (Jea>)  ,  né  en  i58ç  àfcrimc» 
le  Cumberland  ,  fut  successivem«»  V**,' ' P' 


reur  général  ,  président  de 


Ij 


■brr  d«*  p1-'1 


cummuns,  et  en\iute  conseiller  pn«J<  ^,a<i<h.fl 
Il  mourut  en  \ti\\  a  Oxford. 
d'un  sujet  fidèle  et  d'un  habile  sna*"* 
plusieurs  traites  de  jurtsprudtec* '•  1** 
été  imprimés.  ^  («'ii 

BANKS  (Jeaji)  ,  écrivain  srçk'*-  ™ 
abandonna  successivement  Je*  i111'      »  U  l»"-*" 
de  libraire  et  de  relieur,  pour  «  '"^ UB  t«w' 
rature  et  publia  une  vie  de  J  -<■■  •  '  g^tti- 
d'Obvier  CrM*1*'  ^  M 


I 


drarsiff1' 


,tus»euri  • 


Trm  J 


rrilt'fue  de  la  vie 
sucrés. 

BANKS  (JtA*} ,  autre  e'crivaia 
glais  du  17'  S. ,  a  donné  au  tl"'»11 
gédies ,  entre  autre»  ta  De«r»d« 
Mort  de  Marie- Stuart  i  le  Wf"?' 
Cymi-le-Grand ,  etc.  ,  de  lt>:7  »  '"J^.  1>Br  . 
*  BANKS  (Thomas;  ,  sculpteur 
roussi  dans  la  correctum  ou  """"    .  St*""" 
isolée*  que  dan*  le*  »*< 
leur*  morceaux,  sont  un  Carat  t*c '     -wi .. 
de  Y  Amour  ,    que  Catherine  U  .  ""I 
Russie,  acheta  en  1781.  ,  ,  10t|cU 

BANKS  (sir  Joseph),  presid.  n«  w 
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"fluide  France  , 
h  bonne  heure 


naturelle  , 
féUbre  capitaine 
„.  V**      'Ui  du  monde 


*  l     et  e 

'Jim!  -    -  *??T*a»««  ln  .  1  Hébrides. 

k  i  if  -i  de  û  (7  ""Pilule*  observa- 

it  iii^'  -    -1  T»«Man  et  de ÏJJJJ'  *jj  "J/JJ^*  ' 

k*B*J>*r  **  noble  caractère, 
■  "  '  il., - 

i  t  T* Ju*lua  »  «■••  «mrec 
al«  et  grande  la 

^^4  0*.,  Londres. 

surfont  la  recon- 

►Us  rusas**  rn  E(in)i)e  ^  ^ 

•  *  rfe lapnmé  à  Londrc»  ,  de 
'*«  '  ' ,jL  ^  sool  inséré. 

/■»*  le  ciroW  lUnki 


«fui  restitua  à  la 
«JUe  les  tnaxu* 


' w  '<>r»g«  de  La  Pcy 
i  lunbés  et 


), 


■*P«  du  Marvland  , 

"*f^Ud«aongé«.« 
%7f     U,m  de  Ferguson  et 

de 


*Tui>  butes  sciences 

Ar>  •»«  <W  ,1  v  Wupa  dan*  les 
VT      ^         li  culture  de» 
«-^  «jUu, valent  pendant 

ï«"o>t<  17  Dijon  dans 
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i  à  la  décoration  du  palais  da  Versailles, 

ien  Angleterre,  où  le  duc  de  Montaigne 
reine  Marie  te  l'attachèrent,  et  en 


allem.  , 


de 


vignettes  a  leai 
P.  Daniel  ;  un 


et  la 

muse'um  britannique  de  ses  peintures. 
BAPTISTCAht.),  fils  du  précéd.,  se 
dans  le 

BAPTISTE, 
Battista 

BAPT1STIN  (J.-B.  Stlc»),  musicien 
m.  en  1745  ,  •fit  connaître  en  France  le  v 
sur  lequel  il  excellait  et  dont  U  joua  le 
l'Opéra.  Son  talent  lui  valut  une  pension 
Louis  XIV,  pour  lequel  il  composa  la  musique 
de  Hfeléagre,  Polydo>e ,  divers  opéras  joués  de 
1709  à  t-ao,  et  surtout  des  cantatts  qui  ont  Tait 
sa  réputation. 

BAQUOY  (Macmcf.),  graveur  français  du  i8« 
siècle,  dont  on  a,  d'après  les  dessins  de  Boucher,  les 
à  l'eau-forte  pour  r  Histoire  de  France  du 
naval  d'après  Martin. 
BAQUOY  (Jean)  ,  fils  du  précéd.  ,  m.  à  Paris  en 
1778  ,  hérita  de  son  talent  pour  les  vignettes  ,  et 
grava  celles  pour  les  Métamorphoses  d' Ovide  ,  in^. 

BAR  (dom  J.  de)  ,  bénédictin  ,  m.  *  Paris  dans 
le  couvent  des  Blancs-Manteaux  en  1767,  a  coopéré 
avec  ses  confrères  Pradicr  et  N.  Jallabert ,  à  l'ouvr. 
intitule  :  Etat  de  la  France  par  les  Bénédictins , 
Paris  ,  1749.  6  TO'-  in-ia. 

BAR  (J.-L.  de) ,  prévôt  héréditaire  du  comté 
d'Osnabruk ,  où  il  naquit  en  1701  ,  cultiva  avec 
succès  la  poésie  française.  Ses  épitret  imprimées 
a  Amsterdam  ,  1751  ,  3  vol.  in-8 ,  ont  été  traduites 
en  allemand  ;  on  a  encore  de  lui  un  Poème  en  7 
chants  ,  sur  la  consolation  dans  l'infortune  ,  Ham- 
bourg et  Leipsig  ,  I7-FV8  ;  des  babioles  littéraires  et 
critiques  ,  il».  176,.  5  vol.  in-8. 

BAR  (J. -Etienne)  .  avocat  de  Thionville  ,  fut 
successivement  députe  à  la  convention  natic 
où  il  vola  la  mort  de  Louis  XVI  ,  membre  du 
il  des  anciens  en  1795.  du  corps  législatif 
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directoire  ,  qu'il  soutint  dans  la  lutte  de  juin  1790  , 
et  enfin  président  du  tribunal  civil  de  Thionville 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  180t. 

BARABALLI  ,  né  à  Gaete  sous  le  pontificat  de 
Léon  X  ,  se  vanUit  d'être  l'égal  de  Pétrarque.  Le 
pape  ,  voulant  le  corriger  de  cette  prétention  ,  fit 
assembler  tous  les  beaux  esprits  de  Rome,  qui 
feignirent  d'abord  d'admirer  ses  vers  ,  mais  le 
menèrent  ensuite  sur  un 
risées  et  des  clameurs. 

BARABAND  (Jacq.)  ,  peintre  de  fleurs  et  d'ani- 
maux ,  né  a  Aubusson  en  1772,  apprit  son  art  du 
célèbre  Malainc  ,  peintre  et  dessinateur  de  la  manu- 
facture des  Gobelins  ,  et  s'appliqua  surtout  à  l'étude 
des  oiseaux.  Ce  fut  lui  que  Levaillant ,  célèbre  na- 
raliste  et  voyageur  ,  choisit  pour  son  magnifique 
ouvr.  Plus  de  100  espèces  de  perroquets  ,  tous  les 
oiseaux  de  paradis ,  les  guêpiers,  les  barbus  sont 
de  cet  habile  artiste ,  qui  a  fourni  également  un  gr. 
nombre  de  dessins  d'histoire  naturelle  pour  la 
commission  d'Egypte.  Parmi  ses  autres  chefs- 
d'wuvre  on  remarque  son  magnifique  plafond  por- 
tatif, orné  d'arabesques  ,  sur  les  dessins  de  M.  Per- 
cier  ,  architecte;  et  son  dernier  tableau  d'oiseaux  , 
possédé  par  M.  Dufrcsne.  Il  est  m.  en  1809,  à 
Lvon  ,  où  il  était  prof,  de  dessin  à  l'école  spé- 
ciale des  arlv  Il  s  fait  beaucoup  d'élèves  distingues . 

BARA  BELL  A  (A.iToisrt-LoiiKiro)  ,  poète  latin 
du  !<>•  S.  ,  né  a^Campo-Sampiero,  composait  avec 
une  facihté  qui  I»?  faisait  comparer  à  Ovide. 

BAR AC  ou  BARACH  ,  troisième  juge  d'Israël  . 
vers  128."»  av.J.-C.  .  délivra  ,  avec  Débora ,  lesjuif» 
de  la  «ervitude  de  Jabin  .  roi  deChanaan. 

BARACHHS.  pere  du  prophète  Zacharie  ,  et 
nom  commun  à  plusieurs  autres  Hébreux  cités  dans 
l'Ecriture. 

BARADA  ,  solitaire  ,  mentionné  par  Théodoret. 
BARAGUEY  D'HILUERS  ( Lotis),  général 
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(Vantail  ,  né  a  Paris  ,  en  ,  parvint  successive- 
ment par  ion  mérite  et  sa  valeur  du  grade  d?  lieu- 
tenant du  re'giment  d'Alsace  à  celui  de  général  de 
division ,  et  fil  en  cette  qualité .  avec  gloire ,  les 
campagnes  d'Allemagne  et  d'Italie.  De  retour  ru 
France ,  il  y  fut  destitué  par  suite  des  accusations 
portées  contre  lui ,  puis  réintégré  dans  son  grade 
après  une  entière  justification  de  sa  conduite.  Elevé 
sous  l'empire  au  rang  de  grand  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  de  colonel-général  des  dragons  ,  il 
rendit  d'importans  services  dans  la  campagne  d'Al- 
lemagne en  t8o5,  plus  tard,  en  Espagne  et  ensuite 
dans  la  malheureuse  expédition  de  Russie  en  1812  , 
au  retour  de  laquelle  il  mourut  a  Berlin.  * 

BA  RAMONA  Y  PADILLA  (Jean)  ,  écrivain  es- 
pagnol dont  on  a  une  paraphrase  du  traité  italien 
de  Piccolomini ,  intit.  :  Institutions  de  ta  vie  de 
l'homme  noble  .  Séville  ,  '577. 

RARAIIONAY  SOTO  (  Lotis  de  >  .  poète  et 
médecin  espagnol ,  né  à  Luceria  dans  l'Andalousie, 
entreprit  de  continuer  le  romau  de  l'Arioste  sous  le 
titre  des  Larmes  d'Angélique  ,  Grenade,  I J186  , 
dont  Cervantes  fait  l'éloge.  On  a  aussi  de  Ini  des 
églognes  ,  des  stances,  des  sonnets  ,  rte. 

R\RAHONA-VAM>IVIESO (Pierre),  theoloc 
rt  écrivain  espagnol  du  t6*  S.  ,  fut  professeur  de 
théologie  morale  ,  et  Iton  prédicateur  pour  le  temps. 

BARAIKTïlAR.  V.  Mustapha. 

BARAK  ,  souverain  du  Turkrstan  ,  était  un 
prince  belliqueux  rt  entreprenant  ;  il  fit  long- 
temps de  grands  ravages  dans  l'empire  du  Mogol 
et  dans  la  Chine ,  mats  il  fut  enfin  forcé  par  Co- 
hlai ,  qui  régnait  sur  cet  empire  ,  d'abandonner  ses 
conquêtes.  Morlenti.W  'i-  l'li<  _'\i>  . 

BARANOWSKI  (Aiiert)  ,  théologien  polonais, 
m.  en  t6t5 ,  archevêque  de  Gnesne  ,  ut  auteur  de 
concHium  provinciale  regm  Polonim ,  cetebratitm 
anno  1607 ,  Cracovie,  toit  ;  Srnodus  diacesana 
Gnesnensis,  habita,  an.  1612,  Cracovie,  1612,  etc. 

BARANOWSKI  (Stahulas),  parent  du  précé- 
dent ,  écrivain  du  17e  S.,  a  continué  en  langue 
polonaise  les  Insignia  facinoraque  prtrclara  noln- 
litalis  Polonicm ,  de  B.  Paproa  ,  jusqu'en  t635, 
restés  manuscrit. 

BARANTE  (  N....  BRUG1ÈRES  de)  ,  père  de 
l'auteur  de  la  Littérature  française ,  dans  le  l8*  S., 
et  de  Vffist.  des  Ducs  de  Bourgogne,  fut  préfet  de 
Genève.  Sa  conduite  politique  lui  attira  dam  le 
temps  beaucoup  d'éloges.  On  a  de  Ini  une  géogra- 
phie élémentaire  ;  une  Introduction  à  l'etnde  des 
tangues,  et  plusieurs  articles  dans  la  Biographie 
universelle. 

BA  R  A  NZAKO  (  RntXatrrvt  )  ,  relig.  barnahitc  , 
m.  a  Montargi»  en  i6aa  ,  était  professeur  de  philo- 
sophie cl  de  mathématiques  a  Annecy.  On  a  de  lui 
Campus  phitosophicui  ;  de  novis  optntonibu*  phy- 
ncis,  î.ugd.  ,  1619. 

BAR  AT  (  Nicolas)  ,  sous-maltre  au  collège  Ma- 
sarin  ,  mort  vers  1706 ,  a  donné  ,  avec  Charles  Bor- 
des le  gtossanum  universale  hehraieum  ,  de  Tho- 
tnassia,  Paris,  1697,  in-fol.  C'était  un  bibliographe 
initruit  ;  il  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
nouvelle  Bibliothèque  choisie  ,  Amsterdam,  1714» 
2  vol.  in- 12. 

BARATELLA  (Antoije-Laureoio),  poète  lat. , 
né  aux  environs  de  Padoue  dans  le  l5»  S. ,  passa 
toute  sa  vie  a  composer  des  vers  latins  ,  pour  les- 
quels il  avait  une  tres-grandr  facilite  ;  on  n'a  ce- 
pendant rien  imprimé  de  lui;  mlti  ses  MSs.  sont 
conserves  a  Milan ,  Trevise  ,  Padoue 

BARATTER  (JrA»-pMii.irrt) ,  enfant  célèbre  et 
génie  prématuré ,  né  dans  le  margraviat  d'Ansparh 
eu  1721  ,  pariait  le  latin  ,  le  français  et  l'allemand 
dès  l'âge  de  !\  ans  ,  possédait  à  6  le  grec  ,  A  9  l'hé- 
breu ,  dont  il  donna  2  ans  après  un  dictionnaire 
des  mots  les  plus  difficiles  ;  il  apprit  1rs  mathéma- 
tiques et  l'astronomie  en  moins  de  3  mois  ,  rt  forma 
dèa  lors  le  projet  de  découvrir  les  longitudes.  11 
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donna  ensuite,  en  17  !•>  .  la  Rotic*  exact*  $%  im 
grande  bible  rabbin,,  A  vol.  in-fol.;  et  trad.  «le  fuftr 
en  franc.  Vltutermre  de  Brn/amtn  de  Tutfe-ie, rJA 
2  vol.  in-8.  Il  étudia  le  droit  public  d'après  leaav 
teil  du  roi  de  Prusse  qui  l'admit  souvent  aanm 
de  sa  personne.  En  t^3o  il  envoya  son   travail  « 
les  longitudes  et  ses  tables  ml ronomirpres  u  Parsé 
des  sciences  de  Paris.  Mais  ne  bornant  pas  ta  m 
études,  il  embrassait  à  la  fois  l'architecture,  la  bt»«- 
rature  ancienne  et  moderne,  médailles  ,  tarsen»- 
tions  ,  antiquités  grecques  ,  romaines  «rt  nnrnijlr  . 
le  déchiffrement  des  hiéroglyphes,  etc.  .  lorwra- 
la  mort  le  surprit  à  19 ans  ,  ea  tnhp.  On  a  cocos  1  ée 
lui  :  de  Anti-Artemonius  ,  etc.,  Nuremberg  .  1  -)•  ; 
Disquisit.  chronolog.  suectssiome  Eptsc.  Jfeoata» 
Utrecht,  174°.         ;  Défense  de  la  mvManhu 
sicilienne  .  trad.  de  l'allemand  de  P.  de  Lodwv 
Hall,  17H8;  An  lettres  et  ditserUtt.  insérées  dans 
la  Bibliothèque  germanique. 

BAR ATOTTI  (Galkra*o),  nom  soau  lequel  Ar- 
cangela  Tarabotti ,  Vénitien  ,  religieux  broédtrtra 
de  Î»te-Anne,  a  publ.  un  roman  intit.  :  Im  Semplujtè 
ingannatn  ,  Leyde  ,  t6ji  .  Ehrevir. 

BARA/E  (Cyprier)  ,  îésuile  misaionn  eh  es  las 
Moxes.  peuple»  de  l'Amérique  méridionale,  romei 
du  Pérou  ,  les  convertit  an  christianisme,  et  leur 
apprit  les  arts  les  plus  nécessaires  A  la  rie.  Infati- 
gable daos  son  cèle ,  il  travaillait  a  la  tonnususi 
d'autres  nations  voisines  ,  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  le 
cours  de  ses  travaux  aposted.  et  martyrisé  eu  i;ox 
BARBA  (Pont)  ,  troubadour  .vrratf  son*  feréga^ 
d'Alphonse  II ,  roi  d'Aragon  ,  estant,  de  plusieurs 
Sm-mtes. 

BARBA  (Alv.  AlOJnio)  ,  cari  aa  Pot  on  dam  h? 
17*  S.,  fut  témoin  des  divers  procédés  esasdavès 

f»ar  les  Espagnols  pour  l'exploilaboa  des  tniaev  ,  «a. 
es  publia  sous  le  titre  de  A  rte  de  tos  un*  mit  01 , 
Madrid,  1723,  trad.  en  français  sons  le  litre  de 
Métallurgie .  Paris,  1751  ,  2  vol.  in- 12. 

BARBA  (Pierre),  m  éd.  espagnol  dn  17*  S.,  esit 
en  vogue  le  quinquina  fébrifuge,  sous  le  rrgue  ds 
Philippe  IV,  dont  il  était  premier  médecin. 

BARBA  (Pompée  délia),  méd.  et  philos,  du  ir>5  . 
académicien  de  Florence  ,  est  aut.  de  Discourt  sda- 
losoph.  sur  Platon  ,  Anstote  etCieémn  ;  lie  eecrttu 


naturar  ,  etc.  —  Son  frère  SiMOK  , 
cien  de  la  même  ville  ,  publia  avec  lui  la  trad.  «s 
ital.  des  Topiques  de  Ctcéron ,  avec  un  Co—ana 
taire  ,  Venise,  i556,  in-8. 

BARBA  (Jeak-Saxcbes),  seule,  espagnol  .  a.  «a 
1670,  dent  on  admire  surtout  a  Madrid  le  famras 
Christ  agonisant .  # 

BARBA  (  Gejsaa  del  ),  peintre  italien,  né  en 
1691  ,  a  embelli  de  ses  onvr.  le  palais  Corum  ■ 
Rome. 

BARBADILLO  (A.-J.  de  SALAS),  poète  eej-g. 
des  16*  et  17*  S. ,  dont  oa  a  des  Osants***  écrite* 
asses  purement ,  pleines  de  naturel  et  de  gattn  , 
■  mur.  à  Madrid  de  1620  A  tu3o. 

BARBADIM)  ,  éenv.  portugais .  a  douas"  à  Paris  ( 
en  1756  un  Traité  dans  sa  langue  sur  l'état  présent 
de  la  littérature  en  Portugal.  # 

BARBA DORI  (Dowatu)  ,  d'une  famille  illustre 
de  Florence  ,  où  il  occupait  une  charge  importante, 
fut  député  en  i.V5  A  Avignon  pour  jusnaer  celte 
ville  de  la  guerre  qu'elle  faisait  contre  l'Eglise.  Il  ne 
put  y  réussir  malgré  son  éloquence ,  et  aile  fut  < 
damnée  dan*  le  consistoire.  Mort  en  i37Q, 
d'une  sédition  i" 'piilair.-.  —  Son  j>etit-til« 
se  distingua  par  sa  valeur  dans  le  parti  des  Allmn  . 
nui»  il  s'efforça  vainement  de  chasser  las  Mente» 
de  Florence  :  il  mil  bas  les  armes  et  fut  exilé. 

BARBANÇON  (le  comte  de),  d'une  famille 
noble  ,  député  de  la  noblesse  de  ViMevs-CottereU 
aux  états-généraux  de  1790.  défendit  romtenratea! 
les  principes  monarchiques,  et  frauri  ••niwitr  • 
l'armée  des  princes,  auxquels  il  rendit  quelque* 
services  ,  et  mourut  en  1 797- 
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BAnDAKÇOIS  (  Ch  -Ilixio*. ,  marquis  de), 
écrier.  économiste  ,  m.  dans  son  château  de  Ville- 
siongis  ro  i8»3 ,  où  il  «fiait  né  en  17*10.  On  lui  doit 
1* introduction  des  béliers  mérinos  ,  et  un  grand 
nombre  de  Mémoires  ,  lettres,  Notices  sur  div. 
parties  intéressantes  de  l'économie  rurale ,  sur  des 
sujets  de  physique ,  quelques  outrage*  élémen- 
taires ,  elc. 

BARBARIE  (côte  de).  On  comprend  sous  ce 
mom  toute  la  cote  qui  s'étend  depuis  le  désert  de 
Barea  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar.  Cette  parue  de 
l'Afrique,  si  tlorissante  et  si  riche  sous  l'empire  des 
Humains,  gémit  aujourd'hui  sous  le  poids  delà 
■  lut  affreuse  barbarie  ,  qui  lni  mérite  son  nom.  Oa 
trouve  de  l'ouest  à  l'est  l'empire  de  Maroc,  les 
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républiques  ou  régences  d'Alger,  Tunis  et  Tripoli. 
Maroc  et  ses  dépendances  forment  on  empire  des- 
potique fondé  par  les  Arabes.  Alger,  Tunis,  Tri- 
poli,  composent  des  r<'|>ubbque*  aristocratique*. 
C'est  au  commencement  du  5'  S.  que  les  Barbare* 
foulèrent  le  sol  de  ces  contrées,  embellies  par  plu- 
sieurs siècles  de  cirilujdon.  fumerie  arec  ses  Van- 
dales en  chassa  les  Romain*.  Ses  successeurs  s'en 
▼  îr.nt  dépouillé*  a  leur  tour  par  l'empire  d'Orient; 
bientôt  après  l'Afrique  fut  emabic  par  les  Sara*  in*  ; 
ces  nouveaux  maîtrtt  s'affaiblirent  par  leurs  divi- 
sons. Destruc  trurs  par  goût,  Us  infestèrent  les  côtes 
de  Ja  Médifirranée;  enfin  ,  apré»  quelque*  siècles 
il  une  domination  qui  ramena  la  barbarie ,  ils  furent 
subjugue*  par  les  Turks,   encore  plus  barl. 
qu'un.  Le  grand-seigneur,   pour  conserver  ses 
conquête*  ,  établit  des  gouverneurs  appelés  bevs  ou 
dejs.  Alors  commença  l'existence  politique  de  la 
côte  de  Barbarie  ,  telle  qu'elle  est  encore  aujour- 
d'hui. Sous 


>us  avons  dit  que  les  Romains ,  l'empire 
1rs  \  mJiJm  et  les  Arabes  avaient  été 
itment  maîtres  de  la  côté  de  Barbarie.  De 
t. mie»  le*  régences  qui  )a  composent ,  la  première  et 
la  plus  puissant*  c»l  celle  d'Alger.  Elle  donna  asile 
aux  Maures  chassés  d'Espagne  sons  Ferdinand  et 
Isabelle.  Les  Espagnols  .  pour  arrêter  les  brigan- 
dages de  ces  exiles  ,  firent  uoe  irruption  en  Afrique 
au  commencement  du  itS»  S.,  et  assiégèrent  Alger, 
qui  se  soumit  à  un  tribut  ;  mais  bientôt  les  Algé- 
rien* furent  délivrés  par  le  corsaire  Barhe- 
rou*«e,  qui,  après  avoir  •  tranglé  Selim  Eutémv  , 
>cf  arjbe  voisin  qui  .  étant  Tenu  au  secours  d'Al- 
ler, y  régnait  de  lait,  gouverna  en  tvran  et  laissa 
!'  >ur  successeur  son  frère  Hahadan  ;  Tunis  comme 
Vlger  devint  la  proie  de  ce  dernier.  Louis  XIV,  à 
l'exemple  de  Charles-Quint ,  dont  la  première  ex- 
pédition fut  glorieuse  pour  les  chrétiens,  et  la 
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-tueuse  ;  car  , 
et  la  promesse 
respecter  le  pavillon 
français  et  nos  côtes ,  Us  ne  cessent  d'infester  les 
Le»  Anglais  ont  renouvelé,  en  181  a,  et  tout 
Ht  encore,  l'expédition  de  Louis  XIV  , 
aussi  peu  de  snceès.  Maroc ,  Fes  et  Sus 
I  qu'un  même  empire  sous  la  1"  domination. 
Le  roi  a  aussi  le  titre  de  sulthan  ou  d'empereur;  tl 
prend  le  nom  de  schérif .  c'est-à-dire  cher  de  la 
religion.  Au  commencement  du  i6«  S.,  cet  empire 
— I  entre  plusieurs  vice-rois  ,  mais  fut  enfin 
on  seul  chef,  qui  envoya  des  gouver- 
1  dans  les  provinces  dépendantes. 
BARBA  RIGO  (  A  tir.  l'stim) ,  doge  de  Venise, 
succéda  à  Marc  son  frère  qui  n'avait  gouverné,  que 
v  moi*.  Il  eut  un  règne  très-agité  ,  et  soutint  à  la 
»  la  guerre  contre  Charles  VIII  en  Italie  ,  et 
ontre  les  Turcs  dans  les  provinces  grecques  de  la 
répt.i  ,  ;  je. 

UARBARIGO  (Nicolas),  du  la  même  famille 
qus  le  précédent  ,  ambassadeur  de  Venise  a  Con- 
*Untio»ple  ,  m.  en  i5~gt  a  donné  la  Fie  dit  cordi- 
al <  <  '  '  r  1 1  //  f  ,  latin. 

BARBARIGO  (  GnioomiO  ,  créé  cardinal  en 


1660,  institua  a  Vaôoue  un  un 
ecclésias.,  le  dota  el  KS^SiBS  ' 
pour  lesUnauesareen»-^  .        vVWie*  m*^*— 

xZLmT  !SsV  ■  *T'*,ïue  '        ,  héhr»1HUe  cu>1. 

garnie  de  caractères  pourloule*  c«  \a0«Uei  —4\or 
dara  a  donne  la  vie  d'un  autre  cardinal  d.  ttattl 
famille  ,  auteur  de  litres  de  piété. 

BARBA  RO  (Josamut;  ,  né^teut  et  vov,. 
geur  vemuen ,  m.  en  1494,  remplit  avec  dutmcuoo 
en  Asie  diverse*  mutions  importantes  pour  ta  patrie 
et  publia  à  son  retour  la  Relation  de  se.*  voyage*  en 
Perse  et  dans  les  Indes,  Venise,  i545,  et 
la  collection  de  Ramusio;  on  y  trouve  des  re. 
gnemens  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

BARBA  RO  (FiasjçO  ,  sav.  littér.  du  t5»  S. ,  po- 
destat deTrévise  et  capitaine  de  Brescia,  où  U  sou- 
tint,  en  1.438,  un  long  siège  contre  Piccinino,  gé- 
néral du  duc  de  Milau,  qui  fut  forcé  de  le  lever 
Ses  charges  importantes  ne  l'empêchaient  pa,  de 
proléger  et  de  cultiver  lui-même  les  b.-lett  On  a 
de  lui  des  Harangues  grecques  et  pliiMcurs  Discours 
publics,  impr.  dans  div.  recueil*;  De  re  l  xurtd 
Paris,  i5l3,  in-4,  traduit  en  iraucais  par  Clément 
Joly,  Paris,  1667,  in-ia. 

BARBARO  (Iiermolao),  év.  deTrévise  et  de 
Vérone  en  t453,  fut  légat  du  pape  Eugène  IV 
auprès  de  Charles  VU,  roi  de  France.  Il  a  laissé 
des  Oraisons  latines. 

BARBA  RO  CIIe»molao}  ,  pet.t-fils  de  Franco,,, 
qu  il  ne  bat  pas  confondre  avec  le  précéd.  ,  fut  un 
halulc  négociât,  vénit.  près  des  emper.  Frédéric  III 
NarimUit»,  et  du  pape  Innocent  VIII,  qui  lè 
nomma  patriarche  d'Aquilée.  On  lui  doit  la  correc- 
tion du  texte  de  YHist.  naturelle  H  Pline ,  dont  il 
relevé  souvent  les  méprises  ,  Rome  ,  i%)2;  une  ver- 
sion latine  de  Pioscorule ,  où  il  a  réuui  toutes  les 
notions  des  anciens  sur  la  connaissance  des  plantes 
dont  il  a  le  premier  frayé  la  route.  Mort  en 

BARBARO  (Dasiei)  ,  neveu  du  précédent,  fut 
coadjuteur  au  palriarchat  d'Aquilée,  remplit  avec 
distinction  une  ambassade  en  Angleterre,  et  plu- 
sieurs autres  missions  imporl.  M.  en  1.^70.  A  la  fois 
théoL,  pbUos.,  littéral.,  mat  hein,  et  anliq.,  il  a  tom- 
posé  un  gr.  nombre  d'oui  r.  sur  toutes  ces  sciences 
On  estime  surtout  ta  trad.  de  Fitruve ,  avec  de» 
Commentaires ,  Venise,  1567,  in-q\ 

BARBA  ROUX  1  "i[  a  r.  m  s  ,  né  i  Marseille,  dé- 
bute de  la  convention  nationale,  du  parti  giron- 
din, prit  part  a  la  journée  du  10  août  1702.  se 
orononça  un  de.  premiers  pour  le  jugement  de 
Louis  XM,  et  fut  sans  cesse  opposé.  jrJaral  et  à 
Huhesnicrrc ,  qui  renversèrent  enfin  ton  parti  et  le 
firent  décapiter  en  min  1793.  Ses  Mémoires  ont  été 
publiés  par  son  fils  dan,  la  collection  des  frères 
Baudouin. 

BARBATELLI  (Bernardin;,  peintre  Uni.  du  ifr, 
S.,  élevé  de  Curadi  dit  Ghirlandino  .  a  peint  l'hist., 
les  fleurs  ,  les  animaux  et  les  fruits  avec  succès 

BARBATO  (St) ,  i«  er.  ac  Benévcnt ,  fut  l'apotre 
des  Lombards. 

BARBATO  (Mabc),  poète  italien  du  i5'  S.,  n'est 
célèbre  que  pas  ton  intimité  avec  Pétrarque,  qui  lui 
adressa  un  grand  nombre  de  Lettres  latines 

BARBATO  CPet.owt.),  autre  poète  italien,  m. 
en  iâ54,  écrivit  un  des  premiers  en  vers  scio/tt 
(non  rimé.).Ses  poésies ,  éparses  dans  div.  recucili, 
ont  ete  reun.es  en  un  seul  volume  sous  le  t.tre  de 
Hime  de  Ptlr.  Barbato  ,  etc.,  Fol.gno  ,  1712,  ,„-8 

BARBATO  ClU»THtL.),  lillér.  italien  du  17  S.  , 
dont  on  a  :  //  CW«,lo  rfj  pntyorfl  ,„  ,t>32  >  Rori-0 

tb^i  ;  «"^e  du  Tasse ,  jointe  i  une  édit  de  /a 
Jérusalem  delwree ,  avec  un  Commentaire  k  ehaque 
chant. 

BARBATO (Jriônx),  delà  même  famUlc  que  le 

E recèdent ,  med.  de  Padoue  ,  .  donné:  7Vmrè  sur 
.  découverte  du  fluide  laiteux  dam  le  sang;  s»r 
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la  goutte ,  sur  la  formation  du  fœtus ,  etc. ,  Pa- 
doue ,  1676. 

BARBATO  (Bob ace)  ,  jurisconsulte  inl.ro  du 
17e  S. ,  est  aut.  de  plusieurs  traite*  de  Jîdei-com- 
mitso  :  De  majorutu  ac  primo  genitu  >  â  perso- 
nali ,  l6"3^  ,  in-fol.  ;  De  division*  fructuum  inter 
plures  ,  etc. ,  G  a  fia  ri ,  i638. 

BARBAL'LD(Axna  Laetitia),  née  le  20  juin  17^ 
à  Kibworth  :  Lciccsterslure;  ,  morte  octogénaire,  le 
O,  mars  i8z5,  était  fille  du  révérend  J.-Aïkin  .  et 
veuve  du  révérend  Roeliemond  Barbauld.  Alitlriss 
Barbauld  laisse  un  nom  honorable  dans  la  littérature 
anglaise.  Se»  poésies  sont  estimées,  et  sa  prose  l-îI 
d'une  clarté  et  d'une  pureté  classiques.  Elle  a  écrit 
beaucoup  A* Hymnes  religieuses,  c\A'Ess  u  de  mo- 
rale pour  la  jeunesse;  ses  éditions  di-s  moraliste* 
anglais  sont  faites  avec  goût,  et  ses  notice*  y  ajou- 
tent un  nouveau  prix  ;  elle  a  publié  aussi  la  Corres- 
pondance de  Richard  son  ,  cl  uu  Choix  des  meilleurs 
romans .  depuis  Clarisse  jusqu'aux  productions 
contemporaines;  sir  Walter  Scott  cite  souvent  ses 
critiques.  Les  vertus  privées  de  tnistriss  Barhauld  la 
rendaient  chère  à  tous  ses  amis  et  à  sa  famille. 

BAHBAUT  (  AîfT.-FiiA>r;.  )  ,  méd.  et  chirurg.  , 
né  à  Paris,  dans  le  18'  S. ,  se  rendit  celèhre  dans 
l'art  des  accouchemens  ,  et  succéda  à  Pujos  «lans  la 
chaire  de  cette  partie  de  la  chirurgie  ,  qu'il  remplit 
avec  éclat  pendant  a5 ans,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1784.  On  a  de  lui  :  Splanchnologie,  i'3c,.  in-12;  un 
Cours  d' accouchemens,  1776, 1  vol.  in-12,  eitimés. 

BARBAULT  {Lotis},  peintre  cl  graveur  français 
du  17' S.,  dont  on  estime  surtout  le  Martyre  de 
St.  Pierre,  d'ajBrs  P.  Sulitilevras. 

BARBAULT7  J.  )  ,  architecte  du  18'  S.  ,  a  pu! 
plusieurs  recueils  estimés  d'architrrl.  .  tels  que 
les  plus  beaux  monumens  de  Home  ancienne  et  de 
Borne  moderne  ;  Rome,  I"(x3  et  1778,  iu-fol.  aver 
l'explication  des  planches;  Recueil  de  divers  autres 
monument  de  l'Italie  en  166  planches ,  a*  ee  l'es 
plication,  Rome,  1770,  in-fol.;  Monumens  antique i 
égyptienf  ,  grecs  ,  romains  et  étrusques  ,  Rome 
I780  ,  p4  planche!  in-fol. 

BARBAY  (Pierre)  ,  profes.  de  plulos.  en  l'uni' 
Ycrsilé  de  Paris  ,  m.  vers  l(i65 ,  a  donné  :  In  uni- 
versam  Aristotelis  philosophiam  commentant,  Pans. 
1680,  6v.  in-12;  Compendiumtheolog.,  ihid  .  lfi85. 

BARBAZAT*  (ARNAfi.DGtii.nrM),  vaillant  h 
habile  général  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et 
Charles  A  U,  rois  de  France,  suruoinnié  le  chevalier 
•ans  reproche ,  et  le  restaurateur  du  royaume , 
•e  distingua  de  bonne  heure  par  son  intrépidité , 
vainquit,  dans  un  combat  singulier  donné  en  l'année 
l5o4,  le  chevalier  de  l'Kscale  ,  chef  des  chevaliers 
anglais  ,  et  reçut  du  roi  un  sabre  d'honneur  avec  la 
devise  :  O  lapsu  graviore  ruant.  Il  défendit  ensuite 
Melun  contre  le  roi  d'Angleterre,  remporta  en  iJpi, 
en  Champagne,  sur  les  Bourguignons  et  le*  Anglaia 
réunis,  la  victoire  la  plus  complète  que  les  géné- 
raux de  Charles  VII  eussent  encore  obtenue,  et 
mourut  l'année  suivante  des  blessures  qu'il  avait  re- 
çues à  la  bataille  de  Bullcgneville  près  de  ftanci.  Il 
fut  inhumé  a  St-Denu ,  dan»  le  tombeau  des  rois 
et  avec  le*  même»  honneur». 

BARBAZA>  (  Eticmke  )  ,  habile  grammairien 
et  çlntsographe  ,  m.  en  1770,  vint  de  bonne  heure 
a  Pari»,  où  il  se  livra  à  l'élude  des  anciens  auteurt 


français  depuis  le  ta»  jusqu'au  1*  S.  ,  et  continua 
en  aociété  avec  l'abbé  de  U 


Porte  et  Gras  ,11c,  le 
aiphaficti'/ue  commencé  par  l'abbé  Pérau  , 
continué  par  l'abbé  de  Sl-I.cger  ,  édit.  du  vol.  C..  et 
par  d'autres.  Fan»,  il\  vol.  tu- 12. 17^5  et  années  suiv. 
Il  annonça  ensuite  dans  un  prospectus  son  C.losssatre 
du  non  venu  Rorel  ;  mais  Ste-Palave  ayant  également 
annoncé  le  sien  ,  la-eoocurrence  l'intimida  ,  et  il  ne 
voulut  pas  lutter  contre  un  tel  adversaire.  La  bi- 
liliotb.  de  l'Arsenal  en  possède  aujourd'hui  le  MS 
nomi  la  première  partie.  II  a  publ.  en  outre  :  Fa- 


BAIiB 

bliaux  et  Contes  français  des  12*,  i3»,  1^'  et  :>< 
Paris,  17JO,  3  vol.  in-12  ;  YOrd'ene  de  chevule-*  t» 
Instruction  d'un  pire  à  son  fis,  io-8.,  etc.  I  * 
surtout  attaché  dans  tous  se»  ouvr.  aux  ctvm-*^ 
et  à  l'origine  de  la  Langue  française. 

BARRE  (  Ste  )  ,  \ierge  qu'on  croil  avos» 
martyrisée  à  lit  liopoln  ,  ver*  3t/>  ,  sous  le  rr;w  j, 
Cabre,  ou,  selon  iïaromus,  en         tous  M»»,m  .l 
BARBE  ,  surnommée  Esther  â  cause  de  »a  p.étr 
épouse  de  Sigumoud  Ier. ,  roi  de  Pologne    at  !«. 
donna  que  deux  tilles  ,  et  mourut  en  imj.' 

BARBE  RADZI\  ILL.  fille  de  Georçcs  Raé.»- 
vill ,  palatin  de  Trocki ,  sut  inspirer  par  les  frire» 
de  sa  figure  et  de  son  riprit ,  la  passion  la  pins  *r*r 
au  fils  de  Sigtsmond  ,  roi  de  Polo«rne.  qn»  contracta 
avec  elle  un  mariage  secret  ,  qu'il  déclara  puU* 
en  i.l^S.  Apre»  la  mort  de  son  père,  lorsqu'il  fut 
monte  sur  le  trône  ,  et  malgré  l'opposition  de  h 
noblesse  polonaise  qui  faisait  éclater  son  esprit 
d'indépendance ,  el  lui  reprochait  d'avoir  perré 
l'état  des  avantages  d'une  puissante  alliance  ,  il  la 
fit  reconnaître  par  la  nation.  Mai»  Barbe  ne  jouit 
pas  long-temps  de  son  bonheur,  et  mourut  us 
mois  après. 

BARBE  (>  ..),  l'abbé,  prêtre  de  la  doctrine 
chrétienne  m.  vers  la  fin  du  18'  S.,  est  aut.  de  six 
livres  de  Fables  nouvelles  ,  17*32 .  in-i;;  de  Fa»  es 
et  Contes  philosophiques  ,  1776,  m-13.  Il  fut  vic- 
time de*  massacres  de  septembre  179?. 

BARBE  (J.-B.  )  ,  graveur  Canaed ,  prit  le  rrorr 
de  Van  Dyck  ;  sa  Sainte  Famiïie  o'arm  Rtibro» 
passe  pour'  son  ilief-d'u-uvrc. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYERE  ()t*>-Lutu  , , 
né  à  Paris  en  1710.  11  a  écrit  une  t't*  du  diacre 
Paris,  et  travailla  peudant  plutiears  anarc*  a» et 
Pu.jclie  le  géographe.  On  lui  doit  une  Vupptnotit 
historique  qui   présente  d'un  coup  d'ml  toutes 
les  révolutions  de  chaque  état.  11  a  donne  des  *JiU 
nouvelles  dci  Tablettes  cfironol.  de  Lenglet-Dnfrr*- 
noy  ,  et  de  la  Géographie  moderne  de  LarrvU. 
Mort  en  1781. 

BARBEAU  DUBARRAN,  fameux  dëmac*«ne 
révolutionnaire,  et  députe  de  la  convention,  en  17^2, 
vola  la  m.  de  Louis  XVI  sans  appel ,  devint  prr»>- 
dent  de  la  société  des  jacobins,  el  fut  coostatnavrat 
le  champion  de  l'anarchie  II  eut  part  au  renverse- 
ment de  Robespierre  ;  mais  il  fut  ensuite  iraphns» 
dan»  la  révolte  du  20  mai  1 70/».  a  laquelle  il  échappa 
par  l'amnistie  du  16  oct.  Rentré  depuis  dans  l'obs- 
curité,  il  n'en  sortit  qu'en  1816,  où  l'ordonnance 
contre  les  régicides  le  força  de  quitter  la  France. 
Mort  en  Suisse  en  1817. 

BARBER  ET  (  Dr.xis  ) ,  méd.  et  doet.  de  la 
faculté  de  Montpellier  ,  né  en  Bourgogne  en  i^r^, 
pratiqua  avec  succès  a  Dijon  et  Bourg-en-Brr***,  el 
lut  médecin  do  la  marine  au  déparlemeot  de  Ton- 
Ion  ,  où  il  est  m.  vers  1780.  On  a  de  lui  une  Dis  serf . 
sur  l'électricité,  Bordeaux,  t7.V»;  Mémoires  sur  les 
maladii-*  épidémique»,  Pari»  ,  17^)6 .  in-8  ,  el  autre* 
mémoires  couronné*  à  l'académie  de  Lyon. 

BARHF.R1  (PutLirrr  \  dominicain  et 
en  Sicile  dan»  le  i5'  S  ;  est  aut.  d'un  traité 
le  Animarum  tmmortaliiate. 


RARBER1M  .  famille  florentine  qui  occupa  ,  de- 
puis le  peu li tirât  d'I'rl.aiu  VIII  (MafTéo  B«rbma>} 
un  rati;;  distingue  dan»  la  n«l  le»»e  romaine.  Deux  . 
\srui\T  rt  uti  FRANÇOIS  furent  élevés  au  rardissaUt 
par  ce  pape,  leur  onrle ,  avec  33o,niin  eVu»  de 
rente.  Ln  quatrième,  TaddÉO,  fut  général  de  set 
troupes.  Tant  d'honneurs  M  de  richesses  ne  le»  svaUs- 
fatsant  pas  ,  ils  se  rendirent  maîtres  des  duchés  de 
Castro  et  de  RoViglionc .  et  marchèrent  à  la  têt» 
de  20,000  hommes,  commandés  par  Taddeo  .  à  1» 
conquête  de  celui  de  Parme;  mai»  ils  furent  défait» 
par  les  troupes  d'Edouard  Farnète  ,  qui  ne  profita 
pas  de  «a  victoire  et  m  retira  dan»  l'état  de  Parme. 
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(  "77  ) 


MMf  î*  t*q«estre  mit  sur  leur»  htea*  el  leur 


anee  suivante  ,  le  cardinal  Antoine  Barbe- 
at  été  battu  par  Moatécuculli  ,  un  traite 
é  V  misse ,  qui  rétablit  chacun  dams  tes 
ns  a  t  »carBHOl  d'Innocent  X,  il»  perdi- 
Uur  puissance,  et  viareot  en  France  im- 
ptoear  la  pro  tort  ton  do  car»  I  mai  Maaaria  ,  qui  fit 

' conserva 
f  a  tou- 

Di  )„  poète  toscan  ,  un 
I  époque  de  la  poésie 
i,  ta   à  Florence  ea  l3a8,  après  avoir  oc- 
1mm  chargea  ianportaates.  On  a  de  lui  un 
taxutaW  ;  £onu*s«*/i  d'amore,  où  il  enseigne 
I  préceptes  sas  pins  essentiels  de  toutes  les  vertus. 

k»Tocsi  '< ,  surn.  h  <  <■•  i  '■  ■  car- 
»!  et  o  4c  IfesufafUa,  frère  du  pape  Urbain  VIII 
i.  va  16^6 .  a  lama  des  constitutions  svoodales. 
MRP.LhJM)  F»»*çoUDA;,  cardinal,  neveu  du 
Craua  Y 1U,  dont  d  fut  légat  en  France  et 
> .  ea.  <a  Jê><).  éièque  de  Porto  et  d'Os- 
Ue,  et  dv»ea  ia  *aeré  edese.  Il  a  trad.  du  grec  un 
oavr.  «i»  )  rmprmx  Marc- Aurele  ,  Rome  ,  iti^S. 

MBX.££V)  Astoixï;,  surn.  //  Gunxrnt ,  rar- 
dieai.  fyjarCui  pas  confondre  avec  le  i«  Antoine, 
eaJtiTj  et  protégea  les  lettre»  ,  et  mourut  en  \i>~  i . 

R-tfctLB(»l.<vSE  .  aom  donaé  par  le»  bistor.  sur 
la  iadtranras  de*  marin»  françai»  .  espagnols  et 
aatfea» ,  a  deux  dey»  ,  ou  wuv«  r.  d'Alger,  à  cause  , 
<f<t-ct) .  de  la  couleur  de  leur  barbe.  Le  premier, 
deat  le  véritable  aam  est  Orousjr'  et  non  Aroudj  . 
rotana  ea  \c  lit  dan»  toutes  Tes  biographies,  était 
*.«  6  V»  4'u»  renéxat  ^ree  ;  il  commença  par  exercer 
\«  avrUet  de  con»>n  sur  \a  Méditerranée  ,  el  s'y 

d'audace  et  d'intré- 


pidité. Se»  aoaibreux  voerri  \nî  facilitèrent  le  che- 
»'«  a  ro»arpaUoa  do  pou»<.ir  souverain  ,  et  il  se  fit 
dey  d' mirer  .  après  avoir  taé  cela»  qui  occupait  ce 

pacaoU  «*.  mit  Le»  autres  *oev<rsiai  des  côte»  de 
narUtne  li  fat  tue  dans  oae  embuscade  que  lui 
tend*  Je  favremevir  espamoJ  d'Or  an  ,  ea  i5l8. 
BiKBKKOl  SïE  U.  dont  le  vrai  nom  est  Khaïr- 
de»  imttonens  occidentaux  ont  cor- 
'asapa  rn  criai  d'Harvadaa  ,  et  d'antres  en  celui  de 
Caeredsn  .  frère  da  précèdent ,  lui  succéda  dans  la 

reaeva»  daa<  »e»  eUu  .  il  se  mit  sous  la  protection 
o  j  sallhaa  de  Constaauaople ,  Sel  un  I",  qui  chan- 
gea as*  titre  en  celui  de  pacha  ,  ou  vice-roi ,  el  lui 
esrvaya  auoo  }aat»«aire»  poar  sa  garde.  Barbcrousse, 
après  «vou-  exercé  avec  succès  de  notnbr.  pirateries 
la  .Veditcrraaee  .   fol  appelé  par  le  sulthan 
>   .j.i  II  Ju  l'ommandement  gênerai  de  la  m.i- 
nae  tarie.  Ij  ravagea  les  côtes  d'Italie ,  jeta  l'é- 
paavaal*  dans  Borne ,  revint  sur  les  côtes  de  Bar- 
bara», rl  v  prit  Bsserte  et  Tunis,  qui  passèrent  sous 
Ud*«uaaii»a  de  Soliman  ;  mais  Charles-Quint ,  à 
Ja  tèt,  fa.*  armée  formidable,  et  l'amiral  Doria, 
li-rr«r»ml  Barierau**e  et  les  Turks  à  abandonner 
cette  imtrrr  conquête.  L'amiral  otboman  se  ven- 
gea de  cet  écWc  en  se  portant  sur  le  royaume  de 
>aple»  et  l»  Sx*\c  qu'ai  ravagea  ;  il  parut  ensuite 
devant  Gèn*».  i„e  la  contenance  de  Doria  ne  lui 
permit  pat  d'attaquer  ;  il  retourna  sur  les  côtes  d'I- 
talie ,   et  rentra  m  fin   dans  Constanlinoplc  avec 
7»*J»  prsaoaasers.  Ce  fut  sa  dernière  campagne  ;  il 
*  après  Je  ses  débauches  «n  10^6. 
(  Richaad  de)  ,  troubadour  de 
I'  .  m    dassa  Le  14'  S. ,  a  célébré  ,  sous  le 
no»  de  Ht ii  Je  Donna  ,  la  meilleure  dame,  dans 


RARbLSIEUJL  (L.-F.-M. 
il»  da  rajTtrai»  de  IxHivoia  ,  lui  s 
•ans  W  msaastèrn  de  h  sruerre.  Il  1 


le  TELLIER  de  ) 
necéda  à  »3  an» 
Il  montra  d'abord 


beaucoup  de  pénétration  et  d'activité ,  et ,  malgré 
l'épuisement  du  royaume,  mit  Louis  XI V  en  état 
d'entreprendre  le  siège  de  IV  a  mur  à  la  tète  d'une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes.  Mais,  i  la  paix  de  Rvs- 
vaick  ,  il  négligea  les  affaire»  publiques  pour  ses 
plaisirs  ;  et  le  roi ,  mécontent  de  lui ,  méditait  sa 
disgrâce ,  lorsqu'il  mourut  en  1701  à  33  ans ,  épuisé 
par  tous  les  genres  d'excès. 

BARBETTE  (  Paul  )  ,  cbirurg.  et  méd.  d'Ams- 
terdam dans  le  17*  S. ,  avait  adopté  la  méthode  ex- 
clusive de  guérir  toutes  les  maladies  par  les  sueurs. 
Ses  ouv. ,  asses  nombreux  ,  sont  négligés  ou  plutôt 
oubliés  entièrement.  Ses  OEuvrrt  complètes  furent 
imprimées  en  diverses  langues.  L'édition  de  Genève 
porte  ce  titre  :  Opéra  omnm  medica  et  dkimqric* 
t  um  notis  et  observatiombtu ,  etc. ,  Genève 

BARBEU-DUBOURGCJacqces),  méd.,  né  à 
Mayenne  en  1709  ,  et  mort  en  1779  ,  a  publié  une 
Gazelle  de  médecine  dont  les  premières  feuilles  pa- 
rurent en  1761  ;  un  Système  de  botanique ,  2  vol. 
in-12;  jtpfwrismes  de  médecine,  1780,  in- 12; 
Chronographie  avec  une  carte  des  révolutions  de* 
empires ,  in-ia  ;  Code  de  la  raison  humaine  ,  Paris, 
1774,  io-8,  et  1780,  in-12;  Eloge  du  médtein 
Charles  Gillet ,  in-8;  Petit  calendrier  de  Phila- 
delphie. Il  était  lié  avec  Bolingbroke  et  Franklin 
dont  il  traduisit  les  ouv.  en  franç.  avec  M.  L'Ecuy. 
Nous  avons  quelques  lettres  de  sa  correspondance 
avec  Franklin. 

BARBEY  (  Marc  le  ),  médecin  de  Bayeux  ,  pré- 
serva son  pays  de  la  peste ,  el  ne  voulut  poinl  se- 
courir l'armée  des  ligueurs  ,  affligée  de  ce  fléau  ,  ce 
qui  lui  valut  sous  Henri  IV  la  place  de  premier 
médecin.  Mort  vers  1600. 

BARBEYRAC  (Chari,es),  célèbre  médecin  ,  né 
à  Céreste  en  Provence  ,  devint  prof,  à  Montpellier. 
Locke ,  qui  élait  lié  avec  lui ,  le  comparait  à  Sy- 
denham.  Il  mourut  en  1699.  Il  n'a  pub.  que  deux 
ouvr.  qui  sont  :  Traite  de  médecine ,  etc. ,  t65i 
Qumstiones  medicu  duodecim,  i658,  in-4. 

BARBEYRAC  (Jeajc),  naquit  i  Bétiers  le  t5 
mars  1674.  Sorti  de  France  à  cause  de  ses  croyances 
religieuses  à  l'époque  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  il  professa  les  h. -lettres  au  collège  français 
de  Berlin  ,  le  droit  public  à  Groningue ,  et  mourut 
en  1729  membre  de  la  société  royale  de  Prusse. 
Barbeyrac  était  savant  et  laborieux  ;  mais  les  incor- 
rections, surtout  l'aridité  de  son  style,  rendent  la 
lecture  de  tous  ses  ouvr.  également  fastidieuse.  H 
a  laissé  une  Traduct.  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens  f  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  de  Puf  • 
fendorff,  Amsterdam,  1734,  a  vol.  in-4  î  l'UUt, 
des  anciens  traités  ,  1739 ,  in-fol.  ;  Traite  du  dn>U 
de  la  guerre  et  de  la  pauc  ,  trad.  de  Grotius  ,  etc., 
a  vol.  in-4  1  Amsterdam,  1729;  Traité  du  /eu  ] 
3  vol.  m -H  ;  Traité  de  la  morale  des  Pères  1-2S 
!-i-4;  une  Version  du  traité  latin  de  Cumberland 
ir  le  droit  naturel  ,  Amsterdam,  »744  •«  in"4-  H 
fut  un  des  coopérateurs  de  la  Biblioth.  raisonnée  des 
ouv.  des  savans  de  l'Europe  ,  pub.  à  Amsterdam  de 
1728  à  1753,  52  vol.  in-12. 

BARBIANO  (Albémc  I«*,  comte  de),  gr.  conné- 
table de  Naples ,  rétablit  dans  le  i\>  S.  l'honneur 
des  armes  italien.,  et  fonda  la  compag.  de  Sl-George, 
avec  laquelle  il  remporta  en  1379  une  victoire  sur 
les  Bretons.  Ce  fut  d'elle  que  sortirent  les  Sforva  . 
lesUgolotto,  et  tant  d'autres  fameux  capitaines  dé 
—  Albéric  U  ,  son  aïs,  savait  d  a- 


cette  époque. 

bord  la  cause  des  Florentins  ;  mais  ayant  été  vaincu 
par  Ange  de  la  Pergola  ,  gén.  du  duc  de  Milan  ,  il 
embrassa  le  parti  de  ce  prince,  et  délit  les  troupes 
de  Florence  qu'il  n'avait  pu  conduira  i  la  victoire. 

BARBIANO  (Jkaw),  frère  du  précédent,  et  son 
élève  dans  l'art  militaire ,  se  rendit  coupable  d'un 
crime  qui  donne  une  idée  de  la  barbarie  des 
factieux  de  l'Italie  à  cette  époque.  Il  servait  le 
parti  d'Atto   d'Esté  contre  Nicolas  III  dans  las 
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guerres  civile*  de  Femre.  Les  émissaire»  de  ce 
dernier  loi  promettent  le*  châteaux  de  Lugo  et  de 
Consalice  s'il  veut  assassiner  ce  marquis  Axao.  Il 
accepte  la  proposition ,  en  pre'rient  en  même  temps 
son  ami ,  lait  inhumainement  massacrer  à  sa  place 
un  domotique  qui  lui  ressemblait,  et  vient  de- 
mander le  prix  du  sang ,  qui  lui  est  accorde*. 

BARBIER-D'AUCOUR  (  Jea»  )  ,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  né  à  Langre*  vers  l'année  i&i. 
D'à  Lord  répétiteur  au  collège  de  Lizieux ,  il  voulut 
ensuite  s'adonner  au  barreau  ;  mais  la  mémoire  lui 
ayant  manqué  au  comm.  de  sa  lr*  plaidoirie,  il  se 
renferma  dans  son  cabinet.  Dès  l'âge  de  2^  ans  il  se 
fit  connaître  à  par  une  S- lue  en  vers  contre  les  jé- 
suites ;  quelq.  années  après  il  corap.  ses  Sentiment  de 
Cleanthe ,  Paris,  167 1  et  1672,  2  vol.  iu-12,  reioip. 
en  1  vol.  ,  t^3ij  <l  176*,  c\rclli-nie  critique  des 
E  ni  net  uns  d  inite  et  d'Eus  rue  chi  P.  Bouhours, 
qui  voulut  vain<  mi-ril  en  mipc-ulicr  la  publication. 
On  estime  tes  il <ux  Jadumi  p..nr  uu  pauvre  domes- 
tique nomme  Lebrun ,  lujusUrmeut  condamné  à 
mort  comme  ayant  assassiné  sa  maîtresse .  et  qui 
mourut  des  suites  de  la  question.  Maltraité  de  la 
fortune ,  il  fut  obligé  pour  subsister  d'épouser  la 
fille  de  son  libraire ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant. 
Il  mourut  en  Ses  autres  écrits  ne  sont  qu'un 

recueil  de  pièces  critiques  et  facétieuses  oubliées 
aujourd'hui. 

BARBIER  (  Lotis  ).  conuu  sous  le  nom  d'abbé 
de  la  Rivière,  gagna  par  son  talent  a  imiter  les  bouf- 
fonneries de  Rabelais  les  bonnes  grâces  de  Gaston  , 
duc  d'Orléans  ,  dont  il  devint  secrétaire ,  et  qui  lui 
fit  obtenir  ensuite  l'évêché  de  Langrct. 

BARBIER  ( M  A  me- Ai»  me  ),  née  à  Orléans,  cul- 
tiva la  liltér.  et  la  poésie ,  et  vint  s'établir  à  Paris 
où  elle  donna  au  théâtre  Cornelie,  i^o3  ;  Tomym , 
1707  ;  la  Mort  de  César,  1709  ,  trag.  ;  la  conduite 
en  e*t  asses  régulière ,  et  les  sujets  sont  bien  choi- 
sis ;  mais  on  sent  la  faiblesse  de  l'auteur,  qui  tâche 
d'élever  les  vertus  de  son  sexe ,  et  se  jette  dans 
l'exagération  et  l'enflure.  Elle  donna  aussi  le  Fau- 
con ,  comédie  ;  les  Fêtes  de  l'été  ,  opéra  ;  le  Juge- 
ment de  Pans  et  les  Plaisirs  de  la  campagne ,  bal- 
lelt  en  trois  actes  joués  en  1719.  Toutes  ses  pièces 
■  été  réunies  en  un  vol.  in-12,  Paru,  1755.  Elle 


mourut  en  17^ 

BARBIER  (  N  ) ,  fit  jouer  â  Lyon  l'Heureux 

naufrage ,  comédie  en  trou  ad  et  qui  a  été  reçue 
dans  cette  même  ville  avec  ses  autres  pièces  des 
plus  médiocres  ,  1710 ,  un  vol.  in-ll. 

BARBIER  (A5DBÉ),  méd.  ,  né  à  Vesoul  dans 
le  17*  S.,  auquel  on  doit  une  Dissert,  sur  tes  eaux 
minérales  découv.  près  de  cette  ville,  Vesoul,  1731 . 

BARBIER  (Vicions  ),  aculp.  de  Florence  du 
l8r  S.  ,  dont  le  couvent  de  la  Trinité  de  celte  ville 
possède  une  Descente  de  croix  en  marbre. 

BARBO  (Loi  l*),  fils  d'un  sénateur  de  Venise 
de  la  même  famille  que  le  pape  Paul  H.  né  en  t38i , 
établit  la  réforme  parmi  1. 1  .Irv.s  répulf-r*  .!< 
St  Augustin,  devint  r»r'i|ii<<  c\r  ircusf.  it  tu-uirul 
dam  cette  ville  en  dm  Je  lui  «i.s  discuur> 

et  de*  méditations. 

BARBO  (  MaHI  )  ,  cumin  pcnnuii  de  Paul  II  . 
fut  suCCcSsiv.,  patn.irtlir  iVAipillt'c  .  év.  il»'  Pali'»- 

trine  ,  et  card.  en  i^'»7  1'  n-mplii  div.  ni-goMatiuns 
avec  autant  de  sage^i  <\uc  d'opni. 

BARBO  (  Paix  )  ,  noble  vruiiirn  ,  orateur  latin  , 
né  vers  l'an  ti^  1 5  ,  et  frère  de  Pierre  Barbo ,  qui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Paul  II.  Il  remplit  les 
premier*  emplois  de  sa  république ,  et  mourut  à 
Venue  en  iqfei ,  peu  de  jours  après  l'élection  de 
son  frère  à  la  papauté. 

BARBO  (Pai'i.)  ,  dominicain  ,  s'est  fait  connaître 
par  des  ouv.  sur  la  philosophie  d'Anstote,  et  par 
une  édit.  des  Opuscules  de  Si  Thomas.  U  mourut 
à  Crémone  eu  ifaq 


BARBO  (J.-B.).  Deux  poète»  ital.  du  17* 
porté  ces  noms.  Le  premier,  de  Padoue  ,  est 
d'une  trad.  en  vers  sciolti,  du  poème  de 


De  partu  Virgisus ,  et  div.  pièces  de  poesw  am 
temps.  L'autre,  Je  Ramât, 
dont  les  productions  se  trouvent  dans  le*  ftume  sesu 


dans  les  recueils  du 


de'  poeti  RtutnnctL 

B ARROSA  (  Pieibe  )  ,  né  dans  le 
Brague  en  Portugal ,  professa  le  droit 
dans  l'université  de  Coimbre.  Tvomme 
du  royaume ,  il  mourut  en  1606.  U  n  laissé  en 
commentaires  sur  divers  titres  du  L>t  geste  :  at 
Judicus  ,  Lyon ,  1622  ,  in-fol.  ;  de  S&lïtfo  matn- 
monio  ,  Madrid,  t595;  de  Le  g  a  tu  et  snbsutmt.  , 
Lvon  ,  1624,  in-fol.  ;  de  Domaliomibsss  ,  Francfort, 
1623 ,  in-fol. 

BARBOSA  (  EnotAAD  )  ,  géogr.  et  voyageur  por- 
tugais ,  né  en  1480  ,  recueillil  des  renseignement 
précieux  sur  l'Asie  méridionale  .  et  écrivit  e»  i5i6 
la  relation  de  ses  voyages.  Il  accompagna  ensuite 
■Magellan  dans  son  voyage  autour  du  monde,  et 
pént  dans  l'expédition. 

BARBOSA  (Amis),  littéral,  portugais  du  i5;S., 
est  sut.  de  poésies  latines,  petit  in-«;  d'un  com- 
mentaire sur  A  rat  or,  et  d'autre*  ouv.  Mort  en  i5$o. 

BARBOSA  (Emmaxifi),  avocat  du  roi  de  Por- 
tugal ,  mort  en  |638  à  l'âge  de  90  nu  ,  est  Tant,  de 
Commentaires  sur  les  lois  portugaucs. 

BARBOSA  (  AlGlSTt*  )  ,  fils  do  prrreaVer ,  ne 
à  Guîmaraen*  en  i5qo  ,  égala  too  père  dao*  la  roe- 
naissance  du  droit  civil  et  da  droit  raaooiqar.  Phi- 
lippe IV  lui  donna  l'évéché  d'V^nVo  dis»  la  terre 
d'Olrante  en  1648  ;  il  mourut  Vin»»*  suivant*.  Ou 
a  de  lui  de  Ojficio  eptscopi  ,  et  pluueort  sutres 


Lvon 


t^tô, 
-fol. 


traités.  Tous  tes  ouv.  ont  été  intpr. 
sous  le  titre  de  Opéra  omnta  ,  10  U 

BARBOSA  (  Axtoine  ) .  relig. 
à  la  Cocbincldne,  a  donné  un  DiCtsônn.  de  la  ungac 
de  ce  pays,  Rome,  t65t,in-4-  f  ^ 

^  BARBOSA  Olom  Jostm  ) ,  thés  tin,  lutooof.  «*♦ 

Histoire  des  reine*  de  Portugal  et  Uetduis  Je 

gance,  1727,  in-$- 

BARBOSA  (  dom  Visœwt)  ,  autre  tbèau*  ** 
Lisbonne,  m.  en  171 1  ,  est  aut.  d'un  ouv.  curua* 
intit.  :  Relation  de  ta  nouvelle  mission  de  Bonut , 
Lisbonne  ,  ID92  ,  in-q- 

B A  RBOS A-M  ACM  ADO  (Dièoce),  eVud.i  p*- 
tneait ,  memb.  de  l'acad.  d'histoire  de  Lisbonne,  a 
pub.  une  édition  des  Mémoires  du  roi  Ssmtslie*. 
q  vol.  io-4 ,  et  de  la  Bibtioth.  det  auteurs  portu- 
gais ,  1741-175»,  4  *'«>L  in-fol. 

BARBOT  (Jea*  )  ,  voyageur  franraù  du  i3»  5- . 
est  aut.  d'une  description  de  (l'Amérieue  fr»nca<*« 
et  ao glaise ,  pub.  dan*  la  Collection  des  voygtt 
de  Churchill ,  â  Londres  ,  et  qu'il  composa  d'après 
lei  matériaux  qu'il  avait  rassemblés  dans  ses  voy*ç>"« 
pour  le»  <<>Tiipapnir  s  fr-inraiscs  des  Indes  orientales. 

H\K1M)TA>  ,C \rri>  ,  f-omte  de ) .  ancien  ma- 
rd-hal  d«-  camp  ,  rt  iti  i>.  de  la  noblesse  de  Dax  an» 
■;Ut<-£i'Wraux  dr  >iégea  au  côté  drotl  de 

rjormblëe  ci>ostiliijeil<-.  Accusé  d'être  k  la  tête 
«l'une  conspiration  IkImt,  et  traduit  toiuit'-  devant 
le  tribunal  du  llm.  il  avait  été  acquitté  unaw 
mcm.  nl,  lorvqur  le  féroce  Barbeau  -  Dubarra», 
.Irpiitr  du  tien  n  la  r,  h  vent  ion ,  révolté  de  ret 
acte  de 'justice,  ht  casser  les  juges  et  renvoyer  I' 
comte  de  Barbotan  devant  le  trib.  révol.  ,  qui  le  il 
périr  tur  l'échafaud. 

BARBOU.  Cette  famille  remonte  jusqu'au  10*  S- 
Jti!» ,  imprimeur  de  Lyon,  donna  en  1.^9  !«• 
f  V livres  de  Clément  Marot.  petit  in-8.  —  Ht  &t't*» 
filt  de  Jean  ,  imprimeur  de  Limoge*  ,  donna  en  i59o 
une  édition  des  Lettres  de  Cicerom  à  Jitscus.  — 
JlAN-Joscra  fut  le  premier  de*  typographe*  de  « 
nom  qui  se  fixa  à  Paru  en  17x4.  -  JoeM , 
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mourat  tn  1737  ;  m 
1 ,  neveu  des 
(«ni  pr»*v  r<i»-n»  .  pnt  1  im  pimcrir  de  Joseph  son 
«rlc.  CV»t  loi  «pu  entrrprit  la  tuite  de  la  collrc- 
.'«1  des  daa»»r»«»  Birbou  ,  pal»,  de  1755  à  1775 , 
I  os  grand  nombre  d'autres  édition*  estimées.  — 
S«o  .c^ro  Hc«tu  lui  «accéda.  11  est  mort  en  1808. 

BAKBOUR  (  Jxah  ),  théologien  et  poète  écossais, 
a*  «  i3rS.  David  Bruce  le  fit  son  chapelain  et  l'cm- 
dani  pl«»*enrs  ambassade».  Il  a  écrit  en  vers 
u        ri  las  setaoas  de  ce  prince ,  imprimé  à 
Ola«cw  en  îvjfja  î  Pmhertou  en  a  fait  une  édition 
«»  ^       ra  1790.  Bawhoar  est  mort  en  i3<)6.  Sir 
Wilto  Setrtx  îa  ait  souvent  dans  son  roman  de 


F  V  F  BO) ,  snnairten  persan  ,  rirait  sous  la  sep- 
udm*  àruaau*  «es  rots  de  Perse  ,  et  inventa  une 
•tarte  <W  \rrt  apy*Wt  de,  wa  nom  Barhud. 

BaRBCCT  S0>0>0  m  BARBO  (Scimon), 
fr«talh»mav«  rt  janscoasalu-  de  Padoue  dans  le 
ir>  S.,  dont  en  s .  Sammeno  dette  vite  oV  aWArrfi 

MiL—t»  ,  TcStjM.  1.21)  ,  IB-lvl. 

IUMOI  Jeav } ,  médecin  et  docteur  de  la 
Caruile  ie  M«sttprutrr ,  né  en  Bourgogne  eo  1629  , 
■  art  ra  tibj.  •  Inseé  une  notice  en  latin  sur  les 
•  otm  *»  yaaLtés  des  eanx  de  Sainte-Reine  prés 
ÂesBvr  Gote-d'Or  ) .  Paris ,  1661  ,  in-12. 

•UfiCdU .  itnws  de  Mohammed-Ren-Ptr- 
.  araulman  du  16*  S.  (  to  de  Hiég.  ) ,  a  com- 
Y***     grand  nombre  d'ouvrages  sur  les  principes 
niftttr  dm  ntthomeUsme ,  etc. 

B»  rVCFLLA  Xoxis  .  jésuite,  né  dans  le  Bressau, 
■son  général  de  son  ordre  en  tSaa ,  passait  pour  le 

tas  vrvsnrdewnvewps  dans  les  langues  grecque, 
>W*l«p»«  e\  «WaVdasmte. 
DVFU.ttVM  ro.  A, V  \ssync  «mdeutale  rers  i8z4 
i.^L. .  (saurait  «ne  paru*  éu  royaume  de 
e«  é'Armém* ,  mas»  fut  vaincu  et  tué  par 
Arasa ,  rot  de  ce  p*y*- 

BARCHAM  .  savant  théologien  et  antiquaire 
M|laii ,  mort  en  r6ia,  soiaittre  d'uoe  paroisse, 
travailb  à  I"bj*ioirr  de  /a  Grande-Bretagne  ,  pub. 
par  J.  Spred.  L'aar» muré  d Vxford  possède  aujour- 
d "biai  s*  nrbe  rojfertwe  de  médailles. 

;  Avcai-GoN/iLÙ  de),  savant  écri- 
ras* espagnol .  auteur  de  Mémoires  pour  servir  a 
f  iiisldtr*  de  la  Floride,  du  Mexique,  etc.,  publ.  sous 
La  «sa  je  Geànel  aV  Cordenos  .  Madrid  ,  1723. 

BARCsvAtSETS  au  BiRCHUSEN  (  Jean- 
C-  .-ssKn  j .  snédrctn  rt  chimiste ,  né  à  Itorn  en 
AA»«n»gn«  .  en  1666  ,  k  6saâ  U trecht ,  où  il  donna 
oesUcooi  de  ehimiejusqu'àumort  arrivée  en  1723. 
11  est  UMit  JT  fLUmems  d*  chimie ,  LeyJc  ,  !7o3  , 
t'A.  ri  i-iSia-S;  d'une  Histoire  de  la  médecine  , 
>W..  inj  ,  ia>-.| ,  et  de  quelques  autres  pu v rages. 

ÏIBCL4V  ou  BERCLEY  (  Alexardue),  écri- 
»»a  ca  itr  5.,  Ercsmta  selon  les  uns.  quoiqu'il 
»*f  phu  probable  qu'il  fût  né  de  la  famille  de  Bcr- 
r'.ry  Aaea  )r  Gtcncbcstershire.  11  voyagea  en  Alle- 
•*ao*  .  ea  Italie,  et  en  Fraure.  A  son  retour,  il 
f'jt  snvi/Y  da  no«»astér«  de  Sainte -Marie  Ottery 
'l*m*  le  ftproasair*  .  et  plus  tard  moine  d'Ely.  En 
1  yfi.  d  fut  fmeai*  à  la  cure  ^de  Baridow  Magna  , 
■V  Asi  ïf  cvtaié  é~\'j*m  ,  cl  en  IÎJ2  à  celle  de  Alllial- 
nca/j  il  mov rut  au>-*l<jues  semaines  après.  Ses 
"^^grs^^t  :  ie  Mtrotr  du  bon  ton ,  contenant 
•ioi/cwrifi  cardiitmltt ,  compilation  qu'il  tra- 
-dtsm  anglau  do   latin  d'Antoine  Manctnelli , 
.  mai»  sasu  date  ;  Guerre  de  Jugurtha ,  par 
s»'*»s%» .  tradoitr  en  anglau  ,  le  Château  du  travail 
^■s**a  a*v       Ht(h*ss*  ,  la  Vertu  et  V 'Honneur , 
i'»d«m  4U  £raa<;ais  ;  le  V aisseau  dés  fous  ,  traduit 
•e  Sébnal.  Brandt  ;  plusieurs  églogues  , 
'  s«r  lca  tettsères  des  courtisans  et  des 
f*trs. 

SARCLAT  'RoaUT;,  célébra  quaker,  né  a 


Gordona-Town  en  Ecossa ,  on  it^8  ,  mort  en  t6ga  ; 
son  père ,  le  colonel  David  Barclay,  l'envoya  encore 
jeune  à  Paris,  où  il  fut  élevé  dans  la  religion  romaine 
par  son  oncle ,  principal  du  collège  écossais  ;  mais  à 
son  rHour  son  père  lui  fit  changer  de  religion. 
Kn  1670  il  publia  un  traité  pour  défendre  la  secte 
à  laquelle  il  était  attaché  ,  inlitu 


intitulé  :  la  Vérité  1 
a  calomnie,  Catéchisme  et  Confession  de 
Il  fit  impr.  a  Amsterdam,  en  1676,  l'apologie 


de  U 


tr; 
nis 


en 


français  parBérault,  i64i 
rom.ui  en  prose  et  en  vers 


g" 

foi.  11  nt  impr. 

des  quakers ,  dont  on  a  fait  une  traduction  en 
anglais  en  1678,  et  une  en  franc,  en  170a,  in-8. 

BARCLAY  (Guillaume) ,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  du  duc  de  Lorraine ,  né  a  Aberdeen  en 
Ecosse  en  i543,  étudia  à  Bourges  sous  Cujas,  et 
professa  ensuite  lui-même  le  droit  à  Pont-à-Mous- 
son  et  à  Angers,  refusant  constamment  les  offre  j 
brillantes  du  roi  Jacques  I"  ,  à  condition  qu'il  em- 
brasserait la  religion  anglaise.  Mort  en  1606.  Ses 
ouvrages  les  plus  connus  sont  ofe  Potestale  papm . 
,  1610,  trad.  en  franç. ,  i688,in-ia;  De 
et  regaii  pot  esta  te ,  Paris,  1600,  in~4> 

BARCLAY  (Jean),  fils  du  précédent,  né  a  Pont- 
a-Mousson  en  i58a,  fut  à  la  fuis  un  savant  écrivain 
et  un  poète  distingué.  Etant  passé  en  Angleterre 
après  la  mort  de  son  père ,  il  plut  à  Jacques  1" ,  qui 
lui  donna  des  emplois  considérables  ,  et  ne  le  força 
pourtant  pas  à  quitter  sa  religion.  Ce  fut  un  des 
plus  redoutables  adversaires  du  cardinal  Bellarmin, 
qu'il  suivit  au  tombeau  en  1621.  Tel  était  son  mé- 
rite ,  et  l'estime  qu'on  faisait  de  sa  science ,  que 
malgré  ses  écrits  contre  l'ultramontanisme ,  Paul  Y 
l'appela  a  Rome.  Ses  ouvrages  les  plus  importa ns 
sont  :  Euphormion  ,  satire  latin*  en  2  liv.  dont  les 
meilleures  édit.  sont  celles  d'Elsévir,  1637,  in-12, 
et  celle  de  Leyde  cri  m  no  t.  varier. ,  lt>74'  *n~8  , 

o ,  in-o  ;  Arge- 
.  et  son  meilleur 
ouvr.,  Leyde ,  it>36 ,  in- 18  ,  et  l&K),  in-8.  La  m  ni. 
leure  trad.  franç.  est  celle  de  Savin  ,  Paris  ,  1776, 
2  vol.  in-8  ;  3  liv.  de  poésies  in-4-  Icon  animorum  » 
Londres,  tëtij,  trad.  en  franç.,  Paris ,  i6a5  ,  in-81 
BARCLAY  -  DE  -  TOLLY  ,  feld  -  maréchal . 
et  ministre  de  la  guerre  en  Russie ,  parvint  rapide- 
ment de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  général- 
major,  se  distingua  dans  la  campagne  de  1806  et 
1807  en  Allemagne ,  remplaça  Kutusow  dans  le 
commandement  en  chef,  et  dirigea   la  fameuse 

fournée  de  Leipsig  ,  si  désastreuse  pour  la  France. 
I  commanda  ensuite  l'armée  russe  dans  la  Cham- 
pagne en  1814 ,  et  jusqu'à  la  capitale,  fut  élevé 
alors  à  la  dignité  de  Tcld-marcchal ,  rentra  de  nou- 
veau en  France  à  la  tète  de  l'armée  russe  après  la 
bataille  de  Waterloo  ,  et  reçut  le  litre  de  prince. 
Mort  en  1818. 

BARCO  (  Alexis  ) ,  peintre  espag.  du  17'  siècle , 
excellait  dans  le  paysage ,  et  peignait  avec  une 
grande  facilité. 

BARCO-CENTENERA  (Martin  dei),  prêtre 
espag.  dont  on  a  une  ffist.  de  la  rit»,  de  la  Plnta  , 
depuis  sadécouv. ,  jusqu'en  l58l,  Lisbonne,  1602. 
—  Un  général  bavarois  de  ce  nom  est  mort  en  iKcxj 
dans  la  campagne  du  Ty  roi. 

BARCOCHEBAS,  fameux  imposteur  juif,  qui 
parut  dans  les  premiers  siècles  de  l'église ,  se  fit 
passer  pour  le  messie ,  profita  de  son  ascendant 
pour  exciter  une  révolte,  et  se  mit  à  la  tête  d'une 
nombreuse  armée  avec  laquelle  il  résista  long-temps 
aux  Romains  ,  mais  fut  enfin  défait  et  tué  par  Jules 
Sévère,  l'an  i36  de  J.-C. 

BARCOS  (Martin  de),  abbé,  neveu  du  cé- 
lèbre abbé  de  Sainl-Cyran  ,  très-attaché  comme  lui 
à  la  cause  de  Port-Royal ,  fut  pourvu  de  son  ab- 
baye après  sa  mort.  Ses  product.  les  plus  import, 
sont  la  grandeur  de  l'église  romaine  ,  1645 ,  in-4  ; 
Traité  de  l'autorité  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul ,  i645 ,  in-4  ;  l'exposition  de  la  foi  de 
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/  eghta  sur  U  grés*  et  la  prédestimttktn ,  Cologn  » , 
1695 ,  in- ia  et  1700,  in-8,  «t  «titras  ouvrages. 

BARD  (Jeak  ),  médecin  américain  ,  m.  en  1700, 
Tint  courageusement  pratiquer  ton  .rt  i  New-Vork 
dan»  le  icmpi  que  la  fiôvre  jaune  faisait  ses  plus 
grands  ravises  et  éluisn  ait  tous  les  mcdwios. 

BARDANt  ou  VARDA.NE,  rei  des  Partbes, 
l'an  de  J.-C.  fa-5o ,  fut  placé  par  le  peuple  sur 
le  trône  à  la  plaça  de  Gotanès  ,  se  signala  par  de 
grands  exploits ,  mais  .«  fit  détester  de  ses  sujets, 
qui  le  firent  périr.  J 

SARDANE,  surnomme  le  Tork,  généra]  des 
troupes  d'Irène,  se  fit  proclamer  empereur  vers 
l'an  8o3 ,  mais  il  fut  bientôt  obligé  de  sa  soumettre 
a  Nicephore,  qui  s'était  fait  proclamer  vers  le  même 
temp  4  CousUntinopIc.  Celui-«i  lui  fit  crever  les 
yeux. 

BARDAS,  frère  de  l'impératrice  Tbéodora, 
oncle  de  Pbotius,  rétablit  dans  l'empire  les  sciences 
«t  les  lettres ,  mais  se  montra  fourbe,  cruel  et 
ambitieux.  Il  assassina,  en  856,  un  général  de 
l'empereur  Michel ,  pour  s'emparer  de  sa  place , 
fut  cause  de  la  disgrâce  de  Tbéodora,  et  fit  déposer 
le  patriarche  St  Ignace  pour  mettre  i  sa  place 
i't...tiu,  ;  il  péril  assassiné  par  BasUe  le  Macédonien, 
en  Son. 

BARDAS  SCLERUS ,  général  d'armée  sous  Fem- 
perrur  Jean  Zuniscèa,  se  révolu  après  la  mort  de 
*-e  prince  contre  Basile  II  et  Constantin  le  jeune  , 
•*  ""JP^kiner  empereur  en  975.  Vaincu  par 
Bardas  Phocas,  il  se  joignit  ensuite  a  ce  dernier, 
qui  avait  pris  la  pourpre  ,  et  partagea  l'empire 
avec  lui  ;  mais  sa  mort  le  rendit  en  En  a  son  devoir , 
et  il  alla  se  soumettre  à  Basile,  qui  le  traita  hono- 
rablement et  lui  conserva  sa  charge  de  grami-maiirr 
du  palais.  0 

BARDE  (Jea»  de  ta),  diplomate  et  écrivain 
mort  i  Paris  en  1691,  fat  successivement  premier 
commis  des  affaires  étrang.,  ambassadeur  en  Suisse, 
et  député  au  congres  d'Osnahruck  par  le  card.  Ma- 

*ï-"°\,li?rivil  co  U,in  l'hoir»  «e  son  temps  de 
«o-fj  a  i653,  imprimée  à  Paris  en  1671,  in-4- 

BARDES ,  prêtres  et  poêles  des  Gaulois ,  étaient 
en  grande  vénération  chea  ces  peuples. 

BARDESANE,  hérésiarque  du  a»  S.,  né  en  Syrie, 
fut  d'abord  sectateur  de  Valentin  ,  qu'il  combattit 
ensuite,  et  créa  une  nouvelle  secte.  Ses  disciples 
prirent  le  nom  de  Bardésiamte*.  Eusebe  a  conservé 
dans  sa  Préparation  evangélique  un  morceau  fort 
curteui  de  cet  hérétique  contre  l'astrolog.  Abidas. 
—  ion  fils  Harmooids  accrut  encore  ses  erreurs 
par  de  nouvelles  opinion*.  Ce  fut  poor  affaiblir  le 
,  gereux  •■elqne  produisait  parmi  le  peuple  leur 
doetr. ,  qu  il,  avaient  mise  en  vers  ,  que  St  Ephrem. 
re  d  ÉJessc ,  mit  en  ver.  et  en  musique*!*  doc- 
»  de  l'église. 

BA  RDET  (  Pitnar.  ).  av.,  m.  1  Moulins  en  t685  , 
•  publie  un  KecueU  d'arrêts  ,  a  vol.  in-folio,  Avi- 
gnon, 1773. 

BAKDI  (  Jka*  )  ,  littéral,  et  écriv.  italien  du  I-* 
'  fut  ™»«bre  de  l'académie  de  la  Crusca  ,  et  cul- 
tiva les  nuthém.  ,  les  b.-lettre.  ,  la  poésie  et  la 
langue  grecque.  On  croit  qu'il  mit  en  vogue  le» 
rrpretentatjous  tragiques  en  musique.  On  a  de  lui  : 
n.sfono  sapra  U  giuoco  del  Calao  fiorentino  , 
\  cuue  ,  i58o  ;  des  poésies  ;  une  comédie ,  ele 

BARDI  (  Pierre),  fut  aussi  de  l'acadé  mie  de  la 
l»ru*ca,  et  a  laissé  :  Discorso  di  Mastimo  Tirtoyfito- 
*■  /•»  platomco  ,  un  Poème  burlesque  sur  les  hauts- 
laits  des  paladin* ,  etc. 

HARDI  (Femumawd  dr) ,  fils  du  précéd. .  m.  en 
lOrfi,  lut  chambellan  et  concilier  du  grand-duc  de 
Te*ane.  Ferd,na„d  II.  et  s'occupait  aussi  de  l.ttér. 
On  a  de  In,  one  Oraison  funèbre  de  François  de 
Toscan*    en  ital  .     ^'autres  écrits  sur  les  é»é- 


(  180  )  BARD 

BARDI  ( JinÔMl),  moine  e'rudit  carataldoW.  ri 
curé  d'une  paroisse  à  Venise  ,  où  d  mourut  en  jj^ 
est  aut.  de  plusieurs  ouvr.  d'histoire .  entre»  wmi-> . 
Cntnolngia  univartnle  dalla  cran» one  oI'Ajm 
Si  no  al  »58l  ;  V Maria  nouait  dt  Vattmmits  cm*m 
imptradore  Ottom  ,  Venise,  1619;  an  Tnadur-j 
en  italien  du  Martyrologe  romaia. 

BARDI  (Jérôme),  prêtre  et  méd.  itaL  du  t<r«S 
professa  avec  éclat  la  philos,  dans  Funiv.  de  rW 
Ses  ouv.  ont  rapport  à  la  philos,  et  A  la  mesf.  <fu'J 
professa  i  Rome  ;  son  poème  de  Xoeerrccj  Perr- 
griiuts  lui  valnt  de  la  part  d'Alexandre  TII  «me 
pension  de  cinquante  écus  romains. 

BARDI  (Dea  de'),  religieuse  de  Florence ,  cal- 
tiva  dans  le  l5»  S.  la  poésie  ital.  ;  elle  u'eat  connue 
que  par  une  Ode  ou  Canzone  sur  la  mort  oTum  grau 

BARDI  (Fraxçou)  ,  jésuite  de  Païenne  ,  ■» 
1661  ,  fut  attaché  an  trib.  de  l'mquiailiou  en 
On  a  de  lui  des  Questions  sur  U  t/icologte  1 
vus  Traite  de  la  conscience. 

BARDIN  (Pierre  ),  memb.  de  Farad,  franc. .  se 
noya  en  1637  en  voulant  sauver  M.  d'Hnmiére*  «ni 
avait  été  son  élève.  U  a  laissé  quelques  ouvra  en 
de  littérature  qui  font  plus  d'honneur  à  son  cura* 
qu'à  ses  talens. 

BARDIN  (Pierre),  né  a  Genève  en  i&6\  m.  en 
1747,  travailla  en  société  avec  Maeget  a  U  MMio- 
theca  medua. 

BARDIN  (JeA5),  peintre d'hutoire,  né  à  Mod- 
bar  en  173a,  et  m.  à  Orléans  ea  1809 .  fot  élève  de 
MM.  Lagrénée  et  Pierre.  De  mes  *u»?osiuo*a  aata- 
relies  et  un  travail  opiniâtre  lai  acquittai  ea  pra 
d'années  un  talent  dool  ta  pureté  de  aessu»  eX  la 
richesse  de  composition  étaient  le  principal  carac- 
tère. Mais  un  concours  malheureux  de  euxoeu&aucei 
ne  lui  permit  pas  d'arriver  à  toute  la  célébrité  à  la- 
quelle il  avait  droit.  Le  tableao  de  Ste  Catkervtê 
au  milieu  des  docteurs  ouvrit  à  M.  Bardin  les  pertes 
de  l'académie  de  peiuture  ,  comme  le  tableau  é« 
Tu/lie  faisant  passer  son  char  sur  la  corps  dt  le* 
père  lui  avait  ouvert  celles  de  l'école  de  Rosm  ; 
lorsque  l'Institut  fut  établi ,  d  y  entra  l'un  de»  pre- 
miers comme  correspondant.  Placé  à  la  tète  de  l'é- 
cole des  beaux-arts  d'Orléans  avant  la  révolu!»**. 
M.  Bardin  la  soutint  à  ses  frais  pendant  cette  de»av 


treuse  époque.  Outre  un  grand 


lés  dans  sa  famille  ,  et  dont  la  publicité  aa- 
icé  l'auteur  au  premier  rang  des  artistes  les 


dont  quelques-uns  recurent  une  approhaliea  %*- 
nérale  ,  il  a  laissé  une  précieuse  collection  de  des- 
sin* rt 
rait  p! 

plus  distingués 

BARDON  (Michel-Fm  -d'A*!»*»:  priatre  , 
élève  de  Vanloo  cl  de  Troy,  m.  à  MarsriJIe  ea  i^S3, 
fut  prof,  d'histoire  à  l'école  de  peinture.  Oa  a  de 
lui  entre  autres  ;  de  Y  Utilité  d  un  cv+rs  d'htttotra 
pour  tes  artistes ,  i-5l  ;  Anecdotes  sur  la  mort  da 
Bouchardon  ,  176^  ;  Fie  de  rantoo  (Carie  ,  1765  ; 
Truite  de  peinture  ,  ibid.  ;  Histo*rt  utuvenellt  re- 
lative  aux  arts  ,  1769;  Costume  t  des  anciens  peu- 
ple* ,  179*  •  édition  augmentée  par  Cochin. 

BARDON  DE  BRUN  (B  ) ,  auteur  d'one  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers  inlit.  St  Jacques , 
Limoges ,  1596,  in-8. 

BARDOZZI  (Jeak  de),  ancien  direct,  do  gym- 
nase royal ,  conserv.  de  la  bihlioth.  da^Lent»eh*a 
rn  Hongrie.  M.  à  Pest  en  Hongrie  en  raâst.  esté  d* 
8l  ans.  Oo  lui  doit  plu» 
r/tut.  Je  Hongrie. 

BARDY  (Jeaîi)  ,  conseiller  au  parlement  deTœ- 
louse  ,  ayant  signe  les  protestations  de  cette  coeaf 
eontre  le»  décret»  de  l'assemblée  constituante  ,  fut 
condamné  a  mort  à  83  ans  par  le  trd».  révolnù  >a~ 

BARDY^S  .  chef  de  . 
de  l'Illysie,  vainquit 


Digitized  by  Google 


B  ARE 


(  »»»  ) 


et  l'en 

Vju  Philippe 
suite  se*  conqué 
long- temps  à  «a  défaite 

BARDZ13SKY, 
traduisit  en  polonais  la  Pharsâle  de 
tragédies  de  Sénèque,  la  Consolation  de 
Tliorn  ,  1691  à  1696. 

BAREBONE  (  P. -G.  ),  rebelle   et  fanatique, 


mpara  de  se»  étals  l'an  359  •»  •  J  \  S. ,  reu 
,  frère  de  Perdicca*  ,  lai  enleva  en-  1  rien*  et  \e 
lètes.  On  croit  qu'il  ne  survécut  pat'  trie ,  pour 

du  17*  S.  , 
.ucain.le, 


fut  un  des  membres  les  plus  furieux  du  parlement   my  ca 

de  Cromwell  ,  et  à  la  tête  d'une  populace  effrénée   tnd-  ea  f™DC»" .  »7"3-  Mort  en  1789. 


réussissait  «galemeuiW*  Astis  \e  genre  sé- 
faore  burlesque.  U  quitta  Turin    sa  pa- 
pou* venir  à  Londres  ,  où  A  ouvrit  une  école 
tUlienne.On  a  de  lui  une  Traduction  des  tragédies 
de  P.  Corneille  en  ital. ,  Venise  ,  v-MJ  ,  L  y0\. . 
«Ue  de  Véti  d'aimer  d'Ovide  ,  et  de*  Poésie,  ù- 
dines ,  Turin  ,  1750  ;  des  Gramm.  et  Dictionn.  «n- 
glais-ital.;  Voyage  de  Londres  à  Gènes  par V An- 
gleterre ,  le  Portugal ,  f  Espagne  et  la  Franc»  , 
trad.  en  fr. ,  1778;  Maurs  et  coutumes  d'Italie, 


fît  trembler  Monk  lorsqu'il  vint  re'tablir  la  royauté'; 
mais  ce  ge'néral  le  6t  bientôt  rentrer  dans  l'obscurité 
dont  tl  n'e'tait  sorti  que  par  ses  crimes. 

B A RENNES  (Raymond  de),  né  à  Bordeaux  , 
procureur  syndic  du  département  de  la  Gironde 
en  1790,  fut  député  à  rassemblée  législative,  et 
ensuite  membre  du  conseil  des  cinq-cents  en  1708. 
La  plupart  de  ses  rapports  eurent  lieu  sur  des  ma- 
tières judiciaires.  M,  conseiller  des  prises  en  1800. 

BARENTIN  (C.-L.-F.  de  P.  de),  avoeat- 
géuéral  au  parlement,  et  président  de  la  cour  des 
aides,  fut  nommé  en  1788  gardc-dcs-sccaux  en 
remplacement  de  M.  de  Lamoignon.  Après  avoir 
prononcé  un  discours  plein  de  modération  i  l'ou- 
verture des  états-géneraux  ,  et  essayé  vainement 
de  rapprocher  les  trois  ordres,  il  échappa  à  l'orage 
qui  grvadsît  sur  sa  tête  en  donnant  sa  démission. 
//  émigré  ensuite  en  Piémont ,  en  Allemagne  et 
ea  Angleterre .  et  rentra  en  i8t4  en  France  où 
LouU  XVIII  le  nomma  chancelier  honoraire.  Mort 
en  1819. 

BARENTÏ*  MONTCHAL  (le  vicomte  de),  lieu 


tenanWénéral  et  grand-croix  de  S t- Louis  ,  né  en 
17)7 ,  d  une  famille  dont  les  trois  branches  servaient 
avec  distinction  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer, 
et  siégeaient  dans  la  hante  magistrat.  Il  fit  la  guerre 
de  sept  ans  comme  capitaine  de  caval.,et  fut  ensuite 
oifîrier  supérieur  dans  la  compagnie  écossaise  des 
gardes  du  corps  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XVIÎ 
A  l'époque  de  la  révolution,  il  servit  dans  l'armée 
des  princes,  à  celle  de  Condé  ,  et  commanda  le  dé- 
tachement  qui    servait  de  garde  à  Millau  au  roi 
X  VJIL  Son  grand  âge  ne  l'empêcha  point  de 
dans  la  première  compagnie  des 
gjrdes-du-corps  en  181 4  <  d  ne  prit  sa  retraite  qu'en 
1816".  II  est  m.  à  Paris  au  mois  de  mars  iHx).  Nous 
avons  de  lui  :  Voyage  dans  les  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique, fait  en \~%\,  trad.  de  l'anglais  de  J.-F.-D. 
Smith  ,  Pans  ,  1791  ,  a  vol.  in-8  ;  Géographie  anc. 
et  butor. ,  d'après  les  cartes  de  D'Anville  ,  Paris  , 
1807,  a  vol.  in-8,  atlas  in-fol. 

BARENTSEN  (Thierry)  le  Sourd,  peintre  holl. 
du  it>*  S. ,  dont  il  y  a  un  tableau  à  l'Hôtcl-de-Vill 
d'Amsterdam,  représ.  une  sédition  arrivée  en  >'>'>'■ 

BARENTSEN  (Thierry)  ,  fils  du  précéd. ,  né  en 
■  534 ,  alla  »e  former  en  Italie  près  du  Titien  ,  qui 
estimait  beaucoup  ses  talens  ,  et  revint  ensuite  s'é 
tabhr  à  Amsterdam .  sa  patrie  ,  où  il  se  maria  avan 
tageusrmcnt ,  et  mourut  en  l^a.  Ses  meilleurs 
compositions  sont  une  Chut«  des  anges  rebelles 

1 tour  la  communauté  des  Arquebusiers  ;  une  Judith  i 
e  PortrmU  du  Titien  et  beaucoup  d'autres 

BlRET  (  N  ),  né  à  Boulogue-sur-Mcr ,  s'était 

distins,  par  des  succès  littér.,  lorsqu'il  pub.  d'abord 
en  1^85  a  Mahnes  un  journal  intit.  :  le  Courrier  de 
l'Escaut ,  très  en  vogue  dans  le  temps  ,  et  qui  sub- 
siste encore  sous  le  nom  de  Courrier  Belges  il  con- 
tr.bua  ensuite  à  la  rédaction  des  Ephéméiides  de 
r humanité ,  et  aux  Annales  de  ta  monanhie.  Lors 
de  l'entrée  de  Dumouries  en  Belgique,  il  Ct  partie 
des  clul>s  de  Bruxelles,  fut  accusateur  public  du  tri 
banal  révolu  t.  d'Anvers  ,  et  député  au  corps  légis- 
latif. Il  venait  d'être  nommé  tribun  sous  le  gouv 
consulaire  lorsqu'il  mourut  à  Valenciennrs  an  1799 

UABJSTTI  (  Jotrru  ) ,  littéral.  tl  poète  iul.  du 


BARGAGLIfSciPiojr),  gentilh.  et  écris-,  sieni 
l'un  des  membres  les  plus  illustres  de  l'académie 
deglt  Intronati.  On  a  de  lui  des  discours  académ. 
et  nécrologiques;  U  Turamino ,  où  il  prouve  que  la 
langue  italienne  est  plutôt  siennoise  que  toscane  ; 
une  traduction  italienne  du  Jephté  de  Buchanan  , 
Venise ,  t(jot  ,  et  autres  tragédies  ct  comédies 
restées  manuscrites  dans  la  bibliotb.  Caponi. 

BARGAGLI  (Jérôme),  frère  du  précédent,  ju- 
risc.  et  membre  de  la  même  acad. ,  m.  en  l586  , 
fut  auditeur  de  rote  a  Gênes ,  et  revint  ensuite  s> 
Sienne  professer  le  droit  et  cultiver  la  littér.  11  a 
donné  :  Dutlogo  de  Giuochi  ohe'nelte  vegghie  sa- 
nesi  si  usano  difare ,  Sienne ,  l573  ;  des  comédies 
ct  des  poésies  lyriques,  insérées  dans  divers  recueils. 

BARGEDË  (Nicolas),  av.  de  Véselay  au  t6*S., 
s'occupait  également  de  littérature.  On  a  de  lui  le 
Moins  que  rien ,  poème  ,  Paris ,  l55o  ;  des  Odes  , 
des  Eglogues ,  etc. 

BARGEDÉ  ( HÉLiE ) ,  fils  du  précédent,  bailli 
de  Véielay ,  a  composé  un  poème  intit.  :  la  France 
triomphante ,  cl  d'autres  Poésies  non  imprimées. 

BARGIUS  (Thomas),  tbéol.  danois  ,  m.  en  1661  , 
rst  auteur  de  divers  ouvrages  de  controverse. 


BARGRAVE  (Isaac),  doyen  de  Cantorbéry , 
né  à  Bridge  dans  le  comté  dc*Kcnten  l586.  Il  lut 
recteur  d'Elythorne  dans  le  comté  de  Kent  .  mi- 
nistre de  Ste-Marguerite  à  Westminster,  ct  doyen  de 
Cantorbéry-  U  mourut  en  janvier  l6q\3. 

BARIER  (Fr.-Jul.),  habile  graveur  du  roi  en 
lierres  fines  dont  on  a  divers  compos.  d'un  fini 
précieux.  Mort  i  Paris  en  1746. 

BARLNG  (  Daîiiel-Evrard  ) ,  bibliothécaire  à 
Hanovre ,  où  il  mourut  en  1753,  se  livra  à  l'élude 
Je  l'histoire  et  de  la  diploinat'que ,  pub.  une  Hist. 

clésiastique  et  littéraire  de  Hanovre ,  Hanovre, 
1748,  et  Ctavis  diplomatica,  etc.  ,  ibid. ,  17S4, 
a  vol.  in- 1 

B*RIS.\NUS(F.-n.),doct.  en  med  .  né  dans  le 
Monlfcrrat ,  et  m.  à  Turin  dans  le  17»  S.,  a  laissé  : 
Uippocrates  medico-moralis  .  Turin  ,  168a ,  in-4  ; 
Tractatus  de  thermis  Valderianis  ,  ibid. ,  1690. 

BAR1SON  ,  roi  de  Sardaigne  ,  héritier  de  la 
famille  Sardi  de  Pise  ,  qui  avait  conquis  cette  lia 
sur  les  Sarrasins  ,  s'engagea  à  payer  à  l'empereur 
Frédéric  Barberoussc  ,  un  tribut  de  jooo  ntrtê 
d'argent ,  pour  qu'il  le  maintînt  dans  ses  états.  Les 
Génois  ayant  équipé  une  flotte,  et  avancé  la  somme 
lans  l'espoir  de  soustraire  l'île  aux  Pisans  ,  le  pro- 
menèrent long-temps  sur  les  côtes  ,  en  le  retenant 
comme  otage  ;  et ,  voyant  que  personne  ne  prenait 
les  armes  pour  lui  ,  le  ramenèrent  à  Gènes ,  où  il 
mourut  en  prison. 

BAR1SONI  (Alierti*),  noblc  P»douan  ,  m. 
en  1667,  évéque  de  Cénéda  dans  Pétât  vénitien. 
On  lui  doit  une  édition  de  la  Secchia  rapita 1  du 
Tassoni  ,  son  ami  ,  avec  des  notes  ,  Paris  ,  102a  ; 
l'Eloge  de  la  poésie  ,  Padoue  ,  1619  ;  de  Archivis 
antiquorum  commentartus ,  Venise,"  1737,  in-fol. , 
dans  les  Nova  suppl.  de  Polrmi. 

BARJAUD  (J.-B.) ,  littérateur,  m.  i  l'armée 
en  1812  ,  dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent.  On  a 
de  lui  :  Poésies  nouvelles  ,  ou  les  premiers  essati 
d'un  jeune  littérateur,  Paris,  Laurens  jeune, 
t8o5  ,  in-8  i  Uomen ,  ou  l'origine  de  rih**'  «  de 
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l'Odyssée ,  poème  ,  suivi  à*  fragment  d'un  poème 
intitule  Charlemagne ,  Paris.  i8tl,in-i8;  Odes 
nationales,  .  in-8;  /e  Bavard  et  l'Entêté , 

comédie  en  un  acte  et  en  vers ,  Paris .  1809 ,  in-8  ; 
et  plusieurs  piicet  relatives  aux  circonstance*. 

BARJONE,  surnom  donné  daus  l'Écriture  à 
St  Pierre. 

BARJESU  ,  faux  prophète  juif  que  St  Paul  priva 
de  la  vue  à  Paphos ,  parce  qu'il  s'opposait  à  la  pré- 


>  de  l'évangile. 

BARKER  ( Samiel ) ,  savant  anglais,  né  à 
Ljndon  ,  épousa  la  fille  du  célèbre  Whiston.  Il 
passa  de  longues  années  à  préparer  une  grammaire 
de  la  langue  hébraïque.  Sa  mort,  qui  arriva  en  1760, 
l'empêcha  de  la  terminer.  En  1761  furent  publiés 
PoeSiS  velus  hebraica  restituta  ;  accedunt  quwdam 
de  carminé  AnacreonUs  ;  de  accentibut  gnteis  , 
de  scnplnrd  vetere  Ionica,  de  li tiens  consonanti' us 
et  vocaltbus  ,  et  de  pronunciatione  linguœ  he- 


BARKER  (Thomas)  ,  fils  du  précédent ,  auteur 
de  plusieurs  poésies  agréables  ,  et  membre  de  la 
société  royale.  Il  était  d'une  constitution  fort  déli- 
cate ;  mais  s'abstenant  de  viande  ,  il  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  88  ans.  Il  mourut  à  Lyndon  en  1809.  Ses 
ouvr.  sont  :  l>  devoir  et  les  bienfaits  du  baptême  ; 
le  Messie ,  1  vol.  in-8. 

BARKHEY  (  Nicol.  ,  théologien  luthérien ,  m. 
à  la  Haye  en  1788  ,  est  auteur  de  bibhotheca  Bre- 
mensts  et  Uagana  ,  in-ia  ;  mina  u  m  Haganum  , 
in- 11. 

BARKO  (  Vincent  )  ,  général  hongrois  ,  né  en 
trig  ,  et  feld-maréchat  lieutenant  sous  Marie- 
Thérèse  ,  se  distingua  k  la  bataille  de  Cosel  ,  où  il 
fit  prisonnier  le  général  /  >  ttwiti ,  eut  ensuite  le 
commandement  de  la  Hongrie  ,  et  mourut  à  Pesl 

BARKOK  ,  premier  sulthan  de  la  dynastie  des 
Mamlouks  circassiens  en  Egypte  ,  mort  en  1399. 
Esclave  circassien  .  il  s'éleva  aux  premières  dignités 
1  e  la  milice  des  Mamlouks  ,  et  chassa  du  tronc  le 
sulthan  Hadjy  ,  de  la  dynastie  des  Mamlouks  ba- 
barites.  Il  eut  à  combattre  plusieurs  insurrections 
suscitées  par  les  principaux  émirs  égyptiens  ,  mais 
il  en  triompha  ,  et  finit  par  régner*  avec  quelque 
tranquillité.  Il  rétablit  Tordre  dans  l'état,  et ,  quoi- 
qu'il eût  aboli  beaucoup  d'impôts,  il  laissa qoo.ooo 
pièces  d'or  dans  son  épargne.  Son  fils  Farady  lui 
succéda. 

BARKSDALE  (Clément)  ,  théologien  anglais, 
m.  en  1687  ,  a  donné  la  Vie  de  Grotius  ;  le  Mémo, 
nal  de»  honnêtes  gens  ,  et  d'autres  écrits  sur  les 
hommes  savans  de  son  temps. 

BARKYAROCK  ,  quatrième  chah  de  Perse  ,  de 
la  dynastie  des  Seldjioncides ,  monta  sur  le  trône 
en  109a  ,  et  fut  contraint  de  partager  ses  états  avec 
ses  deux  frères  Mohammed  et  Sandjar.  Il  mourut 
en  no). 

BARLAAM  (St),  martyr  sous  Dioctétien,  se 
laissa  brûler  la  main  dans  laquelle  ou  avait  placé 
des  charbons  ardens  plutôt  que  de  sacrifier  aux 
idoles. 

BARLAAM  ,  moine  grec  de  l'ordre  de  St-Ba*ile 
au  i^*  S.  ,  fut  envoyé  ,  en  1  1  I9  .  dans  l'occident 
par  Andronic  le  Jeune  ,  pour  demander  du  secours 
contre  les  Turks  et  proposer  la  réunion  des  deux 
églises  ;  il  fut  1  son  retour  condamné  comme  hé- 
rétique et  exilé  par  les  partisans  de  Georges  Pala- 
niai  ,  pour  un  point  de  dogme.  Il  est  le  premier 
qui  ait  fait  naître  en  Italie  la  littérature  grecque.  Il 
eut  pour  disciples  Pétrarque  et  Bocrace. 

BARLAAM,  ermite  indien,  dont  la  vie  a  été 
écrite  par  J.  Damatcènc,  ouvrage  très-goûlé  des 
chrétiens  d'Egypte  ,  traduit  en  rophte  et  en  franc . 
par  le  P.  Antoine  Girard  ,  jésuite. 

BARL/tLS  (  Gaspard  J.  iu.ui.U.  hollandais, 
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prof,  de  philosophie  à  Amsterdam  on  il  m< 
.'.•,8  ,  a  laissé  Histoire  du  Brésil ,  en  latin  ,  As 
dam  ,  1647  ,  in-fol.  ;  Medicea  hospes 
de  Marie  de  Médicis  ,  ib.  ,  l638. 

BARL.EOS  (Lambert),  frère  du  précèdes» 
né  en  i5q5  à  Boromel ,  fut  prof,  de  prec  à  Les4t 
Il  y  publia  le  Timon  de  luicien  „    i«35a  et  16&; . 
Comment,  sur  la  Théogonie  d' Hésiode  ,  1 638. 

BARLANP  ou  BA4.RLAND  (  Adisicm  ;  .  aava&t 
littérateur  hollandais,  m.  à  Louvain  en  154».  dont 
on  a  un  grand  nombre  d'écrits  ,  entre  autres  Ck ra- 
nçon ducttm  Rrahantiœ .  traduit  en  français, 
Anvers,  1612,  in-fol.;  Chronologies  tib  orbe  cva~ 
dito  ;  de  litteratts  Borna  principtùus ,  et  autres 
opuscules  historiques  réunis  en  I  vol.  in-8  ,  Co- 
logne ,  i(jo3. 

BARLAND  (  Mu  un.  de  ) , 
Baès  ,  était  aussi  bon  poète.  S. 
été  publiées  a  Dordrecht ,  l658. 

BARLAND  (Hubert),  médecin 
exerça  son  art  a  Nsmur,  et  traduisit  du  crée  le 
livre  de  Galien  de  medicamentis  parât u  Jacliibus  , 
Wexiir,  l535. 

BARLES  (  Lotis  )  ,  médecin  et  habile  praticien 
français  du  17*  S.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  sur  la 
génération ,qui  ont  ét  " 
1680,  4  vol.  in-13. 

BARLESIO  (Marin),  écrira.»  de 
donné  De  vitâ  et  laudtbus  ScemJeréergtt , 
bourg,  l537,  in-fol.,  traduit  en  fraoç.  par  le  P. 
poncet  ,  1709  ,  in- ta  ;  de  erpugnattone  Scodrensi. 
(  du  siège  de  Scutah  )  ,  Bile  ,  lîTiri  ;  ces  deux 
ouvrages  abrégés  par  G.   B.  PonUsms  ,  ï\a*Mi  , 
1609  ;  Chromcon  Turcicum  ,  Francfort  ,  ijrft. 

BARLETTA  (Gar.),  prédicateur  dominicain  à 
Naples  au  15*  S. ,  se  fit  une  grande  réputation 
par  des  sermons  qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui  que 
pour  le  burlesque  qu'ils  contiennent.  Il  y  en  est 

fiourtant  alors  plus  de  au  éditions  ,  dont  les  metl- 
cures  sont  celles  de  Lyon  ,  l536  ;  Venise  ,  1^71  . 
in-8. 

BARLETTI  DE  SAINT-PAUL ,  savant  littérat 
et  écrivain  ,  originaire  de  Naples  ,  né  à  Pans  ra 
1734,  se  fit  remarquer  de  bonne  heure  par  sa  pro- 
digieuse facilité  et  fit  les  plus  brillante*  études  M** 
la  direction  de  l'abbé  Pluche ,  du  P.  Vioot.rt  Je 
Dumarsais.  Se  consacrant  entièrement  à  la  camert 
de  l'instruction  ,  il  conçut  de  bonne  heure  uaph» 
d'amélioration  de  l'enseignement.    Il  avait  déjà 
composé  une  Encyclopédie  de  la  jeunesse  ,  co  «8 
vol.  ,  dans  laquelle  il  développait  un  nouveau  avs- 
lème  d'éducation  ,  lorsqu'il  fut  nommé  ,  ea  \"56  , 
sous-inslituleur  des  enfans  de  France.  Mail ,  ayant 
éprouvé  beaucoup  de  désagrémens  et  de  persécu- 
tions relativement  à  l'impression  de  ce  gr.  ouvr.  , 
qui  n'eut  jamais  lieu  ,  il  passa  en  Espagne  en  177**' 
et  fut  nommé  professeur  de  belles-lettres  à  Ségovie, 
place  dont  il  se  démit  3  ans  après.  N»n  Non**** 
système  typographique  ,  qu'il   publia  en   1776  » 
iu~4  ,  lui  valut  une  gratification  de  30,ooo  fr.  Son 
ménte  fut  même  respecté  pendant  la  révolution  , 
et  il  fut  successivement  membre  du  jury  d'11 
lion  publique  en  179I ,  et  professeur  de  grami 
et  de  logique  à  l'école  centrale  de  Fontainebleau. 
Barletti  est  m.  en  1808,  sans  avoir  pu  exécuter  ton 
vaste  plan  d'éducation  dont  M.  Sicard  avait  cepen- 
dant rendu  .  en  180a,  un  compte  favorable.  Les 
autres  productions  icinarquahles  de  ce  lahorirut 
écrivain  sont  :  Moyen  de  se  préserver  des  errwurt 
de  l'usage  dans  l'mstr.  de  la  jeunesse  ,  Bruxelles  , 
i?8o  ,  in~4  ;  Les  dons  de  Minerve  aux  pères  de 

d'éducation  , 


famille,  178a;  Plan  d'une 
1784  .  etc. 

BAIU.OTTA  (Joseph),  poète  sicilien  ,  né  ra 
1.1a.»  .  s'exerça  sur  des  sujets  pieux.  On  a  de  lui 
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BARN  (  l8S  )  B^ 

*ttrc  singulier  ,  Trapani ,  i6t)5 ,  in-q  ;  des  sermons  \  de  V Amérique, ettre*-»av«u  „,  _.v.  • 

«et  un  rec.  de  poésies  diverses  ,  sonnets ,  odes  ,  etc.  1  arcb.t.  «I.'  1\  ffi»  «ÏÏ^Î^r  1 

BARLOW  (Thomas),  théologien  anglais  ,  mort\ £«.  .  Jt  «  tableau  de»  JESL'tSC^^t 
rfvrêque  de  Liucoln  en  1691  ,  se  signala  par  »«  l  >ouVU^àn*Wier^  »  V»i     trouve  daa.  Va  Ci?\Ue 
écrits  cootre  la  doctrine  catholique.  Le»  principaux  1  non  historique  de  l'état  de  Massachusetts 

BARNARD  (Thomas)  ,  ministre  dan»  le  même 
état.  m.  en  1776,  dirigea  long-temps  péthse  da 
Salem  ,  et  acquit  une  grande  réputation  de  piété. 
BARNAUD  (Nicolas),  méd.  prote»unt ,  né  à 


«fvéquc 
'«ci 

sont  :  De  la  tolérance  en  matière  de  religion ,  1660;  ' 
Principes  et  doctrines  de  la  cour  de  Rome  sur  la 
déposition  des  rois  ,  trad.  de  l'anglais  par  de  Rose-  | 
moud  ,  1679 ,  in-8  ;  Excercitaiiones  aliquot  1 

pfiYsicœ  de  Deo .  Qxlord  ,  16**8  ,  in-i.  '  **  »  m 

ninmiju/r  .  *       .  ,         \,    .  c    I  CrMl  «oUauplnné  dam  le  16' S.  Il  s'apphq ua  looe- 

BA.RLOVV  (FHASÇOIS) ,  peintre  augl.  du  17*  S. ,  /  temps  à  la  recherche  de  la  pierre  ph.Iosophale  et 
ne  dans  le  Liucolnshire ,  s  appliqua  a  peindre  le*   lit  des  livres  d'alchimie.  Apres  la  journée  de  la 
animaux,  et  te  fit  remarquer  par  la  correction  de  son  St-Bartbélemy ,  il  te  réfugia  à  Genève  où  il  fil  im- 
U  péchait  entièrement  par  le  colons.  |  primer,  sous  le  nom  d'Eusèbe  Pbiladelphe,  le  Réveil- 

Matin  des  Français  et  de  leurs  voisins,  Edimbourg, 
l>7J,  in-8,  en  a  dialog.  ,  dont  le  i»*  avait  paru 
al.  dès  |573,  dirigé  contre  les  auteurs  de.  massacr. 
On  lui  attribue  un  ouvr.  fort  rare  intit.  :  te  Miroir 
des  Français,  t58a,  in-8,  publ.  sous  le  nom  de 

IX    '•'m  11  7  Préjenle  lc  "ahlcau  de  la  France  sous 
Henri  III  ;  et  les  remèdes  qu'il  propose  ont  une  1 
logie  singulière  arec  ceux  de  notre  rérolulion 
Delisle  de  Sales  a  fait  une  analyse  de  ce  Mtroir 
«  i   »ont>ou,rr»ge   intitule*  MaCesherbts  ,  Pans, 
100J,  in-8.  Barnaud  est  du  nombre  des  auteurs 
ausquel»  on  attribue  le  fameux  traite"  De  trtbus 
impostoribus ,  qui  est  resté  inconnu  jusqu'à  ce 
jour.  * 

BARNAVE  (A  -P.J.-M.),  avocat  au  parlem.  de 
Grenoble ,  élevé  dans  le  protestantisme,  fut  élu  en 
'Tfy  député  à  l'assemblée  constituante  où  il  brilla 
par  ses  talens  oratoires,  lutta  même  contre  Mi- 
rabeau. Il  fut  nommé  avec  Pétion  et  La  tour- 
Aï  JuLoure  pour  aller  au-devant  de  Louis  XVI  , 
arrêté  a  Varcooes.  Mais  dès  lors  l'aspect  des  mal- 
heurs de  la  France  lui  fit  changer  d'opinion  ;  il  com- 
battit pour  l'inviolabilité  du  roi ,  et  prédit  les  mal- 
heurs qui  allaient  éclater.  11  se  retira  après  l'a 
blée  constituante  à  Grenoble  où  il  se  maria  ,  .. 
après  le  toaoùt,  le  tribunal  révolutionn.  l'arracha 
de  sa  retraite  et  le  condamna  a  mort  a  Paris  le  29 
octobre  I703.  Jl  y  marcha  avec  fermeté,  et  ne  put 
fléchir  ses  bourreaux  par  son  éloquence. 

BARNER  (Jacq.)  ,  méd.  et  chimiste,  né  en  1641 
i  Elbing  en  Prusse ,  m.  ver*  1686 ,  enseigna  d'abord 
la  chimie  à  Padoue,  professa  ensuite  la  médecine 


Celte 


Haller  a  beaucoup  gravé  d'après  lui.  —  On  attribue 
à  un  autre  Baklow  ,  habile  horloger,  l'invention 
«les  montres  à  répétition. 

BARLOW  (Joël)  ,  auteur  américain  et  ministr 
presbytérien  ,    né  dans  l'état  de  Connectent 
1 756.  Avant  de  se  faire  déiste  ,  il  avait  trad.  en  vers 
les  Psaumes  chantés  dans  les  églises  de  la  Nouvelle- 
Angleterre.  Eavoye  en  lofl  comme  ministre  plé- 
nipotentiaire à  la  cour  de   JVapoléon  ,  alors  ei 
'  avec  la  Russie  ,  il  le  suivit  jusqu'à  WUna 
journée  fut  funeste  à  Barlow  ,  il  y  périt  en 
décembre  1813.  On  a  de  cet  écrivain  la  Fiston  de 
C'iomb ,  poème  qu'il  augmenta  dans  la  suite  et 
publia  sous  le  titre  de  Columbimde  ;  Avis  au* 
vrx/res  prut/egies  ;  Conspiration  des  rois  ;  Lettres 
J  /a  convention  nationale  ;  Réminiscence  royale  ; 
Lettres  aux  Pie  montais.  Il  a  aussi  traduit  eu  angl. 
les  Ruines  des  empires ,  de  Volney. 

BARLO/WE  (GriLI..).  savant  prélat  anglais  lu 
\Gr  S.  ,  m.  évéque  de  Chichester  en  iG38,  fut  toux  | 
à  tour  protestant  et  catholique  ,  et  mena  une  vie 
extrêmement  agitée  sous  les  différent  règnes  depuis 
Henri  VIII  jusqu'à  Elisabeth.  On  a  de  lui  quelq. 
écrits  obscurs  contre  le  sacrifice  de  la  messe  et  le 
rit  catholique. 

BARLOWE  (  GrilL.)  ,  physic.cn  anglais,  fils 
du  précédent ,  entra  dans  les  ordres,  et  devint  ar- 
chidiacre de  Salisbury.  Il  est  le  premier  qui  ait  écrit 
sur  les  propriétés  de  l'aimant.  Ses  découvertes  à  cet 
égard  ont  ète*  insérées  dans  Y.tide  du  navigateur, 
Londres  ,  1^7  ;  et  Avertissement  magnétique  ,  ib. 
1616.  Mort  en  i6o5. 


BARNABE  (St.  )  ,  un  de.  premier,  disciples  des  I  ^ÏÏ^uÏU-Tr^ï  et™l0td!l0t  "  P"' 
apôtres,  après  la  m.deJ.-C  ,  était  juif  et  établi  °°  "  d-".lui  UD  «™d  nom,'rc  d  ou" 
dans  l'Ile  de  C 


Chypre.  Ayant  embrassé  la  foi ,  il  fut 
nommé  apôtre  des  gentils  avec  St  Paul  ,  voyagea 
avec  lui  dans  différent  pa>t,  et  fut  martyrisé  dans 
l'Ile  de  Chypre. 

BAR>'ARD  (Jiaw),  né  de  parent  quakers 
dans  le  Berkshire  en  l685 ,  quitta  cette  secte  et  ren- 
tra dans  l'église  anglicane.  Député  par  le  corps  des 
marchands  de  vins  pour  présentera  la  chambre  des 
lords  leurs  observations  sur  un  bill  qui  1rs  con- 
cernait, il  montra  tant  de  talens  qu'il  fut  élu  en 
1722  membre  du  parlement  parla  cité ,  cbev.,  lord- 
maire  de  Londres  et  alderman.  Il  mérita  pour  sa 
bonne  ad  m  uns  t.  le  nom  de  Père  de  la  cité  ,  et  m. 
en  t"6d. 

BÀRNARD  (Jeaw),  ant.  ecclés.  du  17»  S.,  dont 
on  a  un  ouvr.  latin  intit.:  Censura  Clert,  contr. 
les  prêtre*  de  mauvaises  morurs  ,  Londres,  itfSo , 
in-^;  J beologico-historicus ,  Londres,  i683,  in-8, 
et  autres  ouvrages.  * 

BARNARD  (  TntODomr.  )  ,  peintre  hollandais, 
élève  dn  Titien;  il  s'établit  en  Angleterre ,  où  on 
lui  attribue  les  tableaux  de  la  cathédrale  de  Chi- 
chester. 

BARNARD  (Énor; .»»»),  ministre  du  St-Evangile, 
dans  l'étal  de  Massachusetts,  m.  en  17  j'|-  On  a  de 
lu.  quelques  Sermons. 

BARNARD  (JcaiO  ,  également  ministre  de  M 
aachusetU,  fut  un  des  plus  célrbrrs  théologu 


de  médecine 

et  de  chimie  ,  en  lat. ,  publ.  à  Augsbourg  ,  Padoue 
et  Nuremberg  ,  de  ibfy  à  1689.  Le  plus  remar- 
quable  est  CAunm  philosophica ,  ele  ,  Nuremberg  , 

IO09,  m-H 

BARNESouBERNERS  (Jii.iaha),  d'une  famille 
noble  du  comté  d'Essex  au  lijf  S.  ,  fut  prieure  du 
couvent  dcSopewal ,  et  composa  divers  Truite*  sur 
la  fauconnerie  ,  la  chasse ,  etc. ,  impr.  au  monastère 
deSt-Alhan  en  1^81 ,  in-fol.,  et  souvent  réimpr. 

BARNES  (RoiERT),  chapelain  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  VIII.  En  t535,  il  fut  envoyé  par  ce 
monarque  en  Allemagne  pour  conférer  avec  les 
théologiens  de  Wittembcrg  sur  l'affaire  de  son  di- 
vorce, et  prit  sur  lui  de  supprimer  celles  de  leurs 
conclusions  qui  n'étaient  pas  favorables  aux  vuetdu 
roi.  En  l5^o,  l'évêque  Gardiner  s'étant  élevé  en 
chaire  contre  let  opinions  de  Luther,  Barnet  t'em- 
pressa  de  le  réfuter  dans  un  sermon  composé  tnr  le 
même  teste  ;  il  lui  fut  enjoint  de  te  rétracter  ;  il 
le  fit,  mais  d'une  manière  si  ambiguë,  qu'il  soutenait 
d'un  côté  ce  qu'il  rétractait  de  l'autre.  Il  fut  enyoyé 
à  la  Tour  de  Londres  par  ordre  du  roi ,  et  bientôt 
aprèt  condamné ,  tant  examen  et  comme  hérétique, 
à  périr  dans  let  flammet.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.,  entre  autres  :  Vdm  romanorum  pontificum  , 
publ.  en  lat.  à  Wittemberg  en  t53rj,  avec  une  pré- 
face de  Luther. 
BARNES  (Jeas) ,  bénédiclin  anglais,  né  dans  la 
osince  de  Lancattre  vers  la  fin  du  i6»  S. ,  prof. 
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BARO 


long-temps  la  tbéol.  dan*  une  m  ai  ton  de  son  ordre 
à  Douai,  d'où  il  repassa  en  Angleterre.  Ea  i6a  ]  -  il 
fut  obligé  de  *c  réfugier  à  Paris  pour  éviter  le»  pour- 
suites de  l'inquisition  ;  il  y  fut  arrêté.  Le  nonce  du 
pape  le  fit  transférer  à  Rome  et  mettre  dans  les 
prisons  du  St-Office,  où  il  m.  après  3o  ans  de  cap- 
tivité. Il  s'était  fortement  prononcé  contre  les  opi- 
nions ultramontaines ,  dans  un  traité  anglais  sur  la 
suprématie  des  conciles. 

BARN'ES  (Jostt) ,  né  ..  Londres  en  1634.  m.  en 
171a,  prof,  de  grec  à  l'université  de  Cambridge. 
Il  s'était  distingué  de  boune  beure  par  une  grande 
connaissance  de  cette  langue  ,  qu'il  parlait  avec  une 
rare  facilité.  Le  docteur  Benlhley  disait  de  lui  qu'il 
•avait  le  grec  aussi  bien  qu'un  savetier  d'Athènes. 
Il  a  donné  des  édil.  d'Anacréon  et  d'Euripide  ;  celle 
d'Homère,  Homen  opéra,  grec  et  lat.,  Cambridge. 
1710,  a  vol.  io~4 1  e»t  une  des  plus  complètes  de  ce 
poète. 

BARNEVELDT  (Jeaw  d'OLDEN)  ,  grand-pen- 
sionnaire de  Hollande  ,  magistrat  sav.  et  intègre  et 
négociateur  babile ,  né  en  i?>%) ,  fut  le  fondateur  de 
la  liberté  de  sa  patrie.  Il  se  distingua  de  bonne 
beure  par  sa  fermeté  et  sa  profonde  pénétration  dans 
les  ebarges  importantes  qui  lui  furent  confiée*  ,  et 
mérita  de  jouir  dans  sa  république  naissante  d'un 
crédit  acquis  par  3o  années  de  services  signalé*. 
Après  l'avoir  sautée  des  projets  ambitieux  de  Lei- 
cester ,  géuéral  des  Anglais  et  favori  d'Elisabeth  ,  il 
observa  les  desseins  secrets  de  Maurice  de  Nassau  , 
stalbouder ,  malgré  les  efforts  duquel  il  conclut ,  en 
1609,  une  trêve  de  ta  ans  avec  l'Espagne  ,  qui  re- 
connut l'indépendance  des  Pays-Bas.  Il  en  résulta 
une  rivalité  funeste  dans  l'état  qui  le  plaça  à  la  téte 
des  républicains,  et  divisa  la  Hollande  en  deux 

Sartis ,  que  les  querelles  Idéologiques  survenues 
ans  le  même  temps ,  firent  désigner  tous  le  nom 
d'arminiens  et  de  gomaristes.  La  république  fut 
inondée  d'écrits  injurieux  et  de  libelles  diffamât. , 
dirigées  surtout  contre  Barneveldt.  Celui-ci  pres- 
sentit dès  lors  la  ruine  de  la  liberté  ;  mais  espérant 
préierver  la  constitution  des  dangers  qui  la 
çaient ,  il  bâta  l'ouverture  des  étata  -  _ 
Maurice ,  étant  parvenu  de  son  côté  à  convoquer,  en 
1618,  le  synode  de  Dordrecht ,  composé  des  députés 
de  presque  toutes  les  églises  calvinistes  de  l'Europe, 
les  arminiens  y  furent  condamnés ,  et  Barneveldt , 
leur  ebrf ,  jugé  par  26  commissaires  .  condamné  à 
mort  comme  coupable  d'avoir  livré  sa  patrie  aux 
Espagnols,  et  décapité  le  l3  mai  1617,  à  l'âge  de 
7a  ans. 

BA  RNEVELDT  (fiviui.),  fils  atnédu  préc 
trepnt  de  venger  la  mort  de  sou  infortuné  père  sur 
celle  de  Maurice, et  se  mit  à  la  tête  des  arminiens 
opprimés  ;  mais  il  ne  put  exécuter  son  dessein  ,  la 
conspiration  fut  découverte.  Il  parvint  cepend.  m  se 
dérober  aux  poursuites.  Ce  fut  René,  le  a*  fils  de 
Barneveldt,  auquel  son  projet  avait  fait  horreur 
qui  périt  a  sa  place  sur  l'échafaud  ,  en  162J , 
malgré  les  larmes  d'une  mère  désolée. 

BARNSTORF  (Berkard)  ,  naturaliste  allemand 
du  18*  S.  ,  a  publ.  un  ouvr.  intil.  Programma  de 
ratuicttatioae  plantarttm  ,  Rostock  ,  1703 

BARO  (Sparano),  jurisconsulte  ital.,  chancelier 
de  Charles  d'Anjou,  duc  de  Provence,  a  laissé 
un  Corot  de»  ton  et  coutumes  de  Bah  ,  et  un 
faire  art  vertut  et  drt  vire/,  Venise  ,  1571. 

BARO  (Baltmazar)  ,  né  à  Valence  en  1600 ,  fut 
d'abord  secrétaire  de  d'Lrfé ,  et  acheva  après  ta 
mort  le  roman  d'  ditn  >  ■  dont  l'aut.  n'avait  terminé 
que  les  j  premières  parties.  Il  le  publié  ea  l&fc,  5 
vol.  in-o,  fut  reçu  à  l'académie  française  et  nomme 
chancelier  de  l'univ.  à  Montpellier  ,  où  il  m.  en 
l65o.  On  a  encore  de  lui  un  grand  nombre  de  Peu 
tarait» .  tragédie»  .  poèmes  et  ode»  ra  l'honneur 
du  cardinal  de  Richelieu,  1637,  in-4- 

BAROCCI  (FR«*iRie),p«ntr.  ,ul  et  naturaliste 


i4s 
dais* 


>ape  Fie  IV  rappela  a  Home  ,  oxa  si  exeecBf» 
rs  grandi  tableaux  ,  an  palais    de   BHt bas- 
iques peintres  ,  envieux  de  «es  «urre»  .  I  rm 
ouonaé  dans  un  repas  ,  il  ne  fut  rnpr"-*  .» 


x. 


d'Urbin  ,  dit  le  Barroche  .  chef  d'une 
compte  plusieurs  hommes  habiles  dans  La 
la  ciselure  ,  l'horlogerie ,  les  mather 
bonne  heure  par  les  études  de  Kapliacl  c-t 
Le  pape  Pie  tV  l'appela  à  Rome  ,  où  si 
sieurs 
Quel 

empoisonné  dans  un  repas  ,  il  ne  fut  rapr»»-te  1» 
vie  par  le  cardinal  de  la  Rovere  ,  s>osa  pev-t* 
que  pour  languir  jusqu'à  sa  mort,  a  m  1  rr  mm  l$i* 
On  estime  aurtout  de  lai  une  Descemtt  de  rro.j  .  11 
Musée  royal  ;  le  Martyre  de  St  Vttaul  ,  etc. 

BARON  (Michel  BOYRON  ,  dit;  ,  pere  dm  ré- 
élire acteur  Baron.  Fils  d'un  marchand  merci'* 
d'isaoudun  ,  n'était  pas  destiné  a  La  professio»  i- 
comédien  ;  maia  élaat  allé  è  Bourges ,  il  fut  as  • 
de  quelques  pièces  qu'il  v  vit  représenter, 
offrir  se.  services  à  la  Croupe.  II  fut 

urut  la  province  pendant  plusieurs  ssatei.  Se* 
talens  ayant  attiré  l'attention  ,  on  l'eesraa-ea  a  vesr 
débuter  à  l'hôtel  de  Bourgogne,  où  il  obtar.i  at 
grand  succès.  11  mourut  ea  itxij.  Baron  jouaal  le 
rôles  de  rois  et  de  paysans. 

BARON  (Michel  BOYRON  ,  dit),  £ls  du  précè- 
dent et  comme  lui  comédien,  naquit  à  Paru  en  t6.*»J 
L'élève  et  l'ami  du  premier  eomsqne  de  ls  France  . 

•on  se  montra  digne  d'un  maître  tei evsr JbWrr.  II 
contribua  à  fixer  parmi  nous  le  vrai  usa  de  la  dé- 
clamation; l'art  avait  perfectanxaé  Isa  dam»  krerrru 

Îu'il  tenait  de  la  nature.  Jassaif  acteur  a'exrt  ur 
gure  plus  noble .  une  taille  pins  imposante  .  attr 
voix  plus  sonore,  un  jeu  pis»  séduisant   as  te>te 
plus  aaturel,  uae  intelligence  nias  parlane.  A^r* 
avoir  parcouru  quelque  temps  \a  province .  d  *un 
débuter  à  Paris  en  1670  aur  le  théâtre  An  Pasau- 
Royal.  Le  premier  rôle  important  ■s'il  y  j*-*,'mt 
celui  de  Domitien  dans  Tite  et  Berruue  de  Cor- 
nnlle.  A  la  mort  de  Molière ,  il  passa  daas  la  1 
de  l'hôtel  de  Bourgogne,  où  ,  depuis  lt&>  )< 
1691 ,  époque  de  sa  retraite,  il  créa  avec  une  supé- 
riorité admirable  un  grand  nombre  de  prenne1 
rôles.  Après  s'être  éloigné  39  ans  du  th 
grand  comédien  y  reparut  le  10  avril  17" 
rôle  de  Cinna ,  et  l'on  trouva  que ,  pendant  i»Jx 
lion  de  39  années,  il  n'avait  rien  perdu d« ce  Us- 
talent  qui  l'avait  fait  admirer  de  la  générât**  r**~ 
cédente. 

BARON  (Boî-avexti  rx)  ,  moine  irlandais -» C 
S.  ,  a  publ.,  en  latin  ,  plusieurs  ouvr.  en  nrosteir 
vers ,  dont  les  plus  remarquable*  s 
vana,  WurtxLourg  ,  4  vol.  ia-foL  ;  le  4*  1 
Lvon  en  1688. 

'BARON  (Rorert),  écrie, 
le  protectorat  de  Cromwell.  a  publie  ua  roaun 
intit.  Y  4  rade  mie  rjpnrrwe. 

BARON  (FsUNÇttU-EotTlHAU),  professeur  de 
droit  à  Bourges ,  m.  en  i.Vm .  dont  les  nmvres  "ul 
été  publ.  en  3  vol.  in-fol.  en  1 56a. 

BARON  (Frasç.).  consul  de  France  à  A.ry,  f«t 
envoyé  par  Colbert  a  Surate,  en  1671  ;  il  )  Sl 
proipérer  le  commerce  français  pendant  se*  douf  « 
années  d'administration ,  et  y  mourut  en  ltS83 

BARON  Je*J«^  graveur,  né  à  Toulouse  ea  t63«. 
étudia  s<m  art  à  Rome,  où  il  se  fixa.  On  a  de  lu> 
plusieurs  pièces  d'après  Le  Bermn  et  La  Peui- 
sin  ,  etc. 

BARON  (BrRVsRD  .  graveur  français  du  18*  sV, 
se  fixa  à  Londres  ,  où  il  m.  en  17*16.  Pâmai  )«•»  p»*<'r, 
que  l'on  a  de  lui .  il  faut  remarquer  Charles  /".  r- 
d"  Angleterre  ,  d'après  Van  Dyck  ;  Jupiter  et  Jf 
tirpe  ,*  la  Famille  du  comte  de  Sattau  ,  d'après  la 
Titien  ;  let  Joueurs  de  cartel ,  d'après  Téo.ers. 

BARON  (Vikcest),  dominicain  du  d.<*èsrJ' 
Rieux  ,  aut.  d'une  Théologie  morale  ,  Pans,  16». 
5  vol.  in-8.  Mort  en  167-4. 

BARON  (HtAciWTnR-tnroDORt) ,  professeur  et 
doyen  de  la  faculté  de  médecins  ds  Pana.  Mort 
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H»  i;58  ,  âgé  de  73  ans.  Il  publia  en  latin  une  DU-  Uu  17*  S. .  m.  en  16"^  <  »  l"»^-  divers,  ouvr 
sertation  académique  »ur  le  chocolat ,  en  *73^.      Irique*  sur  la  Sicile  ,  cité»  par  Maitucbelli. 

"  i  \    BAROR  ,  prince  tributaire  â' Arménie  , 


BARON  (Ht  ac.  -  Tnioo.) ,  fil»  du  précédent 
mort  à  Para  en  1787 ,  était  habile  médecin  et  aut. 
de  quelque»  ouvrages  de  rnédecioe. 

BARON  DHÉNOUVILLE  (TntoD*)  ,  frire  du 

S recèdent ,  rned.  de  la  faculté  de  Pari»,  membre 
e  l'académie  de»  sciences,  né  en  17 15  et  m.  en 
1768,  a  publ.  une  édit.  du  Cours  de  chimie  de 
Lemcry,  augmentée.  Pana,  1756,  in-4 ,  et  une 
autre  de  la  Pharmacopée  de  Th.  Fullcr ,  en  lat.  , 
Pari»  ,  1768  ,  in-ia  ,  et  plusieurs  lutres  e'criti  ùué- 
ré«  dan»  les  Mémoires  de  C Académie  des  sciences. 
Ses  connaissances  étaient  très-étendues  en  rbirnie 
et  en  pharmacie.  —  11  y  eut  encore  un  méd.  de  ce 
nom  dan*  le  t6«  S.  ,  qui  publia  en  1609  un  ouvrage 
inùt  :  De  opérations  meiendt  tnplict  Imsiont  H 
<urattone ,  in- 4- 

BARON  (RlCBARO),  écrtr.  noIiUque  ,  né  •  Lcrds 
dans  le  York*hire,  m.  en  1768  .  a  pubi.  une  collec- 
tion de  petits  traites  sous  ce  uïre  ;  The  pi/birs  0/ 
priestcrasl  and  orfhottoxy  shaken.  On  y  ajouta 
deux  autres  vol.  par  souscription  après  sa  mort. 

BAROM  (  Adriewse-Rasile  },  surnommée  la 
Belle  Adricnne ,  née  a  Mantoue  ,  s'atlira  par  ses 
grâces  et  «es  talens  les  hommages  de»  poète»  de  son 
temps.  Le  recueil  des  ver*  qui  lui  furent  adressé» 
parut  eu  l6±3 ,  en  1  roi.  in-8. 

B\BO>l  (LÉoiïore),  fille  de  la  précédente, 
habile  cantatrice  du  17' S.,  se  fit  également  admirer 
par  ses  talens  naturel»  et  les  plus  excellentes  qualités 
du  cœur  et  de  l'esprit. 

BAHOM  ^C.-G.-AwtoîHo)  ,  peintre  ital. ,  m.  en 


élève  de  Baleslra 


dont  il  eut  les  défauts ,  ne 
fût  "qu'un  artiste  «lu  3*  ordre.  Ses  meilleures  com- 
positions sont  une  Cene  a  Notre-Dame  de  Lorelte , 
un  Elte  ,  un  Elisée  ,  etc. 

BARONI  (ThÉoD.)  ,  ecclésiastique  italien  .  m.  à 
Mantoue  «a  t77-4>  *  laissé  un  recueil  de  Thèses 
philosophiques  et  une  Dissertation  sur  le  culte 
rendu  aux  martyr»  par  les  premiers  ebréuens. 

BARONIO  (Vmcm-T),  méd.  italien  du  17'  S.  , 
«"est  fait  connaître  par  un  ouïr,  intit.  :  De  pleuri- 
pneumumd  aitno  iftjJ  Flaminiam  infestante  ,  et  à 
ne  mine  observalâ  ,  etc.,  Forolivii  ,  to38,  in-8. 

BAROMUS  (CÉSAR)  ,  né  en  t558  à  Sora  ,  dao»  le 
rovaume  de  Naplcs,  fut  uu  des  premiers  disciples  de 
St'Philipp*  de  Néri ,  fondateur  de  l'oratoire  d'Italie, 
et  général  après  lui  de  celle  congrégation.  Clé- 
menl\lll ,  dont  il  était  le  confesseur  ,  le  nomma 
cardinal  et  bibliothécaire  du  Vatican.  Dans  le  con- 
clave de  Léon  XI  ,  et  dans  celui  de  Paul  V  ,  il  eut 
plus  de  trente  voix  pour  la  tiare.  Il  travailla  jus- 
qu'à sa  mort,  en  1607,  à  ses  Annales  ecclésiasti- 
ques ,  en  12  roi.  in-fol. ,  qui  vont  jusqu'en  1 «98  , 
et  dont  Je  1"  parut  à  Rome  eu  t  J08-  Cet  ouvrage 
renferme  beaucoup  de  faute»  de  chronologie  et 
d*lu>loirc  ;  niai»  il   suppose  des    recherches  im- 
nirntr*  ;  il  est  clasiiouc  dans  sou  genre.  Les  plus 

t.  -M.      •  1  .         ...  .    Il        1     t»   .  '.iUi       ...  .l'4_ 
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belles  édit.  »onl  celles  de  Rome  ,  I  j86  , 
vers.  On  préfère  la  1",  parce  qu'on  y  trouve 
Traite  de  la  monarchie  de  Sicile  ,  qui  a  été  omis 
dan»  la  2«  édit.,  après  avoir  été  supprimé  par  une 
ordonnance  du  roi  d'Evpagne.  On  doit  encore  à  ce 
•avant  cardinal  le  Martyrologe  romain ,  avec  des 
notes,  Rome,  t586,  in-fol. 

BAROMUS  (Jcstk).  né  dan*  le  duché  dcClèvc», 
vivait  ver»  t<xi^  ;  il  abjura  le  calvinisme  entre  les 


nums  du 


pap 


Clément  VIII  et  du  card.  Baromus  , 


à  son  père  Sgaorty  .  et  se  ligna  avec  AtWe  ,  Bé- 
leusi»  et  Paramat ,  pour  renverser  l'empire  d'Assy- 
rie. Ninive  tomba  en  leur  pouvoir,  et  la  puissance 
de  Sardanapale  lut  renversée.  Baror  se  fit  déclarer 
roi  à  sa  place,  l'an  '-\"t  av.  J.-C,  et  m.  après  43  ans 
de  règne. 

B4R0TTI  (J.-Asu.),  littérateur  iul.  ,  né  dans 
le  18'  S.  à  Ferrare ,  fut  bibliothécaire  d«  cette  vilU, 
où  il  composa  un  grand  nombre  d'ouvr.  ,  dont  les 
principaux  «ont  :  une  Dissertation  italienne  sur  le 
I  proverbe  :  J>«/  n'est  prophète  dans  son  pays ,  Fer- 
rare,  1729;  Défense  des  écrivains  ferrar.us,  insérée 
dan»  le  recueil  de»  Esami  di  vartj  autori ,  etc.,  Ve- 
nise ,  1739  ,  m-.)  ;  Disc,  académusue  sur  l'empiie 
des  femmes  ,  Bologne,  17^,  iu-8,  et  d'une  IraJ. 
italienne  de  la  Manière  de  bien  penser ,  du  P.  Bou- 
bou»,  Modeue,  1 7 .|J>  ,  in- 4. 

BAROU  DU  SOLEIL  (Pierre-Axt.),  procureur 
du  roi  au  présidial  de  Lyon ,  né  dans  cette  ville 
dans  le  18'  S.,  a  traduit  quelques  ouvr.  anglais ,  et 
publié  un  Eloge  de  Prost  de  Royer,  son  compa- 
triote ,  Lyon ,  1-85,  in-8.  Il  fut  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Lyon  en  1793, 
après  le  siège  de  celte  nlle,  âgé  de  5a  ans. 

BAROU 0  (Cl.-0diu.e-Jo*.),  avoc,  né  à  Lyon 
en  1755.  11  exerça  d'abord  sa  profess.  dans  cette 
nlle;mai»  eutuitcil  vint  à  Paris,  gagna  la  confiance 
de  M.  de  Calonne,  et  c'est  alors  qu'il  fît  des  finances 
le  sujet  de  sei  écrits.  Il  rédigea  les  difTérens  mc- 
motres  pub.  en  181.)  pour  Michel  jeune ,  contre 
Reynier,  Boissière  et  Guille  ,  prévenus  de  faux  en 
écriture  privée  et  acquitté»  par  la  cour  d'assises.  La 
Biographie  de*  contemporains  dit  qu'il  est  auteur 
de  div.  brochures  pseudonyme»  sur  le»  finances  , 
impr.  en  i8«4  et  1816.  Nous  citerons  ses  Observa- 
tions en  faveur  dts  acquéreurs  de  biens  d'émigrés  , 
et  en  faveur  des  émigrés  eux-mêmes,  Paris,  1814  ; 
Adresse  des  contribuables  aux  créanciers  de  l'ar- 
riéré ,  Lyon  ,  1816,  in-4  de  quatre  feuilles.  Baroud 
est  mort  au  mois  de  juin  1824. 

BAROZZI  (François)  ,  noble  vénitien  et  parent 
des  papes  Eugène  IV  et  Paul  II ,  fut  professeur  de 
droit  canon  à  Padoue  en  ■  447-  ^  ^ta't  grand  îurisc, 
bon  orateur  et  savant  ministre.  Il  a  laissé  en  M  S.  un 
traité  intit.  :  De  cogmtione  juris  ;  Y  Oraison  funèbre 
le  Bertholde  d'bjste,  général  vénitien.  —  Un  autre 
écrivain  vénitien  du  même  nom  ,  plus  célèbre  dans 
les  lettres  ,  cultiva  la  philosophie  et  les  mathéi 


qui  lui  servit  de  pairain.  11  a  publ.  les  Motifs  de  sa 
conversion  ,  un  Traite  des  pn  juges  contre  les  hé- 
rétiques ,  et  un  Becueil  de  lettre*  en  lat.,  Maycnce  , 
t6o!i,  in-8. 

BAROMUS  (Do*it«iqi;e)  .  prêtre  et  prédicateur 
florentin  au  lt>«  S.,  écrivit  contre  l'église  romaine  , 
r%  partagea  les  erreur»  religieuses  des  Vaudou. 
BAROMUS  (F»A5Ç.-MAJtr»U3>i)  ,  c'eriv.  sicilien 


tiques  ,  et  ne  put ,  malgré  ses  grandes  qualités  ,  se 
garantir  du  travers  de  l'alchimie  et  de  la  magie,  ce 
qui  causa  le  malheur  de  sa  vie.  Ses  nombreux  ou- 
vrages sur  la  physique  ,  la  mécauique  ,  la  cosmogra- 
phie, ses  Commentaires  sur  Euclide ,  ont  été  impr. 
à  Venise  de  i56o  à  1680.  » 

BAROZZI  (Jacq.),  noble  vénit.,  neveu  du  préc., 
très-savant  dans  les  mathématiques  ,  hérita  de  la 
bibliothèque  de  son  oncle  ,  qu'il  augmenta  beau- 
coup ,  et  dont  il  lit  impr.  le  catalogue  à  Venise  en 
l6t7,'in-8.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  la  sphère 
et  un  Traité  de  mathématique». 

BAROZZI  (Pierre)  ,  év.  de  Béthuna  dans  la 
marche  de  '1  révise  ,  e*.  ensuite  de  Padoue  ,  a  donné 
Mojen  de  bien  mourir,  de*  Hymnes  ,  etc. 
BAROZZIO.  V.  Vignole. 
BARRA  (Pierre)  ,  méd.,  né  à  Lyon  dans  le  17' 
S.  ,  est  aut.  des  ouv.  suivan»  :  De  l'abus  de  l'anti- 
moine et  de  la  saignée  ,  Lyon  ,  166*4  '  ,n",a  »  ^e 
l'usage  de  la  glace ,  de  la  neige  et  du  froid ,  ib.  , 
1671-75  ;  Traité  latin  sur  les  -vrais  termes  de 
l'accouchement ,  ibid  ,  1666 ,  iu-8. 

BAR  BABAS,  Juif  séditieux  et  homicide  ,  avait 
été  condamné  à  mort  en  même  temps  que  J--C  ; 
mais  Pilate  le  délivra  de  préférence  au  ChrUt  .  ■ 
l'occasion  de  la  fête  de  Piques. 
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BARRADAS  (Sebastien),  jésuite  portugais  sur- 
nomme l'Apôtre  du  Portugal ,  à  cause  de  son  sèle 
infatigable  pour  la  prédication  ,  m.  en  odeur  de 
sainteté  en  161 5.  Ses  ouvr.,  parmi  lesquels  on  re- 
m  s  i  ■  |  _  Commentaria  in  concord.  et  historiitm.  ei'an- 
geltcam  ,  ont  été  imprimés  à  Cologne  en  i6ao. 

BARRAIRON  (F.-M.-L.),  administrât,  génér. 
des  domaines,  né  en  1746 ,  et  mort  en  1820  ,  fut 
memlire  de  la  chambre  des  députés  en  1 8 1 1> ,  con- 
serva ses  emplois  sous  le*  divers  gouvernemens  qui 
se  succédèrent  depuis  la  révolution ,  et  acquit  une 
grande  réputation  de  sagesse  et  de  modération. 

BARRAL  (Pierre),  abbé,  prit  les  ordres  à  Gre- 
noble, sa  patrie,  et  vint  ensuite  à  Paris  ,  où  il  se 
dévoua  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  Il  y  mourut  en 
177a.  On  a  de  lui  Diction»,  htstor  ,  fittér.  et  cri- 
tique des  hommes  célèbres,  6  vol.  in-8,  17*58, 
avec  les  PP.  Gaubil  et  Valla ,  orator.,  où  il  prend  la 
défense  des  jansénistes  ;  beaucoup  d'autres  écrits 
également  en  leur  faveur,  publiés  de  1750  à  1760; 
Dicttonn.  portat^  ,  histor.  ,  gévgr.  et  moral  de  la 
Bible  ,  17^8  ,  2  vol.;  un  Dicttonn.  des  antuj.  rom., 
traduit  et  abrégé  du  grand  Dictionn.  de  Pitiseus  ; 
Sevtgniana ,  ifa> ,  in-ia,  réimpr.  plusieurs  fois. 

BARRAL  (LoI'IR-Matth.  de)  ,  évêq.  de  Troyes  , 
né  à  Grenoble  en  1 7  fr>  .  et  m.  en  1816"  ,  refusa  de 
prêter  serment  à  la  constitut.  civile  du  clergé  ,  et 
se  réfugia  en  Suisse,  puis  en  Angleterre.  Rentré  en 
France  en  180 1  ,  Bonaparte  le  nomma  l'année 
suivante  i  l'évècbé  de  M  eaux  ,  ensuite  à  l'archev. 
de  Tours ,  et  premier  aumônier  de  l'impératrice 
Joséphine,  dominé  sénat,  en  t8u6 ,  le  roi  le  créa 
pair  en  18 1 4-  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  ,  dont  le 

5 dus  remarquable  est  relui  intitulé  :  Fragment  re- 
attfs  à  l'Histoire  ecclés.  du  10*  S.,  Paris  ,  1N1  'f  . 
I  vol.  in-8 ,  et  uue  Oraison  funèbre  de  l'impéra- 
trice Joséphine  ,  181 4.  Ayant  fait  partie  de  la 
chambre  des  pairs  pendant  les  cent  jours  ,  il  en 
fut  exclu  au  second  retour  du  roi ,  et  publia  l'an- 
née suivante  une  Justification  de  sa  conduite  poli- 
tique ,  in-8. 

BVRRALIER  (H.-F.-N.-D.) ,  né  s  Marseille  en 
l8o5 ,  manifesta  de  bonne  heure  un  goût  décidé 
pour  l'étude  des  belles-lettres  et  des  langues  ,  sur- 
tout du  grec.  Jl  avait  déjà  mis  au  jour  à  16  ans  : 
Discours  sur  l'immortalité  de  l'âme  ,  quelques 
poésies ,  et  un  Tr.  de  morale ,  lorsqu'il  mourut  en 
1821.  Son  père  les  fit  iropr.  après  sa  mort  en  1832. 

BARRAI*  (Henri  de),  poète  français  du  16*  S. 
aut.  d'une  pièce  intit.  Tragicomedie  française  de 
l'homme  justifié  par  fojr ,  t554,  in- tti ,  très-rare 

BARRAS  (Loris,  comte  de),  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  suivit  le  comte  d'Estaing  dans  sa 


17*  S.,  est  aut  d'une  hiat.  intit.  Antuf .  de  U  1 
de  Corbeil ,  1647 ,  in-^- 

BARRE  (Frauç.  POULAIN  de  la),  1*1 
à  Paris  en  1647,  cultiva  la  philosophie  et  la  1 
fut  reçu  docteur  en  Sorbonne  ,  eut  ensuite  Imy 
de  la  Flamaingrie  près  Laon,  mais  si  n'v  reaSjM 
long-temps;  il  se  retira  à  Genève  en  ifettfl»  Wj> 
protestant ,  eut  une  chaire  dans  le  collège  4q 

sexes,  li 

de  VEducation  des  dames.  1677  ,  in- 13. 

BARRE  (J.-J.  de  la),  fils  du  précède»**, 
à  Genève  en  it5i,  où  il  était  ministre  dFi 
protestante ,  a  donné  la  Doctrine  des  prmté 
a  liberté  et  le  droit  de  lire  rp>nt.-Sasssite .  «tr 
Genève,  1720;  Pensées  philosophique*  9. 


ville  ,  s'y  maria  et  y  mourut  en  1703. 
un  Tr.  de  l'éducation  des  deux 
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logues  divers,  ibid. 

BARRE  (  Loci*-Fra*ç. -Joseph  de  la),  ss#  ew 
i(>88,  mort  en  1738,  membre  de  l'académie  d'- 
inscriptions et  belles-lettres.  11  a  enrichi  le-»  m- 
moires  de  cette  compagnie  de  plusieurs  Mftirmi  1 
curieux,  et  a  été  l'éditeur  d'un   grand  noani-r 
d'ouvrages.  Les  plus  remarquable* ,  publiés  cou 
jointement  avec  D    Bandury ,  sont  :  Jaysiing 
orientale  ,  2  vol.  in-fol.  ;  il  fut  l'un  drs  rédârcteii r-> 
du  journal  de  Verdun,  depuis  l/C»4. 
On  trouva  dans  ses  papiers  les  mate 
lionnaire  des  antiquités  grecques  et 


BARRE  DE  BEAUMARCHAIS  ( Asroar 
la),   frère  utérin  du  précédent    //  p«v*tfart 
auteurs  grecs  et  latins  ,  lavait  l'anctes  ,  Y 
et  l'italien,  et  fit  pour  les  hliraires  ub 
quantité  d'ouvr.  qui  offrent  auj 
lérêt.  Mort  en  1730. 

BARRE  (  Michel  la),  un  des 


joueurs 


de  flûte  de  son  temps  ,  n< 


plus 
Paris 


se  fit  long-temps  admirer  a  l'académie  rovale  à' 
musique.  On  lui  doit  la  musique  de  1 1  11  i^ijpdisa  |i 

La  Motte,  le  Triompha  des  arts ,  et  Im 
divers  trios  et  duos  pour  la  flûte. 

BARRE  (  J.  Fraxç.  LEFÈVRE  ,  clsev.  de  ^. 
fils  d'un  aarde-du-coqis,  faisait  ses  élude**  " 
à  Abbeviflc ,  où  il  avait  une  tante  ahbesac 
accusé  par  un  nommé  Duval  de  Saucourt,  et 
au  présidial  d'Abbvville,  ennemi  de  cette  d« 
d'avoir  entre  autrrschosrs,  avec  le  jeune  ( 
mutilé  un  crucifix  de  bois  placé  sur  le  po 
vdle  ,  d'avoir  parlé  contre  le  dogme  de! 
et  chanté  des  chansons  impie».  Condamné  d'aWé» 
être  brûlé  vif  par  les  juges  d' Abbevillc  ,  1 .  paries 
de  Paris,  par  arrêt  du  4  jUiQ  1766,  adouesïttsU- 
terriblc  sentence  en  ordonnant  qu'il  serait  dccjpi!- 


en  France,  où  il  mourtU  peu  de  temps  avant  la  r« 
volution  française. 

BARRAUD  (Jacq.)  ,  avoc.  de  Poitiers,  m.  en 
1626,  a  donné  des  Comment,  et  éclairassent,  sur  la 
coutume  du  Poitou. 

BARRE  (Joseph)  ,  chanoine  régulier  de  Ste-Ge- 
neviève,  et  chancelier  de  l'univers,  de  Paris,  mort 
dans  cette  ville  rn  176A  ,  âgé  de  72  ans.  Ses  travaux 
littéraires  remplirent  le  cours  de  sa  vie.  Parmi  ses 
ouvrages  il  suffit  de  citer  l'ffist.  gén.  d'Allemagne, 
1748,  Il  vol.  in-4,  qui  est  pleine  de  recherches,  mais 
inexacte  et  rarement  élégante.  La  Fie  du  maréchal 
de  Fabert,  1752,  2  vol.  in-12,  publiée  sous  son 
nom  ,  est  du  chevalier  de  Saint-Jury. 

BARRE  (Nicoi.)  ,  fonda  en  1678  une  commu- 
nauté de  frères  et  saurs  des  écoles  chrét.,  appelée 
piétistes,  et  consacrée  à  l'éducation  des  enfans 
pauvres  des  deux  sexes. 

BARRE  (J.  de  la),  prévôt  de  Corbeil  dans  le 


conseils  du  roi ,  en  1766  ,  qui  appartient  à  Voltaire 
et  fait  partie  du  tome  36  de  l'édition  de  Keul.  \L* 
jeune  d'Etallonde,  condamné  à  une  mort 
plus  horrible,  se  sauva  en  Prusse  où  il  fat  1  r 
accueilli  par  Frédéric,  qu'il  servit  fidèlement. 

BARRE  (le  colonel  ),  membre  de  la  chambra 
des  comnuiuc*  d'Angleterre  ,  suivit  la  carrier*  Br 
litairc,  et  fit  ensuite  partie  du  parlera.,  ou  il  se  dà- 
tingua  par  Km  esprit  et  ses  sarcasmes.  M.  en  180*- 

BAHREAUX  (Jacq.  VALLÉE  des),  fatn.  épie* 
du  17*  S.  ,  né  à  Paris  en  1602,  d'une  fa  util  le  Jt' 
robe  ,  et  ayant  lui-même  une  charge  de  cor 
au  parlem.  de  celte  ville,  qu'il  quitta  pour 
plu*  aisément  une  vie  toute  voluptueuse.  R« 
par  ses  bons  mots,  ses  chansons  et  sa  gai  te,  il  port) 
jusqu'au  dernier  raffinement  son  soûl  pour  les  plai- 
sirs et  brilla  long-temps  parmi  les  beaux  espnU 
d'alors.  Devenu  plus  sage  avec  l'âge,  il  se  converti* 
et  se  retira  à  Chilons-sur-Seine,  où  il  m.  en  lôri. 


Digitized  by  Google 


BARR 


(  >»7  ) 

qu'il  fit 


i'J  desorrm»,  dit-ots,  lorsque  sa  luit  fut  rétablir. 
I'  sfiREJftOS  (  G  érudit  portugais  ,  ne 

*•  fk*rt«>ci»«  Barra*,  m.  chanoine  d'Evora ,  en 
Oss  a  4*  lui  «te  sevrante*  Observations  tur  le» 
de  M-  Porcisu  Catoo  ,  les  écrits  de  Béro*« 
"  A*  Vaaetfcou;   le-   livre   de  Fabiui  Pielor  sur 
i -r,a>aa.  »«  U  riUe  de  Rome,  contre  Annius  de 
\>.-,rW,  evstssr  DU*tr*U»OM  sur  le  pays  d'Opliyr, 
^.a*  tt»  ,  non  ,  ro— B 

•  àMlELSLR  (  Jaoj.  )  ,  doninic,  boUnute ,  né 

*  P»n»  «i         ral  «owo  de  voyager  avec  le  gé- 

^*  nssarért  ra>  France ,  en  Espagne  et  en 
lui*  Il  y  wiHk  ut  précieuse  collection  de 
p'-antes ,  4«  cwpbUaua  ,  dont  il  «'occupait  de  don- 
•»r  L'Ws.r*™  jéa^raW,  Iw^a'd  m.  en  1O73.  Ant.  de 
J  aisjra  a  pab_  er  <j«*il  jtan  terminé ,  aoua  ce  titre 

et  TUtltam  obser- 
1,  Pari»,  t7i4,in-fol. 
BAR1EVE  F.J,  deaf  le  nom  eal  devenu  pror., 
an-a  Pana  em  tfaX,  »*t.  da  livre  des  Comptes  faits, 
■pf»Jr  ^«Mwant  Barré  m  «  ;  on  lui  doit  encore 
"  u*rv  f*ot*  A**r  apprendre  l'arithmétique  svm- 
"f*  ^'  m- 12;  le  /ivre  nécessaire  et 

«ia  rnaad  rrautst-rre  jxwr  /«j  in/err/j  el  /r« 

f-lfiBLBE  Pusaj^.  naturaliste  ,  exerça  la  mé- 
Vrima  »  Ca*«u*c  rt  m  la  Guyane  au  commenec- 
">**i  4*  16*  S. ,  «t  fat  nommé ,  à  ion  retour  en 

*  rret*  •  4*  bkrtnn.  a  Perpignan  sa  patrie ,  où 

m  **  ft  »  P^  *****  ™»tre»  :  £«a»  sur 

'  "l  *^ J  ,  dej  amunaux  et  des 

•*.»rrw*x4*  Pik  de  Cayemm,  tt  de  la  Guyane, 
r»na.  17^ ,  m- 12  ,  0ui,rt.  u>r  U  r«uj>e  physique 
<  a  cv*i tarde*  mètres, ibsd.,  17^1, ia-^ et  in-ia. 
B4RRE3:A»*Tuit  de),  mé  à  Uum  en  i5a4, 
«t.  ii  f^r^éww.  Louvain.  t55q, 
.a-1  »;  4nthmetec»  ,n«*«r,  ht.  IF,  ik. ,  1 54--*,  in/}. 

B.4*B£T(>  Verni  de    ncr-roi  des  Indes  sous 
•'y*'  V  '««suite  gouverneur  géné- 

ra dn  o*e»  ment.  d'Afnque.  Il  y  soutint  une 
f  <*rrr  nurfr*  enafrr  l~i  barbares .  et  pénétra  jus- 
fu'*m*  *tMt  4,0  Moulas  ,  dont  «1  prit  la  capitale; 
»»»»  ù  fut  fcree  it  rrloamrrà  Morambique,  et  pre'- 
^..raii  aaiire  exped,tk«  contre  le  Monomotapa, 
1  jtv^u  J  nuirai  >*n  1600 

,li,«-J»^ït«  de),  litterat.  distingué 
.   ,  ?*  *°  'T«;  •  x  l«ra  entièrement  a  l'é- 
'  ^r  4c  1>  bucrit.  anc.cone,  et  fut  nomme'  en  1762 
i«fr««r  de  l'Igor  UUtse  et  inspecteur  gênerai 
J-  ««d«  alerte  «nhta.re  de  Pari*    Il  a  traduit 
•'  Tr%.rdtU  vuifUste,  de  r  Amitié,  le  Songe  de 
vc^«*         f;^.  ,»-ia  ;  /^j  Oj^ref  de  Cicéron  , 
(et  UrUmorphoses  d'Onde,  1778, 
»-.»;a«^  /r^„rf  rfe  récrie ,  ouTr.  pos- 
1         Pw^.  Déblai  ai,  181  r,  3vol.  in-12; /rj  (TK"/<- 

' Jtr*  '  ■  M.  en  ™.  H  a  trad.  éga- 

^'«'•frmesti,  l'Elfe  de  L  /otie  d'Erasme. 

FARËtT,  Jrsararrapfar  anglais  du  i6»S. ,  étudia 

*  f^mlruigt.  fatrasuile  maître  d'école;  il  a  fait  un 

ë»tl*i3-t"ttm  et  français,  publia  cet 
yP*'  P»'     LUralittr  de  sir  Thomas  Smith,  et 
*cl?Pn      St  -r*»u'-       |r*  édition  parut 
1        ea  1  ♦  il.  m-^  ,  sous  le  titre  de  Alreane. 
tUirt  '5TT*>uty  ),   théologien  et  maître 
•*  »  R.Ufwick  dans  le  Yorkshirc  en  17,8, 
- ..mmd  ^t  ie  HolVficld  .  dans  le  comté  de 
utâvmaruten  l8ui .  M  Barret  a  fait  quel- 
|ru""  î?wi"  ^«né»  dan*  le  Gentleman' s  magn- 
11  »         traduit  le»  Pastorales  de  Pope  en 
^  >  ««  puLhe  Us  t««r«  d'Ovide  ta  ver.  «nglau. 


BARRETTCGctLi.),  cbirurg.  et  .ntiq.  angla,. 
m.  en  -89  ,  éuit  membre  de  la%0ciété  f^Tù 
de  Ix,ndr«  On  a  de  lu,  W,/oire  el  annuités  de  la 
Ville  de  Bristol,  ,;88,  .  vol.  in.4,  très-exact  eî 
plein  de  recherches  utiles. 

BARRETT  (Ceoboes),  peintre  parsasiste  an- 
glais, fut  un  des  fondateur»  de  l'académie  de  pein- 
ture à  Londres ,  dans  le  18»  S.  P 

BARRETT  (Paul  de),  écriv.  romancier,  ».  i 
Pans  en  l785    a  donné:  les  Amour*  d'Ahidoret 

t;Zla    S*'      Tl,  1751  '  in-12'  Fo/a.  °« 
«•e/aworpAoiw  ,  tb.d  ,  1777  ,  in-ia. 

BARRI  (Gabriei),  bon  humaniste  et  savant 
géographe  italien  du  16'  S. ,  était  prêtre  séculier. 
On  a  de  lu.  :  De  antiouitate  et  situ  Calabrim  tibri  F 
Rome,  .57i.  in-8;  Pro  lingud  latmd,  l,b.  très] 
,  *™  ~  4»  De  trtrrnitate  urbis  :  De  laudibu* 
rtaltm,  Rome,  i57i ,  in-8. 

BARRI  (Marcel-Ferbihano  de),  ecclésiasUqua 
.Uhen  du  ifr  S  a  puh.  de,  Sermon,  trad.  cn 
iranç.  par  le  P.  Siméon ,  dominicain  ,  en  1610. 

Bî£:RIrCPî  ^,  reli»ieux  minime,  mort  i  Paris 
en  tbcJb  f„oda  des  écoles  chrétiennes  et  charitables 
du  satut  EnfanUésus.  Quelques-une,  de  ce*  «r„rs 
furent  placées  a  St-Cyr,  pour  y  veiller  à  l'éducation 
des  élevés  de  cette  maison. 

BARRIERE  (P,t**t),  dit  la  BARRE,  né  à 
Orléans  dan.  le  lf>  S. ,  conçut  l'horrible  desse.n 
.  Jssa^.nerUenri  IV;  mais  son  projet  ayant  été 
découvert,  ,1  fut  arrêté,  tenaillé  et  romp,,  vif. 
i>l<-lun  en  Ijo3. 

BARRIERE  (  J.  de  la  ) ,  instituteur  de  la  con- 
grégation des  feuillans,  né  en  Quercy  en  i544.  Quel- 
ques-uns de  ses  religieux  ,  séduits  par  les  ligueurs 
se  soulevèrent  contre  lui ,  le  dénoncèrent  au  papè 
înxte  \  ,  qui  lui  ôta  son  abbaye  et  lui  donna  Rome 
>our  prison;  il  fut  ensuite  ahsons  par  Clément  VIII 
Mort  a  Rome  en  1600. 

BARRIERE  (Doxisiorc),  dessinateur  et  gra- 
veur du  17*  siècle.  On  a  de  lui  une  ffist.  d'ApolLm 
gravée  en  plusieurs  pièces  d'après  les  tableaux  du 
>  lola  et  du  Dominiqtiin  et  autres  tableaux  de  la 

n  s  »» ttran,ain'  *  "C-  in"fo1-  '  Rome  •  ,64/- 
BARRIL  (JEHAîf),  auteur  français  du       S  a 

composé  un  Traite  de  morale  a  l'usage  des  dame» 
du  haut  rang  dédié  à  Marguerite,  reine  de  Navarre, 
Toulouse,  i535.  in-4. 

BARRITV  (Jeaw)  ,  vicaire  général  du  diocèse  de 
frantes,  a  traduit  en  vers  1rs  Epltres  et  Elégies 

aussi  la  Vie  de  la  bienheureuse  France  d'Am- 
boise,  femme  de  Pierre  II,  duc  de  Bretagne,  ,714. 

BARRINGTON  (  J.-Shlte  ),  né  en  16-8  à 
Londres  .  écriv.  politique  et  relig.,  fut  employé  par 
la  reiuc  Anne  dans  diverses  alTaires  jusqu'en  "1711  , 
devint  membre  du  parlement  en  l"22,  et  mourut  à 
Berks  en  1734.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont  : 
Miscellanea  sacra,  réimpr.  en  17^0,  3  vol.  in-8; 
les  droits  des  protestons  non  conformistes  ,  i7o5, 
in-4;  Etsai  *»r  l'intérêt  de  V Angl.  relatif,  aux 
protestons  non  conformistes ,  1705  ,  in-4- 

BARRIMGTON  (Daines),  savant  ècriv.  et  juris- 
consulte anglais ,  fils  du  précédent,  président  de  la 
société  royale  des  sciences  de  Londres,  membre  de 
relie  des  antiquaires,  fut  surressivrmrnt  maréchal 
dii  lrib.  de  l'amirauté,  secrélair.  des  affaires  de 
l'hôpital  de  Greenwick  ,  juge  .le  Chesler  ,  commis- 
saire-général de  l'approvisionnement  de  Gibraltar 
et  concilier  du  roi.  Mort  en  i8uo.  Se»  principaux 
ouvrages  sont  ;  Observations  sur  les  statuts  anciens 
delà  grande  Cliarle  ,  17(16,  in-4  i  ™e  naturalist 
OiW*r,  ,767;  une  trad.  en  anglais  de  l'histoire 
d  Oi-ose  ,  d  A/fred-le- Grand,  ,773  ;  Uiscellanies  . 
17^7  ,  in-4  ou  sout  réunies  se»  observations  sur  le» 


,    ,  ,        ^  ^  .  vi>m  iiinnn  »ur  le» 

antiq.  en  maliere  de  jurisprud.  et  d'hitt.  et  divers 
poinU  d  hutoire  naturelle  el  de  géograpbie. 
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RAliRLNGTO.N  SAftutb  ;  .  frère  Ju  précèdent , 
contre- amiral  angl..  né  en  1729.  *e  fit  aux  Grandes- 
Indes  un  non  célèbre  par  ta  valeur  et  ta  pru- 
dence, (ut-tout  par  la  prise  de  Sainte-Lucie  et  le 
ravitaillement  de  Gibraltar  auquel  il  eut  beaucoup 
de  part.  Mort  en  1800. 

M R ROIS  (Jacqits-Maiiie)  ,  1.1  traire  de  Pari»  , 
m.  dans  cette  ville  en  1769  .  »'c»t  fait  un  nom  par 
sa  grande  connaissance  de»  livret.  Il  rédigea  le»  ca- 
talogue* de  plusieurs  bibliothèques  de  vin  temp»  , 
qui  sont  très-estimes  ,  entre  autre»  celui  du  méde- 
cin Falconel. 

RARROS  (Jea*  DE),  le  plus  célèbre  des  histo- 
Tien»  portugais  ,  né"  vers  la  fin  du  tjr  S.  Le  roi 
Jean  III ,  à  son  avènement ,  le  nomma  gouverneur 
des  établissement  portugais  sur  la  rôte  de  Guinée, 
puis  trésorier  général  des  colonies  ,  <  t  enfin  agent 
général  des  mêmes  pays,  place  qui  équivalait 
presque  à  un  ministère  d'Ktat.  Ces  fonctions  le 
mirent  a  même  de  recueillir  les  matériaux  dont  il 
composa  son  histoire  des  Portugais  dans  l'Inde . 
tU  4  décad.,  continuée  depuis  jusqu'à  l3.  et  dont 
les  éditions  les  plus  récentes  sont  celles  de  Lisbonne, 
1736,  3  vol.  in-fol. ,  et  1774»  "  *»L  in-8.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol  par  Alphonse 
Llloa.  On  a  encore  de  lui  une  grammaire  portu- 
g.iise  ,  la  première  qui  ait  été  publiée. 

RARROS  (ALrnoTssr.de),  écrivain  espagnol  du 
17»  5.,  est  auteur  d'un  ouvr.  intit.  :  la  Perle  des 
proverbes  morntix  ,  Madrid,  1601  et  1608,  in-8. 
Il  fut  aussi  l'un  des  premiers  éditeurs  du  roman  de 
Cusman  d'Alfarache. 

BIRROSO  Mm  in  r.  de),  peintre  espagnol  ,  m.  à 
Madrid  en  1  ,  dont  on  voit  à  l'Kscurial  une  Si  ti- 
lt <m  pies  de  la  croix  ,  où  le  coloris  est  plus  remar- 
quable que  le  dessin. 

DARROUSO  (Christ,  de) ,  aut.  d'un  ouvr.  int.  : 
Jardin  amoureux  de  Lyon,  in-8. 

R  \  RROW  (Isaac),  mathématicien  ,  néà  Londres 
en  l63o,  eut  la  gloire  d'être  le  maître  de  Newton, 
chancelier  de  l'université  de  Cambridge.  Tillolson 
a  donné  une  édition  de  ses  u-uvres,  4  vol.  in-fol.  , 
it>83  et  87;  mais  on  ne  trouve  pas  dans  ee  recueil 
ses  ouvr.  de  mathém.  ,  qui  sont  :  ï.ectiones  opttcae  , 
iritiq,  in-4  i  Geometrua ,  1670,  in-4;  Mathema- 
ticv  ,  i683  ,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  des  c'dit. 
A'Euctide,  Londres,  1678,  in-8;  A'Archimrdt , 
ib.,  167^ ,  in-4  •  "-c*  Coniques  d'Apollonius  ,  ib.  , 
1^7^,  in-4.  Ce  savant  avait  voyagé  en  France,  en 
Italie  et  à  Constanlinople  ;  ver*  la  fin  de  sa  vie  , 
il  abandonna  l'étude  des  sciences  exactes  pour  la 
théologie  ,  et  entra  dans  l'état  ecclésiastique. 

BARROZZI.  V. 

BARRUKL  (l'abbé  Aigistik).  jésuite,  né  en 
174t.  à  Villeneuve-de-Rerg.  Il  rédigea  le  Journal 
ecclésiastique  depuis  1787  jusqu'au  mois  d'août 
1792.  A  celte  époque  il  se  réfugia  en  Angleterre. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  ,  il  sollicita  sa 
rentrée  en  France,  et  publ.  bientôt  l'ouvrage  intit . : 
On  pape  et  de  ses  droits  ,  2  vol.  in-8,  qui  est  une 
apologie  du  concordat  de  1801.  Les  principaux 
ouvr.  de  Barruel  sont:  une  traduction  du  poème 
lalin  de  Boscowich  »ur  les  éclipses  ,  in-4;  "r/~ 
viennes  ou  letfies  provinciales  philosophiques  ,  4 
»ol.  in-12  ;  Mémoires  pour  servir  à  I  histoire  du 
;acobini'mc ,  .r>  vol.  in-8  remplis  de  mensonges.  11 
m.  en  1820  ,  àsé  de  80  ans. 

B  A  R  R  UKL-BEA  0  VKRT  (  Am\-Jos.  .  comte  de), 
né  en  f  ^"/it>  au  château  de  Reauvert  ,  près  de  Ver- 
sailles,  commanda  d'abord  une  compagnie  du  ré- 
giment de  Belaunce  ,  passa  ensuite  dans  la  milice  de 
Bretagne ,  put*  dans  la  garde  nationale  de  BagnoU  , 
ni  1790.  Après  le  voyage  de  Varenncs  .  il  s'offrit 
pour  otage  de  Louis  X\  I ,  et  reçut  la  croix  de  Si- 
Louis  pour  sa  conduite  au  20  juin  1 7»|2.  Il  était  en 
179:1  rédacteur  d'un  journal  intit.  :  les  Actes  des 
cpV'lres,  et  fut  compris  comme  tel  dans  la  déporta- 


baru 


tion  du  »8  fructidor  ,  a  laquelle  il  écl 
surveillance  sous  le  gouvernement 
comte  de  Harruel  acquit  plus  tard  la  protect 
l'impératrice  Joséphine ,  qui  le  fit  nommer  i 
leur  du  svstème  métrique  du  Jura  el  autre» 
temens  voisins.  M.  en  1817.  Les  plus  coenusi 
ouvr.  sont  :  fie  de  J.-J.  Rousseau  ,  1 789  ; 
turcs  politiques  ;  Histoire  de  la  pr-e>le*td* 
cesse  de  Bourbon- Conlt ,  Besançon,  1811;  I^e-ttrn 
sur  quelques  particularités  de  l  histoire  .  penéj''. 
l'interrègne  de»  Bourbons .  ib.,  i8i5  .  3   vol.  •«*-* 
el  autres  écrits  et  adresses  royalistes,  publ.  et»  181'. 

BARRY  (Gihald)  ouGIRALDUS  CAMBRE>- 
SIS  ,  écrivain  du  lY  S. ,  né  dan»  le  comté  d«  P»  cj- 
hroke  .  parvint  par  son  mérite  aux  première»  di- 
gnités ecelés.  M.  au  commene.  du  l3T  S.  Il  est  autr  - 
d'une  Histoire  de  la  conquête  d'Irlande  et  de 
topographie  irlandaise  ,  qui  furent  impr.  en  160?  , 
l.ccltsur  spéculum  de  rthus  à  se  f  es  fis. 

B\RRY  (Jacq.),  parent  du  précédent ,  Cl*  éTmm 
membre  du  parlement  d'Irlande,  fut  jsigf  Ho  l«a«c 
du  roi,  av.  du  roi,  ehev.  de  la  Jarretii  rc  et  LaruB  d  - 
l'échiquier.  Il  fut  créé  pair  et  juge  à  la  rrstsur.,  et 
m.  en  1678.  On  a  de  lui  un  ouvrage  sur  /seau  Je 
tenure  en  franc-altu  ,  Dublin ,  17XJ.  iss-tm. 

BARRY  (Jacq  ),  célèbre  peintre  irlandais?,  até 
en  17^1.  Ses  talens  lui  méritèrrnt  la 
M.  Rurke  ,  qui  lui  procura  les  m  ors 
l'Italie.  Nommé  professeur  à  l'aradéavie  rnv-aie 
1780,  il  en  fut  rave  quatre  ans  at»»»»j 
nions  en  faveur  de  la  résolution  d»  r 
mort  en  1806.  La  société  d'enec 
possède  de  cet  artiste  des  peinture»,  ejoi 
plus   belles  de  l'Angleterre,   et   qu'il  gvwa  W- 
méme.  On  cite  surtout  sa  Venus  sort  a  ni  de  Tonde  , 
gravée  par  Green.  11  a  publ.  un  ouvr.  lrè*-e*us»è 
intit.  :  Recherches  sur  les  obstacles  à  l'amiel. ova- 
tion des  arts  en  Angleterre  ,  1 775  ,  io-S. 

BARRY  (SMIaJMMO  •  *c^ar  célèbre  ,  né  à  Ba- 
blin  en  1719,  débuta  en  1744  «*an«  ,e  rôle  d'O» 
thello  ,  »e  perfectionna  ensuite  à  Dublin  ,  el  vint  et 
1746  partnger  à  Drury-Lanç  le»  travaux,  el  la  glosw 
de  Garrirk  ,  et  fut  presque  son  rixal.  NVsant  pai 
réussi  à  établir  deux  nous  elles  troupes  à  Dublin  tt 
Cork  ,  il  revint  à  Londres  .  où  il  fut  suivi  jusqu'en 
177.Î,  année  de  sa  retraite.  Il  excellait  à  r«- présenter 
dans  les  rôles  d'amoureux  pasiionés  l'express*** 
de  la  douleur  et  du  désespoir.  Il  n'a  peut-être  f* 
été  surpassé  dans  le  rôle  d' 'Othello . 

BARRY  (Eooi  ARD),  méd.  anglais  du  18»  5  4» 
la  société  royale  de  Londres,  fut  professeur  àe 
méd.  à  Dublin.  On  a  de  lui  :  Treat.se  on  M»re  dif- 
férent digestions,  Londres,  17J9,  in-S;  A  trraùse 
on  a  consnmption  ,  ib. 

B\RRY  (Pail  de),  jésuite,  né  en  iS&îi  test- 
cale  ,  diocèse  de  Narbonne  ,  m.  ea  l6ï>l.  0  ne  doit 
sa  réputation  qu'à  la  singularité  dr  ses  livre*  de  dé- 
votion .  dont  le  titre  même  est  buarre.  Le  wu\  uni 
ait  échappé  à  l'oubli  est  le  Pensez-y  Uci»  ,  que  les 
âmes  dévoles  lisent  encore.  —  l.n  autre  Ramiv 
(  René  )  est  aut.  d'une  fie  de  Louis  Xltl  ,  tn  lat-, 
Irad.  en  français  par  Jean  N'icolai.  Il  ^ait  compose 
une  Rhétorique  fianraise  ,  Tans,  i6"»3  ,  \n-\  .  q» 
eut  i4  éditions.  .  «jJL 

BARRY  (G[ORr.)\  théologien  ,  né  dans  le  coss* 
de  Rersvirk  en  1 7^S.  Il  fut  elesé  à  Fdinrl>our| .  * 
devint  ministre  de  Sbapinsbav .  et  chef  des  »»**- 
I niions  chrétiennes  dans  les  Orcades.  M.  en  t9*5- 
Il  est  aut.  de  V Histoire  des  (les  d'Orkney  .  ouvrage 
publ.  après  sa  mort  en  1  vol.  in--}. 

BARRY  (M.^J.  GOMART  or.  VAUBERNTF1 
comtesse  du  )  ,  née  à  Vaucouleiir»  en  !  ;44  d'à» 
commis  aux  barrières  ,  vint  très-jeune  à  Pari»  ,  entn 
chei  une  marchande  de  mode»,  puis  cher  la  famrusr 
Gourdan  ,  où  elle  se  déprava  tout-a-fait.  Le  roniie 
du  Barrj,  le  roué,  qui  en  fit  d'abord  sa  maître»** , 
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A'f^«.îx^U,i!SUîrTS.Cl,i,r,DC,,,,Va^  V'f*«V«.dlu»  toute  l'E.wop..  no««i0n»  âe,  ^ 
A  Louij  XV  par  Lebel ,  son  salet  de  cbaïuhre.  Sa  l  mrnses  au  commerce  anglais  et  bottandai.    et  pré- 
*,faul*  "»  une  impression  extraordinaire  sur  ce  l  serva  le  nord  de  la  France  de  la  disette  ,  en  pro- 

Ïinuce.  On  se  hâta  de  lui  faire  épouser  le  comte  du  1  tégeant  l'armée  de  plusieurs  convois  considérable* 
Sarry  ,  frère  de  ton  dernier  ainaut  ;  et  dès  ce  mu- 1  de  grain».  La  bardie*»*  de  se*  entreprise*  ,  et  l'éclat 
ment  elle  devint  la  source  de*  grâce»  et  de*  dilapi-   de  ses  actions  maritimes  .  lui  valurent  avec  le  grade 
dation»  du  trésor  public  Elle  contribua  à  la  chute 
do  Choueul  et  à  la  destruction  de»  parlement.  Re- 
léguée »  )a  mort  du  roi  à  l'abbaye  de  Pont-aux- 
Daines,  Louis  XVI  lui  permit  de  revenir  à  Lu- 
cienne» ,  et  lui  donna  une  forte  pension.  A  l'époque 
de  la  révolution,  elle  fit  un  noble  usage  de  se»  dia- 
mui.s  .  qu'elle  porta  elle-même  en  Angleterre  pour 
secourir  les  «migres.  Arrêtée  à  son  retour,  elle  fut 
condamné*.-  à  mort  par  le  tribunal  révolu lioonaire 
eu  décembre  >7Ç)3.  Ce  fut  la  seule  de»  feninn-i  eié- 
ruléos  datl*  't>  t>-iup«  ni.ilheiirruv  rjm  montra  de 


la   laiblcsse.  I'h!  aii-.at  -  d<  -  Maimbf  rt  a  [uif'JiV 
.■/ne,  Jules  de  V»-   du  P.,r;r.  i ~~-  ,  in-i?..  ( hi  a 
publié  aussi  m  -  .V.'wci.'m,  111-12. 

BAKKY  (.Ifax  ),  f  <-(>tiii;)ii(lnr.-  Je  la  nunn'- 
américaine,  m.  j  /'fu/^iMjih.c  eu  i,Sr>J  .  .<>•  n^n.ilj 
par  >a  bravoure  el  n-\  tab-n-s  imjjtjin  %  datij  la  cause 
de  la  défrn*(  do  -sa  j'ifnf. 

BARS  A  BAS    Ju,i  )»',  surnomme  !c  Ju  ter,  un 
d'»  premier»  oVople*  de  J  -<7.  .  fut  pr.-x  ntf  p,r 
Si  Pierre  pour  cire  mu  a  Ja  place  du  traître  Ju. Lu. 
Alathias  fut  pie.'éré.  lïar.-jl>a«i  c*l  .hi-.m  Je  snrn.Mii 
«Je  Jade .  auff  douplr  m  m  (  ion  rte  il.u:<  .nti-< 
BARSEH.i  ,  H'  siiltfjan  dr  Ja  dwi-Mie  il  r-s  niarn- 
/ouAj  Orcasfieii.   en    Kgyple,    fut*  d'abord  rid.nr 
comme  se*  prédri  r  .*ruri  ,  rt  parvint  au  pi>mi,ir<-;i 
1^22.  Il  soumit  l'île  de  C)i\  pre  ,  lit  jinscrinur  le  r.ji 
Jean  11,  ijui  v  rrçmil,  ri  lui  rendit  la  liberté.  A 
condition  qu'il  micr ai!        Vrdiutairc.  I]  ni.  eu  i  jJ8, 
après  un  règne  de  i<)  ans, 

B.VRSUMA  ouBARSOMA  .  év.  méi,on,d;t.u»  do 
Kisibe,  tic  retivre  Us  OfHntom  de  A  r florins  du 
temps  de  l'empereur  Justin ,  et  fut  le  fondateur 
d'une  secte  qui  causa  de  grands  maux  a  l'église.  M. 
eu  -J09  dr  J.—  G. 

B  A  HT  AS  (Guillacmc  DE  SALUSTE  du),  né  à 
Montfi.rt  en  1^44  '  **  dùLugua  tous  Henri  IV  par 
n.n  talent  dan»  IV*  négociations  et  sa  bravoure  dans 
les  combats,  il  rendit  des  sersict»  signalés  à  ce 
prince  dam  se*  légations  eo  DancmarcL  et  ru  Angle- 
terre ,  se  trouva  a  1j  bataille  d'I\ ri  ,  qu'il  clianta 
dan*  ses 


repr.  en  1  ~~  l 

vers,  et  mourut  tu  t^j  à  Ifi  ao».  Mt,n  celte  pièce , 
outrage  le  plus  important  est  le  poème  de  la  Se-  fut  accucdl 
mai  ne  Je  [<t  création,  ru  y  li»r.  ,  Paris,  l<»iO  , 
in-ful.  ,  qui  eut  plus  de  3o  «dit.  en  moin»  de  6  au* 
et  (ut  trad.  eu  latin .  en  espagnol  ,  en  italien  ,  en 
anglais  ;  la  barbarie  et  le  mauvais  goût  y  n  gnent 
d'un  bout  à  l'autre;  la  seconde  Semaine  comprend 
Je*  )u*t.  de  l\4ncien-Te$lanient. 

H AHTdZA>  ,  Srnen  ,  tliéol.  du  3f  S.  ,  prêcha 
la  doctrine  de  Marcclliu»  «n  Arménie,  composa 
on  Tnule  contre  le  tulle  et  les  téit-monies  reli- 
gieuses des  païens  de  celle  contrée  ,  et  une  Histoire 
de  set  lhenr  et  de  ses  mis. 
EARTLMA.  V.  V»Rtu«a. 

BARTEîVSTKIN  [JtAn-CHRisT.  de)  ,  vice-chan- 
celier d'Alsace  et  de  Jîolictuc  ,  rt  secrétaire  de 
l'emperrur,  né  en  ifxjo  ,  s'est  fait  connaître  par 
divers  mnni/esles  en  fav.  de  la  maison  d'Autriche  ; 
teia  qur  la  déclaration  de  guerre  contre  la  France 
en  \"A  t.  (in  lui  attribue  au»«i  un  Droit  de  la  nature 
el  des  gens  .   nour  l'instru 


de  chef  d'escadre  des  lettres  de  noblesse.  11  mou- 
rut en  1702  ,  des  suites  d'une  pleurésie  ,  •  l'âge  d« 
5o  ans.  On  a  publié  sa  vie  ,  Paris  ,  i~8o  ,  in-ta 

BARTH  ou  JlARTHIL'S  (Ga*p.  dr).  savant 
critique  allemand  ,  né  en  «87,  à  (  «ustrin  ,  d'un 
père  chancelier  de  cette  ville  et  professeur  de  droit 
à  Francfort-sur-l'Oder  ;  après  avoir  fait  se*  études 
à  Kiscnac  ,  il  alla  te  perfectionner  en  Italie,  en 
Angleterre  ,  en  Hollande  ,  et  revint  à  Leipsig  où 
il  mourut  en  t6.ï8.  On  a  de  lui  des  commentaires 
tun?s  sur  Claudien  ,  sur  Slarc  et  autres  auteurs 
faim  -  ,  Francfort  ,  166^,  de*  poésies  latines,  etc. 

KARTH  (MitHr.L)  ,  médecin  allemand,  professa 
»  I,.  i[>ng,  et  y  mourut  en  168$  ;  il  est  auteur  de 
l,-t<>,-<  sur  la  médecine  el  de  vers  latins  estimé*. 

l'  A  lîTH  (FrÉd.-Got.)  ,  écrivain  allemand  ,  m.  à 
l'fu  en  1794.  adonné  une  assez  lionne  édition 
d--  Vicperce  avec  dr*  variantes,  Leipzig,  1777  ; 
uiu-  isrumm.  allemande-espagnole  ,  Erfurt,  1 778. 

IMRTH  (GoDEmov)  ,  jurisconsulte  et  praticien 
de  l'ipsig,  y  professa  le  droit  avec  succès,  et 
nnnii  it  en  1738 ,  après  avoir  puLlié  un  grand 
u'  iul  re  d-  thèses. 

L'A  iniIE  (Nicolas-Thomas),  né  à  Marseille 
eu  1734,  vint  très-jeune  à  Paris,  où  il  cultiva 
de  f  r-lérence  la  littérature  dramatique  et  fut  rc- 
■ .  Ii<  r< .  né  pour  son  esprit  onginal  par  tous  1rs  littéra- 
teur^ <!c  I  époque.  Il  mourut  en  juin  1785.  On  a 
dr  lui  :  \' Amateur  ,  comédie  en  l  acte  en  vers  , 
t'-pr.  -  n  1 764 i  faihle  d'action  et  d'intrigue  ,  celte 
]  <-  est  vc<-»iiiëc  avec  autant  d'esprit  que  de  fa- 
cilite; les  Fau\tes  Infidélités  ,  comédie  en  1  acte  , 
en  vers  ,  rrpr.  en  1769.  *  Il  y  a  ,  dit  Laliarpc  , 
de  l'art  et  de  l'intérêt  dans  l'intrigue  ;  la  pièce  est 
dénouée  aussi  bien  qu'elle  est  conduite;  le  style  est 
plein  de  goût ,  d'élégance  ;  on  y  trouve  un  dialogue 
à  la  fois  vif,  naturel,  où  l'esprit  n'oie  rien  à  la 
vérité.  »  Cet  ouvrage  ,  dont  le  succès  fut  brillant , 
est  resté  au  répertoire  de  la  comédie  française.  La 
Mère  Jalouse ,  comédie  en  3  actes  ,  eo  vers  .  fut 
a  quelque  mérite  de  style  dans 


771  ;  il  v  J  . 

s ,  mais  le  fondement  en  est  vicieux  ;  elle 
Ute  froidement  ;  l  Homme  personnel  ou 
l  hgoiste  ,  comédie  en  5  actes  ,  en  vers  ,  fut  repr. 
en  1778  ;  cet  ouvrage  n'eut  que  8  représentât.  ;  il 
est  mal  conçu  ;  l'intrigue  est  froide  ,  embrouillée  ; 
le  style  r*j*  A 1        1  ,  . 


les  gens  ,  pour  l'instruction  de  Joseph  H  , 
Vienne  ,  17Q0. 

BàRTEîSÎTEIN  (Laurent-Adam),  écrivain  et 
grammairien  allemaud  ,  m.  en  1796.  à  Cobourgoù 
d  était  professeur  du  gy  mnase  ,  est  auteur  de  Ue/i- 
fiomnhnitianer  excellentia  ,  etc.,  Col.-mrg,  17*17, 
Rudiment  dé  tu  langue  greCf/ae  simplifies  ,  ihid'  ; 
«te. 

marin  français,  né  à  Dunkcrque 
t65i  ,  fils  d'un  simple  pêcheur  .  s'éleia  par  sa 
Lrarourv  extraordinaire  ,  et  répandit  sa  renommé* 


n'est  pas  dépourvu  d'esprit  et  d 'élégance  , 
mais  cet  esprit  est  pénible  ,  cette  élégance  n'est  pas 
celle  du  genre.  Ou  *  encore  de  cet  écrivain  le 
Temple  de  ïllymen  ,  poème  ,  17  j.r»  ;  In  Reunion 
des  prwinces  à  la  couronne ,  \  odes  sur  lu 

pife  de  Minoiffue  ,  et  sur  la  rtune  de  /itbonne  , 
l-jtï;  é pitre  s  sur  divers  sujets  ,  1762  ,  io-8  ;  Lettre 
de  l'abbe  de  Ram  e  d  un  nmi  ,  17*55  ,  in-8  ;  quelq 
fragmens  d'un  poème  sur  fart  d'aimer  ;  beaucoup 
de  pièce*  de  vers  dans  t'Jlmanacli  des  Muses.  Eu 
l8n».  M.  René  Périn  a  publié  un  choix  de.  poésies 
de  Uarlhe  .  iu-18.  En  181 1,  M.  Fayole  a  donné  les 
OEtu-re*  choisies  âc  R.irlhe,  1  vol.  in- la  el  in-t8. 

IJARTHKL  iMr.t.r.Hi<  ^  ,  snilplenr  saxon  ,  dont 
il  e\isle  à  Venise  une  statue  de  M  Jean  -  Baptiste  , 
estimée  ,  se  fil  un  nom  dan*  le  I7'  S.  M.  en  lt>7_|. 

HARTHEI,  {.h  an-Gastabo  ,  naquit  à  Kiumgcn 
en  1697  ;  reçu  docteur  en  droit  en  1727  .  il  fut 
nomme  la  même  année  professeur  de  droit  canon  à 
AVurtxbourg  ,  cl  mourut  vice-chancelier  dr  cette 
uuivcrsité  le  8  avril  1771.  Rarthel  a  laissé  la  répu- 
tation d'un  savant  jurisconsulte  ,  justifiée  par  dei 
ouvrages  dont  les  principaux  sont  :  flistona  paci- 
Jîcalionum  impeni  circa  relitionem  consistent  , 
WurUbourg  ,  17.36,  in->4  ;  De  jure  reformandi 
anltqito  el  novo  ,  ibid  ,  1744  '  ,u_4- 
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BARTHELEMY    Si),  l'un  de»  «toute  a 


«\rt 


poires  , 

peut-être  le  même  que  Natbanael ,  prêcha  ,  dit-on, 
l'évangile  dans  les  Inde» ,  l'Ethiopie  et  la  Lycaonie, 
cl  souffrit  le  martyre  en  Arménie. 

BARTHÉLEMY-DES-MARTYRS,  ainsi  nommé 
de  l'église  de  .Vutrc-Damc-des-Martyrs  à  Lisbonne 
où  il  reçut  le  baptême  rn  i5l4.  Il  entra  dans  l'ordre 
de  St-Dominique  ,  professa  20  ans  la  théoL,  devint 
précepteur  de  don  Antonio  .  neveu  de  Jean  III ,  roi 
de  Portugal,  et  fut  en  i55q  nomme  archevêque 
de  Brague.  Il  parut  au  concile  de  Trente  ,  et  fut 
le  premier  à  demander  la  reforme  du  clergé.  L 
Maître  de  Sacy  a  donné  une  *M*0  très-estimée  de  ce 
saint  prélat.  On  y  voit  l'ac  tivité  de  son  lèlc  pendant 
la  famine  et  la  peste  qui  désolèrent  la  ville  de 
Brague  ,  sa  charité  compatissante  envers  les  pan 
*  res  ,  auxquels  il  faisait  distribuer  chaque  jour  les 
vivres  et  les  secours  qu'exigeait  leur  état.  Il  mourut 
rn  tJfyi,  dans  le  couvent  de  Viane,  où  il  s'était  re- 
tiré huit  ans  avant  sa  mort,  après  s'être  démis  de 
ion  archevêché.  Parmi  ses  ouvrages  on  estime  sur- 
tout {'Abrégé  des  maxime  t  de  ta  vie  spirituelle  . 
lei  Devoirs  et  tes  vertus  des  éi-éques ,  traduiU  l'un 
el  l'autre  en  français. 

BARTHELEMY  ( Pmu ),  .prêtre  provençal, 
-  .  ..mpagna  Rairaond  de  Saint-Gilles  et  Adhémar, 
e»eque  du  Puy  ,  dans  la  première  croisade,  en 
11190.  Pieux  et  crédule,  il  annonça  aux  chef»  des 
croisés  que  St  André  ,  dans  une  vision  ,  lui  avait 
dit  qu  on  trouverait  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
d  Ariliochc  la  lance  avec  laquelle  on  avait  perce 
le  liane  de  J.-C.  II  y  descend.!  lui-même  ,  et  re- 
monta avec  la  lance  ,  ce  qui  excita  l'enthousiasme 
parmi  les  chrétiens,  el  leur  fit  remporter  une  vic- 
toire complète  sur  les  Sarasin*.  Mais  l'authenticité 
de  sa  découverte  ayant  excité  de  grands  troubles  , 
Barthélémy  prit  le  parti  de  se  soumettre  à  l'épreuve 
■U  feu  ,  à  laquelle  il  succomba. 

BARTHÉLÉMY  de  Cologne  ,  savant  du  l6»  S. , 
travailla  à  faire  revivre  en  Allemagne  1rs  études 
classiques  des  anciens  ,  de  concert  avec  Erasme  ; 
mai*  il  eut  de  grandes  persécutions  a  souffrir ,  et 
mourut  pauvre  a  Minden  ,  où  il  était  recteurdu  col- 
lège. Ou  lui  doit  Sjlva  carminnm  ,  Deventer  , 
l5o5;  poemata,  restés  MSs.  ;  episiola  mjtholo- 

gna  ,  rtr 

B  KKi  HELEMY   Nicolas)  ,  moine  de  Touraine 
*  '      co»nmj  Par  un  our«ge  intitulé  Momitry 
on  i .»  1  |  ,  et  deux  livres  de 


imprimé  che*  Badius 
poésies  latines  ,  Paris,  i533 

BARTHELEMY  fJ.-jAcocr.a-)  ,  abbé,  histor. 
el  savant  antiquaire  ,  membre  de  l'académie  des 
inscriptions  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes, 
né  en  1716,  a  Cassis  près  Aubagne.  Il  fit  ses  études 
au  colleg  de  Marseille  ,  et  prit  une  teinture  de 
mathématiques  et  d'astronomie  ;  mais  les  langues 
anciennes  et  les  monumens  de  l'antiquité  firent 
surtout  ses  délices  ;  il  étudiait  à  la  fois  le  grec, 
l'hébreu  ,  l'arabe  ,  le  syriaque  et  le  chaldéen.  A 
l'âge  de  a-  ans  il  vint  à  Paris  Gros  de  Bote  s'em- 
pressa de  l'accueillir ,  et  lui  confia  la  garde  du  ra- 
binet  des  médailles.  Cette  place  lui  fut  conservée 
en  t;53  ,  époque  de  la  mort  de  Boie.  Ce  cabinet  fut 
par  ses  soins  enrichi  de  vingt  mille  médailles.  Il 
porta  ses  recherches  jusqu'en  Italie  ,  où  ,  précédé 
par  sa  réputation  ,  il  fut  accueilli  des  savans.  Il 
visita  Pompéia  ,  Pirslum  ,  Herculanum  ,  expliqua 
la  mosaïque  de  Paleslrinc  ,  et  revint  a  Paris  avec  de 
nouveaux  trésors.  Le  duc  de  Choiseul  ,  appelé  au 
ministère,  s'occupa  de  sa  fortune.  Il  lui  fit  donner 
la  place  de  trésorier  de  Si-Martin  de  Tours  ,  et  de 
secrétaire  général  des  Suisses.  Barthélémy  n'était 
connu  que  par  une  vaste  érudition  ,  et  par  un  gr. 
nombre  dr  mémoires  sur  des  médailles  curieuses  , 
sur  I  alphabet  et  la  langue  de  Palin\rc,  celle  d'E- 
gypte et  de  Phénicie.  Le  royale  dit  jeune  An*- 
çharsii  ,  qui  lui  avail  coûte  3o  ans  de  travail  ,  mil 


le  comble  à  sa  gloire.  Cet  ouvrage,  un  de  a 
font  le  plus  d'honnear  au  siècle  dernier  ,  1 
bord  trois  éditions  ,  et  fut  traduit  dans   j  i 
langues.  En  1789,  l'académie  française»  rn  ae 
l'auteur  dans  son  sein  ,  par  acclamation, 
septembre  1 79V   il  fut  traîné  aux  Madelc 
mais   il  recouvra  sa  liberté    seize  heures 
l'avoir  perdue  ,  et  reprit  la  garde  du 
médailles  jusqu'à  sa  mort  qui  eut  lieu  le  Jssi 
1795.  Parmi  les  nombreuses  éditions  de  Y  As 
sis  ,  on  dislingue  celle  de  Paria  ,  Deburc  .  rjj 
')  vol.  in-^  ,  et  atlas  ;  J  vol  in-8  ,  1789     1  - 
deux  dernières  avec   atlas   in-^  ;    l>idof  jrn 
'799  '  grand  in-^  ,  7  vol.  et  allas  in-folio: 
7  vol.  ,  et  allas  m-\  ,  el  celle  d'El.  Lcdoux  .  rflb 
7  vol.  grand  in-8. 

BARTHELEMY  (  JostPH-A-ctciT  )  .  n« 
célèbre  abbé  de  ce  nom  ,  et  frère  du 
F.  Barthélémy,  pair  de  France  ,  fut  «ueceatM 
administrateur  civil  des  hospices  de  Paris." 
de  la  chambre  de  commerce  ,  et  membre  de  là 
mission  de  surveillance  de  la  caisse  d'à 
ment.  Il  signa  en  1814  l'éloquente  proclama  Usa 
de  M.  Bcllart  pour  le  rappel  des  Bourbons.  Mari 
en  1819.  . 

BARTHELEMY- COL  RÇ  A  Y  ,  antre  serra  de 
l'abbé,  hérita  de  son  goût  et  de  ses  coanaiwasea 
numismatiques ,  et  fut  chargé  du  cahoter  des  Mé- 
dailles de  la  bibliothèque  nationale  es  canaWeraaos 

de  son  oncle.  Mort  en  1800. 

BARTHÉLÉMY  (M*  Nicolas  .  jvaaf an  par- 
lement et  au  bailliage  de  Sentis  .  ces*  a*  s  susr 
Apologie  sur  le  repas  de  la  fête  des  Bats ,  Psn»  , 

1664,  in-il. 
BARTHÈS  (  Paci.-Josepb  ) ,  ne*  a  Musrtadn 

Il  décembre  1 7  .^4  '  mort  le  l5  octobre  tSflu.Qaas- 
que  ce  grand  médecin  ait  plus  détroit  d'errem 
qu'il  n'a  découvert  de  vérités  nouvelles,  il  veot 
être  considéré  comme  le  régénérateur  .lr  la  pay- 
siologie  el  de  la  philosophie  médicale.  Reçu  doctes» 
à  Montpellier  en  1^53,  il  vint  i  Paria  .  ou  il  se  La 
avec  toutes  tes  notabilités  littéraires  de  l'épotnse. 
Ses  premiers  mémoires  furent  ■ "urounés 

lémie  des  inscriptions  ;  âpre» 

dans  1rs  armées  ,  il  revint  à  Paris  ,  et  coopéra  • 
l' Encyclopédie.  En  17^9   il  obtint  au  coorvan 
une  chaire  à  Montpellier  ,  et  eut  de  prands  terrè$ 
dans  l'enseignement  par  l'eiposïtion  de  sa  nmvrlf 
physiologie.  Son  ouvrage  des  Noutvaujc  e7e*en 
de  la  science  de  l'homme  atteste  toute  la  pre':f 
deur  de  son  génie.  Malgré  l'abus  des  abst 
et  quelque  obscurité  dans  le  style  ,  sa  persona 
tion  idéale  du  principe  vital  ou   Ame  te  fronde  est 
le  trait  caractéristique  de  sa  doctrine.  Itai tissa  rat 
appelé  à  Paris  comme  médeciu  001 
et  y  exerça  dix  ans  la  médec.  La  réS  oliiuon  l'oblige* 
de  se  retirer  à  Carcassonne,  où  il  publia  »a  .*»■»<«»•. 
mécanique  des  mouvemens  de  l'homme  et  drs  ani- 
maux. Lors  du  rétablissement  «les  facultés ,  Partait 
ne  put .  à  cause  de  son  âge  ,  orcuper  q<  ices 
honoraires  ;  il  pninonça  cependant  son  di\court  sur 
le  génie  d'Hippocrate  ,  lors  de  l^naunration  da 
busle  du  père  de  la  médecine  i  l'école  de  Mont- 
pellier, en  180t.  Il  fut  nommé  médecin  titulaire  dis 
gouvernement  sous  le  consulat  ,   médecin  convoi- 
tant de  l'empereur.  Barlhès  était  versé  dans  le» 
langues   grecque  ,   latine ,   anglaise  .  allemand/ 
italienne,  espagnole.  C'était  un  érudit.  un  ^rani 
hysiologiste  ,    et    un    grand    médecin ,  comM 
prouvent    son    Traité    des    maladies  tr- 
ieuses ,  sa  Théorie  des  /lux  ions ,  Paris  ,   1803  ;  «• 
ses    consultations    de    médecine  ,   publiées  par 
M.  Lordat  ,  son  élève  et  son  successeur,  qui  élan 
digne   de  continuer  l'exposition  de  sa  doctrine. 
M.  Lordat  a  publié  la  >'ie  médicale  de  Barthès  ; 
Bartlies  a  laissé  aussi  un  Traité  du  beau  ,  puLbr 
par  son  frère. 

BARTHES  DE  MARMORIERES  (A*toi<m 
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né  à  St-Call  en  Suisse  ,  a  passé  la  pla»  grande  par-  t  quatre  du  roi  Ât  TJaaemarr.t  ,  m.  «a  1G-0 
tie  de  sa  vie  dans  la  Suiwr  11  était  dès  1765  secré-  \Antujuitatet  Danica  ,  Copeabac,ue 


secrétaire  intime  de  M.  le  comte  d'Artois 
général  des  gardes-suisses.  Sa  place  et  ses  principes 
le  rendirrnt  un  de*  plus  grands  adversaires  de  cette 
révolution,  et  il  devint  bientôt  agent  très-actif  Je 
Monsieur  dans  l'intérieur  de  la  France.  M.  Barthé- 
lémy l'ayant  fait  considérer  comme  naturalise 
Suisse  ,  obtint  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés  ; 
mais  en  1798  le  directoire  annula  cet  acte  rt  enjoignit 


du  18  brumaire  an  8  facilita  son  retour  en  F  noce  ; 
elle  opéra  même  un  changement  notable  dans  sa 
manière  d'envisager  le*  évéortn.  politiq.,  ainsi  queîe 
prouvent  les  ouv.  qu'il  a  pub.  en  1801  et  1802.  Le 
2(i  fe'v.  181 1,  Barfhés  écrivit  une  longue  lettre  a  Na- 
poléon en  lui  faisant^bommage  de  T  roi.  de  V Ho- 
mère d'Ernesil',  chargés  de  notes  manuscrites  par 
son  frère  ;  il  profila  de  l'occasion  pour  détailler  ses 
travaux  et  ses  pertes  ,  et  finit  parla  demande  de  la 
croix  d'bonneur.  Bartbès  vécut  depuis  assez  heureux 
retiré  dan*  le  village  de  Condé-St-Libiaire ,  arron- 
dissement de  Meaux  t  «'occupant  à  rendre  service 
i  tout  ce  qui  l'entourait,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
3  août  181 1,  dans  sa  yq"  année.  Ses  principaux  ouvr. 
font  :  in  Mort  de  Louis  XVI ,  trag.,  Ncufchslel  , 
1793,  in-8,  très-rare  en  France;  Elnalhan ,  ou  leg 
Ages  de  l'homme  %  traduct.  prétendue  du  cbal- 
dérn  ,  Paris  ,  1801  ,  3  vol.  in-8;  Moise  en  Egypte 
«t  CMI  les  Maduiniles ,  Paris,  180a .  in-8,  ano- 
n\ me.  Il  a  été  l'éditeur  de  l'ouvrage  de  son  frère , 
intitulé  :  Théorie  du  beau  dans  ta  nature  et  les 
arts  .  Paris  ,  1807  ,  in-8.  V ojr.  les  tf*  du  Moniteur 
de»  2-i  pluviôse  et  a  vendémiaire  aa  7. 

BA  RTHOLET  (Fabrice)  ,  m.  en  t63o  à  Bologne, 
où  il  était  professeur  de  médecine  et  d'analoniio  , 
a  donné  Anatomia  humana  .  etc. ,  Bologne,  1619; 
Encyclopad'a  kermetica  dogmatica,  ibid.,  ibid  ; 
et  plusieurs  ouvrages  sur  les  poumous. 

BARTIJOLfJV  f  Gajpab  )  ,  médecin  et  théolog. 
danois,  né  à  Malmoe  en  l585,  et  mort  en  1639, 
de  l'ouvrage  intitulé  :  Institutions 
Nous  avons  aussi  de  lui  plusieurs  autres 

iraoes. 

BAHTIIOL.IN  (Ba.aT01.10u  Barthélémy  ) ,  fils 
aîné  du  précédent,  était  savant  dans  les  lettres  les 
acience-.  ,  et  antiquaire  de  Frédéric  III  ,  roi  de 
Dancmarck.  11  publia  en  1669  une  Btbliotheca 
selrcta.  —  Son  frère  Albebt.  méd. ,  m.  en  >  b'  {  ' ,  I 
a  laissé  un  traité  de  Ainptis  Danorum,  Copeubague, 
itéjtt ,  in-8. 

BiRTIiOLLX  (Thomas),  fils  du  précédent,  néà 
Copenhague  en  1616,  étudia  la  médecine  à  Levdc,  a 
Padoue  et  a  Bile.  M.  en  1680.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  :  tiuUomia  T.  Bartholint  ,  lti\i  ,  m-8  ;  De 
monsths  km  naturâ  et  medtcind  ,  in-^  ;  Acta  mtdica 
et  pkdosophtca  Hafnunsia,  an.  167a,  1679,  in-q, 
fig.  ;  Antujmtatum  vêtent  puerperti  synopsis , 
1676,  iu-ia,  De  luee  animnlium ,  1647,  in-8; 
De  armillis  veterum  ,  1676,  in -12.  Bartbolin  a 
'ni  plusieur»  tW,  iu  ;i  ,  anatomiques,  particu- 
lièrement sur  VI  veines  lactées.  —  11  y  a  eu 
encore  plusieurs  médecins  du  même  nom  et  de  la 
famille  ,  qui  se  sont  fait  une  réputation  par 
s.  Ma*i.ah  1  ta,  fille  de  Thomas  Bartliolin, 
qui  a  laissé  plus,  poèmes  en  danois  ,  très* estimés. 

Gatp.  Bartoolik  ,  son  frère  ,  était  professeur 
de  meder me  à  Copenhague ,  et  attaché  à  la  cour 
de  Danemarck.  Ses  pnneipaur  écrits  sont  :  De 
ol/actus  orgmno  ,  Hafuust  ,  id^q  ,  De  font,  elftum. 
ong.  ejr  ptuvns  ,  ib.  1689  ;  Exercitatwnes  mis- 
ttluiH'-tr,  Lei-dc  ,  167..».  —  Son  frère  Thomas, 
médecin  ,  professeur  d'histoire,  archiviste  et  anti- 


professeur  de  eéomélne  et  de  méd.  •  Copeabaa 
Mort  en  ifigB.  Il  a  pub.  :  De  figura  mvts  à  tenalu, 
1661,  in-8;  De  cometis  a'am.  1664  et  l665 ,  in-A- 
Expérimenta  ctytlaUi  islandtci  dtsdiactasii  ,16-0 
in-4;  De  natune  minsbitibus  .   it^  ;   De  aere 
Hajnunsi,%  vol. ,  Francfort,  1679,  in-8. 
BARTHOUM  (Rica.)  ,  poète  !,,,„  d„  i5-  et 
'  SS.  .  a  laissé  De  bello  Norico  Austriados  , 


à  Barthès  de  quitter  la  France  dans  le  délai  de  quinte  |5|ragu0'"  *  "  '5'^  *'^A* 
jours,  et  déclara  ses  biens  confisqués.  La  révolution  I    «*«  !!'!!,?,'„  tXsè^wit 

BAH  IHOIXIMOEUS  ,  théologien  et  commentât, 
italien,    ayant  résisté  avec  fermeté  aux  ordres  du 


tyran  Enclin  qui  le  forçait  de  signer  des  article* 
injustes  ,  ce  dernier  le  fit  mourir  en  ixr»8.  On  a 
de  lui  un  Glossaire  sur  les  décrétâtes  de  Gré- 
goire IX. 

BARTIMEE  .  nom  de  l'aveugle  de  la  ville  de 
Jéricho  auquel  Jésus  rendit  la  vue. 

BARTIOLET  (  Flameel  )  ,  peintre  ,  mort  en 
161a  ,  à  Liège  sa  patrie  ,  où  il  était  chanoine  de  la 
collégiale,  peignit  avec  succès  ,  à  Pans  ,  un  enlève- 
ment d  Eùe  aux  Carmes  déchaussés ,  et  une  ado- 
rntion  des  Mages  aux  Grands-Augustins. 

BARTJSCH  (  Georges  )  ,  chirurgien  oculiste 
prussien,  au  t6>  S.,  est  auteur  d'un  Traité  sur 
les  maladies  des  r  eux ,  Dresde,  l583. 

BARTLET  ( GiiLL.  )  ,  recteur  de  Bidfort  dans 
le  Devonshirr,  m.  en  t68a,  a  donné  :  Modèle  d'un 
gouvernement  de  l'église. 

BARTLET  (Jean)  ,  f  rcre  du  préce'd.,  théologien 
non  conformiste ,  fut  ministre  de  St-Thomas  près 
d'Exetcr,  et  ensuite  dans  cette  dernière  ville,  t  In  » 
de  lui  uu  volume  de  méditations. 

BARTOLE,l'un  des  plus  célèbres  juriscons.  du 
moyen  âge  ,  naquit  à  Sasso-Ferrato  vers  l'an  i3t3. 
Après  avoir  professé  le  droit  avec  éclat  dans  plu- 
sieurs universités  d'Italie ,  il  mourut  à  Pérouse  en 
1356  ;  Dumoulin  l'appelle  le  premier  et  le  coryphée 
des  interprètes  du  droit.  Bariole  unissait  à  la  viva- 
cité d'un  esprit  pénétrant  celte  force  de  logique 
qui  n'est  donnée  qu'aux  hommes  supérieurs  ;  il 
épura  la  science  du  droit ,  l'agrandit ,  et ,  la  rap- 
prochant des  besoins  de  l'ordre  social  ,  contribua  à 
accélérer  les  progrès  que  son  siècle  faisait  vers  la 
civilisation.  Les  ouvr.  qu'il  a  UUscs  sont  des  Com- 
mentaires sur  le  droit  romain  ,  et  des  Truffe;  sur 
des  matières  de  jurisprudence. 

BARTOLI  (CÔME  et  George*  ),  huer,  de  Flo- 
rence au  lir  S.  et  memb.  de  l'acad.  de  cette  ville  , 
dont  ils  rédigeaient  les  règlemens.  Le  premier  ,  qui 
était  prieur  de  l'église  Sl-Jean-Baptisle  à  Florence 
où  il  mourut,  est  aut.  d'un  grand  nomlire  d'ouvr. 
dont  les  plus  estimes  sont  :  une  traduct.  de  ÏAr- 
chtlectura  et  autres  Opuscules  de  Léon  Bapt.  Al- 
berti,  Venise,  t5t»J  et  1 568;  Disiorsi  istorui  uni- 
versali ,  ib.^  1 .  »'  «  j  ;  des  ouv.  de  mathém.  ;  des  Dis- 
cours academitjues  ,  etc.  Le  second  a  donné  un  Tr. 
degU  elementi  del  parlur  toscano  ,  Florence,  n.-'j 
BARTOLI  (Mixervc),  femme  poète  d'Urbin  au 
16*  S.,  dont  les  Poésies  se  trouvent  éparses  dans  1rs 
divers  recueils  du  temps ,  mais  surtout  dans  le 
Parnasse  poétique  de  A.  Scajoli. 

BARTOLI  (Dahiei),  célèbre  jésuite,  un  des 
écriv.  ital.  les  plus  purs  et  les  plus  clairs,  et  un 
des  plus  savans  hommes  de  sou  temps ,  né  i  Fer- 
rare  en  1608 ,  et  m.  i  Rome  en  t685 ,  remplit  d'a- 
bord avec  succès  le  ministère  de  la  prédication  dan* 
les  principales  villes  d'Italie  ,  et  se  livra  ensuite  au 
travail  de  cabinet.  On  lui  doit  une  Histoire  de  sa 
compagnie  en  Italie,  Rome,  l6t>7,  trad.  en  partie 
en  latin  par  L.  Jannin  ,  Lyon  ,  1606-71 1  •n-4  »  rarr  ; 
IX'obw  di  leltere%  Irad.  en  lat.  et  eu  franç.;  VOr- 
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tografi*  itahann  ,  Rome ,  1672.  Ses  ouvrages  dire» 
ont  élé  inip.  à  Venise,  «717,  3  vol.  in-4. 

H.VRTOLI  CPiet  ro-Santi),  peintre  el  graveur 
à  l'eau-forte ,  élève  du  Poussin  ,  ne'  à  Pérouse  en 
t63â,  mort  en  1700,  a  pave'  un  grand  nombre  de 
monumens  antiques  sur  ses  propres  dessins.  Ses 
principaux,  sont  :  Àdmiranda  Romanatum  anti- 
i/uttatum  vestigia ,  Rome,  169.3 ,  in-fol.  ;  Colonna 
Tra/nna  ,  ib.  ;  Colonna  Antonina  ;  ib.  ;  (Ht  anticht 
sepolcri,  Leydc,  1728;  Musœum  OJtscaUum , 
Rome,  17/u,  in-folio,  elc. 

BARTOLI  (  DoMmQiE  ) ,  poêle  ital. .  né  dans 
la  république  de  Lurqiic»  en  1O29.  m.  en  iGc|8.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  pièce*  de  controverse  litt 
raire  avec  le  sav.  Maltei ,  Mode  tir ,  itipi ,  in- 1 2  ;  un 
autre  d'odes  et  cmzont ,  Lucqucs  ,  tooâ,  in-ia. 

BARTOL1  (Jostru),  savant  antiq.,  et  porte  ital 
du  roi  de  Sardaigue ,  correspondant  de  l'acad.  de» 
inscriptions  de  Paris,  né  en  1707  à  Padoue,  où  il  oc 
cupa  trois  ans  la  chaire  de  physique  expérimentale 
qu'il  quitta  pour  la  chaire  de  h.-letl.  de  l'uni»,  d 
Turin,  avec  le  titre  d'.intiquaire  royal.  M.  à  Turin 
ver»  1790.  >'ous  asons  de  lui  des  disseil.  d'anliq. 
et  des  poésies  éparscs  dans  les  recueils  du  temps 
Epomne ,  Irag. ,  Turin  ,  ijt)8,  in-8  ;  un  poème  m 
trois  chants  à  l'occasion  du  mariage  de  mad.  Clo- 
tilde  avec  le  prince  de  Piémont  ,  Chamhéry  ,  177.1, 
in-8;  Réflexions  sur  le  prou  1  es  des  sciences  en 
Europe  dans  le  18e  ttetle  ,  1780,  iu-8,  tome  1"  et 
uuique. 

BARTOLOCCI  (Ji  urs  )  ,  religieux  bernardin 
né  en  l6i3  à  Célano  dans  l'Abbrute.  Il  professa 
l'hébreu  au  collège  de  la  Sapirnce  à  Rome,  fui 
attaché  en  cette  qualité  à  la  bihliolh.  du  Vatican, 
devînt  alibé  de  St-Bcrnard  ,  et  mourut  en  1687.  Il 
est  connu  par  sa  Biblioth.  rabbinupie ,  Rome,  167^, 
4  vol.  in-fol. ,  qui  lut  avatl  coûte  z5  ans  de  travail, 
et  qui  est  estimée. 

BARTOLOMMEI  (  JÉRÔME  )  ,  célèbre  poète  flo- 
rentin ,  né  dans  Je  16*  S.  ,  et  mort  en  iW>a ,  était 
membre  de  l'ucadétn.  de  la  Crusea  et  de  Florence. 
On  a  de  lut  Y.lmcricit  ,  poème  bernique  déd 
Louis  XIV,  Rome  ,  iSïft ,  in-fol.  ;  Drami  musicale 
momlt  .  Florence,  ifi.i»;  Dialoghi  sat 11 ,  elc. ,  ib., 
l657  ;  Dtdascalia  ,  ibï»8.  —  Mathias-Marik  ,  son 
fils  ,  mort  à  Milan  en  167.I,  est  aut.  de  si\  comédies 
publiées  a  Florence  ,  Bologue  et  Venise  ,  1668-Q7. 

B  A  RTOLOM  M  KO  (A*dri  de) ,  Sicilien  ,  surit 
Barhatta  à  cause  de  sa  longue  barbe ,  vécut  dam 
le  t'i'S.  ,  et  mourut  en  1^76.  Il  reste  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  sur  le  droit  canon,  imprimés  d< 
1/117  à  i5 V5 ,  entre  autres,  Concittorum  tW.  IK, 
1/117  el  i.rn8,  de  Cardinal tum  ora-stanlid ;  Je  Cai^- 
dmalibus  legatis  à  latere ,  i5i8. 

BARTOl.OZZI  (François),  habile  grav.  italien 
au  burin  ,  né  à  Florence  en  1730,  a  laissé  un  grand 
nombre  de  gravures  recherchées  de*  amateurs.  Sis 
morceau  1  les  plu»  estimés  «ont  :  C.tonl/e  délivrant 
Rome  oppnmee  par  Rreunus  ,  d'après  Séb.  Ricci; 
une  Sainte  fnnnile  ,  d'après  lien.  Lutti.  ;  une  Or^ 
concision  d'après  le  Giierchin  ;  la  rVfrajie  adultère 
d'après  Aug.  ("arrache. 

li  \  RI  ON  (  Klisar»  th  ),  convulsion,  anglaise  du 
siècle,  se  donna  pour  inspirée  ,  et  prédit  à 

il 


tf> 


Henri  VIII  que  s'il  épousait  Anne  de  Roulen, 
perdrai!  sa  couronne  ,  et  mourrait  un  mois  après  de 
la  mort  d'un  scélérat.  La  prédiction  ne  s'accomplit 
pas;  mais  on  n'en  répandit  pa»  moins  le  bruit 
qu'Henri  n'était  plus  roi  depuis  qu'il  était  héré- 
tique ,  et  le  parti  ratholiquc  ,  craignant  avec  raison 
pour  la  religion,  appuyait  celle  rumeur,  dau»  l'ev- 
pérance  de  ttrer  1»  peuple  de  sa  léthargie  ,  lonque 
la  visionnaire  et  ses  1 otnpltces  furent  arrêtés  ,  con- 
damnés à  mort  cl  exécutés  en  J.  Les  rapporU 
que  Thomas  M.  ru»  avait  eu»  av  -c  elle  dcviurent 
par  la  suite  uue  des  cause*  de  sa  perle, 
B  A  RTRAM  (  Jea*  )  ,  a.*.  bol*,,.,. ,  „,  «  Pen- 


le  rel'  - 


sylranie  en  1701 ,  voyagea  long-temps  dnsmTAsv. 
nque  septentrionale.  Ses  Observ.  sur  la  ïàamr 
et  l'histoire  naturelle  de  cette  partie  du  uses* a 
élé  pub.  à  Londres  en  1751  ,  tn-8  ,  sous  le  utr, 
Voy  age  de  la  Pensjhame  à  OnoncLsro  « 
Ontano  ,  etc. 

BARTRAM  (Williams),  61s  du  Pr«réd 
courut  également  la  Caroline,  le  Géorgie  .  U  ï 
ride,  cl  publia  la  relation  de  tua  vnv»»  »f  , 
dclphie,  1791,  in-8,  trad.  en  fr.  par  P'.-V  B 
171)9,  2  vol.  in-8. 

BARTSCH  f Je  an),  méd.  el  botaniste  bol) 
morl  à  Surinam  en  17IJ,  était  li 
Linné  ,  auquel  il  envoya  une 
la  tentpnraiure.de  Surinam. 

BAKTSCH  (Adam),  grav.  allemand  dn  & S 
conserv.  du  cabinet  impérial  des  estampe*  à  \ 
a  gravé  d'après  les  dessins  des  grand»-mattres  lis'"  • 
rentes  pièce»  trcJ-estimées. 

BARUCII,  un  des  doure  petiU  prophète» ,{  : 
disciple  et  secrétaire  de  Jérémie  ,  et  le  suis*  n 
Fgvpte  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  >a!>w •- 
donosor.  Après  la  mort  du  prophète  1)  rrjj,  E 
les  Juifs  captifs  à  Bahvlone.  C'est  la  qu'il  pal .  V. 
prophéties.  Les  juifs  el  les  protestant  ne  nr  e- 
naissent  point  comme  canonique  le  livre  de  Parati 

BARUETH  (Jkan  ),  ministre  hollaai/ajs .  ee  eo 
1709.  mort  en  1782  à  Dort  où  il  etaïf  pwvr .  1 
laissé  une  Hist  du  Stathoitdernt .  pru  r»/.,0r^. 

BARUFFALDI  (Jêrome\  Liférat  n  pvete  ,ts 
prof,  de  b.-lett.  el  grand  vteauv  de  iarrtr. 
Ravenne  à  Fcrrare ,  né  dans  «u*  »JV  m 
mort  en  1753,  est  un  de*  cens  un,  \e%  tW.  t>- 
eonds  et  les  plus  ingénieux  que  l'iubr  »,t^t\J-i  U 
Mastiichelli  donne  de  lui  dans  les  Srntlo-i  J' [la  ^ 
une  liste  de  plus  de  cent  ouv.  en  prose  vt  c*vm 
Un  des  plus  estimés  e>t  von  poème  JnUtiqur  »ar 
la  culture  du  chanvre  inl.  :  //  OanayajO  ,  l«b.  VUI 
Bologne  ,  1741  ,  in-^. 

BARWICK  (PiïRiit).  médecin  ,  né  «  i6sq  .et 
m.  à  Venise  en  1705,  fut  un  des  grands  «îé^urs 
de  la  circulation  du  sang  par  Hjrvrv.  Oa  Iw  rt- 
tribue  un  traité  tnt.  :  De  us  i{„er  med.r'orum 
erogitaU  ,  et  une  Vie  de  son  frère  Je*».  lb~W 
anglican. 

BARZENA  C  Alphonse  )  ,  jévuite. 
l'apôtre  du  Pérou  ,  est  auteur  dTun  tet^fM  »*a)'u« 
livre  de  pnèivs  ,  en  f>  dialectes  amer*  .  ret*n*  . 
"r>90.  iu-/|,  très-rare;  c'est  la  plu* 
pression  connue  de  Lima. 

RUIZIZIIS  (Christ,  de) .  méd.  de 
e  t&  S.,  a  donné  :  De  febntim  cogsuUcme  et 


ce 


.von,  t5l7;  Introduc.  ad  omn*  apiss  prarti.»** 


.  ......j, ...  ,  iduiii  .  s  enisc  ,  tjio 

R\Si>  Pitnrt-KhANr  ^.  grave 
l'evtampei.  m.  à  Pans  eii  171,7  ,  ,f 


I. 

tnedicint*  ,    Angsh.,  t"n8;  Cou 
Rltn*is  ,  Papirr.  \?*\\,  m- fol. 

BAS  1  Jvoj.-Puii.  le  1,  craveur  et  mrtnfcre  de 
l'acad.  de  peinture,  mort  à  Paris  est  1  ;SJ ,  exécuta 
dans  le  giuit  des  Audran. 

BA.SMH)>\\  (J»a\).  sénat,  vénitien.  naW« 
négiH-iat.  et  poète  agréable  du  \fy  5  ,  dont  n  » 
de*  Dialogues  latins.  Venise.  t!ii8. 

rur  tt  marcbaoJ 
,  fonna  a  et  tw 
men  é  toute  l'extension  po>tible.  et  publia  as  e«  1  r- 
mire  la  eollcctioii  des  gravures  iM>ur  IV  Kl  on  .1" 
Metamorphotct  d'Ovide,  irn  no  mbrr  dr  (*■ 

tabigurf  ,  et  un  Du  tionn.  des  rWviiri  ancim  ei 

odrrnes;  dernière  édition  ,  augm.  d'une 
historique  sur  l'art  de  la  gnswiv,   p*r,s  ,  i$oo. 
2  vol.  in-8. 

BASI'.APE  (Ciurlu).  m.  évéqtte  de  Navjrf 
en  ttiifï.  a  dnuné  :  Description  des  rghtei  >k 
Milan  ,  Bergame,  1696.  tn-ti;  une  K,e  de 
Charles  Rorrumre ,  Truxelles,  ifïiï. 

BASCARIM  (JtAx).  méd.  de  Ferrare  et  prvfrt. 
le  théorie  dans  les  école»  de  celte  ville  ,  e«t  juI«i  ' 
e  Dispensotiunum  nedico-murttltu'n  van  , mes  I//, 
re,  1673,  tn- 16. 
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BjVSCHENOW  (AVasili  ,  architecte  cl  acadé»,-  I 

I  StCrégoire  4e  battante 


rien  russe  ,  »  icr-présidenl  de  l'aead.  des  art*  tout 
Paul  I" 
Krnn 

uni 

BAS4 
dam 

mrnl  VII  déporter  le  même  habit  que  St  l'rm 
et  d'observer  sa  règle  à  la  rigueur.  Après  un  g 
numlire  de  persécutions ,   m  réforme  fut  «afin 
adoptée  en  i5a8,  et  il  devint 
l'ordre.  Mort  à  Venise  en  |552 
BASCHILOW  (Sr.ur.*)  ,  ut 


»xe        exempt  U  prern^ ^        '  « 


çoi».  1  hérétiques  Apollinaire  et  Kurtache  de  SéhMe  \{ 
rand   "issé  d«  Homélies  éloquente»  ,  d' excellent  Com- 
eafiu  I  *,«,/»/-  *ur  l'Ecriture ,  et  des  Lettres  instructives  sur 
vint  vicaire-général  de  I  «  diècipline  ecclésiastique,  publiées  par  le  pèr, 
55a.  I  Germer,  t;2i ,  3  vol.  in-fol.  ,  grec-latin  ;  se*  /W. 

sav.  rosse ,  m.  ea  17-0,  I      f'*1  *n  L*ttrr1  chômes  ont  été  trad.  en  fram; 
•ecrél.  du  sénat  de  Pétersbourg  ,  pub.  quelques  /iv.  I  P"  '  ahbt /"g""»  Paris  ,  in  8,  1788. 
des  Annales  d«  Nicoo  ,  le   Sudebnick  du  csar  j    BASILE  (St)  ,  évêq.  d'Ancyrc  ,  se  signala  par  son 
Itvan  Wasilicwit ,  et  autres  pièce»  relative*  à  l'his-  I  «Itaclieincnt  à  la  foi  chrétienne  ,  et  souffrit  le  raar- 
loire  de  son  pays. 


BASEDOW  (JtAH-BxrT.),  théologien  et  éenvain 
allemand  ,  né  à  Hambourg  en  1^23,  se  consacra  en- 
tièrement à  la  théologie  et  à  l'éducation  ,  qu'il  tra- 
vailla toute  sa  vie  à  réformer  en  Allemagne.  Ses 
opinions  hétérodoxes  ,  Ja  violence  de  sou  caractère, 
et  sa  bru«que  franchit*  ,  rendirent  sa  rie  Irès-o ra- 
geuse. Il  Jj  termina  cependant  dans  une  situation 
asses  heureuse  à  Magdcbourg  avec  la  fermeté  et  la 
résignai!»*  d'un  chrétien.  Ses  principaux  ouvr. 
son!  :  sa  PfnlalHee ,  ou  Nouvelle*  ,«.<»•<  /.».,-.•; 
•  «r  tes  ventes  de  Im  religion  et  de  In  raison  ,  Al- 
loua ,  t~6f.  Cet  écrit,  d'une  extrême  hardiesse, 
proju  lui  coûter  La  vie  à  Hambourg ,  où  la  lecture 
en  fut  défendue  par  le  magistrat,  et  l'aoL  excom- 
munié avec  toute  sa  famille.  Il  publ.  ensuite  Essai 
en  /aveur  de  la  -vente  du  christianisme ,  rempli 
d'assertions  hétérodoxes,  ih.,  1766,  in-8;  Traite 
élément.,  ou  Recueil  mélhodu/ue  de  toutes  les  con- 


tyre  sous  Julien  en  36a. 

BASILE  ,  évéque  de  Séleucie  en  Isaurie  ,  tomba 
d  abord  dans  les  erreurs  d'Eutyehès  ,  et  n'y  re- 
nonça qu'après  avoir  été  déposé"  par  le  conc'le  de 
U.alcedoine.  Il  reste  de  lui  quarante  Homélies , 
dans  la  Bibliothèque  des  père.  ,  a  la  suite  des  CEtiv 
de  St  Irregoire. 

uri,LE.i?'  le  M"*àoaien,  empereur  grec 
en  8qb,  n'rtait  d'abord  que  simple  soldat,  et  ,'c- 
leva  par  la  faveur  de  l'empereur  Michel  III,  â  oui 
.1  avau  p  u  par  son  habileté  à  drcMer  des  chevaux 
£5  i  fut  ",oci*  •  '''«Pi™  «près  avoir  assassiné 

mort  a  Michel,  qu,  .vail  trouvé  dan*  lui  un  censeur 
de  ses  crime,  rt  médita,!  depu,.  quelque  temps  .« 
perte.  Il  chassa  du  siége  patriarcal  Photius ,  et 
I  jr  rétablit  ensuite,  en  878.  fit  la  guerre  avec  soc- 
ces  en  Orient,  poursuivit  les  Sar 


_ rasin*  en  Sicile,  rt 
mourut  en  886,  laissant  la  réputation  d'un  eraiwl 
s  pour  l  instruction  de  la  jeu-  |  prince.  On  a  de  lui  un  traité  de  l'Art  de  régner, 

c- 


neise  ,  etc.,  Leipsig  ,  1785  J  Manuel  de  la  religion  adressé  à  son  fils  ,  trad.  en  franc,  par  le  P.  p„Vcli 
révélée,  où  il  se  lave  du  soupçon  qu'U  avait  en-    ron,  Paris,  1690,  in-12. 

couru  de  vouloir  fonder  une  secte;  VEducntion  des       BASILE,  |è  jeune,  succéda  à  Jean  Zimisc 


princes  dettmes  au  trône ,  trad.  en  franç.  par 
Bourgoing  ,  Yverdun ,  t--~  ,  m-8.  On  trouvera  U 
liste  complète  de  ses  ouvrages  dans  le  Lexicon  des 


ains  allemands  de  Meusel  ,  de  I' 


a  1 


Boo. 


BASELH7S  (Jacqvis).  Deux  écrivains  holland. 
ont  porté  ce  nom.  L'un,  né  en  t53o,  prédicat,  a 
Flessingue  et  à  Berg-op-Zoom ,  m.  en  1598,  a 
donné  une  Relation  du  siège  de  cette  ville  en  1 588, 
rnipr.  en  i6o5,  \n!\,  très-rare.  —  Le  second,  petit- 
fils  du  t**,  pasU  en  Zélande,  écriv.  une  Histoire 
religieuse  de  la  Belgique ,  du  comment  ement  de 
Tère  rhirtienne  à  l'an  t6oo  ,  Leyde,  l657  ,  in- 12. 

BASELIUS  (TNicolas)  ,  chirurgien  flamand  du 
l6»  S.,  est  ant.  d'un  petit  traité  astronomique  Lotit.: 
Descnptio  cometm  aum  mpparuit  \!\  nov.  anno  1577, 
etc.,  Anvers,  1576,  in-£ 

BASELLi  (B*i*oIt) .  chirurg.  de  Bcrgame  ,  m. 
en  1621  ,  a  donné  Apologue  t/itâ  pro  nobtlitate  chi- 
rm-ta-  stnrnui  pugnatur  tdtn  très  ,  Bergame,  i(j<  »  j , 

BASHAW  (Eaocabo)  ,  théol.  non-conformiste, 
>n.  en  1771  à  Newgale  ,  où  il  avait  été  renferme 
pour  avoir  refusé  de  prêter  le  serment  d'allégeance. 
On  a  délai  des  Dissert,  antuocimennes,  et  Disscrt. 
sur  la  monarchie  absolue  et  politique. 

BAM/I  Hkum^Jau).  *»n),  »av.  profess. 

de  langues  orientales  à  llanau  ,  où  il  mourut  en 
1758.  Sa  passion  pour  l'hébreu  lui  fit  établir  une 
■erie  i  se*  frais ,  d'où  sortirent  le  Henta- 


teuqu*  d'AbrabancI  en  1710  ,  avec  les  points  cl  vir- 


1,  nias  est.  que  les  «Mit.  de  Venise;  le  fs-tu 
ber  *ror.,  avec  des  Notes  abrégées  des  rabbins  , 
uses  tien  exécuté. 

RA8ILE  (St),  célèbre  père  de  l'église  grecque,  né 
de  pa  eus  chrétiens  à  Césarée  en  Cappadore  ,  l'an 
3*q  ,  se  livra  d'abord  au  barreau  ,  puis  ,  s'étant  dé- 
fvoté  do  monde,  se  relira  dans  la  solitude  avec 


se  es 
Bulgares  et 
prisonniers 


en  9/5  ,  et  mourut  en  io25.  Il  défit  les 
traita  avec  la  dernirre  cruauté  1 1000 
qu'il  avait  faits  sur  eux. 

BASILE ,  imposteur  né  en  Macédoine  ,  excita 
une  révolte  dans  l'empire  d'Orient  l'an  934,  voulut 
se  faire  passer  pour  Constantin  Ducas ,  qui  était 
mort  depuis  quelques  années ,  et  se  mettre  à  la 
place  de  Boraain  ,  qui  régnait  alors.  Ce  dernirr  , 
voyant  de  jour  en  jour  grossir  les  révoltés  et  ne 
se  croyant  plus  en  sûreté,  envoya  contre  lui  le. 
force,  de  I  empire  et  le  fil  amener  à  Conlantmoplr  , 
ou  il  fut  brûle  vif.  r 

BASILE,  mcd.,  chef  des  Bogonùle. .  hérét.  de 

?U,Jrme.'  .""f 1  an  IUo  le  «y.tèr.  de  la 
Ste  Trinité.  Il  déclamait  contre  le  mariage,  «t  per- 
mettait la  communauté  des  femmes.  Condamné 
en  1 1 10  «lam  un  concile  de  Constantinople  ,  convo- 
qué par  l'emper.  Alexis  Coinnèoe  ,  il  refusa  de  se 
rétracter  et  périt  dans  les  flammes. 

BASILE  ,  surnommé  l'Oiseau ,  l'un  des  confidens 
de  l'emper.  Constantin  VII  Porphyrogénèle ,  pai- 
vint  à  détrôner  et  faire  exiler  Komain  Cécapède,  qui 
régnait  avec  Constantin.  Mais  après  la  mort  de  ce 
dernier,  Romain,  son  fils  et  son  siiccess.,  démasqua 
ses  projets  et  l'exila  dans  l'ile  de  Proconnèse. 

BASILE,  patrice  de  Conslanlinople  tous  l'cm- 

Îereur  Constantin  Porphyrogéuclc  ,  g3o  ans  avaul 
•  "C»  »  "ait  composé  un  Truite  de  Uiclirjue  navale 
dont  rabncius  uous  a  conservé  quelques  fraguieus 
dans  sa  Bihfiotlict/iie  ^irc/ue. 

BASILE ,  priuce^de  Moldavie  dan»  le  17*  S.  , 
commettait  toutes  sortes  d'injustices  et  d'exactions  .■ 
les  Moldaves ,  la»  de  sa  tyrannie  ,  le  déposèrent  et 
mirent  a  sa  place  Etienne  XII,  dit  Barduxe.  Basile 
fit  d'inutiles  tentatives  pour  remonter  sur  le  trône  , 
et  mourut  dans  l'obscurité. 

BASILE  (Valektis)  ,  méd.  et  alchimiste  alle- 
mand ,  né  en  tjpf  .  m.  ver»  le  milieu  du  i5»  S..  *• 
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fit  une  grand*  imputation  par  te*  découverte*  en 
médecine,  ce  qui  le  fit  regarder  comme  le  père  de  la 
pharmacie  chimique.  11  pa»»e  entre  autres  pour  le 
premier  qui  ait  fait  prendre  intérieurement  l'an- 
timoine. Se*  ou*,  allem.,  dont  la  plupart  ont  été 
trad.  enlat.,»ont  :  de  Microscomo,  Marpurg,  1609; 
Practica,  unà  atm  duodecim  et  avibus ,  Franc- 
fort, 1618,  e*  dan»  le  Musa-um  hermeticum , 
Pari»,  1624  i  XT*&.  en  franç. ,  1660,  in-12;  Trac- 
tatus  chtmito-philosophicus  ,  Francfort,  1676,  etc. 

BASILE  (J.-B.) .  comte  de  Tortone  ,  poète  na- 
politain ,  m.  en  163;  ,  dont  on  a  :  Opère  poetiche  , 
Mantoue,  i6t3,  in-ta;  lo  Cunto  de  II  Cuntt ,  etc., 
Naplcs  ,  1678  ,  in-ia  ,  recueil  d'anecdote»  et  histo- 
riette» du  paya;  /*  Muse  nnpotetane ,  recueil  d'é- 
glo  «ue*  .  il>.,  l<>;8.  Il  a  donné  en  outre  de»  édit. 
avec  de»  Notes  et  Commentaires  pluaieur»  poète* 
italien». 

BASILE  (Adbiennï),  «auirdu  précéd.,  cultivait 
aussi  la  poé»ie  et  la  musique.  Le  Marini  et  Toppi 
font  menUon  de  ses  Composition!  in  verso.  Elle  a 

Kblié  à  Rome,  ,  iu-A,  un  poème  de  son 

re  intitulé  Théagène ,  tiré  de*  Ethwpiques  d'Hé- 
liodore. 

BASILE  (Amb«oise).  né  a  Condom  et  m.  a  Pari* 
ver*  1800,  fut  »ecrét.  de  M.  de  Monlaiet,  archev. 
de  Lyon  et  éditeur  de  plusieurs  ouvrage*  élément., 
entre  autre*  de  VEducafion  des  filles  par  Fénéloo  , 
auquel  il  ajouta  une  bonne  préface. 

BASILICO  (Cimaco)  ,  aut.  napolitain  du  17' S., 
■  trad.  en  ver*  italien*  le  Satyncon  de  Pétrone  ,  le 
Moreton  ,  attribué  à  Virgile  ,  en  ver*  sciotli.  Ce* 
deux  traduction*  ont  paru  en  un  vol.  à  Naple», 
1678,10-12. 

BASILICO  (Jebôme),  juri»c.  sicilien  du  17*  S. , 
m.  à  Madrid  en  1670,  cultiva  le*  helle*-lettre*  , 
l'éloquence  et  la  poétie,  et  fut  de»  académ.  de  M  es- 
aine  et  de  Palerme.  On  a  de  lui  de»  Disc,  academ., 
impr.  in-4,  t65$-6» ;  de»  Panégyr.  de  Charle*  Il  , 
roi  d'Espagne  ,  et  d'autrea  personnages  ,  Madrid  , 
1666-1668,  in-fol.,  et  un  ouvr.  de  droit  intitulé  : 
Decisutnes  criminales  magna  régi»  curim  rrgnt 
Sictlut  ,  Florence  ,  1691  ,  in-fol. 

BASILIDE  ,  bérésiarque  d'Aleiandrie  ,  m.  sous 
Adrien  vers  l'an  i3o.  Son  système  était  un  mélange 
confus  de  pythagoricitme  ,  de  judaïsme  et  de  chris- 
tianisme. 11  avait  écrit  24  1".  sur  l'Evangile,  dont 
on  trouve  quelques  fragment  dans  le  Spivilege  de 
Crabe. 

BASIIJNE,  deuxième  femme  de  Jul.  Constan 
tin ,  et  mère  de  l'emper.  Julien  ,  d'abord  convertie 
au  christianisme  ,  protégea  les  chrétiens  d  Ephèse 
mais  ayant  embrassé  l'hérésie  d'Arius,  elle  persé 
cuta  le*  chrétiens  et  fit  exiler  St  Eutropc  ,  évéqu 
d'Andrinople. 

BASILISQUE,  empereur  d'Orient  en  474>  'rerr 
de  l'impératrice  Vérina,  se  fraya  le  chemin  du 
trône  en  trahissant  l'rmpereur  Léon  ,  qui  l'avait 
chargé  de  faire  la  guerre  à  Genséric.  Après  un 
règne  de  deux  ans  ,  signalé  par  des  exaction»  et  dr» 
cruauté»  ,  il  fut  détrôné  par  Zénon  Vlsaurien  ,  qui 
l'enferma  dans  un  château  de  Cappadoce,  où 
mourut  de  faim. 

BASIN  (Thomas),  né  à  Rouen  ,  évêq.  de  Lisieux 
sous  Charles  VII,  accu*é  de  favoriser  le*  Anglais 
tous  Louis  XI ,  se  retira  à  Louvain  ,  devint  granc 
vicaire  de  Pévêque  d'Utrccht  et  archev.  de  Césaree 
in  pnttibus.  Il  a  fait  un  Traite  contre  Paul  de  Mi- 
delbourg,  et  une  Hist.  de  son  temps. 

BASIN  (Nicolas)  ,  frère  d  itérée  édent,  le  suivit 
à  Utrecht  ,  où  il  mourut  en  >49»>- 

BASIN  (Simon)  ,  né  à  Taris  en  1608  ,  dominicain 
et  chapel.  d'Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  XJII 

Ïrécha  avec  auccès.  M.  en  167 1.  On  a  de  lui  des 
trmons  et  des  Odes  en  français  ,  quelque*  poésies 
grecque*  et  latine*. 


(  iq4  )  BASM 

BASIN  (Bmhahd),  chanoine  de 
l5*  S. ,  a  lai*»é  De  artibus  magteis  et 
malej!ciis ,  Paria  ,  1606  ,  in-8. 

BASINE ,  femme  du  roi  de  Thuringe  et  envoi*  e 
de  Childéric  I*%  roi  de  France,  qui  l'enleva  à  ce 
prince  ,  che*  lequel  il  «'était  réfugié  après  la  perte 
de  sa  couronne.  Clotis  fut  le  fruit  de  cette  seconde 
union. 

BASINE  ,  fille  de  Cbilpéric  et  d'Andevère  ,  faxt 
une  de*  victime*  de  la  fureur  de  Frédégonde  ,  «t 
mourut  enfermée  dan»  un  couvent  à  PoiUcrs. 

B  A  SINGE  (Jean)  ou  BASING5TOKE  ,  orateur. 


mathémat.  et  théol. 
par  «on  «avoir  rt 


angl.  du 
*  vertu*. 


i3»  S. 
Il  »e  perfi 


Athènes  dan»  la  langue  grecque  ,  presque 
alor*  en  Europe,  et  en  faciliU  l'étude  en  Angle- 
terre en  traduisant  du  grec  en  la  t.  une  gram- 
maire qu'il  intit.  Ponatus  Grmcorum.  11  y  introd  " 
aussi  l'usage  des  chiffre*  grecs  ,  et 
grand  ucmhre  de  manuscrits. 

BASIRE  (IsAAC),  tbéolog.  anglican  cl  ebapel 
t  Charles  l*r,  émigra  lors  des  trouble*,  par- 
courut la  Morée,  la  Palestine  ,  la  Mésopotamie,  re- 
vint en  Europe,  se  fixa  prés  de  Ragotai  II,  prince 
de  Transylvanie  ,  et  professa  la  théologie  à  Weàr- 
sembourg.  Rentré  en  Angleterre  à  la  resUoratioa  , 
I  fut  nommé  chapelain  de  Charles  II ,  et  mourut 
m  1676.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Dvttjièm  de 
antiquà  Eccles.  Britun.  hbertate  ,  Bru| 
in-8  ;  Hist.  du  presbytérianisme  ang 
sais  ,  Londret  ,  16J9  et  1660 ,  in-8. 

BASIRE  (N.)  .graveur  franç.,  noua  a  lassa*  plu. 
pièces  d'après  le  Guerchin  et  autres  grands  taarfrru 
Sa  grande  estampe  représentant  C  Entrevue  de  Fm*- 
ç vis  I"  et  de  Henri  Vïlt  au  camp  du  drap  «fer, 
l5ao  .  Ml  la  plu*  estimée. 

BASKERV1LLE  (Jean  ),  célèbre  fondeur,  «s» 
primeur  et  graveur  anglai* ,  né  dan*  le  comté  «Va 
Worcrtter  en  1706,  porta  l'art  de  l  'imprimerie  a 
un  degré  de  perfection  qu'on  n'avait  pas  encore  at- 
teint en  Angleterre.  Ses  talent  ne  trouvèrent  eucuor 
espèce  d'encouragement ,  et  ce  ne  fut  qu'as, 
sieurs  années  de  tentative*  qu'il  parvint  à 
un  tvpe  propre  à  fondre  de  nouveaux 
publia  des  classiques  latins  et  anglais.  On  redit 
se»  édit.  de  Virgile,  i  j5<>.  in-A  ;  d'Horac*»»  de  Jl 
nal  et  de  Perse,  et  de  la  Bible  anglaise  ,  ttni 
aux  frais  de  l'université  de  Camlu-idge  , 
Apres  sa  mort,  en  1775,  ses  caractères 
ensevelis  dans  la  poussière  jusqu'en  1779  , 
où  Beaumarchais  en  fit  l'acquisition  pour  la 
ployer  à  l'édit.  de»  ceuvres  de  Volta 
iu-8  et  in- il. 

BASKERVILLE  (tir  Simon)  .  méd. 
à  Exeter  en  1  V.V  t'établit  à  Londres  ,  ou  ti  (ml  très 
en  vogue,  et  devint  médecin  du  roi  J« 
de  Charles  I",  qui  le  créa  chevalier. U  1 
164 1  ,  après  avoir  amassé  de  grandi  lie- 

BASLER  (Jean)  ,  pasteur  d'Hitivreti 
écrit  une  Histoire  helvétique  non  impria 

B  ASM  ADJY  (Ibrahim),  Hongrois  de  1 
embrassa  le  mahomélisme ,  et  travailla,  de 
avec  Séid-Eflendi ,  à  l'introduction  de  l'imprimen* 
en  Turquie.  Le  sulthan  Arhmet  III  en  signa  le  privi- 
lège ;  seulement  il  fut  défendu  de  jamais  imprimer 
le  Coran  ,  les  lois  orales  du  prophète ,  leur*  com- 
mentaires, let  livret  canonique»  et  ceux  de  jurts- 
prudenre.  Tous  let  ouvr.  qui  traitent  de  la  philo*-, 
de  la  médecine,  de  l'astronomie,  de  la  géographie, 
de  l'histoire,  furent  abandonnés  aux  presses  nais- 
santes. Malgré  tout  son  tèle,  Batmadjy 
mettre  au  jour  que  16  ouvr.  Il  mourut  1 
bienfaits  du  «ullhan  le  r 
vaux. 

BASMAISON  (Jean  de) ,  jurUcon.ultc  et 
né  à  Rions  en  Auvergne  ,  fut  député  de  «a 
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fois  ensuite rmllmn  III 
•se  »or  la  coutume  d'An- 
t  d'ea  Tnaue  tur  les  fief»,  1608  ,  in-8. 
Ce.  1  F»  vjajii  v  ,  ministre  protestant  ,  né 
■  ta  t59o%  et  mort  eo  lf>  '2,  exerça  5l  am 
vm  pastorales.  On  a  Je  lui  un  Trotte  de 
estime'  de  cens  de  m  croyance. 
GE  (  A* t.  )  ,  HTint  ministre  de  Baveux  , 
fin  précèdent.,  ne'  rn  itito,  fut  arrêté  au 
-G  rire  .  mis  ensuite  en  liberté' en  ifJ8j  , 
n>  en  Hollande ,  où  il  mourut  en  ibgi. 
ACE  (  Sastckl  ),  fils  du  précèdent,  ne*  en 
naveax .  suivit  son  père  à  Zutphco  ,  et  m 
.lis  basse  des  4mnales  potittco-ecclesias- 
(Waas.  1706,  3  sol.  !. 

ESTA  Y  (Henri  1,  CU 


UGC  DC  rR\Q 
'  sa  fatsyia  .  aéra  tr>i5  près  d 
••■sas  es  sassAsancst  de  Roucd.  ( 
drUr«ss>>nyre«e«nn..eo.va.t  pou 
c*  issse  csvme.  ss  a  Isssse  des  Corn tticn 
«  oetsme  sV  JlVvauadsr .  souvent  cité»  ] 
cvnaaiua.  0 ssaurui  s  Rouen  en  i<*p- 

B  l^lCEDC  BL  AIT  VAL.  (  J  vervn 
de  sn-si. .  M  «  Bssnrn  en  i6S3  .  f. 


larcntan 
aoiqu'il  fût 

lui  la  plut 
w'rej  sur  la 
ir  les  j  urii- 

),  fils  aine' 
'  reçu  mi- 


<iepau>  csrdi 
L*  Une.  <u 


taire 
L-spl 

gl.se, 
Jmji 
plesn  J* 
a 


ie-olle  un  célèbre  l'ierre 
rte  en  Hollande .  il  rut 
non.  Hrinsiui,  cl  riïn»erva 
;  pour  la  France.  L'abbé 
envoyé  par  le  duc  d'Or- 
Ire  de  «uirre  les  avis  ;  ils 
dlunce  fut  conclue  le  1  j 
Battre  «es  services  ,  on  lui 
eaM  «ait  en  France.  Il 
as!  pins  propre  ,  d.t  Vol- 
■l'une  paroisse.  >• 
Mi  YBtst.  de  l'E- 
m.  tû».  3  ».4.  nvfol.  ;  17/nr  di  s 
lit.,  t"  >'  ■ .  t  .  vgj.  ra-I  2 .  Ce  livre  est 
»te  érsuutioo  ;  d  rot  le  plus  grand 

*E  BEACTAL  TUssi),  frère  du 
teasen  tu  i&56 ,  d'abord  avocat  au 
laW.aprrs  la  rr«ocatioo  de  l'éd 


res  as  tes  asm 


Uude,  où  il  mourut 
a  de  lui  :  Tolérance 
de*  savans  ,  joui  nal 


keesaana  sa  Ifourrlles  de  /«1  rrpu- 
urrt.  Le  paarnal  de  Basa âge  y  fait 
r<r.l  avec  beaucoup  de  politesse  et 

*  ASS  /  EaoT  ix»  ;  .  taeoL  amer.,  et  prem.  éveq. 

H»,  aé  à  Dore  b  citer  <-n  1826,  mort 
La  rvputaUou  d  un  savant  canoniste 

BscOfJLS  ) ,  célèbre  typographe  de 
r-M«-sn  à  la  fin  du  lu*  S. ,  a  im- 
»  de  livres  de  médecine  et  de  1... l  i- 


ent encore  s  ue. 
e  de  la  eongrèp.  de  la 

1  ""«) ,  et  en  <°nilii  .1  . 
aeceaahr.  curé  comii- 
»illes,  vicc-présid.  du 
e  Seinc-et-Oise,  à  l'as- 

..«Imn  il  rnli  la 


11 


me 
paom 


usent  va  1803 


.  fut  accusé  de  dilapidation  , 
foire  ,  dont  la  chute  le  saura, 
la  mort  de  Championne! ,  et 


BASS  AN  (Franç.  da  PONTE ,  dit  le),  peintre 
vénitien  ,  1  un  des  plus  remarquables  du  15'  S  a 
travaillé  aux  fresques  du  dôme  de  St-Barthclcmv 
de  Bassano  et  à*Milan.  Mort  en  t53o. 

BASSAN  (Jacq.  »a  PONTE,  dit  le  Vieax)t  c 
du  precéd.,  né  «a  t5io,  fut  élève  de  son  père  ,1 
fit  ua  grand  uombre  de  tableaux  d'après  le  Titien  et 
le  Corrége  ;  le  musée  en  possède  dix.  Il  a  rnait  |Cs 
intérieurs  et  peignait  dansée  genre  avec  une  exac- 
titude surprenante.  U  a  traité  des  sujets  tirés  de 
1  anc.  et  du  nouv.  Testament.  Le  jeune  Carletto 

i*1  ^énaèt0>  fB* ton  n  mourut  en 

l5go  et  laissa  quatre  fils  ,  tous  quatre  ses  élèves. 

BASS  AN  (François),  est  auteur  d'un  taLIeau  qui 
était  au  musée,  représentant  Jésus  entrant  dans  /a 
maison  de  Marthe  et  de  Marie.  M.  en  1^91  II  a 
peint  quelques  fresques  sur  les  dessins  de  Paul 

BASSAN  (LiANont) ,  fut  mY  cbersliet  i  Venise 

pour  avoir  fait  portrait  du  doge  Grimaldi  I  .• 
musée  possède  un  de  se»  tablcaus.  :  les  Juifs  sur- 
pris de  la  résurrection  de  Lazare  Rodolphe  II 
voulut  se  l'attacher,  mais  Léandre  préféra  rester  à 
>  eni«e  ;  1]  y  mourut  en  i6a3. 

BASSAN  (JcAir-BapTUTt),  peintre  italien  dont 
on  ne  connaît  qu'un  s.  ni  Ubleau.  Mort  en  i6l3 

B  \ss  \NÇJËnôsiE;.  peintre,  né  eu  i5tSo,et  mort 
«1  tbaa,  a  fait  un  tableau  pour  l'église  de  Saint- 

BASSAM  \r  r.x.)  ,  juriscont.  de  Padoue,  m  à 
Havenn,.    M  ,  ')<)5  a  ,  „n,po§(?  De  „jsCio  prmlont. 

DA98A1M  Jacq.-A.nt.;,  jésuite  liai.,  né  en  iCScï 
rut  professeur  de  belles-lettres,  et  un  des  meilleurs 
indicateurs  de  ion  temps.  Il  m.  à  Padoue  en  174- 


I  vm  iyu  . 

«.<■  «  iit  ,  I.-  pub.  à  Venise  en  1^53  in-ù 

'le 


BASSAM  (JtA>;.  de  la  même  famille,  a  nul,  le 
Voyape  A  Rome  de  Ma  ne  Casimir,  %ttui>«  d» 
Jean  III ,  roi  de  Pologne,  Home,  !-<hï,  in-8 

BASSANTIN  (Jacqlis)  ,  astron.  écossais  ,  étudia 
a  Glasgow,  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  la  Suisse 
!  Il  lie ,  T  Ulemagne  et  la  France.  Revenu  en 
Ecosse,  il  prédit  a  Marie  Stuart  une  partie  de  tes 
malheurs,  1  mbraisa  la  cause  du  comte  de  Mûr- 
ir, et  mourut  en  i568.  Ses  ouvr.  sont  :  Jstronomia 
r*i  nassantmt  Scott ,  latin  et  gai.,  Genève,  l5oo, 
m  fol.  ;  Usage  et  explication  de  l'astrolabe,  Pai  i* 

I  VSS  \  H  \li\  (Co!tsT.  B«A?fCOVA?i),  prince  de 
.l  i.  lu.     j. ut  parti  pour  la  Porte  othomane  contre 
u<s»e  dans  la  rampanne  de  Prulh.  Accusé  ce- 
I-.  n.lant  d  avoir  favorisé  les  Russes,  U  fut  étraniilé 
avec  ses  quatre  fils  en  171^. 

BASSÉE  CBojtAvrjtT.  de  la),  capucin ,  né  -  la 
Bassée  dans  l'Artois  ,ro.  en  llaïuaut,  l'an  i(">'mi  enimu 
daus  le  monde  sous  le  nom  de  Louit-le-Piprc  1  it 
auteur  de  Paroclitanus  obediens,  etc..  Douai,  i663 
traduit  en  franç.  par  F.  de  la  Tombe,  curé  de* 
Tournai,  tt>34,  in-12  ;  Theophilus  pnrochiaiis,  etc., 
Anvers,  i635,  et  Paris,  1679.  in- 16,  trad.  en  franç. 
par  Ben.  Buys,  sens  lit  titre  du  T/uofJule  patois- 
ant ,  Lyon,  ififo,  in-12.  I  "J| 

BASSELLN  (Olivier),  foulon  de  Vire  en  N.  ■:  - 
mandie,  au  \5*  S.,  composa  des  chansons  paies  1 1 
bachiques,  qu'il  chantait  au  pied  d'un  coteau  appelé 
les  Vaux,  près  la  rivière  de  Vire  ,  d'où  est  venu  par 
corruption  le  nom  de  vaudcville.La  meilleure  1  .lit 
de  ses  chansons  est  celle  qui  a  été  pub.  par  M.  L. 
Dubois,  Caen,  i8ai,  in-8. 

BASS EPO RTC  (Maoeleiitc-Fraicç.)  ,  née  à  Pa- 
rif  eu  I7OI ,  M  dutiogua  de  bonne  heure  par  sou 
talent  pour  peindre  les  plantes  et  les  fleurs,  et  fut 
jugée  «figue ,  en  i~'\3.  de  remplacer  A  uhrtel  dans  la 
place  de  j.eintre  du  Jardin  du  J  t  •  •  1  .s,.»  principal 
mente  est  d'avoir  continué  la  superbe  collection  d<  s 
plantes  peintes  sur  vélin,  commencée  pour  Gaston  , 
frère  de  Lnuit  XIII,  déposée  aujourd'hui  au  Mu- 
séum d'bist.  nat.  Morte  en  1780. 

a5* 
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BASSET  1 1 1  r  1  1  i  .  1,.  ;  i  Mgl,  du  t5«S.,  est  aut. 
d'un  livre  iolit.  :  Les  actions  du  toi  Henri  f ,  déposé 
en  MS.  dans  la  Bibliothèque  du  collège  d'Herald*. 

BASSET  DE  LA  MARELLE  (Lolis),  présid.  du 
gr.  conseil  à  Paris  ,  périt  avec  sa  femme  et  tua  fils 
•ur  l'échafaud,  victime  du  tribunal  révolutionnaire, 
comme  rotnplicc  de  la  prétendue  con->piraliou  de 
la  prison  du  Luxembourg.  Il  avait  compose'  un  écrit 
iutit.  :  Différence  du  patriotisme  chez  les  Français 
et  les  Anglais,  1 in-8. 

BASSI  (FtBDlN.)  ,  méd.  et  profess.  de  liotan.  de 
Bologne,  m.  en  177.^  est  aut.  de  l' lier  ad  Alpes,  et 
Délie  terme  Porretane ,  Rome,  t'GS,  iu-4  ,  insère'» 
dans  la  collect.  de  l'/nstit.  de  Bologne. 

BASSI  (Ht'Ct  ts  VLSCONTI  ne  1) ,  était  bit  d'un 
seigneur  sarde,  qui  relevait  de  Pue»  Irrite'  de  ce  que 
celte  repob.  avait  exigé  de  lui  10,010  H.  pour  le 
mettre  eu  possession  des  fiefs  de  sou  père  ,  il  s'en 
vengea,  en  i.j.t.l,  d'une  manière  atroce  en  livrant  l.i 
Sardaignc  au  rot  Jacques  11  d'Aragon,  el  en  fanant 
massacrer  les  troupes  envojc'es  pour  la  défendre. 

BASSI  (LAt nE-.MARiK-CsTHt  itiMO,  savante  ita- 
lienne, née  en  171»,  femme  du  dort.  Veratri,  de 
l'acad.  des  Arcades  et  de  1  institut  de  Bologne,  où 
elle  occupa  long-temps  une  chaire  de  philos.,  bel.- 
let.  et  physique,  était  Ircs-vcrséc  dan*  les  langues 
grecque  et  latine ,  l'algèbre  cl  la  poésie  ital.,  etc. 
Morte  en  1778.  Il  a  été  publ.  deux  rceurils  de  vers 
en  son  honneur,  Bologne,  173.J,  iu-.'j. 

BASSI  ou  BASSO  (Simon)  ,  patricien  et  ehan.  de 
Bénévent,  né  dans  le  17*8.,  c»l  aut.  d'une  Apologie 
en  faveur  de  la  monarchie  tspugn.,  cl  de  deux  rcc. 
de  poésies,  Madrid  ,  1610,  et  Veuisc,  tbiâ,  in-{. 

BASSI  (Martin)  ,  .ircbilcete  de  Milau  ,  répara  la 
magnifique  église  du  Dùmc  dans  celte  ville,  et  pu  h. 
div.  ouvr.  sur  les  démêlé*  qu'il  eut  à  celte  occasion 
avec  les  architectes  de  son  temp*. 

BASSI AM  (Jeaw\  jurise.  de  Crémone  au  I2«  S., 
dont  on  a  une  Somme  de  jurisprudence. 

BASSIANUS  (Làndcs),  méd.  de  Padoue,  m.  en 
l5()3,  a  pub.  :  De  humand  tustoriâ ,  lïde,  l54ai 
in-8;  De  incremento  libellas,  Venise,  IjjO;  latro- 
logia,  il>.,  |543,  m  -  ). 

BiSSlNET  (l'abbé  A.-J.-D.),  était  prévôt  du 
chapitre  de  Verdun  lorsque  les  armées  coalisée* 
envahirent  la  Champagne  en  170,2.  Il  se  tint  long- 
temps caché,  revint  à  Paris  sous  l'empire,  et  entre- 
tint des  correspondances  suspectes  ;  ce  qui  le  lit 
arrêter  cl  renfermer  au  Temple  Ayaul  cnGn  obtenu 
ta  liberté,  il  se  retira  à  Slc-j'érinc,  et  m.  en  181  If. 
11  a  fourni  de  très-bons  articles  de  littérature  au 
Magasin  encyclopédique  de  M. Min. 

BASSIUS  (Henri),  chirurg.  et  an.it. ,  né  à  Brème 
en  1690 ,  fit  ses  études  à  Hall ,  Strasbourg  et  Bulc; 
en  1718  ,  il  fut  reçu  docteur  à  Hall  et  nommé  prof, 
d'anal,  dans  cette  ville,  où  il  m.  en  1 7 .">  j .  Ses  nue, 
sont  :  Dispulatia  de^fistulii  ani  féliciter  curanià  , 
Hall,  1718;  Gmdlicher  bencht  von  B'inJ  igtn , 
Amsterdam,  *7|$,  in-8;  Oti$er\;il,anrs  analomuo- 
chirurgicn-m*dic*> ,  Hall,  1^3l  ,  in-8  ;  Tractatus 
de  morbis  venerets ,  Lcipsig,  17^;  Xotes  sur  la 
chirurgie  de  Kuck  ,  Hall ,  1728,  en  allemand. 

B  ASSOL1S  (JoAK.  de),  med.  et  théol.  écossais  du 
l4*  S. ,  étudia  ù  Oxford  ,  d'où  il  vint  en  France  , 
se  perfectionna  dans  son  art  à  Reims  ,  et  te  relira  à 
Moil.liu  ,  où  il  apprit  la  théologie.  Mort  en  17-  j 
Il  a  écrit  :  Commentaria  seu  lecturm  in  quatuor  It- 
bros  sentenliantm  ,  Pans ,  t5iti-i7,  in-fol. 

BASSOMPIKRRE  (Fra.nçois  de)  ,  maréchal  de 
France,  colonel-général  des  Suisses,  naquit  en  Lor- 
raine en  1579.  H  peut  au  roi  Henri  IV  de*  non  dé- 
bal  à  la  cour  de  France  ,  et  servit  asec  distinction 
dans  la  plupart  des  guerres  que  ce  mnnatque  eut  a 
soutenir.  Il  fut  nommé  colonel-général  des  Suisses 
en  itil4.  Louis  XUI  le  créa  maréchal  do  France  en 
itiaa,  et  l'employa  dans  diverses  ambassades,  en 


E*pagne  ,  en  Suisse  et  en  Angleterre.  Bouomj 
déplut  au  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  le  fit  me' 
la  Bastille.  Il  y  resta  doute  ans,  et  n'en  sortit 
près  la  mort  du  prcmi<  1  ministre,  en  16 \i.  ' 
1<>"|6\  Il  a  écrit  ses  mémoires,  impr.  à  ' 
l&ô,  3  vol.  in-13.  et  la  relation  de  ses  ar 
eu  Fspagne  ,  en  Suisse  et  en  Angleten 
t(*8,  4  ™l-  io-ia. 

BASiOT ( Jacoces),  écrir.dn  17* S.,  «pub. 
de  Thetttobocus  ,  roi  des  Teutons  ,  défait  par 
rius ,  consul  romain. 

BASSLKL  (  Piehhe  )  ,  chirurpen  .  1 
1706,  mort  en  1-^7  ,  a  laissé  des  Mémoires  un 
dans  l'académie  des  sciences  et  de  chi: 

BASSUS  (  Cursus  ) ,  poète  li  i  n(u« 
îxéron  ,  à  qui  Perse  adressa  sa  sixième  ti  '■  <  r  >  Il 
de  lui  quelq.  fragmens  dans  le  Corpus  p&clat 
Maillaire.  —  Ou  connaît  encore  pluvi 
BaJM  S.  T*L.*lLS,  JcLII  S  et  Lt(  IKIC*  B 
et  liolan.  ,  cités  tous  trois  par  1)  c  et 

['lianes  ,  vivaient  sous  l'empire  de  1  ibère 
Claude.  Julius  et  Marcelin,  Bxs.st  S ,  deux 
méd.  sous  Aotonin  ,  sont  mentionne! 

BASSVILLi:  (>.-J.  111  COU  de  ,  un  d 
tcurs  du  Mcnute  national ,  en  1789,  et 
légation  à  Naplc*  pour  la  •  uns  ent 
Rome  en  170J,  lorsqu'il  lut  ar  <  l!i  \-*t  un  tUm 
pement  populaire  ,  et  r.  r  it  nu 
il  111.  peu  après.  Cet  é>«  minent  donna  ij^^^H 
coup  «le  récriminations  de  la  part  de  la  ^^^^^H 
le  gouvernement  papal  ]■•  "jeC^^^^H 

de  M.  Salfi,  Milan,  I7JJ8.  Bassvi 
sieurs  acad.  ,  a  lais»-  :  Klrmens  < 
1780;  Prrcii  de  la  rie  de  I  rfort , 
le-Grand,  17SÔ;  Mémoires ttistor.y 
tiques  de  la  révolta,  tic  fiance  ,  t 

BAST  (Frldlric-Jai  m.;,  sjv.  b< 
légat,  de  Hesse-Dannstadt  au  coagrèi 
correspondant  de  l'Iuttilut,  m.  en 
allemand  un  Comment, lire  ciilujt 
de  Platon  ,  el  en  français  :  /  ctli  e  ,  r.J/ymë  à 
sonade  sur  Anton.  Ltberalis  ,  Part/irr.mt  et 
nete,  180S ,  in-8. 

BASTA  ((tton&r),  1  l'art  1 

1607 ,  fut  capitaine  de  . 
Parme,  lors  de  la  (>  * 
Pays-Bas,  et  ensuite  au  serti-,  de  1 
Hongrie  el  en  TraiiMlxjiue.  t' 
dt  rampa  générale  ,*  V  enise  ,  1  ...  em 

cavallcrta  teggiera  ,  Fi  nu  fort ,  il 

BAST  A  'Nicolas),  frère  on  p  uent  .1 
se  distingua  comme  lin  dans  la  carrière  nui» 

BASTAKI)  linmi 
l6'  et  17'  S. ,  passait  eu  otilre  pour  un  1 
cateur.  On  a  de  lui  d 
un  poème  Intin  en  trois  clian 
taiinta  ,  Londres,  llir/i,  .1  ,leu\^ 
tbid. .  l'iij.  Mi. il  eu 

BASTF  (PiEfint),  colonel  de 
garde  impériale  et  contre-ami 
a  Bordeaux,  se  dulmg  u  au  siège  «] 
taille  d'Aboukir  <  l  dans  l'cxpacL  % 
équipa  une  Ilot  tille  à  Danttig  in 
rations  du  sic'gc  de  Pill.m  .  .. 
en  Kspaçnc  el  en  Aut 
rins  de  la  garde,  alors  employés  à  1j 
et4 pour  le  sersice  des  Uottilh 
l'empire  en  1809,  en  réi 
il  ci  ulinua  de  se  1I1         ,.  1   comme  céi 
lerre ,  dans  les  dillèrentes  rampaence  , 
181  '|,  où  il  fut  lue  a  I 

BASTER  (  Jua  ),  nu  d. 
lande  dans  lo  18e  S.,  a  lais 
d'uuv.  sur  l'hisL  uat  b  l>oU 

citerons  ses  Observations  titr  ieé  tinimait 
plantes  mannes  ,  en  Lit.,  I 

Sut  la  génération  des  animalcules  dans  Im^M 


DigHizc 


in-8  ;  Prin- 
bolbadaîi, 
aliont  .l  ui 
%  Mémoires 
ingue. 


im  en  1787  ,  où 

(llliqUCS. 
MlgPol  ilil  l<i' 


de  l'univcrsUr 


éJjliot  hcifuc  de  cette 

en  et  eVrivain  ilu  17' 
ts  et  d'une  Ilrpon*e 
ptissetnent  des  pro- 

maglalrat  «le  Berlin  , 
rn  lïjio  ,  se  livra  à 
ris  ,  et  légua  se»  MS». 
royale. 


VlTHilf 

fut  sc- 


ni.  rn  1  "tQL\ . 
'ion  de  Bus- 
1  version  d. , 


isfkasstlcté  .]...•  I.-  la- 
•     composé  doo  par 
.  Vlfutoirc  de  Iinjrle  et 
,  171  "1 ,  in-i 2. 
,  or  a  l'an»  le  l.j  juin 
de  la  librairie  ,  dans 
MKC (JUe  de  véritable 
trsJuct.  nuuTclle  ,  ou 
Oelntse  et  d'.ibailnr.l , 
;  /a   Nouvelle  Maison 
A  1  uoeau  Manuel  du 
13.  Le*  Buteurs  dont  il 
signées  tout  :  Apulée, 
rrou  .  Boilcati  .  Hollin  , 
m     Sterne  ,   Seat  ron  , 
id.  d'Amvot),  Lucien 
.  Ce  lafoncus.  éditeur 

,  orofctseui  de  tliéol. 
•ut  «l'un  Commentaire 


auniontcr 
ts>  t<  <S  mai 
'enfance  , 


luréat  rt  orateur 
le  comté  d'York. 
va  ni  s,  de*  Ecrits 
s  Tragédies  ,  en 

ifcri».  do  x".'  S.  , 
'uu  ntligionis  /  ./- 


ton.  n  se  l'aliéna  encore  plu»  par  son  Apologttieus 
ad  pnrsulcs  ançlicanos,  |636,  in-8,  cl  «a  Nouvelle 
litanie;  ouvrages  pour  lesquels  il  fut  condamné  à 
avoir  le»  oreilles  coupées ,  a  être  mi»  au  pilori  et  ù 
garder  prison  perpétuelle.  Cette  sentence,  qui  fut 
ix.-'cutéc,  ayant  révolté  tout  le  monde,  ilfutrap- 
p-  lé  à  Loudres  ,  cl  y  rentra  comme  en  triomphe  , 
chargé  de  Ûcurs  et  de  présens.  Ses  ouvrage»  ,  écrit» 
aises  purement,  n'ont  eu  que  l'intérêt  du  moment, 
et  sont  oubliés  aujourd'hui. 

I  '\M   ÏL  (Frajiç.)  ,  ecclésiastique  de  Franche- 
teur  d'un  recueil  intitulé  :  Sermons  fu- 


ies évangile*  ,  Grandvill 


icrs 


1  jOi 


qui 

les  premiers 


u.oraie  ,  au 
nu  tiers  sur 
1  vol.  in-8 

BATALLIER  (J<Ax),  religieux  dominicain,  né  i 
Lyon  au  i5'S.,  compléta  ta  Légende  dorée,  par  un 
toi.  traduit  du  latin  de  Tinrent  de  Bran  vais 
fut  publié  en  14,77.  Cet  ouvrage  ,  uu  d 
imprimé»  a  Lyon  ,  est  fort  rare. 

B  \ TE  ou  BATUS  (Jeaw)  ,  théologien  du  i>  S., 
oc  dan»  1.  .Northumhcrlaiid  .  reçu  ,|.,<  U nr  à  Ox- 
ford ,  fut  prieur  du  couveut  des  carmes  à  York  ,  rt 
mourut  en  1419. 11  est  aut.-ur  d'un  Cumpenstlum  lo- 
gica  et  de  Traités  religieux. 

BATE  (George)  ,  médecin ,  né  dans  le  comté  de 
Buckinghaui  en  it.»o8  ,  fut  reçu  docteur  à  Ox- 
ford, 1  établit  à  Londres,  et  devint  médecin  de 
Charles  I",  de Cromwell  cl  de  Cburlc,  II.  Il  mourut 
en  1(169.  Son  principal  ouvr.  r»t  un  P. ut  de  la  rt- 
bellitin  ,  publ.  d'abord  en  latin  .  t  ensuite  en  ancla 
en  1  vol.  iu-8  ;  des  O' ten-altons  sur  le  facilités  des 
enfant  .Londres  ,  166S  ,  tu-8  ;  La  Haye,  , 
m-4  ;  Apologie  de  Charles  !" ,  ibid.,  1^7  et  j-i  , 
vous  le  titre  de  Elencluts  moltium  ,  etc..  Pa- 


in 


X 


ris  ,  1049  ,  111-12 ,  ré 
de  i6ti3  est  la  plus  ai 

BATE  (JtJUO)  ,  tl 
est  ant.  d'un  Da  tion 
sieurs  écrits  théologù 

BATE  (Henri),  é< 
au  théâtre  plusicur 
Candidats  mimsix,  I 


rime  plusicur»  fuis.  L'c'dit. 

.11  11  angl.,  mort  en  1771  , 
e  anglais-hébreu  et  de  plu- 

1. 

lin  angl.  du  18- S.,  a  donné 
imc'dies  intéressantes  :  les 
;  le  Maure  blanchi  ,  1776. 
BATECUMBE  (Gcit.L.)  ,  mathémal.  anglais  du 
l«V  S.,  a  donné  :  De  spherd  solidâ ,  concavtl;  de 
Operalione  astrolabii ,  etc. 

B  Ll  EL  11.  R  (Jacques  Lt)  ,  avocat  au  prcsidi.il 
d'I'.vrenx,  rl  bon  jurisconsulte  du  16'  S.,  a  laissé 
à**  l'oinmenlatres  sur  la  coutume  de  Normandie, 
Rouen  ,  1776  ,  2  vol.  in -fol. 

BATES  (GtlLL.),  théologien  anglais ,  presbyté- 
rien, mort  .  Londres  en  1695),  irès-ctl.mé  pour  «on 
esprit  de  conciliation  et  de  tolérance.  Se»  Sermons 
ont  été  recueillis  en  1  vol.  in-fol.  Fl  a  été  lui- 
même  l'éditeur  de  Vita  selectorumalu/uot  virorum 
i/iii  doctrind ,  digml.ite  aut  pietate  inclaruére 
I  util  t'i-Sl  ,  111- \  * 
BATES  (John)  ,  compositeur  et  orna 


•v 


»»» 
pour 


m.  à  Londres  en  179g,  a 

le  clavecin,  la  musique  de  l'opéra  de  Pharnace^elc^ 
BATHE  <iiit.L.),  jésuite  irlandais,  directeur 
du  séminaire  irlandais  de  Salamatiqur  .  mort  ù  .Ma- 
drid en  îfiia,  est  ant.  de  Y  Introduction  à  l'art  mu- 
lit  al  .  Londres  ,  l584;  Junua  tinguanim  ,  Salai. 1 
161 1  ;  Préparation  pour  le  siu  renient  de  pénitence, 
Milan  .  161.)  .  in- \. 

(KAl.ru),  médecin,  poêle  et  théol. 
1(1311  au  comté  de  .Noriliamptou  ,  et 


BATH1  KSI 
,  né  rn  1 
mort  ou  1701  .  y 
pliqna  ensuite  à 


an»b 


ïde  et  à  une  dure  pr 


oic«a  a  aoora  ia  meaecine  ,  »  ap- 
la  Idéologie,  et  fui  président  du 
lit  à  <  >v(oid.  On  a  de  lui  :  Prm- 
n::.tione  ,  Oxford.  Mi.Vj  ;  Nuu- 
nnnde  ,  «n  angl..  Qj.,  i<ùt  ,  m-4- 
it;ii<  leMirae  pi  iiilue  p..«r  cause 
ce  à  la  rîo  par  l'auteur  ;  dr» 
P.  ies  esliroées  et  in  érées  dans  un  recueil  angl. 
I  .  Ic.ix  de  se»  mi  illettrés  produit  >  1  1  été  publ. 
SOtl»  le  Itlre  de  r  estes  lttt<>-  ,  impr.  en  IjÇt  ,  iu-8 


colléce  de  la  Tnt 
le  tiones  de  respi 
pelles  de  1  outre  ni 

CYit  l'histoire  d'i 
tr.ofinticide  et  ra| 


BATT 

BAT1ÏUR5T  (Am.es),  gentilhomme  anglais, 
membre  .lu  parlement  et  du  parti  des  tory»  ,  iW 
posa  constamment  aux  mesures  de  la  cour,  fut  en- 
unie  appelé'  au  conseil  prive'  et  nomme  trésorier  du 
prince  de  Galles.  Mort  en  1783,  à  91  ans. 

BATI1URST  (ilr.*iu  ,  comte),  fils  du  précèdent. 


(  198  )  BATT 

des  ttmt&têi  ,  Venise  ,  1714;  et  in  Annali 
cerdozio ,  Ancone ,  174*  .  *  roi  in-fol. 

BATTALUS,  musicien  grec,  conuu 
lent  sur  la  flûte  et  la  dissolution  de  ses 
fit  passer  son  nom  en  proserbe. 

BATTARA  (J.-Art.)  ,  ecclés. ,  méd.  et] 


grand-chancelier  d'Angleterre  ,  mort  à  Londres  en    m.  en  1780  à  Rimim .  ou  il  était  cure,  est 


•79-1  » 1  publié  en  anglais  :  Théorie  de  l 'évidence , 
qui  a  servi  de  base  au  juge  Buller  ,  pour  l'iulroduc- 
lion  à  la  loi  Si  si  prime  ,  etc. 

BATirYCLKS  ,  sculpteur  grec  du  G»  S.  av.  J.-C., 
s'est  rendu  célèbre  par  les  bas-relief»  dont  il  orna 
le  trône  de  la  ville  d'Amvclée. 

BATHYLLE  ,  jeune  homme  de  Samos  ,  fut  aime' 
du  tyran  Polycrate  el  d'Anacréon. 


—  —  .  t  ,  —   -  — .  _ , . 

Fungorum  Agri  artminensis  hutorut ,  1 
champignons,  Farina  ,   1^5^ ,  avec! 
limée  ;  Practica  agrana  distnb.m  di^, 
1778;  Lettres  sur  l'histoire  naturelle , 
l774,  in-.'.. 


BAluilXE  ,  fameux  pantomime  d'Alexandrie  ,    Xl\\c  ,,c  R,ima\  J^mEe  d'e  î 


 v  1       11     ■■■    ■  1  ^  —  -  "  •  "  mm— m***  asv  , 

vint  a  Rome  sous  Auguste  ,  et  réussit ,  ainsi  que  son 
ami  Pyladc  ,  à  représenter ,  par  des  gestes  ,  tous  les 
sujet*  tragiques,  comiques  et  satiriques.  11  excellait 
surtout  dans  le  genre  comique. 

BATIT:  Il  (y....),  maître  d'armes  de  Paris  au 
i8«  S.,  a  publié  une  Théorie  pratique  de  l'escrime  , 


BATTELY  (Jeah)  ,  theol.  anglais 
Suflolk ,  m.  en  1708 ,  a  pub.  ;  Antiquité 
et  Sancti-Edmundburgi. 

BATTKUX  (CtU*LE*),  chanoine 


177a,  in-8. 


BAT1ULL 

vertia  peudai 
oodi  J 
'bah 


les 

1  An 


l»(Sle),  éponsc  de  Clnvi»  II.  pou 
I  Ij  m  norité  île  Clot.iire  III,  son  fil*  , 
de  libelles  et  de  Corbie,  y  prit 
gieuse  et  mourut  en  685. 

>N  .  cootroversiste  anglais  du  16*  S.  , 
m,  n  l53l  .   cens  il  deux  otivr.  contre  Erasme  el 
Luther  ,  qu'il  rétracta  par  la  suite.  On  a  encore  de 
lui  :  Commentaires  sur  1rs  proverbes  de  Salomon  , 
•S  cantiques;  un  Traité  du  mrpns 
'nstitut.  nooiciorum  ,  etc. 


I  1  "urj  I 


et  le  C 

du  monde ,-  des  Insiti 

BxTONI  (Pouffeo)  ,  peintre  gracieux  et  plein 
d'expresskm  ,  m.  à  Rome  en  1787  ,  peut  être  re- 
gardé comme  le  restaurateur  de  l'école  romaine 
moderne.  Parmi  si  -  tahluaux  n  (..indus  dans  les 
église*  d'Italie  ,  on  cite  à  Rome  le  St  dise  cl  la 
Chute  de  Simon  le  magicien 


de  l'acad.  franc. ,  naquit  rn 
rhétorique  dès  l'âge  de  20  ans. 
Cours  de  lielles-leltif.< ,  177^,  a  roi... 
Tr.iduct.  îles  criwics  d'Horace  en  lune., 
dernière  édil.ci  de  t8o3, 2  vol.  in-|];£ft. 
d'I'ptcurt ,  1750,  in-ia  ;  l*s  quatre  pou 
nslote  ,  d'Horace  ,  de  l'ida  et  de  Boite* 
2  vol.  in-8  cl  iu-ia  ;  Histoire  det 
1778  ,  in-8  ;  Cours  élémentaire 
mtltt.iue,      roi.  in-t3;  Chcfs-C 
pocti./ue,  Paris  ,  1780,  in-ia  ;  P 
rtade  et  du  Lut  un  ,  1746,  in-n; 
l'histoire  des  Chinois  ,  «776-89,  tï 
plusieurs  autres  écrits  ,  dont  l'un. il 
l'arrangement  des  mots  ,  ti 
•Ulalicarnasse,  est  suivi  d'ut.  _ 
otreprend  de  venger  la  langue  frai 
frrence  donnée  aux  langues  grecint 
les  inscriptions.  11  mourut  en 
corc  les  truduct.  d'Ocellus  Lui 
Lucres  et  d'Aristote  sur  le  système  do  1 
des  notes  ,  Paris  ,  1768  ,  3  parties  l_ 

BATTU  Y  A  Ji  (Ignace  de  )',  cr.  .le  Tpt 
mort  en  1790,  est  aut.  de  plus.  ouv.  pts  *M 


lUTRACUS  et  SAURUS,  architectes  grecs  de  I  *ur  'a  discipline  ecclésiastique 


Sparte ,  élevèrent  à  leur*  frais  a  Rome  un  des  ten 
pies  renfermés  dans  les  portiques  d'Octavie. 

BATSCII  (Aiîu.-Jkah-G  tciHGE-CiiÀaXEs),  natura 
liste,  né*  en  1761  à  léna,  y  fonda  la  société  pour  l'a 
vancem.  des  sciences  natur.,  et  en  fat  le  direct,  jus- 
qu'à sa  mort,  arns  ée  en  180a.  Parmi  ses  nomb.  ouv. 


1  —  V  —       —    -  w-w  — *  ■«  m*  a  «>sx>aj 

nous  citerons:  Elenchus  fungorum  .  Ma,;ilehniirg 
1783-84  ;  Analyse  bolan.  des  /leur  s  des  Uns.  genres 
de  Plantes  (enallem.).  Hall,  171)0.  in-4;  TêèmU 
afhmtatum  regni  vegetahdts  ,  i.So  j;  Botan.  des 
liâmes ,  l8o5 ,  in-8  ,  traduct.  franç.  par  Ikn  : 
NVeimar,  I7«h  ,  iu-8. 

BATT  (BartB.),  écrivain  lutlo  r 
Roslock  en  iS'ki,  dont  on  a  :  De  1 
ttanâ  tibri  a ,  Anvers ,  l538  ,  in- 1:' 

BATT  (Lievi*)  .  fils  du  pré 
sivement  dans  la  même  ville  unech 
et  de  médec,  ety  m.  en  i:*m)i 


iris> 


m. 


les  .VitcclL 


l'.pist.  medic.  ont 
nea  de  IL  Smelius  , 


méd.  de  Dordrecht  au  16*  S., 
liv.  de  rhirurg.  de  Guillaume 


été  insérées  dan 
Francfort,  1611. 
BATT  (Charu 

a  trid.  en  ..11.  m 
et  Amhroisn  Pare' 

B  \TT  (Jacqci 
op-Zoom  ,  conter 

BATT  (Coasr.iLU. 1 ,  fils  du  précédent ,  méd.  ir- 
landais, est  auteur  d'une  Description  du  monde  ,  en 


de  Bcrg- 


flam  and 

11  \n  il 

du  i8«s  , 

de ittA  à  1 " 


■v. 


cl  poète  comique  anglais 
■  •  "  '  s  comédie* .  publiées 


BATT1E  ,  méd.  anglais ,  né  dan«  lr  Bf»»w 

en  1704  ,  pratiqua  quelque  temps  la  m 
bridge  ,  a  Ushndge  el  a  Londres ,  on 
grande  réputation.  Il  pub.  uneeddioi 
Cambridge,  1749,  rn  a  vol.  in-8.  Vne 
eut  avec  le  doct.  Schombeig  fut  nosvri 
sujet  d'un  poème  satirique  intit. 
de  lui  :  Traite  sur  la  manie ,  1  ' 
cipits  anirnaltbus  exercttationeS 
corurn,  en  4  parties,  175 1  •  t  U 
cognosc.  el  curand.  morbis  nott^m  - 
antrna/1,1  accommodait  ,    1762.  Il  mosiSl" 

BATTTER  (Faéo.),  ministre  ******** 
né  en  Suisse  en  i65c)el  m.  en  173a,  e«taat.«y 

sons  funèbres  en  allemand ,  imuffl 
donné  une  nouvelle  edit.  de  la  HiÙ 
mand  ,  par  Lutfier. 

B  ATTIFER  RI  (Lacrej,  femmef 
épouse  de  Barth.  Ammanati,  lubi 
architecte  florentin  ,  célébrée  par 
esprits  de  son  temps  ,  était  de  l  — 
Intronati  de  Sienne.  On  a  d'ell»  .  H 
délie  opère  toscane  ,  Kaples,  l'Mi'" 
salmi  penitenziali  trad.  tn  ling.  toK 
en  i58q. 

Il  UTLSTA  .  de  Ferrare,  secréuire. 
culv  II  .  aut.  de  plusieurs  ouvr.  «le  M 
vers  i493. 

BATTISTAFCLGOSE,  doge  île  Ci 
par  son  aïeul  ,  écrivit  dans  son  awl 
ns-emplonim  memontbil.  lit'.  tX% ,r  ,  I 


BATT 


(  »99  ) 


BAUD 


A  ^la^AC»;  .  pi-ofeaa.  de  belles-lettres 
iSi3.  CM  sut.  de  :  Htst.  imperatonun 
dont  le»  principales  eViit.  Mot  celles  de 
et  Vnuse,  liig,  in-8;  «a*  Ortgine  Turxa- 


théolog.  de 

van  i4&j>,  auquel  Bellaraiin  attribue  une 
*>  Ui  «ta  co«j  r<e/i  ce  ,  dan»    tes  Script. 


l'an  1 436,  de  la 
Mutouc  ,  mm.  en  France  le 
.aaartsn, .  ar» ut  crneral  de»  carme»  ,  où  il  en- 
•»  vuuet  la  reforme  ;  mus   n'ayant  pu  y 
f-m».  4  énna cl  at  t'occupa  plus  que  de  lillér. 
tr*V  pu  le  comparait  a  Virgile,  il 

»•  lunaa  p»  «sa  fiai  qu'un  l'oublie.  Se»  poèmes 
**a  «ai  rarailai  «a  \  v«L  in -4  ■  Anvers , 
(>n  |  fiNiafaa  an  égioraej  ,  trud.  en  franç.  par 
si  Asaaserse,  fasaa,  m-\.  an  bomkj  rttig. ,  de» 
*J mitâtes,  tf  iirtt  amrairs,  etc.  M.  en  l5t6. 

BAi  ■diA(3obxf«;<  as  de»  plus  tar.  lillér.  ilal. 
éa  17*  S..  M  kjnnuK  de  Naple»  ,  se  livra  d'a- 
l^ed  à  Tende  de  la  {fceoL.  s'attacha  au  marquis  de 
N  iu»  at  au  «ar  «^ttvBtse,  et  s'adonna  ensuite  dan» 
»*  t^aaaéllcaltaT*  de»  lettres.  Se»  Epigramma- 
reaaat ,  ftfcjg,;  ses  Pnestes  lyriques 
\  ItSK.  et  «a  Poetica,  1676,  in-12,  sont 
Oaa  ciàcora  de  liai  Y  Asstslone  ,  trag., 
7-  aUaaynac-,  de»  tet/r.,  Bologne,  1678. 

lATHORl.  iwsn  d'une  famille 
Et.  BiTKiai  devint 
«a  iS^i,  •  la  mort  de  Jean 
,ro»  de  Pologne,  sans 
»<^w  Wssnséaat  Waaeur ,  «pu  ne  fat  délérc  qu'à 
taiean  «1  à  ses  WUes  «rualdc*.  Il  fut  ensuite  élu 
r  "  «•  «••Uajse  «a  iSyn,  et  «at  aa  tëcoc  glorieux  , 

B  »TTDU  ( Ss^UUtoMO  ^ .  de  h  même  famille 
fM  W  précédent .  fat  eairode  an  pr.ace  de  Trau- 
^  .'.r..:  <rr,  fa.  ij^S  L  SUOU  aux  va.vodcs  df 
■au*  et  «a  HoIdjTit,  pour  secouer  ensemble  le 
■  *ia*awa»  .  et  battit  le  grand-Visir  Sinan- 
**  ^  ****  ensusie  sa  principauté'  à  l'empcr. 
é»>tW.  ae  demandant  ea  échange  que  des  terro 

de  5o,ooo  ducat»  et  le 
d  se  repentit  bientôt  de 
Pologac ,  et  lit  une  nou- 
de  la  Transylvanie  au  cardinal  Bat- 
CcHù-câ  Lu  tué  dans  un  combat 
le  VaJariue,  Michel.  S.gismond  im- 
se  irceoi  s  de»  OttMcaans  pour  rentrer  riant 
'  fal  raaaeit  et  se  retira  en  Moldavie.  Bap- 

t**  r""**  ***  Trnajilvaén».  y  céda  une  troisième  fois 
^•oq.airt*  à  Vemper^ur  Rodolphe ,  et  m.  à 
'"«snaa^tj 

BA 1  lutll  ,tîa*a. !.  frère  du  précèdent,  devint 
" ■       «V  Iraaujivamc ,  au  reconnaissant  la  suic- 
'•***  *•  fasMU  lui   JUatliias.  Soutenu  par  les 
«ansat  mTaUr»,  il  liattit  le»  troupes  impé- 
■RW^oai  canur  lui  pour  le  chasser  de  ses 
*-**»*  *»  aW  tafda  aai  à  être  dépo>éparses  sujet», 
ai  «lanubt  a  aa  ntaee  Bel  le  m  Gabor.  Celui-ci  se  mit 
»  uiprocceasan  du  aullhau  Achmet  I".  Batton 
:  les  Otboroans;  mais  il  fut  assas- 
îp,  le  »H  novembre  iOi3. 
.  berger   de  Pvlos  ,  trahit  Mercure,  à 
I  »•  il  Irai  pixMni»       ne  point  riécouvrir  le  vol  que 
'  ^<*u*t«rt  (ajt        hceuf»  d'Apollon.  En  punition 


-»  S»le— .  „ 


■  *  1 S  •  ■ 


'  P*f4èi»      fut  etiangd  ru  picm  At  tuiche. 
0  \TTCS  1«.  Lacedéiiionieo  ,  fondât,  de  la  ville 
*■  4u  rayaoaaa  de  Cyrene  ,  sur  la  cote  d'Afrique, 
'**'  '*  7"  ^-      J.-C.   ré^na  pendant  io  an*. 
^4      Oi  II.  aettt-CU  dn  pr«eéd.,  sueeeda  à  son 


père  AreésiU.  I«  575  avant  J.-C.»,  battit  l'armée 
qu  Apries  ,  roi  d  bgypte  ,  avait  envoyée  contre  lui 
BATTUS  III,  fil.  d'Arcésilas  II,  monta  sur  le 
trône  de  Cyrène  l'an  544  J-  C,  après  la  mort  de 
Laarclius,  ton  oncle,  qui  avait  fait  empoisonner  Arcé- 
Mla».  Sous  son  règne ,  Demonoa  de  Mantinée  établit 
a  Cjrène  des  lois  démocrat. ,  qui  dépouillaient  le» 
rou  de  leur  autorité.— Deua  autres  Battus  I V  et  V 
ont  également  régné  a  Cyrène  ;  l'hist.  n'a  laissé  auJ 
cun  détail  sur  eux. 

BATU  petit-fils  de  Dienghys-Khan,  succédai 
son  pere  Touchy-Kban,  dan*  le  royaume  de  Capt- 
cl«c  en  t223  de  J.-C.  Il  suivit  le  grand  Khan  Octai 
en  Chine,  revint  ensuite  en  Europe,  ravaoea  la 
Pologne  la  Hongrie,  la  Bulgarie,  la  S usaie,  où8",é* 
journa  dix  ans  et  qu'il  soumit  enfin.  Ses  inva,ions 
recommencèrent  en  ia5a  et  ses  armées  défirent  le 
grand  duc  André  JaroslawiU;  mai»  sa  mort,  arrivée 
e  i  I2jj,  mit  fin  à  ses  conquêtes  ou  plutôt  à  ses 
ravages. 

BATU  RIS,  roi  des  Ibères,  peuples  des  rives  du 
Pont-huxm ,  introduisit  le  christianisme  dans  ses 
état»  vers  l'an  'Svj  de  J.-C. 

BITZ  (le  baron  de},  membre  de  l'assemblée 
constituante,  eta.t  grand  sénéchal  du  duché  d'Al-, 
hret  lors  de  la  révolution.  Député  de  la  noblesse  de 
INerac  aux  états  généraux  en  1789,  il  s'y  occupa  spé- 
cialement de  finances,  et  s'opposa  à  l'émission  des  as- 

r  abre  d'Eglantme,  Chabot  et  Ba.ire  dans  la  c„n,pi- 
ration  dite  de  l'étranger,  qui  tendait  à  enlever  la 
veuve  de  Louis  XVI,  ,1  eut  le  bonheur  d'échapper 
a  toutes  les  poursuites  et  persécutions  auxquelle'  il 
fut  en  butte  jusq.  ,814,  où  le  roi  le  nomma  cher, 
de  St-Louu,  maréchal-de-camp  et  commandant  du 
dep.  du  Cantal  en  18,7.  M.  en  182a.  On  a  de  lui  ' 
BM.  dt  la  maison  Je  France  et  de  son  mrigimm 
Paris,  t8i:»,  et  quelques  autres  écrits  sur  la  noblesse 
du  duché  d'Albret ,  ib. ,  1800,  in-8. 

BAUCHEREAU  (  N.  Richemo^t  ),  av.  au  pa,h- 
ment,  né  àSaumur  en  161  a,  adonné  quelques  rc- 
mans  :  l'Espérance  glaneuse  ou  Amour  et  justice 
et  /et  passions  égarées.  ' 

BAUCIS,  vieille  femme  pauvredePhrygie,  épouse 
de  Plulemon.  Jupiter  et  Mercure ,  pour  les  récom- 
penser du  bon  accueil  qu'il* en  avaient  reçu,  uuoi- 
qu  ils  ne  se  fassent  pas  fait  connaître,  les  prélevè- 
rent d  uu  déluge  qu,  monda  la  contrée,  et  changèrent 
leur  cabane  eu  un  temple  dont  ,1,  les  instilLren 
ministre,.  Ph.lémon  et  Bauci,  vécurent  .W. 
ce  que,  accables  de  vieillesse,  ils  furent  chaLés  en 
arbres  placés  à  la  porte  du  temple.  8 

BAUD  (Pierre  LE;,  aumônier  de  la  reine  Ann 
de  BreUgoe   dont  on  a  une  Hist.  de  Bretagne,  Pu! 
bhee  en  t(>38.  v 

BAODART (GOILL.),  ikcoL  protestant  etbistor. 
né  en  Flandre  ,  pasteur  à  Zutphen,  fut  chargé  par 
le  sjnode  national  de  Doidrecht  de  faire  avec  Bo- 
german  et  Bucerus  une  nouvelle  tradun.  du  Nouv 
l'ejtimenl;  ce  qu'ils  exécutèrent  eu  t>  ans  II  a  en 
outre  continué  l'Histoire  du  temp*  de  van  Metercn 
depuis  it)o3  jusqu'à  1624.  Arnheim  ,  tfia4  ,  in-fol.  ; 
et  donné  des  .4f>oplitegm  ita  t  /iristiana,  Amslcrd!' 
t6.i;,  in-^.  foleinagraplua  betgtca  ,  ib.  ,;l6ai,  eh-' 
Mort  en  i&p*. 

RAUDEAU  (Nicolas),  célèbre  économiste  du 
l8»  S.,  publia  en  t763  :  Idées  W  un  citoyen  stirl'.td- 
ministraUon  des  finances  du  roi,  in-8;  eu  t-6i 
Idées  sur  les  besoins  .  les  droits  et  les  devoir!  des 
vrais  pauvres;  en  t-56 ,  lices  sur  U  tom,ne,Xe, 
d'Orient  et  sur  la  compagnie  de*  In, Us  II  rédigea 
depuis  1766  jusqu'en  1769,  les  Ephéméndes  du  ci- 
tnjren.  Dupont  de  Nemours  le  remplaça  dans  la  ré- 
daction de  cet  ouvr.  périodique.  L'abbé  Baudeaii 
publia  encore  en  1787  .  les  Idées  d  nn  citoyen  sur 
l'état  actuel  du  royaume  de  France,  2  p  irtio  in-8. 
Sa  raison  s'égara  en  1788,  et  il  mourut  en  1789. 
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BAUDELOQUE  (S.-Lons),  célèbre  accoucheur 
français,  né  en  Picardie  en  t'fyi ,  ('appliqua  de 
bonne  heure  à  Pari*  a  la  chirurgie,  à  l'analomie,  et 
surtout  à  la  partie  de*  accouchement.  Il  fut  bientôt 
nomroe*  chirurgien  eo  chef  de  l'hospice  de  la  Mater- 
nité ,  et  prof.  ayateouchemens  de  l'école  de  médec. 
M.  en  loto.  Ses  écrits,  que  l'on  regarde  comme 
clainques  dans  celle  partie,  sont  :  Principe*  des  ne- 
a  infirment,  Paris,  177J  ,  id.  1787  et  1806,  in-*.; 
L'art  des  acamehemens,  qui  a  eu  quatre  édil.,  dont 
la  dernière  est  celle  de  1807,  et  un  grand  nombre 
de  Mrm.  insérés  dans  le  Recueil  de  l'académie  et 
les  journaux  de  médecine. 

BAUDELOT  DE  DAJRVAL  (  Cm. -C»  s ab  ),  an- 
tiquaire et  écrivain  ,  or  à  Paris  en  1648,  de  l'aca- 
démie de»  inscrip.  et  de  celle  de*  Ricovrati  de  l'a- 
lloue ,  garde  du  cahinet  des  médailles  de  Madame  , 
quitta  le  barreau,  où  il  avait  du  succès,  pour  se  livrer 
entièrement  à  l'étude  de  l'antiquité,  science  qui  lui 
doil  beaucoup  par  ses  précieuses  découvertes.  Son 
ouvr.  le  plus  connu  est  de  l'I  lilite  des  wyages  , 
1686;  des  Duteiialions  sur  des  pierres  givrées; 
sur  la  guerre  des  Athéniens  conli*  tes  peu/des  de 
t'i/e  Atlantide ,  etc.  Mort  en  172.?. 

BAUDER  (  J.-Fk»:o.  ),  conseiller  du  commerce 
de  l'élecleur  de  Bavière,  né  eo  1713,  est  connu 
par  sa  découverte  du  marbre  d'Alldorf  sa  patrie  . 
et  par  son  perfectionnement  de  la  culture  du  hou- 
blon ;  il  pub.  des  Dissertations  sur  cet  objet  à 
Alldorf,  1776,  \  il  en  a  été  trad.  une  en  fran- 
çais sur  la  découverte  des  fossiles  d'Alldorf,  177a, 
in-8. 

BAUDERON  (  Brice  )  ,  médecin  ,  né  à  Parer  en 
t5^n,  et  m.  à  Maçon  en  i6a3,  est  aut.  d'une  Phar- 
macopée qui  eut  un  grand  nombre  d'édit.  et  fut  trad 
en  lalm  par  Le  D.  P.  Holland.  Londres,  1639,  1  vol 
in-fol.  l'auderon  a  aussi  publié  :  Prajris  medica  im 
duos  tractatus  distinct*  ,  1620,  1  vol.  in-^. 

BAUDET  (Etiewke),  grav.  m.  à  Paris  en  1716, 
dont  ou  a  l'Adoration  du  veau  d'or  H  te  Frappent, 
du  rocher,  d'après  le  Poussin  ,  et  autres  gravures 
d'après  le  Carrarbe,  l'Albane,  le  Dominiquin  ,  etc. 

BAUDIER  (Michel),  gentilhomme  du  roi  et 
historiographe  de  France  sous  Louis  XIII ,  m.  vers 
ifôo,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  qui  prouvent  de  la  faci- 
lité ,  mais  peu  de  talent.  Les  plus  remarq.  sont  : 
ffist.  générale  de  la  religion  des  Turks  et  de  la  vie 
de  Mahomet  et  des  quatre  premiers  khalyfes,  Paris. 
i63s  ,  in-8,  curieuse;  ffisl.  des  cours  de  Turquie 
et  de  Chine,  ib.,  l<)6a,  2  vol.  in-fol.;  ffist.  du  card. 
d*  Amboise,  ib.,  l634'  ^ès-est.,  du  maréchal  de  Tai- 
ras, ib.,  1663,  in-m  de  l'ahbeSuger^tï,.,  itty5,  in-4- 

BAUDIN  (  P.-Ca.-Lorjis  ),  né  a  Sedan  d'un 
lieut. -général  de  cette  ville,  dont  il  était  maire  en 
1790,  memb.de  )'a*»rmblér  lépislalit  e  et  de  la  con- 
vention ,  v  aiéga  comme  président,  vota  pour  l'appel 
au  peuple  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  et  fil 
partie  ne  la  commission  des  onze  qui  prépara  la 
constitution  directoriale.  M.  en"  1799.  On  a  de  lui  ; 
Anecdotes  et  réflexions  générales  sur  la  constitu- 
tion. Paria,  an  3  (1794)1  Delà  mit  se  ment  surl'urt. 
355  de  la  constitution  et  la  libellé  de  la  preste , 
1795,  in-8.  Il  était  membre  de  l'Institut ,  et  un  des 
collaborateurs  du  Journal  des  savons, 

BAUDIN  (  Nicolas  )  ,  capitaine  de  vaisseau  dans 
la  marine  française,  né  dans  l'Ile  de  Rbé  vers  le 
milieu  du  18* S.,  fut  chargé  en  i8o3,  par  le  gouver- 
nement directorial,  de  la  reconnaissance  des  côtes 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Il  avait  déjà  reconnu  la 
plus  grande  partir  des  côtes  nord-ouest,  lorsqu'il 
fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  relâcher 
à  l'He  de  France ,  où  il  m.  en  septembre  i8o3. 

BAUDISSON  (Ix*ocEST-MAiaicE  ),  abbé,  était 
professeur  de  droit-canon  à  l'université  de  Turin, 
depuis  i7<>-  jusqu'en  1797.  Nommé  ensuite  aux 
premières  place»  lors  de  la  réunion  du  Piémont  à  la 


France,  il  contribua  beaucoup  à  la  cousn^ 
l'université  de  Turin.  Mort  en  t8o5. 

BAUDIUS  (  Domimiqce ),  savant  et  rrt. 
Lille  ,  parcourut  la  France  et  l'Angleterre  . 
a,dmiTr  Par  ia  prodigieuse  facilité  et  toc 
érudition.  Il  se  fixa  enfin  à  Leyde,  où  il  c  . 
chaires  de  philosophie  et  d'histoire,  et  1 
en  iof3.  Ses  Discours  politiques ,  tootr.  V 
re ,  ses  lettres,  Amsterdam.  iti6a,  is-r 
ftei  uett  de  ses  poésies  ,  ib.,  t638 ,  sonllrw- 

BAUDOIN  ou  BAUDUIN  ,  sura.  i,  1. 
un  des  meilleurs  poètes  du  t3'S. ,  flan- v 
St  Louis.  On  lui  doit  plusieurs  piècei  itur 
que  Fabfiaux  .  dicts  et  Confej  moratuts,  c. 
manuscrits  sont  i  la  bibliothèque  d»  roi. 

BAUDOIN.  V.  Baidvu*. 

BAUDONOVIE,  religieuse  de  Poioen, 
587  .  a  écrit  une  Vie  de  la  rtine  Bade/omit 

BAUDORY  (Joseph du),  jésuite  km» 
Paris  en  1 749 ,  succéda  au  P.  Porte  dam  ^ 
de  rhétorique  du  collège  de  Louis-le-Gno 
de  lui  des  Œuvres  diverses,  irSu,  l&t) 

BAUDOT  DE  JUILLY  (KicouiJ.it- 
quelques  ouv.  et  de  Romans  hitlonqm  h  r 
et  inléressans ,  né  à  Paris ,  était  tabdcUfut 
tendance  du  Limousin,  et  m.  eat;5j.v> 
leures  producl.  sont  :  ffitt.  de  U  ans**' 
gleterre  par  Guillaume ,  duc  de  Sermedii 
in-12;  de  Philippe- Auguste ,  i-oi.ùô*r 
1753  \de  Charles  VU,  lut.  ht* 

de  France  et  Mut.  secrète  du  celui* 
1706,  etc. 

BAUDOUIN   I",  roi  de  Jéruale»  = 
à  son  frère  Godefroi  de  Boudloo  n  u*1  ' 
le  titre  de  roi  ,  abandonnant  a  sou  (DitasKi- 
du  Bourg  le  comté  d'Kdesse ,  dont  ut  m*' 
mis  en  possessioo.  Toujoun  en  fttm  f' 
peuples  voisins,  il  ajouta  par  ses  eooquftp  » ►  ' 
Ptolémais  ,  St-Jean-d'Acre ,  Sidoa.  fcn* 
Tripoli  tomba  vers  le  mime  temps  ttpw" 
chrétiens ,  et  forma  la  quatrième  prin'ip' 
en  Orient.  Il  se  disposait  a  asiiéeer  Tyr l** 
mort  l'atteignit  en  t  !  18.  Le»  bislonra* k  «,s  ■ 
comme  premier  roi  latin  de  Jérastlra. 

BAUDOUIN  II ,  cousin  et  sucer»  «h r 
au  royaume  d'Edesse  ,  et  ensuite  deJmW3 
couronné  en  1 1 18,  défit  d'abord  es  U*/1 
rmsins,  qui  le  firent  ensuite  prisonn.  en  t"l  f 
par  Jos»r1in  de  Cour leoay  ,  il  régoi  p**f 
sur  ses  sujets  ,  et  remit  le  sceptre  iFoni»**'' 
jou  ,  son  gendre  ,  après  un  règne  de  dot»*,v 
vertus  et  son  courage  l'avaient  rend»  • 
peuples.  Mort  en  u3i. 

BAUDOUIN  III,  fils  d<  Foule»- 
succéda  en  tlJ2,  prit  Ascalou  «1  r 
mourut  en  1 163  après  un  règn***"1^ 

BAUDOUIN  IV,  fils  d'Art»". 
*  174  ;  mai»,  comme  il  éUit  lèf»»1'  w 
moud  ,  comte  de  Tripoli ,  qui  P*g£„ 
Il  resigna  en  tioo  sa  couronne!"" 
neveu  ,  qui  mourut  l'aimée  suivi»,f  • 
à  ce  qu'on  croit ,  par  sa  mère,  qui*' 
couronne  sur  la  tête  de  Guv  d«  ^ 
mari.  Vers  le  même  temp*  JfrunJ"» 
pouvoir  de  Saladin. 

BAUDOUIN  Irt,  emp.  de  C^^T 
Valeiicieuncs  en  M  70.  ils  de  Wott* 
Flandres  et  de  Hainaut ,  prit  U  P* 
Terre-Suinti 
Cunsl 

Français  ^,  ,0  , .   

tus  et  ses  talens ,  son  règne  M  "jj  Ju 
suite  de  maux.  Joannis,  roi  d«  B-lf^ , 
forcé  de  lever  le  siége  d'Andnaople.^  ^ 
ensuite  avec  de»  forces  supérieur 
gée  ,  et  le  fit  périr  cnielleioe»»  ea  » 


.-Saintc,  et  fut  le  pre*i«  dtaj-J^  . 
lantinonle  après  la  p"»«  *r,mi]tri  „ 
çais  et  les  Vénitiens  en         "  J 
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BAUDOUIN  II  ,  dcrni«r  emp.  \alin  de  Conslau-  l  mortalité  de  V âmt    DViou  «• 
t.oople  ,  fiW  de  Pierre  de  ConrteMr  et  d'Iolande  ,  \ i8o5  ;  la  Belig.  chréuenne  )u\'t.)r\  «û\ru%  ' 


ronoc  d'épui<    .  <  )i»\igé  ,  maigre  tes  talcu*  et  ta  râ- 
leur ,  de  cétS'r  à  det  ennemi*  nombreux  et  puit- 
uni  ,  il  eut  la  douleur  de  voir  massacrer  le*  Fran- 
çais dans  Coostantinople  ,  rt  Michel  Paléuloguc 
s'emparer  de  ses  états  en  ia6i.  Il  mourut  en  Iuh< 
où  il  s'était  retiré  en  12^3,  laissant  le  «ain  titre 


ou  il  s  esan  reure  en  lajJ.  laissant  ic  vain  utre   en  177a,  a  pub.  :  Btbliotb.  libn 
d'empereur  à  son  fils  Philippe  Baudouin  ,  qui  mou-  I  universalts  ;  les  différentes  parties 
rut  en              dont  la  fille  Catherine  transmit  Jet  I  Nuremberg  de  1-70  à  i-qi 
droits  à  Gharle*  de  Valois.  I     RinrR  ri  _rii  »  »'  ■ 


allemand ,  m.  en  Wgg.  On  a  de  lui  :  Glottarium 
Tbeodoreteum  .  Ilall ,  1 769-7 4  î  Dictionn.  allem.- 
latin ,  i8o5 ,  estimé ,  et  un  grand  nombre  de  Du. 
sertations  latines. 

BALTE R  (J.-J.  ),  libraire  de  Nuremberg,  m„rt 
*77a«  ■  P"l>.  :  BtbUolh.  librorum  rariorttm 

en  parurent  k 


BAUDOUIN  (  Fhanç.),  né  à  Arraa  en  i5ao,  m 
à  Paris  en  l5j3  ,  fut  prof,  de  droit  à  IWmafjSi 
Angers  et  »  rïeidelberg  ,  orat.  d'Antoine  deUH* 
bon  ,  roi  de  Navarre  an  concile  de  Trente,  et  con- 
seiller du  due  d'Anjou  depuis  Henri  II/.  refusa  de 
souiller  sa  plume  pour  justifier  la  .Si-Barthésènav. 
Ses  <>u»  de  jurisprudence ,  d'histoire,  de  théol.  et 
de  controverse,  écrits  élégamment,  ont  été  public'* 
par  Heiaerriu*  dans  le  premier  vol.  de  sa  Junspru 
dentùt  mltica  et  romana  ,  Lejde,  1778,  in-folio. 

BAUDOUIN  r/Bnrorr  ).  né  à  Amiens  vers  la  fin 
du  16*  S. ,  fat  principal  du  collège  de  Trovef  et 
dirirt.  de  l'Hôtel-DieM,  où  il  mourut  en  i63a.  Il 
s'est  fait  un  nom  par  son  Cale  eut  s  antiç.  et  myst.  , 
i6'i5,  ia-S°  ,  et  par  la  traduction  en  français  d< 
sis  tragédies  de  Sénèque  ,  Troyes  ,  1620,  très-rare 
BAUDOUIN  (ETtcmrc),  né  à  Rouen  dans  le 
iH  S.,  est  snt.  d'un  Estai  sur  T  Apocalypse ,  Paris , 
1  -K  \  ,  in-8  ;  d'un  Abrégé  de  la  Bible  ,  1787  ,  in-i  3 
\\\\  \><>V  IN  (Jeas),  né  enVirsraisrn  i5gn, 
m.  en  i65o,  fat  lecteur  de  la  reine  Marguerite.  Ses 
-versions  de  Tacite ,  de  Suétone  ,  du  Tasse  ,  de 
Kaeoa  ,  et  de  beaucoup  d'autres  aut. ,  sont  peu  es- 
timées, ainsi  que  ses  Bornant  et  son  sTut.  de  Malts, 
i65q  ;  mais  on  recherche  encore  son  konologie  , 
Paru.  l636.  in-fol.  ,  rt  son  Becueil  d'Emblèmes  , 
ib.  ,  |638  ,  in-folio. 

BAUDOUIN  (M.-A. -A.  C A ROUGE  ,  femme)  , 
née  ea  176$,  an.  en  1816,  a  pub.  sout  le  voile  de 
l'euoaytae  deux  romans  int.  :  Le  coin  du  feu  de  la 
bonne  maman,  Paris  ,  1809,  a  voL  in- 18;  La  petite 
CemdrxUom. ,  181 3  ,  in-folio. 

I  Al  DB  Mic.-Awt.),  écri».  et  géogr. ,  né 

•  Pan*  en  ic>33  ,  fut  secrétaire  du  cardinal  Antoine 
.  et  ht  partie  des  conclaves  où  furent  élu» 
itvlrc  Nil,  Clément  11  rt  Innocent  XII.  Il 


mourut  en  1700.  On  lui  doit  une  édit.  de  Papirc 
M  sas  on  des  Bivttres  de  France,  1688 ,  Geographia 
ordine  litterarum  disposUa ,  1681-82  ,  etc. 

BAUDRICOURT(JcA.ide),  raaréch.  de  France, 
fil*  de  Baudncourt  qui  conduisit  Jeanne  d'Arc  s  la 
ceor  du  roi  Charb  |  VII  ,  porta  d'abord  les  arme* 
contra  Louis  XI  dans  la  guerre  dite  du  bien  public, 
rt  l'altacWa  ensuite  à  ce  prince ,  qui  le  fit  gouvern. 
de  Bourgoga*.  Il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
■■m-  sebsu  du  Cormier,  où  le  duc  d'Orléans  ,  depuis 
Louis  XII,  fat  fait  prisonnier,  et  il  devint  maréchal 
de  France  les»  Charles  VIII.  H  mourut  en  ifa). 

BAUDRY.  Y  IUldesic. 

BAUURY  DASSON  (Gae*iel),  offic.  vendéen, 
commandant  une  division  de  l'armée  du  centre  ,  se 
ngua  aux  batailles  de  Luçon  et  de  St-Vincent. 
rt  fut  une  des  victimes  de  celle  guerre  désastreuse. 

BAUDUER  (  An.NAi  LD-Gn.LES) ,  savant  théol. 
et  Hébrait.,  prof,  de  théol.,  direct,  du  sémm.  d'Auch 
et  curé  de  Pey russe,  sa  patrie,  est  aut.  d'une  Version 
franc,  det  Psaumes  avec  des  notes ,  Paris  ,17X3, 
estimée.  Il  a  laissé  non  achevé  :  Version  de  VEcclê 


BAUER  (J.-Godee.) ,  jurisc.  allemand  ,  mort  a 
Leipsig  en  Ij63,  dont  on  a  :  De  tndole  et  naturd 
km Uiturœ feu  doits  ,  Leipsig  ,  ,746  ,  in-4;  De  du- 
ctbns  et  eomitlbus  Gennnnia  sub  Merovineis  et 
Carohngis ,  ih. ,  17^7,  in-4  ,  et  des  dissert,  hkstor. 

BAV*ER  ^ J  "F"*:D-  )  •  médecin  de  Leipsig  ,  m. 
en  1743,  a  laissé  dans  les  actes  de  l'acad.  de*  Cu- 
rieux de  la  uature  des  dissertât,  estimées  sur  les 

roses. 

BAUER  (GEonGE-LAcnEirr),  tbéol.,  m.  à  ReJ- 
delberg  en  1806.  en  aut.  de  plusieurs  ouv.  d'exégèse 
et  d'antiquité*  bibliques. 

BAUFFREMONT,  nom  d'une  ancienne  et  il- 
luttrc  famille  de  Bourgogne 
BAUFFREMONT  SENECEY  (Nicolas  de) 
*   r-Pre*ot  de  France  son.  Charies  IX  ,  partagea  le. 
■    «ce»  des  catholique,  dans  l'horrible  journée  de  la 
.    N-Ilarthélensj.  Sa  mémoire  est  plus  recumman- 
uable  comme  sav.  Il  reste  de  lui  un  Traité  de  ta 
Providence  ;  une  Harangue  pour  la  noblesse  .  et 
une  Proposition  pour  la  noblesse  ,  faite  en  1577 
aux  états  de  Blots.  Son  fils  Claude  et  l'un  de  ses 
petit-fils  IlrxM  furent  députés  ,  le  f*  aux  étals 
le  «lois  ,  le  a*  aux  états  de  Paris  de  161A. 

BAUFFREMONT  (  Cl.-Cm.-RogEB  ),  autre  pe- 
Ut-fils  de  Nicolas  ,  fut  évéque  de  Tros  es  ,  et  mou- 
rut en  t583. 

BAUFFREMONT  (Clacde-Pall  de  ),  décrété 
de  prise  de  corps  par  la  chambre  de  justice  de  Be- 
sançon ,  se  réfugia  en  France,  et  fut  l'une  det 
causes  de  la  deuxième  conquête  de  la  Fraocbe- 
Comté  par  les  Français  en  I074- 

BAUGÉ  (Etiesne  de),  m.  év.  d'Autun  en  iri3, 
a  laissé  un  ouv.  sur  les  ordres  ecclés.  et  sur  les  cé- 
rémonies de  la  messe. 

BAI!  G  1ER  (Edme),  dorcn  du  préiidial  de  Chi- 
lons-sur-Msrne,  né  ver*  1680,  est  connu  par  un  ouv 
cslimé  intit.  :  Mem.  htstor.  de  la  province  de  Cham- 
pagne ,  Châlons  ,  1711  ,  intéressai».  On  le  croit  fils 
d'unautre  EdmeBangier,  méd.  elconseill.  au  même 
préiidial ,  aut.  d'un  Traité  sur  tes  eaux  minérales 
d'Attancourt. 

BAUHIN  (Jr-AN),  méd.  et  cbirurg.  célèbre,  né 
a  Amiens  en  i5ti  ,  te  fit  une  grande  réputation 
et  fut  méd.  de  la  reine  Catherine  de  Navarre  ;  mais 
ayant  embrassé  le  calvinisme,  il  se  relira  à  Bile,  où 
il  mourut  en  i58s. 

BAUHIN  (Jea«),  fils  aîné  du  préréd..  né  a  Bile 
en  tS^t,  et  m.  à  Montpellier  en  i6l3.  11  s'attacha 
an  célèbre  Gesner  (Conrad),  qui  lui  enseigna  la  bo- 
tanique. Ses  ouv.  sont  :  Memorubilis  htstoria  lu- 
porum  aliquot  rabidorum  ,  Montbelliard  ,  l5gi  ,  1 
vol.  in-8  ;  De  plantis  à  divis  sanctisque  nomen  ha- 
bentibus  ,  Bile ,  1591 ,  1  vol.  in-8  ;  un  ouv.  sur  les 
insectes,  imp.  sans  litre.  Bile,  >5ga;  De  plantu 
absjrnthu  nomen  habenttbus ,  Montbelliard  ,  |f 
lâpo,  in-8;  Hist.  balnei  Bollcnsis  ,  ib.  ' 
in-4;  Historié  planta  ru  m  unU-ersalis  ,  3 
folio ,  ib. ,  l65o ,  etc. 


vol. 


111- 


siastetmrle  texte  ;  Colle et.  de  monum.  eccles  ,  ele 

BAUDUIN  (DtmiJfiQijE  ).  oratorien  ,  né  à  Liège  I  BAUHIN  (Gajpaed),  frAre  du  précédent  ,  né 
en  I7qa,  m.  en  janvier  1809  ,  professa  long-temps  à  Bile  en  i55o .  mort  en  1624,  étudia  la  botanique 
l'hutoire  à  Maastricht.  On  ade  lui  :  Essai  sur  l'un-  \  et  l'anatomie  à  Padoue,  professa  tour  à  toor  le 
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erre,  la  botanique  et  l'anatomie  ,  et  fut,  comme  ion 
fri«re .  médecio  du  duc  de  Wirlemberg.  Il  é*tait  rec- 
teur de  l'univ.  et  doyen  de  la  faculté  de  médec.  Ses 
princip.  out.  sont  :  de  corp.  htunan.  parlibut,  etc., 
Bile,  i588,  in-8;  Anatomes  lib.  secundus ,  etc., 
ib.,  1591,  in-8;  ffutor.  anatomica  corporig  humant, 
etc.,  Lyon  ,  1597 ,  in-8.  Bile  ,  1609  ,  in-8  ; 
trum  anatomic. ,  etc.,  Francfort  ,  1621  ;  de 


Thea 
•  partu 

casareo ,  Bile,  1691,  in-8;  Animadvers.  in  hisl. 
gênerai,  plant. ,  Lyon  et  Francfort,  1600  ,  io-4» 
de  Hermaphrod .  parluum  naturd ,  ib.,  1629,  in-8, 
Oppenheim,  i6iq;  Cotai,  plant.,  etc. ,  Bile.  1622 
et  1671  ;  Pinax  theatri  botanici,  Bile,  1671  ,  in- 4. 
Gaspard  eut  iept  fils ,  dont  quatre  furent  médecin* 
comme  lui.  On  a  de  Jérôme ,  le  troisième ,  une 
édition  allcm.  du  Krœuterbuch  de  Tabernamon- 
tanus ,  Bile,  1664 1  in-folio. 

BAUHIN  (Kmmanvcl),  petit-fils  de  Gaspard  , 
fut  méd.  d'un  régiment  prussien,  et  m.  en  174& 
BAULACRE  (  LÉokaka ) ,  biblioth.  de  Genève, 
sa  patrie,  où  il  mourut  en  1761  ,  était  agrégé  à  la 
comp.  des  pasteurs  de  celte  ville ,  et  sav.  en  tbéol., 
bist.,  critiq.,  antiq.,  etc.  Sennebier  dans  son  Hht. 
lifter,  de  Genève ,  l.  3 ,  fait  mention  do  ses  nom- 
breuses dissertations. 

BAULDRY  (Paul),  né  à  Rouen  en  1639, prof, 
d'bist.  sacrée  à  Ulrecfat ,  où  il  s'était  retiré  après  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  abandonnant  une 
fortune  asscs  considérable  en  France.  M.  en  1706. 
On  a  de  lui  une  édition  du  Traité  de  Lactancc;  de 
mortibns  persecutorum ,  Utrecbt,  1692;  une  nou- 
velle édit.  d'un  ouvrage  de  Fureuèreint.  :  Hist.  des 
dent,  troubles  arrives  au  royaume  d'éloquence , 
I703;  Sjntagma  c-alendariorum ,  Utrecbt,  1706, 
et  un  gr.  nombr.  de  dissertations. 

BAULME  (  Jeah  de  la)  St- AMOUR,  seigneur 
de  Martorey ,  enfant  célèbre ,  savait  i  douse  ans  le 
grec ,  le  latin ,  l'ital. ,  et  faisait  d'asscx  bons  vers  , 
ainsi  que  le  prouvent  ses  Primitiot  querdam  ,  i55i  ; 
Miscellanea  ,  i553  ;  un  dialogue  en  vers,  etc.  Il  tra- 
duisit en  fr.  de  l'ilal.  la  Fie  de  Chartes-Quint.  Il 
mourut  vers  1^79. 

BAULOT,  cé|èbre  litliotomiste,  plus  connu  sous 
le  nom  de  FRERE  JACQUES ,  né  en  itôi  près 
Lons-lc-Saulnier ,  doit  être  regardé  comme  le  vé- 
ritable inventeur  de  la  méthode  de  tailler  appelée 
improprement  taille  de  Bau ,  taille  anglaise  ,  per- 
fectionnée par  Cbeselden.  Cet  homme  respectable 

I perfectionna  la  méthode  de  Paulooi ,  parcourut 
a  France,  l'Allemagne,  la  Uoll.  et  l'haie,  et  eut 
un  gr.  succès.  Sa  charité  active  et  son  désintéresse- 
ment ne  le  quittèrent  pas  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
en  1720. 

BAUMANN  (Cbrutiax -Jacob  ),  prédic  prus- 
sien, né  en  1725,  est  connu  par  son  édition  de 
l'eicellent  ouvr.  de  Sussmilch  int.  :  /•  Plan  de  Dieu 
dans  les  revolut.  du  genre  humain,  Berlin,  177S76. 

BAUMANN  (Nicolas),  doct.  en  droit  et  prof, 
d'bist.  à  Rostock ,  plus  connu  sous  le  nom  d'Henri 
d'Alkmacr,  est  aut.  de  la  fameuse  satire  intil.  : 
Bainer-le-Kenard ,  que  Goethe  a  paraphrasée  en 
hexam.  allem.  V.  VHist.  de  la  littér.  corn,  de 
de  Floger. 

BAUMCHEN  ,  sculpt.  allem.,  fut  attaché  pen- 
dant vingt  ans  a  l'empereur  de  Russie ,  et  mourut 
a  Manheim  en  1789. 

BAUME  (Prenait  de  la) ,  év.  de  Genève  en  i523, 
d'une  ancienne  famille ,  lut  chassé  de  son  siège  par 
les  calvinistes  en  l535.  Paul  111  le  fit  cardinal  et 
archevêque  de  Besançon. 

BAUME-MONTREVEL  (GtrLL.  de  la),  neven 
du  précédent,  archev.  de  Besançon,  et  cardinal 
sous  Grégoire  XIII ,  se  signala  par  un  aèle  aadent 
contre  l'hérésie ,  et  que  ne  dirigea  pas  toujours  un 
•éprit  éclairé.  Mais  il  convenait  au  temps  par  sa 
fermeté  et  son  attachement  au  St-stége  ,  et  purgea 
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son  diocèse  de  toutes  les  factions 
le  désolaient.  M.  en  1 58 '4.  Ses  Sté 
ont  été  recueillis  par  Ant.  Lulle , 

BAUME  (  Nicolas- Al1  c.  de  la  ),  marq.  éiln» 
trevel ,  maréch.  de  France,  comm.  d*  Abats  eh 
Franche-Comté  ,  né  en  i636,  se  distingue  ans 
jeunesse  par  une  valeur  brillante  et  <rhe-v»l«*«sak 
Il  se  jeU  dans  le  Rhin  un  des  pretn.  au  faaaemj» 
sage  de  1672,  contribua  au  gain  des  bataille*  ieie 
nef,  Fleuras  ,  Namur;  fit  la  guerre/  aux  caianstaY 
et  par  un  mélange  inconcevable  de  bravoure  et* 
faiblesse,  mourut  à  Paris  de  l'effroi  que  l«ù  eass 
une  salière  renversée  sur  lui  en  dînant.  Lotus  XJL 
qui  l'aimait ,  excusait  son  ignorance  et  sa  presuavf 
tion  par  ses  qualités  extérieures  et  se*  mini' 
élégantes,  qui  lui  firent  réunir  tous  L*s  £eatre»aV 
succès.  Cette  famille  s'est  éteinte  dans  la 
de  Fr.-Antoine  Melcbiorde  la  Baume,  ; 
camp ,  député  de  la  noblesse  de  Micon  sax 
généraux  de  1789,  et  qui  augmenta  le 
victimes  de  la  révolution  en  1794* 

BAUME  DESDOSSAT  (  Jacq.-Fbasç.  de  ta  >. 
chanoine  d'Avignon  ,  né  a  Carpeatras  en  1JK&. 

>u  le  Parai. 


On  a  de  lui  la  C/irittiade  ou  Le  Parada  rrcvmmm 

poème  qu'il  publia  en  prose,  en  17S3, 6*  valu t~-i 
in-12,  production  bisarre  qui  fol  têtrie  eatsun* 
nar   le   parlement  ;    VArcadie   tnodmr .    ir$t , 
in-11  ;  les  Saturnales  françaises ,  lîJK  Marte» 
1756. 

BAUME  (  Antoine  )  .  pbaraarieu  et  ehnnàse, 
né  a  Senlis  en  1728  ,  célèbre  apruucatr»  .  aendw» 
de  l'académie  des  sciences  et  de  VlauiUt  a.  a»x 
Carrières  près  Paris  en  1804  ;  enaum  ut««s 
fortune  a  accroître  le  domaine  de  la  Ans*. On» 
de  lui  :  Plan  d'un  cours  de  chimie  erpénmtnl dt  , 
Paris ,  1 757  ,  in-8  ;  Dissertation  sur  l'etitr ,  ib. 
1757  ;  Elemens  de  pharmacie ,  U>.  17-3;  Memel 
de  chimie,  ib.  17W;  Mémoires   sur  les  estyes , 
ib.  1770;    Chimie  expérimental*  et  rnuasatt , 
ib.  1773,  3  vol.  in-8,  etc. 

BAUMEISTER  ,  savant  et  phUosapnealb-miid 
recteur  du  gymnase  de  Goerliu  .  m.  ea  t;*5  S» 
nombreux  écriU  sur  la  philosophie  w*»Hû*er  *•* 
été  imprimés  à  Wittemberg  de  1730  à  i'5o; 
mens  de  rhétorique,  Goerhta ,  1740;  sa 
nombre  de  dissertations  et  de  discamn. 

BAUMER  (  Jeak-Giillacme  ) ,  assena,  asaf 
de  Rheweiler,  et  professeur  i  Érfarta .  s«ui  «** 
d'abord  ecclésiastique.  Il  mourut  en  1780.  Os  s 
de  lui  l'Histoire  naturelle  du  règne  mèténi. 
Gotha,  1763,  2  vol.  in-8,  en  allem.  ;  Histntrt  na- 
turelle des  pierres  précieuses,  Francfort.  17;» » 
en  latin. 

BAUMGARTEN  (  Alel-Thsomiu  ).  profr»- 
seur  de  logique,  de  mathématiques  et  de  dn«l  na- 
turel a  Halle,  né  i  Berlin  en  t~t4  •  mort  en  17$*. 
s'attacha  surtout  i  la  logique  selon  le*  principes  de 
Wolf ,  et  contribua  beaucoup  à  ramener  daai  s* 
patrie  les  belles-lettres  à  des  principes  fixes.  Ses 
principales  productions  sont  :  Dtspntattones  me 
nonnultis  ad  poema  pertinentibms ,  Hall .  t?^ , 
in-4  ;  Metaphjsica  ,  ib. ,  1763  ;  Ethiea  philasopè  . 
ibid ,  1762;  Initia  philosophie*  pr activer  art»**. 
Francfort-sur-l'Oder,  176a,  etc. 

BAUMGARTEN  (jACQ.-SicisnojrtO  ,  M»»»» 
précédent ,  savant  et  laborieux  théologien  lalW- 
rien  ,  né  près  Magdebourg  en  1706,  professais 
théologie  a  Hall  ,  où  il  mourut  en  1757.  Se»  éeri» 
les  plus  remarquables  sont  :  un  Abrège  de  rAùteiri 
ecclésiastique  depuis  J.-C.  ,  Hall  ,  1745  .  3  val. 
in-8 ,  des  traductions  de  l'histoire  générale  .  pai. 
en  Angleterre  par  une  société  de  gens  de  lettre*, 
ib.  1744  a  t7X>,  16  vol.  ia-8;  de  V Histoire  «TA*' 
gtetenr  de  Rapin-Tboiras  ,  lyS*  ;  de  l'Haie*** 
d'Espagne  de  Ferreras,  avec  las  additions  de  b  tr*~ 
ducuon  français ,  ib. ,  in-4  •  Hc- 

BAUMGARTHEN  (Maatih-A  )  ,  voyagenr  al- 
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m.  en  lî>35  ,  parcouru!  l'Egypte  ,  l'Ara- 
Palestine  ,   \a  Syrie  ;  la  relation  de  ton 
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wyige  a  été  publiée  à  Nuremberg ,  in-q,  par 

Christophe  Uoaaver  ,  trad.  en  anglais  et  insérée 
.  dan*  la  Collet  lion  des  Voyages  de  Churchill ,  t.  t«. 
,      BAUÎŒ  (  Jicqcks  de  \a  )  ,  jésuite  ,  professeu 
d'humanités  dans  la  maison  professe  de  Paris  , 
en  17.36.  On  a  de  lui  un  recueil  des  ouvr.  latiai 
P.  Sirmond  ,  Paris  ,   1606  ,  5  yoI.  in-fol.  ;  Pumt- 
gfrtci  veleres  ad  usum  delphtni,  167a  ;  des  petites 
«ides  harangues  ,  Paris,   1682-84  etc 

BAtJR  (J.-Gcili..)  ,  peintre  et  graveur  allcniam 
du  17»  S.  ,  m.  à  Vienne  en  i6io  ,  a  gravé  à  l'eau- 
forte  plus  de  5oo  pièces  ;  ses  Métamorphoses  tfO 
vide  sont  estimées. 

BAURCFaiD.-GciLI..),  général  russe,  terril 
d  abord  comme  ingénieur  sous  Frédéric  JI,  dans 
les  campagnes  de  1757-M  et  59,  jusqu'à  la  pais  de 
176a,  qu'il  passa  au  service  de  Russie,  fil  les 
campagnes  de  Turquie  en  1770  et  yt ,  sous  le  gé- 
néral Romanto/f,  en  qualité  de  général-major  et 
quartier-maitrr-géneral  ,  eut  ensuite  la  direction 
des  salines  de  Novoeorod  ,  e»  le  grade  d'ingénirur- 

Sénéral  en  1780.  L'impéntrice  lui  permit  alors 
'esécuter  ses  projets  d'approvisionnement  d'eau 
pour  Moscou  ,  et  d'un  nouveau  port  à  l'extrémité 
■■CssmJ  deFontaia.  prés  de  Pétersboarg.  M.  en 
l"6y.  On  a  de  lui  :  Mémoires  historiques  et  ge'ogra- 
phtqttes  sur  /a  t'alachie ,  Leipsig ,  m-8 ,  Neuf- 
cbilcl.  itft,  in-ta,  à  la  suite  de  l'Histoire  de  la 
Moldavie ,  par  Carra  ;  une  carie  de  Moldavie  , 
Amsterdam  ,  1781 . 

BAURANS  (N),  aut.  dramatique  et  musicien,  m. 
à  Toulouse  sa  patrie  en  1764  ,  fit  des  paroles  fran- 
çaises sur  la  musique  de  Prrgolèse  ,  et  donna  au 
théâtre  italien  ,  en  1754  ,  la  Servante  maîtresse  , 
imitée  de  la  Serva  padrona  ;  le  Maître  de  musique. 
1755  ,  ihid. 
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BAU RHIN FF.IVD  ( Gkobge-Gt.ill. ) ,  dessina- 
teur et  grareur ,  remporta  en  1759.  à  l'académie 
de  peinture  de  Copenhague  le  grand  prit;  de  gra- 
vure dont  le  tnjet  était  Moïse  au  milieu  du  buis- 
son, ardent ,  et  fut  nommé  en  1760  par  le  mafia 
DanemarcA  pour  accompagner  la  société  littéraire 
dans  son  «orage  d'Arabie  ;  mais  il  mourut  en  mer 
en  17©,  après  avoir  es écu tri  plusieurs  dessins  de 
cette  partie  de  l'Asie  ,  d'après  lesquels  on  a  gravé 
les  planches  «le  la  Description  de  VJrabte  ,  de 
Niebuhr. 

BA13SA  '  (aicouti  ,  peintre  espagnol ,  m.  a 
>  alence  ,  ois  il  s'était  fixé  en  i65G ,  élève  de  Ri- 
balta.  Le  temps,  qui  a  détruit  une  grande  partie  de 
ses  ouvrages  ,  a  respecté .  dit-on ,  un  Martyre  de 
tatnl  PhtUppe  aux  Carmélites  de  Valence. 

BAUSCII  (Lioifiao),  médecin  de  Schwcinfurt 
«  Francoaie  au  17»  S.  ,  a  laissé  des  Comment, 
'ir  Hippocrate  ,  en  latin  ,  Madrid  ,  1694,  iu-fol. 

BACSCH  (JtAj-LAcifjsT) ,  fils  du  précédent  , 
H  asédeem  comme  lui ,  né  à  Schweinfurl  en  i6o5, 
mort  ess  iti&S ,  fut  le  fondateur  de  l'académie  des 
Curieux  de  la  nature  en  i65a.  On  a  de  lui  :  De 
lapide  kamatite  et  alite  ,  Leipsig,  i665  ,  in-8  ;  Shr 
duuma  de  unicomu  fnssili  ,  Brcslau  ,  1666  ;  et  De 
carmieo  et  ckrysocollÂ  ,  Jéna  ,  1668 ,  in-8. 

BAUSCH  ÇS) ,  auteur  d'un  livre  arahe  intit.  1rs 
sept  manières  </«  lire  le  Koran.  Mort  dans  la  546* 
■innée  de  l'hégire. 

BAUSSET  (Loims-Franç.  de),  cardinal,  né  à 
Possdiehéri  le  14  déccmhre  1^48,  vint  en  France  à 
l'àee  de  ta  ans.  Son  oncle,  l'év.  deBésiers,  auquel 
il  fut  adressé  ,  le  plaça  d'abord  chet  les  jésuites  du 
collège  de  la  Flèche  ,  ensuite  au  séminaire  do  Sl- 
S u  1  pics,  on  il  fit  ses  cours  de  philosophie  et  île 
théologie.  A  peine  fut-il  ordonné  prêtre  que  M.  il 
I-  i^rlm  ,  archev.  il'Au,  li'  nomma  0011  uraire- 
géntral,  vers  les  dernières  années  de  sa  vie  ;  M.  de 


Baussct  se  tôscila* 1  encore  d'avoir  passé  plusieurs 
années  à  1  école  de  cet  «lustre  préVrt,  ei  con- 
servait pour  lui  la  plus  tendre  reconnaissance 
Nommé  dix  ans  après  év.  d'Alais  ,  il  fut  Vus  àes 
députés  chargés  en  1786  de  porter  snx  pieds  du 
U  une  les  cahiers  des  états  du  Languedoc  ;  tl  «ut 
l'honneur  de  haranguer  Louis  XVI  et  toutes  les  per- 
sonnes de  la  famille  royale.  Ces  harangues  étaient 
p  M r  l'ordinaire  aussitôt  oubliées  que  prononcées; 
on  se  souvient  encore  de  celles  de  l'év.  d'Alais.  Le* 
compliment  a  Madame  Elisabeth  est  plein  de  grâce, 
et  le  discours  à  Monsieur  le  comte  d'Artois  (S.  M. 
Charles  X)  est  un  hommage  aux  qualités  brillantes 
et  chevaleresques  de  ce  prince.  M.  de  Bausset  fut 
membre  des  deux  assemblées  de  notables  ;  à  la  se- 
conde, il  lit  partie  du  bureau  de  M.  le  duc  de 
Bourbon  ,  et  fut  chargé  par  ce  prince  d'en  rédiger 
les  délibérations  ;  c'est  peut-être  la  raison  pour  la- 
quelle il  ne  fut  point  appelé  aux  états  généraux. 
En  1791,  il  protesta  contre  la  constitution  civile  du 
lergé,  décrétée  par  l'assemblée  constituante.  Pen- 
dant le  règne  de  la  terreur,  enfermé  au  couvent  du 
'ort-Royal ,  rus  de  la  Bourbe  ,  il  eut  Je  bonheur 
d'écbapper  à  la  proscription  ,  et  fut  mis  en  liberté 
après  le  9  thermidor.  Jl  se  retira  prés  Longjumeau, 
I  \  illeinouson  ,  ches  madame  de  Basiom pierre  ; 
c'est  là  qu'il  passait  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née; il  ne  venait  à  Pans  que  pour  voir  ses  amis, 
lorsqu'à  la  suite  du  concordat  cotre  le  siég*  apos- 
tolique el  le  premier  consul ,  le  pape  Pie  Vil  de- 
manda leur  démission  aux  anciens  évéq.  de  France, 
•v.  d'Alais  s'empressa  d'envoyer  la  sienne.  Nommé 
hanoine  de  St-Denis  le  t3  avril  1806 ,  puis  con- 
seiller titulaire  de  l'université  ,  tandis  que  son  ne- 
veu ,  qu'il  avait  d'abord  destiné  â  l'état  ecclésias- 
tique, était  chambellan  de  Napoléon,  préfet  de  ton 
palais  ,  et  jouissait  de  toute  sa  confiance ,  M.  ds 
autset  ne  s'occupa  point  des  fonctions  qui  lui 
étaient  confiées.  Les  douleurs  de  la  goutte  ,  dont  il 
vait  ressenti  les  premières  atteintes  vers  la  fin  de 
792,  et  qui  ne  cessaient  de  le  tourmenter ,  ne  lui 
"  1  mettaient  aucune  occupation   suivie.  Cepen- 
dant M.  Emery,  supérieur  du  séminaire  ds  aaint- 
Sulpice,  qui  avait  acquis  les  MSs.  de  Fénélon , 
vint  a  bout  de  l'engager  à  composer ,  d'après  ces 
matériaux,  l'histoire  de  l'illustre  archevêque;  deux 
ans  lui  suffirent  pour  achever  cette  belle  composi- 
tion. Cet  ouv.  eut  un  grand  succès.  En  l8lO,  il  fut 
désigne   par  l'Institut  comme  digne  du  second 
grand  prix  décennal  de  deuxième  classe  pour  le 
meilleur  livre  de  biographie.  *  L'ouvrage,  disait  le 
jury,  est  écrit  partout  avec  le  ton  de  noblesse  et  de 
dignité  propre  à  l'histoire.  On  y  désirerait  seule- 
ment un  peu  plus  de  cette  onction  doue*  et  péné- 
trante qui  convient  a  l'hist.  de  Fénélon  ;  le  style  en 
est  pur,  correct ,  et  même  élégant ,  quoiqu'on  puisse 
y  remarquer  quelques  taches;  la  narration  manquo 
quelquefois  de  rapidité,  mais  jamais  de  clarté,  rare- 
ment d'intérêt  :  elle  est  semée  de  réflexions  toujours 

f uites  et  jamais  ambitieuses,  qui  servent  à  relever 
es  détails  et  à  jeter  du  jour  sur  les  faits.  »  II  es- 
saya d'élever  à  Bossuet  un  monument  pareil  à  celui 

3|u'il  venait  de  terminer  pour  Fénélon  ;  mais  cetta 
ois  il  n'atteignit  point  jusqu'à  la  hauteur  do  son 
sujet.  Peut-êtrs  aussi  cette  histoire  est-elle  moins  tra- 
vaillée et  contient-elle  plus  de  longueurs.  Les  opi- 
nions qu'il  avait  puisées  à  Sl-Sulpicr  paraissent  avoir 
obscurci  k  ses  yeux  les  faits  historiques  relatifs  à 
diverses  époques  du  17*  S.  Ces  faits  sont  devenus 
l'objet  d'attaques  asses  vives  de  la  part  d'écrivains 
exercés  à  la  polémique  de  la  théologie,  auxquels 
l'hist.  de  Fénélon  et  de  Bossuet  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  répondre.  Par  ordonnance  du  roi  du  17  fév. 
l8l5,  il  fut  nommé  chef  du  conseil  royal  de  Puni- 
versité  ;  et  par  décret  du  3r>  mars ,  Napoléon  le 
nomma  de  nouveau  conseiller  titulaire ,  mais  le 
prélat  n'en  exerça  pas  les  fonctions  ;  il  habita  U 
campagne  jusqu'au  moment  00  les  armées  éU»n- 


gères  vinrent  environner  Paris.  Lort  du  retour  du 
roi ,  M.  de  Bausset  reprit  ]a  présidence  du  consei 
de  l'université  ;  au  mots  d'août  i8i5  ,  il  fut  nomme 

}>air  de  France.  Le  roi  le  nomma  membre  de  l'acad. 
rançaise  en  avril  t8ib\  et  bientôt  après  lui  fit  don 
ncr  le  chapeau  de  cardinal.  Malgré  les  douleurs  dL 
la  goutte ,  qui  le  privaient  de  l'usage  de  ses  jambes  , 
il  se  fit  transporter  aux.  Tuileries,  et  reçut  la_pourprc 
romaine  des  mains  de  S.  M.  Louis  XVIII.  Il  est  m. 
»  Paris  le  ai  juin  i8a4-  Ses  ouvrages  phneip.  sont 
l'EUt.  de  Fenélon,  composée  sur  les  MSs.  origin., 
3»  édit.,  Paris,  1817,4  vol.  in-8;  Hitt.  de  Bossuet, 
ib.,  1814,  4  v°l-  »vec  portrait.  Voy.  le  Sup- 

flément  à  ces  deux  histoires  par  M.  Tabaraud  , 
aris  ,  182a ,  in-8.  Le  cardinal  de  Bausset  s'occupa 
dans  ses  dernières  années  d'une  Eistoire  du  car- 
dinal de  Fleury;  mais  ses  accès,  devenus  plus 
fréquens,  et  qui  ne  lui  permettaient  pas  même  d< 
servir  de  ses  mains,  1  obligèrent  de  renoncer  à  son 
travail.  On  doit  d'autant  plus  le  regretter  que  ce 
nouveau  sujet  paraissait  parfaitement  approprié  à  la 
nature  de  son  esprit  et  de  son  talent. 

BAUSSURI ,  auteur  d'un  poème  arabe  ,  intitulé 

1°  "ut  ^  dtrr'at0U  VEtoii*  ,  •  1»  louange 

BAUTER  (Charle*)  ,  a  donné  au  théâtre 
le  nom  de  Mcligtossc  ,  a  pièces  intitulées  la 
montade  ,  et  la  Mort  de  Roger ,  imprimées  avec 
d'autres  pièces  ,  Pari* ,  i6o5. 

BAUTRU  (Guillaume)  ,  académicien  français  , 
ambassadeur  en  Flandre,  envoyé  en  Espagne,  etc., 
né  en  i588  à  Angers  ,  a  rempli  ,  dit  Ménage  , 
l'Europe  de  ses  railleries  et  de  ses  ho  m  s  mots  , 
pendant  40  à  5o  ans  .  lorsqu'il?  avait ,  comme  l'a 
de  nouveau  répété  Bayle  ,  dont  l'article  sur  ce  per- 
sonnage est  passablement  amusant ,  tant  de  choses 
à  dire  contre  lui.  Il  poussa  en  effet  l'oubli  des  con- 
venances jusqu'à  intenter  un  procès  scandaleux  a  sa 
femme,  qui  ne  voulut  plus  dès  lors  porter  son  nom, 
et .jusqu'à  rénier  son  fils  ,  comme  le  fils  reniait  la 
père.  Un  seul  bon  mot  de  Bautru  mérite  d'être 
cité  :  un  hibliolh.  fort  ignorant  s'était  impatroniaé  à 
l'Escurial  ;  le  rot  d'Espagne  ayant  demandé  c 
Bautru  ,  qui  avait  visité  la  bibliothèque ,  ce  qu'il 

Lavait  remarqué.  Votre  bibliothèque  est  très- 
te  ,  dit-il ,  mais  V.  M.  devrait  donner  à  celui 
qui  en  a  le  soin  r administration  de  ses  finances. 
—  Et  pourquoi  ?  —  C'est ,  repartit  Bautru  ,  qu'il 
ne  touche  point  au  dépôt  qui  lui  est  confit.  Mon 
en  ioq5. 

BAUVES  (Jacques  de),  avocat  au  parlement 
de  Paria  au  17»  S.  ,  travailla  avec  Antoine  Des- 

l^:nXrauédes,uceeuio',,' Toulou$e' ,77?* 

BAUVIN  (J.-Greooire)  ,  avocat  et  professeur  à 
l'école  militaire  ,  m.  à  Aires  sa  patrie  en  1776,  au- 
quel on  doit  une  tragédie  à'Àrminitis  ,  Paris ,  1769  ; 
une  trad.  en  vers  des  sentences  de  P.  Syrus  ,  in- 1*2! 
L'Observateur,  journal  qu'il  entreprit  avec  Mar- 
raontel ,  ne  put  se  soutenir. 

BAUX  (Guillaume  de),  prince  d'Orange,  trou- 
badour du  l3'  S.  ,  obtint  de  l'cmper.  Frédéric  II 
les  titres  de  roi  d'Arles  et  de  Vienne  ,  mais  il  se  fit 
détester  par  ses  rapines  et  ses  exactions ,  et  périt 
d'une  mort  affreuse  en  combattant  les  Albigeois. 

BAUX  (Pierre),  méd.,  né  à  Nîmes  en  1679.  m.  en 
I73a,  donna  à  ses  concitoyens  une  preuve' de  son 
dévouement  et  de  son  tèle  lors  de  la  poste  de  Pro- 
vence, et  composa  à  ce  sujet  un  7Vnirr  de  la  peste, 
Toulouse  ,  172a.  On  a  encore  de  lui  des  mémoires 
très -estimés ,  et  des  opuscules  insérés  dans  le  Journal 
des  tavans. 

BAUYN  (BoHAVUTT.),  docteur  de  S  -r bonne  et 
chancelier  de  l'université  de  Pa  ris ,  évéque  d'Usés, 
m.  en  1779,  auteur  d'un  poème  latin  sur  la  pat x  , 
17.4  ,  qui  resp,,.  U  goût  le  plu.  pur  et  fait  regret-  | 
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1er  que  les  travaux  de  l'épiscopat  l'aient 
de  cultiver  plus  long  temps  la  poésie.  Se* 
ne  le  préservèrent  pas  toujours  d'un  t« 
cootre  les  prolrstan»  et  les  philosophes. 
BAVAY(PAiL-IcsACEde)  ,  né  s  " 

fini  en  1768  ,  fut  médecin  en  chef  oas» 
pitaux  militaires  de  cette  ville,  et  prof,  l'arasas» 
et  la  chirurgie  avec  un  grand  succès.  On  a  it  k 
petit  recueil  A' Observations  médicales  ,  Fruxclin 
1753  ,  in-ia  ;  Méthode  médicale  pour  les  pourra 
ibid,  1779. 

BAVEREL  (Jean-Pierre),  ecclésiastique  «• 
diocèse  de  Besançon ,  m.  dans  cette  ville  rm  1823  . 
a  laissé  :  Réflexions  dCun  vigneron  de  Besançm . 
1778,  in-8;  Notices  sur  tes  graveurs  dont  In 
estampes  sont  marquées  de  monogrammes 
rébus ,  etc.  Besançon  ,  1808  ,  a  vol.  in-8. 

BAVERIM  (  Frakçou),  musicien  .ul.es  0. 
i5«  S. ,  très-habile  dans  le  contrepoint  On  lui  attiv 
bue  la  musique  du  premier  opéra  que  l'on  evs- 
naisse ,  intitulé  ta  Conversion*  di  S.  Paolo  ,  paroles 
de  J.  S.  de  Vcrulani. 

BAVERIUS  (Jean),  médecin  italien  du  i5-  y  , 
a  donné  :  Consilia  de  re  medied,  sou  de 
curationibus  ,  ,  in-fol. 

BAVIÈRE.  —  Les  Gaulois  Boira»  . 
Bobème  ,  en  furent 
temps  d'Auguste.  Clovis  ,  on  ChsMcàert  ~c  o  g  h  . 
fit  la  conquête  de  ce  pars  dont  le  prreairr  Juc  fat 
Tassillou  I*r  ;  le  dernier  Tassd/aa  U  .  qui  fut  dé- 
pouillé  de  ses  états  par  Charlevuçae  contre  InspieV 
il  s'était  révolté.  Lors  du  détnembr.  AtVessqt  esrU> 
vingieu,  la  Bavière  fit  partie  de  l'etnp  (rrmaniaar 
Alors  le  deuxième  de  ses  ducs,  Aruon.il  W  Mau- 
vais ,  fut  la  tige  de  familles  célèbre».  Son  du  Ut 
dépossédé  par  Othon  I".   La  maison  de  Saxt  , 
branche  cadette,  obtint  ce  duché  jusqu'au  asonteat 
où  elle  monta  sur  le  trône  ,  en  la  personne  it  Uexn 
le  Saint ,  en  100a  ,  par  l'extinction  de  la  brascs* 
aînée.  Après  lui ,  la  Bavière  fut  gouvernée  pv  sh 
verses  grandes  familles  ,  jusqu'à   l'avènement  des 
Wclfs  ,  qui  par  des  alliances  se  virent  investis  «au» 
Hyri  le  Superbe.  Henri  le  Lion  fut  rétabli  «a« 

Eresquc  toutes  ses  possessions  par  Frédéric  hV- 
eroussc ,  en    tl5( ,  et  dépouillé    par  re  nêast 

E rince  ,  qu'il  avait  trahi  à  la  bataille  de  /-«ce*» 
••<  maison  de  Witlclsbach  fut  élevée  aa  «/se**  ie 
Bavière  dont  elle  avait  été  dépossédée  re  olS  ,  àtsts 
la  personne  du  fils  d'Arnoult  le  M  lunujjat  «fi* 
lesrendaiL;  en  1  %  >  \ ,  celte  maison 
branches,  dont  la  cadette  eut  le  duché  tir 
aînée,  l'électoral  palatin  du  Rhin;  Ma 
Joseph,  fils  de  l'électeur  palatin  Chariot- Tbéodort, 
obtint  en  1806  le  Tvrol  ,  avec  le  t»in>  de  ro.  de 
Havièra;  combattit  comme  l'Allemarn*-  contre  fa 
-ance,  et  reçut  par  le  congres  de  \  »e«s»e  l'istdé- 
pendanee  de  aon  royaume  eomsne  membre  de  la 
confédération  germanique. 

Léopold  ,  nommé  duc  eu  89S.  «.en  907 

Arnoul  le  Mauvais   937 

Eberhard   931) 

Berthold   gfa 

ILnri  I"   g» 

Henri  II 
Henri  III 
Henri  IV 

Henri  V  

Conrad  I*»  

Henri  VI  

Conrad  H  

Agnès,  veuve  de  Henri  UI 

Othon  II   

Guelfe  ....... 

Henri  VII  

Henri  VIII  

Léopold  d'Autriche  .  .  . 
Hcnn  IX   
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Louis  I" 
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Louis  II 
Louis  III 
Etienne  . 
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Ernest  . 
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Jean  el  Sigismond   1 

Albert  II   i5o8 

Guillaume   i55o 

Albert  IÎI   1! 

Guillaume  II  

Maximilien  I**  ,    électeur     .    .  . 

Ferdinand  -  Marie   1679 

Maximilien- Emmanuel     ....  1720 

Charles  -  Albert ,  empereur    .    .    .  i~§5 

Maximilien-Joseph   1 77^ 

Charles-Théodore ,  électeur  palatin.  i"<>) 

Maximilien-Joseph ,  créé  roi  en  .    .  i&k) 

BAVIÈRE  (Maison  de)  Ainocl,  dit  U  .V..11- 
l'dil  t  duc  de  .  ù\i  d«  Luitpold  ,  que  l'on  croit 
descendre  de  Cbarlemag ne  .  lui  succéda  en  Bavière 
en  908 ,  et  prétendit  à  l'empire  à  la  mort  de 
Louis  TV ,  Je  dernier  empereur  carloviogicn  en 
Allemagne.    Mais  l'élection  de  Conrad  ruina  ses 
projets  ,  et  la  coalition  des  princes  de  Lorraine  et 
de  Saxe  qu'il  forma  contre  lui  ayant  tourne'  a  sa 
ruine  .  il  ne  reparut  que  sous  Ilenri  de  Saxe  ,  et 
se  contenta  du  duché  de  Bavière  ,  mais  n'en  régna 
pas  plus  sagement,  et  m.  en  9^7.  Son  fils  aîné  ne 
put  conserver  son  héritage  ,  et  le  second  A  a  noi  1. , 
palatin  du  Rhin  ,  fut  la  tige  d'une   famille  qui 
1  entra  en  possession  du  duché  de  Bavière  en  118'». 
dans  la  personne  d'Othon  de  Wittelsbarb. 

BAN  H  Kl  hM  I".  duc  de),  frère  de  l'emper. 
Otbon  I",  éponsa  Judith ,  fille  du  précédent  , 
succéda  en  Bavière  à  Berthold  ,  et  reita  fidèlement 
attaché  à  l'empereur  qei  le  raainbat  dans  ses  états 
contre  Us  attaques  des  Hongrois  «t  de  son  propre 
fils.  Mort  vers  g5u. 

BA VJKRK  Ilrviii  II.  dit  le  Querelleur,  duc  de), 
fil*  dn  précéd.,  fut  dans  sa  jeunesse  en  grande  ré- 
potahon  de-piété.  Devenu  duc  ,  il  changea  de  con- 
duite et  prétendit  à  l'empire.  Mais  Othon  II  le 
chassa  même  de  son  duché  ,  où  il  ne  rentra  qu'a- 
près sa  mort.  Devenu  pins  sage .  il  revint  aux  seo- 
t'imens  de  piété  .  et  mourut  à  Gandcrsheiin  ,  lais- 
sant pour  héritier  son  fils  Henri  le  Saint ,  qui , 
devenu  empereur,  donna  la  Bavière  à  Henri  de 
Lu  te  m  bourg ,  frère  de  l'impératrice  Cunégonde. 

BAVIERE  (Othon  ds  NoanTut..* ,  duc  de), 
ponce  saxon  ,  Ai  icréé  duc  de  Bavière  en  1061,  par 
l'impératrice  régente  Agnès,  mère  de  l'empereur 
Ilenn  IV,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  conspirer 
contre  sa  bienfaitrice  et  de  s'emparer  du  pouvoir 
impérial.  Mai»  Henri  IV  devenu  majeur  n'oublia 
pas  cette  insulte  et  le  dépouilla  de  son  duché ,  puis 
se  réconcilia  avec  lui  en  xonS ,  et  le  fit  son  lieute- 
nant-général dans  la  Saxe.  Mais  Grégoire  VII  ayant 
soufflé  le  feu  de  la  discorde  en  Allemagne  ,  et  Henri 
avant  été  déposé  dans  l'assemblée  de  Forcbeim  , 
Rodolphe  de  Souab**  fut  couronné  à  Maycnce.  Othon 
fut  le  moteur  d'une  nouvelle  rébellion  que  sa  dé- 
faite et  sa  mort  k  la  bataille  de  Wolkseim  anéantit 
bientôt. 

BAVIÈRE  (GvtLrz  I«,  duc  de) .  dit  te  Grand  , 
filsd'Aion  d'I-  -  i.  1  1  de  Cunégonde,  fut  la  tige  de  U 
nouvelle  maison  des  Guelfes  ;  si  célèbre  en  Alle- 
magne et  en  Italie  ,  reçut  de  l'empereur  Henri  IV 
le  duché  de  Bavière  pendant  la  disgrâce  d'Otbou  , 
auqssei  U  «e  réunit  ensuite  dans  là  ligue  formée 
contre  ee  prince  ,  prit  Ratiabonne  ,  Augsbourg  , 
Salubourg,  et  battit  Henri  devant  Wurtabourg. 
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>ur  la  récompense  de  ses  services  en  Italie,  ee  qui 
rendit  le  plus  paissant  prince  de  l'Allemagne  , 


On  le  voit  ensuit*  s'unir  avec  lui  cossue  le  pape 
Urbain  11 ,  partir  ensuite  pour  ls  croitada  en  1 10J 
s'arrêter  à  Jérusalem  près  A«  Baasdouin  ,  ci  esouru' 

en  Chypre  à  son  retour. 

BAV  1ÈRE  (Giitirt  II ,  duc  d«),  fils  et  suce  4 u 
précédent  ,  épousa  la  fameuse  comleasse  MatWihl* 
salle  de  Boniface  d'Esté  ,  dont  il  se  sépara  pat  Ba 
divorce  en  1097.  Il  abandonna  également  la  ïsjaea 
de  Henri  IV  ,  pour  embrasser  celle  du  reUll- 
Henri  V  ,  et  fut  «n  grande  faveur  sous  son  rète*. 
M.  en  1  tao  ,  laisiant  la  Bavière  à  non  frère  Henri- 
le- Noir  ,    qui  la  transmit  en   11  arien  son  ils — 
HeivRV  -  LE  -  Scpcait  ,    auquel    l'empereur  Lo- 
thaire  II  donna  sa  fille  ,  le  duché  de  Saxe  ,  et  en- 
suite la  Toscane  et  les  états  de  la  comtesse  Mallhide, 

tr.  ; 

et  lui  assurait  l'empire.   Mais  son  orgueil  ayant 
exaspéré  les  électeurs  ,  ce  fut  Conrad  de  Hobens- 
tau  (en,  qu'ils  élurent  en  1 1 38  :  il  fut  sacré  a  LaCba- 
»elle.  Henri,  refusant  de  prêter  serment  de  fidélité, 
ut  mis  au  ban  de  l'empire  ,  et  dépouillé  de  ses 
duchés.  Il  fit  enfin  sa  paix  avec  Conrad  ,  et  re- 
couvra seulement  le  duché  de  Saxe.  Mort  en  1  i3y 
BAVIERE  (Guelfe  II,  duc  de),  frère  du  prec.. 
tuteur  de  Henri  le  Ltom  ,  s'efforça  de  reconquérir 
pour  son  pupille  et  sa  maison  ,  la  Bsriire  mue 
Coorad  arait  donnée  à  Léopold  d'Autriche.  Mais 
■11   Itqo  ,  la  diète  de  Wormi  le  mit  au  ban  de 
empire  ;  avant  perdu  contre  l'empereur  la  ba- 
taille  de  IV  einsberg  ,  qui  donna  naissance  aux 
mots  de  guelfe  el  de  gibelins  ,  cris  de  guerre 
adoptés  par  les  deux  partis  ;  ses  alliés  l'abandon- 
nèrent ,  et  il  se  réconcilia  avec  Conrad ,  qu'il  ac- 
compagna en  Palestine.  M.  a  son  retour  vers  1  i^J 

BAVIÈRE  OUeai ,  dit  U  Ltom ,  duc  de)  ,  fils  de 
;len  ri  le  Superbe ,  recouvra,  sous  l'empereur  Fré- 
é*ric  I"  ,  tes  duchés  de  Saxe  et  de  Bavière  ,  et 
devint  le  plus  puissant  roi  d'Allemagne.  Bien  no 
manquait  à  la  gloire  de  son  règne  ,  mais  il  perdit 
tout  par  sa  hauteur  envers  l'empereur,  auquel  il  re- 
fusa nés  secours  pour  défendre  l'Italie.  Frédéric ,  à 
son  retour  en  Allemagne  ,  le  dépouilla  de  ses  du- 
chés et  fut  inflexible  malgré  sa  soumission.  Réduit 
à  ses  états  héréditaires ,  il  demandj  la  paix  ,  l'ob- 
tint ,  et  mourut  ù  Brunswick  ,  en  1  m/» 

BAVIÈRE  (Othon  or.  Witteî.mach  ,  duc  de), 
descendant  d'Arnoul  le  Mauvais ,  de  l'ancienne 
maison  de  Bavière  ,  servit  fidèlement  el  d'une  ma- 
nière brillante  ,  en  Italie  ,  Frédéric  Barberousse  , 
qui  l'en  récompensa  par  le  duché  de  Bavière  ,  qu'il 
venait  d'ûter  à  Henri  le  Ltom.  Otbon  le  garda  jus- 
qu'en 1 185  ,  année  de  sa  m. ,  laissant  pour  héritier 
son  fils  Louis  ,  et  fut  la  tige  des  maisons  Palatine 
et  de  Bavière  aujourd'hui  régnante. 

BAVIÈRE  (Locts.dit  le  Sévère,  duc  de), 
comte  palatin  ,  succéda  a  ton  père  Othon  t'Illustre, 
en  12,1.1,  et  céda  la  Basic-Bavière  à  son  frère 
Henri.  Il  contribua  beaucoup  à  l'élection  de  Ro- 
dolphe ,  auquel  il  garda  une  fidélité  inviolable  , 
dont  il  fut  récompensé  par  la  lieutenance  do  l'em- 
pire dans  les  duchés  d'Autriche  et  deStyrie  et  une 
partie  de  l'héritage  du  malheur.  Conrad  in.  Mais  u  la 
mort  de  Rodolphe  et  à  l'avènem.  à  l'empire  de  son 
fils  Albert,  il  nrsj  parti  contre  celui-ci  pour  Adolphe 
Nassau  ,  son  compétiteur  ,  et  mourut  en  1  •.■>  ]  Il 
partagea  ses  étals  à  ses  deux  fils  :  Rodolphe,  dit  le 
Bègue  ,  ent  le  palatinat  ,  et  fut  la  souche  de  la 
maison  palatine  (  v.  Palatin  )  ;  Louis  ,  depuis  em- 
pereur sous  le  nom  de  Louis  V  ,  fut  duc  de  Ba- 
vière ,  el  sa  postérité  y  a  régné  jusqu'à  l'élection  de 
Maximilien-Joseph  ï". 

BAVIÈRE  (Maxim  ilien  dit  le  Grand,  duc  de)  , 
fils  du  duc  Guillaume,  lui  succéda  en  i5q6,  de- 
vint très-puissant  sous  l'emp.  Mathias,  el  fut  chef  do 
la  ligue  calhol.  qui  avait  pour  but  de  résister  à  l'unio» 
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de  Halle  formée  par  les  prolrstans.  Poeile  Kl  vo- 
lontés de  U  France  et  de  l'Espagne,  il  refusa  l'em- 

fire  qu'on  lui  offrait,  en  161Q,  à  la  diète  de 
rancfort,  qui  porta  Fmlinand  ,  tandis  que  les 
Bohèmes  nommèrent  Frède'ric  V,  électeur  palatin. 
Maximilien  poursuivit  ce  dernier,  qu'il  défit  en 
l6ao  •  la  Montagne-Blanche  ,  et  parvint  à  dis- 
soudre l'union  ;  Ferdinand  l'en  récompensa  Ml 
ane  partie  du  Palatinat  et  la  dignité  électorale  qui  fut 
enlevée  à  U  maison  Palatine.  Il  travailla  ensuite  à  la 
conversion  de  ses  sujet»  .  dont  1  j  <">  >  abjurèrent 
le  protestantisme.  Mais  Gustave-Adolphe  .  et  les 
Français  commandés  par  Turennc  ,  lui  font  éprou- 
ver de  cruels  revers  ;  la  paix  de  16^7  et  le  traité 
de  Westphalie  lui  épargnent  de  nouveaux  désas- 
tres. Les  Français,  qu'il  sait  adroitement  se  me  ni- 
er, le  maintiennent  dans  la  dignité  électorale  et  le 
laut- Palatinat.  11  ne  songea  plus  dès  ce  moment 
qu'à  réparer  les  maux  de  la  guerre  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  l65t  ;  il  laissa  pour  héritier  son  fils  Fer- 
dinand-Marie. 

BAVIÈRE  (Maximilie*-Emma*vel,  duc  de)  , 
succéda  en  167g  à  son  père  Fréd. -Marie,  et  rendit 
à  l'Autriche  d'impnrtan»  services  au  siège  de 
Vienne  ,  en  Hongrie  contre  les  Turks  ,  et  contre 
les  Français  sur  les  bords  du  Rhin  ;  ce  qui  lui  valut 
le  gouvernement  des  Pavs-Bas.  Il  fit  alors  alliance 
avec  Louis  XIV  ,  dans  l'espérance  de  rendre  son 

touvernement  héréditaire  dans  sa  famille  ,  prit 
Uns  ,  Memmingen  ,  Ratishonne.  Mais  Joseph  lr» 
le  mit  au  ban  de  l'empire  et  lui  enleva  la  Bavière  , 
qu'il  recouvra  ensuite  par  le  traité  de  Rastadl.  M. 
en  1726,  après  avoir  terminé  avec  l'électeur  palatin 
ses  démêlés  pour  le  vicariat  de  l'empire  ,  et  laissé 
ses  états  à  son  fils  Charles-Albert. 

BAVIERE  (Maximiliei-Josefh  ,  duc  de),  fils 
de  ce  dernier  ,  connu  sous  le  nom  de  Charles  VII , 
lui  surcéda  en  17^0  et  disputa  long-temps  à  Marie- 
Thérèse  la  succession  de  l'empereur  Charles  VI. 
M  us ,  réduit  aux  dernières  extrémités,  il  se  déter- 
mina enfin  à  faire  sa  paix  avec  elle ,  à  renoncer  à 
ses  prétentions  ,  et  recouvra  la  Bavière.  Rentre' 
dans  ses  états  ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  guérir  1rs 
maux  de  la  guerre  et  à  faire  d  excellentes  fonda- 
tions. Mort  en  1777  ,  sans  laisser  de  postérité  ;  son 
duché  fut  traosmis  à  la  maison  palatine. 

BAVIUS.  nom  d'un  mauvais  poète,  tiré  de  l'ou- 
bli par  Virgile. 

BAVON  (Si),  anachorète,  vint  s'établir  dans  le 
7*  S.  aux  environs  de  Gand  ,  où  il  vécut  en  granJe 
réputation  de  sainteté.  C'est  le  patron  de  cette 
ville,  où  l'on  bâtit  en  son  honneur  une  église  des- 
servie par  un  chapitre  de  chanoines. 

BAX  (Pax<l  et  Marcel),  se  signalèrent  au  16»  S. 
comme  défenseurs  de  la  liberté  hclgiquc.  Paul  m. 
en  1606,  gouverneur  de  Pcrg-op-Zoom.  Son  frère 
lui  succéda. 

BAX  C>'icaise),  auteur  de  Medulla  elotjuentiae  , 
irî85 ,  in-8. 

BAXTER  (Rico.)  ,  théologien  angl.  non-confor- 
miste d'une  grande  piété  ,  ministre  de  Kiddermins- 
ter,  ne  cessa  de  prêcher  ses  opinions  religieuses , 
qui  de  son  nom  furent  appelées  Baxlériennes,  mal- 
gré les  persécutions  continuelles  qu'elles  lui  atti- 
rèrent sous  Cromwel ,  Charles  H  et  Jacques  II ,  et 
qui  ne  finirent  qu'à  sa  mort,  arrivée  en  1691.  Au 
milieu  des  travaux  et  des  agitations  dont  sa  vie  a  été 
remplie ,  il  a  composé  tr.  de  théol.  Les  plus  es- 
times sont:  Appel  aux  non- convertis ,  Irad.  dans 
plusieurs  langues  de  l'Europe  et  même  en  indien; 
Paraphant*  dn  Nouveau  Testament  ;  ses  ouvrages 
ont  été  publiés  en  \  vol.  in-fol. 

BAXTER  (GutLL.),  neveu  du  préc.,  sav.  philo- 
logue et  anliq.  de  son  temps  ,  mort  en  1733.  On  lui 
doit  une  nouv.  édit.  A'Anacrvon ,  Londres,  1  —  1  ■  >  ; 
Mne  autre  d'Horace,  t;»5;  un  Dict.  d*i  anliq.  brt- 


lannu/ues  en  latin.  173.1  ;  un  Mouture  dn.-r 
rom.  en  latin,  1733,  in-8. 

BAXTER  (A5D.).  écriv.  écossais  vrrtur.i 
sav.,  s'occupa  de  l'éducation  déjeunes  gem  i- 
mille  noble  ,  qu'il  accompagnait  dans  leurs  rnrç 
M.  en  1750.  Ses  Recherches  sur  la  nature  d*  ta* 
humaine,  1745,  a  vol.  in-8  .sont  devenue»  cfV  - 
U  était  également  versé  dans  la  connaissau  • 
langues  anciennes  et  modernes. 

BAYADÈRES,  femmes  indiennes,  cootaotn. 
culte,  dansent  et  chantent  devant  les  uaarn e 
dieux.  Les  ouvriers  destinent  ordinaires»»*!  1 
état  la  plus  jeune  de  leurs  filles,  et  1'eovoieat,  r. 
qu'elle  soit  nubile ,  à  la  pagode.  Là  «Un  - 
çoivent  des  leçons  de  danse  et  de  muuqnt.k 
danses  et  leurs  chants  respirent  la  puu  p: 
volupté. 

BAYAKHE  0e  carJ-  comte  de),  ane.  assditeo: 
rote,  nommé  sénateur  en  t8i3.  Créé  pair d*Fn: 
par  le  roi ,  il  assista  au  champ-de-nui ,  fat  »o- 
moins  conservé  sur  la  liste  des  pairs ,  et r» fou 
siéger  comme  juge  dans  l'affaire  du  marnai!  v 
Il  est  mort  en  18»,  dans  un  âge  avancé. 

BAYARD  (Ptrar-E  DU  TERRAIL.ckeu 
célèbre  capitaine  français,  né  en  DjapaiBian:" 
Il  suivit  Charles  VIII  en  Italie,  fitdriprsd.f 
valeur  à  la  bataille  de  Fornoue,  et  eoaisssjp  ■ 
lors  cette  haute  réputation  de  vaillance .»V  -  ■ 
loisie  et  d'humanité  qui  lui  valut  flmmilfc 
rietix  surnom  de  Chevalier  sans  peer***^ 
proi  he.  Dans  la  nouvelle  expédition f 
entreprit ,  Bavard  contribua  à  la  euDqt**»^ 
n  jis  ;  et  telle  était  déjà  l'estime  dont  il  J"»*  ' 
l'ennemi,  qu'avant  été  fait  prisonaiff , ,1** ' 
Sforce  le  renvoya  sans  rançon  avec  mWy 
Détaché  dans  le'  royaume  de  Naples,  BajsWs- 
dit  seul,  contre  les  Epagnols,  le  F**}*}' 
gliano ,  et  sauva  l'armée  française  ta  rArw1' 
marche  de  l'ennemi.   Intrépide  comMêW* 
loyal  comme  Régulus  ,  continent  comsse  &>? 
il  réunit  en  sa  personne  ce  qu'on  ada«t  ar- 
ment dans  plusieurs  héros  de  VantiqwsA*  ■ 
taille  de  Marignan ,  il  combattit  a  rôt*'  d*  » 
çois  I",  et  c'est  alors  que  ce  roi  voulut  *tr» 
valier  de  la  main  du  héros  français.  Rayan!  .  ■- 

.  _;-  retn* 


ours  le  dernier  pour  soutenir  une 
blessé  mortellement  dan»  celle  de 
•<  Placci-moi  devant  l'ennemi.  »  l*',",'.J*1t  „ 
qui  le  relevaient  sur  le  champ  deUtadly^ 
nétablc  de  Bourbon  passe  dans  ce  nw"»f*"  ( 
tendrit  à  la  vue  du  noble  guern**  "P"*.,, 
n'r»l  poiulmoi  qu'il  faut  plaindre,  dit 


au  prince  transfuge  ,  mais  vous,  quKOSsW*1' 
votre  prinre  et  votre  patrie.  -  ^  f*t"T"  *  „, 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche  ***Jj  ,5.^ 
rieuse  carrière  ,  à  l'âge  de      ans .  K,  < 


Il    ,P(T«..  *~  . 


âge  1 

Sa  y  te ,  écrite  d'abord  par  so- 
inent  corrigée  ,  remise  en  langagt*10*  '  ^  ^ , 
sur  un  nouveau  plan  ,  a  été  impr.  P  jj; 
de  fois.  La  meilleure  est  celle  JMttfcai 
Guyard  de  Berville  ;  elle  a  eu  EfgJjSj ,.  a* 
Bavard  a  fourni  le  sujet  d'un  ffm*JlLt  : 
M.  Duraud  de  la  M. Ile  ,  fili  du  traf»" 
Tacite ,  etc.  t. , 

BAYARD  (J.-B.-F*aiç .),  ^fŒirV 
Paris  eu  17X0 .  commença  en  '77°*      .  ,i  t 
M.  Camus  la  collect.  de  jurisp.  J*  Pt0  " 
ne  parut  que  Q  vol.  in-4,  1U*  attesteo 1  t 
coopérateurs.  Il  remplit  tuce?il\  ,Zte  iih 
six  ans  avec  talent  et  impartubte  le  P^T |(  -  ei 
d'accusateur  public  ,  de  juge  ej  f0^jMïbl),  * 
pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  ce 


pou 

en  1800 


ia   aan»  f 
BAYARD  (Jean),  né  en  17J»  a*  fàt  u 
Maryland  ,  prit  une  part  active  en  »  ^or-" 
berté  de  son  pays  lort  de  la  guerr* 1  o  Î22sj*l 
fut  successivement  orateur  puW'< 
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York  et  juge  Je  la 
à  IMew-Brunswick, 


BAYL 


BO'E   F«_i*ç.  BERTHELOT,  marquis  de),  m. 
i  y-^  aat.  de  U  Cum»p*£ne  du  maréchal  de  C/v- 

n« 


BAVE>  .  Prcaai 


i*. 

cbicn.. 


17»5  à  Châlons 
se.  11  étudia  la  pharmacie  et  servit  commf 
dm  la  guerre  de  sept  an*.  Oa  l'employa 
iraauliaer  le*  noi  minérales  de  France 
^  fc^»  P«m  .  "à  tl  f 'adonna  à  la  chimie  jusqu'à 
s.  «ai.  cm  cal  heu  et»  s8oi.  Se*  XV.  chimiques 
«ot  «MBMhcsrAe*  «•  3  roi.  in-8. 

KV(U  lui',,  nraut  et  astron.  alletn.,  mérita 
rtf  dhMca»  a'fere  anobli  par  l'empereur  Léopold  , 
•  ■  ilSù,  0»  \x*  4e->»  as  excellent  ouvrage  intitule  ; 
f  tn»  Tfirfl    rejopr.  à  Ulm  sous  ce  titre  : 

MYLB  fT*i\>ra  pclit-fils  du  préecd., 

r*  r*  1694,  'jneaLii  rtaauq.,  bibliolh.  de  K«r- 
rl  jevfek».  d  a*»t*q  gro<  au  es  et  romaines 
V  t*  l'iS-  C.rux  de  »es  nomLreux 
.  *»<anim  Smicum ,  Pé- 
■  ena*«vr  »;3o.  3  <^J  10-8:  il  contient  plusieurs 
d  ft»V~>  chinois  !  Hislorut  Osrhoenu 
Marnau  tiîmUrntm,  Pétersbourg  ,  1734  ; 

de  j>nop*tçar*dd  fi'le ,  1721, 
cl  injure  e»nlrc  l'église  ro- 
u-«r  Ar*  «atr^  ému  sont  dans  le»  ^rta  erudito- 
t«  ri  le»  JTmcxrrj  de  l'aead  de  Pélcrsbourg. 
£l\IJl1,Fx*.«ç.-P»act;.  aouq.  et  érudit  espag., 
»  Vainvce      1-1 1  .  ckaooioe  trésorier  de  la  d- 
i..»irai»  d«lo\éi«  «l  pce  repleur  des  infans  sous 
<  A.arVr»  Ul  .  cl  oj»»er>  jïeur  de  la  bibliot.  de  Ma- 
>.t.A  .  s  lytAeyaa  wnc«lnt  mtvq.  oncnl.  On  lui 
W»  r«u*  V»taes  ^oUSt.  de»  bibliot.  de  Tolède 
1 et  d»  lt^csrsaV.  \-fia.  P*  nnmmif  htbr*o-sa- 
«Mnf«a\i.  \deocc.  1781.  \t>-'^.  \>\nn  d'érudition. 
U  eut  rejacxir  4e  part  a  la  trwlun.  de  Sallustc  en 
«ipagiM't  par  dos  Gabriel .  son  élève,  la  meilleure 
*u  «ctl*  langue,  t-72.  »o-foL  L*  roi  le  récompensa 
•1*  tes  tra<*ex  et  de  son  ié!«  povt  h  science  par  la 
place  de  oaan/ler  de  la  chaafcre.  Mort  en  (/{H* 

B4YCE*X  ,Crf*i;. *r  distingua  d'abord  comme 
jTr.c.  a  Cae*  ta  patne.  et  entai  le  à  Rouen,  et  pub. 
m  bot  iradoct.  en  prose  des  Faites  d'O- 

r>*V  ^  rvj.  i»-8 .  esluneV  ;  Beflexions  sur  le  règne 
ir  Trwjmm  .  1787.  Ejtmis  me «de  m.  ,  178J,  etc. 
V'.Qaaaé  premier  commis  des  finance*  sous  Decker, 
r«cs  maiii— ht  du  roi  et  procureur  général  syndic 
J»  dâpartrmrat  du  Calvados,  il  Tut  mis  en  prison  et 
M-«i  pu  le  peuple  d«  Caen.  en  septemb.  179a, 
<«oaw  cucapbr*  des  aùauCres  Montmorin  et  de 

BilXf  jftnu^  ae'aa  CartaU,  dans  le  comté  de 
F  «ta.  es  rfafc.  Ile*         de  19  axis  ,  peu  s'en  fallut 
r*e  ta  paaaisa  poar  l'étude  ne  lui  coûtai  la  vie.  Il 
-ïm  tmr*  u,m  coars  de  puiloaopbie  à  Toulouse  ;  les 
egyctteaa  qaM  cml  avec  na  prêtre  catholique  lui 
trmi  aajvrer  le  protestantisme  ;  di*-sept  mois 
fei  il  ?«atra  daan  ua  anc.  communion.  Pour  se 
i  «uiraart  »  1»  petae  du  bannissement  perpétuel, 
r-/»i*e  par  l'adit  contre  les  relaps,  il  se  rendit  à 
rrsau*  a  Copet ,  où  il  se  chargea  d'une 
rdiara&Msa  niraraWi  c  Eo  167S  ,  il  obtint  an  con- 
0<sr>  la  chaire  de  pbtkxopnie  a  Sedan  ;  six  ans 
fera  cvfie  acadéaaar  ayant  été  supprimée ,  il  fut  ap- 
i  BoUerdam .  pour  remplir  la  même  chaire. 
«*  ciloouiei  du  ministre  protestant  Juneu  le  fi- 
•~.î  TTaiTwrT  en  t6ra6.  L'année  suivante ,  lorsque 
•  *  iaoam.  parut,  il  fut  dénoacé  au  consistoire, 
'  t«yia  Imi  obligé  de  promettre  qu'il  corrigerait 
'  i  fui  reprochait  ;  mais  il  aima  mieux 

«■»  lecteurs  que  ses  juges,  et  son  livre 
le  sviat,  à  très-peu  de  chose  près.  Cependant 
fssiam  m'ooblièrent  rien  pour  le  perdre.  En 
~<*S  .  ils  cWm lurent  à  prévenir  contre  lui  le  mi- 
utre  d'ing.  et  sans  l'amitié  de  loid  Shaftesbury,  il 


était  peut-cire  banni  des  Provinces-Unies.  Depuis 
long-temps  sa  poitrine  était  échauffée  ;  il  uc  voulut 
point  emprunter  les  secours  de  l'art  contre  une 
maladie  qu'il  disait  héréditaire.  Il  en  m.  l'année 
suivante  1706.  La  meilleure  édit.  de  son  dictionu., 
après  celle  de  Rotterdam  ,  1720,  4  vol.  in-fol.,  est 
celle  d'Amsterdam  (Paris),  17^0,  $  vol.  in-fol. 
Bayle  ,  disait  Voltaire  ,  est  Je  premier  des  dialecti- 


ciens et  des  philosophes  sceptiques.  Deimaiseaui  a 
recueilli  ses  OEtti'tvs  diverses,  La  Haye,  i"27 
A  vol.  in-ft.l.  M.  Dcuch  ot  a  donné  une  édition  soi- 
gnée du  Dictionnaire  de  Bayle,  à  laquelle  il  a  ajouté 
un  grand  nombre  de  notes,  Paris,  Desoér,  t8at, 
16  vol.  in-8. 

BAYLE  (Franc.),  médecin  français  et  profes- 
seur à  l'université  de  Toulouse ,  où  il  mourut  en 
1709,  âgé  de  873ns.  Ses  ouv.  sont  :  System*  géné- 
rale philosopha  ;  Tractatus  de  apoplexii  ;  Dis- 
sertationes  medicut  très;  Dissertât utnes  physicat; 
Disseriationes  de  experientiâ  et  ratione  con/ungendd 
in  physicA  ,  mediciiui  et  chirurgiâ  ;  Problemata 
physica  et  medi ca  ;  Histoire  nnatomique  d'une 
grossesse  de  a3  ans;  Institutiones  physica  ad 
usum  scholarum  accomodatm;  opéra  omnia ,  1701, 
4  vol.  in>4- 

BA 1  LE  (Pierre),  député  à  la  convention  nation, 
en  1792 ,  se  signala  par  son  exaltation  ,  et  vota  lors 
du  procès  de  Louis  XVI  la  mort  de  ce  prince  sans 
appel.  Arrêté  à  Toulon  en  1793,  lorsque  cette  place 
fui  livrée  aux  Anglais  ,  il  s'étrangla  dans  sa  prison. 

BAYLE  (G.-L/),  médecin  français  ,  l'un  de  ceux 
qui  ont  fait  une  science  de  l'anatomie  pathologique, 
passait  pour  le  meilleur  praticien  de  l'hôpital  de  la 
Charité,  lorsqu'il  mourut  prématurément  en  1817. 
On  a  de  lui  un  excellent  ouvrage  inlit.  :  Recherches 
sur  laPhlhisie  pulmonaire,  Paris,  1810,  1  vol. 
in-8  :  plusieurs  dissertations  et  observations  insé- 
rées au  journal  de  médecine,  etc.,  de  MM.  Lnroi, 
Corvisart  et  Boyer,  et  divers  articles  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Sciences  médicales  de  C.-H.-F.  Panc- 
kourke.  Il  a  laissé  en  manuscrit  un  grand  ouvrage 
qui  traite  des  maladies  cancéreuses. 

BAYLES  (Gl'iLL.),  méd.  écossais.  Après  avoir 
été  reçu  doct.  à  Edimbourg  ,  il  se  fixa  i  Bath  ,  où  il 
s'engagea  dans  de  si  grandes  discussions  avec  ses 
confrères  qu'on  ne  le  consulta  plus.  Alors  il  quitta 
l'Angleterre ,  et  se  fixa  à  Berlin ,  où  Frédéric-le- 
Grand  le  fit  son  médecin.  Il  est  m.  dans  cette 
ville  en  1787.  Le  docteur  Bayles  a  écrit  en  anglais  : 
Essai  sur  les  eaux  de  Bath;  Description  historique 
de  l'hôpital  de  Bath, 

BAYLE  Y  (AwsctstE) ,  théol.  anglic.  m.  i  Oxford 
en  1794.  On  a  de  lui  :  V Ancien  Testament,  en  anglais 
cl  en  hébreu  ,  avec  des  comment.,  4  vol.  in-8  ;  des 
Grammaires  hébraïque  ,  anglaise  ;  des  Statuts  de 
religion,  etc. 

BAYLEY  (Nie.) ,  écriv.  angl.,  aut.  d'un  Dictionn. 
étymologique  et  universel  de  ta  langue  anglaise, 
estimé,  Londres,  1753,  in-fol.,  augmenté  par 
J.-N.  Scott. 

BAYLY  (Lotis),  prélat  anglais,  chapelain  de 
Jacques  lrT,  év.  de  Bangor,  m.  en  l63a.  C'était  un 
habile  prédicateur  et  écriv.  Sa  Pratique  de  piété 
fui  réimpr.  pour  la  59*  fois  en  1734;  il  en  existe 
une  traduct.  française  ,  l633 ,  in-8. 
BAYLY  (Thom.),  fils  du  précéd.,  théol.  anglais, 


>hes 


suivit  pendant  la  guerre  civi 


de  Charles], 


passa  en  France  après  sa  mort,  retourna  ensuite  en 
Angleterre,  et  m.  enfin  catholique  en  Italie,  en 
16^7.  On  a  de  lui  :  Conférences  de  religion  entre* 
Cluirles  Ici  Henri,  marqua  de  Worcester,  en  1646  ; 
De  la  rébellion  des  sujets  envers  leurs  roà,en  franç  , 
Paris,  i653,  in-8,  etc. 

BAYLY  (Gai'TH.),  méd.  d'Oxford ,  m.  ta  1.59a,  a 
donné  :  Truite  des  maladies  des  yeux. 

BAYLY  (Jeaï)  ,  ministre  éloquent  de  Boston  , 
mort  en  1698,  dans  cette  ville,  où  il  avait  éprouvé 
de  grandes  persécutions. 
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BAYNE,  capitaine  de  vaisseau  anglais,  inventeur 
d'une  nouvelle  pièce  d'artillerie  pour  la  marine 
militaire,  appelée  depuis  caronade.  Mort  en  178», 
dans  le  combat  livré  entre  le  comte  de  Grasse  et 
l'amiral  Rodney. 

BAYRO  (Pierre  de)  ,  méd.  italien,  ne*  a  Turin 
en  1478.  H  fut  premier  médecin  de  Charles  II,  duc 
de  Savoie,  et  m.  en  l558.  Ses  ouvrages  sont  :  De 
pestilentiâ  ejusque  curatione  per preeservationum  et 
curationum  rtgimtn  ;  Lexlpjreta  perpétua  quas- 
et  annexorum  sclutio  ;  De  medendts  humani 


corports  malts  enchiridion,  i5G3,  l  vol.  in«4. 

BAZAR  AD ,  prince  d'origine  slave ,  le  premier 
vaivode  dont  l'bist.  nous  soit  connue,  (il  repolir 
Ch.  Robert,  roi  de  Hongrie,  de  son  injuste  agres- 
sion ;  la  faim  et  la  fatigue  vinrent  au  secours  des 
V «laques,  qui  taillèrent  en  pièces  les  Hongrois,  vers 
l33o.  Basarad  transmit  sa  couronne  à  sa  postérité. 
BAZARLU,  l'un  des  saints  du  cuite  mahométan, 

toute  sa  vie  dans  une  cellule. 
BAZIN  (Nie),  graveur  au  burin  du  i6«  S.  Ses 
grav.  ont  toutes  la  même  dimension  et  représen- 
tent des  sujets  pieux  ;  on  les  appelle  encore  des 
Batin. 

BAZIN  (N...).  né  à  Rouen  en  1673,  mort  i  Paris 
en  1734.  supérieur  de  la  communauté  de  St-Hilaire. 
On  lui  doit  quelques  ouv.  de  dévotion,  entre  autre* 
les  Exercices  du  prnttent. 

BAZIN  (Claude),  doct.  et  profess.  de  pharmacie 
Mort  en  1612. 

BA7JN  Si»n>>  ,  profess.  et  doyen  de  la  faculté 
de  méd.  sous  Louis  XIV 

BAZIN  (Dtwis)  ,  était,  en  i63o,  profess.  de  chi- 
rurgic  an  Collège  royal. 

BAZIN  (GciLt.),  était  doyen  sous  Charles  VII 
et  m.  en  l5oo.  Ce  fut  par  ses  soins  et  ses  propres 
deniers  que  fut  achevée  l'école  de  médoc.,  en  1477 

BAZIN  (GrtLES-Avo.),  méd.  de  Strasbourg,  cor- 
respondant de  l'acad.  des  sciences.  M.  en  I7&)-  Ses 
écrits  les  plus  remarquables  sont  :  ffist.  naturelle 
dei  abeilles  ,  Paris,  1744.  »  vol.  in-ia ;  Abrège  de 
l'hist.  des  insectes,  ib.,  1748,  et  autres  sur  des  su 
jets  semblables. 

BAZIN  ,  frère  du  préc.,  a  donné  :  Tr.  sur  l'acier 
tf Alsace ,  T737,  in-ia 

BAZIN  (Jacq.  Ricomer)  .  né  au  Mans  en  1771  , 
occupa  divers  emplois  publics  pendant  la  révolu- 
tion ,  fut  destitué  comme  anarchiste  par  le  direc- 
toire, et  incarcéré  sous  l'empire  comme  complice 
dans  la  fameuse  conspiration  de  Mallrt.  Rendu  à 
la  liberté  en  i8l5,  il  se  retira  au  Mans,  où  il  fut  tué 
en  duel  en  i8ai.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  Pam- 
phlets politiques,  qui  ont  été  recueillis  sous  le  titre  t 
Coup-d'iTtl  sur  les  affaires  du  temps  ;  Lettres  phi- 
losophiques, 1807  et  1  Ko  î  ',  Stide ,  nouvelle  ,  18 16  ; 
Charlemagne  ,  trag.  en  3  actes,  1817  ;  Jacqueline 
d'Olsebourf,  mélodr.,  Paris,  1 S 1  ?.  rte. 

BAZIRE  (Cl.),  né  à  Dijon  en  1764  ,  trocit ,  dé- 
puté à  l'assemblée  législative  et  i  la  convention  , 
membre  du  comité  de  sûreté  générale ,  partagea  1rs 
opinions  de  Chilier,  et  se  livra  aux  plus  atroces  dé- 
nonciations. Enveloppé  dans  la  cbute  du  parti  de 
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intoo,  il  péril  sur  l'échafaud  en  itu. 
BAZIUS  (Jr :ân),  év.  de  Wexist  en  Suède  ,  né  en 
i58l,  m.  en  1649,  aut.  d'une  Mist.  ce  de  s.  de  Suède, 
en  latin  .  Linroping ,  tfcja  ,  in-4-  Il  laissa  trois  (ils 
qui  héritèrent  de  ses  talens. 

BAZIUS  (Jean),  archev.  dUpsal,  publia  quelq. 
écrits  théuloeiqurs. 

BAZIUS  (fcaïc),  se  distingua  dans  la  carrière  mi- 


BAZIUS  (BehoIt),  ful  précepteur  de  Ch.  Gus- 
tave ,  dep.  roi  de  Suède,  sous  le  nom  de  Charles  X. 

BAZM  AN  et  COBAD,  guerrier*  célèb.  en  Orient, 
qui,  dans  un  combat  singulier,  décidèrent  de  la  vic- 
itd-Afreaiab, 


et  de  Noudhar ,  dem.  roi  de  la 
persane. 

BAZOCHE  (N...),avoc.  du  roi  au  ks»Lam«* 
St-Mihiel,  fut  dépoté  du  Uers-e'tat  de  FW-*-h* 
aux  élats-génémnx  en  1789,  et  de  la  Nom  -. 
convention  en  1793  ,  secret;  du  ces 
en  1797,  avocat  génér.  à  la  cour  de 
à  la  chambre  de  i8i5.  M.  en  1817.  Il 
l'appel  au  peuple  dans  le  procès  de  Louis  XVI* 

BAZVALEN  (Jean  de),  un  des  principaux  et** 
de  la  cour  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  tac* 
1'honoear  de  son  souverain  et  les  jours  du  — I 
table  de  Clisson  en  donnant  le  tempe  eu  resservi»  at 
se  faire  entendre. 

BAZZANI  (Mattb.),  méd.  et  prê\id.  de  PB»r*r. 
de  Bologne,  né  dans  cette  ville  en  m -  ee  ffc 

a  laissé  des  dissert,  sur  des  expériences  unions  .  M 
entre  autres  sur  la  teinture  des  os  des 
la  garance,  inséré  dans  les  Ment,  de 

BAZZAZ  ,  aut.  arabe,  composa  ni 
d'ouv.  sur  la  rclig.  de  Mahomet  en  1 

BÉACII  (Jean),  ministre  de  Nenrtovrn  Coca-  • 
ticut) ,  a  donné  le  Devoir  de  I  amour  de  nos  e**e- 
mis  ,  1738  ;  Recherches  sur  l'état  des  morts  .  i-ij 

BÉACON  (Thomas)  ,  théol.  angl.  du  rf>  S..'  <* 
chanoine  de  Cantorbéry  ;  il  est  aut.  de  eucJo.  ecrsfc 
théologiques  et  de  pamphlets  centre  la  reur 
Rome.  Ses  reuv.  ont  été  recueillies  en 3  *W  m-iat 

BEA  LE  (Marie),  femme  peintre,  née  en  i"  r  ma 
comté  de  Surfolk  en  Angleterre .  («t  élève  êt  Pierre 
Lély  ,  fameux  peintre  de  portratH  se«s  Cbarin  II . 
et  fit  celui  de  plusieurs  personnages iVuuurv  i»  svm 
temps. 

BÉARD  (J.)  ,  comédien  et  chanteur  anglais  .  sx 
en  1768.  a  joui  de  quelque  réputation.  R  ê^u^ 
épousé  la  resjVC  du  lord  Edouard  Herbert,  qui  hu 
apporta  peu  de  fortune. 

BÉARDÊ  DE  L'ABBAYE,  économiste  J«  1» 
Siècle  ,  auteur  de  Dissertât,  et  d'Essais  sur  farw- 
culture  ,  in-8.  On  lui  doit  la  Feltctte  pubikiKt  »a»>- 
sidéree  dans  les  paysans  cultivateurs  de  lenri 
propres  terres  ,  trad.  de  l'italien  de  YignoL.  1-70. 
in-ia.  Mort  en  1771. 

BEATILLO  (Autoise)  .  jeauite  .  «v  i  Sap.'as 
en  164a,  a  laissé  en  italien  une  êle  d»  pimstemn 
saints  ,  1699,  et  une  Htst.  de  U  ville  de  Ban ,  Na- 
ples ,  1637. 

BEATON  (David)  ,  cardinal  et  arrWrriear  s. 
St- André  en  Ecosse ,  né  en  téfai ,  cl 
petit  seesni ,  se  signala  par  son  cele 
tes  tans ,  qui  l'assassinèrent  vers  1 5^3 

BÉATON  (Jacques)  ,  neveu  du  précèdent,  ne 
en  l53o  en  Ecosse,  fut  archeveq.  de  Ghmeow  à 
a5  ans  ,  passa  en  France  en  i56i»,  emportant  avec 
lui  les  vases  sacrés  et  les  archives  de  la  ratheurale. 
II  écrivit  une  Htst.  d'Ecosse,  qsu  est  restée  MS  . 
el  mourut  i  Paris  en  i6o3. 

BÉATRICETTT ,  grav.,  m.  à  Rome  en  rtti  . 
s'est  fait  un  nom  par  sa  correction  dans  le  dessin. 

BEATRIX  (Sic),  martyrisée  sons  Dioclcuea 
l'an  3o3  de  J.-C. 

BEATRIX  ,  comlease  de  Toscane  ,  gouverna 

époux,  les  vastes  fiefs  qu'il  |sosaedait  en  1  jo- 
bard te  et  en  Toscane ,  conjointement  arec  la  fa- 
meuse comtesse  Mathilde  sa  fille  ,  jusqu'à  sa  usort . 
arrivée  en  1076. 

BEATRIX  ,  fille  de  Regnaud  ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  épousa  l'empereur  Frédéric  I"  en  il $9. 
lui  apporta  eo  dot  une  partie  de  la  Bourgogne  et  U 
Provence  ,  at  l'alla  rejoindre  en  Italie  avec  une  ar- 
mée ,  qui  (il  le  siège  de  Crème.  M.  à  Sp*r»  en  1 18J 

BEATRIX  de  Provence  ,  fille  de  Raimond  Bé- 
renger ,  comte  de  Provence  ,  épousa  en  ixA» 
Charles  de  France ,  fils  de  Lents  VIII  ,  «n.  fui  rtt 
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*uife  roi  de  Naples  et  de  Sicile;  «Ue  fut 
Rome  en  iad5 ,  et 


l'institut  An  Caire.  En  se  rendant  m  Constantin  ..pie 
mourut  peu  aprè*.  I  pour  y  remplir  une  mission  ,  \\  tut  prit  par  le*  An- 

BEATRIX  de  Savoie,  mère  de  la  précédente  ,1  IS^i»  el  UTr*  Turks,  qui  le  retinrent  pendant 
fonda  en  1248  un  couvent  de  dominicain»  ,  près  de  \  lro»»  *°*  renfermé  dan»  un  château.  Cette  détention 
Sitfteron  ,  cl  une  commanderie  de  Malle.  \  abrégea  *"*  Jwur*  '  ll  mourul  »  von  arrivée 

BÊATRIX.  de  Portugal,  épousa  en  i5at  Ch»r-\à         *  "  mom"nl °«  »  d'être  n„mn,e 

fut  célèbre  par  sa  J  c*>n"n|***"*  de*  relation*  commerctali*»  à  Lisbonne. 

Beaucharap  était  membre  de  l'Institut  et  corre»- 

.  . ....  ...    ,  i  .pondant  de  l'académie  de»  sciences.  Une 

BKATTIE  (Jamx*)  ,  né  en  Ecosse  dans  le  comte  1 

de   Kincardine    en   1^35,   mort  à  Abcrdeen  en 

t8o3.  11  a  été  célèbre  comme  critique  et  mora 

liste  ,  mais  plus  encore  par  son  poeene  du  Afenes 

trel ,  qui  parut  en  1774*  *uivi  de  qui» 


le*  III 

beauté 


duc  de  Savoie  ,  et 


qui  parut  en  1774*  suivi  de  quelques  pièces 
d*  vers  moins  étendues ,  mais  également  estimées. 
11  était  membre  de  l'église  presbytérienne  et  pro- 
fesseur de  philosophie  morale  a  Abcrdeen.  Son  Essai 
Sur  la  vérité  est  un  des  meilleurs  écrits  publie» 
en  faveur  de  la  religion.  Celui  sur  r utilité  des 
études  classiques  n'eut  pas  un  moindre  succès ,  et 
•r»  Elément  de  la  science  morale  ont  été  rr'imnr. 
souvent.  Le  stjle  de  Béa  tiré  est  clair  et  pur.  Il  s'é- 
lève rarement  :  il  est  plus  agréable  que  profonj. 
On  rite  encore  parmi  ses  ourr.  l'Essai  sur  la  poésie 
et  la  musique ,  1762,  trad.  en  franf.,  Paris,  1798; 
sa  Théorie  du  citoyen .  el  son  Essai  sur  la  mémoire 
et  l'imagination,  il  avait  fait  un  voyage  à  Londres . 
où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  les  littérateurs 
tes  contemporains. 

BÉ1TT1E  (Jac.-Haï)  ,  fils  aîné  du  précéd. ,  né 
a  Aberdecn  en  1768,  était  i  19  ans  prof,  de  philo- 
sophie morale  et  de  logique.  Sa  mort  prématurée 
arrivée  en  1 790  plongea  dans  le  deuil  la  vieillesse 
de  son  père  ,  qui  publia  ses  Mélanges  avec  une  No- 
tice sur  sa  vie  et  son  caractère ,  1800. 

BÈATUS  RHÊNAMJS,  nom  d'on  savant  allem. 
du  1 7e  S. ,  a  publié  V Histoire  de  Vtlleuis  Patervu- 
lus,  el  une  édil.  des  Œuv.  de  TerutUien,  avec  des 
Notes  curieuses. 

BEAU.  V.  Le  Peso. 

BEAUBREUIL  (Jzav  de),  avoc.  au  présidial  de 
Limoges,  littéral,  et  poète  du  16*  S.,  dont  on  a 
une  tragédie  in  Ut.  Atitte  (Atiliut  Régulu»)  ,  Li- 
moges .  IJ&3. 

BEAUCA1RE  DE  PÉGUILLON  (François), 
éréq.  de  Mets  ,  fut  d'abord  précepteur  du  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  et  le  suivit  au  concile  de 
Trente  .  où  il  se  fit  remarquer  par  la  hardiesse  et  la 
liberté  de  ses  opinious.  Il  se  démit  ensuite  de  son 
évèché  ,  «l  se  consacra  dan»  la  retraite  i  l'étude  et  à 
\a  pratique  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  ,  jusqu'à 
■a  mort ,  arrivée  eu  l^t .  On  a  de  lui  :  Berum  gal- 
hearum  comment aru  ab  anno  itfil  ad  an.  i58o , 
pobl.  après  sa  mort  en  l6x5. 

BEALCHAMP  (....),  célèh.  danseur  du  règne  de 
Louis  XJV.  m.  en  tôt)»,  apprit  a  danser  *  ce  mo- 
narque, et  fut  compositeur  des  ballets  de  l'Opéra. 
J.-J.  Rousseau  a  fait  l'éloge  de  ses  talent  choré- 
graphiques. 

BEALCHAMP  (Joseph)  ,  astronome  franc.,  ne- 
en  175a.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Lalandc  au 
collège  de  France  ,  il  se  rendit  en  qualité  de  grand- 
vicaire  aupré»  de  son  oncle  ,  évêque  et  consul  de 
France  à  Bagdad.  Pendant  la  traversée  ainsi  que 
pendant  un  séjour  de  »o  aunées,  il  transmit  à  l.a- 
Jaude  des  observations  importantes ,  et  lui  cuvoya 
nne  carte  du  cours  du  Tigre  et  de  l'Euphrute  sur 
«ne  longueur  de  3oo  lieues  ;  il  en  fit  une  de  la 
Babylunie,  et  donna  à  l'abbé  Barthélémy  des  dessins 
de  monument .  d'inscriptions  et  do  médailles  de 
l'ancienne  Babylone  ,  ainsi  que  des  MSs.  arabes, 
et  détermina  la  situation  de  1s  mer  Caspienne. 
Nommé  consul  à  Mascate  en  Arabie,  il  rectifia  la 

{»  lu  part  des  erreurs  qui  existaient  dans  les  cartes  de 
a  mer  >otre.  Appelé  eu  Egypte  parle  général  Bo- 
*  luchamp  fit  dans  cette  contrée  det  re- 
sont consignées  dan»  Ici  Mémoires  de 


grande 

partie  de  ses  ouvr.  a  été  imprimée  dan»  le  Journal 
des  savant  ;  Lalande  en  a  donna  la  liste  dans  sa 
Bibliographie  astronomique. 

BEAUCHAMPS  (P.-F.  GODARD  de),  littéral,  et 
écriv.  d  rama  t.,  né  à  Pari»  en  1689  ,  et  m.  en  i-6r. 
On  a  de  lui  la  prem.  trad.  franc,  du  roman  grec  des 
Amours  d'Ismène  et  cTIsménias  d'Eustathiut ,  I.a 
Haye  (Pan»),  17^3,  in-8,  et  1767,  in  -  4  ;  une 
autre  du  grec  de  lh.  de  Prodrome  des  Amours  de 
Bhodante  et  de  Dosicles ,  Paris,  1746  »  in-8;  Re- 
cherches sur  les  théâtres  de  France ,  Paris ,  a  édit., 
1735 .  in-4,  édit.  in-8,  3  vol.  ;  les  Lettres  d'ffeloise 
et  d'AbattarU,  en  vers  franc.,  Paris  ,  1737  ,  in-8  ; 
des  nièce*  de  théâtre  tombées  dans  l'oubli  j  le  ro- 
man de  Funestine,  tj3j,  et  uu  autre  roman  li- 
cencieux in  lit.  Hist.  du  prince  Apprius ,  1713  et 
1728,  in-ia. 

BEAU  CHATEAU  (F. -M.  CHASTELET  de  )  , 
poète  et  enfant  célèbre  ,  né  à  Paris  en  î6^5  ,  par- 
lait à  7  an»  plusieurs  langues ,  et  faisait  des  vers 
avec  facilité.  A  la  il  publia  le  recueil  de  ses  poésies 
tous  le  titre  de  la  Ljre  du  jeune  Apollon  ou  la 
Muse  naissante  du  petit  de  Beauckdteaut  ce  qui 
lui  valut  des  pensiou»  du  cardinal  de  Richelieu,  du 
chancelier  Séguier,  et  le  fil  regarder  comme  un 
petit  prodige.  Mai»  il  alla  faire  un  voyage  en  An- 
gleterre, puis  en  Perse  en  ititit  ,  avec  un  ecclésiast. 
apostat  ;  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu  depuis. 

BEAUCHATEAU  {1Iip»olyte  de),  frère  du  pré- 
cédent ,  naquit  comme  lui  avec  beaucoup  de  talent 
naturels ,  entra  dans  la  congrégation  des  pères  de 
la  doctrine  chrétienne ,  et  se  fit  une  réputation 
ie  prédicateur.  Mais  son  inconstance  et  sa  va- 

ne  mena 
L'rreurs  en  er- 
reurs ,  et  finit  par  mourir  ministre  à  Londres  vers 
1080.  On  lui  attribue  V Abrège  de  la  vie  du  mare- 
chal  Je  Schombcrg ,  Amsterd.,  1690,  in-13,  publ. 
tous  le  nom  de  Lutancy. 

BEAUCLAIR  (P.-L.  de),  conseiller  du  laod- 
grave  a  DarmsUdl ,  où  il  mourut  en  i6©4  ,  a  donné 
Anti-contrat  social,  1764,  in-ia,  /tut.  de  Pierre  II! 
emper.  de  Russie ,   171^.  in-8;  Cours  de  tiatii 
Cismes,  Francfort,  1794-96,  3  vol.  i0_8 

BEAUCOUSIN  (C.-J.-F*a*çois),  avocat  au 
parlement  de  Pari* ,  consacra  tous  ses  loisirs 
a  la  littérature  et  a  la  bibliographie,  dont  il  fauail 
ses  délices.  Il  a  laitté  en  MS.  Ici  Vies  d'Antoine 
I.ecomte  ,  de  Philippe  DcJortne ,  de  Jacques  et 
Piètre  Sarrasin  ,  etc.,  et  det  Hommes  illustres  de 
Noron  ,  ta  patrie.  Il  fut  un  des  coopéraleura  de  la 
Bibltoth.  historique  de  France  ,  où  l'on  trouve  à  la 
table  la  liste  de  set  principaux  manuscrits. 

BEAUFILS(GuiLL.),  jésuite,  ni.  à  Toulouse  en 
1757 ,  eut  quelque  réputation  comme  prédicateur  , 
à  cause  de  son  débit.  On  a  de  lui  des  Oraisons  fu- 
nèbres ,  Vie  de  mad.  de  Lestonac. ,  celle  de  mad. 
de  Chantai ,  et  des  Lettres  sur  It  gouverne  m.  des 
maisons  religieuses  ,  Paris,  174»  à  1750. 

BEAU  FORT  (IIewiii)  ,  frère  de  Henri  IV,  roi 
d'Angleterre  ,  chancelier ,  cardinal  et  ambassadeur 
de  France,  couronna  en  i43o,  dans  l'église  de 
Motre-Dauie  de  Paris  ,  le  jeune  Henri  VI ,  son  ne- 
veu ,  amené  en  France  par  le  duc  de  Bedford  ,  sié- 
gea dans  l'infâme  tribunal  qui  condamna  la  Pucellr 
d'Orléans,  et  mourut  à  Winchester  en  1^7,  si* 
semaines  après  son  autre  neveu  le  duc  deGlocesi*'» 
qu'il  avait  fait  assassiner. 
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nité  lui  firent  bientôt  quitter  son  corps.  Il 
plus  qu'une  vie  agitée ,  passant  d'erreur 
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BEAU  (  210  ) 

fille  de  Jean  Beaufort 


BEAUFORT  (Marc.)  , 
duc  de  Sommerset ,  née  en  i^f\'i  ,  épousa  successi- 
vi  ment  le  comte  de  Richemoud  ,  heau-frère  de 
Henri  VI  ,  Henri  Staflord  ,  et  le  comte  de  Derby  , 
qui  la  l.u.  .1  veuve  à  63  ans.  Depuis  celte  époque  , 
elle  »c  consacra  entièrement  aux  <euvrc»  de  charité 
et  à  des  fondations  utile»,  entre  autres  celle  des 
collège*  du  Clirist  et  de  St-Jcan  ,  daus  l'université 
de  Cambridge. 

BEAUFOKT  (FnAKÇ  de  VENDOME,  duc  de \ 

fil»  de  Cés.ir  ,  duc  de  Vendôme,  et  petit-fils 
d'Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Eslrées.  >é  en  1616, 
il  ni.  en  itltk).  Il  joua  un  de*  premiers  rôles  dans  la 

guerre  ridicule  de  la  Fronde,  devint  l'idole  de  la  |  Joséphine  gouvernait  paisihl 

populace  ,  et  fut  proclamé  roi  des  balles  ;  mai*  il 
se  signala  ensuite  d'une  manière  plus  honorable 
dans  une  expédition  dont  Louis  XIV  lui  confia  le 
commandement  coutre  les  Algériens  ,  qu'il  battit 
deux  fois.  Passé  plus  tard  au  service  des  Vénitiens 
a»  ce  l'agrément  du  roi  ,  le  duc  de  Beaufort  fut  tué 
dan»  une  sortie  que  la  garnison  de  Candie  fit  contre 
les  Turks  .  le  z5  juin  |66g. 

BEAUFOHT  <;  Loris  de)  ,  membre  delà  société 
royale  de  Londres,  mort  à  Macvtrichl  en  179'»,  dont 
les  meilleur*  ouvrage»  vont  :  la  République  ro- 
maine ,  ou  Plan  gênerai  Je  l'ancien  gouvernement 
de  Rome  ,  1767  ,  3  vol.  in-^  et  6  vol.  111-12 ,  juste- 
ment estimé;  ftlSt.  de  t'.ermantcus ,  etc.  ,  Levde  , 
17^1;  et  l>tsserf.  sur  l'incertitude  des  cinq  p'rem. 
siècles  de  In  république  romaine  ,  Utrecht  ,  i7.rKi. 

BEAU  FORT  (le  duc  de),  comte  du  St-Empire, 
né  à  Namur  en  17:1!  ,  d'une  ancienne  et  illustre  fa- 
mille de  la  Belgique  ,  fut  en  i8t^  ,  après  la  chute 
de  Bonaparte,  nommé  président  de  la  députation 
chargée  de  présenter  a  Guillaume  I"  ,  récemment 
nommé  mi  de*  Pays-Bas ,  le»  hommages  de  ses 
nouveaux  sujets.  Mort  en  1817;. 

BEAUGENURE  (An/iu.nk  ,  bénédictin,  prêcha 
long-temps  avec  succès  ,  et  mourut  en  16118  ,  bi- 
bliothécaire de  St-Germain-de*-Prés.  On  lui  doit 
une  édition  des  lettres  d'IttUebert .  archevêque  de 
Tours  ,  17118  ,  in-fol.,  dont  il  avait  fait  une  tradiict. 
française  ,  que  la  mort  l'empêcha  de  publier. 

BEAUH  ARNAIS  (  Alex a\dkz  ,  vicomte  de), 
général  des  armées  française»,  né  en  1760.  Entré 
de  bonne  heure  au  service,  il  était  mar.Vh.il  de 
eamp  lorsqu'il  fut  nommé  député  de  la  noblesse  de 
Blois  aux  états-généraux  de  178c)  Il  passa,  avec  lu 
minorité  de  son  ordre  ,  dans  la  chambre  du  Uers- 
étal ,  et  se  fit  remarquer  dans  l'assemblée  consti- 
tuante par  ses  opinions  démocratique».  A  l'époque 
de  l'évasion  du  roi  Louis  XVI,  en  1791,  il  était 
président  de  cette  même  assemblée.  En  moi  1  il 
fut  nommé  général  en  cb«f  de  l'armée  du  Rhin; 


niais  il  donna  sa  démission  peu  de  mois  après  ,  p.; 
MailC  des  décrets  qui  écartaient  les  nobles  de  l'ar 
niée,  et  te  relira  daus  ses  terres.  Il  y  fut  arrêté 
conduit  à  Pans  .  et  traduit  au  tribunal  résolution- 
■aire  ,  qui  le  condamna  à  mort  le  3j  juillet  171)1 

BEAUHARYUS  (Eigène),  vice-roi  d'Italie, 
prince  de  Lcuchlemhcrg  eu  lîavière,  fils  du  précé- 
dent et  de  Joséphine  Tascher  de  la  Pageric,  naquit 
en  1780.  Il  commença  sa  carru  re  militaire  lorsqiu 
sa  mère  eut  épousé  l'onaparte,  en  1796,  et  suivit 
drs-lors  la  fortune  de  son  beau-père  ,  qui  le  prit 
pour  un  de  ses  aidcs-dc-camp  dans  la  campagne 
d'Italie.  Il  l'accompagna  en  Egypte,  retint  en 
France  avec  lui,  fut  nommé  clu-1  d'escadron  des 
chasseurs  de  la  garde  ,  et  ensuite  colonel  de 
même  régiment,  en  i&i'j.  Apre»  rétablissement 

S nuvernement  impérial,  Bonaparte  éleva  son  beau 
1»  a  la  dignité  de  prince  Irançai»,  avec  le  litre 
d'ar>  hi-cbancel.  d'état.  Dan»  le  moi*  de  juin  180*1. 
l'Italie  septentrionale  ayant  été  érigée  en  royaume 
par  Napoléon  Bonaparte  ,  Eugène  en  fut  nommé 
♦  h  . -roi  ;  il  n'avait  pj.  encore  xi  au».  Il  épousa  en 
1806  la  prince»*  Amélie  ,  ullc  du  roi  d«  Bavière. 


1  1 

du 


A  la  fin  de  1807  ,  il  fut  déclare*  par 
héritier  au  royaume  d'Italie  ,  ave*  le  titre 
de  Venise.  En  1809  ,  il  eut  le 
l'armée  d'Italie,  et  déploya  des  taie 
que  secondèrent  d'hahile»  lieutenant.    Fore»  i  r- 
bord  ,  par  l'infériorité  de  ses  force»  ,  de  se  rrrV 
devaut  l'armée  autrichienne  ,  tl  reprit  bientôt'  .« 
glorieuse  offensive ,  poussa  l'ennemi  hors  de  l'1-j- 
lie  ,  et  fil  sa  jonction  avec  la  grande-armée  franc 
aux  environs  de  Vienne.  Il  gagna  ensuite  l'toir-e- 
tante  bataille  de  Raab,  et  coutnhua  puissamment  ta 
succès  de  celle  de  AVagram.  Désigné  comme  *o'- 
cesseur  du  grand-duc  de  Francfort,  en   i8tO,  1* 

mt  l'Itahe. 

lorsque  la  guerre  avec  la  Russie  l'appela  au  con- 
mandeineiil  de  l'un  des  corps  de  la  grand e-armer  , 
que  Napoléon  Bonaparte  u    .  m!  l...t  rontre  cette 
puissance.  Il  se  signala  dans  cette  expédition  ii «•vi- 
treuse aux  combats  d'OsteWM  ,  de  Molulow  .  a  la 
bataille  de  la  Moskowa  ,   à  l'affaire   brillante  Hr 
deVi.nnia,  qui  lui  fut  personnelle  ,  aux  combats 
de  Krasnoé.  Il  prit  le  1  omutanderuent  des  débris 
de  l'armée  après  le  départ  de  Napoléon  et  de  Murât, 
et  les  ramena  dans  le  meilleur  ordre  possible  jj*- 
qu'à  Magdchourg.  Ayant  reçu  l'ordre  de  retourner 
en  Italie  pour  présers  er  ce  royaume  de  I'iovjvi  io 
de*  Autrichien»  ,  il  opposa  une  résistance  inespérée 
et  très-remarquable  aux  force*  supérieure*  de  i'eu- 
nemi  ,  avec  des  troupe»  de  u.nitrUc  /evee,  au  au- 
lieu  d'une  population   dont   les  regards  »e  tour- 
naient déjà  vers  un  autre  gouvernement.  La  r»-.- 
tauration  de  la  dynastie  de»  Bourbon»  snr  Ir  tiùne 
de  France  contraignit  le  prince  Euptmc  A*  <\uititr 
l'Italie.  Il  se  retira  auprès  de  son  beaa-pere  .  U  m 
de  L'uvière  ,  qui  lui  donna  le  duebé  it  Leoc\i\< -.»- 
herg  ,  et  le  rang  de  prince  de  sa  maison.  C'e*\  A»s 
cette  situation  honorable  et  tranquille  qu'il  mourut 
frappé  d'apoplexie  le  21  fesrier  182^. 

BEUHAHNAIS  (  S  r  i  ru  voie  ,  comteue  d-  \ 
femme  lettrée,  née  en  17H8.  et  morte  à 
en  181.L  Fille  d'un  receveur-général  de»  Ci 
eile  épousa  le  comte  de  Bejuharuais ,  oncle  4a  pro- 
cèdent, et  se  hsra  à  la  culture  de»  lettres  Y.'.'.r  1 
publié  un  poème  sur  l'amour  maternel;  /.rf/Ti  it 
Stéphanie  %  rOOUn  historique  ,  3  vol.  in- 1  2.  <i  au- 
tres toniatis  ,  de»  comédie»  peu  estiuue*» ,  et  Je» 
Mélanges  de  poésies  fugitives. 

BEVLJEU,  nom  d'une  ancienne  taenlt»  i» 
France  ,  counue  de»  le  10'  S.  ,  et  qui  p«v*<r<i*-t  U 
baronme  de  Beaujolais,  passée  depuis,  pat  tiv*». 
à  la  maison  de  Bourbon. 

BEAUJEU  (  Ht  MBFRT  DE  )  ,  fut  Connétable  SOOl 
saint  Louis,  »uivit  ce  prince  en  Orient,  et  mou- 
rut dans  cette  première  expédition  m  13  V>.  l-c 
sire  de  Joiuville  lait  un  grand  éloge  de  »a  *ag<  »*r  e| 
de  *a  valeur. 

BEAUJEU  (GnciiARD  V),  (b  do  preVéd  . .  lui 
suc.  dan»  la  charge  de  ronnet.,  Alt  envoyé  par  St  - 
Louis  ,  ambassadeur  en  Angleterre  ,  et  m.  en  I2f»j 
BEAUJEU  ((it  iiiiARD  VI).  pi-tit-til*  duprered  , 
servit  asec  distinction  sous  le*  rois  Philippe  le-Rel. 
Louis  Hutin  .  Philippe-)e-I.ong  ,  Charlrs-b-Brl ,  et 
Philippe  de  Valois.  Il  assista  sous  ce  dernirr  à  U 
bataille  «Ir  Cassel  ,  en  1.138,  et  mourut  en  i.A.11. 

BI'.AUJEU  (  Emu  san.ni  \  maréchal  de  Kranee, 
til»  «lu  précédent,  né  en  1J16.  posséda  la  con- 
fiance de  Philippe-de-Vah>i»  ,  battit  les  Anglais  a 
Ardre»  ,  et  m.  dan»  celte  même  journée  en  t  .13 1 

BEAI  JEU  (Awtoire  del,  lit»  du  preced.  .  m-  cl 
«an»  p«>*térité  ,  laissa  »es  terre*  à  Edouard  II  ,  **a 
cousin,  qui  eu  fit  la  cession  à  Loui»  II,   duc  À* 
Bourbon,  pour  acquérir  la  protection  de  ce  pnœe 
BEAUJEU  (Pierre  IL  DE  BOURBON,  »,rrde>, 

par  fuite  de  la  ee*»ion  dont  on  vient  de  parler  .  iuf 
céda  dan»  tous  les  biens  de  la  branche  ainct  •'< 
Bourbon,  par  la  mort  de  son  frèn'  Jean  ,  ej>oo«a 
la  fille  de  Louis  M  ,  fut  régent  de  France  pendant 
la  minorité  deCbarlca  MU,  et  mourut  eu  ij«J 
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BEAU JEU  (Christophe  de),   de    l'ancienne  I  né  dans  le  Brahaal  ,  «V  m.  eu  1-97.  n'a  acquis  «le 
famille  de  ce  nom  ,  se  distingua  dans  le*  guerre* l  la  célébrité  ou*  par  ses  défaite»  en  Italie,  t»«  t\  com- 
eoolre  l'Espagne,  sous  Henri  111.  Il  fut  nommé l  maudait  l'armée  autrichienne  dsn»  la  mémorable 
commandant  des  troupes  auxiliaires  suisses  en  I'jSo,,  1  campagne  de  \-çfi  ;  il  servit  de  premier  échelon  a 
sous  Henri  IV.   11  a  laisse  quelques   poésies  rll  la  fortune  uaissanlc  de  Bonaparte, 
d'autres  opuscules    recueillis  et  impi.    à  Paris.  1     BEAULIEU  Je  A*-rRA>ç.ois  BRRMONT, 
en  tScip,  l  roi.  in-^.  Toutes  ce»  pièce*  sont  au- l  jouait  la  comédie  avec  succès  dan»  les  rôles  de  riiau 
dessous  du  médiocre.  I  au  théâtre  des  Variété».  lx>r»quc  la  révolution  éel-U, 

BEAUJOLAIS  (  ?i.  X.  d'Orléans,  comte  de),lce  comédien  le  crut  appelé  à  y  jouer  un  rôlr  , 
prince  français,  troisième  fils  dcL.-Pbilippe-Joseph,  I  marcha  l'un  des  premiers  à  l'attaque  de  la  Bastille 
duc  d'Orléans  ,  né  à  Paris  en  1779.  commença  des!  et  fut  nommé  capitaine  de  ia  garde  nationale  après 
son  jeune  â«c  a  souffrir  les  persécutions  qui  iV-  I  le  supplice  des  frères  Amasse  condamné»  à  mort  pour 
tendirent  sur  toute  la  famille  des  Bourhous  après  I  fabrication  de  faux  assignats;  Beau  lieu,  roulant 


près 

ot  son  père  lui-même  lut  la  vir- 
ses   démonstrations  démocratiques 
Enfermé  d'abord  «l'Abbaye  arec  ses  deux  frère*  , 


le  IO  août  ,  et  d 
time,  malgré 


les  ducs  de  Chartres  et  de  Montpensier  ,  il  fut  con- 
duit à  Marseille  ,  ainsi  qu'eus  et  le  duc  d'Orléans. 
Il  fut  rendu  à  la  liberté  sous  le  gourern.  directo- 
rial .  Toyagea  long-temps  arec  ses  frères ,  les  ac- 
compagna en  Angleffire  ,  et  m.  en  1808.  en  Sicile, 
où  il  était  allé  chercher  un  climat  plus  convenable 
à  sa  santé ,  détruite  par  une  longue  infortune. 

EKAUJOX  (Xicuias  ) ,  né  à  Bordeaux  en  1718 , 
fut  banquier  de  la  cour  sous  Louis  XV  ,  et  amassa 
une  fortune  immense  qu'il  dépensa  en  grande  par- 
tie en  Lienfails  utiles  ,  fond»  en  1784  dans  'c  'au~ 
bourg  du  Boule  à  Paris  l'hôpital  qui  porte  son 
nom  et  Je  dota  magnifiquement.  Cette  maison,  drs- 
tioée originairement  à  l'éduc.  de  la  jeunesse,  e»t 
aujourd'hui  consacrée  aux  malades  de  ce  quartier. 

BEAU  LAC  (.GviLL.  ;  ,  jurisconsulte  ,    né  en 
Languedoc  an  t8*  S.  ,  mort  à  Paris  en  looq,  est 
aut.  d'un  Dictionnaire  des  lois ,  qui  passe  pour  un 
thel-d\euvre  de  patience  et  un  modèle  d'exacti- 
tude. 

BEAULATON  (  ) ,  écriv.  franç.  m.  en  1781 , 

pub.  en  1778  une  traduction  en  rers  français  du 
Paradis  perdu  de  Milton  .  qui  eut  peu  de  succès. 

BEAULIEU  (L.  LE  BLANC  de),  théologien  cal- 
viniste de  Sedan,  mort  en  167.1,  fut  un  miniilrc  pa- 
cifique et  doué  d'un  grand  esprit  de  conciliation  ; 
il  travailla  inutilement  â  la  réunion  des  églises  ca- 
tholique et  protestante.  On  a  de  lui  :  Thèses  seda- 
menses ,  itiSj  ,  in-fol. 

BEAULIEU  (  Hector  de  )  ,  né  dan»  le  Limousin 
an  tty  S.,  fut  sucress.  maître  de  musique  ,  organiste 
à  I-eetonre  ,  attaché  à  une  troupe  de  comédient , 
prêtre  catholique  ,  cl  m.  en6n  ministre  à  Genève 
vers  iMn. 

BEXAiLIEU  {  \tsmn),  navigateur  français  , 
su.  à  Toulon  en  16^7  ,  fut  chargé  parla  compagnie 
des  InJej  du  rommaudement  de  plusieurs  expé- 
ditions qui  furent  malheureusement  traversées  par 
lf*  Hollandais  ,  mais  dont  il  rapporta  des  documens 
précieux  pour  la  recounaisvanec  des  côtes. 

BEAULIEU  (J.-P.-Ali.ais  de),  habile  calligraphc 
da  17»  S.  ,  a  donné  Clrtd'txnie  gravé  par  Senault, 
1O88.  in-fol. 

BEAULIEU  (Allais  de)  a  donné  à  Pam ,  en 
t63$,  le  Divertissement  poétique.  On  a  aussi  de  lui 
un  recueil  de  poésies  contenant  des  ruodrjux  , 
Ballades,  chanson*  ,  etc.  ,  Lyon  ,  1(137. 

BEAULIEU  { Seuastiex  de  PONTAULT  de), 
ingénieur,  maréchal-de-camp  ,  m.  en  »G;4,  doit 
être  regardé  comme  le  créateur  de  la  topographie 
utilitaire  tous  Louis  XIV.  On  a  de  lui  le  Recueil 
d**  plans  et  'vues  des  sièges  et  batailles  de  Louis 
ie-Grand,  avec  des  discour»  explicatifs.  Cet  ou- 
»  rage,  qui  lait  partie  de  la  collection  du  cabinet  du 
rot .  e»l  en  3  vol.  in-fol.  ,  et  a  été  réduit  en  2  re- 
cueils .  formai  m~4  "hlong  ;  le  premier  a  3  vol.  ,  le 
second  4  1  >l«  »onl  désigné»  l'un  et  l'autre  sous  le 
nom  de  Petit  Beantteu ,  pour  les  distinguer  Ju 
grand  recueil  in-fol. 

BEAULIEU  (>.,  baron  de  ;  ,  gênerai  aulricbwM  , 


gna 

prouver  que  le  préjugé  qui  déshonorait  la  famille 
d'un  coupable  n'e&islail  plus  ,  ôta  ses  épaiilcttcs  , 
et  dans  l'assemblée  de  son  district  en  décora  un  des 
plus  proches  parens  de  ces  condamnés.  En  180a  ,  il 
voulut  reprendre  la  profession  de  comédien;  il  se 
fît  correspondant  des  théâtres  des  départemens  , 
mais  ne  pouvant  réussir  à  réparer  le  délabrement 
de  sa  fortune  et  soutenir  ta  nombreuse  f.i mille ,  il 
se  brilla  la  cervelle. 

BEAUMARCHAIS  (P.  A tôt?*™  CARON  de ) , 
né  à  Paris  en  1733,  d'un  horloger  qui  le  destina 
à  sa  profession  ;  il  y  lit  des  progrès  rapides  el 
perfectionna  le  mécanisme  de  la  montre  par  une 
nouvelle  espèce  d'échappement  qui  lui  valut  le  suf- 
frage de  l'acad.  des  sciences.  Doué  d'une  imagina- 
tion ardente,  il  agrandit  bientôt  la  sphère  où  il  se 
trouvait.  Sa  passion  pour  la  musique  et  son  talent 
sur  la  guitare  et  la  harpe  le  firent  admettre  à  la 
cour  pour  donner  des  leçons  de  ce  dernier  instru- 
ment à  Mesdames  ,  filles  de  Louis  XV.  Il  se  livra 
ensuite  à  de  vastes  entreprises  de  finances  sous  le 
patronage  du  riche  Pins  Duverney  ,  et  parvint  lui- 
même  ,  en  peu  de  temps  ,  à  une  grande  opulence. 
Sachant  allier  aux  travaux  sérieux  du  cabinet  des 
occupations  plus  frivoles  ,  il  composait  à  la  foi»  des 
pièce»  pour  le  théâtre ,  des  romance» ,  des  chan- 
sons ,  soutenait  des  procès  difficiles ,  approvision- 
nait les  états  d'Amérique  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance, et  s'occupait  d'un*  édition  complète  de 
Voltaire.  A  l'époque  de  la  révolution,  Bcauinarrhai» 
devint  membre  de  la  première  assemblée  commu- 
nale de  Pans ,  voyagea  ensuite  en  Espagne ,  en 
Hollande,  eu  Angleterre,  pour  des  spéculation» 
sur  les  fusils  cl  les  blés,  et  lut  tour  à  tour  accusé, 
justifié,  proscrit  et  absous.  Emprisonné  à  son  re- 
tour en  France,  pendant  la  tcr.vur,  il  réussit  à 
Sortir  de  prison  et  se  cacha  jusqu'à  la  chute  de 
Hobespicrre.  Une  dernière  spéculation  sur  le  sel 
dérangea  sa  fortune.  Mort  en  1 7**0-  On  a  «le  ret 
homme  extraordinaire  un  grand  nombre  d'écrit»  : 
quatre  Mémoires  contre  les   sieur»  Goesman ,  ta 
Btache  ,  etc.,  1774  ,  »n~4  ;  Mémoire  en  réponse  1) 
ehii  de  Kornman  ,  Pans  ,  1787  ,  in-4  ;  Eugénie  , 
drame,  Paris,    1767,  «on  premier  ouvrage;  les 
deux  À  mis ,  drame,  il».,   1790;  le  Buriner  de 
Se\-illc,  comédie,  il».  177a;  le  Mariage  de  Figaro, 
com. ,  ib.  1784  ;  Tarare ,  1787  ;  la  Mère  coupable  , 
il».,  1792  ;  Ment  en  rép.  au  manif.  du  roi  d'Jngle- 
terre.   Mem.   adresse  ù  Leçointre  de  Versailles , 
Pari»  ,  1784.  H  dépensa  une  somme  consid.  pour  son 
édit.  des  Ot  tivnt  complètes  de  Voltaire ,  et  paya  à 
l'imp.  Pam  koiickc  200,000  fr.  les  MSs.de  cet  auteur 
que  ce  libraire  avait  achetés  de  in.nl.  Denis,  nièce 
du  philosophe.  De  tant  d'avances  énormes,  il  ne 
résulta  oue  des  édit.  médiocres,  fautives,  et  dont 
le  commentaire  n'est  p.i»  souvent  en  rapport  avec  le 
texte.  Lch  reuvre»  de  Beaumarchais  ont  été  publiées 
•  Paris  ,  1809 ,  7  vol.  in-8. 

BKAUM  ANOIB  (J»:a«i  DE  j ,  chevalier  breton, 
compagnon  d'armes  de  Duguesclin  ,  né  en  Bretagne 
au  i4r  S. ,  »'est  illustré  dans  le  fameux  combat  d«i 
des  Trente. 

BKAUMAXOIR  (Jeax  de).  V.  La»aroi* 
UEAUMAiVOIR  (  X.,  baron  de)  ,  mousquet»"" 
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et  littérateur  du  t8*  S. ,  a  donne  deux  tragédies  , 
deux,  comédies  et  un  opéra  non  représenté ,  et  pub. 
avec  d'autres  écrits ,  sous  le  titre  des  OEuvres  de 
M.  le  comte  de  B'"  ,  Paris,  1771  ,  a  vol.  in-8;  il 
a  trad.  en  vers  français  Y  Iliade  d' Homère  %  Paris, 
1781 ,  3  vol.  in— 8. 

BEAUMANOIR  (Phu..  de),  bailli  de  Clennont 
et  conseiller  du  comte  Robert,  fils  de  St-Louis , 
ne  dans  le  t3*S.  ,  écrivit  vers  ia83,  les  Coutumes 
du  Benm-oisis  dont  Th.  de  la  Thomassière  a  pub. 
une  édition  estimée ,  Bourges  ,  1690  ,  in-fol.  d'après 
un  MS.  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  maintenant 
à  celle  du  roi ,  n°  iS^O. 

BEAUMELLE  (Laire*t  ANGLITIEL  de  la), 
littérateur  et  critique  judicieux  ,  né  dans  le  Lan- 
guedoc en  1627,  professa  d'abord  les  belles-lettres 
a  Copenhague,  qu'il  quitta  pour  aller  a  Berlin.  Il  y 
trouva  Voltaire,  avec  lequel  il  ne  s'accorda  nulle- 
ment. Ce  fut  là  l'origine  de  cette  longue  guerre  de 
personnalités  et  d'injures  ,  le  scandale  des  lettres  , 
et  qui  fit  perdre  à  tous  les  deux ,  en  débats  polé- 
miques ,  un  temps  dont  ils  eussent  fait  un  meilleur 
usage.  La  Baumcllc  se  retira  ensuite  à  Toulouse,  où  il 
se  maria  et  cultiva  en  paix  la  littérature  jusqu'en 
177a,  époque  à  laquelle  ses  amis  lui  firent  avoir  une 
place  à  la  biblioth.  du  roi,  dont  il  ne  jouit  pas  long- 
temps, étant  mort  prématurément  en  1773.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  V Asiatique  tolérant ,  1  -  j S. 
in-ta  sous  le  nom  de  Bekrinoll  ;  suite  de  In  Défense 
de  l'Esprit  des  lois  ;  Mes  Pensées ,  ou  le  Qu'ai 
dira-t-on  .  1761  ,  in-ta,  recueil  hardi  et  très-pro- 
fond ,  où  il  décide  en  dix  lignes  des  intérêts  des 
puissances  de  l'Europe,  réimpr.  a  Berlin,  1761; 
Pensées  de  Sénèque  ,  en  latin  et  en  franç. ,  Paris  , 
I7<ia,  a  vol.  in-ia,  réimpr.  plusieurs  fois;  Mem. 
et  Lettres  de  madame  de  Mainlenon ,  Amsterdam  , 
t755  et  it56.  i5  vol.  in-ta;  Lettres  à  M.  de  Vol- 
taire ,  1763  ,  in-ia  ;  Commentaire  sur  la  Henriade  , 
177»;  de  l'Esprit,  ceuvre  posthume,  t8o3.  On  lui 
attribue  aussi  une  traduction  des  Odes  d'Horace 
et  des  Annales  de  Tacite;  mais  ces  ouvrages  sont 
resté*  manuscrits. 

BEAU  M  ES  (  J.-B.-Theod.  ) ,  médecin  de  Mont- 
pellier, où  il  est  mort  en  l8l5,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  estimés ,  dont  les  principaux  sont  :  de 
Y  Usage  du  quinquina  dans  les  Jlèvres  rémittentes  , 
178.)  ,  in-8  ;  des  convulsions  des  en/ans,  etc.  ,  1789 
et  i8o5,  in-8  :  de  la  Phthisie  pulmonaire ,  1790  et 
i8o5  :  c'est  son  meilleur  ouvrage  ;  Essai  (Tua  sys- 
tème chimique,  etc.,  1795,  in-8;  un  écrit  poli- 
tique in  lit.  Examen  des  réflexions  de  M.  Bergasse  sur 
l'acte  constit.  du  sénat,  1814,  in-8.  Il  était  un 
des  rédacteurs  du  journal  de  médecine  de  Mont- 
pellier, et  a  compose  plusieurs  Mémoires  couronnés 
par  la  faculté  et  la  société  royale  de  méd.  de  Paris. 

BAUMETZ  (N.  BRILLOIS  de),  débuté  de  la 
noblesse  d'Arras  aux  étata-génér.  de  1789,  présida 
l'assemhlée  constituante  en  1 790,  et  fut  ensuite  nom- 
mé membre  du  département  de  Paris  ;  il  signa  la 
pétition  adressée  a  Louis  XVI ,  en  faveur  des 
membres  non  assermentés  du  clergé  contre  lesquels 
il  s'était  prononcé  en  1790.  Emigré  en  1791  ,  il  ren- 
tra en  France  après  le  t8  brumaire  ,  et  m.  vers  180a. 

BEAU  MONT  (Je**),  poète  angl.  du  17»  S. ,  a 
donné  la  Couronne  tTl'pjget,  funnt  en  8  chants;  la 
bataille  de  Bosworth  ,  crautres  poèmes. 

BEAU  MONT  (FjtASçms  de),  son  fils,  né  en 
t:*8rj,  a  composé  en  société  avec  J.  GleUcher  un 
r  m. 1  nombre  de  pièces  dramatiques  qui  eurent 
beaucoup  de  sucres,  m.  en  i()i5.  Ben  Johnson 
l'estimait  tellement  ,  qu'il  soumettait  tous  ses  ouvr. 
a  sa  rrnsure  ;  ses  Œuvres  poétiques  ont  paru  en 
16  jo. 

BEAUMOYT  rJoatrH),  au  tre  écrivain  anglais 
rt  professeur  à  l'université  de  Cambridge,  m.  en 
ihçr),  a  publ  un  nos  m  r  allég.  intit.  :  Psj  ché  nu  te 
•fis/ère  de  l'amour,  tableau  du  commerce  entre 


dans  le  temps. 

BEAU  MONT  (  AMBLARD  de), 
confident  dHumbert  II,  fils  puîné  du 
Jean  II ,  m.  en  l3-5 ,  détermina  ce  prince  a 
le  Oaupbiné  à  la  couronne  de  France  ,  et  «x 
gla  lui-même  les  conditions  avec  Philippe  de  Vij» 
par  le  traité  de  Saint-Romans  en  1  î  j  ,. 

BEAU  MONT  (Christophe  de),  arrbrvèq** 
de  Paris,  né  près  de  Sarlat  en  1703  ,  me  rit  d*at»^-4 
connaître  par  la  sévérité  de  ses  mœurs  et  s>n 
profond  respect  pour  la  religion.  Il  »«  v»t  suc-r*»- 
sivement  appelé,  par  son  mérite,  aux  sièges  a> 
Bayonne,  de  Vienne  et  de  Pans;  Louis  XV  le  fc^s 
d'accepter  ce  dernier  siège  en  17  ^»;  »t>s»  epivropai 
fut  sans  cesse  agité  ,  soit  par  les  qucrrïlc,  «les 
jansénistes  et  des  molinisles,  soit  par  ses  JirTrr-~r>«s 
avec  les  philosophes  qu'il  combattit  toujours  n~t 
sagesse  et  vigueur ,  et  contre  lesquels  il  publia  ua 
grand  nombre  de  mandemens  et  d'instruction*  pas- 
torales ,  jusqu'au  moment  où  le  roi  IVxiLa  pour 
le  soustraire  aux  persécutions  du  ministère-.  Il  ta. 
en  1781  ,  emportant  les  regrets  d'une  multitude 
de  pauvres  qu'il  avait  arrachés  à  la  miwrr  S-a 
tombeau,  détruit  pendant  la  révolution,  a  été  rrtabïi 
dans  l'église  Notre-Dame  par  les  soins  de  <vo  peUt- 
neveu  ,  brave  et  loyal  chevalier  français- ,  mort  en 
1811. 

BEAUMONT  (  Axt.-Fhasç.  ,  rieaœte de  ),  •«•- 


veu  de  l'archevêque  ,  et  l'un  des  plu 
rins  du  i8r  S.  ,  chef  de  divisum  des  armées  navales 
sous  Louis  XV  ,  se  couvrit  de  g\oir*  parla  pris*  de 
la  frégate  le  Fox  dans  If  s iuI -sud-ouest  AH>uc«« 
où  il  ne  fit  pas  moins  admirer  son  humanité  pat  Ves 
Anglais  eux-mêmes.  11  soutint,  lors  de  Va  réso- 
lution ,  sa  conduite  ferme  et  courageuse,  se  pro- 
nonça contre  la  suppression  des  ordres ,  et  «s.  à 
Toulouse  en  i8u3. 

BEAUMONT  (Claide  Fha*içois\  peintre,  mort 
en  1766,  à  Tur.n,  où  il  était  directeur  de  IV*! 
de  peinture,  se  distingua  par  les  tableaux  d.»ot  A 
embellit  le  palais  d'Emmanuel  III,  roi  de  Sardsigar, 
qui  le  créa  chevalier  de  M  -Maurice  ,  et  le  lit  sea 
peintre  de  cabinet.  Sa  meilleure  composition  est  an 
saint  Charles  donnant  ta  communion  à  dm  pestt- 

firét, 

BEAUMONT  (  Sinus  HERBERT  *ae  .  Je  £W- 
drecht ,  fui  successivement  ambassadeur  de*  etals- 
généranx  en  Pologne  ,  en  Suéde  et  en  Danonarck, 
et  m.  en  16."»4.  Il  faisait  ses  délices  de  la  l.ttexstare 
et  de  la  botanique  .  et  a  laissé  des  poésies  lannes  . 
Amsterdam  ,  1690. 

BEAUMONT  (madame  LE  PRINCE  n\  née  • 
Houcn  en  171 1 ,  se  consacra  entièrement  •  la  com- 
position d'ouvrages  pour  l'éduc.  de  la  jeunesse  , 
tous  écrits  d'un  style  facile,  pin  os  d'une  morale 
douce  et  attachante  ,  et  semés  de  irait*  historiques. 
Sa  meilleure  production  est  sans  contredit  le  Va- 
casm  des  en/ans  .  parfaitement  convenable  à  l'iga 
pour  lequel  il  fut  composé  ,  réimprimé  et  traduit 
plusieurs  fois.  On  estime  également  ses  Contes  mo- 
raux i  le  Magasin  des  adolescent  ;  celui  des  Arti- 
sans ;  Instruction  pour  les  jeunes  dames  qta  en- 
trent dans  te  monde  i  le  Mentor  moderne  ;  le  Ma- 
nuel de  la  jeunesse  ;  les  Américains  ,  ou  Pnrmvet 
de  ta  reltfton  par  les  lumières  nntureitet,  {a*Tt*»T*j 
mêlées ,  etc. ,  etc.  Elle  m.  en  1780  dans  sa  retraite 
de  Chavanod  près  Anneci ,  où  elle  s'occupait  uni- 
quement de  l'éducation  de  ses  enfans  et  du  soula- 
gement des  pauvres. 

BEAUMONT  (  Jea*-Loh*  MORE  AU  M  ■  ,  in- 
tendant des  finances  en  1756,  auteur  d'exe<-ll.-«i 
Mémoires  sur  les  impositions  en  r.urvpe  .  17*8, 
4  vol.  in-a ,  réimpr.  en  1787- 

BEAUMONT  (  Gih.-Ro*v-Phil.-Jo«.  G  EAU 
DE),  curé  d'une  paroisse  de  Rouen  sa  pal  rie  ,  m 
en  1761,  est  aut.  de  YlmùUtU  dm  ta  Me-*  \erg,  , 
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m-l8;  Pratique  de  dévotion 


au  dtt>in  caatr  de 


■ 

- 

: 

t 


.  détermina 

e  premier  le»  courbes  par  de»  propriété»  relaiivr*  à 
leurs  tangente».  11  n'a  laissé  que  deux  opuscules 
»ur  le»  équations  et  la  géométrie  eaitésienne. 

BEAUM)IR(Alex.-Lo\>is-Be*t»..ROBiSEAU, 
dit),  littéral,  né  en  17^6,  mort  en  i8a3,  changea  k>Ù 


eau  en  celui  de  Bcaunotr,  qui  en  ttl 
après  avoir  quitté  la  maison  d«  mq 


BEAUKE  (Flobimoxd  de  <  « 
Jésus  ,  m:i8;£xemfe*  du  parfait  chrétien  ,  i757,l  en  1601 ,  contribua  beaucoup  à  faire  .don 
in-24  ;  rie  des  Saints,  en  a  vol.  ;  Méditation  pour\  France  la  géométrie  de  I)e»carte»    et  det« 
tous  les  jours  de  r année ,  1  vol. 
BEAUMONT  (v.  Etre  de). 

BEAUMONT  (  Giorrxot  de),  chanoine  de 
Bajeux  ,  flégat  du  saint  siégeât  év.  de  Laon ,  né  k 
lia  veux,  dans  le  i3*  S. ,  suivit  en  qualité  de  chance- 
lier  Charles  d'Aujou  ,  frère  de  St- Louis,  dans 
le  voyage  de  ce  prince  pour  prendre  possession  du 
royaume  de  iNaple».  De  retour  en  France ,  il  assista 
comme  év.  de  Laon  et  pair  ecclésiastique .  au  cou- 
ronnement de  Pbilippe-U-Hardt ,  en  1272,  et 
mourut  l'année  suivante, 

BEAUMONT  (  EtSTACHt  ) ,  grav.  franç. ,  né  en 
1719,  et  m.  en  1769,  a  laissé  plusieurs  estampes 
d  après  Wouwrrmans. 

BEAUMONT  (Etieioce),  avoc,  né  à  Génère  en 
1710,  et  mort  en  17^8,  est  aut.  d'un  petit  ouvr. 
anonyme  intit.  Principes  de  philosophie  morale , 
Genève  ,  1754.  iu-8.  C'est  par  erreur  que  cet  ou- 
vrage a  été  insère'  dans  J 'édition  des  Œuvres  de 
Diderot ,  publ.  à  Londres  et  Amsterdam ,  1773 , 
8. 


né  à  Bloi. 
ter  rit 


n),  général  français,  m.  en 
de  Murât 


5  vol.  in 

BEAUMONT  (7e 
l8l3 ,  fut  aide  de  camp  de  Murât ,  qu'il'  suivit  en 
Italie  et  en  Egypte.  Nommé  ensuite  colonel  du 
JO*  régiment  de  chasseurs  ,  il  se  distingua  particu- 
Jierement  dans  la  campagne  d'Autriche  en  i8o5.  De- 
venu général  de  brigade  après  la  bataille  d'Aus- 
terliU ,  U  continua  de  servir  avec  le  même  succès 
en  Allemagne  et  en  Espagne ,  et  ajouta  à  sa  réputa- 
tion par  plusieurs  actions  brillantes. 

BEAUMONT  (  Etisksi),  arebit.  m.  en  i8t5, 
fut  chargé,  par  le  ministre  de  l'intérieur  et  le  préfet 
de  la  Seine ,  de  la  direction  de  pl  usieur?  travaux 

r oublies.  C'e»t  à  tort  que  le  jury  des  prix  décennanx 
ui  attribua  la  construction  de  la  salie  du  trihunat 
Les  éloges  qu'on  lui  donna  a  cette 
»t  à  M.  Huyot,  professeur  à 
l'académie  d'architecture. 

BEAUMONT  BRIVAZAC  (le  comte  de)  était, 
avant  la  réroluùoa  de  1789,  chef  d'escadron  du 
régiment  de  cavalerie  de  la  reine  ,  et  chevalier  de 
St-Loui*.  fi  se  retira  a  Londres ,  et  recueillit  des 
matériaux  pour  son  ouvr.  estimé,  de  l'Europe  et 
dss  Colonies  qu'il  publia  en  1819  à  Pans.  M.  dans 
cette  ville  en  182t. 

BEAUNAV  (J.  de)  ,  ancien  éerîv.  français  cité  par 
Duverdier,  est  auteur  du  Doctrinal  des  prudes 
femmes  ,  en  nmes  avec  de»  gloses  en  prose ,  Lyon  , 
in-8,  sans  date,  et  des  regrets  et  peines  de  mal- 
advtsés,  composé  et  imp.  de  même. 

BEAUNE  (Jaco.  de),  baron  de  Samblaoçay  , 
surintendant  des  finances  sous  François  Irt  ;  fut 
cause  de  la  perte  du  duché  de  Milan  ,  par  la  négli- 
gence qu'il  mit  à  fournir  les  fouds  nécessaires.  11  es- 
péra s'en  justifier  en  disant  que  la  reine-mère  avait 
impérieusement  exigé  tout  ce  qui  lui  était  du  sur 
ses  pensions  et  les  revenus  de  ses  vastes  domaines, 
ce  qui  avait  épuisé  ses  coffres.  Mais  cette  princesse 
irritée  nia  qu'on  lui  eût  dit  que  c'étaient  les  fonds 
destinés  pour  Milan,  et  poursuivit  la  mort  du  mal- 
heureux de  Beaune,  avec  tant  d'acharnement,  qu'il 
fut  pendu  en  1^27  ,  pour  crime  de  péculat. 

BEAUNE  (Renaud  de),  petit-fils  du  précédent  , 
fut  rétabli  dans  les  biens  et  honneurs  dont 
avait  été  privée  sa  famille  ;  nommé  arciievêque  de 
Bourges,  puis  de  Sens  en  1596,  il  mourut  en  161*6. 
11  contribua  beaucoup  à  la  conversion  d'Henri  IV 
•t  »e  montra  toujours  bon  Français  dans  toutes  les 
assemblées  du  clergé  des  temps  orageux  de  la  ligue. 
C'était  aussi  l'orateur  à  la  mode  ,  mais  ses  Oraisons 
funèbres  de  Catherine  de  Médicis  et  des  person- 
nages d'alors,  et  sa  Bé/ormation  de  l'université, 
n'annoncent  qu'un  écrivain  médiocre. 


Bobines 
l'anagramme 

père,  notaire  à  Paris.  Il  débuta  par  faire  des  pièces 
pour  les  petits  théâtres  de  Paris,  prit  ensuite  l'habit 
ecclésiast,  et  le  quitta  par  ordre  de  l'archevêque  de 
Paris,  pour  avoir  fait  une  comédie  intit.  PÀmour 
quêteur,  qui  est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  Il  de- 
vint ensuite  directeur  de  spectacle  dans  les  provin- 
ces et  a  l'étranger,  notamment  a  St-Péter»bourg  , 
où  il  fut  chargé  des  trois  théâtre»  de  la  cour.  De 
retour  en  France,  il  y  fut  employé  dans  la  division 
littéraire  du  ministère  de  la  police.  On  a  de  lui,  ou- 
I  tre  la  pièce  déjà  citée,  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  dramatiques  ,  dont  il  a  donné  quelques- 
uns  sous  le  nom  de  sa  femme.  Les  principaux  soul  : 
Venus  pèlerine  ,  comédie  en  un  acte  ,  1778,  iu-8; 
Jérôme  pointu,  id. ,  1781  ,  in-8,  trad.  en  allem.  , 
Vienne,  1733,  in-8;  Fan/un  et  Colas,  id,  1784 
ir  *"  ■ 

id. 

M.  de  Valory  )  precéd.  d'une  notice  sur  Greuxe  et 
ses  ouvr.,  i8i3.  Il  a  pub.  encore  un  Voyage  sur  te 
Rhin,  etc. ,  fteumed  ,  1791  ,  2  vol.  in-8,  trad.  en 
hollandais,  Harlem,  179a,  2  vol.  in-8;  un  roman 
historique  intit.  Atula,  etc.,  Paris,  l823,  2  vol.  iu-8, 
et  un  grand  nombre  de  brochures  et  pamphlets 
politiques  et  de  circonstance. 

BEAUPLAN  (Gi'iix.  LEVASSEUR  de),  ingé- 
nieur géographe  français  du  17*  S.  ,  s'attacha  au 
service  de  Sigismoud  111  et  de  Ladislai  IV,  mi»  de 
Pologne  ,  et  suivit  le  général  Koniecpolski  dan»  la 
conquête  de  l'Ukraine  ,  dont  il  leva  la  carte  et  où 
il  fonda  un  gr.  nomb.  de  villages.  Mais  il  ne  fut  pas 
récompensé  de  tels  services ,  et  se  retira  daos  sa 
naine,  où  il  publia  la  Description  de  l'Ukraine, 
Rouen,  1660,  in-q,  trad.  en  allem.,  Breslaw,  1780, 
pleine  de  naïveté  et  d'esprit  d'observation;  Carte 


in-8;  Eustache  pointu,  id.  178^,  in-8;  Jeannette, 
Greuze ,  comédie  vaudeville  (  en  société  avec 


de  l'Ukraine  en  4  feuilles,  très-i 

BEAUPOIL.  V.  St.-Aulajbe. 

BEAUPRE  (Marotte)  ,  comédienne  de  la 
troupe  du  Marais  jusqu'en  1669,  passa  ensuite  dans 
relie  du  Palais-Royal,  et  *e  retira  en  1672.  On  ignore 
l'e'poque  de  sa  mort.  Sauvai  fait  l'éloge  de  la  beauté, 
du  courage  et  des  talcns  de  cette  actrice. 

BEAUPREAU  (  Claude-Guiu..  ) ,  chirurgien 
dentiste  de  Paris  du  18*  S.  ;  a  donne  :  Dtsserl.  sur 
la  propreté  et  la  conservation  des  dents  ,  Paris , 
176/1  ;  Lettre  sur  les  maladies  du  sinus  maxillaire  f 
ibid.,  1769. 

BKAUPUY  (Michel),  général  de  division,  se  dis- 
tingua aux  sièges  de  Worms,  de  Spire  et  de 
Mayencc,  au  commenc.  de  la  révolution  en  1793  , 
fit  la  guerre  de  la  Vendée,  et  servit  ensuite  sous 
Morrau  à  l'armée  du  Rhin  ,  où  il  fut  emporté  d'un 
boulet  de  canon  en  1796  au  combat  d'Ermendinghcn, 
lorsqu'il  donnait  les  plus  belles  espérances.  Il  a 
laissé  des  Mémoires  où  sont  retracés  les  succès ,  les 
crimes  et  les  fautes  qu'il  avait  vu  commettre.  Deux 
de  ses  frères  ,  L. -Gabriel  et  J. -Armand,  servireot 
avec  distinction  et  furent  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

BEAURAIN  (Jean  de),  habile  géographe,  né 
dans  l'Artois  en  1696,  étudia  sous  Sansoo  et  lui 
succéda  à  25  ans  dans  la  charge  de  géographe  dn 
roi.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  :  un  Calendrier 
perpétuel,  Paris,  172a; //<*/.  militaire  de  la  campa- 
gne de  Flandre  par  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
ibid.,  1756,  et  Pottdam,  1783- 1787,  augmenté  ;  on 
doit  à  son  fils  des  Cartes  pour  la  campagne  du  grand 


Digitized  by  Google 


BE\U 


(  "4) 


BEAU 


Condé  en  Flandre,  Pari»,  »~74  »  celles  pour  Ici 
quatre  dern.  campagne*  de  Turcune,  ibid.,  178a. 

BEAU  REGARD  (l'abbé) ,  fam.  prédicat.,  e»jé- 
auite ,  te  distingua  par  son  éloquence  impétueuse 
el  entraînante  ,  et  surtout  par  ses  inspirations  pro- 
phétiques sur  les  malheurs  qui  menaçaient  alors 
(en  l?8j))  la  France  cl  qui  ne  tardèrent  pas  à  écla- 
ter. Il  se  réfugia  à  Londres  lors  de  la  tourmente 
révolutionn.,  passa  ensuite  à  Maestriclit,  à  Cologne, 
et  mourut  en  180$,  âgé  de  73  ans,  chez  la  princesse 
Sophie  de  Hobenlohe  ,  qui  avait  apprécié  ses  vertus 
el  ses  lalens. 

BEAU  REPAIRE  ÇN.  do),  gentilhomme  poitevin, 
forma  en  1793  une  division  qui  se  réunit  aux  autre» 
troupes  vendéennes.  11  douna  des  preuves  de  va- 
leur dans  plusieurs  occasions  ,  fut  blessé  grièvement 
i  la  deuxième  bataille  de  Chàtillon  ,  et  mourut  à 
Fougères  des  suites  de  cette  blessure. 

BEAUREPAIRE  (  N.  de  )  ,  commandait  la 
place  de  Verdun  lorsque  l'armée  prussienne  vint  en 
faire  le  siège  en  179a.  11  fit  tous  ses  efforts  pour  en- 
gager la  garnison  de  cette  place  à  se  défendre  coura- 
geusement ;  mais  le  conseil  de  guerre  ayant  décidé 
qu'il  fallait  se  rendre ,  Braurcpairc  se  brilla  la  cer- 
velle. La  convention  nationale  lui  décerna  les  hon- 
neurs du  Panthéon  ,  et  accorda  une  pension  à  sa 
veuve. 

BEAURIEU  (Gasp.GUILLARD  de)  ,  écrivain 
ot.  à  Paris  en  1795  ,  cachait  sous  un  extérieur  gro- 
tesque une  candeur  et  une  aménité  qu'où  retrouve 
dans  tous  sej  écrits.  Les  plus  estimés  sont  :  VElève 
de  la  nature,  1773,  3  vol.  in-12,  Cours  Whist,  nnt., 
1770,  7  vol.  in-12;  Cours  d'hist.  sacrer,  et  profane, 
I770,  2  vol.  in-12;  el  beaucoup  d'autres  ouvr.  de 
morale,  Whist,  nat  et  d'éducation  pour  les  enfans, 
dont  il  s'était  occupé  toute  sa  vie 

BEA  USA  RI)  (Pierre),  mathématicien  de  Lou- 
vain,  m.  en  1^77,  dont  ou  a  des  Tr.  d' Arithmétique 
et  W Astronomie. 

BEAUSOBRE  (Lsaac),  théologien  protestant, 
né  à  Niort  en  16^9.  D'abord  réfugié  rn  Hollande, 
il  passa  à  Berlin  en  1(194*  ^ut  ^a'1  chapelain 
du  roi  de  Prusso  cl  conseiller  du  consistoire  royal. 
Il  mourut  en  1 738 ,  apn'-s  avoir  publié  plusieurs 
ouvrages.  On  estime  surtout  son  Histoire  du 
manichéisme,  Amsterdam,  173/1-1739,  2  vol. 
in-A  ,  où  l'auteur  prouve  que  crlte  hérésie  était 
un  système  philosophique  et  idéologique  il  cuit 
les  hypothèses  sont  prisr*  de  la  théologie  des  Orien- 
taux et  de  la  philosophie  de  Pythagoie,  amalga- 
mées avec  les  vérités  évangéliques.  Ses  Sermons  ont 
été  imprimés  à  Genève  ,  in-8 ,  en  t\  vol. 

BEAUSOBRE  (Ch. -Lotis  de),  fils  du  nréc,  né  à 
Dessau  en  1  690,  fut  pasteur  de  l'église  de  Berlin  . 
où  il  est  m.  vit  1  7^3.  Entre  autres  ouvr.,  il  a  laissé 
les  Discours  sur  le  Woin'eau-Tcsl"ment ,  faisant 
suite  à  ceux  de  Saurin  ,  et  a  nus  la  dernière  main  à 
V Histoire  de  la  reformation  ,  dont  son  père  n'avait 
pas  achevé  le  manuscrit. 

BEAUSOBRE  (  Loi is  de),  deuxième  (ils  du 
précédent ,  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse  , 
membre  de  l'académie  de  Berlin  ,  mort  rn  cette 
ville  en  t  78^  ,  est.  aut.  de  Dissertations  philoia- 
phif/ues  sur  la  nature  du  feu  ,  Berlin  ,  t  ï^?\,  in-ia  ; 
les  Songes  d'Epicinx ,  1756,  in- 13;  Introduction 
générale  à  l'étude  de  la  politique  ,  des  finances  et 
du  commente,  ib.  ,  1771  ,  3  sol.  in-12,  et  autres 
ouvrage»  de  philosophie,  d'économie  politique  et 
de  littérature. 

BEAUSOBRE  <J  .Jaco.  de  BEAUX,  rumte de), 
niaréchal-de-camp.  ne  dans  le  18' S.,  est  aut,  d'une 
traduction  estimée,  des  Commentaires  gr«  <  s  de  la 
Deftnte  des  places  par  .Luc*»  le  Ta«  lu  icu  .  etc.  , 
Pans  ,  1757  .  1  vol.  io-^. 

BE\USOI.KIL  J  ta>  CHATELET  ,  Laron  d.  \ 
et  philosopha  l.erméliqiit)  allemand  du 


17'  S. ,  fit ,  avec  ta  femme  ,  métier  de  la 
divinatoire.  Etant  venu  en  France  ,  «1  y  fa 
de  sortilège ,  «t  mis  a  la  Bastille.  On 
de  sa  mort. 

BEAUTER  (Ch.)  ,  écriv. ,  né  à  Pari*  da^  >  -*> 
S.,  surnommé  Metiglosse  (langue  de  mtri 
on  a  des  poésies  intitulées  :  les  Amours  de  Ciikri-r 

BEAUTE  VILLE  (J.-L.  di  BUISSON  w  . 
d'Alais  et  député  du  deuxième  ordre  a  Vs 
du  clergé  de  1755,  où  sa  conduite  nat*] 
attira  un  grand  nombre  de  persécutions  de  La  ton 
de  ses  confrères.  Mai»  ce  prélat  savant  ,  écLairr  n 
plein  de  religion  el  de  chanté,  vécut  adore  <L»i 
son  diocèse,  et  m.  en  1770,  pleuré  des  c»i>ùL- 
ques  comme  des  protestans.  Ou  a  de  lut  l-cauc«T 
de  Monde  mens ,  dont  les  meilleurs  sont  crus  sa- 
la m.  de  Louis  XV  et  sur  le  mariage  de  LvsoWJ 

BEAU  V  AIS  (Vihcest  de)  ,  mo.oe  domiauca» 
prit  son  nom  du  lieu  de  sa  naissance.  11  fut.  dii-nr 
tort  estimé  deSt  Louis  ,  qui  le  choisit  pour  son  .<r- 
teur.  Il  m.  vers  1264.  On  a  de  lui  un  ouvr.  us:it_. 
Spéculum  quadruplex,  impr.  pour  la  prénom 
fois  à  Strasbourg  en  1^3  ,  lu  vol.  grand  m-fii.  Le 
Miroir  historial  a  été  trad.  en  franc.  ,  3  vol.  ta-U 

BEAUVA1S  (EsTHSK  de)  ,  femme  tarante  À* 
lO  S.,  née  à  Angers ,  a  composé  quelque»  S^tuteu 
impr.  avec  les  oeuvres  de  Béroald  de  »  ersj/e. 

BEAU  VAIS  (Rémi  de) ,  capuaa  .  rirail  dm»  le 
ty»  S.  Il  est  auteur  d'un  poète*  de  U  M*Jr/ti*w  . 
lournai,  1617,  in-8. 

BEAU  VAIS  (TSicoLAS-Datntr»  .  çravenr,  né  ~a 
1687  ,  m.  en  1763,  fut  élève  d'Avsaran.ll  * 
d'après  le  Corrége  ,  Benedetto  Lotti ,  1*  P*uw*«  , 
Le  brun ,  Van  Dyck ,  etc.  ,  et  ses  ouvr.  sewv  Ai|**i 
d'esume. 

BEAUVAIS  (Philippe  de),  sculpteur  ,  «s  «« 
précéd.,  né  en  1739,  m.  en  1781.  •  fait  a  B>*»« 
une  statue  de  l'immortalité  ,  et  a  exécuté  l'aa  Aes 
bas-reliefs  du  portail  de  l'église  d«-  S«c-G«nrviev* 
Ce  morceau  a  été  enlevé  on  détruit  en  1793. 

BEAUVAIS  (G11LL.) ,  antiq..  né  en  1698,  m.  » 
Orléans  en  1773,  était  surtout  très-versé  éaa*  la 
science  des  médailles.  U  a  laissé  quelques  outra^i 
numismatique»  estimés;  In  pins  remarquable  e*t 
une  Histoire  abrégée  des  empereurs  rvm****  et 
grecs  par  les  médailles  ,  Paris  ,  1 7<>7 .  3  *»I.  te-il 

BEAU VAIS  (>.).  jésuite  du  t8«S.  .aemrla 
Vie  d'Ignace  Aievcdo  ,  jésuite  portogaa  ,  pci*i»ev» 
martyr  en  174?-  V.  Azevkdo  (Ignace). 

BEAUVAIS(Cn.-NicoLAs),  méd.,  néiOrUa»» 
en  17.^,  m.  à  Montpellier  en  179^.  Il  exerça  d'*l«eA 
sa  proies,  dans  sa  patrie  ,  et  vint  ensuite  m  Paru  en 
170*».  A  l'époque  de  la  révolution  ,  il  fat  noeamê 
des  premiers  l'un  des  juges  de  p»»iv  rrers  p*r 
rassemblée  constituante;  élu  députe  a  J  Me* 
législative  en  1791  ,  il  siégea  étalement  en  cette 
qualité  à  la  convention  en  1792.  Il  était  en  misssun 
à  Toulon  lorsque  cette  ville  tomba  au  pouvoir  des 
Anglais  ;  jeté  par  eux  dans  un  cacbot .  il  en  sortit 
à  la  reprise  de  >a  place,  et  se  rendit  a  Montpellier  , 
où  il  m.  des  suites  des  mauvais  trailrnicns  qu'il 
avait  essuyés  pendant  sa  captivité.  Beauvai»  est  aut 
de  plusieurs  ouvrages  historiques  sur  la  nlle  d'Or- 
léans ,  cl  d'une  Dissertation  sur  la  parulr  ,  traduis» 
de  J.  C.  Amman  ,  et  impnméc  à  la  suite  du  Cours 
d'éducation  de*  sourds-muets  ,  par  l'abbé  LWs- 
chaitips,  Orléans,  1779,  in-12. 

BEAUVAIS  (J.-B.-Cu.-M.  ùe),  célrbrv  prédica- 
teur 1 1  évêque  de  Scoes  ,  ne  a  t'.hrrbonrg  »a 
1731  ,  embrassa  de  bonne  heure  l'rtat  «-cclr sas- 
tique,  *l  se  consacra  à  la  chaire,  où  il  atquil  rm 
peu  de  temps  une  réputation  qui  le  ht  appri" 
pour  prêcher  à  la  cour.  U  y  lit  eotrndrr  de*  seoir» 

dures  ,  el  n'en  fui  pa»  l  s  nommé  a  l'evc»  hc  à* 

Sene»,  siéflf  dotil  il  »e  dénlit  m  178I.  Elu  dep»"» 
par  U-  l.adliage  de  Paris  aux  eUt*-gén«-r  ,  il  s»  en 
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1790.  Ses  Sermons,  panégyriques  et  Oraisons  fu-  1  colonel  des  farde*  du  toi  Stanislas  ,  «Juc  de  l.or- 

les  soin»  de  l'abbé 


arbres .  ont  été  recueillis  par  les  soins 
Gallard,  et  inipr.  à  Pari»,  en  1807,  àvol.  in-lï.  Sa 
Vie  se  trouve  en  tète  de  cette  édil.  ;  la  douceur  ,  la 
simplicité' ,  l'entraincmeul ,  «ont  le»  caractère»  pr»n 
cipaux  de  l'éloquence  de  ce  prélat.  Se*  Orauons 
funèbre*  ,  qu'il  composa  dans  la  maturité  de  son 
talent ,  sont  supérieure*  à  ses  Serinons. 

BEAU  V  AL  (J.-O.-B.),  comédienne ,  née  enllolJ. 
vers  l643  ,  vint  en  France  ,  où  elle  s'engagea  dans 
la  troupe  de  Molière ,  et  joua  les  rôle»  de  sou- 
brettes dans  la  comédie  ,  et  ceux  de  reine  dam  la 
tragédie.  Retirée  du  théâtre  en  1704  ,  elle  mourut 
en  1720. 

BEAUVARLET  (Jacq.-FiruixJ  ,  graveur  fran- 
çais, né  à  Abbcville  en  I73i,  m.  ro  1797.  fut 
membre  de  l'académie  des  beaux-arts  en  1762.  On 
a  de  lut  un  grand  nombre  de  planches  qui  font 
plus  d'honneur  à  son  talent ,  comme  graveur ,  qu'à 
■on  goût  dans  le  choix  des  sujets.  5e*  premiers  ouv. 
font  recrettrr qu'il  *«?  soit  plus  attaché  à  trar.  d'iprèv 


des  composition*  médiocres  que  d'après  celles  des 
grands  maîtres.  Les  drux  femme*  qu  il  épousa  suc- 
cessivement ,  douées  de»  mêmes  talens  que  lui ,  le 
secondèrent  «Un*  plusieurs  de  ses  productions.  Ses 
élèves  sont  devenus  d'habiles  artistes,  entre  autres 
Porporali,  Binet ,  Hubert  ,  Audouio  ,  c  e. 

BEAUV  ARLET-CHARPENTIER  (J.-J.).  célèh. 
organiste,  né  à  Abbcville  en  i;3o,  m.  en  1794,  s'est 
fait  une  grande  réputation  par  son  exécution  bril- 
lante ,  sa  grande  connaissance  de  l'harmonie  et  ses 
heureuse»  transitions  ;  il  excellait  surtout  dans  la 
fugue.  Il  a  laissé  un  fils  qui  occupe  un  rang  distin- 
gue parmi  les  organistes  de  la  capitale,  et  il  est  aut. 
de  plusieurs  compositions  musicales  estimées. 

BEAU  V  AU  ,  nom  d'une  ancienne  famille  d'An- 
jou .  dout  l'illustration  remonte  jusqu'au  to*  S. 
René  de  Beauval'   accompagna  le   duc  Charles 
d'Anjou  dans  son  expédition  de  $aples  en  1265, 
se  distingua  par  sa  bravoure  ,  et  fut  tué  à  la  bataille 
de  Béuésrot  en  1266.  —  Louis  de  Beauvau  fut 
gouverneur  et  capitaine  de  la  tour  de  Marseille  , 
*n  jnd-séneehal  de  Provence  et  premier  chambellan 
du  roi  René,  il  fut  placé  par  ce  prince  auprès  de 
•00  fils  Jean ,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine  ;  et  ce 
fut  a  celte  époque  que  la  branche  aînée  de  la  maison 
de  Beauvau  fut  transplantée  d'Anjou  en  Lorraine. 
Louis  de  Beauvau  m.  en  1^4  *  RMme  «  où  il  avait 
été  envoyé  en  ambassade.— Henri ,  baron  de  Beai- 
vau  ,  porU  les  armes  en  Allemagne  au  service  de 
l'empereur  et  de  l'électeur  de  Bavière.  Rappelé  en 
Lorraine,  il  fut  envoyé  par  le  duc,  son  maître  comme 
ambassadeur  à  Rome ,  relativement  au  mariage  de 
Catherine  de  Bourbon  ,  so-nr  d'Hc  nri  IV.  Il  reprit 
ensuite  du  service  en  Allemagne  ,  et  marcha  avec 
les  troupes  de  l'empereur  Rodolphe  contre  les 
troupes  turkes  ;  il  fut  fait,  à  son  retour  en  Lor- 
raine ,  grand -forestier  ,  conseiller  d'état  et  premier 
chambellan  du  duc  Henri.  Il  a  écrit  une  Relation  de 
s*»  campagnes  et  de  ses  voyages ,  dont  l'édition  la 

rlus  complète  eit  celle  de  Jianci ,  1619  ,  in-^,  avec 
gurvs. 

fJËAUYAU  (Huiri ,  marquis  de),  fils  du  précé- 
dent, fut  gouverneur  du  duc  Charles  V  de  Lor- 
raine ,  et  a  laissé  des  Mémoires  ,  impr.  à  Cologne 
en  itkfO. 

BEAUVAU  (Marc  de)  ,  prince  de  Craon  ,  petil- 
fila  du  marquis  Henri  ,  né  en  1G79  et  m.  en  17^4 
fut  gouverneur  du  duc  François  de  Lirrame 
'.depuis  empereur  d'Allemagne) ,  et  administrateur 
général  du  duché  de  Toscane,  sous  les  titres  de 
natnislre  plénipotentiaire  ,  chef  et  président  du  cou 
aetl  de  régence.  11  a  laissé  dans  ce  pays  d'honorables 
souvenirs. 

BEAUVAU  (Charler-Jiste  de),  maréchal-de- 
tamp  ,  fj|«  du  pré»  «Ment  ,  né  en  1730  ,  entra  comme 
sulontaire  au  service  de  France  ,  quoiqu'il  fût  déjà  I 


raine.  Aide-de-eamp  du  maréchal  de%*Ue-l»Ve  .  il 
reçut  la  croix  de  St-Louis  a  11  ans  ,  pour  sa  \,eUe 
conduite  au  siège  dt  Prague.  Elevé  rapidement  rte 
grade  en  grade  .  il  s'offrit  pour  servir  d'side-de- 
camp  au  maréchal  de  Broglie.  Il  lui  nommé  dem 
ans  après  commandant  en  chef  des  troupes  envovrt-s 
au  secours  <le  l'Espagne  en  1762 .  et  appelé  l'année 
suivante,  après  la  paix,  au  gouvern.  de  Laoguedor, 
d'où  il  passa  à  celui  de  Provence.  Le  mi  Louis  XVI 
le  nomma  maréchal  de  France  en  i  -83.  Passionné 
pour  l'étude  et  les  lettre* ,  il  s'était  fait  recevoir 
membre  de  l'académie  délia  Crusca  en  1758;  et 
1  académie  française  l'avait  admis  dans  son  sein  en 
1  771.  Il  fut  l'un  des  ministres  d'état  de  l'infortuné 
Louis  XVI  en  1 789  ,  et  mourut  le  a  l  mai  1 793. 

BEAUVAU  (Resé-François  de),  d'abord  év. 
de  Bayonne  ,  de  Tournai ,  puis  archevêque  de  Tou- 
louse ,  né  en  166.1 ,  et  m.  en  1  739  ,  était  issu  d'une 
branche  cadette  de  la  maison  de'  Beauvau  ,  établie 
en  Poitou.  Il  fut  président  des  états  de  Languedoc 
pendant  20  ans  ;  et  c'est  à  ses  soins,  à  ses  encou ra- 
il e  tout  genre  ,  que  l'on  doit  la  Description 


^•■m  eus 

Je  Languedoc ,  en  5  roi.  in-fol. ,  par  les  bénédic- 
tins de  St-Maur;  la  Description  géographique , 
et  \ Histoire  naturelle  de  cette  même  province , 
par  la  société  académique  de  Montpellier. 

BEAUVAU  (Charler-EugÈhe  ,  marquis  de), 
ancien  officier  de  manne  ,  de  la  famille  du  précé- 
dent, fut  tué  en  1 793  par  les  royaliste*  vendéens  , 
étant  syndic  du  district  de  Cholct. 

BEAUVILLIERS  (Franç.-Ho*orat  de)  ,  duc 
de  St-Aignan  ,  né  en  1607,  m.  en  1687  ,  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  campagnes  sous  Louis  XIII 
et  Louis  XI V.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  la  terre  de 
St-Aignan  fut  érigée  en  duché-pairie.  Chargé  de 
la  direction  des  fêtes  de  la  cour ,  il  composa  plu- 
sieurs pièces  de  vers  qui  n'ont  pas  été  recueillies  , 
et  fut  membre  de  l'académie  française. 

BEAUVILLIERS  (Paul,  duc  de),  fils  du  précé- 
ent,  fut  choisi  par  Louis  XIV  pour  être  gouver- 
neur du  duc  de  Bourgogne  ,  et  devint  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre ,  ministre  d'état  et  chef  du 
conseil  royal  des  finances.  Il  m.  en  t  7  1  (i.  L'acadé- 
mie française  proposa  son  éloge  pour  un  de  se» 
>rix  ;  il  fut  en  effet  l'un  des  hommes  les  plus  re- 
commandaMes  de  la  cour  de  Louis  XIV,  et  inspira 
à  son  élève  l'amour  de  l'humanité  ,  ainsi  que  le  dé- 
sir de  rendre  les  hommes  heureux. 

BEAU  VILLIERS  (N.  de;,  év.  de  Beauvais,  frère 
du  précc'd.,  m.  en  l"5t  chex  les  prémontré*,  après 
s'être  démis  de  ses  fonctions  épiscopale*.  H  a  écrit 

Commentaire  sur  la 
rminé. 


quelques  livres  de  piété  ,  et  un  C 
Bible  ,  in~4i  qui  n  a  point  été  tei 

BEAUVILLIERS  (Pall-HipPolytr  de) ,  duc 
Je  St-Aignan ,  3*  fils  du  gouvern.  du  duc  de  Bour- 
gogne, né  en  1684,  et  m.  en  1776,  fut  lieutenant- 
général  et  membre  de  l'académie  française.  Il  dé- 
couvrit au  Capitole  la  minute  de  la  cession  d'André 
Paléologue  à  Charles  VIII ,  de  ses  droits  sur  l'em- 
pire de  Conslantinoplc  et  de  Trébuonde. 

BEAUVILLIERS  (Marie  de) ,  dame  d«  la  fa- 
mille du  précédent ,  fut  aimée  de  Henri  IV  ,  et  de- 
vint abhesse  de  Montmartre  en  1  J97.  Elle  m.  en 
l63t»  ,  à  l'âge  de  80  ans. 

BEAUVILLIERS  (  Vnt.),  célèbre  cuisinier  de 
Paris,  mérite  une  place  dans  les  fastes  de  la  gas- 
tronomie ,  et  est  le  premier  qui  eu  ail  rédigé  le 
Digeste  ,  publ.  sous  le  titre  modeste  de  l'^rt  du 
cuisinier  ,  Paris  ,  i8iq,  1816  et  1820  ,  chci  Barba, 
2  vol.  in-8.  Mort  en  1817. 

BEAUVOIR  (N.,  baron   de),  gouverneur  de 
Henri  de  Bourbon  (Henri  IV),  fui  tué  au  massacre 
de  la  St-Barlhrlcim  en  i5;2. 
BEAUVOIR.  V.  CiiASTr.Lt  1  v 
BEAUXALMIS  (Tiio*.),  théolog.de  l'ordre  des 
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Carmes  ,  m.  a  Paris  en  l58^,  te  distingua  ,  dans  un 
temps  de  confusion  et  de  déloyauté",  par  son  atta- 
chement à  la  cause  de  l'autel  et  du  trône ,  pour  la 
défense  desquels  il  employa  sa  plume  et  son  élo- 
quence. On  a  de  lui  :  Bemontmncet  au  peuple 
français  sur  ce  qu'il  n'est  jamais  permis  d  atten- 
ter contre  son  roi ,  Paris,  i58j,  in-8,  et  dans  les 
Mémoires  de  la  ligue  ;  Commentaire  sur  l'harmo- 
nie evangelique ,  Paris  ,  i65o  ,  in-4  ;  des  Oraisons 
funèbre*  ,  et  des  ouvrages  de  controverse. 

BEAUZÉE  (  Nicolas  )  ,  hahile  grammairien 
du  l8c  siècle,  membre  de  l'académie,  né  à  Ver- 
dun en  1717,  mort  à  Paris  en  1789,  fut  chargé 
après  la  mort  de  Dumarsais  de  la  rédaction  des  art. 
de  grammaire  dans  Y  Encyclopédie.  Ses  meilleurs 
ouvr.  sont  :  sa  Grammaire  générale  ou  exposition 
rationnée  des  élémens  nécessaires  du  langage , 
1 767,  î  vol.  in-8  ;  une  nouv.  édit.  des  Synonymes  de 
l'abùe  Girard  ,  augmentée ,  2  vol.  in-ia  ;  une  trad. 
de  Saltuste ,  1770 ,  et  de  Quinle-Curce ,  1 789 ,  es- 
timées pour  l'exactitude  ;  Exposition  abrégée  des 
preuves  historiques  de  la  religion ,  in-12  ;  une 
traduction  de  V Imitation  de  3.-C. ,  etc. 

BEA  VER  (Jeaw),  bénédictin  de  Westminster  , 
écrivit  dans  le  l^'S.  une  Chronique  des  ajffasres 
d'Angleterre  ,  depuis  l'invasion  de  Brutus  jusqu'à 
son  temps;  De  rébus  arnohu  H'estmonasteriensis. 
—  Un  autre  moine  de  St-Alban  a  donné  quelques 
Traités  peu  estimés. 

BEAZIANO  (Avgi'STIk)  ,  poète  latin  et  italien 
du  16e  S. ,  né  à  Trévise.  Le  cardinal  Bembo  était 
en  correspondance  avec  lui ,  et  le  chargea  près  la 
cour  de  Home  d'affaires  importantes.  On  a  de  lui  : 
Le  rime  volgari  e  latine  âel  Beasiano ,  V enise , 
1  55 1  ,  in-8;  le  Sette  allégresse  e  anque  passioni 
d'amore  ,  Trévise  ,  1 590. 

BEBEL  (IIkjhu),  né  à  Justingen  en  Souabe , 
profes.  de  b.-lett.  aTubingue  ,  antiq.  et  littér.  du 
îfrS.  ,  introduisit  dans  les  écoles  allemandes  le 
goût  de  la  saine  littérature  et  de  la  pure  latinité. 
On  a  de  lui  :  Opuscula  Bebeliana ,  Strasbourg  , 
I  5 1 3  ,  io-4  ;  un  recueil  de  Dissertations  hislonq., 
philol.  et  httér.  ;  des  Facéties  ,  1600,  in-8,  où  la 
décence  n'est  pas  toujours  respectée  ;  et  le  Trium- 
phut  Veneris  ,  poème  en  6  liv. 

BEBÈLE  (Balthazar),  autre  antiq.  allemand  dn 
l6«  S.,  a  donné  !\  Dissertations  lat.  sur  la  théologie 
païenne  expliquée  par  les  médailles ,  Wittemb., 
1 6**8  ;  Antiquités  de  la  Germanie  ,  1 669 ,  in  -  Is  ; 
Antiquités  des  quatre  sù'cles  évangeltques ,  en 
lat. ,  Strasbourg  ,  1669  ,  3  vol.  in-4- 

BEB1US,  nom  d'une  famille  romaine  dont  la 
branche  principale  fournit  plusieurs  consuls  à  la 
république  ,  182  et  181  ans  av.  J.-C. 

BEC  (Jr.HA!»  du)  ,  écriv.  franç.  cl  abbé  de  Mor- 
temer,  est  aut.  d'un  livre  intitulé  :  l'Antagonie  du 
chien  et  du  lièvre  ,  etc. ,  ouvr.  fort  rare  ,  impr.  sans 
nom  de  lieu  ni  d'imprimeur  eu  i593  ,  in-8. 

BEC  AN  (JtAN)  ou  VAN  GORP  ,  sav.  flamand  , 
m.  eu  157a,  pratiqua  d'abord  la  médecine,  qu'il 
abandonna  pour  les  b.-letL  ,  l'antiquité  et  l'étude 
de*  langues  latine,  grerque,  hébraïque.  H  préten- 
dit que  la  Langue  teutonique  est  celle  que  parbit 
Adam ,  et  le  soutint  dans  se»  Origines  Antwer- 
piantt ,  sive  Cimmenorum  Beccesetann  ,  novem 
hbru  comprehensa,  etc.,  Antwcrpiv;  i/fà),  in-fol.  ; 
Opéra  Jo.  Cor.  Becant  Galiica ,  Hispantca  ,  etc.  , 
i58o. 

BEC  AN  (Maitïm)  ,  jésuite  et  tbéol  ooien  clair  et 
méthodique,  m.  en  Autriche  eu  1O24,  a  laissé  : 
Analogie  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  -  Testament , 
Mayenrc,  1619,  in-8;  Sur  la  puissance  du  roi 
et  du  pape,  ib.,  161  2  ,  in-8,  et  autres  ouvr.  de 
Co*itrover»e. 

BECAN  (iiii.i.  ) .  autre  jésuite  flamand  du  17* 
S.,  disttugué  par  se»  Uleos  oratoires  et  politique*  , 


le  piliii 


a  donné  des  Elégies  et  de*  Poesùts  ,    sntar.  tnrr 
celle*  du  P.  Hoschius  ,  et  la  Description  exvws 
l'entrée  en  Flandre  de  Ferdinand  ,  in ff  :""£>- 
pagne ,  Anvers  ,  i636 ,  in-fol. 

BECCADELL1  (Locis)  ,  archevêque  de 
et  littérateur  italien ,  m.  en  1572,  fut  ooact 
touque  à  Venise  et  Augsbourg  ,  assista   roiiuf  s. 
concile  de  Trente,  et  6t  partout  admirer  soa  ter 
sa  prudence  et  sa  capacité.  On  lus  doit  le»  S  ua  «.- 
Pétrarque  et  des  cardinaux  Bembo  ,  Polu»  et  G**? 
Contarini ,  Venise,  1718,  in-i. 

BECC  A  FU  Mi  (Domisiqie  ;  ,  dit  Meeben».' 
peintre  d'histoire  italien  d'un  dessin  baxdt  et  d'ns 
coloris  agréable  ,  surpassa  Sodoma  dans  la  prate*r 
à  fresque ,  et  enrichit  de  nombreuses  rampouhvu 
les  palais  et  les  églises  de  la  ville  de  Sscane .  u 
patrie  ,  où  il  termina  le  travail  de  mosaïque  és 
pavé  de  la  cathédrale.  11  m.  en  1  5^9  . 
achevé  les  peintures  du  palais  de  Gènes. 

BECCARJ  (Aucl'STIH)  ,  poète  du  ifr  S. ,  *- 
venteur  de  la  pastorale  en  Italie ,  fit  repretenfrr 
pour  la  première  fois ,  en  i5>4  .  dans 
d'Hercule  II ,  duc  de  Ferrare  :  //  Se 
Alphonse  dalla  Viola  fit  la  musique. 

BECCÀRI  (JACQtxs-BAaTnfctni),  m  éd. .  rùy 
sicien  et  philosophe  ital.  ,  né  à  BoJccne  en  iwî, 
et  m.  en  1  766  ,  professa  la  chimie  àjju  sa  v.iJr 
natale,  dont  il  devint  président  de  l.usutat.  Oa  « 
de  lui  un  gr.  nombre  de  lettres  K  IhurelMtoM» 
latines  et  italiennes  ,  qui  roaJeat  <ar  des  sujets  de 
théologie  ,  de  médecine  et  de  yhyvajue ,  impri- 
mées soit  séparément,  soit  dan* te»  1  rajudcl*"** 
philosoph.  de  la  Société  royale  de  Lcmim  .  ri  Vr* 
Mémoires  des  acad.  des  curieux  de  U  suture 
Bologne. 

BECCARIA,  famille  de  Pane  qui  dirif eau  \t 
parti  Gibelin  ,  gouverna  dans  cette  Tille  de  i3tJ  i 
t356,  et  ne  conserva  plus  qu'une  ombre  d'antonts' 
jusqu'en  1402,  où  elle  en  fut  entièrement  dé- 
pouillée. 

BECCARIA  CJacq.-Baxtb.^  ,  tnéd.  d«  Boloçar . 
né  en  1682,  et  m.  en  17^6  «  fut  profntcar  é« 
chimie  dans  sa  ville  natale  pendant 
nées  ,  et  publ.  une  Dissert,  sur  l'air 
dies  de  Bologne  ;  un  Traité  sur  le 
lluidcs  ,  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

BECCABIA  (  J.-B.  ) ,  de  U 
écolt-s  pies  ,  né  à  Mondori  le  3  octuiice  1*710.  •  • 
Turin  le  27  mai  1781.  Il  professa  d'aUad  s  Pa- 
ïenne ,  puis  à  Rome  ,  la  philosophie  et  W*  s»»^*- 
maliqucs.  Appelé  à  Turin  en  17»  pour  y  pmlesset 
la  physique  expérimentale  ,  il  devint  J'iucUtuvesr 
des  princes  de  Savoie,  fut  comblé  d'honneur*  et  Àt 
bienfaits  ,  et  n'épargna  rien  pour  ausmenirr  as  bi- 
bliothèque ,  et  se  procurer  les  isutruasen»  aern- 
saires.  On  lui  doit  plusieurs  Dissert,  sur  J'eleetn- 
cité  ;  Expérimenta  atque  abservatiomes  qmbus  efer- 
tncilas  vtndex  latè  constituttur  atqme  expiicatur  , 
Turin  ,  1769  ,  in-4  ;  Dell'  eUetruismo  mrtijScsate  . 
io-4.  C'est  un  cours  complet  de  U  science  ëlectr»- 
que.  Franklin  en  (il  faire  une  traduction  anclais*. 
qui  parut  à  Londres.  Le  P.  Beccarva  était  au»»i  rr- 
commandaJile  par  ses  vertus  que  par  ses  connais- 
sances. 

BECCARIA  (Césa*  BONESANA  ,  marquis  à*  . 
né  a  Milan  en  173*»,  m.  dans  la  même  ville  ea  I7»A 
Ver*  l'an  I7t»3  quelques  hommes  de  lettres  tu.u- 
nais  conçurent  en  commun  le  pian  d'un 


t'Uti  1 

d'une 


Iiértodique  où  seraient  traités  u  une  mamen 
ois  instructive  et  piquante  les  dis  ers  sujet* 
philosophie ,  de  morale  cl  de  politiqua  ,  qui 
valent  a  cette  époque  servir  a  éclairer  l\ 
publique.  Cet  ouvr.  parut  en  effet  dan»  le 
années  1764  et  17C*),  sou*  le  titre  de  Os/e  .  et  f«»r 
une  collection  de  2  vol.  in-4 .  dont  presque  tciu»  I" 
artirlro  le»  plus  oripiuau*  appartieuneut  a  Bec«  ar\* 
Ce  fut  aussi  en  1704  qu'il  publ.  le  Truste  si  1 
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des  délits  et  des  peine*.  En  17VJ8 ,  le  gouvernement 
autrichien  créa  poor  lui  une  chaire  d'économie  po- 
litique à  Milan.  Se»  Leçons  n'ont  été  impr.  qu'en 
1804  ,  en  2  vol.  in-8 ,  sous  le  titre  A'Elcmens  d'éco- 
nomie publique,  et  font  partie  de  la  collection 
des  Economistes  italiens  ,  publ.  à  Milan.  Il  donna 
en  177®     première  partie  de  ses  Recherches  sur  la 
nature  du  style  ,  Milan  ,  ia-8  ,  trad.  en  français  par 
Morcllrt,  1772,  in- 12.  Didot  l'aîné  publ.  une  édit. 
italienne  du  Traité  des  délits  et  des  peines  en 
1780.  La  traduction  française  de  cet  ouvrage  par 
Morellet  a  été"  réimpr.  avec  des  notes  de  Diderot  et 
une  théorie  des  lois  pénales  de  Jérémie  Benliuun , 
Paris  ,  1797  ,  in-8. 

BECCUTÏ  (FnAffç.),  poêle  iul.,  né  à  Pérous* 


15EGK  (Jtka-Gmftirr.),  tKéol 
*  «rit  :  De  rébus  Bel 


d«  bile,  né 


en 


Vttpasiani  tempora ,  bide   in<V*.  „,  i7._"19 
muonam  nelvet.  ad  annum  otà ,  Xurick 
in-8 ,  et  autres  ouv.  de  théo\oguT  '   ™*  ' 

BECK  (Demi*  ),  savant  bénédictin  allemand  et 
.Aaihemat.  du  »8«  S. ,  a  rendu  un  grand 
1  ; m»e.gnemeot ,  par  son  ,èle  et  ses  fumière..  1 
répandait  également  daos  ses  leçon»  et  dan,  \Z 
ouv.,  qui  roulent  particulièrement  sur  l'électricité  et 
les  mauéres  physico-astronomiques.  M.  en  foi  4 
î>alibourg,  où  if  était  inspect.  du  ' 

BECHER  CDawiel),  mi 
i%fetm.  en  10*55,  est  aut. 
eus  microcosmicus.  etc..  Rosi 


<l. 


né  a  Dantatg  en 
OttT.  suir.  ;  itedi- 


na 


l5oû,  avait  un  style  plaisant  et  original,  mais  vif.  lttb7I£Z^^ 

tureî  et  s.  pur  qu'il  fait  autorité  pour  la  langue.  |       ,  î™lZ io^an^s  ^ 


poésies  ont  été  pub.  par  l'ahbc  V.  Cavallucci 
tous  le  litre  de  ;  Bimedt  Francesco  BeccuU,  Perugino 
detto  il  CopeUa,  Venise,  1751,  io-q\ 

BECELLI  (JvhKS-CisAM),  poète  italien  et  écriv 
fécond  du  ior  S. ,  membre  des  acad.  savantes  d< 
patrie,  où  il  lut  on  trés-gr.  aomb.  de  pièces  de  sa 
composition  sur  dir.  sujeU  litt.  Ses  our.  les  plus 
importa»  sont  la  Tntduct.  des  cinq  premiers  liv 
d'Hérodote,  du  latin  en  italien,  Vérone,  1734; 
VO reste  vùuiiceUore ,  fragéd.,  id.  1728 ,  in-8  ;  six 
comédies  ca  vers,  imp.  de  t"J$f>k  *7$t  ia-8. 

BÉCERRA  (Cas».),  habile  sculpteur  espagnol, 
m.  à  Madrid  en  1570,  fut  élève  de  Michel- Aoge,  et 
embellit  les  églises  de  sa  patrie  de  crucifix ,  de 
vierges  et  de  saints  dans  la  grande  manière  de  ce 
peintre  ,  au  lieu  des  figures  barbares  et  contrefaites 
qu'un  y  voyait  auparavant, 

BECHADA  (Gaie.),  poète  du  12*  S.,  est  auteur 
d'un  J»éc«t  en  vers  de  la  conquête  de  Jérusalem 
dans  les  premières  années  du  ia*S.;ee  poème  ne 
nous  est  pas  parvenu.  Mais  GeofTroi,  abbé  du  Vi- 
geois,  auteur  contemporain,  en  parle  avec  détail  dan* 
sa  chronique.  V.  VHist.  littér.  de  France,  par  les 
bénédictins  .  t.  10,  pages  $o3  et  tfâ. 

BECHER  (Jeaw-Joaculm),  célèbre  chim.,  né  en 
ltiiS  à  Spire ,  où  d  fut  profeis.  de  médec.,  et  méd 
de  l'électeur  de  Bavière.  M.  à  Londres  en  i685.  Se: 
principaux  ouvrages  sont  :  Physica  subterranea  , 
Francfort ,  t&X),  in-8,  et  réimpr.  à  Leipsig 
Imttttutiones  chimie*,  Francfort,  i< 
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4;  de  OiUrivoro  prussiaco ,  Krenigsberg ',  i_ 
4  ;  De  unguenlo  armario ,  Nuremberg  ,  itth  ' 
^  •  de  theriacd,  ibidem,  1%, 


ipsig,  itj§; 

tmttttutiones  chimie*,  Francfort,  i&l*,  Amsterdam, 
i665 ;  Eputolœ  chimie*,  ib..  1673,  et  beaucoup 
d'autres  oov.  sur  la  chimie  et  la  métallurgie,  etc. 

BECHET  (Ast.),  chan.  d'Usés  ,  m.  en  1722,  est 
aut.  d'une  Histoire  du  ministère  du  cardinal  9far- 
Unusius,  Paris,  1715,  in-12  ;  et  d'une  traduction 
des  T^Urrs  du  baron  de  But  bec. 

BECHfCltEMO  (Maris) ,  littér.,  né  à  Scutari  et 
m.  à  Padoue  en  l5a6  .professa  les  belles-lettres 
dans  plusieurs  villes  d'Italie ,  et  pub.  des  dise,  et 
observât,  sur  les  Hervîdes  d'Ovide;  des  Pratlec- 
tiones  in  Plinium,  Brcscia,  in-fol.;  Panser  parle  d'une 
édit.  de  Paris,  ,5  19,  in-fol.,  qui  renferme  en  outre 
d'autres  éents  relatif*  à  Pline. 

BECIUS  (J.),  ministre  télandais  et  socinien ,  né 
en  Hullande  en  i6aa ,  publia  beaucoup  d'écrits  de 
eontrov.  contre  Oldembourg,  qui  l'accusa  d'impiété. 
Ses  principaux  ouv.  sont  :  Probatio  spiritûs  auloris 
Jrii  redtiwi,  1669,  xn-\;  ci  Institut  10  christiana, 
Amsterdam,  1678,  in-8. 

BECK  (Jean,  baron  de),  général  espagnol  et  gou- 
verneur du  duché  de  Luxembourg  dans  le  17«  S.  , 
»e  signala  par  son  habileté  à  la  bataille  de  Thion- 
▼ille ,  et  mourut  des  suites  d'une  blessure  reçue  à 
celle  de  Lent,  en  l<>47- 

BECK  (Jeax-Josse),  né  à  Nuremberg  le  20  dé- 
cembre 16B4,  quitta  le  barreau  pour  professer  la 
jurisprudence  à  Alldorf.  Il  m.  a  Nuremberg  le  a 
avril  1744.  On  a  de  •'  Traclatus  de  jure  limUum, 
*7^9>  «J»-4  ;  Tractatus  de  jure  dttracliomt ,  emi- 
tt  Uudetmi,  1749,  in-4. 


1 
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BECKER  (Daîciel).  fils  du  précéd.,néen  1627, 
et  m  en  1670,  fut  premier  méd.  de  l'électeur  de 
Brandebourg  et  rect.  de  l'univ.  de  Kteoigsherg. 

BECKER  (DasiEt-CsutsT.),  fils  du  précéd.  né 
«  Kofn.^sbergcn  if558,  exerça  la  méd.  avec  succès. 
M.  en  1608.  On  a  de  lui  une  tlièse  de  Ruinent  ca- 
J>ttù.  —  On  connaît  encore  deux  autres  Bccxca  : 
iMC-GlilLt.,  qui  a  publié  des  observations  dans  les 
m'm°ires  des  curieux  de  la  nature,  et  Jean-Conrad, 
med.  d'Asleld ,  auteur  des  deux  rrwt/éxsuivaos  :  De 
Midoctonié  inculpatâ  ad  servandam  puerperam , 
i<  na  ,1629,  in-8;  Paradoxum  medico-legale  ,  de 
st.bmersorum  morte  sine  polâ  aquâ  ,  léna,  17201 

BECKER  (Philippe-Ciiiiut.)  ,  grav.  de  pierres 
Unes  et  de  médailles  ,  né  à  CoblenU  vers  1675 ,  fut 
appelé  en  Russie  par  Picrre-le-Grand  ,  et  y  perfec- 
tionna la  monnaie  ,  jusqu'alors  fort  négligée.  Il  ex- 
cellait surtout  dans  le  fini  des  armoiries. 

BECKET  (Thom.),  prélat  anglais  ,  connu  soui  le 
nom  de  St  Thomas  de  Cantorbéry,  né  à  Londres  en 
1 11 7,  fit  ses  éludes  a  Oxford  et  à  Paris ,  revint  en- 
suite en  Angleterre,  où,  après  «'être  livré  quelque 
îerops  à  tous  les  plaisirs,  il  se  convertit,  entra  dans  Je* 
ordres  et  se  fit  un  nom  célèbre  par  son  habileté  dans 
les  affaires  civiles  et  ecclésiastiques.  Elevé  malgré 
•a  résisUnce  *  la  dignité  de  chancelier  d'AacIeterie 
tous  Henri  II,  et  ensuite  d'archev.  de  Cantorbéry 
«on  tèle  pour  le»  intérêts  de  l'église  le  brouilla 
bientôt  avec  son  souvoraio.  Condamné  a  la  prhon 
par  les  pairs  ecclés.  et  séculier.  ,  Thomas  se  relira 
en  r  rance,  ou  Louis-le-Jeunc  finit  par  le  raocom. 
moder  avec  Henri  ,  qui  le  rappela  en  1170  en  An. 

Slelerre.  Mais  la  guerre  s'y  ralluma  bientôt  a  cause 
e  l'inflexibilité  de  l'arch.,  qui  croyait  défendre  la 
cause  de  Dieu.  Henri  II ,  alors  en  Normandie  ,  se 
plaignit  de  ce  qu'on  ne  le  débarrassait  pas,  disaii-i|, 
d'un  prêtre  factieux  qui  troublait  son  royaume: 
aussitôt  quatre  de  ses  gentilshommes  passent  la  mer 
et  vont  assassiner  le  prélat  à  coups  de  massue  au 
pied  de  l'autel.  Thomas  montra  le  plus  grand 
calme  et  la  plus  grande  fermeté,  et  reçut  le  coup 
mortel  avec  résignation.  Sa  piété,  sa  charité  ardente 
et  son  sèlc,  le  firent  canomscr  par  Alexandre  III, 
en  1 173.  Henri  II ,  craignant  les  foudres  de  Rome, 
jura  qu'il  était  innocent  de  ce  meurtre  .  et  n'en  alla 
pas  moins  faire  amende  honorable  au  tombeau  de 
St  Thomas, 
tion  jt 
paré 

jeter  ses  cendres  au  vent.  On  a  de  lui  des  Tr.  et  dès 
lettres  pleines  des  préjugés  de  son  temps,  un  Can- 
tique de  la  Vierge.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Hubert , 
Guill.  de  Cantorbéry,  Alain  et  Jean  de  Salisbury. 
Le  pape  Grégoire  VI  fil  faire  une  compilation  de 
ces  quatre  auteurs ,  tous  le  nom  de  Quadrthgus  , 
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lioinas,  dont  la  mémoire  fut  en  grande  vénéra- 
jusqu'au  règne  d'Henri  VIII ,  qui,  s'étant  sé- 
f  de  l'église ,  fit  rayer  son  nom  du  calendrier  et 
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oui  fut  pub.  à  Bruxelles  en  1682  par  le  père  Wolf. 
V.  VHist.  du  démêlé  de  Henri II  arec  l'archevêque 
de  Cantorbéry,  par  le  pieux  et  judicieux  abbé  Mi- 
gnol,  1756. in-12. 

BECKETT  (Guill.)  .  chirurg.  anglais  ,  m.  dans 
le  comté  de  Bark  en  1738,  a  douné  :  Chirurgical 
remarks,  Londres,  1700;  Cure  of  cancers,  ib., 
1712,  in-8;  Chirurgical  observations,  ibidem, 
17^0, in-8. 

BECKETT  (IsAAc),  grav.  anglais  du  18*  S.,  dont 
on  a  des  sujets  et  des  portrait»  d'après  Van  Dyck, 
Kneller,  etc. 

BECKINGHAM  (Ch.)  ,  poète  anglais  ,  mort  en 
1^30,  a  donné  au  théâtre  Henri  IV,  roi  de  France  , 
et  Sctpion  VJfricain,  tragéd.,  qui  ont  eu  du  succès. 

BECKINGTON  (Tu.),  prélat  anglais  ,  vertueux 
et  charitable ,  garde  des  sceaux  et  év.  de  Bath ,  sous 
Henri  VI ,  auprès  duquel  il  fut  en  grande  faveur , 
composa  un  ouv.  latin  sur  le  droit  des  rois  d'Angle- 
terre à  la  couronne  de  France. 

BÉCLARD  (Pierre- Auc),  un  des  plus  célèbres 
anatomiïtes  de  nos  jours  et  le  premier  qui  ait  fait 
une  application  spéciale  de  l'anatomie  a  la  chirurg. 
et  donné  aux  opérations  chirurgie .  une  précision 
maibémat. ,  né  à  Angers  en  1783.  Après  avoir  ob- 
tenu successivement  les  premiers  prix  d'anatomie  , 
de  physiologie  ,  de  chimie  et  de  physique ,  il  prof, 
depuis  1818  avec  le  plus  grand  succès  l'anatomie  et 
la  physiologie  à  la  faculté  de  méd,  où  ses  levons  bril 
latent  surtout  par  la  profondeur  de  l'érudition  et 
la  clarté  du  langage ,  lorsque  la  mort  l'enleva  a  ses 
oomb.  élèves  ,  en  mars  182$.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires anatom.,  et  il  a  publié  en  outre  une  édition 
du  Tr.  d'anatomie  générait  de  Bichat ,  avec  des 
additions.  | 

BECKMANN  (Jeah)  ,  économiste ,  littérateur  et 
historien  allemand,  m.  en  181 l,fut  appelé  en  1766, 
au  retour  de  ses  voyages  de  Suède  etdcRussie,  à  Tu 
niversité  de  Gottingue,  où  il  enseigna  près  de  5o  ans. 
Il  y  donna  le  premier  des  leçons  d'écon.  rurale ,  de 
science  commerc.  et  de  technologie,  appliquées  au 
côté  pratique  des  connaissances  humaines  ,  et  puisa 
dans  la  bihlioth.  de  cette  ville  cette  vaste  érudition 
cette  instruction  encyclopédique  qu'on  trouve  dans 
•es  Notices  sur  Fhistoire  des  découvertes  dans  les 
arts  et  métiers,  où  il  en  cherche  l'origine  dans  l'an- 
tiquité la  plus  reculée  ,  la  marche  progressive  a  tra- 
vers les  siècle»  et  le  perfectionnement  par  les  mo- 
dernes, avec  une  patience  et  une  sagacité  remarqua- 
bles ,  Leipsis ,  1783-1805,  5  vol.  in-8.  La  même 
profondeur  de  connaissances  se  fait  remarquer  dans 
son  Histoire  des  plus  anciens  voyages  faits  dans 
les  temps  modernes  ,  que  la  mort  Prmpêcba  de 
terminer.  Beckmann  s'occupa  également  de  travaux 
littéraires ,  donna  plusieurs  edit.  d'aut.  latins  qui 
exigeaient  beaucoup  d'instruction  philologique ,  et 
fournit  un  grand  nombre  de  mémoires  à  la  société 
royale  des  sciences  de  Gottingue ,  dont  il  était 
membre.  Tous  ses  autres  ouv.,  écrits  en  allem.  ou 
en  lal. ,  roulent  sur  le  commerce,  sur  les  lois  d'ad- 
ministration générale ,  de  police  et  d'économie  po- 
litique. 

BECKMANN  (Jeaw-Chriktowh:),  bist.  et  géogr. 
allemand,  m.  en  1717.  a  Francfort,  où  il  professait 
l'hist.,  le  grec  et  la  ihéologie  ,  a  donné  Historia  or- 
bts  terrarum  geographica  et  clvihs  ,  1673,  et  quelq. 
ouv.  pleins  de  savantes  recherches  sur  la  maison 
d'Anhalt. 

BECKMANN  (GrsT.-BtRX.  et  Omoît-DAvin- 
Hr.^ai),  profess.  de  droit  â  Gottingue,  m.  en  1783 
et  1783,  enseignèrent  ensemble  et  furent  constam- 
ment attachés  aux  mêmes  travaux.  Olhon  publia 
«près  la  mort  de  son  frère  un  ouv.  sous  le  titre  de  : 
Brcmmnnorum  frutrum  cansuttnlionet  et  decisiones 
juris,  etc.,  Gottingue,  1783-1784. 

BECQUET  (Aut.)  ,  céUst.n  et  bibliothéc.  de  la 


maison  de  ton  ordre  à  Paria,  m.  en  lj3o  ,  m 
de  l'Histoire  de  la  congrégation  des  c*lr*  ■ 
France  en  latin,  Paris,  1719,  in-A. 

BECRI-MUSTAPHA,  favori  d'A 
son  élévation  au  vice  honteux  de  l'ivrvsgner**  « 
le  corrupteur  de  son  maitre  ;  mais 
pendant  de  lui  être  d'un  grand 
conseils  et  a  la  guerre. 

BECTASCH,  aga  des  janisa. ,  chef  die  la 
ourdie  par  la  sultane  Kiasem  ,  en  io5q  de  l  _ 
(16^)  de  J.-C.),  tendante  à  renverser  ifahomctf* 
à  peine  monté  sur  le  trône  et  âgé  de  •»  an» .  et  «if- 
couverte  par  le  grand  -  visir  ,  qui  mat  sur 
toutes  les  forces  de  l'empire  et  le  fit  périr  par  le  la- 
cet, ainsi  que  la  sultane. 

BECTOZ  (CtACD!**)  ,abbe»»e  de  St-Hunorat  -r 
Provence,  m.  en  passait  pour  écrire  m  lati» 

avec  beaucoup  d'élégance  et  de  pureté ,  ce  qu'il  a* 
nous  est  plus  possible  de  vérifier  depuis  la  perte  *V 
ses  ouvrages. 

BEDA  (Jion.),  syndic  de  la  faculté  de  tkéolear. 
vers  i520 ,  s'opposa  avec  force  à  ce  que  La  Sorbeta* 
opinât  en  faveur  du  divorce  d'Henri  V III.  m  d'ia- 
gleterre  ;  mais  ses  emportemens  et  ses  extravagance» 
le  6rcnt  condamner  à  faire  amende  honorai* 
N.  D.  et  enfermer  au  Mont-St-Michd  ,  où  il  m.  - 
l536.  On  a  de  lui  un  Livre  contre  le»  psnphrw* 
d'Erasme  et  un  autre  De  unies  MagJa/ema',  qni 
annoncent  des  connaissances  fketJ. ,  avais  «mm  en 
tique  et  d'un  style  barbare. 

BEDAS  et  DAHIPPUS,  habùn 
dont  Pline  et  Vitruve  font  mention 

BEDDEVOLE  (Domikiqce),  méd.  et  matxruitt* 
de  Guillaume  III,  m.  en  1612,  a  écrit  d«*  Cssau 
d'anatomie,  Leyde,  1684,  «n-12. 

BEDDEVOLE  (Jeak)  ,  quitta  Genève  sa  patrie . 
où  il  profess.  le  droit  avec  distinction  .  ail*  s  Pans, 

{tuis  à  Rome ,  où  il  se  fit  passer  pour  descendant  de 
a  famille  des  Bentivoslio ,  qui  l'en  fit  chasser.  Ol 
lui  doit  la  traduct.  AeVHist.  nW#  du  rojamme  dr 
NapUs,  par  Giannone ,  \-tp,  4  vo'-  »n-4- 

BEDDOES  (Th.),  méd.  angl.,  „é  en  1760.  étai- 
la  médec.  â  Edimbourg,  où  ,  en  1786  ,  il  fal  rrrn 
docteur  et  nommé  profess.  de  chimie.  Mais  ivast 
quitté  l'université  à  cause  de  la  vUdcave  Je  m» 
opinions  politiques,  il  se  fixa  â  Clifkw  pmdeSns- 
tol,  et  m.  en  1808.  C'était  un  méd  ma  habdr.  m»m 
d'une  imagination  peut-être  trop  ardrau.lt  «irai 
plusieurs  ouv.  de  chimie  et  a  pub.  de»  wv  m»  1» 
médec.,  La  minéralogie ,  la  physiologie ,  U  pkiWa- 
phie  et  la  politique. 

BEDE  (le  Vénérable)  ,  né  en  6-3  .  à  Wert- 
mouth  dans  le  diocèse  de  Durham.  ii  fut  oréonf 
prêtre  i  l'ace  de  3o  ans ,  et  s'applieoa  priser»,  à 
écrire  sur  1  écriture  sainte.  Il  mourut  re  -35.  I-e 
plus  connu  de  ses  ouvrage*  est  Vffistotrr  e.-cles.  des 
Ànglais  ,  depuis  l'entrée  de  Jules  César  dan*  la 
Grande-Bretagne,  jusqu'à  Pan  ;3t .  Elle  m»nqu« 
de  critique  et  d'exactitude;  on  ne  peut  guère  1* 
consulter  que  pour  ce  qui  »'est  passé  sous  ses  veut 
BEDE  DE  LA  GORM  AMHK.RE  at 
dans  l'Anjou  ,  avocat  au  parlement  de  Pan* .  • 
laissé  plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux,  soal 
De  (a  liberté  de  CegU»e  gallicane.  Siumur,  |6# 
in-8  ;  I-es  droits  de  î'tglise  catholique  et  é*  tri 
prêtres,  Genève,  lfii3,  in-8;  les  droits  dm  m 
contre  le  cardinal  Kellarmtn  ,  Frankenul  .  161  ■  • 
la  Messe  en  français  ,  Genève  ,  1610  ,  in-8;  1+ 
pâque  de  Charenton  ,  etc. ,  Charentun  ,  i63<).  in-l. 
ouvrages  qu'on  ne  lit  plus  et  qui  sont  rares. 

BEDKLL  (Chili.)  ,  tbéologi  en  et  étêqur  aufl-  • 
né  en  l!»7u,  au  comté  d'Esses.  En  162**,  il 
nommé  prévôt  du  collège  de  la  Trinité  à  Dublin  • 
et  deux  ans  après  évèque  de  Kilmore.  Ce  prélat  #»« 
surtout  connu  par  un  Traité  de  l'tmçHiution .  es 
•  lal.  de 


latin,  trad.  de  M 


Sarpi,  et  par  une 
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**J?  Ba>,V  ^  flt  f*ire  ea  »»«»«»»•  irlandaise, 
|685,  m-4,  pour  l'Aucien-Testament ,  «t  1690, 
pour  toute  la  Bible.  11  mourut  eu  itj^i . 

BEDENE  (Vit  Ai.)  ,  poète  du  17*  S. ,  né  à  Pé- 
méaz» ,  est  auteur  d'une  pièce  comique  intitulée  :  Le 
secret  de  ne  jamais  payer  ses  dettes  .  eu  ver» 
1610  |  in-ia  ,  uot  nom  de  ville  ni  d'imprimeur 
c'est  un  dialogue  entre,  un  grand  seigneur,  se 
créanciers  et  un  intendant  qui  les  éconduit  ha- 
bilement. 

BÊDÉRIC  (Hemm),  provincial  général  des 
cou» eus  augustins  en  Angleterre  ,  et  prédicateur 
du  14°  S.  ,  a  composé  des  Leçons  sur  le  Maitre 
des  Sentences  ,  en  4  livres  ;  des  Sermons  ,  et  queJ- 
ouvrages  théologiques. 

BEDESIO  (Fabrice)  ,  ecclésiastique  de  Rome, 
se  distingue  par  son  habileté  à  sculpter  les  lettres 
ont  taies  ,  et  fut  employé  par  les  papes  Paul  V, 
Grégoire  IV  et  Urbain  Vlll  pour  les  inscriptions 
des  édifices  publics  élevés  sous  leur  pootiDcat 

BEDFORT  ou  bETHFORT  (Jea«  PLAN"  TA  - 
GENET  ,  duc  de;,  troisième  fils  de  Henri  IV, 
roi  d'Angleterre,  eut  en  1.^21  le  commandement 
de  l'année  anglaise  contre  Charles  VII ,  fut  nommé 
régent  de  France,  et  réduisit  ce  malheureux 
prince  à  une  si  petite  étendue  de  terrain  qu'on 
l'appelait  le  roi  de  Bourges.  Après  avoir  sacrifié 
Jeanne  d'Arc  à  la  politique  anglaise  ,  il  marcha 
sur  Psris  ,  et  fit  sacrer  roi  de  France  ,  daus  la 
cathédrale  ,  Henri  VI ,  son  neveu.  Mais  il  ne  put 
se  maintenir  après  la  défection  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  et  mourut  a  Rouen  en  1^35  ,    avec  la  ré- 
putation du  prince  le  plus  accompli  de  son  temps. 

BEDFORT  Kilkimi  )  ,  théologien  anglais  ,  m. 
en  17*4 ,  traduisit  du  latin  en  anglais  la  Vie  du 
docteur  Barwick  ,  et  une  Réponse  à  l'Histoire  des 
oracles  de  Fontenelle. 

BEDFORT  (Thomas)  ,  fils  du  précédent ,  ecclés. 
000  conformiste,  m.  en  1773,  a  publié  Simeonis 
monochi  Dumtlmentt*  libellas  ,  etc.,  i73a,  et  un 
Catéchisme  historique  ,   1  ;  \  1, 
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BEDFORT  (Fxajicis  RUSSEL,  duc  de),  pair 
d'Angleterre  ,  et  l'un  des  membres  de  l'opposition 
de  la  chambre  hante  du  parlement  ,  m.  en  1802  , 
a  reodu  les  plus  grands  services  à  sa  patrie  par  ses 
connaissances  en  économie  rurale  ,  ses  travaux  et 
•es  efforts  pour  l'amélioration  de  l'agriculture,  à  la- 
quelle il  s'appliqua  sans  relâche.  II  a  consigné  ses 
observations  dam  les  nombreux  mémoires  qu'il  lut 
soi  sociétés  dont  il  était  membre ,  et  qui  lui  va- 
lurent une  médaille  et  une  statne. 

BED1G1S  (F*AKÇ.-Nic),  expert -vérificateur 
maître  d'écriture  ,  né  en  1738,  m.  vers  180a,  a 
pub.  VArt  d'écrire  démontré  par des  principes,  etc., 
rsris  ,  1769  ,  in-fol.  ;  Les  a  g  rémens  de  l'écriture 
moderne,  etc.,  ib.  1770,  in-fol. 

BEDINELLI  (  Fbarçou  de  Paul  ,  chirurg. 
du  duché  d'Urbin  en  Italie,  est  connu  par  ses  ob- 
servations sur  un  prétendu  hermaphrojite  qu'il 
publia  sons  le  titre  de  Kuperm  perfecUe  androginee 
structura  ttbêervatio,  Pise  ,  1755  ,  in  8.  | 

BEDMAR  (Alitioust  de  vk  CUEVA  ,  marquis 
de),  cardinal  évéque  d'Oviédo,  s'unit  en  1618  avec 
don  Pèdre  de  Tolède,  gouvern.  de  Milan  ,  et  le  duc 
d'Qssuna ,  vice-roi  de  Naples ,  pour  renverser  la 
répubbque  de  Venise  ,  auprès  de  laquelle  il  avait 
été  envoyé  en  ambassade  par  Philippe  J 1 J .  Mais  le 
sénat  ayant  découvert  le  complot,  fit  d'abord  exé- 
cuter un  grand  nombre  d'aventuriers  complices  de 
Bedmar  ,  et  se  contenta  de  le  Taire  sortir  de  la  ville 
et  conduire  à  Milan.  Il  eut  ensuite  le  gouvernera, 
de  Flandre ,  l'évêché  de  Malaga  ,  et  mourut  en 
i(i55  ,  avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs  poli- 
tiques, nuis  des  plus  dangereux:  esprits  de  son 

BEDOS  DE  CELLES  (  D.  F»ahç.  ) , 


de  Si-Maur  ,  correspondant  de 
sciences  ,  né  en  Languedoc  «u  1726 , 
est  sut.  d'une  gnomonujue  pratique  , 
m-8 ,  avec  Sg  •  V^rt  du  relieur  et 
I  Art  du  facteur  d  orgues  ,  17^6  et  177B ,  \  yo\ 
in-fol ,  avec  figures  ;  excellent  traité  qui  tait  parue 
de  la  Collection  des  arts  et  métiers. 

BEDOUIN  (Sahsow)  ,  religieux  de  Vabbaye  de 
Ja  Couture  près  du  Mans  ,  est  auteur  de  comediti  , 
tragédies,  moralités  ,  coqs-à-l'àne  ,  noels  ^chan- 
sons ,  etc. ,  dont  il  est  fait  mention  dans  h 
tfaèque  historique  de  France.  Mort  en  i563 

BÉDOYÈRE  (M.-H.-C.-M.HUCHET  Dta), 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  m.  en  1786,  connu 
par  des  mémoires  pleins  d'intérêt  et  de  chaleur 
qu'il  publia  en  1745,  contre  un  père  inflexible  qui 
le  déshérita  à  cause  de  son  mariage  avec  la  belle 
Agathe  Sticoti ,  actrice  des  Italiens.  On  lui  doit  aussi 
l'Indolente ,  comédie ,  1745. 

BÉDOYÈRE  (CH.-Aifo.-HccHiT  de  la),  petit- 
fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  1789,  entra  au 
service  comme  simple  soldat  ,  devint  "officier  des 
gendarmes  d'ordonnance  (créés  par  Napoléon  en 
1806),  puis  aide-de-camp  du  prince  Eugène  Beau- 
harnais.  Après  avoir  servi  avec  distinction  en  Es- 
pagne, dans  les  campagnes  de  Russie  en  181a, 
d'Allemagne  en  i8l3  et  de  France  en  1814 ,  il  fut 
nommé  par  Louis  XVUI,  en  i8i5,  colonel  du 
7*  régiment  de  ligne.  Lors  du  retour  de  Napoléon 
de  l'île  d'Elbe,  La  Bédoyére  fut  le  premier  colonel 
de  l'armée  qui  abandonna  les  drapeaux  du  roi  pour 
te  ranger  sous  ceux  de  l'ex-empercur.  Cette  défec- 
tion lui  valut  le  grade  de  général  de  brigade  et  sa 
nomination  à  la  nouvelle  chambre  des  pairs.  Il  s'y 
fit  remarquer  par  la  véhémence  de  ses  paroles  dans 
la  question  de  l'abdication  de  Napoléon  en  faveur 
de  son  fils.  Après  le  second  retour  du  roi ,  La  Bé- 
doyére suivit  l'armée  au-delà  de  la  Loire.  Il  avait 
obtenu  ,  au  licenciement  de  cette  même  armée ,  des 
passe-ports  pour  se  rendre  en  Amérique  ;  ruais  étant 
venu  a  Paris  pour  faire  un  dernier  adieu  à  sa  jeune 
femme  et  à  son  enfant,  il  y  fut  arrêté  et  traduit  de- 
vant une  commission  militaire  ,  qui  le  condamna  a 
mort  comme  coupable  de  trahison  envers  le  roi  et 
la  France.  H  fut  fusillé  le  19  août  i8i5  ,  à  l'âge  de 
29  ans,  et  montra  une  grande  fermeté  jusqu'à  ses 
derniers  momens. 

BEDR-AL-DJEMALY,  né  dans  le  5«  siècle  de 
l'hégire,  u«  de  l'ère  chrétienne,  s'éleva,  par  sa 
bravoure  et  ses  talena  ,  de  la  condition  d'esclave 
aux  premiers  emplois  de  la  cour  du  kalife  Abou- 
Tamin-Mostanser.  Deux  fois  gouverneur  de  Damas, 
il  soumit  l'Egypte  révoltée,  et  obtint  en  récompense 
le  gouvernement  de  celte  province,  qu'il  administra 
peudant  20  ans.  Mort  eu  4^7  de  l'hégyre,  1094 
de  J.-C. 

BEDRASCHI  (le  rabbin  JEOAIA,  fils  d'Abra- 
ham ) ,  juif  espagnol  et  écrivain  hébreu  du  t3e  S.  , 
est  auteur  de  Bechinat-Olam ,  l'examen  ou  f  «ppre- 
ctation  du  monde ,  Mantoue  ,  1  î 7 ' > ,  trad.  en  (ranç. 
par  M.  Michel  Berr,  Mets  ,  1808  ,  in-8. 

BÉDRIAC  ,  Bedriacus,  village  d'Italie,  célèbre 
par  1rs  l.ataillei  dans  lesquelles  Othon  fut  défait 
par  Vilellius ,  et  Vitellius  à  son  tour  par  Vespasien, 
l'an  69  de  J.-C. 

BEECK  (Davis),  peiotro  hollandais,  mort  à 
La  Haye  en  t656,  élève  de  van  Dyck  et  son  imita- 
teur ,  lut  comblé  des  faveurs  des  princes  de  son 
temps ,  dont  il  fit  presque  tous  les  portraits  , 
voyagea  en  Angleterre,  en  France  ,  en  Allemagne , 
en  Suède  ,  où  la  fameuse  Christine  se  1  'j  t  tacha  ,  et 
le  chargea  de  distribuer  ses  portraits  dans  toutes  les 
cours  de  l'Europe. 

BEELDEMAKER  (  Jean  ) ,  peintre,  né  à  la 
Haye  en  i636  ,  renommé  pour  ses  tableaux  de 
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BEELDEMAKER  (Jean  )  v  fils  du  précèdent  , 
•'adonna  au  genre  de  l'histoire,  et  mérita  par  ses 
Ulens  de  faire  partie  de  l'académie  des  peintres 
à  Borne. 

BEELPHÉGOR ,  divinité  moahile  dont  il  est 
parlé  dans  l'écriture  sainte. 

BEER-BING  (Isaïc)  ,  babile  bébralsant  et  écri- 
vain correct  ,  a  public  à  Paris,  en  i8o5,  unetrad. 
du  Phedon  de  Mcndelshom  ,  de  l'allemand  en  hé- 
breu ;  une  autre  de  Ye'tégie  de  Judas  Levi ,  sur  les 
ruines  de  Sion  ,  de  l'hébreu  en  français. 

BEERINGS  (  Grégoire  )  ,  peintre  flamand  du 
l6«  S.  auquel  on  attribue  un  graud  tableau  du  Dé- 
luge estimé ,  dont  on  a  fait  beaucoup  de  copies. 

BEEVERELL  ('Jacq.  )  ,  écrivain  anglais  du  18e 
S.  ,  est  auteur  des  Délices  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  l'Irlande ,  traduit  en  français  ,  Leyde  ,  1707, 
8  vol.  in- 12. 

BEFFA-NEGRINI  (  An toine)  ,  poète  vénitien  , 
m.  en  1602  ,  a  composé  les  éloges  do  plusieurs 
hommes  célèbres  des  maisons  de  Castiglionc  et  de 
Goniague. 

BEFFROY  DE  REIGNY  (  Louis-Axel  )  ,  dit 
le  Cousin  Jacques ,  né  a  Laon  en  1 757  ,  m.  i  Paris 
•n  t8to  ,  connu  par  un  grand  nombre  de  concep- 
tions bicarrés  ,  où  percent  l'esprifxrif  el  le  caractère 
original  de  l'auteur  ,  et  qui  curent  un  grand  suc- 
cès lorsqu'elles  parurent  ;  entre  autres  le  Testament 
d'un  Electeur  ,  et  les  Lunes  du  Cousin  Jacques  ; 
son  Dictionnaire  des  hommes  et  des  choses  ,  dont 
la  police  empêcha  la  continuation.  Il  n'eut  pas 
moins  de  vogue  comme  écrivain  ilrjfnaliifiu'.  Son 
Club  des  bonnes  gens  ,  el  Nicodème  dans  la  ÎAine , 
durent  leurs  succès  aux  applications  qu'on  en  fit 
aux  évènemens  politiques  du  temps  ;  il  en  fut  de 
même  d'un  grand  nombre  de  pièces  fugitives  et  de 
chansons  de  cet  écrivain  fécond  ,  qui  composait  lui- 
même  la  musique  de  ses  opéras. 

BEGA  (Corneille)  ,  peintre  hollandais  ,  m.  de 
la  peste'  en  1664 ,  un  des  meilleurs  élèves  de  van 
Ostade ,  a  peint  dans  le  même  genre  avec  beau- 
coup de  vérité  et  une  grande  vigueur  de  pinceau. 

BEGARELL1  (Antoine),  sculpteur  dcModcnc, 
m.  en  l565  ,  se  rendit  surtout  babile  par  ses  ou- 
vrages en  terre  cuite  ,  que  Michel- Ange  même 
admirait. 

BEGAT  (Jean)  ,  né  à  Dijon  en  i523  ,  fut  suc- 
cessivement avocat ,  conseiller  et  président  au  par- 
lement de  cette  ville.  On  a  de  lui  des  Remontrances 
à  Charles  IX,  sur  l'édit  de  i563  ,  Anvers  ,  i563 , 


in-4, 
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in-8  ,  Toulouse ,  |565,  in-8  ;  et  d< 


Mémoires  sur  l'histoire  de  Bourgogne ,  en  latin , 
Châlons,  |G65,  in-4.  M  mourut  en  1572. 

BEGEIN  (  ABRAHAM  ) ,  peintre  du  roi  de  Prusse  , 
né  en  Hollande  en  l65o  ,  a  fait  un  grand  nombre 
de  paysages  estimés. 

BEGER  (  Laurent  )  ,  savant  antiquaire  et  bi- 
bliothécaire de  l'électeur  de  Brandebourg,  né  a 
Heidclberg  en  l653  ,  cl  m.  A  Dcrlin  en  171*5  , 
est  auteur  d'un  Spicilegium  antiçiutatts  ,  Hcidcl* 
berg  ,  1692 ,  in-fol.  ;  Thésaurus  ex  thes.  Palat. 
selectus  ,  ib.  t685 ,  in-fol.  ;  Thésaurus  Branden- 
hurgicus  ,  rte.  ,  Cologne  ,  1701  ,  3  vol,  in-fol.  ; 
Siirmsmata  reg.  et  imper,  roman. ,  etc.  ,  in-fol.  , 
1700;  De  mtmmis  Cretensium  serpentiferis  ,  1702, 
in-fol.  ;  Lueernm  sepulchrales ,  Berlin,  1702,  in- 
fol.;  Nnmismata  ponttf.  roman.  ,  1703  ,  in-fol.; 
Rtllum  et  excid.  Trojan.  ,  il».,  1710.,  io~4,  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  lat. ,  dont  le  plus  remar- 
quable est  un  Tableau  de  médailles  françaises  du 
cabinet  de  Louis  XIV,  Villefranche ,  1704  ,  in-fol. 

BEGG11K  ,  fiM<«  de  Pépin  dit  le  Vieux,  maire  du 
paUts  d'Australie  et  mère  de  Pépin  d'IIéristal ,  se 
ronsacra  au  service  de  Dieu  après  la  mort  de  son 
mari ,  le  duc  de  Brabant,  el  fonda  en  680  le  mo- 
nastère d'And«-nnc,  qui  fut  selon  quelque*  sut. 


l'origine  de  l'ordre  des  béguine*  ,  de 
a  été  attribuée  depuis  avec  plus  de 
à  Lambert  Bcgg. 

BEGON  (Michel)  ,  né  à  Blois  en  si 
les  fonctions  de  garde  des  sceaux  au  préiidu-.  c  a 
ville  natale,  et  ensuite  celles  de  président  aa  as- 
siège. Il  mourut  le  14  mars  17:0.  11  avait  <ro  a. 
magistrature  pour  prendre  udc  intendance  da*.  a 
île»  françaises  en  Amérique. 

BEGON  (Etienne)  ,  reçu  avocat  su  psri» 
Paris  le  23  avril  1601  ,  mourut  en  1720.  Il  a  la^< 
des  Mémoires  pour  la  duchesse  de  G-èv-re-s,  an  m  re- 
marquables par  le  style  que  par  la  pensée. 

BEGOZZI  (Pierre),  juriscons.  de  M  dan  ,  t><  n 
1437  .  est  aut.  de  deux  TituUs  lanna  sur  les  app* 
et  sur  les  legs. 

BÈGUE  DE  PRESLE  (  Acai  lle-G  cili .  u  \ 
doct.  de  la  faculté  de  m  éd.  de  Paris ,  m.  m  c*o 
ville  en  1807  ,  a  publié  et  trad.  un  grand  ■osafcrc 
d'ouvrages  sur  l'usage  interne  des  remèdes  àtsu  K< 
maladies ,  sur  l'économie  rurale  et 
relie ,  etc.;  on  lui  doit  aussi  la  Noticm  do 
jours  de  J.-J.  Rousseau  ,  où  il  venge  la  mi 
du  philosophe  des  bruits  absurde*  de  sa  mort. 

BÈGUE  (le),  habile  organiste,  m.  à  Paru  *s 
1700.  On  a  de  sa  composition  des  CCav.  Je  ptiets 
pour  l'orgue,  et  des  Fepres  à  deux  entra». 

BÉGUEL1N(N)  ,  littéral,  et  fsBvrrnestr  de  Fré- 
déric-Guillaume ,  roi  de  Prusse  .Jné  en  5u<W  m 
1744,  m.  en  1789,  a  laissé  w  tradnrù*  fr*Df 
du  poème  de  Kleist  ,  inlit.  /•  PnatrwfS.  Berlin , 
1781,  in-8;  Wdhelmtne  ou  la  »r*tdMt»o« oc  la  ffcV- 
lande ,  ib.,  1787,  in-8,  et  t"1?-  nosak.  At  a«é»a. 
scientifiq.  lus  a  l'académie  de  Berlin,  Aoau\«ou 
directeur. 

BEGU1LLET  (Edme)  ,  mort  en  1786,  fut  wr- 
cessivement  avocat  et  notaire  à  Dijon.  U  s  cent 
un  traité  des  subsistances  et  des  grains  .  6'  volasses 
in-8  ,1782;  Hist.  des  guerres  de  Bovrgogw  tems 
fouis  XIII  et  Louis  XI y ,  «  772  ,  2  vol.  in-ti  ;  »■ 
Précis  sur  l'histoire  de  Bourgogne,  1  sel. 
une  Descript.  générale  de  ce  duché,  6  vol.  a*8  :  <t 
en  société  avec  Poncelin  ,  un*  sYist.  de  Pans  mt 
la  description  de  ses  mon  u  mens  ,  Pan» ,  i;8»  . 
3  vol.  in-o. 

BÉGUIN  (Jean),  ecclésiaaL,  franç  .  jBatA»*rd* 
Louis  Xll I  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  de  citas*  r*t»a»f . 
intit.  7yrocim'uii«  chimicttm  ,  dont  \a  «KifiraT* 
édition  est  celle  de  VVitteroberg  ,  1636.  trsi. 
en  français  par  J.-L.  Leroi ,  Paris  ,  161S.  **■&• 

BUGUINOT  (N.),  général  des  arntrVi  frsncaa'V 
né  en  1747 .  parvint  du  rang  de  soldat  an  grair  et 
général  de  division  (licuten. -général  }  ,  Kl  la  rnerr* 
avec  distinction  sur  le  Rhin  et  en  AUvmtêe *«• , 
apaisa  une  insurrection  dans  le  Brabaat  en  »7*jS;  fut 
député  au  corps  législatif  en  IJ^J»  aaetsibr»  du  sé- 
nat en  1807  .  et  mourut  en  1809. 

BEHADER-CHAH ,  snlthan  de  rtLndcmUan  . 
fils  et  successeur  d'Aureang-Zcjb  (*».  ce  nom;  , 
monta  sur  le  trône  en  1707»  <*t  *  combattre 
contre  ses  frères  pour  la  possession  de  l'csupuT  ,  rl 
les  vaiuquit.  Son  règne  lut  d'ailleurs  peu  remar- 
quable. Il  mourut  en  1712. 

BEHADER  ou  BEHAR  DUR -KHAN  ,  ««libanet 
la  dynastie  mogolc ,  fondée  dans  le  nord  de  u 
Perse.  Il  mourut  après  19  ans  de  règne  ,  en  i335 
année  remarquable  par  la  naissance  de  TasnrrUa . 
qui  réunit  dans  la  suite  1rs  états  de  Bebadcr  a  sua 
vaste  empire.  V,  Tajierlan. 

BÉHA1M  (Martin),  habile, 
vigatrur  ,  et  l'un  des  plus  savans 
siècle 

cal  pour  utiliser  ses  ulens  nautiques.  Il  alla  *■ 
la  cote  d'Afrique  sur  la  flottr  de  l'amiral  D»*fp~ 
Can  ,  introduisit  l'usage  de  l'astrolabe  sur  lt+ 
et  fut  nommé  à  son 


i  Nuremberg  vrrs  t ,  paua  en  ^«ta- 
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globe  terrestre  de*,  pouce^de  ^5.^  ter"- l  Z^i  luSes*  Uu^^^û;  ^S"™ 
misa,  a  Nuremberg.  H.  à  Lisbonne  en  .50?.  J.nsenl  arabe,  de  ce  prince  d»™"  reeueiT£?t 

BEHRAM I -  TCHOUBYPi  ,   l'un  de,  généraux 
d  Hormou.  IV,  voulut ,  pour  »e  venger  de  l'iugra- 


re.tre  de  Behaim ,  par  de  Murr  ,  à  la  fin  du  prem. 
Vojagc  de  Pigafctta  ,  Pari.  ,  i8ot  ,  in-8. 

ou  BOUEM  (Jkah-Sébald)  ,  peintre, 
grav.  et  mathémat.,  né  a  Nuremberg  en  lôoo,  m.  è 
b  rancfort  en  i55o  ,  a  laissé  un  ouvrage  ou  inslruc- 


ver* 
:  Monu- 

ce  no»). 


tion 
F"  rat 


pour  apprendre  le  dessin  et  b  peinture 
cfort,  1 5j2 ,  et  plusieurs  estampe,  en  enivre 
et  en  bois  sur  des  sujets  licencieux,  recherchées  par 
les  amateurs. 

BEHAM  (  Barthélémy)  ,  oe'  a  Nuremberg,  m 
laissé  aussi  plusieurs  gravures  me'diocres  ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celles  du  précédent. 

BEHM  (Jeah)  ,  né  en  .5;8,  m.  en  1648,  est  au- 
teur d'un  livre  est.  de  son  temps  ,  intiL  :  Chromol. 
depuis  la  crééUion  du  monde  jusqu'à  la  ruine  du 
temple  Je  Jérusalem  par  P empereur  Titus. 

BEHM  (Michel)  .  profe«eur  de  théol.  â  Kct- 
nigsberg  ,  mort  en  i65o ,  a  laissé  des  Dissertations 
théologiques. 

BEIUIER  (Frédéric  EHRENREJCH  )  ,  savant 
jurisconsulte,  né  â  Berlin  en  1721  ,  m.  le  16  avril 
1776,  a  écrit  un  ouvr.  in  ut.  :  Novum  jus  con- 
troversum  ,  JLemgo  ,  1771  ,  a  vol.  in-4  ,  etc. 

BEHN  (Aphara)  ,  Anglaise  célèbre  par  son  es- 
prit et  ses  grâces,  m.  en  1689,  suivit  d'abord  son 
père  à  Surinam ,  et  acquit  un  grand  ascendant  sur 
le  prince  Oronoko  ,  ce  qui  lui  fournit  plus  lard  le 
sujet  d'un  roman  ;  elle  revint  ensuite  en  Anglo- 
terre  ,  d'où  Charles  U  l'ayant  envoyée  en  Hollande 
pour  lui  servir  d'espion ,  elle  parvint  à  découvrir  le 
projet  de  l'amiral  Ruyter  pour  remonter  la  Tamise 
et  brûler  b  flotte  anglaise.  De  retour  à  Londres  , 
elle  ne  fut  pas  dignement  récompensée ,  et  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  littérature;  elle  publia  V Histoire 
<T Oronoko,  des  pièces  de  théâtre  et  des  chansons 
qui  eurent  alors  du  succès  malgré  l'immoralité  qui 
J  règne. 

BEHOTTfi  (Adrien),  théologien  et  archid.  de 
Roneo ,  mort  en  i63t> ,  a  publié  des  ouvr.  de  droit 
canon  ,  et  an  Traité  sur  les  libertés  de  l'église  gal- 
licane. 

BEHOUHT  (Jeas),  écrivain  dramatique  et  ré- 
gent du  collège  de  Rouen  en  i5çfi ,  a  publ.  trois 
tragédies  :  Emu,  Polyxene ,  Hipsicralé ,  qui  eurent 
moins  de  succès  que  son  livre  du  petit  Behourt. 
BEHR  (George -Henri),  méd.,  né  â  Strasbourg 


'708. 


<  a  1761 


a  publ.  :  Phjrsiologia  médira., 
1 7J6  ;  Lextcon  phjsico  -chimico-medicum , 
ib..  17J8  ,  u«-4;  Fundamenta  medte.  anat.  phjsiot.y 
ib.,  in-4;  Medie.  consulta  Augsb.,  i-5i  ,  in-4- 

BEHRAM  ou  BAHRAM  ,  troisième  roi  ou  chah 
des  Parthes  ou  de  Perse  de  la  dynastie  des  Sassa- 
nides  ,  succéda  à  Hormous  l"  ou  Uormisdas ,  son 
pète  ,  ver»  l'an  37a  de  J.-C.  11  gouverna  avec  sa- 
gesse, et  fut  assassiné  par  un  partisan  de  Many,  sec- 
taire chrétien  que  le»  mages  (  prêtres  guébres  ) 
avaient  fait  éeorcher  vif.  Les  historiens  grecs  ont 
corrompu  le  nom  de  Behram  on  celui  de  Vararanes. 

BEHRAM  H,  Gis  du  précéd.,  hérita  du  nom  et 
du  sceptre  de  son  père  ,  mais  non  pas  de  ses  vertus; 
U  mourut  en  193 ,  après  un  règne  de  17  ans. 

BEHRAM  J1I  ,  régna  neuf  ans  suivant  les  histo- 
riens orientaux  ,  et  quatre  selon  les  histor.  grecs. 

BEHRAM  IV  ,  succéda  sur  le  trône  de  Perse  à 
aon  péreChapour  II  en  384  dc  et  régna  10 

ans.  Ln  historiens  biaantins  ont  changé  son  nom  en 
celui  deCartnaxal. 

BKilHAM  V,  surnomme'  Gour  (onagre) ,  dou- 
roi  sassauidc ,  mort  vers  l'an  44°-  Les  dé- 


titude  de  ce  prince  ,  s'emparer  du  tron*  de  Perse  , 
vers  l'an  589  de  J.-C;  mais  il  fut  abandonné  de  ses 
soldats  après  quelques  mois  d'usurpation ,  et  se  ré- 
fugia dans  le  TurkesUn  ,  où  il  fut  assassiné  en  590. 

BEHRAM  ,  est  le  nom  du  dieu  Max.  cbe.  les  Per- 
sans., 

BEnRENS  (Conrad-Bartold),  méd.  allemand, 
né  à  Hildesheim  en  1668,  et  m.  en  1736,  fut  méd. 
du  duc  de  Brunswick.  Il  a  pub.  :  de  Constitution 
"25  Hdom-i  «69»  »  «»-8  ;  Legahs,  il,., 

in-8;  Selecta  medica ,  etc.,  Francfort  et 
Lcipsig,  1708;  Selecta  dietetiea ,  ib.,  1710,  in-4. 

BEHRENS  (Rodolphe-Auguste)  ,  fils  du  pré- 
cédent, fut  aiusi  un  habile  méd.  M.  en  1747.  On  a 
de  lui  :  Triga  casuum  memorab.  medic,  Guelfe, 
1727  ,  in-4  ,  et  autre,  ouvrage  de  médecine. 

BEHRENS  (Adam;  ,  second  61s  du  précéd.,  est 
aut.  d  un  Traité  allemand  sur  l'état  des  morurs ,  de 
la  fortune  et  de  la  santé  de.  habiUn.  de  Francfort. 

BEHRENS  (Georôe-H.)  ,  parent  du  précédent , 
mcd..  né  i  Nordhausen  en  166a ,  et  m.  eu  1 71a ,  est 
aut.  d  un  ouvr.  topographique  et  statistique  de  l'an- 
cienne forêt  Hcrsynie,  aujourd'hui  le 
1cm.,  Nordhausen .  1703  ,  in-4. 

BEICH  (Joach.-Fr.),  peintre  et  grav.  allem.,  m. 
a  Munich  en  1748,  exécutait  le  paysage  dans  le 
genre  de  Salvator  Rosa. 

BEID  AWY  (A.dallah-Ben-Omar),  doct.  mu- 
iulm.,  né  à  Béda  dans  le  Farsistan  an  7*  S.  de  l'hé- 
gyre  (i3«  de  J.-C,),  est  aut.  d'un  célèbre  Comment, 
arabe  sur  le  Koran  ,  qui  existe  MS.  dans  les  prin- 
cipales bibliothèq  ues  de  l'Europe  ,  et  d'une  Chro- 
nologie universelle  en  persan  ,  dont  le  manuscrit  se 
trouve  è  la  bibliothèque  royale. 

NK/KR  (Adrien),  naquit  à  léna  le  ao  janvier 
i634  ;  <1  était  professeur  de  droit  dans  cette  ville 
quand  il  mourut  en  171a.  Il  a  laissé  de.  ouvrjgrs 
estimés  sur  les  lois  réglementaires  de  l'industrie  et 
de  la  profession  des  artisans ,  impr.  de  l683à  170a, 
Icna , in-4. 

BEIER  (Hartmann)  ,  ministre  luthérien  ,  m.  • 
b  mnefort  sur  le  Mein  eu  1577  ,  dont  on  a  des  Com- 

T  ,  V  in  hbetlum  de 

<Phcrd  Joannu  de  Sacroboeco  ,  Wittemb.,  .573  , 


Har»  en  Al- 


111 


BEIL  (J.-DAV.)  ,  acteur  et  aut.  allemand  ,  né  à 
Theranitz  en  173a ,  a  composé  10  pièces  de  théâtre 
recueillies  en  a  vol.  à  Leipsig  ,  1794.  Elles  ne  sont 
point  sans  mérite  aux  yeux  des  littérateurs  allem. 

BEINASCHJ  (J.-B.)  ,  peintre  ital.  du  17*  S.,  a 
laissé  plusieurs  compositions  d'une  imagination 
riche  et  élevée. 

BEIN VILLE  (Charles -Barthélémy  de) ,  né  en 
Picardie  ,  m.  en  t64t  ,  est  aut.  d'un  ouvrage  intît.  : 
Vérités  françaises  opposées  aux  calomnies  espa- 
gnoles ,  ou  Réfutation  de  la  déclaration  du  card. 
infant ,  Bcauvais  ,  1637-1639  ,  3  vol.  in-8  ;  Paris  , 


643,  in-4.  C'est  une  apologie  de  la  politique  du  rar- 
linal  de  Richelieu. 

BEIREIS  (GoDsr.-CuRtiT.),  médecin-chimiste, 
né  en  1730 ,  m.  en  1809  ,  a  long-temps  passé  en  Al- 
lemagne pour  avoir  trouvé  le  secret  de  faire  de 
l'or.  On  voit  â  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Gotlinguc  plusieurs  dissertât,  physiologiques  de 
lui ,  qui  offrent  fort  peu  d'intérêt. 

BE1SSIER  (Jagq.),  chirurg.  ,  m.  en  171a  â  91 
ans  ,  accompagna  Louis  XIV  dans  la  plupart  de  »es 
campagnes  ,  et  fut  chargé  par  ce  monamuc  de 
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U  direction  de  la  chirurg  milit.  On  u'a  de  lui  au- 
cun ouvrage. 

BEISSC»  (Etienne)  ,  grav.,  m.  k  Paru  en  18»  , 
est  connu  par  ta  Vierge  au  donataire  et  ta  .Vie  Cé- 
cile d'après  Raphaël  ;  Ira  j  tunes  Alitement  tirant  au 
tort ,  d  après  Peyron  ,  etc. 

BÉJART  (Joseph),  acl.  de  la  troupe  de  Molière  , 
remplit  d'abord  les  rôles  de  pères  et  ensuite  cens  de 
deuxièmes  Talets  ,  auxquels  un  accident  le  força  de 
se  borner,  et  dans  lesquels  il  eut  un  grand  succès. 

BEJART  (Armande-Giiesixde-Claire-Elisa- 
BETH) ,  femme  de  Molière  ,  jouait  agréablement 
dans  le  comique ,  et  chantait  avec  goût  ;  elle  se 
retira  du  théâtre  après  Li  mort  de  son  mari ,  et 
épousa  Guérin  d'E*  triches. 

BÉJOT  (François)  ,  littéral.,  mcml.rc  de  l'aca- 
démie des  inscriptions  ,  et  garde  des  manuscrits  Am 

la  bibliothèque*  du  roi ,      '  ' 
la  comp.  du  catalogue  q 
laissé  que  des  ouvrages  m 

BEKA(Jean  de),  cbai 
est  aut.  d'une  Chronique  h 
depuis  Willebrod  jusqu*. 
Guillaume  Héda  jusqu'en 

BEKENSAU  (Jean)  ,  pi 
le  comté  de  Wilt  au  10*2  ; 
littérature  distingué  par  »• 
la  faveur  d'Henri  Y 1 1 1 ,  d 
reine  Marie.  Ses  opinions  i 

Îuitter  la  cour  s  l'avcnen 
L  en  i  :'>>).  Quoique  attach  I 
il  écrivit  contre  la  supréi 
premo  et  absoluto  refis  U"/>> 
et  impr.  a  Londres  en  iS('> 

BEKKER  (Balth.w.  a 
raand  ,  né  près  de  Groning 
Amsterdam  en  1698  ,  après 
ministre  et  prédicateur  dans 
mandes.  Parmi  ses  nomhrcu: 
qui  a  le  plus  contribué  à  le 
Monde  enchante  ,  Deventcr  , 
publ.  k  Amsterdam,  lU.j  1 
du  peuple  sur  le  pouvoir  de»  ^ 
que  c'e>t  l'teuvre  ne  la  superst 
eut  le  malheur  de  paraître  tre 
Lira  un  grand  nombre  de  peru 
donné  Recherches  sur  les  comè' 
in~4  ,  et  d'autres  ouvrages  théo) 
BEKKER  (  Elisabeth  \YOJ 
poète,  née  k  Flessingue  en  i;3 
possédait  parfaitement  le  Irjnça  . 
femand,  et  s'était  familiarisée  M 
siques  de  ces  diverses  langues  ;  o>  . 
nombre  de  poésies  ,   parmi  les. 
marquer  un  poème  en  4  chants  , 
Jacob  sur  le  tombeau  de  KacA. 
la  Chanson  populaire  ,  1781 ,  in  A 
mans ,  dont  le  meilleur  est  17/* 
8  vol.  in-8  ,  iy85  ;  des  traduct.  de 
aogl.,  en  société  avec  /  githe  Deki  , 
tre  autres  le  Don  Quichotte  eccles.  M, 
BEL  ou  BEL! US  (Mathias),  tl 
hongrois,  fut  ministre  à  Pre»bi  . .  „  .  ci  mourut 
en  17^9  •  on  a  de  lui  une  traduction  de  la  Bible  en 
bohémien  ,  estimée  pour  son  exactitude  ;  Apparu  lus 
ad  historiam  ffung.,  Presbourg  ,  1735-17^6  ,  3  vol. 
in-foL  ;  des  ouvrages  do  piété,  et  d'autres  relatifs  à 
l'histoire  et  k  la  littérature  de  sa  patrie. 

BEL  (Cn.-And.)  ,  fils  du  précéd.,  bibliothécaire 
de  l'université  de  Leîpsig  ,  et  conseiller  de  Vélo  1 
de  Saxe  ,  auprès  duquel  il  se  fixa  au  retour  de  ses 
voyages.  Ses  œuvres  les  plus  remarquables  sont: 
de  V erA  origine  et  epocha  Hunnorum ,  etc.,  Leip- 
*'gi  l7^7  î  une  traduction  ail  emantlc  de  VHist.  de 
Suuso ,  par  Watewille  ,  Lcmgo  ,  1762. 11  a  conti- 
nué le*  Jeta  trudit.y  de  1  "  p  " 


(  «m  )  BELC 

BEL  (J.-J.) ,  conseiller  au  parLarat  îihf 
deaux  et  écrivain  ,  m.  en  t'38,  a  donaaV 
de  M.  Houdait  de  la  Motte,  1724 
satire  ingénieuse  de  Vlnès.  Lettre  crit 
la  Manamnc  de  Voltaire  ,  17^,  in-ll;< 
néologique  ,  dirigé  contre  Crébdlon ,  F« 
Voltaire  ,  etc.,  ai  augm.  par  l'abbé  Des! 
1756  ,  in-12  ,  et  autres  ouvr.  de  critique 
BEL  (N.  LE  )  ,  relig.  triniu,  auL  d'une  J 
meurtre  de  Monaldeschi  .  Cologne ,  itj&J, 

BEL  (J.-P.  le)  ,  avocat ,  m.  a  Paris 
publ.  une  iraduct.  de  M  Art  poetufut 
1769  ;  Abrégé  de  l'hut.  rosn.  de  Flores,  1 
BELA  ,  nom  commun  à  plus,  rois  de  B 
BELA  l"  monta  sur  le  trône  en  10S9. 1 
sous  son  règne  que  la  religion 
■Bjsjaje  mm  W~- 


■IIIbVIWHI  I 

t  ouvrit  de  honte.  ùtl  i 

BËLCHER  (JohathaiO,  Sb  J2jJT«-aiW 
de  la  justice  dans  U  NonveUe-BcoJ" »|^J« 
cette  charge  et  celles  qu'il  avait  occor* 
parvenir  avec  beaucoup  d'intégw.  JraWB 

BELCHER  (Sabu^el),  s 
(MassachusetU),  fut  un  savant  ts*»*», 
mon  d'élection  est  de  I7°7'  .  ^ite^r 

ttV.irilIKR  rJvAK'J.  chirurg  *»f'-'  .  .„  g* 
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BELKVVEI  oa  BELVEZEH  (  AiirE*T  de),  trou-  l'instruction  publique.  Om  »  4.  \»i  H.cA*  tra«sf- 
?>a<lour.  ne  dans  le  Bordelais  au  t3«  S.,  dont  l'abbé  ldie  d'Euripide  ,  traduite  en  français  avec  'de*  re- 
W 1 1  lot  a  publié  la  vie  et  recueilli  quelques-unes  des  l marques  ,  1783  ,  in-8  ;  Opplani  poenwua  de  vrna- 
piècere.  (ionc  et  piscalioise  ,  twn  inf«rprrta(ioi»«  latin  à  et 

BEXESIS,  Chaldéeu,  fut  nomme  roi  de  Baby-  'c*f,M*«  Strasbourg,  1785,  in-8;/a  CJuu»,. 
lone  par  Arbace  .  ro.  des  Medes  .  «orè.  le  renver-  d'Oppien  ,  trad.  en  franc.,  1788,  in-8  ,  OKuVr  de 


BEXESIS,  Chaldéen,  fut  nommé  roi  de  Baby 

après  le 

sèment  de  Sardanapale  et  de  l'empire  d'Assyrie  , 
Ter*  l'an  770  st.  J . -C  On  croit  que  ce  prince  est  le 
même  que  Nabonassar  et  Baladaa. 


vrehes  ci 
la  myth 

1rs  gravures  antiques,  etc.,  sous  le  titre  de  Tableaux 
eMdrofljrpAiçues  ;  Truite  des  songes  et  des  pro- 


ie i*>  siècle, 
snort  en  t583,  a  laisse*  des  Recherche*  curieuses 
sur  les  médailles ,  les  bas-reliefs  ,  la  mythologie  , 


BELFREDOTTI  (Boccmito  de) ,  souverain  de 
Volterre  ,  d'une  famille  qui  j  gouvernait  depuis 
la  commencement  du  t4*  siècle,  s'attira  par  sa  ty- 
la  haine  de  ses  concitoyens ,  qui  se  révol- 

après  lai  aroir  fait 


-,  et, 

trancher  la  tète  ea  l3É»r,  se  mil 
tion  de  Florence. 

BELGILS  ou  BOLGTCS ,  général  gaulois,  fit 
une  expédition  ea  Macédoine  vers  l'an  379  avant 
J.-C..  battit  les  troupes  de  Ptolémée  Céraunus  , 
qu'il  fil  prisonnier  et  mettre  à  mort.  On  croit  qu'il 
retourna  dans  la  Gaule  après  cette  victoire. 

fiELG RADO  (Jacçcxs )  ,  jésuite  ,  né  s  Odine  en 
1704,  m.  ea  1789,  professeur  de  mathématiques 
h  Parme.  Dana  le  cours  d'une  vie  longue  et  labo- 
rieuse ,  il  publ.  beaucoup  d'ouvrages  scientifiques  , 
dont  la  plupart  sont  en  lat.  A  l'âge  de  81  ana  ,  il  fit 
paraître  une  dissertation  remplie  d'érudition  et  de 
relies  sur  V  architecture  égyptienne. 
«RAVE  (Rtcaa&n) ,  moine  dn  t  \-  S. ,  né 
le  comté  de  Leicester ,  est  sut.  de  Déterminât . 
theologvjues  et  de  plusieurs  autres  ouvrages. 

BELHOMME  (dom  H  entra  t),  bénédictin ,  pro- 
fesseur de  philosophie  et  de  usénl.  ,  né  a  Bar-lc- 
Duc  en  i653  ,  m.  en  1737 .  a  écrit  en  lat.  l'histoire 
de  l'abbaye  de  Moyen-Mou  tiers ,  dont  U  était  abbé , 
t  roi.  ia-iL 

BÉLfDOR  (B**MàMB  FOR  EST  de),  habile  ingé- 
f  nieur  franc,  de  i'acad.  des  sciences ,  professeur  et 
s ,  m.  à  Paris  en  1761  ,  parvint 


(ionc  et  piscutione  ,  ruas  inte 
scholus,  Strasbourg,  1785,  ii 
d'Oppien  ,  trad.  en  franc.,  1788",  in-8  ; 

-  français  avec  des  notes 


à  découvrir  un  procède  pour  économiser  la  poudre 
à  canon  ,  et  en  fit  hommage  au  cardinal  de  Fleuri. 
Il  composa  également  un  çrand  nombr.  d'écrits  sur 
l'art  de  fortifier  les  place»  de  guerre,  que  l'on  estime 
encore  aujourd'hui  ,  et  dont  les  meilleurs  sont  : 
Y  Architecture  hydraulique ,  Paris,  1753,  ouvr. 
très-recherché ,  et  qui  a'a  pas  été  effacé  depuis  ; 
Du-Uonn   portatif  de  f  ingénieur,  sugm.  par  Jom- 
hert,  1768,  in-8. 


BKLIN  (dom  Alkit)  .  bénédictin ,  né  a 
ça*  en  1610  ,  se  distingua  par  ses  lumières  et  son 
talc-ut  pour  La  chaire.  Colbert  sut  apprécier  son  mé- 
rite et  l'en  récompensa  par  l'évèehé  de  Bellay  ,  en 
tf&.  On  a  de  lui  les  Emhlèmn  eucharistiques , 
,  16^7  ,  m-«;  les  Aventures  du  philosophe 

tij  ,  <i.i,r  ruririiï  ilirii!r  coniïi*  l<r,  AU  liinilMP,, 


.  uinge 

et  plusieurs  livres  religieux. 

BELLN  ou  BELLES  (  F*  a  se  .),  écriv.  dramatique, 
né  à  Marseille  en  167a  ,  fut  bibliothécaire  de  la  du- 
chesse de  Bouillon  ,  et  donna  au  théâtre  Mustapha 
et  Zeemgir  ,  tragédie  représentée  en  1705 ,  Paris  , 

n'ont 


m- ta  ;  la  Mort  de       —  w  viom, 
pas  été  imprimées. 

BELIN  DE  BALLU  (Jacqots-Nicoiax)  ,  né  à 
a  ^8  février  i753  , 

lettres ,  professeur  de  langues  anciennes.  Placé 
quelque  lenaps  à  la  tète  du  prylanée  de  St-Cyr, 
estimable  quitta  cet  emploi  pour  passer  en 
ou  il  fut  employé  ' 


,  trad.  en  I 

et  littéraires,  et  des  remarques  critiques  sur  le 
texte ,  1788,  6  vol.  in-8;  Caractères  de  Théo- 
phrasteet  de  La  Bruyère,  avec  la  traduct.  franc,  de 
deux  nouveaux  caractères  de  Théophraste ,  3  vol. 
grand  in-8  ;  /Tut.  critique  de  l'éloquence  cAea  les 
Grecs  et  les  Rotmu,  i8od  ,  a  vol. 
mourut  en  Russie  vers  le  milieu  de  l'année  t  H 1 .  ». 

BELING  (Richard)  ,  écrivain  irlandais ,  né  â 
Dublin  en  l6l3  ,  s'engagea  dans  la  rébellion 
lande  en  i< <\  1 ,  et  devint  un  des  membres  il 
du  conseil  des  catholiques  â  Kilkeany.  Mais  n'ayant 
pas  réussi  dans  son  ambassade  près  du  pape ,  et  ne 

Souvant  parvenir  â  calmer  le*  esprits ,  tl  se  rangea 
ans  le  parti  du  roi ,  passa  en  France  sous  Crom- 
well ,  et  rentra  dans  ses  biens  â  la  restauration.  La 
meilleur  de  ses* 
Hibernim  lièri  duo,  estimé  1 
l'exactitude  des  faits. 

BÉLISAIRE,  général,  servit  d'abord 
unction  dans  les  gardes  de  l'empereur  Justinien  , 
et  obtint  un  commandement.  Envoyé  en  .'>  ••>  contre 
r.abadès  ,  roi  de  Perse ,  il  le  força  â  faire  la  paix  en 
53l.  passa  l'année  suivante  en  Afrique  avec  une 
armée  navale,  battit  Gélimer,  roi  des  Vandales, 
PritCarthage,  et  chassa  ces  peuple,  de  F, 
534. 11  se  rendit  ensuite  en  Sicile,  prit  sur  U 
Catane ,  Syracuse ,  Païenne  ;  entra  en  Italie  ,  s'em- 
para de  ISaples  ,  et  enfin  de  Rome  ,  où  il  battit  et 
nt  prisonnier  Vitigès,  roi  des  Goths.  Bientôt,  re- 
tournant de  nouveau  an  Perse  ,  il  battit  Chosroès  et 
revint  en  :>]<>  en  Italie  ,  chassa  de  Rome  Totila,  roi 
des  Goths ,  puis  en  558  les  Huns ,  qui  avaient  fait 
une  irruption.  On  a  prétendu  qu'après  avoir  par* 
couru  cette  glorieuse  carrière  ,  U  fut  accusé  d'avoir 
conspiré  contre  Justinien  ,  eut  les  yeux  crevés  et 
fut  réduit  â  mendier;  mais  il  parait  que  ses  mal- 
heurs ne  sont  qu'une  fable  inventée  par  " 
Procope,  et  qu'il  mourut  au  milieu  des 
dans  son  palais ,  à  Constantinopie ,  l'an  565. 
^  BÉUSARIO  (Louis),  méd.  de  Modéoe  au  tr> 

Traité  àe  l'odorat. 

BELKNAP  (Jesisiix),  théologien  et  prédica- 
teur américain  ,  né  à  Boston  en  17^1 ,  fut  pasteur 
de  l'église  presbytérienne  de  cette  vola  en  1787  !  ,1 
m.  en  fjçp-  On  a  de  lui  une  Histoire  de  Newhamp- 

rages  sur  le  commerce  et  ù' ÏLlrté 
religieuse. 

BELL  (BlATJPlti)  ,  antiq.  anglais  du  17»  S. ,  eut 
part  aux  ouvr.  de  Stultely  et  autres  savane. 

BELL  (Jean)  ,  méd.  et  aut.  anglais  ,  m.  en  1780, 
accompagna  en  171 5  et  1718  l'amhassad.  de  Pierre- 
lo-Grand  en  Perse  et  dans  la  Chine.  Il  en  publia  la 
Relation  en  a  vol.  in-4 ,  Glaseow  ,  176a,  traduction 
française  par  Eidous  ,  1766  ,  3  vol.  in-ia. 

BELL  (JxAit),  chirurg.  écossais,  m.  â  Rome  en 
1830 ,  est  connu  par  un  Traité  d'anatomie  du  corps 
humain, 1795,  avec  des  pl.  gravées  parCh.  Bell,  autre 
chirurg.  d'Edimbourg  ,  auquel  on  doit  un  système 
de  dissection. 

BELL  A  (S  TXT  A*  o  délia)  ,  dit  la  Belle ,  graveur 
italien,  né  â  Florence  en  l6to,  élève  de  Caata- 
Gallina  et  de  Vanni ,  fut  employé  en  France  par  le 
cardinal  de  Richelieu  à  graver  la  prise  d'Arres  ,  et 
les  autres  conquêtes  de  Louis  Mil  D  revint  dans 
sa  patrie  â  l'époque  des  guerres  de  la  fronde ,  s'at- 
tacha au  grand-duc ,  qui  lui  fit  une  pension  ,  et  m. 
en  1664  ,  comblé  des  faveurs  de  La  maison  de  Mé- 
,  et  généralement  regretté  pour  set  talent  et 


thire ,  l7"84-9a  ;  Biographie 
et  autres  ouvrages  sur  le  e 
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la  direction  de  1j  chirurg.  milit.  Ou  u'a  de  lui  au- 
cun ouvrage. 

BEISSO.N  (Etiehki)  ,  grav.,  m.  s  Paria  en  t8ao 
est  connu  par  aa  Vurge  au  du  notaire  et  ta  Su  Cé- 
cile d'après  Raphaël  ;  les  jeune*  Athéniens  tirant  au 
sort ,  d  après  Peyron  ,  etc. 

BÉJART  (Joseph),  act.  de  la  troupe  de  Molière 
remplit  d'abord  les  rôles  de  pères  et  ensuite  ceux  de 
deuxièmes  ralrts  ,  auxquels  un  accident  le  força  de 
se  borner,  et  dans  lesquels  il  eut  un  grand  succès. 

BEJART  (A»»A!tDi-G»i>iMn-i.!  ui  >-l.i.ivk- 
»eth)  ,  femme  de  Molière  ,  jouait  agreablemen 
dans  le  comique,  et  ebantatt  avec  goût  ;  elle  se 
retira  du  théâtre  après  la  mort  de  son  mari,  et 
épousa  Guérin  d'Estriches. 

BEJOT  (François)  ,  littèrat.,  membre  de  l'aca 
de'mie  des  inscriptions  ,  et  garde  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque*  du  roi ,  eut  beaucoup  de  part  à 
la  comp.  du  catalogue  qui  en  parut  en  1744-  H  °'a 
laisse' que  des  ouvrages  manuscrits 

BEKA  (Jeak  de),  chanoine  d'il trecht  au  tq«  S., 
est  aut.  d'une  Chronique  lat.  des  évéquet  d'Ulrecbt, 
depuis  Willcbrod  jusqu'en  i^v>,  continuée  par 
Guillaume  Ilc'da  jusqu'en  i5a  \ 

BEKENSAU  (Jean)  ,  publiciste  anglais ,  né  dans 
le  comté  de  Wilt  au  10*  S.,  fut  un  professeur  de 
littérature  distingué  par  son  érudition  ;  il  jouit  de 
la  faveur  d'Henri  Mil ,  d'Edouard  VI  ,  et  de  la 
reine  Marie.  Ses  opinions  religieuses  le  forcèrent  à 
quitter  la  cour  à  l'avènement  de  la  reine  EUsabeth. 
M.  en  l559.  Quoique  attaché  à  la  religion  romaine  , 
il  écrivit  contre  la  suprématie  papale  :  De  su- 
premo  et  absotuto  refis  impeno,  dedic  à  HcnriYHJ, 
et  impr.  à  Londres  en  1  '»  j'i ,  1  vol.  in-8. 

BEKKER  (Balthazar),  théolog.  et  savant  ail 
maod  ,  né  près  de  Groningue  en  |63^  ,  et  m.  à 
Aimtrrdam  en  1698  ,  après  avoir  été  successivem. 
ministre  et  prédicateur  dans  plusieurs  églises  alle- 
mandes. Parmi  ses  nombreux  écrits  ,  celui  de  tous 
qui  a  le  plus  contribué  à  le  faire  connaître  est  le 
Monde  enchunU  ,  Deventer  ,  1737  ,  traduct.  franc., 
ubl.  a  Amsterdam  ,  169$.  Il  y  attaque  l'opinion 
u  peuple  sur  le  pouvoir  des  démons  ,  et  prouve 
que  c'est  l'oeuvre  de  la  superstition  ;  mais  cet  ouvr. 
eut  le  malheur  de  paraître  trop  tôt ,  ce  qui  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  persécutions.  Il  a  encore 
donné  Recherches  sur  les  comètes,  Armtcrd.,  1691, 
to-4  ,  et  d'autres  ouvrages  théologiques. 

BEKKER  (Elisabeth  WOLF ,  née),  femme 
poète,  née  à  Klessingue  en  t733  ,  et  m.  en  180^  , 
possédait  parfaitement  le  français  ,  l'anglais  et  1  al- 
lemand, et  s'était  familiarisée  avec  les  auteurs  clas- 
siques de  ces  diverses  langues  ;  on  a  d'elle  un  grand 
nombre  de  poésies  ,  parmi  lesquelles  il  faut  re- 
marquer  un  poème  en  $  chants  ,  intit.  :  Plaintes  de 
Jacob  sur  te  tombeau  de  Kachel ,  1779,  in-8; 
la  Chanson  populaire  ,  1781 ,  in-8  ;  plusieurs  ro- 
mans ,  dont  le  meilleur  est  l'/tistotre  de  /<-.,</ , 
8  vol.  in-8  ,  1785  ;  des  traduct.  de  quelque*  ivmans 
angl.,  en  société  avec  /  gathe  Dckcn  ,  son  amie ,  en- 
tre autres  le  Don  Quichotte  eccles.  deSmoleU,  1798. 

BEL  ou  BELJUS  (Mathias),  théol.  et  histoncu 
hongrois  ,  fut  ministre  à  Prctbourg  ,  et  mourut 
'  "  1  7  f  *  ;  00  a  de  lui  une  traduction  de  la  Bible  en 
bohémien  ,  estimée  pour  son  exactitude  ;  Appamtus 
md  historiam  ftung.,  Presbourg,  ir35- 1? ijti ,  3  vol. 
in-foL  ;  des  ouvrages  de  piété,  et  d'autres  relatifs  à 
l'histoire  et  à  la  littérature  de  sa  pairie. 

BEL  (Cn.-Ard.)  ,  fils  du  précéd.,  bil.liothéc  aire 
de  l'université  de  Leiptig  ,  et  conseiller  da  l'élect. 
deSaxa ,  auprès  duquel  si  se  fixa  au  retour  de  sas 
voyages.  Ses  œuvres  les  plus  remarquables  sont: 
de  Kerd  origine  et  epotha  Hunnorum,  etc.,  Leip- 
tig .  1757  ;  une  traduct.nii  aU.  maii.lr  ,ir  VUtst.  de 
,  oar  WalcwUle  ,  Lrmgo  ,  176a.  Il  a  conti 
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BEL  (J.-J.) ,  conseiller  au  parlement  «la 
deaux  cl  écrivain  ,  m.  en  1738,  a  donné 
de  M.  Houdatt  de  la  Motte,  1 714  %  »*»- 1  a  ;  c'a*  sas* 
satire   ingénieuse  de  Y  Inès ,  Lettre  crUtqw  an- 
la  Mariamnc  de  Voltaire  ,  1736  ,  in- ta;  Pa T— 
néologique ,  dirigé  contre  Crébillon  ,  Fosasasaàa . 
Voltaire,  etc.,  at  augm.  par  l'abbé)  IN  if  inTsssta 
1756  ,  in- ta  ,  et  autres  ouvr.  de  critique. 

BEL  (S.  LE  )  ,  relig.  triait.,  aux.  d'une  aWtst.  at 
meurtre  de  Monaldescht ,  Cologne  ,   itjtS^  ,  sa- ta 

BEL  (J.-P.  le),  avocat ,  m.  à  Paris  est  1764.  s 
publ.  une  traduct.  de  l'Art  poétique  ot'Hormc»  . 
174)9  ;  Abrégé  de  fhut.  rom.  de  Flurus  ,  177*61,  aat 

BELA  ,  nom  commun  à  plus,  rois  de  Ilongrse. 

BELA  1er  monta  sur  le  trône  en  to5sa.  Ca  aat 
sous  son  règne  que  la  religion  chrétienne  s'iatra- 
dumt  en  Hongne.  Il  mourut  en  106 a. 

BELA  II ,  surnommé  l'Aveugle  ,  parce  que  tt 
roi  Coloman  ,  son  oncle  ,  lut  ai  ait  faut  ciassa»  las 
yeux  dans  sa  jeunesse,  fut  appelé  à  la  ee^arsanav 
cn  1 1 3 1  ,  après  la  mort  du  roi  Etienne  ,  ans*  caa- 
sin  germain.  Il  s'abandonna  aux  excès  da  tu,  m 
mourut  d'hydropiaic  en  l  l^l. 

BELA  III ,  succéda  a  son  pare  Ftiaana  UT  aa 
1 173  ,  et  se  signala  par  son  intégrité  et  aa  jnratsre.  Il 
mourut  en  1 190 ,  la  a3*  année  de  aoss  règne.  Il  «vatl 
épousé  une  soeur  de  Pbilippc-Aagaalc .  rea  de 

h  ranca. 

BELA  IV,  fils  d'André  II,  isa  ssscsaatla  est  t jJLS 
Les  Tatars  ayant  ravagé  ses  états ,  sa  ae  reVngt*  ea 
Dalntatie  ,  et  ne  fut  rétabli  sur  U  tapisse  m'en  laAL 
lur  le  secours  des  chevaliers  de  ssaaslssv  V 
le  reste  de  son  règne  à  rebâtir  Vas  vnVaa  «t  Vas 
églises  ruinées  par  les  Tatars ,  et  m.  en  i*t**A. 

BELA  (Ahtoike)  ,  peintre  de  Gai  datai  ,  m.  «a 
1676,  excellait  dans  le  paysage  ,  l'arc  hit  ,  Isa  aaa- 
relicft ,  les  Heurs. 

BEL  AIR  (Charles),  sOgre  de 
parvint  au  grade  de  général  de  1 
volution  ,  et  fut  un  de  ceux  qui  aa 
180a  contre  le  général  Leclerc  ca  faveur  de  Teaat- 
saint  Louverture  (v.  ce  nom)  ;  aryassC  * 
jugé  par  une  commission  nttht  .  il  lut  1 
être  fusillé ,  ce  qui  fut  exécuté  le  l5  t 
cette  même  année. 

BELAL,  favori  de  Mahomet,  dont 
élail  d'appeler  les  musulmans  pour  las* 
Lliques. 

BELBOG  (myth.) ,  diviailé  proteetno 

vons. 

BELC  A  RI  (Maeteo  de'),  podta  iul 

1  J8  ]  ,  ne  traitait  que  des  sujets 
'ui  des  Cantiques  spirituels, 
'Ecrit.  SU ,  etc.,  etc.  Il  aat  un  d< 
{ui  font  autorité  pour  la  langue  aa 

BEI.CHER  (Junathan)  ,  g.   •  ' 
rhusetls  et  de  New-Jersey  ,  ad  SB  WJÊ%  « 
a  burin  t  jusqu'en  i~5fj,  année  da  sa  mort . 
de  son  virant  de  l'estime  publique,  ml 


Un- 


coup  d'égards.  Set  ennemis  la  laeeareux  • 
ta  conduite  en  Angleterre,  et  cette  jutttfic 

couvrit  de  honte. 

Bl  I.CI1ER  (JoHATbTAM)  ,  fils  du  préVe 
_a  la  Justice  dans   la  Nouvelle-Ecosse,  ■ 
celte  charge  et  celles  qu'il  avait  occupdaa  aa 

îarveair  avec  beaucoup  d'intégrité. 

BELCUER  (Samiel),  ntiaUtre  da 
Massachusetts),  fut  un  savant  théolog. 
mon  d'élection  est  de  1707. 

BELCHIER  (Jear) ,  rhirurg.  angl.,  né 
Kingston  dans  le  comté  da  Surrey,  sMtM 
jheteldea ,  en  1736;  il  fut  nommé  chtrui 
'hôpital  de  Guy  ,  et  membre  de  la  soctéta 

en  1785.  Il  est  aut.  da  plusieurs  Mem. 
sans  insérés  dans  las  7'maaarl. 
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BELI  (  4v3  )  BELL 

BELENVEI  on  BELVEZEN  (Aimri  de),  trou-  \ l'instruction  publique.  On  *  è*  \u,  HèctiAe  traeé- 
sdour.  né  dan.  le  Bordelais  au       S.,  dont  l'abbé  \dic  d'Euripioe  ,  traduite  en  franç,U  mw  dc, 
MUlol  a  publié  la  vie  et  recueilli  quelques-une*  de»  \ marque»  ,  »7&3  ,  in-8  ;  Oppuuù  poem^t de  vena- 

tionc  et  pUcation*  ,  cum  mf r rp.  ,-(Ui„mt  fatimf  <t 
icao/iij ,  Strasbourg  ,  1785,  in-4J;  fa  Chasse,  poème 
d'Oppien  ,  trad.  eu  franç.,  1788  ,  in-8  ;  OEuvr.  de 
Lucie*  ,  trad.  en  français  avec  des  notes  historiques 
et  littéraires,  et  des  remarques  critiques  sur  U 
texte,  1788,  6  Toi.  in-8;  Caractères  de  Théo- 
phrastc  et  de  La  Bruyère,  arec  la  traduct.  franç.  de 
deux  nouveaux  caractères  de  Théophraste ,  3  vol. 
grand  in-8  ;  Hist.  critique  de  V éloquence  chez  les 
Grecs  et  les  Rom.,  i8o3 ,  a  Toi.  in-8.  Belin  deBallu 
mourut  en  Russie  vers  le  milieu  de  l'année  l8i5. 
BELENG  (Richaad)  ,  écrivain  irlandais,  né  à 


pièces. 

BÉLESIS ,  Chaldéen  ,  f ot  nommé  roi  de  Bahy- 
lone  par  Arhace  ,  roi  des  Médes  ,  «près  le  renver- 
sement de  Sardanapalc  et  de  l'empire  d'Assyrie  , 
Ters  l'an  770  av.  J.-C.  On  croit  que  ce  prince  est  le 
même  que  Nahonassar  et  Baladan. 

BELESTAT  (Pirms.E-LANGi.otJ  de),  m  éd. ,  né  s 
Loudun  dans  le  16*  siècle,  d'une  famille  noble, 
mort  en  i583,  ■  laissé  des  Recherches  curieuses 
sur  les  médailles  ,  les  bas-reliefs  ,  la  mythologie  , 
les  gravures  antiques,  etc.,  sous  le  titre  de  Tableaux 
hiéroglyphiques  ;  Traité  des  songes  et  des  pro- 
diges ,  etc. 

BELFREDOTTÎ  (Boccmwo  de) ,  souverain  de 
Voltcrre  ,  d'une  famille  qui  y  gouvernait  depuis 
le  commencement  du  i$«  siècle,  s'attira  par  sa  ty- 
rannie la  haine  de  ses  concitoyens  ,  qui  se  révol- 
tèrent contre  son  autorité,  et,  après  lui  avoir  fait 
trancher  la  tête  en  t  J6*f ,  se  mirent  sous  la  protec- 
tion de  Florence. 

BELGIU5  on  BOLGUJS ,  général  gaulois,  fit 
une  expédition  e»  Macédoine  vers  l'an  379  avant 
J.-C.  battit  les  troupes  de  Ptoléméc  Céraunus  , 
qu'il  fit  prisoaaier  et  mettre  a  mort.  On  croit  qu'il 
retourna  dans  la  Gaule  après  cette  victoire. 

BELG RADO  (Jacqvts)  ,  jésuite  ,  né  a  Udine  en 
170., ,  m.  en  1789,  professeur  de  mathématiques 
»  Parme.  Dans  le  court  d'une  vie  longue  et  labo- 
rieuse .  il  publ.  beaucoup  d'ouvrages  scientifiques  , 
dont  la  plupart  sont  en  laU  A  l'ige  de  8t  ans  ,  il  fit 
paraître  une  dissertation  remplie  d'érudition  et  de 
vues  nouvelles  sur  V architecture  égyptienne. 

BELGRAVE  (Richaad)  ,  motne  du  iq«S. ,  né 
dans  le  comté  de  Leicester ,  est  aut.  de  Déterminât, 
theologùjues  et  de  plusieurs  autres  ouvrages. 

BELHOMME  (dom  HtnBr.n  r  bénédictin,  pro- 
fesseur de  philosophie  et  de  théoL  ,  né  à  Bar-lc- 
Duc  en  i653  ,  m.  en  1737 ,  a  écrit  en  lat.  l'histoire 
de  lahhavc  de  Moyen-Moutiers ,  dont  U  était  abbé, 
1  vol.  i*4 

BÉLIDOR  (Boutai»  FOREST  or),  habile  ingé- 
nieur franc,  de  l'acad.  des  sciences ,  professeur  et 
inspecteur  d'artillerie ,  m.  à  Paris  en  1761  ,  parvint 
a  découvrir  un  procède  pour  économiser  la  poudre 
à  canon ,  et  en  fit  hommage  au  cardinal  de  Fleuri. 
Il  composa  également  un  grand  nombr.  d'écrits  sur 
Vart  de  fortifier  le»  places  de  guerre,  que  l'on  estime 
encore  aujourd'hui  ,  et  dont  les  meilleurs  sont  : 
V Architecture  hydraulique,  Paris,  1753,  ouvr. 
trèa-recherché ,  et  qui  n'a  pas  été  effacé  depuis  ; 
Artion*  portatif  de  r  ingénieur,  augm.  par  Jom- 
bert,  1768  T  in-8. 

BELIN  (dom  Atitar)  ,  bénédictin,  né  à  Besan- 
çon en  1610  ,  se  distingua  par  ses  lumières  et  son 
talent  pour  la  chaire.  Colbert  sut  apprécier  son  mé- 
rite et  l'en  récompensa  par  l'évèché  de  Bellay ,  en 
tfitiô.  On  a  de  lui  les  Emblèmes  eucharistiques, 
Paris,  i6q7  ,  io-8;  les  Aventures  du  philosophe 
inconnu,  ouvr.  curieux  dirigé  contre  les  alchimistes, 
et  plusieurs  livres  religieux. 

BELLN  ou  BELLIN  (Faawç.),  écriv.  dramatique, 
né  à  Marseille  en  167a ,  fut  bibliothécaire  de  la  du- 
chesse de  Bouillon  ,  et  donna  au  théâtre  Mustapha 
et  Zeangir  ,  tragédie  représentée  en  1705 ,  Paris  , 
in- ta  ;  la  Mort  de  Néron,  Othon ,  etc.,  qui  n'ont 
pn»  été  imprimées. 

BELIN  DE  BALLU  (Jacqtj*»-Nicot,aa)  ,  né  » 
Paris  le  a8  février  1753,  helléniste  distingué, 
membre  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  professeur  de  langues  ancienne».  Placé 
ie  temps  k  1a  tète  du  prytanée  de  St-Cyr, 
:  estimable  quitta  cet  em 
ou  il  fut  employé 


|  Dublin  enj6l3,  s'engagea  dans  la  rébellion  d'Ir- 
"l,  et  devint  un  des  membres  influent 


lande  en  164 1 

du  conseil  des  catholiques  à  Kilkenny.  Mais  n'ayant 
pas  réussi  dans  son  ambassade  près  du  pape ,  et  ne 

Souvant  parvenir  k  calmer  les  esprits  ,  il  se  rangea 
ans  le  parti  du  roi ,  passa  en  France  sous  Crom- 
well ,  et  rentra  dans  ses  biens  a  la  restauration.  l  e 
meilleur  de  ses  écrits  est  Vindiciarum  catholicorum 
ffiùernia  libriduo,  estimé  même  des  protestant  pour 
l'exacutude  des  faits. 


BELISAIRE  ,  général ,  servit  d'abord  arec  dis- 
tinction dans  les  gardes  de  l'empereur  Justinien  , 
et  obtint  un  commandement.  Envoyé  en  5ao  contre 
Cahadès ,  roi  de  Perse ,  il  le  força  i  faire  la  paix  en 
53a,  passa  l'année  suivante  en  Afrique  avec  une 
armée  navale  ,  battit  Gélimer ,  roi  des  Vandales , 
nnt  Carthagc ,  et  chassa  ces  peuples  de  l'Afrique  en 
ji.].  Il  se  rendit  ensuite  en  Sicile,  prit  sur  les  Goths 
Catane ,  Syracuse ,  Païenne  ;  entra  en  Italie  ,  s'em- 
para de  Naple*  ,  et  enfin  de  R  orne  ,  où  il  battit  et 
ht  prisonnier  \itigès,  roi  des  Goths.  Bientôt,  re- 
tournant de  nouveau  en  Perse  ,  il  battit  Chosroès  et 


revint  en  5^6  en  Italie  ,  chasu  de  Rome  Totila,  roi 
des  Goths ,  puis  en  558  les  Huns ,  qui  avaient  fait 
une  irruption.  On  a  prétendu  qu'après  avoir  par- 
couru cette  glorieuse  carrière ,  il  fut  accusé  d'avoir 
conspiré  contre  Justinien ,  eut  les  yeux  crevés  et 
fut  réduit  à  mendier;  mais  il  parait  que  ses  mal- 
heurs ne  sont  qu'une  fable  inventée  par  l'historien 
Procope,  et  qu'il  mourut  au  milieu  des  honneurs 
dans  son  palais ,  à  Constantinople ,  l'an  565. 

BÉLISARIO  (Louis) ,  méd.  de  Modène  au  if> 
S. ,  a  laissé  div.  ouvr.  sur  son  art , 
Traité  de  l'odorat. 

BELKNAP  (Jr.aÊwre),  théologien  et  p 
leur  américain  ,  né  à  Boston  en  1744,  fut  pasteur 
de  l'église  presbytérienne  de  cette  ville  en  1787  ,  et 
m.  en  1798.  On  a  de  lui  une  Histoire  de  Newhamp- 
shire,  1784-93;  Biographie  américaine  >  1794-98, 
et  autres  ouvrages  sur  le  commerce  et  U  liberté 
religieuse. 

BELL  (Beaupm*)  ,  antiq.  anglais  du  17»  S. ,  eut 
part  aux  ouvr.  dc  Stukely  et  autres  savans. 

BELL  Ji  a>  ,  méd.  et  aut.  anglais  ,  m.  en  1780, 
accompagna  en  17/15  et  1718  l'ambassad.  de  Pierre- 
lo-Grand  en  Perse  et  dans  la  Chine.  Il  en  publia  la 
Relation  en  a  vol.  in-4 ,  Glascow ,  176a ,  traduction 
française  par  Eidous  ,  1766  ,  3  vol.  in-ia. 

BELL  (JeAM),  chirurg.  écossais,  m.  à  Rome  en 
t8ao ,  est  connu  par  un  Traité  d'anatomie  du  corps 
humain,  1705,  avec  despl.  gravées  par  Ch.  Bell,  autre 
chirurg.  d'Edimbourg  ,  auquel  on  doit  un  système 
de  dissection, 

BELLA  (Stefaho  délia) ,  dit  la  Belle ,  graveur 
italien ,  né  i  Florence  en  i6to ,  élève  de  Canta- 
Gallina  et  de  Vanni ,  fut  employé  en  France  par  le 
cardinal  de  Richelieu  k  graver  la  prise  d'Arras,  et 
les  autres  conquêtes  de  Louis  XIII.  U  revint  dans 
sa  patrie  k  l'époque  des  guerres  de  la  fronde,  s'at- 
tacha au  grand-duc,  qui  lui  fit  une  pension  ,  et  m. 
en  1664  >  comblé  des  faveurs  de  la  maison  de  Mé- 
dicis ,  et  généralement  regretté  pour  ses  talens  et 
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nés  Terlu».  Son  œuvre  se  compose  du  iqoo  pièce»  , 
parmi  lesquelles  on  «Urne  surtout  une  Vue  du 
Pont-Neuf,  le  Parnasse  ,  etc. 

BELLA  (GiANO  de),  Florentin,  issu  d'une  famille 
noble ,  entreprit  au  l3«  S.  de  mettre  un  frein  à  l'in- 
solence et  aux  désordres  des  grands ,  dont  le  mépris 

Sour  les  loi»  et  les  exactions  ne  connaissaient  plus 
e  bornes.  11  n'y  re'ussit  qu'en  partie  ,  et  devint 
lui-même  victime  de  son  amour  pour  la  liberté  et 
de  sa  baine  pour  tous  les  abus. 

BELLA  (Octave  et  César)  ,  poètes  siciliens , 
nésàPalermc  en  1661  et  1670,  se  firent  un  nom 
par  leur  talent  pour  la  poésie. 

BELLA  (  JÉRÔME  )  ,  théologien  piémontais  et 
vicaire- général  do  l'évêque  de  Saluées  vers  t66o .  a 
donné  des  Drame  pastorale  ,  impr.  à  Coni  «le  1646 

BELLA  (le  P.  déliai ,  est  aut.  d'un  Dizionario 
Ual.-lat.  Venise  ,  17»  ,  iu-4  »  rare. 
BELLACATO.  V.  Beliocatus. 
BELLAGATTA  (Akge-Ant.)  ,  méd.,  né  à  Milan 
en  !-t>4 ,  m.  en  I7JM  ,  a  laissé  des  Lettres  philoso- 
phiques ,  en  iul.,  Milan  ,  i;3o  ,  in-4°  ;  Entretiens 
les  malheurs  do  la  médecine  ,  ib. , 
uvrages  sur  la  métaphysique,  la 


physiques  sur 
17J3  ;  et  autres 
médecine  ,  etc. 


BELLA  MONT  (Richard,  comte  de),  gouvei- 

ishirc,  m.  en 
cile  à  rendre 


neur  de  New-York  et  de  Sew-Hampshirc;  m.  en 

JiBici 


l"OI,  réussit  dans  un  temps 
heureux  ses  administrés. 

BELLA  M  Y  (Jacq.),  poète  hollandais ,  né  à  Fles- 
singue  en  1757  ,  et  m.  en  1786,  occupe  dans  la  lit- 
térature hollandaise  le  premier  rang  après  Kats  et 
Antonidts.  11  est  surtout  connu  par  des  Citants 
patriotiques  fies  Poésies  erotiques ,  et  des  Discours 
que  G.  Ruiper  a  publ.  avec  une  notice  sur  sa  vie. 

BELLAMY  (Jorepii)  ,  théologien  et  ministre  de 
l'église  de  Bethléem  (Connecticut)  en  17^0,  mort 
en  17190 ,  a  laissé  un  Traité  de  la  vraie  reli- 
gion ,  1750. 

BELLANGÉ  (Jacq.),  peintre  médiocre  du  18* 
S.,  dont  on  a  quelques  Tableau*  et  gravures  il' 'eau 
forte,  remarquables  par  une  grande  imagination, 
mais  peu  réglée  ,  et  très-médiocres  sous  d'autres 
rapports. 

BELLANGER  (Jeak-A*t.)  ,  a  gravé  à  l'eau 
forte  plusieurs  sujets  de  sa  composition  pleins  de 
goût  et  de  correction. 

BELLARMJN  (Robert)  ,  né  en  1542  à  Monte- 
Pulciano  en  Toscane,  fils  de  Cinthie  Scrvin  ,  so-ur 
du  pape  Marcel  11.  Il  professa  d'abord  la  théologie 
àLouvain.  Après  sept  ans  de  séjour  dans  les  Pays- 
Bas,  il  retourna  en  Italie.  En  iSoo,  Clément  YIU 
le  fit  cardinal,  archevêque  de  Capouc  en  1601  ; 
nais  il  se  démit  de  ce  siège  4  ans  après ,  lorsque  le 
pape  Paul  Y  l'eut  nommé  bibliothécaire  du  Va- 
tican. Il  aurait  eu  la  tiare  a  la  mort  de  Léon  XI  et 
de  Paul  V,  si  les  cardinaux  n'eussent  redouté  la 
domination  des  jésuites  sous  un  pape  de  leur  so- 
ciété. Ce  cardinal  s'est  surtout  rendu  célèbre  par 
un  Corps  de  controverses  ,  dont  la  plus  belle  édit. 
Mt  celle  de  Paris,  1608,  4*"l.  in-fol.,  qu'on  nomme 
des  Triadelphes.  C'est  l'arsenal  où  les  théol.  catho- 
liques puisent  des  armes  contre  leurs  adversaire»  ; 
mais  un  grand  reproche  qu'il  s'est  attiré ,  est  de 
n'avoir  pas  asseï  distingué  la  doctrine  de  l'église 
des  opinions  ultramontainct.  Il  enseigne  comme  la 
doctr.  commune  de  l'église  romaine  :  Ie  que  les 
princes  tiennent  leur  puissance  du  choix  des  peu- 
ples ,  et  que  les  peuples  ne  peuvent  ciercer  ce  droit 
qua  sou»  l'influence  des  papes  ;  d'oii  il  conclut  que 
la  puissance  temporelle  est  subordonnée  à  la  puis- 
sance spirituelle;  a°  que  le  pape  ,  monarque  absolu 
dans  l'église,  est  supérieur  aus.  conciles  généraux  ; 
"il  rat  la  source  de  toute  la  juridiction  ecrlé- 
|ue  ,  et  que  celle  des  évèquea  n'est  quf 


qu'il 


BELL 

émanation  de  la  sienne.  Ses  ouvrage*  ,  coron*  »  Va 
plaint  Bossuet ,  tiennent  à  Rome  lies»  de  i^atr  U 
tradition.  Le  P.  Brignon  a  publ.  a  Pans  ,  es  roi, 
la  traduction  de  plusieurs  ouvrages  a*eè!»rn>-.  se 
Bellarmin  ,  5  vol.  in-t».  Le  Catéchisme  ,  po»A  ta 
italien  par  Bellarmin  ,  a  été  traduit  dans  toute»  ho 
langues. 

BELLATI  (Awt.-Franç.),  jésuite  et  prédicatev. 
né  à  Ferrare  en  |665 ,  eut  le  plus  grand  soc*» 
dans  les  principales  chaires  d'Italie  ;  mais  sa  nsaa- 
vaise  santé  le  força  de  bonne  heure  a  la  retraite ,  rt 
il  m.  à  Plaisance  ,  recteur  du  collège  en  l-\x.  U 
recueil  complet  de  ses  Sermons  ,  Discours  ,  Lettres , 
Traités  de  morale ,  etc. ,  a  paru  à  Ferrare  c-n  4  *ol 

in-4 , 1744  à  4B. 

BELLAUDIERO  (Lots)  ,  poète  provençal  da 
16*  S. ,  dont  on  a  quelques  poésies  ,  inapr.  a  Mar- 
seille en  i5oo,  1  vol.  tn-4- 

BELLA  VAINE  (N),  aut.  forain  du  18-  S  ,  des» 
on  a  :  Sancho  Ponça ,  représenté  à  la  foire  de 
St. -Germain  en  1700. 

BELLAYITI(Fr-),  écrivain  et  poète  italien ,  as. 
en  178a  à  Bassano,  ou  il  était  profess.  de  plulos  ,  1 
donné  la  trad.  en  vers  ital.  de  trois  Comédie t  it 
Térence,  1758,  in-8;  et  OEwres  mêlées  ,  etc. 

BELLAY  (GuiLl..  du),  seigneur  de  Langer,  a» 
en  l4g«  près  Montmirail ,  chevalier  Je  Vorxir*  n»val 
de  St-Michel.  En  i525  ,  il  fut  envoyé'  par  ia  ré- 
gente auprès  de  François  1" ,  prisonnier  m  Kspa- 
gne.  Il  remplit  plusieurs  ambassades  en  Italie,  es» 
Angleterre  et  en  Allemagne  :  c'était  un  des  pins 
braves  capitaines  de  son  temps  ;  A  sa  distingua 
aussi  dans  les  lettres.  On  a  de  lu*  quelques 
ouvrages ,  dont  les  principaux  sont  un  Ep-Aonu 
de  l'antiquité  des  Gaules  et  de  France,  \S5f>, 
in~4  ,  et  des  Mémoires  sur  le*  affaires  du  learpt , 
dont  la  dernière  édit.  rat  celle  de  1753  ,  7  val. 
in-ia.  Mort  en  i543. 

BELLAY  (Jeaji  du)  ,  cardinal ,  frère  puîné  s'a 

Srécédent,  né  en  i49a<  I»t  élevé  aux  plus  hautes 
ignités  par  François  Ier,  qui  le  chargea  des  affaves 
les  plus  importantes.  Il  fit  auprès  dm  Clément  VI 
tous  ses  efforts  pour  prévenir  rcxconmaainuoa  , 
qui ,  lancée  contre  Henri  \  III ,  amena  le  trtmasr 
d'Angleterre.  Lorsque  Charles-Quint  dénarqaa  ca 
Provence  ,  du  Bellay  resta  à  Paris  are*  Je  ntr*  «f* 
lieutenant-général  et  le  commasudeaseac  *>  1a  Pi- 
cardie et  de  1a  Champagne.  Sea  acrvvret  \*x  «res- 
tèrent successivement  les  évécbaa  de  Pans,  de  li- 
moges et  du  Mans,  et  l'archevêché  da  Bordeaux.  11 
décida  François  Ier  à  fonder  le  collège  rosal.  Apres 
la  mort  de  ce  prince,  il  se  retira  a  Rome,  «ù  d 
m.  en  l56o.  On  a  de  lui  des  Poésies  la  t. ,  quelques 
pièces  sur  François  Ir*  ,  et  un  grand  nombre  da 
Lettres.  C'est  à  lui  que  Rabelais  fut  attaché. 

BELLAY  (Martin  du) ,  frère  des  préc« 
liculenant-gcnéral  en  Noimandieet  [ 
a  laissé  des  Mémoires  historiques  propre»  à  »« 
Y  Histoire  de  François  /*r;  on  les  trouve  dassa 
de  !7.f»3.  Il  mourut  en  l55r». 

BELLAY  (René  du)  ,  frère  des  précède, 
distingua  par  son  goût  pour  la  physique.  M. 
du  Mans  ru  iMfi. 

BELLAY  (Et'STACBE  du),  neveu  des 
Il  succéda  à  Jean  dans  l'évechc  de  Psn»  ,  soutint  a* 
concile  de  Trente  les  droits  de  l'épiscopat  .  et  s'op- 
posa à  l'introduction  des  jésuites  en  h  rauare.  Mort 
en  i065. 

BELLAY  (JoACOlM  du),  né  ver»  l5xL  La  mort 
le  surprit  au  moment  où  Jean .  son  pareni  ,  «liait 
lui  résigner  l'archevêché  de  Bordeaux.  Il  n  ruaa- 
pusé  quelques  Poésies,  Pari»,  i5>4q,  sn-A.  S*» 
Poésies  lat.  ont  été  publ.  à  Pan»  .  iitk>  ,  su- 4 .  »* 
se»  oeuvres  frauç.  en  I&73  ,  in-8.  L  edit,  dr  Roue»  . 
tStp ,  etc. ,  est  plu»  complète. 

BELLE  (Alexu-Simo*)  ,  peintre  et  mrssxlsrc  de 
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J 'académie  royale  de  peinture.  Son  épousa  ,  Mtrie  I  a  vol.  t a-fol. ,  dont  la  continuât;»» 

"^iTt'V^i1  el  «'ïï"^'  i       ,   „  ,     jusqu'en  i5go  n'est  p»4  .ueiueur? 

BELLE  (Clémxi(t-Louis-Marii-A!<iie)  ,  fil*  du  I    BELLEGARTW   t  a    .  „ 

précédent  ,  peintre  d'histoire  ,  fut  inspecteur  de  la 1  «ï.iil™.  ,   ,     (  R°*\*  i«  S'-LARX  de  )  , 

*   r  ....    i         i   ■  *     ,       ^       ,  l  Rcnliltiomnie  de  \»  maison  d.«  Trrmi.*        j-  .  '* 

^*  ^* .        GoLehn»  pour  U  partie  de.  «U.^  de  W»e  kranuu.  iTr^* dTH«ri  U  Jm?»" 


BELLEAU  (Remi)  ,  l'un  des  sept  poète*  de  la 
Pléiade  fr  ancaise ,  naquit  eu  i5a8.  11  •  fait  des 
traduction»  en  vers  de  l'Ecclésiaste ,  du  Cantique 
des  cantiques  ,  de*  odes  d'Anacréon  ,  et  dea  phé- 
nomènes d'Aratus.  U  dtait  acteur  dan*  le*  pièce*  de 
•on  ami  Jodelle  ,  et   fit  lui-même  une  comédie 
intitule'e  :  la  Reconnue.  Sa  production  la  plut  eu-  | 
rieuse  est  un  poème  macaronique  ;  De  belle-  hugue- 
notico.  M.  en  1577.  **e'  ttuvrts  poétiques  oot  été 
recueillis  à  Rouen  ,  1604  «  3  roi.  in-ix 

BELLEBUON1  (Mattkue),  écrie,  iul.,  auteur 
d'une  trad.^ital.  de  X'Hiet.  de  la  guerre  de  Jrou  , 
écrite  en  latin  par  Gui  des  Colonnes  ,  dont  la  bi- 
bliothèque Laurentienne  possède  le  manuscrit. 

BELLECOLR  (  Gn.Lrs-Cor.so*  ,  dit),  acteur 
célèbre  du  Tljeatre-Françai» ,  m.  à  Paris  en  1778, 
début»  d'nhonl  dans  la  tragédie,  qu'il  abandonna 
bientdt  pour  la  comédie  ,  où  il  excella  dans  les  pre- 
miers rôles  :  crus  du   Chevalier  à  la  mode ,  du 
Distrait ,  de  t  Homme  à  tonnes  fortunes  ,  et  sur 
tout  dans  les  Marquis  ivres  el  les  Mauvais  sujets 
de  bonne  compagnie.  Il  donna  en  1761  les  Faust  t  s 
Apparences  .  comédie  «n  un  acte  et  en  prose  non 


070 


soupçonné  d'svoir 


mont.  Il  mourut  en 
trahi  les  intérêts  de  la  France  en  laveur  du  roi 
d'Espagne  et  du  duc  de  Savoie. 

UEI.LEGARDE  (Roc ta  de)  ,  de  la  famille  du 
précédent ,  duc  et  pair,  gr.  écuyer  de  France,  fut 
comble  de  faveurs  par  Henri  IV  et  Louis  XIII,  et 
mourut  en  1646,  ,  lig«  de  83  ans,  sans  postérité. 
Sa  liaison  avec  la  belle  GabrieUe  d'Estrée*  lui  a 
seule  donné  quelque  célébrité. 

BELLEGARDE  (J.-B.  MORYAN  de),  ex-jé*uitc, 
ne  en  i6$8,  et  m.  en  1734,  dont  on  a  de*  tradurt 
de  plu»,  ourr.  des  père*  de  l'église  et  des  ceuvres 
de  I  bornas  A -Kern  pis  pour  la  plupart  infidèles.  Ses 
versions  des  aut.  profanes ,  tels  qu'Ovide  et  autres , 
ne  sont  guère  plus  estimées.  On  a  encore  de  lui  la 
traduct.  de  Tout,  de  La*-Ca*a*  sur  la  destruct.  <-*-- 


Indes  ,  i& 


>7 


BF.IXECOLJR  (Mad.  ),  née  LE  ROI-BEAU- 
MKN\RD,  épouse  du  comédien  de  ce  nom,  dé- 
buta à  Paria  en  17  A3  *n  tbéàtre  de  l'Opéra-Comique 
dan*  le  Coq  de  village  t  petite  pièce  de  Favart. 
Elle  quitta  ce  théâtre  en  17A4,  s'engagea  dans 
plusieurs  troupe»  de  province  ,  et  fit  partie  de  celle 
que  le  maréchal  de  Saxe  entretenait  s  la  suite  de 
son  armée.  Revenue  i  Paris ,  elle  débuta  le  1 1  mars 
17V),  à  Versailles  par  les  râles  de  Finette  des  Me- 
necfimcs  et  de  Claudine  dan*  Col  in- Maillard  ;  elle 
fut  aussitôt  revue  à  J«  comédie  française.  Mad.  Bel- 
lecour  réunissait  toutes  les  qualités  convenables  à 
l'emploi  des  soubrettes,  qu'elle  remplit  long-temps 
avec  un  gr.  succès  ;  sa  figure  était  charmante ,  ses 
traits  vifs  et  animé»  ;  son  talent  vrai  se  conserva 
dans  tout  son  éclat  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  Au 
commencement  de  l'an  VII ,  mad.  Bellecour  qui 
s'était  retirée  du  théâtre  en  1791  ,  reparut  dans  le 
rôle  de  Nicole  du  Bourgeois  gentilhomme  ;  mais 
accablée  par  le*  infirmités  de  la  vieillesse,  elle  n'*ut 
que  quelques  faibles  étincelles  du  Ulent  de  ses 
beaux  jours.  Elle  ne  survécut  pas  long-temps  a  cet 
effort  pénible,  et  mourut  en  1799. 

BELLEE  (  TiiioD.  ) ,  méd.  du  16»  S. ,  né  à  Ra- 
guse  ,  fut  prof,  à  Padoue  ,  et  mourut  en  1600.  Il  a 
laissé  un  Comment,  latin  sur  les  Âphorismes  d'Hip- 
pocrate  ,  Padoue  ,  1571  ,  in-A. 

BELLEFONT  (  Bernardin  GIGAULT,  mar- 
quis de  )  marée b.  de  France  sous  Louis  XIV  ,  te  fit 
estimer  par  ses  talens  milit.  el  se*  vertus  religieuses, 
fut  ambess.  à  Madrid  ,  à  Londres,  commanda  l'ar- 
mée de  Holl.  en  1673.  et  en  iticty  cellede  Catalogne, 
od  il  battit  bss  Espagnol'!  ;  mais  ses  ennemis  l'ayant 
«iriterei  k  la  cour*  il  fut  disgracié,  et  mourut  au 
château  de  Vincennes  dont  il  était  gouvern.  en  1609. 

BELLEFOR EST  (  Fr.  de  ),  écriv.  fécond  ,  mai* 
inexact  et  obscur,  né  en  Guienne  en  i53o,  était 
historiographe  de  France  sou*  llenri  UL  Son  peu 
de  talent  lui  ayant  fait  perdre  cette  place  ,  il  te  mit 
aux  gages  des  Libraires 
écrits.  Le*  moin*  mauvais 


et  inonda  Paris  de  set 
•ont  :  Uist.  des  neuf  rois 


qui  ont  eu  le  nom  de  Charles ,  Paris ,  i568  ;  Ân 
nales  ou  BUS.  générale  4»  Frunct ,  Paris ,  1600 , 


m-ia ,  el  di renés  product.  de  morale 
rn  quatorae  petits  vol.;  Apparat  de  la  Bible ,  in  8  : 
Krflcxions  sur  la  Genèse ,  1609 ,  in-8  ;  Mut.  rom. 
a  roi.  in-ia,  et  CHtst.  d  f  ,p,ieme,  1716,  9  vol. 
JD-12  ;  une  But.  ««>.  des  voyages ,  1707  ,  in-ia. 

Uir\z^r^:nlt  ,urprit' une  éàxt 

BELLEGARDE  (  Gabmix  du  PAC  de),  né 
«n  1717,  m.  à  Utrecht  en  1789,  a  pub.  la  Coller  t. 
gen.  des  muvres  tfJnt.  Arnàuid ,  Lausanne ,  i-8a , 
45  yol.  in-4,  et  plusieurs  autres  ouv.  sur  l'église 
d  Utrecht,  les  actes  du  concile  de  Pistoie,  et  sur 
la  bulle  L  tueenitus. 

BELLE-1SLE  (  Ch.  - Louis -  Auc.  FOUQUET  , 
comte  de),  marée  h.  de  France,  né  en  168& ,  était 
petit-fils  du  sur-intendant  Fouquet ,  si  célèbre  par 
sa  disgrâce  et  ses  infortune*.  Louis  XIV  ,  regardant 
le*  fautes  de  l'aïeul  comme  personnelles,  donna  au 
jeune  Fouquet  de  Belle-Islc,  à  peine  sorti  de  l'a- 
dolescence, un  régiment  de  dragons;  il  le  nomma 
ensuite  brigadier  des  armées  en  1708,  et  mestre- 
de-camp  gén.  Je*  dragons  en  1709.  Après  la  mort 
de  Louis  XIV,  Belle- laie  fut  uommé  maréchal-de- 
camp  par  le  régent ,  et  alla  servir  en  Espagne  où  il 
continua  h  se  distinguer.  Enveloppe*  dans  la  dis- 
grâce du  ministre  de  la  guerre  Leblanc    il  fut 
mis  à  la  Bastille ,  d'où  il  sortit  pour  te  rendre  en 
exil  dans  ses  terres.  Rentré  en  faveur  sous  le  mi- 
nistère du  eard.  de  Fleury,  il  fui  fait  lieuten.-gén. 
en  1733,  servit  sous  le  marée.  dcBerwick  en  ir'M 
ot  commanda  ensuite  un  corps  sur  la  Moselle.  11 
obtint  le  gouvernera,  de  Mets  et  des  trois  évèchés  , 
et  reçut  en  IT^O  le  bâton  de  marée.  Il  fut  nommé 
amb.  près  de  la  diète  de  Francfort,  quelq.  temps  av. 
l'ouv.  de  la  campagne  de  in!\t  ,  pour  y  favoriser  la 
nomination  de  1  clect.  de  Bavière  a  l'empire.  Après 
avoir  réussi  dans  celte  mission  ,  le  marée,  de  Belle 
Isle  prit  en  '74*  le  commandement  de  l'armée  do 
Bohème,  se  concerta  avec  le  marée,  de  Broglie,  et 
battit  les  Autrichiens  à  Sa  bai  ;  mais  avant  appris  la 
défection  du  roi  de  Prusse  ,  il  crut  devoir  se  jeter 
dans  Prague,  d'où  il  sortit  quelque  tempi  après. 
Cette  retraite  de  Prague  est  le  fait  militaire  qui 
honore  le  plus  la  mémoire  du  marée.,  et  un  de  ceux 
qui  font  connaître  le  mieux  le  dévouement  intré- 
pide de*  soldat*  français.  Arrêté  en  Hanovre  en  se 
rendant  de  Cassel  à  Berlin ,  le  marée,  de  Belle-lsle 
fut  envoyé  prisonnier  en  Angleterre.  Remis  en  li- 
berté sept  mois  après  ,  il  fut  envoyé  en  Provence 
pour  défendre  les  frontière*  menacée*  par  les  Au- 
trichiens et  le  roi  de  Sardaigne.  En  1757  ,  il  fui 
la  guerre  ,  et  eut  uuc  grande 
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influence  dam  le  conseil  jusqu'à 
en  176t.  Il  avait  été  reçu  à  l'a« 


(  236  ) 

sa  mort,  arrivée 
:adémie  française 

en  ij56, 

BELLE-ISLE  (  ARMAND  FODQUET  de), 
lieutenant-général  ,  né  en  it>p3 ,  servit  en  Alle- 
magne, fut  chargé  de  plusieurs  missions  politiques. 
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magne,  lut  charge  de  plusieurs  mission*  politiques, 
et  fut  tué  en  174©  à  l'attaque  du  fort  d'Exilés  en  Pié- 
mont ,  où  il  commandait  un  corps  d'armée. 

BELLELLI  (  Fllgence  ) ,  théolog.  napolit. ,  et 
gén.  des  augustins ,  m.  à  Rome  en  174*»  dont  on 
a  quelques  écrit»  dans  lesquels  il  cherche  à  concilier 
la  doctrine  de  St  August.  avec  la  bulle  VnigenUus. 

BELLESDEN  ou  BALLANTINE  (Gtui..), 
écriv.  écossais  du  commencement  du  17'  S. ,  jouis- 
sait d'une  grande  faveur  auprès  de  Jacques  Irr,  et 
vint  professer  en  1602  les  humanités  à  Paris  ;  il  y 
pub.  :  Ctcero  primeepi  ,  ouvr.  dans  lequel  il  établit 
les  règles  du  gouvern.  monarchique,  1608  ;  Cicero 
consul ,  etc. ,  161  a  ,  réimpr.  à  Londres  ,  1787  ,  par 
les  soins  du  docteur  Parr. 

BELLENGER  (  Franc.  ) ,  sav.  docteur  de  Sor- 
bonne ,  m.  à  Paris  en  1749 ,  était  très-versé  dans  la 
connaissance  des  langues  anciennes  et  modernes. 
On  a  de  lui  une  trad.  de  Denis  d'IIalicarnasse  très- 
estimée,  1723,  a  vol.  ;  une  autre  de  la  suite  des 
vies  de  Pltttarttue  par  Rowe,  rciinpr.  dans  le  Plu- 
tarque  de  Brottier  ;  des  Essais  de  critique  contre 
Rollin  et  autres,  et  quelques  écrits  théologiques. 

BELLEO  (Cha  ),  théol.  et  poêle  de  Ragtisc  , 
m.  en  l58o ,  dont  on  a  :  De  secundarum  inttntio- 
num  naturâ;  Tractatus  de  multiplie*  sensu  scrip- 
turce  et  carmin*  varia,  irop.  dans  les  recueils  du 
temps. 

BELLEO  (Théodore)  ,  frère  du  précéd. ,  méd. 
de  Padoue ,  mort  en  1600,  après  avoir  publié  un 
Comment,  sur  les  Aphorisme  s  d'Hippo  craie. 

BELLEPIERRE  DE  NEUVE-ÉGLISE  (Louis- 
Joseph  ) ,  garde-du-oorps  du  roi  et  lieutenant  de 
cavalerie,  né  à  Sl-Omcr  en  1727  ,  est  aut.  du  Pa- 
triote artésien,  etc.,  1761 .  in-8  ;  l' Agronome ,  ib„ 
in-8  ;  plusieurs  Traites  et  Mémoires  sur  des  sujeU 
d'économie  rurale  et  d'agriculture  ;  Catalogue  heb- 
domadaire des  liv.  nouveaux  pub.  en  France  et  à 
l'étranger,  1763  et  années  suivantes,  in-8;  Bibliogr. 
univ.  ,  176^,  in-8  ;  VArt  de  moudre  le  grain  ,  trad. 
du  danois  et  de  l'italien,  »7(i),  in-fol. ,  etc.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

BELLEROPIION  (mythol.  ),  fil»  de  Ghncns , 
roi  d'Epire,  tua  son  frère  par  mégarde  ,  se  retira 
à  la  cour  de  Prartus  ,  et  sortit  vainqueur  de  tous  les 
combats  périlleux  où  l'exposa  ce  prince  pour  se 
venger  de  la  passion  qu'il  avait  inspiré*  à  sa  femme. 

BELLEROSE  (  Piurre  le  ME5SIER .  dit  ) ,  co- 
médien franç.  de  la  troupe  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
le  premier  qui  ait  joué  avec  décence  la  comédie  et 
la  tragédie  ,  et  rendu  dignement  Corneille  ,  fut 
regardé  avec  raison  comme  l'acteur  le  plus  parfait 
de  son  temps  ,  et  comblé  des  faveurs  du  card.  de 
Richelieu.  Mort  en  1670. 

BELLET  (  Isaac  ) ,  méd.  et  écriv. ,  mort  à  Paris 
en  17^8,  inspect.  des  eaux  minérales  de  France,  a 
donne  :  Lettres  sur  te  pouvoir  de  l'imagination  des 
femmes  enceintes,  Paris,  1^44  <  »■-•*;  de  la 
conjuration  de  Cattttna  ,  ih.,  tj."»!,  in-ia. 

BELLET  (  Charles  ),  écriv.  ecclé*.,  memh.  de 
l'acad.  de  Monlauban  ,  mort  à  Paris  en  17"  1  ,  dont 
on  a  un  ouv.  estimé  intit.  .-  les  Droits  de  la  retig. 
chrét.  et  cathol.  sur  te  caur  de  l'homme ,  Monlau- 
ban ,  1764 ,  a  vol.  in-ta. 

BE1J.ET  (l'abbé)  membre  de  lacad.  de  Bor- 
deaux, a  pub.  dans  les  mémoire*  de  cette  société  de 
bonnes  observ.  sur  l'histoire  naturelle  ,  et  dans  le 
Mercure  •  lustres  sur  les  monnaies  de  St  Louis. 

BELLET- VERRIER,  auteur  d'un  Mémoire 
concernant  la  justice ,  la  police  et  les  finances  de 
France,  171^*1  171', ,  in-8. 


BELLETESTE  (B  )  .  sav.  orient.,  a,. Or- 
léans en  t?78 ,  et  mort  en  1808  à  la  fleur  d-  11;.  . 
fit  partie  de  l'expéd.  d'Egypte  en  qualité  <i>^>. 
prête ,  et  fut  membre  de  la  commission  dn  k»*^ 
et  arts  à  laquelle  il  rendit  de  grands  services  w  < 
correct,  des  cartes  géographiques  de  cette  cor.-» 
et  la  composition  de  mémoires  importons.  Il  r«- 

?[uitta  avec  sèle  et  intelligence  des  emplois  qui  ic 
urent  confiés  jusqu'à  son  retour  en  France.  >^a> 

attaché  au  mtmstrrr  in 
consacra  entièrement  s  u 
De 


du 
de 


B 

dit) 


alors  secret. -interprète 
a  lia  ires  étrangères  ,  il  se 
itt.  orient.,  et  pub.  1a  traduct. 
du  turk  en  fr..  et  trad.  de  l'a 
précieuses  de  Téisachy. 

BELLEVAL  (Pierre  RIC1IER  de  ), 
botaniste  français  ,  né  en  i5S8.  On  doit  le 
comme  l'un  des  fondateurs  de  la  botan.  eo  France, 
et  c'est  le  premier  qui  l'ail  enseignée  spécialement 
Henri  IV  le  chargea  d'établir  a  Montpellier  nn  jar- 
din botanique ,  et  le  nomma  nrofess.  Be-llev*]  p«l 
deux  ans  après  une  nomenclature  de» 
y  étaient  cultivées  ;  il  avait  réuni  tous  les'i 
pour  l'histoire  des  végétaux  du  Languedoc 
la  mort  l'enleva  avant  qu'il  eût  terminé  ce  travail . 
en  lOa3.  Il  avait  imaginé  une  no  ni  racial  urr 
du  caractère  particulier  de  chaque  plante. 

BELLEVAL  (  Martin  RICHE*  de;, 
précédent,  succéda  à  son  oncle  daa*  le*  (oactu 
professeur  d'anatomic  et  de  botanique.  dm»i  chan- 
celier de  l'université,  et  mournt  «a  16^. 

BELLEVAL  (Ch. -F»,  du  MU>MKL  de  .  bo- 
taniste français,  né  en  1733.  rE*fvcU>f«i.e  ren- 
ferme des  articles  extraits  de  sa  corm^ia&amcv  11 
a  laissé  en  outre  des  Notes  sur  le»  pl»a\t«  «\«  W 
cardie  ,  sur  les  coquilles  et  les  lilbopbatr*.  *or\ 
en  \-ç*o, 

.E VILLE  ou  TURLUPIN  (H.  LEGRAMi. 
act.  comique  du  théâtre  de  l'hôtel  de  Buar- 
gogne  au  17'  S.,  s'acquittait  de  «es  rôhat  avec  kea»- 
coun  d'esprit ,  de  «allé  et  de  naturel  .  et  improvisait 
également  bien.  Il  fut  l'émule  de  Gros  ~ 
et  de  Gantier  Garguille,  autres  farceurs  de  ce  I 
là  qui  eurent  une  gr.  vogue  à  l'hôtel  de  Pourpre' 

BELLEVOIS,  peintre  habile  ,  m.  en  i6r\\  .  • 
tacha  à  représenter  des  vues  des  poru  de  stxr  ,  d«* 
rivages  ,  des  tempêtes  ,  etc. 

BELLE  VUE  (Jacques  de),Juri,c  d«  14-  s  , 
professa  le  droit  à  Pérouse.  Tous  se*  ■-  nr  rT 
sur  le  droit  romain  ont  été  imprimé>  s  Olof** 
en  i58o. 

BELLE VUE  (  Armand  de),  dominic.  du 
pays  ,  a  donné  un  Dictionn.  de*  mots  le»  plu»  difi- 
cilcs  de  la  philos,  et  de  la  théol.  ;  Sermi>*es  pet 
feretotum  annum ,  etc.,  Brescia  ,   r<îro,  et  autre» 
livres  de  piété. 

BEI.LI  (Ottoneh.o  ),  écriv.  itajien  do  if>  S  . 
dont  on  a  t\vs  Satires,  de*  Dialogue*.  Padoue,  t.VjC) 

BELLI  (  VaeÈre),  poêle  et  ooleur  de  Wrace  . 
florissait  dans  le  même  temps.  On  a  de  lot  ktadn- 
gagli ,  Venise  ,  1599  ;  J'estamento  a 
cence ,  161  a. 

BELLI  ( Chérubin),  iheol. 
sicilien,  a  donné  Le  lagnme  dt  Marti- 
net CaU'ario  en  langue  stcilirnne  ,  Païenne,  i&ii. 
des  Idylles ,  des  Pastorales ,  des  Trugedsrx  saunes. 

BELLI  (  Franc.  ),  écriv.  et  poète  iul.  ,  né  a  4r- 
tignano  dans  leVicentin  en  1577.  Tut  m  et»  h  de  pin 
sieurs  acad.  ,  voyagea  long-temps  en  France  cl  ra 
Ilollande,  et  pub.  se*  Observ.  à  V eusse  ess  it!3>  . 
ia~4-  Ou  a  encore  de  lui  la  Catennss  d\ilrssamdrta, 
tragédie ,  Vérone  ,  lt>6o  ;  des  Poésies  a»cre#*  rî 
lyriques,  etc. 

BELLI  (Jilej),  de  Capo  d'Istrta,  écriv.  du  in» 
S.  ,  auquel  on  attribue  des  comsmemt .  sur  la  « urrr» 
d'Allemagne  qui  eut  lieu  de  son  temps ,  et  u»  Née* 
mes  polit, cm ,  Francfort ,  1608. 
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RELU  (  Ntcot.  ) ,  écriv.  politique  du  17*  siècle  ,  I  écrit  plusieurs  Mém 
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dont  on  a  £>M«erf<ifjoncj  pokticee  de  statu  \mpe- 
t  lorum  ,  rtgnorum  ,  etc.  ,  Francfort ,  it>i5  ,  in-4-  I 
BELLI  ,  religieux  de»  frères  hospitaliers  de  Si- 
cile au  17*  S.  ,  se  distingua  par  son  talent  dans  la 
chaire  et  ses  écrits,  dont  il  ne  reste  que  deux  vol.  de 
panégyriques  ,  Rome  ,  1669  et  1671. 

BKLLI  (Paix),  jésuite  sicilien  ,  mort  à  Messine 
en  i658  ,  a  laissé  Vtfist.  de  la  Passion  tirée  des 
quatre  évangile»  ;  Il  Sacri/izio  d'Abrnnmo  ,  trag.  , 
Home  ,  ifitfO,  etc. 

BELLJ  (  HofoRJvs  )  ,  sav.  botaniste  et  helléniste 
italien  du  16*  S.  ,  se  fixa  dans  l'île  de  Crète  et  ren- 
dit un  gr.  service  a  la  science  en  reconnaissant  des 
plantes  dont  les  anciens  ont  parlé;  Clusius,  avec 
qui  il  «Lait  en  correspond.  ,  consigna  le  résultat  de 
ses  trav.  dans  son  Utst.  des  fiantes 

BELLIARD  (Gujll.  ),  secret,  de  Marguerite  de 
Valois  ,  puh.  vers  1578  les  Amours  d'Antoine  et 
de  Cleopâtte  ,  tragédie  ;  le  triomphe  de  V Amour, 
et  des  Imitations  d'Ovide,  de  i'ihosle,  etc.,  Paris, 
1578  ,  in~4  ,  qu'on  ne  lit  plus. 

BELLIARD  ou  BEL  YARD  (Sinon),  poète  franc, 
du  même  siècle  ,  aut.  d'une  tragédie  intitulée  :  le 
Guy  sien,  injurieuse  à  la  mémoire  de  Henri  III, 
Troves,  i5a3 ,  ia~8,  très-rare,  suivie  d'une  Pas- 
torale sur  les  misères  de  la  France ,  curieuse  et 
bien  écrite  pour  le  temps. 

BELLICARD  (Jéhûmk-Cbamlks)  ,  archit.  franç. 
né  à  Pans  en  1720,  ni.  en  1786,  remporta  le  grand 
prix  ,  et  fut  prof,  de  l'école  roy.  d'architecture.  On 
fui  doit  des  Observai,  sur  les  antiquités  de  la  ville 
d'Hcrculanum  ,  17^,  in-ia  ,  avec  planches. 

BEIX1EB.  DUCHÉS?»  A  Y  (AtEXARB.-CtAijDE)  , 
né  en  1739  à  Chartres,  dont  il  devint  maire  en  1780, 
fut  député  à  l'assemblée  législative  et  membre  du 
collège  électoral  du  département  d'Eure-et-Loir. 
M.  à  Chartres  en  1810.  On  a  de  cet  écrivain  mo- 
deste et  laborieux  :  la  Collection  de*  mémoires  par- 
ticuliers relatifs  à  l'histoire  de  France,  recueil  es- 
timé, dont  il  a  rédigé  les  66  premiers  volumes  :  et  en 
société  avec  d'Ussieux,  son  gendre,  la  collection  de 
la  Bibliothèque  des  dames. 

BELLJ  ÈVRE  (  POMPONNE  de  >,  chancelier  de 
France,  £ls  d'an  premier  président  au  parlent,  de 
Grenoble,  né  à  Lyon  en  1329,  fut  successivement 
prem.  président  du  parlement  de  Paris  et  ambassa- 
deur sous  Charles  IX  ,  Henri  UI  et  Henri  IV  ,  en 
Allemagne  ,  eu  Angleterre  ,  en  Pologne  ,  en  Italie, 
cl  enfin  chancelier  en  i5gg.  Il  remplit  avec  honneur 
et  distinction  toutes  ces  fonctions  importantes ,  et 
se  signala  surtout  a  la  paix  de  Vervins.  Mort  en 
1607.  — Son  fils  Nicolas,  fut  procureur  généra) 
au  parlement  de  Paris.  — Un  de  ses  descendans, 
pri-mier  président  au  parlement  de  Paris ,  sous 
Louis  XIV,  m.  en  1607,  a  mérité  la  reconnaissance 
de  la  postérité  par  Ja  fondation  de  l'hôpital  général 
de  Paris, 

BELLIN  ou  RELI.LM  (  CUTI  te  )  ,  peintre  vé- 
nitien, ne  en  i^ai.  Il  a  peint  à  fresque  la  salle  du 
grand  conseil  à  Venise,  et  fut  envoyé  près  de  Ma- 
homet II,  qui  avait  demandé  a  la 'république  un 
artiote  distingué.  Il  6t  plusieurs  tableaux  pour  le 
grand  seigneur,  et  revint  mourir  à  Venise  en  i5ot. 

BKLLfN  (  Jeah  ),  frère  de  Gcntile,  né  en  1426. 
fut  l'un  des  artistes  les  plus  distingués  de  l'école 
Le  musée  possédait  un  tableau  que  ce 
a  faii  à  l'âge  de  79  an»  ;  c'est  la  Vierge  et 
enfant  Jésus  accompagnés  de  St  Pierre ,  de 
Ste  Catherine ,  de  Ste  Agathe  et  de  St  Jérôme. 
M.  en  t5l6.  Le  Giorgion  fut  son  élevé. 

BELMN  (  JACOI'M-Nicot A*  ) ,  ingénieur  de  la 
marine  française,  né  en  1703.  Il  ■  dressé,  pour  le 
service  des  vaisseaux  ,  les  cartes  de  toutes  les  côles 
des  mers  connues.  On  lui  doit  aussi  celles  qui  ac- 

t  des  voyage».  H  a 


géographiques.  M.  eu  177». 
BELL1NCIONI  (Bersaju»),  poète  florentin  du 
1 5»  S.  ,  fut  en  grande  faveur  »  la  cour  de  L.  Sforce  , 
duc  de  Milan  ,  ob.  il  composa  des  Cuiuoni ,  sonettt 
capitoli  ed  altre  rime  ,  Milan  ,  tfoî  ,  in- 4- 

BELLING  (Gt'ltt.-StiàsT.),  licut.  gén.  prussien 
sous  Frédéric-lc-Grand  ,  s'éleva  ,  par  sa  valeur  ,  du 
rang  de  simple  cornette  aux  grades  les  plus  élevés. 
II  se  couvrit  de  gloire  dans  la  guerre  de  sept  aos ,  et 
arrêta  je*  efforts  de  l'armée  suédoise.  If.  a  Stolpen 

en  '799- 

BELLINGHEN  (  FLEUR  Y  de)  ,  est  aut.  d'une 
Etjrmologie  explicative  des  proverbes  français.  La 
Haye,  t656,  iu-8,  édit.  rare  et  recherchée.  Ce  livra 
a  été  réimp.  presque  en  entier  à  Paris,  sans  nom 
d'auteur,  sous  ce  titre  :  les  Illustres  proverbes  his- 
toriques, dont  la  meilleure  édit.  est  de  l665,  2  voL 
in-t8, 

BELLINGHAM  (  Reikhart),  gouverneur  de 
Massachusetts,  se  distingua  par  sa  profonde  con- 
naissance des  lois  de  son  pays. 

BELLINI  (Lai ke.nt  ),  médec.  ifal.  ,  né  1  Flo- 
rence en  |643  ,  m.  en  170^ ,  prof,  de  philos,  et  en- 
suite d'auat.  a  Pise.  On  a  de  lui  ;  ExercHatio  ana- 
tomica  de  structura  et  usu  renum,  Florence,  1663, 
>n~4i  Gnstus  organum  novissime  deprehensum,  Bo- 
logne, t665;  De  urinis  et  pulsions ,  etc.,  ib.,  i683, 
in-4;  Opuscula  aliquot,  etc. ,  impr.  en  a  vol.  in-4, 
Venise,  1708  et  173a. 

BhLLMANN  (  Gustave  ),  poète  suédois  du 
18' S.,  excella  dans  le  genre  grotesque;  le  Recueil 
de  ses  poésies  a  été  publié  *  Stockholm. 

BELLO  (  Nie.  ),  né  à  Maatara  en  Sicile  ,  a  pub. 
des  Dialogues  politiques,  et  a  vol.  de  panégyriq. 
imp.  a  Francfort  en  i5i5. 

BELLOC  (J.-Louis),  chirurg.  m.  a  Agen  en 
1807,  a  donné  à  l'académie  royale  de  chirurg.  plus. 
Me  m  sur  son  art ,  et  pub.  un  Cours  de  médecine 
légale. 

BELLOCATUS,  médec  dePadoue,  m.  en  1575, 
a  donné  :  Consuttationes  pro  variis  affedibun  Lec- 
tiones  médic»  pmetica,  Ulm  ,  1676,  in-4. 

BELLOCQ  (  Pierre),  né  à  Pans  en  1645,  va- 
let de  chambre  de  Louis  XIV,  était  en  correspon- 
dance avec  Molière ,  Racine  et  Boileau.  Ses  meil- 
leurs pièces  sont  :  l'Eglise  des  Invalides,  poème;  Sa- 
tire des  petits  maîtres  et  des  nouvellistes,  170a,  etc. 

BELLONE  ,  déesse  de  la  guerre  ,  ches  les  Ro- 
mains, fille  de  Phorcys  et  de  Céto,  sœur  ou  femme  de 
Mars,  préparait  le  char  du  dieu  lorsqu'il  allait  à 
la  guerre.  On  la  confond  avec  Minerve. 

BELLON1  (Jea*  ),  chanoine  de  Pariouc,  m.  en 
l6a3.  On  a  de  lui  ;  Dissert,  sur  P  antre  des  Naïadei. 

BELLONI  (  PAi;»-  )  *  oé  à  Valence-  du-PÔ ,  dans 
le  Pavesan,  professa  le  droit  civil  à  Pavie  ,  fut  élu 
sénateur  de  Milan  en  161Q,  président  en  1621  ,  et 
mourut  le  20  avril  i6a5.  il  a  laissé  plusieurs  ouvr.  : 
In  titulum  de  testamentis  ordinandts,  Pavie,  t6ot, 
in-4  î  Dr  P»l'*l«te  eorum  qua  incontinent!  vel  ex 
intervalle*  funt.  libri  II,  Pavie,  1618,  in-ful.; 
Milan  ,  i6at  ,  in~4- 

BELLONI  (Fabk>),  frère  du  précédent  profesia 
la  droit  à  Pavie  et  a  Turin.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  de  Jure  sut,  Pavie  ,  1617,  in-q. 

BELI.ONI  (  Jérôme  ),  banquier  de  Rome ,  jouis- 
sait d'un  grand  crédit  sous  le  pontificat  de  Be- 
noit XIV,  qui  l'anoblit  en  1750,  en  reconnaissance 
du  service  qu'il  rendit  a  sa  patrie  par  sa  Dissert,  sur 
le  commerce,  qu'il  lui  avait  dédiée  ,  opuscule  trad. 
en  français  ,  La  Haye  ,  1755,  in- 12. 

BELI.ORI  (Jean-Pierre)  ,  né  à  Rome  en  tGi5, 
mort  dans  cette  ville  en  lûgfi,  antiquaire  et  bi 
bliothéraire  de  la  reine  Christine  de  Suède.  Le  pape 
Clément  X  lui  donna  le  titre  d'antiquaire  de  la 
ville  de  Rome.  11  forma  une  belle  collection  d'.mli- 
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quilés ,  de  dessins ,  d'estampes ,  qui  font  partie  du 
musée  du  rot  de  Prusse,  et  composa  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  ital.,  sur  les  antiquités  de  Rome , 
avec  fig. ,  publ.  de  1673  à  1700  ,  et  souv.  re'imp.  ; 
la  Vie  des  peintres,  archit.  elsculpt.  en,  ital.,  Rome, 
167»  ,  in-4  ;  Descript.  des  tableaux  peints  par  Ra- 
phaël au  Vatican,  Rome,  1695,  in-fol  ,  très- 
recherchée  des  peintres. 

BELLOROSIO  (Thomas)  ,  ebanoine  de  Palerme, 
m.  en  l535  ,  est  auteur  d'un  ouvrage  de  théologie , 
sur  les  7  ordres  d'anges  qui  entourent  le  trône  de 
l'Eternel  ,  Palerme  ,  i535  ,  in-4. 

BELLOSTE  Augustin),  médecin  français, 
né  a  Paris  en  i65'j  ,  fut  nommé  chirurgien  de 
la  duchesse  douairière  de  Savoie.  Il  mourut  en 
I73o.  Son  Chirurgien  de  l'Hôpital  a  été  traduit 
en  plusieurs  langues.  Les  ptllules  qui  portent  son 
nom  l'ont  rendu  plus  populaire  que  d'autres  méde- 
cins plus  haljiles. 

BLLLOVESE  ,  prince  gaulois  ,  franchit  le  pre- 
mier les  Alpes  ,  vers  l'an  16A  ,  battit  les  Toscans  , 
jeta  les  fondemens  de  la  ville  de  Milan  ,  et  s'éta- 
blit avec  les  Ganlois  dans  la  Ligurie  et  l'Etrurie  , 
d'où  cette  contrée  prit  ensuite  le  nom  de  Gaule 
cisalpine. 

BELLOY  (Pierre  de)  ,  avocat-général  au  par- 
lement de  Toulouse  dans  le  t6r  S. ,  s'attacha  au 
parti  royaliste  dans  le  temps  de  la  Ligue,  et  soutint 
la  cause  d'Henri  IV.  11  a  laissé  divers  ouvrages  peu 
connus  aujourd'hui.  Les  principaux  sont  :  Apologie 
catholique  contre  les  libelles  pub.  parla  ligue  , 
1688  ,  in-8  ;  Examen  du  discours  pub.  contre  la 
maison  royale  de  France ,  La  Rochelle ,  1^87  ,  in- 
8  ;  Moyens  d'abus  et  de  nullité  de  bulle  du  pape 
Pie  V  contre  le  roi  de  Navarre  ,  Cologne,  i586. 
Recueil  de  pièces  contre  les  jésuites  ,  de  t55a  à  162! 
in-8  ;  De  t'orig.  et  institut,  des  divers  ordres  Je 
chevalerie  ,  Montauban  ,  160'j  nt  ifi.13,  in-8. 

BELLOY  (Pierre-Lai  m  \  1  BUIRKTTE  de), 
de  l'académie  française ,  né  à  St-Flour  en  172;  , 
fut  entraîné  de  bonne  heure  par  une  passion  vio- 
lente pour  les  lettres  ;  ne  pouvant  s'y  livrer  libre- 
ment i  cause  d  un  de  ses  oncles,  avocat  au  parle- 
lement ,  qui  le  destinait  a  la  même  profession  ,  il 
prit  le  parti  de  voyager  dans  le  nord  ,  et  y  joua 
quelque  temps  la  comédie.  Mais  cet  oncle  si  sé- 
vère étant  mort ,  il  revint  en  France ,  et  donn 
successivement  ses  tragédies  de  Titus  ,  1758;  Zel- 
mire  ,  1760"  le  Siège  de  Calais  ,  1765;  Gaston  et 
ttnyatd  ;  Gabrieile  de  Vergy,  et  Pierre  le  Cruel. 
La  chute  de  cette  dernière  lui  causa  un  tel  chagrin 

Îu'il  en  mourut  en  1775  ,  4  48  ans.  La  meilleure 
e  toutes  est  le  Siège  de  Calots  ,  qui  eut  un  succès 
prodigieux  ,  et  lui  valut  ,  avec  7.elmirm  \  une  mé- 
daille de  Louis  XV,  qui  ne  fut  décernée  que  cette 
fois.  En  général  de  Bclloy  entend  asscs  bien  la 
scène  ,  mais  il  vise  trop  aux  coups  de  théâtre  ,  et 
son  style  est  sententieux  et  recherché.  Son  talent , 
répréhcnsihle  sous  ces  rapports  ,  rependant 
est  très  -  estimable  ;  son  caractère  ne  l'était  pas 
moins  t  il  a  eu  la  gloire  de  mettre  le  premier  sur 
la  scène  des  sujets  nationaux. 

BELLOY  (Jean-Baptiste  de),  cardinal,  ar 
chevèque  de  Paris  ,  né  en  1700,  à  Morangles  ,  dio- 
cèse de  Beauvais.  A  la  mort  Je  Belsunce  ,  évèque 
de  Marseille  ,  la  cour  jeta  les  yeux  sur  M.  de  Bel- 
loy  pour  le  remplacer.  Au  commencement  de  la 
révolution  ,  il  quitta  Marseille  pour  se  retirer 
Chamblv  ,  petite  ville  voisine  du  lieu  de  sa  nais- 
sance. L'est  dans  cet  asile  qu'il  traversa  le  règne 
de  la  terreur  ,  sans  essuyer  aucun  danger.  A  l'épo- 
que du  concordat  ,  il  fut  nommé  archevêque  d 
Paris  ,  et  cardinal  l'année  suivante.  Il  parvint  à  son 


presque  séculaire,  sans  éprouver  aucune  des 
lté*  Je  U  vieillesse,  et  mourut  en  1808. 
BKLLUCCI  (J.-B.),  né  en  i5oo\  peintre  et 
ingénieur  Ae  C&me  de  Médicis  ,  au  service  duque 
il  perdit  la  vie  en  i54i. 


(  2*8  )  BELO 

BELLUCCI  (Artoike), 
<?a6 ,  entendait  très-bien  la  distribution  if  a  I 
mi  ère  ;  les  empereurs  Joseph  1  r  et  Charles  M  *r 
'attachèrent.  On  voit  de  lui  un  excellent  taWana 
l'église  du  St-E*prit  i  Venise. 

BELLUCCI  (  JiUW-BArrwn:  ),  fils  du  pré»»*, 
marcha  sur  ses  traces  ,  mais  fut  loin  de  l'égaler 

BELLUCCI  (Thomas),  botaniste  ital.  du  17I 
ut  direct,  du  jardin  de  l'université"  de  rat, si 
>rofesseur  de  botanique.  Il  en  publia  le 
ogue  des  plantes  sons  le  titre  de  Pi* 
horti  Pisani  ,  Florence  ,  166a. 

BELLUTI  (  Boha vtsTu»«  )  ,  théolog ira  «l  pfc- 
osophe  italien  du  17*  S. ,  professa  surceuiveaeai 
en  Italie  ,  en  Allemagne  et  en  Pologne  ,  et  douas 
Philosophie!  ad  mentem  Scoti  cursus  integer  ,  Ve- 


nise ,  172?  ;  et  des  Mélanges  de 
1679  ,  in-fol. 

BELMISSERO  (Paux),  poète  latin  do  16*  S. 
né  a  Luni  dans  la  Ligurie  ,  enseigna  et  pratiqua  la 
médecine  à  Bologne ,  d'où  il  passa  en  France  att- 
ires de  François  1"  ,  auquel  il  dédia  plasimn  de 
ses  poésies  latines.  On  a  de  lui  36  élégies ,  intitulées 
de  Ânimalibus  ;  d'autres  aussi  en  lat.  sur  la  guerre 
contre  les  Turks  ,  sans  désignation  d'année  ni  de 
lieu  ,  mais  évidemment  imprimées  i  Paris  vers 
i534. 

BELMOM)!  (N  ),  *•<••'<*  directeur  des 

contributions  directes  ,  chef  des  bureau»  du  ca- 
dastre au  ministère  des  finances,  m.  en  18*3 ,  est 
auteur  du  Code  des  contnh.  dutctcJ  ,  ou  MecueU 
methodujue  des  lois ,  ordonnances  ,  etc.  ,  sur  ratfe 
matière,  Paris,  1817-20.  tl  s  MNs»M  w»v»  »■ 
urnal  de  Paris. 
BELMONT  (  Aimert  de), 
à  la  cour  de  Raymond  Bérenger  V  . 
vence  ,  et  chanta  les  charmes  et  le  sa»««r  de  la 
comtesse  de  Souhiras.  Sainle-Palaye  a  inséré  dans 
son  recueil  une  de  ses  pièces  pleine  de  sentiment. 

BELMONT  (J.-Ant.)  ,  graveur  né  à  Traies  en 
1696  ,  dont  on  a  plusieurs  rues  estimées. 

BELMONT!  (  PltRRE  )  ,  écrivain  morahsle  et 
poète  italien  ,  m.  en  1       ,  auteur  d'un  onvrar* 


de  morale ,  inlit.  Institunone  délia 


Buoir  . 


cic  moraie  .  i 
1587  ,  in-4. 

BELON  (Pierre),  médecin  et 
lèbre  du  lb*.  S.  ,  voyagea  en  Palestine  .  en  Grèce, 
en  Arabie  ,  en  Egy  pte  ,  et  publia  en  i  3j3  .  in»  rc- 
lation  des  observations  qu'il  avait  faites  dans  ces 
contrées  ;  elle  a  eu  de  nombreuses  éditions  Ses 
autres  ouvrages  ,  peu  connus  aujourd'hui  , 
estimés  dans  le  temps  pour  l'rsactitnde  et 
ililion.  Les  principaux  sont  :  De  aréeunsms 
fens  ,  Paris  ,  l553  ,  in-4  ;  Mtst.        des  o*s*amjt , 
1 555,  in-fol .  ;  Portrmts  d'oiseaux,  serpans,  Lommames , 
femmes  ,  etc. ,  d'Arabie  et  d'Egypte  .  Pana  .  1 SS7, 
1618  ,  in-4  i  d"  po"""  .         ,  «u-4  «  »«•  I 

De  ta  nature  et  diversité  des  poissons  ,  en  latin  , 
i553  ,  et  en  français,  l555 ,  in-lol.  ;  Mis/.  nat. 
des  poissons  marins  ,  ib.  l55l  ,  in-4  ;  Cul  ta  rt 
et  connaisiance  des  plantes  ,  ib»d.  ,  lS58  ,  m-S 
Ce  savant  avait  de  plus  trad.  l'ffuf.  des  plantes  i* 
Théophrasle  et  de  Dioscoride  ;  mais  ces  traduction* 
n'ont  pas  été  imprimées  ,  nuu  plus  qu'une  Htsi.  des 
serpens  du  même  auteur. 

BELOSELSKY  (leprince),  m.  a  Pétemheort  « 
«809,  fut  ambassadeur  de  Catherin»  Il  è  U  eeau 
de  Turin  ;  ayant  ensuite  été  disgracié,  il  s'en  manli 
par  l'étude  des  lettres  ,  dont  il  se  montra  le  pro- 
tecteur éclairé,  surtout  à  l'égard  des  Français,  (as 
a  de  lui  :  De  la  musique  en  Ital.e  ,  1778,  in-H  . 
Poésies  françaises  d'un  prince  étranger , 
Marmontel,  1789,  io-9  ;  Diai 
bleau  de  l'entendement ,  in-8. 

BKLOT(Jeah),  curé  de 


: r-  -je 
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science*  ne  doraient  point  être  écrits  en  langagt 
vulgaire. 

BELOT  (Octavie)  ,  née  GUICHARD ,  et  femme 
en  X*  noce*  du  président  Dvrey  DE  Metkii.be*  , 
se  fit  d'abord  connaître  par  des  traductions  de  div. 
roman*  anglais,  et  les  Refit  rions  d'une  provin- 
ciale k  l'occasion  dn  discours  de  J.-J  Rousseau  sur 
l'inégalité  des  conditions  ,  1756,  in-8;  des  Observ. 
sur  la  noblesse  et  le  tiers-état ,  Amsterdam  ,  i;58 , 
in- ta.  Elle  publia  ensuite  ,  en  t?65,  Y  Histoire  de 
tu  maison  Je  fiant  a  genêt  sur  le  trône  <TAngltt.y 
trad.    de  l'anglais  de  Hume.  Morte  k  Cbsiliol , 
en  t8o5. 

BELOW  (Beikabd),  mëd.  du  roi  de  Suède 
au  17*  S.  ,  est  auteur  de  quelques  écrits  insérés 
dans  les  Mélanges  des  curieux  de  la  nature. 

BELOW  C JJLCQ.-Fnio.  ),  fils  du  précédent  , 
médecin  et  naturaliste  suédois ,  né  i  Stockholm  en 
1669,  fut  premier  médecin  de  Charles  XII.  Fait 
prisonnier  après  la  bataille  de  Pultawa ,  il  fut  con- 
duit à  Moscoiv  ,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
succès.  H.  en  1716.  On  a  de  loi  deux  Dissertations 
latines  sur  les  divers  genre»  de  végétaux  et  sur  la 
génération  équivoque  des  animaux  ,  1706 ,  in-^- 

BELPRATO  (  J.-Viwcctt  )  ,  comte  d'Avcrsa  , 
cultiva  la  poésie  ,  mais  se  fit  connaître  davantage 
par  ses  traductions  en  italien  du  Dialogue  de  Pla- 
ton sur  le  mépris  de  la  mort  ;  de  Vffist.  Romaine 
de  Sextui  nu/us  1  des  Œuvres  de  Solin  ,  Venise  , 
1684  »  »n-8. 

BELPUSI  (  Tu.  ) ,  gentilhomme  napolitain  , 
eml.r4>sj  les  principes  de  la  révolution  française  , 
et  joua  un  rôle  dans  celle  de  Naples  en  1798. 
Charge'  de  la  défense  de  celte  ville  contre  les  Cala- 
brais, il  fut  excepté  de  la. capitulation  accordée 
aux  Français  oui  t'y  trouvaient ,  jeté  dans  un  cachot 
et  condamnés  mort  la  même  année  1798. 

BELSUJiCE   DE  CASTEL-MORON  (Hsaii- 
Fbajiçols-Xavier  de),  né  en  1671  ,  an  château 
de  la  Force  dans  le  Périgord.  Devenu  évèque  de 
Marseille  en  1709  ,  il  signala  son  sèle  et  sa  charité 
dans  la   peste  qui  désola  cette  ville  en  1720  et 
1721.  La  cour  ,  pour  le  récompenser,  lui  offrit 
Vévêché  de  Laon  ,  duché  pairie,  qu'il  ne  voulut 
pu.nt  accepter.  Il  en  fut  dédommagé  par  deux  ri- 
ches abbayes,  et  le  pape  Clément  XII  l'honora  du 
p.xllium.  Il  termina  sa  longue  carrière  en  1755. 

BELSU.VCE  (le  comte  de),  de  la  même  fa- 
mille ,  major  en  second  du  régiment  de  Bourbon, 
se  trouvait  en  1790  en  garnison  a  Caen  ,  et  travail- 
lait à  y  ramener  la  tranquillité ,  lorsqu'il  s'éleva 
une  émeute  populaire  dans  laquelle  il  fut  massacré. 
P"  •  Prétendu ,  sans  aucun  fondement ,  que  Char- 
lotte Corday  fut  sa  maltresse  ,  et  qu'elle  ne  donna 
la  mort  à  Ma  rat  que  pour  venger  celle  de  son 


11  publia  en  i6a3  ,  à  Parie  ,  V Œuvre  des  l  napolitain  ,  a  donné  II  Veswio  /poème  •  la  Brève 
et  antres  écrits  sur  la  stéganographie  ,  la  1  dtsenzione  del  rte  no  di  Zlapoli    rt»r>\i»  i64o 
chiromancie,  la  mémoire  artificielle     etc. ,  rec.  I  in-q;et  quejq.  écrits  sur  l'alchimie,'  enuèrerovui  ou- 
est t  vol.  in-8,  Lyon,  »65A.  lbliés  aujourd'hui. 

BELOT  (  Jea*  )  ,  avocat  du  conseil  privé  de  \  BELURGER  (Cl.),  sav.  hellén.  et  prof .  de  bel  - 
Louts  XIV  ,  né  a  Blois  ,  a  donné  une  Apolpgie  de  1  let.  au  collège  de  Navarre  dans  le  17»  S.,  avaitccm- 
la  langue  latine.  H  prétendait  que  les  ouvrages  de   posé  plusieurs  ouv.  sur  la  littérature  grecque,  et 

entre  autres  des  Comm.  sur  Homère ,  qui  se  «ont 
perdus  dans  un  voyage  qu'il  fit  a  Alexandrie  d'E- 
gypte, où  il  m.  On  trouve  de  lui  quelq.  vers  grecs 
en  tête  de  l'édit.  de  Michel-Psellus  ,  De  opération» 
tlitmonum  ,  d  onnee  k  Pans  par  G.  Gaulmin  en 
i6*i5,  et  dans  celle  des  Etkiopujues  «l'Héliodore,  de 
Bourdelot,  Paris,  1619,  in-8. 

BELUS ,  nom  de  plusieurs  rois  d'Orient,  dont 
l'existence  parait  douteuse.  Le  plus  ancien  est 
Bel  us,  roi  d'Assyrie,  père  de  Ninus,  qui  lui  succéda 
et  lui  fit  rendre  les  honneurs  divins.  —  Un  antre 
BÉlis  ,  père  d'Egyptus,  de  Danaûs  et  de  Céphée, 
régnait  en  Phénicie  vers  l'an  l5oo  av.  J.-C.— Héro- 
dote parle  d'un  3*  Brxcs ,  fils  d'Alcée  et  père  de 
Ninus,  l'un  des  ancêtres  des  Héraclides,  qui  régnè- 
rent en  Lydie. 

BELVÉDÈRE  (A  joué),  pefntre  napolitain,  dont 
les  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits  sont  recherchés. 

BELVESER  (Aivtiuc  oe),  poète  bordelais,  aut. 
de  poésies,  dont  les  MSs.  se  trouvent  dans  les  bibl. 
d'Italie,  et  d'an  poème  inùt.  :  Amours  de  mon  in- 
erate ,  qu'il  adressa  à  une  dame  italienne  appelée 
Barbota,  qui  avait  pris  le  voile  en  1264. 
BELYARD.  V.  Beliurd. 

BELZEBUT,  dieu  des  habitant  d'Ascalon ,  pas- 
sait aux  yeux  des  Juifs  pour  un  démon. 

BEMBO  (Jeais),  doge  de  Venise,  en  i6i5,  sut 
faire  respecter  l'intégrité  de  la  république,  à  la  fois 
menacée  par  l'Autriche,  l'Espagne  et  le  roi  da 
Naples,  et  m.  en  1618. 

BEMBO  (Bers.),  patricien  de  Venise,  père  du 
cardinal,  s'acquitta  dignement  de  plusieurs  ambas- 
sades qui  lui  lurent  confiées  ,  fut  nommé  podestat 
de  Ravenne,  et  éleva  un  mausolée  magnifique  en 
l'honneur  du  Dante ,  qui  y  avait  été  enterré  sans 
honneurs.  Mort  ver*  1319. 

BEMBO  (Pierre),  noble  vénitien ,  l'un  des  plu* 
célèbres  auteurs  italiens  du  16e  siècle.  Après  avoir 
étudié  k  Messine  sous  Constantin  Lascaru,  prit 
l'bahit  ccclésiast.  Ce  fut  alors  que  ses  poésies  com- 
mencèrent k  faire  sa  réputation  et  lui  gagnèrent  la 
faveur  d'Alphonse  d'Est ,  et  de  ton  épouse  Lucrèce 
Borsia,  fille  du  pape  Alexandre  VI.  En  i5ta,  il  tui- 
vit  a  Rome  Julien  de  Médicis  (frère  du  card.  Jean, 

Jui  depuis  fut  pape  sous  le  nom  de  Léon  X  ),  et 
ules  if  lui  donna  la  riche  commanderie  de  Bo- 
logne. Léon  X  nomma  Bembo  son  secrétaire.  Ce 
fut  à  cette  époque  qu'il  fit  connaissance  de  la  belle 
Morosina,  qu'il  a  célébrée  dans  ses  vers  Les  fonc- 
tions laborieuses  de  sa  charge,  ses  travaux  Kttér., 
qu'il  n'avait  point  interrompus ,  ayant  affaibli  ta 
santé,  il  était  allé  prendre  les  eaux  k  Padoue ,  lors- 

Îu'il  apprit  la  mort  de  Léon  X  (i5at).  Se  trouvant 
éjà  pourvu  de  trois  riches  abbayes,  de  deux  com- 
manderies  et  d'autres  bénéfices  simples  ,  il  résolut 
de  renoncer  aux  affaires,  et  passa  quelq.  années  k 
Padoue ,  où  il  partageait  sa  vie  entre  la  culture  des 
lettres  et  le  commerce  de  ses  amis.  En  1529 ,  le 
sénat  de  Venise  le  chargea  du  soin  d'écrire  Yfusi. 
de  la  républ.  et  le  nomma  bibliotbéc.  de  S  t- M  arc. 
Dix  ans  après,  Paul  III  le  fit  cardinal.  H  obtint  en- 
suite le  nebe  évècbé  de  Bergame,  et  m.  en  1S47* 
ègé  de  soixante-dix-sept  ans.  Ses  Œuvre  i  ont  été 
impr.  k  Venise  en  1729,  4  vol.  in-fol.  Son  mérite 
est  universellement  reconnu.  L'imitation  de  Cieé- 
run  ou  de  Pétrarque  se  fait  sentir  dans  sa  manière  ; 
mais  il  passe  néanmoins  pour  le  restaurateur  dn 
bon  style  dans  les  langues  latine  et  italienne. 


BELTRAMI  (Fais  ICt),  prof,  de  rhétorique  à 
Padoue,  né  à  Sienne  au  16* 5.,  a  écrit  quelq.  ouv. 
sur  l'art  poétique,  les  allégories,  etc.;  le  seul  qui  ait 
été  impr.  a  pour  titre  :  Discorso  inlorno  aile  im- 
prese  communiaccademiche,  Pérousc,  161a,  in-A, 
dans  lequel  il  s'élève  contre  l'usage  des  écris,  du 
temps  de  prendre  des  noms  supposés. 

BELTRAND  (Hern  -Dou  ),  habile  seulp.  espa- 
gnol du  16*  S.,  se  forma  par  l'étude  de  Michel- 
Ange,  avec  lequel  on  confondit  souvent  ses  compo- 
sitions .  et  embellit  de  ses  statues  l'Escunal  et  let 
palais  de  Madrid. 
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BEMBO  (Dabdi)  ,  noble  vénitien  du  i6*  S.,  sui- 
vit d'abord  arec  honneur  la  carrière  des  armes, 
qu'il  quitta  pour  celle  des  lettres,  où  il  ne  se  distin- 

I;ua  pas  moins  surtout  par  ses  connaissances  dans  la 
angue  grecque.  On  a  de  lui  Tutte  le  opère  di  Pla- 
tone  ut  ïingua  vol  g  are  trndotte ,  3  vol.  in-fol.  réim- 

S rirais  à  Venise ,  174»  .  in-q-  ,  et  autres  trad.  grecq. 
'Isocratc  ,  dcTiméc  de  Locrcs,  de  Tbéodorct,  -te, 
imprimées  aussi  à  Venise. 

BÊMEou  BESME,  ainsi  appelé  parce  qu'il  étai 
ne'  en  Bohème,  mais  dont  le  vrai  nom  e'tait  CharU 
Diasowitz  ,  fut  élevé  par  les  Guises ,  et  eut  1 

Iirincipale  part  au  meurtre  deColigny,  dont  il  jeta 
e  corps  par  les  fenêtres.  Ayant  été  pris  par  les  pro- 
testansde  Sainlouge  ,  il  était  parvenu  à  leur  échap 
per;  mais  Bertbau ville ,  gouverneur  de  la  place 
l'atteignit ,  et  délivra  la  terrekde  ce  monstre. 

BEMMEL  (Guill.  van)  ,  peintre  bolland. ,  m.  à 
Nuremberg  en  1708  ,  fut  un  bon  paysag.,  cl  enten- 
dait fort  bien  la  distribution  de  la  lumière. 

BEMMEL  (Jean-Georges),  se  distingua  c»  n 
peintre  de  batailles. 

BEMMEL  (Ch. -Sébast.),  peintre  allemand,  né  à 
Bamherg  en  174*8,  excella  dans  le  paysage  ,  les  vues 
de  mer,  les  incendies. 

BENADAD  ,  nom  de  plusieurs  rois  de  Syrie.  I 
premier,  appelé  Adad  par  l'écriv.  Josèphc ,  était 
(ils  d'iEsion,  et  secourut  Asa,  roi  de  Juda  .  contre 
Bjosa,  roi  d'Israël.  g$  ans  av.  J.-C.  Le  deuxième , 
fils  et  successeur  du  précéd. ,  tua  Acbab,  roi  d'Is- 
raël, dans  une  bataille.  Un  troisième  succéda  i 
Haiaél,  son  père,  l'an  368  av  J.-C..  et  fut  vaincu 
trois  fois  par  Joas,  fils  de  Joachai,  roi  d'Israël. 

BENAJ,  poète persan  qui  vivait  vers  î/uadc  J.-C 
(Ql8  de  l'hégyre),  jouit  d'une  grande  réputation  près 
des  princes  de  Mawaralnahr  (Transoxanc  ).  On  lui 
attribue  deux  poèmes  inl.  ;  Brhram  et  Behrouz ,  et 
la  trad.  en  vers  persans  d'un  poème  int.  :  Medjma 
algharjb;  un  recueil  de  ghazelcs  ou  chansons 

BENALCAZAR  (Sébast.),  cap.  espagnol 
conda  Piaarre  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  s'empara 
de  Quito  vers  ifi35,  en  fut  nommé  gouverneur,  et 
resta  fidèle  au  parti  du  roi.  Il  passa  ensuite  au  gou- 
vernement du  Popayan ,  dan»  lequel  ,  après  avoir 
eu  à  soutenir  une  longue  guerre  contre  Almagro  et 
Gonsale  Pitarrc  ,  qui  le  fit  prisonnier,  il  fut  confirmé 
par  Charles-Quint,  et  m.  vers  i55o,  avec  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  brave*  conquérans  espagnols. 

BEN  A  M  ATI  (Guidobalde \  poète  ital.  du  17'  S 
m.  i  Gubbio,  sa  patrie  ,  en  th5J,  c'Uit  membre  des 
academ  de  son  temps ,  et  attaché  aux  princes  Far 
nèse  et  aux  ducs  d'Urbin.  (Jn  a  de  lui  la  VUtorta 
navale  ;  Il  Trivtsano ,  poèmes  héroïques  ;  la  Pasto 
relia  d 'Etna,  imp.  a  Venise,  de  16*7  à  1646. 

BEN  AN  A  ,  poète  arabe,  m.  à  Bagdad  en  Aoo  de 
l'hégyre,  a  composé  un  recueil  de  poésies  estimées. 

BEN  ASCII KR  et  BEN  NEPHTAU,  savans  rab- 
bins juifs  de  TùSériade,  inventèrent  les 
voyelles  dans  la  langue  hébraïque. 

BENASCHI(J.-B),  peintre  et  grav.  piémontais  , 
m.  à  Naples  en  1690 ,  dont  on  a  des  grav.  à  l'eau 


etc 
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forte  très-estiroées 

BENAJ  (Fbawç.-Gl*.),  I.ttérat..  ne  à  Marseille 
dans  le  18»  S.,  dont  on  a  des  fragmen*  choisis  d'élo- 
quence ,  17S5,  a  vol.  in-ta,  réimp.  depuis  sotis  ce 
titre  :  P  Art  oratoire  en  exemples  ou  CAoïx  de  tnor- 
teauxd'eloo,  etc.  1760,  4  vol.  in-ia. 
r  BENA VIDES  (V.BcrjsT  de),  peintre  esp.g,  m.  a 
M.rlnd  ea  i?o6,  réussissait  dan.  les  sujets  de  per- 
•| .r^t.ve  et  d  erchit.,  et  peignit  à  fresque  une  tha- 
r  ,  '  «■«»»»*  de  la  Victoire  à  Madrid,  et  divers 
palan  de  cette  ville. 

J**ÎSEC!1  OW).g„v.  angl.  du  ,8<  S., 
Vrroet,  LucatilU  et  Dwtncht. 


BENBOW(Jcas),  amiral  anglais  ,  1*« 
hahiles  marins  de  sa  nation  ,  fnt  «l'a  ~ 
sous  Guillaume  III  i  de  fréquentes  courses  ém  it 
Manche  pour  inquiéter  le  com werce  fraoçan 
quelque  temps  Jean  Bart  bloqué  dans  Dusse*» 
et  croisa  devant  ce  port,  d'où  l'on  craignait  q» 'm 
armée  d'invasion  ne  sortît.  Il  eut  ensuite  te  cm- 
mandement  d'une  escadre  pour  les  Indes  oc*, 
destinée  contre  la  France.  Arrive'   en  noveessn 
1701  à  la  Barbade  ,  il  rencontra  une  eseadre  frac; 
commandée  par  Ducassc  :  l'engagement  fut  lereikk. 
mais  Benbow,  quoique  bien  supérieur  en  forer» 
ayant  eu  la  jambe  cassée  ,  et  le  plus  gr.  noms  à* 
se»  capitaines  l'ayant  abandonné  ,  la  Butte  fraseuu 
ne  put  être  entamée.  Il  m.  peu  après  à  la  Juniiiu 
des  suites  de  ses  blessures.  —  Son  fils  Joax  ,  ausu 
matin  ,  commandait  en  qualité  de  contre— mai ire  ra 
1701  un  vaisseau  de  la  compagnie  orientale  de» 
Indes,  qui,  en  revenant  du  Bengale  ,  échoua  sar  le» 
côtes  de  Madagascar.  11  parvint  avec  ses  compagnes* 
par  un  coup  d'audace  a  faire  prisonnier  le  roi  de 
cette  partie  de  l'ile,  et  i  l'échanger  ensuite  contre 
des  armes  dont  ils  se  servirent  pour  leur  défense,  et 
pour  effectuer  leur  retour  en  Angleterre. 

BENCE  (Jean)  ,  orator.,  mort  à  Lron  ea  idia 
connu  par  des  Comment,  sur  le  Nouveau-  Testamemt , 
Lyon  ,  169g. 

BENCI  (Franc),  jésuite  it 
»5ç^,  oral,  et  bon  poète  lat.,  a 
de  sa  société  de  t586  à  1S91 ,  Rome,  t58y;  Je» 
poèmes  héroïques  sacrés,  Amer»,  160a,  etc. 

BENCIUS  ou  de  BENCIIS  (Hvo.i,  nwd..  plu» 
connu  sous  le  nom  de  Hug.  de  Sienne  ,  m.  s  floast 
en  t438,  est  aut.  d'un  Comment.  Uua  sur  niaournu 
et  Galien,  Venise,  i4t8  et  i5a3,  ia-ful. ;  un  »*u» 
sur  Avicenne.  ib.  l5i7,  in-fol.  ;  Consexlt  sur  toute* 
tes  maladies ,  en  latin  ,  ib.,  l£»t8,  in-fol.  ;  us  aotrt 
sur  Galien,  ib.,  t5aa,  in-fol.  ;  deux  antres  tar  A»t- 
cenne,  ib.  ,  I.r>a3,  1vol.  in-fol.  —  Franc,  ton  fils, 
professa  la  médec.  à  Padoue  avec  distinction  .  et  m 
en  1 487. 

BENCIVENNI  (Jos  ),  écriv.  ,  mort  •  FU«« 
en  1808,  était  directeur  de  la  galerie  de  cett*  n!le  , 
dont  il  donna  la  description.  On  lui  do.t  aau*  la 
Vie  du  Dante,  ouv.  estimé. 

BENDA  (Georges),  music.  et  compouL  ailées  , 
maître  de  chapelle  du  duc  de  Saxe-Grtk*.  vi  *• 


Bohème  en  1721 ,  s'est  fait  un  nom  par  seiepeni 
d'Ariane  à  Naxos  ,  Medée ,  Roméo  et  JmhHH.  \ 


7* 


Prgmalton,  1780;  Orptièe,  1787, 00  l'on  ad»*»»* 
clunt  original ,  de  riches  accompagnement,  et  »* 
des  sjmphontes  estim.,  des  morreasâx  sacrrt,  eu.  M 
en  1795.  Ses  frères,  Joseph  et  Fatftç.,  forent  deux 
célèbres  violons  allemands  et  maîtres  tirs  cossrert»  du 
mi  de  Prusse,  Frédéric  11  ;  le  premier  a  cnmpo»» 
plusieurs  solos  et  morceaux  de  musaqa*  «limé». 

BENDELER  (Salomon),  habile  chanteur  allem 
clmusic.  atUché  au  duc  de  Brunswick,  m.  en  ir*,. 
avait  une  voix  de  basse  taille  d'une  beauté  et  d'une 
force  extraordinaires. 

BENDER  (Bl  Aisr-CouounAt  ) ,  général  autrtcV. 
né  dans  le  Brisaaw  en  iji.l,  »  éleva  succr««vem«-e< 
par  son  mérite  du  rang  Je  simple  soldat  aux  grade» 
de  major,  colonel  et  général-major,  lieutenant-gé- 
néral, gouverneur  du  château  de  Luxembourg  et  de 
leld-marécbal  en  i^Çfa.  Chargé  du  commandement 
en  chef  de  l'armée  des  Pays-Bas  en  1781).  maigre 
son  grand  âge ,  il  fut  récompense  de  tes  serv  vers 
par  le  grand  cordon  de  Maric-Thére-te  et  par  le 

Souveruement  de  la  Bohème,  et  in.  en  Moravie  • 
5  ans. 

BEMDER  ,  ville  de  Turquie  dans  la  Bessarabie . 
célèbre  par  la  défense  du  roi  de  Suède.  Charles  XII. 
qui  s'y  était  retiré  après  sa  défaite  ■  Puluwa.  et  qui 
ne  se  rendit  que  quand  la  maisoa  où  il  s'était  re- 
tranché avec  quelques  domestiques  fut  réduiti  ea 
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(  Brigitte),  petite -fille  d'Olivier 
Cromwell ,  loi  ressemblait  autant  par  le  caractère 
que  par  la  figure  ;  elle  mena  la  vie  U  plut  agitée  et 
la  plu*  extraordinaire  à  Y armouth  ,  où  elle  fit  un 
grand  nombre  de  charité*  et  de  fondations  utiles 
BENDLOWES  (  EootUD  ),  poète  anglais  ,  m. 
en  1676,  dont  on  a  Théophile  ou  le  sacrifice  de 
l'amour,  Lond. ,  l<55i,  in-fol.  ;  Sphjnx  theologica , 
Cambridge  ,  1626  ,  in-8. 

BÉNÉDETTE  (  J.  Ben.  CASTIGLIONE),  pein- 
tre italien  ,  né  à  Mantoue  en  1670,  prit  des  levons 
de  van  Dyck ,  Titien,  Paul  Véronese,  et  peignit 
d'une  manière  distinguée  l'histoire,  le  paysage, 
les  marchés  ,  mais  surtout  des  vendanges,  des  cam- 
pagnes remplies  d'ouvriers,  des  troupeaux,  etc.,  qui 
étaient  ses  ouvrages  favoris  ;  il  excellait  également 
dans  la  gravure  à  l'eau  forte.  Son  frère  Salvature  et 
son  fils  François  marchèrent  sur  set  traces. 

BÉNÉDETTI  ou  BKNEDICTT  (Alex.),  cé- 
lèbre médecin  du  |5*  S. ,  né  à  Leguano,  prof,  la 
médecine  à  Padoue ,  où  il  resta  jusqu'en  t!fifi, 
et  s'établit  ensuite  à  Venise.  Tous  ses  ouvrages  latins 
sur  l'anatomie  et  Ja  médecine ,  etc. ,  ont  été'  réu- 
nis sous  le  titre  d'Oprrn  omnia  tn  unum  collecta  , 
Venise,  i5Çi ,  in-fol.,  et  Bile,  i53g,  in-q\  ib. 
1549  et  t5;2,  ia-fol. 

BENEDETT*  (Jul. -Ces.  ),  médecin  napolitain 
du  17*  S. ,  a  publié  de  Pcpaimo  et  aquilâ ,  it>3rj  , 
in-8;  tie  Loco  in  pleariitde ,  Rome,  164 t6o3  , 
in-8.  ;  Epistol.  medicin.  ,  Lisbonne ,  ibid. ,  16%); 
Consultât,  medicin.  opus  ,  Venise,  i65o  ,  in-4- 

BENEDETTI  (Pierre  de;  ,  poète  ilal.  du  S., 
auteur  d'une  tragédie  pastorale,  inUt.  Il  magico 
tegato  ,  V  enite  ,   1607  ;  et  d'une  traduction  des 
Odes  d'Horace  en  iulien ,  en  société  avec  Otbon 
V  ex  ni  ut ,  Anvers  ,  .612  ,  in-^. 

BENEDETTI  (Aivtoiie),  savant  italien,  mort 
en  1788 ,  prof,  de  rhétorique  à  Rome ,  a  donné  div. 
DisurtaUont  sur  des  médailles  grecques  non  en- 
core dtir.tr  >  .  Rome,  1777. 

BE>EDETTO  da  Rovessano ,  sculpteur  italien  , 
travailla  avec  le  Saasovmo  à  «écorcr  la  cathédrale 
de  Florence ,  éleva  un  magnifique  mausolée  en 
l'bonneur  de  St-Gualbert,  fondateur  du  monastère 
de  Va/lombreuse  ,  et  passa  ensuite  en  Angleterre  au 
service  d'Henri  V 111.  Mort  vers  l55o. 

BENEDICTIS  (J.-B.  de*),  jésuite  ,  philosophe 
péripatétieien  du  17*  S.  ,  enseigna  la  philosophie  à 
Eupva  ,  à  Naple*  ,  où  il  fut  un  des  plus  grand»  ad- 
versaires du  cartésianisme  ,  et  se  retira  à  Rome  ,  où 
s\  m.  en  1706.  11  pub.  an  faveur  de  la  philosophie 
péripatéticienne:  Analecta  poettea ,  Naples,  1689; 
Philosophta  penpatttiCM ,    Veuise ,    172J ,  trad. 
ital.  des  Entretiens  de  Cléanthe  et  Eudoxe  par  le 
P.  Daniel  sur  les  Lettres  provinciales,  Naples,  itiyS. 

BENEDICTUS(Jea5),  méd.  allemand  du  tr>S., 
exerça  sa  profession  en  Italie  et  en  Pologne.  On  a 
de  lui  :  t  ibehui  de  causis  et  curât,  puttilenttaf , 
Cracovie  ,  1  j~>?  ,  in-8.  Un  autre  ouvr.  latin  sur  une 
épidémie  qui  affligea  l'Allemagne  en  t53o,  16., 
l^3o  ,  in-8. 

BENEFIAL  (  Marc  ) ,  peintre  italien  né  à  Rome 
rn    1684  •  a  peint  un  grand  nombre  de  tableaux 

rur  les  égl.  d'Italie.  On  en  cite  deux  qu'il  fit  pour 
dome  de  Viterbe  ,  et  un  martyre  de  saint  Satur- 
nin qui  passe  pour  ton  cbef-d'rruvre. 

BRETON  DE  MOR  ANGES  de  Peyriks(  Et.- 
Ct-.,\  écriv.  franc.,  mort  à  Paria  ,  en  17'..' ,  a  donné 
une  Histoire  de  ta  guerre ,  ^liin-ta,  et  plusieurs 
Dtstert.  sur  les  tentes,  enseignes  de  guerre,  etc.  ; 
un  Eloge  de  la  chasse  ,  1733  ,  in- 12. 

BENETTI  (J.-Du*i!«.),  méd.  italien ,  oc'  à  Fer- 
rare  dan*  le  7*  S. ,  fut  prof,  à  l'université  de  Fer- 
rare  ,  et  médecin  du  duc  de  Mantoue.  On  a  de  lui 
un  tra.té  intitulé  :  Corpus  mtdico- morale ,  etc.  , 
Mantoue  ,  1718,  in-4- 


BENEVF.NT  {,  Jtao*,  de  ) ,  irtvmeT  de  FrJDC, 
au  17»  S. ,  est  aut.  de  plusieurs  Discours  tlar- 
rangues  et  Oraisons  funèbres  sur  Henri  IV  )«* 
card.  de  Joyeuse  et  de  Gondy  ,  sur  madame  de 
Lionne  ,  etc.  ,  impr.  à  Parit ,  de  ,fx»B  à  1616. 

BENEVOLI  (  Aktoise  ) ,  chirurgien  italien  ,  né 
en  i68j  ,  exerça  dant  l'hôpital  de  Sainte-Marte  d«- 
Florence  ,  s'acquit  de  la  réputation  par  ton  habi- 
leté a  guérir  les  maux  d'yeux  et  les  berniet.  Il  » 
écrit  :  luttera  sopra  la   cataratta  glucomntosa  . 


'747. 


in-8,  Florence  1722  et  autres;  Dissertations  au 
ton  art,  imprimées  dans  la  même  ville,  de  1724  a 

(Pierre),  né  à  Montpellier  en  1745, 
linistère  de  l'intérieur  lors  de  l'ins- 


BÉNÉ; 
fut  appelé  au  minuter 

lallation  du  directoire  en  1797,  et  remplacé  au 
moit  de  teptembre  de  la  même  année  par  M.  Fran- 
çois de  Neufehâteau.  Nommé  ensuite  conseiller 
d'état  et  préfet  colonial  à  St-Domingue ,  lors  de 
l'expédition  du  généra)  Leclerc  en  1802,  il  y  mou- 
rut la  même  année. 

BENEZET  (saint ) ,  berger  du  Vivarais  ,  se  crut 
intpiré  de  Dieu  a  l'âge  de  12  ans  ,  pour  bâtir  le 
pont  d'Avignon,  et  conduisit   en    partie  cette 
utile  entreprise,  qui  fut  achevée  en  onse  ajinr'es.  Il 
fut  le  fondateur  d'une  communauté  d'hospitaliers 
dont  l'objet  était  de  construire  des  ponts  sur  le 
Rhône,  et  de  servir  dans  les  hôpitaux  les  ouvriers 
malades  ;  ce  qui  les  fit  nommer  les  frères  pontifes 
Le  Poot-du-St-Esprit  est  un  monument  de  leurs 
travaux.  Beneiet,  mort  en  1 18a-  est  honoré  commit 
saint  le  i!\  avril. 

BÉMCZET  (  A xtoiîie),  célèbre  philanthrope,  né 
a  Saint -Quentin,  d'une  famille  protestante ,  la 
tuivit  à  Philadelphie  lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  adopta  la  d  octrine  det  quakers,  et  fut  un 
des  premiers  défenseurs  de  la  liberté  des  nègres. 
Il  publia  a  cet  effet  plusieurs  Mémoires  adressés  à 
la  Grande-Bretagne,  impr.  en  1767,  et  mourut 
en  17841  regardé  comme  le  défenseur  le  plus  ar- 
dent de  l'humanité ,  voy.  les  Mémoires  sur  sa  vie , 
par  Robert  Vaux ,  abrégé  de  l'ouvrage  original , 
traduit  de  l'anglais,  Paris  ,  1824  «  in-12. 

BENGEL  (Jean-Alb.  ),  savant  théol.  allemand 
protestant ,  est  le  premier  qui  ait  oie  traiter  en 
totalité  la  critique  det  écrits  du  Nouveau  Tetta- 
uieut,  né  en  1687,  dans  le  Wurtemberg,  était 
très-savant  dans  la  langue  grecque  et  d'une  vaste 
érudition.  On  a  de  lui  :  Novum  Teslamentum  gra- 
cttm  ,  avec  des  commentaires.  Tubingen  ,  1700;  une 
explication  de  l'Apocalypse,  Slultgurd  ,  174b;  el 
autres  écrits  où  il  n'est  qu'enthousiaste. 

BENGI(ANT.),  jurisconsulte  du  itS»  S.  ,  tuc- 
céda  au  célèbre  Cuias  dans  la  place  de  professeur 
en  droit  de  l'univ.  Je  Bourges  ;  ton  mérite  fut  ré- 
compensé par  plusieurs  charget  honorablet  qu'il 
remplit  daut  celte  dernière  ville.  Il  avait  composé 
un  Trotte  des  bénéfices  que  sa  mort  butta  imparfait, 
mais  qui  fut  terminé  par  son  petit-fils  ,  et  publié 
à  Parit  en  i65q. 

BENGTSON  (Jean),  archev.  d'Uptal  en  1448  , 

précipita  deux  fois  du  trône  de  Suède  Charlet 
Canulson  Bonde ,  qu'il  vainquit  dans  une  halaUlc 
rangée.  11  rappela  d'abord  à  la  couronne  Christian 
d'Oidembourg ,  que  les  Danois  avaient  élu  ;  mais  à 
la  suite  de  nouveaux  troubles,  il  se  ressaisit  du 

Suuvoir  cl  gouverna  quelque  temps  tout  le  nom 
'administrateur;  mait  ta  dureté  l'ayant  fait  dé- 
tester ,  Charlet  fui  rappelé  pour  la  troisième  foit , 
et  se  maintint  sur  le  tronc  jusqu'à  ta  mort. 

BENI  (  Pat'L  )  ,  littérateur  et  habile  critique  ita- 
lien ,  né  dant  l'Ile  de  Candie  en  \ '<'<?. ,  fut  élevé  à 
Gubbio,  prit  l'habit  de  jésuite  qu'il  quitta  ensuite, 
et  fut  successivement  secrétaire  du  duc  d'Urbin  , 
professeur  de  philosophie  à  Péroute,  de  théologie 
à  Rome,  et  de  bellct-lettres  à  Padoue,  où  il  01 
•o  i6a5.  Set  ouvrages  les  plus  connut  sont  ;  Com- 
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parazione  di  Omero ,  Virgilio  e  Tasto  ,  Padoue  , 
1607  ,  dan*  lequel  il  donne  la  palme  au  dernier  ; 
YAnti-Crusca ,  où  il  soutient,  contre  l'acad.,  que 
l'ancienne  langue  italienne  du  là"  S.  e*t  grossière  , 
et  que  celle  du  16»  e»t  seule  noble  et  régulière  , 
Padoue,  1613,  in-4:  diverse,  ibid.,  i6i4i 

Orationes  quinquaginta ,  ibid.,  l6i3,  «n-4î  d** 
Dissertations .  des  Commentaires  latins  sur  Platon 
et  Aristote,  de»  note*  »ur  Virgile  ,  Salluste ,  et 
de»  Critiques  «ur  Ari»tote  et  le  Tasse  ;  un  TraUe 
latin  *ux  l'histoire  de  Veni»e ,  (6l4>  »»-4'  etc-  Tous 
•e»  ouvrages  ont  été  recueilli*  en  5  vol.  in-fol. , 
Venue,  162». 

BENIGNE  (saint),  martyr  et  apôtre  de  Bour- 
gogne ,  fut  martyrise'  dan»  les  Gaules ,  Ter»  le  3*  S. 
Saint  Grégoire,  év.  de  Langre» ,  fit  bâtir  sur  son 
tombeau  une  église  qui  fut  l'origine  de  l'abbaye  de 
St -Bénigne  de  Dijon. 

BÉNIGNO  (  Corneille  ) ,  ne  à  Viterbe  dans  le 
i5*  S. ,  a  publie*  une  édition  de  la  Géographie  de 
Ptolémée,  Rome,  i5o7  ,  et  une  autre  de  Pindare 
avec  le*  scolies,  Rome,  l5t5. 

BENINCARA  (Ahdué),  aut.  de  quatre  carie» 
géographiques  dressées  en  1  \'(>  ,  et  qui  représentent 
les  quatre  parties  du  monde ,  bien  qu'à  l'époque 
où  elle*  ont  paru  ,  l'Amérique  n'eût  pas  été  décou- 
verte; ce  qui  porte  à  croire  que  l'aut.  en  soupçon 
nait  l'existence ,  ou  qu'il  a  voulu 
Atlantique  dont  parle  Platon. 

BENINCORI  (N....) ,  musicien  et  compositeur 
italien,  se  fixa  sur  la  fin  de  sa  carrière  a  Paris 
composa  la  musique  de  plusieurs  opéra*  de  Fey 
deau,  et  termina  celle  de  la  Lampe  merveilleuse,  que 
Nicolo  avait  laissée  imparfaite,  Il  a  aussi  beau 
'coup  travaillé  pour  la  musique  instrumental- 
oeuvres  ont  paru  a  Paris  en  1009.  Mort  en  i8ai. 

H  KM  M  (VtRCEJtT),  savant  médecin  né  à  Co 
logne  en  1713,  et  mort  en  1764,  pratiqua  son  art 
ou  il  avait  une  imprimerie  ;  on  a  de  lui 


l'Ib 


s.  ■> 


VSK1  (  Mac»icic-Acgo*t«  ,  comte  de) , 
célèbre,  naquit  en  Hongrie  en  1741. 


s  Padoue 

des  Commentaires  sur  Celse  ;  des  Observations  su 
le  poème  d'Alamanni ,  intitulé  la  Culture  ,  Padoue  , 
27^5  ;  et  une  trad.  en  vers  sciolii  de  la  Syphilis  de 
Fracastor. 

BEMOWSK1 
aventurier 

appelé  par  sa  naissance  et  sa  fortune  a  jouer  un 
rôle  honorable  sur  la  scène  du  monde  ,  les  circons- 
tances ,  et  peut-être  aussi  son  caractère ,  le  jetèrent 
dan*  les  intrigue»  et  les  aventures  extraordinaires. 
Entré  de  bonne  heure  au  service  de  l'empire  ,  il  le 
quitta  pour  se  rendre  en  Pologne  auprès  de  l'un  de 
ses  oncles ,  Staroste  de  Litbuanie.  Retourné  en 
Hongrie ,  il  en  fut  banni ,  revint  en  Pologne 
voyagea  en  Hollande  et  en  Angleterre,  devint  en 
suite  un  des  chefs  de  b  confédération  formée  en 
Pologne  vers  1768,  fut  fait  prisonnier  par  les 
Russe*  et  exilé  au  Kamlsehatka  en  1770.  LM  par- 
vint •  briier  se»  fers ,  s'empara  de  la  forteresse  où 
résidait  le  gouverneur  russe  ,  et  fit  prêter  serment 
par  les  habitans  du  pays  a  la  confédération  polo- 
naise. Embarqué  ensuite  sur  une  corvette ,  il  par- 
courut les  mers  de  la  Chine  ,  aborda  au  Japon  , 
gagna  les  éUblissemens  français  dans  l'Inde ,  fut 
ramené  en  Europe  par  un  vaisseau  français ,  et 
accueilli  par  le  cabinet  de  Versailles  ,  auquel  il  re- 
mit les  archives  du  KamUehatka  qu'il  avait  em- 
portées. Ayant  projeté  de  former  un  établissement 
a  Madagascar  ,  il  débarqua  dans  cette  fie  à  la  tète  de 
4  à  5oo aventurier»,  en  1774*  "  ea  «basse*  pa 
les  insulaires;  revint  en  Europe,  fit  à  l'Angleterre 


accueillies,  et  dé- 
le  fou  à  Madagascar  avec  quelque» 
aventurier»  anglais ,  pour  s'emparer  de  l 'établisse- 
ment que  la  France  avait  dans  cette  ile.  Des  troupes 
éunt  arrivées  de  l'Ile-de-France  ,  il  fut  tué  le 
»3  mai  1786,  dans  une  redoute  où  il  »'était  retran- 
I .  et  qu'd  défendit  av«c  un*  grand*  intrépidité 


par  M  W. 


Le»  voyages  et  mémoires  de  ] 
J.-H.  de  Magellan,  ont  été 
Paris ,  1791 ,  3  vol.  in-8. 

BENIVIENI  (Douiiuql-s)  ,  m.  théoL^e*  «V 
Florence  au  1 5*  S.,  professa  la  dialectsqar 
l'université  de  Pi.e,  et  fut  chanoine  de  f 

Îiublia,  pour  la  défense  de 
ameux  dominicain  ,  divers  écrits  plains  de  eprds- 
lité ,  entre  autres ,  Trionfo  délia  Croce  ,  Flarrart 
1496,  in-4- 

BENIVIEM  (AlToiirE),  frère  du  précédent, 
cultiva  également  les  lettres ,  et  fut  médecin  «* 
profession.  On  lui  doit  :  De  abéttis  noammllu  mt 
mirandis  morborum  et  sanationum  causas  ,  Fk>- 
,  l5o7. 

BENIVIEM  f  Jérôme),  le  dernier  des  trois  frère* 
se  distingua  comme  poète  ilal.  ,  et  ramena  rm  l* 
fin  du  i5'S.  l'étude  de  cette  langue,  qu'on  négligea: 
pour  celle  du  grec  et  du  latin.  Il  fut  k 
vertueux  Pic  de  la  Mirandole  ,  oui  lui 
minUtralion  de  ses  aumône».  (>n  a  de 
traduction  ilal.  du  livre  De  simpltcttate  tu 
n.in.r  ,  de  Savonarole ,  dont  il  embrassa  aussi  la  dé- 
fense; de*  Poésies  estimée*  sur  des  sujet*  pieux  , 
des  Canzone  ;  des  Odes  ,  réunies  dans  nn  vol.  vku 
le  titre  6' Opère  Hier.  Besuviem ,  Venue.  153$. 
in-8. 

BENJAMIN  ,  le  dernier  de*  doue»  £1*  Je  Jacob 
Son  père  n'avait  point  voa/a  /'envoyer  en  Egjj-Ur 
avec  ses  frères  ;  mais  Joseph ,  alors  f 
l'Egypte  ,  le  retint  auprès  «<  Vax. 
chef  d'une  des  dousc  tribus. 

BENJAMIN  (St)  ,  diacre  .  fol 
ordre  de  Varane»  V  ,  roi  de  Perse  ,  et  MHsfnt  le 
martyre  l'an  4*4  ,ir  J  -C-  L'églue  honore  sa  mé- 
moire le  3l  mars. 

BENJAMIN  DE  TUDÈLE ,  rabbin  né  à  TudeU 
dan*  la  Navarre  en  1 173,  entreprit  de  ru*  1er  1rs  d*v. 
synagogues  répandue*  dans  l'univers  pour  en  con- 
naître les  mœurs  et  les  cérémonie».  Là  Hetatwm  de 
ses  voyages  a  été  impr.  à  Conslantxuopte  ea  . 
in-8  ,  trad.  en  francs  ,  et  publ.  en  17^4  par  J  -P 
Baratier,  3  vol.  in- 13. 

BEN-JOHNSON.  V.  Jostncoh  (BenjamuA 
BENKENDORF  (EaucaT-LoLia  de).  eeneW 
de  cavalerie,  né  a  Anapach  en  1 7 1 1  .  «errit  arec 
distinction  dans  l'armée  de  l'électeur  it  Sas» . 
allie  de  Marie-Thérèse  pendant  la  guerre  a»  sept 
ans  ,  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Kollia  canut 
Frédéric  H ,  eut  part  a  la  prise  de  Scbwnisuu  • 
à  l'affaire  de  Breslau ,  et  a'acquit  dans  tonte  cette 
guerre  l'estime  générale  par  sa  bravoure  et  aoa  afa- 
bilité.  Il  est  m.  en  1801 ,  après  Ou  ans  de  glorieux 
kenricei. 

BENKENDORF  (Cn-Fain.  de  rul*l«-  écono- 
miste allemand ,  m.  à  Blumenbaca  eu  1  ?S8 ,  a  < 
posé  un  grand  nombre  d'ouvrage*  utile,  a  la  1 
et  précieux  pour  les  faits  qu'ils 
autres  :  Matériaux  pour  servir  à  l'économie  ru- 
rale ,  7  vol.  in-8,  Berlin,  1771-SS;  Gs#ec****a* 
universel  d'agriculture,  ibid.,  17 76  et  1786  .  etc. 

BENNET  (  Hesri  )  ,  comte  d'ARUNGTOK  . 
ministre  de  Charles  II ,  et  pair  d'Angleterre  ,  m. 
en  i685,  se  distingua  d'abord  par  «on  attachée***! 
à  la  cause  du  malheureux  Charles  Ie*  % 
France  sous  le  protectorat,  el  revint  a  là 
tion  dans  sa  patrie  ,  où  Charles  II  le  combla  d'hon- 
neurs et  de  dignités  ,  et  l'employa  dans  les 
les  plus  importantes. 

BENNET  (TioaiAj),  «avant  théologiM 
et  orientaliste  ,  né  à  Saliabury  en  167^  ,  connu  par 
ses  écrit»  de  Controverse  dirigé»  contre  la  dortna* 
catholique  et  le*  rommuoiou*  »* parée*  de  l'rgin* 
anglicane.  M.  à  Londres ,  vicasr*  d'une  pa  rasas* 
de  cetl*  ville ,  en  1738.  On  a  de  lui  dm  refus**—** 
du  papisme  et  du  quaàérumc,  Cambridge ,  1701 
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170a,  etc.  ;  une  Grammaire 
Irès-cstimée. 

BE»'ET  (Robïht)  ,  autre  théologien  anglais 
n  conformiste,  mort  •  Réading  en  t(*l.  Un» 
de  lui  une  •  tmcordance  théologienne  de»  mou  syno- 
Dvinct  de  l'Ecriture. 

BENNET  (snistris»}  ,  anglaise ,  est  aal.  à' Anna 
ou  V //entière  galloise  ,  l\  vol.  I784,  trad.  par  Fon- 
tanelle ;  Agnès  de  Cburry  ;  Basa  ,  etc 

BENNET  (Christophe),  méd.  anglais,  né  dans 
le  comté  deSoromerset  en  1617,  m.  en  i653,  est  aut. 
de  Tlteatri  tnbidnrum  vestthulum,  etc.,  Lond.  , 
l654,  in-8  ;  Er  erciMiones  diagnosUca  ,  ibid.,  in-8. 

BENNLNG  (Jean  BODECHER),  écriv.  holland., 
mort  à  36  an»  ,  «n  1642,  à  Leyde.  où  il  professait 
la  philosophie  avec  distinction.  Ses  discourt  lat. , 
Satires,  et  autres  poésies,  avaient  été  pnbl.  à  Leyde 
en  1637  ,  1  vol.  in-12. 

BENMNG  (Jeax),  prëiident  de  la  cour  provin- 
ciale de  Luxembourg,  tu.  en* l63S,  est  aut.  d'une 
Histoire  du  duché  de  /-uxembourg. 

BENNTNGER  CJeaji-WicO  ,  méd.  du  17'  S. ,  a 
donne  :  Observation um  et  eurathnum  medicma- 
Uum  centurim  tjuinque ,  Monsbelgardi ,  1673 ,  in-8. 


\  et  mourut  en 
'  toute»  le»  vertus. 


âpre. 


e  de 


KENNON ,  cljjnuine  de  Strasbourg  au  10'  S.  , 
»e  relira  dans  un  désert  «iù  il  rétablit  Je  monastère 
d'Einsidlcn.  Appelé  ensuite  à  J'e'véciie'  de  Met»  par 
Henri ,  roi  de  Germanie  ,  U  fut  mal  accueilli  par 
Je  peuple  ,  et  retourna  dans  sa  première  solitude, 
où  il  m.  en 9S7. 

BENTNON  (St  j,  archev.  de  Meissen  en  Allemagne, 
m.  en  1107  ,  fui  rau«>ni>é  en  t5î3 ,  ce  qui  donna 
lieu  a  Luther  d\-\*r<  ir  ïj  l.ilr  dan»  un  écrit  intit. 
la  nouvelle  idole  dr  Mr.iam  ,  réfuté  par  J.  Emser. 

BENNON ,  éer'rv.  allemand  du  il*  S.,  nommé 
cardinal  par  j*aiiti-pap<'  Giiiix-n  .  puhlia  contrr  les 
papes  Sylvestre  U  ,  Grey.j.rc  VI  et  Cr.|Çwre  \  M 
des  satirri  dicte--*  p.nr  l'-immosite  .  et  qui  lui  cul 
valu  depuis  les  c'fope*  <i-r\  piote>(jns 

BENOIT  (Si'  ,   Prne./iclus  ,    l'un  îles  premier-, 
instituteurs  de  ia  rie  monastique  en  Occident,  ne 
en  ^jSo  près  de  Nursie,  se  relira  dans  le  désert  de 
SubUeo ,  où  il  bâtit  douce  couven»  ;  alla  en  $2y 
au  Jtfont-Ossin  ,  où  il  fit  bâtir  un  célèbre  monas- 
tère sur  le»  ruines  d'un  temple   d'Apollon  ,  et 
fonda  l'ordre,  des  bénédictins  ,  pour  lequel  il  com- 
règle  qui  passe  pour  la  plut  parfaite  de* 
.  Il  m.  au  Mont-Cassin  vers  543. 


règles  monastiques 

BENOIT  (Si;  ,  hénéd  icun  anglais,  m.  en  tky> . 
travailla  avec  »èle  aux  pmgré»  du  christianisme  en 
Angleterre  ,  y  établit  le  ebant  grégorien  et  le»  ccré 
morne»  romaines.  >'a  Fie  a  été  écrite  par  Bide. 

BENOIT  (Si),  réformateur  de  la  discipline 
monastique  en  France  ,  m.  en  821  ,  fonda  l'abbaye 
«TAniane,  et  fut  en  France  ce  que  St  Benoit  l'an- 
cien avait  été  en  Italie.  H  a  écrit  :  Codex  rrguta- 
rum  .  unpr.  à  Rome  ,  1661  ,  et  Pari» ,  l663. 

BENOIT  1"  ou  BONOSE  ,  né  à  Borne  ,  succéda 
•  Jtan  III  en  5-^,  montra  beaucoup  de  charité 
pendant  que  la  famine  et  les  Lombards  désolaient 


orne  .  et  mourut  en  f»"8. 


succéda  à  Léon  II  es 


BENOIT  II  ,  Romain 
fi8J  .  et  mourut  eu  683. 

BENOIT  III ,  Romain  ,  élu  en  855,  malgré  sa 
résistance  ,  souffrit  avec  patience  le»  indignités  de 
l'anti-pape  Anastase  ,  et  mourut  en  858. 

BENOIT  IV,   Romain  ,  élu  en  900  ,  m.  en  904. 

BENOIT  V  ,  élu  en  rj6'i .  la  même  année  que 
l'anti-pape  Léon  VIII  fut  fait  prisonnier  par  l'em- 
pereur Otlion ,  4  1a  prise  de  Rome ,  et  fut  con- 
duit à  Hambourg ,  où  il  mourot  en  g65. 

BENOIT  VI,  Romain,  élu  «a  07a ,  fut  mis  en 
prison  et  étranglé  eo  974  par  le  cardinal  BunUace , 
qui  »e  plaça  sur  le  Saint-siége  après  lui. 

BENOIT  VII ,  élu  en  975,  succéda  à  Donus  II 


BOOIT  V 111  né  àTnseulum.  «l,  en  sotx  éta.t 
d  abord  éveque  de  Porto.  11  implnr.  U  mw  de 
1  empereur  Henn  11  contre  i\nu-p*pe  Grég.,,™  , 
délit  les  Sarastu»  en  lulie  ,  fit  U  guerre  aux  tirée» 
dans  la  Pouille .  et  m.  en  1024.  Il  avait  exigé  d, 
l'empereur  Henri  II ,  en  le  couronnant ,  un  ser- 
ment de  fidélité. 

BENOIT  IX,  élu  en  io33,  ni»  d'Alhérie , 
comte  de  Frescati  et  neveu  du  pape  Jean  XIX ] 
son  prédécesseur,  »e  lit  chasser  du  trône 
excès  en  loij .  et  y  fut  replacé  par  la  puiss 
comtes  dejrcscati.  Il  m.  en  1048. 

BENOIT  X  ,  élu  en  io58 ,  fut  d'abord  év.  de  Vé- 
létn.  Il  eut  des  démêlés  avec  Nicolas  IL  Quelcjues- 
U"Jt^^.     con,P'™t  nombre  des  pape». 

BENOIT  X]  (St;,  nommé  d'abord  Nicolas  Bocca- 
sini,  (ils  d'un   notaire  de  la  ville  de  Ti 


puissance  des 


notaire  ue  la  viuc  oc  irewi 
fut  élu  général  des  dominicains  en  1296.  Nommé 
pape  en  i3o3,  il  annula  les  huiles  de  Bonifacc  V III 
contre  Philippe-le-flel .  et  révoqua  la  condamnation 
des  Colonnes.  Dans  ce  haut  rang  il  ne  rougirait 
point  de  son  obscure  origine ,  il  reçut  devant 
toute  la  cour  romaine  sa  mère  vêtue  de  baillons.  Il 
mourut  de  poison  à  Pérouse  en  i3o^ ,  après  avoir 
gouverne  l'église  avec  sagesse.  On  a  de  lu»  quebiu.  s 
Commentaires  sur  l'Ecriture. 

BENOIT  XII,  fils  d'un  meunier  de  Saverduu  , 
entra  d  abord  dans  l'ordre  de  Citcaux ,  devint  doct. 
de  Sorbonne ,  al.be  de  Fond-Fro.de ,  évèque  de 
J*m»ers,  puu  de  Mircpo.x  ,  fut  nommé  cardinal 
en  1327,  et  enfin  élu  pape  à  Avignon  en  |334 
Jl  confirma  les  censure»  portées  contre  Louis 
de  Bavière,  et  condamna  le  >  Fratr. celles.  Dans  la 
collation  des  bénéfices  il  préféra  toujours  le  mé- 
rite ,  réforma  les  ordres  religieux ,  et  mourut  à 
Avignon  en  i3qa. 

BENOIT ,  fameux  antipape  espagnol ,  appelé 
auparavant  Pierre  de  Lune,  étudia  d'abord  la  juris- 
prudence ,  puis  embrassa  le  métier  des  armes  ,  se 
livra  ensuite  aux  études  théologiques,  et  devint  ai  - 
chidiacre  de  Saragos.«c  ,  prévôt  de  Valence  en  Es- 
pagne, enfin  cardinal  en  |3;5.  Clément  VII  l'en- 
voya comme  légat  en  Espagne ,  puis  en  France  ;  et 
après  la  mort  de  ce  pape  iî  fut  élu  à  sa  place  en 

les 

il  refusa  de 
messe, 

de  s'échapper,  persista  à  faire  valoir  s  , 
lions  ,  et  fut  déclaré  «chismalique  par  le»  concile» 
de  Pise  et  de  Constance.  Il  m.  à  Peni»cola  dans  le 
royaume  de  Valence  en  t4*3 ,  a  90  ans. 

BENOIT  XIII,  né  en  16^9,  de  Ferdinand  des 
Ursins,  prit  1  habit  de  dominicain  à  Venise  en 
i6t>7,  fut  nommé  cardinal  en  1672,  archevêque 
de  Maafrédonia  en  1675 ,  de  Césène ,  en  t68o  ,  de 
Bénévent,  en  t685,  et  pape  en  1724.  Il  s'acquitta 
honorablement  de  tous  ses  devoirs  comme  évêque 
et  pape  ,  tint  plusieurs  synodes  et  conciles  ,  dont  le 
plus  célèbre  est  celui  de  1725,  où  il  confirma  la 
bulle  UiHgemtus.  Il  approuva  ensuite  la  doctrine 
des  thomistes  sur  la  grâce  et  la  prédestination  ,  et 
m.  le  2t  février  1730,  à  81  ans.  Ses  Sermons  ont 
été  imprimés  à  Florence  ,  1728,  in-fol. 

BENOIT  XIV,  né  à  Bologne  en  1675,  élu  en 
1740  ,  avait  été  d'abord  chanoine  de  la  basilique  de 
St-Pierre,  puis  archevêque  de  Théodosie ,  évéque 
d'Ancdnc,  cardinal  en  17^8 ,  archer,  de  Bologne  en 
1731.  li  tâcha  de  calmer  les  dissensions  de  l'église 
protégea  le»  arts  et  les  sciences ,  fonda  â  Rome  plu- 
sieurs académies ,  vengea  la  mémoire  du  cardinal 
Non» ,  publia  une  bulle  contre  les  cérémonies  chi- 
noises ,  et  voulut  réformer  les  jésuites.  Il  était  tra- 
versé dans  l'histoire  des  antiquités  ecclésiastique  ; 
et ,  quoiqu'auslère  dans  ses  mœurs .  il  était  gai  dao» 

3o 


g,,  et  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Sollicité  par 
1  cardinaux  et  les  évêques  de  donner  sa  démission, 
a  de  lafaire  ,  quoiqu'il  en 
On  l'arrêta  ù  Avignon  ,  ma 


eut  donné  la  pro- 
mai»  il  trouva  moyen 
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■a  conversation.  Il  m.  en  1768,  à  83  ans  ,  laissant 
plusieurs  ouvrages  qui  forment  16  vol.  in-fol. ,  et 
dont  les  principaux  sont  :  le  Traité  de  la  béatifica- 
tion et  de  la  canonisation  ;  le  Traité  du  sacrifice 
de  la  messe  ;  les  Institutions  ecclésiastiques. 

BENOIT ,  e'erivain  anglais  du  12*  S.,  fut  d'abord 
prieur  du  monastère  de  Cantorbéry  ,  reçut  ensuite 
des  rois  Henri  II  et  Richard  1er  l'abbaye  de  Péter- 
Lorough  et  la  charge  de  chancelier.  On  a  de  lui  la 
Vie  de  Henri  II  et  Richard  I",  Oxford,  1735, 
a  vol. 

BENOIT  (J.-B)  .  mathématicien  ,  ne  à  Florence 
au  i5rS.,  a  rétabli,  selon  l'histor.  de  Thou,  la  goo- 
monique  en  Europe. 

BENOIT  (Giill.)  ,  jurisc,  professeur  en  droit 
a  Gabon  ,  et  conseiller  au  parlement  de  Toulouse , 
rn.  en  KÏ20,  est  aut.  d'un  Traité  sur  les  testament , 
l58a .  in-fol. 

BENOIT  (Zaciurii  )  ,  chartreux  ital.,  né  à  Vi- 
eenre  dans  le  ifr  S.,  a  écrit  une  fie  de  Si  Bruno 
en  vers. 

BENOIT  (JfcAN),  docteur  en  théologie  ,  m.  curé 
à  l'an*  rn  ,  a  t.nt  «les  Ao/es  marginales  en  lat. 
sur  la  Bible,  Paris,  i5fo,  in-fol.  Celte  édition  , 
connue  sous  le  nom  de  Bible  de  Benedtctt,  a  élé  sou- 
vent réimprimée.  Il  a  terminé  les  Scoliex  de  Jean 
Gagnv  sur  les  évangiles  et  les  actes  des  apôtres. 

BENOIT  (René)  ,  curé  deSt-Euslache  à  Paris, 
né  à  Savenièrc*  près  d'Angers  en  liai,  fut  d'abord 
le  confesseur  de  Marie  Sluart ,  et  l'accompagna  en 
Eco—.  En  ij6q  il  fut  nommé  curé  de  St-EusU- 
che  ;  on  l'appela  le  pape  des  Halles  ,  parce  qu'il 
avait^  la  plus  grande  influence  sur  ses  paroissiens. 
En  l588  il  6t  imprimer  une  traduct.  française  de  la 
Bible  ,  dont  l'édition, est  aussi  belle  que  bien  soignée* 
on  lui  reprocha  de  s'éln  servi  de  la  version  de  Ge- 
nève ,  en  y  changeant  quelques  mob.  I)  fut  exclu 
de  la  farullé  de  idéologie  ;  et  la  censure  fut  ratifiée 
par  Grégoire  XIII.  Lorsque  la  faction  des  seize  se 
Fut  rendue  maltresse  de  Paris,  il  se  retira  dans  le 
camp  de  Henri  IV  ,  qui  le  choisit  ensuite  pour  son 
confesseur.  Ce  prince  le  nomma  à  l'évêcl.é  de 
Troycs  ;  mais  les  ligueurs  lui  firent  refuser  ses 
bulles.  Après  avoir  joui  onie  ans  du  revenu  de  son 
éveché,  il  fut  obligé  de  s'en  démettre  en  1604  ,  et 
m.  à  Paris  en  1608.  Le  plus  curieux  de  ses  ouv.  est 
relui  qu'il  fit  en  faveur  d'un  de  ses  amis.  Il  y  pré- 
tend que,  le  concile  de  Trente  n'étant  pas  reçu  en 
France  ,  ce  concile  ne  suffit  pas  pour  faire  con- 
damner les  protestans  comme  hérétiqtlfa. 

BENOIT  (  le  P.;  ,  dommic.  du  17'  S.,  est  auteur 
d'une  Nul.  des  Albigeois  et  des  Vaudou  ,  " 
1691  ,  in-12. 

BENOIT  (Eue),  ministre  protestant ,  né  à 
en  tb!*K  Réfugié  à  Delft  après  la  révocation  de 
1  édil  de  Nantes,  il  fut  pasteur  de  l'église  wallonne 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1738.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  estimé»  des  protestons  ,  et  dont  le  principal  est 
Y  Histoire  de  t'édit  de  Santés  ,  Delft ,  lfa3-g6  ,  5 
vol.  m-4-  Elle  est  souvent  infidèle  ,  mais  les  pièce* 
justificatives  en  sont  intéressantes. 

BENOIT  (le  P.)  ,  savant  maronite  ,  ué  en  l663  à 
Gusla  dans  la  Phénine.  H  alla  faire  ses  études  à 
Rome ,  et  retourna  en  Orient  pour  y  prêcher  la 
doctrine  catholique.  L'église  maronite  d'Antioche 
l'envoya  une  seconde  fois  en  députation  à  Rome 
pour  y  terminer  quelques  procès.  Il  remplit  cette 
mission  et  se  disposait  à  retourner  dans  son  pavs  , 
lorsque  le  duc  de  Florence  l'attira  dans  celte  ville 
■fin  d'arranger  les  caractères  que  Ferdinand  de  Mé- 
dicia  avait  fait  fondre  pour  l'imprimerie  des  livre» 
écrit»  en  langues  orientale» ,  et  de  dinger  l'im- 
pression de  cr»  même»  livres.  Il  se  fit  jésuite  a  l'aae 
de  44  ans.  Clément  XI  l'appela  à  Moi,  pour  l'as- 
socier aux    ■   ;  .,  étaient  chargé,  de  revoir  et 

corriger  le  lest-  de»  livres  sacrés, 
en  1747 


(  204  )  BENT 

BENOIT  (THicma),  jésuite  franç.,  né  à 
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170,  dirigea  principalement  ses  études  sur  1-s-a». 
thématiques  ,  l'astronomie  ,  la  physique    ce  «-*  * 
fit  choisir  pour  faire  partie  de  la  mission  de  Pria 
où  il  arriva  en  ^tyfat  chargé  par  l'emper.  K**- 
Long  d  exécuter  plusieurs  travaux  hydraulique, 
fit  connaître  à  ce  prince  les  usages  du  télescope \  rr- 
nexion  ,  ceux  de  la  machine  pneumatique    là  «-»- 
vure  au  burin  et  à  l'eau- forte  ,  les  presses  èo  ule- 
douce  ,  etc.  Mort  à  Pékin  eu  1774. 

BENOIT  (Jérôme),  grav.  franç.,  né  à 
1721 ,  et  m.  à  Londres  en  1770  ,  a  1 
sujets  de  batailles  et  autres,  et  de* 
des  libraires. 

BENOIT  (F.-A.-P.  de  MARTTNIERE 
femme),  morte  dans  les  dernières  années  du  18»  S  ' 
elle  a  pubb  un  grand  nombre  d'écrits    de  romîiu 
et  de  coméd,es ,  dont  le  plus  estimé  Vst  :  tettrr, 
du  colonel  de  Tatbert .  ,766;  eUe  ,e,rl  d« 
par  un  Journal  en  fa/me  de  lettr 
tiques  et  d'anecdotes  ,  1757  ,  in-12 

BENONI  (le  P),  relig.  frane.se.,  napoht.  du 
18'  S.,  s  attacha  à  b  cause  de  la  révolution  ,u,  éclata 
dans  cette  villejn  ,798,  ,orl  dr  Vl0r^  £ 
r  rançais.  I  établit  une  chaire  au  mtl,eu  de  Ja  PW 
publique  l'évangile  et  le  cruc.fix  eo  ma.os  Le  car- 
dinal Buffo  ,  après  la  reprise  de  NaP'«  .  le  tfr  con- 
damner a  mort  avec  un  autre  moine  de  ton  ordre  • 

BENOU  (Joseph)  ,  né  à  Gand,  est  »»l  d'an  Dtc- 
tionn.  flamand-français  et  français- iassacd 

BENOZZO  GOZZOLI ,  peintre  iial»,»  4,  ,y  S 
qui  excellait  dans  la  représentation  de»  tbieupu» 
resques.  Ses  compositions  les  plus  remarquer» 
sont  les  peintures  a  fresque  de  Campo-Saato.  «Pi»*. 
représenUnt  la  Création  jour  par  rour   travail  im- 
mense et  d'une  variété  étonnante  .  qu.  a  sen.d  e- 
tudes  a  tous  les  peintres  qui  sont  venus  après  lu. 
même  à  Raphaël. 

BENSERADE  (Isaac  de),  né  en  ,6.2.  La  source 
de  sa  fortune  et  de  sa  réputation  fut  lenjou»e.l 
de  son  espr.t  et  l'ingénieuse  facilué  ave*  laquelle  d 
composait  des  vers  pour  le  roi  et  pour  le,  per**>o<. 
disùnguées  qui  figuraient  dans   les  ballets  Je  la 
cour.  Les  bienfaits  de  Louis  XFV  et  eeui  Je  U 
reine  ,  réunis  à  des  bénéfices  qu',1  ,V4I,  Ja 
cardinal  Matartn  ,  lui  composèrent  un  re»*as  île 
12,000  fr.,  qui  le  mit  en  état  d'avoir  ua  cap,»»*, 
sorte  de  luxe  très-rare  alors  parmi  les  poètes  11  lal 
membre  de  l'académie  française,  et  Jour,  eo  i*ui 

BEVSI  (Beusaud)  ,  jésuite  italien  ,  né  .  \  en»»» 
en  ,688,  m.  en  ,760,  a  publié  plusieurs  oarrage,  de 
tbeolog     dont  les  plus  remarquables  sool  /mxu 
tnbunalis  conscient,*  ,  Bologu...  ,-43;  rt  thsseru- 
lio  decasxbus  retervatis ,  Venise  ,  ',7^!  Ce  Jersner 
ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit,  et  l'aulear  en  puK. 
une  espèce  de  rétractation. 

BENSI  (Jt  LEi),  peintre  génois,  très-naVsila  à 
rendre  les  relief»  et  la  perspective. 

BENSON  (Geohue),  théol.  ai 
pasteur  à  Abiugdon  ,  et  ministre  „ 
lion  de  nou-ronformistes  à  Londres  .  où  il 
en  ,762,  généralement  estimé  pour  son  «.prit  d. 
tolérance ,  son  savoir  et  sa  n.été  ,  a  donné  dÀ  P*,m~ 
pfirases  sur  les  épitres  de  ^t  Paul  ,   1-3,  ,  u„ 
Hist.  de  la  fondât  du  christianisme     i-j6  ua 
Tr  de  r  excellence  de  la  relig.  chrrt.,  ,'-5^  ,  a\„j 
10-8  ,  trad.  en  lat.  et  en  allem.  ;  des  'srmV  d„ 


lettres ,  etc. 

BENT  (Jean  van  der) ,  peintre  holland.,  m  tn 
1690 ,  fut  élève  de  Wunwtrajai  et  de  van  dess 
N  elde  ,  et  se  duungua  comme  eux  dan.  le  pava**. 

BENTABOLE  (Pum),  avocat,  ernWa 
avec  ardeur  les  principes  d*  la  révolution  ,  et  lui 
nommé  député  du  Bas-Rhin  s  la  mOjTsjsj fju  — 
tionale.  H  vota  pour  IouIm  le*  meiures  v.ol< 
fut  l'antagoniste  des  girondin.  ;  se  drcl.,,  c 
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BENT    m  {  »35  ) 

Aohespierre  au  9  thermidor  (6  juillet  l/9q)  ,  Uolta 
depuis  entre  le»  divers  partit ,  devint  membre  du 
conseil  des  cinq-cents  ,  et  s'opposa  souvent  aux 
actes  du  directoire.  Mort  en  1790. 

BENT-AICHAH  ,  fille  d'Ahmed,  poète  arabe  de 
Cordoue  .  cultiva  égalem.  la  poésie  et  l'éloquence  , 
et  brilla  dans  le»  académies  de  cette  ville.  Morte  eo 
1 109  OV»  de  l'Iiég.). 

BENTHAM  (Thoka*)  ,  théolog.  anglais  ,  né  en 
i5i3  ,  très-versé  dans  la  connaissance  des  langues 
lat  ,  grecq.  et  hébr.;  fut ,  à  cause  de  son  attachent, 
au  protestantisme  et  de  ses  actes  de  violence ,  des- 
titué de  sa  place  sous  le  règne  de  Jacques  VI  et  de 
Marie  :  il  se  retira  en  Suisse  avec  les  Anglais  réfu- 
giés ,  et  rentra  ensuite  en  faveur  sous  Elisabeth  , 
qui  lui  donna  l'évècbé  de  Coventry ,  qu'il  garda 

Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  15^8.  On  a  de  lui  : 
'Exposit.  des  actes  des  apôtres  (inéd.J;  les  Psaumes 
et  les  livres  d'F.sechiel  et  de  Daniel ,  trad.  en  anal, 
dans  la  bible  de  la  rc.no  Elisabeth. 


BENTHAM  (Jacç.),  anUgvaire  angl 


anglais,  m.  en 


1 79^  ,  ministre  du  comte  de  NorfolA  et  préhendier 
du  chapitre  d'EJy,  adonne  l'Histoire  des  antiquité* 
du  monastère  de  cette  ville,  depuis  sa  fondation  en 
675  jusqu'en  177Ï  ,  Cambridge  ,  1771. 

BENTII  4  M  (Edvvamd)  ,  frère  du  précéd.,  m.  en 
l~~t>,  professent  de  théologie  à  Héréford,  a  laissé 
quelques  Sermons  et  Traités 


BLSTiyCK  (GctLL.) ,  premier  comte  de  Port- 
had  ,  m.  à  Londres  en  1709 ,  était  hollandais  et 
allarLé  au  prince  d'Orange  ,  avec  lequel  il  vint  en 
Angleterre.  Il  fut  créé  comte  de  Portland  à  l'avè- 
nement au  trône  de  ce  prince,  qui  loi  confia  pen- 
dant \e  cuun  de  son  règne  des  charges  importantes 
A.ms  le  civil  et  le  militaire. 

BENTIVOGUO  (JaUa),  proclamé  seigneur  de 
Pologne  en  l4o}»  périt  on  an  après  dans  une  ré- 
volte du  peuple  contre  son  autorité.  Depuis  cette 
époque  Bologne  fut  presque  toujours  en  lutte  avec 
la  cour  de  Rome  poor  défendre  on  recouvrer  son 
indépendance. 

BEMI VOGLIO  (Autoub)  ,  fils  du  précédent , 
après  quinze  ans  d'exil,  depuis  la  mort  de  son 
l'ère,  obtint  la  liberté  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Le 
pape  Eugène IV  ,  vojaot  qu'Antoine  jouissait  de  la 
faveur  populaire,  le  nt  arrêter  et  mettre  à  mort 
sans  jugement  en  I^S. 

BENTIVOGUO  (AsimuL)  ,  fils  d'An  tome  ,  se 
trouva  à  la  tète  du  gouvernement  es*l^38.  H  périt 
victime  d'une  conspiration  en  |^J5.  Les  conjurés  , 
«mi  avaient  prétendu  affranchir  leurs  concitoyens, 
furent  massacrés. 


BENTIVOGUO  (CA»»ut.t),  premier  marquis  do 
Gualtieri  ,  petit-fil»  d'Annibid  11 .  t'attacha  à  la 
France  cl  lut  gentilhomme  de»  rots  Henri  II  et 
François  Iw.  Accusé  injustement  par  le»  mu 
des  Guises  du  meortre  de  François  de  Boui 
comte  d'Enghien ,  et  cité  pour  un  cas  encore  plu» 
grave  par  le  pape  Pie  IV ,  il  passa  en  Pologne,  servit 
gloire  contre  les  Turks  ,  et  fnt  récompensé  de 
s  services  par  Maxitnilien  II  ,  qui  l'investit  du 
cliâteau  de  Gualtieri.  Alphonse  ,  duc  de  Ferrare  , 
dont  Camille  devint  généralissime  ,  érigea  sa  trrre 
en  marquisat  pour  lui  et  ses  descendans  en  1S82. 

BENTIVOGLIO  (Gui),  card.  célèb.  dans  la  poh- 
tiq.  romaine, et  histor.,  néà  Ferrare  en  1579.  A  19 ans 
il  fut  camérier  secret  de  Clément  VIII  ,  puis  suc- 
cessivement référendaire  de  Paul  V  ,  archevêque 
de  Rhodes  ,  nonce  apostolique  en  Flandre  et  en 
France  ,  en6n  cardinal.  Li.uis  XIII  le  choisit  pour 
rotecteur  de  la  France  à  Home  :  il  fut  le  cooG- 


BE.NTj  VOGLIO  (Sajicbe  ou  Sakti},  avait  m 
lorsqu'il  fut  choisi  pour  remplacer  Annihal;  il  gou 


tans 
u- 

vema  pendant  16  ans  avec  la  plu»  grande  modéra- 
tion ,  et  mourut  en  l^fa,  emportant  les  regrets 
universels. 

BENTIVOGUO  (Jeaw  H  ) ,  fils  d'Annibal,  suc- 
céda a  Santi,  qui  lui  avait  servi  de  père.  Il  orna  Bo- 
logne de  plus,  édifices  somptueux,  et  protégea  les  arts 
et  le*  lettres.  Après  un  règoe  de  44  aa*i  «1  fut  chassé 
de  Bologne  par  le  pape  Jules  II ,  et  mourut  à  Milan 
en  tùttH. 

BENTI  VOGLIO  (Ashibal  II  et  Humu).  fils  de 
Jean  if  ,  furent  rétablis  en  1S1  t  par  les  Français 
dans  la  souveraineté  de  Bologne  ;  mais  après  l'éva- 
cuation de  l'Italie  ,  celte  ville  se  rendit  au  pape,  et 
le»  Bentivoglio  ,  réfugiés  à  Mantoue  et  à  F  «rare  , 
renoncèrent  pour  jamais  à  leur  souveraineté. 

BENTIVOGLIO  (Hmclle),  fils  d'Annibal  II  et 
poète  du  16»  S.,  fut  employé  par  le»  ducs  de  Fer- 
rare  dans  des  affaires  et  des  négociations  délicates  , 
et  mourut  en  1 573.  On  a  de  lui  :  des  sonnets  ,  des 
stances  ,  des  eglogues  ,  des  salir**  ,  des  epftres  , 
des  comédies  ;  il  parait  en  général  s'être  proposé 
l'Anosle  pour  modèle. 


dent  intime  d'Crhain  VIII  ,  et  après  la  mort  de  ce 
pape  ,  on  pensait  qu'il  serait  appelé  à  lui  succéder; 
mais  il  mourut  dès  l'ouverture  du  conclave  en 
'^44  "  a  laissé  des  Memim-es  sur  ses  nonciatures, 
uu  Recueil  de  lettres  ,  une  Hîst.  de  la  guerre  de 
Flandre,  et  des  Mémoires  sur  sa  vie.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  trad.  en  franc . 

BENTIVOGLIO  (Hippoltte)  ,  néà  Ferrare  au 
10e  S.  Il  passa  au  servitude  France  et  joignait  la 
culture  des  lettres  et  des  arts  à  la  science  des 
armes.  H  savait  le  grec,  le  latin  et  plusieurs  langues 
vivantes  ;  la  musique  ,  l'architecture  civile  ,  mili- 
taire et  théâtrale,  il  cultivait  la  poésie 'dramatique 
italienne  ,  et  fut  membre  de  plusieurs  académies. 
On  a  de  lui  :  i'Anmbale  in  Capoa  ;  la  Filli  di  Tru- 
Cia;  l'Àchille  in  Sciro;  l\rid.,te,  et  des  poésies  ly- 
riques. Mort  en  iG85. 

BENTIVOGUO  (CoasÉi.io)  .  cardinal  cl  poète, 
l'un  des  fils  du  précéd.,  naquit  à  Ferrare  en  tfjrjg. 
Nonce  apostol.  à  Paris,  en  171a,  Cornélio  déplova 
dans  l'affaire  delabullel/V»iec/i»<iis  un  zèle  conforme 
à  sa  mission  et  à  son  titre  ;  il  en  résulta  pour  lui 
beaucoup  de  faveurs  jusqu'à  la  mort  Je  Louis  XIV. 
Il  cultiva  les  lettres  et  U  poésie  italienne  ;  on  a  de 
lui  des  Harangues  ou  Discours  prononcés  en  dif- 
férentes occasions  ,  et  une  traducl.  de  la  Thebaïde 
de  Stace. 

BENTIVOGLIO  (Lotis)  ,  frère  du  précéd.,  fut 
grand  d'Espagne ,  théologien  ,  philosophe ,  ora- 
teur, poète  cl  membre  de  plusieurs  académies  à 
Ferrare  et  a  Venise. 

BENTIVOGLIO  (Mathu.de),  su-ur  du  précéd  , 
cultiva  la  poésie  et  se  fit  souvent  applaudir  dans 
l'académie  des  Arcades ,  dont  elle  était  membre. 
Elle  mourut  en  171t. 

BENTIVOGLIO  (Hippolïte),  marquis  de  Gual- 
ticri ,  noble  vénitien ,  patrice  de  Ferrare  ,  grand 
d'Espagne,  mort  à  Mantoue  en  1729,  cultiva  le* 
belles-lettres  avec  succès. 

BENTIVOGUO  (Camille),  italienne,  se  disting. 
à  Rome  dans  le  t8«S.,  par  son  savoir  et  son  espnl. 

BENTLEY  (Richard),  l'un  des  meilleurs  cri- 
tiques d'Angleterre  ,  né  en  1661  ,  se  fit  remar- 
quer de  bonne  heure  par  ses  progrès  dans  !«•»  lan- 
gues savantes  et  par  sou  goût  et  son  talent  pour  l'é- 
rudition critique.  Il  ne  se  fit  en  Europe,  duraut  sa 
vie  ,  presque  aucune  édition  nouvelle  d'auteurs  an- 
ciens, que  les  éditeurs  ne  s'adressassent  à  lui.  11  a 
laissé  des  Observât,  crtltq.  sur  les  deux  premières 
comédies  d'Aristophane;  une  édit.  d'Horace  i\  ce 
des  Comment.,  qui  ont  puissamment  contribué  à  sa 
réputation  ;  une  autre  de  Térence  et  de  Phèdre ,  et 
du  Paradis  perdu  de  Millon  ;  Sermons  contre  les 
incrédules  ,  des  Br/ulations,  etc.;  il  avait  commencé 
par  être  maître  d'école ,  il  devint  chanoine  de  W»f- 
cester  et  bibliothécaire  de  St-James.  Son  rararlèii- 
peu  traitahle  lui  fit  un  grand  nombre  d'eo;ieiin- 
et  lui  allir.i  de  violente»  persécutions    Ses  tonif*" 
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e>  rendirent  muins  de  justice  à  set  talent  que 
les  étrangers.  Il  mourut  eu  17  \  V 

BENTLEY  (Thomas)  ,  neveu  du  précédent ,  et 
écnv.  angl.,  m.  en  178a  .  a  don  m-  les  Souhaits  ,  ■-<>- 
■Mil  représentée  en  1761  ;  Phdottamus  ,  tragédie, 
l  I'  Patriotisme ,  poème  satirique  inséré  dans 
le  Fieposttory  de  Dilly. 

BENTLEY  (Elisabeth  •.  n/eàNorsvichen  1767, 
a  publié  en  1791  un  Recueil  de  poésies. 

IE.NTZERADT  (  Cu.-Hevri  ) ,  abbé  d"Orval  , 
ni  m  1707,  acquit  quelque  célébrité  par  son  atten- 
tion à  maintenir  la  régie  que  I).  liera,  de  Monl- 
^aillard  (  le  petit  ftutltant  )  avait  introduite  dans 
•  rite  aKIwye. 

PENVENUTI  (Ch.)  ,  jésuite  italien  ,  physicien 
1 1  mathématicien  habile  ,  né  à  Livotirtic  en  1716. 
remplaça  le  père  Boscoricli  dans  la  place  de  profes. 
de  mathématiques  au  collège  romain  ,  où  il  reprit 
estait!  ses  leçons  de  philosophie  jusqu'à  la  des 
lrii<  tion  des  jésuites.  Il  se  retira  alors  en  Pologne 

eroi  Stanislas  Poniatowski  l'accueillit  très-bien. 
Ses  outrages  en  latin  sont  :  Abrège  de  la  physique 
f  entrait ,  Rome,  1^5^  ;  Disstrtat.  sur  la  lumihit, 
il.nl.  ;  des  Réflexions  sur  le  Jésuitisme ,  1772,  en 
italien.  Mort  en  1789. 

HENV ENUTT  (Joseph)  ,  chirurgien  ou  médecin 
italien,  né  à  Luc  que»  en  1728,  membre  de  1 
société  royale  de  Gollinguc  ,  m.  à  la  fin  du  |S  S. 
On  a  de  lui  :  Dissertatio  lustorico-epistolaris , 
I7»4»  1  T°l-  in-8;  Dt  I.ucensium  thermarum 
sale  tr.iCtnUis  ,  t  vol.  in-8;  Riflessioni  sopra  pi 
r/fetti  del  moto  à  cavallo  ,  t  vol.  \n-!\ ,  17613;  Dn- 
sntatio  phjrsica  de  lumtne  ,  1761  ,  l  vol.  in-^  ; 
r>e  ruhiçims  frumentum  comimpcntis  causa  et  me- 
de' A ,  176a;  Obsen'ationum  medicanim  qua?  nna- 
tomiar  superstructm  sunt  colleclto  prima,  1764. 

BENZEL  DE  STERNAU  (A.-F.  de),  ehan- 
nlicr  d'état  de  l'électeur  de  Mavenre  .  et  direct 
»  ouiversités  de  l'clrclorat ,  déploya  dans  l'exer 
ClCfl  de  ces  fom  tions  le  cèle  d  un  ami  de  l'hu 
inanité.  Mort  en  178^- 

bENZELIUS  (  Éric),  archevêque  d'Upsal  ,  né 
en  Suède  en  t<>42-  I'  instruisit  Charles  XII  dans  la 
théologie  ,  et  dirigea  l'édition  de  la  Bible  en  sué 
ilois  qui  porte  le  nom  de  ce  roi.  On  a  de  lui  :  un 
Abrégé  de  l'Iustoirt  ecclesiasliqur  ;  des  Dissrit. 
sur  des  sujets  de  théologie  tt  d'/ust.  écries.  ;  et  une 
Jraduct.  latine  dt  fl"Siettrt  homélies  de  St  Jean 
CirYSostôme.  Il  mourut  en  1709.  Il  avait  été  ma 
né  deux  fois  et  avait  eu  de  sa  première  forante  i3 
Tins;  trois  de  ses  tt Ja  devinrent  archevêques 
«riJpsal. 

BENZELIUS  (EtlC)  ,  archevêque  d'Upsal  .  f.l 
du  précèdent,  né  en  167!»,  a  écrit  sur  plusieurs 

ijêts  de  théologie  ,  d'antiquité  et  d'histoire.  I" 
i  mdl  la  société  des  sciences  d'Upsal ,  qui  est  la 
plus  ancienne  académie  du  nord  ,  rt  fut  l'un  «1  <  s 
premiers  associés  à  l'académie  deSlockliolm,  fondre 
en  17^9.  Mort  en  17  f  \. 

BENZELIUS  (Jacoc)  ,  frère  du  précédent ,  et 
arche\êque  d'Upsal ,  m.  en  17^7  .  est  connu  par  un 
4breçè  de  théologie;  une  Description  dt  ht  Pâtes 
tie  ,  et  quelques  anXrct  ouvrages  :  tous  sont  écrits 

n  latin. 

IK.NZELnJS  (  Henri),   archevêque  d'Upsal 
f.  <re  du   précédent,  né  en    1689.  se  trouva 
I  1  nder  à  l'époque  où  Charles  X I f  v  était  retenu 
1  r  prince  le  désigna  pour  parcourir  les  contrée»  d 
l'Orient  avec  quelques  savans.  Bcorclius  après  avoir 
t  liilé  l'Archipel  ,  la  Svne  ,  la  Palestine  cl  l'Eus  pie 
r«1  mt  en  Suéde  par  l'Italie  ,  l'Allemagne  et  M  Bol 
1  inde.  Le  journal  qu'il  rédigea  est  conservé  en  m'a 
n  usent  a  Cpsal.  Mort  en  r  .r>8. 

BENZELIUS  (tom),  de  la  même  famille 
t  'que  de  Slrengnes  .  mourut  sur  la  fin  du  18"  S. 
il  avait  étudie  sous  le  fameux  Mo.heim 
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BENZlO  (TbYMsOPJ  ,  lnm  poète  Ittin  «tkVt 
m.  vers  t57t,  fut  secrétaire  de  phuieun m  t 
en  particulier  de  Jules  III,  qui  lui  confia  dn£« 
mportantes  dont  il  s'acquitta  bien.  Ses  pw» 
et  irai .  ont  été  recueillie*  dans  les  Aimt  i  ; 
nuhtlt  potti  tosemai. 

BENZIO  (  MA.\nnt.tEi*-5otDATt  )  ,  vif* 
florentin  .  né  en  l658  ,  réussissait  surtout  sss> 
fini  des  hss-rcliefs. 

BENZONT  (  Ves-tthiuo  ) ,  soorenin  dt  a  » 
de  Crème,   d'une  famille  qui  y  çoa»«*»t  éV- 
ia58  ,  se  vit  contraint  ,  en  i3m,  pir  Pea»"  . 
Henri  VU  ,  d'abdiquer  son  pouvoir.  «pûlt 
peu  après  la  mort  de  ce  prioce  Minât* 
trop  faible  pour  se  soutenir,  sr  soumit  i «s h 
conti ,  seigneur  de  Milan.  —  Cepcndjsl  l<- 
Be.I'ONI  ,  de  la  même  famille  .  pars int  a  re-  t 
eu   1  ^4)3  la  souveraineté  de  Crème ,  »x'd  ir 
jusqu'en  t4«o;  le  duc  de  Milan  s'en  eaqan  > 
définitivement.  Ne  conaervant  plus  sncstf  n  - 
il  s'engagea  au  service  de  Y  rnis* ,  qui  i*>- 
maison  sur  le  livre  d'or. 

BENZONT   Jérôme)  ,  eerivait»  miuiww.  if* 
l5lO,  voyagea  en  Italie  ,  en  France,  rail*» 
et  en  Amérique,  où  il  recueillit  un  pan1 
d'observations  ;  il  les  publia  a  son  rrtw<  »• 
patrie  sous  le  titre  tV/Tist.  de  la  D**"  '  * 
nouveau  monde  par  les  Espagnolt.if"-,""- 
in-8,  trail.  en  français,  Genève ,  itSsJ.srS 

BEOLCO  ou  BIOLCO(Apoe), 

italien  ,  surnomme  il  Ruzznnte  (Il Mi* 
liqua  à  bien  saisir  le  caractère  da  f***  " 
angage  des  environs  de  Padoue  . 
ictiles  pièces  dans  leur  patois  iBtiUW*  j' 

la  Moschetta  .  la  Fionna  ,  cl  ni  y  ' 
d'autre»,  auxquelles  Amlié  Calnu- 
part  ;  elles  ont  été  réunies  en  un  seal  '«■*• 
e  litre  de  lutte  C opère  del  Jamais***  n~ 
Vicence ,  1617,  in-8. 

BÉOTIENS  ,  liabitans  dt  la  B«V>tir. 
tour  être  lourds  et  stunides.  Ils  k  '«*5' 
a  s'illustrer  que  sous  Epaimnonda»  «»  »^ 
Ils  enlevèrent  alors  pour  quelque 
matie  aux  Spartiates.  V.  ThEIAIM 

BEB  M.  DES  BAULX,  Mane,  ^^.; 
>,  sirailamus  et  Lacroix  du  Mainr  AH  ^ 
près  quelle  autorité  ce  denner  m  W  '■ 
•oèle  astrologue  et  mathématicien.  ^  ^ 


[  (J.-P.),  écnv.  «2*^14, 


itève  en 


t-iorde 


la  classe  de 
gine  étrangère,  MOm»J*n£jjEZll 

„ù  il  tri'» 
nomb.  écrits.  Les  pl»»  "Tt-*'* 


lolitiques,  mais  il  ne  put  y  rv— --  - 
I  se  relira  à  Lausanne,  où  il  t»'» , 


tion  de  ses  1 

If  ut.  de  Genève  depui* 
r>  sol.  in-l»;  Cvllect.  »*'*fVf" 
autour  du  monde;  9  vol.  io-h *»• '      af.  r 
Busching,  revue  et  augmenter        ff  r(or'- 
13  vol.  in-8;  une  éd.l.  du 
pht.]u« .  de  Vosgien  ,  t8o.» ,  «■■•  ' 

BEBARD  (  Pierre  )  .  ^ttB.^' '^JLT^' 
17»  S.  ,  a  laissé  un  MS.  en  7  v" 
voit  à  la  bibliothèque  de  GrcnobW- 

BEBABDI  (  CM.-SfRA*TirjJ  ,  .  t  ()c 
l'uni v.  lle^ur'0• 


droit  canonique  a 
en  17^9  ,  esl  auteur 
canonique 
mort  ,  arrivée  1 


de  tusse*.  "V-i- 


111-^ 

t7<5t>. 


j  Vol. 

,..ée  en 
successeur ,  publia  des  * 
a  vol.  in-8. 

BÉRABDIER  (  De*" J  <  P'" 


U  |<*T 


gra».!-"- 

du  collège  Loui.-le-Grand  *•  ^Fu,w.  „ 
Pari,  .  l'assemblée  eo«.titJ«" »s   ^ ,  >, 
protestation  *J**tfg^*% 


Principes  de  la-foi  sur 
eioppnunonà  "Vr!   liorl  en  & 
in-S,  reiinpnniés  1^  los*.  »v 


BEIU 


(  ) 


iu-12,  cl  ^uelifkit  poésies 


BKRARDIER  DE  BATAUT  (Fa.-Ju*.)  .  d'une  i  poème ,  17G7  ,  *  vol. 
•titre  famille  que  le  précèdent ,  naquit  à  Paru  en  1  peu  rcmarquaUcs. 

1  - ,  et  y  mourut  ver»  H  avait  professé  la  \     BERCEO  tt%XiAi.Ls  dc),poele  espag.  du  ta*  S., 

rlirtt>riquV  au  collège  du  Plcssis.  On  a  de  lui  :  nnlatauné  de*  U.tneét^ur  le  jugement  dernier  ;  le» 
Prtra*  de  CHist.  universelle ,  1766  .  m-12,  réimpr.  I  Miracles  et  une  complainte  île  ta  Vierge,  ooir.  qui 
plusieurs  fois,  et  une  médiocre  traduction  en  «ers  ^  donnent  une  idée  delà  langue  eipagnole  au  i3«  S. 


a-  V Anti-lMcrece  du  cardinal  de  Poliguac  ,  1786  . 
a  -vol.  ir.-l». 

BERARDfNl  (..  ..),  poète  du  it>S.,  né  a  Bari 
(royaume  de  Naples) ,  a  traduit  en  vers  italiens  une 
partie  de  Y  Enéide ,  tapies,  l555  ,  in-8. 

BERARDO  (JÊ«ô»e).  noble  ferrarais,  l'attira 
par  *es  talens  la  saveur  des  ducs  Hercule  et  Al- 
phonse I".  On  a  de  lui  la  traduction  en  vers  ital. 
clc  «Jeux  comédies  de  Piaule  :  la  Xtostellana,  et  la 
Citsimt,  Veuisc  ,  lS3o,  in-8. 

BKRAUf)  (  Laurent)  ,  jésuite  physicien  ,  ms- 
tlicmalicien  et  astronome  célèbre  ,  né  ro  170J  , 
m.  m  »777  «  directeur  de  l'observatoire  de  Lyon  , 
ineinbre  de  l'académie  de  cette  ville ,  et  corres- 
pondant de  celle  de  Pan»  ,  les  a  enrichir!  pen- 
dant long-temps  de  nombreuses  observations  météo- 
rologiques dictées  par  des  théories  perfectionnées  , 
des  raisons  solides  et  confirmées  par  tous  les  sa- 
vons ,  sur  Je<  éclipse*  lunaire* ,  les  rapports  cuire 
le»  r/fefs  de  l'aimant ,  du  tonnerre  et  de  l'électri- 
cité,- d'autre*  sur  la  végétation,  l'évaporalion  des 
J.auiJes  ,  l'ascension  des*  vapeurs,  etc. ,  la  plupart 
couronnées.  11  Tut  le  maître  des  Montucla .  des 
Lavande  ,  etc. 

RÉRAUDlÈRE  (F*A*ç.  de  la},  né  vers  la  fin  du 
\tr  S.  à  Poitiers  ,  d'abord  conseiller  au  parlement 
de  Pari».  Après  la  mort  de  sa  femme  ,  il  embrassa 
Veut  ecclésiastique ,  et  devint  évèque  de  Périgueux 
en  16»^.  Il  y  fit  plusieurs  fondation»  utiles  .  cl 
mourut  dans  son  dioc.  se  en  16^6.  On  a  de  lui  un 
recueil  sous  le  litre  i'Olium  episcop.ile,  Pcrigueux, 
lli.ll.  iu-4. 

HERAULD  (  Nicons  )  ,  écrivain  des  l5c  et 
t6'  siècles,  né  à  Orléans,  précepteur  de  l'a- 
miral Coligny  .  composa  un  grand  nombre  d'onvr. 
latins  olinic*  de  son  temps  ;  des  Dialogues  ,  des 
Comment  sur  Polilien,  donna  une  édit-  de*  OEiwres 
de  Gvttlanm*  ,  évëque  de  Pan»,  l5it>  .  in-fol.  , 
et  .le  Y  Histoire  naturelle  d«  Pline  ,  etc.  Mort 
en 

EERAULD  (  FaASÇoUl  )  ,  fils  do  précédent  ,  se 
fil  calviniste  ,  et  fut  successivement  professeur  de 
tangue  grecque  a  Montbelliard  ,  I-ausanne  ,  Ge- 
nève, tlu  a  de  lut  des  poésie»  grecque»  et  latines  , 
et  latradurt.  desdeux  livres d'Àppien  ,  des  pûmes 
tT  Annibal,  dansl'édit.  d'flenri  Estietine  ;  Comment. 
Sur  les  économiques  d'Jnstote  ,  en  latin  ,  in-^. 

BERAULT  (MiCllEL)  ,  pasteur  el  professeur  de 
théologie  à  Monfauhan  ,  connu  par  les  conférences 
qu'il  eut  à  Mantes  en  lfio3  ,  avec  le  cardinal  Du 
perron  ,  contre  lequel  il  pub.  en  i5çj8  ,  une  Prière 
et  dam  d-Jense  de  la  wc.it ion  des  ministres  de 
l'Ev  mgtle 

BKRAULT  (  Ct.ACDr.  )  ,  succéda  a  dUerbelol 
dan*  la  plar«  de  profeiscur  de  syriaque  au  collège 
rotai  de  Paris.  Il  a  donné  nnc  édition  de  Staee  àd 
Us» m  defph.  .  Paris  ,  t6cV> ,  a  vol.  in-4 

BERAL'LT  (  Josias)  ,  avisât  au  parlement  de 
Rouen  sont  Henri  111 ,  m.  en  tr>'|o  ,  est  auteur  d'un 
Otmment.  sur  la  Coutume  de  Normandie,  Rouen, 
1684  ,  in-fol. 

BÉRAULT  (Cmuistopue),  avocat  au  même 
parlement  ,  est  auteur  d'un  Tr.  sur  le  droit  des 
tint,  rr»xj,  ,n-S. 

BKRAULT  (  Jr.A«  )  ,  a  publié  une  traducliun  de 
YRuphormion  de  Barclay  ,  i("4*>  ,  in-8. 

EERAULT-BERCASTEL  (AsT.-Hr.NM) ,  poète 
et  chanoine  de  Novon  ,  né  dans  le  18' S. ,  a  pu 
une  fftst.  de  l'Eglise,  1778  et  années  suivante. 


BERCH  (Cm.-Reijibold),  numismate  et  écono- 
miste suédois,  conseiller  de  la  cbanccllene  à  Stock- 
holm ,  m.  en  1777.  On  a  de  lui ,  en  suédois  :  Des- 
cupfion  des  médailles  it  des  monnaies  de  ta  Suède, 
et  flist.  des  rois  et  des  hommes  célèbres  de  ce  pi'js 
d'après  les  médailles. 

BERCII  (Axnat),  do  la  même  famille,  fut  prof. 

1  Upsal  et  membre  de  l'académie  de 


d'économie  a 
.Stockholm.  Il  a  donne 


ne  rurale  de  l  Anger- 


manie,  Upsal,  17^7,  in-8;  De  la  H'estmanie,  ibid., 
174»;  Tr.  de  la  culture  du  Un,  ibid.,  17S3,  in~4- 

BERCHENY,  famille  originaire  dcTraosylvanie, 
s'établit  en  Hongrie  eu  16.I.»,  et  fut  pendant  qtielq. 
temps  trés-atlachée  à  l'Autriche.  Mais,  en  1700, 
Nicolas  Bercheny  s'unit  contre  elle  avec  Ragostky 
et  ravagea  ,  à  la  tête  d'une  année  de  5o  à  60  milh» 
hommes,  la  Moravie,  la  Silcsie  et  l'Autriche;  ayant 
éprouvé  de  fréquent  revers,  Ja  confédération  fut 
dissoute,  et  Bercheny  se  réfugia  en  Turquie,  où  il 
mourut  en  172J. 

BERCHENY  (Initia),  fil»  du  précéd. ,  servit 
d  ahord  dans  la  compagnie  des  gentilshommes  hon- 
grois du  pnnre  Ragolskv,  et  vint  ensuite  en  France, 
où  il  obtint  de  grande»  dignités  et  eut  le  bâton  de 
maréchal.  Un  régiment  de  hussards  a  porté  son 
nom  jusqu'en  1790. 

BtRCHEURE  ou  BERCHOIRE  (  Piehke  )  , 
sav.  bénédictin  et  prieur  de  St-Eloi  à  Paris  ,  m.  en 
1.I62,  avait  composé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  qui  sont 
perdus;  ceux  qui  nous  restent  sont  :  Dutmnar.uin 
morale  utrUisque  Testament!  ,  Cologne,  ltx)*,  qui 
upposc  de  vuiles  connaissances;  1  ite'Lwe  ,  trans- 
laté du  latin  en  franç.,  Paris,  i5t5 ,  3  vol.  in-fol. 

BERCKMAINS  (Hr.Nm),  peintre  hollandais .  né 
en  1G29,  bon  dessinateur  et  coloriste,  acquit  une 
grandeVcpulation  et  une  fortune  considérable  par 
„,n  talent  dans  le  portrait.  Il  fut  long-temps  atta- 
ché au  comte  Henri  de  Nassau  el  à  la  compagnie  des 
arquebusiers  de  Middelbourg. 

BERCKRINGER  (Dajiii:».),  écriv.  allem. ,  prof, 
de  philosophie  cl  d'éloquence  à  Ulrecbl,  vers  1648, 
m.  en  1(167,  a  donné  :  Exercitationes  eihiccr,  arcu- 
namico-puiiticœ  ,  Ulrtcbt,  itjt>4;  Dissert.itto  de  co- 
metis,  ibid.,  l663,  in-12. 

BERCY  ou  BERS1L  {  Ht  g.  de),  poète  franç.  du 
i3r  S.,  aut.  d'uu  poème  satirique  reste  MS.  et  int.  : 
Bible  d'Hit?,  de  Bersil ,  qu'on  a  confondu  avec  un 
autre  sur  le  même  sujet  de  Guyot  de  Provins.  Ce 
dern.  a  élé  imp.  dan»  le  lunic  2  de  la  nouv.  édition 
de*/»Wm«-r  et  contes  des  1 1«  cl  I2«  S. ,  etc. ,  Pa- 
ris, 1808,  4,^"''  »n"^-  * 

BÈRE  (OswJW,  **v-  allcn>M  m<  d.  deprofes».  à 
Francfort,  a  écfiT:  Comment,  sur  t \4poclipse  de 
SI  Jean  ;  De  wteri  et  nova  fide  {  Catéchisme  pour 
la  foi  et  pour  les  mmurs  ,  tiré  de  Cicéron ,  QumlU. 
el  Plularque. 

BÈRE  (Lotis),  théologien  catholique,  né  à 
Baie  vers  la  fin  du  i5e  S.,  fut  en  l5a6  un  des  quatra 


ri 

: 


préside  os  des  confér.  de  Bade  sur  la  religion.  Il  m 
en  l534  »  Fribourg  ,  où  il  s'était  retiré  lorsque  le 
protestant  eurenl  le  dessus  à  Baie.  On  a  de  lui 
De  chrisiianâ  prtrparalione  ad  morlem  ,  quorum- 
dam  psalmorum  ejposttio  ,  Bile  ,  l.Ml . 

BEREGAN1  (Nie),  écriv.  et  poète  vénitien ,  né 
en  1627,  d'une  famille  de  Vicence  qui  fui  agrégée  à 
la  noblesse  de  Venise,  suivit  le  barreau  daus  cette 
ville,  cultiva  Ira  leltres  avec  ardeur,  et  y  m.  en  1713. 
On  a  de  lui .  outre  sa  trad.  en  vers  dcClaudien  , 
une  fiât,  de  l'Eglise  ,  1778  et  années  suivantes  ,  !  Venise,  1716,  plusieurs  drames  mis  en  mu*iqw«'' 
20  vol.  io-13  ,  la  conquête  dt  la  Terre  promise ,  |  donl  le  meilleur  est  mtit.  ;  dustino ,  ibid.,  i«»-> . 
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in- il;  des  poésies  sacrées ,  héroïques  ,  morales,  cl 
qui  ne  manquent  ni  de  facilite,  ni  dfjlégancc,  mais 
se  ressentent  du  goût  corrompu  de  ton  siècle. 

BÉRENGARIUS  (Jacob),  habile  anatomitle  de 
Carpo,  fut  un  des  premiers  à  employer  le  mercure 
dans  les  maladies  vénériennes. 

BÉRENGER  I«,roi  d'Italie,  était  fils  d'Eberard , 
duc  de  Frioul  et  de  Gisèle,  fille  de  Louis-le-Dé- 
lionnairc.  Il  se  fit  déclarer  roi  d'Italie  par  les  étals 
du  royaume,  vers  883,  lors  de  la  décadence  de 
l'empire  de  Charlcmagne.  Il  eut  alternativement 
pour  compétiteur,  Guido,  duc  de  Spolctic  ,  Ar- 
nolphe  ,  roi  de  Germanie  ,  Boson,  roi  d'Arles  et  de 
Provence  ,  qui  se  firent  tour  à  tour  reconnaître  rois  , 
el  dont  il  se  délivra  par  son  habileté  et  sa  valeur. 
Mais  après  56  ans  de  règne,  les  grandi,  jaloux  de  son 
autorité  croissante  .  lui  suscitèrent  un  cinquième 
compétiteur.  Rodolphe  II ,  roi  de  la  Bourgogne 
Iranljuranc ,  le  vainquit  avec  le  secours  du  comte 
Bunifare,  el  l'enferma  dans  Vérone ,  où  il  fut  as- 
sassiné ,  l'an  9514.  Il  avuit  toutes  les  qualités  d'un 
grand  roi  ;  mais  le  temps  malheureux  ou  il  vécut  les 
rendit  inutiles  et  les  tourna  presque  contre  lui. 

BÉRENGER  II,  roi  d'Italie,  petit-fils  duprécéd., 
était  marquis  d'Yvrée  ,  lorsque  la  tyrannie  de  Hu- 
gues, roi  d'Italie  et  d'Arles,  le  força  de  se  réfugier 
en  Allemagne.  H  implora  la  protection  d'Otbon-le- 
Crand  ,  s'empara  avec  son  secours  d'une  partie 
de  l'Italie,  dont  il  se  fit  déclarer  roi  rn  q5o. 
Mais  Othon  en  ayant  fait  un  fief  relevant  de  l'Alle- 
magne et  s'étant  réservé  la  Marche  de  V  érone,  qui  lui 
ouïrait  l'entrée  du  pays.  Bérenger  se  révolta  contre 
lui  et  attira  sa  colère.  Il  ne  put  lui  résister  long- 
temps et  tomba  au  pouvoir  de  son  vainqueur,  qui 
l'envoya  dans  les  prisons  de  Bamhrrg,  où  il  mourut 


(  a38  )  BÈKÉ 

BÉRENGER  dk  la  TOUR,  p-oèle   frat^...  des 
règnes  de  François  1"  et  Henri  II,  m.  en  îjôc  Oa 
a  de  lui  le  Siècle  d'or,  et  autres  poésie  m  «£»•.  f-»;s>. 
t55i,in-8;  la  Cfioreide ,  ib.d  ,  i556;  f  jim*  u$ 
Amies,  imitation  de  rArioste  ,  et  de*  poison  *=- 
lesques. 

BÉRENGER  (Jacq  ),  roéd.  et  anatom.  du  r»>> 
ni  à  Carpi ,  dans  le  duché  de  Modèae ,  e^  qui  Ik.  1 
fait  donner  le  nom  de  Carpi  par  plusieurs  Li  «r>- 
pbes  ,  fut  un  des  premiers  qui  traitèrent  le  anal  vé- 
nérien par  les  frictions  mercuriclle»,  et  gagna  parre 
moyen  de  gr.  richesses.  On  a  de  but  dits  Com 
sur  i'annlomie  de  .Vundinus,  l55a,  in-$  ;  De 
fractura  .  Bologne ,  l5l8 ,  La  Haye  ,  t5il,  V 
I53.1».  in-^- 

BÉRENGER  (LAiitEST-PiEanx  ) ,  n<f  •  Ries  ra 
Provence  en  17^9,  membre  des  aeadéoi.  de  Lroa  . 
Marseille,  Rouen  ,  et  profess.  de  rkétor.  sa  collège 
d'Orléans  avant  la  révolution  ,  successivement 
j  l'école  centrale,  au  lycée  de  Lvon 


a  966. 
BERI 


)ERENGER  (  ),  fam.  archid.  d'Angers  ,  né  à 

Tours  au  commencement  du  II*  S.,  fut  disciple  du 
célèbre  Fulbert  de  Chartres  ,  et  fil  de  grands  pro- 
grès dans  la  grammaire,  la  dialectique,  l'éloquence, 
dont  il  donna  lui-même  bientôt  des  leçons.  Piqué 
de  voir  son  école  abandonnée  pour  celle  de  Lan- 
frane  ,  il  imagina  de  se  distinguer  par  des  opinion* 
singulières,  et  attaqua  le  mystère  de  l'eucharistie.  Il 
fut  successivement  condamné  et  excommunié  dans 
les  conciles  de  Rome  et  de  Verceil  ,  en  io5o;  dans 
celui  de  Pans  ,  qui  le  priva  de  ses  bénéfices.  Con- 
damné de  nouv.  dans  un  coucile  de  Rome  en  lof*)  , 
réfuté  et  confondu  par  Abbon  el  Lanfrane  ,  il  àît- 
jura  ses  erreurs  el  brûla  ses  livres;  mais  à  son  re- 
tour en  I*  rauce,  il  commença  à  dogmatiser  de  nou- 
veau. Il  condamna  enfin  de  bonne  foi  ses  erreurs 
dans  le  concile  de  Rome,  1078.  et  se  livra  aux  exer- 
cices de  la  plus  rigoureuse  pénitence  dans  l'île  de 
Sl-Côme  près  Tours,  où  il  m.  en  1088,  à  9c»  ans.  I.a 
plupart  de  ses  ouv.  sont  perdus;  ce  qui  nous  reste 
se  trouve  dans  les  «euvres  del.anfrauc  .  dans  les  10I- 
h.  tmnt  des  PP.  d'Achen  tt  Martcnnc.  • 

BÉRENGER  (Pirimr)  de  Pouflfc.  dit  le  Srho- 
laitique,  disciple  d'Ahkilard,  est  aul. d'une  Apologie 
de  son  maître  au  sujet  de  sa  condamnation  au  con- 
cile de  Sens. 

BÉRENGER  DE  PALASOI.  ,  troubadour  du 
13'  S.,  né  dans  le  Rousnllon,  dont  on  a  des  pièces 
de  vers  et  ihnnsons  pleines  de  sentiment  et  de 
naturel. 

BÉRENGER  ^Raisk-hd  ,  grand-maître  de  Si- 
Jean  de  Jérusalem,  en  1.16.»,  d'une  ancienne  fo- 
nulle  de  Dauphiné,  réunit  ses  forces  à  celles  du  roi 
de  Chypre  contre  les  corsaires  cgi  plient,  qui  infe«- 
laietit  ces  parages,  prit  Alexandrie  en  Egypte  ,  la 
brûla,  cl  s'empara  de  Tripoli.  Il  apaisa  ensuite  les 
troublai  éleirt  rn  Cbvpre  par  la  mort  du  roi 
Pierre  ,  assassiné  par  ses  frère*  ;  travailla  à  rélajdir 
la  .liknpline  daov  ii>«  ordre  ,  et  y  introduisit  une 
• ,  I Tfm  devenue  ne.  f  .«.lire  ,  qui  fut  sanctionnée 
r.i.  l  rba.11  V.  Merl  ■  Rhodes  en  1  \7  » 


pwnl 

et  inspecteur 
del'acad.  depuis  1816,  m.  en  182a,  est  aut.  d'tss 
gr.  nomb.  d  ouvr.  dont  les  plus  imr 


Nouveau  règne,  poème,  1774.        i  Portefemiiie 
d'un  troubadour,  Marseille  cl  Paris,  178»,  in-8; 
Éloge  de  l'al>bé  de  Bryrac ,  Orléans.  1783,  »s»-8. 
Voyage  en  Provence,  ibid.,  1783.  10-8,  /et  Snirrrs 
provençales,  Marseille,  1819.  in-fi;  te  Mrmior 
vertueux,  etc..  Lyon,  i^SS'Pinf,  iSisS.  10-r*; 
Rec.  «musant  de  voyages  es  vers  et  en  prw  , 
9  vol.  in-12;  Nom:  pièces  uilccittmi/.f  sur  I  rét- 
ention des  piinces  ,  1 790  ,  a  vol.  i»4J  ;  la  Vora/*>  em. 
action  ,  17OJ,  id.  en  exemples  ,  1801;  FaWier  i*  Lm 
/eunesse,  et  autres  ouvr.  d'éducation,  ele. 

BÉRENGÈRE  ,  fille  de  RaimondIY,  «\mV«  A» 
Barcelone,  épousa  Alphonse  VIII,  roi  de  Léon  .  ra 
1 128  ,  el  fut  célèbre  par  son  espnt ,  sa  beauté  et  u 
fermeté  au-dessus  de  son  sexe.  S'ëlanl  renferenre 
dans  Tolède  ,  pour  défendre  cette  ville  contre  le. 
Maures  .  elle  monta  sur  le  rempart  et  repmeba  anx 
chevaliers  leur  lâcheté  de  venir  ainsi  assiéger  aoe 
femme  lorsque  la  gloire   les  appelait  à  défendra 
Oréga,  que  le  roi  son  époux  assiégeait  en  pees  vnoe 
ce  qui  produisit  un  tel  effet  qu'ils  levèrent  le  *ic;f 
el  se  retirèrent  en  célébrant  ses  vertus  et  i->i>rau'é. 
Elle  ne  fui  pourtant  pas  aussi  heu  rente  aoelir  me- 
ritaitde  l'être,  cl  m.  en  11^9  avec  h  oWJeor  ê» 
s'être  vu  préférer  une  rivale. 

BÉRENGÈRE  ,  née  dans  le  ta»  S.  .  fitte  lias* 
d'Alphonse  III  et  seeur  de  l'illustre  Blanche  dr  C*s- 
lille  ,  fut  répudiée  en  1209  par  Alphonse  IX.  rm  «te 
Léon,  son  mari,  sous  prétexte  dr  parenté  Le»  états 
de  Ca. tille  l'ayant  déclarée  récente  pendant  la  mi- 
norité de  son  frère  Henri  I»»,  elle  abdiqua  ro  faveur 
du  comte  de  Lara,  qui  la  bannit  ensuite  du  rvs  aume. 
où  elle  reulra  après  la  m.  de  son  frère,  auquel  elle 
succéda,  et  remit  ensuite  la  couronne  à  son  fil»  ainsi 
Ferdinand.  Morte  eu  l3-t|'- 

BÉRÉN1CE  ,  nom  commua  a  plusieurs  prin- 
cesse*, la  plupart  égyptiennes. 

BERENICE  ,  reine  d'Egypte  ,  femme  de  Plolé- 
méc  Soler,  avait  eu  d'un  premier  mariage  un  ils 
nommé  Magas  ,  à  qui  elle  procura  le  gouvernement 
de  la  Cyréuatquc. 

BÉRÉNICE,  fille  de  Ptolétuéc  Phtladelphr  . 
épousa  Anliocbus  Tbéos,  roi  de  Sync  ,  après  qu'il 
eut  répudié  Laodice,  sa  première  femme.  Crllr-rt. 
ayant  élé  rappelée  par  Anliochu»  ,  se  vengea  de  u 
rivale  en  la  faisant  assassiner  ai  nu  que  ses  enfant  , 
l'an  248  av.  J.-C. 

BÉRÉNICE,  autre  (il le  de  Ptolémée  Pbiladelpbe. 
épousa  son  frère  Ptolémée  Evergètc  ,  nu  d'Egypte. 
En  exécution  d'un  vieu  qu'elle  avait  fait .  elle  con- 
sacra sa  chevelure  a  Vénus.  Cette  chevelure  ■>!•• 
disparu  du  temple  ,  l'astronome  Coiion  publia  pai 
(laiterie  qu'elle  avait  été  changée  en  astre  ,  el  donna 
le  nom  de  cbev  clin  e  de  Bérénice  à  une 
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qni  dopais  a  retenu  ce  nom.  Bérénice  fut 

mort  par  son  propre  fils ,  Ptolémée  Philopalor.       I  en  1666  ,  m.  vers  17^» ,  joignit  à  son  uleut  ^,ur  la 
BÉRÉNICE  ,  reine  d'Egypte  ,  fille  de  Ptolémée  P°*«*  la  connaissance»  de*  mathématiques,  de  \  as- 
Lathyrc,  succéda  à  son  père  ,  l'an  81  avant  J.-G.,  et  Uronomie  et  des  langues  ancienne*.  Sir*  Port  te'  ont 
fui  mise  à  mort  par  Ptolémée  Alexandre,  son  mari  ,  Ie»*  imVr-  avcc  ceJle*  ae  Marano,  son  ami ,  eu  i-oi , 


ig  jours  après  son  mariage. 

BÉRÉNICE  ,  reine  d'Egypte  ,  fille  de  Ptolémée 
Aulèle.  détrôna  son  père,  étrangla  Séleucus  son 
mari,  et  épousa  eu  secondes  noect  Archélaûs,  prince 
de  Comane.  Son  père  ,  étant  remonté  sur  le  trône , 
la  fit  mourir,  l'an  55  av.  J.-C. 

BÉRÉNICE,  princesse  juive,  sceur  d'Hérode-le- 
Grand  ,  épousa  Aristobule  ,  fils  d'Uérode,  et  «cita 
le  roi  a  faire  périr  son  époux. 

BÉRÉNICE  ,  reine  des  Juifs ,  fille  d'Hérod* 
Agrippa,  épousa  Polémon,  roi  de  Cilicie,  et  iospin, 
dil-oa,  une  si  violente  passion  à  Titus,  «me  ce  prince 
l'aurait  épousée  s'il  n  avait  craint  de  déplaire  aux 
Romains.  La  séparation  des  deux  amans  a  été  mise 
sur  Ja  scène  par  Racine. 

BÉRÉNICIUS,  aventurier  qui"  parut  en  Hollande 
vers  itrjo.  On  a  cru  que  c'était  un  jésuite  ou  autre 
religieux  apostat;  il  gagnait  sa  vie  à  ramoner  les 
cheminées  eli  repasser  les  couteaux;  il  m.  d'ivresse. 
Quelque»  histor.  lui  attribuent  des  lalens  extraordi- 
naires, et  disent  qu'il  parlait  avec  facilité  le  grec,  le 
latin,  le  français,  l'italien  et  le  hollandais,  savait  par 
ctrur  Homère ,  Horace,  Aristophane,  Cicéron  et  les 
drgvt  Pline .  et  mettait  sur-le-champ  en  vers  ce 
qu'on  lui  disait  en  prose.  Ou  le  croit  autenr  d'un 
•uvr.  intit.  :  Geogarchonismochin. 

BÉRESTR  A  \TEN  ou  B  AERSTRA  AT  (J.-G.-E.), 
peintre  flamand  du  17*  S.,  renommé  pour  les  ma- 
rines. On  cile  surtout  de  lui  une  Vue  de  Francfort 
sur  le-Metn. 

BERG  (Isaac  van  den),  îunsc.  hollandais,  lutte 
Consultations  de  droit ,  dont  l'édit.  la  plus  com- 
plète est  de  1782. 

BEKG  (M*tth.  van  den) .  peintre  hollandais,  né 
en  161 5,  prit  de*  leçon»  de  Goltsius  et  de  Ruhens  , 
qui  se  l'attacha  et  lui  confia  la  direction  de  ses  biens. 
Privé  du  génie  qui  invente,  il  ne  fut  que  bon  co- 
piste et  excellent  dessinateur. 

BERG  ('Jt45-Piia«£.),  philologue  ,  théologien  et 
orient*}.,  professa  avec  distinction  la  théologie  dans 
I'umiv.  de  Duisbourg  ,  où  il  m.  en  1800.  Ses  princi- 
paux ouvr.  sont  :  Spécimen  animodve  rsianum  pht- 
tviogicarum.  tul  selecla  veteris  Testament i  locn  , 
Levde,  1761,  in-8;  il  a  eu  beaucoup  de  part  au 
Sjmbola  titlerana  Duisburg. ,  La  Haye  et  Duis- 
hourg, 1786. 

BERGA  (AwToiîrt)  ,  prof  es*,  de  philos,  à  l'univ. 
de  Turin  dam  le  16*  S.,  aut.  d'un  discours  en  ital. 
sur  l'étendue  de  la  terre  et  des  mers. 

BERCAf.LI  (Chaules),  mineur  conventuel, 
protêt»,  de  théol.  à  Palerme,  sa  patrie  ,  se  distingua 
dans  la  prédication.  On  a  de  lui  des  Mélanges  de 
poésies  et  de»  Œuvres  de  philosophie,  Pérousc, 
1&49.  Mort  en  167g. 

BERGAl.LI  fLotist).  Vénitienne,  s'est  fait  un 
nom  ,  dans  le  18'  S.,  par  ses  talent  dans  la  littérat., 
1rs  langues  I»  philosophie,  et  surtout  pour  les  corn 
positions  dramatique».  On  lui  doit  la  traduction  en 
prose  italienne  des  comédies  de  Térence  et  des  tra- 
gédie» de  Racine,  Venise,  1733  et  1737,  de»  4 ma- 
so ne  s  de  madame  Duhocagc  en  vers  martelliens  , 
ibid.  ,  1756;  plusieurs  tragédies  et  drames  en  mu- 
sique, impr.  aussi  à  Venise,  de  1720  à  1750. 

BERGAMASCO  (J.-B.  ),  ainsi  nommé  de  la 
ville  de  Bcrgame  la  patrie  ,  élève  de  Michel-Ange, 
naturalisa  en  Espagne  le  goût  mile  et  fier  de  ce 
grand  maître,  et  peignit  pour  Charles-Quint  de 

Eandes  compositions  à  fresque  dans  le  palais  de 
adnd.  Mort  en  t5?o.  Ses  deux  fils,  G  raie  1.0  et 
Farrice,  excellèrent  daus  le  genre  grotesque  ,  el 
embellirent  de  leur»  peintures  le»  palais  d'Espagne. 


in-12. 

BERGAMON  (  GtiLHr.u.)  ,  poète  provençal, 
cité  par  Noslradamus  qui  le  fait  vivre  dans  le  i3*  S. 
On  n'a  d'ailleurs  aucuns  détails  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  ce  troubadour. 

BERGANO  (Georce-Josse) ,  poète  ital.,  aut. 
d'un  poème  en  vers  hexamètres  int.  :  Benucus,  Vé- 
rone ,  i546,  en  51ivr. 

BERGANT1M  (Jean-Pierre)  ,  littérateur,  00 
•  Vnsjise  en  t685,  entra  dans  le»  tlicatins  en  1711,  et 
fut  secrét.  de  l'ordre  à  Rome.  Il  se  livra  a  l'élude 
des  auteurs  anciens,  et  donna  un  poème  trad.  du 
De  re  accipitranâ  du  présid.  deTbou,  un  autre  de 
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in-8  ;  une  trad.  du  Prmdium  rusliettm,  du  père  Va- 
nière,  Venise,  17^8,  in-8;  un  autre  ouvr.  sur  la 
langue  italienne. 

BERGA  VENNY  (Jea**e),  dame  anglaise  qui  vi- 
vait sous  le  règne  d'Elisabeth,  a  compose'  plusieurs 
petits  ouvr.  que  Th.  Bentley  a  insérés  dans  son 
Monument  des  Matrones. 

BERGEDAN  (Guitt.  de),  troubad.  catalan, 
aut.  de  Poésies  licencieuses,  eut  beaucoup  d'aven- 
tures en  guerre  et  en  amour ,  et  fut  tué  par  un  sol- 
dat vers  le  milieu  du  |3«  siècle. 

BERGEN  (...  van  ),  peintre,  né  à  Bréda  vers 
1670,  peignit  dans  le  genre  de  Rembrandt.  Il  avait 
un  grand  goût  de  dessin  et  un  bon  colons. 

BERGEN  (  Thierry  van  )  ,  né  à  Harlem,  élève 
d'Adrien  van  den  Vclde,  excella  comme  lui 
dans  les  paysages  ,  les  vues  ,  les  naimau.r.  On  voit 
au  musée  roy.  de  ses  tableaux;  ils  sont  bien  com- 
>osés  et  d'une  lionne  couleur ,  mais  d'une  touche 
molle. 

BERGEN  (Ch.-Aio.  ûe)  ,  anatomiste  et  bota- 
niste allemand,  né  à  Francfort-sur-l'Oder  en  170^. 
élève  de  Boerhaavc,  fut  reçu  médecin  dans  sa  pa- 
trie en  1731  et  y  professa  ensuite  avec  succès  l'a- 
natomie  et  la  botanique.  On  a  de  lui  ;  tcon  nova 
vcntnculorum  cereùri ,  Francfort ,  1  Melhodus 
cranii  ossa  dissuendi ,  ih. ,  1741 ,  in-4 .  Pentas  ob- 
servaUonunx,  il».,  1743;  Elementa  physiologie , 
Genève,  17^0.  in-8. 

BERG  EN  UIELM  (  Jeak  de),  chamelier  de 
Suède,  né  en  1629,  et  ambassadeur  de  Um*ie, 
cultiva  les  leltrc»  au  milieu  d'une  carrière  impor- 
tante et  difficile  ,  dan»  laquelle  il  rendit  de  grands 
services  à  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Pfrmnla  «  l  /"/><- 
grammala  ,  l6o3  ;  un  ouvr.  latin  reLlif  à  la  lipuo 
des  puissance*  du  Nord  contre  Charles  XII ,  17110. 

BERGER  (  Marc-Claloe )  ,  méd.  de  Paris  ,  m. 
en  1702,  s'est  acquis  de  la  réputation  dans  son  art. 

BERGER  (Claude),  fils  du  précédent,  succéda 
en  1709  au  célèbre  Fagun,  dans  la  place  de  prof,  de 
chimie  au  collège  de  France,  et  mourut  eu  1712. 
Fontenelle  a  écnl  son  éloge. 

BERGER  (Jean-Hetiri  de),  né  «Géra,  le  27  jan- 
vier 1657,  professa  le  droit  à  Wittemberg ,  et  fut 
nommé  conseiller  à  Dresde  ;  il  mourut  le  25  no- 
vembre 173a.  àVienne,  où  Charles  VI  l'avait  appelé 
en  qualité  de  conseiller  antique  de  l'empire.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  Elecla  processus  execittivi, 
processorii,  provocatoni  et  matrimonia/is,  Lcipsig, 
t7o5,  in-4;  EUi  ta  disceptationum  forensmm,  1738, 
3  vol.  in-^;  Electn  jurisprudenUce  criminalis , 
Leipsig,  1705,  in-4,  etc- 
BERGER  (J.-G  uillaume  de), frère  du  précédent. 

[irof.  d'éloquence  à  Wittemberg  ,  et  conseiller  au- 
ique  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne, 'm.  en  1-fn, 
a  donné  un  grand  nombre  de  savantes  Ihssert.' 'sur 
l'histoire  et  la  littérature  ancienne  :  De  antiquâ  poe- 
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lartim  snpientii ,  1699,  in-4,  «V  WySteriis  Cerens 
et  Dacchi,  1723,  clc. 

BERGER  (  J.-GoDEmoY  de),  méd.  du  roi  de 
Pologne,  né  en  ifût),  m.  en  l^fi,  professa  la  méde- 
cine à  l'uni»,  de  VVillcmberg,  et  a  pwlil.  le»  ouvr. 
sui»ans;  Physmtogiu  medua,  clc. ,  Wiltcmbcrg  , 
1701.  in-4,  Francfort,  17^7  .  in~4  ;  de  Thermts 
Cantltms  comment.  ,  etc.  .  Wiltcmberg  ,  1709 , 
in-4,  Pul)-  cn*  a,,tm-  '  "  Dresde,  1709,  iu-8\  et 
1711,  in-4- 

BERGER  (Cni\i9T.-Hr>r.i  de),  cons.  aul.  imper., 
m.  à  Venise  en  17^7,  estant,  d'un  traite  w»v.  et' 
curieux  intit.  de  Prrsonis  seu  (mvts  commentatto, 
Francfort,  1723,  in-4,  fig. 

BERGER  (TliEOP.  ),  prof,  de  droit  et  d'Ilftl.  à 
Cohourg,  m.  en  1773,  a  donné;  ftist.  unii:  sj  nf/iro- 
nhtiqne  des  principaux  état*  de  l'Europe ,  depuis 
la  rréation  jusqu'à  no»  jours,  Cobourg,  1729,  in-lol., 
en  allemand. 

LERGER  (J.-GontrnoT-EsiMAMrfO.  théolog. 
allcm.,  mort  en  i8o3,  dont  on  a  :  VHist.  de  la  phi- 
los, des  religions  ,  on  Tableau  Instar,  des  opinions 
des  penseurs  de  tous  les  temps  sm  Pieu  et  la  reli- 
gion ,  Berlin  ,  1800,  in-8. 

BERGERAC  (  Savi^ikh-Cyrano  de  ) ,  ne  rm 
dan»  un  château  du  Périgord  ,  servit  comme 
cadet  dan»  le  régiment  de»  g.irdc«  et  se  lit  une 
grande  réputation  de  bravoure.  Il  ne  se  passait  point 
de  jour  qu'il  n'as»i*uU  à  quelque  duel  ;  servait  de 
témoin  à  tous  ceux  qui  se  battaient  ,  et  se  battait 
souvent  pour  son  propre  compte.  Avant  reçu  deux 
blessures  graves  à  la  guerre,  il  se  rétira  du  service 
et  se  mit  ù  cultiver  le*  lettres.  On  a  de  lui  une  tra- 
Kédi«.d,^|r'«/>/*'i«\  et  une  comédie;  le  Pédant  joue, 
c'est  la  première  qui  ait  été  écrite  en  prose,  Molière 
a  emprunté  beaucoup  à  Fergerac;  Fontenellc,  dins 
ses  .*/( ■••  tes ,  Voltaire  dans  Nuront- ga$  ,  et  Swift 
dans  le*  Vtyagts  de  tiulltver,  se  sont  approprié 
plusieurs  idées  du  Voyage  dans  la  Inné  et  de  l'IIist. 
comique  dei  états  et  empires  du  tuleil,  ouvrage»  de 
cet  auteur.  H  mourut  en  i<K>.r>. 

BKRGERET  (J.-Pirm») ,  méd..  ehirnrg.  tt  bo- 
tan.  distingué,  m.  à  Paris  en  i8»3,  est  unt.  d'un 
ouvr.  incomplet  intitulé  ;  Phytonomatotechnie  uni- 
verselle, c.-s-d.  l'art  de  donner  aux  plantes  des 
nom»  tirés  de  leurs  caractères.  Pans,  1^83 — 84, 
,\  vol.  in-fol.  fig. 

BERGERO>  (Nicolas),  natif  de  Bcthisy  (Oise), 
devint  avocat  au  parlement ,  et  fut  l'un  de»  plus  sa- 
vans  bemmes  de  son  temps.  Nous  avons  un  extrait 
de  ses  recherches  sur  le  duché  de  Valois  sous  ce 
titre  :  le  Valois  te-yal .  Pari*.  l581  ,  in-8. 

PERGERON  (PiEtiM :)  ,  fil»  du  précédent,  se 
livra  à  une  étude  profonde  de  la  géographie;  on  es- 
time Truite  ite  la  navigation  et  des  voyages, 
de»  deeotivertes  et  des  conquête»  modernes,  et  prin- 
cipalement des  Français,  Pans,  1639.  in-8;  il  donna 
en  iti34  un  Truite  des  Tartures ,  et  un  Abrège  de 
l'Uni,  des  Sara  si  n  s  ,  à  la  suite  de  ta  traduction 
française  «les  Voyages  en  Tartane,  de  Guill.  de 
Riibruqui»  cl  autre»,  jn-8.  On  ritrouve  ce»  ouvr. 
dan»  la  collection  de  van  der  Aa,  intitulée  :  tteeueil 
de  voyages  cuneux  eu  Tailarie,  Le» de,  1729, 
3  vol.  in-4  «  ou  '  aTec  un  l,OUVMU  frontispice: 
Voyages  fait»  principalement  en  Asie,  etc.,  La 
Hase,  173.J  ,  a  vol.  in-4- 

b  ERG  HE  ou  MONTANTS  (  RoitUT  van  den  \ 
né  ve.s  la  fin  du  t<>«  S.,  est  aut.  d'un  ouvrage  inlit. 
I>  crtema  seu  satubris  victûs  rattos  etc. ,  Louvain, 
i(i'+>.  in-tv 

l' ERG  HE  (Th.  »  an  den).  lîl»  du  prée.,  né  en 
fut  également  méd.  et  pub.  uu  ouvr.  inlit.  ;  <,>«*«*/»/.u 
Ivimvdra,  seu  Prshs  Brugana,  Pruge».  itàS»,  »t%~4. 

I  KlUiUF.  Htvm  comte  d,->.  général  espagnol , 
né  en  Flandre  ,  »eivit  centre  le;  Ht  Dand.iij  en 
plnsicurt  renrontm  dun.  la  Curldre  en  i6a4  ,  à 


Clèves.  devant  Bred».  Mécontent  de 
se  retira  auprès  du  prince  d'Orange,  a 


.  il 

i  tl  fui 

très-utile  par  ses  conseils,  et  mourut  t-n  RV^ie. 

BERGHEICK  (Aickcld  van) ,  Brabançoa4v.  - 
nique  Hylvius  ,  son  ami ,  a  pub.  sous  le  noat  :«>•>. 
drius  sa  Summa  hngum  grt*m,  Paris,  i538,  ia-11 
en  t533. 

EERGHEM  (Nicolas),  peintre,  un  de.  ^ 
célèbres  paysagistes  flamands,  né  à  Harlem  <s> 
fut  d'alwrd  cléve  de  son  père ,  artiste  médiorrr.  r\ 
ensuite  de  van  Goyen;  personne  n'a  réussi  m:fu 
que  lui  dan*  les  composition»  varier  II  nrstd.4 
également  bien  la  fcuillée,  les  anirnanx  rt  le»  £- 
gures,  dont  il  formait  un  ensemble  parfait.  Le  novf 
royal  possède  neuf  tableaux  de  liai  ,  paras»  brtajurli 
une  vue  des  côtes  de  Aire. 

BERGMEM  (GEftARo  *an).  méd.  ,  në  à  à.wr* 
en  i583,  a  pub.  :  dt  Pesln  prtr  serxtsUtme ,  Aaren. 
l56j,  lâ83,  in-8,  1^87,  in-16;  de  prm\eiva<  H 
curât,  mort/,  artuuh  et  calcul* ,  lâoj .  io-8.  de 
consult.  medic,  ihid.,  i586  ,  in-8. 

BERGIER  (Nicolas),  profrs*.  dans  Votu*mrt 
de  Reims,  sa  patrie,  et  ensuit*  avocat,  m.  ca  itnJ 
est  surtout  connu  par  son  Hist.  des  e'  a*d*  rlr-  •> 
de  l'empire  romain,  Bruxelles,  17JC.'.  3  v»|  .«  4. 
trës  estiméet  indispensables  ceux  <rmi  éniaV*»  l'Wr- 
loire  romaine.  H  est  fâcheux  «rue  L»  an«w-f  i'a*r  em- 
pêché de  terminer  sou  liisUnrede  finan,  qu'il  j**n 
conçue  sur  un  plan  vaste.  Le»  1^  premiers  i/rr.  »  mtrt 
paru  sous  le  titre  de  Dessemde  fUstotr*  <*V  ^/«/j. 
1735,  in-4-  Il  a  aussi  pub.  osve  Vu  ée  $t  A^rH 
et  des  poésies  latines  estimée*. 

BERGIER  (  Ntc.-SiLVMTa»  ),»»*»  bnn 
Lorraine,  en  1718.  Ses  Eietnens  pr.mmj,  dn!^ 
eues  ,  découvert»  par  la  comparaison  de»  racine*  <ts 
r^pireu  avec  celles  du  grec,  do  Latin  et  du  fraarsu. 
cummencèrent  sa  réputation.  En  17*38,  il  fit  n>raitre 
lu  Certitude  des  preuves  du  chrtsiianismu.  te  litre 
•  si  dirigé  contre  t'Examem  crtOque  dm  *p+ioct*tej 
du  christianisme  .  attribué  à  Fréret.  saass  qui  est 
de  Bungny.  Le  clergé  de  France  la.  doaa.  im« 
pension  de  deux  mille  francs  ;  d  fat  nomasé  el-»- 
noine  do  Téelue  de  Pans  ,  et  Mesdames  .  taetr»  4e 
Louis  XVI,  le  choisirent  1 


r.  Jf  r»Mu 

»ucce»sivement  d'autres  ouvrasses  poar  Lt  de/ê«*e  de 
la  religion  .  parmi  lesquels  il  suffit  de  citer:  U  ré- 
futation du  système  de  la  nature,  le  T*  uW«"eê»- 
7i«e  de  la  vraie  relie  10m,  1786.  12  v«t.  ta-tv  et  U 
Diction,  theotog.,  faisant  partie  de  YEmcy  ciefedut 
méthodique.  Il  eit  mort  à  Paris  en  l-no 

BERGIER  f  Asit.),  né  en  Francl^-Cnmté  ea 
1704,  m.  en  1748*  *  traduit ,  du  bus  a  en  français 
l'ouvrage  d'Et.-Ér.  Geoffroi  sur  la  Mattmre 
cale,  etc.,  pjri»,  1743,  7  vol.  m-ix. 

RERG1US  (  JrA>-Ht!»ni-Lons  .  ër 
né  eu  1718,  a  donné  en  allem.  ;  !*  B.Utndhrque  d*M 
admimstr.  ou  Catalogue  des  ùrrri  U'rrnuomir 
tique,  de  finance,  d'aitmintstr.,  etc ..  Nuremberg  , 
l7(}o  ,  in-8  ;  Magasin  de  police  .  »-t>  ,  el  L,ci|t»>^  . 
17811;  Collet  lion  des  om  ragrt  allée»  reUuls  • 
radinim»tr.ilion ,  4  vol.,  Francfort  ,  «-8n. 

BERGH'S  (P-Jo^AS  ),  médecin'  et  bvUn»<* 
suédois,  m.  en  179' .  e»t  auteur  d'une  Peicnp.  J^* 
plantes  du  cap  de  Bonne -F.<prr*'nce  ,  Sio^klioLta  . 
1767,  in-8;  d'une  matière  médicale  tirée  du  i>  \»t 
végétal,  ih.  ,  1-78,  in-8;  7Vrti/c  sur  tes  »»brv»  frv.- 
tiers  ,  Stockholm  ,  1780. 

BKRGITS  (  Benoit  )  ,  frère  du  précéd.  .  se  i.vts 
comme  lui  s  l'élude  de  l'hist.  nal. ,  et  mwnrut  m 
178^.  On  trou»!.  nlu»ieur»  de  ses  »;cr  I»  d*o.  %t- 
motres  académ.  de  Stockholm  ,  et  on  a  nul.  de 
après  va  mort  .  un  Traite  sur  le»  f  ri  an  «lit  ri  ' 
le»  peuple»  ,  ibid.  ,  178J,  in-8 ,  traduit  en 
Hall  .  179a  ,  in-8.  m 

BERGK1.I.NT  (Oi.ms),  ministre  su*d~*  in 
18'  S.  ,  cultiva  l'hisloire,  la  philosophie  et  U  p*n» 
On  a  de  lui  de<  ouvrage»  «le  morale  tt  de  * 
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■  l'usage  de  la  se 
autre»  VOde  sur  le 


(  *4t  ) 


el  tirs  poésie» ,  eutic 
refers  ,  que  tout  le  monde  «ait 
par  ccrur  en  Suède. 

BERGLER  (Enraice),  savant  helléniste  ,  né  en 
Transylvanie  ,  quitta  de  bonne  heure  sa  patrie  ,  el 
rint  à  Leipsig  ,  où  il  fut  quelque  temps  correcteur 
d'imprimerie  ,  te  rendit  à  Amsterdam,  où  il  dirigea 
les  belles  édil.  d'f/omère  et  de  YOnomasiicon  de 
Pollux  ,  1706  et  1707.  Il  retourna  ensuite  «  Leip- 
sig ,  et  passa  en  Turquie ,  où  il  mourut  après 
•toit ,  dit-on  ,  embrasse  le  mahométisme.  On  a  de 
lui  une  trad.  latine  du  Tr.  des  Offices,  dn  ce'lèbre 
Maurocordato ,  Leipzig,  172a ,  in-^*,  une  édition 
grecque  et  lat.  de»  Lettres  d'Alciptiron  ,  avec  d'ex- 
cellentes note»  ;  des  Comment.  ;  des  Venions  d'au- 
teurs ;  de»  Notes  sur  Aristophane  ,  Levde ,  17G0. 

B&RGM  AHH  (  Tobehs  ).  céléhre  chimiste  suéd., 
né  en  1735,  mort  en  1784.  Une  grande  partie  de  ses 
uuTr.  a  été  pub.  sous  ce  titre  :  Opuscnla  physica 
el  chimica  ,  LJlm  ,  1779-90,  roi.  in-8,  traduit  en 
partie  en  franç.  par  Guy  ton  de  Morreau,  Dijon, 
1 780  ,  2  toI.  m  -S  ,  f i  l  ;  son  antre  écrit  le  plus  im- 
portant est  :  Desenpt.  physique  du  globe  terrestre, 
en  suédois,  1770  et  74 #  *  vol.  io-8,  trad.  en  allem. 
et  imp.  à  Greifswafd ,  1780  ;  Menuet  du  minéralo- 
giste ,  trad.  ea  franc,  par  M.  Mongez  ,  Paris  ,  1792  , 
in -8  ;  V Analyse  du  fer ,  178a  ;  Me  m.  sur  le  gai , 
Lausanne  ,  178»;  Tr.  des  afinttés,  Paris,  1788.  Ce 
Mr.  est  le  prem.  qui  ait  découvert  l'acide  carbonique 
et  hépatique,  et  imaginé  les  eaux  mine'rales  factices. 

BERICHAU  (H...),  peintre  allemand,  du  17» 
S.,  né  et  m.  à  Hambourg,  dont  on  a  des  composions 
riches  -  t  Vigoureuses ,  mais  manquant  de  gràctsal.j 
plus  remarquable  est  le  tableau  du  Jugement  der- 
nier ,  qui  te  voit  dans  la  cathédrale  de  Brème. 

BERIGARD  ou  BEAUREGARD  (Clavde  de) , 
né  a  Moulins  en  1  :VS.  prof,  de  philos,  à  Pise,  nuis  à 
Padoue  ,  où  il  m.  en  1 663 ,  cultiva  avec  succès  les 
lettres  ,  les  mathématiques ,  la  langue  grecque.  On 
a  de  lui  :  Dubitationes  in  dmlogos  Galilai  pro 
immoUlUate  terri,  t63»,  in-4  ;  Circulus  Pisanus, 
Padoue  ,  t66i,  in-4  ;  c'est  un  comment,  sur  la  phi- 
losophie d'Arisloie. 

BERIGARD  (Pimur.  de),  neveu  du  préeéd. ,  né 
à  Florence ,  a  mis  en  vers  léonins  les  Aphorisme* 
d 'Hippocrate. 

BERIGARD  (  N  ) ,  a  donné  ,  en  16&4  ,  une 

comédie  int.  :  /•  DocttJir  extravagant ,  non  impr. 

BER1SG  ou  BEERLNG  {  Vitiis  )  ,  aarigat.  da- 
nois du  10e  S. ,  entra  an  service  de  la  Russie  sous 
Pierre-le-Grand,  et  se  distingua  dans  toutes  les  ex- 
pédition» nav.  contre  la  Suède  ;  il  reconnut  ensuite, 
dans  un  voyage  de  découvertes ,  toute  la  côte  sep- 
tentrionale du  Kamtscbatka  ;  mais  y  étant  retourné 
en  17^1  pour  décider  la  question  de  savoir  si  le» 
terre»  à  l'opposé  du  Kamtscbatka  faisaient  partie  ou 
non  de  l'Amérique,  il  échoua  sur  une  île  déserte, 
et  y  périt  malheureusement.  La  postérité'  a  donné 
son  nom  au  détroit  qui  sépare  les  deux  continent. 

BERING  (Vîtes),  historiographe  du  roi  de  Da- 
nemark et  poète  du  17*  S,  adonné  Florus  danicus, 
Sans)  Damcarum  rerum  à  prtmordw  regni  nd  t  em- 
porta usque  Christiani  I  Brevtarium ,  Odensée  , 
1698,  ro-lol.  ;  ses  poésies  ont  été  en  partie  réunies 
dan»  le  tom.  2  de»  Delicim  port  a  ru  m  quorumdam 
tcoUectm  à  Frid.  Rostgnard,  Leyde,  1693, 


m- 12. 

BERINGER  (J.-Baktk.-Adam)  ,  professeur  de 
méd.  à  Wnrtabourg  ,  au  1 S  S.,  a  publié  sous  le 
nom  de  G.-L.  Humber.  un  ouvr.  intit.  :  lÀtho- 
grmph.  Wirceburgensis,  Wurtxbourg,  1726,  in- fol. 
Un  Ubr.  de  Leipsig  en  a  donné  une  2*  édit.  a»  ce 
le  nom  du  véritable  aut.  en  1767;  mais  la  première 
est  plu»  recherchée 

BERISGHE9  (jACQcr.S-Locu  ,  tnarqni»  de  )  , 
er  de  la  petite  écurie  de  Louis  XIV , 
famille  du  duché  de  Gueldre  ,  attachée  à  la 


BERK 

des  roi»  de  Fiance  depuis  Henri  IV  ;  il  ob- 
tint successivement  un  régiment  de  cavalerie  le 
cordon  bleu ,  rendit  a  la  paix  de  grands  service»  à 
Louis  XIV  pour  l'embellissement  de  l'intérieur  de 
Versailles  ,  et  mourut  en  1723 ,  laissant  un  cabinet 
d'estampes  des' plus  précieux.  Ce  fut  lui  qu'un 
parti  de  Hollandais  ,  lors  des  guerres  malheureuses 
de  Louis  XIV  ,  eut  la  hardiesse  d'enlever  entre 
Paris  et  Versailles  ,  croyant  s'emparer  du  dauphin. 

BERKEL  (Abraham  van),  humaniste  holland., 
m.  en  1688,  recteur  du  collège  de  Delft ,  a  donné 
de  savantes  Notes  sur  le  Manuel  d'Epictète ,  sur  le 
Fragm.  de  Stcphanus  concernant  Dodone ,  avec 
une  édit.  de  ce  géographe. 

BERKELEY  (S.  Williams),  vice -amiral  an- 

f 


lais  .  fit  des  prodiges  de  valeur  au  comhat  contre 
es  Hollandais  en  juin  1666 ,  où  il  fut  ce 


ce  rai  é  par  le 


et 

nombre. 

BERKELEY  ou  BERK  LE  Y  (  GEunce  ) ,  théo- 
logien, philosophe,  métaphysicien  cl  écrivain  angl., 
né  en  Irlande  en  1684  1  nl  iei  études  au  collège  de 
Dublin  ,  dont  il  devint  associé  en  1707  ;  le  comte  de 
Pélvrborough  l'emmena  en  qualité  de  secrétaire 
dans  son  ambassade  en  Sicile  et  en  Italie.  Il  obtint 
■  son  retour  le  doyenné  de  Derry ,  se  rendit  peu 
après  aux  lies  Bermudes,  afin  d'y  établir  un  col/ego 
pour  l'instruction  et  la  convention  des  sauvages  ; 
mais  le  gouvernement  ne  lui  envoyant  point  les 
fonds  nécessaires ,  il  revint  en  Irlande  et  fut  nommé 
a  l'évéelié  .1.-  Clovnr  ,  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  *  Oxford  en  17&.  Ou  a  de  lui  :  Théorie  de 
la  vision  ,  1709  ;  Principes  des  conn  xissances  hu- 
maines, 17  to;  Dialogues  d'Hylns  et  de  Philo- 
nous,  I7l3.  traduit  en  fr.  par  l'abbé  du  Gua  de 
Malves,  17  10.  in-12;  Essai  >ur  les  moyens  de  prévenir 
la  ruine  de  la  Grande-Bretagne,  1 721  ;  Alciphron  ou 
Apologie  de  la  religion  chrétienne  contre  ceux 

Îu'on  nomme  esprits  forts  ,  traduct.  franç.  par  de 
oncourt ,  La  Haye,  1734  ,  2  vol.  io-12  ;  Maxim,  s 
sur  te  patriotisme ,  1700 ,  el  des  poésies  asses  estim. 

BERKELEY  (  ) ,  fils  du  préc. ,  hérita  de  son 

esprit  et  de  ses  belles  qualités,  et  fut  de  plus  bon  pré- 
dicateur. 11  fut  chanoine  de  Cantorbéry  et  mourut 
en  1795,  après  avoir  publié  quelques  Sermons  . 
entre  autre*  celui  sur  l'anniversaire  de  la  mort  de 
Charles  I",  imprimé  pour  la 6*  fois  en  17./  j 

BERKEN  ou  BEROUEN  (Louis  de),  né  a 
Bruges  ,  découvrit  en  1^76  la  manière  de  tailler  le 
diamant  au  moyen  d'une  roue  et  de  la  poudre  de 
diamant.  Son  petit-fil»  ,  Robert  de  Berquetf  ,  a  pu- 
blié les  Merveilles  des  Indes-Orientales  ,  ou  Traité 
des  pierres  précieuses  et  perles,  de  leur  nature,  etc., 
Paris,  1661 ,  in-i. 

BEIIKENHOUT(Jean),  écrivain  anglais  ,  ...t. 
d'un  journal  appelé  Cabinet  de  la  cour ,  qui 
parut  pour  la  première  fois  en  1642  ,  et  qui  est  en- 
core aujourd'hui  fort  recherché.  Mort  en  1679. 

BERKEîsHOUT  (  Johw),  écrivain,  né  dans  le 
Yorkshire.  Après  être  resté  quelque  temps  au  ser- 
vice de  Prusse  et  ensuite  d'Angleterre  ,  il  se  fit  re- 
cevoir docteur  en  médecine  à  Leyde  en  1765,  et 
publia  à  Edimbourg  son  ouvrage  intitulé  :  Claris 
anglica  linguœ  botanica.  En  1778,  il  fut  envoyé 
par  le  gouvern.  anglais  en  Amérique ,  et  mourut 
a  son  retour  en  1791.  Ses  autres  ouvrage»  sont  : 
Pharmacopa  médiat»  ;  Biographia  tUteraria  ou 
Histoire  bibliographique  de  la  littérature,  1  vol. 
in-4  ;  Traité  sur  les  maladies  hystériques  ,  sur  la 
morsure  du  chien  enragé  ;  Symptomatotogie  ; 
Premiers  élémens  de  cJiimxe  ;  Lettres  sur  l'éduca- 
tion; Suite  de  Campbell;  Vie  des  amiraux. 

BERKEY  ou  BERCKUEY  (  Jeaw  LEFRANCQ 
van),  botaniste  hollandais  dont  on  a  :  Expositio  cha  - 
racteritticm  structurm fiorum  ,  etc..  Leyde,  1761  , 
in-  )  ,  ainsi  qu'un  gr.  nombre  de  Mémoires  inséré» 
dans  le  recueil  de  la  société  de  Flessingue  et  de  l'a- 
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BET\KHEYDEN  (Jor)\  peintre  de  Harlem 
réussit  dan*  le  partage  et  le   portrait ,  travailla 
long-temps  pour  Y  électeur  de  Cologne  arec  ton 
frère .  et  revint  ensuite  dans  ta  ville  natale  ,  où 
fut  très-occupé.  Il  »c  noya  malheureusement  à  7 
ans  en  1698.  Le  Musée  royal  possède  de  lui  Divgene 
1  ha  citant  un  homme. 

BERKHEYDEN  (GiÉ»ard),  frère  du  précédent 
vécut  et  travailla  constamment  avec  lui,  exempt  de 
toute  jalousie  et  dans  une  union  inaltérable  ,  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  t<x>3.  Ses  deux  tableaux 
du  Musée  royal  représentent  les  vues  de  la  Colonne 
trajane  ,  et  de  Notre-Dame  de  loretle ,  à  Rome. 

BERKLEY  (GiilL.) ,  gouverneur  de  La  Virgi- 
nie |  m-  en  Angleterre  en  1667  ,  a  donné  Descript 
de  la  Virginie,  et  un  Recued  des  lois  qui  y  sont  en 
u  loge. 

BERKLEY  {George,  comte  de),  desrendant 
d'une  famille  d'origine  danoise,  m.  en  1698,  con 
seiller  privé  de  Charles  IL  On  a  de  lui  ■'  Applications 
historiques  et  Vt  dilutions  accidentelles  sur  diffé- 
rent sujets. 

BERK  I.EY  ÇS.) ,  fut  un  des  derniers  gouver 
neurs  de  la  \  irginie  sous  la  domination  anglaise,  cl 
muurut  en  <77°- 

BERLICIUNGEN  (Goeti  ou  Godet  roi  de)  , 

Ïuerrirr  allemand  du  16*  S.,  surnommé  Main-de- 
>r  ,  se  rendit  redoutable  et  célèbre  par  sa  lira 
vourc  dans  les  guerres  intestines  de  l'Allemagne  , 
et  mourut  en  1562.  Il  a  écrit  sa  fie,  imprimée  pour 
la  deuxième  fois  .  avec  des  notes  ,  à  Nuremberg  , 
1-^5  ,  in-8.  Le  poète  Go-the  en  a  fait  le  sujet  d'un 
drame  qui  a  eu  un  très-grand  succès. 

BERLICHINGEN  (Jeaj-Frederjc  de)  ,  général 
au  service  de  l'empereur  d'Allemagne ,  m.  en  f]bl, 
servit  dans  1rs  guerres  de  la  succession  d'Espagne 
et  de  celle  d'Aulricbe.  On  pense  qu'il  était  de  la 
famille  du  précédent. 

BERLIKOM  (  Bai  ».  van  )  ,  mort  à  La  Haye  en 
i6o5,  est  aut.d'un  rec.  de  poésies  latines  int.  :  lise 
rosticon ,  etc.,  lib.  IX  ,  Leyde  ,  l5i)8,  iu-8 ,  etc. 

BERLIN  (Jean  -  Dakiel)  ,  habile  organiste  et 
compositeur  allem.  ,  inventeur  du  monochorde 
m.  à  Drontheim  en  177-"»  On  a  de  lui  :  des  Elément 
de  musique  à  l'usage  des  commençons ,  1744  » 
l,i  7o«owié/r»e,  Leipsig ,  1767;  Sonates  pour ^e 
clavecin  ,  Augshourg  ,  1761 . 

BERLING1IIERI  (FtalONO) ,  géographe  rt 
poète  de  Florence  ,  a  donné  une  Geograjla  en  lerza 
risrus ,  1  |7  H  ,  avec  des  cartes  asset  Lien  imprimées 
pour  le  temps,  dédiée  au  duc  d'Urhin.  Ce  livre, 
devenu  très-rare ,  est  aujourd'hui  recherché  des 
curieux. 

BERMTNGHAM  M  1. ;H1  1  ,  memhre  de  l'acadé- 
mie de  chirurgie  de  Paris  ,  a  donné  i  Manière  de 
bien  nourrir  et  soigner  les  en/ans  nouveau  nés , 
Paris,  l75o,  m- \  ,  Traduet.  des  statuts  des  doct. 
régens  de  la  faculté  de  Pari*  ,  1  7  ">  j  ,  in-ta. 

BERMUDE  ou  VÉRÉMOND  W,  surnommé  le 
Diacre,  fut  élevé  en  788  sur  le  trône  des  Asturies  au 
préjudice  d'Alphonse  II ,  fils  de  Froila  ;  mais  il 
garda  ce  jeune  prince  auprès  de  lui,  et  lui  rendit  sa 
couronne  en  79  t. 

BERMUDE  II ,  fils  d'Ordogno  III  ,  roi  de  Léon 
et  des  Asturies,  vainquit  Rainire  III  en  98s,  et 
resta  seul  possesseur  du  trône  qu'il  avait  usurpé 
injustement  sur  lui.  11  ne  put  d'ahord  résister  aux 
forces  d'Almansor  ,  lors  de  l'invasion  des  Maures. 
Mais  le  danger  commun  avant  rapproché  1rs  princes 
chrétiens  ,  u  s'unit  avec  les  rois  de  Navarre  et  de 
Castille  ,  et  contribua  puissamment  à  la  victoire 
remportée  sur  Almanror  dans  les  plaines  d'Oaraa 

BERMUDE  III,  fils  et  successeur  d'Alphonse  III. 
Forcé  de  céder  aux  armes  de  Sanche-le-Grand,  il  lui 
•handoona  une  partie  des  Asturies  ,  qu'il  consentit 
ensuite  par  un  traité  »  donner  en  dot  à  sa  sceur  ,  à 


condition  qu'elle  épouserait  Ferdinaid.  g, 
Sanche;  ce  qui  fut  d'nn  grand  avantage  iitai 
de  Navarre,  et  lui  assura  la  possessM«  ■  ts 
royaumes  de  l'Espagne  chrétienne.  Mtu  itai 
de  Sanche-le-Grand  ,  Bermude.  espéra* ssj 
quérir  ce  que  la  nécessité  l'avait  forcé  et  n», 
Livra  baUille  aux  rois  de  Castille  et  di 
et  fut  défait  et  tué  en  1037.  Avec  lai  faillies* 
de  ^e^*le  et  c<,lh?  des  anciens  roù  prisé*] 
dant  de  Récarède,  qui  avait  régné  Irounsda* 
pagne. 

BERMUDEZ  (Je»o»e)  ,  religienx  J«r<m 
Sl-Jacques  et  professeur  de  théologie  im  ' 
versité  de  Salaraanque  ,  un  des  premi" 
tragiq.  espag.  du  16*  S.,  estant,  de  Au»  sta/.v 
et  tttse  couronnée  ,  iropr.  à  Madrid  ta  1577  k. 
nom  d'Antonio  de  Sylva,  son  Métis»,  riwt 
dans  le  Parnasse  espagnol;  la  Esmsnéi 
dont  le  duc  d'AIbe  est  le  héros ,  1*9.  1 
Uns  et  espagnole. 

BERMUDEZ  (3rju«),  médecin  # 
j5ao,  suivit  l'ambassadeur  du  roi 
Ahyssinie  ,  et  s'insinua  tellement  im  lep 
roi  de  ce  naja  ,  alors  catholique  ,  m'd  lai 
titre  d'ambassadeur  et  de  patriarche  i'*}<- 
dans  lesquels  il  fut  confirmé  par  MÛisl 
il  montra  un  grand  talent  .  beauroop i» tmei, 
de  fermeté  pendant  3o  années  de  rr*siss*ài 
pays  ,  et  eut  à  souffrir  an  grand  tminitr 
cutions  ,  qui  l'obligèrent  enfin  dapari  I> 
et  ensuite  à  Lisbonne  ,  où  il  moass?»»* dp  /' 
laissé  une  ttelat.  sur  ce  royaume ,IÊèn'my- 
JiasJien. 

FERNACCHI ,  chanteur  .tal.  •»#•-*>• 
de  Pistocchi  ,  recul  de  Bologne,  sspa»,»^ 
de  roi  des  chanteurs.  Il  se  fit  adssittrtisaar* 
m  Allemagne  ,  en  France  et  en  s\aaJ*aW.  "r 
vint  en  1-36  a  Bob ,gne  ,  où  il  étalsst  ■»  «W/ 
chant  qui  est  devenue  célèbre. 

BERNARD ,  petit-fils  de  Charleauj***»» 
talie  ,  fut  à  sa  mort  persécuté  par  Lsnsi-1'-!'' 
naire.  Ce  dernier  ayant  associé  ton  tku*Sw 
l'empire  malgré  les  d roi ts  de  Bernard ,«  « 
reux  prince  rassembla  une  armée  as*  \r 
valoir  ;  mais  il  fut  vaincu  et  jogé  parla»). f»  ■ 
fit  crever  les  yeux.  Ses  partuam  •sjssll'** 
snrt. 

BERNARD,  duc  de  Septimaaie  M*t* 
faveur  à  la  cour  de  I^iiivle-I>TH.*»a»l* 
accusé  d'un  commerce  criminel  «récit"*/ 
il  perdit  son  rredit  ,  »<•  I j>  j  rniuil'  it  tin 
mais  ne  put  rentrer  en  grâce.  Il  pot  t«f**>  ' 

fiarti  de  l'empereur  contre  ses  enlsm  tt**-' 
e  fit  rétablir  de  concert  avec  Pépia.  «"  f- 
taine  ,  ce  qui  lui  valut  1rs  duchés  df  T»*' Ki 
de  Septimanie  ;  mais  avant  rbercsé««7»T*' 
dépendant  sous  Charlcs-le-Chawv*.  " 

oqua  une  assemblée  en  Aquitaisr.  *■ 
fut  .condamné  au  dernier  suppJs»;  J  u 
tence  en  84i  ,  et  ne  fut  pointltf*»*'"^. 
pies,  dont  1!  avait  été  le  fléau  fi 
ses  rapines.  «  1 

BERNARD  DEL  C A RPIO.héroi"^ 
es  historiens  de  cette  nation  rspf^^  '. 
incroyables  ,  le  mettant  en  paralW**"*  ,  '. 
Roland  qu'il  tua,  selon  eus.  d»«  **fj"^t , 
loneevaux  ,  naquit  d'un  mariage  secret  e» 
Sanche  et  la  so*ur  d'Alphonse-le-Ch»'*  ** 
du  prince,  qui  n'épargna  poui  tic  père.  «"^ 
point  jusque  sur  le  fruit  de  cette  un** 
retise.  Mais  il  eut  beau  rendre  des  ,<jrT'"*u,"  . 

l'état  sous  ce  règne  et  les  snivaa». ,J, *X  r 
obtenir  la  liberté  de  son  père.  W*S* — 
Grand  fit  périr.  Don  Bernard  <J«uus  I  ^ 
mourut  en  France.  „,.,  -tiu'* 

BERNARD  DE  ME>THO.V  (St ' 
d'Aoste  ,  né  en  ^a3  ,  près  d'A«»*7       .  if 
noble  et  puissante  de  Saioic, 
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*P«U>l»«jjuc  et  la  fondation  J«  deux 
|>t||jr*  *>°*piUrier*  a^p^U,  de  kOa  non»  le  gr. 
,     v  S«-»«raani  ,  qu'd  établit  *ur  le»  débris 
£  •<«°f'"'  «naMl  »  Jupirr  11  < ■  contij  la 
%4n  ckjftoUn  resniLcrs  de  Sl-Augustin  ,  qui 
:l,  >>•  M    I&UmmM  nanffti  h  vu.-,  ilti 
*W»4*t*B'  en  exerçant  généreusement  l'hos- 
Iti  i»i«n  le»  voyageur*  que  l'instinct  ad  mi- 
di «t  UantWiea»  imchc  voûtent  •  U  mort. 
HJl>kRDi«  îlunnfr,  crotte  fanatique  de 
ta  «•  vf  S  .  ^q»  .  l'appuyant  iut  ces  moti  de 
salle  uu  et  plus  ,  annonça  la  fin  du 
A  alarma  lo«t«  l'fcurope.  U  persuada  tclle- 
■aatan  atteaiyx.  par  se»  prédications,  qu'uu 
f  annie»  tLaaioateTrat  leur  état  et  leur  eora- 
•tiu"  «Terre  Sainte.  L'autorité  fut 


BERNARD  (Cl  -Baiith.  ) ,  ne  à  Riom  dam  le 
16e  S.  ,  a  traduit  du  latin  en  fr.  une  kisi.  de  celle 
ville  ,  Lyon  ,  l55g,  in-16,  scion  Duvcrdier,  qui  ne 
parle  point  de  l'auteur  original ,  et  attribue  encore 
à  notre  Bernard  des  paraphrases  en  rimes  franç.  du 
i'Epitre  de  St  Paul  aux  Romains,  des  poésie»  sa- 
crée» ,  des  odes  ,  des  épigrammes  ,  etc. 

BERNARD  (Etienwe),  né  à  Dijon  en  i553,  avoc. 
et  ensuite  conseiller  au  parlemeut  de  cette  ville  ,  se 
montra  télé  pour  les  intérêts  de  la  ligue  ;  puis  ,  par 
un  retour  honorable  ,  il  servit  fidèlement  Henri  IV , 
et  mourut  le  28  mars  1609  à  Cbàlons-sur-Saône  , 
où  le  roi  l'avait  nommé  lieutenant-général  du  bail- 
liage. Il  a  laissé  quelques  écrits  politiques. 

BERNARD  (Jean  ),  fils  aîné  du  précédent ,  hé- 
rita de  sa  place  de  lieutenant-général  du  bailliage. 


(al 


vm,  tt  nuora  les  peuples  ;  mail  I  U  avait  le  goût  des  voyages  ,  et  séjourna  long-temps 
w  1nrea  oumcs  que  vers  La  fin  du  I  a  Rome  et  a  Naplcs.  On  a  de  lui  des  harangues  et 
'  !  des  poésies  médiocres. 

f-LH  ^VlD  m    yrra*  abbé  de  Clairvaux,  |     BERNARD  (Ct.AiDt)  ,  né  à  Dijon  en  l588 
•       •"■*■»  «  amjKjM  en  1091,  de  parens  I  Des  qu'il  eut  reçu  la  prêtrise  ,  il  se  consacra  ao  ans 
-  Y*  r»*at  rèaua.  •  Clteaux  à  2J  ans ,  I  de  suite  au  service  des  pauvres  et  des  malades  à 
•  F«M«f<!fCliimut,  qui  venait  d'être  I  l'Hôtel-Dicu  ,  et  se  fit  appeler  le  pauvre  prêtre.  Il 
Hii.awca  Are  le  premier  abbé,  y  I  alla  continuer  le  même  exercice  à  l'hôpital  de  la 
^»fei  «t  kapjixfa'i        DOvicet .  dont  |  Charité,  et  s'établit  sur  la  place  publique,  où  il  prê- 
■■•^"•laalioaa»  la  mite  ,  et  dont  011  I  chait  avec  un  tèle  à  toute  épreuve.  Ses  exhortations 
ff*.  «u  urdîaaux ,  et  plus  de  trente  I  étaient  soutenues  par  d'abondantes  aumônes  ,  pour 
attfj  latent  oaeii  prande  réputation  ,  I  lesquelles  il  trouva  des  ressources  dans  le  produit 
Pf* .  m  étéanei ,  et  Ici  rois  eux-mêmes, 
fsm  :r  iUc  de  leurs  différens.  Il  lit 
pape  hument  U ,  rt  força  l'antipape  Vic- 
*  «"aàalaqitar.  St  Bersard  écrivit  contre  Abailard  , 
*-«  Dr**.  Innj  de  Bresse ,  Gilbert  de  la 
•        •«  l'a»*»*,  combattit  le  moine  Raoul 
m.tad  «  ton  ton»  W.  Jn,f » ,  donna  des  règles 
1  V»n.y..rr>  fAtfci  ut<  tt  ,uade  tous  Louis-le- 
c***rL**^*         169  nonstères ,  et  mourut 
«a  1 1  a3  s  souaatupjB  m.Oalai  attribue  des  mi- 
le»  D  a  tante  «„  j, 


fort»  .  e 


•  hnam  écrits  en  franç.  qui 
M1     cneWvaru  le  sentiment  et  de 
'orT* /JM»'  Htan  it  Valsa  préférait  à  tous  ceux 
*•■»■>■■».  S«  ÛTav-nH  canpJétes  ont  été  pub. 
I  Lonrre.  ity.  6      «-/«l*.  p,r  le  pire  Ma- 
.  i*Jt>.  1  vW.  «v/o/ (  „  4ntoine  dc  St  Ga- 
•  mus  (rarfx/n  a  français ,  Paris  ,  1 678. 
BEIURD  DE  IDTADOUR ,  troubadour  du 
1  sr  &.  m  n  Lumma ,  eoaaU  tuectssiv.  dans  ses 
^^^J*^JI|««t1açp«,  tlcvanre  de  Guienne  , 
c  *«tm  suitmiej  avoua  1  lia» très.  U  se  fixa  en- 
1  •  »*  c««,  ||  ttimotsà  ?  ,  et  se  retira  dans 
a*        t»  Luaotuin.  On  a  de  lui  cin- 
«ini  teasons. 

-pîsVlT  ^mC^  IronnaJoar  du  1>  S., 
,*"**l»t .  etl  auteur  de  quelques  pièce* 
J1    *r  -in!,   rsl  une  Siri'Cnle  MU    1  1 


qu'il 
Hol- 


4r—^ /^P»«p"pe  Martin  IV  pour  tirer  ven- 

*Ï**P  DE  LA  BARTHE ,  archev.  d'Auch 

^B  'î*  siècle  ,  dont  il  existe 
^a  an  unLii  JM. 


une 
il  croyait 


le»  kienfaib  d'une  paix 
•  «t  au  règne  un  eiprit  de 

•**»euu  de  la  cour  de  Rome  d'alors  , 


modération 


^ffi$inC'tT ^*n>  'J  lorr^  des  Albigeyis. 
*«ren.  ■^f'LOMEl  (St).  né  en  127a,  d'une 
■•'fb».  "^"^l'e»  de  Sienee,  fondât,  des  relig. 
tr  e*f  n»j  ^**he .  fut  autorisé  par  Jean  XII  à  éta- 
r*.  raT^"  wgle  de  Sl-Bernard.  Il  fut 


d'un  hériUgo  de  400,000  fr.  qu'il  vendit  pour  sou- 
lager les  malheureux,  et  dan»  le»  quêtes  qu'd  faisait 
à  la  cour  et  a  la  ville.  L'activité  de  «on  iclc  s'éten- 
dait aux  prisonniers  qu'il  visitait,  aux  criminels 

Iu'il  accompagnait  à  l'échafaud.  Ce  digne  émule 
e  St  Vincent-de-Paul  mourut  en  itt^t. 
BERNARD  (CH.),  conseiller  du  roi  et  historiog. 
de  France  sous  Louis  XIII ,  m.  en  i6/{0  ,  est  aut 
de  VHiSt.  de  Louis  XIII  contre  les  religionnatres 
rehellcs  ,  Paris  ,  16^6 ,  in-fol.;  Carte  généalogique 
de  la  maison  de  Bout  bon,  ibid.,  etc.,  et  autres 
écrits  indiqués  dam  le  père  Niceron. 

BERNARD  (Edouard),  aslroD.,  philologue  et 
critique  anal.,  ne  dans  le  Norlharoptonshirc  en  i638, 
élève  de  Wallis ,  prof,  l'astron.  à  Oxford , 
quitta  ensuite  pour  voyager  en  France  et  en 
lande  et  le  livrer  à  l'étude  de  la  théologie.  Il  mou- 
rut peu  après  «on  retour  en  1684.  Le  sav.  Huel , 
év.  d'Avranches  ,  fait  l'éloge  de  sa  probité  ,  de  sa 
modestie  et  de  son  érudition.  On  a  de  lui  plusieurs 
huit,  d'érudition  ,  des  écrits  sur  l'astron.  estimés  , 
insérés  dans  les  7»vmjrtttionj  philosophiques. 

BERNARD,  prêtre  dUtrechl  au  12*  S.,  auquel 
on  attribue  un  Comment,  sur  le  Theodutt  Ecluga 
qui  se  trouve  en  MS.  dans  la  bibliothèque  du  roi , 
à  celle  de  Leyde  ,  etc. 

BERNARD  ,  ahbé  du  Mont-Cassin  vers  lM\p  ,  est 
auteur  d'une  règle  de  St-Benoll  :  Spéculum  mona- 
chorum  ,  etc. 

BERNARD  (  JACQtts  )  ,  cordelier  ,  prit  une 
grande  part  à  la  reforme  à  Genève  ,  où  il  fut  pasteur 
en  1 535. 

BERNARD  (  Richard),  théolog.  ,  né  en  1641, 
passe  pour  être  auteur  d'un  Thésaurus  Biblicus. 

BERNARD  (Jacques),  ministre  de  la  religion 
réformée.  A  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  il 
alb  s'établir  à  La  Haye,  où  il  ouvrit  une  école  poui 
'  lettres  et  les  mathématiques 


la  philos.  ,  les  belles   - 

3'9*>ai  le  nom  de  Congrégation  de  la   En  1693  ,  il  se  chargea  de  continuer  la  Republiqu. 
<U  Mont  Olivel  des  lettres  ,  journal  que  Baylc  avait  reudu  célèbre. 

*^Dl«Trrvi»an.  fameux  alchimiste  du   11  y  travailla  jusqu'en  l7tO,  le  reprit  en  17  lO  e. 
»  Pidou.  «a  1A06,  travailla  beaucoup   ne  l'abandonna  plus  qu  •  sa  mort.  Il  était  t'M-la- 
alors  fort  recherchés,    borieux  ,  mais  son  style  était  incorrect,  d.flus  cl 

laies.  Il  mourut  d  une  Uuxioii 


>» 
•ut  Je 

'1,  -  >->  ..II» 

i^ké  lamtelligibles  ;  ce  sont  :  De  phdo 


"*>  d*  U>.  4 /Strasbourg,  168a  ;  Trac- 

"V**  ^   "ottujmio  philosophonan  opère  ,  etc.  v 
^  tiri.Ultvre  de  Im  philo*,  naturelle  des 
*™U\me  1"  de  la  Biblioth.  de  Salmoo. 


borieux 

plein  de  locutions  tnvi 
de  poitrine  occasionéc  par  un  excès  de  travail  en 
1718,  âgé  de  60  ans. 

BERNARD  (Cath.),  née  à  Rouen,  de  l'acad 
des  Ricovrati  de  Padoue ,  st  distingua  par  ton  laleo- 
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pour  la  poésie,  et  fut  «ouveot  couronnée  à  l'aca- 
démie franc,  et  *  celle  des  Jeux  floraux.  Elle  a 
donné  au  théâtre  Laodamie  et  Brutas  ,  représ,  en 
itiS^)  et  1690 ,  où  Voltaire  a  puisé  plus  d'uue  fois  ; 
Inès  de  Cordoue  ,  Paris  ,  1696,  et  deux  autres  ro- 
mans. Morte  à  Paris  en  1712. 

BERNARD  (  Salomon  ) ,  connu  sous  le  nom  du 
PETIT,  pein  tre  et  grav.  sur  bois  du  16e  S. ,  fut 
élevé  de  Jean  Cousin  ;  ses  figures  de  la  Bible  et  des 
Métamorphoses  d'Ovide  sont  asses  estimées. 

BERNARD  (Jean-Fred.),  sav.  et  laborieux  libr. 
d'Amsterdam ,  écriv.  plus  profond  qu'élégant ,  mais 
asses  impartial  et  vrai.  Ses  plus  importantes  pro- 
duction! comme  auteur  et  éditeur  sont  :  Becueil 
de  voyages  an  Nord ,  Amsterdam.  !7i5-38.  lo 
vol.  ;  Cérémonies  et  coutumes  relig.  de  tons  les 
peuples  du  monde  ,  représ,  par  des  Gg.  de  B.  Pi- 
cart,  1739-43,  Il  vol.  in-fol.  ;  édition  de  Banier, 
Paris,  1741,  7  vol.  in-fo|.; 3*  édit.  de  M.  Prudhorame 
considérait,  augmentée  ,  mais  d'après  les  mêmes 
dessins  ,  Paris  ,  1807  ,  i3  vol.  in-folio  ;  une  bonne 
édition  des  OE  livre  s  de  Rabelais  ,  Aimterd. , 
3  vol.  in~4-  Bernard  m.  dans  cette  ville  en  ijia. 

BERNARD  (Samuel),  peintre  et  graveur,  né  a 
Paris  en  tGl5.  Il  a  fait  plusieurs  gouaches  et  mi- 
niatures ,  et  divers  sujets  d'histoire.  Sa  grav.  d'At- 
tila d'après  Raphaël  a  du  mérite.  11  fut  profess.  de 
l'académie  de  peinture  ,  et  mourut  en  1687. 

BERNARD  (Samuel),  fils  du  précédent,  fut 
un  des  plus  riches  banquiers  de  l'Europe.  Sa  for- 
tune s'élevait  â  33,000,000  de  capital.  Louis  XIV 
eut  besoin  d'avances*  Bernard  les  accorda  après 
s'en  être  fait  prier  toutefois  par  le  roi  lui-même  ; 
et  en  usa  de  même  envers  Louis  XV.  Il  acheta 
plusieurs  terres  titrées.  Un  de  ses  fils,  président  à 
l'une  des  chambres  du  parlement,  portait  le  nom 
de  Rîcux  ;  l'autre  s'appela  le  comte  de  Coubcrt. 
Son  petit-fils  ,  Anne-Gabricl-Henri  Bernard  ,  pré- 
vôt de  Pari* ,  fut  marquis  de  Boulainvilliers.  Sa 
famille  se  trouva  par  la  suite  alliée  à  de  très-grands 
noms.  Il  mourut  en  1739. 

BERNARD  (Piebbe-Jos.  ) ,  fil.  d'un  sculpteur 
de  Grenoble,  naquit  dans  celte  ville  en  1710,  et 
fut  élevé  au  collège  des  jésuites  de  Ljon.  Ses  maî- 
tres ,  satisfait*  de  ses  heureuses  dispositions  ,  l'en- 
gagèrent, quand  ses  cour»  furent  terminés,  i  se  livrer 
à  l'instruction  publique  ;  mais  ,  ami  de  l'indépen- 
dance et  impaticut  de  faire  briller  son  talent  pour 
l.i  poéiie  ,  il  vint  a  Paris  ,  se  lia  avec  lo  marquis  de 
Pcsay  ,  qui  l'emmena  en  Italie  ,  alors  le  théâtre  de 
la  guerre.  Quelques  traits  de  valeur  le  firent  re- 
marquer du  marée,  de  Cuigny  ,  qui  se  l'attacha  en 

Înalité  de  secrét. ,  mai»  avec  la  défense  expresse 
e  faire  des  vers.  Bernard  obéit,  et  à  la  mort  du 
marée,  reprit  ses  goûts  pour  la  poésie  et  les  plaisirs. 
Recherché,  accueilli  dans  toutes  les  sociétés  pour 
cette  finesse ,  cette  grâce  d'esprit ,  cet  épiruréisme 
qui  respirent  dans  «es  vers,  il  passait  de  joyeux 
instans  lorsqu'on  1771  »a  mémoire  s'aliéna ,  et  la  fin 
de  sa  vie  ne  fut  pins  qu'une  longue  enfance.  Il 
mourut  le  l"  novembre  177.»  au  château  de  Choisi , 
dont  il  était  biblioth.  Voltaire  lui  a  donné  le  sur- 
nom de  Gentil  que  la  postérité  lui  conserve  et  qu'il 
a  justifié  par  son  opéra  de  Cattor  et  PoIIut  ,  ton 
Art  d'aimer  ,  «on  poème  de  Phrasinc  et  Melidor, 
sa  jolie  Ode  à  ta  rose.  On  a  encore  de  lui  les  Sur- 
prîtes d'amour,  ballet  donné  en  trte.  On  a  re- 
cueilli eu  1 77*>  ,  en  un  vol.  in-8  ,  les  poésies  de  Ber- 
nard ;  plusieurs  éditions  de  ses  OLuvres  ont  cté 
publiées  ;  on  a  surtout  réimprimé  son  poème  de 
Y 4rt  d  *imtr, 

BERN  \RD  de  Bruxelles.  V.  A»UL 
BERNARD  (  J  -B.  ) ,  chan.  régulier  de  Ste-Ge- 
neviève,  m  en  1-71 ,  dont  on  a  l'Onùsom  funèbre 
de  tlenp  de  Conde ,  un  Panégynane  de  Ht  Uuu  , 
de*  Orfrt  ,  rtr.  T 

BERN  Util  j  J  -B.  ).  prof,  de  méd.  â  Douai  vers 
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1746,  est  connu  par  un  ouvr.  intitulé  -  *m.V*v« 

phjstologicum  ,  seu  Demonstratt 
mani ,  etc. 

BERNARD  (Fxakç  ).  gour.  de  Ma 
Etats-Unis ,  fut  rappelé  en  Angleterre  en  1*4%: 
cause  de  vexations  et  d'actes  arbitraire*  ,  e*.  b*Wiî 
1779.  On  a  de  lui  :  Lettres  choisies  sur  U  cw- 
merce  et  le  gouv.  de  l'Amérique  ,  Londre»    t— i 
On  avait  pub.  d'autres  lettres  de  lui  en  17G8  rt«i 
BERNARD  de  Marigny.  V.  Marignt 
BERNARD  (Jeaj-Etieis  se)  ,  méd. ,  nanau  m 
718  i  Berlin,  où  son  père  était  ministre  de  l'ef-ja» 
alvinistc.  Il  étudia  en  Hollande,  et  projeta  u»c  cat- 
ion des  méd.  grecs  ,  qu'il  commença  par  Desse- 
rius  sur  la  goutte,  pub.  en  1743.  Il  mourut  es 
1793.  L'année  suivante  parut  son  édition  de  .Veau 
de  Curatione  merborum. 

BERNARD  (Jean-Baft.),  libraire  de  Paris  .  as. 
en  1808 ,  auquel  on  doit  l'édition  de*  OEmm 
posthumes  de  Montesquieu  ,  Pans  .  PLx>san  .  1-06 
avec  des  notes.  Il  est  auteur  de  l'Abrégé  de  l'kttt 
de  la  Grèce ,  1799 ,  2  vol.  in-8. 

BERNARDEZ,  (Diego),  poète  portegaù.  snert 
en  1396,  surnommé  par  ses  cosnpatriotc-t  le  Thé» 
crite  portugais.  Le  recueil  de  ses  poesae»  parlerais* 
intitulé  le  Ljma  ,  parut  à  Lisbonne  en  1  JyS,  et  s 
eu  depuis  de  nombreuses  éditions.  S«  autres  poé- 
sies sont  les  Fleurs  de  J-yma ,  Ltxbaone  .  |j*jr. 
Rimas  Porta  g.  et  Cas  tell  an. ,  u\.  tooi  ,  ir-* 
votas ,  ih.  lf»i6. 

BERNARDI  (Jeax  ) ,  »*  a  CatteJ.K4os>nes* , 
mort  à  Facnza  en  (5S5,  excrVu  das»  li  iraiore 
des  pierres  fines  ,  et  fut  le  pressuct  osai  m  teere 
qui  marcha  sur  les  traces  des  ancien».  \i  «vuvt  «* 
lui  deux  morceaux  curieux  graves  sas 
représentant  la  Clmte  de  Phaeton,  et  r~ 
un  vautour  ronge  U  cartr. 

BERNARDI  (  Baath.  ).  prêtre  saxen  sn.v.l 
l'exemple  de  Luther,  et  donna  le  premier  Pcsernc!* 
du  mariage  des  prêtres  en  i5ai. 

BERNARDI  (  JoscrH-ELiÉAi-Dont^ct  '  .  c« 
â  Monjeu  en  Provence,  le  lt>  mir.  t"5i  ,  w  hm 
île  bonne  heure  a  l'étude  de  la  jurisprudence  S« 
Discours  sur  la  justice  cnmineiie  fut  coumna*  re 
1780  par  l'acad.  de  Cbalons-sur-Nara*  :  .1  ftO-h* 
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français  ,  in-8.  La  révolution  de  i-Sq  ne  b?  < 
jamais  parmi  ses  défenseurs  ;  en  1797  .  il  hrt  - 
nié  député  de  Vaucluse  au  conseil' de»  eisyq^en^  . 
mais  ce  choix  fut  annulé  par  suite  de  1a  r^Jnt  U 
18  fructidor.  A  l'avènement  de  Beneparte.  il  otust 
une  place  dans  Ici  bureaux  du  minuter»  de  U  im»- 
licc  ;  on  le  vit  long-temps  chef  d'nae  «les  di*u*eu 
de  ce  ministère,  et  il  eut  asses  dr  loatr  paurpe- 
Mier  de  méiliocrei  Commentâtes  sur  di  ferra  le* 
lois  ,  ainsi  qu'un  Court  de  oTotf  rW.  i&sJ  .  t8u5  , 
▼ol  io~$)  :  cri  ouvrages  oVurrot  pocttt  4c  tu  ceci. 
I  y  a  une  asses  vaste  érudition  dans  U  vvpI  <isj* 
a  pour  titre  :  De  l'OrigtKe  et  Jet  progris  de  I-  î*- 
gislatwn  française .  1816.  iu-8   Be  rnard»  culter. 
aussi  le  champ  de  la  littéral  ;  on  lui  «Voit  U  aVpn- 
bliçue  de  Ciceron  ,  1800,  in-8  ;  1807.  3  »ol.  xsf-tx. 
avec  les  textes  latins.  Cette  eipèc»  de  Cent**  tut- 
romen  fit  asseï  de  plaisir  aux  amateurs,  mse  1* 
découverte  de»  véritables  fraemens  de  l'onvraf*  d» 
Cicéron  rend  iuutile  la  compiLstu>n  d<*  noire  cru 4*1 
Bvrnardi  fut  nommé  membre  de  l'ioUitulde*  i8(l 
U  est  mort  en  1824  dans  le  pays  de  sa  numar, 

BERNARDIN  (  saint  K  née  S,«ne 
entra  dans  la  confrérie  de  la  Ses  la  de  rr  rtr  vilU  H 
fit  éclater  sa  chanté  dans  la  peste  de  1  Vso ,  vn< 
deux  ans  après  l'habit  de  St- François  ,  reforma  f'r- 
troile  observance,  et  fonda  plus  A<-  3oo  nmiastierw» 
Il  mourut  •  Aquila  en  l444  •  *>u«»é  d-  fatigues  rt 
après  avoir  refusé  les  és .  de  Ferme  ,  de-  0% 
dHlrkio.  Nicolas  V  t.  m.t  ... 
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l43o.  Le  P.  J.  «le  Lahayc  donna  en  1626,  2  vol. 
'n-fol.,  une  édition  de  ses  sermons.  Truites  de  spi- 
ritualité et  Commentaires  sur  V  Apocalypse,  avec 
une  Vie  du  saint. 

BER3ARDI3  DE  CAJIPENTRAS  (IIum-Ax- 
n*fc  ,  dit  le  Pire),  ne'  en  cette  ville  en  t&fc),  prof,  la 
phil.  et  la  théol.  ,  entra  ensuite  dan*  l'ordre  de* 
car  tu  es ,  et  mourut  à  Orange  en  lyt^.  On  a  de  lui 
dntiqua  priscorum  homiaum  phîlosophia,  Lyon, 
i6gp,  3  vol.  in-8.  % 

BfcRNAUDIN  DE  TOME,  dit  le  Petit,  pieux 
cl  savant  religieux  mineur  italien ,  mort  à  Parie 
en  \ts&\ ,  établit  k  Padoue  un  mont-de-piélé ,  au 
moyen  duquel  il  déjoua  la  rapacité  des  usuriers.  Il 
se  fit  une  grande  réputation  par  tes  sermons  .  qui 
furent  publié*  à  Brescia  en  lâaja,  en  italien. 

BERNARDIN  DE  PECQOIGNI ,  capucin  rsti- 
m  ahle  par  sa  piété  et  son  savoir,  né  en  Picardie, 
professa  arec  succès  la  théologie  dans  ion  ordre  ;  on 
lui  doit  un  des  meilleurs  Commentaires  des  rpttres 
de  St  Paul,  xyoi,  io-fol..  et  des  quatre  Evangiles, 
Paris  ,  1736  ,  in-foi. ,  eo  lat.  ;  le  premier  ouvrage  a 
été  trad.  en  franc. ,  1714,  4  vo'- 

BERNARDI5  DE  SAJJsT-PIERRE  (Jacques 
Henri.),  célèbre  écrivain  français  ,  né  au  flavrc  ,  en 
1737,  d'un  desrendant  du  fameux  Euslachc  de 
St-Pierre  ,  maire  de  Calait.  I.a  vie  de  cet  homme 
célèbre  jusqu'à  la  publication  de  ses  Etudes  de  la 
mature  ne  fut  qu'une  suite  d'événemens  dont  «on 
amourjpour  l'humanité  le  rendit  constamment  vic- 
time. Entré  à  vingt  ans  dans  l'arme  du  génie,  il 
passa  en  qualité  d  ingénieur  à  Malte  ,  d'où  il  revint 
bientôt  abreuvé  de  dégoûts.  Dans  l'espoir  de  réa- 
liser ses  projets  de  législation  au  fond  de  b  Russie, 
il  accepta  de  l'impératrice  Catherine  II  une  lieu- 
tenanee  dans  le  génie;  mais  ses  projet*  u 'avant  pas 
été  goûtés  ,  il  donna  sa  démission  après  quatre  ans 
de  service ,  et  se  rendit  en  Pologne  dans  l'espérance 
de  concourir  à  la  défende  de  ce  roraume  déchiré 
par  les  factions.  Son  tèle  ayant  failli  lui  coûter  la 
vie  ,  il  se  défendit  arec  intrépidité  les  armes  a  la 
main  et  parvint  à  reotrer  en  France.  Peu  de  temps 
après  ,  le  baron  de  firetenil  loi  fit  obtenir  un  bre- 
vet de  capitaine  ingénieur  pour  l'Ile-de-France; 
mai»  cette  miirion  ne  fut  pas  plus  heureuse  que  les 
autres  .-  il  revint  trois  ans  après  sans  rapporter 
autre  chose  que  des  coquillages,  des  insectes, 
.    et  la  relation  de  sou  voyage,  qu?il  publia  en  1773. 
Ce  fut  son  coup  d'essai  dans  la  carrière  litté- 
raire ;  on  y  reconnaît  le  germe  d'un  talent  qui  de- 
vait bientôt  se  développer.  Dès  ce  moment ,  d'A- 
lembcrl  le  produisit  chet  mademoiselle  de  L'Espi- 
aasse .  le  rendex-voiis  des  beaux  esprits  et  des 
philosophes  du  temps.  Mais  sa  courageuse  fermeté 
i  combattre  tout  système  irréligieux  lui  avant  at- 
Uré  J'animad version  et  les  sarcasmes  de  cette"  société, 
où  il  n'avait  fait  que  paraître ,  il  chercha  la  retraite, 
*e  lia  avec  Rousseau ,  et  acheva  dans  la  solitude  ses 
Etudes  de  la  nature ,  dont,  après  bien  des  démar- 
res ,  M.  Didot  jeune  consentit  i  se  charger.  Le 
h\rc  parut  en  1784  et  eut  cinq  édit.  successives. 
Paul  et  Virginie ,  ce  charmant  épisode,  vit  le  jour 
en  1788,  et  eut  en  moins  d'un  an  plus  de  cinquante 
contrefaçons  ,  outre  les  éditions  avouées  par  l'au- 
teur, que  le  produit  de  ces  deux  ouvrages  mit 
enfin  dans  l'aisance.  Il  publia  ensuite  en  1789  les 
y arux  d'un  solitaire,  et  deux  ans  après  ,  ta  Chau- 
mière indienne.   Nommé  en    179a  intendant  du 
jardin  de»  plantes  et  du  cabinet  d  histoire  naturelle 
par  Louis  XVI,  il  préparait  ses  Harmonies  de  la 
Nntnrt  et  travaillait  à  réaliser  des  projets  utiles  qui 
ne  le  furent  que  plus  tard  ,  lorsqu'il  perdit  sa  place 
et  ses  pcosion*  ,  et  n'échappa  que  par  miracle  a  la 

Sroscnption  révolutionnaire.  Il  était  en  1794  prof, 
e  morale  à  l'école  normale  ,  lorsqu'il  fut  appelé 
Tannée  suivante  à  l'institut ,  où  il  cul  à  lutter  contre 


A  cette  époque ,  Bernardin  ,  veuf  de  1 
Didot ,  ayant  épousé  en  deuxième  noces ,  a  64  ans , 
mademoiselle  de  Pelleport,  ce  dernier  mariage,  une 
pension  de  2000  fr.  du  gourera.,  et  une  de  6000  fr. 
de  Joseph  Bonaparte ,  mirent  sa  fortune  dans  une 
situation  beaucoup  plus  avantageuse  ,  et  lui  per- 
mirent de  se  fixer  à  OEragny  près  de  Pontoise,  où 
il  finit  ses  jours  en  1814,  £  77  ans.  Les  ouvrages  de 
cet  homme  célèbre  sont  pleins  d'une  morale  pure 
et  religieuse  qui  pénètre  l'âme  et  porte  à  ta  vertu  , 
fait  admirer  Ici  merveilles  de  la  Providence ,  et 
allège  les  maux  de  l'humanité;  tels  sont  les  senti- 
ment qui  l'animent  toujours  ;  son  style,  qu'on  a 
comparé,  soit  à  Rous>cau  ,  soit  à  Fenélon  ,  a  un 
caractère  qui  lui  est  propre,  et  je  ne  sais  quoi  de 
tendre  et  d'affectueux  qui  gagne  tous  les  cœurs. 
Comme  physicien  ,  il  s'attira  de  nombreuses  cri- 
tiques et  les  mérita  .  mais  il  a  droit  à  tous  nos  éloges 
comme  écrivain.  M.  Aimé  Martin ,  qui  a  épousé  sa 
veuve,  a  donné  en  t8t5  une  fort  belle  édit.  de  ses 
Harmonies  de  ht  nature ,  ouvrage  de  la  vieillesse 
de  l'auteur.  Le  même  éditeur  a  publié  une  édition 
des  œuvres  complètes  de  Bernardin  de  Si-Pierre, 
1818-20.  12  vol.  in-8,  fi  g. 

BERNARDOiM  (  Pieire-Ant.  ) ,  poète  italien , 
né  dans  le  M  ode  no  is  en  167a  ,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  son  talent  pour  la  poésie.  Il  fut  nommé 
en  1701  poète  impérial  à  la  cour  de  Vienne,  place 
qu'il  remplit  sous  les  empereurs  Léopold  et 
Joseph  I«.  Mort  à  Bologne  en  1714.  On  a  de  lui 
deux  tragédies,  Irène  ,  Milan,  1695  ;  Àspasie  ,  Bo- 
logne ,  1-06;  des  Drames  en  musique,  des  Ora- 
torios ,  des  Rimes  variées ,  des  Poésies  sacrées , 
morales ,  etc. ,  Bologne ,  t^. 

BERNARET  (Nicaise),  habile  peintre  d'ani- 
maux dans  le  goût  de  F.  Suyders  son  maître  ,  qu'il 
égala  quelquefois. 

BERNAVVERIN(Awwe),  Allemande  d'une  grande 
beauté  ,  plut  au  prince  Albert  de  Bavière  ,  qui  après 
la  mort  de  sa  femme  déclara  à  son  père  Ernest 
l'intention  où  il  était  de  l'épouser.  Ce  dernier,  in- 
sensible aux  grâces  et  aux  précieuses  qualités  de 
cette  maîtresse,  eut  la  barbarie  de  la  faire  jeter  dans 
le  Danube ,  ce  qui  pensa  causer  la  mort  d  Albert. 

BERNAZZANO ,  peintre  milanais  du  16'  S.  , 
excellait  dans  le  paysage  et  les  tableaux  de  genre  , 
travailla  presque  toujours  avec  son  ami  César  da 
Cesto ,  qui  faisait  les  figures  de  ses  tableaux. 

BERNEGGER  (Matiuas),  prof,  d'histoire  à 
Strasbourg ,  où  il  mourut  en  1640 ,  est  aut.  d'un 
graud  nombre  d'ouvrages  latins  dont  la  liste  se 
trouve  au  tome  37  des  Mémoires  de  Ntcéron  ;  le 
plus  important  est  de  Jure  etigendi  reges  ,  Strasb., 
1^27.  Il  a  donné  des  édit.  de  Tacite  ,  t638  ;  de 
Pline-le-Jeune ,  i635 ,  et  trad.  de  l'italien  en  latin 
le  Tr.  du  système  du  monde  de  Galilée. 

BF.RNTURD  ,  musicicu  allcra. ,  et  organiste  de 
la  cliap.  de  Venise  dans  le  l5*  S.  ,  perfectionna 
l'orgue,  dont  il  augmenta  le  nombre  des  tuyaux. 

BERNH ARD  (J.-Adam),  laborieux  compilateur , 
pasteur  rt  archiviste  d'Hanau  sa  patrie.  Mort  en 
On  a  de  lui  :  Fr.  Irenici  Ettlin 
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hngtacensis  exe- 


g'e'sis  htstoriat  Germante* ,  nunc  d'ntib  rteognita 
ac  nolis  illuslrata,  Hanovre,  1728;  Anliquitales 
Wetteravia  ,  Francfort,  17^5  ,  in-4« 

BERNH  \RDT  (>*.-  .),  conserv.  de  la  biblioth. 
royale  de  Munich,  mort  dans  celte  ville  en  1821, 
s'est  fait  connaître  par  m«s  Estais  sur  l'iiist.  de 
l'imprimerie  ;  Codex  iradUtonum  ecclesiet  Baven- 
nensis ,  etc. 

BKRN  HOU)  (J.-Balthaîar),  prof,  do  théol. 
à  Altdorf.  ué  en  id'-fi,  m.  vers  17.^0;  bon  helléniste, 
dont  on  a  des  dissertations  et  des  programmes. 

BERMIOLD  (J.-GoDEraoï),  fils  du  préc,  prof, 
d'bist.  dans  la  même  ville,  est  aut.  de  deux  trag. 


i'espnt  irréligieux  delà  plupart  de  ses  collègues. ,  hène  et  Jeanne  d'Arc,  Kwrmb.,  l75a .  et  d'une 
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la  Lie  de»  matière*  des  Récréations 
Kaehler ,  ibid.,  1765. 

BKRMÎOLD  (J.-Michki),  écriv.  allemand 
exerçait  la  médecine  i  UlTenhcim,  où  il  mourut  en 
'7^7  '  *  PUD«  »»ee  de»  notes  et  comment,  div.  édit. 
d  aut.  latins ,  entre  autres  Djonisu  Catonis  disti- 
rAorwm  de  monbus,  lib.  4;  Je  Artt  coauinanâ 
d'Apicius,  etc. 

BERM  (Frakç.),  un  des  plus  célèbres  poètes 
italiens  du  tfr  S.,  né  en  Toscane ,  excella  dans  le 
•tyle  plaisant  et  enjoué  ;  c'est  le  meilleur  modèle  en 
ce  gcure ,  à  part  la  licence  qui  règne  dans  ses  vers 
comparables  pour  la  facilité  ■  ccu*  de  l'Arioste.  11  fut 
long  -  temps  secrétaire  de  Giberti ,  daUirc  de 
j-oon  X ,  et  plut  ensuite  pour  sou  mallicur  aux 
Mrdicis  (le  cardinal  Hippolyte,  et  Alexandre, 
duc  de  Florence);  heureux  s'il  se  fût  contenté 
de  son  canonicat  !  II  mourut  empoisonné  eu  i536, 
UD  c'ï  aPre*  *e  cardinal,  Ticliroc  comme  lui  de  la 
perfidir  d'Alexandre.  On  a  réuni  ses  Rime  ùur- 
lesche  avec  celles  de  poètes  du  même  genre,  Ve- 
to" e  ,  I  j38  ,  in-8  :  son  meilleur  ouvr.  est  OHando 
inamomio,  Paris,  1768,  préférable  pour  la  grâce 
du  style  a  celui  de  fiojardo  ;  ses  Poèmes  latines  sont 
insérées  dans  le  Car  mina  illustrium  poetarum  ita- 
lu'iim,  Florence,  1719,  in-8. 

BERM  (le  comte  François),  jurisconsulte, 
oraieUn  cl  P»«»e  ne  en  1610 ,  à  Ferrare,  où  il  prof, 
les  belles -lettres  ,  fut  en  grande  faveur  auprès  des 
papes  Innocent  X,  Alexandre  VII ,  Clément  IV, 
et  des  ducs  de  Maotoue.  II  s'exerça  surtout  dans  le 
g<  nre  dramatique.  On  a  réuni  dans  un  seul  vol. 
onie  de  ses  drames  sous  le  titre  de  /  drami  de) 
sig.  conte  Francesco  Berni ,  Ferrure ,  1666,  in- ta; 
et  un  recueil  de  ses  Discourt,  Caprices,  Pro- 
Jgjg"»  clc'  inli,-:  ^ecademia,  ibid.,  a  toi., 

BERMER  (Faawç.  ) ,  né  à  Angers,  so  fit  d'a- 
bord recevoir  docteur  en  médecine  ;  mais  se  livrant 
«r1/*  *°n  Pcochanl  P°ur  I"  vojages  ,  il  partit 
en  î6j^  pour  la  Tcrre-daiole  ,  d'où  il  se  rendit  en 
Egypte,  au  Caire  ,  dans  les  Indes  où  il  résida  dourc 


en  i8t>3  à  I»  fleur  de  l'fcge,  au  moment  où  d  don- 
nait les  plus  grandes  espérances. 

BERMER  (  l'abbé,) ,  né  à  Daon  en  Anjou ,  l'an 
17G4.  Au  commencement  de  la  révolution  U  *u*t 
curé  de  St-Laud  à  Angers.  Dès  que  lioaurreru « 
eut  éclaté  au  mois  de  mars  1793  ,  il  se  rendit  à  f«- 
mée  d'Anjou,  et  fut  nommé  membre  du  conseil  su- 
périeur d  administ.  Il  acquit  d'abord  un  ixruksi 
universel  ;  mais  bientôt  on  s'aperçut  qu'il  cherchait 
à  rendre  sa  domination  absode  ,  et  qu'il  semait  1a 
discorde  partout ,  flattant  les  uns  aux  dépens  des 
autres  pour  plaire  davantage  et  gouverner  plus  cûxe- 
meut.  Le  respect  qu'on  avait  pour  loi  allait  tooioun 
en  «'affaiblissant;  toutefois  on  conservait  une  hante 
idée  de  son  esprit  et  de  ses  talens.  Lorsque  la  dé- 
route de  Savenay  eut  rendu  tout-è-fait  1 armée  fu- 


gitive ,  il  traversa  péri  11  eu  sèment  la  Loir» ,  r 
en  Poitou ,  et  arriva  à  l'armée  de  CbareUe  .  d'où  U 
passa  dans  l'armée  d'Anjou  que  commandait  Sic  tBn, 
et  dès  ce  moment  il  devint  le  vrai  cbef  de  l'armer 
A  la  mort  de  Stofflet,  il  eut  la  même  influence  s«r 
d'Autichamp,  et  fut  même  alors  nommé  agent  gé- 
néral des  armées  catholiques  près  des  puissances 
étrangères.  Il  eutretenait  beaucoup  de  correspon- 
dances au  dedaus  rt  au  dehors ,  et  faisait  sans  cesse 
des  plans  d'insum-ctiou  ;  mais  vers  la  fin ,  il  n'ins- 
pirait plus  la  moindre  confiance.  En  1709.  on  re- 

f«rit  les  armes  :  il  ne  put  jouer  aucun  rofeT  Lorsque 
e  premier  consul  voulut  faire  cesser  les  trouble», 
il  s'établit  auprèi  du  gouvernement  comme  le  r*--' 
présentant  de  la  Vendée;  il  fat  ensuite  i'un  des. 
plénipotentiaires  chargés  de  traiter  du  concordat 
avec  Penvoyédu  pape  ;  00  lui  donna  .'tvftclu  d'Or- 
léans où  il  mourut  en  i8*j6. 


•es  yojages 
c'est  re  qu'il 
de  l'Indouslan 


en  a  vol.  in-12,  Amsterdam,  1699; 

y  a  de  plus  exact  sur  l'état  du  Mogol , 

et  du  royaume  de  Cachemire;  il 

en  a  paru  une  trad.  angl.  ,  Londres ,  1673  ,  in-8  ; 

*l\>,gé  de  la  pMosophie  de  Gassendi  ,7  T„l 

.'S*  !  Tr"ité  du  lllr<  «  **  volontaire  ,  Amslerd., 
i  WJ.'î,  10-ia,  etc. 

*  BERMER  (Jear),  médecin  à  Paris,  né  a  Blois 
dans  U  17'S^,  est  auteur  d  une  UiU.  delà  ville 
de  Blon,  i68a,  in-q;  Essais  de  medec. ,  1(89, 
in-4  ;  chroHol.  de  la  med.,  1693,  in-q  ;  Ànli- 
menagiana ,  1693 ,  in- 1  a  ;  Jugement  sur  Rubelatt , 
105)7;  un  Rtineil  de  reflex.,  pensées  et  f>ons  mots 
»<>ui  le  nom  de  J.  de  Popincui  rt,  1696,  in- ta 
Mort  en  ing8. 

BERMER  (Nicolas),  né  en  1G64,  maître  de 
mutmue  Je  la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  Paris  en 

•  734  ,  alla  se  former  à  Rome  »ous  Caldara  ,  habile 
compositeur  de  son  temps  avec  lequel  il  contraria 
une  liaison  intime.  Ce  fut  un  des  musiciens  les 
plus  versés  dan»  la  science  du  contre-point ,  et  son 
«oie  en  France  eut  long-tempv  de  la  réputation. 
On  estime  surtout  de  lui  des  Moteti  ,  »„n  Muet  ère  , 
ses  Cantates ,  etc. 

BERMER  (  Purre-Frahc  )  ,  „é  à  |a  Rochelle 
rn  '779  ♦  annonça  de  bonne  heure  des  dispositions 
pour  les  science,  et  vint  étudier  l'astron.  à  Paris  rn 
<«oo ,  a  l'école  de  Lalande.  La  même  année  ,  il  fit 
partie  de  Icspédition  du  capitaine  Baudin ,  en  qua- 
lité d  Mtron.  ,  et  reeneillit  pendant  tout  le  court  du 
*°?af!t  «"'"«portantes  lemarques  nautiques,  qui 
»nt  été  depuis  transmues  à  l'institut.  Il  mourut 


BERMGEROTH  ( J.-Maatiii  ) , 
mort  à  Lcipsig  en  17©,  dont  on  a 
portraits  d'après  dilférens  maîtres, 

BERMM  (  Pierre)  ,  peintre  et  sculpteur  ital 
né  en  i56a ,  décora  avec  A.  Tempête .  pour  le  card  ' 
Farnèse ,  le  château  de  Caprarole ,  *t  exécuu  en- 
suite pour  les  papes  Paul  V  et  Urbain  VIII  divers 
morceaux  de  sculpture. 

BERMM  (  J. -Lâchent) ,  connu  sous  le  nom 
de  cavalier  BERMN ,  habile  peintre,  sculpteui 
et  architecte  ,  né  à  Naples  en  1598  ,  s'est  surtout 
immortalisé  dans  ce  dernier  genre  par  des  comno- 


genre  par  aes  «mpi 
allions  d'un  génie  vaste  et  élevé.  Ces  rber*-d'<ru rre 
sont  à  Rome  ,  la  fontaine  de  la  place  ftivooe ,  la 
chaire  et  le  baldaquin  de  St-Pierre ,  la  superbe  co- 
lonnade de  la  place  .  les  statues  de  Constantin  et 
de  Ste  Thérèse.  Ardent  et  infatigable  ,  il  fut .  daai 
le  cours  de  sa  longue  carrière  ,  roatinuetlemcmt 
employé  par  les  papes  Urbain  V  III ,  Alexandre  VII 
et  Innocent  X  ,  qui  le  récompensèrent  digncmeut 
Louis  XIV,  l'ayant  appelé  en  France  .  ne  le  Iran* 
pas  moins  généreusement  ;  cl  quoiqu'il  n'adaptai 
point  ses  dessins  du  Ixnivre,  dont  l'exécution  en- 
traînait de  trop  grandes  diflïculté»,  il  n'en  rendit  pas 
moins  justice  à  son  mérite,  et  lui  di  1rs  otire*  le» 

{•lus  magnifiques  pour  le  retenir.  Bcrnto  revint  A 
lome  travailler  à  de  nouveaux  chcfi-d'u-uvrv  ju»- 
qu»  sa  mort  arrivée  en  1O0V1 ,  à  82  ans  U  eut  sur 
son  siècle  la  plus  grande  influence  .  et  comme  1! 
s'éloigna  souvent  des  r«'*glet  de  l'art  pour  n'éroutet 
que  son  génie ,  il  en  résulta  malbeurruscsneut  uns 
direction  vicieuse  parmi  ses  imitateur» 

BERMM  (  Jos. -Marie  ),  capuou  ,  missionn.  . 
à  Cariguan  (Piémont) ,  mort  dans  l'f  ndoustan  m 
1753  ,  est  auteur  d'une  description  de  la  provint  c 
de  Nerpale  dans  l'Inde,  traduite  en  anglan  et  in- 
sérée dans  les  Àuaiit  k  Reiearches  ;  dea  Otm/oguet 
en  langue  indienne.  Parmi  les  MSs.  de  la  Propa- 
gande, à  Rome,  on  lui  attribue  la  traduction  de 
leurs  ouvr.  concernant  la  religion  de»  t<ramc» 
Mrmmrei  ont  été  publié*  à  Vérone  ,  1 
BKRMS  (Fr.-Juacmiu  de  l'ir rres  de) .  né  «  St- 
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finoude  el  comte  de  Lyon  ,  il  se  Gl  connaître  par 
des  poéaie*  plantes,  qui  plurent  à  mad.  de  Pompa- 
dour.  Une  lois  protégé  reconnu  de  la  favorite,  il 
obtint  une  pension  sur  la  cassette  ,  un  logement  an 
Louvre,  une  place  à.  l'acad.  franç.,  le  titre  d'à  m  ban. 
■  Venise,  ensuite  en  Espagne.  De  retour  à  Ver- 
sailles ,  il  eut  part  au  traité  de  l ~j<6  avec  la  cour 
de  Vienne,  fut  nommé  ministre  des  affaires  étran- 
gère* ,  el  reçut  deux  ans  après  le  chapeau  «le 
card.  Les  revers  de  l'armée  franc,  en  Allem.  lui 
firent  désirer  la  paix  ;  mad.  de  Pompadour  ne  la 
voulait  point ,  il  fut  exilé  à  Soissons.  Celte  disgrâce 
aura  sis.  ans.  En  t"6^,  le  roi  lui  donna  l'arebev. 
d'Alhy,etcinq  ans  après  il  l'envoya  comme  ambas*. 
à  Rome.  La  révolution  vint  interrompre  le  cours 
de  ses  prospérités;  dépouillé  de  se»  abbayes,  U 
perdit  4^0,000  francs  de  rente  et  son  traitement  de 
France.  Le  chevalier  Axara,  son  ami,  obtint  pour  lui 
de  la  cour  d'Espagne  une  pension  de  60, or»»  fr.  Il 
survécut  3  ans  a  cette  faveur,  et  mourut  a  Rome 
en  1  7j>'|.  Son  Pointe  de  la  reltg.,  qui  ne  parul  qu'a- 
près sa  mort ,  est  bien  inférieur  à  celui  de  Racine. 
I  )u  reproche  è  ses  autres  poésies  une  grande-affec- 
tation ,  trop  de  Heurs  et  d'image*  mythologiques. 
Ses  lettres  à  Yoluire  ne  mentent  pis  la  même  cen- 
sure ;  elles  se  font  lire  avec  plaisir,  et  soutiennent 
fort  luen  la  comparaison. 

BERNJTZ  (MAJlTin-BcRJfAJtD),  chirurgien  du 
iy#5.,  est  tut.  de  plusieurs  mémoires  insérés  dan* 
Je  recueil  des  Curieux  He  la  nature,  et  d'un  cata- 
logue latin  des  plantes  du  jardin  royal  de  Var- 
sovie et  de  div.  parties  de  Ta  Pologne ,  Dantaig , 
i6ji  ,  in  ta;  Copenhague  ,  ir».'»3  .  in- 16. 

BERNON  (....),  i«  abbé  de  Cluny  et  réformat, 
de  plusieurs  autres  monastères,  donna  sa  démission 
en  016  et  partagea  les  abbayes  qu'il  gouvernait  entre 
Vidon,  son  parent,  et  Udon  qui  fut  le  fondateur  de 
l'ordre  de  Cluny.  a 

BER.NOU  (  le  P.) ,  missionnaire  français ,  mort  à 
Nîmes  au  commencement  du  18'  S.  ,  est  auteur  de 
I  j  Conduits  à  l'Eternel;  Manuel  de  l\  colter  chrétien; 
Jeux  histur.  tur  l'Ane.  Testament ,  Cantiques  des  fa- 
milles chrétiennes  ;  Paraboles  de  l' Evangile  mises 
en  vers  franc,  avec  un  Abrège  de  la  vie  de  Jésus- 
Christ. 

BERNOtTWfJAOQCEs),  né  i  Bile  en  .(>  >  ',, 
sar.  géomètre  ,  prof,  de  mathém.  à  l'unir,  de  Bàlc  , 
et  associé  à  l'acad.  dea  sciences  de  Paris  et  de  Berlin. 
L'énumération  des  recherches  de  Bernoulli  serait 
trop  longue  ;  on  peut  consulter  Jacobt  Bernoulli 
Basileensit  opéra,  Genève,  1/44  •  '•J,"/'<  Ber- 
noulli nrt  conj 
traetams  de  Se 


indi ,  opui  postltumum  ,  nccedit 
ii-nebus  tnfinitis ,  Bile,  1713.  Il  mou- 
ml  m  i-it't .  laissant  un  Gis  et  une  fille. 

BKRMJULL1  (  Jeas),  frère  du  précédent  .  né  à 
Bile  en  1667.  Il  prof,  les  mathéin.  à  Groningue  , 
remplaça  ton  frère  â  l'unir,  de  Bâle ,  el  fut  mrmh. 
des  acad.  de  Paris ,  de  Berlin ,  de  Pc'torsliourg  , 
de  La  société  royale  de  Londres  et  de  l'institut  de 
Bologne.  Il  partagea  avec  Jacques  l'Iionneur  de  plu- 
sieurs découvertes,  fut  le  maître  d'Euler,  et  m. 
a  Bâle  en  17 48 

lîhRNOt  U.I  .Nii.oi.as  .  neveu  des  précédent , 
né  à  Bâle  en  1687,  fut  l'édit.  de  Y/irs  conjeclandi 
de  son  oncle  Jacques  ;  il  ré»olut  plusieurs  des  pro- 
blèmes proposés  aux  géomètres  par  Jean  Bernoulli. 
il  a  été  professeur  de  mathém.  à  Padoue  ,  ensuite 
professeur  en  logique  ,  et  enfin  en  droit  à  Bâle.  Il 
était  no  ml.,  de  l  académie  de  Berlin  ,  de  la  société 
royale  de  Londres  el  de  l'institut  de  Bologne.  Mort 

BEr?NOULLI  (  Nicolas  ) ,  né  à  Bâle  en  i6ç>5 , 
iïls  aîné  de  Jean  ,  dès  l'âge  de  16  ans  soulageait  son 
père  dans  sa  correspond,  avec  les  géomètres.  II  fut 
l  à  Berne  ,  membre  de  l'institut  de 
ologne  et  profess.  de  mathém.  â  Pétcrsbourg,  où  il 
mourut  en  1726.  On  trouve  quelques-uns  de  set 
mémoire»  dans  le  prem.  vol.  des  Acta  eruditorum. 


I 


BERNOULLI  (  Daniel)  .  second  Gis  de  Jean  1 
né  en  1700,  prit  le  grade  de  docteur  en  méde- 
cine, mais  se  livra  aux  mathém.,  dont  son  père  lui 
avait  donné  dea  leçons.  Il  professa  les  mathém.  â 
Pétersbourg  ,  remplit  une  chaire  d'anatomie  et  de 
botanique  ,  puis  une  chaire  de  physique  â  Gro- 
ningue ,  et  s  était  fait  une  sorte  de  revenus  des 
prix  décernés  par  l'académie  dea  sciences  de  Paris 
qui  depuis  1699  jusqu'en  1790,  c'est-à-dire  pendant 
91  ans,  compta  sur  la  liste  si  peu  nombreuse  de  ses 


associés  étrangers  le  nom  de  Bernoulli 
leur 
été  pu 


Il  est  l'au- 


d  11  premier  traité  d'hydrodynamique  qui  ait 
ublié,  el  fut  membre  des  académies  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  de  Berlin  el  de  la  société  royale  de 
Londres.  Il  mourut  en  178a. 

BERNOULLI  (Jean),  frire  des  deux  préeéd 
ne  a  Baie  en  1710,  membre  de  l'acad.  des  sciences 
de  Pans  et  de  celle  de  Berlin  ,  prof,  de  mathém  à 
Bâle.  Plusieurs  de  ses  mémoires  oot  été  couronnes 


Il  mourut  en  l' 


90. 
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BERNOULLI  (Jeak  )  ,  Gl,  du  précédent ,  né  à 
Baie  en  17.1  j,  lut  membre  des  académies  de  Pé- 
tersbourg ,  de  Stockholm  el  de  la  société  royale  de 
Londres  astronome  royal  de  Berlin,  et  directeur  de 
la  classe  des  mathém.  de  l'acad.  Il  s'était  rou 
philosophie,  aux  mathe'm.  ,  à  l'astron.  ,  el 
un  asses  gr.  nombre  d'ouv.  Mort  en  i8o~. 

BERNOULLI  (Jacques)  ,  frire  du  précédcnl 
né  à  Bâle  en  1759,  fut  le  disciple  de  son  oncle 
)4mel  occupa  une  place  de  prof,  de  mathém.  à 
Pétcrsbourg,  et  épousa  une  petite-fille  d'Euler.  Il 
fut  membre  de  l'acad.  de  Pétersbourg  ,  de  la  société 
de  physique  de  Bâle  et  corresp.  de  la  société  roy. 
de  Turin.  U  a  laissé  plusieurs  mémoires.  Mort  en 
en  1789. 

BERNSTORFCJEAit-HAaTVTiG-Eainrrr,  comie 
de),  ministre  d'état  en  Dancmarck  ,  né  dans  le 
pays  d'Hanovre  en  171a.  Ses  Ulcns  fixèrent  l'atten- 
tion du  gouvernement  danois;  el  après  avoir  été 
employé  dans  diverses  ambass.,  il  fut  mis  par  Fré- 
de'nc  V  à  la  léte  des  affaires  étrangères.  Il  suivit  un 
système  de  neutralité  qui  favorisa  le  commerce  et 
la  prospérité  des  Etats-Unis.  A  la  mort  du  roi  Fré- 
déric ,  il  fut  remplacé  dans  le  ministère  par  le  cé- 
lèbre Strue nséc  (  v.  ce  nom),  el  il  se  retira  à  Ham- 
bourg. Il  allait  revenir  à  Copenhague  pour  reprendre 
le  ministère,  lorsqu'il  mourut  en  177a. 

BKRNSTORF  (  AsoRÉ-PtriiiiE ,  eomle  de)  ,  ne- 
veu du  précèdent,  fut  comme  lui  ministre  d'état 
en  Danemarek.  Son  principal  titre  i  |,  célébrité  est 
d  avoir  fait  affranchir  les  paysans  danois  et  cesser 
la  traite  des  nègres.  Il  mourut  à  Copenhague  en 
1797.  On  a  de  lui  plusieurs  pièces  diplomatiques 
dont  l'exposé  des  principes  de  ta  cour  de  Ihine- 
marck,  etc. ,  remis  aux  puissances  belligérantes  en 
1780  ,  et  la  déclaration  aux  cours  de  Vienne  et  de 
Berlin,  remise  en  177a,  sont  les  plus  remarquables. 

BERO(Auc),  jurisc.  italien  ,  m.  à  Bologne  en 
l554,  a  laissé  des  Questions  familières ,  des  C<ij«- 
seils  el  des  façons  sur  les  Décrétâtes. 

BEROALD  ou  BEROALDE  (Matthieu),  tbéol. 
du  16'  S.  ,  né  àSt-Uenis  près  Paris.  En  i55o ,  il  se 
trouvait  à  Agen  précepteur  d'Hector  Frégose,  de- 
puis évêque  de  celte  ville ,  lorsqu'il  embrassa  la  ré- 
forme avec  Jules-César  Scaligcr  et  d'autres  savans. 
Persécuté  pour  ses  opinions  religieuses  et  arrêté  à 
Coutances,  on  le  condamna  à  être  brûlé;  un  oftîr. 
favorisa  son  évasion  et  l'envoya  à  Monlargis  d'où  il 
se  sauva  i  Orléans.  En  i5^4  ,  il  était  à  Genève  mi- 
nistre et  prof,  de  philos.  Il  y  mourut  en  i5?fi.  On 
a  de  lui  r  Chmnicon  sncnm  scripturee  auctoritate 
constttutiim.  Vossius  et  J.  Scaliger  ont  fait  l'éloge 
de  cri  ouvrage. 

BEROALD  DE  VER  VILLE  (  Fhaxçoij),  fil, 
du  précédent,  né  à  Paris  en  t.r»58.  Après  la  mort 
de  son  père  ,  il  rentra  dans  l'église  romaine  et  prit 
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l'habit  ecclésiastique  ;  il  obtint  même  un  caconicat 
à  Sl-Gratien  de  Tour».  Il  est  surtout  connu  par  son 
Moyen  de  parvenir,  très-sou  yen  l  réimpr.  en  2  vol. 
in- IX.  C'est  un  recueil  de  puérilités  et  de  contes 
ltcencieax  ,  où  il  se  moque  de  toutes  les  religions  et 
tjurne  le  genre  bu  main  en  ridicule.  Ou  présume 
qu'il  mourut  vers  1612. 

BEROALDO  (Pbil.  )  l'ancien,  d'une  illustre 
famille  de  Bologne ,  l'un  de*  plus  célèbres  liltc'r. 
du  l5«  S. ,  a  donné  de  bonnes  éditions  des  auteurs 
latin*  et  les  a  éclaircis  par  ses  comment.  Il  remplit 
k  Bologne  la  chaire  de  prof,  de  b.-lctt ,  fut  député 
par  le  sénat  auprès  du  pape  Alcsandre  VI ,  et 
pendant  plusieurs  années  rempli I  la  charge  de 
secrét.  de  la  république.  Il  mourut  eu  i5o5. 

BEROALDO  (Phil.  )  le  jeune,  de  la  même  fa- 
mille ,  né  en  t4~2  ,  disciple  du  précédent ,  devint 

£rof.  de  b.-lett.  à  Borne  et  président  de  l'académie. 
,e  card.  Jean  de  M  édicis  le  prit  pour  secrét. ,  cl 
lorsqu'il  fut  devenu  pape  sous  le  nom  de  Léon  X  , 
il  le  nomma  bibliothéc.  du  Vatican.  Ses  ouv.  sont  : 
une  eddton  des  cinq  premiers  livres  des  Annales  de 
Tacite,  et  quelques  odes  eXéptgrammes.  Il  mourut 
en  i5l8. 

BEROALDO  (Yiïicemt  ),  fils  de  Beroaldo  l'an- 
cien ,  est  mis  au  nombre  des  écriv.  bolonais  pour 
avoir  fait  une  explication  de  tous  les  mots  «-ru ployé» 
par  le  Bologuctti  dans  son  poème  inl.  :  //  Cot  tante. 
Bolognetti  était  frire  utérin  de  Beroaldo. 

BEROALDO  (Jea*  ),  né  à  Palermc,  mort  en 
l566,  fut  év.  de  Ste-A gatbc  ,  et  assista  au  coocile 
de  Trente.  Les  harangues  qu'il  y  prouonça  ont  été 
imprimées. 

BEROLDINGEN  (François  de)  ,  minéralogiste 
allemand  ,  né  en  17^0.  Il  lut  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  ,  parcourut  diverses  contrées  pour 
observer  la  nature  du  sol  ,  la  structure  des  mon- 
tagnes ,  et  leurs  produits  minéraux.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  àbserv.  sur  la  minéralogie  en  gé- 
néral ,  et  sur  un  sy  stème  naturel  des  numéraux 
en  particulier  ;  Observât,  faites  dans  les  mines  de 
vtj-argent  duPalattnatet  du  duché  de  Deux-Ponts; 
les  Volcans  des  trmps  anciens  et  des  temps  mo- 
dernes ;  Nouvelle  théorie  sur  te  hnlsate  ;  Descript. 
de  ta  fontaine  de  Drtbovrg.  Tous  ce*  ouvrage*  sont 
en  allemand.  Il  mourut  en  1798  ,  chanoine  d'Os- 
nabruck. 

BERONTE  (Nicolas)  ,  cx-jé»uite  et  professeur 
au  collège  de  Tulle  ,  né  dan»  cette  ville  m  17  is.  m. 
en  1820,  est  auteur  d'un  Diction,  du  patois  du  Ras 
limousin,  etc. ,  publié  après  sa  m. ,  par  M.  Vialle, 
Tulle,  |823,  in-4. 

BÉROSE,  astron.  et  bislor.  cbald.  né  à  Bahylone, 
étui  prètrede  Bélusctriv.  vers  le  temps  d'Alc  sandre 
on  dePtolémée  Pbiladelphc.  Il  avait  écrit  une  llitt. 
de  Chaldce  ,  dont  Josèpbe  a  cité  quelques  fragwj, 
et  dans  laquelle  il  remontait  jusqu'à  la  n.iissancc  du 
monde  ,  et  parlait  d'un  déluge  universel.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  l'astronomie ,  fit  connaître  le 
cadran  solaire  aux  Athéniens  ,  et  se  fit  tellement 
admirer  chex  eux  qu'ils  lui  élevèrent  une  statue. 

BEBQUEN  (Lovu  de  ).  V.  Eraurs. 

BERQUIN  (Lotis),  gentilhomme  arlétirn  , 
conseiller  de  François  I"  ,  fut  dénoncé  en  i523  , 
comme  fauteur  du  luthéranisme,  au  parlement, 
qui  le  condamna  à  faire  abjuration  et  rit  brûler  ses 
livres;  mais  François  l«  le  ni  relâcher.  Il  ne  fut  pas 

F lus  tôt  en  liberté  qu'il  recommença  à  dogmatiser, 
ut  pris  de  nouveau  et  brûlé  en  place  de  Grève  en 
1  r»?j|.  On  a  de  lui  le  vrai  Moyen  de  bien  se  confes- 
ser ,  in- 16;  Le  chevalier  chrétien  ,  Lyon  ,  iStp. 
Ces  deux  ouvrages  sont  traduits  du  latin  d'Erasme. 

BERQUIN  { A*.*Ai  o)  ,  ecnrain  élégant  et  facile, 
né  à  Bordeaux  eo  1749  ,  consacra  sa  plume  a  l'ins- 
truction d»  la  jeunesse  et  surtout  de  l'enfance,  qu'il 
•  partie ubèrement   II  publia  surressi- 
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L'ami  des  Enfans  ,  des 
traduction  famil.  à  ta  connaissance  de  ta  1 
S  and  fort  et  Merton,  Le  petit  Grondisson  ;  Je  livre 
de  famille,  etc.,  édition  complète,    tSrjJ,  Be- 
nouard  ,  en  20  vol.  in- 18  ,  et  17  in- 12.  ZVcu  dti 
enfans  valut  à  sou  auteur,  en  1784,  le  pns  ii- 
eerne  par  l'académie  à  l'ouvrage   le  plu*  tttilr. 
C'est  à  la  vérité  une  imitation  du  sa-vant  W rm 
mais  les  charmes  de  son  style  et  la  candeur  de  ses 
sentimens  en  ont  fait  un  ouvrage  entièrement  neuf 
Sa  traduction  des  Tableaux  anglais,  ses  romances, 
et  ses  idylles  pleines  de  sensibilité  ,  ne  lui  font  pa* 
moins  d'honneur.  Berquin  a  publié  aussi  une  lb- 
bltothèque  des  Village* ,  3  part,  in-12.  M.  en  1791. 

BERRAIN  (Jea*),  graveur  français,  mort  • 
Pari»  en  17U,  réussissait  dans  le  genre  des  dé- 
cors et  des  ornemens  ;  son  wuvre  tonne  uo  vul. 
in-fol. 

BERRI  (ducs  de).  Titre  d« 
de  la  maison  de  France. 

BERRI  (  JfjsN  ,  duc  de)  ,  3*  fils  du  roi  Jean  . 
et  de* Bonne  de  Luxembourg  ,   né  eu  l34}o ,  porta 
d'abord  le  litre  de  comte  de  Poitou.  Il  se  trouva  • 
la  bataille  de  Poitiers  ,    et  fut  donné  ensuite  e* 
otage  aux  Anglais  par  suite  du  traité  de  Bretigov 
Après  être  resté  neuf  ans  en  Angleterre,  il  rrvtai 
en  France  sur  un  congé  d'Edouard,  pour  itésrooer  sa 
rançon  ,  et  difléra  ensuite  son  rcUnir  sous  di  Serrai 
prétextes.  Notre  cadre  ne  nom  permet  svt»  d'entrer 
dans  tous  les  détails  de  la  vie  de  ce  pnaer  ;  J  ■««• 
Millira  de   dire  qu'elle  fut  un  titan  d'ioroa»è- 
quences  ,  de  profusions  et  d'iajutûees  ,  ainsi  qu'on 

Fieut  s'en  convaincre  en  lisant  l'imlotre  de  France 
I  mourut  à  Paris  en  1416 ,  à  l'âge  de  76  ans. 

BERRI  (  CHAkl.ES  ,  due  de)  ,  3e  EU  dr  Louu 
dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV  ,  naquit  eo  it*96.  Ce 
prince  ,  d'un  caractère  doux  et  aimable  .  d'un  sens 

1)1  us  droit  qu'étendu  ,  n'eut  pas  une  carnerv  tres- 
Marié  s  la  fiUe  aînée  du  duc  d'Orléans  . 
depuis  régent ,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  con- 
duite scandaleuse  de  cette  princesse.  I)  rrvva  un 
reil  au  duc  de  Bourbon  ,  par  accident  m  la  chasse  . 
et  mourut  en  1714  des  suites  d'une  ebate  de  che- 
val ,  à  l'âge  de  28  ans. 

BERRI  (  CnAM.r.«-Fr*DnrA<v0  de  Rota-to*-  . 
duc  de  ) ,  fils  de  S.  A.  R.   M gr  comte  d'tr'pu  . 
aujourd'hui  le  roi  Charles  X  ,  naquit  à  V^rvsiile» 
en  1778.  Ce  prince,  qui  annonça  de  hunoe  keurr 
un  heureux  naturel,  u'arait  qu'unie  ras  lorsque  »o« 
père  crut  devoir  quitter  la  France  ,  apré»  le»  pre- 
miers événemens  de  la  révolution  de  i-8ij.  Il  fct  ve» 
premières  armes  dans  l'armée  du  prince  de  Condé , 
qui  lui  donua  le  commandement  d'un  evrp»  de 
gentilshommes  appelés  Chasseurs  noble  t  .  «ver  les- 
Is  il  passa  depuis  au  service  dt    ls  Russie, 
pais    de   1801  dérida    le    dac    de    Pétri  A 
rejoindre  son  auguste  père  en  Angleterre.  Le  12 
avril  1814  ,  I*  prince  débarqua  sur  les  côtes  dt 
France,  et  le  31  il  était  à  Parii.Le»  militaires  ne 
tardèrent  point  a  reconnaître  en  lui  la  bicnvcilUuc* 
et  la  franchise  guerrière  qui  lui  étaient  naturelle*. 
Le  1 1  mars  181 5  ,  le  duc  de  Berri  prit  le  coma» sa  - 
dément  des  troupe»  réunies  sous  Pari»  ,  pour  s'op- 
poser à  la  marche  de   Napoléon    Bonaparte  s«i 
ce.te  capitale.    Le»  événemens  trahirent  ses  es- 

Fiérances  et  sa  confiance ,  et  il  suivit  le  roi  et  sa 
tmillc  dans  leur  retraite  en  Belgique,  kl  rente*  à 
Paris  le  8  juillet ,  et  l'année  suivante  il  rpouia  ta 
fille  aînée  du  prince  royal  de*  Deu  s. -Sicile*  .  Men»- 
Caroline-Thérèse.  II  continuait,  depuis  cette  < 
a  signaler  le  caractère  le  pins  loyal  et  les 
lions  les  plu»  populaires  ,  lorsqu'un  horrible 
tat  vint  détruire  l'espoir  que  tou*  Isss  Français  sou* 
de  la  mnnarebir  et  d<?  l'ordre  public  avaient  place 
en  lui.  Le  i3  février  1830  ,  un  monstre  fasatara*  . 
I.ouvel ,  nouveau  Ravailtar  ,  frappa  d'un 
poignard  le  digne  descendant  de  Henri  IV. 
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d*  Berri  expira  dans  la  matinée  du  lendemain.  Le» 

firofonds  regrets  «m'excita  cette  perte  inattendue 
urent  adoucis  quelques  mois  après,  lorsque  la  nou- 
velle se  répandit  de  la  grossesse  de  la  duebesse  de 
Berri ,  qui  mit  au  'jour  ,  le  39  septembre  de  cette 
même  année ,  un  prince  auquel  le  roi  Louis  XV 111 
donna  le  titre  de  duc  de  Bordeaux. 

BERR1AIS  (René  ut)  ,  économiste  e%agricul- 
teur  ,  m.  en  1807  ,  a  donné  un  Traité  des  jardins  , 
ou  U  Nouveau  la  QuintiM ,  Paris,  1775,  4 
vol.  iu-8. 

BERR3MAW  'Gull  ) ,  théologien  anglais  ,  m. 
en  1750 ,  a  laissé  2  vol.  de  sermons  publiés  par  son 
père  ,  après  sa  mort  ,  avec  les  siens  propres. 

BERROYER  (  Claude  )  ,  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Paris  ,  m.  le  7  mars  1755  ,  a  publie  les 

709  ,  in-fol.  ;  la  Cou- 


Paris  ,  1709 ,  in-fol. 
en  société  arec  Lau- 


Arréts  de  Bardet  ,  Paris  ,  t 
tume  de  Parts  de  Dupletsis  , 
Bibliothèque  des  Coutumes , 
rière  ,  ib.  1699  ,  in-q. 

BERRUER  ,  sculpteur,  protêts,  delà  ri-devant 
académie  de  peinture  et  sculpture  au  Louvre  en 
1797  ,  a  compose  iin  grand  nombre  d'ouvrages  , 
parmi  lesquels  00  distingue  la  statue  de  d'Agues- 
•eau  ,  au  Muséum  ;  les  deux  bas-reliefs  de  la 
façade  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  ;  l'Amour 
lançant  une  Aèehe ,  etc. 

BERRUGUETE  (Alonio),  sculpteur  et  archi- 
tecte espagnol ,  et  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Coarfes-Quint ,  m.  a  Madrid  en  1 3.'*5  ,  fut  élève 
de  Michel-Ange.  Il  contribua  à  ramener  le  goût 
des  arts  dansas  patrie.  On  voit  de  lui  à  Tolède  une 
Transfiguration  ,  en  marbre  ,  qui  passe  pour  son 
chef-d'œuvre.  Ses  autres  compositions  sont  dans 
les  églises  de  cette  ville. 

BERRTJYER  (Philippe)  ,  archevêq.  de  Bourges 
de  1336  à  1260,  dont  D.  Martenne  a  publié  la  vie 
écrite  par  nn  auteur  contemporain. 

BERRUTER  (Joœp«-1saax  )  .jésuite  ,  né  à 
Rouen  en  1681,  mort  à  Paris  en  1758  ,  est  surtout 
connu  par  VUtst.  du  Peuple  d*  Dieu.  Le  texte  sacré 
y  est  revêtu  des  couleurs  de  nos  romans  mo- 
dernes. Il  est  à  regretter  que  cet  auteur  ait  man- 
qué de  jugement.  Son  histoire  mêlée  de  traits 
singuliers  et  hrillans  ,  écrite  avec  élégance ,  tissue 
avec  art,  est  une  preuve  évidente  qu'il  était  né 
avec  beaucoup  d'esprit.  L'évêque  de  Montpellier, 
l'archevêque  de  Pans  et  d'autres  prélats  en  défen- 
dirent la  lecture.  Benoît  XIV  et  Clément  XIII  la 
condamnèrent  ;  le  parlement  de  Paris  ciU  l'auteur 
à  comparaître  .  mais  toutes   ces  condamnations 
n'empêchèrent  pas  Berruyeretses  confrères  de  mul- 
tiplier les  éditions  et  les  traductions  d'un  ouvrage 
qui  faisait  tant  de  bruit ,  et  qui  trouve  encore  des 
lecteurs. 

BERRUYER  (  Jean-Françol»  )  ,    général  de 
division  ,  né  à  Lyon  en  1737 ,  parvint  du  rang 
de  soldat  au  grade  de  lieutenant-colonel  ,  avant 
la  révolution.  Colonel  du  régiment  de  Guyenne  en 
1791  ,  il  fut  appelé  l'année  suivante  au  comman- 
dement de  la  brigade  des  carabiniers  ,  et  devint 
successivement  marécbal-de-camp  ,  lieutenant-gé- 
néral et  général-en-chef  de  l'armée  de  l'Ouest  en 
1793.  Avant  éprouvé  divers  échecs  contre  les  Ven- 
déens ,  îl  fut  suspendu  de  ses  fonctions  ;  mais  ,  en 
1 796.  le  directoire  le  nomma  commandant  de  l'hôtel 
des  Invalides,  place  qu'il  occupa  jusqu'en  180^  , 
époque  de  sa  mort.  Il  avait  fait  17  campagnes  depuis 
1750  jusques  en  1793,  et  reçu  trois  blessures 


BERRUYER  ,  fils  du  précédent,  élevé  de  grade 
en  grade  jusqu'à  celui  de  marécbal-de-camp  ,  est 
mort  en  1816  ,  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  la 
bataille  de  Waterloo  une  année  auparavant.  C'était 
un  officier  distingué  par  sa  bravoure  et  sescounais- 


BERRYAT  (Jean)  ,  médecin  français  et  inspec- 
teur des  eaux  minérales  de  France  ,  mort  en  1754  , 
a  publié  les  deux  premiers  volumes  du  recueil 
intitulé  :  Collection  académique  ;  Observations 
physiques  et  médicinales  sur  les  eaux  minérales 
d'Epoignjr. 

BERRYER  (Nicolas-René)  ,  fils  d'un  procu- 
reur-général du  grand-conseil ,  fut  successivement 
maître  des  requêtes,  lieutenant  de  police  en  17^7  , 
conseiller  d'état ,  et  ministre  de  la  marine;  enfin 
garde-dei-sceaux  en  1761.  Il  dut  toutes  ces  places 
eminentes  au  crédit  de  madame  de  Pompadour 
dont  il  fut  constamment  la  créature,  mais  il  ne  s'en 
montra  digne  ni  par  son  courage  ni  par  son  habi- 
leté. Mort  en  1762. 

BERSENEW  (  Iwan  )  ,  habile  graveur  russe  , 
m.  en  1798,  fut  pendant  son  séjour  à  Paris,  en 
178;,  employé  au  travail  des  gravures  de  la  galerie 
du  duc  d'Orléant. 

BERSMANN  (  George)  ,  savant  allemand  ,  m. 
en  j6i  t ,  s'appliqua  surtout  i  la  médecine  ,  dont  il 
se  délassait  par  la  poésie  ,  et  fut  prof,  de  poésie  et 
de  grec  à  Wittemberg  et  Leipsig.  Il  a  laissé  des 
poésies  latines ,  une  trad.  en  vers  des  Psaumes  ,  et 
des  comment,  sur  Virgile ,  Horace  ,  Cicéron  ,  etc. 

BERTA  (FRANC.)  ,  littérateur  et  antiquaire  pié- 
montais  ,  né  vers  1719,  m.  vers  1787,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  ,  fut  bibliothécaire  du  roi  de 
Sardaigne  ;  travailla  ensuite  à  la  rédaction  du  ca- 
talogue raisonné  des  MSs.  de  cette  bibliothèque  , 

Ju'il  enrichit  de  livres  précieux  et  nues.  Jl  possé- 
ait  la  connaissance  du  style  lapidaire.  On  lui  doit 
une  suite  très-curieuse  des  princes  de  Savoie  ,  et 
une  édition  du  Cartulaire  d'Oulx ,  publiée  à  Turin 
en  1733. 

BERTAIRE  (St),  né  au  commencement  du  9*  S., 
de  la  famille  des  rois  de  France  de  la  deuxième 
race  ,  fut  abbé  du  Monl-Cas«in  en  8j6.  Mort  en 
884  ,  l°r*  de  la  prise  de  ce  monastère  par  les 

BERTALDO  (  Jacor)  ,  jurisconsulte  vénitien, 
fut  notaire  et  chancelier  de  la  cour  ducale  et  ev. 
de  Vrglia.  On  lui  doit  une  Compilation  des  cou- 
tumes de  Venise 

BERTAN'I  (Lucie)  ,  femme  poète  italienne .  flo- 
rissait  vers  1  .>;><>.  des  poèmes  sont  eparses  daus  les 
recueils  du  temps;  elle  écrivait  également  bien  en 
prose,  comme  le  prouvent  ses  lettres  à  Annibal  Caro. 
—  Une  autre  dame  poète  de  ce  nom  ,  de  l'acad.  de 
Reggio,  sa  patrie  ,  ilorissail  vers  la  fin  du  l(y>  S 

BERTANO  (J.-B.  GH1ZI  dit)  ,  habile  peintre 
et  architecte  italien  ,  élève  de  Jules  Romain  ,  né  à 
Mantoueen  i568,  avait  un  dessin  hardi  et  élégant, 
et  servit  long-temps  de  modèle  aux  artistes  par  ses 
cartons.  On  lui  doit  aussi  une  lettre  à  Martin  B.  , 
architecte  de  Milan  ,  sur  une  contestation  au  sujet 
des  proportions  du  dôme  de  la  cathédrale  de  celte 
ville,  et  des  observations  savantes  et  instructives  sur 
Vitruve,  Mantoue,  t558. 

BERTANO  (  J.-B.  )  ,  poète  italien ,  né  à  Venise 
en  1596,  se  lia  avec  Le  Marini  ,  dont  il  prit  le 
genre,  et  ne  valut  pas  mieux  que  lui  ;  ce  qui  ne 
f'empêcha  pas  d'être  en  grande  réputation  de  son 
temps ,  et  recherché  de  l'empereur  Matthias  ,  qui  le 
créa  chevalier.  On  a  de  lui  :  J'ormenti  amorosi, 
pastorale,  réimp.  à  Padoue  en  l6qt  ;  quelques 
aulros  pastorales  et  tragédies,  imprimées  à  Venise, 
des  Idylles  dans  le  goût  de  celles  de  Marini ,  etc. 

BERTA  UT  (Jean)  ,  poète  français,  né  à  Caen 
en  l552  ,  fut  successivement  secrétaire  et  lecteur 
du  roi  ,  évéque  de  Sees  ,  et  premier  aumônier  de 
Marie  de  Médicis  ,  et  dut  à  son  talent  ces  postes 
éminens.  Imitateur  de  Ronsard  ,  mais  moins  am- 
poule et  plus  élégant ,  ses  vers  sont  pleins  de  sen- 
timent. On  a  recueilli  ses  auvrts  poétiques  ,  en  1 
vol.  in-8 ,  Paru  ,  itfoo  et  l6l3.  Il  a  traduit  le  s* 
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livre  de  l'Enéide,  et  laissé  quelques  tentons  et 
une  oraison  funèbre  de  Henri  IV. 

BERTEL  (Jean),  bénédictin  allemand,  m.  en 
1607  ,  abbé  des  monastères  de  Luxembourg  et 
d'Echternach.  Fait  prisonnier  par  les  Hollandais,  il 
no  racheta  ta  liberté'  qu'au  moyen  d'une  grosse 
tomme.  On  a  de  lui  un  ouvrage  sur  la  Bigle  de 
St-Benott ,  Cologne ,  l58l  ;  et  une  Hist,  de  Luxem- 
bourg ,  Cologne ,  i6o5 ,  in-4. 

BERTELOT  (  Pierre  )  ,  premier  pilote  cl  cos- 
mograplie  de  Portugal  aux  Indes  Orientales  ,  ne'  à 
Honfleur  en  1600 ,  entra  dans  l'ordre  des  carmes, 
où  il  prit  le  nom  de  père  Denis  de  la  Nativité' , 
aaos  discontinuur  son  service  de  cosinograpbe. 
Ayant  été  envoyé  comme  interprète  de  l'ambassade 
portugaise,  près  du  roi  d'Achem  dans  l'Ile  de 
Sumatra  ,  il  y  perdit  la  vie  par  fa  trabison  de  ce 
prince ,  qui  voulut  forcer  les  Portugais  à  se  faire 
mabométans. 

BERTERA  (  Barth.-Ast.  )  ,  Italien  ,  interprète 
du  roi  et  maître  des  langues,  m.  à  Paris  en  1782. 
On  a  de  lui  :  Méthode  abrégée  de  la  langue  ttal.  , 
17^6;  id.  de  la  langue  espag. ,  1764;  id.  de  la 
langue française  ,  1782,  in- 1 2. 

BERTHAULD  (Piirre},  oratorien  ,  prof,  de 
rbéloriquo  au  collège  de  Marseille ,  chanoine  de 
Chartres,  où  il  mourut  en  1681 .  Il  est  aul.  du  Florus 
Galltcus  et  du  Florus  Franctcus  ,  un  des  meilleurs 
abrégés  de  noire  histoire  ;  d'un  tr.  de  Ara  ,  ouvr. 
plein  d'érudition  ,  imprimé  à  Nantes  en  l633  ,  et 
de  vers  latins  estimés.  Il  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  l'abbé  Bertbauld  ,  auteur  du  Quadrille  du 
enfans ,  ou  Système  nouveau  de  lecture,  17.^» 
in-8,  souvent  réimprimé. 

BERTHAULT  (Lotis) ,  areb.,  m.  en  i8»3  ,  dans 
la  force  de  l'âge ,  s'est  acquis  quelque  réputation  par 
la  construction  de  plus,  châteaux  et  maisons  de  cam- 
pagne aux  environs  de  Paris,  et  par  les  dessin» 
d'uu  grand  nombre  de  parcs  el  jardins  à  la  manière 
anglaise.  On  lui  doit  eulre  autres  ceux  de  la  Mal- 
maison  ,  de  St.-Leu-Taverny ,  de  Pontchartrain  , 
de  Baville  ,  etc.  ;  et  les  châteaux  de  la  Jonchère, 
de  M.  Nanteuil  à  Clichy,  etc. 

BERTHE  ,  nom  commun  à  plusieurs  princesses 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  line  ulle  de  Ca- 
rihert ,  comte  de  Laon  ;  elle  épousa  Pépin  le  Bref , 
fut  reine  de  France  en  ,  el  mourut  en  783.  Une 
fille  de  Cbarlemagnr.  Une  3'  lille  de  Pépin  I"  ,  roi 
d'Aquitaine.  Une  à*  ,  fille  de  Lothaire  ,  roi  de 
Lorraine  ,  femme  de  Théohalde  II  ,  comte  de  Pro- 
vence, et  ensuite  d'Adalbertll  ,  mère  de  Hugues, 
roi  d'Italie  ,  et  de  Gui ,  duc  de  Toscane.  C'est  d'elle 
que  vient  l'expression  proverbiale  :  Au  temps  que 
Btrihe  fiait ,  pour  indiquer  U  temps  de  la  mupli- 
cité  des  mœurs. 

BERTHEAU  (Ch.)  ,  théologien  protestant  ,  né 
à  Montpellier  en  ifôo,  et  m.  eu  1733,  à  Londres  , 
où  il  s'était  réfugié  après  la  révocation  de  l'édit  il» 
Nantes  ,  et  où  il  exerça  les  fondions  de  ministre. 
On  a  de  lui  deux  vol.  de  sermons  en  fiançais. 

BEKTHELEMY ( J  .-Simon)  ,  peintre  d'histoire  , 
remporta  le  grand  prix  de  peinture.  L'académie 
de  Paris  l'admit  à  son  retour  de  Rome.  Il  renais- 
sait surtout  dans  le»  plafonds  ,  et  embellit  I<m  palais 
de  Fontainebleau  ,  du  Luxembourg,  du  Muséum. 
Mort  en  t8l  l. 

BERTHKLET  (  Gnia.  )  ,  bénédictin  de  Saint- 
Vannes.  Mort  en  Normandie  tn  l7-r»4,  r*t  auteur 
d'un  traité  sur  l'abstinence  des  viandes  ,  Houen  , 
I73l. 

BERTHELIER  (Philib.),  né  a  Genève  en  1^70, 
martyr  delà  liberté  de  «a  pairie  ,  riait  membre  du 
eooseil  de  cette  ville  dans  le  temps  que  Charles  III, 
duc  de  Savoie  ,  entreprit  delà  soumettre  à  son  au- 
tnrité  ;  il  était  parvenu  â  conclure  eu  l5lf|,  avec 
Frtbourg  ,  une  alliance  tendante  à  protéger  l'.njé- 
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pendance  de  Genève  contre  le»  effort»  do  duc. 
Cependant  ,  les  hostilités  ayant  commence  .  et  U» 
secours  des  Fribourgeois  n'arrivant  pas  ai^ei  rite  , 
après  nne  vive  résistance ,  la  ville  fut  quelque  temps 
en  son  pouvoir,  et  le  vertueux  Berthelier ,  inca- 
pable de  fuir  ,  paya  de  sa  tête  le  service  important 
qu'il  avait  rendu  à  sa  patrie. 

BER1HELIN  (P.-Ch.)  ,  littérateur  ,  né  à  Pan» , 
au  commencement  du  l8r  S.,  fut  d'abord  ecclésias- 
tique ,  puis  avocat  au  parlement ,  et  ensuite  profes- 
seur à  récole  royale  militaire.  On  a  de  lui  une  Ode 
lat.  sur  le  siège  de  Bcrg-op-Zoom  ,  Paris,  17^7  , 
in~4  ;  Recueil  d  énigmes  ,  etc.,  ibid.,  in- 12  ;  Recueil 
do  pensées  ingénieuses  tirées  des  poètes  lat. ,  trad 
ou  imitées  en  vers  français,  Paris,  1752;  Supplément 
au  dictionnaire  de  Trévoux  ,  ibid. ,  1752,  in-fol  . 
Abrégé  du  même  dictionnaire,  1763,  3  roi.  in-+ 
Il  a  aussi  donné  une  édil.  du  Dictionnaire  de*  rime» 
de  Ricbclet,  175t. 

BERTIIELOT  (....),  poète  satirique,  cootemper 
et  ami  de  Régnier,  le  prit  pour  modèle.  On  a  d< 
lui  des  satires,  de»  epigrammes  ,  etc.,  qui  sont 
remplies  de  naturel  et  d'abandon,  mais  trop  licen- 
cieuses; on  les  a  recuedlics  avec  celles  de  Regmev  et 
autres  satirique»  dans  le  Cabinet  satiruj ue ,  ititiô. 
in-ia. 

BERTÏIEMIN  (Oumikiovi:),  né  en  Normandie 
en  l58o,  m.  en  il>35,  a  le  premier  faïf  connaître  la 
vertu  des  eaux  minérales  de  Plombier»  ,  dont  il 
régla  l'usage  dans  un  discours,  >ancy  ,   t6u3 , 
in-8  ,  réimpr.  à  Mirecourt  en  1738 

BERTHERKAU  (dom  Geor«.i-Fiekç..  ,  xaTaasi 
bénédictin  ,  né  à  Bélcsme  en  ,  professeur  de 

grec  et  d'hébreu  à  l'abbaye  de  Si -Lucien  oe  Wan- 
vais  et  a  celle  de  St  -  Oeuis.  Il  quitta  ensuite  Va 
carrière  de  l'enseignement    pour   l' associer  anx 
autre*  bénédictins  chargés  de  la  collcvliou  des  his- 
toriens de  France  ,  qui  le  choisirent  pour  compul- 
ser à  la  bihliotb.  du  roi  cl  a  celle  de  St-Gcrmain-dci- 
Prés  les  MSs.  orientaux  ,  travail  qu'il  nt  pendant 
trenlc  unnées  avec  une  patience  et  une  ardeur  in- 
croyables ,  surmontant  toutes  les  difficultés  et  bra- 
vant tous  les  obstacles.  Se»  Extraits  n'avaient  pJui 
besoin  que  d'être  revus  et  mis  en  ordre  .  lorsqu'il 
mourut  en  17^.  Les  traductions  de-»  meilleurs  aul. 
arabes  ont  la  plupart  rapport  à  VèTtstotre  des  Croi- 
sades. M.  Sylvestre  de  Sacy  a  donné  «r  cet  r»t»- 
mahle  religieux  une  notice  intéressante  insérée  dan» 
le  Magasin  encyclopédique. 

BERTHET(Jr.A!i),  jésuite,  m.  en  t fir*  ,  ensei- 
gna avec  succès  la  philosophie  cl  la  iheVlo  kie  dans 
les  collèges  de  sa  société.  Il  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'écrits  sur  la  théologie  et  l'histoire  ,  de 
Dissertât,  savantes  ;  il  écrivit  également  t'ira 
italien  .  eu  français  ,  en  espagnol^  etc.  .V.n  «fermer 
ousraKe  est  la  traduction  de  l'opéra  il' Ain,  Je 
en  v,ri  ital— Sou  fore  Je  as  ,  capucin  .  m  en  17,*». 
s'est  fait  un  nom  par  •,«-*  Sermon*  ,  dont  pluMruVx 
sont  impr.  à  Lyon  ,  l(iri3  cl  |<X>L 

RKRTIIIKR'  (Cuill-Fraisc),  jé.uktr,   né  a 
Lsoudun  en  170^.  Ses  supérieurs  le  rh.jtjiienl  m 
\-\?.  pour  remplacer  le  P.  Brumos  dan.  la  eouit- 
1u1.1t  mn  de  Vl/istoire  de  /V;>/ùr  v  a/'uvf/s.-  .  «4  rs 
publia  6  vid.  ,  dont   le  d«  rnier  ,  qui  t  »l  l<- 
jusqu'en  i(J?<i,  Il  fut  ensuite  chargé  de  la  rédac- 
tion du  Journal  de  Trévoux  ,  qu'il  dincea  pendant 
17  ans  a  la  satisfaction  du  public  et  ctc<  cens  «J» 
lettres.  Après  la  dissolution  de  sa  compagnie  .  le 
dauphin,  père  de  I.orm  XVI,  Louis  WIU  cl 
Charles  X  ,  voulut  l'attache*  à  IVdnealion  d-  c^. 
princes,  et  lui  lit  assigner  une  pension  de  Arn»o  fr 
sur  l'abbaye  de  Molesme;  mais  en  17*»!  le»  jésuites 
atant  été"  bannis  de  la  cour,  il  fut  ohh'gi-  de  *r  rriu-rr 
au-delà  du  Rhin,  a  (mcnhoitrg.  Apre»  <Jix  an»  d'etil 
U  ohtinl  la  permission  d'aller  demeurer  a  Hour-ri 
on  ri  avait  un  fore  cl  un  neveu  rhnnmnc»   |f  sa 
dans  celle  ville  en  1782  On  lui  dsiit  et»e»»re  t*w- 


Digitized  by  Google 


BERL 


ment,  sur  les  psaumes  et  sur  Isaïe,  Paru,  1783-1789, 
iJirol.  in-ia  ;  Œuvres  spirituelles  ,  dernière  édit., 
181 1  ,  5  vol.  ia-i2  ;  et  les  Observations  sur  le  con- 
trat social ,  puhl.  par  Querbocufcn  1789,  in-13 

BERTHIER  Ji  an),  sculpteur  du  16»  S.,  auquel 
on  doit  les  plans  en  relief  des  fortifications  des 
principales  places  de  l'Europe  ;  on  les  voit  aujour- 
d'hui aux  Invalides. 

BERTHIER  (Loois-BijuGKE-FBAitçois) ,  con 
sedler  d'éut  et  intend,  de  Pari*  en  1789,  une  des 
premières  victime»  de  la  révolution ,  fut ,  après  I3 
prise  de  la  Bastille  ,  arraché  de  l'h6tel-de-ville  par 
«les  forcenés  qui  le  pendirent  a  une  lanterne  ,  après 
lui  avoir  fait  baiser  la  tête  de  Foulon,  son  beau- 
père  ,  qui  venait  d'avoir  le  même  sort 

BERTHIER  (Axexa.hdbe),  maréchal  de  France, 
sice-connétablc  ,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wa- 
grara  ,  naquit  à  Versailles  en  1753.  Son  père,  offi 
cier  dans  le  corps  des  ingénieurs-grog rapiies ,  l< 
destina  à  suivre  la  même  carrière.  U  v  entra  en 
effet ,  mais  il  obtint  ensuite  une  compagnie  dans  le 
dragons  de  Lorraine.  Il  servit  comme  officier  d'état 
major  dans  l'armée  que  le  générai  Kocuambeau 
« om manda  en  Amérique  lors  de  ia  guerre  de  l'in- 
dépendance des  Etats-Unis ,  s'y  fit  remarquer ,  et 
obtint  le  grade  de  co/onel  aid 
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division,  frère  du  'précèdent ,  naquit  à  Versailles 
en  1770.  Sous-lieutenant  eu  1785,  ingénieur-géo- 
graphe et  chef  de  bataillon  en  1794 ,  adjudant- 
1795,  il  fit  ,  dans  1rs  années  1796-97- 


e-major- général.  De 
■  .  tour  en  Europe ,  il  fut  nommé,  co  1709 ,  major- 
général  de  la  garde  nationale  de  Versailles.  Il  se 
rendit  à  Met*  vers  la  fin  de  1 791  avec  le  grade 
.i'idjudtat-géoénl.  et  devint,  en  1792,  raaréchal- 
iWa/np  ,  chef  de  l'éLat-major  du  maréchal  Luclt- 
ner.  il  servit  ensuite  dans  la  Vendée ,  et  eut  trois 
bevaux   tués   sou»  lui    en     défendant  Siumur 
•  outre  les  royalistes  insurgés  le  i3  juin  1 7<>3.  Jl 
était  alors  chef  d' étal-major  du  général  de  Biron. 
Nommé  en  1796  général  de  division,  et  placé  chef 
de  l'état-major  de  l'armée  d'Italie  sous  le  géaérnl 
Bonaparte  ,  il  se  fit  remarquer  aux  combats  de  Mil- 
lesimo,  Ceva,  Mondovi,  au  passage  du  pont  de 
Lodi  ,  à  la  bataille  de  Rivoli;  et  il  fut  chargé  d'ap- 
porter au  directoire  exécutif  le  traité  de  C  anipo- 
r  ormio.  II  prit  ensuite  le  commandement  de  1  ar- 
mée d'Italie  en  décembre  1797  ,  marcha  sur  Rome, 
occupa  cette  ville,  ci  r  établit  un  gouvernement 
républicain.  Il  suivit  Bonaparte  eu  Egypte ,  tou- 
jours comme  chef  d'élat-major ,  et  partagea  la 
gloire  ef  les  travaux  de  l'armée  d'Orient.  A  son 
retour  en  France,  Bonaparte,  devenu  premier  con 
sul,  le  nomma  ministre  de  la  guerre.  Berthicr 
quitta  ce  poste  lei  avril  1800  pour  prendre  le  com- 
mandement de  1a  nouvelle  armée  qui  se  portait  en 
Italie;  mai»  il  ne  fut,  dent  le  fait,  que  chef  de 
t'etal-major  de  Bonaparte  pendant  les  opérations 
de  la  campagne  dite  de  Mirengn ,  à  cause  de  la 
mémorable  bataille  de  ce  nom.  La  fortuite  de  Brr- 
Ihier  s'éleva  en  proportion  de  celle  de  Bonaparte. 
Le  19  mai  180}  il  fut  créé  maréchal  de  l'empire  , 
puis  grand-veneur,  prince  souverain  des  pays  de 
Neuchâtel  et  de  Valaogin  en  Suisse.  Il  accompa- 
gna le  nouvel  empereur  dans  toutes  ses  campagnes, 
fut  admis  a  ses  secret; ,  recul  l'épée  de  vice-conné- 
table de  l'empire  françaii ,  et  le  nouveau  titre  de 
prince  de  Wagram  après  la  bataille  de  ce  nom.  A 
la  restauration  de  1814,  l'ex-eonfideut  de  Bona- 
parte ne  fut  point  1111  des  derniers  à  rendre  hom- 
mage au  roi  Louis  XVIII,  qui  le  nomma  pair  île 
France  ,  et  lui  confia  le  commandement  d'une  des 
deux  compagnies  de  garde»-du-corp*  ajoutées  aux 
quatre  qui  existaient  en  1789.  A  l'époque  du  retour 
de  l'ex-cmpercur,  le  7o  mars  i8i.r»,  Berthicr  se 
retira  à  Banni  ,n    ,  où  il  m.  le  l"  juin  de  la  mémo 
année.  On  ne  connaît  pas  les  causes  précises  de  celte 
mort  ;  elle  fut  attribuée  dans  le  temps  à  un  accès  de 
fièvre  chaude  ,  qui  porta  le  prince  à  se  précipiter 
d'un  balcon  de  sa  maison  dans  la  rue.  On  lui  doit  la 
fo/at.  des  campagnes  du  général  Boitapmrit  en 
me,  1800  in-8- 
;  VlCTOa-LiorOLO  ) ,   général  de 
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98,  toutes  les  campagnes  d'Italie  contre  les  Autri- 
chiens et  les  Russes.  Général  de  brigade  et  chef  de 
l'éut-maior  de  l'armée  deNaple*  en  1799,  il  assista 
à  la  bataille  de  la  Trcbia,  et  s'y  distingua.  Employé 
en  i8o3  a  l'armée  d'Hanovre,  il  en  fut  le  chef 
d'élat-major  ,  avec  le  grade  de  général  de  division  , 
fil  en  cette  qualité  les  campagnes  de  i8o5  et  1806 , 
et  se  distingua  à  la  bataille  d'Auslcrlitx  ,  ainsi  qu'à 
la  prise  de  Lubeck.  Il  mourut  k  Paris  en  1807. 

BERTHIER  (César)  ,  lieutenant-général ,  frère 
des  précédens  ,  né  en  177?.,  et  m.  en  1800,  s'est 
fait  peu  remarquer  sor  les  champs  de  bataille,  mais 
on  lui  attribue  des  qualités  administratives.  Il  a  été 
gouverneur  de  la  colonie  dcTabago  çt  delà  Corse. 

BERTHIER.  V.  Bertier. 

BERTHOD  (CLarnr.) ,  savant  et  laborieux  bé- 
nédictin des  académies  de  Besançon  et  de  Bruxel- 
les, recueillit  dans  les  archives  de  cette  dernière  ville 
de  précieux  exlr.  relatifs  à  YHist.  de  France,  et  con- 
tinua, après  la  suppression  des  jésuites  ,  la  collée  - 
ion  importante  des  Âctn  snnetorum  de  Jtollandus  ; 
l  eut  part  au  5r  vol.  Mort  à  Bruxelles  en  1768. 

BERTHOIS(N.  de)  ,  colonel  du  génie  et  direc- 
teur des  fortifications  de  Lille ,  Jors  de  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Autriche  en  179a.  Les  échecs 
éprouves  alors  irritèrent  les  soldats  ,  qui  se  révol- 
tèrent contre  leurs  chefs ,  et  mirent  à  mort  Ber- 
thois  dans  son  domicile.  L'assemblée  constituante 
lonora  sa  mémoire ,  en  faisant  une  pension  de 
liK)  francs  à  sa  veuve. 

BERTHOLD  ,  premier  général  des  carmes. 

BERTTIOLD ,  ne  à  Florence  au  i6«  S.\  élève  de 
lonnto,  réussit  surtout  dans  l'art  de  fondre  en 
non  le  de  petits  sujets  de  bataille,  et  fut  garde  de 
fameuse  collection  de  vases .  statues  et  bas- 
licf's  antiques  de  Laurent  de  Médicis  ,  et  direc- 
teur de  l'académie  de  dessin  ,  où  il  eut  la  gloire  de 
ormer  Michel-Ange. 

BERTHOLLET  (Je**)  ,  jés.  ,  né  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  m.  à  Liège  en  1755,  a  donné 
une  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  ce  duché, 
i7'|3,8vol.  in-4 ;  Histoire  de  l'institution  de  la 
Féte-D:eu,  1746. 

BERTHOLET  -  FLÊM  A  EL  ,  peintre  flamand  , 
élève  de  Jordan»,  alla  se  former  en  Italie  et  en 
Frau.ce.  Il  peignit  à  Paris  l'Enlèvement  d'Elie 
l'  4doration  des  rois  ,  etc.  Après  avoir  amassé  une 
grande  forlune  par  le  produit  de  ses  nombreux 
ouvrages  ,  il  retourna  ■  Liège  ,  et  y  m.  en  1G75  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  St-Paul. 

BERTHOLLET  (Cut  de-Loi as)  ,  savant  chi- 
miste, né  à  Talloiic  en  Savoie  en  1748,  fut  reçu 
docteur  à  Turin  ,  et  nommé  médecin  du  dur  d'Or- 
léans, aïeul  du  prince  actuel.  Mais ,  la  chimie  de- 
venant son  occupation  exclusive  et  sa  passion  do- 
minante, il  contribua  puissamment,  en  société  avec 
Lavoisitr,  Fourrroy  ,  G  u  y  ton  -  Morvrau  ,  à  con- 
sommer une  véritable  révolution  dans  cette  science, 
et  à  en  changer  la  face  en  Europe.  Reçu  à  l'acadé- 
mie de»  sciences  en  1780,  il  fut  nommé  successi- 
vement membre  de  la  commission  des  monnaies  et 
de  celle  d'agriculture  et  des  arts  ,  professeur  de 
chimie  aux  écoles  polytechnique  et  normale,  et 
membre  de  l'institut  tn  I79f>.  Bonaparte  l'ayant 
emmené  avec  Monge  à  son  expédition  d'Egypte,  il 
y  déploya  toutes  les  ressources  du  génie  et  du  téle 
pour  assurer  l'existence  de  l'armée.  Sa  noble  con- 
duite fut  digtuin.  récompensée  par  les  croix  d'oflîc. 
de  la  lég.-d'lîonn. ,  de  la  réunion  ,  et  par  la  dignité 
de  sénateur.  Il  fut  cepend.  un  des  prem.  à  consentir 
à  la  déchéance  de  sou  bienfaiteur.  Conservé  par  le 
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m  i  li  restanra' Len .  Eertbollfi .  n'irul  pas  été 

porté  sur  la  lifte  des  pain  de*  cent  jours ,  fut  réin- 
trrré  «a  retsar  de  Lotus  XVIII  dus  il  chimhre- 
àl  a  voté  députa  avec  le*  d«feoK-urs  des 
constitutionnels.  Toujours  entouré  dans 
>  d'Areued  d'une  foui*  dMrres 
qu'J  associait  a  ses  belle*  expériences  et  à 
%fr^ti  ttiimip«  .  il  mettajt  la  domert  main  a  sci 
ouvrages ,  Lorsqu'il  fut  emporte'  es  tixn 
fierre  a<h  nareu  Tue  est  octobre  i9tx. 
i  de  ses  ne  robreux  cents  sont  : 
fort  de  U  teinture,  1791  et  180^  . 
m—S ,  trad.  en  •■g"|*»«  et  es  allemand  ;  Meehrr- 
rhes  sur  les  lois  de  [  affinité ,  1801  ,  in -8  ;  F.isai  de 
statique  chimique ,  l8o3 ,  s  vol.  in-8  ;  U  a  joint  un 

à  U  traduction 
do  Système  de  chuuie  de  Tbompi0n  ,  ib., 
i8oq,  9  roi.  m -8-  Soa  Ciwn  aV  cAùpbc  des  sub- 
stance 1  animales  m  été  imprimé  dans  le  leurrai  àr 
l'école  polytechnique. 

,  ne  1  Lvon  ,  m.  en 
a  Montpellier  et 


BEPiTTIOLON  N. 


laxaristc 

1799,  profewcar  de  physique 
d'histoire  à  Lyon .  est  an  t.  d'an  grand  nombre  de 
Mémoires  ter  des  questions  de  physique ,  l'élec- 
tricité ,  les  paratonnerre*  ,  dont  il  fit  propager  l'o- 
tage à  l'imitation  de  Franklin.  Oa  estime  davantage 
sa  Théorie  des  imcemdUs  et  des  moyens  de  les  pre~ 
1787,  io-4- 

BERTHOME  î  H  ta  en*  toi  la)  .  dominicain  .  a 
Défense  de  la  religion  contre  tes  incré- 
dules et  les  juifs  ,  1 777  ,  ia- 1  a  ;  de*  Sermons  ,  etc. 
Mort  en  177^ 

BERTHOUD  (FiiomiiD),  borloger-mécan*- 
cien  de  la  manne  poor  La  constroction  et  l'inspec- 
tion de*  horloges  à  longitudes  ,  membre  de  l'insti- 
tut ,  de  La  société  royale  de  [»ndr<*t  et  de  La  légion- 
d'bonneur* ,  né  en  1727.  Ses  liorlopes-marioe*  ont 
obtenu  la  préférence  sur  tontes  les  antres  ,  et  elles 
oat  servi  au  perfectionnement  de  la  géographie.  On 
a  de  loi  :  Ettai  sur  r horlogerie ,  17&J  et  1786; 
Eclaircissement  sur  l'invention  d'une  nouvelle  ma- 
chine pour  déterminer  les  longitudes  en  mer; 
Traite1  des  horloges-mannes. 

BERTÏIOUD  (Loti*;  ,  neveu  et  élère  du  pré- 
cédent .  a  fait  des  montres 'marines  fort  estimée* 
des  navigateur*  ,  qui  les  préfèrent  même  à  celles  de 
Ferdinand. 

BERTI  (ALEXAKoaE-PoMric)  ,  religieux  de  la 
congrégation  de  la  Mère  de  Dieu ,  né  à  Lncquei 
en  1680 ,  enseigna  la  rhétorique  ,  la  philosophie , 
la  théologie,  jusqu'en  1739.  Il  alla  ensuite  s'établir  à 
Rome  ,  où  il  fut  nommé  assistant  général  et  histo- 
rien de  soa  ordre.  Parmi  se*  nombreux  ouvrages 
nous  citerons  la  traduction  en  italien  de  V Abrège  de 
l'Histoire  de  France  du  P.  Daniel,  Venise  ,  1737  , 
et  celle  d'une  grande  partie  de*  Œuvres  de 
Nicole,  ibid. ,  1729-5*,  et  parmi  ceux  resté*  iné 
dits  se*  Memotte  d'eglt  scrittori  Lucchesi ,  etc. 

KKRTI  (Jeaw-Lac ■•),  savant  théologien  augus 
tin  de  la  même  ville,  né  en  1686,  fut  successeur 
assistant  de  son  général  a  Rome  ,  garde  de  la  biblio 
thèque  Angélique,  et  professeur  de  théologie  a  Pise 
où  il  m.  en  1766.  On  a  de  lui  de  Théologien  dises 
plinls ,  Rome ,  8  roi.  in-^  ;  fttstona  ecclesiastiea 
7  vol.  ia-q  ;  des  dialogues  ,  des  dissertations  et  des 
discours  académiques ,  ete. 

BERTIER  (N.),  contemporain  de  maître  Adam 
Billaud  ,  menuisier,  son  arai  ,  dont  il  publia  1 
Vilebrequin  ,  qu'il  a  fait  précéder  d'une  epttre  en 
vers  ,  où  il  fait  Je  portrait  de  plusieurs  de  ses  corn- 


BERT 

tasser*  <o  pLvstsroe.  On  a  de 
l'électricité  ;  ta  Physique  des  corps  inrni .  1765 , 
Principes  de  physique.  r&  ;  Histoire  mes  pre- 
miers temps  du  monde  d'accord  avec  la  phjnque 
et  r  histoire  de  Ma*  ,  1784  ,  in-ra. 


BERT1ER  (P.-Aut  ).  pn'tre,  m.  à  Pans 
1784  .  •  pobl.  :  Projet  d'une  pompe  publique  pour 
In  tille  de  Paris  ,176^.  in-8. 

BERTIER  (Jos  -Kt  )  .  savant  oratnhen  ,  m. 
Pans  c«  1783  ,  s'e*t  Tait  un  nom  par  se»  ronnais- 


B  r  RTTN  (Si) ,  aé  dam*  le  7*  S. 

f  "oJateur  du  monaiterr  6e  k?d  c 
de  St-Omer  L'église  1  aostore  le 

BERTD»  0  ).t 
mutine 

Âjax  ,  du  j-îf-.i*--  j:  - 


m  «709  bt 


Pans  en 


41e  ne  s  t\ 


BERTIN  ~\K®tA»),  peindre, 
1736 .  élève  de  Jooveaet  et  de  Bon 
beaucoup  de  tableaux  pour  les  église*  sic 
le  château  de  Trianoa  .  les  électeurs  de  Mayeuee  et 
de  Rsnèxe.  etc.  5t  Phthppe  baptisant  l'emummqme  de 
la  reine  Cindace ,  à  St-Germain-des-Pres  mal  La 
révolutioo de  1789  est  an  de  ses  meilleurs  tableaux. 
BERTES  (Excrcsi^Jo*-)  .  membre  de  Faeadé- 
ie  des  science*  et  médecin  de  Paris,  né  en  1711, 
et  m.  en  1781.  On  a  de  lai  :  Trotte'  d'osteoiogie , 
t75q,  4  io-lX;  Lettres  sur  le  nouveau  *s sterne 
de  là  voix,  La  Hâve ,  17  +->-#.  S  vol.  io-8;<W<. 
talions  sur  la  legitimsté  des  naissances  tardrra; 
Mrmotre  sur  la  structure  des  os  panetaas: ,  inséré 
dans  le  Journal  de  médecine  de  1756-  Condi>rce*  a> 
ecr.t  son  éloge. 

BERTTN  (AsTTonre),  chenu «er  de  *a-Loui* , 
capitaine  de  cavalerie  ,  né  à  rfle  Boorbon  le  10  oc- 
tobre 175».  La  même  lie  avastm  aahre  Rertin  et 
et  émales  ;  le*  *aême»  fonts  le*  rsa- 
t ,  et  jamais  le  pin*  léger  aangt  de  jsJ  00- 
>|eva  entre  eux.  Veaa  en  France  en  t^t, 
Beron  fit  ses  étude*  aa  collège  da  Pleaais.  Après 
avoir  pahl.  en  1773  an  petit  volume  de  poésies,  qui 
obtint  peu  de  succès ,  il  donna  en  178a  quatre 
livres  d'élégies ,  intitulé  Ut  Amours.  On  y  applau- 
dit à  une  imagination  brillante ,  à  une  poésie  gra- 
cieuse ,  à  de*  images  voluptueuse*  ,  que  wnii  vIl;* 
séduisante  encore  La  délicatesse  avec  laquelle  elle* 
sont  voilées.  Se*  poésies  offrent  ouelqnes-nnes  des 
beautés  et  plusieurs  de*  défauts  de  Properee.  qu  il 
semblait  avoir  pris  pour  modèle.  A  la  fia  de  t-Bp  Rer- 
tin passa  à  l'Ile  St-Domingue  ,  et  épousa  oae  jesme 
créole  qu'il  avait  connue  à  Paris.  La  surveille  du  jour 
où  le  mariage  devait  être  célébré  ,  il  éprouva  de* 
mouvemens  de  fièrre  ;  le  jour  même  où  il  devait  se 
rendre  à  l'autel  il  demanda  que  la  cérémonie  eût 
lieu  dans  sa  chambre.  A  peine  eut-il  prononcé  W 
oui  d'nne  voix  très-fsible ,  qu'il  ■'érasscsiit  :  d  mou- 
rut dix-sept  jours  après  ,  eu  juin  179"-  eruvre* 
de  Berlin  oat  été  recueillies  ea  S  vol.  10-18.  1783  . 
et  réimprimée*  ea  1801.  Elles  eontienaent .  «nttre 
les  Amours ,  ua  Voyage  eu  Bourgogne ,  dan*  le 
genre  de  celui  de  Chapelle  et  Rechanmont ,  et 
plusieurs  pièces  fugitives. 

BERTIN  D'ANTTLLY  CH.),  littérateur  français, 
m.  k  Pétersbourg  en  180^ .  est  ant.  de  quelspae* 
pièce*  de  théâtre  qu'on  ne  joue  plu*.  Après  »•«*'" 
rédigé  en  17117  le  jouraal  intitulé  le  Thé .  et  s'être 
retiré  i  Hambourg  ,  il  j  puhl.  une  autre  fmillr  in- 
titulée le  Censeur,  et* un  poème  s  la  louange  de 
l'empereur  Paul  I". 

BERTIN  (Tmf.odo«-P.)  ,  né  dans  le  18»  S. ,  in- 
troduisit en  France  vers  179*  l'art  de  la  sténogra- 
phie ,  et  inventa  une  lampe  doctmastique  uble 
pmir  l'essai  des  métaux.  M.  ea  1819.  Il  est  eut 
de  nombreux  écrits  presque  tout  traduits  de  l  angl 
Le*  plu*  connu*  »ont  la  rie  de  J 
Mallet,  Paris,  1788,  in-ia;  Smtmrt  d  Y* 
1798,  in-il;  Retenons  sur  f établi sst 
ures  ,  Pans  ,  1780*1  179' .  i»-8î  Système  complet 
de  sténographie  édit.  ea  t8o3  ,  in-8.  et  autres 
ouvrages  consacrés  k  l'édocation. 

BERTIN  (AitTomt).  curé  du  diocèse  de  Retm*  . 
né  en  Champagne  en  1761  ,  m.  en.  l8a3 ,  est  euieut 
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de  plusieurs  ouvrages  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse ,  tels  que  :  Elément  d'histotre  naturel!*,  ex- 
trait de  Buffun  ,  Valmont-Bomare,  etc.,  Bcims , 
1801  ,  1809  ,  in-12  ;  Elément  de  géographie  ,  etc.  , 
180a,  in-12 ;  le  jeune  Cosmographe ,  etc.,  179° 1 
in-i?.  ,  En/tusse  d'un  tableau  du  genre  humain,  etc., 
I  vol.  \n-12.  Il  a  publ.  encore  un  Discourt  pro- 
noncé en  181  \  au  service  de  LL.  MM.  Louis  XVI 
et  Louis  XVII,  de  la  reine  Marie-Antoinette ,  etc.; 
des  Instructions  religieuses ,  et  un  Mémoire  sur  le 
sacre  ,  de  181&  à  1819 ,  in-^  et  in-8. 
BKRTTN  AZZl  (Ca.-A.ST.),  plus  connu  sous  le  nom 


BERT 


de  Cailih,  né  à  Turin  en  1713 ,  fils  d'un  oflic.  dans 
les  troupes  du  roi  de  Sardaigne ,  fut  lui-même  à  1  '( 
ans  porte-enseigne  dans  un  régiment.  Le  jeune 
Bertinasxi ,  resté  sans  fortune  à  la  mort  de  son 
père  ,  donna  d'abord  des  leçons  de  danse  et  d'es- 
crime ;  bientôt  le  désir  de  jouer  la  comédie  s'em- 
para de  lui  :  il  obtint  du  succès  dans  les  rôles  d'ar- 
lequin ,  parcourut  plusieurs  villes  d'Italie,  et  fut 


enfin  engagé  à  la  comédie  Ital. ,  wà  pendant  l\7.  au 
il  charma  les  spectateurs  par  Ja  grâce,  la  bonhomie, 
la  gattë  de  son  jeu.  On  cite  de  cet  acteur  charmant 
une  foule  de  plaisanteries  très-spirituelles.  Deux 
personnes  seulement  se  trouvaient  un  jour  à  la  co- 
médie italienne  ;  on  n'en  fut  pas  moins  obligé  de 
jouer  pour  elles.  Quand  le  spectacle  fut  fini,  Carlin 
s'avança  sur  le  bord  du  théâtre ,  et  invita  un  des 
deux  spectateurs  à  s'approcher  ;  ce  qu'il  fit  :  «  Mon- 
sieur ,  lui  dit  alora  Ai  " 


,  ..  vous  rencontres 
quelqu'un  en  sortant  d'ici ,  faites-moi  le  plaisir  de 
lui  dire  que  nous  donnerons  demain  une  repré- 
sentation A' Arlequin  ,  etc.  »  Carlin  a  donné  à  la  co- 
médie italienne  :  les  Nouvelles  métamorphoses 
d'Arlequin  .  comédie  en  5  actes  ,  1763 ,  in-8. 

BEHTDil  (George)  ,  médecin  napolitain  du 
16e  S.,  estant  d'un  Cours  de  médecine  méthodique 
en  22  liv.  et  en  la  t..  Baie,  l5&7  ,  in-fol.,  et  de  Con 
wittntioni  médicinales ,  en  lat.,  ib.,  t586,  in-8. 

BEBTLNI  (  AsTouiE-FRANçots  ) ,  méd.  ital. 
né  à  Florence  en  l6\58;  m.  en  1726.  11  a  écrit 
La  medietna  dfesa  contra  le  calumnie  degli  uomini 
volgari  e  dalle  opposiuone  de'dotti,  Lucqucs,  1699. 

BERTIM  (  Joseph-Marie-Xavier  ) ,  médecin 
est  l'auteur  d'un  Discours  rar  l'usage  extérieur  et 


intérieur  du  mercure,  Florence,  1744*  in"4'  réimp. 
dans  un  Kecueil  ital.  sur  les  fièvres  malignes  et  con- 


tagieuses ,  Venise ,  i"}ùfi,  in-8 

BERTIPAGLIA,   (Léonard),  chirurgien  d 
Padoue,  m.  en  1^60,  est  aut.  d'un  ouvr.  lat.  sur  le 
\*  car».  d'Avtcenne  imp.,  k  Venise  en  l5lQ,  in-fol 
BE.1VTIUS  (  PiERRr  ),  cosrnographe  et"  historio- 
graphe du  roi  Louis  XIII  .  et  profess.  de  mathém. 
né  en  Flandre  ,  avait  été  d'abord  régent  du  collège 
des  Etats  à  Leyde ,  qu'il  fut  obligé  de  quitter  11 
cause  de  son  attachement  à  la  secte  d'Arminius 
étant  passé  en  France ,  il  y  embrassa  le  calhol.  et 
fut  amplement  dédommagé  de  ses  pertes.  Le  meil- 
leur de  ses  ouvr.  géographiques  est  :  Theatrum  geo 
g  raphia-  veteris  ,  2  vol.  in-fol. ,  1619 ,  Elsevir.  On 
estime  aussi  :  Introductio  in  universam  geogra- 
1 ,  in- 13  ;  le  Comme  ntariorum  rem  m  gtrma 
\  ld>.  I,  Amst.,  i635,  in-il  ;  De  aggeribus  et 
pontibus ,  Paris,  1629,  etc.;  Illuslrium  virorum 
Eputolm ,  etc.  ,  1617  .  in-8,  où  il  traite  des  ma 
tieres  de  politique  ,  d'bist. ,  de  tbéol.,  de  jurispm 
drnee  et  de  médecine. 

BERTHOLIHJS  ou  BERTOUL.  prêtre  du  diocèse 
d«  Constance,  au  11*  S.  ,  a  continué  la  chronique 
d'Hermannus  Contractas  ,  de  n<'>  \  à  IIOO,  insérée 
dans  le  Recueil  des  historiens  latins  d'Allemagne  , 
St-Blaise,  1792.  2  vol.  in~4. 

BF.RTOLI  (J.-Domi!».),  littér.  et  antiq.  italien  , 
iiu  18*  S. ,  chanoine  d'Aquilée ,  consacra  tout  son 
temps  et  ses  revenus  a  recueillir  les  médailles  ,  Ici 
inscriptions  et  les  mooumrm  des  environs  de  cette 
ville ,  et  publia  Le  antichttà  di  Aquilrja  profane 
e  sacre,  Venise,  1739,  in-fol. 


BERTON  (  PiEMtEnMoifTAN  ) ,  habile  musieicii 
et  compositeur,  surintendant  de  la  musique  du  rot 
et  directeur  de  l'Opéra  de  Paris,  m.  dans  cette  fille 
en  1780.  Sous  son  administra  lion  s'opéra  en  France 
une  véritable  révolution  musicale  due  aux  chefs-* 
d'oeuvre  des  Gluck  et  des  Piccini.  On  lui  doit  la  mu- 
sique de  l'opéra  d'£rojMie,  représenté  en  1764.  et  le 
Divertissement  de  Cjthere  assiégée. 

BERTON  (  J.-B.  ) ,  maréchal  de  camp  ,  né  près 
de  Sedan  en  177  4.  entra,  au  sortir  de  l'école  mili- 
taire, dans  la  légion  de»  Ardennes  en  qualité  de  lieu- 
tenant ,  fit  la  campagne  des  armées  de  Sambrc-ct- 
Meuse,  et  obtint  le  grade  de  capitaine.  Il  se  distingua 
>ar  sa  bravoure  à  Austerlitx  ,  en  Prusse  en  1800  et 
en  1807  à  Friedland,  et  fut  attaché  aux  états-majors 
des  généraux  Bernadotte  et  Victor.  11  Gt  la  campagne 
d'Espagne  sous  les  ordres  du  général  Sébastiani, 
avec  le  grade  de  colonel  et  chef  d'élat-major ,  prit 
rlalaga  et  en  fut  nommé  gouverneur  par  le  général 
Soult.  Promu  en  i8i3  au  grade  de  maréchal  de 
camp,  il  commanda  une  brigade  à  la  bataille  de  Tou- 
le  en  181^,  et  les  dragons  du  général  Exccl- 
mans  à  celle  de  Waterloo.  Ses  pamphlets  et  ses 
opinions  politiques  ,  après  la  seconde  restauration  , 
'ayant  fait  rayer  des  contrôles  de  l'armée ,  il  ne 
tarda  pas  à  s'engager  dans  un  complot  qui  lui  devint 
funeste.  La  cour  royale  de  Poitiers  instruisit  son 

Srocès,  et,  après  17  jours  de  débats  ,  Berton  et  cinq 
e  ses  coaccusés  furent  condamnés  a  mort  et  exécu- 
tés le  5  octobre  1822.  Il  mourut  avec  une  fermeté 
digne  d'une  meilleure  cause.  On  a  de  lui  :  Précis 
histor.,  milit.  et  crttiq.  des  batailles  de  Fleurus  et 
de  Waterloo  ,  1818  ,  in-8 ,  etc. 

BEBTOUX  (Guill.  ),  chanoine  de  Sentis ,  né 
en  1723,  aut.  de  diverses  compilations  utiles  :  ffist. 
poétique  tirée  des  poètes  français,  Paris,  1786; 
Anecdotes  françaises  jusqu'au  règne  de  Louis  XV, 
ibid.  ,  1767  ;  Anecdotes  espagnoles  et  portugaises  , 
ibid. ,  177J. 

BERTRADE,  femme  de  Fotlqucs,  comte  d'An- 
jou ,  inspira  une  passion  si  violente  à  Philippe  I'r , 
roi  de  France ,  que  ni  l'opposition  d'Yves ,  év.  de 
Chartres ,  ni  l'excommunication  prononcée  contre 
lui  par  le  pape,  dans  le  concile  d'Autun  de  109)  , 
ne  purent  l'empêcher  de  l'épouser.  Il  promit  bien 
d'y  renoncer ,  mais  ne  put  jamais  s'en  séparer. 

BERTRAM(CoR!».-Boi»av.),  orientaliste  et  prof, 
d'hébreu  a  Genève  et  à  Lausanne ,  où  il  mourut  en 
1  >  >'j ,  Ses  ouvrages,  qui  annoncent  une  connaissance 
profonde  des  dialectes  de  l'Orient,  sont  :  de  Politià 
judaicâ  tam  avili  quàm  ecclesiastic4 ,  Genève, 
i58o,  iu-8;  Parallèle  de  la  langue  hébr.  et  armé- 
nienne, ibid.,  i574,  in-4;  Explication  du  Nouveau- 
Testament  ,  Spire  ,  l588  ;  Févis.  de  la  Bible  franç., 
sur  le  texte  hébreu  ,  i588  ,  in-fol.,  in-4  et  in-8. 

BERT  RAM  (Phii.ippe-Erîtest),  prof,  de  droit  à 
Hall,  et  secrét.  d'état  à  Weimar,  dont  on  a  an  allem.: 
Essai  d'une  histoire  de  l'érudition ,  Gotha  ,  1764  , 
in~4  ;  Histoire  de  la  maison  et  de  la  principauté 
d'Anhalt,  1780,  in-8  ;  Histoire  d'Espagne,  de  Fer- 
reras ,  continuée  jusqu'à  nos  jours,  Hall,  1772, 


jusqu  l 

in-4- 

BERTRAND  IYALAMANON,  troubadour  et 
poêle  prove  nçal  du  i3'  S.,  fit,  selon  Nostradamus , 
des  vers  satiriques  et  des  sirventes  contre  les  sou- 
verains de  son  temps,  et  composa  un  poème  intit. 
les  guerres  intestines.  Mort  en  1295. 

BERTBAND  DE  GORDON,  troubad.  du  i>S., 
d'une  famille  de  Querci ,  est  connu  par  un  tenson 
ou  dialogue  entre  un  jongleur  et  un  grand  seigneur, 
dans  le  genre  de  la  scène  de  Vadius  et  Trissotin  de 
Molière. 

BERTRAND  (  Pierre  ) ,  cardinal  ,  m.  à  Avignon 
en  l349  ,  professa  d'abord  avec  réputation  le  droit 
civil  et  canon. ,  entra  ensuite  dans  les  ordres ,  et 
fut  successivement  chancelier  de  la  reine  Anne  de 
Bourgogne  ,  évêque  de  Ncvers  et  d'Autun  «t  card 
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Il  est  connu  par  l 'influence  aru  M  ex  erra  «tans  l'as- 
semblée de  Vincennei,  eo  l32rj,  sous  Philippe  de 
Valois  ,  tendant  à  restreindre  l'autorité  dn  pouvoir 
ecclésiastique.  Il  y  fui  décidé  en  sa  faveur,  et  Ber- 
trand eut  le  chapeau  de  cardinal  pour  récompense. 
La  Relal.  de  cette  discussion  a  été  imprimée  pour 
la  première  fois  arec  exactitude  en  17JI,  par  Bru- 
net,  dans  son  Recueil  des  libertés  gallicanes.  On  lui 
doit  aussi  le  Trnctalus  de  /urisdùtttmtsm  ori- 
g*ne  ,  etc.,  Paris,  i55t,  in-8. 

BERTRAND  (FâAîtç.),  poète  d'Orléans  au  tf>  S., 
a  laissé  un  livre  A'Egloguts  et  de  Mélanges  .  Or- 
léans ,  l5<)9,  in-8;  Priam,  tragédie,  ibid.,  1611. 

BERTRAND  (Etiehîie),  jurisc.  né  en  Dauphiné 
au  16e  S.,  a  laissé  un  Rec.  de  conseils,  imp.  en  1622, 
6  toI.  in-fol.  arec  des  notes  du  célèbre  Dumoulin. 

BERTRAND  (  Philippe  )  ,  sculpteur,  m.  à  Paris 
en  1724,  travailla  pour  les  église  de  Paris  et  les 
maisons  royales ,  et  fut  reçu  à  l'académie  sur  un 
groupe  en  brome  de  l'enlèvement  d'ffclène.  L'église 
Notre-Dame  de  Paris  possède  quelques-uns  de  ses 
ourrages. 

BERTRAND  (Alex.)  mécanicien  et  directeur 
des  spectacles  de  la  foire,  m-  en  l'fa.  Les  comé- 
diens le  poursuivirent  inutilement  .  il  éluda  tou- 
jours la  défense,  et  n'en  attira  pas  moins  la  fuule. 

BERTR  AND  (  J.-B.  ) ,  niédec. ,  né  en  Provence 
en  1700,  m.  en  i?5a,  déploya  un  grand  téle  dans 
la  peste  de  Marseille  en  1720.  Atteint  lui-même  de 
çe  fléau  ,  il  parvint  à  lui  échapper  ;  il  eo  donna  la 
Retalion ,  Cologne ,  1721,  in-ia,  Lvon  .  1728.  aug 
mentée  d  Observations  sur  le  même  sujet;  Dissert, 
sur  lair  maritime  ,172$,  in-^. 

BERTRAND  (  Thomas-Berhard  ) ,  roédec. ,  ne 
à  Paris  en  1682,  et  m.  en  lySi,  a  composé  plusieurs 
Thèses  estimées  ;  une  Pharmacie ,  une  Chimie ,  et 
plusieurs  Fies  d'hommes  illustres. 

BERTRAND  (  Nicolas  ),  fils  du  précédent,  né 
à  Paris  en  1715,  m.  ta  1780;  est  aut.  A'Elémens  de 
physiologie,  Paris,  1756,  in- 12,  et  d'Etémens 
d'Orycthologie ,  Neucbatel,  1770,  in-8. 

BERTRAND  (  FR.-Si.RArwQtE)  ,  avoe.  m.  à 
Nantes  en  178s  ,  a  donné  des  poésies  diverses  ,  et 
des  Rnris  delta» ,  1736  ,  in-12. 

BERTRAND  (  Eut  ),  pasteur  et  théolog. ,  né  en 
Suisse  en  1712  ,  conseiller  privé  du  roi  de  Pologne 
et  des  académies  de  Berlin  ,  Stockholm  ,  Florence, 
Lyon  ,  est  aut.  d'un  gr.  nombre  d'écrits  sur  Vlfist. 
naturelle;  Dirtionn.  des  fossiles ,  1763  ,  2  volumes 
in-8;  des  Sermons;  Confess.  de  Joides  églises  /r- 
formèes  de  Suisse,  etc. ,  traduite  de  Btillmgcr  ;  les 
Journées  de  la  montagne ,  1780  ,  2  vol.  in-§. 
BERTRAND  (Jean),  frère  du  précédent ,  fut 


aussi  pa 


^11  Nui 


?t  mourut  vers  1786.  On 


a  de  lui  un  7>.  de  t'imgat.  des  prés ,  Avignon  ri 
Lyon ,  17**4  ,  in-8  ;  Elem.  d'agne.  ,  rte ,  17-3  ;  des 

angl.  impr.  a  Baie  , 


traductions  de  plusieurs 
I-»  Rare  et  Amsterdam. 

BERTHAND  (  J.-ELIE)  ,  prédic.  et  prof,  de  h.- 
lett.,  né  en  1737  eo  Misse  ,  a  laissé  2  vol.  de  Ser- 
mons, Neucbàtcl,  1773;  Morale  evangeUque ,  il,., 
17-5  ;  un  autre  recueil  de  Sermons  ,  Iverdun,  1  •»«•-, 
in-8  ;  une  édit.  lat.  d'Eutrope  arec  des  notes  ,  N>u- 
châtcl,  1768  ;  une  édit.  des  wyages  de  Lalande 
en  Italie,  Verdun,  1769,  et  dè  la  Dr  script,  des 
arts  et  métiers  approuvée  par  l'aod.  des  trico^t 
d« :  Paris,  Neuchatrl,  1771-83,  19  vol.  ,0-/,.  Mort 
a  Neurbâtel  en  1779. 

BERTRAND  (  Ant .-Marie  ) ,  négoc.  et  maire 
de  Lyon  en  I7f>3.  à  l'époque  où  fhalirr  et  son 
parti  dominaient,  fut  un  de  se*  plut  ardrns  sectaire», 
•  inl  à  Pans  figurer  dans  le  club  de»  r„rdelirr<  : 
il  fut  depuis  compromis  dans  l'affaire  de  Babeuf, 
pui»  dans  l'attaque  du  eamp  de  Grenelle  ,  par  suit.- 
de  laquelle  il  Tut  arrête,  rendant ur  •  mort  et  esé,  uté 


BERTRANDI  vJear),  d'une  famille  de  capaSouIs 
de  Toulouse,  premier  président  du  pari  cas  rot  d« 
Paris  en  i55o  et  garde-îles-sceaux  l'année  sarv.  Il 
embrassa  ensuite  l'état  ecclés.  et  devint  év.  de  Gem- 
minges,  arebev.  de  Sens  et  card.  en  1S67.  Mertà 
Venise  en  1S59. 

BERTRANDI  (  Jeaw ),  neveu  du  précédent,  fat 
aussi  premier  président  au  parlement  de  Tonlonse. 
Il  mourut  le  1"  novembre  i5ç»4.  —  Son  fila ,  Fran- 
çois Bertrawd  ,  a  écrit  sa  vie  à  la  tête  de  son  livre 
intit.  :  de*  Vins  jttns  pentorum  ,  Toulouse.  1617. 

BERTR  ANDI  (  Nicolas  ) ,  de  la  même  famille  . 
prof,  de  droit  et  av.  au  parlement  de  Toulouse  ,  est 
auteur  de  De  Tholosorum  gestis  ,  l5t3  ,  in-folio  . 
traduit  en  franc.,  1 5 1 7.  . 

BERTRANDI  (  Jeaîs-Amm.-Mawi  )  .  célèbre 
anatomiste,  né  à  Turin  en  1723.  Il  se  destinait  •  la 
prêtrise;  m.tis  un  chirurgien  de  façonnait*,  l'n» 
dissuada  et  lui  fit  étudier  la  raédec.  ;  il  profita  tel- 
lement, qu'à  22  ans  il  écrivit  une  dissertation  sur 
rophlalmographic.  Eo  17.47,  il  fut  associé  au  collège 
de  chirurgie  ,  et  la  même  année  il  nuh.  une  dts- 
sert.  sur  le  foie.  Nommé  membre  de  l'acad.  de  mé- 
tier, de  Paris  en  it54,  il  se  rendit  à  Londres,  et  à  son 
retour  a  Turin  ,  le  roi  fonda  pour  lui  une  nouv. 
chaire  de  chirurgie,  et  fil  bâtir  un  amphithéâtre  dans 
Phopital.  Bertrand  1  fut  aussi  prnfe&s.  de  rlumie  et 
premier  chirurgien  du  roi.  Il  mourut  en  i;*ii.  Son 
principal  ouvr.  est  :  Tmttato  délit  operuitone  Ji 
chirurgia  ,  2  vol.  in-8.  Tous  ses  oov.  ont  été  pub. 
en  i3  vol.  in-8. 

BERTRANT  DE  PARIS .  DE  ROCERCLE . 
mentionné  par  l'abbé  Millot  comme  aut.  d'une  S»r- 
s-r/i/e  qu'on  croit  être  la  même  pièce  que  possède  Va 
b.blioth.  du  roi. 

BERTR  ATIUS  ou  BERTUCCIUS  (Nicolas), 
médecin  de  Bologne  dans  le  i4*S. ,  dont  i!  rrste 
Compendium  artis  medtc,  Lyon,  tSora,  et  Cologne  . 
I  jot  ;  In  Mrdietnxm  practicàm  mtroductto  ,  Stras- 
bourg ,  i535;  Melhodus  cognoscemd.  morbor.  , 
Mayenec.  i534  .  »n~4- 

BERTUCCK)  rFaASç.),  minime  sicilien  du  16» 
S. ,  dont  on  a  un  Tmttc  sur  tes  êtres  surmat.  et  la 
conception, 

BERTUCII  (Frédéric),  géogr.  et  compilateur 
saxon ,  mort  à  Wrimar ,  sa  naine,  en  i8ax  Serrer, 
de  cabinet  du  duc  de  Saxc-Weimar  et  cvnsi  tller  de 
légation  ,  il  n'en  cultiva  pas  moins  avec  ardror  les 


I, 


cttres  et  les  sciences.  Ses  ouvr. 
quables  sont  des  traductions  de  V Histoire  de  Fr 
Cerundio,  Lripi. ,  1777  ;  de  Don  Quichotte  .  ilid  , 
1780;  Thrdtre  espagnol  et  portugais  .  17S3  .  de» 
ouvr.  d'éducation  ;  un  gr.  uombu-  de  journaux  et 
recueils  périodtqurs  dont  il  a  été  l'éditrur. 

PER ULLE  (  Pierre  )  ,  ne  en  ijçi  an  cbâ'eau  de 
Sérilly  ,  fond,  de  l'oratoire  de  France  dont  il  fut  l« 
pretnirr  général.  Il  refusa  plusieur>  rsêeltéi  consi- 
dérable» ;  Urbain  VIII  le  nomma  rard..  et  Marie  de 
Médiris  le  choisit  pour  chef  du  conseil  de  régence. 
Richelieu  ,  jaloux  de  la  confiance  qu'avait  en  lut  la 
reine  mère,  multiplia  les  uiinguc»  j>ooj  detrtrr  le 
card.  de  Bertille  dan»  l'rsprit  du  nu,  et  parvint  a 
l'éloigneT  de  la  cour.  Il  tomba 'mort  en  disant  la 
messe  le  2  octobre  168s).  Bicbclieu  fut  soupçonne 
de  l'avoir  fait  empoisonntT.  Ses  attvrei  i\r  ronin>- 


verse  rtdr  spiritualité  ont  été  pub.  par  le-  PP.  ] 
going  et  Gil.ieuf ,  l6\fJ,  in-fol.  Son  meilleur  oov 
est  ]f  Discours  de  l'élut  et  des  grandemn  de  J.-C. 
Pans  ,  162.I  ,  in-8  Sa  rte  a  été  n nie  par  llakert 
de  Ceri»)  ,  Paru,  tti'fi  ,  in-  4  .  <  t  par  t  ".araresoli  . 

'»  J,  in-12.  M.  Tabaraud  en  a  pub.  une  nouv.  qm 
est  bien  supérieure  aux  precéd.  ,  1817  ,  -  vol.  10-8. 

BKRIJRIA  ,  femme  juive  du  2*  S.  de  IWr  chré- 
tienne dont  on  tmu«e  une  itotirr  détaillée  dans  un 
ouvr.  :  l>e  Rerttmi  liutirtn-nm  il  tu  titiimà  /trtttmd  . 
préside  C.  Ai    \  /^llner  .  tn-4  .  Alldo.f.  1714 
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BERVIC(CH.-CLi«l.  BALVAY  ),  grav.  ceïeLrr, 
memb.  de  l'institut ,  chev.  de  la  légion  d'honneur  , 
mort  en  1S22  ,  est  surtout  estimé  pour  la  pureté 
et  la  délicatesse  de  son  burin,  et  le  bel  arrange- 
ment des  tailles.  Tout  le  monde  connaît  ï'Educat 
d'Achille,-  l'Enlèvement  de  Dejanire  d'après  le 
Guide;  le  groupe  de  Laocoon  ,  son  chef-d'œuvre  , 
des  portraits  de  Louis  XVI  et  de  M.  de  Vergcnnes 
BERWICK  (  Jacqut.s  FITZ-JAMES,  duc  de), 
maréchal  de  France  ,  fils  naturel  du  roi  Jacques  II , 
naquit  à  Moulins  en  167 1 .  Il  fit  ses  premières  armes 
en  Hongrie  ,  et  fut  blessé  au  siège  de  Bude  en  1686. 
11  suivit  ensuite  son  père  en  Irlande ,  puis  servit 
success.  en  Flandre  sous  le  marée,  de  Luxembourg, 
le  duc  de  Bourgogne  et  le  maréchal  de  Yilleroi ,  et 
développa  dans  ses  diverses  campagne»  un  grand  ta- 
lent milil.  Louis  XIV  lui  confia  en  1704  le  comm. 
des  troupes  franç.  en  Espagne,  et  l'année  suivante 
relui  des  troupes  destinées  à  agir  contre  les  pro- 
lestans  insurgés,  on  camisards  ,  du  Languedoc. 
Marée.  de.  France  eu  1706" ,  Berwick  retourna  en 
Espagne  et  gagna  la  bataille  d'Almansa,  qui  rendit 
le  royaume  de  Valence  à  Philippe  V.  Appelé  en- 
*    suite  à  commander  en  Dauphioé,  il  défendit  avec 
succès  cette  prorince  pendant  quatre  campagnes 
consécutives  contre  les  attaques  de  l'ennemi  ;  passé 
de  là  en  Catalogne,  il  assiégea  et  prit  Barcelonne. 
Après  plusieurs  années  de  repos ,  la  guerre  s'étanl 
ral/uniée  en  I?33,  Berwick  reçut  le  comm.  de  l'ar- 


/ranraise  sur  le  Rhin  ,  fit  le 


de  Plulips- 


bourg  ,  et  fut  tué  d'un  boulet  de  canon  devant  cette 
place  le  12  juin  1734.  Lord  Bolingbrokc  a  appelé  ce 
marée,  le  meilleur  gr.  homme  qui  ait  jamais  existe. 
Un  aieur  Margon  a  pub.  en  IJ3;  des  Mémoires  in- 
formes du  marée,  de  Berwick,  2  vol.  in-12;  mais 
le  duc  de  Fita-James ,  petit-fils  du  marée. ,  a  pub. 
les  véritables  Mémoires  de  Berwick  ,  revus  par 
l'abbé  H 00k  ,  1778 , 2  vol.  in- 12. 

BERWICK  (  Frakçou  de  FITX-JAMES) ,  fils 
du  précéd.,  né  en  1709,  et  mort  en  1  ;<>  \  ,  fui  abbé 
de  St-Victor  et  évoque  de  Soissons  en  1739.  On  a 
pub.  se*  Œuvres  posthumes  ,  1769-70,  3  vol.  in-i  2 , 
avec  sa  Vit. 

BERVLLE,  évéque  de  Bostres  en  Arabie  vers 
l'an  xjo ,  soutint  que  J.-C.  n'avait  été  dieu  qu'en 
naissant  de  la  Y.ergc.  Mais  Origènc  le  réfuta .  et  , 
convaincu  par  ses  raisons,  il  se  rétracta. 

BERZEYICZY  (Gato.de),  écriv.  protest,  hon- 
grois, m.  en  1822,  donton  a  delndole  et  conditione 
rutticorum  in  Hungand;  de  Commercio  et  indus- 
trie Hungurur,  Lcnlctiau  ,  1797  ,  in-8. 

BESARD  (  J.-B.  ),  médecin  ,  ne  à  Besançon  \ers 
1S76  ,  pratiqua  son  art  en  Allctu.  ,  et  pub.  Anlrum 
phdosophicmm  ,  etc.,  Augsbourg  ,  1717  ,  Thésaurus 
harmonieuse  Cologne,  în-fol.  ;  Arcana  chimica,  etc. 

BESARU  (  Raijuwd  ),  méd.,  né  à  Vesoul  vers  la 
fin  du  16*  S. ,  dont  on  a  un  Discours  sur  la  peste  , 
Dùle  ,  i63o  ,  in-8,  estimé. 

BESBOKODKO  (  Alex.  )  ,  mioislre  d'état  russe 
sous  les  règnes  de  Catherine  II  et  de  l'aul  lr'  ,  m.  à 
Pétersbourg  en  1799,  dut  son  avancent,  à  la  promp- 
titude extraordinaire  avec  laquelle  il  rédigeait  les 
actes  du  cabinet.  11  porta  cette  activité  daus  l'admi- 
nistration, et  eut  toute  la  confiance  de  Catherine  II. 
Paul  I"  le  fit  prince  et  le  chargea  en  1697  de  11c- 
goeirr  le  traite  conclu  cette  même  année  entre  la 
Russie  et  l'Angleterre  contre  la  France. 

B  ESC  II  EN  (myth.),  le  deuxième  des  êtres  créés, 
seloas  les  brames,  avant  la  formation  de  l'univers. 

BESCHEFER  (  L.-F.-Xav.),  chanoine  de  Chi- 
lons-sur-Marne  ,  né  en  1708  ,  est  auteur  d'un  Mé- 
moire ea  furme  de  lettres  sur  le  jeu  d'arquebuse  , 
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BESCLÉEL  ,  fil»  d'Uri  et  de  Marie,  strur  de 
Moi>e,qui  l'employa  avec  Ou  lui»  au  cuelage  des 
du  tabernacle,  Uasail  daus  lequel  ils  e\- 


BESENVAL  (Pierre-Victor  ,  baron  de),  Ueut.- 
gén.  au  service  de  France,  né  a  Soieure  en  1722,  en- 
tra à  l'âge  de  9  ans  dans  le  régim.  des  gardes  suisses, 
dont  son  père  était  colonel.  Son  nom  ,  sa  valeur ,  sa 
belle  figure  et  son  esprit,  le  tirent  parvenir  assex  ra- 

{tidement  aux  prem.  emplois  milit.  Il  était  en  1789 
ieut.-gén.,  inspect.  gén.  des  Suisses  et  Grisons  et 
comm.  des  troupes  réunies  autour  de  Paris.  Dans  ce 
dernier  poste  ,  il  ne  prit  que  des  mesures  timides  , 
ne  donna  que  des  ordres  vagues ,  et  finit  par  s'é- 
loigner avec  des  passe-ports  qu'il  s'était  ménagés. 
Arrêté  dans  sa  fuite  et  traduit  au  thb.  du  châlclet, 
il  fut  déclaré  innocent ,  et  resta  oublié  dans  Paris  , 
où  il  mourut  tranquillement  en  1794-  Le  vicomte 
de  Ségur  a  pub.  les  Mémoires  de  Besenval,  i8o5- 
1807  ,  4  vol.  in-8  ;  mais  celte  pubUc.  a  été  désavouée 

Ear  la  famille  du  baron.  Le  gr.  père  du  baron  de 
escnval  ,  m.  à  Soieure  en  1713,  avait  bissé  une 
mémoire  honorable  parmi  ses  concitoyens.  —  Un 
autre  Beskxval  (Jean-Victor),  fils  du  précédent, 
père  de  Pierre-Victor  ,  m.  en  1736,  avait  été  heu- 
tenant-géuerat  et  colonel  des  gardes  suisses  ;  il  fut 
envoyé  extraord.  auprès  de  Charles  XII  ,  et  montra 
quelque  habileté  dans  cette  mission. 

BESIERS  (  Michel),  chan.  du  St-Sépulcre  et 
des  acad.  de  Cherbourg  et  de  Caen,  où  il  est  mort  en 
1782,  a  donné  :  Chronol.  hislor.  des  baillis  et  gouv. 
de  Caen  ,  1760  ,  in-12  ;  ffist.  somm.  de  la  ville  de 
Bayeux ,  1773,  in-12,  etc. 

HESLER  (  Basile  \  apothicaire  et  botaniste ,  né 
à  Nuremberg  en  i56i  cl  mort  en  1629.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  llortus  Fystettensis  ,  Nurem- 
berg, ttî^o  ,  irSo,  4  vol.  in-folio;  Icônes  florum 
et  herbarum  ,  ibid.  ,  1622,  etc.  ;  Fasciculus  rano~ 
rum  ,  etc.,  ibid.,  1616. 

BESLEIl  (  Mich. -Hubert  ) ,  neveu  du  précéd.  , 
habile  méd.  coiu  in  Q  lui ,  né  à  Nuremberg  en  1607  , 
et  m.  en  1661 ,  fut  quatre  fois  doyen  du  collège.  Un 
lui  doit  Adnurandte  Jabncm  humnna-  muliens  par- 
tiumdeltneatio,  Nurcmb.,  i6qo,  in-8;  Observ.  ana- 
tomuo-medic*  ,  ib.  ,  1642;  Gasophj lacium  rentm 
naturalium  ,  ib.,  16.^2,  avec  des  planches,  et  Leip- 
sig,  1716  ,  in-fol.;  Manlissa  ad  viretum  Stirpium 
Etsteltense  ,  ib.,  1646-1648,  etc. 

BESLY  (  Jean  )  ,  né  à  Coulongei-lcs-Royaux 
en  1572,  avocat  du  roi  à  Fontcnay-lc-Comle  , 
mort  en  t«.',  J.  11  s'était  distingué  aux  états  de 
1614  1  par  son  opposition  à  la  réception  du  concile 
de  Trente.  Ses  ouvrages  sont  :  Hiit.  des  comtes  de 
Poitou  et  des  dut  s  de  Guienne  ,  Paris  ,  1647  ,  iu- 
fol.  ;  des  eve'rfues  de  Poitiers  ,  16^7  in-4- 

BESNIER  (N  ),  médecin  cl  botaniste  du 

17*  S.  ,  est  auteur  du  Jardinier  botaniste  ,  Paris  , 
1705  ,  in-12  ;  et  une  édition  de  la  Nouvelle  maison 
rustique  ,  ibid. ,  1721  ,  2  vol.  in-4. 

BESOIGNE  (Jkrôme)  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
né  à  Paris  en  16S6,  m.  eu  1763.  11  se  distingua  par 
son  opposition  à  la  bulle  Vntgenitus.  Parmi  ses 
ouvrages  il  suffit  de  citer  Vfftst.  de  l'abbaye  de 
Purt-Boyal  ,  17^6,  8vol.  in-12;  les  Principes 
de  la  perfection  chrétienne  et  religieuse ,  1748  , 
in-12  ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  théologiques  et 
sur  les  affaires  ecclésiastiques  du  temps. 

BESOl.l)  (Christ.),  historien  allemand  érudîl , 
m.  en  iti.lS  ,  à  IugoUtadt,  où  il  professa  le  droit , 
Ml  auteur  de  Synopsis  rerum  ab  orbe  condtto  pet- 
tarum  ,  i538  ;  Dissertationes  philologicat ,  1642  , 
in-4  î  Documenta  rediviva  monasteriorum  ,  etc. , 
Wirlemberg  ,  t(i36  ,  in-4;  Ecclesia  Stuttgard  et 
Backenang  ,  in-4  1  Tubinge,  i,;36,  très-rare,  etc.  ; 
Ifistoria  impeni  Constantinopoltt. 

BESOMBES  DE  SAINT-GENIES  (Pif.rre-Locis 
de)  .  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Montauban  e' 
de  l'acad.  de  celle  ville  ,  est  auteur  du  Transitus 
anima  revertentis  ad  jugum  sanctum  Christi  Jesu, 
1787  ,  traducliou  française  ,  ibid.  ,  2  vol.  in-ia. 
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Il  a  laissé  aussi  une  traduction  de  l'Iliade  et  de 
l'Odyssée  d 'Homère  ,  non  publiée. 

BESOZZI  (Joseph),  musicien ,  né  a  Parme,  dont 
les  quatre  fils  se  sont  fait  une  grande  réputation  sur 
le  basson  et  le  hautbois ,  et  ont  fondé  une  école 
toute  nouvelle  de  ces  deux  instrum.— ALEXANDRE 
et  Jeeôme  furent  attacbés  1  la  cour  de  Sardaigoe. 
Antoine  et  Fbançois  atteignirent  la  même  supé- 
riorité ,  et  se  fixèrent  à  Dresde  et  à  Turin  ,  mais 
furent  encore  surpassés  par  leurs  fils  Cuaeleb  et 
Gaétan  ,  qui  eurent  les  plus  grands  succès  en 
France  ,  en  Italie  et  en  Allemagne. 

BESOZZI  (  Ambb.  ) ,  peintre  et  architecte  de 
Milan,  où  il  mourut  en  1706,  excella  dans  les 
bawclicfs  et  les  décors  ,  et  grava  aussi  à  Peau- 
ibrte. 

BESPLAS  (Jean-Mabie-Anne  GROS  de)  pré- 
dicateur célèbre ,  né  a  Castres  en  1734  ,  m.  à  Paris 
en  1783.  Son  sermon  sur  la  Cene  ,  prêché  devant 
Louis  XV  ,  offrit  un  tableau  si  frappant  du  mauvais 
état  des  prisons  ,  que  l'ordre  fut  donné  de  combler 
les  cachots  pour  leur  en  substituer  de  plus  sains  et 
de  moin»  incommode».  La  maison  de  la  Force  date 
de  cette  époque.  Son  Traité  des  causes  du  bonheur 
pubhc  ,  1774  >  a  vol.  in- IX  ,  manque  de  méthode  , 
mais  il  est  plein  de  bonnes  vues  politiques  et  mo- 
rales. On  lui  doit  encore  Essais  sur  l'éloquence  de 
la  chaire,  1778,  in-12;  Rituel  des  esprits  forts,  etc., 
1763 ,  in  8. 

BESSARION  (Jean),  né  a  Trébiionde  en  i3o5 , 
fut  d'abord  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Basile  , 
et  passa  vingt-un  ans  dans  un  monastère  du  Pélo- 
ponnèse. En  i438,  lorsque  l'empéreur  Jean  Paléo- 
ogue  eut  formé  le  projet  de  se  rendre  au  concile 
de  Ferrare ,  pour  réunir  l'église  grecque  à  l'église 
latine  ,  il  tira  Bessarion  de  sa  retraite ,  le  fît  éveque 
de  Nicée  ,  et  l'amena  en  Italie  avec  plusieurs  autres 
savant.  L'union  fut  prononcée ,  et  le  pape  Eu- 
■l'oe  1~V  ,  pour  récompenser  le  tèle  de  Bessarion  , 
le  fit  cardinal.  Les  Grecs  schématiques  conçurent 
une  telle  aversion  pour  lut ,  qu'il  fut  obligé  de  res- 
ter en  Italie.  Il  fixa  son  séjour  à  Rome  ,  et  sa 
maison  fut  le  rendet-vous  de  tous  ceux  qui  culti- 
vaient les  lettres.  Pic  II  lui  conféra  le  titre  de  pa- 
triarche de  Constantinople  ;  a  la  mort  de  Nicolas  V 
et  de  Paul  11,  il  eut  un  grand  nombre  de  vois  pour 
obtenir  la  tiare.  La  cour  de  Rome  lui  donna  quatre 
légations  importantes,  mais  il  ne  réussit  pas  dans 
celle  de  France  ,  où  Sixte  IV  Pavait  envoyé  pour 
obtenir  des  secours  contre  les  Turks,  et  pour  recon- 
cilier Louis  XI  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  reprit 
le  chemin  de  Rome ,  et  mourut  à  Ravenne  eu  îqji. 
Les  écrits  de  ce  cardinal  sont  nombreux,  et  tiennent 
un  rang  parmi  ceux  qui  marquèrent  la  renaissance 
des  lettres.  La  plupart  de  ses  ouvrages  de  théologie 
sont  restés  MSs.  On  a  imprimé  se*  quatre  livres 
en  latin  contre  1rs  calomniateurs  de  Platon  (George 
de  Trébiionde  )  ,  Rome  ,  1 469  (  rired  ) ,  in-folio  , 
rare,  Venise,  t5o3  et  tSiri,  in-fol.  ;  O  ration  es 
de  betlo  Turcts  inferendo  ,  Paris  ,  1^71  ,  io-4  ;  une 
trad.  latine  de»  4  livre*  de  Xénopbon  sur  Socrale  , 
Louvain  ,  l533  ,  in-4  ;  une  trad.  latine  de  la 
métaphysique  d'Aristote,  imprimée  à  Paris  en  i5i6, 
in-fol. .  à  la  suite  de  la  nouv.  édit.  de  l'ouvr.  contre 
G.  de  Trébiionde  ;  et  plusieurs  autres  écrits  insé- 
rés dans  la  Bibliothèque  des  pères  ,  et  dans  les  col- 
lections des  PP.  Labbe  et  Hardouin. 

BESSASIRI  ,  esclave  persan ,  s'éleva  par  son 
courage  au  commandement  des  armées  du  sulthan 
Baha  Eddoulah  ,  et  le  rendit  maître  de  Bagdad  en 

nde  Pbégvre. 
ESSE  (Piebbe  de)  ,  docteur  de  Sorbonne  et 
prédicateur  de  Louis  XIII  ,  m.  à  Paris  en  it>3<) 
Ses  sermons  imprimés  a  Pans  en  1686  et  1609, 
6  vol.  10-8.  estimés  de  son  temps  ,  ne  sont  guère 
lus  aujourd'hui ,  pas  plus  que  son  Démocrite  et  son 
Heraclite  chrétien.  On  consulte  encore  ses  Concor- 
danttm  bMiorum ,  Paru ,  1611  ,  in-fol. 
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BESSE  (Jean  de) ,  médecin  ,  disciple  de  Chirac  , 
reçu  docteur  i  Paris  en  1704  ,  connu  par  ses  dé- 
mêlés avec  le  médecin  Helvétiu*  ,  contre  lequel  J 
publia  :  Lettre  critique  sur  l'idée  générale  de  C  éco- 
nomie animale ,  Paris,  1723,  in- ta;  Béplufue  sa 
ujet  de  la  critique  du  livre  de  VEcon.  mimWr  et 
de  la  petite-vérole  ,  etc.  ,  ibid.  ,  1706  ,  in-ix 

BESSE  (Henni  de),  inspecteur  des  bâtiair»» 
royaux  tous  Louis  XIV  ,  a  publié  :  Relatif/*  des 
campagnes  de  Roc  roi  et  de  Fnbourg ,  en  i&£  es 
16^4,  impr.  à  la  suite  des  Mémoires  pour  s 
à  l'htst.  du  grand  Condé ,  i6^3 ,  2  vol.  ta- 12. 

BESSEL  (  GodeeEOI  de  ) ,  bénédictin  aatn- 
chien  ,  savant  surtout  en  histoire  et  en  diplomatie  , 
fut  employé  par  l'électeur  de  Maveuce  ,  en  di- 
verses ambassades  à  Rome  et  i  Vienne  ;  P« 


Charles  VI  l'employa  également  à  terminer  plu- 
sieurs différens  qui  s'élevèrent  à  Kemptea  en  1720 
Il  fut  un  des  collaborateurs  du  Chronicon  Goltu.*- 
cense ,  Tégernsée ,  I73a  .  in-fol. ,  et  il  a  publié  le* 
lettres  de  St  Augustin  a  Optât  de  Milève  :  De pmnir 
parvulorum  qui  smc  baptismale  decedunt ,  Vienne, 
1733. 

BESSENHEI  DE  BESSENYE  ET  GALA>TY*l 
f  Geobge  )  ,  littérateur  hongrois  du  t8«  S.  .  a  écrit 
dans  la  langue  de  son  pays  quelques  traceJtes  es- 
timées ,  et  a  donné  une  traduction  de  YBssmi  sur 
l'homme  de  Pope ,  et  un  Discours  sur  lm 
de  la  religion  chrétienne. 

BESSER  (Jean  de) ,  poète  ail 

1729,  à  Dresde  ,  fut  conseiller  inhro<  ri  lotroducl. 
des  ambassadeurs  de  Frédéric  Auguste  II ,  électeur 
de  Saxe.  J.  V.Knnig,  a  publié  ses  poéstM  .Letptig, 
1732,  2  vol.  in-8  ;  Belat.  du  covronnem.  de  Frv- 
déne  /«,  Berlin  ,  1722,  in-fol. 

BES5IÈRES  (  J.-B.  ) .  duc  dlstrie  .  Bxaréctat 
de  l'empire ,  colonel-général  de  la  garde  impé- 
riale, etc. ,  né  en  Poitou  en  176g,  entra  an  Kturt 
en  1792 ,  et  devint  capitaine  ;  se  distingua  à  b 
bataille  de  Rivoli ,  et  fut  nommé  peu  après  com- 
mandant des  guides  du  général  Bonaparte .  qu"d 
accompagna  en  Egypte,  00  il  fut  nommé  général  de 
brigade.  Il  devint  général  de  division  sous  le  consu- 
lat, et  marée,  de  l'empire  lors  de  l'établissement  do 
gouvernement  impénal.  Les  batailles  d'Aasterbta  . 
de  Jéna  et  d'Evlau,  lui  Assignèrent  un  rang  distingue 
parmi  les  chefs  de  l'armée  française.  D  passa  ensuite 
en  Espagne  en  1810,  et  commanda  un  de»  corps 
d'armée  ;  fit  partie  de  l'expédition  de  Rtuue  . 
où  il  commandait  la  cavalerie  de  la  garde  impériale . 
Il  servait  en  la  même  qualité  dans  la  campagne  de 
i8i3,  en  Saxe,  lorsqu'il  y  fut  tué  le  i«*  mai.  au 
combat  qui  précéda  la  bataille  de  Lnteea.  Son  fils 
a  été  élevé  a  la  dignité  de  pair  de  F 
compense  des  services  et  du  noble  es 
père. 

BESSIN  (dom  GvtLLst'HE  )  ,  bénédictin  ,  m.  4 
Rouen  en  1726 ,  a  donné  l'édition  la  plus  complète 
des  Concilia  ttotomagensis  prooinnm  ,  1717  .  iu- 

de  it  Gre- 


deaoa 


et  de 


fol.,  et  il  eut  part  i  l'édition  des 
eoirr  le  Grand,  des  PP.  de  Sainte 
Lacroix,  Pari»,  1705,  A,vol.  ia  fol. 

BESSON  (Jacqle*)  .  mathématicien  ,  aé  s  Gre- 
noble en  156g,  professa  les  mathématiques  à 
Orléans.  Il  est  auteur  du  Theatrum  machimarum  , 

Eublié  après  sa  m.  ,  et  trad.  en  plusieurs  langues  , 
yon  1^78  ,  in-fol.  ,  fig.  On  lui  doit  encore  un 
Traité  sur  la  manière  d'eat  raire  les  hudes  et  les 
eaux  des  médicamens  simples  ,  1S59.  in-8;  Des- 
cription tt  usage  du  compas  d' Surit  de  .  P.rw  . 
l57l,  in-4-  Quelques  biographe*  lui  attribuent  P^sV« 
de  trouver  les  eau*  souterraine  1. 

BESSON(Jo*  ),  jé.uite 
Alrp  en  Syrie  en  1691  ,  rst  auteur  Du 
/mules  en  Sjrne ,  Paru  ,  1661  ,  in-8. 

BESSUS  ,  gouverueur  de  ls  BacUiaue  pour  1 
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nui  III  .  fit  périr  cs>  prince  par  trahison  ,  après  la 
bataille  d'Arbelles ,  et  prit  le  titre  de  roi  de  la 
Bactrianc.  M.  -.inJre  le  poursuivit,  le  prit  ,  et  le 
Km  à  un  frère  de  Dariu»  ,  qui  lui  fit  subir  les  plus 
cruels  tourment. 

BEST  (Ccat.)  ,  professeur  de  droit ,  mort  à 
Harderwick  en  1719  ,  dont  on  a  des  dissertations 
académiques  sur  la  jurisprudence  des  harangues  , 
Utrechl,  1707,  in-O. 

BESTIA  ,  surnom  d'une  branche  de  la  famille 
Calpurniu*  ,  dont  l'un  des  membres  ,  Lucius  Cal- 
pur  mus  Bestia  ,  fut  tribun  du  peuple  vers  l'an  de 
Kome  63 1 1  et  obtint  le  rappel  de  Popilius  ,  exilé 
à  la  demande  de  Calus  Gracchus  ,  poux  avoir  fait 
punir  pendant  son  consulat  les  complices  de  Tibe- 
rius  Gracchus.  Bestia  devenu  consul  se  laissa  cor- 
rompre par  Jugurtha  ,  avec  lequel  il  conclut  uo 
traité  honteux  pour  les  Romains ,  dont  il  fut  puni 
par  uo  exil  perpétuel. 

BESTUCBEFF-BJUMIN  (Airxu  ,  comte  de)  , 
chancelier  et  sénateur ,  né  à  Moskou  en  i6a3  ,  et 
m.  à  Pctersbourg  en  l"j66.  Entré  à  19  ans  dans  la 
carrière  diplomatique  ,  il  accompagna  Picrre-le- 
Grand  au  congrès,  fut  envoyé  eu  Angleterre,  où 
il  resta  jusqu'en  17(7  ,  passa  de  là  en  Suède  ,  puis 
en  Dancmarck ,  et  fut  chargé  de  diverses  négocia- 
tions par  l'impératrice   Anne.  Disgracié  comme 
p»rti*»a  du  régent  Birea  (  v.  ce  nom  )  ,  il  rentra 
ra  faveur   sous  l'impératrice  Elisabeth ,  qui  le 
nomma  chancelier.  Il  fut  exilé  vers  la  fin  de  ce 
règne;  mais  Catherine  II  le  rappela,  lui  rendit  ses 
places  ,  et  lui  accorda  une  pension  de  20,000  rou- 
ble. Pendant  son  exil ,  il  avait  écrit  un  livre  de 
piété  ,  composé  de  divers  passages  de  la  Bible ,  de 
pianmes  et  d'antres  prières  qu'il  fit  imprimer  en 
plusieurs  langues  4  son  retour. 

BESTUCHEFF-R1UMIN  (Michel  ,  comte  de), 
frùre  du  précédent,  suivit  comme  lui  la  carrière 
diplomatique,  et  fut  snecessivement  ambassadeur 
eu  Suède  ,  en  Prusse ,  en  Pologne ,  en  Autriche  ,  en 
France  ,  oà  il  mourut  en  1760.  Dévoué  aux  prin- 

frêrc  ,  il  les  soutenait  et  les 
ours  étrangères  ,  soit  par 
l'audace,  «oit  par  l'intrigue. 

BESUCHET  .Kli s  vu.  111  ,  femme  poète,  née  à 
Paris  en  1704  ♦  morte  en  1784,  est  auteur  de  quel- 
ques pièces  fugitives  et  de  stances  sur  le  Miserere  , 
publiés  dans  les  recueils  du  temps. 

BETBEDER  (  J.  )  ,  professeur  de  médecine  à 
l'université  de  Bordeaux  ,  membre  de  l'académie 
et  médecin  de  l'hôpital  de  St-André  de  cette  ville, 
est  auteur  d'une  Dissert,  sur  les  eaux  minérales  de 
Mont-de-Marsan,  Bordeaux,  17IK),  in-12;  et 
d'une  Hist.  de  i l'hydrocéphale  dcBègle,  ib.,  1755, 
in- 13.  Mort  vers  La  fin  du  18'  siècle. 
BETFORD.  V.  Brdfort. 

BÉTHENCO0RT(Jeas  de),  célèbre  aventu- 
rier français ,  né  en  Normandie  dans  le  1  i'  S.  , 
d'une  famille  noble.  Il  était  chambellan  du  roi 
Charles  VI ,  lorsque  les  troubles  civils  delà  France 
le  décidèrent  à  aller  former  un  établissement  aux 
Iles  Canaries  ,  qui  n'étaient  alors  fréquentées  que 
par  des  marchands  ou   pirates  espagnols.  Ayant 
réuni  un  corps  d'aventuriers  ,  il  descendit  dans 
une  de  ces  îles,  t'y  établit,  et  entreprit  la  conquête 
de»  autres  ;  mais  ayant  éprouvé  des  défections  ,  et 
n'ayant  plus  astca  de  monde  pour  effectuer  cette 


entreprise ,  il  Tint  demander  des  secours  au  roi 
d'Aragon  ,  Henri  111,  qui  lui  concéda  la  souve- 
raineté des  Canaries  ,  à  condition  qu'il  en  ferait 
hommage  à  la  couronne  d'Aragon.  Il  soumit  au 
moyen  de  ces  renforts  les  trois  principales  de  ces  lies. 
Pour  achever  sa  conquête  ,  il  eut  encore  besoin  de 
recourir  à  la  France.  Il  y  réunit  une  nouvelle  troupe 
d'individus  de  toutes  les  classes  ,  dont  plusieurs 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  les  emmena  et 
Les  colonisa,  dans  set  nouveaux  états.  Il  réussit  à 
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de  la  totalité  des  Lies.  Son  dessein  étant 
de  finir  ses  jours  en  France  ,  il  distribua  les  terres 
à  tons  ceux  qui  l'avaient  aidé  dans  sa  conquête, 
nomma  son  neveu  Maciot  de  Bélhcncourt ,  gouver- 
neur général  ,  en  qualité  de  son  lieutenant  ;  lui 
enjoiguit  de  rendre  la  justice  suivant  let  coutumes 
de  France  et  de  Normandie;  et  partit  en  i^o5, 
pour  se  rendre  d'abord  en  Espagne  ,  où  il  renou- 
vela son  hommage ,  et  ensuite  a  Rome  ,  où  il  obtint 
du  pape  un  évéque  pour  les  Canaries.  Il  revint  en 
l^oô*  dans  ses  terres  de  Normandie,  et  y  mou- 
rut en  iqa5.  Son  frère  Regnauld  fut  sou  seul  héri- 
tier; après  lui  la  seigneurie  des  Canaries  resta  à 
Maciot  de  Bélhcncourt,  que  Jean  avait  nommé  gou- 
verneur, comme  on  l'a  vu. 

BETHENCOURT  (  Jacques  de) ,  médecin  ,  né  à 
Rouen  au  16*  S. ,  est  regardé  comme  le  premier 
Français  qui  ait  écrit  sur  le  mal  vénérien  ;  il  publia 
à  ce  sujet  en  1527  un  traité  intitulé  :  Not>a  poeni- 
tentiahs  tjuadragesima  ,  Paris  ,  1 527  ,  in-8. 

B ÉTUIS AC  (  Jeaji  ) ,  conseiller  et  favori  de  Jean 
de  France,  frère  de  Charles  VI,  duc  de  Berri  et 
gouverneur  du  Languedoc,  opprimait  au  nom  de 
ton  maître  let  habitans  de  cette  province.  Char- 
les VI  l'ayant  fait  arrêter ,  un  faux  ami  lui  conseilla 
de  te  déclarer  hérétique ,  pour  être  renvoyé  à  la 
justice  det  évéques ,  dont  le  duc  de  Berri  le  déli- 
vrerait plus  facilement.  Il  donna  dans  le  piège,  et  fut 
condamné  parla  justice  ecclésiastique  a  être  brûlsf 
vif;  ce  qui  fut  exécuté  en  l38g. 

BÉTHISY  (J. -Laurent  de);;  musicien  et  com- 
positeur, né  à  Dijon  en  1702  ,  dont  en  a  un  bon 
ouvrage  :  VExposition  de  la  théorie  et  de  la  prati- 
que de  la  musique ,  Paris  ,  1764.  La  musique 
de  l'opéra  de  Y  Enlèvement  d'Eurupe  est  aussi  de 
lui  ,  ainsi  que  Yode  sur  la  campagne  du  prince  de 
Conti  en  Italie  ,  1745,  in-8. 

BETHISY  (Hmm-I'-i  n  -J  i  r.rs  de  ),  év.  dUlès  , 
né  près  d'Amiens  en  1744  <  fut  député  du  clergé 
aux  états  génér.  en  1789,  et  s'opposa  constamment 
aux  ionovaliona  qu'on  voulait  introduire  dans  l'é- 
glise gallicane  ;  forcé  de  quitter  la  France  en  1792  , 
il  se  retira  en  AUcm.,  puis  dans  les  Pays-Bai,  et  en- 
fin en  Angleterre.  Il  fut  chargé  parle  gouvern.  bri- 
tannique de  l'adminitt.  des  secourt  accordes  aux 
émigrés.  De  retour  à  Paris  en  1814 ,  il  retourna  peu 
de  temps  après  à  Londres,  où  il  est  mort  en  1817.  , 

BETHLEM-CÎ  ABOR  ,  prince  de  Transylvanie 
dans  le  17'  S.,  était  fils  d'un  gentilhomme  pauvre  et 
calviniste.  Il  chassa,  avec  l'aide  des  Turks,  le  prince 
Gabriel  Battori ,  son  bienfaiteur ,  et  se  fit  proclamer 
à  sa  place  en  i6l3.  Ayant  fait  ensuite  plusieurs  eon- 

5[uêtes  en  Hongrie ,  il  prit  le  titre  de  roi  en  1618. 
/empereur  Ferdinand  II  fit  marcher  contre  lui  ur« 
armée  commandée  par  le  comte  de  Tilly  ,  qui  ]e 
força  à  demander  la  paix.  Il  l'obtint  a  condition 
qu'd  renoncerait  au  litre  de  roi  de  Hongrie.  Il  allait 
reprendre  les  armes  contre  l'empereur  lorsqu'il 
mourut  en  1629.  La  principauté  de  Transylvanie 
passa  après  sa  mort  a  la  maison  d'Autriche. 

BETHLEN  (WoLrcANG ,  comte  de),  chanccl. 
de  la  principauté  de  Transylvanie  vers  le  milieu  du 
17*  S. ,  m.  en  1679.  "  eft  aut-  dc  l'ouvr-  intitulé  : 
Hisloriarum  Pannonico-Dacicarum  lib.  X,  in -fol. 
Des  feuilles  de  cet  ouvr.  furent  trouvées  un  siècle 
aprèt  dant  un  caveau  du  château  de  Kreusch  en 
Transylvanie;  on  ne  put  former  det  feuillet  intactes 
que  deux  excmplairei  déposés  dans  deux  biblio- 
thèques d'Allemagne.  C'ett  tur  l'un  d'eux  qu'une 
nouv.  édil.  a  été  pub.  en  1796  par  M.  Hochrueister. 

BETHLEN  (  comtesse  de  ),  de  h  même  famille, 
m.  vers  1760 ,  a  laissé  en  langue  hongroise  un  ouv 
inlit.  :  le  ilouclier  du  chrétien  et  des  Mémoires  sur 
sa  vie. 

BETHLEN  (Jea*),  chance],  transylvain,  adonné 
abrégé  de  YRtstoire  de  Transylvanie  de  1629 
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BETHSABEE,  femme  d'Une,  enlevée  par  David 
après  la  mort  de  son  premier  mari ,  fat  mère  de 
>alomon. 

'  BÊTHUîîE  (  Pnn.iPPE  de  ) ,  comte  de  Selles  et 
«le  Charost ,  frère  puîné  du  célèbre.Sullv ,  é\  6e  fils 
de  François  ,  baron  de  Rosny,  m.  en  1649  a  S-Sans, 
s'est  acquis  de  la  réputation  par  ses  ambassades  en 
Ecosse,  à  Rome,  en  Savoie  et  en  Allemagne  sous  les 
règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  Il  avait  été 
gmiv.  de  Gaston  ,  duc  d'Orléans.  On  a  de  lui  un 
uuvr.  inlit.  :  Div.  observ.  et  maximes  politiques 
pouvant  utilement  servir  au  maniement  des  aJTaircs 
publiques.  Cet  écrit  se  trouve  a  la  suite  de  YJmbas- 
snde  de  Mar  le  duc  d'Angouléme ,  pub.  par  Henri , 
comte  de  Bétbune ,  en  1667 ,  in-folio. 

BÉTHUNE  (  nipp.  de).  Gis  du  préeéd.,  suivit 
Louis  XIII  dans  ses  plus  importantes  expéditions  . 
servit  avec  distinction  ,  et  mourut  en  |665,  âgé  de 
62  ans  ,  après  avoir  légué  a  Louis  XIV  deux  mille 
cinq  cents  manuscrits  dont  douze  cents  regardent 
l'hist.  de  France.  Ils  furent  tous  déposés  à  la  bi- 
bliotbèque  royale.  Il  légua  encore  au  même  prince 
un  gr.  nombre  de  tableaux ,  do  statues  et  bustes 
antiques  en  marbre  et  en  brome. 

BETHU  N E-CH A IlOST  (Armand-Joseph  ,  duc 
de  )  ,  pair  de  France  et  gouvern.  de  Picardie  ,  né 
en  1737  et  mort  en  1800,  employa  sa  vie  entière 
à  des  nruvres  de  bienfaisance.  Peu  occupé  de  poli- 
liqiie  et  peu  attacbé  à  ses  dignités  ,  il  échappa  aux 

Ëroseriplions  révo^utionn.  et  créa  dans  sa  terre  de 
[cillant,  en  Berrarç  une  société  d'agricult.  et  «l'éco- 
nomie rurale;  il  publia  en  1799  le  Résumé  des 
vues  et  des  prem.  travaux  de  cette  société.  Après 
.l'établissement  du  gouv.  consulaire  ,  il  fut  nommé 
l'un  des  doute  maires  de  Paris ,  et  mourut  dans 
l'etercice  de  cette  fonction.  On  a  encore  de  lui  des 
Vues  générales  sur  l'organisation  de  l'instruction 
rurale.  Paria,  I7<)5,  in-8. 

BÊTnOXE-CHAROST  (Louis-Franc,  de),  de 
la  famille  du  précédent ,  ayant  élevé  des  prétrn 
tions  sur  la  souveraineté  de  Brabant  en  i^go  ,  fut 
condamné  à  mort  par  un  trib.  de  ce  pays  comme 
perturbateur  du  repos  publie,  et  se  réfugia  en  France 
«>ù  il  ne  put  éviter  la  faux  révolutionnaire.  Il  fut 
décapité  en.  179/j ,  à  l'âge  de  23  ans. 

BETIS  ou  BATIS,  gouverneur  deGaxapour  Da 
rius  ,  défendit  courageusement  cette  place  contre 
Alexandre.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de  la 
ville  ,  il  le  fit  attacher  à  un  char  par  les  talons  et 
traîner  autour  des  murs  ,  33a  av.  J-C. 

BETTA  (Faakçojs  dai.  TOLDO) ,  juriicons. , 
naquit  a  Roveredo  en  (5a6.  Après  avoir  été  employé 
a  réformer  les  statuts  municipaux  de  sa  patrie  ,  i~ 
obtint  divers  emplois  honorable»  ,  et  fut  nomme 
eomte  palatin  en  i56*l  par  le  pane.  Bctla  mourut  à 
Parme  en  11  a  laissé  A  vol.  de  consultations 

qui  n'ont  jamais  été  imprimés.  . 

BETTA  (Fi.ux-Jos.  ) ,  parent  du  nrécéd.  ,  ar- 
cliiprétrc  de  Roveredo,  mort  en  i;6j,  cultiva  le» 
lettres;  ses  poésies  Int.  et  ital.  sont  conservées  dans 
les  archives  de  l'académie  des  Agiali  de  celte  ville. 

BETTA  (J.-B.),  de  la  même  famille  et  académie, 
pub.  deux  recueils  en  prose  iut.  :  Journées  pasto- 
rales,où  il  l'attachait  à  imiter  iM/tWiedcSaunazar 

BETTEL1M  (  Pierre  ) ,  grav.  iul.  dans  le 
du  pointillé  ,  excellait  dans  les  vignettes. 

BETTERTON  (  Thomas  ) ,  fameux  acteur.tra- 
f  «que  angl.  du  règne  de  Charles  II ,  m.  à  Londres 
en  1710,  excellait  par  l'expression  et  le  jeu  de  sa 
physionomie  dans  les  rôle*  à  grandes  passions  ,  tels 
que  Hamhtt  cl  les  autres  pièces  de  Shakespeare.  Ou 
nie  de  lui  quelques  comédies  médiocres  dans  sa 
langue. 

RK'ITI  (  Axt. -Marie  )  ,  médecin  ,  né  A  Bologne 
an  i«i'  S.  ,  m  en  estaut.  d'un  Comment.  »ur 

Avicetmi  ;  d'un  tr.Mtr ■  rte  pmndto  et  canA  ,  et  d'un 


autre  de  Causa  conjt 
Cologne,  1  V36 ,  in-8. 

BETTI  (Zacharie),  poète  italien  du  it»  S.  , 
fut  le  fondai,  de  l'acad-  d'agricult.  de  Vérone,  et 
membre  de  celle  des  Géorgophilcs  de  Florence. 
Son  poème  du  Ver  à  soit,  en  quatre  chants  ,  eM 
l'ouvrage  qui  a  le  plus  contribué  h  sa  réputation. 
Mort  en  1(188. 

BETTTNELLI  (Xavier),  jésuite,  l'un  des  plus 
célèbres  littérateurs  italiens,  né  en  1718,  esfsetgna 
les  belles-lettres  a  D rescia  ,  se  fit  connaître  des  sa» 


vans  qui  formaient  une  académie  dans  cette  ville  par 
quelques  poésies  composées  pour  le»  exercices  sco- 
lastiques ,  et  fut  admis  à  l'académie  de  Bologne 
qui ,  récemment  fondée ,  fixait  alors  le*  regards  da 
monde  littér.  A  Venise ,  où  il  professa  la  rhfW.  , 
il  se  lia  avec  tout  ec  que  l'état  possédait  de  plus  il- 
lustre. Il  eut  la  direction  du  collège  des  notdea  4 
Parme  ,  voyagea  en  Italie,  en  A  Hem  ,  en  France  , 
alla  en  Lorraine  à  la  cour  du  roi  Stanislas ,  et  visita 
Voltaire  aux  Délices,  près  de  Génère.  Lorsque 
Mantouc  fut  rendue  aux  Français,  il  s'occupa  d'une 
édit.  complète  de  ses  Œuvres, Venise,  1801,  x)  vol 
in-12;  elle  contient  des  discours  philosophique 
oui  forment  un  cours  de  morale  religieuse ,  «a 
discours  sur  l'enthousiasme  pour  les  beaux -arti 
chex  les  dxnerens  peuples  ,  des  Dialogues  sur  l'a- 
mour et  un  Eloge  de  Plutarome.  de*  morceaux 
d'histoire  littéraire  à  la  gloire  de  Hiotooe,  sa  pa- 
trie; des  lettres  sur  Virgile  ,  ouvrage  qui  fit  da 
bruit ,  lui  attira  beaucoup  d'enaenvs  et  le  brouilla 
avec  Algarotti  ;  des  poésies  diverses  el  Ves  l 
de  Xercès ,  Démétrius-Poliorcète ,  Hosac  . 
trad.  de  Voltaire;  des  Lettres  à  Lesbic  et  un  Pis- 
cours  sur  la  tragédie  italienne  et  sur  les  tragédies 
d'Alfiéri;  un  Essai  sur  l'éloquente  ;  enfin  Vi 
du  P.  Granelli ,  jésuite.  Il  mourut  en  1808. 

BETT1M  (  A  ht.  ) ,  év.  de  Foligno  ,  né  1 
eu  1 399,  m.  en  1487.  La  biblieth.  Gbisi  possède 
MS.  contenant  les  écrits  tbéol.  de  ce  prélat,  dont 
plusieurs  ont  été  imp.,  entre  autres  l'Exposition  de 
l'Oraison  dominicale  en  ital.,  Brescia,  i586.  Gènes, 
1686;  il  monte  sanlo  di  Dio,  Florence,  i477.  ia-^  . 
1^91,  in-folio.  C'est  le  premier  livre  qui  attelé  orné 
de  gravures  en  taille-douce.  * 

BETTIM  (Mario),  sav.  jésuite  italien  ,  né  en 
l58a  ,  fut  prof,  de  morale ,  de  rnathésn  et  de  phi- 
losophie a  Parme.  11  a  composé  en  lat.  drames 
ou  tragédies  pastorales ,  de»  poésies  lyriques  et  des 
ouvr.  sav.  int.  :  Âpiaria  univers»  philosophie  ma- 
thematicœ.  etc.;  Eue  Iules  expltmtus  ;  .franum 
philosophi»  matltemattcœ.  11  mourut  en  1607. 

BETTIM  (Domixiqvk),  peintre  iul. .  a  exee-llé  «. 
représenter  des  animaux  et  des  fruits.  M.  en  171*5. 

BETTIM  (  Sébastikn-Bastiaxi  ),  priotre  iul.  , 
né  en  1707.  On  rite  de  lui  un  St-Fmnçois  de  Poule. 
un  plafond  du  palais  Salviati  à  Florence  où  il  a 
peint  l'Aurore  précédant  le  char  dn  soleil  ,  et  nn« 
vie  du  prophète  Elie,  dans  le  cloître  des  car  m  es  de 
Florence. 

BETTS  (Jr.A!s),  méd.  angl.  du  17*  S.,  esi  auteur 
l'une  diiterUlion  int.  :  de  Ortu  et  naturd  id*rut- 
«11 ,  l.omirei ,  l'ïia,  in-8.  On  y  trouve  l'hi.t.  de 
la  dissection  de  l'Anglais  Tbom.  Parr,  qui  vécut 
l5a  au*  et  9  mois. 

BÈTULÉE  (  Sixte  ) ,  né  eu  i5uo  à  Mramsrra 
en  Souahe,  enseigna  la  philos,  et  les  b.-lrll. ,  lut 
principal  du  collège  d'Augsbourg  ,  et  composa  dtv. 
ouvr.  en  prose  et  en  vers  dont  les  principaux  s 


uSSI 

ci. 


«les  Notes  sur  Jactance  ,  Bâle ,  if&l,  in-fnl. 
commentaires  sur  le  traité  do  Naturri  dre 
Ctcéron  ,  ibid.  ,  t:î5o,  in-8;  quelques  pteees  dra- 
matiques, telles  que  Su  tanne  ,  Judith  ,  ' 
mourut  eo  l55^. 

BKTUSSI  (  Jasnrn  ) .  célèbre  litt.  Rai. , 
e  eonjmenrement  du  16»  S..publiJ  dès  sa  | 
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jeunette  des  poésies  qui  lui  firent  une  réputation 
précoce.  Ses  moeurs  ,  qu'il  régla  sur  celles  du  fa- 
meux Pierre  Are  Un  ,  son  guide  dans  ses  études  ,  fu- 
rent toujours  un  obstacle  à  son  avancement.  On  a 
de  lui:  Dtalogo  amoroso  e  rime ,  Venise ,  if>43  , 
in-8  ;  des  trad.  ital.  de  trois  ouvr.  Ut.  de  Boccace  : 
de  Casibus  virorum  et  J a  mm  arum  illustrium  ;  de 
Clans  mulicribut  ;  de  Genealogiâ  deorum.  Cette 
dernière  a  eu  treize  éditions  ;  une  Vit  de  Boccace 
«n  ital.  ,  "Venise  ,  lS^6,  in-8;  la  Le'omora  ,  ijj"  , 
in-H  ;  Rag ionamento  topra  à  Cotai o ,  luogo  ael 
signar  Pio  Enea  Obtssi,  Padouc,  1367,  in-4  ,  Fer- 
rare  ,  1669  •  Uï'nmagin*  del  tempio  di  Dorina 
(ïiovanna  d'Aragona,  Venise,  l5Î>7,  in-8,  mort 
\  ers  i58o. 

BEUCKELS  ou  BEUKELIUS  (Gcill.),  pêcheur 
lioll.  ,  trouva  tcts  Van  1A76  la  manière  de  saler  et 
encaquer  les  harengs,  afin  de  les  rendre  trsos- 
porUbles  au  loin.  Celte  découverte  fut  justement 
appréciée  par  ses  compatriotes,  qui  honorèrent  la 
mémoire  de  l'inventeur. 

BEUGI1EM  (Coijteii.ee  de),  fameux  bihliogr.  et 
libr.  du  17*  S.  à  Emmericb ,  a  pub.  div.  ouvr.  de 
bibliographie  :  BMiographim  juridica  et  poliMca  , 
Amsterd.  ,  1680,  in-12;  Medica  et  physica  ,  1696; 
Bibliogr.  ErudUorum  Critico  -  cunosa  ,  1689;  la 
t ,  ibidem ,  i683 ,  etc. 

[ ,  tbébl.  allem.,  m.  à  Zurich  en  161 1 , 
j  pub.  un  gr.  nombre  d'ouvr.  de  théol. ,  philologie 
et  philosophie ,  qui  ont  eu  beaucoup  de  succès , 
impr.  m  Zurich  de  i58o  à  1620.  Sa  Gramm.  et  sa 
Rhétor.  l'ont  été  en  1629. 

BECHEE  (Dtms),  instituteur,  né  en  France 
dans  le  16*  S. ,  fut  chargé  de  l'instruction  d'Eric  , 
fils  aîné  de  Gustave  Wasa.  A  l'avènement  de  son 
élève  au  trône  ,  il  fnt  anobli ,  admis  au  sénat  du 
royaume  et  au  conseil  du  roi  ;  mais  Eric  ,  dans  un 
accès  de  démence,  le  fit  poignarder  par  ses  gardes 
en  1557. 

BEURNONVILLE  (Pieiee  BJEL  ,  comte  de  ) , 
maréchal  de  France,  né  en  Bourgogne  en  1752, 
s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  des  mathéma- 
tiques et  de  la  géographie ,  s'embarqua  ensuite  avec 
M.  de  Suflren ,  et  fit  ses  première!»  armes  dans 
l'Inde  où  il  se  maria  richement.  Nommé  ensuite 
major  de  l'île  de  Bourbon,  et  destitué  injustement, 
il  revint  en  France,  et  se  fit  remarquer  dès  les 
premières  années  de  la  révolution.  Parvenu  au 
grade  de  lieutenant-général,  il  servit  sous  Dumou- 
r  tes,  mais  ne  fut  pas  heureux  contre  les  Autrichiens. 
11  fut  chargé  en  1703  du  portefeuille  de  la  guerre,  et 
n'échappa  aux  séides  des  jacobins  qu'en  escaladant 
les  murs  de  son  hôtel.  A  cette  époque,  chargé 
d'une  mission  pour  l'armée  de  Dumouries  soup- 
çonné de  vouloir  renverser  la  convention ,  Bcur- 
nonville  fut  arrêté  avec  quatre  membres  de  cette 
assemblée  ,  incarcéré  à  Olmutx  jusqu'en  novem- 
bre 1795,  et  conduit  de  là  à  Baie  (avec  ses  com- 
pagnons) ,  où  ils  furent  échangés  contre  Mad-ime , 
fille  de  Louis  XVI.  A  son  retour  en  France ,  il  eut 
le  commandement  des  armées  de  Sambre-et-Mcuse, 
delà  Hollande,  et  fut  nommé  inspecteur  des  ar- 
mées sons  le  consulat ,  ambassadeur  à  Berlin  et  à 
Madrid  et  grand-officier  de  la  légion  d'honneur, 
comte  et  sénateur  sous  l'empire,  il  vota  la  créa- 
tion d  un  gouvernement  provisoire  et  l'expulsion 
de  Napoléon  ,  et  parla  pour  le  rappel  des  Bourbons. 
Créé  pair  de  France  et  min.-d'etat  par  Louis  X  VIII, 
Beumonville  le  suivit  à  Gand  dans  les  cent  jours,  fut 
rétabli  dans  ses  dignités  à  son  retour,  et  présida  la 
commission  chargée  d'examiner  les  litres  des  ancieus 
officiers.  Le  Toi  le  nomma,  en  1816,  commandeur 
de  l'ordre  de  St-Louis ,  et  lui  donna  le  bâton  de 
maréchal  de  France.  Mort  en  avril  1821. 

BEURRER  (J.-Ambroise) ,  pharmacien,  né  à 
Nuremberg,  en  1716,  et  mort  en  17">4  ,  a  donné 


à  la  société  royale  de  Londres  plusieurs  Mvnxoiic  t 
sur  les  sciences  naturelles  insérés  dans  le  tome 
42  des  Transactions  philosophique*. 

BEURRIER  (Loris),  religieux  célesun  ,  né  à 
Chartres  ,  mort  en  1645.  Outre  des  ouvrages  de  dé- 
votion ,  il  a  laissé  l'Hist.  du  monastère  des  Célestms 
de  Paris ,  Paris  ,  1634 ,  in-4. 

BEURRIER  (VlNCEÎIT-TotSSAlIïT),  supérieur 
du  grand  séminaire  de  Rennes  ,  fit  toute  sa  vie  des 
missions  dans  la  Normandie ,  la  Bretagne ,  les  dio- 
cèses de  Blois,  Chartres,  Paris,  etc. ,  et  mourut  à 
Blois  en  1782.  On  a  de  lui  »  Remarques  théologiques 
sur  l'administration  des  sac remens ,  suivi  de 
Conférences  ecclésiastiques ,  Paris,  1779,  in-8. 

BEURS  (Gciix.),  peintre  hollandais,  né  à 
Dordt,  en  i656,  élève  de  Driller'.urg,  était  Irès- 
balile  daus  le  portrait  et  le  paysage. 

BEUTIIER  (Micuel  ),  prof,  d'hist.  à  Strasbourg, 
vers  i565 ,  dont  on  a  un  grand  nombre  de  traités 
historiques  ,  entre  autres  :  Animadversiones  histor. 
et  chronolog.  ;  fasta  antiq.  roman.  ,  habr.  athen. 
et  Animadversiones  in  Tacit  ,  Lw. ,  Sallust.,  Vel- 
leium  Paterculum ,  etc. 

BEUTLER  (ClÉmest),  peintre  suisse,  bon 
paysagiste.  On  cite  comme  ses  cWs-d'oeuvrc  le  Jar- 
din d'Eden  ;  une  chute  des  Anges  rebelles  ;  St  An- 
toine préchant  an  bord  de  la  mer. 

BEUVELET  (Matthieu),  né  en  Franche- 
Comté,  prêtre  du  séminaire  Sl-Nicolas-du-Char- 
donnet,  dans  le  17'  S. ,  auteur  d'un  Manuel  pour 
les  ecclésiastiques ,  de  Méditations  sur  les  ventés 
chrétiennes,  et  d'un  autre  ouvr.  pub.  après  sa  mort , 
in  lit.  Symbole  des  Apôtres  ,  Paris ,  1O08 ,  in-8. 

BEVERIDGE(Gcill.),  év.  de  St-Asaph  ,  né 
en  i638,  à  Barrow  dans  le  comté  de  Leicestcr.  Il 
s'appliqua  surtout  aux  langues  orientales,  et  mé- 
rita l'estime  des  savans.  Bossuot  était  en  commerce 
de  lettres  avec  lui.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Sj-nodicon ,  sive  Pandectce  canonum  Aposlolorum  , 
et  concil.  ab  ecclesid  gracâ  receplonan  ,  Oxford., 
1672,  2  vol.  in-fol.  11  n'existe  que  cette  édit. ,  cl 
par  conséquent  elle  est  rare.  Insiitutionum  chrono- 


logie, libri  II y  Londres,  16(19,  in-q,  et  Utrecht  , 
1734  ,  in-8.  Ce  livre  renfcrmc'd'cxrell«is  principes 
de  chronologie;  c'est  un  des  premiers  que  doivent 
lire  ceux  qui  s'occupent  de  celle  science.  On  a  en- 
core de  lui  :  Pensées  sur  la  icligion,  Londres, 
1709,  in-12,  trad.  en  français,  Amsterd. ,  1731  , 
1744  ,  1756,  2  vol.  in-12. 

BEVERIM  (Bartblle»!),  l'un  des  plus  sa- 
vans littérateurs  italiens  du  17»  S.,  ne  en  1629. 
Dès  l'âge  de  i5  ans,  il  avait  fait  sur  les  principaux 
poètes  du  siècle  d'Auguste  des  commentaires  qui 
méritèrent  l'approbation  des  savans,  11  entra  dans 
la  congr-  dite  de  la  mère  de  Dieu  à  Rome ,  professa 
la  théologie  dans  celte  ville ,  et  la  rhétorique  à 
Lucques.  11  était  en  correspondance  avec  d'illustres 
personnages,  et  Chnsliuc,  reine  de  Suède,  lui  de- 
mandait souvent  des  vers.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  tant  en  latin  qu'en  itatien  ;  les 
principaux  sont  :  des  Poésies  dealers  à  Christine , 
reine  de  Suède ,  Rome,  iGtxj,  in-12;  une  trad.  de 
Y  Enéide;  Lucques,  1680,  in-12;  Syntttgma  de 
ponJeriùus  et  m  en  sur,  s  ,  ihid.,  1711,  in-8;  suivi 
d'un  Traité  des  Comices  des  Romains  ,  et  les  an- 
nales de  la  ville  de  Lucques,  ouvrage  manuscrit 
qui  est  conservé  dans  celte  ville.  Mort  en  lijSti. 

BÊVERLAND  (Adrien)  ,  disciple  de  Vosmu»  , 
né  à  Middelbourg  en  Zélande  ,  l'an  1 6  î  \  Lors- 
qu'il (il  paraître  sou  traité  de  Stulala'  virginitutn 
jure  liicubratio,  Levdc,  1680,  in-8,  il  travaillait 
en  même  temps  à  un  ouvrage  plus  licencieux  in- 
titulé :  De  proslibulis  veterum  ,  ses  amis  l'empê- 
chèri'iit  de  le  publier.  L'ouvrjge  de  Bevrrland  qui 
a  fjit  le  plus  de  hruil  est  le  Htccntnm  onetnal* 
phiiofaglel  cfucuùi  atitm  }V,\rtl\nroyvh<,\li-X,  in-8, 
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trad.,  ou  plulôt  imité  en  frauç.,  et  dont  la  première 
édition  est  de  1714.  L'université  de  Leyde  le  raya 
de  la  liste  de  ses  étudians  ,  l'enferma  dans  une  pu- 
son  ,  et  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'après  avoir  exigé 
de  lui  Je  serment  de  ne  plus  rien  écrire  de  sem- 
blable. Méprisé  dans  sa  patrie ,  il  passa  en  Angle- 
terre, où  il  mourut  en  171a,  après  avoir  publié 
une  espèce  d'amende  honorable,  intit.  ;  de  Forni- 
cation e  envendâ %  Londres,  1697. 

BEVERLEY  (Jea*  de),  savant  archevêque 
d'York ,  mourut  en  odeur  de  sainteté  en  721  à 
Bcverley,  où  il  s'était  retire  dans  sa  vieillesse  ;  lais- 
sant au  rapport  de  Dcde  ,  son  disciple,  une  mémoire 
très-révéréc  en  Angleterre,  où  il  avait,  par  ses  écrits 
et  son  pouvoir ,  ramené  l'étude  des  saintes  écritures. 
Il  avait  composé  :  Homilim  in  Evangelia  ;  Epistolar 
ad  Hildam  abbatitsam  ,  etc. 

BEVERLEY  (R....),  écrivain  américain  du  18' 
S. ,  aut.  d'une  Histoire  de  la  Virginie  ,  imprimée  à 
Londres  en  troS ,  quatre  parties  ,  et  en  171a  ,  avec 
les  gravure*  de  Gibelin.  Cet  ouvrage  asses  étendu 
ne  satisfait  pas  sous  le  rapport  historique  sur  tous 
les  points  qu'il  embrasse. 

BEVEBJîEXG  (Jérôme  van) ,  négociateur  et  di- 
plomate bolland.,  conclut  en  qualité  d'ambassadeur 
extraordinaire  la  pais,  entre  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre en  l65q,  eut  part  à  la  paix  de  Nimègue  en 
1678,  et  à  divers  autres  traite'»  important  ;  il  se  retira 
ensuite  dans  une  de  ses  terres  près  Leyde ,  où  il  se 
livra  à  la  culture  des  plantes ,  et  contribua  puis- 
samment aux  progrès  de  la  botanique. 

BEYERWICK  (Jea*  de),  médecin  danois,  né 
a  Dordrecht  en  1D94  .  mort  en  16^7  ,  dont  les 
principaux  ouvrages  sont  :  De  termino  vit»  fatali 
et  mobili ,  Dordreeht ,  l644*  I  vol.  in-8,  et  l65l, 
in-4  ;  De  excellentiâ  sexûs  feeminei ,  ibid.,  x636- 
39,  in-8,  trad.  en  flamand  en  174*  î  De 
Leyde ,  1638-Al  »  in-8  ;  Introduclio  ad  medicinam 
inaigenam,'\\i\A.,  l6f>3.  Plus,  autres  de  ses  Œuvres 
médicales  en  flamand  ont  été  publiées  à  Amster- 
dam ,  i656,  in-4. 

BEVILACQUA  (  J.-Do«rîciQVE  ) ,  poète  italien 


du  t6*  S.  ,  qu'on  croit  auteur  d'une  trad 
du  poème  d?  l'Enlèvement  de  Proserpinc  de  Clau- 
dien. 

BEVIS  (Jean  )  ,  savant  médecin  et  astronomr 
anglais ,  né  dans  le  comte'  de  Witt  en  '<  >'>.  En 
17^5  ,  il  publia  par  souscription  un  ouvrage  intit.  : 
Uranographia  Britannica ,  semblable  à  celui  de 
Bayes.  Le  docteur  Bevis  publia  llull.iy  astrono- 
mical  tables ,  et  Recherche  expérimentale  sur  la 
vertu  des  eaux  minérales  de  Baymj-e  Wells.  On 
m  mis  son  nom  à  un  petit  dictionnaire  anglais, 
quoiqu'il  n'en  ait  écrit  que  la  préface.  Il  mourut  en 
1771  ;  le  docteur  Bevis  était  membre  de  la  société 
royale,  et  laissa  en  mourant  le  manuscrit  de  la 
traduction  de  Y  Astronomie  de  Lalande.  Cet  ouvr. 
n'a  jamais  été  publié. 

BEWICK  (Jeah),  graveur  anglais  sur  bois, 
mort  en  I7<»5.  a  publié  ttittory  of  qnadrupeds , 
Nrwcastle.  1 790,  in-8;  Historj  0/  b  rit  i  se  h  Inrd., 
wtth  fig.  engnif. ,  1797. 

BE\ON  (G.-L.-C.  -  A»ti  ),  chanoine  et  grand 
chantre  de  la  Sle-Chaprlle  à  Paris  ,  où  il  est  mort 
en  1784  ,  a  publié  d'abord  plusieurs  Opitscnles  sur 
l'hist.  naturelle  et  l'agriculture,  et  fut  un  de» 
collaborateurs  de  Buffon  ;  mais  il  dut  son  éléva- 
tion à  »<>n  Mil.  de  Lorraine,  dont  il  ne  parut  qu'un 
volume  ,  1777  ,  in-8. 

BEYER  (Gfonr.E),  jurisconsulte  allemand, 
rnnrt  en  à  Willcmh.  ,  où  il  ouvrit  le  premier 

un  cour»  de  bibliographie  et  de  droit.  S  »  principaux 
ouvr.  sont  :  Notai*-  auctorum  jitruticorum  ,  etc.  , 
Leip.ig,  I7ri8,  in-8;  Declinatio  jmrii  dinni  natu- 
rali*  et  pont  »i  universedis  ,  ibid. ,  1738  ,  in-4- 

BEYER  (JIM  Pf]  ,  peintre  ,  né  rn  S-iis-c  ,  rn 


I.705,  peignit  presque 
des  Vues  de  villes ,  ch 


toute  sa  vie, 
des  Vues  de  villes ,  châteaux ,  ete , 

BEYER  (  Acomte)  v  ministre  protestant ,  mort 
en  1J41»  doot  0,1  *  Memonat  historico  -  erUécar 
libror.  rariorum,  Dresde,  1734,  in-8  ;  dr 
BAI.  Dresdensium  ,  ibid.  ,1738,  in-ia. 

BEYERLDiCK  (Laureht  ),  architecte  d'i 
où  il  mourut  e*  1627,  *  donne  :  Biblia  s* 
rum  transUUonnm ,  Anvers,  1616,  etc. 

BEYGTACH  (  Haimt  )  ,  religieux 
m.  en  i3r>7  (769  de  l'bég.X  fond-,  sou»  Amuratb  1", 
l'ordre  de»  derviches,  appelés  de  son  nom  Beyg- 
tachites. 

BEYL1NG  (  Albert  ) ,  officier  hollan. .  délendit 
avec  intrépidité  la  citadelle  de  Scboe-nhoven  ;  mai» 
obligé  de  capituler  »*et  le  chef  de»  assiégeai»»,  il  fa» 
excepté  de  U  capitulation  et  condamne  à  être .  en- 
tant vif.  Ayant  demandé  et  obtenu  un  déUi  d  un 
mois  pour  mettre  ordre  à  ses  affaire*  ,  s  engageant 
i  se  reconstituer  prisonnier  au  bout  de  ce  terme  ,  d 
revint  en  effet  ;  mais  sa  conduite  1 
fléchir  son  implacable  ennemi. 

BEYMA  (Jcles  de),  jurisconsuï 
en  1598  ,  professa  le  droit  à  Wittember».  Lejd* 
et  Frànecker,  et  fut  conseiller  de  la  cour  de  Frise  ; 
ses  Dissert,  de  jurisprudence  ont  été  recueiU»»!»  en 
1  vol.  in~4,  Louvain,  \<<\j. 

BEYS  (Charles de),  aut.  dramatique,  mort  • 
Paris  en  i65g,  a  donné  :  le  Jaloux  s*ms  ru/et .  !t05; 
l'Hôpital  des  fous,  ibid.;  Céline,  t636;  les  illustrer 
fous,  lfi5a;  des  Œuvres  ooéticuts  et  un  poème  sur 
les  victoires  de  Louis  XIII  ,  iu5t. 

BEYS  (  Gilles}  ,  imp.  du  16»  S.  à  Paris,  rnv- 
plova  le  premier  dans  1  imprimerie  le»  comoootl 
I  et  v ,  déjà  distinguées  par  Ramus. 

BEYSSER  (J. -Michel)  ,  général  françsi*  ,  né  en 
Alsace  en  1754,  était  chirurgien  dr  manne  à  l'é- 
poque de  la  révolution.  Entré  au  service  de  la  répu- 
blique en  179*.  «1  parvint  rapidement  au  grade  de 
général  en  chef  de  1  armée  de»  côte*  de  la  Rochelle, 
et  obtint  d'abord  d'asse»  brillans  sueee*  contre  1rs 
Vendéen»;  mais  ayant  essuyé  deux  déroutes  com- 
plètes ,  le  tribunal  révolutionnaire  le  condamna  • 
mort  (  D  I79Î- 

BÈZE  ou  BES-ZE ,  (  Théodore  de  ).  né  à  Vete- 
lav  en  1^19,  m.  à  Genève  en  i(iu5.  I>e»  lace  de 
20  an»,  ses  épigrammes  et  ses  pièce»  laim«-s  lui  fi- 
rent  un  nom  parmi  le»  poète*.  Sans  être  en«»ié  dans 
les  ordres ,  il  possédait  des  bénéfice»  et  jouissait 
d'un  revenu  considérable.  En  1S48,  à  1»  »uiie 
d'une  maladie  grave,  il  abandonna  ses  bénéfice», 
sa  famille  et  ses  c«péranees  ,  pour  aller  à  Genève , 
où  il  épousa  une  femme  d'une  naissance  inégale  ,  à 
laquelle  il  était  attaché  depuis  Ions-temps.  Laméoir 
année  il  embrassa  la  réforme,  et  l'année  »uiv.  il 
fut  nommé  prof,  de  grec  à  Lausanne.  De  toos  le* 
ouvrages  qu'il  fit  impr.  pendant  son  séjour  dan» 
celte  ville,  le  plus  remarquable  est  le  petit  traité  de 
lUreticis  à  cwth  magistratu  punwndis.  C'est  un* 
apologie  du  supplice  de  Scrvet,  brûlé  comme  héré- 
tique. En  155k),  il  quitta  Lausanne  pour  venar  s'é- 
tablir à  Genève  ,  où  Calvin  lui  fit  donner  la  chaire 
de  théologie.  Deux  an*  après  il  fut  appelé  au  colloque 
•le  Poissy.  On  sait  que  cette  conférence  sob  nn«lle.  a 
laquelle  assistèrent  les  princes  et  le»  plu»  célèbre* 
docteurs  de»  deux  communions  ,  n'éteignit  point  la 
cuerre  civile.  Bèie  se  rendit  auprès  d  i  prince  de 
Condé ,  qui  fut  battu  et  fait  prisonnier  à  fa  UUill» 
de  Dreux,  et  prit  part  aux  .iffaire»  «le  France  jnsqu  a 
la  paix  de  i.r»fi3.  C'est  alors  srulmieut  qu'il  re- 
tourna prendre  sa  place  à  l'académie  de  iîr»<" 
Apffc  la  mort  de  Cal» m  .  héritier  de  ton»  le»  e»a- 
ploi»d#-  son  maître,  et  regardé  comme  le  prrss».»» 


pasteur  des  églue»  réformée* .  il  remplit  1rs 
tiens  de  sa  chaire  .  et  ion»coa  ju»qti  aprr»  fV>  »*s 

un.    uité  rc!  1  te  <>i:  n  de  lui  beaucoup  A\-  i»r»t»s 
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«ri  Tf»,  en  prose,  en  latin,  en  français  Les  citoyens 
de  Genève  le  surnommèrent  le  Phénix  de  son  siècle. 


BÈZE  (le  père  de),  jésuite  français,  missioon. 
i\  Indes  dans  le  17  S.,  a  consigné  ses  observât,  sur 
la  physique  et  l'hist.  nat.  du  pars  des  Malais ,  dans 
un  écrit  int.  :  Deicrip.  des  arbres  et  des  plantes  de 
Malaca ,  inséré  dans  les  mémoires  de  l'académie 
des  sciences  ,  1666  »  1699 ,  in-4- 

BEZONS  (  Aa*A*D  BAZIN  de),  archevêque  de 
Kouen  ,  membre  du  conseil  de  la  régence,  m.  en 
17. ai,  eut  la  faiblesse  de  permettre  que  lescanda'eux 
»l»bé  Dubois  fût  ordonné  dans  son  diocèse. 

BF.ZONS  (Jacq.-BAZIN,  comte  de),  maréchal  de 
France,  fils  d*un  conseiller  d'état,  se  disungua  par 
sa  bravoure  et  son  habileté,  sous  le  maréchal  de 
Schomberg  et  le  duc  de  la  Fcuillade  ,  en  Portugal , 
en  Allemagne ,  etc.,  de  1667  a  1709,  reçut  le  hiton 
de  maréchal ,  fut  ensuite  du  conseil  de  régeace, 
et  mourut  en  f]33%  généralement  <  itiroé. 

BEZOUT  (Etienne),  célèbre  mathématicien  , 
tri  mbre  de  l'académie  des  sciences,  examinateur 
des  gardes  de  la  marine  et  des  élèves  du  corps  de 
l'artillerie,  né  à  Nemours  lc3(  mars         ,  mort 
dans  une  petite  terre  qu'il  possédait  en  GatinoU  le 
3.7  septembre  1783.  Il  se  fit  connaître  de  bonne 
heure  par  plusieurs  Mémoires  iCfatttUSqutS,  Placé 
en  17OJ  par  M.  de  Choiscul  k  la  tête  de  l'instruc- 
tion de  la  marine  royale,  il  composa  pour  les  jeunes 
utTuicrs  des  gardes-du -pavillon  un  cours  complet 
Je  mathématiques  ,  qui  fît  époque  par  sa  profon- 
deur et  sa  clarté'  ;  l'auteur  y  aborde  les  questions 
le»  plus  difficUes.  Ce  fui  en  1768  que  Beiout  pré- 
para pour  les  élèves  du  corps  de  l'artillerie  une 
édition  de  son  Court  ,  dan»  laquelle  il  substitua  des 
applications  tirées  du  service  de  cette  arme,  à  celles 
qui  concernaient  la  marine.  Il  publia  enfin  en  1779 
sa  Théorie  générait  des  équations  algébriques.  Se 
renfermant  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  et  dans 
la  société  de  sa  famille,  Beiout  mena  une  viepai 
sible  ,  jouit  d'une  considération  méritée  et  d  une 
réputation  que  les  nombreuses  éditions  de  ses  cours 
avaient  rendue  populaire.  Ses  ouvrages  sont  :  Cours 
de  mathématiques  à  l'usage  des  gardes-du -pavil- 
lon et  de  Ja  marine  ,  Paris  ,  9  vol.  in-8  ,  y  compris 
un  Trrtite  de  navigation.  La  dernière  édition  est  de 
i-St  et  82;  Cours  de  mathématiques  à  l'usage  du 
corps  royal  de  l'artillerie  ,  Paris  ,  in-8 ,  4  TO'-  La 
I"  édition  fut  faite  à  l'imprimerie  rovale  dans  les 
années  1 770- 1 77a  ;  Théorie  générale  des  équations 
algébrique»  ,  Par.^ ,  1 779  ,  in-4  ,  1  vol. 

B1ACCA  (F .-M.),  littérat.  ital.,  m.  à  Parme,  sa 
patrie,  en  Ses  principaux,  ouvr.  sont:  Orto- 

grafîa  manuale  ,  Parme,  1714.  in-ia;  un  Traite 
historique  et  chronologique.  Milan,  1708,  où  il 
soutient  la  concordance  de  l'Iiistoire  des  antiquités 
judaïques  de  Joséphe  avec  l'Ecriture  ;  des  Tntd. 
Je  Catulle  ,  des  Sjrlves  de  Slace ,  des  Satires  et  des 
Epitres  d'Horace,  insérées  dans  les  tomes  3,  9 et  ai 
de  la  grande  collcct.  des  traduct.  en  vers  italiens. 

BIAGI  (J. -Marie  de')  ,  savant  grammairien  et 
professeur  d'éloquence  à  Koveredn ,  sa  patrie,  m. 
cn  ,~~7-  On  lui  doit  la  préface  d'une  édition  de 
Si  Jean  Chrytoslôme ,  Roveredo  ,  1753;  quelques 
livres  de  piété,  et  un  petit  traite  a*e  Situ  À  usina 
sul'jectarumque  regtonum  ,  1 77a. 

BIAI.OBOCKI ,  poète  polonais  du  17'  S.  ,  a  tra- 
duit du  latin  quelques  Fljmnes,  Cracovie  ,  16^8  , 
et  composé  un  Poème  sur  la  guerre  des  Cosaques  , 
ibid.,  16  53  ;  un  Recueil  de  vers  sur  les  rois  et 
princes  de  Pologne. 

BIANCA  (....)  ,  femme  du  gouvern.  de  Bassano  , 
tué  à  la  prise  de  cette  ville  cn  ia53  par  le  tyran 
Arriolioo,  dont  elle  eut  le  malheur  d'attirer  les 
regards  par  sa  beauté  :  elle  devint  bientôt  victime 
èt  «a  brutalité.  Me  pouvant  supporter  sa  lionte.ello 
s'ensevelit  toute  vivante  dans  lu  tombe  de  <un  époux. 


fil  ANCAM  (Joseph)  ,  jésuite,  malhe'maticien  et 
astronome  italien ,  m.  à  Parme  en  iC>x\  ,  était  de 

filus  savant  dans  l'histoire  ,  la  philosophie  et  1rs 
>elles-leltres.  Ses  ouvrages  les  plus  imnortans 
sont  :  Arisiotelis  loca  mai 'hematica  ex  omnibus  e jus 
operibus  collecta  ,  Bologne  ,  l6l5  ;  B>  evis  introduc- 
tio  ad  geographiam  ;  Spbera  mundi ,  jeu  cosmo- 
graphia  demonstrativa  ,  ibid.,  t6ao. 

BIANCARDO  (Ugolotto)  ,  général  ital.  du 
S.  ,  au  service  de  Jean  Galéas  Visconti ,  qui  s'en 
servit  pour  la  ruine  des  maisons  de  Carrare  et  de 
la  Scala. 

BIANCHI  (Marc-Antoine)  ,  avocat  célèbre  par 
son  éloquence,  fut  nommé  professeur  de  droit  à 
l'université  de  Padouc ,  où  il  était  né  en  i4f)8-  " 
mourut  le  8  octobre  i548.  Il  a  laissé  :  Tractàtus  dd 
ndiciis  homicidii  ex  propostto  commitsi ,  Venise  , 
Practica  criminalis  aurea  ,  ibid. 


1 .1  j  1  .  in-fol.  ;  Practica  criminalis 
15.17,  in-8;  Traclatus  de  compromissis  ,  etc.,  il»., 
l5q7,  in-8. — Un  cardinal  du  même  nom  fut  envoyé 
comme  légat  en  Sicile  par  le  pape  Martin  IV  ;  il  s'v 
trouvait  à  l'époque  des  Vêpres  siciliennes.  M.  à 
Rome  en  i3oa. 

BIANCHI  (Fr. -Ferrari)  ,  peintre  et  sculpteur 
modenois,  passe  pour  avoir  été  le  maître  du  Cor- 
rège.  Ses  tableaux  se  voient  encore  dans  les  églises 
de  Modène.  Mort  en  i5io. 

BIANCHI  (  Pierre  )  ,  peintre  italien  ,  né  en 
1694  ,  réussit  dans  l'histoire  ,  les  paysages,  les  por- 
traits ,  les  marines,  les  animaux." L'église  de  St- 


Pierre  de  Rome  possède  un  de  ses  tableaux , 
pour  sujet  un  Trait  de  l'histoire  delà  Vierge 
a  galerie  du  roi  de  Prusse  on  voit  une  Venus 


qui  a 
d.in  - 

cou- 


chée sur  le  dos,  qu'il  peignit  dans  le  genre  du  Cor- 
rège.  Mort  en  1739. 

BIANCHI  (Jean-Baptiste)  ,  célèbre  anatomistc, 
né  à  Turin  en  1681  ,  fut  reçu  docteur  à  17  ans, 
et  nommé  profess.  d'anatomie  de  cette  ville,  où  il 
mourut  en  1 761 .  Ses  ouvr.  sont  :  Ductus  l.tctjma/et 
novi  ;  de  Lacteorum  vasorum  positionnas  et  fa- 
bricâ  1  Storia  del  mon  si  ni  di  due  corpi  1  Letlera 
SuW  insensibililà  ;  Htstoria  hepalica  ;  de  nnturnli 
in  humano  corpore ,  v.tiosâ ,  morbosâque  generu- 
lione  htstoria.  Turin  ,  1761  ,  in-8. 

BIANCHI  (Jean-Antoine)  ,  religieux  des  frère» 
mineurs  de  Lucques,  né  cn  1686';  professa  la 
théologie  et  la  philosophie,  fut  l'un  des  conseillers 
de  l'inquisition  à  Rome,  et  examinateur  du  clergé 
romain.  11  cultiva  les  belles-lettres  ,  composa  de» 

fioésies  dramatiques  ,  cl  fut  nommé  k  ce  titre  mem- 
ire  de  l'académie  des  Arcades.  On  a  de  lui  des 
Tragédies  sacrées  en  prose  et  en  vers;  plusieurs 
comédies,  un  écrit  dans  lequel  il  défend  les  théâ- 
tres ,  qui  avaient  été  attaqués  comme  contraires  k 
la  religion  et  aux  mœurs  ,  et  un  ouvrage  composé 
par  ordre  de  Clément  XII,  dans  lequel  il  prétend 
réfuter  les  opinions  contraires  au  pouvoir  temporel 
de  la  cour  de  Rome.  Mort  en  1758. 

BIANCIH(Jean),  naturaliste  italien  ,  né  en  i6<)3, 
plus  connu  par  le  nom  latin  de  Janui  Plon- 
cus ,  sous  lequel  il  a  publié  plusieurs  ouvrages  , 
étudia  à  Bologne  la  botanique  ,  l'histoire  naturelle  , 
les  mathématiques  et  la  phvsiquc  ,  se  fil  recevoir 
docteur  cn  médecine,  et  se  dévoua  au  service  des 
pauvres.  Ses  écrits  roulent  sur  la  médecine  et  sur 
l'anatomie.  11  fil  revivre  l'académie  des  iÀncei  k 
Rimini ,  et  publia  une  notice  historique  sur  cette 
société.  Divers  Mémoires  qu'il  composa  ont  été  im- 
primés dans  les  Actes  de  l'académie  de  Sienne  , 
dans  les  Mémoires  de  t'fntlttki  de  Pologne  cl  dans 
le  Journal  littéraire  de  fLirence.  Mort  en  1775. 

BIAtfCHÏ  (Vr.NnRAWiNo) ,  noble  padounn  ,  di- 
plomate et  négociateur  habile  an  service  de  la  ré- 
publique de  Venise  ,  conclut  en  1706  l'alliance  des 
cantons  de  Zurich  et  de  Berne,  et  en  1707  celle  des 
Grisons.  Il  fut  rnsuite  nommé  à  l'ambassade  d'An 
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BIAXCHI  'Ast.),  simple  garçon  coadoUer  à 
\Wjd  i8*S.  ,  n'avait  jamais  fait  d'études,  et 
cependant  composa  deux  poeines  :  //  DmtJ.de  ,  nr 
d  Itraele  ;  //  lempto .  owero  U  Salomon* ,  canti  x. 
Oa  y  trouve  de  l'imagination ,  de  la  verse,  de  la 

BIAXCHIM  'Bamuïi;,  anteur  iuliea  du 
l  S. .  «ut  beaucoup  de  goût  pour  la  peinture  et 
le»  médaille»  antiques.  11  n'a  laissé  «pie  deux  opus- 
cule» :  la  Fie  d'Antoine  Codrut  Urcéut  et  celle  de 
Philippe  Beroald.  Ce  dernier  avait  été  son 

BIA>CH!M  (Fjuaç.).  tarant  italien  ,  né 
lOtrx.  L«  savant  Montanari  fut  son  maître  de 
thématiques  et  de  physique,  et  légua  en  mourant  à 
son  élève  tous  ses  instrumens.  Bianchini  entra  dans 
La  carrière  ecclésiastique,  mais  sans  abandonner  ses 
travaux  sur  la  physique  expérimentale  ,  les  mathé- 
matique! et  l'astronomie.  Il  se  lia  à  Kome  avec  1rs 
savans  le»  pins  distingués  ,  et  ajouta  à  ses  connais- 
sances celle»  du  grec,  de  l'hébr.,  dufranç.  et  des  an- 
tiquités ;  il  destinait  avec  babiltté  tous  le*  nio- 
numens  ,  et  assistait  à  toutes  les  fouilles.  Les  pap«s 
Alexandre  Vlll,  Clément  XI  et  Innocent  XII  ,  le 
protégèrent  constamment;  le  sénat  l'agrégea  lui. 
loule  sa  famille  et  les  descendant  qu  cil*-  pour- 
rait avoir,  à  la  noblesse  romaine  et  à  l'ordre  de* 
patriciens.  Jl  fut  secrétaire  de  la  commission  pour 
la  réforme  du  calendrier  ,  ebargé  de  tirer  une 
ligne  méridienne,  et  de  dresser  un  gnomon  dan* 
l'église  de  Ste-Maric-des-Anges  ,  afin  de  Cser  avec 
la  plus  grande  exactitude  les  points  équino&iaux 
pour  régler  avec  précision  le  roun  de  l'année. 
Nommé  président  des  antiquités .  il  proposa  au 
pape  de  former  une  collection  d'antiquités  sacrées 
on  musée  ecclésiastique,  destinée  à  fournir  les  ma- 
tériaux d'une  bistoire  ecclésiastique  par  les  monu- 
ment. L'épuisement  du  tréior  pontifical  le  força 
d'abandonner  ce  projet.  Il  offrit  à  l'académie  de» 
sciences,  dont  il  était  associé  étranaer,  une  ma-' 
ebine  qu'il  avait  perfectionnée  et  dcstiuée  à  corriger 
dans  le»  lunelles  du  plut  grand  foyrr  les  imperfec- 
tions des  lubet  dont  La  courbure  avait  paru  jusqu'a- 
bir»  inévitable.  Il  m.  en  1"*),  laissant  un  grand 
nombre  d'ouvrages  savans  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  nouvelle  édition  de*  Ftttr  roman,  ponti- 
Jît  tim  ,  p»r  Aoastase  le  bibliothécaire  ,  Home  , 
"1718-1-3» ,  3  vol.  in-fol.  Son  neveo  pub.  le  4»  vol. 
en 

B1A>CH!M  (JostVU),  né  a  Vérone  en  i-n}, 
neveu  et  héritier  du  précédent ,  et  prêlre  de  1  ora- 
toire. Se»  travaux  furent  dirigés  ver»  l'Iiistoire  et 
les  antiquités  ecclésiastiques  ;  il  ronipova  plusieurs 
ouvrages  tnr  ce  sujet,  et  donna  ses  soins  à  des 
édition»  estimées,  tant  des  productions  de  son  oncle 
que  de  celles  de  quelque»  autres  écrivains. 

PI  VNCI1INI  (Jo»rrB-MABif  ).  célèbre  littérateur 
italien,  né  en  i68j,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies. La  plupart  de  »e»  écrits  sont  des  opuscules 
qu'il  lisait  dan»  l'académie  florentine.  Il  mourut 
en  l^fo- 

BIANCHTNI  (Jr.A!»-FoiiTC*AT)  .  philosophe  et 
médecin  italien  ,  né  en  17»  ,  professeur  de  méde- 
cine pratique  à  l'université  de  Padoue  ,  a  laissé 
des  opu truies  qui  prouvent  beaucoup  d'érudition 
et  de  savoir.  Mort  en  1779. 

BUNCO  (Awtui),  géograpbe  du  tir»  S.,  aul- 
de  Curies  hydrographique*  ,  long-temps  oubliée» 
dans  la  bibliothèque  de  St-Marc  à  Venise  ,  portant 
en  tète  Andréas  Btanco  de  Venet.  me  Jecil  1 4^9- 

BIAKCO  (BAiTtitL.),  architecte  génois,  m.  en 
tOV»,  environna  la  •  illc  d'une  nouvelle  enceinte  , 
fort  1  fi  s  le  mole  ,  et  halit  un  grand  nombre  de  ma- 
gnifiques palais. 

NAM  "  (.!  -B  ),  fils  An  préréd  ,  non  moin*  ha- 
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hile  dam  rarebilect..  fat 
distingué.  On  oie  de  lai 
s  G^aes  un  Groupe  d't 
broaxe.  Mort  en  16&7. 

BlA_>CO  ^AïT.' .  frère  dn  Y™*»™ , 
également  à  l'architecture  ,  et  promettait  an 
talent .  lorsqu'il  mourut  à  la  fleur  de  l'âge. 

BIAXCOLTM  J.-B.-Jûse»;  ,  littéral 
de  Vérone,  m.  en  1780,  travailla 
malgré  ses  occupation»  commerciale»,  a  IVtade 
de  I  histoire  et  à  la  recherche  des  MS*.  de  sa  patrie. 
Oa  lui  doit  une  édition  augmentée  de  la  Cstrontqu* 
de  la  vdle  de  Ferone .  par  Pierre  Zagata  .  tres- 
estitnée,  Vérone,  174^-%»;  aTO'-  "^4  i  ^«*«  **>- 


torique  des  églises  .  des  evëtjmes  et  des  y< 
de  Vérone ,  17^7.  H  travailla  également  à 
lion  des  traductions  de»  historiens  grecs. 

BIANCONI  ;JtA>-Lorus  .  médecin,  né  à  Bo- 
logne eu  1717  ,  est  auL  d'une  traduction  italienne 
de  ÏAnatomte  de  Wwil/osv  ,  17^  .  f»  vol.  :  Piijer- 
lalton  sur  Fèlectrtcite ,  Amsterdam  ,  17^8  ;  Lettres 
sur  la  Bavière  et  sur  V  Allemagne ,  17<j5,  l+tirxt 
sur  Celte ,  1779.  pleines  de  goût  et  d'érudition: 
Outert.  sur  le  cirque  de  Caracalla  ,  imprimée  a 
Home  en  1790.  Mort  en  1781. 

BIARD  Pttaxr),  sculpteur  et  architecte  pari- 
sien ,  mort  en  l&K)  .  travaillait  beaucoup  j^ur 
Henri  IV,  dont  il  avait  représenté  l'entrer  dans  un 
bas-relief  placé  tur  la  grande  porte  de  ihôtrl-Je— 
ville  .  qui  lut  entièrement  détruit  pendant  la  rrro- 
luticn  île  1793. 

BIARD   Pacl),  jésuite,  missioaaaire  en  Amé- 
rique ,  et  professeur  de  théologie  aLvou  .»  donne 
Helniwn  de  la  y  outille-France  et  d't  ro)i»ee  </ut 
les  j mutes  y  ont  /ad.  Lyon  ,  1616,  in-tx 

RIAS,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce,  né  à 
Frienc  ,  florissait  vers  l'an  565  avant  J.-C.  Pnene 
avant  été  prise  ,  il  se  retira  sans  rien  emporter  .  et 
d'il  qu'il  portait  tout  avec  lui ,  faisant  allosson  •  son 

savoir. 

BIBABS ,  4*  sullhan  de  la  dynastie  des  mam- 
louks-babarite»  en  Kgyple  ,  connu  dans  les  ancien- 
nes chroniques  des  croisades  sous  le  nom  de  Bon- 
doucdtir ,  qui  était  son  surnom  H  qui  signifie  chef 
des  arbalestners.  Il  rivait  dam  le  t>  S.  .  et  Istt 
proclamé  .  suivant  l'usage ,  par  la  milice  .  après 
avoir  assassiné  son   prédécesseur.  Il  donna  une 
forme  stable  à  l'empire  des  mamlouks  .  repoo.ua 
le»  Tatar»  ,  rétablit  la  puissance  de»  musulmans , 
combattit  les  Francs  établis  en  Syrie  arec  un  grand 
succès  ,  leur  enleva  un  grand  nombre  de  places  et 
de  poste»  importans ,  cl  détruisit  leur»  église»  ; 
mais  il  éeboua  à  deux  reprises  devant  Sl-Jrau- 
d'Acre.  Il  m.  de  poison  en  1277  (de  l'heg  676», 
après  un  règne  de  19  an*. 

B1BAUTIUS  ou  BIBAUT  {Gt  rttO .  3>  général 
des  chartreux  .  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse  , 
et  m.  en  t535.  Ses  Orutionrs  capitulant  ont  été 
publiés  à  Anvers  ,  l6j\  ,  in-q. 

BJBB1LZSA  (BtasAaD  DOVIZI,  eonnn  «on»  W 
nom  de) ,  né  de  parens  obscurs  •  Bihbiena .  petit* 
ville  du  Ca»enlin,  en  i^-o.  L'un  de  ses  f rrre» . 
secrétaire  de  Laurent  de  Médici»  ,  lui  donna  l'en- 
trée dans  cette  maison  ,  et  parvint  a  l'attacher  a 
Jean  de  Médici»  ,  l'un  de»  fil»  de  l^urent. 
L'élève,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Léon  X. 
Cl  son  maître  cardinal  en  l5i3 ,  et  l'envoya  cinq  ans 
après  comme  légal  en  France  pour  engager  rran- 
rois  I"  i  faire  prêcher  la  croisade  contre  le»  Turks. 
Il  s'était  flatté  de  réunir  lorsque  les  diSereas  sut- 
venus  entre  les  deux  cour»  rompirent  la  négociation 
Le  cardinal  revint  à  Rome  à  la  fin  de  l'année 
vante ,  et  fut  enlevé  par  une 
tJïo.  au  moment  où  il  avait  beu  d'esne'r 
nouvelles  rccomprnvet.  l'aul  Jove  dit  qu  il  mou- 
rut <!••  poison  qui  lui  lut  donné  dans  de*  nruft  fran 
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Bibbîena  est  compté  parai  les  restaurateurs  du 
théâtre  en  Iulie.  Sa  comédie  inlit.  Caiandna  est 
la  première  pièce  composée  en  italien  à  l'imitation 
et  suivant  les  règles  des  anciens. 

BIBBIENA  (FtRDlKAKn),  peintre  et  architecte 
bolonais,  m.  en  »  se  distingua  de  bonne  heure 

par  son  talent  pour  les  décorations  théâtrales  et  la 
perspective  ,  et  travailla  toute  sa  vie  pour  l'cmpe- 
pereur  Charles  IH.  On  lui  doit  un  Traité  d'archi- 
tecture et  de  perspective  estimé  ,  Parme  ,  1711  , 
in -8. 

BIBBIENA  (FrAWÇOIS-Gau.i),  frère  du  pré- 
cédent ,  né  à  Bologne  ,  et  m.  en  1739  ,  fut  égale- 
ment bon  peintre  d'architecture,  et  réussit  comme 
lui  dans  les  décorations  théâtrales.  Attaché  à  l'em- 
pereur Joseph  )I  ,  il  n'en  voyagea  pas  moins  en 
France  ,  en  Italie,  où  son  mérite  fut  recoouu.  On 
lui  doit  les  belles  salles  de  Vienne  ,  de  Vérone  , 
de  Nanci ,  le  manège  de  Mantoue,  etc. 

BD3BIE>'A  (J.-Galli),  delà  même  famille  que 
les  précédens  ,  né  à  Nanci ,  et  m.  à  Paris  en  1770. 
est  auteur  de  plusieurs  romans,  entre  autres  de 
ceux  intitulés  :  Histoire  des  amours  de  Valérie  et 
de  Barbarigo ,  Lausanne  ,  1761  ;  la  force  de 
l'exemple ,  La  Baye,  17^;  «"  triomphe  du  sen- 
timent ,  ihid.  ,  i;*5o  ;  la  nouvelle  Halte  ,  co- 
médie ,  l^ôa. 

BJBIANE  (Sle),  vierge  romaine  dans  le  4'  S., 
soutint  le  martyre  sous  Julien  l'Apostat,  à  Home  , 
dans  l'emplacement  où  est  aujourd'hui  Stc-Maric- 
Majeure,  à  laquelle  a  été' réunie  l'église  auparavant 
sous  son  nom  ,  qui  avait  été  reconstruite  en  i6a8  , 
par  le  pape  Urbain  VIII. 

B1BL1A  (  pAfeMCE  }  ,  arithméticien  napolitain  du 
17*  S. ,  a  laissé  un  ouvrage  sur  les  monnaies  et 
les  changes  dn  royaume  de  S'aplcs. 

BIBLI  ANDEK  (Théoooix)  ,  dont  le  vrai  nom 
était  Buchman,  professeur  de  théologie,  ne  en 
l5o4,  mort  de  la  peste  à  Zurich,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  très-savant  dans  les  langues 
orientales.  Ses  principaux  ouvrages  sont  une  nou- 
velle édition  de  YJlcomn  ,  avec  des  notes  margi- 
nales ,  Ronfock  ,  i638 ,  in-^;  un  Bccuril  tTiinctens 
écrits  sur  le  mahometisme  ,  Bâle,  15^3,  iu-folio. 
Ce  recueil  est  curieux  et  rare. 

BiB  LIS  (Ste) ,  martyre  de  Lyon  pendant  la  persé- 
cution de  Marc-.\urèle. 

BIBULCS  (M.  Calpik.vO  ,  consul  avccCésar  , 
l'an  59  avant  J.-C. ,  laissa  usurper  toute  l'autorité 
.par  son  collègue. 

CIC  AISE  (  Hon'obc  )  ,  médecin  provençal ,  né  1 
Ail  en  ifipo  ,  rendit  de  grands  services  à  sa  patrie 
pendant  les  deux  pestes  de  1609  et  t6fo.  On  a  de 
lui  M (inu aie  meduorum  ex  aphorism.  Htppoc.  , 
Londres,  l65g,  Paris,  1739,  in-ia. 

B1CCHIERAI(Ai.Exakd».e)  ,  médecin  de  Flo- 
rence ,  oé  au  commencement  du  l8«  S. ,  m.  en 
t79^'>  'ttl  professeur  de  clinique  aux  universités  de 
Pisse  et  de  Florence  ,  rendit  l'école  pratique  de 
l'hôpital  de  cette  dernière  ville  un  foyer  d'instruc- 
tion. On  regrette  qae  ses  observation*  météorolo- 
giques et  médicales  ,  très-savantes  ,  n'aient  pat  été 
imprimées. 

BICHAT  {  Marie-Fraxcois-Xavier  ) ,  médecin 
phrsiologUlc  de  la  fin  du  18*  S.  ,  fit  faire  des  pas 
de  géant  à  la  science  dans  la  courte  carrière  de  sa 
vie.  Mé  à  Thoisetle  en  Bresse  le  1 1  novembre  1771, 
il  fit  ses  études  élémentaire*  et  ses  premiers  cours 
Je  médecine  à  Lyon  ,  sous  Marc-Antoine  Petit.  Les 
troubles  de  179J  l'amenèrent  à  Paris,  où  Dcs- 
suult  le  distingua  bientôt  de  la  foule  d'eUves  qui 
suivaient  sa  clinique  chirurgicale  à  l'Hôtcl-Dieu.  Il 
en  fit  et  son  disciple  et  son  émule  ,  et  à  sa  mort 
Bicbat  continua  le»  travaux  de  son  illustre  maître. 
Ses  propres  expériences  en  anatomic ,  en  physio- 
logie et  en  chirurgie  ,  furent  colles  d'un  homme  de 


génie  :  son  système  de»  forces  vitales  est  un  ingé- 
nieux commentaire  de  ses  fécondes  observations. 
Ses  analyses  des  tissus  ,  des  organes  et  des  fonctions 
vitales ,  composent  un  corps  complet  de  doctrine 
fondé  sur  des  faits  et  non  sur  des  hypothèses  comme 
la  plupart  des  systèmes.  C'est  lui  qui  a  fait  une 
science  de  l'anatomie  pathologique.  Professeur  en 
1797  ,  il  joignit  à  l'exposition  orale  de  ses  décou- 
vertes et  i  ses  vues  nouvelles  des  mémoires  non 
moins  utiles  ,  sur  les  membranes  synoviales  ,  sur 
les  membranes  en  général,  »ur  les  organes  symé- 
triques ,  ouvrages  fondus  depuis  dans  son  beau 
Truite  des  membranes  ,  publié  en  1800  ,  et  où  il 
est  déjà  le  Bicbat  de  C Anatomie générale  appliquée 
à  la  physiologie  et  à  la  médecine.  Ce  vaste  travail  en 

4  vol.  in-8,  1801 ,  est  le  vrai  titre  de  gloire  de  Bi- 
cbat ;  il  avait  été  précédé  des  Bec/ien  hes  plrysio- 
logiques  sur  la  vie  et  la  mort ,  un  vol.  in-8 ,  qui 
suffirait  seul  à  sa  réputation  comme  physiologiste. 
Ardent  à  la  recherche  de  nouveaux  faits,  Bicbat  mul- 
tipliait ses  expériences,  et  enrichissait  tous  les  jours 
la  med.  d'observat.  nouv.,  lorsqu'il  succomba  a  une 
fièvre  putride  maligne ,  suite  peut-être  do  ses  nom- 
breuses dissections  anatomiques  ,  et  que  fit  décla- 
rer une  chute  sur  l'escalier  de  l'Hôtcl-Dieu.  H 
expira  dans  les  bras  de  la  veuve  de  Dcssault  qu'il 
n'avait  jamais  abandonnée.  Sa  mort  causa  un  deuil 
général.  11  fut  honoré  jusque  dans  les  écoles  étran- 
gères ,  et  un  monument  qu'il  partage  avec  son 
maître  à  l'Hôtcl-Dieu  est  salué  tous  les  jours  en- 
core avec  respect  par  les  jeunes  médecins  ,  qui  re- 
trouvent à  chaque  pas  dans  leurs  études  le  flam- 
beau de  son  génie.  11  laissa  incomplète  son  Anatomie 
descriptive  ,  achevée  par  MM.  Houx  et  Buisson  , 

5  vol.  in-8. 

BICHI  (Pu:)  ,  femmt  poète  du  16*  S.,  dont 
les  ouvres  out  clé  recueillies  dans  les  Rime  di  cin- 
quanta  poétesse  à  Naples. 

BICHI  (Alexandre),  cardinal  italien  ,  termina 
par  son  esprit  conciliateur  les  long»  démêlés  sur- 
venus entre  les  Barberini  ,  le  duc  de  Parme  et 
Venise. 

B1DDLE  (Jean)  ,  théologien  anglais  socinien  , 
né  en  i6i5  ,  un  des  écrivains  distingués  de  la  secte 
des  unitaires,  en  faveur  de  laquelle  il  publia  de  nom- 
breux écrits  sous  le  protectorat  de  Cromwcll ,  et 
le  règne  de  Charles  II.  Tour  à  tour  emprisonne  et 
relâché  pour  ses  opinions ,  il  mena  la  vie  la  plus 
agitée  ,  fut  quelque  temps  pasteur  d'une  congré- 
gation d'iudepenc  fans  à  Londres  ,  et  finit  par  mou- 
rir en  prison  en  1G62.  Son  Traité  contre  le  Saint- 
Esprit  et  son  double  Catéchisme,  Londres,  1647 
et  16S4  ,  furent  brûlés  par  le  bourreau. 

BIDERMANN  (  JrAN-Gottlieb  ) ,  écrivain  alle- 
mand ,  né  en  1703  ,  recteur  des  collèges  dcNaum- 
bourg  et  de  Fridberg,  m.  en  1772.  H  est  auteur 
d'un  grand  nombre  de  Dissertations  phtlologiq,  , 
imprimées  à  Naurobourg  ,  de  174»  à  1770;  ^rfa 
scholasltca  ,  8  vol.,  17^1  ;  Otia  litlcrana  ,  Freib., 
I75l  ,  etc. 

B1DERMAXN  (  J.-Godef.) ,  curé  dans  l'évéché 
de  Bamberg  au  18*  S.  ,  a  donné  :  Généalogie  des 
comtes  de  Franconie  ,  Erlangen  ,  17^6  ;  De  la 
noblesse  du  l'oigtland  ,  Culinbach  ,  1732  ,  in-fo)., 
et  autres  Tables  généalogiques ,  etc. 

BIDERMANN  (Jacques)  ,  jésuite,  auteur  d'un 
recueil  de  poésies  asses  estimé ,  intitulé  :  Ileroum 
epistol*  et  SyUwla  hendecasjtlabarttm  ,  lib.  III, 
Lvon  ,  i636 ,  in-ia. 

"BIDLAKE  (Jean),  théologien  et  poète  angl., 
né  à  Plymoulb  ,  en  17^5  ,  m.  en  1814.  Il  a  publié 
outre  îles  sermons  ,  imprimés  séparément ,  deux 
volumes  de  discours',  une  Introduction  A  l'étude 
de  la  géographie  ;  Eugénio  ,  ou  préceptes  de  Prit- 
denttm,  conte  ;  Virginie,  tragédie  ;  et  quatre  poèmes 
intitulés  :  ta  Mer  ,  la  Soirée  d'été,  la  Jeunesse ,  et 
l'Année. 
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BIDLOO  (Guotraoi),  célèbre  anatomute  .  né 
m  Amsterdam  en  i&fe)  ,  fut  successivement  profes- 
•eur  d'anaiomie  à  La  Haje  et  à  Leyde  ,  médecin 
du  roi  Guillaume ,  et  m.  en  Son  our.  le  plus 

important  est  Anatomia  corporis  humant ,  Amster- 
dam ,  i685  ,  Leyde  ,  1739,  in-fol. ,  format  d'atlas 
avec  i  ti  planches  ,  L  trecht ,  17^0  ,  in-fol.  ,  arec 
un  supplément* 

BlDlXO(LAM»r»T),  frère  dn  précédent,  phar- 
macien à  Amsterdam  .  a  laissé  des  poésies  hollan- 
daises ,  et  quelque»  écrit*  dont  le  plus  remarquable 
est  une  dissertation  intitulée  de  Re  herbanâ  ,  im- 
primée à  la  suite  du  catalogue  du  jardin  d'Amster- 
dam ,  Leyde ,  1709. 

BIDLOO  (  Nicolas  )  .  61s  du  précédent  ,  fut 
médecin  de  Pierre-le-Grand  ,  et  inspecteur  du  grand 
hôpital  de  PélcrsLourg. 

BIE  (Jacqlc*  de)  ,  célèbre  graveur,  né  à  An- 
vers eu  1 38 1  ,  est  connu  par  plusieurs  ouvrages, 
mais  principalement  par  la  France  métallique  ,  Pa- 
ris ,  i63t> ,  in-fol. 

BIE  (AnmiN  de),  peintre  flamand,  né  en 
,  se  perfectionna  à  Home,  et  eiécuta  sur  des 
plaques  d'or  et  d'argent  et  sur  des  pierres  pré- 
cieuses ,  un  grand  nombre  de  sujet»  en  polit.  Il  fît 
pour  l'église  de  Sainl-Gommcr  à  Liére  ,  sa  patrie  , 
un  suint  Eloi  ,  qui  passe  pour  le  meilleur  de  ses 
tableaux. 

BIE  (  ConstlLLE  de)  .  fils  du  précédent  ,  fut 
notaire  ,  et  a  laissé  une  Fie  des  peintres  ,  sculp- 
teurs ,  architectes  et  graveurs  ,  en  vers  flamands  , 
et  avec  portraits. 

BIEL  (Gamiel)  ,  théologien  et  bon  prédicateur 
allemand  ,  un  des  meilleurs  scolastiques  du  t5*  S., 
né  à  Spire,  et  m.  en  lk&  à  TuLinge ,  où  il  était 
ar  de  théologie.  On  lui  doit  Lecttua  super 
mistm ,  Rullingue  ,  1488,  in-fol.  ;  t.x- 
plicatio  mis  sa  littervlis  et  mjsttca  ,  Tuhingo  , 
iqg),  in-fol.;  Lyon  ,  i5i 7  ,  in-q. 

BIEL  (J.-Cbmst.  )  ,  prédicateur  et  théologien 
allemand  ,  m.  en  17V'  »  «ont  on  a  quelques  d utér- 
in lion  s  insérées  dans  le  The  saur,  anlu/.  d'Ugolin  ; 
Kovus  thésaurus  phUologicus  ,  La  Haye  ,  1779-80, 
3  roi.  in-8. 

BIEL  (  Lotis  )  ,  professeur  de  philosophie  a 
Vienne  ,  est  auteur  de  Vtilitas  rtt  nummarim , 
Vienne,  1733  ,  in-8. 

BIELFELD  (Jacq.-FmdÉii.  de),  né  à  Hambourg 
en  1717.  écrivain  allemand,  fut  d'abord  secrétaire 
de  légation  et  ministre  de  Prnsse  à  Londres , 
sous  Frédéric  II;  mais  ce  prince,  ne  le  reconnais- 
sant pas  propre  a  la  carrière  diplomatique  ,  le 
nomma  précepteur  du  prince  Ferdinand  ,  son  frère, 
curateur  des  universités  ,  et  conseiller  privé  en 
17^8.  Son  meilleur  ouvrage  est  :  Institutions  poli' 
tiques  ,  1774 '  3  vol-  in-8,  en  français,  réimprimé 
plusieurs  lots.  On  a  encore  de  lui:  lettres  fami- 
lières, 1763;  Progrès  des  Allemands  dans  les  belles- 
lettres,  1768,  etc  Mort  en  1770. 

B1EL1NSKI  (Fmwçois  )  .  grand  maréchal  de 
Pologne,  m.  en  1766,  s'attacha  d'abord  à  la  fur- 
tune  du  roi  Stanislas  (v.  ce  nom) ,  et  se  soumit  en- 
suite au  roi  Auguste  III  ;  il  réorganisa  sous  ce 

E rince  ,  auquel  il  dut  le  poste  de  grand  maréchal  , 
1  police  de  Varsovie  et  de  tout  le  royaume  ,  et  la 
dirigea  avec  sévérité.  On  a  de  lui,  en  polonais  , 
une  traduction  d'un  écrit  tiré  du  grand  recueil  de 
Rousset ,  concernant  les  prétentions  de  la  Pologne, 
•ur  la  Livonie  et  la  Courtaude  ,  imprimée  à  S  arso- 
vie  en  ïijI. 

BIKLKE  (STtSOK-ClUBt.f» ,  baron  de). vice-pré- 
sident du  trib.  d'Abo  .  né  à  Stockholm  en  1709 . 
se  montra  très-sélé  pour  le  propres  des  sciences  et 
surtout  de  l'htat.  naturelle  dont  il  étendit  le  do- 
maine par  **s  observatious  curieuses  et  savantes  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l'académie. 


BIELKE  (  Nicolas  ,  comte  de  ),  de  la  asème  fa- 
mille que  le  précéd. ,  sénateur  sons  Gustave  QJ  et 
direct.  Je*  minet,  dont  il  tira  an  parti  tout  couteau 
par  la  sagesse  de  son  adminutraiioa  ,  étaât  sassi 
membre  de  l'acad.  de  Stockholm  .  proteet.  éclairé 
des  sciences  et  possesseur  d'une  riche  hjblmlhèqne 
et  d'une  précieuse  collection  de  minéraux.  Mon 
vers  1 789. 

BIELKE  (S.),  de  la  même  famille  que  les  préc., 
impliqué  dans  l'assassinat  de  Gustave  III, 
son  crime  et  s'empoisonna. 

BIELSKKMaiti*), 
auteur  du  Chrnmcon  r 
gine  fient ts  ad  1 387. 

BIELSKI  .  fils  du  précédent,  écrivit 
les  Annales  de  Pologne,  et  fil  quelques  épig 
latines. 

BIENNAISE  {  J  ),  chirurgien  franc.,  né  d 
comté  de  Fois  en  1601  ,  m.  en  1681  ,  acquit  une 
grande  réputation  par  le  succès  de  ses  enres  et  de 
ses  opérations.  On  a  de  lui  un  ouvr.  posthume  ml  : 
Opérations  de  chirurgie  par  une  méthode  courte  et 
facile  ,  Paris  ,  1688  et  i&p*,  in-ii. 

RIENN ASSIS  (Paul  ),  méd.  poitevin  ,  mort  en 
i3rj3.  auquel  on  attribue  un  Comment,  sur  Vios- 
coride. 

BIENNE  (  Jeats),  en  latin  Benè  notas ,  Iib  raire  et 


le 


impr.  de  Paris,  se  distingua  par  la  beauté'  et  la  cor- 
rect, de  ses  édit.,  succéda  à  G.  More/,  habile  tvpo- 
graphe,  et  imprimeur  pour  le  grec.  Ses  édit.  le*  Mus 
estim.  sont  le  Dcmctthenc  tout  erre,  1S70,  in-fol.;  le 
Lucrèce,  ibid.,  in-4  ;  l«  XouwTtstament  en 
syriaque ,  grec  et  latin  ,  in-4  <  —  Sa  fille 
possédait  assez  bien  le  grec  et  l'bébrea  pour  con- 
duire l'imprimerie  consacrée  à  ces  langues. 

BIENVENU  (  Jacq.  ),  écriv.  protestant  genevois 
du  16*  S. .  a  traduit  du  latin  de  J.  Foxus  en  rimes 
franç.  le  Triomphe  de  J.-C,  drame  apocalvpbque  . 
Genève ,  1662  ;  une  Satire  contre  les  divers  étals  ci 
les  médecins  surtout,  ibid.,  (568 ,  sons  ce  litre  :  la 
Comédie  du  monde  malade  et  mat  pansé  ,  etc. 

BIENVILLE  (D.-T.  de),  méd.  franc.,  exerça  i 
La  Haye  dans  le  18*  S.,  et  pub.  la  Kjrmphomeuue , 
Amsterdam  ,  1771  ,  in-8;  Le  pour  et  la 
l'inoculation  de  la  petite-vérole,  I770t 
ches  sur  la  petite-vérole ,  177a. 

BIERBRAUER  (J.-Jaxot),  conseiller 
criminel  à  Casscl ,  où  il  mourut  en  1 760 . 
gr.  talent  pour  interroger  les  criminels  et  découvrir 
leurs  complices.  Il  contribua  puissamment  *  «déli- 
vrer la  liesse  des  fameuses  bandes  de  brigands  qui 
l'infestaient,  et  pub.  deux  Descriptions  de  eetta 
contrée  en  1755  et  1758  à  Cassel. 

BJERKANDER  (Claude),  pasteur  en  sVestro- 
gotbic,  m.  en  1795,  auteur  de  plusieurs  our.  sur 
VHist.  naturelle ,  entre  autres  ne  la  tranàpiraïuxi 
des  plantes  ,  1773  ;  de  l'action  du  froid  sur  les  vé- 
gétaux ,  1798 ,  etc.,  en  suédois. 

BIERLIjNG (G Asp.-TuÉopntu  ).  méd.  illtn.  né 
dans  le  17*  S. ,  a  écrit  en  mauvais  laUn  les  ouvr. 
suivens  :  Adversar,  cunosorum  centuna  prima  , 
Jéna  ,  1670 ,  in-A  ;  Consilium  pestifugum  ,  Msgde- 
bourg  ,  téoo ,  pub.  en  allem.  a  Uelmstadt  la  même 


année;  Vroliltma  ji/miniaiiiiii[v-inru«u»i ,  «■«.., 
ibid.,  t684  ,  i°-4;  Thésaurus  theorrttco-praituu*  , 
Mjgdcbourg ,  iO()3  ,  in-4  >  <ïéna ,  1697  ,  m>4- 

BIERLLNG  (  FatD.-Gl'iLL.  ),  sav.  théol.  et  pré- 
dicateur allem.  de  Rinteln,  m.  en  1728,  pub.  un 
gr.  nombre  de  dissert.  :  de  Pyrthonismo  hutoruo, 
Lripsig  ,  17*4  ,  in-8  ;  Observationum  spexsmusa  us 
Genestm  ,  Rinteln  ,  1718  ,  etc. 

BIERLI>G  (  C  -FatD.-hjtv.  ).  fils  du  précéd. . 
m.  en  I^i3  a  Rinteln,  où  il  était  profras.  dethroi  . 
de  logique  et  de  métaphysique.  Un  a  de  lui  :  Fas- 
Ciculus  dissert,  logiC. ,  Riululn  ,  »?4°  •  rt  un  gr. 
nombre  d'écrits  insérés  dans  la  collection  An*  dis- 
sertations historiques  relatives  a  l'hist.  d'AUcosape. 
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BIRSELïNGHEN  (Ciihe  ra.c*-JitA<«  vao%  peintre 
kollaod.,  ne  en  if>6o  ,  réussit  dam  le  porlr.iil  et  en 
peignit  un  gr.  nomlve  en  Hollande  et  en  Espagne, 
entre  autres  celui  de  Guillaume  ,  premier  pnoce 
d'Orange.  Il  m.  »  MiddelKourg  à  $2  ans 

B1E51US  (Nicolas)  ,  m«d.,  philos,  et  poète  ,  né 
à  Gand  en  l5lt>,  m.  en  i  ."«7  2  ,  fut  prof,  de  médec. 
à  l.'.iivjm  et  médecin  de  l'emp.  Maximilicn  II.  11 
a  publié  :  Théo  ret  te  <e  medicinm  lib.  sex  ,  Anvers, 
i558  ,  \n-t\  ;  in  Artem  medteam  Galeni  comment., 
il».,  tS5o  ,  in-8  ;  de  Methodo  medtcinie,  ib. ,  t56o , 
in-8;  LouvaAn,  i56$  ,  in -8;  de  Ratura  ,  Ub.  V, 
Anvers  ,  \57a-73  ,  i6t3 ,  in-8. 

lilF.T  (RT.ni),  abbé  de  Saint-Léger  de  Soissons  , 
m.  en  1767,  est  aut.  d'un  Eloge  du  maréchal  d'Es- 
treea,  1739,  in-8,  et  d'une  Dissert.  sur  V ètablittem. 
des  Franc*  dans  le$  Gaules,  1736  ,  in-ia. 

BIEVRE  (N.  MARECHAL,  marquis  de),  ancien 
mousquetaire  et  bel  esprit,  né  à  Paru  en  17^7, 
m.  en  1789,  est  moins  connu  par  ion  mente  m. lu. 
rjuc  par  ici  reparties  ingénieuses  et  ici  calembour*. 
Quoique  entiché  de  celte  manie  Je*  ralemhours  , 
qui  n'aanonce  que  trop  souvent  un  eiprtt  incap.il  le 
de  s'élever  .  M.  de  Birvre  n'était  pas  "n*  un  certain 
mente  ;  .1  a  doonéau  t/.é.lre.  en  178J,  le  Séducteur, 
comédie  en  5  actes  et  en  ver»  ,  pièce  nui  fut  beau- 
coup trop  Jouée  dam  Je  temps ,  et  qu'on  attribua  a 
Dorai  et  même  à  Monsieur  %  depuis  Louis  XVIII  : 
elle  e»f  bien  loin  de  valoir  la  comédie  du  Méchant, 
a  laquelle  on  n'a  pas  craint  de  la  comparer.  Les 
Réputations ,  autre  comédie  de  M.  de  Bièvre,  en 
5  acte»,  fut  rcçnc  Iroidem  ,  et  n'eut  qu'une  seule 
représentation.  Les  autres  ouv.  de  ce  facétieux  aut. 
soul  :  Lettre  écrite  A  madame  la  comtesse  Tation 
par  le  sieur  de  Bais  /lotte  ,  étudiant  en  droit  Jil , 
(Par.»),  1770,  in-8;  Lettre  sur  cette  question  :  Quel 
est  le  moment  où  Oro.m.ne  est  le  plus  malheu- 
riui  ?  etc. ,  réimp.  dans  le  Cours  de  Lifter,  de  La 
Harpe  ,  à  la  suite  de  l'analyse  de  Zaïre  ;  Fercinge- 
tonx,  trag.  burl.  en  I  acte,  1770,  in-8  ;  tes  Amours 
de  l'ange  tare  et  de  la  fee  ÎMre,  177a,  in-3a,  très- 
rare  :  celle  facétie  fut  attribuée  à  Monsieur ,  frère 
du  roi  Louis  XVI  ;  Almanach  en  Calembours, 
1771  ,  in-18.  Bièvre  sollicita  vivement  une  place 
vacante  à  l'académie  :  on  lui  dit  qu'il  avait  été  pré- 
venu par  l'abbé  Maury  ;  «  En  ce  cas  ,  répondit-il , 
Omnta  vinctt  amor,  et  nos  cedamns  amon  (à  Mau- 
ry).  »  Dans  un  vol.  in-18  pub.  par  Maradan  en  1800, 
Af.  A.  Deville  a  recueilli,  tout  le  titre  de  Biévriana, 
!«•»  calembour*  du  marquis  de  Bièvre. 
BlEZ.(N.OUDART  de),  marée  liai  de  France,  né 
le  l5*  S.  ,  doit  être  compté  parmi  les  grands 
illustrèrent  les  règnes  de  Franç.  I" 
11.  Après  avoir  servi  avec  une  haute 
distinction  en  lutte,  il  reçut  le  bâton  de  maréchal 
en  1  Vj  7  .  Sa  réputation  était  telle  que  le  dauphin  , 
■  ri  il ,  voulut  être  armé  chevalier  de  sa 
François  I"  l'avait  été  de  celle  de 
[.  Do  Bies  partagea  avec  le  connétable  de 
Montirsorenei  la  gloire  d'avoir  déconcerté  les  pro- 
jeta des  Cb. -Quint.  Il  battit  deux  fois  les  Anglais  ; 
mais  une  faute  de  son  gendre ,  Jacques  de  Coucy- 
Vervius.qui  rendit  è  ces  mêmes  Anglais  la  place  de 
Boulogne,  lui  fit  perdre  la  confiance  du  roi.  Mis 
en  jugement  avec  Coucy,  ils  furent  condamnés  l'un 
•t  l'autre  è  perdre  la  tète.  Coucy  subit  sa  sentence. 
Henri  Ji  fil  grâce  au  maréchal,  qui,  après  une  dé- 
tention de  3  ana  au  château  do  Loches ,  mourut  de 
chagrin  a  Paris  en  i55l  Sa  mémoire  et  celle  de  son 
gendre  furent  réhabilitées  en  t575. 

BIFFI  (Jeak),  poète  latin  ,  né  dans  le  Milanes 
en  ibfi^  ,  mort  vers  1 5 1  » ,  a  publié  :  Miraculontm 
màlgarxum  B.  wrginis  Mariée  m  carmen  heroictun 
trad.,  ad  Stxtum  IF,  Home  ,  1 684 1  in-4  ;  Carmtna 
m  JnuJem  B.  inrfinis  Mari;  Milan ,  \  \^  i ,  in-4  i 
d'antres  poésies  latines  adressées  à  Laurent  de  Mé- 
dicu.  ib.,  i5ia  ,  etc. 

BIFFI  (J.-ÀJMn.) ,  poète  italien  ,  m.  à  Louvaia 


en  1618 ,  a  laissé  :  1/  Dolnre  det  p 
etc..  Milan,  itx>5,  in-ia;  La  risorgente  . 
ib.,  1610,  iriu  ,  in-t2;  Versl,  ib.,  lr>i6,in-ia. 

BIGEL()T(Faa>.ç.-K»iMAî»ttt.-Smtoi»).  ancien 
aJmimst.  et  homme  de  lettres,  né  en  1789  a  Nancy, 
où  il  m.  en  1820,  avait  occupé  de  1810  à  1818  die. 
emplois  adminisl.  à  Paris,  et  à  celte  dern.  époqus 
il  retourna  dans  sa  ville  natale,  où  il  racheta  una 
étude  de  notaire  qu'avait  possédée  son  pèrc.Bigclot 
a  travaillé  pour  le  Mercure  de  1 S 1 5  à  1818,  et  a 
publié  entre  autres  opusc.  poétiques  :  Ode  sur  Us 
poésie,  etc.,  Paris,  1816,  in-8  de  \  ]  page»;  Satirm 
sur  le  dix-neuvième  SiJcle,  ib.,  1817,  in-8. 

B1GLIA  (Awoai)  ,  moine  aoguslin  ,  né  à  Milan 
▼ers  1375,  m.  à  Sienne  en  >43j,  a  laissé  :  De  ordinU 
Eremit.  propag.  ,  Parme  ,  îoot ,  in-4 ,  et  Histor. 
rerum  Mediolanensium ,  de  i.\<>2  è  i^.it  ,  dana  les 
Script,  rer.  ital.  de  Muratori ,  et  un  Traité  sut  Po- 
nge des  Turks  (ep  italien ) . 

BIGNE(GACEdeLa),  né  en  Normandie  vera 
1  fut  chapelain  de  Philippe  de  Valois  et  du  roi 
Jean,  avec  lequel  il  passa  en  Angleterre  après  la 
malheur,  journée  de  Poitiers  ,  et  m.  postérieure», 
à  i473.  Il  a  laissé  en  MSs.  le  Bornant  des  Oyseaulx, 
poème  qui  fut  imp.  avec  des  suppressions  à  la  suita 
de  l'ouv.  de  Phœbus  Gaston  de  Foix  (v.  ce  nom). 

BIGNE  (MARGUERIN  de  La),  de  la  même  fa- 
mille  que  Gacé,  grand-doyen  de  l'Eglise  du  Mans, 
né  vers  i5$6  à  Bcrnières-lc-Patry  en  Normandie  , 
pub.  de  i575  à  1578  une  BMioth.  des  Pères  «n8  v. 
in-fol.  ,  le  prem.  onv.  qui  ait  paru  en  ce  genre. 
Députe  du  chap.  de  Baycnxen  i58i  au  concile  prov. 
de  Rouen  ,  il  soutint  vivement  les  droits  des  chan. 
contre  l'év.  Le  prélat  l'ayant  cité  devant  l'oflicial,  il 
s'ensuivit  un  procès  si  long  que  La  Bigne  aima 
mieux  abandonner  ses  bénéfices  que  ses  études ,  et 
se  retira  a  Pari» .  où  il  mourut  vers  i5go. 

BIGNICOURT  (Simon  de),  cons.  au  préridial 
de  Reims  ,  où  il  était  utf  eu  1709 ,  mort  è  Paria  eu 
1775,  a  donné  un  Bec.  de  Poésies  latines  et  franç.  t 
1754,  «767,  in- 1a  ;  l'Homme  du  Monde  et  CHomma 
de  Lettres,  Orléans,  1774,  in- ta. 

BIGNON  (Jérôme),  célèb.  avocat  du  barreau  Je 
Paris  ,  né  dans  celte  ville  en  i58()  ,  mort  en  t656  , 
avait  été  successiv.  av.-gén.  au  gr.-conseil ,  cons.- 
d'etat,  puis  av.-gén.  au  parlcm.  Ce  savant  magist. 
a  laissé ,  entre  autres  ouv.  :  Chorographie  de  Us 
Terre-Sainte ,  Paris,  1600,  m- 12  ;  l'aut.  n'avait 
que  10  ans  lorsqu'il  pub.  cet  ouv.;  Traité  de  l'ex- 
cellence des  rots  et  du  roy.  de  France ,  etc.,  in-8  } 
Marculj!  monachi  Formula,  i6l3 ,  in-8;  l655, 
in-4,  réimp.  par  les  soins  de  son  fils,  1666,  in-^i  la 
Grandeur  de  nos  Bois  et  de  leursower.  puissance, 
i6t5,  in-8.  —  Jéftouc,  son  fils,  lui  succéda  dana 
la  charge  de  maître  de  la  librairie ,  dont  le  marquis 
de  Louvois  le  força  de  se  démettre  pour  la  dooner 
à  son  neveu  l'abbé  de  Louvois  ,  âgé  de  huit  ans 

BIGNON  (J.-Pàcl),  petil-filsdu  nrem.  Jérôme, 
né  1  Paris  en  1662  ,  m.  en  t743,  bihliothéc.  du  roi, 
memb.  de  l'acad.  franç. ,  de  celle  des  sciences  et 
de  celle  des  inscnpt. ,  cultiva  et  protégea  les  lett. 
On  a  de  lui  une  Fie  de  François  Livesque ,  prêtre 
de  l'Oratoire,  Paris,  1684,  in-12;  un  roman  intil. 
les  Avenl.d'Abdalla,  ouv.  achevé  par  Colson,  1773, 
a  v.  in-12.  J.-P.  Bignon  travailla  au  Journ.  des  Sav., 
aux  Explications  des  Médailles  ,  et  est  aut.  d'une 
Detcript.  du  Sacre  de  /Muis  XV.  Le  savant  Tour- 
neforl,  dont  il  fut  le  protecteur,  a  donné  le  nom  da 
Bignonia  k  un  genre  de  plantes ,  arbres  et  arbustes 
exotiques,  retnarq.  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

BIGNON  (AkM AMD-JÉRÔMr.),  neveu  du  préccM  . , 
intendant  de  Soissons,  né  en  171 1,  m.  an  177a,  fut 
bibliothécaire  du  roi  après  la  mort  de  son  oncle,  et 
se  démit  de  cette  place  en  faveur  de  son  fils  Jean- 
FRÉoilic,  mort  en  1784.  membre  ds  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  , 

BIGOT  (Guillaume)  ,  poète  fran/  et  latin ,  né 
dans  le  Maine  en  iSoa ,  mens  une  vie  fort  agitée  et 
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miîfievrrmfpir  suHe'de  rineondoite  de  n  femme. 
J]  est  eut.  «l'a»  poème  inlit.  Catnptrvn,  ou  te  Miroir, 
en  ht..  Bile  ,  i536  ,  io-'|  ;  d'aolrrt  poésies  latines . 

i  Bi!e.  1556.  in-4  ;  d'un  roèmr  lal.n 
l'expnltion  de  Charles- Qaint  de  France.  Pari* 
i537,  in-ft  ;  et  de  Christianm  philos,  prtrladium 
Toulouse,  i  5^),  in-4- Ou  ignore  l'époque  de  sa  mort 
t  BIGOT  (Eskrt),  fnW,  në  en  1626  i  Rouen,  m. 
1689,  doyen  de  la  cour  de»  aide*  de  Normandie, 
ît  fait,  en  Hollande,  en  Anglet.,  en  Allen»,  et  en 


Italie  ,  «liffVr.  voy.  qui  le  mirent  en  correspondance 
avec  tons  les  tarant  de  l'Europe.  Il  découvrit  dam 
la  biblioth.  de  Florence  le  teste  grec  de  la  Vie  d 
Si  Chrysosléme  par  Palladio»,  et  c'eal  à  lai  qu'on 
ca  doit  !'<•  la  'i'Xo  en  grec  et  en  latin.  Son  père 
Jui  avait  lai»»é  nne  biblioth.  de  plu*  de  6,000  roi., 
parmi  lesqnrlt  il  j  avait  environ  5oo  M5s.  ;  l'abbe' 
ce  Leovois  lea  acbeta  pour  la  bibliolh.  du  roi 

BIGOT  DE  MOROGUES  (!»...),  capit.  de  vais- 
■eau  ,  membre  de  l'acad.  de  marine  ,  et  correrp.  de 
celle  des  sciences,  m.  vert  la  fin  du  t8'5.,  a  pub 
Tactique  navale.  Pari*,  1763,  1  n  -  j ,  et  un  Disc. 
•nr  l'application  des  force*  centrales. 

BIGOT1ÈRE  (Re*£  PERCHA  M  BAULTpe  La), 
président  aux  enquêtes ,  mort  i  Rennes,  sa  patrie , 
en  1727,  était  un  magistrat  laborieux  et  intègre 
Son  Comment,  sur  la  Coutume  de  Bretagne  ,  170a, 
in-i  y  est  estimé  et  a  été  réimpr.  plua  fois. 

BIBERON  (Marie-Cather.),  née  en  1719,  fille 
d'un  apotli.  de  Pari*,  apprit  le  dessin  sous  le  célèbre 


trporle,  et  se  livra  ensuite  i  l'élude  de  l'anato- 
mie.  Elle  réussit  à  faire  un  corps  entier  de  femme 
dont  on  pouvait  déplacer  à  volonté  le*  parties  inté- 
rieures ,  el  composa  un  cabinet  de  personnages  en 
Cire  qui  fut  acheté  par  l'impératrice  Catherine  II. 

BIKHAM  (George),  grav.  angl.  ,  né  à  Lincoln 
en  172a,  a  gravé,  d'après  Rembrandt  et  Rnbcns, 
la  Paix  et  la  Guerre.  l'Âge  A?Or,  l'Âge  de  Fer,  etc. 

I  II. AIN  (Al»T.),  avocat  au  parlent,  de  Paris,  où 
il  mourut  en  167a ,  publ.  en  société  avec  l'abbé  de 
Bourxéis  un  manifeste  intitulé  Traité  des  droits  de 
Marie-Thérèse  tf  Autriche  sur  les  Pays-Bas  et  la 
Franche- Comté,  1667,  io-4  ,  traduit  dans  presque 


toutes  les  bogues  vivantes. 

BILCHILDE,  née  esclave,  fut  achetée  par  la  reine 
Brunehault,  qui  lui  fil  épouser  son  fils  Théodehcrt, 
roi  d'Attslrasic.  Ce  dern.,  après  en  avoir  eu  a  fils  el 
Une  fille ,  t'en  dégoûta ,  et  la  fit  assassiner  en  709. 

BILDERBECK(Chri*top«e-Laijr  de),  jurisc., 
nr  •  Schwerin  en  t68a,  mort  en  1749»  avait  été 
pommé  conseiller  à  Zell  ;  il  a  trad.  en  allera.  le  tr. 
d'Abbadie,  De  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  , 
dont  la  dernière  édition  est  celle  de  Leipsig,  1 7  i4, 
in-4-  On  a  aussi  de  lui  quelques  ouvr.  de  jurispru- 
dence, impr.  a  Leiptig  en  1707  et  1730,  in-4- 

BILFINGER  (Georces-Berw  .),  tav.  universel, 
«cri»,  et  homme  d'état ,  né  dans  le  Wurtemberg  en 
169.I,  professa  la  philot.  à  Pétersh.,  et  devint  cons. 
privé  a  Tubingue.  Ce  fut  lui  qui  remporta  le  pris, 
sur  la  que* t.  de  la  caute  de  la  peaanteur  des  corpt, 
proposée  par  l'académie  des  sciences  de  Paris  en 
1736.  Il  m.  a  Stutlgard  en  1750,  après  avoir  rendu 
les  plu*  grands  services  au  commerce,  a  l'ioslruct. 
publique,  à  l'agriculture.  C'est  un  des  plua  grands 
hommes  qu'ait  produit*  le  Wurtemberg,  et  un 
excellent  modèle  pour  1rs  gens  de  lettres  et  les 
hommes  d'état  II  a  laissé ,  outre  plut.  Dissertât, 
theol.  et  momies,  imprimées  i  Tubingue  de  1730  4 
1760,  Diluctdattonas  phdosaphicm,  etc.,  Tubingue, 
J735,  ia-4  .  Elementa  phjsices,  Lripsig ,  174*, 
in-4  ;  quelques  écrits  sur  l'art  des  fortifications , 
auquel  il  fit  faire  un  grand  pas,  etc. 

BILGUER  (Jr.AN-Ui.aic  de),  chirurgien  suiase, 
ni  àCoire  ta  1730,  m.  en  1796,  servit  dans  les  ar- 
mées pruisiannea  en  qualité  de  chirurgien-général, 
•t  fut  reçu  lucteur  à  Halle  en  1761.  On  a  de  lui 
t.  inaugurale  inlil.  :  De  membrorum  nm- 
 -»-f, 


gcmdd.  Ferlin  \  1761,  in-4  ;  trac1,  en  fr.  par  Tissât  . 
176  J,  in-l  2.  Il  a  '.J'Sté  r n  o:itrc  ici  InHn.ct  o*s 
la  pr.it.  df  lit  chimrg  e  di-.nl  les  hàpitau-r  mi'.f., 
en  allemand  ,  Leipsig  ,  t7t>3  ,  in  8  ;  et  Orftfrs'A  **ar 
hypocondriaques  ,  en  aliesn.,  Copenhague,  1767, 
in-8,  2»  édit. 

BILIOTTI  Tvo) .  d'une  famille  patriciene*  Je 
Florence,  fut  le  dem.  défenseur  de  la  liberté  de  >a 
patrie,  et  on  des  meilleurs  capitaines  de  soo  t'aepe, 
Apiès  avoir  résisté  aux  arme*  de  Ch«rle*~Qaiot  ess 
Italie,  il  passa  au  service  de  France  avec  Sirotai,  et 
fut  tué  an  s.éje  de  Dieppe.  —  Au  18*  S.,  le  chef  de 
cette  famille,  Jos.-JoAtH.,  marquis  de  BtLroTYi.  fut 
la  dernière  victime  du  tribunal  révolution nairn 
d'Orange   en  170^. 

l'I!  h  !M:  ou  BELKME,  prince  tage  et  guerrier, 
succéda  à  100  p  t-  dan*  le  gouvernesn.  de  U  prev. 
de  Sunik  (Perse  orientale),  obtint  de  grands  avan- 
tages tur  l'armée  persane  ,  commandée  par  Omar, 
et  en  i4a8  remporta  la  victoire  la  plus  complète  sur 
les  troupe*  de  Skandrr.  Il  mourut  en  1 41S- 

B1LLAINE  (Lotis),  imprimeur  de  Paris,  mort 
en  i68t,  savait  le  grec,  le  latin,  Pilai.,  l'espagnol 
et  le  flamand.  Ses  édit.  les  plus  estimées  sont  :  le 
Glossaire  de  Ducange  ;  les  Familles  tyuuUuu»  ; 
ta  Diplomatique  du  P.  Mabillon. 

BILLARD  (Cl.),  secrétaire  des  command.  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois,  né  en  1  j  V>  à  Sauvignj 
(Bourbonnais),  m.  en  1618  ,  est  ant.  de  pins,  tragé- 
die*, rec.  et  impr.  à  Pari*  par  Hubj  en  1610,  xu-S  ; 
f/enri'le-Grand,  réimpr.  eu  180S,  ln-8,  avec  celle 
de  Legonvé.  Billard  fut  un  des  premiers  qui  mirent 
sur  la  scène  des  événement  nationaux. 

BILLARD  (Pierre),  orator.,  né  en  i6S3,  ta.  va 
1726,  est  sut.  de  la  B/te  à  sept  têtes ,  ouvr.  avntâ 
contre  les  jésuites ,  el  qui  le  fil  mettre  à  la  BasAilW  -, 
du  Chrétien  philosophe,  170*1,  etc. 

BILLARD  (J-Pierrr),  méd.,  an.  a  Yesaul  en 
1790,  e*t  auteur  de  plusieurs  dissertations  inUrv*- 
sanlcs  sur  son  art,  écrites  en  lat.,  et  qui  ont  été  puh. 
par  son  fils ,  aussi  médecin. 

BILLAUD-VARE»ES  (Fripçoir),  né  à  U 
Rochelle  en  1763,  m.  à  Philadelphie  en  1819.  étant 
entré  de  bonne  heure  è  l'Oratoire,  et  fut  trée-jeuae 
préfet  des  éludeaau  collège  de  JuilIv.Noeniske  an estah. 
de  la  ronronoe  de  Paris  en  1793,  U  fut  eéoéraleea. 
regardé  comme  l'un  de*  plus  ardetts  iststigatrurt 
dea  massacres  de  septembre;  et  porté  ensuite  i  la 
convention ,  noo-ceulement  il  w  vota  la  mort  au 
roi ,  snaia  il  s'opposa  à  ce  qu'an  loi  <lorr.ii  des  é*- 
femeurt.  Il  entra  dan*  le  comité  de  salut  puUtc , 
dont  il  partagea,  dont  il  exagéra  même  les 
Après  le  9  thermidor  il  fut,  avec  Collot- 
déporté  à  <  ..renne.  Depuis  ce  mon  eut  m  v*e  fui 
une  suite  continuelle  d'aventures  ronsaoeaquee. 
Echappé  du  lieu  de  sa  captivité  ,  il  se  rendit  éanm 
le  Mexique  ,  entra  comme  profos  sou*  le 
Polyearpe  Varénas  dans  le  < 
de  Porto-  Il  .  u  ;  c'était  le 
espagnole*  se  soulevaient  contre  1a  métropole,  itil- 
laud-Vareanes  embrassa  le  parti  des  itt»ort>rs  .  et 
plus  d'une  fois  il  faillit  partager  le  sort  deatmé  & 
leurs  chefs  lorsqu'ils  étaient  prisonniers.  Ohlsge  dm 
fuir  le  continent ,  il  alla  demander  ttn  asile  à  Pa. 
Ihion  ,  alors  président  d'Haïti ,  qui  le  nosnana  sots 
secrétaire.  Après  la  mort  de  Petbtsm  ,  Bover,  sots 
succès*.,  qui  ntrpraait  Billaud-Yarenaea,  refusa  de 
l'eniployrr.Celui-ci erut  desoîrse retirer,  elil choiasl 
les  Etats-Unis  .  où  il  snUista  juaqu'i  aa  mort  de  la 
pension  que  lui  avait  assurée  Péthioa.  On  a  publie' 
en  1831 ,  sons  le  nom  dr  cet  homme  odieux,  Jr*  JsVn*. 
(3  v.  in-8  qni  ne  tont  pat  de  lui.  Outre  te*  Bapports 
à  la  commune  el  è  la  couvent..  Bi lien d-Taren nés  a 
fait  paraître  quelq.  1 
oseront  «eulem  :  l 


»7*»*. 

m-8  ;  Eirmens  de  Brpubltt  nnisme,  r*&,  is>-8  .  etc. 

BILLM  T  (APAM).aaauns*iur  A  lèvera,  où  .1 
n.  en  166a,  ul  célèbre  sou»  tt  nom  de  âfaltrt  Jdsm 
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fir  An  pr,é\ir»  moins  remarrjuaMri  sous  le  rapport 
de  la  eorreclion  et  dp  l'élégance  du  «H le,  que  par 
li i  verve  lanalvvté  e|  l'espèce  de  géoio'qu'elle,  dé- 
cèlent. La  plupart  des  compositions  du  menuisier- 
poète  .qui  les  divisa  en  3  reç.,  savoir,  \e%  Chevilles, 
1e j va hbre1u'n  el  ,c  *abot ,  ont  été  pub.  par  parties 
«^nlP*  ëPt*.UM  '«  *"c»  on«  P"*n  collectivement 
en  itJob,  p,T  l„  4oinf  de  M  Bisao»,  sous  le  titre 
fcuiv.  :  (Eu.  re  v  de  Mattre  Adam  ,  l  vol.  in- II.  Les 


BILL  (  *6?  )  BTNT? 

lilLr.Y  fJAcvt,rs  de),  abbé  de  Saint-Micbet-en- 

£2^  J  «V535'  mort  en  i58.,  a  laissé  une 
tradact.  dM  perc.  grec.  en  la|in  ,  j„       -,      f  f 

,  j,      (JACQur*  de),  jésuite,  m.  en  1670 .  est 
■ut.  d'un  gr.  nom!,,  d'ouv/de  matbém.,  de  'V«* 

sn.en.il.le.  aux  louange,  de  *  muse  un  peu  ru*-  maîtres  d'Ita  iêX  i/noro  î  ^-î  lc*  8rand» 

«uiu.    et  il  eut  le  ,,■,,„„  ,„„         deP.rouvcr  ou  l'^lf    "riv  ITnïl™  ^  !«*"2£ 

de,  admirateur,  p,rmi  «HX  de  M  COD,emporain,  conseil,  de  Nerseh    nui  ri  dlaT ™       !  ï  "  ^ 

«lonl  le.  critique,  ru.se.t  pn  le  réduire  à  ne  point  tinue  en  .rn^ù'fflîrt" SSbttiELll1*"' 

f.tre  enlendre  M.  joyeux  cu.nl.  hors  de  IWeinte  qu'an  ieui^ioi^&^if^  W 

de       e.ve  ou  de  son  atelier.  L.  jolie  comédie-  lui  une  J/,,*  des  Prtrlm  Jhîf*?'       *  |UMÏ  d< 

rr/„™.             SÏ*  G™'r    .rxi,  '  4      m    r •  ~,B,ifVi  ( Vin"°0  <  ««cataire  et 

BILLEBBEC  fCoisT^Î  de Ten,   -/„  ■  l     rîïïmU?'  dc  PauI  V'  m-  "  B.neventau  i7*S.t 

prussie».  ne'  à  J»S^Ji^tiwTt^àli  N    I      ™"  n"             et  uno  «^wSSj 

ïe  uouv.  règim.  du  pr7„ce    .enri    II \ îlft  Î'P  "*          ~.B,.to"A  (Jean  Camille  j  ,  frère  dè 

cessirement  lieuf  "  capT  maior  'lie, J  colon  i        Te'  JU*C               "  ^P1"  '  "l        •*'««  «H 

se  distingua  au  &TC*Z3,J'    £        !  /  ""n"                              •  N'P>«.  '«'O,  io-fol. 

fa,7/es  de  RricbeXrV  de  Sin  .l  A    C  7    'L°TTA  (°Cl  ^  '  a  Pub'  UDC  ™  <*'  Barthélémy 

B1LLKREY  (citDE-N \col[\)    ^    nrf  r°»  3*>descrls,oniJetr  aurora,  pub.  .oua  J,  nom 

îfVri  à  R,.„,r  picolas;  ,  méd.,  ne  vers    dc  A.  M.  banni  o  .  Mulff.  1660  in-« 

ilHAm r: ïzxz  'fàrJxs  Vunï; dc ,  BJLS,ou  ï^^^^vsL  b.n.... 

/.r//e  7M,  drpe^'oufâ  TramhTc".t  ^  Ï'S'?  *°an4  P°Ur  aU,CUr  °"UDr  >«uvelle 

Besancon  f0!ia  VrT?  /o  ■  7°7  '    racl  ,0<,<»  de  «»«<qutrf  et  d'un  aecrrt  pour  pr.ser- 

bliolMaB.deB«»»cOB  '  membres  leur  «exibjlile;  m.U  le.  préparation, 

lULLET'PiEaar}  ni.»  ,fVtt  .      j     •  »     ?M       1  pour  1  UDIV-  de  Lo««iu  ne  subsistèrent  pas 

d'HersTi T  se X"  ^.i.  luf  iTnÎ^cf  nnS       0aSÉle,,;P,  iJ,,,/-U;  '"li-r-  °"  "  de  ,ui  «»« 

ter.  sr.       u''"'ud'-  F""f-  ■  ^°  ?  t"^^S^5r^ 


■ 


ioseW  dans  le  ree.  du  P.  Ld.bc.  11  a  laisse  en  Mb 
use  Histoire  du  Concile  de  Trente. 

BILLHGSLEV  (Hisiai),  matbcmal.  anglais  ,  m. 
en  16.16.  «henf ,  aJdennan  et  lord-maire  do  Lon- 
dres, a  puM,è  J„  Elément  d  Luc Iule ,  eu  anglais  . 
Londr.  s  ,  i5^0 .  io-fol. 

ILUONI  (IV.  BUSSA,  femme),  nie  en  i7r„, 


où  il  prononça  „  V^ZÏUt7ïZSEL\  ÏÏZ^rtT&J^^** 
>a,eré  dans  le  ree.  du  P.  Lal.bc  II  ,  laisse  eu  Mb!   eenre  huma» .  I*.d«.  .ttZI&VS*  * 


_  —       w.  r^..,  ,„  rr, 

^rara  /wimow ,  Londres  ,  ibaj .  in-f^l. ,  ^  _L- 
«e/«rn/  perpétuel  de  l'tglUe  chret.,  il,.,  1593  ,  etc. 

BIMET  (N.)  »  cbir.  de  Lyon,  a  pub.  un  7rni/a 
d'0*teolog,e  ,  envers  franç. ,  Lvou  ,  1664,  in-8 
MNASCO  (PiiiLirrc),  poète  italien  du  1&6.,  m. 
Pavie  en  i5;6,  fut  un  des  fondateurs  de  l'acad. 
des  Aflidati  de  cette  ville.  Le  vol.  de  ses  rime  ou 


renonça  a  la  d^l  „;    h          ,T  ;'        cn  u"  A»'d»"  Le  vol.  de  ses  rime 

<Urfni.au   r  1. 1      rr  de   la   comédie   ili  i«nn.  J.         I  IWV  /!..-..  \   n_  ,  7 


au  ebant.  au  théâtre  de  la  comédie"  italienne  de 
i  ans  .  et  se  fit  une  réputation  par  la  légèr.  tc  de  sa 

IWLfjOA  (F»a»çou  dc).  aut.  du  .r>  S.,  suivit  en 
«IiiiJile  de  secrsrt.  Je  tard.  Jean  du  Bellay  à  Rouir  . 
ou  si  composa  un  ousr.  biaarre  iulii.  le  fort  ines- 
pupnable  dt  l  Innneurdu  texe féminin,  Paru,  l5iJ, 

,n'imtnTrr'i"        ' ,ou*  un  DOU*- li,re- 

1 1      >    fJKA»),  prêtre  cl  prédicateur  distingué 


ué  en  171X),  m.  en  1767. 


BI.NCK  (JAOQ.),  graveur  allemand  ,  ne  en  |520  , 
m.  à  H. une  en  l  'JÔo,  est  principalem.  connu  par  une 
estampe  représ,  dts  fvmmti  qui  forgent  un  cœur. 

111  i NE.  V,  Evn.«(  £. 

BINE  H  (N.)  ,  jésuite  allemand  ,  mort  en  1778  , 
est  auteur  d'un  Appamtut  eruditiomU  ad /uritprti- 
denttam  prtr.fe/tim  rrr'ew.i.ific,  dntil  la  dern.  édit. 
est  d'Aiigsbourg ,  1767,  7  vol.  in-4. 

PINET  (Fbawç.)  ,  prera.  g-'néral  .les  minime.  , 
m.  ■  Home  eu  1  jau,  avait  été  d'abord  bénédictin  et 


du  diocèse 

Ses  trônes  redâutt  mm  n~./<~.  -  _  '""/'  ~ '/•**•  1  '•»«.  '»»  «e  u  aiior.l  Iieoedirtin  et 

•u»ra Je  U  dern    ,  -  j 5   K   r        i  r  "  d°  *  «r    ,"'       m«^"ll«  <'<  «'  ^»rr.  Rouen,  ,6a 

«ge,  .L.dcin  ,  ,  tj  , ,  6  ,0I.  .n-8.  Ce  cour,  a  été  |  qui  a  eu  plu,  de  au  édit.;  He  de  plnsieuTs  JZ,  % 
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BINS 


(  *68) 


A nvrri ,  i634  »  >"-4  5  Ç'4*'  ***  'e  meilleur  gouv.  , 
te  rigoureux  oh  le  doux?  |636,  io-8,  1776,  in-ta. 

BI.NET  (Cl.)*  avocat  au  parlement  de  Paria  ,  fut 
l'admirai,  et  l'ami  de  Ronsard  ,  qui  le  choisit  pour 
donner  une  c'dit.  complète  de  ses  œuvres.  On  a  de 
lui  une  foule  de  petites  pièces  de  vert  mentionnées 
dans  les  bibliothèque*  de  Duverdier  et  Lacroix  du 
Miine  ;  un  Discours  de  la  vie  de  P.  Ronsard,  Paris, 
,  in-4  11  a  encore  trad.  du  latin  de  Dorât  Us 
Oracles  des  douze  Sybilles,  Paria,  i586,  in-foL-— 
Jean  BiNXT,  ton  oncle,  et  jurisconsulte  comme  lui, 
faisait  passablement  des  vert  en  latin  et  en  français . 

BINET  (Pierre)  ,  frère  de  Cl  ai  de  ,  mort  ver* 
i584 ,  est  aut.  de  quelq.  sonnets ,  d'un  Poème  sur 
la  truite;  du  Vatu  du  pécheur  à  Neptune,  et  de 
quelq.  autrea  piècea  ina.  dans  l'ouv.  de  son  frère 
intit.  les  Plaisirs  de  la  vie  rustique  ,  Paria,  i583. 

BINET  (Et.),  chirurgien-major  dea  hôpitaux 
d'armée  ,  mort  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628,  a 
recueilli  et  pub.  en  franç.  les  Leçons  anatomiques 
de  Germain  Courtin,  Paria,  161 2  ,  in-fol. 

BINET  (Nie),  avocat  au  parlement  de  Paria  dans 
le  17*  S.,  est  aut.  déplut,  trad.  qui  eurent  dans  leur 
temps  une  certaine  vogue  ,  notamment  celle  det 
Méditations  du  père  Busée  ,  jésuite  ,  Parit ,  1669 , 
•  n- 1 1  ;  celle  de  la  Perfection  chrét.  de  Rodrigue*, 
Pans  ,  16-4  •  a  vo1  m  ■  ]  »  revue  par  Alex.  Vsret 

BINET  (Nic.-Jo*.),  recteur  de  l'univ.,  a  pub.  la 
Rhttorupte  des  prédicateurs,  trad.  de  l'espagnol  de 
don  L.  de  Grenade  ,  Parit ,  1628,  in-8  ;  les  Serm. 
trad.  du  même  ,  Paria ,  1698  ,  3  vol.  in-8 ,  etc. 

BINET  (Rsiri),  ancien  professeur  de  l'université 
et  proviseur  du  lycée  Bonaparte,  mort  k  Paria  en 
181  a,  a  traduit  en  prote  les  Qtuures  de  Virgile, 
celles  d'Horace  et  une  grande  partie  des  discours 
de  Cirer" n. 

BINGHAM  (Joi.),  MT.  ecclés.  angl.,  ne  en  1668, 
an.  en  1723,  curé  de  Headhourn-Worthy ,  prêt  de 
Winchester,  est  aut.  dea  Origines  eccles.,  Lond., 
1  708-22,  8  vol.  in-8;  ib.,  1726,  a  vol.  in-fol.;  trad 
du  latin  par  J.-H.  Gricbow,  Halle,  172  |-38,  II  v 
in~4  ,  ouv.  estimé  et  d'un  travail  immense.  On  lui 
doit  encore  det  serm.  et  différent  écrit»  de  controv. 
— BtNCBUM  (Jot.),  le  dern.  de  •«•  fil* ,  m.  à  aa  ant 
d'un  excèt  de  travail ,  avait  prépare'  une  édil.  de  la 
guerre  de  Thèbet ,  qui  parut  aprèt  sa  mort. 

BINGHAM  (Georok)  ,  théol.  angl.,  né  en  1715, 
m.  en  1800 ,  rect.  à  Pimpern ,  a  laiaté  de*  serm.  et 
dissert .  *ur  l'Apocalypse,  Lond.,  .  80  \.  in-8,  remar- 
quable* par  les  opinion*  singultèret  qui  y  régnent. 

BINI  (SivBkiN),  chanoine  et  prof,  de  théol 
Cologne ,  où  il  mourut  en  164 <  •  est  connu  par  une 
Collection  des  Conciles,  Paria  ,  i636,  10  vol.,  peu 
es 1 1  ruée  à  caute  de  ton  inexactitude. 

BINKES  .1  a......  ; ,  marin  hollandais  et  comman- 
dant du  fort  de  Tabago,  résista  aux  forces  tupé- 
rieurea  de  l'amiral  d'EsIrées  ,  et  continua  ,  mal 
te*  perte* ,  à  défendre  *a  position  ;  maia  une  bombe 
ayant  éclaté  dans  le  magasin  à  poudre  ,  Binke*  pé- 
rit avec  toute  la  garnison  en  1677. 

B1NN1NG  (Hun.),  théol  écouaia,  m.  en  i654, 
fut  prof,  de  philo*,  au  collège  de  Glascow.  On  a 
de  lui  des  serm.  et  des  traités  pub.  en  t  vol.  in-4 
à  Edimbourg  en  1 7  3  "> 

BINMNGER  (J.-Nic.)  ,  médecin  ,  né  à  Mont- 
bcllurd  en  t6a8  .  prof,  è  l'univ.  de  cette  ville  , 
fut  prem.  médecin  du  duc  son  souv.  On  lui  doit 
un  livre  inlil.  :  Observât,  et  curât,  med.  centurta 
qumque,  Montbelliard,  1673,  io-8.  C'est  par  erreur 
que ,  aur  la  foi  du  biog.  Prud'homme ,  on  a  consa- 
cré a  ce  rat  A.  un  art.  d'ailleurs  incomplet  tout  le 
nom  de  Diffusent  ,  page  x.33  suprà. 

BiNOS  (>'.),  chanoine  de  Corominget,  *a  patrie, 
partit  en  1777  pour  l'Orient ,  et  publia  en  1786  ton 
Voy.  par  t' Italie  en  Egypte  ,  ait  mont  Liban  et  en 
Palestine,  a  vol.  in- ta,  qui  ont  été  trad.  en  allem. 
il  m.  en  i8o3,  curé  de  ta  ville  natale,  igé  de  70  ans. 

BINS  (Axa*  de).  V.  BtlU. 


BTNSFELD  (Pimax),  chanoine  et  grand -eicair* 
de  Trêves,  m.  en  1606,  est  auteur  de  l'Encnirtdion 
theolog.  pastoralis ,  in-8,  et  d'autre*  ouv.  théol. 

BINTINAYE  (A.-M.  Reké  de  La)  ,  officier  dm 
marine,  né  à  Renne*  en  1758 ,  servait  comme  en- 
seigne au  combat  d'Ouessaol  le  7  oct.  1779,  et  y 
eut  un  bras  cassé.  U  n'en  continua  paa  tnoiut  sea 
services,  et  était  parvenu  par  son  talent  et  son  cou- 
rage au  grade  de  major  de  vaisaeau  ,  lorsqu'il  périt 
en  mer  en  179a.  On  a  de  lui  un  opuscule  intitulé 
Observ.,  etc.,  oublié  aujourd'hui. 

BIOERN.  Quatre  roi*  de  Suède  ont  porté  ce  non*. 
BtOEBB  I*»,  Gote-de-Fer,  régoa  dans  le  8«  S.,  et  (t 
plus.  expédiL  par  terre  et  par  mer.  —  Bioun  I H  , 
au  9*  S.,  envoya  des  ambassad.  k  Louis  II  %  roi  de 
France,  relativement  a  l'introduction  du  christia- 
nisme en  Suède,  et  accueillit  Si  Anse  ha  ire,  Papou* 
de  la  Scandinavie. 

BIOERN ER  (EbIC-Julm)  ,  antiquaire 
interprète  dn  roi  et  assesseur  de  la  chance! 
en  1696,  mort  en  i;  ">o,  e*t  aut.  d'un  gr.  nombre 
d'ouv.  latins  et  auédoi*  *ur  l'hist.  et  la  géographie 
du  nord  ,  let  monumens  Scandinaves,  les  monnaies 
suédoises  ,  etc.,  peu  connus  en  France. 

BIOERNKLOW  (Mattm.)  ,  «avant  .uédois,  ne- 
en  1607 ,  profesia  d'abord  la  logique  à  Upaal,  puis 
devint tuccettiv.  secret,  de  légst. ,  ambassad.  près 
plus,  cours ,  enfin  sénateur ,  et  m.  eu  1671  avec 
la  réputation  d'un  habile  politique.  On  cite  de  lui, 
entre  autres  écrilt  :  Oralio  de  revoluid  période 
bellor.  Gotk.  extra  patriam  sub  Gmsiavo  Àdolpma. 

BIOERNSTAHL  (Jacob-Jo*us).  voyageur  aué- 
doi» ,  né  en  I73l  ,  parcourut  U  Hollande ,  l'Alle- 
magne ,  la  France ,  l'Italie ,  et  fut  nommé  k 
retour  prof,  de  langue*  orientale*  à  Lond.  H  1 
prit  eosuite  ,  par  ordre  de  Gustave  III ,  un  voyage 
en  Grèce ,  qu'il  ne  put  terminer ,  étant  m.  4  Sal cy- 
nique en  1779.  La  relation  de  ses  voyages,  pub.  en 
allem.  a  Stockholm  en  1778  tous  le  titre  de  Lettres 
de  Bimrnstakl,  3  vol.  in-8.  est  très-curieuse. 

BION ,  poêle  bucolique  grec,  était  de  Sroyrnc  ;  .1 
fut  couteiuporaiu  deThéocrite  et  ami  de  Moschut, 
malgré  la  rivalité  du  talent ,  et  la  conformité  du 
genre  dan*  lequel  les  deux  poètes  ** exerçaient.  U 
nou*  reate  un  monument  bien  precii 
marquahle  liaison;  c'ett  YldylU 
Motchu*  à  la  mémoire  de  ton  ami.  Nous  y  appre- 
nons que  Bion  mourut  empoisonné  ;  mais  par  qui , 
pour  quelle  raison,  et  dant  quel  lieu  ,  voila  ce  eue 
nout  ignoroot  complètement.  On  ne  tait  pat  •***•« 
on  ce  poêla  aimable  pasaa  ta  vie,  ni  quel  âge  il  avait 
quand  il  périt  d'une  manière  aussi  malheureuse.  U 
ne  nout  rette  de  lui  que  quelq.  pièces  ;  maia  ce  test 
autant  de  ebeft-d'eeuv.  de  grâce,  de  délicatesse  et  de 
sentiment  :  elles  prouvent  la  flexibilité  d'un  talent 
qui,  sans  tortir  de  son  genre,  sait  IWkair  de  oeeu- 
tét  nouvelles.  Rien  de  plus  brillant  que  aoa  idylle 
aur  l'Enlèvement  d'Europe  ;  rien  de  plu*  tendre  , 
déplu*  touchant  que  «on  Tombeau  d"  Jdoms.  Aussi 
ce  petit  nombre  d'ouv.  a-t-il  suffi  pour  consacrer  à 
jamais  le  nom  de  Bion  à  côté  de  ceux  de  Tbéo- 
crite  et  de  Moscbus.  Presque  aussi  tonveut  rèimp. 
aussi  touvent  traduit  que  le  prince  des  bucoliques* 
grec*  ,  il  l'accompagoe  dans  presque  toutes  les  édi- 
tions, et  dans  celles  surtout  qui  jouissent  d'une  es- 
time méritée.  Nous  signalerons  entre  autres  celle* 
de  Walckenaer ,  Leyde  ,  1779  ;  de  Jacobs,  Gotha, 
1795,  et  celle  que  vieut  de  publier  M.  Boisson  naJe, 
dant  la  jolie  collect.  in-3a  des  poètes  grec*  .  Pana  , 
Lefèvre,  i8a3.  trad.  en  franç.  par  Gail.  iroS.  in- 18. 

BION,  philosophe  grec,  embrassa  d abord  la 
secte  cynique,  puit  recul  let  leçont  de  Th.*' 
l'athée  ,  de  Tbéopbraite ,  et  finit  par 
tyttèm*  propre  de  philosophie ,  ce  qui  lui  attira 
beaucoup  d'ennemit.  Par  une  réponse  Iranche  et 
».          1  *_.:  e  Gonataa ,  dana  l'e*prtt 


hardie  ,  il  plut  à  Antigène  GooaUa  ,  dana  I  e*pr*t 
duquel  on  avait  cherché  a  lui  unire;  et  ce  amure 
lui  donna  deux  e*cla*e*  pour  U  terrir  pendast  1* 
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maladie  dont  il  mourut.  Il  avait  composé  plusieurs 
outrages  que  le  temps  n'a  pas  respectés  ,  et  dont  les 
fragment  conservés  dans  S  lob ce  font  regretter  la 
perte-  On  cite  de  lui  quelques  mots  ingénieux  et 
plusieurs  plaisanteries  sur  les  dieux  de  la  mytholo- 
gie ,  qui  lui  attirèrent  la  réputation  d'athée.  —  Un 
autre  Bios  ,  de  Soi»  en  Cilicie  ,  a  écrit  sur  les  plan- 
tes et  sur  leurs  usages  :  on  ignore  le  siècle  où  il 
vécut;  Pline  en  (ail  mention,  mais  ses  ouvr.  ne 
sont  pas  arrivés  jusqu'à  nous. 

BlON  ,  mathématicien  d'Abdère  ,  vécut  4°°  an* 
environ  avant  Jésus-Christ ,  et  assura  le  premier, 
au  rapport  de  Diogène  Laérce  ,  qu'il  est  un  lieu  sur 
le  glohe  où  l'année  se  partage  en  un  seul  jour  el 
une  seule  nuit  d'égale  durée.  11  oc  reste  aucuu  écrit 
de  ce  mathématicien  astronome 

BION  (Ji:as)  ,  né  à  Diion  en  ittS,  professait  11 
religion  catholique,  et  eruliras<a  l'état  ecclésiastique. 
Ayant  été  nommé  anniônicr  de  la  galère  la  Superbe, 
la  vue  des  tourmens  que  l'ou  faisait  endurer  aux 

rrotestans  sur  les  galères  de  France,  Je  décida 
renoncer  au  catholicisme.  Il  a  pub.  une  intéressante 
relation  de  ces  tourmens,  Londres.  1708.  in-8.  Cet 
écrivain  habita  assri  long-temps  la  Hollande ,  où  il 
fit  imprimer  plusieurs  traductions  de  l'anglais.  On  le 
regarde  comme  l'auteur  des  Essais  sur  la  provi- 
dence et  sur  lit  possibilité  de  la  résurrection  ,  (  soi- 
disant)  traduits  de  l'anglais  du  docteur  B"*,  La 
Hâve,  t"'g;  dmsl.„  f ,  in-ia. 

BIOS  (Sic.)  ,  ingénieur,  m.  à  Paris  en  l"33,  a 
pnb.  :  Tr.  de  la  construction  des  instrumens  de 
mathématiques,  1752,  in~4  î  De  l'usage  des  globes 
ou  sphères,  17^2,  in-4- 

BlONDl  (Jeas-Fraicç  ),  écriv.  ilal.,  né  en  1572. 
s'attacha  à  Jacques  I",  roi  d'Angleterre  ,  qui  le  fit 
chevalier  el  le  nomma  gentilhomme  de  sa  chambre  ; 
sod  ffist.  Jet  guerres  civiles  des  maisons  d' York  et 
de  /encastre,  écrite  en  ita'icn  .  Bologne,  16^7,  es- 
timée pour  la  correction  du  style,  ne  l'est  point  pour 
l'exactitude  des  noms  ;trad.  angl.,  Londres,  172JJ  ; 
un  de  ses  romans  ,  Eromène,  a  été  trad.  en  franç., 
l633,  3  vol.  in-8.  Mort  en  ifiqVi. 

BIONDO  ou  BLONDL'S  (Micwel-A.voe)  ,  méde- 
cin ,  né  à  Venise  en  f ^97-  Ses  ouvrages  furent  re- 
cueillis à  Rome  en  I  vol.  in-q\  Nous  citerons  :  Ept~ 
tome  ex  libris  Hippocratts ,  Rome,  t528,  in-i; 
libellas  de  morbts  puerorum  ,  Venise  ,  i&k) ,  in-8; 
de  on  g  me  morte  gallici .  V enisc  ,  15^2  ,  Rome, 
iSjq  ;  de  tanibus  el  venatione  liber,  Rome ,  i544  ' 
sn-4. 

1MRAGO  (F»anç.).  né  en  t56a,  antiquaire  iul,, 
d'uue  grande  autorité  dans  les  questions  relatives 
à  la  noblesse,  aux  lois  de  la  chevalerie  ,  etc.  On 
a  imprimé  •  Bologne  en  1686 ,  les  Opère  cnvnlleres- 
chrdittirtte  tn  IV  ld>.  ;  Discorst,  consiglt,  Ub.  I  et  II 
e  dei  isioni  ,  in-ij. 

BIRAGO  (J.-fJ.),  historien  el  jurisconsulte  gé- 
nois du  17*  S.,  a  laissé  differens  ouvrages  sur  l'his- 
toire et  la  jurisprudence,  entre  autres:  Storta  afri- 
Cnna  delta  divistone  dett'  iwp.  degli  Arabi  d  ait 
anno  770 jSn  al  1007,  Venise  ,  l65u  ,  in-^ ,  trad.  en 
franç.  par  l'abbé  de  Pure  sous  le  titre  d'Histoire  afri- 
caine ;  fstoria  délia  dimnione  del  regno  di  Porto- 
gaJto  e  délia  corona  di  Castiglut,  Amst.,  1647  , 
in-8. 

BIRAGUE  ('Rem':  de)  ,  chancelier  de  France  ,  né 
en  l.V»7  à  Milan  ,  hérita  de  l'attachement  de  sa 
famille  pour  la  France  ,  et  échappa  au  ressenti- 
ment de  Louis  Sforce ,  duc  de  Milan  ,  en  se  réfu- 
giant près  de  François  l'r,  qui  le  fit  conseiller 
au  parlement  de  Paris ,  surintendant  de  la  justice 
et  commandant  de  Lyon.  Devenu  garde-des-sceaux 
sous  Charles  IX  ,  il  fit  partie  de  l'atroce  conseil  qui 
décida  la  St-Barthélémi ,  «t  fut  récompensé  de  son 
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réputation  d'un  politique  habile ,  mais  pour 
i  rien  n'était  sacré,  se  servant  au  besoin  du 
poison  pour  se  débarrasser  de  ses  ennemis  et  de 
ceux  de  la  reine-mère.  —  Deux  autres  Bi  bague 
servirent,  l'un,  neveu  du  cardinal,  sous  le  marquis 
deBrissac,  et  l'autre,  surnommé  Sac  remure ,  sous 
Mayenne,  qui  le  tua  de  sa  propre  main. 

BIRAGUE  (Flamimo  de) ,  neveu  du  cardinal 
René  de  Birague,  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
cultiva ,  quoique  italien,  la  poésie  française,  prit 
Ronsard  pour  modèle,  et  en  copia  les  défauts.  Ses 
premières  truvres  poétiques  ,  dédiées  à  son  oncle, 
ont  été  publiées  a  Paris  en  lf>85,  in-12;  et,  en 
IJ97,  parut  Y  Enfer  de  la  mère  Cardine,  etc. ,  satire 
réimpr.  en  t/93  par  Didot  l'aîné. 

BIRAGUE  (Cm  mf.Kt),  grav.  italien  en  pierres 
fines  au  t6*  S.  ,  auquel  on  doit  l'invention  de  la 
gravure  sur  le  diamant. 

BIRCII^Thom.),  théologien  et  historien  anglais  , 
né  en  1703,  de  la  société  royale  de  Londres  .  et 
ministre  de  deux  paroisses  de  cette  ville ,  travailla 
avec  d'autres  littérateurs  au  Dictionnaire  général 
historique  et  critit/tte  ,  trad.  de  Bavlc  ,  mais  consi- 
dérablement augm.  ,  10  vol.  in-fol.  ,  1 741  -  S«* 
antres  ouvrages  les  plus  importans  sont  :  Esquisses 
biographiijues  des  personnages  distingués ,  avec 
leurs  portraits,  2  vol.  17J2  ;  Mémoires  du  >ègne 
d'Elisabeth,  ,  2  vol.  in-^«;  Histoire  de  la 

société  royale  de  landixs  ,  1 75607  ;  la  Vie  de  l'ar- 
chevêque de  Tiltotson  ,  1 ;  du  prince  de  dalles  , 
fils  de  Jacques  I'T ,  1760,  etc.  Mort  en  1766'. 

B1RD  (William),  habile  compositeur  et  musi- 
cien anglais  ,  organiste  de  la  reine  Elisabeth  ,  m. 
en  t623  ,  âge  de  80  ans.  On  a  de  lui  un  ouvr.  sur 
la  musique  ,  en  société  avec  Tallis  ,  son  maître  , 
Londres ,  1 57 1 . 

BIRÉ  (Pieiiiif.)  ,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Nantes,  aut.  d'une  Relation  de  l'ongine  et  de  ta 
noblesse  de  l'ancienne  Arnwrique ,  ouvr.  curieux 
et  savant ,  Nantes ,  1637  ,  in~4- 

BIREN  (Jeas-Eiinest  de),  duc  de  Courlande 
et  de  Sémigalle  ,  né  en  1687  d'un  paysan  courlan- 
dais ,  suivant  les  historiens  russes.  Quoi  qu'il  en 
soit,  son  éducation  ne  fut  pas  négligée .  puisque 
son  esprit  orné,  joint  à  un  extérieur  agréable  ,  cap- 
tivèrent la  duchesse  de  Courlande,  Anne  Iwanowa. 
Lorsque  cette  priucesse  monta  sur  le  trône  de  Rus- 
sie ,  on  l73o,  Biren  l'accompagna  à  Pétersbourg  , 
malgré  l'opposition  des  grands  de  l'empire,  et 
régna  bientôt  sous  le  nom  de  sa  souveraine.  Son 
administrât,  lyranniquajfxi ayant  fait  de  nombreux 
ennemis  ,  il  résolut  éaHrcvcnir  les  effets  de  leur 


lâche  acquiescement  par  la  charge  de  chancelier 
qu'il  conserva  sou»  Henri  III ,  et  fut  enfin  élevé 
•u  cardinalat  par  Grégoire  X LU  Mort  en  1 583 


haine,  en  se  donnatff*ne  existence  indépendante. 
Il  cmplota  l'influence  de  l'impératrice  pour  se 
faire  éiiie  duc  de  Courlande  ;  et  cette  élection  fut 
confirmée  par  le  roi  de  Pologne.  Il  ne  quitta  point 
cependant  la  cour  de  Russie;  et  Anne,  dont  il 
était  plutôt  le  maître  que  le  favori ,  lui  donna  à  sa 
mort,  en  174©,  la  régence  de  l'empire.  Biren  fit 
prêter  serment  par  les  armées  .  et  conçut  le  protêt 
de  faire  passer  la  couronne  de  Russie  dans  sa  fa- 
mille ,  en  mariant  son  fils  à  la  princesse  Elisabeth  , 
et  sa  fille  au  duc  de  Holslein  ,  depuis  empereur 
sous  le  nom  de  Pierre  III.  Mais  un  complot  vint 
renverser  ce  plan.  Le  maréchal  Munich  ,  nn  de 
ceux  à  qui  Biren  devait  la  régence ,  le  fit  arrêter 
dans  son  lit.  La  commission  nommée  pour  le  juger 
lui  fit  grâce  de  la  vie  ,  en  le  privant  de  ses  biens  et 
de  la  liberté.  Il  fut  conduit  en  Sibérie;  mais  l'an- 
née suivante  ,  1 74 *  1  une  révolution  nouvelle  ayant 
placé  la  princesse  Elisabeth  sur  le  trône,  Munich 
fut  exilé  a  son  tour  en  Sibérie,  et  Biren  rappelé. 
Ils  se  rencontrèrent  à  Casan  ,  cl  se  saluèrent  sans 
se  dire  un  mot.  Biren  eut  la  permission  de  s'établir 
à  Jaroslaw.  Catherine  II,  à  son  avènement  au 
trône  de  Russie,  rendit  à  Biren  le  duché  de  Cour 
.  Jmtruit  par  le  malheur  et  l'expérience  , 
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l'ancu-n  favori  Je  (^impératrice  Anne  ne  ïécut  plut 
qu'en  philosophe  et  ne  l'occupa  que  de  gou\rr- 
ner  avec  modération  uo  peuple  qu'il  a» ait  autre- 
fois opprimé.  Six  ant  après  sa  réinsLillalion  ,  en 
1766,  il  remit  le  pouvoir  souverain  à  sou  fils  Pierre, 
et  m.  à  Mittau  en  177a.  Quatre  ans  apn  s  .  le  duc 
Pierre  fut  dépossède  par  la  Russie,  et  la  Courlande 
devint  une  province  de  l'empire. 

BIRGER  DE  BIELBO,  comte  du  palais  et  ré- 
gent de  Suède ,  né  vers  l'an  1210 ,  d'une  famille  la 
plus  puissante  du  royaume,  et  cliei  laquelle  la 
charge  de  comte  ou  maire  du  palais  était  devenue 
héréditaire.  Devenu  beau-frère  du  roi  Eric  XI .  dit 
le  Bègue  ,  il  ajouta  à  l'illustration  de  son  nom  la 
loire  d'avoir  sauvé  la  ville  de  Lubeck  ,  assiégée  par 
es  Danois  ,  et  acheva  la  conquête  aiusi  que  la  con- 
version au  christianisme  de  la  Finlande.  A  la  mort 
d'Eric-le-Bègue ,  Birgcr  fut  nommé  régent  pen- 
dant la  minorité  de  son  propre  fils  ,  élu  roi  par  l>  - 
états.  Il  mourut  dans  l'exercice  de  cette  autorité  en 
1266.  Il  donna  à  la  Suède  des  institutions  cl  dci 
lois  qui  firent  époque  dans  l'existence  sociale  des 
peuples  de  ce  royaume. 

BIRGER,  roi  de  Suède,  petit -fils  du  précé- 
dent ,  monta  sur  le  trône  en  1284  à  l'âge  de  4  ans. 
On  lui  donna  pour  tuteur  Thorkel  Canutson  ,  ma- 
réchal du  royaume,  qu'une  cabale  pur. unir  fil 
ensuite  condamner  à  mort  comme  traître  à  la  patrie 
et  â  l'e'glise  ,  après  plusieurs  années  d'une  admi- 
nistration sage,  pendant  lesquelles  la  Suède  .jouis- 
sant du  calme  et  de  la  paix  ,  avait  vu  croître  sa 
prospérité.  Après  cette  condamnation  ,  les  ennemis 
de  Canutson  ,  à  la  tête  desquels  se  trouvaient  deux 
des  frères  du  roi  ,  »e  montrèrent  plus  exigeant  ;  et., 
Birger  ayant  refusé  de  souscrire  à  de  uouvelles 
part  ,  fui 
Il  parvin 

et  se  vengea  de  ses  frèxci ,  en  les  faisant  mourir  de 
faim  dans  un  cachot.  Mais  ce  prince  fut  bientôt 
forcé  de  chercher  un  asUe  en  Dancmarck  ,  où  il 
mourut  en  l3at.  • 

IlIRINGUCCIO  (VAJTOCCIO),  mathémat.ci.  n 
italien,  m.  vers  le  milieu  du  16' S.  ,  fut  successi- 
vement au  serv  ice  des  duo  de  Parme  et  de  Flo- 
rence, et  de  la  république  de  Venise.  11  s'occupa 
surtout  de  l'art  de  fondre  et  de  rouler  les  métaux 
et  de*  divers  emplois  de  la  poudre  dont  il  traita 
dans  sa  Ftrothrcnia  ,  Venise,  iS^o,  in-q"  ,  qui  eut 
en  son  temps  un  grand  succès  ,  fut  traduite  en 
latin.  1.172,  et  enlranrais,  Rouen,  1627,  mais 
qu'on  ne  recherche  plus  aujourd'hui  que  comme 
objet  de  curiosité 

BJBKENHEAL  ou  BF.RfCEMM  AI»  .1,  ..>  . 
écrivain  politique  anglais ,  né  vers  1616  ,  fut  d'a- 
bord secrétaire  de  1  archevêque  de  Canturhéry  , 
rédigea  ensuite  un  journal  eu  faveur  de  la  cause 
royale  intitulé  :  Mtnurv  aiiLtjuc  ,  et  devint  profes- 
seur de  philosophie  morale  sous  Charles  I  ',  au- 
quel il  conserva  une  inébranlable  fidélité.  Les  per- 
sécutions qu'il  souifril  sous  le  protectorat  ne  1  eni- 
érherent  pasdepuhl.  de  nombreux  écrits  contre 
es  hommes  alors  en  autorité.  Charles  II  l'en  ré- 
compensa par  le  titre  de  professeur  en  droit  nvil  à 
l'université  d'Oxford  et  le  créa  chevalier;  nomme 
membre  du  parlement  et  mailre  des  requêtes,  la 
société  de  Londres  se  l'agrégea,  et  il  continua 
d'être  en  faveur  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  en  11)79. 

BIRMAII ,  le  premier  des  anges  créés  par  l'Etre 
Suprême  ches  les  Indiens  ,  est  chargé  d'exéculer  les 
actes  de  puissance  et  de  gloire.  On  le  confond  avec 
Brahma. 

BIROAT  (Jacii.}  ,  jésuite  ,  né  à  Bordeaux  ,  en- 
suite prieur  de  Beussan,  de  l'ordre  de  Cluny  et 
—  leur  du  roi.  Mort  en  ifHHi.  Ses  Strmoks  et 


prétentions  de  leur  part ,  fut  emprisonné  ainsi  que 
la  reine  son  épouse.  Il  parvint  à  recouvrer  la  liberté, 


«nrgyritjttr,  ont  été  publiés  in-H. 
BIHO.N  {Armako  DR  CONTACT  ,  baron  Je)  , 
maréchal  d«  France  .  naquit  vers  l'an  tSaj  d'une 


r..:p 


famille  ancienne  du  Périgord.  II  commença  à  se 
signaler  dans  les  guerre»  du  Piémont,  où  il  lut 
blessé  d'un  coup  d'arquebuse  oui  le  rendit  boiteux. 
A  l'époque  où  commencèrent  les  guerres  cmlr*  de 
religion  en  France  ,  Binon  resta  dans  le  paru  ca- 
tholique ,  bien  qu'il  eût  une  affection  secrète  pour 
le  parti  protestant;  il  se  trouva  aux  journées  de 
Dreux  ,  de  St-Denis  et  de  Moncontour ,  et  (ut 
nommé  en  j56g,   grand  -  maître    de  l'artiUcnc 
L'année  suivante  il  conclut  avec  de  Mesae.  sei- 
gneur de  Malassisc  ,  .entre  les  catholiques  et  les 
protestans ,  la  paix  qui  fut  nommée  Bot/eus*  et 
Ma!as%ite ,  par  allusion  a  l'infirmité  de  Biroa  et 
au  titre  de  de  Mesroe.  Peu  aimé  des  Guises  ,  ! 
n'échappa  au  massacre  de  la  St-Bart helemi 
se  renfermant  dans  l'Arsenal ,  où  il  avait  soa  loie- 
ment.  et  où  l'on  n'osa  point  l'attaquer.  Maréchal 
de  France  en  1^77  ,  il  commanda  successivement 
en  Gurcnue ,  dans  les  Pays-Bas  et  en  Sainloege. 
Après  la  mort  dUenri  III  ,  Biron  fut  un  des  pre- 
miers qui  reconnurent  Henri  IV.  Il  fut  tué  au  siéce 
d'Epemai  en  Champagne  le  2f>  juillet  IJS|2.  s  68 
ans.  Il  était  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  vos 
temps ,  et  il  ne  dut  qu'a  son  maître  tous  les  bea- 
neurs  qu'il  obtint. 


B1RON  (Ombles  DE  GONTAUT  ,  due  de),  fils 
du  prérédent ,  pair  .  amiral  et  marée  bal  de  France, 
naquit  en  l56t.  Il  fit  ses  premières  arme*  sous  son 
père;  et  lorsque  Henri  IV  monta  sor  le  trône  en 
ifsSt)  ,  il  le  serv  it  avec  autant  de  désouemetif  que 
d'intrépidité  ,  se  couvrit  de  sjWrs*  à  la  fcatauJir 
d'Arqués,  à  celle  d'Itry,  Fanée  suivante.  l5ç>>  , 
aux  sièges  de  Paris,  de  Ro»t»,  aa  combat  d'Au- 
malc  en  i5()2.  Le  roi  érigea  pour  lui  la  bxrouuie  de 
Biron  en  duché  pairie,  le  nomma  maréchal  de 
France  en  t'tçA.  lui  donna  le  fonvernesnenl  de 
Bourgogne  en  1  jçfî  ,  et  rette  année  même  lui  sauvt 
la  vie  ai»  combat  de  Fontaine-Française.  11  fui 
nommé  ambassadeur  en  Suisse  ,  dans  1rs  Pays-Bas  . 
en  Angleterre.  Cependant ,  malgré  toutes  ces  grâces, 
ces  honneurs  ,  ces  distinctions,  et  la  tranche  amitié 
que  lui  perlait  Henri  . 
digne  monarque.  Il  traita 
pagne  et  la  Savoie,  qui  lui  promettaient  la  souve- 
raineté Jet  dur  lie  et  comté  de  Bourgogne  avec  U 
main  d'une  infante  espagnole  ;  il  fut  trahi  par  soa 
confident  Lafin  ,  qui  l'avait  entraîné  dans  re  crime 
Arrêté  par  suite  des  révélations  de  cet  homme  . 
Biron  désavoua  d'abord  son  projet  ;  mais  d  s'en 
déclara  coupable  ensuite,  et  fut  condamné  a  mort 
Il  eut  la  tête  tranchée  dans  l'intérieur  de  la  ~ 

eu  lf>02. 

BIRON  ;  Cl!  A  RM",*- A  RM.  de),  _ 
11e  en  lf)63,  fut  marée,  de  France  ,  et  m.  en  17^6 

BIRON  (LutlS-AstT.  ,  duc  dcï,  fils  de  Charles- 
Armand,  également  maréchal  de  France,  et  cvlo- 
nel  des  gardes-françaises  ,  né  en  1701  .  et  m.  eu 
1788,  a  laissé  en  manuscrit  un  Trait*  J*  l.t  rurr-e. 
Il  introduisit  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises une  discipline  sévère  que  un  successeur  lt 
duc  du  Châlelet  ne  sut  point  maintenir  ;  et  ce  re- 
lâchement eut  des  suites  bien  lâcheuses  pour  la 
monarchie,  à  l'époque  où  eomrmnçi  la  révolution 

BIRON  fAmsAND-Lous  DE  CONTUîT.di* 
de),  neveu  du  précédent  ,  et  connu  d'abord  amas  le 
nom  de  duc  de  Lautun  ,  lieutcoanl-géiiéra!  .  sxaquit 
en  1 7^7 .  Entouré  dès  le  berceau  de  tous  I 
tiges  de  la  naissanre  et  de  la  fortune,  do 


grâces  du  corps  et  de  l'esprit  .  il  eut  une  jeunes*» 
très-orageuse.  En  1778.  il  passa  en  Amérique  p*ar 
y  servir  la  cause  de  l'indépendance  des  eu  la  ai  m 
anglaises  ,  s'y  fit  remarquer  par  sa  valeur  et  sa  esssr- 
duite  chevaleresque.  A  ton  retour  eu  Fraises*,  il  se 
flattait  d'obtenir  la  survivance  de  son  oncle  dean  U 
posle  de  colonel  des  garde. ,  mais  â  la  iu«rt  du  aaa- 
réehal ,  il  n'hérita  que  de  son  litre  de  duc  de  Bossa, 
et  resta  colonel  des  hussards  de  lamun  par  res- 
sentiment de  son  alteote  deçue    le  nssuveaa  du. 
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àt  Biron  ,  élu  député  de  la  noblesse  aux  c'tals- 

E Sacraux ,  embrassa  avec  cbalcur  les  principes  de 
1  révolution  de  1789.  11  fut  accusé  d'avoir  pris 
part,  ave*  le  duc  d'Orléans  ,  dont  il  était  l'ami, 
aux  évènemens  des  5  et  6  octobre  de  cette  même 
année.  En  179*  x\  fut  mis  à  la  tête  d'une  des  armées 
françaises  sur  le  Rhin ,  cl  ensuite  sur  les  frontières 
du  Brabaut.  Il  remplaça  ensuite  le  général  Anselme 
à  l'armée  de  Nice,  et  passa  de  là  au  commande- 
ment de  l'armée  employée,  dans  la  Vendée.  Rap- 
pelé et  destitué  comme  noble  ,  il  fut  mis  en  prison 
et  bientôt  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  qui 
le  condamna  à  mort  le  3i  décembre  On  a 

publié  ses  Memotres ,  Pari» ,  itfea  ,  in-8  et  2  vol. 
in- 18. 

BI  ROTE AU  (J.-B.),  né  à  Perpignan  ,  député  des 
Pyrénées  Orientales  à  la  convention  ,  vota  dans  le 
procès  de  Louis  XVI  pour  l'appel  au  peuple,  et  s'op- 

rosa  ensuite  inutilement  à  l'établissement  du  tri- 
unal  révolutionnaire.  Arrêté  au  3i  mai  lors  du 
triomphe  des  montagnards  ,  auquel  il  avait  coopéré , 
il  s'échappa ,  et  se  rendit  à  Lyon ,  dont  il  exaspéra 
les  malheureux  habitant,  et  ne  le«  abandonna  pas 
moins  pendant  le  siéjje  pour  >e  cacher  dans  les  en- 
virons de  Bordeaux ,  où  le  décret  contre  les  pros- 
crits l'atteignit  et  le  conduisit  à  i'échafaud  en  oc- 
tobre 1793. 

P1RR  (A*T.),  professeur  de  grec  à  Bile  ,  où  il 
naquit  en  169J,  m.  en  1762 ,  a  publ.  un  Essai  sur 
l'histoire  helvétique ,  en  latin  ,  Cale,  173a,  iu*4  , 
et  une  édition  du  Trésor  de  la  langue  latine,  de 
Robert  Etienne ,  ib.  ,  1741  ,  4  TO'-  in-fol. 

B1SACCIOM  (le  comte  MAJOLINO)  ,  général , 
diplomate  et  historien  italien ,  né  à  Ferrare  en 
l5oa  d'une  famille  noble,  se  mit  d'abord  au  ser- 
vice de  la  république  de  Venise,  (il  une  campagne 
en  Hongrie  som  les  ordres  d'Alexandre  Gontague, 
qu'une  affaire  d'honneur  l'obligea  de  quitter.  Jl 
exerça  ensuite  la  profession  d'homme  de  lui  dans 
le  duché  de  Modène,  devint  podestat  et  administra- 
teur civil  et  militaire  des  états  du  prince  de  Cor- 
regio ,  et  gouverneur  de  Trente.  Rentré  dans  la 
carrière  militaire,  il  tervit  en  qualité  de  lieute- 
nant-général du  prince  de  Moldavie  au  siège  de 
Vienne  en  16*18  ,  traita  en  1622  près  la  cour  de 
Rome  des  intérêts  de  plusieurs  princes ,  s'attacha 
an  duc  Victor-Amédée  de  Savoie  ,  et  se  relira  enfin 
a  Venise ,  où  il  m.  en  l663.  Il  y  composa  ses  prin- 
cipaux ouvrages  :  Mémoires  sur  les  guerres  d'Al- 
lemagne ,  publiés  de  i633  à  1642  ;  Isloria  dette 
guerre  civile  di  questi  tempi  :  etoè  d'inglutterra , 
CaJalogna,  Frunaa,  etc.,  Venise,  1 653-55  ,  in~4  ; 
des  drames  en  musique  ,  ihid.,  i6jo-5i  ;  des  ro- 
mans et  nouvelles  ,  ibid. ,  tti38  •  1670  ,  in- 12  ;  des 
traductions  italiennes  de  Clétie.  de  M"'  Scu- 
dery,  et  de  Cassar.dre ,  de  La  Calprcnède  ,  ibid.  , 
i656,  rte. 

BISAGNI  (FixaçO,  chevalier  de  Malte  et  écri- 
>in  liciben  ,  dont  on  a  un  Traite  sur  la  peinture , 

BISCAI.NO  (BahthO  .  peintre  et  graveur  génois  , 
fils  d'André Discaino ,  peintre  d'un  mérite  médiocre, 
s'était  déjà  fait  remarquer  par  des  morceaux  d'une 
belle  exécution  ,  et  donnait  les  plus  grandes  espé- 
rance*, lorsqu'il  périt  à  25  ans,  de  la  peste,  à  Gênes 
avec  toute  sa  famille,  en  l65?.  On  voit  de  lui  au 
Muséum  roy.  une  Adoration  des  bergers.  Ses  gra- 
vures ne  sont  pu  moins  estimées. 

BISCHO  F  BERGER.  (Bauth  ministre  à  Tro- 
cen  en  Suisse,  ni  en  itiaa,  m.  en  1678,  a  donné 
en  allemand  une  Histoire  du  rmton  d'Appenselt , 
Saint-Gall,  1682  ,  estimée  de  son  temps. 

BISCHOFSWERDER ,  gentilhomme  saxon  et 
ministre  de  Prusse  sous  Frédéric  II  et  Frëdérie- 
Guillaume,  tout-puissant  à  la  cour  de  Berlin  ,  fut 
plénipotentiaire  au  congrès  de  Systhorc  ,  aux  con- 


férences de  Pilnilt ,  et  ambassadeur  de  France  en 
1794.  Mort  près  Berlin  en  l8o3. 

BISCHOP  (Nicolas)  ,  habile  imprimeur  de 
Haie  de  la  6n  du  i5r  S.  ,  savant  dans  le  grec  et  le 
latin  ,  publia  la  Collection  des  pères  grecs,  tSîg, 
trés-cstimée  ,  pour  la  correction  et  la  netteté  du 
caractère.  Son  tils  se  distingua  comme  lui  dans  la 
même  carrière. 

BISCIOLA  (  Leli  o)  ,  jésuite  italien  ,  m.  à  Fer- 
rare  en  i6i3,  est  auteur  d'un  Abrégé  des  annales 
ecclésiastiques  de  Baromus. 

BISCIOLA  ,  frère  du  précédent  ,  aussi  jésuite  , 
a  laissé  des  ouvrages  de  pieté  et  de  controverse  peu 
estimés. 

HISCIONI  (Aht.-Marie),  littérateur  italien  , 
né  à  Florence  en  1674  ,  entra  dans  les  ordres  ,  se 
livra  d'abord  à  la  prédication,  «t  en  remplit  surtout 
le  ministère  daus  la  basilique  de  St-Laurent ,  où  il 
exerça  ensuite  les  fonctions  de  curé  de  1698  a 
1700.  Nommé  en  1713,  garde  de  la  bibliothèque 
Laurcnlienne,  il  devint  enfin  hil.liolhéc.  royal  en 
îT4'  >  €t  mourut  en  1756  ,  »ans  avoir  pu  terminer 
plusieurs  travaux  littéraires  important.  Les  plus  re- 
marquables consistent  en  notes  ,  commentaires , 
préfaces  ,  dissertations  sut  les  éditions  du  Dont»  , 
de  Boccace,  Florence,  17,3,  1728,  in-\y  et 
autres  auteurs  de  sa  patrie  ;  une  Histoire  de 
famille  des  Panciatichi ,  de  Florence  ,  manuscrilr  ' 
une  satire  intitulée  Hécatombe ,  une  comédie  in1'1- 
Regolo,  etc.  11  avait  commencé  l'impression  «u 
catalogue  de  la  bibliothèque  Laurentieune ,  dont  le 
premier  volume,  Florence,  ,752,  ,o-r„|.,  conlIenl 
les  manuscrits  orientaux. 

BISET  (Charles-Emma*!;!.!.)  ,  peintre  ,  né  à 
Matines  en  l633  ,  directeur  de  l'académie  d'Anvers 
Il  était  paresseux  à  l'excès  ,  et  tint  une  conduite 
crapuleuse;  ces  vices  le  firent  mourir-dans  la  mi- 
sère. Ses  tableaux  représentent  de»  bais  ,  des  con- 
certs ,  des  assemblées  gâtantes  et  des  toilettes.  Ses 
compositions  sont  riches  et  spirituelles  ,  mais  sou- 
vent un  peu  libres  ;  son  dessin  est  asscs  correct  , 
mais  sa  couleur  lire  un  peu  sur  le  gris. 

BISHOP  (Guillaume),  vicaire  apost  en  Angle- 
terre ,  sous  le  litre  d'évêque  de  Calcédoine  ,  ue  en 
553  dans  le  comté  de  Warwick  Par  suite  de  ta  dis- 
pute élevée  cuire  les  catholiques  angl.  relativement 
a  la  promotion  de  Blackwcli  à  la  dignité  d'archi- 
prêtrç,  on  le  députa  à  Rome  ;  mais  il  y  fut  couliné 
dans  le  couve  ni  des  jésuite»  ,  et  n'y  put  rien  ter- 
miner. A  *on  retour  en  Angleterre  il  fm  Je  no(I. 
veau  renfermé  pour  avoir  refusé  le  serment  d'allé- 
geance exigé  des  catholiques  par  Jacques  I«  à  l'oc- 
casion de  la  conjuration  des  poudres.  Des  qu'il  eut 
recouvré  sa  lihcrlé ,  il  se  rendit  à  Pari» ,  où  fe  cierge' 
le  jugeant  propre  à  rétablir  le  régime  épiscopal 
dans  1  église  catholique  d'Angleterre  ,  il  fut  sacré 
en  tt>a3  sous  le  titre  d'évêque  de  Calcédoine  à  70 
ans.  11  travaillait  avec  sèle  adonner  une  organisation 
régulière  à  l'église  catholique  anglaise  lorsqu'il 
mourut  en  i(ixf  On  ade  lui  ;  Défense  de  l'honneur 
du  roi  et  de  son  titre  au  royaume  d'.lngleterre  t 
Prestation  de  loyauté  des  treize  rcclesiastu/ues  la 
dernière  année  du  règne  d'Elisabeth  ,  e  t  d'autres 
écrits  sur  la  juridiction  de  l'archiprêtre  Blackwell. 

BISHOP  (  Samuel  )  .  théologien  anglais  ,  né  à 
Londres  en  ir3l  ,  devint  maître  de  l'école  dis 
Marchands  Tailleurs ,  et  mourut  en  1795. 11  publia 
une  ode  au  comte  de  Lincoln  ;  Fena  poetica  ;  1  voL 
de  pièces  en  vers  latins.  Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis après  sa  mort  en  a  vol.  *n-k ,  avec  la  vie 
de  l'auteur. 

B1SI  (  Bonavektuke)  ,  prit  l'habit  de  l'ordre  de 
St-François ,  après  avoir  commence  la  carrière  des 
beaux-arls  dans  l'école  de  Lucio  Massari.  Il  reste 
de  lui  quelques  gravures  a  l'eau-forte.  M.  en  1622. 

BLSOGNO  (  Geaaro  del) ,  philosophe  et  médecin 
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du  I"*  S. ,  né  i  Naples,  fut  professeur  de  m  éd. 
i  l'université  de  cette  ville.  On  lui  attribue  un  ou- 
vrage intitulé  :  Doctrin»  morborum  particuUtrium 
censura  sceptica. 

BISSARIO  (Matthicv)  .  jurisconsulte  du  inr  S., 
né  dans  l'état  de  Venise.  Il  est  resté  de  lui  quelques 
discours  MSs.  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

BISSARO  ou  BISSARI  (  Pierre-Pacl  ) ,  gentil- 
homme et  docteur  en  droit  de  Viccnrc  au  17*  S.  , 
poète  facile  et  fécond  ,  et  savant  dans  la  science 
appelée  chevaleresque.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  drames  mis  en  musique,  entre  autres 
la  Torilda  ,  Venise  ,  t65o  ;  Bmdamante  ,  ihid.  , 
poème  ;  la  Romilda ,  drame  ,  Viccnce  ,  iGfx),  et 
des  recueils  de  poésies  diverses  ,  Venise  ,  1600. 

BISSCHOP  ou  B1SKOP  (Jean  de),  dessinateur 
au  lavis  du  17*  S.  .  très-estimé  en  Hollande  ,  exé- 
cuta d'après  Paul  Vérooèse ,  Tintoret,  Rubens  , 
van  Dyck  ,  et  grava  à  l'eau-forte  des  principes  de 
dessin  d'après  les  maîtres  d'Italie. 

BISSENDORFF  (Jean)  ,  pasteur  de  Godringen 
au  17*  S.  ,  écrivit  en  allemand  sur  des  matières 
religieuses  ;  le  SolaUum  jesuiticum  ,  en  vers  alle- 
mands ,  1634  »  cl  ^'od,i  Gordii  solutio  .  ibidem  , 
in-8  ,  dans  lequel  il  se  déchaioc  contre  l'église  ro- 
maine. Arrêté  et  jugé  à  Cologne,  il  futevudamné 
au  feu  en  1639. 

BISSET  (Robert),  écriv.  écossais  de  l'umv.  d'E- 
dimbourg ,  né  vers  1759 ,  se  consacra  entièrement  a 
l'instruction  publique  et  à  la  culture  des  lettres. 
On  a  de  lui  :  Estai  sur  ta  démocratie  ,  «796 ,  in-8  ; 
Vte  d'Edmond  Bttrke  ,  Londres  ,  1800  ,  in-8  , 
estimée  ;  une  édition  du  Spectateur  avec  des  no- 
tices biographiques.  Mort  en  l8o5. 

BISSET  (  Chaules  ) ,  médecin  et  ingénieur  dans 
les  armées  anglaises,  m.  en  1791.  âgé  de  7 5  ans, 
a  laissé  :  Essai  sur  la  theone  des  fortifications , 
I75i  ,  in-8  ;  Essais  et  observations  de  médecine  , 
Londres  ,  1767,  en  anglais. 

B1SSO  (François)  ,  médecin  du  16*  S.  ,  né  à 
Palerme  ,  m.  daos  cette  ville  en  l5<)8. 11  fut  nommé 
par  Pbilippe  II  premier  médecin  roy.  de  Sicile. 
Ou  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  entre  autres  : 
Epistola  medica  de  tresypclale  ,  Messine,  1^89  , 
in-^;  une  pièce  qui  fut  représentée  à  Palerme, 
aux  dépens  du  public  ,  pendant  le  carnaval  de 
i5-3. 

IUSSON  (  Cm. -Loris  )  .  né  en  17^2  àGcflbssc* 
(Manche),  où  son  père  était  laboureur,  embrassa 
l'eut  ecclésiastique  ,  et  prêta  le  serment  exigé  par 
l'assemblée  constituante.  Lors  delà  suppression  du 
culte  ,  il  fut  mis  dans  une  maison  d'arrêt  ,  pour 
avoir  refusé  de  donner  ses  lettres  de  prêtrise, 
dominé  en  1799  évêque  de  Ras eux  ,  il  as  m  s  la  au 
concile  national  de  1801  ,  donna  celle  année  même 
sa  démission,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  à  Baveux, 
où  il  mourut  en  1830.  On  a  de  lui  :  Almana'ch  de 
Coutancrs,  «770.  1776;  Préservatif  contre  la  sé- 
duction ,  1801  ,  etc.  4- 

BISSON  (N  ),  général  français,  né   le  a5 

août  1767,  s'acquit  du  bonne  lu-tire  une  grande 
réputation  aux  armées  d'Allemagne  et  d'Italie,  dans 
les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne  ,  et  fut  suc- 
cessivement gouverneur  général  de  Brunswick  ,  de 
la  >avarre  ,  du  Frioul  et  du  comté  de  Gonce.  Il 
mourut  à  Mantoue  en  181 1. 

B1TAUBE  (  l'Ai  l.  -  JraCMir.),  né  a  Kcrnisberg 
en  t73a.  d'une  lamtlle  de  réfugiés  franç.,  se  livra  de 
bonne  heure  au  ministère  évangélique  ;  il  est  connu 

tar  sa  traduct.  d'Homère  et  son  poème  de  Joseph, 
lort  en  i8u8.  On  a  recueilli  ses  awr.,  Paris,  i8oq< 

RITUNÉR  (Victor)  ,  m  éd.  polon.  ,  m.  en  1664, 
prit  ses  deg.  en  Angleterre  et  exerça  la  médecine  à 
Cuahndge.  On  lui  attribue  I-jrm  prophétie*  Davi- 
■  lit  "K**^  li%,t  **aljsu  crihco-practica  psalmo- 


BITHYMEKS.  peuples  de   l'Ane  -  Mineur»  , 
originaires  de  Thracc  ,  furent  long- tempe  sou- 
mis aux  Perses,  s'affranchirent  de  leur  joug  lors  de 
l'invasion  d'Alexandre,  et  eurent  des  çxs  qui  s« 
succédèrent  dans  l'ordre  suivant  : 

Bias   378-3a8 

Zv poêlas  ou  Zypéthès.    .  328-281 

Piicomède  1"  .  281 -2.46 

Zélas  

Prusias  1"   .    .  . 


.  246-232 
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Prusias  II  102-1.49 

Kicouièdc  II  ...  l49~  9-  1 
Pucomède  III  ....      Q2-  77 


av.  J.-C. 


Les  BilliTniens  furent  souvent  en  guerre  avec  les 
rois  de  Gappadoce ,  de  Pont  et  de  Pergame.  Leur 
dernier  roi  légua  ses  états  au  peuple  romain. 

BITON ,  mathématicien  grec  ,  écrivit  vers  l'an 
335  av.  J.-C,  'un  Traité  des  machines  de  guerre 
qu'on  trouve  dans  les  Mathematict  veteres  ,  Pans , 
1693 ,  in-fol. 

BIUMI  (  PAt'L-JÉRÔsjt) ,  médecin  et  professeur 
d'anatomie  à  Milan  en  1699,  mort  dan»  cette  ville 
en  I73l  ,  est  auteur  de  plusieurs  ouvr.  d'anatomie 
et  de  médecine  vétérinaire  ,  imprimés  dans  cette 
ville  de  1701  à  1717  ;  celui  auquel  il  dut  sa  réputa- 
tion fut  :  Esamina  di  a'euni  canalrtti  chiiifen,  etc.. 
Milan ,  1717.  in-8. 

BIVAR  (D.  Rodrigue  DIlS»r.\  surnommé  le 
Cid  ,  célèbre  héros  espagnol,  né  a  Bure»*  vers  l'an 
Ut\o.  Issu  d'uue  famille  noble  de  la  Vieille- Cat- 
ulle ,  il  fut  armé  chevalier  s  l'Age  de  vingt  ans  par 
le  roi  Ferdinand  1"  ,  roi  de  Léon  et  de  Castille  ;  s« 
distingua  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince  et  sous 
relui  de  Sancbc  II  ,  son  successeur.  Après  Va  mort 
de  ce  dernier  il  fut  disgracié  par  Alphonse  \1,  parcs 
qu'il  voulut  faire  prêter  à  ce  monarque  le  stimeul 
de  n'avoir  pas  Irempé  dans  le  meurtre  d«  doo 
Sancbc  ,  son  frère.  Rodrigue  ,  en  quitLaot  La  cour, 
ne  cessa  point  d'être  déroué  à  son  souverain  et  a 
son  pays.  Une  armée  commandre  par  cinq  chefs 
maures  ayant  envahi  la  Caslillc  ,  le  héros  disgracie, 
à  la  tclu  d'une  faible  réunion  de  ses  amu  cl  à* 
quelques  Castillans,  vainquit  les  infidèles  et  leur 
imposa  un  tribut  au  nom  de  son  roi.  Cet  impar- 
tant service  lui  valut  sou  rappel  à  la  cour  de  Cai- 
tille  ,  el  c'est  alors  que  les  ambassadeur*  des  rws 
vaincus  le  saluèrent  du  nom  de  Seid  (seigneur!  on 
Cid  ,  suivant  la  prononciation  et  l'orthographe  espa- 
gnole. Banni  une  seconde  fois  par  les  intrigues  iet 
envieux  de  sa  gloire ,  le  Cid  défit  de  nouveau  les 
Maures  en  de  nombreuses  rencontres ,  aide  seule- 
ment de  quelques  braves  chevaliers  que  sa  reputabua 
avait  attirés  sous  ses  drapeaux.  11  s'établit  avec  eux  s 
Valence ,  après  avoir  conquis  cette  ville  ,  et  v 
rut  en  1099 ,  sans  avoir  oublié  un 
qu'il  était  ne  sujet  du  roi  de  Castdle. 

BIV  AR  (François),  procur.  général  de  l'ordre 
de  Cileaux  à  Rome  ,  né  à  Mvdrid  dans  le  itr*  S.,  us. 
dans  la  même  ville  en  ib3ti.  Entre  autres  ouvrages 
on  a  do  lui  :  un  Truite  des  hommes  illustre*  «U 
l'ordre  de  Clteaux  ;  un  Ctmment.  sur  la 

Ebie  d'Aristole;  une  CWmync  de  Flsnu» 
tester ,  que  plusieurs  critiques  traitent  de  sup- 
posée. 

BIVKRO  (Pierre),  jésuite  espag.,  né  en  i5;v  m 
en  prédic.  des  aichid.  Ferdinand  el  ItâbetU- 

Claire-Eugénie  .  en  Flandre,  et  ensuite 
collège  de  Madrid.  Ses  ouvTftai 
espagnol. 

BIZARDIÈRE  (  Michet.  -  DàYlD  ,  seigurai  At 
la  ) ,  auteur  franç.  du  17*  S.,  dont  on  a  :  tttsl.  des 
diètes  de  Pologne  pour  les  eleCitons  des  rtns  ,  PV 
ris ,  1697.  in-12;  Ntst.  dt  la  scission  et  du* nom  «#- 
rWee  en  Pologne  en  1697 ,  Par\s  .  1699  ,  i»-i  j ,  <à- 
methres  des  auteurs  anciens  et  moùertie*  ,  170^. 
m-ta;  fftst.  de  Louis- le -G rend ,  171»  ;  d'Etmsnte  . 
1721  ,  etc.,  etc. 
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BIZARI  (Pierre)  .  histnr.  ital.  du  16*  S.,  a  pu- 
blié :  Senatus  populttftte  Genuensis  rtrum  gestarum 
annales,  Anvers,  1579  ,  in-fol.;  Hat.  rtmm  Versi- 
cnrum  ,  ihid..  i583  ,  "in-fol.,  et  autres  cents  sur  les 
guerr«s  de  sou  siècle  ,  M  f  moi  m ,  Opuscules  ,  etc. 

BIZAS  ,  sculpteur  grec  de  l'île  de  Naxos  ,  Uilla 
\e  premier  le  marlire  ru  forme  de  tuile  pour  cou- 
vrir les  temples.  Mort  56u  ans  avant  J.-C. 

B1ZOT  (PiE»»»N,  ,  chanoine  de  St-Sanveur  d'He- 
risson  su  diocèse  de  Bourses  ,  m.  en  l6r/>  ,  a  laissé  : 
Jt    i    métallique  de  la  répuld.  de  //o//..  Paru  , 
itiSj  ,  in-fol.,  aKacéa  parcelle  de  Gérard  van  Loou. 
—  tin  autre  Bixut  (Denis),  prêtre,  mort  à  Paris  en 
%"A%t  est  auteur  d'une  tradui  t,  en  vers  latins  de* 
chants  lrt  et  V«  du  tutlrtn  de  Uotleau  ,  1768,  iu-8. 
Klle  parut  dès  1737  dans  la.lrad.  Ut.  de  Bodeau  . 
par  Crodeau.  • 

PLAARER  Ç  Jeak  de  WARTENSÊE  de),  né  a 
Zurich  en  1&8*>,  se  livra  de  lionne  heure  a  J'étudc 
des  classiques  ,  et  pul>.  en  1707  un  Mémoire  sur 
les  causes  de  la  décadence  des  lettres;  ses  plan» 
de  réforme  fureut  réalise,  par  la  suite.  Il  ne  fut  pas 
moin»  utile  à  son  pays  par  ses  découvertes  en  miné* 
ralogic,  et  mourut  tu  17J7  généralement  estimé. 

HI.ACAS,  cliev.  et  Irouh.  du  i3*  S. ,  originaire 
il 'Aragon  selon  jVoctradamus.  Il  reste  de  lui  quel- 
ques poésie*  qui  ne  donnent  qu'une  faillie  idée  de 
ses  ta/ens.  S'il  faut  en  croire  le  troub.  Sorel  (  v,  ce 
nom  ),  ce  poète  avait  d'ailleurs  de  grandes  qualité* 
et  un  courage  «.toute  épreuve. 

BLACASNET,  (ils  du  prr'c  ,  également  trouL.  , 
suivit  Charles  d'Anjou  à  la  conquête  de  Naplc*  et  a 
laisté  quelques  poésies  insignifiante*.  Il  avait  écrit 
un  petit  Tr.  sur  la  manière  do  guerroyer,  qui  s'est 
perd  u . 

BLACK  ( Joseph),  né  rn  1728  à  Bordeaux, 
habile  prof,  de  medeç.  et  de  chimie  à  Edimbourg, 
où  il  mourut  en  1799,  s'est  rendu  célèbre  par 
se*  découvertes  en  chimie.  Sa  dissertation  Je 
Humore  ncidu  à  citas  orto  et  magnesià  albâ,  e»t 
regardée  comme  le  germe  de  toutes  celles  faites  sur 
la  magnésie  et  les  autres  alkalis.  Jl  éclaire  it  la  théo- 
rie de  la  chaux  et  contribua  surtout  à  répandre  la 
science  par  les  nombreux  élèves  qu'il  forma.  Ses 
leçons  de  chimie  oui  été  pub.  par  le  docteur  Ro- 
Linson  «>n  i8u3. 

f'LACKALL  (  Orrspnixc  )  •  théol.  angl.  et  év. 
d'Exelcr  ,  né  à  Londres  en  l65q ,  fut  fait  recteur 
de  Sl« -Marie- Uilcrmarv  a  Londres  ,  chapelain  du 
soi  Guillaume,  et  eo  171*7  ev-  d'Exetcr,  °"  «I  mou- 
rut eu  1710.  Son  Srrmnn  pour  l'anniversaire  de  l'a- 
venement  de  la  reiue  Anne  en  1708  passe  pour  son 
ehef-d'rruvre  ;  il  a  été  imprimé  avec  les  autro  qu'il 
composa  ,  réunis  en  deux  volumes  in-folio,  Lon- 
dres ,  1703. 

BLACKBOURN  (Glill.  ) .  trehit.  angl.  ,  né  en 
17^0  ,  membre  de  la  société  royale  .  fut  particu- 
!  •  rcmeiil  employé  à  la  construction  des  prisons  et 
uuisuoi  de  correction  pour  lesquelles  ses  plans  fu- 
rent constamment  préfciés.  Mort  en  1 7< i« •  - 

BL\CKBl').M  Fbasçois),  théol.  anglican, 
né  à  Rirhmnnd  dans  le  comte  d'York  cil  1711.1  .  m. 
en  I787.  Il  fut  d'abord  chapelain  du  doct.  Huslnn  . 
arches  .  d'York,  qui  le  nomma  chanoine  de  Hilton,  et 
arch  idiacre  de  Clev  elaud  ;  c'est  alors  qu'il  se  ht  con- 
naître comme  défenseur  de  la  liberté  religieuse.  En 
1  7<jt>  partit  le  plu»  célèbre  de  tous  ses  ouv.  :  le  Con- 
fesnonnal,  ou  libre  examen  de*  druiu  ,  de  l'utilité , 
«3c  l'établi  s<- m  eut  et  du  succès  d'un  svslème  de  con- 
fession de  fui  ou  de  doct.  à  établir  dans  les  églises 

Îirotestantcs.  Les  opinions  de  l'auteur  parurent  tcl- 
emeat  opposées  à  la  doctrine  de  l'église  anglicane  , 
qu'une  congrégation  de  dissidens  voulut  le  prend ic 
pour  pasteur  ;  mais  il  s'v  refusa.  On  lui  doit  encore 
une  y»Uce  sur  l'état  intermédiaire,  dans  laquelle  il 
soldent  que  l'ame  rote  dans  le  sommeil  et  l'insen- 
sibilité jusqu'à  la  ré»urrc«-Uon. 


BLACKETT  ( Maril-Dayec ),  anglaise,  a  pub. 
en  178»)  un  poème  int  le  Suicide  ,  Lond.  ,  in-S. 

BLACKLOCK  (Thomas  )  .  théologien  cl  poète 
écossais  ,  né  en  1721  ,  perdit  la  vue  par  l'cllct  de  la 
petite-vérole  six  moi»  après  sa  naissance,  line  édit. 
de  ses  poésies  ,  faite  par  souscription  à  Londres  ,  le 
mit  eu  clat  de  vivre  agréablement.  Il  prit  le»  ordres 
dans  l'église  d'Ecosse  vers  l'année  17:11)  et  »c  lit  une 
réputation  comme  prédicateur.  Eu  17'i'i.  il  ouvrit 
à  Edimbourg  une  eqiéce  de  pension  poui  les  jeune* 
élèves  de  l'univ.  dont  il  dirigeait  les  étude»,  et  mou- 
rut en  1791 ,  généralement  estime*.  On  a  de  lui,  outre 
le  recueil  de  tes  poésies ,  Paradais  ,  nu  Connota- 
tions tirées  de  la  rehg.  naturelle  et  rci'flée ,  1  vol. 
in-8;  deux  discours  sur  les  preuves  du  christia- 
nisme ,  de  Y  Education  des  Aveugles  ,  trad.  du  IV. 
de  Kaùy.  Dans  un  de  ces  ouv. ,  il  soutient  que  la 
première  langue  fut  une  véritable  musique. 

BLACK LOE  (Thomas),  né  dans  le  17' S.,  prof, 
de  théol.  au  collège  anglais  de  Douay  et  chanoine 
de  Londres,  se  6t  un  gr.  nombre  d'ennemis  par  la 
hardiesse  do  ses  opinions  et  de  ses  èrrils,  qui  furent 
tons  condamnés  à  Home  et  par  le  parlement,  cutro 
autres  son  traité  de  Medio  anima  mm  statu. 

BLACKMOHE  (sir  Richard),  médecin  et 
poète,  né  dans  le  YViltshire ,  passa  eo  Italie  au 
sortir  de  l'université  ,  et  prit  le  grade  do  doc- 
teur en  médecine  à  Padoue.  A  son  retour,  il 
fut  nommé  membre  du  collège  des  médecins  «t 
commença  à  pratiquera  Londres.  Le  roi  Guillaume 
en  fit  son  médecin  ordinaire  et  le  nomma  ckev.  ;  il 
fut  aussi  méd.  de  la  reine  Anne,  et  mourut  eu  l-ot). 
Ses  principaux  ouvr. ,  jadis  trop  vantés  et  trop  dé- 
criés depuis  ,  sont  :  le  prince  Arthur  ,  pi>ème  hé- 
roïque ;  Paraphrase  du  livre  de  Joh  ;  Satire  sur 
l'esprit  ;  la  Création ,  poèuio  ,  c'c»l  lo  meilleur  de 
ses  ouvrages. 

HLACKSTONE(Jraw),  botaniste  et  apothicaire 
à  Londres,  mort  en  1753.  11  a  écrit  :  Vasciculus 
plantarum  circa  Harrjield  sponte  nascentutm  ,  avec 
un  appendice  contenant  des  notes  sur  llarctield  ; 
Spécimen  hotanuum  quo  plunlarum  plurium  ra- 
rwrum  Angine  inJigenarum  loti  natales  illustran- 
tur,  I74<>- 

BLACKSTONE  (Guillaume),  né  à  Londres  en 
1723,  lit  ses  études  au  collège  d'Oxford  où  il  se 
distingua  par  son  application  au  travail  cl  la  rapi- 
dité de  ses  progrès.  Reçu  avocat  à  Londres  en  1746» 
il  quitta  le  barreau  après  sept  ans  de  pratique  que 
n'avaient  récompensé  aucuns  succès,  et  se  retira  à 
Oxford  où  il  obtint  une  plate  d'associé  dans  un 
collège.  Ce  fut  le  commencement  de  sa  fortune. 
Frappé  du  mauvais  système  adopté  dans  les  uni- 
versités d'Angleterre,  qui  n'avaient  pour  but  que 
l'instruction  des  erclosiast.,  Blackstoiie  résolut  d'a- 
grandir le  cercle  de  l'enseignement,  et  ouvrit  un 
cours  public  sur  le  gouv.  et  les  lois  anglaise».  Cette 
innovation  obtint  le  plus  heureux  laecès  ;  une  gr. 
afliuetice  d'auditeurs  accourut  à  ses  leçon»  ;  et  en 
17S8  une  chaire  spéciale  de  droit  cisil  ayant  été 
créée  à  l'univ. ,  Blakstone  fut  nommé  tout  d'une 
voix.  Ses  leçons  acquirent  alors  une  nouvelle  im- 
portance et  un  plus  gr.  mérite.  Il  ne  se  borna  plus 
à  une  simple  explication  des  loi»  ;  mais  ,  remontant 
à  leur  origine  ,  il  en  dévoila  l'esprit  et  l'inilucnce 
sur  les  mteurs  ,  et  rapprocha  ainsi  sa  législation  de 
la  politique  et  de  la  morale.  Le  nom  de  Hlackstone 
se  répaudit  alors  dans  toute  l'Europe.  Le  roi  d'An- 
gleterre fit  demander  les  leçons  écrite»  du  savant 
prof.  ;  et  voulant  récompenser  son  mérite,  l'éteva 
à  div.  emplois  aussi  honorables  mie  lucratifs.  Blaclu- 
touc  était  juge  au  trib.  des  plaids  commuai  quand 
il  mourut  en  1780.  Les  Comment,  qu'il  a  laissés  sur 
le»  lois  d'Angleterrene  renferment  que  la  collection 
de»  diverses  leçons  qu'il  lit  sur  ce  sujet  à  l'univer- 
sité d'Oxford.  Cet  ouvr.  a  été  traduit  plusieurs  fois 
eu  franç.  La  dernière  traduct.  est  celle  de  t823  par 
M.  CUomprc  ,  6  vol.  in-8. 
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BLACK  W AL  (Ant.),  théol.  anglais ,  né  dans 
le  comte  de  Derby  ,  m.  en  1730  ,  est  auteur  d'une 
tr.nl.  eu  latin  des  Sentences  morales  de  Théogni»; 
d'une  inlroduct.  à  la  lecture  des  Classiques  i  d'une 
(.1,1mm.  latine  ,  et  des  Classiques  sacrés  défendus 
et  reluirai  ,  1728-31  ,  1  vol.  in-8. 

BLACK WELL  (George),  ne  en  tS^daniio 
comté  de  Muldlesex.  Après  la  mort  du  card.  Alan, 
l'église  catholique  d'Angleterre  était  tombée  sous  la 
domination  des  jésuite».  Ils  firent  nommer  BIji  k 
well ,  qui  était  leur  créature  ,  protecteur  de  la  na 
lion  anglaise  à  Rome  ,  el  supérieur  du  clergé  sous 
le  nom  «Va  rr  h  i  prêtre  d'Angleterre.  Il  se  laissa  gou- 
\  .nier  par  le  fameux  Garncl,  proviseur  des  jésuites, 
el  lança  des  interdits  contre  ses  adversaires.  Sa  con- 
duite dans  l'affaire  du  serment  d'allégeance  lui  fît 
plus  d'bonncur.  En  i<io.» ,  à  l'occasion  de  la  conspi- 
ration des  poudres,  il  adressa  aux  calboL  anglais 
une  lettre  pastorale  pour  leur  dé<  larcr  que  toute 
atteinte  portée  au  roi ,  à  la  famille  royale  ,  à  ses  mi- 
nistres était  un  scandale  digne  des  censures  de  l'é- 
glise. Bientôt  après  Jacques  1"  exigea  des  catho- 
lique* le  serment  d'allégeance  qui  excita  nnc  grande 
fermentation.  Blackvvcll  ne  fit  pas  difficulté  de  le 
prêter,  el  la  plupart  des  catholiques  suivirent  son 
exemple.  Le  card.  Bellarmiu  lui  écrivit  pour  l'en- 
gager à  se  rétracter  ;  sur  son  refus  ,  il  fut  destitué 
«le  sa  dignité  d'archiprélre ,  et  mourut  subitement 
en  t6i3.  On  a  de  lui  plusieurs  pièces  relatives  à  sa 
juridiction. 

BL\CK  WELL  (Alex.  ),  médec. ,  né*  en  Ecosse 
dans  le  17e  S.,  étudia  la  médec.  à  Leydc  sous  Boer- 
haave  ,  et  alla  exercer  son  art  rn  Suède  ;  mais  ayant 
tresnpé  dans  une  conspiration  qui  avait  pour  but 
de  changer  l'ordre  de  la  succession  au  tronc  sué- 
dois ,  il  lut  décapité  cn  1747-  "~  Sa  femme  ELISA- 
BETH étudia  la  botanique  ,  dessina  ,  grava  et  coloria 
un  grand  nombre  de  plantes  qui  ont  été*  recueillies 
sous  le  litre  de  Cunous  héritai  (  herbier  curieux  )  , 
Londres ,  1737  ,  en  trois  gros  vol.  in-fol.  ,  qui  a  eu 
deux  autres  éditions  avec  le  texte,  trad.  en  allem. 
rt  cn  latin,  Nuremberg,  17.M1  et  17611,  5  vol.  in-fol. 

I!l.  \CK  WELL  (  Thomas  ),  «av.  écriv.  écossais  , 
né  à  Aberdcen  en  1701  ,  v  fut  professeur  de  langue 
grecque,  el  mourut  en  17.57.  On  a  de  lui  :  Mémoires 
d\  la  cour  d'Auguste  ,  Edimbourg  ,  1 7 5a- 55-57  , 
3  vol.  in-4  '  Induits  «  n  français  par  Feutry  ,  1781  , 
3  vol.  in-13  ;  Rechen  lies  sur  Homère  ,  Edimbourg, 
1757  ,  iu-8  ,  traduit  en  franc,  par  Quairrmère  de 
Roissy  ,  Paris  ,  1791)  ,  in-8  ;  lettres  sur  la  myttto- 
logtt'y  Edimbourg,  1748,  trad.  cn  franç.,  Leyde  , 
1779 ,  a  vol.  in-ia. 

BLACKWOOD  (Adam),  né  rn  i53g  à  Dum- 
fcrling  rn  Ecosse ,  suivit  en  France  Mario  Stuart 
qui  le  fit  conseiller  au  prc.idial  de  Poitiers  et  son 
conseiller  secret.  Il  pansa  et  repassa  souvent  la  mer 
pour  lui  rendre  tous  1rs  services  qui  étaient  en  son 
pouvoir,  et  m.  à  Poitiers  en  i6l3-  Ses  «ruvre-s  lat.  et 
franc,  on!  clé  recueillies  par  Gabriel  Ymdé,  ches 
Cramuisy  ,  10' 44»  in-4-  n  ,n>uve  dans  ce  recueil 
sa  Relation  du  martyre  de  Marie  Stuart ,  où  il  dé- 
clare aux  rots  de  l'Europe  qu'ils  sont  indignes  de 
régner  s'ils  ne  vengent  point  sa  mort. 

BLACKWOOD  (  Ils  >rv  ) ,  médecin  ,  neveu  du 
précédent,  étudia  son  art  à  Paris,  où  il  exerça 
«  nstiite  avec  succès  ainsi  qu'à  Rome,  et  mourut  a 
Houeu  en  16J.4,  On  a  de  lui  :  Hippocrali»  qum- 
ilmm  cum  MSs.  cvllala ,  tba5.  Il  eut  un  il  qui 
l'ortail  ses  deux  noms  et  fui  aussi  nirdei  m. 

M.VCOWS  (le  marquis  de  i  ,  député  dr  la  no- 
l.it  sic  de  Bauphillé  aux  étals  généraux  de  17811.  fut 
un  des  premiers  de  son  ordre  à  se  réunir  au  titra 
qui  itrmandail  l'abolition  de»  privilèges  el  des  cos- 
tumes des  ordres  .  rt  re*ta  constamment  lié  au  parti 
•le  l'opposition  Rentré  en  France  de  l'émigration  , 
ii  nr  put  fane  honurur  à  Ses  nomhreux  créanciers, 
el  se  suicida  en  i8oj. 


BLADEN  (MaRTiw),  écrie,  angl.  du  temps  deb 
reine  Anne  ,  servit  d'abord  en  qualité  de  lieuL. 
colonel  sous  le  duc  de  Marlborough,  auquel  il  dédia 
unir  trad.  des  Comment,  de  César  encore  estimer 
en  Angleterre,  fut  membre  de  cinq  parlcrosaa . 
contrôleur  de  la  monnaie  cn  tyi4  ,  rt  in.  en  1-  p 
Il  est  aussi  aut.  de  deux  mauvaises  pièces  :  Orpkr* 
et  Enndice  ,  i  l  Solon  ,  1705. 

BLjESUS  (C.-Semproh.) ,  fut  deux  fois  consul, 
l'an  de  Rome  5oi,  avec  Cn.  Srrv.  Ccrpio,  et  9  ans 
après  avec  A.-Man.  Torquatus.  Pendant  son  pre- 
mier consulat,  il  fit  voile  pour  la  Sicile  as  ce  360  ga- 
lères ,  fut  repoussé  par  Amihar  Bar  ci  s  ,  et  perdit 
dans  une  tempête  160  galères  rt  un  grand  nombre 
de  hàlimcns  de  transport.  I-c-s  Romaius  ,  attribuant 
cet  échec  à  la  volonté  des  dieux,  lui  accordèrent  les 
h  unfait  <lu  Irmnir  lie  à  l'exclusion  de  son  collègue, 
et  le  sénat  décréta  qu'on  n'entretiendrait  plus 
qu'une  Hotte  de  5o  galères. 

BLAEUW  (Gt'lLL.  )  ,  disciple  el  ami  de  Tveho- 
Brahé  ,  imp.,  édit.  et  aut.  de  cartes  géographique-»  , 
né  en  1571  a  Amsterdam  ,  m.  en  itxJ8  ,  a  pub.  un 
Grand-Atlas  ou  Theutrum  miimlt  ,  Amsterdam  , 
lbti3-6*7,  l4  vol.  in-folio;  Instru,  iton  astronomique 
de  l'usage  des  globes  et  sphères  célestes  et  ter- 
restres ,  ibid  ,  ifiq'i,  tn-4  ,  et  T/iealrum  L'rùtum  et 
munimentorum. 

BLAEI  W  (Ji  an  ),  fiK  du  précèdent,  suis it  /a 
mémo  carrière  ,  fut  son  collaborateur  cl  donna  uo 
tiès-i;r.  11.  111I. n  de  lielles  édîtie  rs  r  Us  - 

liques,  de  cartes  grogi  aplnqaet  rt  sphères  dont  les 
1  ii. dogues  psrurcnt  a  Amsterdam  ■  '«>, 
in-8.  On  a  de  sa  composition  les  Théâtre»  de  Brl- 
piijue,  it»4f),  2  vol.  in-fol  .  A' Italie.  La  îlavr  .  \~t\  , 
!\  vol.  ,  </c  l'irmont  ,  ibidem  ,  1735.  a  vsi\.  in-(u\io  . 
—  Son  frère  C,>H>ri.ts,  m.  avant  l'an  Ifijn  ,  bomme 
de  grand  talent  au  rapport  de  Yovsius  ,  fut  assorte  a 
ses  travaux. 

BLAGRAYE  (Jeatv),  sav.  malhém.  aocl. ,  sa 
à  Readnig  •  n  161 1,  a  donné  liijou  mat brm.,  Lond., 
1  V9  1  ,  in-fol.  ;  l'e  la  constitu  tion  et  de  l'usage  du 
luiton  geomrin>/ite  ,  ibid  .  I  >)o  ;  Astrolabium  f/rV- 
mcitm  générale  ,  ib.,  1  ">./>  :  /  ar  t  de  faire  les 
drans  solaires,  il».  ,  tCoi) ,  in~4. 

BLAIN  \  Il  I  I  (C.-ÎL),  musicien  et  cotnposileor 

franc.,  m.  sers  1768  .  .{mit  <,n  a  Essai  sur  un  t  .■ 
firme  mode  ,  1750  ;  l'Esprit  de  l'art  mu  sic  ml . 
Hist.  générale  ,  critique  et  philos,  de  la  tu  m, 
1761  ,  in-q  ,  figures. 

BLAIH  (Jea*),  aut.  écoss.  du  1 4' S.. .  t  thap 
chevalier  Wallacc,  dont  la  mort  a  imprimé  une 
tnctTaçahlc  sur  la  mémoire  d'Edouard  1".  Il  a 
un  poème  latin  sur  la  inorl  de  Wallacc,  rt 
aussi  composé  les  mémoires  de  ion  héros  ,  m 
temps  a  détru.l  cet  ouvrage. 

BLAIR  (Robert),  poète cross.,  ne  rn  ir*qr).  «n.  m 
17'!'»,  montra  du  talent  comme  prédicat.  Il  avait  de* 
connaissances  étendues  dans  l'histoire  ntiarrelle  et 
dans  la  plivsique  On  ne  connaît  de  lui  d'autre  ou- 
vrage qu'un  poème  intitulé  le  Tombeau. 
fait  des  recherche*  et  de*  expériences  »ssr  I 
et  beaucoup  d'observations  microscopique» 

BLAIR  (Patrice)  ,  médecin  écossais  .  I 
de  la  société  royale  de  Londres  ,  a  publié 
botanique  des  ouvrages  imp.ut.niv  ,  inséré* 
plup.ut  dans  lr»  li, un, ici  plii/ft.  Mort  rO  I  -  «S 

BLAIR  (Jacqvkj  .  théologien  rnomsit.  I  n,,,,, 

rn  qualité  de  missionnaire  dans  la  Yirgruie  .  cl 
nommé  «  ominitsaire  dans  celte  culonir  ,  ils  fonda 
un  collège,  le  dirigea  pendant  5o  •  11  »,  rt  mourut  *-*> 
I743-  On  a  dr  lui  :  Vtphcation  du  divin  sermon 

pron-.mce  par  noire  Sauveur  sur  la  montagne 
BLAIR  (Jeam'I  ,  ministrr  rt  jrsrofesarur  ri*  t 
au  collège  de  "NcT«-Jrr»ry  eu  Prnsylvoeie 

1771  .  a  publié  qu  Iqur*  Ttmttts  tkaub 

Sermons. 
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BL  AIR  (  Jea.II  )  ,  savant  chronologistc  écossais  , 
mort  en  178a ,  membre  de  U  société  royale  de 
Londres ,  et  de  celle  de»  antiquaires.  Il  fut  chape- 
lain de  la  princesse  douairière  de  Galles  et  précep- 
teur du  duc  d'York  pour  le*  mathématiques.  On  a 
de  lui  des  Tables  chronologiques  et  des  Leçons 

sur  les  canons  de.  l'Ancien  Testament ,  pub.  après 

sa  mort. 

VI  . AIR   (  HtttTCI )  ,  littérateur  écossais  ,  né  en 
1718,  entra  dans  le^  ordies  ,  et  par  le  ton  nolde 
et  mesuré  de  ^>n  éloquence  ,  il  opéra  une  révolu- 
tion dans  la  manière  des  prédicateurs  écossais  qui, 
si  cette  époque  ,  ne  cherchaient  à  se  distinguer  que 
par  un  ruélaugc  de  trivialité  et  de  mysticisme.  Il 
ouvrit  <  u  BaOÉM  le  premier  cours  qu'on  eût  fait  sur 
les  principe*  de  là  composition  littéraire.  On  a  de 
lut  :   une  Dissertation  Critique  sur  tes  poèmes 
ifOsuan;  des  Sermons,  traduits  en  français  par 
M.  Frossard  ,  cl  par  l'abbé  de  Tressan ,  1807  ,  5 
vol.  in-8  ;  un  Cours  de  littérature  qui  a  été  10m- 
primé  six  fois  ,  et  traduit  en  plusieurs  langues.  La 
traduction    fr jiiraise  *pjr  M.  Prévost ,  Genève  , 
lH«»8  ,  4  *u'-  ,n"^  '  ***  CJ,6méc.  "kir  eit  ni"rl  cn 
l8oO« 

BLAÎ71  fJca!»),  iuge  assesseur  de  la  cour  su- 
prême îles  Etats-Unis  .  m.  dans  la  Virginie  cn 
1800  .  Ait  membre  de  la  convention  générale  qui 
détermina  la  constitution  de  l'Amérique. 

DLAJSF.  (St  ) .  fut  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  évêque 
de  Sébastê  ,  où  il  souffrit  le  martyre  vers  3l6. 

BLAfSF.  (Pie*»k)  ,  ditCiir.vAt.itn  ni  St-Blaise, 
écrivain  ,  gonmcli»'  .  t  membre  de  l'ai  adémie  des 
Arcadi  de  H. -me  ,  né  à  Hemiremont  en  1707  ,  a 
donné  CÊSstfM  de  mathématiques,  I7qO  »  in-ia  ; 
Nouveaux  elemens  d'algèbre  et  de  géométrie,  174^; 
in-  '|  :  Traité  de  gnomomque  ,  17'^  ;  d'agriculture, 
178H  ,  111-8  ,  etc. 

RI.AKK  (RoBtRT),  ne' dans  le  Sommersct  cn 
l5f)i)  ,  servit  d'abord  avec  succès  vour\e  long  par- 
lement ,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  dragons  qu'il 
■vail  levée  contre  le  parti  royaliste  ,  fut  ensuite 
ebargé  avec  le»  colonels  Deane  et  Pop  lu  m  du  com- 
mandement de  l'escadre  armée  contre  la  Hotte  roy. , 

Z111  le*  princes  Ilupert  et  Maurice  dirigeaient  sur 
■  •bonne.  Blake  tit  des  prises  importante»  et  fu- 
nestes au  cou  portugais  ;  brûla  presque  tous 
les  vaisseaux  in  prince  nupert  à  Carlhagéne  et 
Malaga;  r«:dui»il  l<  -  iU  ■■  de  Si  illj  et  de  Guerncscy, 
résista  ensuite  en  l65z  ,  aux  forces  supérieures  de 
Van-  l  rosnn  •  1  H  uv  t  •  t  .  dans  la  rade  tic  Douvres  et 

Îrès  des  sables  de  Godwin  ,  et  en  i6j3  à  Portland. 
'.rivoyé  parCromwell  en  \(xj\  dans  la  Méditerranée 
pour  protéger  le  conimcn  e  an-l . ,  il  força  les  états  de 
Tripoli ,  de  Tunis,  d'Alger  et  de  Malte  ,  a  deman- 
1-  r  la  pais.  .  et  cn  imposa  à  toute  l'Italie  ;  il  bloqua 

taf nîla ffodir  d  s'empara, avec  l'amiral  Montagne, 

•  deux  Hottes  espagnoles  chaînées  des  trésors  des 
Indes  o-  •  •  -  ,  •  t  tes  conduisait  triomphant  en 

Angleterre,  lorsqu'il  mourut  cn  arrivant  à  Ply- 
tb  en  Cromm-ll  lui  Gl  faire  des  obsèques 

magnifiques. 

BLAKE  (James  ),  prédicateur  de  Dorcliester  au 
Massachusetts  ,  m .  en  1 7 1 1,  i  peiue  âgé  de  91  ans. 
Set  sermons  ont  été  publiés  après  sa  mort. 

BL AMONT  (  Franç.  COLIN  de)  ,  surintendant 
de  la  musique  du  roi,  ué  en  1690,  m.  en  1760.  On 
lot  doit  la  musique  de  la  célèbre  cantate  de  Cira  Je 
*  ,I.-B.  H  oust  eau  ;  des  Fe'les  grecques  et  romaines, 
17*3,  opéra  de  Fuselier  ;  du  Caprice  d'Erato , 
1730.  tb.  ;  à'Endymion  ,  I73t,  pastorale  de  Fon- 
Icnelîe;  dm  Amours  du  Printemps  ,  de  Bonneval, 
Iji)  ,  etc. 

BU  M  PIN  (TiiOMAs)  ,  bénédictin  de  St-Maur  , 
né  en  itlp»  à  No  von  ,  m.  à  St-Benoll-»ur-Loiro  en 
171O.  C'est  a  lut' qu'on  doit  la  belle  édition  des 
Œuvres  de  St  Augustin. 
0 


BLANC  (....)»  mécanicien,  mort  cn  1801,  fut  en- 
trepreneur de  la  manufacture  nationale  d'armes  à 
Roanc,  et  confectionna  le  fusil  modèle  1777  encore 
usité  aujourd'hui. 

BLANCARD  (Nicolas)  ,  bibliograpbe  et  histo- 
rien ,  né  à  Leyde  eu  t6a5  ,  professa  d'abord  l'his- 
toire àSlcinfurtcl  Middelbourg,  ensuite  les  langue 
et  histoire  grecque  à  Franekcr  ,  où  il  mourut  en 
1703.  On  lui  doit  une  édition  de  Quinte-Curce  avec 
des  notes  ,  Leyde  (  1  ï  de  Florus ,  ih.  et  va- 
riorum  ,  Francfort ,  1690  ;  de  VBist,  d'Alexandre, 
et  de  la  Tactique  d'Arrien,  Amsterdam,  1668  , 
i683  ,  in-8  ;  Thoma  Murtstn  diciionum  atticartim 
eclogm,  1757 ,  etc. 

BLANCARD  (Etienne),  Gis  du  précédent,  em- 
brassa la  médecine ,  fut  reçu  docteur  à  Francker, 
puis  alla  pratiquer  son  art  à  Amsterdam.  U  est  aut. 
d'écrits  qui,  pour  la  plupart,  ont  eu  de  nombreuses 
éditions  et  ont  été  traduits  en  plusieurs  langues; 
entre  autres  :  Anatomie  reformée ,  eu  hollandais  , 
16S6  ;  en  latm  ,  i6t)5  ,  in-H  ,  avec  84  planches  ;  en 
allemand ,  Leipsig  ,  itx)f,  in~4  »  en  français,  par 
Willis  ,  Amsterdam  ,  1688;  cn  anglais  ,  Londres  , 
1690  ;  Lexicon  mediciim  grteco-lat. ,  etc.  ,  Amst. , 
1679,  in-8  ;  Jéna,  l683  ;  Leyde,  1690-1756'  ;  Franc- 
fort, 1705,  in-8  ;  avec  la  préface  de  Buchner,  Hal. 
M.igd.,  i"  jS,  in-8;  Lnuvain,  1;  >  \  .  2  sol.  in-8  ;  en 
anglais  ,  Londres  ,  1708  ,  1726,  in-8.  On  a  recueilli 
ses  principaux  ouvrages  sou*  le  titre  d'Opéra  me- 
dtca,  theorttica,  praclica  et  chirurgien ,  Leyde , 
1701,  in-4. 

BLANCAS  (  Jt  rôme  de)  ,  historien  espagnol  du 
16"  S.  Mort  à  Saragossc  eu  1  jgo.  Ses  ouvr.  les  plus 
estimés  sont  j  Arragonensittm  rerttm  rommentnrii, 
Saragossc  ,  l588  ,  in-ful.  ;  une  dissertation  inlit.  : 
Coronaciones  de  los  reyes  de  Aragon  ,  etc. ,  164t. 
in~4  ;  et  un  grand  nombre  d'autres  savantes  pro- 
ductions historiques. 

BLANCAS  (Franc,  ou  Jos.)  ,  missionnaire  es- 
pagnol ,  né  aux  îles  Philippines  vers  i56o  ,  mort  en 
161  ),  a  donné  V  Art  d'apprendre  la  langue  tagale,  et 
divers  liv.  de  piété  dans  celte  langue  ,  à  l'usage  des 
Indiens  convertis. 

BLANCIIA  (Juan),  était  consul  de  Perpignan 
lorsqu'en  '47  |,  pour  la  troisième  fois,  les  Français 
mirent  le  siège  devant  celte  ville.  Son  fils,  dans  une 
sortie,  était  tombé  au  pouvoir  des  assiégeans  ,  qui 
crurent  ébranler  la  constanco  du  consul  espagnol 
en  le  menaçant  d'égorger  le  prisonnier  sous  ses 
yeux  ,  si  les  portes  de  la  place  n«  leur  étaient  ou- 
vertes. Blancha  répondit  que  sa  religion ,  son  roi 
et  sa  patrie  lui  étaient  plus  rhers  encore  que  son 
fils ,  et  les  Fronçait  accomplirent  leur  menace. 
Cette  cruauté,  loin  d'abattre  le  courage  de  ce  pèro 
malheureux,  ne  servit  qu'à  l'animer.  Malgré  l'au- 
torisation du  roi  d'Aragon  de  rendre  la  place  plutôt 
que  de  l'exposer  aux  dernières  extrémités ,  il  y  tint 
encore  huit  mois.  Cette  défense  l'immortalisa ,  et 
valut  à  Perpignan  le  titre  de  très-fidèle. 

BLANCHARD  (Jacques)  ,  peintre ,  surnommé 
le  Titien  français,  né  à  Paris  en  1600,  mort  dans 
cette  ville  en  16J8  ,  était  excellent  coloriste.  Ses 
tableaux  les  plus  estimés  sont  :  Saint  André  à  ge- 
noux devant  la  croix  ;  la  Descente  du  St- Esprit , 
un  des  meilleurs  de  l'école  française. 

BLANCHARD  (Franc.),  avocat  de  Paris ,  m.  en 
t66o,  a  publié  :  Eloge  êtes  premiers  préstdens  du 
parlement  de,  Paris  ,  i(> \  >  ;  des  présidens  à  mor- 
tier, 1647  ;  des  maîtres  des  requêtes ,  1670. 

BLANCHARD  (Guillaume)  .  fils  da  précédent, 
avocat  comme  lui  ,  mort  en  r; j  ,  a  laissé  un 
Compilation  chronologique  des  ordonnances  des 
rots  de  France,  Paris,  1715,  2  vol.  in-ful.,  édition 
défectueuse. 

BLANCHARD  (  Elis  ) ,  né  en  1671,  membre  de 
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l'académie  drs  Inscriptions  et  licllcs-lcttres ,  dans 
les  mémoire*  de  laquelle  »e  trouvent  quelque*  dis- 
sertations de  lui.  Il  avait  été  élève  de  Dacicr ,  et 
mourut  en  1^53. 

BLANCHARD  (CnAiit.ES-AîsToiNr)  ,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-M aiir,  ne  a  Hélhel  en 
17.I7,  mort  a  Caen  en  «797%  a  laisse'  en  MS.  uni- 
Histoire  de  l'ablmye  de  Samt-Etienne  de  ('..u  n  , 
qui  renferme  des  matériaux  précieux  sur  l'origine 
et  les  morurs  des  peuples  de  l'Armorique. 

BLANCHA RI)  J.-B.),  jésuite  français,  né  en 
173l,  m.  eu  1797,  a  laissé  :  le  Temple  des  Muses  , 
ou  B nucil  <le<  rneilleurs  fuf'les  des  fabulistes 
français  ;  t "Ecole  des  merurs  ,  Lyon  ,  3  vol.  in- 12  , 
réimpr.  en  t>  vol.  in- 11. 

PLANCHABJ)  (Nicolas)  ,  aéronautc  français  , 
s'est  fait  un  nom  par  ses  expériences  aérostatiques, 
line  do  plus  rrmar<|ual>lcs  est  celle  qu'il  fit  le  7 
janvier  vfi  »,  m  traversant  la  mer  avec  le  docteur 
(«ednei  ,  île  I  ><  uni  <•*  à  Calais.  Ses  observations  et 
rem.uqucs  importantes  ont  beaucoup  perfec- 
tionné la  science  île  l'aérostat  ,  et  l'invention  des 
parachutes  lui  appartient  entièrement.  Mort  au 
commeutement  du  ny  S.  —  M.nl.inte  Bl.AUtHAnn  , 
son  rpotjv,  a,  dans  cette  carrière  dillinle  ,  montré 
la  même  intrépidité.  Mais  après  avoir  complètement 
réussi  dans  toutes  tes  nombreuses  expériences  , 
toujours  de  plus  en  plus  périlleuses ,  elle  périt 
malheureusement  victime  de  la  dernière  qu'elle  Ht 
4  Tivoli ,  en  juillet  1819,  emportant  le  regret  et 
l'estime  générale. 

reine  de  France , 
fille  d'Mnbonse  IX.,  roi  de  Castdle  ,  femme  de 
Louis  VIII  ,  et  mère  du  roi  saint  Louis.  Elle  fut 
régente  du  royaume  en  1226,  pendant  la  minorité 
de  son  fils  et  l'expédition  de  ce  monarque  dans  la 
Terre-Sainte  et  en  Afrique.  Secondée  pjr  le  cardi- 
nal Romain  qu'elle  investit  de  sa  confiance  ,  elle 
sut  triompher  des  ligues  formées  contre  elle  et 
contre  l'état.  Retirée  à  Melun  ,  vers  la  fin  de  sa 
carrière  ,  clic  y  mourut  en  1262,  à  l'âge  de 
63  ans. 

BLANCHE  TV\RTOIS,  reine  de  Navarre, 
épouse  de  Henri  I*r  ,  roi  de  Navarre  ,  en  1270,  se 
remaria  a  Edmond,  comte  de  Lancastrc  ,  et  mou- 
rut en  l'an  t3oO. 

BLANCHE  DE  BOURBON,  reine  deCastille  , 
épousa  le  roi  Pierre  ,  dit  le  Cruel ,  en  i353,  à  l'âge 
de  l5  ans.  Ce  mariage  ne  fut  pas  heureux.  Pierre  , 
amoureux  d'une  dame  castillane  ,  traita  Jeanne 
avec  mépris  ,  et  s'en  sépara  le  troisième  jour  après 
sa  première  entrevue  ;  il  la  fit  enfermer  ensuite  à 
Mediua-Sidonia ,  où  elle  mourut  empoisonnée  en 
i36t.  > 

BLANCHE  .  reine  de  Navarre  ,  hérita  de  ce 
royaume  après  la  mort  de  Charles  ni ,  son  père. 
Mariée  en  secondes  noces  â  Jean  d'Aragon  ,  fils  du 
101  Ferdinand  1"  ,  «Ile  associa  son  époux  à  la  cou- 
ronne. A  sa  mort,  qui  arriva  en  1  \\\  ,  elle  laissa 
le  trône  à  don  Carlos  son  fils  ,  ce  qui  occasiona 
de  grands  démêlés  entre  ce  prince  et  Jean  d'Ara- 

S»n  ,  son  père.  V.  Jean  II ,  roi  d'Aragon  et  de 
iavart^H 

BLANCHE  DE  NAVARRE,  file  aînée  de  la 
précédente  et  de  Jean  d'Aragon,  épousa  en  l.'|.'p>, 
don  Henri,  depuis  roi  de  Caslille,  dont  «lie  n'eut 
point  d'eufans.  Cette  stérilité  ,  dont  la  cause  était 
imputable  au  mari  ,  fut  le  prétexte  du  renvoi  de 
Blanche  â  la  cour  de  son  père  ,  où  elle  devint  vic- 
time n'es  persécutions  de  sa  belle-mère,  Jeanne 
Hennqiie».  Héritière  de  la  Navarre  ,  après  la  mort 
de  son  frère  don  Carlos  ,  elle  fut  arrêtée  et  liviée 
à  la  comtesse  de  Foix,  sa  sonir  cadette  ,  qui  la  fit 
empoi»  »w.  dans  le  château  d'Orlhex,  en 

BLANCHE  ,  comtesse  de  la  Marche  ,  morte  \n, 
l'an  l3.io,  avait  épousé  Charles  le  Bel,  alors  V 


fils  de  France  et  comte  de  la  Marche. Sa  <M 
la  firent  «l'abord  renfermer  au  château* 
près  des  Andclys  ,  en  Normandie  Elle  fa 
par  son  mari  ,  sous  prétexte  de  punit, 
sortit  de  prison  que  pour  prendre  le  vedeJ 
baye  de  Maubnisson  ,  où  elle  finit  irt  ioanl 
pénitence. 

BLANCHELANDE  (  Piil.-Fsavc 
DE)  ,  maréchal-de-camp  ,  né  en  17: 
vcrneiir  de  l'ile  Saint-Donungue  .  a  l'« 
révolution,  en  1789.  Après  «voir 
effort*  pour  maintenir  la  paix  et  le  I 
cette  colonie,  il  fut  destitue  .  rrfl 
incarcéré,  traduit  au  tribunal  révolu 
condamné  a  mort  le  tt  a»  ni  17»»^. 
comme  complice  des  préteodas  del 
dont  il  avait  été  l'aidc-de-camp, 
sort  le  20  juillet  1794  ,  à  l'âge  de 

BLANCIIEROSE(Cljum  . 
né  en  Franche-Comté,  est  aatcxr 
singulier  intitulé  Salutifcre  et  a&ls'j 
un  régime  bien  bref  pour  pnunw 
ayant  cours  en  l'an  ij3i.  Ljoa.il 
BLANCHET(PiEiiu),  néi  fi 
suivit  d'abord  le  barreau  ,  pu 
clésiastique  â       ans.  Il  se  4^^^^| 
avec  la  poésie  ,  et  est  auteur dj 
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gothique  ,  n 


1715,  et  restée  au  théâtre  ;  trad.  Ul-arJ 

Paris  ,  i5l2  ,  in-!2. 

M  \ \<  1IKT  (Tbowas),  pe^l 
1617  ,  membre  de  l'académie 
â  Lyon  à  son  retour  o"italie 
nombre  de  tableaux  d'histoire 
ainsi  que  des  portraits.  Il  p« 
«!«  --ni  .  l'.  vpi.  v-ion  et  le  colons,  1 
perspective.  Mort  â  Lyon  en  ttfy 

BLANCHET  (Jeak).  médee. 
Tournon  en  1724,  m.  en  1778,»'-' 
pbu/ue  du  chant  ,  Paris,   17!»,  à 
tièt  le  lUtérnirt pn  renf  ,  fr  •• 
/.<>t»i7»e  de  l'rpul  et  du  raur.  > 

MANCHET  (  l'abbé  Fusse.), » 

courut  «l'abord  ave.  honneur  I»  ' Jrr 
lion  et  fit  d'excellens  r«.  m  » .  il  foll 
inlerpietc  et  censeur  â  la  b 
garde  de  son  cabinet  â  Vet 
toutes  ces  places  pour  s'euse 
Sair.t-(îeniiaui-en-Lavc  ,  où  il  «M 
t  )u  a  «le  lui  :  V art,  tc\  rnoraleSettf. 
2»o|.  ni-i?.  ;  .4polngues  et  conte'""' 
/'i/e<  .sur  i't  ducatinn  il  ut  pnncf , 
quelques  poésies  «pu  n'ont  pa«  cîM 
p«>>M  ilail  a  un  degré  su j«<  rieur  l'arfèi 
grâce  et  de  donner  du  prix  autaw^r'  ' 

BLANCHETTI  (Jeaitîie  ^ 
née  â  Bologne  dans  le  16*  S., 
et  bohémien,  et  composa  diva**1 
Lé.uiilre  \H«crti  i(iii  ai  <■•  rit  s09&P' 

RLANCHON  (JoAcmn),  néreiSB. 
on  a  un  recueil  dedté  h  Henri  fl.**' 

int.  :  Premières  triwres  poetifÊH.  rit** 
BLANCKHOF  (Ant.),  bon  ?tt*w? 
né  à  Alkmaer  en  1628,  dont  les  tallt*"*« 
nus  en  France,  sont  lrè*-c*u«£  *• 

Mort  en  1670. 

BLAND  CEu*.vni  TH),  wvsale  W* 
Loudres  en  1660,  était  tjne*-ver>c<-  u*9» 
hébraïque.  La  société  royale  a  coeserW 
uns  de  ses  écrits. 

BLAND  (Richam>-TbomasJ,  ' 
Virginie  au  i8<-  S.,  a  puM.  •  M" 
des  colonies  ,  17S.1 .  m  n  | 
les  colonies  et  consideraU»**  »*r 
quelles  elles  sont  imposées. 

BLAND  iMH.r.o»E),homm'û«1,ft 
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tir  en  AméViquo  «a  l8«  S.,  prit  ono  part  active  dans  l  sur  le  moyen  de  guérir  la  peste,  fbld.,  1663,10-12} 
la  révolution  des  colonies  anglaises ,  parvint  au  rang  I  Institut,  medic.  compendium  ,  1667 ,  in-ta,  etc. 
de  colonel ,  et  »e  signala  par  des  actions  brillantes  ,  I     BLASlUS  (Abbaham)  ,  fils  du  précédent,  né  à 
fut  membre  de  congrès  des  Etats-Unis  en  1780, 1  Amsterdam  vers  l65o,  fut  également  médecin  et 
et  ensuite  de  la  législature  de  Virginie.  M.  à  ^ew-  |  traduisit  du  flamand  en  latin  les  Observations 
York  en  1790 ,  âgé  de  89  ans. 

BLAND1NE  (Ste) ,  souffrit  le  martyre  à  Lyon 
dans  le  l\'  siècle. 

BLANDIMÈRE  (J.-P.  COTELLE  de  la)  ,  curé 
de  Soulaines  en  Anjou,  de  l'acad.  d'Angers,  mort 
en  1 7  3  ,  aul.  des  C*>nférences  ecclésiastiques  du 


Mccckren ,  publ.  a 


«fiorèse  d'Angers,  puld.  par  Babin ,  1786,  l8rol. 
in-ia,  et  de  Discours  académiques  ,  17%). 

BLANDRATA  (Georges)  ,  né  dans  le  marqui- 
sat de  Saluées  au  16*  S. ,  mcd.  de  Jean  Sigismond 
et  d'Etienne  Battory,  roi  de  Pologne,  abandonna 
de  bonne  heure  la  religion  catholique,  et  embrassa 
successivement  le  luthéranisme  ,  le  calvinisme  ,  le 
■ocinianisme ,  l'arianisme  ,  etc.  Sa  mante  de  dog- 
matiser l'exposa  plus  d'une  fois  à  perdre  la  vie  dans 
Jes  prisons  de  l'inquisition  ;  son  avance  causa  enfin 
sa  perte  :  un  neveu  qu'il  avait  menacé  de  déshériter 
l'étrangla  à  la  suite  d'une  rixe,  vers  1590. 

BLANE>'STEjy,  dit  Gracwr,  O'icoeas),  eba- 
pelain  du  chapitre  de  Baie  vers  l4tir>,  est  aut.  d'une 
Chronique  ab'cgee  des  écrivains  de  Bâte ,  et  de 
3  vol.  sur  la  Guerre  des  Suisses  contre  Charles~lc- 
Jf.irt/i,  duc  de  Bourgogne ,  restés  MSs. 


dico-chimrgicales  de  Job  van 
Amsterdam  en  1682,  in-8. 

BLASSET  (>icolas),  sculpteur  et  architecte 
du  roi ,  né  à  Amiens  au  17  S.,  dont  on  cite  comme 
chef-d'oruvre  YEnfant  pleureur. 

BLASTARES  (Matthieu),  moine  grec  de  l'ordre 
de  St-Basilc  au  14*  S.,  auteur  d'un  recueil  de  Con- 
stitutions écrits.,  qui  peut  servir  a  faire  connaître  la 
discipline  de  son  temps.  La  bibliothèque  royale 
posséda  trois  de  ses  manuscrits. 

BLASTiUS ,  hérétique  du  2'  S.,  professa  les  opi- 
nions des  gnosliques  ;  sa  doctrine  avait  pour  objet 
le  rétablissement  du  judaïsme. 

BEAU  (Felw-Aut.),  professeur  de  théologie 
et  ensuite  Juge  criminel  à  Maycnce,  né  en  175*4  * 
m  en  1798 ,  a  donné  en  aHem.  :  Histoire  critique 
de  l'in/mllilnitté  ecclésiastique ,  Francfort-sur-le- 
Mein,  I791,  in-8;  Critique  des  ordonnances  ren- 
dues en  France  sur  la  religion  ,  depuis  la  révolu 
tion  ,  Strasbourg  ,  1797  ,  etc. 

BLAURER  (Ambroise).  théologien  et  sectateur 
de  Luther,  né  en  ifoi ,  prêcha  sa  doctrine  à'  Cons- 
tance,  sa  patrie,  à  tilm,  et  au  duché  de  Wirtcm- 


BLA.VKS  (HrwM-BABTHri..  de),  mestre  de  camp  berg.  Mort  en  1567.  Il  est  aut.  d'ouvrages  de  piété 
de  cavalerie,  m.  en  17^ ,_  dont  on  a  :  Keraïr  et  |  peu  lus  par  les  luthériens. 


Melhoé ,  roman  oriental ,  Pans  ,  1755. 

BLAMCEN'BURG  (Christi  ax-Frédéric  de),  lit- 
térateur allemand  ,  né  en  1744»  **      »  Leipsig  en 
ITgQt  servit  d'abord  romme  lieutenant  datif  l'ar- 
•  'ant  la  eu  erre  de  7  ans.  Sa 


mee  prussienne  p< 


guerre  007  ans.  sa  I  beaucoup 


BLAVET  (Michel),  né  en  1700,  music  ordin.  du 
roi  Louis  XV  et  surintend.  de  la  musique  du  prince 
de  Carignan,  excellait  sur  la  «Aie.  Il  préféra  sa  patrie 
aux  ollres  brillantes  de  Frédéric ,  qui  l'aimait 
beaucoup.  M.  en  1 768.  On  estime  sa  musique  des 


mauvaise  santé  lui  lit  solliciter  sa  retraite,  qu'il  ob-  I  opéras  de  la  Fe'te  de  Cythère  et  du  Jaloux  cor- 
tint  après  at  ans  de  >ernce.  On  a  de  lui  plusieurs  I  rigé,  de  Collé  ;  des  Jeux  olympiques ,  ballet  du 
traductions  il  "ouvrages  angl.  ;  celle  du  4'  vol.  de  la  I 
Monarchie  pruaienne  ,  par  Mirabeau  ;  un  Essai  Suri 
le  roman,  Lnpsig  cl  Lirgnit* ,  1774.  >n-8;  un 
Supplément  à  1«  théorie  universelle  des  beaux- 1 
arts,  LeipSig,  4  vo'-  »D"8>  «t  un  Essai 

sur  la  langue  et  la  littérature  allemande,  inséré  I 
dans  le  Magasin  dAdelung. 

BLA>\)UET  ( AsTonrr.-AstABtE),  physicien  et 
agronome,  subdc'légué  de  l'intendant  de  Bour- 
piçne,  né  en  17  V'^  m.  en  i8n3,  est  aut.  de  div.  ouv. 
je  3  poèmes  laims  sur  l'économie  rurale  :  Opo- 
rolhec-t  seu  pamarium  Mimatense  ;  Ludicra  stir~ 
pium  genesis;  Psyché ,  seu  hortorum  origo. 


comte  de  Senncterfe,  etc. 

BLAVET  (l'ttbM  J.-Locis),  fils  du  précédent, 
bibliothécaire  du  prince  dcConti ,  censeur  royal,  et 
rivain  économiste,  né  en  1719.  a  donné  :  Essai  sur 
l'agriculture  moderne;  Mémoires  historiques  et 
politiques  de  la  Grande-Bretagne,  traduc- 
tion de  l'anglais  de  J.  Dalryrople  ,  Genève ,  1782; 

re  et  la  cause  de  la  richesse 
des  nations ,  trad.  de  l'angl.  de  Smith ,  Paris  ,  1800  , 
4  vol.  in-8,  oubliée  depuis  celle  de  M.  Garnier. 
BLAYNEY  (Beiwamin)  ,  théologien  du  t8«  S., 
!  à  Oxford  ,  fut  professeur  d'hébreu  et  ministre 
de  Polshot  dans  le  Wiltshire .  où  il  m.  en  l8ot.Le 


BLARU  (PtERRE  de),  né  en  l4^7-.  chanoine  de  |  docteur   Blayney    fut  un  excellent  critique  ,  et 
Sl-Dirx  en  Lorraine  où  il  m.  en  iûo5  ,  est  aut.  I  publia  plusieurs  Sermons,  une  tHssert,ition  sur 
d'un  poème  Lit,  «tir  le  siège  de  Nann,  par  Charlrs-  I  les  soixante-deux  semaines  de  Daniel ,  et  une  édi- 
le- Témémre ,  i5i8,  in-fol. ,  trad.  en  vers  franc  I  tion  estimée  de  la  Bible  d'Oxford, 
par  Nir.-C.  Romain.  I     BLEAMIRE  (William)  ,  écrivain  angl. ,  m.  4 

BLASCO->'UNKZ-VELA  ,  navigateur  espagnol,  I  Londres  en  t8o5  ,  a  donné  :  Bemarks  on  the  poor 
di'crtustit  le  premier  l'isthme  de   Panama,  qui  I  laws  and  the  maintenance  of  the  poor ,  1800. 
réunit  le*  deux  Amériques  ,  et  forma  des  établisse-  I     BLEDDIN ,  barde  anglais  du  i3»  S.,  dont  on 
mrn«  vers  le  commencement  du  !<>'  S.  Accusé  à  la  I  trouve  beaucoup  de  pièces  dans    Y  Archéologie 
cour  d'Aragon  d'avoir  voulu   usurper  la  souve-  I  ,v»7r/i«. 

ra.neté  des  trrres  qu'il  avait  conquises,  il  eul  la  tête  DLEKKER  (Atfxr.-EuVi)  ,  née  à  New-York  en 
tramehee.  C  est  sa  découverte  qui  fraya  le  chemin  |  aont  les  écrits  ont  été  impr.  en  1793  sous  le 


du  Pér  .u  à  François  Pitarre  et  a  Dié'go  d'Almagro 
en  i5aj. 

BLASf,  avocat  de  Palerme,  fut  condamné  ià 
mort  en  179a  comme  chef  d'un  complot  contre  le 
roi  et  le  Gouvernement  napolitain. 

BLASIUS  ou  BLAES (Gérard),  médecin,  né  en 
Flandre  vers  le  commencement  du  17»  S. ,  m.  en 
lti*».  lut  professeur  de  médecine  à  Amsterdam,  et 
a  laisvé  sur  son  art  beaucoup  d'ouvrage,  ,  dont  les 


titre  A' œuvres  posthumes.  La  guerre  du  Canada, 
qui  ravagea  ses  possessions  en  1777,  fut  cause  de 
sa  mort ,  arrivée  en  1783. 

BLEEK  (PlTRRK  van),  peintre  hollandais  ,  m. 
à  Londres  en  1764.  On  cite  comme  ses  meilleurs 
portraits  ceua  do  Johnson  et  de  Grilfin,  acteurs 
célèbres. 

BLEFKEN  (Dithmab),  voyageur  et  historien 
principaux  sont  :  Anatome  medullœ  spinalis, Am-  I  danois  dn  iti«  S.,  aut.  de  Islan'dia.sive  papulorum 
slerdam,  1666  ,  in-ta;  Anatome  contracta  .  ib.  ,  I  et  miralnlium  qum  in  eâ  in*uid  reperiuntur  des- 
itità  ;  Ohservata  anaiom.,  etc.,  Leyde,  1674,  '""^  i  I  c"P,io  1  I|CJrac  '  ,^°7  '  in"^  '  tra<1,  •J1<-'mande  s 
Zaaiomim  pars  prima ,  ib.,  1676,  in-12  ;  Medicina  I  Leipsig  ,  i6i3 ,  devenue  rare. 
gemerulis,  ib.,  1661 ,  in-ta;  an  Truite  en  flamand  |    BLEGNY  (  NiColab  de  ) ,  chirurgien  français  et 
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empirique,  ne  à  Paris  dan»  le  17"  8.,  éditeur  d'un 
journal  imprime  a  Amsterdam  et  iutilulé  :  le  Mer- 
cure savant ,  eut  l'adresse,  par  quelques  obscures 
compilations  et  ses  intrigues,  d'en  imposer  asscx 
Ions-temps  à  la  rôtir,  et  se  fit  nommer  me'devin  du 
roi.  Il  fut  enlin  démasque  rl  relégué  au  château 
d'Angers,  où  il  resta  huit  ans.  Mort  a  Avignon  en 
1723  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  peu  estimes, 
quoique  souvent  réimprimes;  le  plus  connu  est  : 
l'art  de  guérir  les  maladies  vénériennes  ,  qui  a  eu 
!i  édit-,  dont  la  première  édit.  est  de  Paris,  16^3, 
in-12,  et  la  dernière  d'Amsterdam,  itKxi,  in- 12. 

BLEISWICK  (  Pir.Riu:  van),  grand  pension- 
naire de  Hullaudc  jurqu'en  1787,  ne  en  1724*  m-  * 
La  Haye  en  1790,  estant,  d'un  ouvrage  intitulé  de 
Aggenlms  ,  L«-)dc,  I7',|3  ,  iu-^  ;  trad.  hollandais, 
ihitl. ,  1778. 

BLEKKR,  peintre  et  graveur  flamand  ne  eu 
^1608.  On  estime  de  lui  un  Clinst  avec  la  Vierge, 
St  Jean  et  let> saintes  femmes,  d'après  Corneille 
Poclernbotirg. 

BLEKERS  (N.),  peintre,  né  à  Harlem,  vers 
i63j;  son  meilleur  ouvrage  e*t  le  Triomphe  de 
t'émis  ,  dédié  au  prince  d'Orange. 

BLENDE (  lUirruÉL.  de)  ,  né  à  Drugei  ea  itV-fi, 
fil  ses  études  ehci  les  jésuites  de  Matines,  \e  distin- 
gua par  sou  intrépidité  ci  par  son  «cle  daus  les  mis- 

 ■»  «lu  I'.mjc  1  >  \  .  dont  if  devint  eu  lin  l.i  m<  I  uiir  . 

ayant  été  massacré  par  les  La  vagua*  en  1715. 

RLl  3  1I>mii  <|i  ,  peintre  paysagiste  flamand 
1,.  .-n  1  '|Xo,  .1  \  .ut  mu-  imagination  hirarre,  et  plaçait 
pr<  Kple  toujours  une  chouette  dans  ses  tahlcaus  . 
•  qui  le*  lait  distinguer  en  Italie,  où  ils  sout  re- 
cherchés. 

BLE**  US  (  JtMt's) ,  oncle  de  Séjan  ,  et  licuten. 
de  G<  rnianicus  en  Pannonic,  quand  la  sédition  de 
l'erei'iinius  éclata.  Il  lut  cnvo>e  quelques  années 
après  comme  proconsul  en  Afrique,  où  il  délit 
'I  ai  larinas,  ohtint  à  Rome  le  triomphe  par  le  crédit 
de  .Séjan  ,  mais  fui  enveloppe  dans  la  disgrâce  de 
ce  favori. 

BLETTERIE  ( J.-P.-RexÉ  de  la),  oratorirn , 
écriv.  judicieux  et  élégant ,  né  à  Rennes  en  1(196, 
fut  prof,  d'éloquence  au  i  .K- _'  m»,  al,  et  m  eut  lire 
de  l'académie  di  «  l.i  l!>- -lettres.  Ses  ouvr.,  qui  sont 
ceux  d'un  homme  de  hien  et  d'un  esprit  droit ,  ont 
toujours  été  justement  estimes  :  son  llittoirt  de  Ju- 
lien l'Apostat,  l'an»,  l-3S-^(>,  io-l2,rt  celle  de 
l'empereur  Julien,  sont  «les  modèles  d'impartialité, 
«le  précision  ,  d'élégance  et  de  jugement.  Sa  tra- 
«luct.  de  quelques  ouvrages  de  Lutte,  Paris,  1755, 
.»  roi.  iii-12,  avec  une  Pie  de  ce  grand  historien, 
est  a  i  i  "  l'  hante  que  fidèle.  On  estime  moins  sa 
traduction  des  six  premiers  liv.  des  Annales  de  Ta- 
nte ,  Paris  ,  1768  ,  3  vol.  in-12.  On  a  encore  de  lui 
>|  u<  h  j  m  >  f't  »  "  1 1  il .  tri  •■>-<  I  uuei  il  a  11  <  li  ,  iiicinoiri  s 
«le  l'académie  des  hellcs-lettrrs.  L'ahhé  de  la  Blcl- 
terie  mourut  en  1772. 

HLEULAND  ,  méd.  hollandais  du  18*  S.,  a  donné 
un  traita  />«•  sanà  et  morboui  miophagis  strxu  tut  ,1 . 
Leyde'.  1 787 .  u.-|.  rt  thj!c*lte  du  passade  tirs 
nlimtns  dans  le  duodénum  ,  1587  ,  in-.|.  Mort  4  la 
tleur  dr  l'âge. 

1U.KVM.I.K(  J.-B.-TlinstAs),  néâ  Abhevillo  en 
,1.1  1  ;S.!,  «  »t  ml  il'iui  /rail,  ■./.■<  ,  fi.inert, 
tjok  ,  ia-8"  Traite  du  toise  ,  17*18  ,  iu*i2;  le  Ban- 
quier ou  yr'goctatU  uniyttsel ,  1 7<X>.  Ces  ouvrages 
•ont  estimé 

HUN  m 
.im...  i.éàl1 
initie  sa  loi  tune 
léraère  ,  les  .1.. 
rigueurs'  du  sort 
fut  successive  m 
le  grande  dm  h> 
secrétaire  et  lu 


Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit,  enfin  conser- 
vateur de  la  bibliothèque  dr  l'arsenal;  il  mourut 
dans  cette  dernière  place ,  le  28  septembre  1807. 
Ou  doit  à  ce  littérateur  plein  de  gortl  et  d'esprit  : 
la  Mort  de.  l'amiral  Bjng,  poème,  Londres,  175a, 
in -8;   Sapho    à    Phaon  ,   17"*},   in -12;  17<>>>, 
in-8  ;  lettres  de  C.nbnelle  d  Etirées  à  Itenrt  If, 
1761,  in-8;  Jean  Calas  d  sa  femme  et  à  ses  enfant , 
lii  roidcs  ,  Toulouse  ,  1765  ,  in-8  ;  I  pitre  à  Rnctne  . 
1771 ,  in-8  ;  Lettre  de  la  duchesse  lie  la  t'ai  hère  «à 
fciuis  XI/',  précédée  d'un  abrégé  de  sa  vie,  Londres 
et  Paris ,  1773  ,  in-8;  Requête  des  filles  de  Satencr 
ii  lu  reine,  177^  »n-l2  ;  Eloge  historique  de  Ph. 
Thiébault ,  patriarche  évêque  de  Bourges,  t?98» 
m  -S.  ffitt.  de  Russie  depuis  l'an  8n2  jusqu'au  rrg-ne 
de  Paati Ier,  représenté  par  figures  gravées  par  David, 
1798,2  vol.  in-  j.  Joachimou.  te  triomphe  de  la  pirtr 
filiale,  drame  en  3  actes  et  eu  vers,  suivi  d'un  chou, 
de  poésies  fugitives,   177:»,  in-8.  11  a  fait  jourr  au 
théâtre  français  en  1  Jj3  Orphanisy  tragédie  en  cinq 
actes  qui  ohtint  le  plus  grand  succès  :  cel  ouvrage 
est  sagement  conduit,  écrit  avec  peu  d'elei  itâao, 
mais  avec  une  correction  rare  ;  Ira  caractères  sont 
tu  s-hien  trace'*,  et  il  offre  deux  situations  du  plus 
liant  lutérêt.  Ses  hémutes,  ses  épîtres,  ses  poésies  fu- 
1  il  iv  1  ■■>,  impr.  pour  la  dern.  fois  et  réunies  en  1  sol. , 
Paris,  177.1,  se  distinguent  par  une  manière  pare, 
an  auturel  exquis,  et  une  sBaajaa'Isié  vraie;  mats 
elles  ne  sont  pas  exemples  de  langueur,  de  mono- 
tonie ;  presque  toujours  le  Ion  en  est  faible.  / W.n 
de  Sainmore  a,  dit-on,  laissé  en    portefeuille  .* 
fitmberge  ,  ou  le  divorce  de  Phdifpr- Auguste 
tragédie  en  .1  actes  ,  reçue  à  la  comédie  française  en 
1786:  Œdipe  roi,  tragédie  de  Sophocle  traduite  «  n 
vers  français  ;  Traité  sur  la  poésie  ancienne  et  mo- 
derne. 

r.LIOUL  (  Ji:AN  du  ),  cordelier  cl  théologien  de 
Besançon  au  16*  S.,  aul.  d'un  V oyage  «4  Jérusalem, 
et  Pèlerinage  des  saints  liettx ,  Cologne ,  1600, 
in-8;  on  lui  atlrihuc  aussi  un  7'r.  de  libero  arbitrai. 
non-imprimé. 

HI.ITII.DE ,  reine  de  France,  femme  de  Cbil- 
déric  II,  fut  massacrée  ainsi  que  son  éi...n\  <  1  l'aine 
de  ses  fils  par  un  parti  de  mécontms,  è  la  téte  des- 
quels se  trouvait  llodillon  ,  seigneur  qui,  par  In 
ordres  du  roi ,  avait  été  battu  de  verges  pour  lus 
avoir  adressé  des  remontrances. 

BL1ZON  (Tiiinat  t  de),  troubadour  du  l>&, 
dont  on  trouve  trois  nièces  dans  les  MSs.  de  la  t  iliho 
Ihèque  du  roi.  Il  ne  faut  pas  leronfomh  •  »>  I 
haut  de  Kliton  ,  autre  lrouha«lour  attaché  *  la  ctwr 
del  luhaiid,  comtede  Champagne  et  roi  de  ,\a»arrr 

BLOCH  (  Msav-ELiitM  )  ,  nsturaliste,  né  * 
Anspach  en  1723,  se  [livra  â  l'étude  de  Paasatniuir 
il  «le  toute,  les  hrauches  de  l'histoire  naturelle, 
exerça  la  médecine  a  Berlin  rt  fui  nmlirr  de  la 
«m  u'té  dei  Curieux  de  la  nature.  On  a  dr  lus  uo« 
Histoire  naturelle  générale  rt  particmUire  des  fois» 
sons  avec  A3j  plan,  lies ,  trad  en  franc,  par  M-  La- 
vaux  ,  Berlin,  1783-88,  12  vol.  in- fol.  avec  216 
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trstins ,  et  sur  les  moyens  de  les  détruire  ,  lui  valait 
un  prix  proposé  par  la  société  royale  de  Danemirr*. 
Il  a  fait  aussi  un  Traité  sur  1rs  eaux,  aaédscalrs  i$ 
Psrmonl.  Mort  en  1799. 

BLOdl  (  CcoacK-CaJTAXKca)  ,  évésruc  de  ft»- 
pen,  en  Daoemarck,  né  en  1717,  cultiva  la  aa> 
taïuque  sous  les  rapports  de  la  littérature  sacrée  et 
dr  l'érudition.  Il  a  (ail  une  LhssertmtUm  latine  sur 
Il  paliin.  r-ilaltiei  de  la  Palestine  rl  de  f" 
dont  il  est  souvent  parlé  «lans  la  Bible,  Cor 
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17*  S. ,  ml.  de  Anatomia  Samba  ci ,  etc.  ,  Leîpsig, 
îOJ i ,  Londres  ,  îtjjo  ,  m-i  2  :  c'est  la  mfmc  édit. 

BLOCK  (Jacq.-Rei'gers),  peintre ,  ne  a  Gouda  , 
ter»  i58o,  savant  dans  la  partie  de  l'architecture  et 
de  la  perspective  ,  était  directeur  des  fortifications 
du  rut  de  Pologne  et  de  l'archiduc  Léopold. 

BLOCK  (  I  )  s  j  amin-  ),  peintre,  n.;  à  Lulieck  en 
lf>3t  ,  voyagea  lu  Hongrie,  en  Saxe,  en  Italie,  et 
y  fut  recherché  pour  son  talent  dans  le  portrait.  11 
fit  entre  autres  celui  du  P.  Kirchcr,  des  ducs  et  du- 
chesses de  Saxe.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  y  épousa 
Anne  Catherine  Fischer,  qui  peignait  habilement 
les  fleurs. 

BLOCK  (  JoAïiWt  -  Koerttx  )  ,  née  à  Ams- 
terdam en  i6.k>  et  morte  en  171 5,  s'est  fait  un  nom 
par  le  fini  et  la  délicatesse  de  sirs  découpure»,  d'un 
dessin  très-correct,  exécutait  les  paysages,  les  ma- 
rines ,  les  animaux  ,  les  fleurs  ,  rte. ,  et  même  des 
portraits  rcssemblans,  entre  aui n  le  Li 

jiold  Irr  et  autres  prince*  de  soi  temps. 

BLOCK  f  M \c.n\  s-Cacar  1.  de),  secrétaire  du 
grand-duc  de  Toscane ,  et  sa» .  ne'di  cin  ,  né  en  1669 
à  Stockholm  ,  où  il  m.  en  172"  .  j  laissé  :  Traite  des 
phénomènes  de les  rivière dm  Motatmet  du  /</<•  /  eti  1 
Stockholm  ,  170.S;  Observ.  sur  les  praiicûotu  di  * 
astrologues  et  des  enthousiastes,  Linkoping,  1708. 

BLOfcMAERT  (  Abraham  ),  peintre  flamand  né 
en  1        se  perfectionna  à  Paris  et  a  Amsterdam,  et 
se  retira  à  Ltrecht,  où  il  peignit  les  sujets  histo- 
rique» et  le  paysace.  Le  musée  royal  possède  de  lui 
les  Stores  de    Thetis  et  de  Pelée.  Mort  en  16^7, 
laissant  quatre  Cls ,  habiles  artistes. 

BLOEMAERT  (Henri  et  Adrieit),  Cls  du  pré- 
cédent, se  distinguèrent  par  leur  talent  dans  la 
\  ,  et  Iras  aillèrent  pour  les  bénédictius  de 

Salis  bourg. 

BLOEMAERT  (Coti*EiLl.E),  leur  frère,  fil  faire 
sin  grand  pas  a  l'art  de  la  gravure  ,  et  se  lit  surtout 
>  irqilfl  pjr  le  moelleux  de  son  burin  et  la  savante 
ilrgra.lation  drs  ..inbres.  11  est  le  chef  de  l'école 
<  Njtalit.  des  Rousselct ,  etc.  M.  à  Borne  en 
l'sSo.  Ses  meilleur*  morceaux  sont  :  nite  Ste-Fa- 
mille ,  d'après  A.  Carrache  ;  une  Adoration  des 
Bergers,  d'aprèa  Cnitone;  Meleagre,  d'après  Ru- 
bens ,  etc. 

BLOEMAKRT  (Fr»  dlhc)  ,  frère  aîné  des  prec, 
a  gravé  pl  •isieurs  fia.  et  pa»  sages  d'après  son  père. 

BLOFMV.N  f  J.-l  kanc.  vau  ),  peintre  ,  né  à  An 
vers  en  16  »<>  ,  se  fixa  en  Italie,  et  peignit  les  sites 
admirable*  d«  b  CWpag»sj  Ho  Rome.  Ses  ta- 
bleaux f  irent  irew.ih.rrhr^de,  Anglais,  surtout 
pour  la  =  av atitc  .1.  gradation  des  plans.  M.  en  17^0. 
a  Borne,  où  il  .ait  membre  de  l'académie  du 
peinture. 

BLOE.M  I  \  PlD  kre),  frère  du  précéd.,  cultiva  bi 
peinture  BVM  succès  en  Italie,  fut  reçu  dans  la 
même  aia.lémie,  cl  mourut  directeur  de  celle 
d'Anvers  ,  »a  patrie  ,  en  ici*}. 

BLnEMKN  Norbert  van),  passa  comme  «es 
frères  en  ltabie,'où  il  fut  également  «grége  à  l'acadé- 
mie d   Rome,  n  revint  a  Amsterdam  où  il  mourut. 

Ses  tableaux  sont  des  portraits  et  des  conversations 

galant,  . . 

RLOMBERG  (  BAiinr.  ),  «l'un-  famille  distinguée 
de.N'oremberf  ,  maltri  Charles-Quint ,  passa 

]»<>ur  av.nr  .lonné  le  joui  a  don  Juan  .  qui  la  regar- 
dait en  effet  comme  «a  mère  j  mais  il  est  certain 
qu'elle  ne  fit  qnc  se  prêter  aux  désirs  de  Charles- 
Oumt  et  d'une  grande  priuctuc,  véritable  mère  de 
don  Juan. 

BLOM)  f  JrttAli  le)  ,  e*l  auteur  d'un  rc,  ueil  de 
poésies  qu'il  opposa  a  celles  de  Maml;  m  lis  la 
postérité  a  mil  surgi  n  1 1  .•  ce  deux 

p.>rtCS. 

bLONU  .1;.  .  -Cunur  I.,  ,  peint  1  e  '  n  ni  1  nia- 


(  a79  ) 


BLON 


ture,  né*  en  1670.  On  le  croit  inventeur  de  la  ma- 
nière de  graver  en  couleur.  Mort  en  17^1. 

BLOND  (J.-B.-AlexakdreLe),  architecte  fran- 
çais ,  né  en  1679  ,  csl  aut.  des  Dessins  de  la  théorie 
et  pratique  du  jardinage  de  d'Argcnville.  Il  mou- 
rut en  171g,  architecte  du  c/ar  Picrre-le-Grand. 

BLOND  (CuiLL.  Le),  ne  en  1704,  maître  de  ma- 
themaliq.  des  enfans  de  France  en  17.51.  Il  a  comp. 
Y  Arithmétique  et  la  géométrie  de  l'officier  ;  Kte- 
mens  de  la  guerre  des  sièges  ,  des  fortifications  , 
l  attaque  et  la  défense  des  places  ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  de  stratégie.  Mort  en  1781. 

BLOND  (Gaspard- Michel  Le)  ,  né  en  i-38,  hî- 
l.liothec.  du  collège  Mazarin,  membre  de  l'atad  des 
inscriptions  et  belles-lettres ,  de  la  commission  des 
nonumens ,  instituée  par  Passemh.  constituante  et 
lu  corps  législatif.  11  fut  chargé  du  dépouillement 
les  diverses  bibliothèques  supprimées,  el  enrichit  la 
.bltothèquc  Maiarine  de  plus  de  3o,ooo  vol.  On  a 
le  lui  des  Observations  sur  les  médailles  du  cabi- 
fii  de  Pellerin,  in-4;  la  Description  des  pierres 
gravées  du  cabinet  du  duc  d'Orléans,  2  vol.  in-fol. 
rt  plusieurs  Mémoires.  Mort  en  i8tK). 
BLONDE  AU  (  Claude  ) ,  avocat ,  né  à  Paris  au 
mmencement  du  17»  S. ,  commença  en  167a 
avec  Guérct,  le  Journal  du  Palais,  qui  va  jusqu'en 
1700;  après  la  mort  de  son  confrère,  il  composa 
seul  les  tomes  M  et  12  do  l'édition  in-4.  En  16&1 
il  publia  sous  le  titre  de  Biblioth.  canonique,  une 
nouvelle  édition  de  la  somme  bénéficiaire  de  Lau- 
rent Bouchel ,  enrichie  de  notes  ,  d'arrêts  et  de  rè- 
glemens  ,  Paris,  a  vol.  in-folio.  Il  mourut  au 
commencement  du  l8*  siècle. 

BLONDEAU  (  Charles  ) ,  avocat  au  Mans ,  m. 
en  1G80.  On  a  de  lui  :  Portraits  des  hommes  illustres 
de  la  province  du  Maine,  le  Mans  ,  i.itirj,  in-4. 

BLONDEAU  (Clai  de  ),  chanoine  de  Besançon 
au  17»  S.,  est  aut.  du  Triomphe  de  la  chanté,  clc 
Besançon  ,  iUx4  ,  in-ia. 

BLONDEAU  (Jacques),  ne'  a  Langres  cn'ifïfo, 
a  gravé  au  burin  une  partie  de»  peintures  de  P.  de 
Cortone  dans  le  palais  Pilli  à  Florence,  et  plusieurs 
autres  sujets  d'après  diflerens  maîtres. 

BLONDEAU  DE  CHARNAGE  (Cl.-Franç.  ) 
écrivain  fécond,  né  en  17m,  mort  à  Paris  en  it-6,' 
auteur  de  diverses  brochure»  sur  la  littéral.,  l'hw. 
et  la  noblesse  française,  réunies  en  a  vol  in-ia 
sous  le  titre  : AOEuv^s  du  chevalier  Blondeau 
Avignon ,  17  £5, 

BLON  DEL  DE  NEESLES,  on  BLONDIUS  trou- 
badour■du 1  12'  S.,  attaché  au  service  de  Birhard- 
Cieiir-dc-Lion,  roi  d'Angleterre,  et  son  confident 
découvrit,  selon  la  chronique  anglaise,  la  prison 
où  Léopold  1",  duc  d'Autriche,  avait  renfermé 
ce  prince,  en  chantant  une  romance  qu'il  avait 
composée  avec  lui ,  situation  dont  Grélry  a  tiré  un 
si  grand  parti.  La  bibliothèque  royale  possède  les 
manuscrits  de  ce  loyal  serviteur. 

BLONDEL  (David),  minière  protestant  né  &> 
Chalons-sur-Marne  en  l5oi.  Appelé  en  i6\jo  a 
Amsterdam  pour  succéder  a  Vossius  dans  la  chaire 
d'histoire,  l'air  de  ertte  ville  lui  fit  perdre  la  vue; 
il  y  mourut  en  t65/i.  Se»  nombreux  ouvrages  an- 
noncent une  vaste  érudition;  il  suflira  de  citer: 
De  formulât  régnante  ChlistO  in  monumenlis  usu 
Amsterdam,  1646,  in-4  ;  c'est  un  traité  curieux 
sur  la  puissance  de»  rois  ;  Amandi  Fiaviani  corn- 
monttorium  advcrs'us  Innncentii  X  bullam  in  IraC' 
ta'um  Monnstencnsem.  Elcutberopolil  (Amslerd.), 
itiji  ,  in-4-  C'est  un  ouvrage  asse*  rare  en  faveur 
de  la  liberté  de  conscience. 

BLONDEL  (Moïse),  frère  du  précéd.,  ministre 
comme  lui ,  a  laissé  :  Jérusalem  au  secours  de  Ge- 
nève ,  Sedan ,  tfiaq. 

BLONDEL  (Pierre  M.tnt*)  ,  médecin  né  à 
Calais  ,  pratiquait  à  Londres  dans  lt  tt>*  S.  On  a 


intitulé  i 
Ecpfiraiis , 


BLON 

de  lui  ud  commentaire  fur  lîippocrato 
DuH  fftppocratis  Coi  prognostic. 
Pari»,  1&7:»,  »n-^.  Mortier»  i5&4 

BLONDEL  (JAcocts)  ,  chirurgien  de  Lille  du 
16' S.  ,  auquel  un  doit  la  traduction  du  traite  l'e 
ekirurgtd  militari  de  Nicolas  Godin  .  Anvers  , 
i558  ,  in-8. 

BLONDEL  (  FiiAsrois  )  ,  médecin  .  né  à  Liéçe 
en  t6t3  ,  fui  premier  médecin  de  l'électeur  de 
Trêves ,  et  m.  en  |t>8a.  On  a  de  lui  :  Letlies  sur  les 
eaux  minerait*  d'Air  et  de  Borscl ,  Bruxelles , 
lbti2,  in-12;  et  une  traduction  du  même  ouvrage 
en  latin  ,  An  ,  1671  ,  in-4- 

BLONDEL  (  1  «Asruisj,  arcltitecle  français,  né 


(  280  ) 


BLOT 


en  1617,  fut  Fûi 


mines  qui  contribuer!  nt  le 


plut  à  ta  gloire  de  l'arclutecture  française!  Envoyt 
extraordinaire  du  roi  de  France  à  Conslantinople , 
celle  mission  lui  valut  le  titre  de  conseiller  d'état  , 
cl  il  (nt  <  Ii.mm  pour  .  n«cigncr  au  il-iuplnu  ,  fil»  de 
Louii  XIV,  les  belle t-lellre*  et  les  mathématiques  ; 
il  (ul  aussi  professeur  au  collège  royal  et  memLie 
de  l'académie  des  sciences.  On  lui  doit  l'arc  trmm 
pliai  de  In  poite  Saint- Dents.  Il  rédigea,  sous  le 
litre  de  Cours  d' architecture ,  les  leçons  qini 
donnait  à  cette  académie,  doul  il  fut  directeur. 
Ou  a  encore  de  lui  :  Comparaison  de  findaie 
et  d'Ilot  ai  r  ;  l' Histoire  du  calendrier  romain 
des  Notes  sur  l'an  httei  titre  de  Savol  ;  un  Cours  de 
matlirmalii/ues  pour  le  dauphin  ;  l'Art  de  jeter  les 
boml>es  ;  Souvelle  manière  de  fortifier  les  places  ; 
Resolution  dei  t/uatre  principaux  problèmes  d'ar- 
cltttei  tuiT.  Louis  XIV  ,  pour  le  récompeuser  di 
ces  deus.  derniers  ouvrages  ,  le  nomma  maréchal 
de-camp.  Mort  en  tt)86. 

BLONDEL  (  François  )  né  à  Paris  .  et  m.  en 
,  fut  docteur  eu  médecine  de  la  faculté  d 
celte  ville,  dont  il  devint  doyen  en  16S8  ;  c'est  a  lui 
qu'un  doit  l'édition  des  trois  derniers  volumes  des 
Commentaires  de  Chartier  sur  llippocrale  ;  el 
Epistvla  de  ami  caninomaUs  ,  absyue  ferra  et 
tgne  ,  Paris,  1666,  in-4- 

BLONDEL  (JacqpSS  de),  haron  deCrcinrhy 
m.  au  17'  S.  ,  n'est  connu  que  par  des  vers  en  l'hon- 
neur de  J.  Loys,  qui  se  trouvent  dans  le  recueil 
des  .fn.  11  i  poetu/ues  de  ce  dernier  ,  inij.iim.  j 
en  161a. 

BLONDEL  (  JACQVES-Aict'STi  ,  médecin  an- 
■lalf  .  né  de  parent  français ,  qui  s'établirent  en 
Angleterre  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
Il  lut  membre  du  collège  des  médecin»  de  Londrcsv 
rien  1737,  quand  l'affaire  de  Marie  Tofla  fit  un 
•i  grand  bruit  ,  il  publia  uu  litre  intitulé  :  /. 
force  de  l'imagination  d'une  femme  eiteuite, 
traduite  en  français,  Leyde ,  17 .17 ,  in-8.  La 
réponse  de  Daniel  Turucr  lui  fournit  l'occasion 
d'en  faire  paraître  un  autre  intitulé  :  Influence  de 
l'imnginalion  d'une  mère  sur  le  foetus.  Turner  ré- 
plifJUI  l'année  suivante  ,  el  la  controverse  liiul  la. 

BLONDEL  (  I'ilsm  -Jacqi  ts  }  ,  proche  parent 
du  précèdent  ,  m.  eu  i~3o  ,  a  publié  Relation  des 
tiances  de  l'académie  des  belles  -  lettres  et  des 
mentes  ,  insérée  d  jus  les  mémoires  de  Trévoux  , 
1703  a  1710.  t  )ii  a  eucore  de  lui  les  Vérités  de  la 
religion  enseignées  par  principe»,  Paris,  171*5  , 
in-12. 

BLONDEL  (  Ijti'iEVT  )  ,  savant  biographe  el 
érudil.  né  en  1671,  mort  à  Evrcux  en  t~\o,  auteur 
des  fie.  des  saints,  l'aris ,  1723,  in-fnl. 

BLONDEL  (  N  ),  médecin  de  I\i!,iri«rs  r( 

intendant  de<  eaux  minci  aie»  de  Srgrais  en  Jtrauce, 
m.  en  17-*»,  adonné  ;  Dissertation  sur  la  nature  de» 
eaux  minérale»  de  ton  département ,  17'p»,  ni-lî, 
sur  la  maladie  cpiJemiaue  dis  botiuux ,  i~-\$  . 
m-ia. 

I  LONDEL  (JACyrw- Fpa*ço«)  ,  nrvcu'du 
précédent,  né  en  I7OJ,  ouvrit  à  l'ans  une  école 
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publique   d'architecture,  fut  reçu  à 
et  nommé  professeur.  Il  a  fait  les 
l'Encyclopédie  qui  traitent  de  l'architecturv. 
a  encore  de  lui .  l'Architecture  française  ;  un  Cf. 
d'architecture  civile  ,  avec  des  planches  dont  plu 
sieurs  furent  gravées  par  lui-même  ;  l' Architecte 
moderne  ;  De  la  distribution  des  maisons  de  situ 
sance.  Il  lit  élever  à  Meta  le  portail  de  la  cathr 
drale  ,  le  palais  épiscopal  ,  les  casernes  ,  t'hoi-l-,  : 
ville,  et  donna  des  plans  généraux  pour  Slrasbou 
Il  mourut  eu  1774. 

BLONDEL  (Jea*),  né  à  Reims,  fut  . 
avocat  à  Paris  en  1760,  se  fit  connaître  pjr  sesisW 
doyen  dans  les  procès  du  maréchal  de  Hicl,  : 
de  mademoiselle  d'Oliva  ,  lors  de  l'affaire  du 
lier,  devint  secrétaire  du  sceau  en  1787,  cl  fu 
piésident  de  la  cour  d'appel  sous  l'empire.  Mu 
1810.  Il  eut  pari  à  la  rédaction  du  Code  cr»*r 
BLONDIN  (PitimtO  ,  botaniste  et  de  Pecae 
des  sciences ,  né  en  16S2 ,  mort  à  Paris  eu  1  - 1 . 
■  lève  et  suppléant  d«  Tournefort  dan*  sa  p'iacc  d* 
démon»traleur  au  jardin  royal  ,  y  rasvecs 
nouvelle*  plantes,  et  composa  des  hctl.i. 
amples  et  très-exacts  ,  et  des  matériau  1 
un  uouveau  système  de  plante», 
réunis. 

BLONDU.S(Flatii;*),  ou  Ml  >  V  |>l  )  ,  »,.,  rVcair. 
d'Eugène  IV  ,  et  <!-•  •-ucIqacs-uM  , 
seurs,  m.  à  Kome  eu  1  juJ.  On  a  de  lui  ;  ItuL.t 
tllustrata,  Rome,   1 474 •  i0**0'-  î  '«s*»  ah 

m,  lin.  imperii  ad  annurn  itff*.  Venu»  .  1  'fSS  . 
et  Bâle,  i.i.li;  <  elle  dernier»  «iliUnn  contient  au»«i 
ses  di  ».it.  lie  Houui  li  luinphunte ,  et  Bornai  injdtu- 
ratà  ,  et. 

BIXltfDUS  (Mit  111  1  -  \*cr> ,  ou  M<  INDO  .  m. 
decin  italien  ,  parent  du  précèdent  ,  a  pu)  hè  Pi 
ventts  et  navtgattone  ;  Eloge  dr  lapait,  meti  Trmtt 

sur  la  peinture  ,  Venise,  1.1        s  , 

dtcales  furent  recueillies  à  Ruine,  iSfiL 

BLONDY  ,  habile  d.inrur  et  compositeur  de  bal 
lets  ,  fît  long-temps  les  délices  du  public  de POksir 

de  Paris  ,  et  mourut  en  17 

I  LDOD  Thomas  .  Iioiume  .  Mr.  prenant  etao 

daciciis  ,  <  olmii  l  lu  1  -ncie  de  l'arim  r  i|>  ( 
n'ayant  pu  s'emparer  du  château  de  L>uL 
de  l.i  «igilaiicrdu  «lin  d'Drraond  ,  pjrvii 
sir  de  sa  personne  dans  l'intention  de  le 
Tyburn  ;  mais  le  duc  fui  délivre  mr  ses 
que*.  Il  essaya  ensuite  d'euleser  de  I. 
Lnudres  la  couronne  et  les  attributs  roTi 
ayant  échoué,  u  fut  jrtete  et  conduit  a  Oli 
qui  son  assurance  et  ses  menaces  eu  impoi 
Iciiumi  * | iic*  nuii-.i'iili-iiiriii  re  prince  m  I 
en  IiIh  rte ,  mais  lui  accorda  une  peaasva  «i 
sterling.  Il  mourut  rn  1680. 

I  I.(  >MI  s  ,  .„,  Di,  M  <  ,is  F-ujrçois-Loi- 
d'une  maioon  alliée  a  plusieurs  aouvreaius  ,  s 
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BLOW  (  a8i  ) 

Mararin ,  1  l'élévation  duquel  il  avait  contribué ,  il 
s'ra  vengea  par  des  épigrammes  et  de*  couplets  sa- 
tiriques. Une  pension  de  ce  ministre  le  fit  taire 

BLOT  (MAunict),  grar.  de  Paris ,  ne*  en  1754, 
dont  on  estime  deux  estampes  d'après  Fragonard 
/«  Verrou  et  la  Promesse  de  mariage. 

BLOTELTNG  ,  autre  grav.  d'Amsterdam  .  au 
in*  S.,  recherché  pour  ses  compositions  en  manière 
nuire. 

BLOUST  (Jeaw),  en  latin  Blondus ,  théologien 
du  i3»  S.,  membre  de  l'unir.  d'Oxford  et  chance- 
lier de  la  cathédrale  d'York.  Kn  1233,  il  fut  nomme' 
archevêque  de  Cantorbéry ,  mais  il  ne  jouit  pas  de 


•a  dignité,  le  pape  ne  voulut  point  approuver  sa 
nomination.  Alors  il  se  retira  à  Oxford  ,  où  il  mou 
rut.  Il  a  écrit  :  Summarium  sacrm  facultatis ,  et 
plusieurs  commentaires. 

BLOUNT  (Ch.),  comte  de  Dévonsbirc,  d'une 
illustre  famille  d'Ançlelerre ,  gouverneur  Je  Ports 
moulh,  vice-roi  d'Irlande,  et  chevalier  de  la  jarre- 
tière, fut  un  des  favoris  d'Elisabeth ,  et  passa  après 
sa  mort  dans  le  conseil  privé  du  roi  Jacques.  M. 
en  1606 

BLOUJTT(sir  Henri),  écriv.  et  voyageur  anglais, 
né  en  1602,  grand-scherif  du  comté  d'HertforsJ,  pub. 
à  son  retour  d'Asie  ,  Relation  d'un  vojraee'au  Le- 
vant par  Venise,  la  Dalmutie ,  etc.,  i636\  souvent 
réimpr.  ;  ses  autres  ouvr.  sont  :  la  Promenade  de  la 
bourse  ^  satire,  Londres,  1647  î  EP^n  sur  le  tabac  et 
le  café ,  16J7.  Il  a  publié  des  comc'dies  de  J.  Lilly, 
sous  le  titre  de  Comédies  de  la  cow\  Londres,  i632. 
Mort  en  1682. 

BLOC  NT  (sir  Thomas  POPE),  AU  atné  du  préc., 
membre  du  parlement  sous  Charles  l",  Croinwell 
et  Charles  11,  qui  le  créa  harouoet,  se  montra  con- 
stamment l'ami  de  la 


1  liberté  et  le  protecteur  des 
lettres,  mort  en  1697,  âge*  de  48  ans.  Il  est  aut.  de 
Censura  celtbriorum  authorum,  compilation  utilo, 
Genève,  1710,  in-4;  Essais  sur  différent  sujets, 
Londres,  in-8,  comparés  à  ceux  de  Montaigne; 
Vu  t.  no/.,  1692,  in- 12. 

RLOUyT  (ChAbLEs),  frère  de  sir  Thomas,  né  en 
l6.3 j,  fnt  aussi  élevé  par  son  père,  et  fut  comme 
lui  un  déiste  hardi.  En  1678,  il  imprima  son  Anima 
mundi,  auquel  son  père  avait  travaillé.  Il  fit  paraître 
quelques  tr.  sur  le  compte  des  papistes,  en  l(>8o 
La  Vie  d'Jpollonius  de  Tyane ,  traduite  en  franç. 
par  Castilhon,  Berlin,  177^1  4  m- la;  en  \Ws  , 
le  Janua  tticntiarum  on  Introduction  à  toutes  les 
sciences.  Après  sa  mort  parât  son  Oracle  de  la  rai. 
son.  Ses  divers  ouvr.  excitèrent  de  grandes  rumeurs 
parmi  les  théologiens.  La  chambre  des  communes 
n'accueillit  pas  mieux  son  pamphlet,  dans  lequel  il 
prétendait  que  Guillaume  et  Marie  régnaient  par 
droit  de  conquête.  Charles  Blount  ayant  perdu  sa 
femme,  voulut  la  remplacer  par  la  steur  de  celle-ci  ; 
mais  n'ayant  pu  vaincre  ses  scrupules ,  il  se  tira  un 
coup  de  pistolet ,  et  mourut  au  bout  de  trois  jours. 

BLOUNT  (Thomas),  sav.  écriv.  anglais,  né  en 
1619,  quitta  l'étude  du  droit  pour  celle  des  lettres  et 
suppléa  par  son  génie  au  défaut  d'éducation.  On  a 
de  lui  :  X Académie  de  l'éloquence;  Glossographie 
ou  Dictionnaire  des  mots  hebreuse-grecs,  lat.  itat. 
etc.,  le*  plus  difficiles,  Londres,  1681  ;  Dict.  des  lois, 
iii,,  1691  ;  Ht  si.  de  l'évasion  de  Otaries  II  après  la 
bataiitr  de  Warcester,  Londres,  it)()0,  et  plusieurs 
ouvrages  en  faveur  des  catholiques  anglais.  Mort 
en  1678. 

•BLOW  (C.-j£A.f),  musicien  anglais,  né  en  1648, 
dans  le  comté  de  Notlingliam,  compositeur  du  roi 
Jacques  II ,  maltro  des  choeurs  de  la  cathédrale  de 
Saint-Paul  et  organiste  de  l'abbaye  de  Westminster. 
Mort  ess  1708.  Ses  compositions  séculaires  ont  été 
réunies  en  1  vol.  in-fol. ,  1700,  sous  le  titre  dMm- 
ptuon  anglais. 


BLUN 

BLOWER  (Elisabeth)  ,  romancière  anglaise  a 
donné  :  Maria  ou  lettres  d'un  gentilhomme  anglais 
à  une  religieuse,  traduit  en  français  ,  Paris ,  1-8- 
in-12;  George  Bateman  ,  3  vol.  in-ia,  1782',  u-ad 
en  français  par  Durand,  Paris,  1804,;  Tabl.  d'apii, 
nature,  ,-88,  trad.  par  M.  La  Montagne,  Paris 
178»,  2  vol.  in-12.  ' 

BLOWERS  (Thomas),  né  à  Cambridge  en  16-7 
pasteur  de  Beverly  au  Massachusetts ,  mort  'en 
1729.  On  a  de  lui  un  sermon  sur  la  m.  du  révérend 
Joseph  Green,  1713. 

BLUCHER  DE  WAHLSTATT  (le  prince),  feld- 
marechal   né  en  174»  a  Rostock,  dans  le  duché  de  * 
Mecklcmbourg  Schwerin.  Après  avoir  servi  dans  la 
guerre  de  sept  ans  sous  Frédéric -le -Grand  en 
qua  .te  de  capUaine ,  il  quitta  le  service  pour 
quoique  mécontentement,  n'y  rentra  qu'au  Lut 
de  15  ans ,  a  l'avènement  de  Frédéric-Guillaume 
et  fut  successivement,  depuis  1793,  général-major,' 
lieutenant-général,  chef  d*avaot-gardc  à  Aucrslaedt 
commandant  d'un  corps  d'armée  en  i8l3 ,  à  la  ba-' 


taille  de  Lutien  où  il  se  distingua,  général  en  chef 
de  1  armée  de  Silésie  •  Katzbach,  où  il  battit  les  gé- 
néraux Macdonald  et  Sébastian! ,  et  a  la  bataille  Je 
Leipsig ,  au  gain  do  laquelle  il  contribua.  Nommé 
alors  feld-maxéchal ,  il  pénétra  en  France  jusqu'à 
Uncnne ,  d'où  Napoléon  le  força  do  sortir  Blu- 
cher  fit  une  retraite  habile,  et  arriva  sous  les'murs 
1  vu"  ïf.iS  nia". L'année  suivante,  après  lafuito 
de  1  lie  d  hlbe  ,  il  se  porta  entre  la  Moselle  et  la 
Meuse  et  fut  battu  par  l'armée  française  à  Ligny  et 
é  Sombrefie  ,  mais  il  lui  causa  beaucoup  d«  mal  à 
Waterloo.  Parvenu  aux  environs  de  Paris 
montra  difficile  sur  la  capitulation  de  cette... 
dont  il  voulait  faire  sauter  le  pont  dléna.  Mort 
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BLUM  (Jeah),  archit.  de  Zurich,  aut.  à'Eltmcns 
d'archit.,  Zurich,  iSpfi.  in-fol.,  souvent  réimpr.  et 
traduit  en  français  et  en  anglais. 

BLUM(Joacii.-Chiust.),  littérat.  et  poète  allem. 
né  en  17J9,  dans  la  marche  de  Brandebourg,  à 
donné  des  poésies  lyriques,  des  épigrammes  ,  des 
idjtles,  Li  ipsiç,  1776;  la  Délivrance  de  Baihennu, 
drame,  ih.  177.1;  Mes  promenades,  ib.,  l-8i-i-8.î- 
Dictionnaire  des  proverbes  allemands,  îb. ,  1782' 
La  pureté  de  son  style  et  la  sagesse  de  son  esprit 
1  ont  mis  au  rang  des  classiques  de  sa  nation. 

BLUMAUER  (Atovs) ,  poète  satirique  et  bur- 
lesque allemand  ,  né  à  Steyer  en  Autriche  en  i-j5 
Avec  une  imagination  originalo  et  une  catté  'pi- 
quante, il  ne  sut  point  se  garantir  du  mauvais  goût 
et  de  la  trivialité  presque  inséparable  de  son  g,nre 
•Ses  oeuvres  complètes  ont  été  impr.  è  Leipsig,  8  vol. 
in-8,  t8oi;  ses  ouvrages  les  plus  estimés  sont: 
l'Adresse  au  diable;  l'Eloge  de  l'une  ;  VEneidà 
travestie,  fort  répandue  en  Allemagne,  f84-88- 
Iraduct.  russe,  Pélersbonrg,  1791-9!  M.  en  119»! 

BLUMBERG  (Chrét.-Gottbhf)  ,  tbcol.  luth., 

Ïaslcur  en  Saxe,  né  en  1664,  m.  à  Zwickau  en  t-35] 
,e  nombre  de  ses  écrits  est  considérable;  les  plus 
rcmarquaLlcs  sont  1  Fundamenta  tinguo?  copticm 
1716;  Diction,  lingua  copt.,  non  imnr.;  Gramma- 
lica  ttircica  ;  Institut.  Img.  arab.;  Diction,  hebr.; 
une  Bible  complète  avec  des  remarques. 

BLTJMENSTEDÎ  (Fhasç.  de),  né  à  Strasbourg, 
en  1**78,  m.  en  1739,  obtint  en  1717  la  permission 
de  faire  usage  d'un  nouveau  procédé  pour  l'exploi- 
tation des  mines  du  Foret,  et  en  peu  de  temps  il  en 

rïrta  le  produit  de  too  quintaux  de  minerai  par  an 
3,000.  Louis  XV  lui  accorda  des  lettres  de  no- 
blesse. 

BLUNTHLI  (Jkan-Hekhi),  écriv.  mUm,  né  eu 
ifijô  ,  m.  S  Zurich  en  T722,  Hit.  de  1  Memorabiha 
Tigurima  ou  Descrlpt.  topogr.  du  canton  de  Zunch, 
en  allemand ,  1740 ,  ouvr.  curieux  et  estimé. 
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aprofaaes,  parcourut  l\Ar^leterre,  b  F 
tngal.  fat  prédicateur  de  L»  mne  Marie. 
Charles  I**.  et  qualifie,  do  snaatoaaèe.  S 

it  :  DiOmm.  portmgwu  et  lattm.  Cotasjtre.  1712- 
10  «ol.  m-fol. ,  abrégé  par  Morses  d«-  > 
,  l T**!» ToJ-  rccmbuUtrx  dos  <Lc- 

portmgms  .  castutaa  ,  italien ,  f  mm  eau 
et  latxa%  Liilirmas ,  1738:  de»  sera»,  et  panésrriq. 
inut-  r  Primuias  ^ourAtci.  »âB5,  in-J.  Mûrt  à 
Luboanr  en  17-i  ^  .  igé  de  gt  est. 

BOAfcMI     u  ABODABOL LLAB ,  dernier  roi 
de  Grenade,  fils  de  Malei  Uaura,  te  révolta 
■00  pere  ea  l48t  ,  leekaasa  de  sa  capitale  et 
prit  le  tinsr  de  roi.  Mais  ayant  été  umru  et  tait  pei- 
nâtes par  le»  troupe*  réunie*  du  roi  Ferdinand 
■i'Araçon  >-\  de  la  rrme  Isabelle  de  Catulle,  il  ra- 


(  ) 


BOCC 


cbei 


sa  liberté  à  de* 


et  or 


t'en  terni  esse  pour  reprendre  les 

'  «  qui  ea  anuaiiU  de  douleur.  Sa  conduise 
lua  et  sa  tyrannie  Tarant  rendu  odieux  à 
tins,  Ferdinand  marc  La  de  nouveau  eoatrr  lui 
:  lt  força  de  se  retirer  en  Afrique ,  où  il  pont  eo 
pour  le  rot  de  Fer  contre  celui  de 


EOADICKE  .  femme  de  Prasutagus,  qui  régnait 
du  tempi  de  >éron  sur  le»  I  cènes ,  peuple  de  la 
orientale  de  l'Angleterre.  Son  mari  avait  init*- 
ro  mourant  l'empereur  des  Romain*  pour  son 
conjointement  avec  m*  filles ,  espérant  es- 
ta lamille  la  protection  de  ce  prince.  Mais 
eiers  romains  s'étaot  emparé  de  la  succession 
fouetter  la  veuve  et  outragèrent  les  filles, 
tôt  r  «adirée ,  a  la  tète  de  tao.OOO  bomuie*  , 
Venrpara  de  Colcbester  et  fit  massacrer  les  Humain* 
au  nombre  ,  dit-on.  de  80.000.  Mais  le  gouverneur 
Suelonms  mit  bientôt  les  Bretons  en  déroute ,  l'an 
61.  Boadicéc  en  mourut  de  •l-.ulcur. 

B0A1STU  AU  (Pitaat),  lotèjRimé  Launay.  «•«  ri- 
vain  médiocre,  m.  i  Paris  en  l566,  passait  de  son 
temps)  pour  bon  orateur.  On  a  de  lui:  Théâtre  du 
monde.  Paris  ijjaD.'i  sol.  ir.-i(j;  ffist.  tragiques. 
traduite*  dr  l'italien  do  Bandfl.  il  .,  \hi6  ;  Ifist. 
pri-ii jttujei  ,  extrait»  de  ditcrs  auteurs,  l56t, 
in-8 ,  etc. 

BOVJE  (CtaJUp).  méd.  boll.,  se  fixa  en  Ir- 
lande au  17  "  Il  pub  l' b  m  mire  naturelle  de  cette 
contre-  >oua  le  »iï r.-  de  Ireland's  naturul  fus- 
f.n.  ■*'.,  L«  n.lr  •,,  i65*,  traduct.  franç.  de  P. 
Brîot,  Paris  et  Duldin,  i;.*»3. 

BOAT(J0  0.-..).  né  à  Aubonne,  au  pays  de 
Vans  ,  eu  ij»4-  Après  avoir  servi  comme  capitaine 
dans  1'  s  Iruu^ies  du  roi  de  Sardaignc.  il  fut  gouver- 
*>lo  aailitau  r  de  Berlin  et  ensuite  maître 
ai  précepteur.  On  a  de  lui  Estais  en 
rets,  Berlin,  1^63  :  Cberon,  poème,  tra- 
de  \\  irUnd  ,  ib.  178^;  une  traduct. 
vende  Lt  Mari  d'Abet  dct»c»sner,  ibidem, 
i-9,  Hambourg,  1791  Mort  eu  tjçfi. 

Jacq.),  méd.  et  botan. ,  surintendant 
tan.  dr  l'université  d'Ovfaad,  dont  il 
loguc,Oxfurd,  i6j8.  in-8,  ni.  «  «  1070,, 
,  —  Son  iîls  ,  nommé  au*siJ*,cy.  ,  lui 
sa  place  et  acbeva  la  dernière  parlie 
unwer.-cllt  des  plantes  de  Mu  mon  , 
,  m-fol.  Mort  vers  1704. 

Liai  et  Ch.),  peintres  babiles  dans 
.lièrent  toujours  en  commun  et  aux 
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EOCCARRO  (  àn.k  tinter, 
la  1 3'  décade  de  Tnavr  de  Jeaadcl 
t. 4  sue  porterais*. 

BOCCARRO   Emi.J,  érmia 
1 7'  S.,  asst.  VAmmtefVwltMu  Imdua  I 
riseaafaarul 


lofil 

le  portri 

mêmes  tableaux  sans  qu'un  pût  distinguer  deux 
maiu»  différente*  II*  p«  purent  Louis  !\1\  .  \11ne 
d'Autricbe,  nn  grand  nombre  des  personnages  de 
cette  cour  brillante,  où  il>  étaient  rerliercl.es  a  .anse 


de  leur  goût  et  de  leur  talent  pour  diriger 
qui  s'y  donnaient.  Las  Bob  ru  n  étaient  dej'i 
Je  peinture  ,  et  moururent  en  1677  et  t'y** 
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Caméra  uiteUtctamle.  Asmarrdasx. 

ROC  AU  D  rj£AS),aaed.  de  Moats 
a  pub.  :  TmbmU  rarstfssa 
Lvoa,  iS54,  tn-foL 

COCCACt  i  '  !    Vrr  ),  cainifàB 
18»  S.,  a  donné  .-  Oman*  ^iiafssnsii  ' 
carra  délie  fente,  délit  e&arc  dr 
t  '  :  ^-1  •  et  i  î  in-8. 

BOCC  ACE  (Jrai    né  ea  i3i3ir\ 
flor.  qui  le  destinait  an  coataaaicc.  Di 
il  s'occupa  de  poésie;  il  s '«art  âattéd 
cond  rang  parmi  les  partes,  êsai 
Dante  ne  lui  permettant  pas  d'asauari 
mai»  dr»  qu'il  connut  le»  poésies  l'aLo 
trarque,  son  ami ,  il  perdit  I 
la  pins  grande  partie  de  ses  «1  un 
chants  et  autres  poésiet 
ouïr  aVelWcace.  le 
aonvelBe,  composées  poork| 
lui  qui  lui  donne  droit  à  i*u 
qu'on  y  trouve  circulèrent  . 
pendant  plus  d'an  siècle; 
par  les  papes  Panl  IV  tt 
rsens  furent  chargés  de  ré 
mais  les  éditions  complètes 
ment  depuis  la  fin  du  16»  S. 
de  prohibitif  n  ni  de  réforme.  Ls  R 
un  çr.  nomb.  de  ces  nouvelle»,  f 
dans  la  retraite  plusieurs  asjflajJ 
lesquels  on  distingue  le  traité  B*\ 
rum.  C'est  le  premier  ouvrs;e 
rassemblé  toutes  les  not 
éparves  dans  les  écrits  des 
copies  de  l'Iliade  et  de  FOdrttetVmti 
cace,  qui  les  fit  venir  de  Grèce. if 
deux  ambassades  importa  a  tr>  poaTp 
de  Florence  auprès  du  pape  Lrsaaf 
en  t3;5.  Les  OKiwres  dwentt  4tl 
recueillies  à  Florence  ou  platétif 
17x4,  6  vol.  in-8;  il  faut  y  j' 
dout  l'édit  la  plus  précieuse 
i5aj%  in-^LOn  peut  se  ajp 
Paris  ,  1708,  3  vol.  in 
i8o3  ,  4  sol.  in-8.  On 
traduct.  française  de  Jeao  Mirta.  nk 
Paria  en  1757,  5  voL  m-8; 
très  a  rajeuni  le  style  de 
iO  vol.  iu-18,  réimpr.  .  11  iSo|  Wfaj 
traduction  de  M  .  i '  n» 

BOCCAI  >l  I  KBBO  l.(>tt*ijjg 

i6»S.,  savant  méd.  et  ^IhIos^HH 
«  l  »l.  plul.  dans  l'umv.  .le  *ap«nrrt 
fut  un  des  meilleurs  loguou»  *J 
temp..  M.  en  i;*»^.'».  t  )n  a  de  lui  as* 
sur  tes  livres  d'Arxslote.  Venist.  t^3- 
BOCC  A  DIFER  RO  (Jxaôif  t  >  atrej^ 
risconsulte  bolon.,  m.  en  i(ô3.  «•9* 
*ur  le  droit  civil,  des  consultation*  • 

M  -  \   LEPAGE,  <  f 
Qlil  I  1  i    ,  me  à  Boucn  eu  1710. 

réunit  aux  cliar  rne->dela  figure  l«sV* 
prit  et  du  carartere.  La  coorwonf  <îtu  > 
née  pour  le  prix  de  poésici  pari'*3 
commença  sa  r.  ,  '  »'»crrat 

Paradh  perdu,  poème  en  YIcb*nli, 
ton  ,  1 74.S  ;  la  Mort  fÂbell  U  CtUf* 
gédie  des  Am  izones ,  irprés.  aréc  set 
«le;»  Ira»!  notions  de  Pope,  et  d'aatm  de 
réunie,  dans  se»  oeuvres  complète» 
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1762,  3  vol.  ia-8.  Malgré"  le*  éloge»  de  Voltaire  et 
de*  poète»  du  temps  ,  le»  ver*  de  madame  du  Boc- 
cage  ut;  sont  guère  au-dessus  de*  poètes  du  troi- 
sième ordre  ,  et  elle  était  plus  faite  pour  des  cura- 
posilions  légères  que  pour  les  vastes  conceptions  de 
l'épopée  et  de  1j  tragédie.  Ses  qualités  douces  cl 
bieulaisaulcs  lui  attirèrent  jusque  dans  l'âge  le  plus 
avancé  les  hommages  et  la  vénération  de  ses  con- 
temporains. 

BOCCAGE  (P.-J.  FIQTJET  mari  de  la 

r»réeéd.  ,  né  en  1700,  mort  en  1767*,  receveur  îles 
Utiles  à  Dieppe,  culuva  aussi  la  littérature.  On  a  de 
lui  :  crVonoAu  on  le  Prince  nègre  et  l'Orpheline , 
coinéd.  trad.  de  Vautrai-,  et  insérée*  dans  le  Mrfange 
de  pièces  trad.  de  Vangl.  ,  Bcttia  et  Paru,  1  t5 ( , 
3  parties  in- 12. 

BOCCAL1M  'TkajaV,  mu.  satirique  itilien, 
né  â  Lorette  eu  l55t>,  gouvernent  de  plu  .uui>  villes 
dans  l'état  île  l'église;  oblige  de  quitter  Rome,  où 
la  liberté  de  se -s  eYrit,  lui  avait  J.tit  i!e  nombreux 
ennemis,  et  craignant  le  resaco  liment  «le  l'Kspaguc, 
il  se  retira  i  Venue,  où  il  mourut  en  l6i3.  On 
a  de  lui  :  Bag u""g!/  di  Parnaso,  Amsterdam,  \(Xk), 
trad.  franç.,  l'ai  is ,  iiîr  â;  Piclra  dtl pai ■  i^one  polt- 
tico,  Amsterdam,  l(>jJ,  traducl.  fran>;  l'ai  11,  lt>2<), 
et  dans  la  r>ilaivi(t  po/ii/CM  dt  tnlle  le  vpeie  dt 
Traj.  Boeralim  ,  CasK  liane  ,  1678  ,  3  vol.  in-4  ; 
il  Sécrétant  d'Àpoliv  ,  Amsterdam  ,  i6j3,  iti-i'J. 

BOCCLMHA  ;  Ci.  1 1.  r  ;  ,  d'une  famille  illustre 
de  Cènes  ,  '  tant  mis  à  la  tète  du  parti  démocra- 
tique en  12'»-.  le  peuple  U  choisit  pour  chef  et  le 
mit  potu  du  a  la  ti  !.  du  gouvernement.  Mais 
devenu  ndicux  p.i  ,4  l\  rainiie,  il  fut  dépose  de  sa 
leig  lieu  i  l--  en 

BOCC  \Nr.lt  A  i  Siïos).  petit-fils  du  préc,  fut  le 
premier  doge  de  Cène*,  élu  en  t33f).  U  résista  long- 
temps a  11  \  Smeota,  «aaDoria  et  aux  Crimaldi  et 
Fieschi.  elieUdu  parti  guelfe,  qui  s'emparèrent  en- 
fin de  tiéues  et  le  forcèrent  de  se  démettre  de  sa 
dignité*.  Ketiré  à  Vue,  il  y  tuiailla  â  se  rétaLlir,  et 
fut  de  nouveau  élu  doge*  en  t355.  Ses  Hottes  rem- 

Îotièrent  de  grandi  avantages  sur  les  Turks ,  les 
at<ij  t-t  le.  Maures  d'Espagne.  Mort  empoisonné 
en  j363. 

BOCCAJVER  A  (Gille*;  fi  ère  du  préc,  fut  envoyé 
par  lui  au  secours  d'Alphonse  XI ,  roi  do  CailiUa , 
contre  1.  >  Maures,  sur  lesquels  il  remporta  deux 
victoire 3  signalées  .  ce  qui  lui  valut  le  titre  d'amiral 
et  le  comte  de  l'aima.  Il  ne  se  distingua  pas  moins 
sou*  lleun  11,  pat  ses  victoires  sur  les  Portugais,  les 
Anglais,  et  m.  vers  1372,  a\ . .  la  réputation  du  plus 
grand  Lcmtiu  de  mer  du  t'i'S.  —Son  fils,  B.\P- 
Tisir.  que  le  peuple  de  Gènes  avait  mis  à  la  place 
du  gouvernent  français  à  la  suite  d'une  sédition, 
fut  décapité  par  ordre  de  Bouricault. — Un  outre 
BocciKina  (Mann),  architecte  génois  Je  la  même 
famille,  a  construit  des  aqueducs  ù  Gènes  dans  le 
t\*  S.,  «grandi  le  port  et  achevé  l'arsenal  des  Ga- 
lères. 

BOCCASGELIJfO,  méd.  de  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  né  dans  le  16*8.,  a  pub.  eu  espagnol  un 
ouvrage  sur  les  fièvre*  ,  Madrid  ,  t6oo,  in-4  ;  trad. 
en  iat. ,  ib.,  1604,  'n"4 

BOCCAPADULI  (Awt.),  né  dans  le  16'  S.  d'une 
famille  illustre  de  Rome  ,  fut  secrétaire  des  papes 
Grégoire  A1JI  cl  XIV. 

BOCCAPADULI  (Jacq.),  un  des  ancêtres  du 
précéd..  fut  général  des  troupes  du  peuple  romain 
contre  Ladislas,  roi  de  Naples. 

BOCCAPADULI  (Akt.),  fut  gouverneur  de  Ti- 
voli en  1617.  —  Dans  le  17»  S.,  il  y  eut  en  France 
BuccApsDiu,  év.  deSulmone  et  nonce  apostolique 

sic  Suif, 

BOCCHERINI  (Louis) ,  célèbre  compositeur  de 
musique,  oé  à  Lurques  en  17^ .  m.  à  Madrid  en 
■  8u6.  Après  avoir  fait  ses  premières  éludes  - 


cales,  il  alla  se  perfectionner  à  Rome,  puis  revint 
dans  sa  patrie.  Quelques-unes  de  ses  productions 
qu'il  y  exécuta  ne  tardèrent  pas  à  se  répandre  et  à 
lui  faire  un  nom  dans  toute  l'Italie  et  en  Espagne. 
S'étant  ensuite  rendu  à  Madrid,  le  roi  l'accueillit  avec 
distinct.,  ce  qui  l'engagea  à  s'y  fixer.  Attaché  à  l'acad . 
royale  sous  la  condition  de  composer  annuellement 
neuf  morceaux  ,  il  publia  succcsuv.  58  Œuvres  de 
symphonies  ,  sextuors  ,  quintelti,  qui  l'ont  placé  au 
premier  rang  parmi  les  auteurs  de  musique  instru- 
mentale. Admirable  surtout  dans  les  ada gio  ,  son 
chant  est  toujours  noble  ,  suave  et  gracieux,  et  a 
quelque  chose  de  céleste  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  si 
|)ieu  voulait  entendre  de  la  musique,  il  se  ferait 
jouer  celle  dcBoccherini.On  n'a  cependant  de  lui  en 
musique  religieuse  qu'un  Stabal  mater  gravé. 

BOCCHI  (AciliLLt),  littéral,  bolon.,  né  en  1488, 
est  auteur  de  Sjmbolicarum  tfuiestionutn  libri  Vy 
Cologne,  1 555,  in»4,  >"èimpr.  en  1 5^4  »  ^pologiain 
Plautum,'û>.,  t5o8;  Car  mina  m  laudem  J.-B.  PU, 
il».  Il.a  laissé  MS.  Yltistotre  de  Pologne,  en  17  liv.; 
la  Bibliothèque  du  roi  en  possède  une  copie. 

BOCCHI  (Franc,),  l'un  des  écris.  1rs  plus  fé- 
conds de  Florence  ,  où  il  uaqtiil  en  l5  jS,  m.  en 
1618.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'écrit»  en  latin  et  en 
langue  toscane  ;  les  principaux  sont  des  discours  sur' 
dillercns  suieU,  de  littérature,  de  musique,  de  po- 
litique et  de  morale,  impr.  de  l573  à  1680;  une 
Description  des  beautés  de  la  ville  de  Florence , 
if*)2,  1677,  1678,  in-8;  des  Eloges  des  hommes  il- 
lustres de  Florence,  et  de  plusieurs  autres  person- 
nages ,  ibid.,  l(x>7  ;  une  Hist  de  Flandre  ,  quelques 
lettres  et  autres  ouv.  bistor.  moins  importais. 

BOCCHI  (Fausti*o),  peintre  italien,  né  en  t65«j, 
Tut  élève  d'Ange  Everard  ,  dit  il  Fiamminghino , 
grand  peintre  de  batailles.  11  se  fit  connaître  par  dej 
laldeaux  d'un  goût  bizarre,  se  plaisait  à  compo- 
ser des  figures  de  nains  et  les  introduisait  dans  des- 
compositions  d'une  assez  grande  dimension.  Un 
de  ses  tableaux  représenta  une  fêle  populaire  en 
l'honneur  d'une  idole.  Pour  faire  juger  la  petitesse 
de  ses  pygmées,  Boccbi  a  place  près  d'eux  uu  coco- 
mero  (espèce  do  melon)  de  grandeur  naturelle,  qui 
paraît  comme  une  colline  â  côté  de  ces  nains.  Il  m. 
vers  174a. 

BOCCHORIS,  roi  d'Egvple,  781  av.  J.-C,  régna 
44  en*i  et  fut,  dit-on,  le  législateur  des  Egyptiens, 
dont  il  encouragea  l'industrie.  Trogue-Pumpée  et 
Tacite  attribuent  à  ce  prince  l'expulsion  des  Juifs 
de  l'Egypte  ;  ce  oui  pourrait  porter  à  croire  qu'il 
fut  le  Pharaon  dont  parle  Moïse  dans  le  Pcuta- 
teuque. 

IUJCCHUS ,  roi  do  Numidic,  s'allia  d'abord  avec 
Jugurtba,  son  gendre,  contre  les  Romains  ,  fut 
vaincu  par  Marius,  et  livra  Jugurtba  pour  obtenir 
l'amitié  des  Romains. 

LOCCO>E  (Pai  L-SïXViii)  ,  Lotaniste  du  grand 
duc  de  Toscane,  né  i  Palemic  en  i633,  et  mort 
à  Florence  en  1704.  H  n'a  rendu  à  la  science  que 
des  services  peu  important,  et  on  no  doit  le  compter 
qu'au  troisième  rang.  Il  a  publié  un  petit  nombre 
d'ouvrages  de  botanique;  ils  traitent  des  plantes 
de  U  Sicile,  de  la  France,  de  l'Italie,  de  l'Ile  de 
Malte ,  de  la  Corse ,  du  Piémont  et  de  l'Allemagne. 
On  a  encore  de  lui  des  Recherches  sur  le  corail,  la 
pierre  étoilée  ,  l'embrasement  du  mont  Etna  ;  et  il 
a  fourni  quelques  observations  à  l'aradémic  des 
curieux  de  la  nature  dont  il  était  membres 

BOCCOMO  (MARIN),  né  à  Venise,  entreprit 
de  renverser  dans  sa  patrie  l'aristocratie  héréditaire, 
et  de  rétablir  l'ancienne  égalité  ;  mais  ,  prévenu  par 
la  vigilance  du  doge  Gradeuigo ,  il  périt  sur  l'é- 
chalaud  avec  soi  complices  en  129c). 

BOCH  (  Jl  .w  )  ,  poète ,  né  à  Bruxelles ,  en  i555 , 
surnommé  le  Virgile  belgique,  s'attacha  d'abord 
aux  cardinaux  Radzivil]  et  Bellarmin  ;  il  parcourut 
ensuite  l'Italie  ,  la  Pologne  ,  la  Livonic ,  la  Russie  , 
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©t  rovmt  roouràr  à  Bruxelles  en  16c*).  Ses  poésies  , 
recueillies  par  son  fils  ,  ont  été  publiées  1  Cologne  , 
l6t5.  —  Son  fils,  Asrasnc  Bocn ,  s'adonna  à  la 
jurisprudence  et  à  la  philosophie  ,  el  mourut  pen- 
djnt  un  voyage  en  Calibre.  Ses  poésies  sont  à  la 
suite  de  celles  de  son  père. 

lu  H. HAUT  (Samuel),  ministre  protestant,  né 
A  Rouen  en  1^99,  neveu  par  sa  mère  du  célèbre 
Pierre  Dumoulin.  Sa  Géographie  sacrée  bu  Si  "tu- 
telle réputation,  que  Christine ,  reine  de  Suède, 
lui  écrivit  de  sa  propre  main ,  pour  l'engager  h  ve- 
nir à  Stockholm.  Bûcha rt  fit  ce  voyage  avec  Huet, 
en  i(&2.  De  retour  à  Cacn,  il  s'y  maria,  el  n'eut 
de  son  mariage  qu'une  fille  qui  fut  attaquée  d'une 
maladie  de  langueur.  Le  <  liagrm  qu'il  en  ressentit 
lui  glaça  le  sang ,  et  il  mourut  d'apoplexie  dans  une 
dispute  qu'il  eut  avec  Huet  dans  l'académie  de 
cette  ville.  Il  possédait  la  plupart  des  langues 
orientales;  mais,  comme  tous  les  érudits  enthou- 
siastes de  la  langue  qui  fait  l'objet  de  leurs  études, 
il  ne  voyait  que  dn  phénicien  partout,  même  dans 
les  mots  celtiques  ;  de  là  le  grand  nombre  d'élymo- 
logies  chimériques  dont  fourmillent  ses  ouvrages, 
qui  ont  été  recueillis  à  Le\do  ,  1712,  3  >ol.  iu-fol. 

BOC.HART  Dr.  SAHHON  (  .T. -15. -Gaspard  ) ,  né 
en  1730  ,  premier  président  du  parlement  de  Paris  , 
en  fut  un  des  membres  les  plus  dignes  par  sa  vertu 
§ l  sa  profonde  connaissance  des  lois  ,  a  laquelle  il 
réunissait  la  culture  des  sciences  ;  il  s'occupa  spé- 
cialement du  calcul  des  comètes  ,  et  fut  reçu  à 
l'académie  des  sciences  en  1779.  On  lui  doit  l'édit. 
de  l'ouvrage  de  M.  Laplace,  intitulé  1  la  Théorie 
du  mouvement  elliptique  el  de  la  fig.  de  la  terre, 
1784  ,  in>4  ;  son  éloge  a  été  publié  par  Cassini  et 
Nontjoic,  1800,  in-8.  Son  mérite  éminent  ne  put 
le  sauver  de  l'échafaud  révolutionnaire,  qui  fil  tom- 
ber sa  tète  avec  celle  des  autres  membres  de  la 
chambre  des  vacations  du  parlement. 

BOCHAT  (  Charles-Gull.-Loïs  de),  philo- 
logue et  antiquaire,  prof,  de  droit  et  d'histoire,  né 
à  Lausanne  en  l&)5  ,  mort  en  1754.  On  a  de  lui  ; 
Mémoires  sur  le  différend  entre  le  pape  et  le  canton 
«le  Lucerne ,  Lausanne,  1727,  in-8;  Traite  pour 
et  contre  les  services  étrangers  ,  ibid. ,  1738 ,  iu-8  ; 
Mémoires  critiques  sur  l'hist.  ancienne  de  la  Suisse  , 
ibid.  ,  I749i  3  vol.  m-  \  ;  Dissert,  sur  le  Conventus 
helveticus. 

BOCK  (  Jérôme  ) ,  botaniste  célèbre  ,  né  en  1498, 
i  l  plus  connu  sous  la  nom  de  Tragus,  doit  être 
regardé  comme  un  des  fondateurs  de  la  botanique 
chet  les  modernes  ;  il  a  ouvert  à  cette  science  une 
nouvelle  route  et  lui  a  donné  une  nouvelle  impul- 
sion dans  son  ouvrage  sur  les  plantes  qui  croissent 
en  Allemagne.  11  est  le  premier  qui  ,  comparant 
les  plantes  entre  elles,  le*  distingua  par  des  notes 
caractéristiques  tirées  de  leurs  formes ,  et  déter- 
mina les  noms  qu'elles  portent  dans  les  écrits  des 
anciens.  Mort  en  i554- 

BOCK  (Ji:a*  ou  Jérôme),  peintre  suisse  du 
l6«  S.  ,  auquel  un  a  faussement  attribué  la  fameuse 
Jjunse  des  morts ,  qu'où  s<ut  ù  Bile,  et  qui  est  bien 
réellement  du  peintre  TTolben. 

BOCK  (  FuEDÉRic-SanirL),  naturaliste,  prof, 
de  theolodlHt-  4?  Hnc  *  l'université  de  Knrnigs- 


|e  théologie  et  de  grec  à  l'uni 

berg  ,  où  il  ajgait  né  en  1716.  Se-  ouvrages  roulent 
l'instruction  et  1'hutoirc  naturelle. 


surîa  the 

Les  plus  remarquables 

naturalis  ,  Zulichau  ,  1 
de  l'ambre  de  Prusse 
allemand  ;  Manuel 


•s  son»  :  An* 

7M,  in-4  ; 
,  hcruigsh< 


ta 


Spécimen  theologia 
;  Histoire  abrégée 

cr%*  'z^»  """Si 
d'éducation,  ibid,,  1780, 

in-8  ;  Essai  d'une  histoire  naturelle  de  l.t  Prusse 

orientale   et    occidentale,    Dessau  ,  1782-83-84, 

4  vol.  ;  l'Ornithologie  prussienne  ;  Essai  sur  l'htst. 

naturelle  et  te  commerce  des  harengs  ,  et  quelques 

écrits  historique:»  et  théologiques  sur  le  sociiiianisme 

rn  Prusse,  Krrnigsbcrg,  17W  à  1784,  in-4  Cl  *n" 

fol.  Mort  en  1786. 
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Catal. ,  gencalofu  «| 

in-i2,e«.- 
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BOCK  (  Jeaw-Hiooi  a i-Kmni ) , 

de  Cierck  en  Lorraine ,  mort  à  Atlon 
mières  années  du  19»  S. ,  est  auteur  d  u 
de  la  guerre  de  sept  ans%  1789  -,  Même 
maître  et  Confucius ,  1787  ,  in-8.  t  ua 
Trenk,  Pan  .  17SX.  M,  m.  Uni.  w 
n»m,t.(r,   .Lui..    i;SS.  .fi-S  .  R<-ckcr<htt] 
sur  l'origine  de  la  pitié,  «1..J..  158 
diverses  ,  ibid.,  1 789 .  in-2  ,  Hermcmitl 
trad.  de  l'allemand  .Paris  ,  1791 .  m-tl 

BOCK KLIL'S  (  Jea*  ) ,  médecin  oé 
i  Vl."».   mourut  <  n  !«>>*>,  à  Ilimboi 
d'anatomie  à  Hclmstaldt ,  et  j  i  | 
vr.i.."  i «lotit  les  plus importassent  Ptf 
Hambourg,  tXKt\  S}  nopui  ni»,  mûrit, 
stadt,  IJ80,  in-8;  De  peste  B* 
Hambourg,  1^77,  in-8. 

BOCKENBERG  (P.  »»KJ 
états  de  Hollande  et      ^  •  t-l  r,! 
en  1617,  a  laissé  Pris*  1  fialavi  ■ 
Leyde,  t589,in-ta;  Hist.  <t  g t 
Egmundanor.  ,  Vasse*aromm,  î 
3  roi.  in- 12  ; 
iandiar,  etc. 

BOCKOHST  (Jeah  % 
Jan  (  Jran-le-Long),  peioti 
1610.  Ses  principaux  tahlei 
pour  les  églises  d  Anvers,  0 
Bruges,  etc.;  on  l'a  compa] 
Buhcos  et  à  Van-Dyck. 

BOCKORST(Ji  an  mu), né 
passa  fort  jeune  à  Londres,  I 
l>.  intre  de  portraits  ,  fit  p  lotir** 
due  de  Pembroke;  vuit.n  A  liras 
talent  pour  le  portrait  j  la  cubt*»* 
et  mourut  en  1  7  •• -\. 

BOCKSBERGER  (Jeas) 
né  à  Saltshourg  dans  le  16*  S. 
et  des  sujets  de  chassa  el  çra» 
huis.  On  a  de  lui  122  plinche» 
de  J.  Amman  ,  pour  unv  BiMt  ma 
à  Francfort ,  el  d'autres  pour  on  T# 
d'après  les  dessins  de  T.  Ilininirf. 

BOCQUET  de  Cil  A  Vf  Rhff 
avocat  au  conseil,  mort  en  t77^,,J 
des  lois  sur  la  chasse,  i  1» 1 1 1 -  :  P^* 
et  capitaineries  .  l'an»,  17V! • 

BÔCQUILLOT  (Lasaii-sadu 

en  1649,  de  paï  ens  pauvres.  Q'"  lui  ' 

bonne  éducation.  En  Uf'Ct ,  d 
bassadeur  à  Constantin. <ple 
se  fit  recevoir  avocat  à  Bourgc 
à  la  dissipation  avec  l'emport 
limt  par  embrasser  l'état  eccl< 
de  Châtelux  ,  ensuite  chas* 
mouru]  en  1728.  On  a  de  lai 
mclies.  Pans.  1688,  in-12; 
gie  sacrée  ou  de  la  messe,  i 
ressaut  pour  les  amateurs  iletsl 
que*  ;  Nouvelle  hist.  du  cht^é 
in-12  ,  sous  lu  nom  de  LoB*aJ 


a* 


m- 1  ?.. 


Dusert 

lieutenant  civil  et 
î745 


>a  H 

criminel  d'à'1**' 


de  ville  ,  174^,  in-12. 

BOCTTIOR  (Elliocs), 
en  1784  ,  fut  attaché  a  l'armée  «•■g* 
qualité  d'intcrprcle.  Bcrenu  avec  «sf 
il  eut   beaucoup   de  succès  ?iat 
langue  et  de  la  littérature  i*g; 
don  Raphaël  dans  la  place  de 
vulgaire  à  la  bibliothèque  du  m».  *■ 
suivis  furent  roalheureusemrot 
M.  eu  1821.  On  lui  doil  un  *'f«**wV 
pagné  d'ex  emples  ,  l'an» , 
et  arabe  'vulgaire  ,  MS.  L* 
lurks  .  persans  ,  arabes ,  copte» , 
à  Paris  ,  l8at. 
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BODE  (  a85  ) 

BOCTONER  ou  BTÎTOISER  ÇS.),  méd.,  hi.tor. 
et  mathémal.  anglais  du  i5*  S.,  a  écrit  un  livre  des 
antiquités  d'Angleterre;  quelques  traités  d'astro- 
logie et  d'autre»  de  médecine  peu  estimés. 

BOD  (l'n  i.he)  ,  minisire  protestant  en  Transyl- 
vanie au  16'  S.  ,  e*t  auteur  d'un  ouvrage  dont  le 
MS.  se  trouve  à  la  bibliothèque  deLeyde,  sous  le 
titre  :  Histona  Hungar.  et  Transyh.  ecclesiatica 
Aie.  Barclay. 

BODART  DETEZAY  (Nic.-Mahie-Félix)  ,  né 
à  Bayou \  m  171*8,  débuta  dans  la  carrière  litté- 
raire par  quelques  nièces  jouée»  *ur  les  petits  théâ- 
tres ,  et  dont  la  plu»  connue  est  le  Ballon  ou  la 
physicomanie.  Il  suivit  M.  Laumont ,  consul  géné- 
ral a  Smyroe  ,  et  fut  nommé  commissaire  des  rela- 
tion» commerciales  i  Génei  ,  1 1  remplaça  quelque 
temps  Favp.mlt  .1  Naplcif  M.  à  Pari»  en  i8i3.  Outre 
an  grand  nombre  de  comédien  et  drames ,  on  lni 
doit   l  'EU  ïiru  lté ,  ode  couronnée;  le  Siècle  des 
ballons  ,  satire,  et  autres  pièces  de  poésies  insérées 
dans  le  journaux  du  temps. 

BQDASCH  (JaUR) ,  professeur  de  botanique  et 
d'histoire  naturelle  à  Prague,  m.  eu  1772,  aut. 
d'une  Pescrtpt.  de  plusieurs  plantes  utiles  pour  l'é- 
conomie domestique  et  Jj  teinture  en  bohème, 
Prague.  17.'» 5i5Bj  De  qiiibusdam  anunalibus  ma- 
riais .  Dresde,  176*1 ,  in-} 

B'»f>K    iJitnisToriir.-Al'ut'STC) ,  «avant  orienta- 
liste allemand,  né  rn  1722,  possédait  l'arabe  ,  le 
syriaque  ,  Je  chaldéen  ,  le  samaritain ,  l'éthiopien., 
l'iicbrru  des  rabbins,   l'arménien  .   lt  turk  et  le 
copte.  Il  occupa  sa  chaire  de  philosophie  de  l'uni- 
versité <'.  1K  lm»iadt.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
»ne  Trad.  éthiopienne:  de  St  Matthieu  ,  Hall,  17^8, 
in-  \  ,  des  7V«i  />..  t,  persane;  de  Si  Matthieu  ,  mises 
en  latin;  de  St  Marc,  de  Si  Luc.  de  St  Jean, 
lli  bnsUdt ,  i7.r>o,  in-^;  une  Traduct.  arabe  de 
St  Marc,  Lengo  ,  1-52,  in-  j  ;  Il  Kouv.-Testam. 
éthiopien |  trad.  eu  latin  ,  2  vol.  m-q,  bmnswick  , 
I7*>l-jj;  rt  un  cent  intitulé  :  Psendo  -  en  tic  a 
tïlillio  -  Beneelmna  ,  Hall.    1  7  '>7  ,  in-8  ,  ouvrage 
in<)i<p<  niable  à  tousccui  qui  s'occupent  de  la  cri- 
tiqae  «les  livres  saints  ;  il  mourut  en  l'fji. 

BODEfitAN  Ji  u  uiji-Cbrispophe),  né  s  Brans- 
mek  en  17J0.  11  a  fait  des  traductions  allemandes 
du  Tom  Jones  de  Fielding  ;  du  Voyagé  sentimen- 
tal de  Sterne,  du  Vicaire  de  U'ahefield ,  des  In- 
r..\.  da  M^miontcl,  des  Pensées  de  Montaigne.  On  a 
en,  ire  de  lui  plusieurs  ouvrages  polémiques  contre 
le*  francs-maçons. 

\  I  »1>1  KK1  I.  n    .  peintre,  né  eu  17C0  au  pays 


de  Clèvcs  ,  mort  à  Amsterdam  en  1737  ,  se  fit  uuc 
réputation  par  ses  portraits. 

BODEL  ou  BODJACS  (Jt  tw),  trouvère  et  fablier 
français  ,  ué  â  Arras  au  l3«  S. ,  sous  le  règne  de 
St  Louis.  On  connaît  de  lui  des  Chansons  ,  les 
Aïeux  .!<■  |j  \  ill<:  il' \rras  ,  imprimes  dans  la  nou- 
vellectlition  de  lWharan,  t.  1;  uu  MS.  de  la  bibliolli. 
de  la  Vallièrc.  intitulé  le  Jeu  de  St  Nicolas,  trad. 
par  Lrgraml  d'Aussy  dans  le  Bec.  de  ses  fabliaux  , 
tom.  I". 

IniiKNSCHATZ  (J.-CHntsTopaE-Gr.oncç), 
Otientalista  t<  a  n  tiquaire  allemaud,  néàOITen  1717, 
m.  en  1-^;  l  aut.  d'une  Constitut.  ecclésiast. 
des  Ju{fs  modernes,  etc.,  Erlangcn  et  Cohourg  , 
l'^S-fo,  in-q\  avec  3o  planches;  Explicat.  des  Uv, 
Snmtt  du  fiouv.-Testam.  d'après  les  antiquités  ju- 
daïques ,  Hanovre ,  1730  ,  in-8. 

BODENSTF.IN  (Avoué),  plus  connu  sous  le 
nom  de  C  4  RESTAI),  chanoine  archidiacre  et 
professeur  de  théologie,  né  à  CarUtad  dans  le 
11»  S.,  fut  le  maître  et  l'ami  de  Luther,  et  le  pre- 
mier ecclésiastique  en  Allemagne  qui  se  maria  pu- 
bliquement. Ou  a  de  lui  beaucoup  d'ouvr.  de  con- 
troverse, qu'on  oe  lit  plus  maintenant.  Mort  dans  le 
malheur  a  Cale  en  15.41. 


BODM 

BODENSTEIIf  (Adam)  ,  £U  du  précédent,  m. 
a  Bâle  en  1577  ,  fut  partisan  de  la  doctrine  de  Pa- 
racelse  ,  dont  il  traduisit  les  ouvrages  ,  sur  lesquels 
il  fît  des  Commentaires. 

BODIN  (Jean)  ,  né  a  Angers  vers  l'an  t63o ,  vint 
à  Paris  dans  l'intention  de  suivre  le  barreau  ;  mais 
sans  talent  pour  la  plaidoirie ,  ne  réussissant  pas 
même  dans  la  consultation,  il  résolut  de  faire  des 
livre».  Ses  premiers  ouvrages  lui  firent  une  grande 
réputation;  Henri  UI  l'admit  dans  ses  conversation» 
familières.  Son  opposition  aux  volontés  du  mo- 
narque ,  dans  les  états  de  Blois ,  lui  fil  perdre  ses 
bonnes  grâce  s.  Le  duc  d'AJcnçon ,  qui  voulut  épou- 
ser la  reine  Elisabeth,  et  se  faire  déclarer  souverain 
de»  Pays-Bas ,  fît  Bodin  secrétaire  de  ses  comman- 
demens,  et  son  grand-mailre  des  eaux  et  forêts. 
Tous  ces  titres  s'évanouirent  à  la  mort  prématurée 
de  son  protecteur.  En  1578  il  alla  se  fixer  à  Laon  , 
où  il  épousa  la  sceur  d'un  magistrat,  et  devint  pro- 
cureur du  roi.  Député  aux  étals-généraux  par  le 
tiers-état  de  "Vermandois,  il  mit  obstacle  à  l'aliéna- 
tion du  domaine,  qu'il  regardait  comme  une  opéra- 
tion funeste ,  et  s'opposa  de  toutes  ses  forces ,  mais 
sans  succès,  aux  projets  de  ceux  qui  voulaient  faire 
révoquer  les  édita  de  pacification ,  et  replonger  la 
France  dan»  la  guerre  civile.  De  retour  à  Laon  ,  il 
fit  déclarer  cette  ville  pour  la  ligue  en  i58o  ;  mais 
ensuite  il  la  fit  rentrer  sous  l'obéissance  de  Henri  IV, 
et  il  y  mourut  de  la  peste  en  i5f)6.  Sa  Bepuhlique 
est  l'ouvrage  qui  contribua  le  plu»  à  faire  sa  répu- 
tation. Avant  lui  plusieurs  avaient  écrit  sur  la  poli- 
tique ,  mais  aucun  ne  l'avait  fait  avec  autant  d'é- 
tendue. Son  livre  parut  un  code  complet  sur  cette 
matière  ,  et  c'est  ce  qui  fit  sa  prodigieuse  fortune. 
On  s'empressa  de  le  traduire  en  plusieurs  langues. 
Il  le  traduisit  lui-même  en  Latin ,  Paris,  i5b*6, 
in-ful.,  édition  plus  complète  que  les  précédentes  , 
et  souvent  réimprimée. 

BODIN  (Henri)  ,  juric.  allemand  ,  m.  à  Hall  en 
1720  ,  dont  on  a  un  grand  nombre  de  Dissertât,  de 
jurisprudence,  qui  ne  sont  connues  qu'en  Alle- 
magne. * 


BODLEY  (Thomas)  ,  gentilhomme  anglais  ,  né 
dans  le  16»  S.,  fut  chargé  par  la  reine  Elisahcth  de 
plusieurs  négociations  diplomatiques;  mais  avant 
éprouvé  quelque  disgrâce,  il  s'occupa  du  rétablis- 
sement de  la  bibliothèque  d'Oxford  ,  cl  l'enrichit 
d'une  immense  quantité  de  livres  ;  il  lui  légua 
aussi  ses  bieus.  C'est  aujourd'hui  une  des  plus 
bi  lles  bibliothèques  de  l'Europe  ;  elle  porte  le  nom 
de]  Lihliuth.  Bodleyenne.  Uéarne  a  recueilli  quclq. 
écrits  de  cet  ami  des  lettres  tous  le  titre  de  Relir 
quia  Bodleianm ,  Londres  ,  1703  ,  in-8. 

BODLEY  (Lacresce)  ,  chanoine  d'Exéter,  né 
dans  celte  ville  en  i5!\6,  cl  mort  en  i6i5 ,  est  aut. 
d'une  Elégie  sur  l'évêque  Gvvel. 

BODLEY  (Jean),  médecin  anglais  du  18*  S.,  » 
publié  un  Essai  critique  des  dtilércns  médecins , 
Londres,  1  7  \  1  ,  in-8. 

BODMER  (Samuel)  ,  boulanger  de  profession  à 
Berne  ,  t'appliqua  à  la  géométrie  ,  fut  chargé  do 
lever  une  carte  de  l'état  de  Berne  et  des  différente» 
parties  de  la  Suisse.  Il  dirigea  les  travaux  de  con- 
slruclion  d'un  nouveau  bl  qu'un  donna  au  torrent 
de  Cander ,  au-dessus  de  Thun  ,  opération  qui 

[iréserva  une  contrée  étendue  d'inondations  et  de 
'infection  des  marais.  On  conserve  dans  les  archivea 
de  Berne  les  ouvrages  do  Bodmcr  :  il  mourut 
vers  1721. 

BODMER  (Jea!ï-Jacoies\  néa  Zurich  en  ifyS,. 
cultiva  la  poésie  et  les  sciences  historiques.  Il  oc- 
cupa pendant  5o  ans  la  chaire  d'histoire  dans  sa  pa- 
trie ,  et  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  relatif» 
à  l'histoire  de  la  Suisse  ,  et  qui  tous  respirent  l'a- 
mour le  plus  aident  des  institutions  propres  à  af- 
fermir et  â  protéger  la  liberté  de  la  république 
L'étude  des  poètes  grecs  et  latins  et  la  lecture  des 
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meilleur*  ou»  rage»  Je  critique  et  de  littérature  tic 
la  France.  <!•  I  IriglcU-rre  et  de  l'Italie  ,  lui  don- 
nèrent la  hardiesse  de  puLlicr  une  feuille  pério- 
dique dans  laquelle  il  critiqua  quelque*  poète*  alle- 
mand* qui  jouissaient  alors  d'une  grande  re'puta 
tion.  De  la  lutte  qui  s'éleva  entre  ce  jeune  littéra- 
teur et  GotUchcd  ,  célèbre  aristarque  ,  est  »ortic  la 

rériode  la  plu*  brillante  de  la  littérature  allemande 
I  puLlia  deux  Collect.  des  poètes  allemands  dn 
moyen  âge  ,  traduisit  Homère  et  .Villon  ,  composa 
de*  poèmes  épique*  et  des  tragédies  patriotique* 
Il  mourut  en  1^83. 

BODOEUS  A  STAPEL  (Jm.lt),  médecin  hol- 
landais ,  a  écrit  un  livre  latin  *ur  Vffist.  des  plantes 
de  T/iéophraste ,  publié  après  sa  mort  par  Egebert , 
autre  médecin  hollandais  ,  Amsterdam  ,  i'.  \  \  , 
io  -«fol. 

BODONI  (JzaiOTAPTIste)  ,  typographe  célèore 
d'Italie,  ué  en  \  à  Saluce  en  Piémont ,  mourut 
à  Parme  le  3o  novembre  l8l3,  âgé  de  plu*  de 
73  ans.  Co  rival  quelquefois  heureux  de  nos  l)i 
dot  fut  animé  de  bonne  heure  d'uue  vive  passiou 
pour  l'art  typographique.  Il  eut  d'abord  la  direc 
tx>n  de  l'imprimerie  dm  aie  a  l'arme;  plusieurs  i 
te*  clicfe-d'ieuvre  y  oui  été  impnmés  ;  mais  v 

i  7 < r '  •  grâce  a  la  c<  iiel>.»ilr  ili-  »t.n  illustre  protec- 
teur le  chevalier  d  Aaara  ,  Bodoui  monta  une  impri- 
merie de  quelques  prestes,  y  donna  le*  soins  les 
plu*  assidus  ,  et  l'on  en  vit  sortir  successivement 
les  somptueuse*  éditions  qui  muent  le  comble  à  sa 
réputation  ,  heureux  si  sa  rivalité  avec  le*  chefs  de 
1  imprimerie  française  ne  l'eût  pas  rendu  quclque- 
fuu  injuste  i  leur  égard.  Tout*  le*  amateurs  con- 
naissent le*  magnifiques  éditions  données  par  Bo- 
dniii  d'Homère  ,  de  Virgile  ,  d'Horace,  do  lîuilcau. 
de  Lafoulaine,  etc.,  ainsi  que  le*  Epithalamia  lin- 
gutt  exotuii  reddtla ,  Panne  ,  177',  in-fol.,  et  son 
Oratio  dominua  1/1  CI.V  linguis  verni  ,  Parme , 
1806 ,  io-fol.  Il  est  peut-être!  regretter  que  Bodoui 
ait  donné  un  *i  grand  nombre  d'édition*  de  luxe  , 
et  qu'il  ac  se  soit  pas  occupé  d'édition*  vraiment 
utiles ,  *oit  par  de*  recherches  littéraires  sur  les  au- 
teur* .  toit  par  des  éclaircissement  sur  le*  ouvrages. 
Les  édition*}  de  Bodoni  te  payaient  f.  rt  cher  de  son 
vivant  :  c'était  une  noble  manière  d'encourager  un 
artiste  aussi  habile  ;  mais  depuis  sa  mort  les  prix  de 
•es  plus  belles  édition*  vont  toujours  en  diminuant, 
grande  leçon  pour  ceux  qui  hériteront  de  tet  ta- 
lent ;  malgré  les  eneonragemen*  de  toute  espèce 
qui  furent  accordés  a  Bodoui ,  cet  imprimeur  tra- 
vailla plus  pour  sa  gloire  que  pour  ta  fortune  ;  Na- 
poléon lui  fit  une  pension  de  3ooo  fr. ,  et  peu  de 
temps  aprè*  il  ajouta  à  cette  faveur  une  gralificat.  de 
l8nno  fr.  Bodoni  tut  écrire  *ur  l'art  qu'il  illustra.  Dès 
Iy85.  il  pub.  une  lettre  au  marquis  de  Cubicrc,  con- 
tenant des  détails  sur  tes  travaux  typographiq.,  in-A 
tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires.  Long-temps 
il  eut  l'intention  de  publier  un  Essai  gênerai  de 
l'immense  série  do  te*  beaux  caractère*.  La  passion 
du  beau  le  força  continuellement  à  différer  cette  im- 
portante publicat.  Son  estimable  veuve  a  donné  cet 
ouvr.  tout  le  titre  de  Manu  al  tipograjico  del  cava- 
lier* Giambcttista  Bodoni ,  l'arma  ,  1818  ,  2  vol., 
petit  in-fol.  On  trouve  d'intéressant  détail*  sur  Bo- 
doni dan*  l'outrage  consacré  i  sa  mémoire  par  son 
ami  Joirph  de  Lama  ,  et  «tiiM  du  catalogue  ebro- 
nolog.  de  le*  éJiL,  Parme  ,  1816  ,  a  vol.  m-q  ,  en 
ilalicu. 

BOECE  fvA.vu  iis-MA.^iCs-ToaQciTCT-Sév*;- 
liKl't)  1  philosophe  ,  homme  d'état  et  écrivain  latin 
du  rs  S.,  né  peu  ataut  I*  prise  de  Kouie  par  Odoa- 
CTe.^lla  riu.lirr  à  Atbenot  ;  de  retour  à  Rome, 
•  digoitrs  par  Théodoric  ,  roi 
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comme  coupable  d'intelligence  avec  Justin  , 
reur  grec  ;  il  fui  mit  à  uiurt  en  Sa5  .  aprè*  une  loi 
gue  captivité.  Ce  courageux  magistral  fut  iiuu  IV- 
erivain  et  le  philosophe  le  plut  distingué  de 
siècle.  Il  embrassa  la  doctrine  d'Ariatote  ,  et  1 
ru  enta  ses  ouvrages.  On  estime  surtout  sa  Consola- 
tion de  la  philosophie  .  qu'il  composa  en  priaoe». 
La  meilleure  édition  a  été  publ.  à  Lcyde,  ratm  motis 
variomm ,  1671,  in-8,  trad.  en  fr.  ,  Pans  ,  17  , ^ 
par  Fraocheville. 

BOECE  (CuaiST.-Fatn.) ,  graveur,  né  à  Léipaig 
en  1706,  m.  à  Dresde  en  1779  ,  a  gravé  plusieurs 
sujets  d'après  Temeri,  Rubcnt  Wouvcrnaans  et  au- 
tres peintres. 

BOECKER  (Puit.tpn-neirni) ,  médecin  ,  né  i 
Strasbourg  en  1718  ,  mort  en  17X1  ,  te  distingua  à 
la  foi*  dan*  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  chi- 
rurgie ,  et  surtout  dan*  l'art  de*  accouchement.  Os* 
a  de  lui  plusieurs  Dissert,  academ.  ,  insérées  datas 
le*  recueils  du  temps. 

BOECKH  (CimisT.-GoDtT.)  ,  écrivain  allemand 
m-  a  Memmingen  eu  l'jii  %  m.  es  179a,  a  laisse 
plusieurs  ouvr.  estimé*  sur  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse ,  tels  que  Difficulté  de  la  discipline  des  ■ 
>orling  ,  1766,  in- ^  ;  Journal  d' educat.,  Stutt 
I77'"7a  «  »n-8;  Gazette  des  enfusu  .  Nuremberg  , 
1700-83.  Il  a  été  un  des  rédacteur*  de  la  Bddiath 
univers  d'éduent.  publia,  et  pariuuf.,  11  rmL  in-8, 
Nordling,  177'1-Si  .  et  a  publié  avec  Grcrter  un 
Journal  sur  l'ain  leiinc  liltéi 
I  vol.  in-8. 


li  Itérât  allcm  ,  171UI-93 


BOECKLER  (GroaoE-Altnsi),  mécanicien  alle- 
mand ,  architecte  de  la  ville  de  Nuremberg;  il  pu- 
J»ba  en  allemand  un  fiecuett  At  moulins  rt  a  a  Un 
invention*  de  mécanique ,  et  composa  le  veste  de 
l'architecture  hydraulique,  publié  <n  i663asec  auo 
planches  en  taille-douce.  On  a  encore  dr  lui  YEcole 
de  l  'econom.  domestuf.  et  rurale,  uméi  de  plan- 
che*,  Francfort,   1666-16199,    in-4  ;  drehunf 
hydraulique ,  Nuremberg,  Ï663,  in-4-  XnA-  Œ 
latin  par  Christ.  Sturm  en  1664. 

BOECLER  (jRAN-Wui.rr.Aitc),  théologien  alle- 
mand ,  remplit  plusieurs  fonctions  ecclésiastique* 
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i  Cologne  abjurer  la  religion 
prêtre  catholique.  Il  a  publié  _ 
de  sa  nouvelle  communion  ,  et  un  écrit  int 
superstiticur ,  nururs  et  coutumes  des 

Cologne,  t63i.  Mort  en  1617. 

BOECLER  (  Jeab-Hkitm  ),  hittoriographe .  se 
en  161 1  a  Cronheim ,  en  Franeome  ,  fut  l'un  dea 
somme*  le*  plu*  sa* an*  que  l'Allemagne  eût  pro- 
duit* jusqu'alors  dans  la  littérature  grecque,  latine . 
hébraïque,  dant  l'bittoire  et  dan*  la  theoria  de  la 

Eli  tique  et  du  droit  public.  Il  fut  comblé  de  ké» 
ta  par  l'électeur  de  Mayence  dont  il  fui  coss- 
seiller,  par  la  reine  Chrittine  de  Suède,  qui  I. 
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nomma  ton  historiographe,  par 
lui  fil  une  pension,  et  par  l'empereur  Ferdi 
Il  a  fait  des  Commentaires  sur  un  grand 
d'auteurs  dont  il  a  donné  dm  éditions;  sur  I 
Suétone,  Maniliui,  Térencc  .  Cornéltui 
Polybe,  Tacite,  Ycllciut-Paterculu»  ,  \  .1  _ 
rodole,  Ovide,  et  a  laissé  plusieurs  écrits  d 
de  politique,  de  morale,  de  enlique  ,  rt 
oratoires ,  des  poésies  et  de*  programmes  » 
Son  éloge  historique  rt  la  liste  de  se*  OU 
trouiriit  dant  le»  .4ita  erudttorum  de 

i?83. 

BOECLKR  (JcAJt)  .  médecin  .  né  aUlm  m  i6St. 
exerça  ion  art  avec  tuccèt  a  Strasbourg,  où  il  mou- 
NMa  1701. 

BOECLKR  (  Jta»  ) .  né  en  16B1 
Edecine,  An  botanique  et  de  chimie 
l«ur  de  quelque»  dit  se  rallions,  est  connu 
r  une  troisième  édition  dr  la  Matière 
le  l'aul  llernnnu  ,  Strasbourg,     ;«6-3l  ,  J 
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in-q-.  ouvrage  qu'il  augmenta  de  S  vol.  On  a  encore 
de  lui  des  Observations  »ur  la  pe*te  de  Marseille  de 
ib. ,  17a!  ,  in-8.  Mort  en  1733. 
BOECLER  (Jeaw-Philippe),  fils  du  précèdent  , 
né  en  1719,  fut  docteur  de  philosophie  et  de  mé- 
decine ,  professeur  de  chimie ,  de  bolaniqne  et  de 
matière  médicale  à  Strasbourg.  Il  ■  laissé  plusieurs 
Dissertations  de  chimie ,  et  une  nouvelle  édition 
de  U  PA«rm<iro;>ée  de  Strasbourg,  I745-54,  3  vol. 
in  q.  Mort  en  1 7  V). 

BOEDIKE*  (Jeasj),  grammairien  allemand, 
m.  en  169*1,  cultiva  avec  succès  la  poésie  allemande 
et  latine.  D  est  ant.  de  principes  de  la  langue  alle- 
mande ,  souvent  réimpnmw  ;  V  estd/ulum  Un  tua 
lattnœ  ,  tpigrammata  juvendtn  ,  et  an  Recueil  de 
mélanges  inU  Opuseuia. 

BOEIIM  (Jacob),  cbef  de  la  Kàrtfl  de*  Botli- 
mistes,  espèce  a'illuminrS,  n<;  en 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  tris  que  Vjurai, 
naissante,  les  trvis  principes  :  lu  triple  ne,  imp.  .1 
Amsterdam,  1682  et  i~3o ,  in-8.  sous  le 
Theosophut  tevelata,  Irad.  en  franç.  par  Je  Philo- 
sophe inconnu  (de  Saint-Martin).  Sa  vu.  a  été  publ. 
en  allemand  par  Franckrnnerg  (v.  ce  nom). 

BOEHM  (AlïMÉ),  prof,  de  philosophie  et  de 
mathématiques  ,  né  à  Darmstadt  en  1720  ,  m.  vers 
179a,  Ait  disciple  du  célèbre  Wolff  et  suivit  sa 
doctrine.  On  a  de  lui  LogicaorxLne  scientifico,  etc. 
Francfort,  ijfo-d*-tx),  in-8;  Nctaphysica ,  Gics- 
sco,  iq63-67,  in-8;  Nouvelle  bibliothèque  militaire 
en  allemand  ,  Marpurg ,  1790,  4  *ol.  Magasin  pour 
les  ingénieurs  cl  les  artilleurs,  Gicssen  ,  1777-8.J , 
IJ  vol.  in-  ta. 

BOl  HMfc  (J.-Elsèbi),  prof,  d'histoire  et  histo- 
riographe de  l'électeur  ne  Saxe,  né  à  Wurlien  en 
1717,  m.  en  1780;  est  auteur  de  plusieurs  Dissert. 
latines  sur  l'Imtnm  d.  BsS*,  imp.  à  Leipsig,  ijSi , 
6  vol.  in~4i  et  de  Matériaux  pour  servir  à  l  hi st. 
dé  \  .■  t .-,  en  allemand,  Augsbourg,  1782,  in-8.,  etc 
Bt  tEHMER.  (JcsTr.-Ht.N^iïio),  l'un  des  hommes 
qui  ont  rendu  1rs  pins  grands  services  à  la  juris 
prudence  allemande,  né  en  1674.  Il  a  beaucoup 
eYrit  lur  le  droit  canonique.  Mort  en  1749. 

DOEHMER  (  Jean-Sam  1 Et  ) ,  fils  du  précédent, 
■é  en  fui  ,  professa  le  droit,  fut  conseiller  intime 
de  Frédéric  fi,  et  recul  de  lui  des  lettres  de  no 
Liesse,  il  *  laissé  un  grand  «ombre  d'écrits  sur  le 
droit .  et  principalement  sur  le  droit  criminel, 

BOEHM  ES  (Georges-Lih  is), frère  du  précédent, 
né  en  Mt5  .  fui  professeur  ordinaire  à  Goêllingue  , 
conseiller  antique  ,  doyen  de  la  faculté  de  jurispru- 
dence .  et  s'occupa  beaucoup  de  l'étude  du  droit 
canonique  et  du  droit  féodal  On  a  de  lui  des  ouvr. 
qui  ont  contribué  à  en  faciliter  l'élude. 

BOKHMK.R  (Puilii-pe- Adolphe),  frère  de»  pré- 
cèdent ,  né  en  1717.  médecin  et  anatomiste  ,  s'est 
distingué  dans  Part  de  l'accouchement.  Il  a  corn 
po»é  plusieurs  Dissertations  sur  diverses  matières 
<  1  un  examen  critique  des  instrument  employés 
alors  dans  le»  arroucltcmcns.  Mort  en  1789 

K)EHMER  (J.-BcirJAMist),  médecin  cl  chirurg 
allemand  .  né  à  Lcignits  en  1719,  et  m.  en  1753  ,  a 
donné  quelques  Dissertations  insérées  dans  le  Bec 
de  1  li'  <t  de  Hallrr,  Fibtiolhera  meklico-pfiiloso 
pinça .  1753,  in-8  ;  de  Ossium  colla.  1748,  in-4  ;  de 
Cortice  Cascartlttr  ,  Hall,  1738,  et  une  nouvelle 
édition  de  la  Chirurgie  de  PI  ifner. 

BOEHM  KM  (GEonow-RonoLPHi),  ne  en  1733 

Îrofesscur  de  botanique  et  d'anatomie  à  Willem 
erg%  il  publia  nu  ^raml  nombre  d'ouvrages  su 
diverses  parties  <t>  la  pliysiquc  végétale  et  delà  ho 
Lanique  théoriqiu  et  lill<  l  >ri  rn  i8o3. 

BOHEM  (AHTOIM  n  t  :  .  théol.  allemand 
m.  en  1732,  était  chapelain  du  prince  Ge».r,.-  .1 
Dancmarck ,  à  Londres  ,  et  ministrs»  de  la  «  l.ap  11 


BOERHAAVE  (Hermak),  célèbre  médecin,  né 
Yoorboot,  en  Hollande,  en  1668.  Ce  grand 
lomme  était  a  lui  seul  une  encyclopédie  de  toutes 
es  sciences,  et  une  école  de  médecine.  Il  s'était 
adonné  à  la  philosophie  et  à  h  théologie ,  avant  de 
>référer  à  ces  sciences  celle  de  la  médecine.  Enfant 
irécoce  ,  les  études  de  sa  jeunesse  annoncèrent 
léji  son  immense  génie.  On  peut  dire  qu'il  fut  son 
>ropre  maître  ;  professeur ,  on  aceoorait  de  toutes 
>arls  à  Lcyde  pour  l'entendre.  Eloqueot  dans  la 
baire ,  il  devina  aux.  hôpitaux  tonte  l'utilité  d'an 
cours  clinique.  Ses  cours  de  chimie,  de  botanique, 
étaient  également  brillans.  On  pourrait  l'appeler  le 
■  llaire  de  la  science.  L'influence  de  ion  génie  s'é- 
ndil  jusque  sur  Panatomie,  qu'il  n'avait  étudiée 
que  dans  les  livres.  Son  système,  dont  les  bornes  de 
dictionnaire  ne  permettent  pas  d'exposer  les  vues, 
a  régné  If)  ans  dans  les  écoles..  Infidèle  quelquefois 
aux  doctrines  d'Hippocrate  dans  la  théorie,  il  no  s'en 
écartait  jamais  dans  la  pratique.  En  1722,  une  atta- 
que de  goutte  le  força  d'interrompre  les  immenses 
ravaux  qui  avaient  si  bien  rempli  sa  vie.  Il  se  démit 
m  u  a  peu  de  toutes  ses  chaires  et  renonça  même  au 
litre  de  recteur  de  l'université  :  il  mourut  après 
quelques  mois  de  souffrance  dans  l'année  1738.  La 
musique  et  le  jardinage  avaient  été  ses  seuls  amute- 
niens.  Son  jardin ,  près  Lcyde,  était  rempli  de  tous 
es  végétaux  exotiques  qu'il  avait  pu  se  procurer. 
Ses  restes  furent  déposés  dans  la  grande  église  de 
Lcyde,  sous  une  urne  de  marbre,  qui  portait  celle  ins- 
cription :  Salutifero  Boerhaavi  genio  sacrum.  Ses 
irincipaux  ouvrages  sont  :  Institutions  medicm  m 
usus  exerciiatioms  annum  dumeslicos.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  en  arabe;  Jphorismi  de  cognoscendts 
et  curandis  morbis  in  usum  doc  t  rince  medirinm, 
Lcvde,  1715,  in-ta,  trad.  en  franç.  par  La  Metti-ie, 
1745,  in-12;  Index  plant  arum  qum  in  horto  a  ra- 
de mi  co  Lugduno-Batavo  reperiuntur,  2  vol.  in-4- 
Libellas  de  materid  medicâ  et  remediorum  for- 
mnlis  ;  F.  pis  In  la  ad  Rutschium  prosententia  Malpi- 
ghiand  de  glandulù  ;  J Irons  nec  descripti  pnus 
morbi  historia  secundum  medicat  artis  Leges  con- 
scripta  i  Alrocis  rarissimique  morbi  historia  al- 
téra; Elément  a  chimiœ  quœ  annu-rrsano  lahore 
doc mt  in  publias  ,  privatisque  srholis  ,  Leydc , 
173a,  in-q ,  trad.  en  franç.  par  Allamand,  aug- 
menté par  Tarin,  1754,  6  vol.  in-12.  Boerhaave 
publia  des  éditions  d'un  grand  nombre  d'ouvrages; 

Slusieurs  ont  été  imprimés  sous  son  nom.  Van 
wielcn  et  Haller  publièrent  un  commentaire  de  sa 
pratique  de  médecine. 

BOERHAAVE  (Abraham-Kaw),  neveu  d'Hrr- 
man  Boerhaave,  ne*  à  La  Haye  en  1715.  Il  étudia  à 
Lcyde,  sous  Gaubius,  et  fut  nommé  docteur  dans 
la  ville  où  il  étudiait.  En  17  \o  il  se  rendit  à  Pétcrs- 
bourg,  où  il  fut  professeur  de  médecine  et  membre 
de  Pacadémie  impériale.  Il  mourut  en  1753.  Ses  ou- 
vrages sont  :  Perspiralio  dicta  Ilippocrati,  1738, 
in-12;  Impetum  faaent  dicta  m  Hippocrati  per 
corpus  consentons  ,  phi'.ologici  et  phisiologiie 
itluttratum  ,  17  V><  «n-8. 

BOERTSER  (Christ.-Fréd.) ,  né  en  tG83,  prof, 
de  théol.  à  Leipsig ,  homme  d'une  grande  érudition 
et  savant  surtout  en  histoire  ecclésiastique,  m.  en 
1753.  Parmi  ses  nombreux  écrits,  on  estime:  De 
exulihus  grtreis  in  Ualiâ%  Leipsig,  17 *K) ,  in-8; 
De  ortu  et progressa  philosophim  moralis,  ib.,  1 707  ; 
Institutions  theologiœ  rjrmbolica/ ,  ibid.,  17  >i, 
in~4;  Dissertât,  sacra ,  ibid.  1752;  des  écrits  sur 
Luther.  Il  publia*  aussi  une  nouvelle  édit.  de  la  Bi- 


bliohèqne  sacrée  du  P.  Lelong ,  corrigée  et  augm. 
Anvers,  1709,  a  vol.  in-8. 

BOERNER  (FrÉO.)  ,  frère  du  précéd. ,  médecin 
et  écrivain  de  Leipsig  ,  né  en  1723,  m.  en  1761,  a 
donné  :  Belationes  de  libris  medtco-phjrsicis  anti- 
all. -mande  à  St-JamM.  Si'*  Semons  oui  été  1 1  ad  mt  -  I  quit ,   raris ,  cl  Instrvcliones .  medicat  légales  , 
en  anglais.  .         '  Witlembcrg,  1726,  in-8;  Notices  sur  les  médecins 
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rt  les  naturalistes  de  ton  temps ,  en  allemand  , 

Woircmbnttel ,  1 748-6  \,  3  roi.  in-8,  etc. 

BOERNER  (Fréo.-Cb.),  fils  de  Christ.,  prof,  de 
médecine  à  Brunswik  et  tVolfembutlcl;  auteur  d'un 
Traite  pratique  sur  l'Onanisme,  Leipsig,  1775,  in-8. 

BOESCHENSTE1N  (  Jeas  ) ,  ut.  hébreu  ,  né  en 
Autriche  en  l^'i ,  un  des  restaurateurs  de  la  langue 
héhraique  en  Allemagne  après  Reuchlin,  l'enseigna 
à  Augsbourg  et  Wittcmherg.  Sa  Grammaire  hc- 
hruitpie  ,  Augsbourg,  iSf  4  ï  Ses  corrections 'et  ad- 
ditions au  Hudiment  IuLreu  du  rabbin  Mosche 
K  mu  lu;  il.ul.,  iJ2o,  et  sa  version  allemande  et  lat. 
des  Ptaumet  de  la  pénitence  d'après  le  texte  hé- 
breu, ibid.,  l5a6,  ia-!t.  Jout  ses  meilleurs  ouvrages. 

BOESEEL  et  OLIAB,  sculpteur  et  grareur  hé- 
breu, traTaillèrent  les  métaux  les  plus  prérirux 
ponr  l'ornement  du  tabernacle  du  temple  de  Jéru- 
salem. 

BOETHIUS  (Hector),  historien  écossais  d'ane 
extrême  crédulité  ,  mais  qui  ne  manque  pas  de 
force  ni  de  pureté  ,  né  y  ers  i|-o,  mort  vers  l55d, 

Firofcssa  la  philosophie  à  Paris  et  à  Aberdeen  où  il 
ut  principal  du  collège.  Il  est  surtout  connu  par 
son  litsl.  d'Ecosse .  Paris  ,  i526,  traduct.  écoss.  de 
J.  Bullanden,  i536. 

BOETHIUS  (Jacob),  écriv.  suédois  ,  né  en  1647, 
professeur  de  grec  et  de  théologie  à  Upsal  et  arcln.l. 
de  Mora  en  Dalecarlie  ,  mourut  à  Y ester*»  eu  1718. 
La  hardiesse  de  ses  sermons  et  de  se*  écrits  contre 
le  gouvernement  causa  sa  perte. 

BOETHIUS  (  ChrÉT.  -  FRED  ) ,  habile  peintre 
d'histoire  ,  de  l'académie  de  Dresde  ,  né  à  Leipsig 
en  1706.  Ses  meilleurs  ouvrages  sont  dans  la  galerie 
de  Dresde. 

BOETHUS,  nom  de  quatre  philosophes  de  l'anti- 
quité :  le  premier ,  stoïcien  cité  par  Cicéron  et 
Diogène  Laerce  ;  le  deuxième  ,  péripaléticien  né 
à  Sidon ,  disciple  d'Andronicus ,  fut  l'un  des  plus 
célèbres  philosophes  de  son  temps  ;  le  troisième , 
Flavius,  né  à  Ptolémals,  contemporain  de  Gallien, 
et  disciple  d'Alexandre  de  Damas;  le  quatrième r 
épicurien  et  mathématicien  ,  est  l'un  des  interlo- 
cuteurs du  dialogue  de  Plutarque  sur  VOrmcle  de 
la  Pythie. 

BOËTIE  ( ETtEHjft  de  la),  né  à  Sarlat  dan»  le 
Périgord  en  i53o,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux dont  il  fut  regardé  comme  l'oracle.  Doué  de 
grandes  dispositions  naturelles,  il  avait  déjà  Irai! m t 
Xenophoo  et  Plutarque  à  16  ans,  et  composé  à' 
t8  un  Discourt  de  la  servitude  volontaire,  qui' 
fit  grand  bruit  en  France.  11  mourut  rn  i563  a 
33  ans  «ans  avoir  rien  publié.  Le  célèbre  Montaigne 
son  ami ,  auquel  U  avait  légué  ses  manuscrits,  publia 
en  1.172  :  ses  Traductions  de  Plutarque  ;  vers 
français  de  feu  E.  de  la  Boetie,  Paris,  vingt- 
m  ut  sonnets  ,  etc.  Baillct  l'a  mis  au  nombre  des 
enfaus  célèbres. 

BOETIUS-EPO  (.... ).  jurisconsulte  •  1rs  Pays-Bas, 
mort  à  Douai  en  i5p9 ,  est  aul.  de  plusieurs  ou- 
vrages de  droit  peu  c  nnus  et  peu  estimés  aujour- 
d'hui. 

BOEâ'ON,  chargé  avec  Diognèle  de  diriger  et 
préparer  la  marche  des  armées  d'Alexandie,  en 
avait  écrit  Vinssent rr,  qui  ne  nous  est  pas  parvenu. 

BOETTCHER  ( JeaH-FrÉDERIC  )  ,  chimiste  alle- 
mand ,  né  dans  le  Brandebourg  vers  la  fin  du  1-  S 
Placé  chea  un  apothicaire  à  Berlin  ,  il  fut  forcé  de 
fuir  parcn  qu'il  passait  pour  avou*  trouvé  la  pierre 
philotophale.  Réfugié  en  Saxe ,  l'électeur  Frédéric - 
Auguste  In  fit  renfermer  dans  «ne  forteresse  avec 
ordre  de  continuer  te*  recherches  sur  les  moyens 
de  faire  de  l'or.  Ess  %■  travaillant ,  Boettchrr  trouva , 
«lil-oo ,  le  secret  de  la  composition  de  la  porcelaine, 
ignore  ju.qi.'al,,,,  r„  |.ur,  (H     ,,  ,,„Tri|  amj|  4  \t 

Saxe  une  source  de  richesses.  L'électeur ,  rot  de 
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Pologne ,  lui  donna  des  lettres  de  nobessc .  Il 
mourut  eu  171g 

BOETTCHER  (KEjruT-CmiTom),  négo- 
ciant, né  en  1697,  consacra  ta  fortune  à  la  fonda- 
tion d'une  école  gratuite  à  Hanovre  ,  d'un  séminaire 
d'instructeurs  ,  et  d'autres  établissement  utdes. 

BOFFRAND  (Germain),  architecte  français,  né 
en  1667.  Entre  1rs  édifices  qu'il  a  construits,  on 
remarque  à  Paris  l'hôpital  des  Enfant-Trouvés  ,  et 
le  puits  de  Bicctrc.  À  sa  mort .  en  1 
doyen  de  l'académie  d'architecture  , 
des  bàlimens  du  roi  et  premier  ingénu  _ 
et  chaussées.  On  a  de  lui  des  remarques  sur  ce  qui 
a  été  pratiqué  pour  fondre  en  bronae  d'un  seul 
jet  la  statue  équestre  de  Louis  XIV,  élevée  par 
la  ville  de  Paru  en  1699 ,  et  un  Livre  d'art  hitectsv* 
renfermant  les  principes  généraux  de  cet  art. 

(  Adam  ) ,  né  à  Dordrecbt  en  1  $il , 
it  fuis  rcrtetirdc  l'unit ersité  de  Lou- 
is pendant  36  ans  une  chaire  de  un  - 


.t» 


13. 


fut  nommé  sept 
vain  et  y  occupi 
decine.  Mort  en 

BOGAERT  ( Jacoies  )  ,  fils  du  précédent,  aé 
en  Iq4°-  1'  remplit  a  Lunam  les  mêmes  fonction* 
que  son  père  et  a  laissé  des  Comment* axi  aar 
Avieenne  qui  sont  conservés  manuscrits  dans  la  bi- 
)<li<>thrquc  d'Anvers.  Mort  en  iSao. 

EOGAERT(  ADAM  )  ,  fils  du  précédent .  ne'  en 
1  jS6  ;  il  fut ,  comme  ton  prre  et  son  aïeul ,  profes- 
seur de  médecine  ,  chanoine  et  rectesu-.de  l'uni  «er- 
sité de  Louvain.  Il  est  auteur  d'une  épitre  sur  la 
goutte.  Mort  en  l55o. 

BOGAN  (Z  al  h  a  rie),  théologien  anglais  ,  mort 
en  iGjq,  est  surtout  connu  par  ton  II  •men 


SI 


paratio  cum  set 

traité  savant  mais  %\  -tciiutiqur. On  lui  doi 
Additions  à  l'archéologie  attutue  de  Pou 
glait ,  Londres  ,  i683  ,  in-A,  ;  et  des  OC  ut 

tiques. 

BOG ARDUS  (  Eveaad  ) ,  ministre  i 
réformée  à  New- York  (Etats-Unis  d'A 
BOGDAN,  princede  Moldavie  ,  en  tSai 
mage  de  ses  états  au  sulthan  Soliman  1,T,  ' 
tint  ainsi  la  tranquillité.  Après  sa  mort 
davet  perdirent  le  droit  d'élire  eux-mè 
souverains,  et  c'est  de  son  nom  que  la 
est  jpprlée  Bogdanie  par  les  Turks. 
BOG  D  A  NUS  (Mari**),  ■nddecin  ,  né 

en  l63o  ,  défendit 
Rudbeck  qui  lui  di 

vaisseaux  limphatique»  :  ta  poaeenw  t  pi .  1, 
faveur  de  Hudbrrk.  Il  écrivit  aussi  un  7>ui 
latin  sur  les  Rechutes  dans  les  maladies  d'âpre 

Hippocratt ,  Bêle .  1660 ,  in-8. 
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plie  sur  Pompée.  Il  prit  ensuite  le  parti  d'Antoine , 
et  fut  tué  après  la  bataille  d'Actiuin  :  ses  états 
furent  réduits  en  provinces  de  l'empire  romain. 

BOGUET  (  Hewri  ),  né  dans  le  16'  S. ,  à  Pierre- 
Court  .  grand  jupe  de  la  terre  de  Saint-Claude,  et 
conseiller  au  parlement  de  Dûle  ,  mourut  le  23  fe- 
rries; 1619.  On  a  de  lui  :  Discourt  sur  les  sorciers  , 
Osmond  ,  1606 ,  in- 12;  les  Jetions  de  ta  vie  de 
St  Ci. u,  Je  ,  Lyon  ,  1627  in-ia  ;  in  Consuelndmes 
générales  Camitattî*  Hurgujidia-  observationes  , 
1725 ,  \n-l\. 

DOGUPfl  M  i  s 

,  dvêque  de  Posnanie  ,  mort  en 
1253,  auteur  d'une  Cmroniqtte  de  Pologne  jus- 
qu'en i2Ô?  .  ronuinn-..  jusqu'en  1271  yir  GoomUi 
Basko,  custode  de  l'église  l'oMiatue ,  Varsovie  . 
17^2. 

BOGUSLAS  BAH  \m  iw.sk l .  ranttnoiiune  po- 
lonais, pauvre  et  obscur ,  prolita  des  trouble*  »ur- 
x  t  n us  en  169^,  après  la  mort  de  J.  Sobieski ,  pont 
excites;  l'armée  polonaise  à  la  révolta ,  se  lit  pr< 
clamer  général  et  causa  d'aDVeux.  dégâts  en  Russie 
et  en  Pologne,  que  les  Tarlarej  ravageaient  d'un 
autre  côté;  nuis  Pammatie  proclamée  par  la  diète 
ayant  ramené  Iw  révolte'*  dans  leur  devoir  ,  il  ren- 
tra lui— même  daa  ni.'. 

BOHADDi  m  dOHA  l  nm  N .  célèbre  butor. 

arabe  m  .1  Ifaatoal  en  53g  de  I  hégvre  (l |A5  de 
J.  C),  fat  ci d  b \  1 .1  » k ■•  r  OH  juge  de  l'armée  sous 
Sjtjilia,  ci  irr»  en  fj\enr  éuprsl  de  ce  prince  doot 
il  écrivit  la  /'/*■  ou  plutôt  !<•  /nnégynque ,  publié 

*fl arabe  <  t  en  latin  , i  Leydc.  17.I2,  par  Scbultens. 

11  a»  ut  rétabli  le»  études  à  Alep  ,  et  fondé  un  col 

lége  où  il  enseigna  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  55o 

de  l'bég.  (1233  de  J.-flL). 

POIIVDSCH  (J.-lO.  prof,  d'hîst.  naturelle  et 
de  botanique  à  Prague,  mort  en  1779,  a  laissé  en 
ail.  m.  L  Description  des  plantes,  de  In  Bohême,  etc., 
Pragde,  17.1.1.  m-8;  De  quibusdam  animalibus 
r»  iode,  1791,  et  quelques  autres  ouvr. 

d*  I. "Unique. 

Pnll\  EDDU1  III.  prince  de  la  dynastie  des 
I>r,!r,,,.i.-s,  sur,,,!,  eo3râdc  l'bég.  (989  de  J.-C.) 
*  f-Eddaulah  dans  le  gouvernement 

d  accrut  sa  puissance  par  ses  conquêtes 

du  FarT^^u  Kermau  el  de  l'Aimai.  Mort  en  Ao3 
dcriieg.  (toi3dx- J.-C).  1 

1  1  IHI  Ml  L  1  Bohême  tu.-  s.ri  nom  des  Boiens  , 
colonie  des  Gaule*, qui  s'y  élaldit  bon  ans  av.  J.-C: 
bouiins  y*,  le,  Marcomans  sous  le  règne  d'Auguste, 

Iar  l<  .  Slaves  ou  Tclieques  au  tr  S.  ,  cl  par  Char- 
etuagne  en  81S  ,  ils  devinrent  par  suite  membres 
tÇ*  j  empire  germanique.  L'hfÊàun-  des  ducs  de 
Bolièiiie  n'oflie  qu'un  sut.  . ,  1  tI,  i-médiocrc,  même 
,;"r"'"'.  V  m  <iien  ;  aprè>  la  con- 

version de  la  Bmeme  an  milieu  des  répues  in*igni- 
panide  la  plupart  de  vesdurs,  <>n  remarque  Vioccslai 
•e  déclarant  vassal  de  l.i  Crinanie,  et  Wralislas 
rtcevaBt  de  l'empereur  Henri  IV  l'investiture  de 
■  1  11  J''  à*  U  s.léxic  epde  la  Moravie,  et  le 
taire  de  roi  qu'il  ne  put  transmettre  à  se*  surees- 
eciirs.  Prémislai  ou  Otd.car  I"  fut  unnanié  roi  par 
l'empereur  Pkifippe.  Ottocar  If,  après  le  grand 
mierrêgne,  eut  de  grands  démêles  avec  Adolphe 
de  lf.ip>bourg,mii,  malgré  Sel  prétentions  obtint  la 
slignile  impériale  .1   m..    ,,u  xival  à  la  bataille  de 

Markl.ld,  en  1278.  \          1  „  M,„  u|s  „J,iint  la 

Pa»*  ♦  régna  âpre»  lui  ,  et  laissa  le  trône  a  son  fila 
V  iiirfiljv  \  ,  ,  u  qpi  tiuil  la  dynastie  slave  de  Pré- 
mi  lai  1 1  da  BOmivoi. 

Depuis  Ce   temps,  la  Bohême  ,  (ne  rfuc  1 -.11  jours 

reunie  à  l'empire ,  changea  souvent  <!.•  «nu\ ■  raio» 
et  joignit  l*cyurunne.|.  Ivl-tu  et  celle  d*  Hon- 
grie. Iiimi  <rm-e  par  la  ni.n  ,ni  de  Luxembourg, 
elle  fut  ravagée  au  coanm  eaac  e  ment  du  i5*  siècle 
par  la  guerre  dm  bu  sprt  *  I  extinction  de  la 

famille  <J   Luionibotirg, ùmauoo  d'Aetricbc,  qui 


monta  sur  le  trône  impérial ,  réunit  la  couronne  de 
Bohême  sous  Albert  1".  Ladislas ,  fils  posthume  de 
ce  dernier,  fut  déclaré  roi  de  Ib.l.èmc  sous  le 
règne  de  Georges  Podiébrard,  qui  vit  tes  étals  con- 
quis presque  entièrement,  par  le  grand  Mathias 
Lorvm,  roi  de  Hongrie  ;  mais  après  la  mort  de  ce 
beros ,  la  llobême  rec.i,tqu,t  \a  pavJ  ^  lai  aTail 
été  enlevé.  Ferdinand,  Irère  de  Cl,arles-Q„int 
obtint  le  royaume  de  Bohême  et  y  réunit  ensuite 

I  empire.  La  Bohême  ne  fut  plus  séparée  qu'uac 
seule  lois  «lu  lrôue  impérial  sons  Mathias.  Après 
lui  elle  y  fut  réunie  pour  toujours  ,  et  fait  encore 
aujourd  liui  partie  des  état»  fiérediUires  de  l'em- 
pereur d'Autricbc ,  François  P» 

BOHLMOM)  (Ma.c)  ,  fi],  de  Robert Guiscard  , 
aventurier  normand  ,  duc  de  la  Pouillc  et  de  là 
lalahre  ,  •  embarqua  avec  Tancrède  à  la  tète  des 
croises  ,  vers  1096,  et  ,„  distingua  par  son  habileté 
et  son  courage  impétueux.  Chargé  de  la  conduite 
du  aiége  d'AnUoche  ,  .1  s'en  empara  par  ruse  «n 
1097,  et  en  fit  la  capitale  d'une  princjpanté  qui, 
dans  une  suite  de  neuf  princes  ,  subsista  190  ans. 

II  en  refait  k, Jérusalem  l'investiture  des  mains  du 
patriarche  Daimbert.  Etant  tombé  au  pouvoir  des 
1  urks  ,  il  demeura  2  aUs  leur  prisonnier  ,  et  ne 
fut  pas  plus  lot  l.bre  qu'aidé  du  secours  de  Tancrède 
il  étendit  ses  euts  par  de  nouvelles  conquêtes  ,  en- 
treprit de  renverser  l'empire  grec  ,  se  fit  passer 
pour  mort  ,  parcourut  l'turope,  et  rassembla  de, 
lorces  considérables  qui  firent  trembler  l'empereur 
Alexis.  Mais  la  peste  et  la  famine,  combattant  pour 
les  Orecs,  rendirent  inutiles  tous  ses  eilbrts  II 
mourut  en  1 1 1 1,  tandis  qu'il  préparait  contre  Ale»is 
un  nouvel  armement. 

BOniER  (Nicolas),  né  à  Monipellier  en  i470. 
fut  successivement  avocat  à  Bourges  .  conseiller  au 
grand  conseil ,  et  président  à  mortier  à  Bordeaux  • 
il  mourut  en  i536.  Son  ouvrage  le  plus  estimé  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  tfrcisirvie,  ,„  sénat»  Bur- 
(Ugalensium  discussx  ac  vromulgalm .  L\on 
1667,  in-fol.  »  -v—  | 

B01I>'ou  BOHlNlUSdEAN),  médecin,  né  à 
Lcips.g  en  16.JO,  m.  en  1718,  professa  l'anatomie 
et  la  thérapeutique.  On  a  do  lui  an  traité  latin 
intitule  :  De  aade  et  alcali  insujfiaentm,  Lespaig  , 
l07J,in-8;  Exercitationes  physiologie*  XX?! 


lui 


ie 
et 
sur 


ib«d.,   i6ti8;  Circulas  anatômtcus  ,  Tbid.  , 

BOHUN  (Edmond)  ,  écrivain  anglais,  vivait dn 
temp,  de  la  rei».  Anne.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrage,  dont  les  principaux  sont  : Ame  vZnte 
de  la  déclaration  de  Chartes  II  •  r/ente 
graphique;  IDsto^  de  U*£tâ?T^t 
toutes  les  affaires  publiques  de  i  Angleterre, 
Grand  Dictionnaire  historique  ,  geog wa^VeTS 
poétique;  Caractère  de  U  reine  tlisnbeth. 

B0ICEA17"(  Jean  )  ,  seigneur  de  la  Borderie 
cultivait  la  poesis  latine  cl  française.  On  a  de  lu 
le  Monologue  de  Bolnn  ,  traduit  du  grec  en  français 
latin ,    poitevin  ,   etc. ,  Poitiers  ,  ;  Sati 

•jntre  les  plaideurs;  des  egloguci ,  sonnets 
autres  composition,  ;  un  Com/ne/i/aire  latin  «« 
l  article  5^  de  l'ordonnance  de  Moulins.  i56b' 
sur  la  preuve  par  témoins  ,  Uiid.  ,  1382  ,  in-A 
augmenté  et  réimprimé  en  i7i5.  Son  Commentaire 
sur  ta  1  autume  de  Poitou  a  été  public  en  itijo 

BUICHOT(Jean),  statuaire  du  m,  ,  membre 
de   ancienne  académie  de  peinture ,  correspondant 
de  1  institut,  né  à  Chilons-sur-Saooe  en  1-38 
m.  i  Wl  en  181 4  ,  ,«t  allier  la  giice  el  l'elégancè 
deslormes  a  la  sévérité  du  slyle.  .Ses  principaux 
morceaux  sonl  :  la  statue  de  saint  fit»  h  ;  te  groupe 
de  saint  Marcel  }  tes  bas-relief  s  des  fleuves  qui 
decorcut  1  arc  de  triomphe  des  Tuileries 
t.  Bc01K*iS»fP.«IP,«  originaire  de  la  Gaule  celUmif 
Ut  tarent  de  fréquentes  incursions,  et  formèrent  des 
Ctablisseinens  dans  la  Gaule  cisaln.ne  vers 
4«  siècle  avant  Jc^us-Chrut ,  en  Germanie 
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BOIL 


lie 


dan*  les  pays  qui  ont  pris  d'eux 
le  ci  ne  Bavière;  on  Italie  ,'  où 
de  Bolonia  (Bologne).  ▼ 


la  même  époqito 
les  noms  de  Bob 
il»  fondèrent  la  c 

BOILEAU  f(itll.fo  DE  BULUÇÎJ),  écrivain 
du  i(>  S.  ,  né  en  Flandre,  a  tuduit  do  lV»p  i;nn| 
lc«  Commentaires  de  don  Ioyt  d'A>il*  et  de  Cu- 
mgn  ,  Paris  ,  l55l  ,  in-8  ;  le  9*  livre  d'Amadis  de 
Gaule,  Pans,  i.Vm  ,  in-M.  ;  le  livre  à' Albert 
Durer  Sur  lu  fortification.  On  a  aussi  de  Ini  :  Traité 
des  émisses  criminelles,  eitrakdes  lois  impériales, 
4 avers  ,  i555  ,  <  t  Lyon  ,  ijyo» 


di 


pu  ILE  AU  (Cum) 
, •in-r  de  b  -*'-K 


•  I 


la  gran 
par  *a  pr 


procédure 
I  (  ULL 
a\  l'art*  eu 


1 


VOI.I   .111       111  .  I" 

la  B«is»|r-dkapelle  .  et 
*  H?    année.  <  .«  Un  .le  ses 


.rtf  eu  l.'8'|  ,  fut 
nbre  du-parMment,  et  se 
t  ton  expérience  dan*  les 
s.  Il  mourut  en  1657. 
,V0  (J  si  Qf  r.s)  ,  docteur  de  Sorbonne  ,  né 
i63.">.  Homme  doyen  et  grand-» icaire  de 
Sens,  il  remplit  <  •  *  deux  places  pendant  plus  de 
vmgt  ans.  En  ,  il  fut  pourvu  d'un  canonical  à 

mourut  en  1716,  dans  sa 
ses  ouvragci  qui  a  fait  le  plus 
dr  bruit  ssst  Iclivrcdcs  flagellMf-,aotitulé  :  llistonx 
Jfagrlhtntium  ,  jit'c  de  rei  to  gt.fjkrvcrso  flagello- 
t  mu  usu  apud  chrtsttanos  ,  Piris  ,  1700  ,  in-12.  Il 
y  prouve  qne  l'usage  des  flagellations  volontaires 
été  inconnu  ans.  rlm-tuns  pendant  les  du  prenueri 
siècles  ,  qu'il  est  dangereux  pour  la  santé  et  pour 
les  merursèf-et  qu'il  donna  naissance  à  l'erreur  des 
flagcllaus  ,  qui  attribuaient  à  la  flagellation  plus  de 
vertus  qu'aux  sacremens  pour  eflacer  les  péchés. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  français. 

BOILEAU  (Cmahms),  abbé de  Beaulieu,  membre 
de  l'académie  franç-ai^c,  prédicateur  de  L01111  \1V, 
né  à  Bcauvais  ,  m.  à  Para  en  I7<>4-  Il  est  connu  par 
des  homélies  ,  d«t  germons  m  des  pnnrgynt/ues  , 
iinpi mu  s  apre-.  sa  m.  DWlcmbcrt  «lit  qu\  n  y  trouve 
sinon  de  l'éloquence  ,  au  moins  de  l'esprit. 

BOttïlAUliESPIlÉAlIX  (  IJicolas  )',  frère  des 
denv  précédens  ,  naquit  a  Crone  près  Paris  ,  en 
l(x36  .  ou  »ui\ant  d'au! res  biograplie-,  a  Paris  même. 
C.r  légojuteur  du  Parnasse  n'annonça  pas  dès  son 
enfance  c«»  qsafil  devait  être  un  jour.  I.a  faiblesse  de 
sa  constitution  ,  les  malheurs  et  les  acculcns  qu'il 
éprouva,  ne  conttil'ii.  res>a>pas  peu  à  retarder  ses 
1  (ml.  ».  11  les  avait  «  omtneacers  au  collège  d'Har- 
1  ,.iirt  :  mais  ce  ne  fut  qu'à  celui  de  Bâfrais,  étant  à 
se  Ct  remarquer  par  sa  pasjion  pour 
inds  poètes  de  Vaptiquilé.  Aprèi 
ses  citâtes  ,  iiirique l.|in'  temps  le 
lait  recevoir  .nocat  ,  il  abandonna 
au  grand  scandale  de  sa  famifle*et 


lU  •  l  ■>  elle 

.    .  j  -,  .  t  Alciat  a 

surtout  de  mi  beau-frère  Don  go*» ,  le  gfMier,  qui 
jugea  dès-b<i  qu'il  ne  «i  rait  qu'un  toi  toute  sa  vie. 
La  «Colastique  n'eut  pas  pliis  d'attraits  pour  Ce  dis- 
am  ciple  d'Herace  t  et  il  se  livra  des  lur*  tout  epticr 

aux  b  lire-.  >.i  pr  le  -atlle  .    qui  anuotira   t. 'Ut 

ce  qu'on  l    Mail  attendQtv  dq  son  talent,  parut 
dau»  nu  t.  mp  où,  malgcé  les  cLefr-d'uHtvrc  de  Cor- 
[  de  M  n  Isère  ,  Chapelain  était  encore  l'oracle 
jtlératârÇ.  1' 


s!elè*te  plus  I. .m !  qu'un  ne  devait  l'an" 
sujet.  Rien  n'égaie  la  régularité  du  plan 
ferme  et  soutenue  du  stsle.  Il  définit 
i\  t  «  pi,  <  11. m  «  t  pureté, et  donne  M 
en  même  temps  qu'il  eu  Çnre  le  mode** 
suivit  bientôt  Itrt  poétique,  e t  ce  clam 
que  Pauteftr  avait  entrepris  pour  plaite  ■ 
de  La  moi  gnon  .  devint  entre  ,.*cu.o>  ua 
il'nuui'  qui  ua  rien  .le  <  emparai»! 
langue  ,  ct  répondit  àceusîTpjù  face 
quer  de  fécondité. ,  Des  productions 
mérite  ,  la  réputation  de  probité  et  1 
principes  et  des  n. «eur  .de  Wiuiumfcél 
dait  sa  patrie  6èr .  d«?po> 
vaient  être  méconnues  de  Loui 
■Je  2,000  livre»  ,  le  privilège  1 
ses  ouvrages  ,  et  l'bonnrur  d'être  vaotre 
pour  écrire  l'histoire  du  grand  rtj| 
compense  de  ses  travaux,  r.n  1 
française  et  relie  des  inscrfpt*»as  et 
•lui  ouvrirent  leurs  portes.  Lei  d<  M 
suivirent  quelque  temps  Louas  dam 
■  •  •    t.  -  >>t  1  o-n  d'inrpertafl 

mens  dont  ils  furent  témoins,  kft 
Barine,  Bpileau  ne  revint  que  n 
et  il  \  1   ns.  rva  toujours  la «itgnitf 
Dégoûte  du  monde  ,  il  ne  tortalj 
retraite  d'Auteuil  .  où  il  ne  rauv 
Passant  ainsi  le  reste  de  ses  je*Éj 
1  c.  m  lisait  sur  les  mallieurs  déj 
in  !  ut  «n  plnlc-opbe  cbrelo  ni 
■  le  d.  [>e'ri    ■  nu  ut  d'une  I  uat« 
été  délicate  ,   lorsqu'il  fut  enle* 
mai  171 1  ,  à  la  suite  d'une 
.1  l'agc  de  7  "i  ans.  Il  laissa  ssjjfl 
les  biens  aux  pauvres.  Comtntf 
rite  a  jamais  la  1  e  connaisse! 
le  service  qu'il  rendit  à  ses 
sabusant  du  mauvais  goût 
son  temps,  et  en  fixant  d'une 
lois  et  les  ressources  delll 
à  l'école  de-,  grand»  p<*te*de 
fsuitffe  toujours  contre  les  J 
•111  de  rmjustice  ,  il  en  avait 
vailler  lentement  «. J$j  <  •*  fut  n 
la  gloire  de  former  Racine,  i'»' 
sçs  satires  ,'genre  où  il  est  »i  u* 
cisioni  «'i»t  l  ut  Jui  dès  l'époqj 
adniiréè>  aujotiid'liui  pour  la] 
et  le  goût  b  plus  pui  qui  y  rej 
1  ise  tu 


neill 

île  ! 


Ma,,  .persoune  n'avarf  enOoraj  si 
H  en  vers  ,  ni  développé  comme  lui  toutes 
îurqef  de  la  langue,  poétique)  ;.  les  sept 
ruwla  suivirent  «11  t£bO*  furent  accueillie 
ublic  avec  un  sxicoè»  prodigieux  ,  miis  en 
tmp*  déchirées  par  les  auteurs  que^e  jeune 

"ât 


par  i 

Vu< 

pu.  te  avait  critiqués.  La  IX*  satire  o  sun  etprit  i 
Sk  réponse  ,  et  il  se  surpassa  lui-même  Ami-,  eecbtf- 
o'èeûvre  où  Vélégaucé  du  style  ct  #Jjnr  plas^njerie 

r  jrpjq uante  et  toujours  deJjon  ton  m-  trouvent  réunies  ; 
on  n's  rencontre  pas  en  effî  t  la  monotonie  qui  règne 
.dans  "celle  «outre  les  femmes  ,  excellât»  de  fez/ui, 

*.S*oqut  cl  sur  l' ho  m  me  ,  ses  deux  plus  faibles.  On 
fut  dans  la  maturité  de  l'sqjâkjini'il  composa  ses 
êpftrrt  ,  qui  l'ont  mit  aji-d •tssuJa'Horare> ,  auquel 
i  lent  intérieur  pour  les  snttrrs.  Mais  il  montra  sa 
supériorité  sur  lui  dans  la  composition  de  son  Ari 
poétique, où  il  surmonte  de  nombreuses «Vilbcultés  et 
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à  chai 
vrai  *da|if 
de  fan  e  v. 
lever, leav 
cli  à»  soi  dN 


baut  degré  lus 

]il  é\  eillion  des 

|.icmo  1  •  place 


mine 
ir 


iLetfK 
raisian, 
Tant 


ni 


on 


i  en 


tintére «ftemept  ,  sa  modestie 
lin  fruit  p  is-  moins  dJ3K,nn*' 
cruel  qu'en  vasa  ,  cosnm<'  •  ' 
et  Pou  était  sÉMpris  de 
Sa  conduite  était  tellement  il 
nul  toujours  à  l'al>ri  oet  nf 
1  euii.  niiN  que  ses  sato-  •  °r  T 
-.  lui  {.inc.  I  11  des  II»  'H'  ; 
.  ehn  de  M.  Au 
I  es  principales 
•  files  de  I'....-,. 

P.iim.  174..:  de 
178»),  a  vol.  m- 
do  M.  Dauuoii . 


lions  de»  *2tT 


no  ni 
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BOIS 


in-8  de  M.  Arnar,  Paris  ,  i8a3 ,  4  vo'-  Cepen- 
dant PédiL.  de  174?»  **vc  remarque»  de  Lcfcsrc 
de  Sl-Marc ,  esl  cucore  recherchée. 

BOILEAO  (Jean-Jacques)  ,  piètre  ,  né  près 
vl'  \>m  u  en  l6i^(),  chanoine  de  Saint-Honoré  •  Paris 
où  il  moural  en  1735.  On  a  de  lui  des  lettres  sur 
différent  sujets  de  pieté.  » 

ROI  LE  AU  (  Jacoits-Rinê)  »  né  à  Amiens  en 
17l5  ,  m.  en  1772.  Il  fut  directeur  de  la  porcelaiue 
de  Sèvres  ,  son»  le  règne  de  Louis  XV. 

BOILEAU  (  Jxcijur.s")  ,  juge  de  paix  à  Avalon  , 
député  à  l'auembléc  L-gidalivc  ,  ermiile  a  la  cou- 
M-ntioo  nationale.  Mis  hors  la  lui  après  lc3l  mai 
•7'>3,  il  périt  sur  l'écliafaud  ,  avec  U-s  girondins  , 
le  3l    ocloLre  de  la  même  année  ,   à  l'âge  de 


4' 

BOILEAU  (  Mame-Locis-Jochph  de  )  ,  juris- 
consulte ,  né  à  Dunkcrquc  un  1741  ,  m.  à  Paris  en 
1817,  e-»t  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  l<  s  principaux  sont  :  les  Embarras  du  père  de 
famille ,  comédie  on 5  actes  cl  en  rers,  Pans,  1787  ; 
L'ntreticas  cnlii/ues  ,  philosophiques  et  k»*toriqnes 
sur  tes  procès,  d<>nl  la  3*  <  M100  est  de  iSn'i  ; 
Histoire  du  droit  français  %  1806 ,  in-8  ;  Code  dis 
faillites  ,  1806  ;  Histoire  ancienne  et  moderne  des 
drpartemens  belgiques  ,  quelque)  petits  poèmes  et 
rpitrrten  **r«  ,  r,oa  écrits  en  faveur  de  la  liberté 
iddividoejle.*,  imprimés  en  1816  ,  cle. 

UOlLl.Ol  [Jottnt)  ,  a  puMié  Modèles,  arti- 
fices de  Jeu  et  divers  mstrumens  de  guerre ,  Chau- 
mout  .  i.*r»S    in-  \  »  vte. 

LOILLOI  ,1.  ^1.  ■  iirnmc»,  né  en  i'> >S  ,  mort  à 
Semur  en  1  -  28  ,  a  laissé  :  Lettres  sur  le  secret  de  (a 
confession,  i-joS  ;  La  vr,<te  pénitence  ,  Dijon  ,  1707. 

ROTLIjOT  P'.iilib.),  oratorien,  auteur  d'un 
po.uielaltu  muuilé  Passerez  ,  et  d'une  pièce  de 
vers  franr.m  ,  inaérée*  da*.  le  tome  8  des  .Me- 
moirrS  dr  Itttéruturt,  Mort  »  Dijon  en  1729. 

liOll. I.ol      li  j    uilf  ,    né   en  ifîi>8, 

professa  la  théologie 'dans  les  mai  ions  de  soB 
ordre,  i  l  lat  r.  .  t.-ur  .'.i  collèges  de  Grenoble, 
put»  de  Dôlroù  il  mourut  en  1733.  On  a  de  lui  : 
Erplu'ntian  l attise  et  française  du  deuxième  livre 
des  1 /pitres  'dwfiyre  ;  le  A'oj-er,  élégie  d'Ovide  , 
cvpl.  jnéc  1  n  fi  .r:  ai*,  avec  une  traduit,  en  vers, 
Lyon  .  «71= 
eilmi.'. 


Vu  unes  chrétiennes  et  spirituelle*  , 
des. œuvres  du  P.  tf ieremberg ,  ilàd. , 
171  j  .  .Vr  cm  un  t'tur  divers  sujets  ,  ihid.  %  ttc. 

fU  >l  M  )1  N  ,  >  ii  ni  Kf) ,  fis  d'un  procureur  du  roi 
au  bureau  d>  tinaMM  su^piel  il  succéda  ,  naquit 
àPaakcn   ■  fut  n Vu  oit  I706  i  l'académie 

des  mscriptÛMu  et  leRes-lcUni.  L'athéisme  qu'il 
profess.  publiquement  l'empesta  d'entrer  1  l'acarl. 
français'*.  Pc»  OF.une*  vml  clé  publiées  à  Paris  , 
I7:>3,  2  volâmes  m-ia  on  v  trouve  Ses  pièces  du 
théâtre,  Icstrr  o  Gatcom$;  te  Bal  d'Àuteud  ;  le 
Port      V>r;  p|     s  dissertations  académiques. 

[n.M-liUI  lit,  J.-Cbmst.),  conseiller  intime 
d  l  •  lecteur  de  Mavrnce  ,  né  en  iGsa  à  Eisrnach  , 
si  1  dans  la  diète  de  Balislionno ,  et  acquit  une 
1.  ibile  n«f ociatcur  •tlinmme 

■t  ).  s  l.-ttiTS,  et  possédait  une 

nr  -pi  e  de  noirs  de  sa  main. 

I  i|M;,fsTH!Hi;  Puu.irr)  r  Gt'iLLAt'.Mr. )  ,  fils 
du  |  ■  <  d'  il» ,  ne  Miitslra  pas  moins  daus  la  même 
carrier»  ,  •(  èV'cuu  us  erneiir  d'Ki  furt ,  y  fondt 
un«-  <  1  -  •'»  «le  droit  politique,  et  en- 

richit la  Inlduatliè'iur  «'«■•  piécicax  ouvrages.  Mort 
en,;.;. 

WHORI*  ,  .  roi  d<  >  r.oieus  ,  dans  la  Gaulr- 
Ci»al\"We  .  <e  soiilci  1  conl»c  Ut  Romains,  vers 
l'an  i.,4  *«at>l  J.-t:  i  1  I J  s-  ulo  partieulanlé  que 
l'.m  11  hH  cxiklenca. 

|J()il\tCxJ5î|Tt.iî»w  ),  né  en  ttixi ,  cbil nrgirn 
français  ,  rst  auteur  1  un  Truite  îles  pluies  de  tète 
Aleirçoii,  1  *  i  —    ni-H  ,  où  il  suit  la  doctrine  d'Ilip- 
jn.crjt,.  d  d'AmliroisitPar».  • 


BOIREL  CNiculas),  frèra  du  précèdent,  mé- 
decin de  la  vdle  d'Argentan,  a  donné  Nouvelles 
observations  sur  les  maladies  vénériennes  ,  Paris  , 
171 1  ,  in-t*. 

POIS  DE  LA  riEREE  (T..  M.  DE  LANTER- 
NAT, épouse  de  N.  vr.),  née  rn  Normandie  en  t73o. 
cultiva  la  poésie  et  l'histoire  ,  et  fit  d'utiles  recher-, 
ches  sur  celle  de  »a  patrie.  On  a  d'elle  en  HSs. 
Chronologie  historique  des  prieures  de  la  Chaise- 
Dieu;  des  poésies  non-itnprimées  ,  etc. 

BOIS-BERENGKR  (  C.-II.-T.-M.  ,  marquise 
de),  une  des  victimes  de  la  révolution,  donna 
J'cxcmple  de  toutes  les  vertus  cl  de  la  réégna- 
lion  la  plus  grande  dans  la  prixm  du  L1n.eral.0urg , 
d'où  elle  fut  arrachée  nvee  son  père,  sa  mère  "et 
sa  sieur  pour  mourir  sur  l'échaf aud  en  1793. 

BOISGELIN  (  Jean -»t:- Dieu -Raymond  DE 
CUCE),  né  à  Rennes  en  173»,  archer.  d'Aix  an 
1770.  Il  a  laissé  dans  ce  diocèse  des  souvenirs  qui 
ne  sont  point  effacés.  La  Provence  lui  doit  la  con- 
struction d'un  canal  qui  porte  son  nom,  une  maison 
d'éducation  pour  les  demoiselles  pauvres  qui  sub- 
siste encore  »  I^imbese,  et  plusieurs  autres  étahJis'- 
semens  utiles.  En  176.1,  il  avait  prononcé  l'oraison 
funèhre  du  dauphin,  nère  de  uotre  roi  actuel, 
Charles  X;  en  17116,  celle  de  Stanislas  ,  roi  de  Po- 
logne; en  176;-),  celle  de  Madame  la  danphinc. 
Lorsque  Louis  XVI  fut  sacré  à  Reims,  M.  d*  Boit* 
gelin  prononça  IcdUcoundu  sacre;  il  fui  iDlerroaapu 
deux  fois  par  de  aomhr.  applaudttteiOCJlS.  En  1 776, 
il  fut  appelé  au  fauteuil  de  l'ai  .hé  de  Voiscnon  à 
l'académie  française.  Député  du  clergé  aux  états 
généraux,  *  la  fin  de  l'assemblée  constituante,  il 
sortit  de  France  pour  aller  eu  Angleterre  ,  d'où  il 
revint  à  l'époque  du  coacord.it  .G'r»t  aloi-s  qu'il  fut 
nommé  archevci|ne  de  Tours;  bientôt  après  il  obtint 
le  chapeau  de  cardinal.  11  m.  en  180^.  Outre  ses 
lettres  pastorales  et  ses  discours  académiques,  nous  • 
avonc  de  ce  prelJt  la  tradiicl.  en  vers  des  Hèroides 
d'i  galant  Ovule,  Philadelphie  (Paris),  17H.J,  in-8, 
très-rare,  réimpr.  en  182J  dans  la  collectrou  des 
Oeuvres  de  Saint-Ange;  le  Psalmi.i'e,  traduction  .les 
Psaumes  en  vers  français,  précédé  d'où  Discours 
sur  la  poésie  sacrée,  Londres,  1791).  iu-H.  L'an  t. 
la  publia  pourvenirau  secours  de  quelques  familles 
d'émigrés. 

BOISGELIN  (l'abbé),  neveu  du  précédent  et 
agent-général  du  clergé,  fut  une  des  victimes  de 
septembre  1792,  lors  du  massacre  des  prisons. 

BOISGELIN  (Gilees-Dumix.),  de  la  même  fa- 
mille, roaTéchal-de-cajnp.  fut  incarcéré  avec  L. 
Bruno  de  Boi«gelin,  son  oncle,  et  périt  avec  lui  à 
ùu  ans.  sur  l'écliafaud  révolutionnaire. 

BOISGKR  ARD  (M.-A.-F.  BARBU  AT  nt)  ,  géo. 
de  brigade,  ingénieur,  né  en  1767,  m.  en  179;).  Entré 
au  service  comme  lieutenant  du  génie  militaire,  il. 
se  distingua  aux  sièges  de  Mayencc ,  de  Charlevoi , 
.andrecics ,  Valencienncs  «  du  Qnesnoy  et  de  Marx- 
lric  bl.il  dirigea  le  passage  du  Rhin  en  1707,  et  fnt 
chargé  des  travaux  du  fort  de  Kchl  cl  de  la  tcle 
de  pool  d'Huningue;  passé  cnsuile  à  l'armée  d'' 
Naples.  en  1799,  il  fut  blessé  mortellement  au  com- 
>at  de  Capoue",  et  mourut  quelques  jours  après  des 
uiles  doses  blessures.  * 

ROfS-G U ÎLLEBEKT  (P.  LE  PESANT,  sieur 
de),  lieiitcnaul-i^énéral  au  bailliage  de  Rouen,  m.  en 
171^  Ou  lui  doit  les  traduct.  de  YHist.  de  Dion' 
Cassais  de  Nicee ,  abrégée  par  Xiphilm  ,  du  grec 
n  Tranç.,  Pans ,  167$;  de  YHist.-  d'fferodien  ,  «  n 
franç.,  d». ,  1675  ;  .V.ine  Smart ,  nom.  bislor.,  d>., 
itirh-.  Détail  de  la  France  sou»  Louis  XIV,  Rouen 
(Hollande) ,  1707,  réimpr.  sous  le  litre  de  Testa- 
ment politique  de  M.  de  fauban,  Bruxelles,  1712. 

15LMS-GVÏLLEBERT \J.-P.-\DniEt-Arct  sti* 
LE  PESANT  de),  nctil-neveu  du  grand  Corneille, 
esl  aotciird'un  poiirte  sur  1a  sédition  d'Antiocbc, 
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couronné  par  l'académie  de  l'immaculée  conception 
de  Rouen  .  177" .  in-S. 

\\(  1S-MI  .SLÉ  (J.-B.  TORCHET  w),  aTocat  au 
parlement  de  l'an*,  a  pul>.  en  17^9  :  Util,  du  che- 
valier dit  soleil,  Pari»  174$.  2  vol.  in-ta.  Il  est  pin» 
connu  par  »on  ffist.  générale  de  la  marine,  \ms- 
.  trrdaiu  Paria),  IJ.">4  a  58.  Le*  deux  premiers  Toi. 
«ont  de  lui  en  société  avec  le  P.  Théod.  de  Bloia  ;  le 
troisième  eat  de  11.  de  Ricliehourg. 

BOISMONT  (^îicolaj  THYREL  nr),  prédica- 
teur du  roi,  ne  en  I7i5,  remplaça  Boyer,  cv.dcMi- 
rcpon  à  l'académ.  franç.  en  i^SS,  et  prit  pour  tu- 
f  i  de  son  di ■•court  de  réception  ,  De  la  nécessité 


J 


d'amer  les  vente' s  éi 


lit 


net.  11  avait  éprouvé 
te  celle  nécessité  de  te  plier  au  goût  du 
:  de  cacher  l'instruction  pour  la  faire  recevoir 
1j  liroderie  du  style.  Le  sermon  qui  lui 
us  d'honneur  r^t  celui  qu'il  prononça  ru 
tus  une  asséml  lec  dès  dames  de  la  charité. 
Depuis  quéiqitrrannéei,  des  pcrsonncfnicnfaisanlct 
sollicitaient  l'elahlitscment  à  Paris  d'un  hospice 
pour  !n  militaires  en  grade  et  le* ecclésiastiques 
leurs  nul  .ni le > .  La  qni'lc  failc  à  la 
lOura  rapporta  tSo.ooo  liv.,  et  l'hos- 
et  construit"  à  Monlrouge.  Boismont 
lal  d'orateur  celui  de  poète;  on  rap- 
II  jouait  trc>-l.ii  u  la  comédie,  et  qu'i 
ut  dans  les  rôles  de  Critpin.  Il  m.  à  Paris  eu 
)n  a  pub.  les  Œuvres  de  l'mbbe  de  Boismont 
l >  1 ,  iu-8.  ê 
U  HsMoRAÎSn  Xlu  dk-Joskpm  f.UKRMM 
à  Ouimpcr  eert  il>*o  I  >' d. .1  d  je, mie,  il  quitta  1 
ordre,  quoique  r»-M'iu  de  La  prêtrise,  et  iculra  dans 
le  monde.  11  Fut  connu  sou»  le  nom  de  l'ahhé 
Sacre  D***,  parce  que  sacro  D""  était  son  jurement 
ordinaire,  L'était  un  joueur  dctctmiué;  lo  lioiel, 
t  de  Carign  an,  alors  privilégies  pour  les 
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[»our  prit  de  Ses  hons  mots,  il  ohtint  de  riches  et 
nomli.  hènëfices .  entre  autres  l'a  h  ha  rr  de  t'.hild- 
on-sur-Snn<  :  il  devint  conseiller  d'état  rt  nic.nl. re 
de  l'académie  ,  dont  il  avait  donné  la  première  jdee 
au  ministre  .  et  fut  un  des  cinq  auteur»  qui  'ras  ail- 
lèrent aux  pièces  de  théâtre  du  eard.  de  Richelieu. 
Il  en  a  fait  pour  son  compte  dix-huit,  dont  Ira  titres 
même  sont otihlitje.  quoique  sa  Relie  plaideuse  ait 
fourni  à  Molière  «  suivant  quelques  auteurs,  deux 
hellea  scènes  de  l'Àvaie.  ïionmurrX.  mourut  après 
une  courte  maladie,  en  1661. 

BOISSARD  (Jeak-Jaco.),  antique      t  poète 
latin,  ne  a  Besançon  en  1.VÏ8.  Pendant  un  séjour  de 
plusieurs  année*  en  Italie,  il  avait  formé  de  riches 
UectionWantaq.i.lét ,  elles  furent  ...liées  lorades 
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joignait 
porte  m 
excellai 
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ravages  de  la  r  ranrlie- l.omlr.  Un  a  de  lui  un  ou» 
sur  les  antiquités  romaines,  et  quelq.  pot  net 
Mort  en  160a.  — 
ssBOISSAT  (Pie»»e  or)  .  •  in  jurisc. 
helléniste* vivait  tout  le  règne  de  Henri  u  1 
laissé  aucun  ouvrage.  — -  BimsAT  ,  I    aV  t«s»f>U,i 
laissé  une  iltst.de*  chevalier  s  de  l\>rdte  •!'  St-  >.  1 
de  Jtrtiui'rm,  traduite  en  partie  de  l'italien  dr  Bo- 
sio;  une  I/tst.  grncalvftqttjt  et  d<  1  Itet  'erckes  sur 


français  et 
1 1 1 


les  duels.  M.  en  t(jt3.  —  Un 
(P.  de),  filt  du  prrWd.,  né  en 
dans  la  carrière  militaire.  On  a  ■ 
v ragea  eu  français  et  des  pot 
memhre  de  l'académie  française 
M  llSSr  1  .Ins.  .  nt  >  M. m 
de'pulé  à  la  >  ••uvriittun  natvWnui 
Louis  XVI.  poursuivit  ave.  ici 

la  reine  Mane-Antohi'  :  fut  1 
cril»  au  3l  mai  ,  lit  partie  des 
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disUogua 
rlques  ou- 
ïes. Il  fat 
l65x 
ert  l-.fr», 
1  assort  de 

celle  de 


{eux  de  hasard,  étaient 
ontiers  sa  plume  à  qui  < 
du  Farad, s  perdu  ,  pu! 
dc5l-Ma.ir,estdelui.q 
Dupi .  il.  Si-Maur,  as,i> 
le  sens  littéral  des  phratc 
français.  Cet  homme  m 
et  le  eUice  en  1740.0,,; 
entre  autres  ceux  pour 
La  Cadièt 
et  tntgiq 
iu-i" 

buis-mor  1  n:n 

de  musique  attaelie 


1 1  <  ries.  11  vendait  vo- 
nt la  pajrr.  I.a  tr.idiu  t. 
■  tous  le  nom  de  Dupré 
u'il  ne  sût  pas  l'anglais, 
rson  maître,  lui  rendait 
que  l'ahhé  montait  en  hou 

i^ulirr  mourut  ...u-,  la  liane 
1  plusieurs  mémoires. 


de  lui 


sx  pour  les  jésuites  dans  l'ail  au  .  de 
u  P.  Girard,  et  une  Ht  st.  amoureuse 
S  princesses  de  Bourgogne ,  l^ao, 

V  i:i  »!  'I  \  r>  1 


Paris  e 
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1730  ;  1 
Vas  art 
17-I7,  » 
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médail 
aux  religieux  de  l'ald. 
çon  ,  dont  il  était  ahl. 
du  card.  Cïranvrlle,  qt 
pl  e<  iru\  ,  pal  un  h  vin 

Collection  en  bVa  vol. 
.  de  Mémoires  au  rmrdii 
nasse  du  am  à  I.-,  «I 
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in 


compositeui 

lâché  à  I  Opéra ,  né  en  liait,  ni.  n  a 
,  aul.  de  la  miiMuui  de  lims  Opérai 
le  i'.ttm  ur,  paroles  de  La  l'ruyen 
ic/iotte  thez  la  Puchcste  ,  parou  -  1 
Pap/tnis  et  Chloe,  parole >  do  Laujo 


ila- 


iiw  îutq 
n'aurail  1 
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tornsr. 

51  ÈRE  ;t:t..).»athéjnat.  français  da  i»V  S 
fli^  deJui  un  Tr.  d'anthnteti  fue  ,  des  Pnmi  ipet 
# astronomie  et  de  fosmogrnj  / 1-  ,  •         <>nvr.  cu- 
rieux  sur  .  un  ancien  jeu   niathésssalique  m\>\ 

tthythmomacJtw . 

Boissii.in:  cstM.»  ifF.in  u  i  \  „,  ,s 

Ire  du  diocèse  d'Us  r<  111  .  m.  cn#>7*"7.  *  *c,%t  r'°" 
aieurt  ouvrages  pour  ta  dc/euse  de  la  reluion.  Le» 

principaux  «ont  :  Tr.  des  miracles .  i  «s>L 

fn-ll;  Osntradutians  du  lu<.  mit  t.  .  j)r  U  p^Jatt 

plue  de  la  nature  ,  1 775.  in  - 1  ? 
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AlTlER  (SuiAwVt),  fille  du  préed. .  j 
hnoires  d*  lAomitsse  de  Hantnberg , 
d.  111-ia.  et  a:ilr.  i  iniau*  histonquet. 
[•(l'ahhé  J  t  a  m  -Ba  FTUt*),  né  à  BeaanÇou, 
icquit  dansset  eoja.  •  ,  I  1  ,  .  u  lia 
llemagne  ,  un  gi .  nupih.  de  tahJeaux  fWt 
de  L ro nses  et  d  autfnt  raretés,  rm'il  céd: 


11  distinguait  la  I. 


eebinicr  ils  les  mettre  eu 

s  y..  Ml  II  I  nt),  n^liCaeO 
ns  dr  sa  cvinref  talion  le  ren- 
ard   de  lliet.rlnu.  I'.  1  .i>uu. 
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imjles  merveilles  du  Daurl  tne  , 
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pour  la  comédie  ,  et  tut  tout  pour  le  jeu  cl  U  laide.  J  de  1 
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en  1  7?'}.  fit  l'éducation  des  princes  de  SouLisc-Ro- 
,  ban  ,  dispos*  et  mit  en  ordre  la  fameuse  bibliuth. 
de  de  Thon,  dont  d  avait  détermine  le  card.  de  Ro- 
ban,  sou  protecteur ,  à  faire  l'acquisition.  Ses  Dis- 
$ert.  tur  des  sujets  d'anluj.  sont  cilces  arec  éloge 
dans  le  tiime  I"  ée  YHistoire  de  l'académie. 

BOISSY  (Loti*  de),  né  en  iGç^,  memb.  de  l'arad. 
fr.,  succéda  à  Destouchcs  .  el  fût  charge  en  de 
la  rédaction  de  la  Omette  de  France  et  de  celle  du 
Mercure t  il  s'occupa  plutôt  du  deruier,  et  y  réussit 
bien.  Maia  sa  réputation  se  Tonde  sur  plus  de  co- 
médies qu'il  donna  aux  Français  et  aux  Italiens. 
Les  letlcs  qui  «nient  reniées  au  théâtre  sont  :  le 
Français  à  Londres  ;  le  Sage  étourdi',  l'Epoux  par 
stiperchrnr,  et  l'Homme  du  /<mr, uoe  des  meilleures 
du  siècle  dern.  après  lu  Metromanie.  Ecrites  d'un 
atyle  élégant  et  lacile ,  il  leur  manque  la  connais- 
,  saisri;  approfondie  de  l'homme  et  du  mon  Je.  Son 
théâtre  a  été  impr.  à  Pari»,  Ij58,  g  vol.  in-8. 

BOISSY  (Cu.DESPREZ  de),  homme  de  lettres, 
ne*  à  Paris  *rr*  i;3n,  mort  en  1787,  a  donné  ; 
Lettres  sur  In  spectacles,  suivies  du  Çatalogue 
raisonne'  de<  ouvr.  cents  pour  et  contre  les  spec- 
tacles, 4>  édit.,  Paris,  1777,  2  vol.  in-12.  Cet  écrit 
lui  valut  d'élte  reçu  dans  plusieurs  académies  de 
France  et  d'Italie. 

BOISSV  (tocM-Micjir.L  de),  fils  de  Louis  de 
Roiuv,  m.  en  1788,  a  pub.  :  Hlst.  de  In  iuc  de  Si- 
mom  ie ,  etc.,  17XÏ ,  in-12,  Tt-impr.  en  I788;  Dis- 
serlat.  Aistor.  et  entuf.  sur  la  vie  du  grand-prétre 
jtansn  ,  1761,  ifl-1»;  Dissertations  critique»  sur 
fh,st.  des  Juifs  avant  et  depuis  J.-C,  .784,  a  vo- 
•  lumei  in-12. 


.  BOISTE  (PunKE-Ci.-VicTomji), 
né  à  Paris  en  176*»,  a  publié  rVnivei 
prose,  lR<>i  .  iu-8,       edit.,  t8o5.  3 
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poème  en 
.  in-8.  Cet 


rs , 

edil.,  t8o5,  3  vol 
de  succès.  Diction  n.  de  géogr. 
in-8;  Du  tionn.  universel  de  la 


titre 


lement ,  m.  en  t6a5,  a  laissé  les  Dyanisiaquêt,  otl 
tes  Voyages,  les  amours  et  les  conquêtes  de  Bac- 
chus_  aux  Indes,  trad.  du  gr.  de  Nonnus ,  Paris , 
162J,  in-8;  l'Odyssée  d'Homère,  trad.  du  grec  en 
français,  i6tj),  in-8;  le  Fidèle  historien  des  af- 
faires de  France,  ib.,  l6a3. 

BOIVLN  (Fa.  de),  baron  de  V.llars,  cens,  des 
reines  duuarières  Elisabeth  et  Louise  de  France,  fut 
d'abord  secrétaire  du  maréchal  de  Bnssac,  le  suivit  * 
dans  toutes  ses  campagnes  pendant  9  ans ,  et  f«l 
charge:  par  lui  d'importantes  négociations  près 
d'Henri  IL  II  a  laissé  le  détail  de  ces  campagnes 
sou»  le  titre  de  Mémoires  sur  les  guerres  île  ftc- 
m>"nt,  etc.,  Paris,  avec  la  conlinuatiou  par  Malingre, 
i(»3o,  curieux  et  recherché.  Mort  en  10*18. 

BMVIN  (Louis),  de  l'académie  de*  inscriptions, 
né  en  1649.  Ses  ouvrages  imprimé»  se  réduisent  aux 
mémoire»  qu'il  lut  à  l'académie  ;  ils  roulent  sur  des 
matière  i  de  chronologie.  La  bibliothèque  royale 
possède  une  édition  de  Joseplie ,  sur  laquelle  Boi- 
vin  a  écrit  des  notes  fort  nombreuses  et  fort  éten- 
dues ,  fruit  de  treule  années  de  travail.  M.  en  1724. 

BOm.N  (JtA*),  de  Villeneuve,  frère  du  précé- 
dent, né  en  lOii ,  fut  membre  de  l'académie 
française,  de  celle  des  inscription»,  et  professeur 
de  grec  au  collège  royal.  Il  était  atlaché  a  la  biblio- 
thèque du  roi,  ely  découvrit  un  ni.mutcrit  de  la 
llihle  de  doute  à  treiie  siècles  d'antiquité.  Il  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages ,  quelques  traductions  du 
grec  ,  et  de  ver»  grecs.  Mort  eu  172(1. 

BOIZ  VRD  (Jv  AN)  ,  conseiller  à  la  cour  des  mon- 
naies de  Pari»  ,  m.  au  commencement  du  l8r  S. , 
auteur  d'un  Tntilé  des  monnaies ,  de  leurs  circon- 
stances et  dépendances ,  17 1 ,  avec  le  Dictionnaire 
des  termes  en  usage  dans  le  monnayage. 

BOIZOT  (Louis-Simon)  ,  sculpteur  français  ,  né 
en  17^3. On  lui  doit  la  statue  de  Milliade ,  en  plâtre, 
placée  a  la  chambre  de»  pairs,  les  figures  tlléco- 
rigues  de  la  colonne  de  la  place  du  Chalelel  ;  elles 
modèles  de  vingt-cinq  des  panneaux  fondu»  en 
bronse  pour  la  colonne  de  la  plaee  Vendôme.  Il  fut 
membre  de  l'académie  ,  et  attaché  comme  statuaire 
à  la  manufacture  de  Sèvres.  Mort  en  1809. 

BOJARDO  (le  comte  Matth.-Mame),  l'un  des 
plus  célèbres  poètes  du  l5*S. ,  gouverneur  de  Rcg- 
gio ,  réussit  dans  la  poésie  latine  et  italienne.  Sou 
poème  à'Orlando  innamorato  ,  Venise,  l5oO,  est 
uu  des  plus  importans  de  la  littérature  italienne; 
mais  il  n'eut  pas  le  terop*  do  l'achever.  Orlando 
Furioso  de  l'Ariostc  n'en  est  qu'une  continuation, 
tl  ne  le  cède  point  à  ce  dernier  pour  l'invention  des 
épisodes,  fticola»  Agoslini,  qui  le  continua,  n'eut 
pas  l'art  d'intére»»er  comme  lui.  Le  Domcnichi  le 
reloucha  elle  publia  à  Venise ,  iT^S ,  in-4-  Bojardo 
est  encore  aut.  d'e'glogues  latines ,  estimée» ,  Rcg- 
gio  ,  i5oo,  in>4  ;  de  sonnets,  ib.,  l5oi  ;  do  Timon  , 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers ,  trad.  du  Timon 
de  Lucien,  Venise,  l5o8,  in~4,  rare;  de  traduc- 
tions en  ital.  A'Herodote ,  Venise ,  i538;  A' Apu- 
lée ,  ib. ,  iSot).  Mort  à  Rrggioen  l/ji^.  La  meil- 
leure édition  de  VOrlanda  innamorato  est  de  Ve- 
et,  réformé  par  Le  Berni ,  Venise, 


prose,  1801 
ouvrage  n'rnt  pj 

Upivci  sellé,  l8ulî 

langue  fran,   (avec  son  beau-père  J.-F.  Ma»tien), 
1800  ,  in-8  ,  oblong  et  in-4  .  0*  édit.,  i823 ,  2  vol. 
in-8  «1  in-/j;  Nouveaux  principes  de  grammaire , 
1820,  in-S;  Dêclionn.  de,  bdles-leitres,T.  1,  1821, 
T.  5,  1824.  Il  publiait  c<  \  trois  ouvrages  sous  le 
Ajrt  d'ecnnt  et  de  parler  français  ,  lorsqu'il 
en  1824.  Le   meilleur  ouvrage  de  cet 
anleur  e»t  son  D^itionn.  delà  langue  française, 
oà  il  a  eu  l'heure  u  r  idée  de  placer  une  espèce  de 
concordance  de  l'orthographe  de  l'académie  fran- 
çaise et  de  celle  de  Riehelet  ;  mais  l'on  doit  préfé- 
rer le»  édit.  qui  ont  précédée  l'année  1814  à  celles 
qu-.  oui  suivi  tette  mémorable  époque. 

BOTS?  (An  rts  ok  GOUFFIKR  de),  gouverneur 
de  Franenis  l'v  «ou»  Louis  XII.  A  son  avènement 
nu  Irône,  son  royal  élève  l'en  récompensa  parla 
charge  de  gr.iiid-maitrc  de  sa  maison.  Il  conclut  en 
t  ji*>  le  Iraiie  entre  U  roi  et  Charlcs-Quinl,  et  était 
»ur  le  point  d'an  terminer  un  plus  avantageux  pour 
la  France  et  qui  aurait  épargné  le  sang  des  peuples, 

peintre  suédois  sur  émail  au  18"  S. 
Ou  nu  de  lui  un  plateau  d'or  I  Vienne,  où  il  a 
exécuté  en  email  les  portraits  de  la  famille  impé- 
riale. 

BOITF.L  D  WELLEZ  (J.-B.  Robert),  tré»orier 
«le  France  à  \ miens  ,  au  17»  S.,  a  pub.  deux  tnige- 

s.  de*  poésies,  une  Epitrt  à  Racine,  une 
Ode  à  .V.  Jurgot. 

BOITI-  L  (Pi p are),  sirur  de  Caubertin  ,  aut. 
du  »-«  S..  .1  lau«é  :  les  Trafiques  accidens  des 
hommes  illustres  depuis  le  premier  S.  jusqu'en 

if.iîi  in-12  ;  1*  Théâtre  du  malheur,  1621,  io-ia  ; 

Tableau  des  merveilles  du  monde,  1617  ;  Histoire 
de  ce  qui  s'est  passé  en  France  depuis  la  mort  de 
Mcnri-lc-t'.rund  jusqu'à  V assemblée  des  m  tables  , 
en  ifi'jj,  Rouen,  1^4;,  etc. 

ROITET  DE  FR  AU  VILLE  (Cl.),  aroc.  au  par-  tout  sa  célébrilVa  un 'kXccûid  des  scntinccVct  Pa- 


nise 


,5« 


iS^lî  lrail'  rn  franc,  par  Le  Sage,  Paris,  1717,  2 
vol.  in-12  ;  abrégé  par  le  comte  de  Trcs>au  ,  1780, 
in-12. 

BOJOCALLS,  chef  des  Annl. arien»  ,  peuples  do 
Germanie  qui ,  chasiés  de  leurs  possessions  par  les 
Causses  ,  vinrent  sous  sa  conduite  s'établir  sur  les 
terre»    que  le*  Romains  s'étaient  réserrées.  Ne 
pouvant  toucher  par  la  force  de  ses  raisons  le  gé--# 
néral  romain  Avilit»  ,  il  fallut  en  venir  aux  arme*  ;  ' 
et  les  Ansibariens ,  trop  faibles,  furent  tous  mas-  • 
sacres. 

BOKHARY  ,  surnommé  Abbou  Abdam.au  Mo- 
hammed, célèbre  théologien  musulman,  m.  près 
nde  en  870  (256  de  l'hég)  rc).  Il  doit 


'Oigitized  by 


BOLE 


(  "j4  ) 

r<.1c*  de  M  .!m,[iu  t  ,  intitulé  :  Al  djfi/m  al-salj  h, 
«luiil  l'autorité  «"il  presque  égale  à  celle  du  Koran 

l!()L  vu  I»OI.L  (II.vjxs  «<u  Jf  an)  ,  peintre,  né  à 
Malitw»  en  IJ.M^.  Son  chef-d'o-u*rr  est  un 
livre  d'heures  iu-i\  qn'il  lit  pour  1<  du.  il'  \\>  - 
et  d'Anjou  ,  >  fils  <!'■  Henri  11  :  il  • 
l i  ■  n.! s  miniatures  »*l  qnarant.-uue  petites  ;  on  peut 
Un  voir  à  Ij  hihlmthoqur  royale.  <  >i>  ni  un 

ousrape  intitulé  :  Vrnmunnis  ,  /•*«.  fi  ainu- 

pn  t)pi%  4j  feoillet*.  Mort  en  l 

BOL  (KtiiniVA*tn) ,  peintre,  né  à  Dnrdrcdit  au 
eomnirnt rmrat  du  17*  S.  Il  fui  de  Rem- 

brandt et  saint  souvent  sa  manière.  Il  fit  il  1  tableaux 
dllistuîre  et  un  grand  nombre  do  portt  ni  I 
■■Usée  possède  doux  do  ses  tableaux.  Il    ,1  ! 
ni  l'sSi. 

B<  >L  iNA  (Lai ht:nt)  ,  médecin  Je  Catane  a 
S.  ,  •  puM.é  une  iH$Sêl tôt  t  ou  tur  In  éruptions  du 
nionl  CihHi 

rOLOETTJ  (Mmr?-lvr.  ),  chanoine  de  Si— 

Mane  d'au-delà  du  Til.re  ,  ri  gardii  n  dw  sairir»  ci» 
tiwtière-i  de  Home  $«»u»  Clément  \l,  ne  ru  l663q 
était  savant  dam  1rs  math» fmali*|ne* ,  la  plo '.<>->(  pli i« 
n)nr*le\  l'hébreu,  rt  <■  ii  1  r  l  ii  de  res  oir  Ion*  I<  *  écrits 
enn  iic  langue.  On  »  de  lui  rn  ital.  :  Observations 
sur  1rs  ctmttéèret  des  martyrs  et  Jet  thrétttnt 
inttMMi'S  à  Borne ,  Home,  17a».  Mort  en  17^). 

TîOLOOM  'SiGisuo\n\  nid. le  Milanais,  ne  vers 
t*K)7,  pK-.i.  et  pr>.f.  de  philosophie  dans  l'univ.  de 
Paxie,  m.  en  itiJut-  On  lui  doit:  .Ipotheosis  M 
mort*  Ff'tiij'pi  Ilf  ,  rrt>it  l!ispan<*y  poème,  Ao» 


majorité .  en  t 

méprit.-  de  la 

n'avoir  pat  sa 


ver*  ,  t'>".t  ;  un  autre  forme  et  de»  I étires  publ. 
par lOD  frère  en  l'iîG  et  ifi.u  ; /anus,  I.ucqucs, 
itiÔOj  Prition.  acaJem.  XXIII  %  il».,  l6(x>,  rte. 

BOI.DL'C  (Jean),  peintre  et  prav.  ea  médaille*, 
né  à  Uri  en  Suisse  au  I à*  S.  ,  fut  un  des  premier! 
qui  aient  graxé  sur  l'acier. 

BOLDUC  (J.v<.r>t  t:.«0  ,  religieux,  eapucio ,  nt:  a 
I'  .1  .»  eu  1  >'-'<> .  liou  tlic.logien  cl  prédicateur  pour 
son  tc.nps  ,  e»t  auteur  d'eus  rages  Idéologiques ,  im- 
primés de  l'i'.'o  à  lop),  pleins  de  paradoxes  el 
d'id-'e»  singulières,  de  CornmenUitres  sur  1\  pitre  de 
Si  .Tude  ,  l'aris  ,  \0'M  ,  el  sur  le  lis  r*  de  7o6,  l(jJ8  , 
en  latin. 

BQLESLAS,  premier  roi  da Pologne,  monta  sur  le 
tiône  eu  Cf  v).  Jusqu'à  lui  les  s»uuv«  rains  de  ce  pays 
n'avuicjt  porté  que  le  tilre  de  duc.  Ce  fui  l'cmne- 
rvttf  Othun  III  qui  donna  &  ludeslas  celui  de  roi  , 
en  aUVvtncliistant  la  l'olo^ne  de  la  dépendance  de 
I '«m pire.  Indexas  eut  de  grandes  qualités  ,  > ainquil 
[es  Moscovite*,  cuuqmt  la  Moravie  ,  agrandit  ses 
eUt s,  et  m.  rn  K»2j.  11  fnt  suruommé  le  Grand, 

1  '  tl.l'.SLAS  11  ,  surnomme  /«  Hardi  ,  roi  de  Po- 
los; ne  en  10S8 ,  a  l'âge  dt  sente  ans.  Set  vices  et  ses 
cruantét  le  reudirent  odieux  h  la  n.ilion  polonaise, 
qui ,  délit  e  par  le  pape  Grégoire  VII  du  serment 
de  lidétité  ,  le  de'p<isa  et  le  força  de  s'enfuir  en  Hon- 
grie, e.t  de  là  en  Cariutliie,  ou  il  entra  dans  un  ruii- 
sent  .  et  v  mourut  eu  iim>o.  Ce  ne  lui  qu'à  sa  mort 
qu'il  révéla  le  secret  de  sa  D3i*aavCe  et  de  ses  mal- 
lîauni  :  il  avait  lus]  de  sa  propre  main  l'ésêque  de 
Cr.Kusie  ,  Manidas,  mis  depuis  au  rang  des  saint*. 

POLRSLAS  111  devint  sous erain  de  la  Pologne 
rn  lto3;  mai*  il  ne  prit  que  le  titre  de  duc  pour  ne 
pis  déplaire  au  pape,  qui,  depuis  l'excommunie j- 
toin  de  Holeslas  II  ,  avait  interdit  le  litre  de  roi  rn 
Pologne.  Il  mourut  en  tl3*),  après  avoir  vu  son 
irmée  complètement  défaite  par  les  Moscovite*. 

HOU- SI. AS  IV  ,  duc  de  Pologne,  ?r  fils  du  pré- 
eédeut  ,  parvint  au  trône  en  11^7  »  après  la  déposi- 
tion «le  son  frère  Uladi*laj,  annuel  il  donna  ponr 
domaine  la  Sdéue  ,  qui  ne  rentra  plu»  ,  depuis  cette 
époque,  soui  la  dom. nation  des  rois  de  Pologne. 
lû>|e»U*  mourut  na  1 1^3  à  t'racovic. 

HOI.hSLAS  V  ,  dit  te  Chaste,  duc  de  Pologne 
m  1227,  ne  monta  cependant  sur  lu  trôue  qu's  *a 


ium -i  ,  il  hipjl 
rt  par  la  pri  t» 
e  nom3U*ec-r«Hr 
et  c'e»t 
>  exnlwiti 
ar  1.  m 


BOLL 

'  ,  èl'Sgc  de  17  sïh.  Il  m. 
Messe  ,  et  drtcité  do 
fendre  la  Pologne  d»! 

Tatars  ,  mu  la  pillèrent  et  la  ruincrtnt 

pn»es  ditlérentea  sons  er  règne  lionteu 

BOLEYN.  V.  Box*»*  {km>*  d«W^ 
BOLINC.HHOkE  II.  ri  ST-JF.UN, 
comte  de),  ne  en  if>}2,  •  Baltersèw 
Sur rs  .  La  vivacité  de  «on  esprit  et  m 
gination  1<-  fît  r  m  irquer  de  boanr  !  -  ;t 
de  la  rhambre  des  r<.ru 
esprits  par  son  éloqncnr 
si  1  vues.  Lo  reiue  Anne 
guerre  cl  de  la  marnu 
niatèreqae  l'on  vil  t  1 
Renversé  du  mintsti  n 
t7»>8  .  il  pa-  i  dent  *vr\ 
tude.  11  rentra  an  mnihi 
et  la  paix  d'Utrerbt  .  s 
glorieux  de  ses  (ras aux 
de  persécutii  n*  dr 
cliercher  le  r«  p  •>  en  I 
plusieurs  anni  r*  il  la  quitta  pom 
sou  cliiieau  de  P'attersea.  Il  tir  1 
mort ,  en  17JI  ,  de 
mais  ,  jprès  la  mort  de  la  rein^^f 
j*»uer  un  tôle  moin^  brillant.  ( 'n  1 
très  mit  l*e»prit  de  nati  ioIisui 
U  r  sur  1l>  l.:    i«s»  d'An 

sers  sur  diHéreiis  s  iii<iaa| 
et  de  morale.  11  existe  des  (radufl 
p'.uiiicurs  de  ses  ou  s  rages. 

I.OldVAH  (GftrV.oiae  de)*S 
lin  du  17'  S.  ,  parcourut  le  Meta) 
de»  régions  alors  inconnue* ,  rt  1 
Il  passa  ensuite  aux  îles  Molu 
ses  missions. 
BOLLA N  (C.i  iuL.)f  *■! 

situe  de  Mas  i'  luisetts  C^j^k 


s*»  r 
aprt» 


glcterrc  en   17^6,  a 


l,.„é 


Ut 


itfltstrtttr  ,    t-.j  •.  ;   (\  >n  si  Je  ration 
mutuels  de  la  C>  1  .m Je- BretagM 
1 7<»5  ,  etc. ,  et  an ti  <    <•<■  nt> 
tans. 

l  OLLANDUSou  BOI  ANDI  s 
latin  du  l5pS. ,  dont  k 
l'aquot,  qui  ne  sait  pas  s'il*  1111  rl 

IlOLLV M )US  ....  m  B<  H  t  UJ 

recollet,  né  ■  Mae-tro  lit  dan»  lr  ^ 
en  l6|5>éditi  ai  de  quelques  eovr 
BOLL  AND  US  (Jeaî*;.  j 

Bo»  en  iSK-i,  fut  choisi  pai  ^a  C<*BH 
cueillir  les  monumrns  de-.  %uî»de»sall 

d'  /t'M  $c.nituntm%  commission -V1 
avec  licaueoup  de  ièl<  <t  il  uitaj 
raître  en  i6j.»  lesj  saints  du  BUjj 

lt>.**8  ceux  du  ni<  is  .K-  I.  vn 
reux  de  mars  lorsqu'il  istoiiroaf 
Papebroch  lui  mceédaj 
nuinhre  de  continuateurs  . 
nom  de  hollande 
tient  actuellement  53  s.  i.  m-' 
terrompu  par  la  suppie 
pris  en  1779,  niais  il  fut 


ton  a 

IA  < 


Ion  de  Tenir. 


giqne,  et  il  est  à  c.aindriW 
*oil  jamai»  achevée. 
BÔLLAM  (Canoiam;». 

pislrot  lié  à  Veuis. 
mentaire  sur  la  rbétori»'  1 
de  François  SJ~orce  ,  d'un 
d' t d'servitiuns  «ic 
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Calao  j  la  1 

Nomme  cumin 

du  V.i  d  ,  .1  lu 

y  thermidor      .'n  la  -:ui 


ni  M 

,  r.it .  '< 


»t  D-MERHL 


secrétaire  «t«- 
i^im)  .  et  mort 
dant 


\  sur  U  lecture .  1 7<x5 ,  in-8  , 


m/ 


i?tc. 

aïo  an  i'» 

n/nutit  de 


.  n  Ut. u. 

lieux  dominicains  < >u t 


.un 


né  n 
.  pr«-- 


•  >3.  —  Un  autt  e 
itisconMill'  ,  ni.  <  n 
de*  Sentences. 

ulour  sicilien  ,  m. 
sut  le  «  ereinonial 
i  ! .  de  Su  île  .  <  !•• 

é  dans   1*  vhl.ru;r«e 


...» 


pin  nuvr: 
>nd  bulle 


et 


■+tkpn 


i  r 


«Jptcin  fi  ançais  , 
i  de  M  h  hel  A  ii'.r 


<r  pluvieux  , 
"ranec  on  roit 


la». 

DU 

né 
et 


tire 
ma- 
nu 


Mao 
et  it  Y 


1 


,  cl  tro  Croupe 
le*.  Il  arait  com- 
i  1  \  ,  qui  a  élè 
i  admire  leJfer- 
luisance  de  Mu- 


daat  t!*  !•  h 


HUM,  dit  Lo- 
et  graveur  îtal. 
ture  sous  (»re- 
>tA«         j  •  .lessin  et 

"l  recherche  surtoui 
^^^^^Hre  d'un  tableau  de  Si 

H^9P)M<  secrétaire  du  roi  ,  des 
«  Rwrtkellr  ,  .Je  Mji  •  die  cl  «le  ('•>- 
1»  Mirtunque  rn  i-<*i  .  réussit  dans 
*SH  il  'ut  irmj>ljt  n  heureusement 
Jtjhpuin,:.  IVlégancc  et  Phar- 
mtm  iU  recueillies  en  t758,  7. 

Ijfv  *  > 

.'r. il-  nr  M  gonf.il.»- 
•  si  du  lt5'  S.  On  a  île 

imie  ,  Pain, 

■"■pr.  ijw»,  etc. 

.  médecin  bolonais  ,  a 
•  •  i  où  insullibus  con 


HOLOGMNI  (Axer),  médecin  et  professeur 
de  chirurgie  à  Bologne  dans  le  i*)'  S. ,  lut  un  /r'Ié 
partisan  de  la  doctrine  d' \ virenne.  S.»:»  trait.-'  .le 
l'uiti  ulcerum  a  clé  imprime*  avec  d'antres  i>ie>  <•- 

Bit* ,  i536 ,  in-4#  ."•     ,  •♦•>.  \ 

l.nl  «)(,  MM  (  J.-B.  ),  peintre,  élève  du  Guide  , 
ne  à  II  l.-goc  en  l6f2,  m.  en  lCiSç),  marcha  avec 
succès  sur  les  traces  de  son  maître.  On  cite  djfc,lui^~  ^ 


nn  w  Vbtild ,  tlaus  l'cglne  «le  M-Je.in  in  .Monte 
Bologne. 

l'.OLOGMM    Mm        rm,  ,1  .  t  eh  vc  ilu  pr« 
cèdent,  ne'  en  i6ji,  a  laissé  quelque*  tableaux 
minus  estimés  que  rcus  tic  son  maître,  mais  dans 
lesquels  on  remarque  une  cerlaiur  correction  de 
■tjin.Al.  rt  vers  fjMf.     ^Jm  * 

BOLÔMIEU  (GllI.L.  ).  chancelier  de  Savoie 
et  secrétaire  d'Amédée  N  III,  s'éleva  par  -.on  mente 
au  rang  de  premier  ministre,  mait  le  mauvais  usage  s*  - 
qu'il  lit  de  son  ascendant  le  perdit ,  et  le  rendit 
odieux  au  dur  Louis  ,  fils  et  successeur  d'Ainedée  , 
qui  le  lit  juger  comme  concussionnaire  »  ci -cou-  . 
damner  à  mort  en  l  j.'p>. 

BOLSEC  (JinAur-lli  1.  m»  «\  .mm  inier  de  la  du- 
chesse dfl  Ferrajc,  quitta  le  catholicisme  et,  alla 


at,  et 

.Niiti..UN  ,|u  .-.•!,  i,i .-  eur 
lui  :  Apolvïta  pro  Phnto,  l'rr 
tliiioB  de  Yffis- 
wdj^ÊfMeti  1 
^■firtei  Ijtuii  s  .  d,,!it  il  n'a  en  imlilie 

;%é  en  1+^7.  jurisconsulte 
i5rt8,  est  aut.  de  Inlerprc- 
1  logne,  1^9,;  Consihtt* 
9Hts  ad  omn.s  j'erè  lega»  , 
rNr.  jatis  amonm,  eU 


t7lrti,rjiT] 


1 1  h 


,  fila  du  préeétlent  . 

un  Jhreye  des 
1  .ii,j.  m-S 


la  médceuio  u  tienitc  où  il  se  hrouill-i 
.r  ee  Calvin  qui  le  nçurMirvil  à  Berne  où  il  » 'était  re- 
tir«S.  Forcé  de  rentrer  en  France,  il  fit  ahjunition 
à  Auliin  ,  et  mouitit  à  I.von  où  il  était  méde.  .  en  < 
I.p»8j.  Ou  a  de  lui  l'ftiit.  de  J   Calvin  .  Paris,  tt^j],  %  * 
in-8%  et  colle  de  Théodore  de  |'.i  /.e,  ihij.,l58d, 
l.  iii.',  dfinveeti\.  ^  et  .le  li.  I  ,  lu. 1. lit.  -  ..n  latin  i  l 
1  allemand.  « 
liMLSAVF.tVF  (ScuXTTt  do),  graveur,  né  en 
risc,  s'étahlil  k  Anvers  dans  lu  17e  S.  ;  il  était  «le 
écolo  de  lî  ni. eus  ,  et  rendait  très-hien  la  touche  de  ( 
ce  maître.  Son  Cfirist  au  roseau,  d'après  s  an  Dycl , 
est  trèj-reeherehé  ,  ainsi  que  le  Christ  à  l'êponçc  « 

I  la  chaste  <tu  lion  d'après  Ruhcns. 

BOLS  VV KKT  (  BoKtE  de ) ,  Tr.  rc  du  pi écé.lent  ,  « 
grava  également  d'après  Ilnhcns  ;  on  cite  de  lui  lu 
Cène  et  In  résurrection  du  Lazare. 

BOLTON  (EdmOICdX  antiquaire  anglais  du  \  y  S., 
lont  on  a  :  IVéron  cesaroxl  la  flfonarrhte.  corrompue, 
Londres,  162^  ,  curieuse  pour  l'histoire  du  com- 
merce sous  cet  empire  ;  J'ie  de  Henri  II,  et  un  ou- 
vrage sur  les  antiquités  de  Londres,  intit.  Vindictes 
britannicar ,  reste  AISs. 

ttOLTOK  (H  obert),  né  en  iS^l.  professeur  de 
philosophie  naturelle  à  l'université  d'Oviord,  savant 
théologien  et  helléniste  %  m.  eu  i63i,  eut  aut.  d'un 
Traite  sur  le  bonheur,  souvent  réimprimé. 

BOLTON  t  H0BI.RT  théologien  anglais,  fut  vi- 
caire de  Sic-Marie  de  Rcading  ,  m.  en  1763.  Son 
meilleur  écrit  est  l'Emploi  du  temps,  f-Oo,  in-8. 

BOLTS  vGi  uéeu  Hollande  en  174°.  P«*a 

dans  les  Indes  au  service  de  la  compagnie  anglaise, 
et  se  ti x.i  a  Calcutta  ,  où  il  fut  aUlcrinaii.  \  iclinio 
de  l'iujuslice  du  gouverneur  du  Bengale  et  conduit 
prisonnier  en  Augleterre,  il  publia  pour  sa  justifi- 
cation :  Considérations  oj  Indian  offa»rs.  Cette  lutte 
avant  absorbé,  sa  fortune,  d  passa  au  service  de 
Marie-Thérèse,  qui  b-  nomma  colunel  •  l  lui  donna 
pouvoir  sur  ses  et;ihl»*'«incns  de>  Indes  orientales. 

II  en  avait  déjà  forme  six  sue  les  eûtes  de  Malabar 
et  de  Coromandcl,  lorsque  la  mort  de  l'impératrice, 
rcnveisa  encore  ses  c»pèrancc*.  11  mourut  à  Paris 
en  iHoS.  'Soh  t  int  cii'J ,  polilu/ne  et  commerçant 
iln  Bengale  a  été  traduit  en  Uanç.  par  Deiocunicr, 
Paris ,  1775 ,  2  voLJrt'^.         .  'JRLwÀ 

!'.(  iMI'A  l'.Dl.M  '.\m.,,  n..ble  padoii.in  ,  né  «n 
tticio,  pruf.  détroit  civil  et  tauooique  dans  sa  patrie, 
m.  en  IJl1/»,  a  laisse  la  première  partie  d'un  ouvrage 
int.  :  Pecarcere  et  antir/Tio  tjus  tuu/etc,  Padoue  , 
1- 13 .  ift*8.    ^  ,    0        '  ' 

BOMBA KT  (Tal.héde),  m.  à  l»ar/s  rn  1777  ,  a 
publiu  :  Eloge  de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne  ,  cl  de 
Marc-),  archevêque  do  Pariv 
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BOMB  A. ÇTO  (Gabriel  ),  poelc  et  orateur,  ne  à 
Reggio,  s'attacha  au  duc  île  l'arme  Octave- Farnèse, 
qui  l'employa  dans  diverse*  affaires  importantes,  et 
lui  confia  l't'<iucalion  du  jeun»  Farnèse,  depuis 
cardinal.  On  lui  d>ut  Àiidcuo,  puce  juue'c  a  B^ggici 
diM  a nt  I  j  (Inclusse  de  Ferrari',  et  l'Oratfon  fiw,  In  r 
d' Octave- Farncsc,  Parme,  tj8y,  in-8. 

BOMIM  I  1.1  S  (llEMRi-FiANc   00m  te  de  ),  n»:  en 
^l68t,  fit  la  campagne  d'Afrique,   en  qualité'  de 
garde  de  la  mauur,  passa  dan»  le  régiment  dff  V<  n- 
»    ^••ydftmc  et  se  distingua  aux  l.alaillis  de  Fn.dUugeii  rl 
Mumlri  kirehen,  au  aiege  d'Au-diourg,  n  Oudcnardc 
et  à  la  bat.  d*'  M alplaquet ,  aux  siège  <  t  I  at.  de  Bel- 
grade, en  contre  le*  Turks,  dominé  m  1718 
«      âT^^LT^Law         1  v  tirncur  du  duc  du  Chartres,  il  eut 
ensutte  ie  commandement  Je  l  it»  li,  fut  créé  lu-ut.» 
«••n.  et  commandant  île  l'ordre  de  St-Louis  «  n  17 '|4* 
«  '       M>»rt  en  1761»,  généralement  regrette.  <  )  11  a  de  lui 
un  Mémoire  p<>ur  le  fervicede  l'infanterie,  17K), 
el  un  Titulé  des  évolutions  militaires,  17^4*  — -  iJu 
de  ses  ancêtre*  ,  Simon  de  Bomhcllcs  ,  lut  doté  de 
%*  I  la  haronmc  de  la  Molhr  Sl-Lié,  pour  avoir  sauvé  la 
vie  à  saint  Louis  ,  dans  une  a<  lion  périlleuse* 

BOMBF.LL1  S  (M  arc-Mame,  mar.| .  de  nuréi  i  - 
de-camp,  et  arahassad.  11  Venise*  avant  la  révolution, 
fut  ensuite  envoyé  par  le  roi  dans  les  cours  du  Nord 
et  fit  les  campagnes  de  Conde  jusqu'au  Iicenro  - 
ment.  Retiré  quelque  temps  eu  lllcmagne,  il 
entra  dans  les  ordres  ,  revint  en  France  en  181^. 
*  «tiut  nommé  premier  aumônier  de  madame  la  du- 
chesse de  Bcrn  en  1816  ,  cl  évéqur  •!'  Imii  11»  en 
1812  ,  âgé  de  78  ans.  Mort  en  182J.  On  lui  doit  un 
^  ouvrage  intitulé  :  la  France  ayant  et  depuis  la  ré- 
t>ol n ti on  ,  1795. 

BOMBELLI  (  Raph  ),  célèbre  algéhriste  ital.  du 
%      16*  S.  ,  inventeur  d'une  méthode  uniforme  pour 
résoudre  les  équations,  exposée  avec  d'autres  dérou- 
,  ,  ,      vertes  dans  ton  Traite  d'algèbre,  Bologne, 

BOMBELLI  (Skrastien  ),  peintre,  né  à  Ldmc 
*  «n  l635  ,  élève  du  Gucrchin  et  grand  imitateur  de 
Patll  Véronèse ,  excella  aussi  dans  le  portr.nl  ,  et 
parcourut  les  cours  d'Allemagne  ,  de  Dancman  k 
et  de  l'empereur  Léopold  I"  .  où  il  fut  dignement 
récompensé.  11  mourut  en  i585. 

BOMBKItG  (DAX1EL),  célèbre  imprimeur  en 
caractères  hébreux,  mort  à  Venise  en  l5.jt),  a  publié 

*    1  i5at>;  Concor- 
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plusieurs  Bibles  estimées,  1J18  et  \i 
élance  hébraïque  d'is.  >atlian,  l  Tiz^ ,  io-fol. ,  trois 
édit.  du  Tliatmitd  avec  «es  commentaires  ,  12  toI.  , 
in-fol. ,  i520-3a\fe,  V 


'i 


BOMBINO  (Bkahardiji),  jurisconsulte  et  gentil- 
homme de  Cosence  ,  né  en  i5l3  ,  mort  en  1088 ,  a 
publié  de»  Commentaires  sur  le  texte  du  Code  civil  ; 
deux  discours,  de  Terbvntm  sigmficatione,  et  Pis- 
corsi  tntarno  al  governe  dclla  guerra,  ctç.,  >aplrs, 
i566,in-8. 

BOMBINO  (Pierre-Patte),  né  ver»  \5-:>.  d'abord 
jésuite  el  prof,  de  philosophie  au  collège  dr  H», me, 
entra  ensuite  dans  la  congrégation  de  So  masque,  et 
mourut  en  m>  js  ;  on  a  de  lui  des  Oraisons  /unèàrer 
d«*  Philippe  111  et  de  Marguerite  d'Auti  «  h-  roi  et 
kiio  d'I  pagne,  de  Cosine  11  ,  grand  due  de  1  os- 
cane,  etc.;  I  te  de  St  Ignace  dr  Loyola,  Home, 
1622,  en  italien;  /' 19  de  St  Edmond,  Mantuuc  , 
1620  .  etc. 

HOMMOIJRG  (JcAW  de),  horloger  de  I 
publié  en  170C)  des  recherches  curieuse*  sur  la  \  o- 

de  Lyon.  I  <  premier  morcefl 
Vasari  .  publ.  plr  P.  Daret ,  à 
pillée  par  l'horloger  lyonnais. 

BOM1LCAR  ,  général  çartha-inois  .  fut^mi» 
croix  par  ses  rnneiir.s,  t  ns  pour  avoir  voulu  usurper 
l'autorité  pendant  qu'Agathocle  assiégeait  Cartbacc, 
vers  3o8  avant  J.-C.  0 

BOMJLCAR ,  amiral  carthaginois  ,  chargé  de 


de  lt.ipliaiT  djfjtbin  et  une  Notice  des  monJ^Hns 
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prinre  le  fit  inctln 
i  «  IMM1  l  (iU 

filles  de  Stc-Madc 
auteur  de  Hélium  unra{ 
Caroluni  et  Hrnncum  BatHxrfim 

j  a  t  n'um  .  Mai 
BOMPAB I 
médecin  du  1 
Chasse-Peitc  , 
craie  et  de  !><• 
1W3,  Miser  homo 
de  me'det  ine  manuscrits  ont  Tf 
de  Vallot  .  premier  médecin  1 

BOMPART  DK  MIVI-V 
de  la  société  littéraire  le  C 
Mémoires  »ur  la  vie  du  préci 
le*  oruvrex  de'l<avarron  ,  et  d" 
de  la  ville  de  Clrmiont .  juec es o 
registres  de  sa  société. 

BOMPART  (.h  v>    ,  a  cb  n„ 
ni<  CilUa>  Tf'/<i  dfcrtptia  ,  Ansi 

BOMI-MM)  I ,.na. 

en  1612  .  cnieiL,na  au  colleC  roa 

el  l'Iiélireu,  et  mourut  <  n 
sacra  et  maralia,.  Ilonir  . 
«./e-0/11  \ll  I  ,  il.ol.  ,  |t)» 
tian.  ab  oriu  C/truli ,  lfi6j 
BON  (Jia.N-PniL.),  pro 
l'université  de  Padoue,  p 
On  a  de  lui  :  De  concordai 
cincr  .  Venise  ,  1  .>3  ,  in- 

BON  (  Fi.onr.M    .  jésuite  <V 
d'un  Recueil  de  ver-,  sur  la 
loia  par  Lmns- le -Juste  ,  R< 

BON  (Jr.Ait  Le)  ,  médi 
publié  :  Tberapeia  purrp 
avec  le   Thésaurus  samtfi 
ni  .étés  de»  eaux  de  I 
Paris ,  1616,  in-12. 

I.ON  DF  SA  IN  1  -INI  MK F.  T». 
roier  pi  évident        la  cour  -ou 
lier,  meml.te  «le  l'académie  ar* 
belles-LeMrea  de   Pai  1  1 

Londres  ,   né    en   1678  .  aj 
maili  es  la  junspri 
belb   -îi'ttt  ■ 
>ie     .Mort  111    i-(.t  I 
el  celle  de  Montpellier  | 
'/  mètres  sm  d,  ^  ol.jets  d'aniieit». 
valions  méteoi  ..logiques  ;  nu 

[uable  <-st  I  . 
en  italien  .  en  ]  iiju ,  no,  > 
BON  (N.)^. 

serv  it  d  abord  dans 
sous  I-    .  .-nei.il  I  rugommiï 
pai  t<-  dan  ,  »<  >  prennen 
de  gloire  surtout  à  la  iourB**  1 
l'expédition 
sion.  Il  lut  l.| 
d'Acre,  >  t  m  ou  ut  .1  I  1 
division  .  le  tt»  mai  l8«x- 
digrs  de  valeur,  f* 

i  <».\  (Jkajiî),  né  en  lôtf^**** 
sar.  cardinal,  joignait  a  > 
VLte  connaissance  de  J'antii,"'1' 

et  ne  l 
de  mot, le  Pasquiii  etalV] 
On  a  de  lin  plusieurs  .     •  n,<"B 

in-Jol.  Les  plnscotous 
guis;  De  prwapus  ivt.r  c/.mtiam 
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BONA 


nçais  par  le  président  Consin  et  l'abbé1  Goujet; 
tacrd  psatmodid.  Le  cardinal  Bona  était  en  cor- 
rpondance  arec  la  plupart  de»  savaos  de  l'Europe. 


français 
De  mer 

rcspondance  arec  la  plupart 

BONA.  (Je*.*  de),  né*  dans  le  t8»  S.  à  "Vérone , 
professa  la  médecine  à  l'université  de  Padoue.  On 
a  de  lui  :  Hhtorim  utiçuot  curationum  %  mercurio 
subhmato  corrodent»  perfectarum  ,  etc. ,  Vérone  , 
17*18,  in-4«  Tmctattn,  de  tcorbiilo,  ibid. ,  1761  ; 
Dell'  ut»  •  d'elV  ornuso  del  cnJTe,  etc.,  Venise, 
1796;  Otiervolionc*  sudics,  Padoue,  1766. 

BOT*  AC  (J.-L.  0*11550!? ,  marquis  de),  conseiller 
d'état  et  lieutenant-général  ad  gouvernement  d  u  pays 
de  Foix ,  grand  diplomate  et  homme  d'état  sous 
Louis  XIV  ,  fut  fuccessiveusent  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  en  Hollande ,  à 
Brunsvrik  ,  en  Saxo  ,  en  Pologne,  où  il  reconnut 
au  nom  de  son  souverain  l'électeur  Stanislas  Les- 
csinski,  près  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  qu'il 
détermina  k  faire  sa  paix  avec  l'Angleterre  ;  ambas- 
sadeur à  Coostantinople  où  il  jouit  d'une  considéra- 
tion extraordinaire;  devînt  médiateur  entre  Ach- 
met  III  et  le  exar  Pierre  I",  et  conclut  en  1724 
un  traité  qui  fixa  les  limites  entre  la  Porte  et  la 
Russie  ,  et  parvint  a  faire  rétablir  le  St  sépulcre 
de  Jérusalem  qui  tombait  en  ruines.  Comblé  des 
faveurs  et  des  présens  de  ces  deux  cours  ,  Bouac 
quitta  l'ambassade  de  Constantinople  pour  celle  de 
Suisse;  mais  Je  délabrement  de  sa  santé  le  força  de 
revenir  en  France,  où  il  mourut  en  17.18 ,  à  66  ans. 
Ce  fui  lui  qui  détermina  le  grand-seigneur  a  en- 
voyer une  ambassade  en  France,  la  première  que 
nos  rois  aient  reçue. 

BONAC  (J.-L.  dUSSON  de),  évéque  d'Agcn 
en  1768,  dépoté  da  clergé  de  son  diocèse  aux  élats- 
goncraux  de  1789,  vola  avec  le  côté  droit  dans 
l'assemblée  constituante ,  et  donna  le  premier  à  la 
tribune  l'exemple  du  refus  de  prêter  serment  à  la 
nouvelle  constitution  du  clergé.  Emigré  en  Alle- 
magne ,  il  se  fixa  a  Muuicb ,  et  fut  à  son  retour  en 
France  nomme  premier  aumônier  du  roi.  Mort 
e.  .82t. 

BONACCIOLI  (Lotis),  professeur 'de  philo- 
sophie et  de  médecine  à  Ferrarc  au  i6«  S. ,  cultiva 
la  poésie  grecque  et  latine.  On  a  de  lui  :  De  Ut  cri 
p.irtiumtju*  e/ut  confectione  ,  Strasbourg,  15^7  , 
in-8  ;  Bile ,  l5<'>6,  in-4;  conceptions  initiais,  etc., 
Strasbourg,  i538,  in-8,  Lyon,  16J9,  1W0. 
in-ta;  Amsterdam  ,  ifjti3 ,  in-12;  Anmolntiones  in 
Itb.  Calent  de  meOiodo,  sans  date. 

BOSACC1COU  (  Ai.ph.  ),  savant  hellén.  italien 
attaché  au  duc  Hercule  U,  mort  vers  l5<)3,  a  lais.é  : 
Ceogr.  di  Strabone ,  trad.  du  grec  en  italien  , 
Venise  et  Ferrare ,  l56a  et  |565  ;  Descrizione  délia 
Grenu  di  Pnu$ama,  trad.  du  grec  en  italien, 
JUatttoue,  l5g4<  estimé  pour  l'exactitude. 

BONACINJA  (Martin),  doct.  en  théologie  et  en 
droit  canon  de  Milan  ,  comte  palatin  et  chevalier  de 
la  Toison -d'Or,  mort  en  it>3l ,  nonce  du  pape 
Urbain  Mil,  à  Vienne.  On  a  de  lui:  Théologie 
murale,  Lyon,  itijp,  in-fol.,  truites  de  Pelcct.  des 
papes ,  drs  bénéfices,  etc. ,  ibid. ,  et  Venise ,  17J4, 
J  sol.  in-fol. 

BONACORSI  (Babtutt..),  médecin  né  à  Bo- 
logne au  17*  S.  ,  rnsi  isiia  d'abord  la  logique  et  en- 
suite la  medeeme  théorique.  On  a  de  lui  :  De  hu- 
o  stio  teu  de  VriniS  liber,  Bologne,  |6jo, 
de  malt*  erternis  ,  etc. ,  ibid. ,  i6j<>,  in-^. 
BON  A  CORSO  (  HiProtYTR  ) ,  jurisconsulte  né  à 
Ferrare .  dans  le  16*  S. ,  est  auteur  du  Pepertorium 
ntph'tbrtirum  de  prtesumptione ,  et  de  plusieurs 
traités  de  jurisprudence. 

BONACOSS1  (  Pibamoîtte  ) ,  d'une  famille  puis- 
sante de  Mantone,  parvint  à  la  souveraineté  en  1 272, 

Jiassa  du  parti  guelfe  au  parti  gibelin ,  s'allia  avec 
a  maison  de  V  érone  et  de  la  Scala ,  vainquit  les 
Padouaui,  le*  Yicentin»*  et  *e  maiutiut  jusqu'en 
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i2<)3,  malgré  plusieurs  séditions  dn  peuple  irrité 
de  sa  tyrannie.  —  Bar  délions  ,  son  fils ,  d'un  na- 
!oux  ,  s'etant  emparé 


turel  cruel  et  j 
resserra  avec  so 


io~4 


palais ,  le 

n  frère  Taino  dans  nne  dure  prison 
et  se  fit  proclamer  par  le  peuple  ,  qu'il  s'était  gagné 
par  le  rappel  drs  guelfes  exilés;  mais  il  ne  put  ré- 
sister aux  forces  du  marquis  de  Vérone  et  de  son 
troisième  frère. 

BONACOSSI  (Bottesilla),  usurpa  la  seigneurie 
de  Mantoue  en  1299,  s'associa  «es  deux  autres  frères 
Ps 
d> 


Passeriuo  et  Bectiroue,  s'allia  au  parti  gibelin  qu'il 
dirigea  jusqu'à  l'entrée  d  Henri  VII  en  Italie. 

BONACOSSI  (  Passem* o  ) ,  frère  du  précédent t 
lui  succéda ,  et  fut  constitué  vicaire  impérial  par 
Henri  VU.  Ce  fut  un  des  meilleurs  politiques  et 
capiL  d'Italie  ,  et  le  chef  du  parti  gibelin.  L'inso- 
lence de  son  fils  François  causa  la  perte  de  tous  les 
deux.  Les  Goosague  offensés  soulevèrent  le  peu- 
ple en  i3a8 ,  et  Passchno  fut  tué  en  se  défendant. 
Son  indigne  fils  fut  massacré  dans  la  tour  de  Cas- 
tcllcro  ou  il  avait  laissé  mourir  de  faim,  en  l3ig. 
Pic  de  la  Mirandolc  et  deux  de  ses  fils. 

EONACOSSOS  ou  BUONACOSSA  (Hercule), 
méd.  ferrerais  du  16'  S. ,  prof,  de  médecine  à  Bo- 
logne, où  il  m.  en  1578.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
de  Jffèctu  quem  Lalini  toi  mina  apellant ,  |&J2; 
deflumorum  exupernntium  signis,  etc.,  Bologne, 
IJj3;  de  Curatione  pleuntidis ,  ib..  I.»j3,  in-i£ 

BONACURSl  (Jeam),  religieux  franciscain  sous 
le  règne  de  Louis  XII,  ayant  écrit  que  le  pape  était 
au-dessus  du  roi  dans  les  affaires  temporelles,  fut 
condamné  par  le  parlement  à  être  dépouillé  de  ses 
babils  religieux  et  à  faire  amende  honorable  devant 
l'image  do  la  Vierge  de  la  Sle-Chapelle ,  et  banni 
du  royaume. 

HONAFIDE  (François),  1 

lolaniste  italien  des 
1  et  tri*  S.  ,  fondateur  et  prem.  direct,  du  jardin 
de  botanique  de  Padouc ,  y  professa  jusqu'en  1^47  > 
anucc  de  sa  mort.  On  lui  doit  un  petit  traité  de  Fleu- 
ri tidt  s  cura  pervrnat  sectionem  ,  i533,  in-4- 

BONAFOND  D'ALBRET  (  Madeleine),  femme 
poeto ,  morte  à  la  fin  du  t8r  S. ,  a  pub.  dans  les 
journaux  du  temps  diverses  poésies  et  séparément 
un  conte  allégorique  intitulé  :  Tanastès. 

BON  AIR  (  IIenui  STUARD,  s'  de  ),  hisloriogr. 
du  roi  et  gentilhomme  de  la  garde  écossaise  au  17* 
S. ,  «ut.  d'un  gr.  nombre  d'ouvr.  historiques ,  dont 
le  plus  considéré  est  le  Sommaire  royal  de  l'f/itt. 
Je  France,  Paris,  1CJ82,  tciduit  du  t'iorus  Frait— 
cicus  de  P.  Bcrlhaultavec  une  continuation  devinât 
années  ;  des  Factums  et  Mémoires  pour  la  maison 
de  Vendôme. 

BONA  MI  (Fra*ç.),  méd.  et  botaniste,  né  en  1710 
à  Nantes,  où  il  mourut  en  1786,  entretint  un  jardin 
des  plaotrs  et  fil  un  cours  de  botanique  à  tes  frais, 
fonda  la  société  d'agriculture  de  Bretagne,  la  prem. 
établie  en  France.  On  a  de  lui  Florm  Nannetensis 
prodromtis ,  Nantes,  1782,  et  une  suite  en  1785 
cs'imec. 

BONAMY  ("Pierre-Nicolas),  bibliogr.  et  érudit 
du  l8«  S. ,  biblinthéc.  et  historiogr.  de  la  ville  de 
Paris,  membre  de  l'acad.  d.*s  inscriptions  et  belles- 
lettres  dont  il  enrichit  les  Mémoires  d'un  gr.  nomb. 
de  dissert,  historiques  ;  les  plus  estimées  sont  celles 
sur  l'introduction  de  la  langue  lat.  dans  les  Gaules, 
les  antiquités  et  la  topographie  de  Pans ,  la  langue 
tudesque,  etc.  Ce  sav.,  estimé  sous  tous  les  rap- 
ports, rédigea  aussi  le  Journal  de  Verdun  ,  depuis 
t-^ç)  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1770. 

BONANI  (Antoixe),  Sicilien,  a  publie*  sous 
son  nom  un  gr,  ouvr.  des  plantes  de  Sicile  intitulé: 
Vanphyton  Sicuhtm  ,  Palerme,  t7i3  ;  le  véritablo 
amour  est  lo  P.  Cupani ,  dont  Bonani  ne  fut  que 
l'élève. 

BONANNI  (PotLim),  sav.  jésuite,  m.  à  Rome 
ta  i7a5 ,  «ge  de  87  ans.  11  •  laissé  heaueoup  dW. 
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dont  la  plupart  roulent  sur  l'histoire  naturelle  ou 
•ur  les  antiquités,  entre  autres  Y  Mut.  de  l'église  du 
t'atican  asec  les  plans  anciens  et  nouveaux  ,  Home, 
1692  .  2  vol.  m -t.  !  en  latin;  Recueil  «les  médailles 
des  papes ,  depuis  M.ir(m  V  jusqu'à  Innocent  XJI  , 
Homo,  i'»*)  •  2  vol.  in-fol.  en  latin. 
BON A PAR  I  i      V.  Itl  UN  APARTE. 

BONARDI  (J.-B.  ),  docteur  de  Sorbonne  et  bi- 


BONC 


m.  a 


Il  l-  ru 


1756, 


bliothéc.  du  cartl.  dciNoaiIU 

a  laissé  manuscrit  :  Bibliolhèt/ue  des  écrivains  pro- 
vençaux ;  ttist.  des  écrw.  de  la  /acuité  de  I licol, 
de  Paris  i  Dicttonn.  des  écrw  anonymes  et  pseudo- 
nymes. 

BONARELU  oell a  ROVERE  (Guidi  balde) , 
littéral,  et  diplomate  italien  ,  né  à  L'rluu  en  i563, 
s'annonça  de  bonne  heure  par  de  brillâmes  études; 
•'attacha  successivement  aux  ducs  de  Ferrarc  et  de 
Modèncqui  le  chargèrent  d'importantes  négociations 
dont  il  se  lira  lien  ;  fut  un  des  fondateurs  de  l'aca- 
démie des  Intrépides  à  Ferrarc  ,  et  mourut  en  1608, 
majordome  du  card.  d'Esté.  Sa  Fillt  di  Sciro.  (Plu- 

lis  deSctros),  historiette  pastor.il  -,  Ferrari-,  1  «n>-.  et    npauté  d'Orange  ,  Avignon, 


an'il  désignerait.  Sa  voix  fot  pour 
Grégoire  X ,  qui ,  en 
cardinal  en  1272.  11  mourut  en  15^» 
assistait  à  un  concile.  On  %  de  mot 
des  Comment,  sur  le  maître  des  ses 
ouvr.  de  piété  qui  lui  ont  valu  le  s~ 
leur  séraphique. 

BON AVENTURE  de  i-asmic ,  pu 
tins  et  card. ,  a  composé  YOrmsonft 
trarque  ,  son  ami ,  cl  plusieurs  ov»r. 
vers  la  fin  du  i£«  siècle. 
BONAVINTURE  (FiedIric), 

ne  .1  L'rhiu  au  17*  S.  .  était  ut.  cl 
qu'il  ne  l'exerçât  pas. On  loi dact Ml 
et  un  autre  sur  le  Uux  et  le  reflos  de  la 

BON  AVENTURE  ni 
chaussé  d'Aquitaine,  auteur  d'oiir  ffu 
civile  du  limousin  ,  la  plus  cosaplrte 
Clerutont  et  Limoges  ,  irH>-85. 

l!ON  \\  L.NTI  \\\.  1 
capucin  ,  a  composé  uni 


Amsterdam,  Elievir,  1678,  est  placée  en  Italie  après 
YAminta  et  le  Pastor  fido.  Nous  en  avons  en  fran- 
çais cinq  traduct.  dont  la  dernière  est  de  Dubois 
de  Sl-Gelais  ,  Bruxelles ,  1707,  2  vol.  iu-ia. 

BON AR ELU  oella  ROVERE  (  Proskr  ) 
frère  du  précédent,  littér.  et  poêle  dramatique  ital., 
m.  en  IDO9  à  Ancône  ,  sa  pairie  ,  président  de  l'a» 
cadémie  des  Caliginosi,  qu'il  avait  fondée  en  1624  , 
s'attacha  au  duc  de  Toscane  et  à  la  cour  de  Vienne 
poux  lesquels  il  composa  II  Solimano  ,  tragédie  , 
Florence  ,  1620 ,  une  des  meilleures  de  sou  temps , 
neuf  drames  en  musique  ,  Anvers  .  1G&7  ;  des  co- 
médies en  prose,  Macerala,  l(xp*i  ;  des  lettres , 
poésies  diverses  et  autres  pièces  éparses  dans  plu- 
sieurs  recueils.  # 

BONARELLI  della  ROVERE  ( Pierre),  fils 
atné  du  précédent,  cultiva  aussi  la  poésie  drama- 
tique ,  fut  très-utile  aux  card.  Barberin  et  Maxarin 
avec  lesquels  il  vint  en  France.  De  retour  A  An- 
cône,  sa  pairie,  il  y  soutint  l'académie  des  Cali- 
ginosi. On  a  de  lui  :  Poésie  drammatiche ,  Rome, 
1  < •  » 7  »"  1  •  ;  i'»esàe  liriche  ,  Ancone,  i65t  ;  Dis- 
corsi  ac  lem  .  Romi  ,  i658. 

I.ON  U;»H  \.  \    M„  „,  ,  -  \N,.r. 

BON  A  HT  (Jeah),  ch  irurgien  dcParis  ,  et  pré- 
vôt de  l'ancien  collège  de  chirurgie  de  cette  ville, 
m.  en  i638,  est  auteur  d'une  Semaine  des  médiat- 
mens,  Paris  ,  1629,  dans  laquelle  il  donne  une  idée 
des  connaissances  nécessaires  pour  la  maîtrise  dans 
l'ancienne  communauté  de  St-Cômc. 

BONASIO  (Barthélémy),  sculpteur,  né  à  Mo- 
dène  au  iti*  S.,  travaillait  sur  bois  et  ea  marque- 
terie. On  admire  de  lui  les  Slalrs  du  chorur  des 
Augustin»  de  Modène ,  où  il  a  sculpté  des  animaux 
el  des  arabesques  avec  légèreté. 

BONASONI  (  Jules),  peintre  et  grareui  a  l'eau- 
forte  ctjn  burin  ,  né  à  Bologne  ,  mort  à  Rome  \ erl 
l56\ ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Jules  BoLO- 
OHÈsl,  a  gravé  d'après  Raphaël,  Michel-Ange,  Julea 
Romain  et  dans  le  genre  de  Marc-Ant.  Raimondi. 

BONATI  (Gut  ),  astron.  ou  plutôt  astrol.  flo- 
rentin du  l3*  S.,  fort  en  réputation  dans  soi 
et  en  faveur  auprès  du  duc  de  M< 
sur  la  fin  de  sa  vie  chea  les  franciscains,  el  mourut 
vers  i3oo.  Ses  ouvr.  d'astrol.  ont  été  pub.  a  A 
bourg,  1  \<ji  ,  ni-4,sous  le  tilrc  de  Liber  astro- 
nomiais. 

C  raLAVENTDRE  (Si),  célèbre  doct,  de  l'église , 
né  en  I22t  à  Ba&naréa  eu  Toscane  ;  son  nom  véri- 
lahlc  était  Jean  Kiuinaa  .  reçu  dans  l'ordre  de  St- 
François  en  1243,  el  devenu  gén.  de  l'ordre  en  l525, 
il  gouverna  avec  prudence  et  se  conciha  tellement 
la  confiance  générale,  qu'après  la  mort  de  Clé- 
ment IV,  les  card.  s'engagèrent  à  élire  pape  celui 


seulement  a  paru. 
BOTÏAV1DIUS,  u  Iîon  WITI  Ht, 

prof,  de  juritpr.  à  Padoue ,  sa  pstric 
vers  1589.  On  a  de  lui  :  liluitmmjm 
imagines,  Rome,  i566;  riéfulsM 
Ctesareum ,  Venise,  i58i. 

'BONCLRF    Pu  I 
Comte  en   17^  ,  d'abord  .iv. 
sançon  ,  entra  dans  les  bureai 
sous  son  approbation  une  1 
véniens  des  droits  feodmiu  , 
qui  fut  condamné  à  être  brûlé,; 
suites ,  mais  qui  n'en  eut  que 
bervit  de  base  aux  décret! 
par  l'assemblée  constituante; 
léans  lotsque  la  révolution  coi 
place  d'oflic.  municipal  de  \t 
conduite  franche  et  terme  et 
eipes  lui  attirèrent  de»  rnormu;  J 
'rili.  resnlutiwun.    et  n'i  rliappaâll 
voix?  Le  chagrin  qu'il  ea  cal  le 
beau  en  1794*  Ses  autres  01m 
ni.mir  politique  «  t  eomniercislr, 
BONUIAMP    Arthis  d»), 
déen  ,  né  en  17J9  en  Anjou 
dislinclioi 
l'indi 
avec 

aux  priseî^Pâ^ 

de  Naumur  et 


metiou  dRJM  la  eu 
I 


I  j  Fr 


•■■irvii.  110- 
is  sou  ten.j 
rat,  te  retira 


nu  ut  par  son  .,  .  ,], 

lui  lit  prelen  ,  d'KIbée  pour  h 
cher  de  celle  armée,  qu'il  ni. tu 
Ij  *  i<  t..,re   jusqu'au  moment 
eutre  les  chefs  lui  fut  si^P 
champ  repeii.l.iut  tentait  flti^^L 
saj;e  de  la  Loue  loi>qu'il  Tut  S*»* 
repuJilicainrs  supérieures  et 
ainsi  que  d'Elbée.  Il  fut  rejl 
Mad.  de  l'onr  Litmi,  son  épottl 
nulle  si.ld^ts  républicains  tpK 
pérés  par  leur  défaite  reccote  *««14^ 
a  Si-Flurent. 

bo.NCIARIO  (Marc-Art.), 
Us5  ,  et  élève  du  sav.  Mare-A 
leur  el  profess.  de  belle*4s* 
>'<  1  a  il  avait  fait  ses  pr 

gré  se,  infirmités  et  la  cécité 
bonne  heure,  on  lui  doit  un|*T.tRW 
eslime\  pour  h  roinposiuoO  l 
paux  sont  :  G>  amm.itua .  I 
tptstola-,  ih.,  1'  pot* 
I"* ,   ibid.  ,  16117  ;  O,  .  ,  u/j 
in-12,  etc. 

BOJXCOMPAGM  (lc5.;,  card.  cl  «f 


BONE 


MU  Pie  VI,  se  signala 
Cl  Ses  galanteries,  auxqt 

d  aïeux.  Mort  a  Lucqucs  en  1790,  des  suites  de  ses 


son  esprit  innovateur 
<•'(  ]  j t  scao- 


(  *99  )  BONF 

l'Espagne,  le  Portugal,  k  Fraace,  pour  engager 
les  princes  chrétiens  à  une  nouvelle  croisade.  Mort 


BONCORE  :Tho*  .) ,  doc  t.  en  philos.,  en  médec. 
et  en  droit  de  l'unir,  de  Naples ,  auteur  d'un  ourr. 
italien  sur  une  maladie  èpidémiqu*  du  royaume  de 
iYaples,  Naples,  1622,  in-4. 

BONCORTESE  ,  plus  connu  tous  le  nom  de 
Bon  a.  GaATLA,  francise,  de  Bergame,  fut  un  des  re- 
ligieux, de  cet  ordre  dont  le  pape  Jean  XII  fou- 
droyai l'opinion  en  faveur  de  la  non-possession  des 
biens  en  commun  pat  J.-C.  et  Ici  apôtres. 

BOND  (Jeah),  méd.  et  philologue  anglais ,  né*  en 
i55o.  Après  avoir  consacré  plus  dt  «années  de  sa 
vie  à  l'instruction  publique,  il  exerça  la  médecine. 
On  lui  doit  une  édition  complète  des  OEuvres  d'Ho- 
race ,  accompagnée  de  petites  notes  marginales 
assca  faibles  ,  qui  néanmoins  obtint  une  multitude 
de  réimpressions.  Il  a  fujl  sur  Perse  le  même  tra- 
vail ,  mais  avec  beaucoup  moins  de  succès.  Mort 
en  161». 

BOND  (Olivier),  Irlandais  du  18'  S. ,  accusé 
d'avoir  conspire'  contre  la  vie  4e  George  III ,  roi 
d'Angleterre,  et  d'avoir  engagé  le  gouvernement 
franc  ais  à  faire  une  invasion.  Les  nombreuses  solli- 
citations et  pétitions  des  Irlandais  en  sa  faveur  ne 
parent  empêcher  sa  condamnation.  Il  mourut  subi- 
tement dans  sa  prison. 

BOND  (Tu.) ,  médec.  et  professeur  de  clinique  S 
Philadelphie  au  18»  S.  On  lui  doit  plusieurs  mé- 
moires asses  important  imérés  dans  les  Recherches 
médicales y  Londres,  a  vol. 

BONDAM  (Ptxanx),  professeur  de  l'université 
d'Harderwick  et  d'Utrecht,  né  en  1727,  mort  en 
1800.  On  a  de  lui  :  Spécimen  animadv.,  critic.  ad 
locn  tfu*dam  /uns  avilis  depravata%  Franecker, 
1746;  des  dissertations  latines  sHt  lu  jurispr.  des 
Grecs ,  Zutplieo ,  1755  et  63;  quatre  Harangues 
aead.,  1763-99. 

BONDE  (Gist.),  sénateur  suédois,  né  en  1682, 
président  de  la  société  lillér.  et  chancelier  de  l'u- 
niversité d'Upsal,  était  sav.  dans  la  théol.,  la  china., 
l'hist. ,  les  antiquités,  et  protecteur  éclairé  des 
sciences.  Il  a  laissé  des  Hémoires  sur  la  Suède  pen- 
dant Je  règne  de  Frédéric  I«',  dont  il  a  para  un  ex- 
trait a  Stofcholm,  en  1779.  Mort  en  1760. 

BONDI  (l'abbé  Glemst),  jésuite  ital. ,  se  fixa  a 
Vienne  après  l'abolition  de  sa  soc,  et  devint  biblio- 
thécaire et  gouverneur  des  enfans  de  l'archiduc 
Ferdinand,  rn  1795.  M.  en  1821.  Il  est  surtout 
cutm  par  su  traduct.  de  l'Enéide  en  vers  sciolti , 
l  -.rnie,  1793,  in-8,  qu'on  a  prélerée  à  tort  à  celle 
il'Aniiib.  Caro.  S<>  .1.1  très  pov<i< s  ont  été  insérées 
dan»  le  Parnsissu  dcgU  Itafuuù    t  van  ri. 

EO.NDT  (Nie),  écrivain  hollandais  ,  né  en  I73a, 
m.  en  1792  ,  auteur  d'une  ffut.  de  la  confédération 
det  Provinces- Unies,  Ulrecl.t,  1  56;  d'un  traité  de 
Poljrgamid,  ib.,  qui  lui  mérita  le  degré  de  docteur 
eu  droit ,  et  edit.  du  recueil  des  harangues  de  Bur- 
r),  La  Haye,  17.V),  in-4. 

Londres ,  direct,  de  la 
des  complcs  généraux  de  l'Irlande,  m. 
1699,  aut.  de  MidUulkmt  insérées  dans 
vie  ,  écrite  par  1  arebidoyen  Hamil- 


luann  (senior).  La  Hâve 

ù  Dublin  en 
l'IiMloire 
ton,  1703.  in-ia. 

BON  ELU  (Geobg  ts) ,  r,  ,  1  Seur  de  médec.  à 
Bonie  ,  est  connu  pour  avoir  rédigé  le  texte  et  dis- 
tribué le*  plantes  de  Y Hartus  njmanus  juxta  Sys- 
tem* Toarnefort. ,  Home  ,  1772-84,  in-fol. 

BONEJLLO  (Akork)  ,  professeur  de  jurispr.  au 
i3»  S.,  eteons.  do  roi  à  Naplcs  ,  tu  taux  d'un  Com- 
ment, sur  les  lois  lombardes. 

BONELLO(Mich .),  né  en  i^i,  dominicain  ital. 
cl  cardinal  légal  sous  Pin  IV,  *on  oncle,  parcourut 


évoque  d'Albe,  en  1598. 

BONER ,  fabuliste  allemand  des  i>  et  i4«  S., 
dont  on  a  un  ¥tec.  de  fables  rimées  ,  tirées  des  aut. 
satiriques,  Bambcrg  ,  i^i,  et  Strasbourg ,  1782. 
C'est  peut-être  ce  qui  nous  reste  de  plus  précieux 
des  minnesingrr  (troubadours  allemands). 

BON  ET  ou  BONT(St),  chancelier  de  Si  Sigc- 
hert  III,  roi  d'Auitrasie,  gouverneur  de  la  province 
de  Marseille  sous  Thierry  III,  en  680,  et  év.  de 
Clermont  en  689.  M.  au  retour  d'un  pèlerinage  do 
Rome,  en  710,  à  86  ans. 

BON  ET  DE  LATES,  méd.  et  astrologue  proven- 
çal du  16*  S.,  connu  comme  inventeur  d'un  anneau 
astronomique  pour  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
et  des  étoiles,  et  autres  usages  qu'il  détaille  dans  un 
traité  dédié  au  pape  Alexandre  VI ,  Paris ,  153^. 

BONET  (J.-Paul),  Aragonais  attaché  au  service 
secret  de  Charles  II,  s'occupa  avec  zèle  des  moyens 
de  rendre  la  parole  aux  muets,  et  pub.  :  Reduccion 
de  tas  letras  r  artes  para  enseâarm  hablar  dlos 
mudos,  Madrid,  1620,  in^. 

BONET  (Nie.)  ,  religieux  francueain  du  i4*  S., 
surnommé  le  Docteur  profitable ,  fit  dn  bruit  par 
ses  opinions  singulières.  On  lui  doit  Interprétations 
in  prmeipuos  tibros  Âristotelis  prmsertim  meta- 
phjrsicam  ,  Venise ,  i5o5 ,  et  au  1res  écrits. 

BONET  DE  TREYCHES  (Aht.-Jos.),  juge 
mage  de. la  sénéchaussée  de  Velay,  fut  successive- 
ment député  aux  étals-généraux  de  1789,  président 
dn  tribunal  criminel  de  son  département,  se  fit  re- 
marquer par  sa  modération  et  ses  lumières,  échappa 
à  la  mort  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  révolution  du  9 
thermidor.  11  fut  de  nouveau  persécuté  en  1798,  et 
m.  quelque  temps  après,  regretté  des  gens  de  bien. 

BONFADIO  (Jacq.),  célèbre  littérateur  italien  , 
au  16*  S.,  fut  secrétaire  du  cardinal  Mérinos ,  a 
Rome.  Après  la  m.  de  ce  prélat,  «l'obtint  à  Gênes  la 
chaire  de  philosophie ,  et  fut  chargé  de  continuer 
l'histoire  de  la  république.  Il  en  composa  5  livres 
Ab  anno  i528  ad  annum  i55o.  Sa  mort  interrom- 
pit ce  travail.  Accusé  d'un  crime  honteux,  dont  la 
peine  était  le  feu,  il  obtint,  par  grâce ,  d'avoir  la 
tête  tranchée  avant  d'y  être  jeté,  en  j55o.  On  a  en- 
core de  lui  43  lettres  familières ,  une  traduction 
italienne  du  discours  dcCicéron  pro  M  do  ne  ,  et  un 
petit  nombre  de  vers  latins  el  italiens. 

BONFANTE(Ahge-Matth.),  poète,  philosophe 
et  botaniste  sicilien,  m.  en  167O,  a  laissé  quatre  ou- 


vrages imprimés  un  pSema  héroïque  ,  un  poème 
lyrique  ,  un  recueil  de  vers  ;  une  Epttre  sur  la  bo- 
tanique. Ses  ouvrages  restés  MSs.  sont  :  des  Discours 
académiques i  un  Vocabidaire  botanique ,  et  quel- 
ques autres  écrits.  Il  était  l'ami  de  Boccoue,  célèbre 
botaniste. 

EONFINI  (Ant.)  ,  histor.  la  t.,  né  en  1427 ,  fut 
élève  dHénoc  d'Ascoli,  gouv.  et  maître  de  Béat  ri  x 
d'Aragon,  épousede  Mathias  Corvin,  roi  de  Hongrie, 
et  m.  en  i5oa.  On  a  de  lui  :  Armas  Hungnricarum 
décades  très ,  Bile  ,  t568  ,  in-fol.,  Cologne ,  1690  , 
in-fol.,  estima'  pour  l'exactitude  des  faits  ;  Flavii 
Philost.  Lemnii  libri  II  de  vitis  sophistarvm,  i5i6, 
Paris  ,  1608 ,  in-fol. ,  dans  l'édit.  des  OEuvres  de 
Philotirate  ;  In  Horatium  Flaccum  commentaru  , 
réunis  i  ceux  de  Bad.  Ascensius  ,  Paris,  1 r»  1  q  , 
in-fol.  ;  un  écrit  à  la  louange  de  Matthias  Corvin 
et  de  son  épouse,  et  un  autre  sur  la  prise  de  Bel- 
grade, en  l436. 

BONFOS  (Maï»ak«),  juif  de  Perpignan  ,  auteur 
d'une  espèce  de  manuel  lexique  intit.  :  Michdl- 
JpjS  (perfection  de  beauté)  i  le  texte  hékr.  a  paru  à 
Salonique,  1867,  in-4. 

BONFRÈRE (Jacq.),  jésuite,  nrofess.  de  philos., 
de  théologie  et  d'hébreu  à  Douai,  né  on  |^3,  mort 
en  l643.  On  a  de  lui  des  Comment,  mr  le  Penta- 
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truqué,  Anvers,  l6a5,  in-fol.,  estimés}  Onomas- 
ticon  ou  Descnpt.  des  lieux  et  des  vUtes  de  l' Ecri- 
ture-Sainte,  Paris,  IT07,  in-fol.,  estimée. 

BOMiABS  (Ja(.q  ),  calviniste  tarant  et  habile 
critique,  ne'  en  tSqO ,  conseil,  cl  maître  d'hôtel  de 
Henri  IN  ,  fut  très-utile  à  ce  prince  par  ses  négocia- 
tions dans  les  cours  d'Allemagne.  M.  en  1612.  Ses 
ouvr.  impr.  sont  :  Cesta  I>et  per  Franros,  etc.,  ou 

<■  des  histor.  des  Croisades  ,  Ilaoau,  161 1  ;  Epis- 
fo/ff,  Levde,  i<>';i,  trad.cn  franç.  par  l'abbé  de 
Brianville  ,  La  Ilave.  i6cp.  Cottedio  Hunfaric.  rt- 
rum  scnptorum,  Francfort,  1600,  in-fol.  ;  une  édit. 
de  Justin  arec  de  savantes  notes,  Paris,  l58l  • 
des  Notes  sur  Pétrone,  des  Fanantes  de  Paul 
Diacre ,  etc. 

BON'GARS  (Jacques,  le  chevalier  de) ,  lieute- 
tiant-de-roi  à  l'école  militaire  dans  le  to*  S. ,  est 
•ut.  d'une  traduction  française  des  Institut,  mdi- 
taires  de  Véaèce,  Paris,  1772,  in-ia;  et  d'une  autre 
de  l'éloge  de  l'Iulippe  V,  roi  d'Espagne,  1785,  in-8. 

BONGARTEO  (Awichies),  gentilhomme  et  capi- 
taine allemand  ,  ravagea  l'Italie  en  i3.~K),vk  la  tête 
d'une  troupe  d'aventuriers,  et  se  mit  ensuite  a. 
la  solde  des  prince .,  vendant  ses  services  au  plus  of- 
frant. On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

BOMilOV \>ÎTI  (Akt.),  liltéraleur  italien,  ne 
en  171a,  travailla  aux  catalogues  des  MSs.  grecs, 
latins  et  italiens  de  la  bibliothèque  de  Si-Marc  à  Ve- 
nise, et  reçut  du  sénat ,  à  titre  de  récompense  ,  une 
médaille  d'or  de  grand  poids.  Il  a  publié  plusieurs 
traducl.  du  grec  en  latin,  et  les  a  accompagnées  de 
notes  et  d'observations  savantes. 

BONGO  (Pilant),  chanoine  et  chantre  de  la  ca- 
thédrale de  Bcrgamc,  sa  patrie,  m.  en  1601,  savant 
dans  les  langues  latine,  grecq. ,  hébr.  ,  les  belles 
lettres,  la  théologie,  les  mathémat.,  l'hist. ,  etc.  Il 
est  aut.  d'un  tr.  curieux  intit.  :  Tfumemruin  mys- 
teriatx  al'ditis  plnrimurtun  discipluuimm  fontibus 
bat  ut  a.  Pans,  1618,  in-^. 

BOMI  (Jean),  savant  médecin  et  profess.  ,  né  à 
Lcipsig  en  16^0,  et  m.  en  1718.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  lat.  intit.  :  De  afltcio  média  du  plu  i  ,  pu- 
blié »!'  |    r    1  ~< >  \,  in-  \. 

BOMIOJUMI.  KM'IN  I'iemie-J.-B.),  conseil 
1er  au  parlement  de  Toulouse  ,  né  dans  cette  ville 
Cn  1737,  fut  traduit  avec  d'autre*  jacml.res  île  sa 
compagnie  au  tribunal  révolutionnaire  «le  Paru  en 
I7CA3,  et  fui  condamné  à  mort  en  juin  de  l'année 
suivante. 

BfiMCHOM  (Franç.),  oratorivn  et  Vertueux 
curé  deSt-Michcl  d'Angers,  m.  en  ttitia,  est  connu 

5 ar  les  deux  ouvr.  suitans  :  Pompa  cpitcùpalis 
ngers,  i65o ,  in-fol.;  Y  Autorité  rpiscopale  dé- 
fendue contre  les  entrtpr  ses  de  quelques  reli- 
gieux mendions  ,  ih.,  |638. 

BOMFACE,  comte  de  1'  empire  romain  au 
8.,  ami  de  St  Augustin  ,  était  gouverneur  de  l'A  ln- 
que  quand  les  Vandales  G  récit  une  irruption  dans 
ce  paya.  Il  en  fut  chassé ,  et  mourut  en  AJ2.  Saint 
Augustin  l'avait  détourné  d'embraser  la  vie  mo- 
nastique, cn  lui  persuadant  qu'il  valait  mieux  vivre 
dans  le  monde  pour  y  faire  du  bicu. 

BOMFACE  (Si),  né  en  Angleterre  vers  G8oV 
enseigna  d'abord  l'Kcrit.  Sto  dan*  un  monastère  .1, 
Ce  pays;  puis,  voulant  prêcher  l'Evangile  aux  na- 

vers  710,  plusieurs 
luringe,  la  liesse,  la 
''rise  et  la  Saxe,  où  il  fit  un  grand  nombre  de  con- 
versions, vint  à  Rome,  où  il  fut  sacré  évéque  par 
Grégoire  II  en  733,  retourna  cn  Allemagne,  con- 
vertit les  Bavarois  ,  et  fut  massacre'  en  7$5  par  les 
barbares.  On  a  de  ce  saint  des  Lettres  recueillies  par 
Serrarius  ,  i(k»5,  in»4,  et  des  Sermons  ins.  , 
dans  le  lom.  3  du  Thésaurus  anecdotorum ,  pul.l. 
par  dom  Bernard  Pcie ,  Augsbourg,  1739,  cl  dans 
le  Spiab  ge  de  dom  d'Acliery,  un  Recueil  de  ses 
canons. 
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Î  ONIFACE  I" ,  pape,  élu  en  418, 
tenu  dans  la  chaire  pontificale  par  Yt 
oorins  contre  son  compétiteur  Eu" 
sous  son  pontificat  que  mourut  SdH 
ui  que  St  Augustin  a  dédié  son  ouvrqt  j 
'élagiens.  Mort  en  4*2 

BOMFACK  II .  Romain,  élo  esTj 
53a  ,  voulut  en  vain  nommer  d'avurtl 
scur.  On  lui  opposa  l'antipape  Ou 
rut  peu  après. 

BOMFACK  ni.  Romain,  élu 
12  novembre  suivant,  oli1-" 
cas  que  le  titre  d'rvéque  1 
tu'à  l'cvéqnc  île  Rome. 


tions  barbares  ,  il  parcourut 
vij\s  de  l'Allemagne,  la  '1 


qui  : 
-s  Ce 


BOMFACE  IV  ,  élu  en  007,  ». 
dis  «l'un  me'decinde  Valeria.  ï.'cA  H\ 
lit  en  église  le  paulhéon  de  Ross*. 

Noire-Dame. 

BOMFACE  V  ,  Napolitain  , 
617,  mort  <  n  62J  ,  maintint  le  j 
dans  les  églises. 

BOMFACE  VI,  Romain, élai 
quinse  jours  après,  comme n irai 
noniquement. 

BON I F  LCE  \  II.  aotipai 
fit  étrangler  Benoit  VI 
linople  les  tré»ors  «le  l'eplue, 
Benoit  VII,  revint  ensuite  en, 
rir  Jean  XI  \  .  Il  mourut  cn  H 

lu  >  M  FACE  V  Ml  f 

élu  pape  e.i  i?x}j  ,  étudia  d'i 
et  canonique  ,  fut  nommé 
consistorial  .  protonntaire 
dinal  en  ta8t  sous  le  nom 
mina  par  ruse  le  pape  Célèaj 
à  la  laveur  «le  laquille  il  te 
pape,  et  pl.ireatur  le  saint  uég*t 
dans  un  château  Célc^tm 
il  ertde  vifa  démêlés  a^''< 
reor  ,  et  surtout  avec  P 
■  l'une  ci .  1  .uli-  projetée,  et 
la  puissance  spirituelle  au 
Boni  face  fut  arrêté  •  Anai 
et  Nogant  ;  et,  qiloiq-.i'il  <•'' 
jours  après  par  le  peuple,  d  1° 
affront  qu'il  en  toniha  malade.  < 
C'est  sous  sou  pontificat  nue  I"1 1 

BOMI  VCK  IX,  ngaV 

cardm.il  en  l3«St  .  et  pape  €■ 1 
institua  les  annntes.  On  dit  ru 
que  d'empli's  rr  un  1 
mais  on  lui  repi  1  ],u 

■    le»  tlcrèglcin< 

BOMI  \CE,  du. 
le  nom  soit  connu  ,  mort 

BOMI  ICK  II,  1 
ml  il  la  Corse  contre  U 
<  I  fit  une  descente  sur 
ayant  contribué  à  rendre  i 
de  amolli  aire,  il  »  attira  la  1 

Débonnaire.  1 
BOMF  ICE  III .  fiU  duinsrfHV 


»oii 
iutÏ 


mit  la  Toscane  en  102; 
déclarer  pour  Henri 
royaume  d'Italie.  La 
recueillit  son  immense 
BOMFACE  lhvci 
et  rect.  de  l'univ.  d'Al 
procur.  des  trou  ••' j" 
un  Pecuetl  des  arrêts 
Provence .  I 

l.OMF  \(  IO 
membre  des  aCJ' 
doue ,  Venue  ,  y  < !<" 


11  fit 
II 


us  ' 
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en  1^47  •  ni.  à  Rovigo,  sa  patrie,  en  1.635,  est 
surtout  connn  par  les  ouvrages  suivons  :  Storia  Trt- 
vieiann,  divisa  in  ItbriXfl,  Venise,  1748;  VArt 
de  parler  far  signes ,  en  iuù.  ,  Vienne  ,  1616;  de 
Epttnphiis  componendis,  Rovigo,  1639 ,  in>4;  Com- 
ponimenti  poetici ,  ih.,  l6î5,  in- 4;  de»  Leçons,  des 
Discours  académiques  ,  des  Lettres,  etc. 

BOMFACIO  (BaxTHAZAa),  savant  littérateur, 
neveu  du  précédent,  archiduc  deTrcvUe,  et  év. 
de  Capo-d  Istria,  né  en  l58'j,  m.  en  1639.  Se*  prin- 
cipaux, ouv.  An  poésie  suatt  Stiehidlcon,  ttb.Xflll, 
"Venise,  16191  Mnsarum  pars  prima,  il)., 

tCiVi,  iu-8;  M  mata  ,  tragédie  estimée ,  ib.  ,  tf>23, 
in-8;  Uistorta  ludion  «Bruxelles ,  t856,  in-4  !  d« 
Discours  ,  des  Lettres  ,  des  Harangues,  des  P«/i<> 
gyriques ,  elc. 

BO  XI F  AGIO  (Gaspard"},  frire  jumeau  du  pré- 
cédent ,  ne  cuttsva  que  la  poc»ic.  On  a  de  lui  : 
Amor  vénale,  f>wola  boschareccia ,  Venise,  1616  ; 
//  vattcimo  dette  muse,  opéra  scenica ,  Rovigo  , 
l63l  ,  in-4  J  des  Rime  et  Rime  piacevoli  ,  eporses 
dans  les  recueils  divers. 

BOMFAZIO  BEMBO,  peint»  de  Crémone, 
(tarissait  vers  ifôi. 

BOMFAZIO  (.....),  peintre,  né  à  Vanise  en 
l49f  ,  mort  en  i533  ,  connu  par  ses  belles  compo- 
sitions des  Marchands  chattes  du  temple  ,  dans  le 
palais  durai  à  Venise.  Ses  Triomphes  d'apr  ès  les 
poésies  de  Pétrarque  ,  «n  Angleterre ,  sa  Sle  Jar- 
mille ,  à  Borne ,  etc. 

BOMFAZIO  (Fbakç.)  ,  peintre,  oc  4  Vilerbe 
«n  i(i37 ,  exécutait  dans  le  genre  du  Piètre  de  Cor- 
tone  ,  son  maître. 

BOMZONE ,  év.  de  Putri  et  de  Plaisance ,  sut. 
d'un  Abrégé  de  l'histoire  des  papes. 

BONJOUR  (Gcill.),  né  en  1670,  relig.  august., 
•av.  snathetuat.  et  orientaliste,  directeur  du  sémi- 
naire de  Montefiascone  ,  et  missionnaire  a  la  Chine 
en  1710,  leva,  d'après  les  ordres  de  l'empereur 
Kang-hi ,  avec  les  PP.  Bouvet,  Jartoux  et  Frideli , 
les  cartes  de  ce  vaste  empire.  11  m.  en  1714  dans  la 
provioce  de  l'Yun-Nan,  avant  de  les  avoir  termi- 
nées. On  a  de  lui  des  Dis  sert,  sur  l'Ecrit,  sainte, 
sur  le*  monumens  copte.,  de  la  bihlioth.  du  Vatican; 
et  en  MS*.  une  Hist.  des  dynasties  d' Egypte;  Gram- 
maire, Lexique,  l'saulier  Copte-arabe,  etc.;  Traite 
êtes  cérémonies  chinoises. 

BflNNAFOX  DE  MALET  (Juliex),  méde- 
cin, mort  â  Pari»  eo  1807  ,  a  puhl.  :  Mémoires  sui- 
te croup  ,  Pan*  ,  1801  ,  m-8;  Traité  sur  la  nature 
et  le  traitement  de  la  phlhisie  fitlawiiaire ,  180 j  , 
iu-8. 

IJO.VNAL  (F BA.tç.  de),  ér.  de  Clcrmnnt,  dé- 
puté" du  cierge'  du  bailliage  de  cette  ville  aux 
etati-Kcnéranx  ,  se  prononça  a\ec  lorec  contre  le 
pljn  île  spoliation  du  clergé ,  la  suppression  des 
ordrei  mooavtiques ,  refusa  de  prêter  le  sermcul 
du  9  juillet  sans  restriction ,  et  signa  la  protestation 
du  11  keptcmlira  1791.  Ayant  ensuite  émigré,  il 
mourut  eu  Angleterre. 

rO>N  URE  (  JcAiv-GtnARD  ) ,  m..réthal-dc- 
camp,ne  1*11771  en  Picardie ,  parviut  successive- 
ment par  sa  bravoure  et  son  intelligence  au  grade 
de  géuéral  de  brigade,  et  fit  en  cette  qualité  la 
campagne  d'Espagoe  en  1810.  Il  envuva  en  181 4 
son  adhésion  au  rétablissement  de  la  'maison  de 
Bourbon  ;  mais  ayant  accepté  dans  les  cent  jours  le 
cummandemeut  de  la  place  dcCondé,  il  fut  ac- 
cusé d'avoir  donné  ordre  à  son  aide-de-camp  Mic- 
lon  de  fusiller  le  colonel  Gordan,  envoyé  cnparlc- 
utcutaireparlea  Autrichiens.  Celui-ci  fut  condamné 
à  la  petnc  capitale ,  et  lo  général  à  la  dégradation 
cl  à  la  déportation,  qui  ne  purent  avoir  lieu  à  cause 
de  sa  mort,  survenue  peu  de  temps  après.  Il  a  paru 
une  ffisl.  de  ton  procès ,  par  M.  Maurice  Méjcau  , 
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BONNARD  (BsTJMlRD,  chevalier  de) ,  né  à  Se- 
ranr  en  Auxois  le  23  octobre  ,  m.  à  Paris  en 
1784  .  fut  d'abord  officier  d'artiilerin,  puis  colonel 
de  dragons,  et  enfin  sous-gouverneur.,  des  eu  fans 
du  duc  d'Orléans.  On  a  de  lui  2  Poésies  diverses , 
1*91  ♦  in-o,  un  grand  nombre  de  pièces  insérées 
dans  YAlmanach  des  muses.  Bonnard  était  doux, 
aimable ,  sans  prétentions  ;  il  parlait  peu  dans  la 
société,  w  Comme  poète,  dit  M.  de  La  Harpe ,  il 
était  de  la  bonne  école  et  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  onl  su  faire  de  bons  vers.  »  Il  a  écrit  avec  pu- 
reté et  élégance  ;  mais  son  expression  pourrait  être 
plus  poétique.  On  cil»  surtout  son  Epure  a  Zephi* 
rxne  et  celle  à  un  ami  revenant  de  rarmee.  M.  Ga- 
rât a  donné  un  précis  historique  de  la  vie  de  Bon- 
nard ,  178.»,  in-18. 11  en  existe  un  contrefaçon  qui 
porte  la  date  de  1787  ,  et  où  l'on  trouve  des  pièces 
ajoutées  et  contenant  des  traits  satiriques  contre 
madame  de  Gcnlis. 

BONNATERRE  (l'abbé P.-J.) ,  naturaliste,  un 
des  collaborateurs  de  V Encyclopédie  methodir/ue. 
On  lui  doit  V Ornithologie ,  Ylchlhyologie ,  17»- 


t  roi.  iu-8. 


sectologie,  etc.,  1788-92,  avec  planches,  format 
gr.  in-4,  très-cslimés.*>'é  a  St-Geniex  ;  mort  en 
1804  ,  à  53  nus. 

BONAALD  (J.-B.),  bénédictin  de  la  congrega- 
lion  de  St-Maur  ,  né  à  Marseille  eu  1684,  mort  en 
«758,  a  laissé  :  Fie  de  .st  Victhce ,  év.  de  Rouen  , 
el  une  contiouatioo  de  la  Description géographique 
et  historique  de  ta  haute  Normandie ,  par  doin  l)u- 
ples»is. 

BON7IAUD  (J.-R.),  jésuite,  grand-vicaire  de 
M.  de  MarWuf,  archevêque  de  Lyon,  fut  massacré 
dans  l'église  des  Carmes  en  I7«)2.  On  a  de.  lui  : 
Hérodote,  historien  du  peuple  hébreu  sans  te  savoir, 
1786;  Découverte  importante  sur  le  vrai  système 
de  la  constitution  du  clercé ,  décrétée  par  l'assem- 
blée nationale ,  1791 ,  in-8;  Discours  à  lire  au  con- 
seil en  présence  du  roi ,  par  un  ministre  patriote  , 
1788,  in-8;  violente  philippique  contre  les  protes- 
tons et  les  disciple»  du  Port-Ruyal ,  etc. 

BONN  AVER  A  (DoMtMoir),  grav.  de  Bologne 
au  17*  S.,  dont  on  a  un  Baptc'me  de  J.-C,  d'après 
l'All.anc. 

BO.N>E,  paysanne  de  la  Valtelînc  ,  maîtresse  et 
femme  du  capitaiue  Pierre  Bruuoro,  gcnér.il  véni- 
tien ,  l'aeconipa^na  el  ser\ il  vaillamment  avec  lui 
contre  Fi-ancois  Slurce ,  duc  deMilau,  se  dislin- 
gua  au  siège  de  ^e'i:repont,  qu'elle  fit  lever  aux 
ïurk»  ,  et  m.  à  son  retour  en  Morée  en  l4<>l». 

UO.N>E  (comte  de  Savoie).  V.  Savoie  (mai- 
son de). 

l'ONNE  SFORCE,  fille  de  J.  Galeas  Sforcc, 
épouse  de  Sigismond  I*r,  reine  de  Pologne  ,  sur- 
vécut à  ce  prince,  nui  mourut  en  t'»^8,  se  retira 
dans  le  duclté  de  l>ari ,  fnliguée  des  dispensions 
ilcji:ic>ti>|ue»  qu'elle  éprouvait  à  la  cour  do  Sigi»- 
mond-Auguste ,  son  fils.  Morte  en  i5j7. 

BON>'E  (RioobfUT)  ,  ingénieur  bvdrograpbe  de 
la  marine  ,  né  en  17^7  ,  a  publié  un  grand  nombre 
de  cartes  géographiques  et  d'utla*  estimes.  Dans  ce 
nombre  on  distinguo  :  Atlas  pour  la  /feografdiie  de 
Lacroix  :  petit  Allas  maritime  des  côtes  de  Fmncej 
T.tbleott  de  ta  France  ;  Mtltis  pour  l'htsl.  phUosa- 
phique  de  V.aynnl ,  un  autre  pour  Y  Encyclopédie 
méthodique ,  un  troisième  pour  la  Geo^tap/ur.  de 
l'abbé  Grenet  ;  Carte  du  got/e  du  Mexique.  Son 
meilleur  ou\t.  est  le  Neptune  americo-srptentno- 
nal ,  en  18  cartes.  Mort  en  179^. 

r.OSNLAU  (J.-At.r.x.-YvLA,).  né  en  17.I9,  con- 
sul g»:uérjl  do  France  en  Pologne  pendant  l'es  der- 
nières troubles,  fut  soupçonné  par  Catherine  II  d'a- 
voir servi  les  intérêts  de  la  Pologne,  et  détenu  dans 
les  prisons  de  Sl-Péter*bourg ,  jusqu'à  l'avèncra. 
de  Paul  I".  Mort  k  Paris.cn  i8oj, 

BO.NSECORSE  (Balthàiai  de}  ,  eocuul  de 


Digitized  by 


BONN 


(  3<>a  ) 


BONN 


France  au  Kaîrc ,  à  Scide  en  Phénicie.  Ses 

ImiI.I.  à  Amsterdam  et  Marseille  ,  1686,  contiennent 
a  Montre  d'Amour  i  le  Lut  ri  g  ot  .  et  autres  poési 
qui  ju>li!irnt  Y épigramme  que  Boilcau  a  latte  contre 
l'auteur, 

Venet ,  Pradon  et  Bonnecorse  ,  etc. 

nONNEFIl  LE  |  a  r. les)  ,  écrivain  du  \r*  S.  , 
«ut.  «l'un  livre  intéressant  très-rare:  Y  Homme  irre- 
procbable  dans  la  conversation  f  etc.,  impr.  a  Leyde 
«he«  le»  Elrcvir,  1661  ,  in-|3. 

,  jurisconsulte  p rotes 
tant,  né  a  Cbabeuil  le  20  octobre  lS36,  professa 
le  droit  à  Valence.  Cuias  ,  professeur  à  la  même 
faculté  ,  disait  que,  s'il  avait  k  se  choisir  un  sucres- 
.  seur  ,  il  n'hésiterait  pas  à  désigner  Bonnefui.  Sort 
de  France  à  l'occasion  de  la  St-Barthélcam  ,  Bon 
nefoi  se  retira  à  Genève,  où  il  mourut  professeur 
de  droit  le  8  février  ifctl.  On  a  de  lui  :  Juiis  otien 
talis  libn  111  ,  I.V3,  m-8. 

BONNEFOI  (J.-B.), chirurgien  de  Lyon  ,  né  en 
i7->6,  m.  en  1790,  a  puhl.  divers  onvr. ,  couronné» 
à  l'académie  de  chirurgie,  sur  Ylnjluence  des  pas 
lions  de  /'n'me  dans  tes  maludo's  i  fiirurtjicales  , 
sur  le  nutç»,  tisme ,  etc.,  Lyon  ,  1783,  10-8. 

BON' NI  FOI  DE  BOUION  0'ahbé  de) ,  députe 
aux  étaU-gcuér.  et  hahile  pamphlétaire,  passait  pour 
mener  nue  rie  licencieuse;  toutefois  il  la  termina 
sans  crainte  le  10  août ,  en  se  jetant  «l'un  prenait 
étage  sur  les  baïonnettes  des  révolutionnaires  qui 
l'assaillaient  près  la  place  Louis  XV.  Sa  tète  fut 
promenée  au  bout  d'une  pique- 

!i(  >\  N  EFONS  (  Je  a»  ) ,  poète  latin  erotique,  né 
en  i554,  à  C.lcrniont  en  Auvergne,  m.  ru  tt>  1 4  « 
avait  étudié  le  droit  sous  Cujas,  et  occupé  la  charge 
de  lient. -genér.  du  bailliage  de  Bar-sur-Seine.  Se» 
poésies  érotiq.,  que  l'on  a  comparées  1  celles  dcCa- 
tule,  ont  paru  sous  le  titre  de  Pancharis,  Amsterdam, 
1767,  traduite  en  français  par  Durant,  161 3,  in-8. 

BON  N  EFONS  (Jeaj»  ),  fils  du  précédent,  hérita 
•  le  sa  charge  et  île  son  talent  pour  la  poésie  latine. 
Ou  a  de  lui  ;  David  renalus ,  if>i3,  in-8,  poème  à 
la  louange  du  cardinal  Duperrou  ,  un  éloge  sem- 
blable du  maréchal  d'Ancic,  qu'il  outragea  ensuite 
dans  un  autre,  imp.  en  1617,  sous  le  titre  de 
1'Fvanoiiiisentcnt  de  Conclune;  peu  estimé. 

BONNEFON'S  (Amabt.e),  jésuite,  de  Riom,  m.  à 
Paris  en  iti.13,  a  publié  :  Année  chretiemne  ,  a  vol. 
in- 13  ;  la  Vie  des  Saints,  a  volumes  in-8. 

BONNEFONS  (  Dom  Elie-Bexoit  ) ,  hénéd.  de 
la  congre  g.  de  St-Maur,  né  en  l6aa,  m.  à  St.  Van- 
ilrilleen  1  702,  a  laissé  deux  ouv.  est.  :  fftxt  ci  Kilt  et 
ecclésiastique  de  la  ville  de  Cotbie ,  a  gros  volum.  s 
in-fol.  ;  J'tes  des  snints  religieux-  de  l'abbaj*  de 
Fontenrlle  ,  3  vol.  iu-4- 

BONNEFOUS  (Purhe},  supérieur  général  de 
la  c  m,  relation  des  prêtres  de  la  doctrine  chrétienne 
et  administrateur  des  éubliasemens  de  bienfaisance 
à*  la  vilU  de  Paris,  m.  en  180/»,  se  distingua  par  de 
rares  talens  dans  la  carrière  de  l'instruction  publi- 
que ,  par  la  fondation  d'un  grand  nombre  d'étahlis- 
semens  de  son  ordre  ,  et  mérita  d'être  associé  aux 
t nu  aux  de  M.  l'abbé  Sicard. 

i;ON>Ei;ARDE(5...  abbé  de),  mort  au  com- 
mencement du  19*  S.  ,  a  donné  un  Dictionnaire 
historique  el  critique,  tiré  de  Ray  le  et  deChaufepié, 
ï  von  .  1-71,4  vol   in-8  .  peu  c>lnné. 

BONN!  I  Dl]  VAK.l  li  n  .  écrivain  du  tS-  S., 
auquel  sont  atlrihués  ;  Etat  ahre'ee  des  lois  ,  reve- 
nus, usages  et  productions  de  la  Grande-Bretagne, 
1757 ,  in-8,  etc. 

BON  N  EB  I  nMONn),  feVéqUe  de  Londres  ,  s'at- 
tacha d'abord  au  I  d«  Wolscy ,  devint  en- 
suite chapelain  d'Henri  \  III  .  fui  un  de  ses  agens 
le*  plus  actifs  dans  l'affaire  de  son  divorce,  et  dans 


Rome,  Vienne,  Pans,  Copenhague ,  etc.  ] 
à  son  retour  évêque  d'fle'reford  et  tnm.tt  j 
dres  en  t53fj,  il  lit  paraître  peu  de  teiti 
nouvelle  Lturgic  ,  et  beaucoup  de  \dU 
les  catholiques,  ce  qui  le  Ht  déposer  et  I 
en  à  Marshalsca,  où  il  resta  îavro 

?ue  la  reine  Marie  le  rtUlht  tur  * 
enné  de  uouvr.iu   yir  Elisabeth  | 
cause,  il  mourut  dan*  sa  prison  eu  ty>> 
signation  et  la  fermeté  d  un  rlirétiea.  (Jsi 
Y  Expos- tu  n  du  symbole  et  des  itft 
ia-!\ ,  et  autres  écrits  sur  m 


r. 


nu 


temp» 

BONNET  (  Gi  it.i  iTJW) ,  (>mè*\n 
de  Baveux  à  Paris ,  en  i3o8.  Plubppt 
lova  ses  services  en  tJoy,  etlejpwt 
■Jf  choisit  pour  assister  au  procès  do  1 

Mort  eu  l3l2. 

1 1  NJTKT  (Jeu»  ).  né  en  161$,. hkfr 

Genève,  où  il  mourut  eu  tn-SS.»*i 
traité  de  Cathams  ,  que  celui  de 
le  même  sujet  ,  lui  lit  interrompre, 

l'<  )N  M  I  (  Tut  opitiLE  ) ,  mcdtev 
en  l6ao  et  mort  en  ld8y,  té 
créateur  de  Pauatoinie  f •  a 1 1 1  •  •  1  j 
depuis,  fait  la  gloire  de  MorgJ 
ouvrages  sont  :  Pharos  médian 
réimprimé  eu  1679,  intitulé  lfib)tk0M 
extru  .tins  ;  Pixr.linmus  anctomia 
t  ti/cbretum  ,  seu  nnat>  , 

(  •  eu.  \  e  ,  ]f  1  .HIV.  a  été  d| 

Mange!  ;  Court  de  médecine  et 

i//id  srptentriomahs  ,  2  vol 
pt/tiUtms  ,  seu  indt  >  '■•>■ 

BONNET  intima 

lége  de  Montpellier  ,  ne  m  iQ 
fut  erlV<i\é  deux  luis  en  mi\>>>  D  «1 
On  a  de  lui  une  l  ie  du  V.  Régi»! 

Hl  »NM-  1  Ji  ^  ni  Si-'  .  joi 
ticien  ,  né  a  Lyon  et  m»>ri  <  n  170. 
ques  êei  .Is  >nr  le  .  math. 
0ans  les  portefeuille .  il.  I  <  '<■<•' 
il  .  tait  membre.  Il  fut  le  f<*^^H 
de  Lyon;  cet  édifice  a  «■'.'  .lelrtnl 
de  la  ville. 

BONNET  (  PiPnm  , 
l638,  m.  en  1708.  A  l.i  n 
delot,  il  ajouta  son  nom  au  sien,  lot» 
long-temps  occupés  dei  beaux 
musique  et  de  la  danse.  —  G 
frère  ,  puhl.  leurs  MSs. ,  cN 
musique  et  de  ses  effets ,  etc 
danse  sacrée  et  profane,  etc.,  l 
l'abbédu  Bus  ont  fait  oublier  « 
Bonnet  croyait  avoir  un  génie  1 
craie.  Il  mourut  en  17:4  . 

BONNE!  l'abbé  N'.),  morXi 
donne  au  Theatre-I  1  .u\\m  \'i 
jouée  en  t  7 '}*»  ,  et  11 11  F.Sfni  pt 
pièces  du  théâtre  italien. 

I'ONNETi  Ci.  u.rfs  pl.ilos 
né  à  Genèveen  17211  l><-  : 
sa  belle  découverte  »ur  la  féco« 
Ses  yeux  affaiblis  par  l'usa j.  '" 
<;  ereul  de  renoncer  à  si 
il  s'occupa  de  la  p!.il>  ..  gi-neralr 
d'insectolngie  ;  /'«•  l'um^e  '!•■>/( 
lions  sur  les  corps  orgf 
nature  ;  Essai  de  ysycotogit 
facultés  de  l'âme  ;  la  Puh*fi 

ne.  Il  moui ut  en 
recueillis  en  1779,  S 
BONNET    l  oi  is-.Ahn> 
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BONNEVAL  (Gl.-Ai.cx.  comte  de),  né*  eu  i&]5t 
d'une  ancienne  famille  àtt  Limousin  .  se  distingua 
d'abord  tax  combat*  de  Dieppe  ,  de  la  Hoguc ,  de 
Cadix ,  sous  Tourviflo,  serrit  ensuite  sous  Catioat 
et  'Vendôme  en  Italie.  Son  emportement  l'ayant 
brouillé  arec  le  ministre  CbamiNard.  il  alla  honteu- 
sement servir  contre  sa  patrie  en  qualité'  de  général 
major  dans  les  lignes  auUichieunrs ,  fit  les  campa- 
gnes) de  Flandre  arec  le  prince  Eugène  et  eut  part 
a  ses  succès  contre  les  Turks,  surtout  à  la  bataille  de 
Pcterwaradin ,  en  1716,  où  il  fut  fait  lieutenant- 
gëoéral.  Mais  sa  fougne  et  sa  présomption  l'ayant 
encore  perdu  à  la  cour  de  Vienne  «  il  se  saura  à 
Venise,  passa  en  Turquie  et  prit  le  turban  en  J720, 
et  le  nom  d' Achmet  pacha,  avec  la  charge  de  lopig'- 
bachi  (maître  de  l'artillerie)  ;  il  essaya  inutilcm.  de 
mettre  sur  un  pied  régulier  les  nombreuses  milices 
otlhomarjes,*urtoutdao*rarmrde  l'artillerie;  tomba 
sur  la  fin  en  disgrâce,  et  songeait  à  rentrer  en  France 
lorsqu'il  mourut  en  17^7.  On  montre  encore  son 
tombeau  dans' le  faubourg  de  Pera  a  Constanti- 
noplc.  Les  Mémoires  qui  ont  paru  sous  son  nom 
ne  sont  pas  de  lui.  L'édition  la  moins  roma- 
nesque est  celle  qui  a  été  publiée  par  Guyot  des 
Hcrbiere,  Paris ,  1806,  a  vol  io-8.  On  doit  mettre 

5 lus  de  confiante  dans  le  Mémoire  sur  le  comte  de 
onntval,  par  le  prince  de  Ligne,  Paris,  1817,  iu-3. 
BONNEVAL  (Rcfri  «le),  écrivain  fécond,  mai* 
médiocre ,  mort  en  1760,  a  donné  1  Momtts  au 
cercle  des  Dieux-,  1717;  Epltrek  M.  Gresset.  t~37; 
Elément  de  l'éducation  ,  17^  ;  Apologie  de  la  mu- 
sique et  des  musiciens  franc.;  Mémoires  de  madame 
Uapalli,  1736,  in-ia,  et  beaucoup  d'autres  Dissert. 
et  critiques  sur  les  ouvrages  du  temps. 

BONNEVAL  (Mtciu.  de),  ancien  intendant  des 
menus  plaisirs ,  m.  en  1766,  a  donné  à  l'Opéra  les 
Amours  du  printemps;  tes  caractères  de  l'amour; 
Jupiter  vainqueur  des  Td-mt.  te  Langage  de  la  na- 
ture ,  épltre,  1760,  est  aussi  de  lui. 

BON  NIER  iyARCO  (  1*toi  xi-Sam  cel),  pré- 
sident de  ia  cour  des  aides  de  Montpellier,  a  pu- 
blié uo  Discourt  sur  la  manière  de  lever  les  tailles 
en  Languedoc  ,  1746,  »*-8. 

BONN1EA  D*ARCO  (Awgi),  fils  du  precéd.  , 
pré>ij.  de  la  cour  des  comptes  de  Montpellier  et 
député  de  l'Hérault  à  rassemblée  législative  et  à  la 
convention  ,  fut  employé  par  le  directoire  dans  la 
diplomatie  ,  se  distingua  par  sa  fermeté  au  congrès 
de  liastadt  ,  et  ne  le  quitta  qu'à  la  dernière  extré- 
mité, ce  qui  lui  coûta  la  vie.  Roberjot  et  lui  furent 
assassinés  sur  la  route  de  Strasbourg  le  28  avril 
t7«)<>.  Le  gouvernement  institua  une  fête  funéraire 
en  leur  honneur. 

BON'NIÈRES  f  ALEX.-JcL.-BENotT  de),  né  en 
t75o.  avm-al consultant  du  comte  d'Artois  ,  maître 
des  requêtes  en  son  conseil,  et  intendant  de  sa  mai- 
son ,  c<:iupi>a  au  iiujijcre  de  septembre  de 
vint  membre  des  cinq-cents,  et  subit  la  proscription 
du  18  fructidor.  M.  à  Paris  en  »8oi  ,  généralement 
regretté. 

BON  NI  VET  (Giux.  GOUFFIER  de) ,  amiral 
de  France,  se  signala  d'abord  au  siège  de  G  en  es  en 
l5u7  ,  et  à  U  journée  des  Eperons  en  t5i3.  Fran- 
çois Ier  l'envoya  près  de  Henri  VIII  pour  le  gagner 
à  la  France ,  et  ensuite  dans  les  cours  d'Allemagne 
pour  travailler  à  le  faire  ébre  empereur.  Son  peu 
de  succès  ne  l'empêcha  pas  de  revenir  à  la  cour,  ou 
il  remplaça  son  frère  dans  la  faveur  du  roi ,  mais 
sr*imita  ni  ses  vertus  ni  sa  prudence.  11  commanda 
successivement  les  armées  françaises  en  Espagne  et 
dans  le  Mdauais  ,  et  fut  toujours  opposé  à  ia  paix  ; 
prît  Fontarahie  «  et  eut  quelques  succès  ,  mais  fil 
«le  grandes  fautes  par  son  imprudence  ,  qui  causa 
la  mort  de  Bayard  ;  conseilla  le  malheureux  siège 
de  Pavie  en  tSa^  ,  et  eut  au  moins  le  courage  de  ne 
pas  survivre  a  ce  désastre  ;  il  périt  sur  le  champ  de 
batailla  le  »4  février  i5a&  Avec  dea  qualités  bril- 


lantes ,  il  manquait  do  vertus  ,  et  "sacrifia  la  Fi 
a  son  intérêt  ,  ou  a  ce  qu'il  croyait  sa  gloire 
sonnolle.  0  J# 

BONNOR  (Hoxont)  ,  prieur  de  Salon  au  ta/ S. 
fit  par  l'ordre  de  Cliarles  V  ,  pour  le  Dauphin .  un 
ouvrage   intitulé  l'Arbre  des  batailles,  Lvon 
i^Sr;  llaris,  ifo3  ,  in-ful.  J 

BONNYC  YSTLE  (Jka*)  ,  mathématicien  angl. , 
et  professeur  de  mathématiques  à  l'établissement 
royal  de  Woolwick ,  m.  en  1 8at ,  dont  Ici  ouvrai  s 
élémentaires  sont  devenus  classiques  en  Angleterre. 
Nous  citerons  :  The  sc/iolar's  gtùde  lo  amlimetic  , 
qui  a  eu  i3  éditions  ,  dont  la  dernière  est  de  l8ll  ; 
Introduction  à  la  géométrie  pratique ,  àl'„tKèbre 
à  l'astronomie,  en  anglais,  1786;  Euchd's 
ments  of  çeomelry ,  1789;  Histoire  générale  des 
mathématiques ,  trad.  d«Bossut ,  t8ci3  ;  Traité  de 
trigonométrie  ,  i8o5  ;  Truite  d'algèbre ,  181 3. 

BONOMI  (Jean-Frakcom),  ne  .  Crémone  eu 
1535,  évoque  de  Verceil,  tut  élevé  à  ce  siège  par  le 
crédit  de  St  Charles-Rorromée  qui  le  sacra  à  Milan. 
Les  papes  Grégoire  XIII  et  SUle  V  lui  confièrent  ■ 
les  légations  des  Suisses  et  Grisous ,  en  1570  ;  d'Al- 
lemagne ,  en  i58i;  de  Flandre  en  l38i.  Il  mou- 
rut a  Liège  en  i58o.  ,  après  avoir  montré  dans 
toutes  ces  places  beaucoup  d'activité  et  de  fermeté. 
H  cultiva  l'histoire  ,  les  antiquités  romaines  et  la 
poésie  latine  ,  et  a  laissé  :  Vila  et  ubttus  Carali 
Borromai,  Cologne,  1387;  Borrommtdos ,  Milan  , 
•  J89,  poème  latin,  et  autres  poésies  latines. 

BONOMI  (Jiiah-Framçois),  littérateur  et  porte 
bolonais  ,  do  l'académie  de  la  Crusca.  On  a  de  lui 
Poésie  varie,  Bologne,  i65  j  ;  Epigrammatum  col- 
lectio,  iOGa;  Epistotantm  muceitanea,  it*W;  OUr. 
qui  ne  sont  pas  dépourvus  d'imagination.  Il  a  laissé 
d'autres  poésseV  oubliées  aujourd'hui. 

BONOMI  on  BONOMINUS,  médecin  de  Ber- 
gamc  au  1$'  S.  ,  est  auteur  d'nn  Livre  sur  fes 
poissons ,  dont  Trillièroe ,  écrivain  dn  même  siècle, 
fait  l'éloge. 

BONONCINI  (J.-Mams;)  ,  de  Modèoe,  compo- 
siteur du  17e  S. ,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
//  musico  pratico,  1673;  traduction  allemande. 
1701  ,  in-4,  Stuttgard. 

BONONCINI  (  Jean  et  Ajtoinc  )  ,  deux  fils  du 
précédent ,  se  distinguèrent  aussi  comme  compo- 
siteurs ,  et  donnèrent  ensemble  19  opeins  sur  les 
théitres  de  Venise ,  de  Londres  ',  do  Vienne  et 
de  Berlin.  Antcmc  était  d'ailleurs  excellent  vio- 
loncelle. 

BONOSE  (St  )  ,  capitaine  romain ,  fut  martyrise 
sous  Juîu  a  l'apostat  pour  n'avoir  pas  vonlu'ôtcr 
du  Labarum  fa  croix  que  Constantin  y  avj.t  fait 
mettre. 

BONOSE ,  lieutenant  de  Probus  dans  les  Gaules 
•c  fit  proclamer  empereurs)  mais  il  fut  défait ,  et 
puni  de  mort  vers  l'an  a8o  de  J.-C. 

BONOSIAQUES,  seelat.  d'un  hérétique  nommé 
Bonose ,  qui  nient  la  virginité  de  la  mère  du  Sau- 
veur. 

BONOL  RS  (Christophe  de)  ,  capitatn»  au  ser- 
vice d'Espagne  ,  né  vers  1J;)0,  a  publie  :  le  Siège 
mémorable  d'Ostende,  ouvrage  c>limé,  Bruxelles 
•633  ,  et  un  Discours  de  la  vraie  noblesse  Lïéae 
i(m6.  6  ' 

BONS  ou  BONOEUS  (François  de) ,  professeur 
Je  droit  ot  de  philosophie  a  Gènes ,  ou  il  mourut  eu 
itii^,  a  publié  Trnctatus  de  rutione  discendt  et 
doçendi ,  Strasbourg  ,  16 (5  ;  De  naturdei  jure  bo~ 
norutn  eccteSMSticorum ,  etc. 

BONS!  (Lelio)  ,  noble  florentin  ,  liuérateor  et 
jurisconsulte,  né  vers  i53a,  chancelier  de  l'ordre 
de  Saint-  Etienne,  membre  de  l'académie  Floren- 
tine. On  a  de  lui  cinq  leçons  académiques  ;  un 
Traite  de  la  comète,  et  un  sermon  pour  le  vendredi 
saint ,  recueillis  à  fclorence ,  t5tw ,  ia-8.  ™€U 
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BONZ  (  5o4  ) 

BONSI  (  J.-B.  ),  cardinal  ,  né  A  Former  en  i55q\ 
d'une  famille  noble,  fut  reçu  dort,  à  Padouc.  Xomnié 
au  siège  de  Beiicr*  par  Henri  IV,  il  traita  de  ton 
mai-Age  avec  Mario  de  Mcdicis  ,  devint  aumônier 
du  roi  et  cardinal  rn  161 1.  Mort  à  Rome  en  1621. 

BOSTETTKN  C  Alukiit  ,  baron  de),  ne  à 
Zuricli  ,  do}  et*  de  l'ahLave  d'Kinsidlcin  dans  le 
l>  S.,  a  laissé  co  manuscrit  l'histoire  de  cette 
maison  ;  fie  de  l  ermite  Au.  d' t  ndetwld  ;  Des- 
cription de  la  Sititse  ,  etc. 

BOMTALEXU  fBKr.NARD  ).  ne  à  Florence  en 
l5iîf> ,  morl  en  itioJJ,  apprit  la  peinture  sous  Sal- 
viati,  la  sculpture  sons  Midicl- Ange  ,  l'.ircliitcc- 
turesouBVasari.il  excella  dans  ce  dernier  art  et 
peupla  l'Italie  de  ses  clu  f»-d'oru vrc. 

BONTEKOF.  (Gi  lu.At  »h>1sera*i>  )  ,  naviga- 
teur hollandais  ,  partit  en  1618,  en  qualité  de  ca- 

f iiaine  du  vaisseau  la  nouvelle  Hoorn  ,  pour  les 
odes  orientale*.  Le  feu  prit  au  1. aliment  ,  qui 
■auta  près  de  Batavia  ;  il  y  périt  une  partio  de  l'é- 
quipage. Bontcckoc  eut  le  bonheur  d'échapper,  et  de 
sauver  le  reste  après  dc>  souffrance*  inouïes.  Sa  re- 
lation curieuse  et  naïve  a  été  publiée  en  hollan- 
dais et  traduite  en  français ,  Amsterdam ,  lt>8l  , 
in-12. 

RO>TEKOF.  (,Coi*nf.ilî.f.)  .  médecin  hollandais 
et  professeur  à  Kraucfort-sur-l'Oder,  dont  h  s  écrit» 
ont  été  Iradui's  a  français  par  Uev.ni>.  ,  tous  If- 
litre  de  Xativenux  élément  de  médecine,  etc., 
Paris  ,  |6>S,  avec  la  a  ir  de  l'auteur.  M.  en  1135  , 
à  l'âge  de  38  an*. 

BÔNTEMP1  (GAB.-Axoji.-ANf.Ki.iM).  mus.de 
Pérou»c  au  17»  S.,  a  lau*é  une  Histoire  de  la  mu- 
sique en  Italie,  l'en. use  ,  itx).'i  ;  Xova  quatuor 
vonbus  componendt  mvthodus ,  Dr.  >dc  ,  iCtfio. 

BONTLMPS  (M.-J.  DE  CHAH I.LO.N ,  épouse 
de  PlERRL-Hi  NRl  .  ancien  trésorier  des  troupe,), 
née  en  1718  à  Pari»,  où  elle  mourut  en  I7<>S.  a 
donné  une  traducl.  attuiivme  de*  Saisons  de  Thomp- 
■Son,  en  prose  ,  l;*H)  ,  1788.  esliniéc.  On  doit  à  son 
fils  un  choix  des  poésies  de  Milton  et  de  Car  , 
!8o3,.n-l8. 

BO.NTI'.MS  ,  sculpteur  français  du  16*  S.  ,  au- 
quel on  dnil  h-v  bas-relief*  du  tnruhcau  de  Fran- 
çois I,r,  d'une  grande  perfection 

BONTEVII.LE  MAr.tL-ANNE-HiMii  HA  Y  de)  , 

ancien  rséq.  de  G  renol.le,  ayant  outragé  lerarj.de 
Loméitie  daus  une  -ejtiee  de.  états  provinciaux  en 
1788,  ne  put  obtenir  l.i  inn-inscrtion  de  son  dis- 
cour» au  procès -verbal  ;  son  cerveau  ,  déjà  trei- 
fjihle  ,  en  fut  tellement  dérange  ,  qu'il  se  si.icida 
peu  de  temps  après  dan»  sa  m.usnn  de  campagne. 

BONTIU.S  i  Gl.liAni»  ,  sav.sutJrudit  il  h,  lié 
né  dans  le  pa>  s  deGuehires,  prnfe>u-ur  de  mé- 
decine à  l'université  de  LryJe  ,  où  il  mourut  en 
l  JijQ.  Il  <  >t  l'inventeur  des  pilules  connues  sous  le 
nom  Je  pilules  hjrdivgdftuts  de  Itontins. 

RONTIUS  (  Ji  \*  ) .  fil»"  du  préeédeut  ,  lut  un 
savant  médecin  de  Rotterdam. 

BONTICS  (  Hrx.MtR)  ,  frère  du  précédent  ,  né 
k  Lryde  en  1*176,  fut  pr<»fe,»enr  de  physique  cl 
recteur  à  l'uni*  er>ité  de  celte  ville.  Moit  en  1O2J. 

BONTIUS  J\U*\  t.s),  de  la  m.'iiie  fjnnlle  qn*. 
les  prérédens  ,  voyagea  dans  1rs  Indes  nnfu- 
lales  et  professa  la  médecine  à  Bjtavia.  Mort  en 
irhii.On  a  de  lui  :  De  medtcmà  Indorum  ,  lih. 
IV  ,  I.eydc  .  \tS\% ,  in-12.  et  l'ans  ,  iti^i ,  in-'J  ; 
Utslona  nul urali s  Incline  vnentalis  ,  Amsterdam. 
1658. 

BONUS  (JACQVts).  poêle  latin  de  Ragnic  au 
tf>  S. ,  dont  on  a  :  De  nif  tu  Cerberi  ,  imprimé  à  la 
suite  de  l'édition  des  Métamorphoses  d  ihude  de 
B.  Tlolo^mni  .  Pâle  .  i538  .  in-8  }  l'évita  etgestis 
Chritii  ,  Rome,  ôXi  ,  in-fol. 

BONZES  ,  moinet  ou  piètre*  de  la  Chine  ,  di 


BOOT 

mandent  les  o-avre*  de  miséricorde  et  surtoat  la 
chanté  envers  les  monastères ,  et  pratiquent  en  po- 
ilu: les  plus  rude»  austérités  ;  ils  abusent  cepen- 
dant de  la  crédulité  des  fille*  et  des  femmes  dr«i>res 
pour  les  déshonorer.  Ils  se  perpétuent  en  achetant 
de  jeunes  enfans  qu'ils  élèvent  ,  et  qu'ils  milieu  1 
leurs  mystères  ,   après  de  rigoureuses  rprra^s. 
Les  Bonnes  de  la  secte  de  Lao-Kium  font  v,vu  de 
cli.v  teté  ,  et  sont  puais  par  un  rigoureux  supplia* 
quand    ils   «ont    convaincus  d'incontinence.  Lri 
Bonzes  de  Foe  président  aux  cérémonies  funèbres, 
ceux  de  Lao  prédisent  l'avenir  et  exorcisent  les 
démons. 

BOOOT  (  Anselme  BOÈCE  nt),  écrivain  « 
médecin  flamand  à  1a  cour  de  l'empereur  Rodol- 
phe II,  morl  vers  lb3^.  a  publié  la  continuation  de» 
Symboladivina  et  humana  pmtij!cum,  imperntenun^ 
regnm,  etc.,  Prague,  i(k>3  ,  in-fol.  ;  Traité  sur 
tes  çemmes  et  sur  les  pierres  ,  Levde  ,  it)36  ;  trad. 
franç.  intitulée  :  le  parfait  Joatlûr ,  Lyon,  1649; 
Traité  sur  1rs  plantes  ,  Bruges,  itfyv,  in-.),  avec -"le 
Lej-ùfiieAc  L.  Vossius. 

>re  danseuse  de  cor  Je 
de  Pans,  surnommée  la  belle  Tournais* ,  morte  • 
Pans  .111  commencement  du  18'  siècle 

BOONAERTS(OliviuO,  jésuite  ,  né  es  t.">-o  . 
a  ^  pr.  s  ,  où  il  mourut  eu  i6jj.  a  publie  en  Ishù  de 
l  Institution  des  heures  canoniques  .  Douai  ,  irl'i^  ; 
jiccord  de  la  suence  vt  de  la  foi ,  La  liai  e.  |6<».»  ; 
Commentaire  sur  l'LcclesiaUe ,  Anv-rs",  tôjj  '; 
ihid.  sur  Eslhcr,  Cologne,  ili^7 .  m-h-l. 

BOONKN  (  AntfoLP  )  .  peintre  fUrniod  ,  irès- 
halnle  dans  le  jiorlr.ut  ,ué  eu  îttfip à  Dordrrtht.  où 
il  mourut  en  1 7^9.  On  cite  ses  por'lr.  du  r»ar  Vient:, 
de  la  c/arine  ,  <ie  Alarlborough  ,  du  prim  e  il'Oranç,e, 
de  Van-lluv  >en  ,  etc. 

BOONEN  ((;A^^iRD),  fret»  du  précédent, 
né  en  1677  à  Rotterdam  ,  peignit  écalemint  le  por- 
trait et  se  lit  une  réputation  houorablc  dan»  ta  *Ule 
natal-,  où  il  mourut  en  17:19. 

BOOT  (KvtRARD),  né  en  1  "175  ,  m.  en  îf'm», 
ministre  d'I  trecht ,  a  traduit  en  llamand  du  lalut 
de  G.  Pcrkins  le  Catholique  reforme  ,  Middelh  , 
i6u^ , in-t2. 

BOOT  (  (Ïkrard  )  ,  de  la  famille  du  précédent  , 
né  eu  I'nvJ  à  Gorcum  en  llollac.de  ,  niédeno  de 
Charh-5  l',  roi  d'Angleterre,  m.  à  Dublin  en 
a  l.nssé  :  l'ftilosop/ita  nalurtttn  et  rrfvimata  ,  Du- 
blin ,  lfi^l . 

BOOT  (  Ah soi  n),  frère  puîné  du  précé.l.  et  mrA. 
comme  lui  ,  ne  en  l(*i6  ,  m.  en  ili.'ij  .  s'..ee,(,u  de, 
laugues  an.  ienne»  et  de  la  critique  sjeree  fVn-r 
de  quitter  Dublin  où  il  s'était  éUl.li  ,  il  »e  refira  a 
Pans  pmir  ne  s'occuper  que  de  liilrr  On  Jm  doit  d+ 
sav.  remarque*  sur  le  telle  hé)iraiqi:e  .le  l'./»r.- 
Test.  ;  Obsen-at  ones  mttlu  <t  de  itffiUout  .1  s>r'«n- 
bus  omisus  ,  I.otiitrcs,  j(>^i)  (  m-1î. 

BOOTH  (IIj.nm  ;,  comte  de  AVarringloo  cl  lord 
Del.imer  ,  UK-uil).  de  plusieurs  p.r'enieus  ,  tau  tv.-le 
contre  les  catliotique>  le  rendu  odteits  a  la  i  ,.ur 
soUfcCbaile.,  II  tl  Ja.quei  II;  il  fut  enferme  jo.qu  » 
tr.n»  lin;,  à  1j  Tour  de  Londres ,  mai»  à  l*awii<3»i  ot 
de  Guillaume  111  .  il  reput  fj»<ur  et  lot  nouimé 
c!iancelier  el  Miii»-trcsoricr  »lc  l'cclnquu-r  ,  h  r.l 


lient.,  etc.  ,  places  qu',1  penlit  bientôt  par  s,.it  .T- 
pojili.  ii  aux  uusuies  de  la  coui.  Mort  ru  lf««/i . 


B<  >OTll  (  Gi  l'Rf.»;  1,  l'iIs  du  précédent,  s  pui, 
en  1739  ;  Cou*. le  rations  iUr  l'mstitutn**,  ,/„  m  „_ 
ri/i.ve  .  elc,  où  il  |>eu.  lie  pour  le  diw.rrr  M,Ltt 
eu  17VS. 

BOOlH  (  IURTiir¥    ,  né  dans  le  I^neAtlurv 
1(181,  m.  rt  eu  17(13.  fut  acteur  distingue  et  tlitrt  tfur 
du  ibeâlre  de  l^indres. 

BOOIII  ( ' A DnAHAM  \  ministre  non  cnuf»rvni>U  , 


v.s+.«f,  pliuieuH  «des.  Uus  d.-  Foe    rocom-   né  dan.  le  Darbysbire  vo  1734 ,  prédicat,  de  •»»- 


.  Digitized  by  Google 


BORD 


(  3o5  ) 


BORD 


et  pasteur  de  la  congrégation  de  GooJ 
màn's  Fields  ;  il  exerça  celle  dernière  place  jusqu'à 
sa  mort,  arriver  en  1806.  On  a  de  lui  une  Elégie 
«ur  M.  James  Hervey  ;  te  Règne  de  grâce  et  autres 
ouvrages  de  théologie. 

BOOZ  ,  fils  de  Salmon  et  de  Raab  ,  épousa  Rulli 
sers  l'an  1 2^4  avant  J.-C.,  et  en  eut  Obcd ,  aïeul 
«le  David. 

BOPAVEDA  ,  grammairien  indien  ,  aut.  d'une 
Gramtn.  samskrite  usitée  dans  le  Bengale. 

BOR  (  PiEME-CaniTiEN ),  écriv.  et  histor.  holl., 
oé  en  i55q ,  dont  nous  avons  une  Hist,  des  Pays- 
Bas  ,  Leyde  et  Àmstcrd. ,  1621  ,  8  vol.  in-fol. ,  et 
1679  ,  trés-estiméc  ;  deux  Tragédies  médiocres  ,  et 
le  sixième  vol.  de  U  Chronique  de  Car  ion,  Atmtcrd., 
t63a,  in-fol.  MorL  eu  it)35. 

BORAC  HAGJL,  ambass.  du  roi  de  Mogol  près 
de  Mohammed  ,  tsullhan  de  Karisme ,  s'empara  des 
états  du  sullhan  «de  Kerman ,  et  fut  lejnrcm.  prince 
de  la  dynastie  des  Catbalens.  M.  en  6J2  de  l'bég. 

BORASTUS  (GaÉo.-LAl'B.  ),  écriv.  politique, 
né  en  Suède  vers  l584,  quitta  sa  patrie ,  embrassa 
le  cathol.  et  écrivit  pour  appuyer  les  prétentions 
du  roi  de  Pologne  plusieurs  ouv.  lat.  impr.  à  Dant- 
aig.  16J6.  Il  possédait  à  fondla  littéral,  latine  On 
doit  le  distinguer  d'Etienne  Borastl's,  aulre  Sué- 
dois qui ,  dit-on ,  joua  un  rôle  important  à  la  cour 
de  Rome. 

BORBETZY  (Na*s*s)  ,  rclig.  arménien  ,  év.  de 
BiUis,  m.  en  i3ij,  a  laissé  une  Logique  ;  VExplic. 
des  livres  de  Moïse  ;  cinquante  Sermons  ou  Home- 
lies  ,  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

BORCHOLTEPJ  (Jeak),  né  à  Lunebourg  en 
i535  ,  prof,  le  droit  à  Rostock  ,  et  ensuite  a  Helro- 
sladt,  où  il  mourut  en  i&jB.  L'ouvr.  le  plus  estimé 
de  Borcholten  est  celui  qui  est  int.  :  Commentant 
in  IV  Ubros  msUtuUonum  Justmutni  imp. ,  Paris  , 
l64<>,  Ùi4. 

BORCHT  (HCVKI  van  der),  peintre  cl  grav.  holl., 
né  à  Bru  telles  en  l583.  Sa  meilleure  gravure  est 
un  Christ  soutenu  par  Joseph  d'Arimatbic  d'après 
le  Parmesan. 

BORCHT (Pieté*  van  der),  grav.  du  17'  S. ,  a 
laissé  un  grand  nombre  de  petits  paysages  compo- 
sé» à  la  manière  d'Hans  Bol. 

BORCK  (  Gasp.-Guill.  de),  fcld-maréchal  au 
service  de  Prusse,  cl  ministre  instruit  et  vertueux  , 
curateur  de  l'académie  des  sciences  de  Berlin  ,  m. 
en  17^7  *  a  laissé  une  tr-iJuitiou  de  la  tr.ipédic  de 
la  Mort  de  César  de  Sh  Aspeare  et  nu  essai  de  tr.n). 
eu  ver*  de  la  PharsaJe  de  Lucaio. 

BORCK  (*>'.),  frère  du  précéd.,  gcn.  de  cavaWie 
et  surintend.  de  Frédéric  Guillaume  II  ,  a  laissé 
une  excellente  description  de  l'agric.  de  Slargardl 
en  allemand  ,  Berlin  ,  1783. 

BORCULOO  (Hermaîim),  écriv.  flamand,  pub. 
en  t538  une  Descnpt.  et  des  Dessins  de  Jérusalem 
et  de  la  Palcstmc  ,  06  il  avait  long-temps  voyagé. 

BORDA  (Jlas-Ch.)  ,  membre  de  l'académie  des 
sciences,  de  l'institut ,  cap.  de  vaisseau  et  chef  de 
divis.  au  minist.  de  la  marine,  né  i  Dax  en  1733, 
entra  dans  le  génie  et  s'appliqua  à  l'étude  des  ma- 
thém.  ,  et  surtout  à  l'hvdrauliqiic.  Ses  recherches 
dans  cille  dern.  partie  le  firent  appeler  au  service 
de  mer;  il  lit  sa  prem.  campagne  en  17(18,  et  s'em- 
barqua avec  Pmgré  sur  la  frégate  la  Flore  pour 
l'examen  des  montre»  marines  :  détermina  la  posi- 
tion des  lies  Canaries  ,  et  sa  méthode  servit  de  mo- 
dèle pour  la  constr.  des  meilleures  caries.  Nommé 
ensuite  major-gén.  sou»  d'Estaing  et  command.  du 
vaisseau  le  Solitaire  ,  il  fut  obligé  d'amener  après 
une  drfrnse  héroïque  contre  des  forces  angl.  supé- 
rieures. Ce  fut  dans  le  même  temps  qu'il  inventa 
son  cercle  à  réflexion,  qui  est  devenu  indispensable 
aux  marins ,  et  avec  lequel  il  mesura  un  arc  du  mé- 
ridien de  Dunkcrque  aux  lies  Baléares  ,  en  sociélé 


avec  MM  .  Méeham  et  Delambre.  C'est  a  Borda 
qu  on  doit  la  renaissance  de  la  véritable  physique 
en  France.  Ses  ouv..  imprimés  séparément,  sonli 
rnytigefmt  par  ordre  du  roi  en  1771  et  7a  en  Eu- 
rope et  en  Amérique  ,  etc.,  1778  ,  2  vol.  in-A  ;  Det- 
cnpt.  et  usage  du  cercle  de  réflexion,  1587, ;  Tables 
trigonometnques décimales ,  ,8o'f,  in-4.  Mort  à 
Paris  en  1799.  MM.  Lcfèvre  Gineau  et  Rœderer  ont 
fait  son  éloge. 

BORDAZAR  (Ant.),  né  en  1671  ,  l'un  des  plu. 
sav.  impr.  et  bibliogr.  d'Espagne.  Doué  de  beau- 
coup de  jugement  et  sans  cesse  occupé  de  l'utilité 
publique  ,  loin  d'être  secondé  par  son  gouverne- 
ment ,  il  fut  éloigné  par  l'intrigue  ,  et  mourut  en 
174-|,  »an»  ««  pu  terminer  le  plan  topographique 
du  rov.  de  Valence  ,  qu'il  avait  entrepris.  On  a  de 
lui  :  Ortografia  espaftola ,  Valence,  1730  ;  Latina 
ibid.;  Plantificacion  de  la  imprenta  de  el  Beso 
sagrado,  i73a,  in-fol.,  et  en  MS.  Gramm.  et 
Déctionn.  espag.;  Diclionn.  des  sciences,  Tables 
astronomiques ,  etc. 

BORDE  (  André),  méd.  d'iîcnri  VIII  et  memb. 
du  collège  de  Londres ,  où  il  mourut  dans  la  mi- 
sère en  1549,  a  donné  Manuel  de  santé ',  ,  Cl 
autres  otivr.  de  médec.  en  angl.  ;  les  Contes  joyeux 
des  fous  de  Gotha  m,  souvent  réimpr.  ;  Introduct. 
aux  sciences,  Londres,  1542.  • 

BORDE  (Vivieî*  La)  ,  oratorien  ,  mort  en  1748  , 
supérieur  de  la  maison  de  St-Magloire ,  à  Paris  ,  à 
donné  ;  Témoignage  de  la  vérité  dans  V Eglise  , 
17 14 ,  in-12  5  Principes  sur  la  distinction  des  deux 
puissances  ,  1753  j  Conférences  sur  la  pénitence 
ibid. ,  etc.  ' 

BORDE  (  J.-B.  de  la  ),  jésuite ,  m.  en  1777  ,  est 
aut.  du  Clavecin  électrique  ,  1761  ,  in-12. 

BORDE  (Jea.t-Bem jamix  de  la),  né  en  1-34, 
premier  valet  de  chambre  de  Louis  XV,  dont  U  fut 
le  favori  ,  fermier-général  à  la  mort  de  ce  prince  , 
cultiva  les  lettres  et  les  beaux-arts.  Sa  fortune  lui 
permit  de  faire  imprimer  somptueusement  plusieurs 
ouvr.  On  a  lui  uu  choix  de  Chansons  mises  en  mu- 
sique ;  un  Essai  et  un  Mémoire  sur  la  musique  an- 
cienne et  moderne  ;  un  Essai  d'histoire  chronolo- 
gique ;  un  Voyage  pittoresque  de  la  France  ;  Hist 
abrégée  de  la  mer  du  Sud;  Mémoires  historiques 
sur  Raoul  de  Coucy  ;  un  Bccueil  de  vers  ;  des 
cartes  géographiques  et  diverses  autres  pièces.  Il  a 
mis  en  musique  plusieurs  pièces  de  théâtre.  Il  périt 
en  1794  victime  de  la  révolution.  Voltaire ,  avec  qui 
il  fut  très-lié  ,  fit  des  vers  pour  son  portrait. 

BORDE  (  J.-Jos.  de  la),  né  en  Espagne,  acquit 
en  France  une  fortune  considérable  dans  le  com- 
merce, et  devint  banquier  de  la  cour.  Il  fut  victime 
de  la  révolution  en  1794-  Deux  de  ses  fils  ,  embar- 
qués dans  l'expédit.  de  La  Pcyrouse,  périrent  dans 
le  port  des  Français  avec  d'Escures  ,  licut.  de  vais- 


seau ,  et  dix-huit  de  leurs  compagnons. 

BORDE  (  Frakçois-Lovis-Josepii  delà),  fils 
atné  de  J. -Joseph  ,  fut  député  à  l'assemblée  consti- 
tuante et  signataire  du  serment  du  jeu  de  paume. 
Il  mourut  a  Londres  en  1801.  En  1789,  il  avait 
proposé  l'établissement  d'une  banque  publique. 

BORDEI.ON  (I.AUrf.*t  ),  doct.  en  théol.  et  aut. 
dramatique,  né  en  t&53  .  m.  à  Paris  en  1730,  a 
pub.  un  grand  nombre  d'ouvr.  ;  les  plus  connus 
sont  :  les  Diversités  curieuses,  Paris,  12  vol.  in-12  ; 
les  Imaginations  extravagantes  de  M.  Oujfle,  1 7„>3  ; 
Dialogues  des  vivons,  1717,  in-12;  àe*  Nouvelles, 
des  Comédies,  àcs  Romans  médiocres  oubliés  au- 
jourd'hui. 

BORDENAVE  (Tocssaikt  ),  prof,  et  directeur 
de  l'académie  de  chirurgie  de  Pans  ,  né  en  1728  et 
m.  en  178?.,  était  membre  de  l'acad.  des  sciences. 
Il  traduisit  en  franç.  les  Elément  de  physiologie  de 
Haller  .  et  publia  des  Dissert,  sur  les  antiseptiques  , 
in-8  ;  Mémoires  sur  le  danger  des  caustiques  pour 
la  cure  radicale  des  hernies,  174  » ,  in-8. 
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BORD  (  5o6  ) 

BORDERTE,  écriv.,  originaire  de  Normandie  au 


uoriG 


16*  S.,  disciple  de  Marot ,  dont  un  a  deux  poèmes  : 
Y  Amie  de  court,  Lyon  ,  ,  in-8  ;  el  le  Discours 
des  voyages  de  Constanlinople ,  il».,  15^9,  in-16. 

BORDES  (Cbaues)  ,  oratorien  ,  né  s  Orléans  , 
mort  en  1706,  éditeur  du  Traite  historique  et  dog- 
mntitjue ,  etc.,  du  P.  Thomasin ,  Paris,  1703, 
2  vol.  in-q"  ,  auquel  il  ajouta  un  vol.  supplémen- 
taire ,  a  composé  sur  ce  dernier  une  notice  qu'il  a 
mise  en  tète  de  son  Glossaire  hébraïque.  Il  est 
encore  éditeur  du  Recueil  des  Oraisons  funèbres  de 
M.im  aroo  ,  170^ 

BORDES (Lovis),  célèbre  mécanicien,  né  à  Lyon 
en  1700,  membre  de  l'académie  de  cette  ville,  a 
perfectionné  le  cabestan.  On  lui  doit .  entre  autre» 
inventions  utiles  et  ingénieuses  ,  des  moulin*  a 
queue  sur  le  Rhône,  quiprévienneut  les  dangers  d 
la  navigation.  Mort  eu  1747 

BORDES  (Charles),  fih  du  précédent,  poète  et 
philosophe,  réfuta  le  discours  de  J.-J.  Rousseau 
contre  le»  sciences  ,  et  composa  de  petites  épïtres 


l  an  i5oo ,  fut  élève  du  Tilieo.  Son  plus  bel  ou- 
vrage ,  V Anneau  de  St  Marc ,  est  au  musée.  Èor- 
donc  vint  en  France  eu  i538,  sur  PiuviLatioa  àV 
François  I";  il  peignit  le  roi  et  les  plus  belle* 
dames  de  la  cour.  Mort  ver»  l5^o. 

BORDON!  (  Benoît  ),  peintre  en  miniature  et 
géographe  italien  ,  fleurit  aux  i5'  et  lf>  S.  On  croit 
qu'il  fut  père  du  célèbre  Jules-Cé»ar  Scaligrr  A 
sou  talent  comme  artiste  il  joignit  des  coona»- 
sance*  littéraires;  on  lui  doit,  un  recueil  de  traduc- 
tions latines  de  quelques  dialogues  de  Lacu-o 
faites  par  plusieurs  auteurs,  et  qui  étaient  cm 
inédites  ;  il  Ht  aussi  une  Descrtpt.  de  l' Italie  el  * 
le  titre  d'/solano ,  il  a  donné  la  desenpUoo 
toutes  les  îles  connue*.  Cet  ouvrage  est  celui  qui  s 
le  plus  contribué  à  sa  célébrité.  Mort  en  t53t. 

BORDON IO  (  JosEra-ANTulM),  jésuite  né  est 
1682  ,  professeur  de  belles-lettre* ,  eusmle  de  théo- 
logie a  Gênes  et  à  Tur.n  «  patrie  .  mort  en  i7ia, 
fut  un  religieux  distingué  par  son  savoir  et  sa  piété. 
Ses  Disc.  impr.  à  Vem.e,  i7f»3,  3  vol.  in-4,  mat  e*- 


q»oiua  en  jJai.  rtlle  quitta  le  voile  aree  Luù 
autre»  rehg.euses ,  après  avoir  lu  les  écrits  de  ce 
relormalcur,  et  mourut  en  tl»5a,  âgée  de  53  ans 

1JOREE  ,  dieu  du  vent  du  Pi.  E. ,  fils  J'Ulreus 
ou  ,  selon  d'autres  mvlhologucs ,  du  Slrvmon  en- 
leva Onthyie,  fille  d'Ercchlhée,  roi  d'Athènes. 

BOREE  (  Vikcekt),  jumconsnlle  et  littérateur 
«avoisien  du  17'  S.  ,  doot  on  a  une  Ffortis  de  U 


maison  de  Savoie  ,  Lyon  ,  ittf^  ;  Les  princes  vit  te- 
neur,  tragédies  françaises,  ibid..  1617 ,  in-8. 
l'OREL  (Pierre),  médecin  français.  memLr. 


■le  l'acad.  d 


BORDEU  (Tiikuphiee  de),  fils  d'Antoine  B01- 
den,  né  en  1722  a  Iscste  (  b'éarn  ),  lit  ses  éludes 
médic.  à  Montpellier.  Il  rattachait  tous  les  actes  de 
l'économie  vivante  à  une  force  spéciale,  la  sensil 
lité.  Ses  Dtssert.  sur  lc<  eaux  miner.,  sur  le  pouls, 
snr  les  glandes  et  leur  action;  ses  Thèse t  soutenues  à 
la  faculté  de  Paris  et  se*  recherches  sur  le  tissu  mu- 
queux  ,  composent  une  série  d'oh»erv.  et  d'aperçu» 
ingénieux  qui  a  favori»*  1p*  progrès  de  la  médecine 
et  de  la  physiologie  depuis  le  tjj'  S.  La  grande  ré- 
putation de  Théophile  Bord  eu  a  rejailli  sur  son 
père  (  Antoine  de  Bord  eu  )  ,  dont  le  nom  est  joint 
au  sien  en  tête  de  l'oiiv.  du  fils  relatif  aux  maladies 
chroniques  ,  et  sur  son  frère  (  François  Bordeu  )  , 
qui  lui  doit  de  u'étre  pas  tout-à-fait  oublié  dan»  les 
dietionn.  liistor.  Théophile  Bordeu  ,  atteint  d'une 
goutte  vague,  mourut  presque  subitement  à  Paris  en 
1776,  comme  il  l'avait  prédit  lui-même.  Mous  joi- 
gnons ici  la  note  de  sis  princip.  ouvr.  :  Chili  fi cntionts 
histona  ;  Recherches  sur  les  glandes  ;  Dtssert.Uio 
phjstologica  de  sensu  genericè  consideralo ,  1  vol 
in-8;  Lettres  contenant  des  essais  sur  l'histoire  des 
eaux  minérales  du  Bt'arti  ;  Recherches  anatomiques 
sur  la  position  des  glandes,  in  8;  Recherches  sur 
le  pouls  par  rapport  aux  crises  ;  Recherches  sur  le 
tissu  muqueux  et  l'organe  cellulaire  ;  Hommage  à  1 

ta  vallée d'Ossan,  en  patois  basque.  Son  élogo  aétc  l     BOREL  (M.),  garde-du-corps  de  Lou  \ 
écrit  par  Roussel  et  par  Cardans.  |  commaudaut  de  la  garde  nationale  de  MenoV  ,e 

montra  tout  dévoué  .  la  cuut  royale  .  e«i  rln  i  U 
formation  du  camp  de  Job*.  Avaol  été  implojué 
en  1802  dan*  la  découverte  d'une  agrntr  de  ^va- 
listes  ,  il  fut  arrêté  el  envoyé  à  Pile  d'Elbe .  ou  il 
est  mort. 


au  .  membre 
es  sciences,  né  à  Castres,  en  tbao  m 
en  1689  dans  cette  ville,  „ù  il  .rail  fonde  un  beau 
Muséum  de  curiosité,  naturelles  dont  il  pub  ha  le 
catalogue  en  1635,  1  vol.  ,n-q\  On  a  de  L  :  Us 

et  observationum   med,co  -  ihjsnan.m  cr»/,.na 
prima  et  secunda  ;  Bibliotheca  chemica  •  Pc  ♦  e.C 
Telescopii  mventore  ;  Poème  d  la  louange  de  JW 
pnmene;  Carmùia  in  laudem  régis  ,  eu.,  AucU- 
numndvitam  Peirescii  ;  Camment..m  ,n 
philosopha*  Ij  nim;   hortus  ,    seu   *r  marnent: 
'.«.m,  etc..  1  roi.  ,n-8;  De  cumtior,,/,,,, 
theticis,  Discours  pwmvaul  la  plural.lé  des  mon/-  • 
cet  ouvrage  a  été  Irad. 
Cartesii. 


en  anglais  ;   Pn„  Ktm*lî 


BORDIER  (  N.  ),  comédien  de  l'un  des  théâtres 
secondaires  de  Paris  vers  1789,  périt  à  Rouen  du 
supplice  de  la  corde,  comme  moteur  des  désordre» 
commis  contre  l'autorité;  on  a  prétendu  qu'il  était 
agent  d'un  personnage  puissant  de  l'époque  ,  niait 
rien  n'a  prouvé  cette  assertion. 

RORDINC  (Jaco.).  médecin,  né  à  Anvers  en 
l5lt  .  fut  reçu  docteur  à  Bologne,  et  appelé  prè* 
de  Christian  III,  roi  de  Danemark.  Mort  à 
Copenhague  en  l56o.  On  a  de  lu»  :  Physiologia  . 
hygiena  .  pathotogia  ,  etc. ,  Rostork  ,  i'.V)3  ,  in-4; 
Ennrrationes  tn  sex  tib.  Calent ,  etc. ,  ibid.  ,'  ifioa' 

BORDINGIUS  (  AKDRÉ  ) ,  poète  danois  ,  dont 
pocsies  ont  été  imprimées  à  Copenhague ,  i-38. 

BORDLEY  (J.-B),  avocat  américain  /mort  à 
Philadelphie  en  igrf.  igé  de  77  ans.  membre  du 
conseil  exécutif  de  la  protiuce  de  Maryland  ,  défen- 
dit avec  courage  la  cause  de  la  liberté  de  u  patrie. 
On  a  de  tui  des  Essais  d'agriculture,  Pbiladel- 
P',,e'  '799.  science  dont  il  " 


BORELL  CAnAM),  novateur  de  Zélande  et  fonda- 
teur d  une  secte  qui  se  rapproche  drs  meinnonUe»  , 
rejetait  1rs  sacrcmciis  et  le»  prières,  et  n' 
que  la  bible.) 


BOKKLLI  CJean-Almjosxe),  né 
."saple*.  Professeur  de  médecine  i  Pi 


en  1O08  a 

renée,  il  fut  le  chef  de  I.  secu  lâtr\>'-m«t*Îmàu- 
ienm  qui  cherchait  à  soumettre  au  calcul  ton*  le* 
oinie  vivante.  U  voulut  éva- 
luer eu  chi8res  la  force  des  muscles  On  a  de  Ini 
un  ouvrage  intùulé  :  De  mo/«  amma/iam  ,  qu,  f.,, 
seul  aujourd'hui  sa  réputation.  Il  mourut  eu  ,f>« 
KORti  ARUCCI  (  Pro*«R  ) .  médecin  .tal, 
•  "unl  00  •  un  Ttaité  d'à 
l5fx),  trad.  eu  latin 

i**J  :  De  mort»  g,UlUo  méthodes 


BORDONE  (Paris),  peinUe  ,  né  .  Trév... ,  ver.  |  VA* /ïïdT.SS 


ien  dn 

'e  U'anatomt*  ,  Venise  , 
Trnttrtto  di  pette ,  ibid.  , 
ibid  siê»*' 

On  |„,  doit  ,,ne  eMibon  de  ïa  frlSsWr  Chu*\g»  Je 
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BORG 

BORGnèSou  BOURGESIUS  (Jea*),  méde 
cio  flamand,  né  en  ifscia  ,  lit  une  étude  sérieuse 
de  l'astrologie  et  de  «es  rêveries  absurdes.  Il  est 
auteur  de  Pnxcepta  et  msigmores  sententiar  de 
impernndi  ratinne,  etc.,  Anvers,  1587,  in- 1 2.  d'une 
traduction  latine  du  livre  de»  Erreurs  populaires 
de  la  médecine  de  Laurent  Jouherl ,  médecin  de 
Henri  111  ,  ilùd.  ,  1600  ,  in-12,  et  d'une  antre  du 

grec  de  Demélnus  Prpagomenus  de  Podagrd ,  sur 

une  version  française  de  Jamot. 

BORGHÈS  ou  BOURGESUS  (Jean),  1 
français,  né  en  liïça,  mort  à  Manlu-ugc  en  it>53, 
est  auteur  de  Cita  major,  chriUianus  ,  sive  de  Se- 
nectute  christtand  ,  Douai  ,  if>33  ,'in-ia  •  De  ami 
citid  chrtUianâ  ,  ibid.  ;  i633 ,  in- 1  a. 

BORGHES  ou  BOURGEOIS  (Jean),  doctenr  en 
médecine  et  professeur  de  mathématiques ,  né  en 
1618,    mort  a  Gruningue,  ta  patrie,  en  ibja  , 
a  donné  :  Dispuiatio  de  catknrro  ,  Angers, 
in-^,  et  Otatto  de  Me rr  11  no,  Grooingue,  lO"46,  in-4« 

BORGHESE  (  El  ISA  ,  princesse  ).  V.  l'article 

Bl'ONAPARTE. 


(  3o7  ) 


BOUC 


BORGHESE  ,  famille  romaine  originaire  de 
Sienne ,  fut  élevée  ans  honneurs  a  Rome  par  le 
pape  Paul  V,  qui  en  était  issu.  Marc-Antoine  Bor- 
ghèse  ,  prince  de  Sulmone ,  est  le  cbef  de  la  puis- 
sante famille  Borghèse  dont  les  palais  font  aujour- 
d'hui l'ornement  de  Rome,  et  dont  l'iiérit.  s'est 
allié  à  la  famille  Buonaparte. 

BORGIIKSI  (  DiumÈde  )  ,  littérateur  italien  mort 
«•11  i.'igS,  orateur  cloquent,  l.on  poète  et  savant  dans 
la  langue  toscane  ,  fut  un  des  plus  fermes  sou- 
tiens de  l'académie  des  Intronati  ,  et  des  meilleurs 
professeurs  de  Sienne  sa  patrie  ,  où  il  revint  enfin 
se  fixer  après  une  vie  errante  et  peu  réglée.  On  a 
de  lui  :  *Ji#w«,  Itbri  F,  Padoue ,  i566,  l'erouse  , 
i:»70,  Vitcrbe,  i5jt  ;  Lettcnt  f.,mig/iari  ,  Pa- 
doue ,  1578  ;  Letlere  discoruve,  Rome ,  1701  ,iu~4  , 
regardées  comme  classiques  par  les  Italiens. 

BORG  MES!  (Pacl-Goioott  o),  peintre,  sculp- 
teur, littérateur  et  poète  de  Lacques,  mort  à  Rome 
en  1626,  «fins  la  misère  où  l'avait  conduit  son 
orgueil.  Ses  product.  dans  les  beaux-arts  et  dans  les 
letlriè  annoncent  quelque  génie ,  mais  point  d'art 
ni  d'étude. 

BORGHESJ (Ambroisb)  ,  poète  et  savant,  mort 
à  l'âge  de  26  ans  ,  en  i65t  ,  a  Palerme  ,  sa  patrie. 


On  n'a  de  lui  qu'une  comédie  int.  l'Àmbrosia;  mais 
elle  suffit  pour  faire  regretter  sa  mort  prématurée. 

BORGHESI  Jfa*),  médecin  italien  de  la  Go 
du  1 7*T»A^,Bttacba  aux  missions  envoyées  par  la 
l'ropjgarioc  dans  les  Indes  pour  v  exercer  sa  pro- 
fession. Crescimhrni  a  traduit  de  lui  uuc  lettre  la- 
tine en  italien  ,  sous  le  titre  de  Jettera  senti*  da 
PonJiscieri  ,  où  il  fait  la  relation  de  soo  voyage. 

DORGHIM  (  Vixcewt-Marie  ) ,  savant  bénédic- 
tin;, né  en  t5i5  à  Florence,  où  il  mourut  en 
iMJo,  directeur  de  l'hôpital  de  Ste-Maric-dtU-In- 
noeftÏBxru'il  administra  près  de  3o  ans  avec  un  sèfe 
et  un  désintéressement  rares.  Savant  dans  les  anti- 
quités et  la  langue  de  sa  patrie,  il  fut  un  des  com- 
missaires choisis  par  Cosmc  1"  pour  la  correction 
du  Décameron  ordonnée  par  le  concile  de  Trente , 
et  il  y  eut  la  principale  part.  Deux  vol.  de  ses  Dtt- 
corsi  sur  1rs  antiquités  et  les  orig.  de  FI 
paru  dans  celte  ville  en  1 58$  et  cvî ,  in-ij. 

BORGIUM  (  Raphaël  ) ,  poète  et  littérateur  flo- 
rentin du  16e  S.,  dont  l'otovr.  le  plus  connu  est 
intit.:  Il  R  posto  m  eut  si  (natta  délia  pittnrae  delta 
sc.ultura  </ef  ptù  illtistri  professori  antichi  e  mo- 
de rru  «Florence  ,  1730  ,  in-q\ 

BORGIA  (CÉsah  )  ,  duc  de  Valentinois  ,  second 
fils  naturel  d'Alexandre  VI  et  de  Vannotia  ,  ne  dé- 
mentit pai  «a  naissance,  porta  l'immoralité ,  la 


perfidie  et  l'atrocité  à  un  degré  jusqu'alors;  tnconnu, 
et  érigea  le  crime  en  système.  Elevé  par  son  père 
au  cardinalat,  en  i4ga,  il  s'irrita  de  la  préférence 
et  des  honneurs  accordés  a  son  frère ,  le  duc  de 
Candie ,  le  fit  assassiner  et  jeter  dans  lo  Tibre.  Dé- 
posant aussitôt  la  pourpre  pour  revêtir  la  casaque 
militaire,  il  vint  en  France  apporter  au  roi 
Louis  XII  des  bulles  de  divorce  et  des  dispenses 
de  mariage  qui  lui  valurent  le  duché  de  Valenti- 
nois .  et  la  main  d'une  fille  de  J.  d'Albrel,  roi  de  Sa- 
vane. Il  kva  2000  chevaux  et  6000  fantassins  avec 
lesquels  il  se  proposait  de  tenter  la  conquête  de  la 
Romagne.  Entré  en  Italie  à  la  suite  du  roi  dt 
rrance,  il  enleva  successivement  les  villes  d'Imola, 
Cési  nc  ,  Pisaro  ,  Rimini ,  Faenta.  La  principauté 
de  Piombiuo  ,  les  duchés  d'Orsain  et  de  Camerino 
tombèrent  également  en  son  pouvoir,  après  un 
tissu  de  perfidies  et  de  cruautés  calculées ,  que  la 
plumo  se  refuse  à  tracer.  La  mort  de  sou  père  ,  cl 
I  avènement  de  Jules  II  qui  le  fit  enfermer  au  châ- 
teau St-Ange  ruinèrent  ses  projets  ambitieux,  et 
délivrèrent  l'Italie  de  ce  monstre.  11  racheta  sa 
liberté  en  livrant  ses  forteresses,  et  se  sauva  en 
Espagne  où  Gonzalrc  de  Cor  doue  l'arrêta  de  nou- 
Y*£\  Ec,1"l,Pc  Ae  M  l»"son  ,  il  se  réfugia  auprès  de 
J.  d'Albret,  son  beau-frère,  et  se  fit  tuer  au  siège 
du  château  de  Viana  en  ito]. 

BORGIA  (Jérôme),  neveu  du  précc'Jent,  né  à 
>'aples,  fut  créé  en  i5^4  évèquc  de  Massa  ,  cl  mou- 
rut en  1549;  il  cultiva  avec  succès  la  poésie  laline. 
Le  Recueil  de  ses  poésies  a  clé  imprimé  à  Rome  en 


BORGIA  (Licrece),  fille  d'Alexandre  VI  el 
11e  Vannosia,  dame  romaine,  et  so-iir  de  César 
Dorcia  ,  s'est  acquis  une  célébrité  presque  égale  à 


celle  de  ces  deux  infâmes  personuages  , 
partagea  les  désordres. 

BORGIA  (  Alexandre  )  ,  né  en  1M2, 
d'Es 
de 


dont  elle 


pagne,  archer,  de  Formo.  remplit  un  gr.  nomb. 
barges  éminentes  dans  l'é-lise  et  seconda  les 
intentions  de  Benoit  XIV  p'our  la  suppression  des 
fêles  qui  surchargeaient  l'industrie.  Mort  en 
'7^4*  ^"  ^Hali»  i^m-  parmi  ses  ouvrages  :  l'Homélie 
pour  t\\luc(ition  ehrvtienne  des  garçons,  iN'aplcs  , 
I7<îrj;  lie  dit  pnpe  Benoit  XIII,  Rome,  i;4i  ;  de 
St  Géraldo,  Veietri,  t6ô8;  ses  autres  écrits  sont 
mentionnés  dans  Maisuchelli  :  Script,  ital. 

BORGIA  (Etiewne),  cardinal,  neveu  du  pré- 
cédent ,  né  à  Vcletri  en  i;3t  ,  fut  secrétaire  de  la 
Propagande  À  laquelle  il  consacra  ses  veilles  el  ses 
revenus  sous  le  pape  Pie  VI,  et  cardinal  sous 
I'ic  VU  qu'il  accompagna  en  France.  Mort  à  Lyon 
en  novembre  1804.  11  a  laissé  :  Istoria  dr  la  cita  dl 
Tadmo  neti'  Umbna,  Rome,  t?5l  ;  Délia  cita  di 
Benevento,  Rome,  176V),  3  vol.  in~4  ;  Vaticana 
canfessio,  etc.,  ibid.,  1776,  et  autres  ouvrages 
restés  manuscrits. 

BORGIAM  (IIorACe)  ,  dessinateur  et  peinlro 
d'bist.,  né  â  Rome  en  ni.  dans  celte  ville  en 

t6i5.  On  a  de  lui  des  Tablea 
l'eau-forte  très-estiroés. 


et  des  Estampes  m 


BORGO  (ToBlB  dal)  ,  poète  et  orateur  véronais 
du  t5F  S.,  était  attaché  au  prince  Sigismond  Mala- 
tesla,  dout  il  décrivit  élégamment  les  belles  actions, 
dans  une  Ctuvniq.  conservée  avec  ses  lettres  et  ses 
0*t   Poésies  ,  dans  les  bibliothèques  d'Italie. 

BORGO  (Lotis  dal  )  ,  secrétaire  du  sénat  et  du 
conseil  des  dix  â  Venise,  composa  vers  t548  les 
deux  premiers  livres  de  l'histoire  de  cette  répu- 
blique ,  qui  n'ont  jamais  été  publiés. 

BORGO  (Pierre-Baptiste  )  ,  né  à  Gènes  dans 
le  17e  siècle  ,  suivit  en  même  temps  la  carrière  des 
armes  et  celle  des  lettres  ,  servit  en  Allemagne  dans 
l'armée  suédoise,  et  écrivit  Vlfist.  de  cette  guerre 
jusqu'à  la  mort  de  G  lut. -Adolphe.  Il  l'a  publiée  sous 
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BOIW  (  5o8  ) 

Je  rttr»  de  Commentant  de  bello  Sueeèco  ,  Cologne , 
i6<i4 1  traduction  française  ,  Paris ,  i653  ;  c'est  le 
plus  estimé  de  ses  ouvrages. 

BORCT  (Hekri  vander),  bon  peintre  et  anti- 
quaire, né  *  Bruxelles  en  i583,  séjonroa  plu- 
sieurs années  en  Italie  ,  et  se  fixa  ensuite  en  1627  à 
Irancfort-aur-lc-Mein.  Il  est  très-est. mé  des  An- 
glais. 

BORGT  (  Pimiie  van  der  )  ,  peintre ,  né  a 
Bruxelles  en  i(>a5  ,  est  estimé  comme  paysagiste. 

BORHAN  EDDYN  (Idraiiy*)  ,  surnommé  Bacai, 
éenv.  arabe,  m.  en  885  de  1'hégyrc  (1480).  est  aul. 
d'un  roman  très-célèbre  en  Orient ,  intitulé  :  tes 
Amours  de  Medjnoùn  et  Leda ,  en  vers  et  en  prose. 

?!*  e.n,!,rouTC  deux  ,raducl-»  <«  persan  et  en  lurk  , 
à  la  bibliothèque  du  toi. 

BORHAN  EDDYN,  surnommé  Zernoudjy,  aul. 
d'un  Traite  araLc  sur  la  manière  d'étudier  ,  dont 
nous  avons  deux  traductions  latines  ,  la  première  , 
d'Abraham  Ecbellensis  ,  sous  le  titre  de  Senti  ta  sa- 
pienttm;  la  a«  de  Frédér.  Rostgardt,  Utrechl,  1709. 

BORIE  CAMBORT  (Jeaw)  ,  député  à  la  conven- 
tion nationale,  vota  la  mort  de  Ix>ui»  XVI  sans  ap- 
pel et  sans  sursit,  et  fut  un  digne  émule  des  Car- 
rier, des  Lebon  ,  des  Maignct ,  en  brigandage  et  en 
atrocité  pendant  sa  miss,  dans  le  départ,  du  Gard  , 
où  il  fil  répandre  a  grands  Ilots  le  sang  des  protêt- 
tans  et  des  catholiques.  Ce  féroce  proconsul  est  ce- 
pendant mort  paisiblement  en  1806  à  Sarlal,  où  il 
était  juge. 

BORJA  ou  BORCIA  (Fkanç.  de) ,  petit-fils  du 
pnrte  Alexandre  VI.  poète  espagnol,  né  à  Madrid  en 
l5oo,  mort  en  l658.  Nommé  vice-roi  du  Pérou  en 
1614 ,  le  prince  Borja  y  fit  avancer  la  civilisation  , 
autant  par  l'influence  de  son  aménité,  que  par 
celle  de  ses  talcns  ;  il  réunit  en  1618  la  province  de 
Mavnas  à  la  couronne  espagnole ,  lausaut  son  nom 
k  1  une  des  ville  de  cette  riche  contrée.  A  la  mort 
de  Philippe  V,  il  donna  sa  démission,  revint  dant 
sa  patrie,  et  se  livra  dans  la  retraito  à  la  culture 
des  lettres  ,  dont  il  fut  le  protecteur  et  le  modèle. 
Sa  meilleure  production  est  un  Recueil  de  poésies 
espagnoles  ,  Madrid  ,  i(i<>3. 

BORKIUUSEN  (  Mahuce-BatbjUah)  ,  natu- 
raliste et  assesseur  de  la  députatiun  économique  du 
pays  de  Darmstadt,  m.  au  commenc.  du  17*  S.,  a 
contribué  à  l'avaneem.  des  sciences  physiq.  par  ses 
nombreux  on*,  sur  la  toologieet  la  botanique,  dont 
les  principaux  sont  :  Htst.  naturelle  des  papillons 
d'Europe,  Francfort,  179$,  in -8;  De scr.pl, on  des 
mrbres  fruitiers  de  nesse-Uarmstudt ,  ib.,  170a; 
Tentnmen  Florat  Germanicœ ,  Francfort,  j8ii; 
Htst.  nat,  des  ammmu  d' Allemagne  ,  ib.,  1797  ,  et 
un  grand  nombre  d'ohsesvmt.  et  de  Mémoires  insè- 
res dans  les  ouvr.  périodiques  allemands. 

BORLACF.  (Edmo*o),  méd.  et  écrivain  anglais 
du  17*  S.,  m.  à  Chester  en  1682.  On  a  de  lui  .  la 
Réunion  de  l'Irlande  à  l'Angleterre  ,  Londres  , 
l6^5,  in-8;  Ihxt.  de  la  rébellion  d'Irlande,  ib., 
1680;  les  Eaux  de  Spa  et  les  cures  remarquables 
qu'elles  ont  opérées  ,  i(>70,  in-8. 

BORLASE  (GuitL.)  ,  sav.  antiq.  et  natural.  an- 
lait ,  né  en  1696  dans  le  comté  de  Cornouailles  , 
vicaire  deSl-Jutt,  fut  reçu  membre  de  la  société 
royale  en  1750  ,  et  mourut  en  177a,  docteur  de 
l'université  d'Oxfnrd.  On  a  de  lui  les  Antiquités  de 
Cumotunllrs  .  V  édit.,  Londres  ,  1769,  fig.j  Ob- 
tervat.  sur  l'état  et  l'importance  des  tic»  Sorlin  eues 
pour  le  commerce  anglais  ,  Oxford  ,  I75tf 
nat.  de  Cornouailles  ,  ibid 


•:58. 


17JO  ;  Iftttotre 
m»,  et  curieux. 


BORN  (Bt  ftTftAMD  de)  .  troubadour  et  guerrier  ; 
il  était  vicomte  d'Ilaulefort  au  ta»  S.  ,  et  se  distin- 


gua par  ta  haine  eontre  Richard 
et  fil»  ,1e  |l,.nr,  |[  t  ^  d'Anulelerre.  Richard  tem 


comte  de  Poitou  , 


1; 


ara  deux  fois  de  son  château  et  de  sa  personne  ,  et 
eux  fois  il  lut  rendit  tes  biens  et  sa  Uberté.  Boni 


BORR 

mourut  dans  an  cloître  après  avoir  pris  l'habit  de 

moine. 

BOR>*  (Bertkakd  de),  fils  du  précédent,  ren- 
dit hommage  à  Philippe-Auguste  en  tata  ,  et  sui- 
vit ce  prince  en  1 2 ■  4  *  1*  bataUIe  de  Bou  vices  ,  où 
l'on  croit  qu'il  fut  tué. 

BORN  (Ignace  de),  savant  minéralogiste,  né  en 
Transylvanie  en  1 .  parcourut  l'Allemagne  .  U 
France  ,  la  Hollande  ,  et  retint  occuper  à  Vienne  la 
place  de  conteilL  aulique  au  départ,  des  mines  et 
monnaies  de  l'empereur.  Il  fit  ensuite  un  vovage  mi- 
néralogiqucen  haute  et  ba*se  Hongrie,  dont'le  résul- 
tai fut  publié  en  Allemagne  par  son  ami  Ferber  ea 
1774,  in-8;  traduit  en  français  par  M.  Monnet, 
1780.  L'impératrice  Marie  -  Thérèse  le  rappela 
à  Vienne  pour  mettre  en  ordre  et  décrire  le  cabinet 
impérial  d'histoire  naturelle.  La  description  qu'il 
en  fit  parut  à  Vienne,  1778  et  80  ,  latin  et  allem.. 
in-fol.  Mort  i  Vienne  en  1791.  Les  autres  ouvrages 
qui  ont  fait  sa  réputation  sont  :  lÂthophjrlaaam 
Bornianum  ,  Prague,  1775  ;  Mem.  d'une  société  de 
savons  établie  à  Prague  pour  l'avancement  des  tna- 
thémath.  et  de  l'histoire  naturelle,  ib..  1775-8$; 
1' 'Amalgamation  ,  1786,  in-8,  et  en  franç.  tout  le 
titre  de  Méthode  d'extraire  les  métaux  parfaits  par 
le  mercure.  Vienne,  1788,  etc. 

BORNEIL  (GiBAl-D  de),  surnommé  le  maître  des 
troubadours  ,  né  i  Exidueil  au  12e  S. ,  souvent  ci  lé 

fur  le  Dante  dans  son  Purgatoire.  11  nous  reste  de 
ui  82  pièces  ,  tenions ,  su  ventes,  etc.,  10  AIS.  m  la 
bibliothèque  du  roi. 

BORNER  (Piehre-Pacl)  ,  gmeur  en  médailles 
de  Lucerur ,  vint  s'établir  à  Rome,  où  il  mourut 
sur  la  fin  du  17e  S.  11  a  gravé  sur  grandes  *l  petites 
médailles  très-bien  exécutées,  les  portraits  des  papes 
Innocent  XI,  Alexaudre  V  III  et  Innocent  \ll 

BORMER  (  Philippe  )  ,  lieutenant  au  pré*i- 
dial  de  Montpellier,  m.  en  1711,  a  lais>é  Confé- 
rences des  ordonn.  de  Louis  XI y,  in-4.  souvent 
réiropr.;  Comment,  sur  les  conclusions  de 
en  lat.,  Genève, 


BORNO  (Baptiste)  ,  peintre  sur  terre  d'Arcsio, 
dans  le  16*  S.,  élève  et  imitateur  de  Guillaume  de 
Marseille  ,  a  travaillé  pour  les  plus  belles  églises 
des  états  de  Florence. 

BORREL  (Jr  Ax) ,  mathématicien  connu  tout  le 
nom  de  Buteo  ,  chanoine  de  St. -Antoine,  ne  en 
Dauphiné  en  1492,  m.  à  Canar  en  157a,  a  laisse 
des  Truites  de  géométrie,  l.)on  ,  155^  ,  in-i. 

BORRELI.O  (Cuaklen)  ,  religieux  minime  na- 
politain ,  dont  on  a  Vtndex  noInlitaiU  mapoie- 
tanat ,  etc. 

BORRI  (ClRIST.),  jésuite  milaoait,  «n  de*  pre- 
miers missionnaires  u  la  Cochinchioe  .  y  (rouilla 
5  ans  à  la  conversion  des  imes.  eC  pub  fia  la  Jtelattn* 
en  italien  à  «on  retour  à  Rome,  Itui,  in-S.  traduet. 
franç..  Rennes,  ib.  ;  latine  à  Vienne,  tti33,  et  sngl. 
à  Londres  ,  |633 .  iii-4-  H  professa  les  walbém;it.  à 
Coïmbre  et  Lisbonne.  Croyant  avoir  trouvé  un 
procédé  utile  à  la  navigatiou'  par  le  moven  de  l'ai- 
guille aimantée,  il  se  rendit  à  Madrid,  atiu  d'nXfôirr 
sa  dérouverte  ;  niait  ses  supérieurs  le  soupçonnèrent 
de  tramer  quelques  projets  cou  Ire  «ou  ordre  et  l'en 
exclurent.  Mort  en  t63a. 

BORRI  (Jos.-F*ANC),  eh.mi.le  imposteur  H 
sectaire,  né  a  Milan  en  1627.  se  livra  d'jlx%rd  à 
Rome  à  tout  les  excès,  puis,  changeant  tout  à  r«>u|> 
de  conduite  el  fréquentant  les  églises ,  il  »e  pir'trr- 
dit  inspiré  du  Très-Haut  ,  el  appelé  à  rétablir  son 
culte  dins  toute  ta  pureté.  Il  exigeait  de  «es  disciple* 
entre  autres  verux  celui  de  fraternité  et  de  pau- 
vreté ,  qui  le  rendait  dépositaire  de  leurs  biens. 
Forcé  birnlAt  de  sortir  de  Rome  .  il  alla  s 'établir 
successivement  à  Milan,  où  il  fui  condamné  au  feu. 
•  Strasbourg,  où  il  fut  bien  aeeueilli,  a 
que  tes  friponneries  le  forcèrent,  de  quittai,  è 
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BORU 


IxMtrg,  où  la  reine  Christine  perdit  beaucoup  d'ar-  I  les  fille»  exposées  à  *e  perdre  ou  qui  voûtaient  rc 
gent  a  lui  faire  clierclier  lu  pierre  philosophalc  ,  I  venir  4  Dieu  après  s'être  égarées.  L'ordre  des  hnmi 
puis  à  Copenhague ,  enfin  en  Hongrie ,  où  le  nonce   liés ,  qu'il  voulut  reformer,  excita  contre  le  saint  ar- 
du St  Siège  le  re'clama  et  le  Ht  transférera  Home, 
dans  les  cachot»  du  St  Office.  M.  en  1  <><>-"»,  au  châ- 
teau St  Ange.  Son  ouvrage  le  plui  connu  est  la 
Clttavt  de!  gabinetto,  Cologne,  1681,  in-ia. 

RORRICHIGS  (Olals),  médec.  danois ,  né  eo 
i^)7.6,  profess.  de  médre.  à  Copenhague,  et  ensuite 
conseiller  de  la  chancellerie  rurale.  Il  m.  en  1090. 
Se*  principaux  ou»  rage»  sont  ;  De  ortu  et  prvgre>su 
chenu*  ;  tfermcin,  &gj,ptioi%un  et  chemicontm  sa- 
pientta  vinditata 
ru  m  teriptorum 
va>us  ttngucr 
logica. 

BORRO  (Jeu.) ,  écrivain  italien  du  16*  S. ,  dont 
on  a  :  De  molu  levium  et  gravittm,  Florence  ;  Mé- 
thode d'enseigner  des  peripatéticiens ,  ihid..  1J84- 

RORROMÉE(St  Chaules),  cardinal,  archev.  de 
Milan,  issu  d'une  illustre  famille  de  la  Lombardie, 


ebevêque  un  frère  Farina,  qui  se  mit  à  renlre'edc  la 
chapelle  archiépiscopale  ,  où  tl  faisait  sa  prière  avec 
ion  ;  l'assassin  ,  placé  à  cinq  ou  six  pas, 
tira  un  coup  d'arquebuse  sur  saint  Charles  ,  à  ge- 
noux devant  l'auteL  La  balle  ne  fit  que  l'effleurer;  le 
meurtrier  fut  puni  de  mort,  malgré  les  sollicita- 
lions  du  cardm. il.  Pie  V  prononça  la  dissolution  de 
l'ordre  entier  des  humilies  ,  qui  existait  depuis  le 
11*  S.,  et  ses  revenus  furent  employés  par  le  prélat  à 


♦ ,  I  vol.  ui-u;  Coruprctu  schemico-  fonder  des  séminaires,  des  hôpitaux,  des  collèges,  à 
iUuUnontm,  in-q;  Cbgdationes  de  réparer  des  églises  et  des  couvens.  L'immense  cha- 
lutinœ  atatibiu  ;  AnaUcta  philo-  I  r,le  de  Charles  fut  mise  4  de  nouvelles  épreuves 


dans  la  peste  qui  dévasta  pendant  six  mois  la  ville  de 
Milan.  On  le  vit  accourir  du  fond  de  son  diocèse,  où 
il  était  alors  en  visite,  se  porter  au  centre  de  la  con- 
tagion ,  prodiguer  les  secours  spirituels  et  tempo- 
rels, vendre  ses  meuhles  pour  snulager  les  malades 
et  faire  des  processions  auxquelles  il  assistait  pieds 
nus  et  la  corde  au  cou.  A  peine  sorti  de  cette  longue 


une  fièvre  leulc  qui  le  minait  l'uMigea  de  s'arrêter 
au  milieu  de  ses  cours  os  évangclique»  et  de  revenir 
4  Milan  ,  où  il  termina  sa  carrière  la  nuit  du  3  au  !\ 
novembre  iS&i,  âgé  de  ^6  ans.  Sa  fête  se  célèbre  le 


id  e 


niam. 

i  en 


Pie  V  le  canonisa  en  1610.  Il  avait  rc- 


ceUilli  en  i  vol.  in-fol.  la  première  partie  de  ses 
conciles  ;  la  deuxième  partie  ne  le  fui  qu'après  sa 
mort.  Le  savant  Jos.-Aot.  Saxius  a  donné  en  174/ 
â  Milan  une  belle  édition  de  ses  œuvres  ,  avec  de 
es  n< 


né  au  château  d'Arone,  sur  les  bords  du  lac  Majeur  |  épreuve,  il  reprit  le  cours  de  ses  visites  pastorales  ; 
dans  le  Milanais  ,  le  a  octobre  l>18.  Par  un  de  ces 
abus  qu'il  était  appelé  â  réformer  dans  la  suite  ,  il 
fut  pourvu  â  l'âge  de  ta  ans  d'une  riche  abbaye, 
regardée  comme  l'héritage  de  sa  famille  ;  peu  de 
temps  après  d'une  autre  abbaye  et  d'un  prieuré  qu 
lui  résigna  le  cardinal  de  Médicis ,  son  oncle ,  en 
montant  sur  le  St  siège,  sous  le  nom  de  Pic  IV. 
Décoré  de  la  pourpre  a  l'âge  do  23  ans  ,  il  réussit , 
par  son  influence  sur  le  pontife,  4  donner  le  mou- 
vement au  concile  de  Trente,  dont  la  langueur  pro-  I  bonnes  notes,  5  vol.  in-fol.  On  y  trouve  ses  Instruc 
longeait  les  séances  au-dclâ  de  toute  mesure  ,  en  1  tiens  aux  confesseurs,  que  l'assemblée  géuérale  du 
faisant  consentir  son  oncle  4  laisser  procéder  les    clergé  de  France  .  de  tfij-,  avait  fait  impr.  à  ses 
pères  4  la  réforme  de  la  cour  romaine.  Il  était  pro-  I  frais  ,  pour  servir  de  règle  dans  l'exercice  du  saint 
tonotaire  apostolique,  chargé  de  trois  légations,  pro- I  ministère  ;  des  sermons  que  St  Charles  avait  fait 
lecteur  de  trois  couronnes  et  d'autant  d'ordres  reli-  I  traduire  en  latin',  où  l'on  remarque  un  style  simple 
gicux.  Une  sage  dislributiun  de  son  temps  lui  per-  I  et  naturel  ,  de  la  méthode  et  do  l'élégance.  La  bi- 
mettait  de  suffire  4  la  multiplicité  des  affaires  ;  il  en  !  bliotbèque  ambrosienne   conserve  3t  vol.  de  ses 
t  rouf  ait  encore  pour  l'élude,  car  il  se  plaisait  4|  lettres.  On  lui  a  élevé,  en  1697,  à  Aronc  une  statue 

Colossale  en  bronze  qui  fait  1  admiration  des  étran- 
gers ;  elle  .166  pieds  de  haut.  Le  P.  Toumu  a  écrit 
fie,  17^0,  in-A  ,  et  3  vol.  in-ia. 
DORROMKE  (hutittO,  cousin  germain  du 
précéd.,  fait  cardinal  en  i58/,  archevêque  de  Milan 
en  ,  mourut  le  aa  décembre  i63i,  âgé  de  (SJ 

ans.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  la  fondation  de  la  fa- 
nais .  i*eonaru  mannt ,  areneveque  ue  uaociano,  eii  mensc  bibliothèque  Ambrosienne.  Ant.  01giali.au- 
Gtlle*  Foxcarari ,  év.  de  Modéne.  Ce  fut  de  leur  j  quel  elle  fut  confiée  ,  y  rassembla  9  à  10,000  MSs., 
travail  combiné  que  sortit  ,  en  i566,  le  catéchisme  I  dont  un  grand  nombre  d'orientaux ,  qu'il  était  allé 


pour 

lire  les  anciens  philosophes;  il  convenait  même  avoir 
beaucoup  profité  de  l'Enchiridion  d'Epictecte.  Le 
concile,  en  terminant  sa  session,  avait  recommandé  I 
au  pape  de  faire  composer  un  abrégé  de  la  doctrine 
cb retienne  ,  dégagé  de  tout  sy terne  scolastiquc. 
St  Charles,  charge  par  son  oncle  de  celte  entreprise 
délicate ,  s'associa  Fr.  Foreiro  ,  théologien  portu- 1 
ai»  ,  Léonard  Marini ,  archevêque  de  Lanciano ,  et  I 


Connu  sous  le  nom  de  Catechismus  tridentinus 
dans  lequel  on  admire  l'exactitude,  l'élégance  et  la 
simplicité  du  style.  Après  la  mort  de  son  frère,  en 
l5ô'a,  ses  parens  le  pressèrent  de  se  marier  afin 
de  perpétuer  sa  famille.  Ce  fut  pour  leur  ôter 
tout  espoir  de  succès  à  cet  égard  qu'il  s'engagea 
dans  les  ordres  sacrés,  qu'il  reçut  la  prêtrise  et  se 
fit  sacrer  évêque  ;  mais  le  pape  ne  lui  accorda 
qu'en  l565  la  permission  d'aller  résider  dans  son 
diocèse.  Il  y  fut  accueilli  comme  aurait  pu  l'être 
St  Ambroise,  le  plus  illustre  de  ses  prédécesseurs. 
Aux  vertus  dos  père*  de  l'église  il  ajouta  l'austé- 
rité des  pères  du  désert.  Il  se  démit  de  ses  autres 
bénéfices,  abandonna  ses  biens  patrimoniaux  à  sa 
famille ,  et  ne  se  réserva  qu'une  terre  qui  1 
tenait  en 


chercher  en  Grèce  et  ailleurs.  Le  cardinal  Porro- 
mée  avait  fondé  à  Milan  doux  académies  ,  l'une 
pour  les  ecclésiastiques,  l'autre  pour  les  nobles  ,  et 
s'est  lui-même  illustré  par  plusieurs  ouvrage»  :  f>» 
episi'opo  conCionnnte.  libn  HT,  Milan,  i6.!a,  ni-fol.; 
Sacra  cnlloifitia  ,  lfi.la,  IO  vol.  in- 12.  l6'3*ï .  !i  vol. 
in-4  ;  Mfditamenta  titterana ,  ib..  i633,  in-fol.  On 
trouve  la  liste  de  ses  ouvr.  tant  MSs.  qu'impr.  à  la 
fin  de  l'hist.  littéraire  de  Milan,  parle  P.Saxi. 

PORHOMlM  (Fhajcç .) ,  eéleh.  archit.  ital.,  né  k 
Rissone  dans  le  Milanais  en  iSot),  fut  élève  de 
Maderno  ,  lui  succéda  dans  la  place  d'architecte 
de  Sl-Picrre  de  Rome,  et  renchérit  encore  sur  le 
mauvais  goût  introduit  parce  maître  dans  les  ome- 
cnlortillés,  les  formes  biiarrcs  dans  les  plans 


eine  se  réserva  qu  une  terre  qui  au  appar-  1  meus  entortilles,  tes  lormes  niiarrcs  u»n»  te»  i».-m« 
propre,  dont  la  vente  ,  ainsi  que  celle  de  I  cl  le»  coupe»,  genre  virienx  qui  de  ce  nom  a  été  ap- 
le  et  de  ses  effets  les  plus  précieux,  lui  ser- I  pelé  en  italien  borrominetev.  Les  édifices  qu'il 


le  son  vi- 


sa, vatssell 

vit  4  faire  des  bonnes  «uvres  de  toute  espèce.  I  éleva  sont  très-nombreux  et  lui  acquirent  d« 
St  Charles  avait  trouvé  son  dtocèsu  dans  l'état  le  I  vant  une  réputation  qui  ne  s'csl  pas  soutenue.  Ce- 
plus  déplorable;  scandale  dans  tontes  les  classes  des  I  pendant  on  estime  encore  la  façade  de  l'église  de 
fidèles,  pratiques  superstitieuses  dan»  le  culte,  abus  J  Sic-Agnes,  place  >avone ,  à  Rome  ;  le  collège  de  la 
grossiers  dans  toute*  le»  parties  du  St  minuté) e.  I  Propagande.  Son  ambition  lui  coula  la  vie;  l'ex- 
Pour  remédier  â  tant  d«  maux  ,  il  tint  des  synodes  ,  I  tréine  application  qu'il  mit  4  former  un  recueil  dea 
fit  de  ta  maison  un  séminaire  d'évêques,  établit  des  I  gravures  propres  4  faire  connaître  la  fécondité  de 
oratoires  ,  des  collèges  ,  des  communautés ,  rennu- I  son  génie  le  6t  tomber  dans  des  accès  hvpocon- 
vela  son  clergé  et  les  monastères  .  et  rréa  des  éla-  l  driaques  tels,  qu'il  se  tua  lui-même  en  1697.  Son 
îeus  pour  les  pauvres  et  Ici  orphelins ,  poui  I  Œuvre  a  clé  pub.  en  1727  4  Rome ,  in-fol. 
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BORTOLI  ou  8ÀRTOLI,  ai  i  Venue  en  1695, 
*av.  théologien,  canoniste  et  evêque  de  Nazisme,  est 
aut.  d'un  écrit  sur  l'abolition  de  l'ordre  de»  jésuites, 
Florence,  179g-  Matxucuelli  le  mentionne  honora» 
M r meut  dan»  «es  icritt.'ilal, 

BORUL  (GtiLL.),  magistrat  et  négociateur  dis- 
tingué de  Hollande,  né  en  1628.  m.  à  l'an*  en  1668, 


s'est  fait  un  nom  par  ses  talen*  diplomatiques 

BORY.  (>".  de)  .  secret,  de  1  'académie  de  Lyon  et 
gouverneur  du  château  de  Picrre-en-Scue  ,  m.  en 
1791  ,  a  laissé  in  Mort  d'Eflë,  élégie;  Ode  sur 
l'immortalité  de  faute. 

BORY  (G*b:),  membre  de  l'inst.tut ,  cbef  d'es- 
cadre ot  gouverneur  des  lles-sous-U- Vent  ,  m.  en 
1801,  a  pub.  Mem.  sur  l'mdminist.  de  la  manne  et 
des  colonies. 

BORZ1US  CF»A!«çO,  oratorien  du  17*  S  .  a  pub. 
Detempnrati  Ecclesiœ  monanha,  Rome,  1661. 

BORZONE  (Lje.),  peintre  d'bist.  et  de  nortraiia, 
né  à  Géne*  en  tS^o  m.  en  itiij,  élève  de  Berta- 
lotlo  pour  le  portrait  ,  se  forma  ensuite  sous  le* 
meillrurs  maîtres  pourl'hist. ,  et  la  gravure.  11  ap- 
prit aussi  l'anatumie,  l'escrime,  la  musique  ;  Jevuil 
un  artiste  estimé  et  fut  toujours  occupé  pour  l'Ita- 
lie, la  France  et  l'Espagne.  On  estime  surtout  ses 
portraits  et  son  Si  François  recevant  les  stigmates. 

BORZONE  (J.-B.),  tils  du  précédent  ,  termina 
les  tableau*  de  son  père  et  m.  en  1(07. —  Cuaiil  , 
son  frerc  s'attacha  au  portrait,  et  m.  de  la  peste 
en  i(î*»7. 

IïOKZONE(Maiue-Fiu*çO,  né  en  tnV».  dernier 
des  fil»  de  Lucien,  excella  dans  le  paytage  du 
genre  de  Salvator  I'.  .1  et  Claude  Lorrain  ;  ceux 
qu'il  fit  au  Loutre  pour  les  bains  de  la  reine  ,  sous 
Louis  XIV  ,'  sont  estimés.  Mort  en  1679. 

BOS  (J£a.),  peintre  français  né  en  ifôo,  fut  nu 
des  premiers  artistes  qui  peignirent  à  l'buile.  La 
singularité  de  ses  compositions  donnait  du  prix,  à 
ses  ouvrages. 

I'OS  (JcAN-Lot'ts  de)  ,  fut  bon  peintre  de  fleuri 
et  de  fruits;  on  remarquait  surtout  la  fraîcheur  d<? 
s  u  coloris.  Il  veut  à  la  même  époque  que  Jérùmc. 

BOS  (Lahbeut),  né  à  Wnrknm ,  en  Frbe  ,  en 
t(»;o.  Erudit  consomme'  J.hi*  toutes  les  parties  de  la 
critique  sacrée  et  prolanc.  On  a  de  lui  plusieurs 
diseur*,  remarque»  ,  observations  et  autres  écrits. 
M.  en  1717.  L'ouvrage  le  plus  estimé  est  Antiquila- 
tum  graear.  pracipuù  atttear.  descriptio  btevis  , 
Leipsig,  «749»  »n-8,  trad.  en  français  pat  La 
Granve,  Fans,  t-(ig  ,  in-ta. 

BOSC  (  Olivit.R  du),  abbé  de  Beaulicu  sous 
Paul  V  ,  avait  une  grande  éloquence.  Se*  vivn 
déclamations  contre  les  ordres  religieux  le  firent 
enfermer  au  château  St-.\nge. 

BOSC  (Jacques  du),  eordelier,  né  en  Nor- 
mandie .  a  laissé  :  l'Honnête  femme  ,  l(J3z,  iu-S  ; 
la  Femme  heivk./ue  ,  ltîf.1  ,  in-A,  et  nuq  autres 
écrits  dm.'  contre  les  jansénutes  ,  publics  de  i(xâ  I 
à  it&L 

BOSC  C  Jean  du),  président  de  la  cour  de»  aides 
de  Rouen  ,  décapité  en  t  j<>2  .  comme  un  de»  prin- 
cipaux auteurs  de   la  révolte  des  protrstans ,  a 


contribué*  aux  perfectionnemen»  que  cet  art  a  reçu» 
en  France.  Mort  en  1784. 

BOSC  (Clai  oe),  né  ver»  iCf»,  m.  en  l-i5  . 
procureur-général  de  la  cour  de»  aide»  ,  prévit  de» 
marchands  et  conseiller  d'état.  On  a  de  lui  plusieurs 
traductions  du  latin  d'Erasme  ,  savoir  :  Manuel  du 
soldat  chrétien,  1711  ;  Aspirations  à  Dieu  .  7>ml« 
de  Itnfinie  miséricorde  de  Dieu,  171».  in-«l; 
Du  m, pris  du  monde,  I7t3,,in-I2;  le  M-mage 
chrétien  ,  1 7 1 

BOSCAGER  (  Jea>  ) ,  jurisconsulte  de  Berner»  , 
né  en  1601  ,  m.  m  1687  ,  succéda  à  son  oncle  La- 
forêt ,  dan»  la  chaire  de  droit  et  y  professa  avec 
éclat.  On  a  publié  de  lui  :  Institut,  au  dro*M 
français  et  au  droit  romain,  avec  de»  note»  de 
Uelaûna)  ,  1686,  in-4;  De  jusUtm  et  jure  ,  Lb. , 
1689 ,  in-12. 

BOSC  AMI'  (de  )  ,  conseiller  pnxe  du  roi  de 
Pologne  ,  périt  dan»  le  soulèvement  du  peuple  à 
Varsovie  contre  les  Ru*»e»  en  \*çv\. 

BOSCAN-ALMOG  AVER  (Jla>)  ,  poète  espag.  , 
né  vers  tâoo,  introduisit  dans  la  poésie  rspag.  a»n»i 
que  dan»  la  prose  une  harmonie  inconnue  avant 
lui  ,  le  vers  î 
veur  auprè»  1 

ses  voyages  à  Barcelone  »a  patrie  ,  et  »  y 
avantageusement.  Ses  poésies  réunie»  a  celle*  de 
Garcilasso  i»ntélé  publiées  à  Venise  .  i533,  in-12. 
Sa  traduction  du  Caurtisam ,  de  Baltlwrar  Casli- 
glione  ,  son  ami,  Tolède,  tST*),  n'a  p*»  moin» 
de  mérite.  x,  ^ 

Bt)SCAWEN  (Gmm.avme)  ,  éerrrain  anglais. 


indéraxsllahique.  Il  fut  en  grande  fa- 
de Charlej-Ouinl ,  se  fixa  au  retour  de 


et  neveu  d'un 


du  même 


né  en  s-:»» 


Vtlitt  et  des  propriétés  du 


publié  :  7>.n/c  de  l 
nombre  septénaire. 

BOSC  (  Ptr.tnt:  TuoMiir.s  du  )  ,  ministre  protes- 
tant,  fils  d'un  avocat  du  parlement  de  Rouen  ,  né 
en  ifi%3,  m.  à  Rotterdam  en  itk)2.  Il  a  laissé  des 
lermons,  170t.  j  tsil.  in-8 ,  et  de»  lettres  impr. 
avec  »a  »■<*  ,  1716. 

POSC  1)  A.NT1C  (Paix),  médecin  français, 
né  rn  1726.  étudia  la  phvsiquc  avec  l'ahbé  Vdlet. 
l'histoirr  naturelle  avec  Hcatimur  ,  et  fut  désigné 
eu  i-5j.  btr  l'académie  des  sciences  dont  il  était 
correspondant  ,  pour  rétablir  la  manufacture  de 
çlare»  da  St-Gohin.  Il  a  composé  sur  l'art  de  la 
verrerie  plusiuurs  Mtmones  qui  ont  puissamment 


et  m.  en  t8il  ,  est  auteur  des  ouvrages  suivi 
Treatite  of  convictions  on  pénal  statntes  ; 
d'Horace,  2  vol.  in-8;  The  progress  of  satire  ,  «t» 
essay  ,  contnining  remarks  on  the  .funtats  of 
liternture.  • 

BOSCH  (  HippuLTTE  )  .  professeur  de" médecine 
à  Ferrare  sa  patrie  au  16'  S.  ,  a  lat«*é  :  De  i*'»f- 
rtbus  à  beUir»  fulmine  tllatis  ,  Ferrât»  ,  iTicp  ;  De 
ta-sione  mottis  digUorWm  ,  etc. ,  dan»  le  n-cunl  de 
Jo»eph-Laulerbach;  De  vulnenbns  capitis ,  rte, 
Ferrare  ,  1609  ,  in-^- 

BOSCH  (Bai-THAI.  van  den  )  ,  peintre  et  direc- 
teur de  l'académie  d'Anvers  ,  où  il  naquit  en  l^S, 
m.  en  171:»,  réussit  dans  le  portrait.  On  estime  tor- 
tout  celui  du  duc  de  Marlborougb  à  cheval  .  et  le 
tableau  qu'il  fit  pour  la  confrérie  des  jeune*  arba- 
létriers d'Anvers.  \ 

BOSCH  (  Jacob  )  ,  peintre  hollandais  .  né  en 
1636,  à  Amsterdam  ,  ou  il  mourut  en  l6;.ï,  excel- 
lait dans  le  genre  des  fruits. 

BOSCH  (JÉnôstE  de),  poète  latin  et  «avant  hel- 
léniste ,  né  à  Amsterdam  en  17^0  .  d'un  perc  bour- 
guemestrede  Cette  capitale,  qui  lui  fit  av.».r  la  pl«  e 
de  premier  commis  dans  la  maison-Je-Mlle.  Sis 
poésies  les  plus  remarquable»  sotH  :  IV  mqualitate 
hommum,  Amsterdam  ,  i-tp.  m-f,;  La«dei  f»i«>- 
napari.i,  réimprimé  en  hollandais  ,  Irauçai»  cl  alle- 
mand, 1801  ,  L  trecbt ,  où  la  recueil  evmplrl  de  ses 
poemttla  a  paru  en  l8o3.  Nommé  en  tSts»  curateur 
de  l'université  Je  Levde  ,  il  cicatrisa  en  partiales 
plaies  de  la  révolution  de  17Ç1S  ,  et  s'v  fit  rstimtr 

rn  justice  et  sou  intégrité  jusqu'en  1811  ,  année 
sa  mort.  Outre  ses  poésies  .  M  de  Dow.li  a  pubhé 
Pétldhotvfim  gnrci,  cum  version*  Litmâ  U.  t'.roUi , 
Utrecbt,  1793-1810  ,  \  vol.  in-^;  ouvrage  impor- 
tant auquel  il  a  joint  ses  observations  »hi  Icj  drtu 
m.  liv.i  la  mort  l'empècha  de  publier  le  cm- 
èmc. 

BOSCH    A  nom  ;  .  docteur  en  droit  dan»  l'uni- 
versité dr  Perpignan  aa  patrie  .  c»l  auteur  d'un 
Ho  m  maire   des    litre*  d'honneur  de  Cotalogn*  , 
Ronsttllon  et  Cenlagn,  ,  Banelone,  lt>28,in-fol 
BOSCHA(Plu»nl  llAtJt)  ,  eceleaiaUique  mua- 


pre 

qiiième. 
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aa'u,né  en  i63a,  «avant  et  crudit,  conservateur 
de  la  bibliothèque  Ambrosicnne  et  prolunotaire 
apostolique,  m.  ca  i'*M-  Ou  a  de UiiDe  origine  et 
s  lui  ti  bibltoth.  Ambras.  ,  Milau  ,  1672,  in-4. 

BOSCHERON ,  écrivain  «lu  18e  S.  ,  a  publié  : 
y»nltasiana  ,  1734  ;  Vie  Je  Qtunmult ,  en  tête  de 
ses  oeuvre»,  17 ift  ,  111-12;  Poésies  diverses  ,  1708, 

in-8  ,  et  autres  écrits  peu  important. 

BOSC1IET1I  (Philippe)  ,  crique  de  Modènc 

eu  1187  ,  calma  1rs  partis  guelfe  et  gibelin  ,  et 

procura  à  Obtxzo  111 ,  marquis  d'Est  ,  la  sou- 

verainclé  de  Modéac. 

BOSC111M  (M  arc  ) ,  peintre,  graveur  et  poète 
vénitien  du  17'  S.,  fit  un  grand  nombre  de  tableaux 
pour  l'emp.  Léopold  I"  ,  l'archiduc  d'Autriche  , 
Alphonse  IV,  duc  de  Modènc.  Ces  travaux  ,  dont 
il  lut  dignement  récompensé.,  ne  l'empêchèrent 
pas  de  se  livrer  à  la  poésie  et  k  la  littérature. 
t)n  a  de  lui  :  II  rêgno  tulto  di  Candia  deltneato  , 
Venise,  ttut  ;  la  caria  4el  nai-egar  ptlloresco  , 
il».  ,  l6"»8  ;  Dialogue  en  vers  ;  le  Minière  dt  tbt 
Ftllura  ,  1720,  3  vol.  1  ai- 10 1 .  ,  etc. 

BOSCHIUS  (Jea  !»  )  ,  nir'drcin  liégeois  et  pro- 
fesseur de  langues  et  bclles-lellrcs  à  lngnlstadt  daus 
le  i6*S.  ,  a  laissé;  De  )>tste  liber ,  logolstadt  , 
l56ï,  in-4;  Concordia  p/ulos.  et  medic.  de  fiu- 
murm  conce/'fu ,  1 388  ,  etc. 

BOSCO V1CH  (Roc M-Jt  sETu).  jésuite,  né  à  Ra- 
gusc  en  171 1  ,  mort  à  Milan  eu  1787  ,  fut  nommé 
professeur  de  philosophie  cl  tir  mathématiques  un 
collège  Romain  ,  avant  d'avoir  Icrmiiié  le  cours  de 
ses  études.  Il  fit  partie  de  la  contnussiou  chargée  de 
faire  le  plan  du  dessèchement  des  marais  Ponlin*  , 
et  plusieurs  papes  l'employèrent  à  trouver  les 
moyens  de  soutenir  le  dùme  de  Saint-Pierre  ,  qui 
menaçait  de  crouler.  Ensuite  il  voyagea  dans  diverses 

Sarlics  de  l'Europe,  et  se  fit  connaître  par  plusieurs 
UMrtltioo*  sur  l'astronomie.  Après  la  suppression 
de  son  ordre  ,  le  grand-duc  de  Toscane  le  nomma 
profevveur  à  l'université  de  Pavie.  En  1773,  il  fut 
appelé  à  Pans  ,  pour  diriger  l'optique  de  la  marine, 
avec  une  pension  de  8,000  livres.  Les  désagrémens 
qu'il  essuya  l'obligèrent  de  renoncer  à  celle  place 
et  de  se  retirer  a  Milan ,  où  l'empereur  le  chargea 
d'inspecter  la  mesure  du  degré  en  Lombardie.  Il  y 
jouit  jusqu'à  ta  mort  de  la  considération  que  mon- 
taient s  es  connaissances.  Ses  principaux  ouvrages 
root  :  Elemcnta  univers* matheseos  ,  Rome,  17^^, 
3  vol.  in-8  ,  avec  figures  ;  Philosophie  naluralu 
theorU»,  redtictaad  unicam  Itgem  vtrtum  innaturâ 
exislenLum  ,  Vienne,  i758,in-4,  avec  figures  ; 
Fog.  Jos.  Boseovtch  opéra  ad  optteam  et  astrono- 
minm  maximâ  ex  parte  nova  et  omnta  hue  uu/uc 
médita,  Bassano  ,  178J  ,  .1  vol.  in-q"  ;  un  beau 
potme  sur  les  éclipses  ,  en  5  chant*  ,  sous  ce  titre  , 
De  solii  ac  luna  drftctibtis  ,  Londres  ,  1760,  in. 4. 
On  admire  dans  cet  ouvrage  le  st)lo  élégant  du 
poète  ,  le  talent  avec  lequel  il  a  su  rendre  des  détails 
appartenant  aux  sciences  exactes  et  au  calcul. 

ROSK  (GkSf.),  sénateur  de  Leipsig  et  professeur 
de  botanique  en  cette  ville  au  18'  S.  ,  possédait  un 
des  jardins  les  plus  riches  de  l'AlUmagno  ,  dont 
Prohot  publia  le  catalogue  en  17^7.  On  a  de  lui 
Ihssertatto  de  motn  ptnntarum  ,  Leipsig  ,  1-28 
ui-8;  De  calice  Tournefortii  ,  ib. ,  1733  ,  m-\. 

BOSE  (J -J.  ),  contemporain  du  précéd. ,  est 
auteur  du  traité  De  potionibus  murbtficisad  vartos 
scripturm  locos  ,  Leipsig,  i736-37  ,'in-4. 

BOSE  (Adam-Henri  et  Christupue-Dietiuch)  , 
deux  frères  ,  lé  premier  général  saxon,  m.  en  174*). 
le  second  diplnmale  et  ministre  de  Saxe  au  congrès 
de  Risvnck,  mort  en  disgrâce  en  1741. 

ROSE  (Jeas-Akdué  ) ,  professeur  d'histoire  a 
Jéna,  né  en  l6ati,  se  distingua  comme  érudit  et 
comme  plululoguc  après  avoir  donné  une  édition  de 
Cornélius  Nepot ,  avec  des  notes  cl  des  variantes  ; 
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il  mourut  en  1674,  au  "ornent  où  il  se  disposait  • 
pub  .er  une  édition  de  F/.  Josephe  et  un  c«m„e„, 
sur  les  historiens  hvtantius.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'opuscules  et  de  dissertations. 

BOSE  (  (Jeo«oe;-Math.aS  ) ,  profess.  de  pW,.  . 
V\  illcnbcrg  ne  a  Leipsig  en  i7to.  Il  fades  recher- 
ches multipliées  sur  l'électricité ,  et  les  cotiiiena 
dans  plusieurs  écrits  en  latin  ,  en  français  et  en  an- 
glais. On  lui  doit  aussi  des  observations  ,  quelques 
OIM  rages  astronomiques  ,  et  des  mélange,  de  litté- 
rature et  d'histoire  naturelle.  Mort  en  1761. 

BOSE  (Ernest-Gottlied)  ,  profeseur  d'ana- 
tomie  et  de  chirurgie  à  Leipsig,  né  en  i7»3,  acquit 
de  la  réputation  comme  médecin  et  comme  bota- 
niste ;  ou  a  de  lui  des  dissertations  sur  ces  deux 
sciences.  Il  mourut  en  1788. 

BOSE  (Adolphe-Ji  lie*),  médecin  à  Leipsig  „é 
en  17  ,2   m.  en  1770.  On  connaît  de  lui  3  dissert.': 
De  motu  humoiitm  m  planlts  vernali  tempore  rte' 
Leipsig  ,  i7<i4  ;  de  Différent  fibrm  in  cotporibus 
triBm  naturm  regnorum ,  \\  .tlciuberg,  1768. 

BOSIO  (Jacui  i  s  )  ,  secrétaire  et  agent  de  l'ordre 
de  Malle  près  du  M  Siège,  sous  Grégoire  XIII 
ecnvil  cl e  publia  /'A. st.  de  cet  ordre,  en  italien! 
Home,  1521-32,3  vol.  in- fui.,  précieux,  et  quel- 
ques autres  ouvrages  relatif*  à  la  même  cause. 

BOSIO  (AwT.j,  nev.  du  pr.scéd.,lui  succéda  dans 
■acbarue.  et  m.  en  ir>»,;  orj  1  de  lui  un  très-bon  01,- 
ll  -"'  iH-ologm  ,  q,„.  J,  cardinal  Aldobrandini 
publia  après  sa  mort,  sous  le  litre  de  Rom*  sotter- 
r.mea  ,  iM^  ,,,-fol  ;  trad.  en  lat.  ctaugmcnlé,  Co- 
logne, itx>T». 

BOSON,  roi  d'Arles  ou  de  Provence  ,»fondatenr 
de  celle  courte  monarcbic  ,  était  f.ère  de  l'impéra- 
trice Kiclnldc,  femme  de  l'empereur  Charlei-le- 
Chauve,  qui  le  créa  duc  de  Milan  lorsqu'il  eut  été 
proclamé  roi  d'Italie  ;  peu  satufait  de  ce  gouverne- 
meut  l'ambitieux  Boson  enlève  Hermengarde, 
fille  de  1  empereur  Louis  II  ,  la  plus  riche  hérilière 
de  l'Europe ,  et  se  fait  proclamer  roi  de  Provence 
en  879,  dans  un  concile  tenu  à  Mantale.  Il  se  main- 
"int  dans  cette  indépendance,  par  son  habileté  et 
son  courage  jusqu'en  888  année  de  sa  mort ,  et  ce 
fut  la  première  secousse  qui  ébranla  le  trône  des 
carlovingiens. 

ItOSPHORE  Cimmérien  ,  petit  empire  établi  sur 
les  cotes  du  deln.il  qui  porte  ce  nom,  eut  long-temps 
des  rou  particulier*  dont  le*  plus  connu!  sont  : 
Spartacu.  ver.  43ç,  avant  J.-C.  ;  Leucon  ,  35*  Le 
royaume  fut  conquis  j,ar  Milhridale  Eupator  roi 
de  Pont,  et  passa  ensuite  aux  Romains. 

BOSOUET  (Gtonr.i),  avocat  de  Toulouse,  auteur 
de  Hugoneorum  hereticonim  Tolosm  conjurato- 
rum  projlignlio ,  Toulouse ,  i5oJ  ,  in-4. 

BOSQUET  (  François  de),  l'un  de,  plus  sa.ans 
et  des  plus  illustres  prélats  de  l'église  de  Kranco 
dans  le  17'  S. ,  né  à  \arbonnc  en  i6o5.  Il  ne  s'était 
>as  destiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut  successive- 
ment procureur  général  par  intérim  du  parlement 
de  Rouen,  intendant  de  Guyenne,  de  Languedoc, 
et  conseiller  d'état.  Il  pouvait  espérer  d'autres 
faveurs  dans  la  même  carrière,  lorsqu'on  i6jo  il  se 
démit  de  touies  ses  places ,  pour  arrtpter  l'évêché 
de  Lodève  que  Jean  Plantant  de  la  Pause,  son  ami, 
venait  de  lui  résigner.  La  même  année,  il  fut  dé- 
poli u  Rome  par  le  clergé,  pour  traiter  l'affaire  des 
cinq  propositions.  L'évêché  de  Montpellier  étant 
venu  à  vaquer,  par  la  démission  du  titulaire.  Bos- 
quet y  fut  nommé;  il  en  prit  possession  en  1657 
Il  administra  ce  diocèse  peadant  près  de  20  années 
et  mourut  extrêmement  regretté  en  1676.  On  a  dè 
ce  savant  prélat,  entre  autres  ouvrages,  Pontifi. 
cum  romanorum  rjuiè  Galliâ  ariundi  in  eâsederunt 
hisloria,  cum  nntis,  Paris,  tfj32 ,  in-8.  Cette  édil' 
est  remplie  de  fautes.  Baisse  en  a  donné  une  plus 
correcte ,  augmentée  de  moitié  ;  Ecclesue  gaUicame 
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historiarum  liber  primus  ,  Tarit ,  l633  ,  in-8.  C'e*t 
un  e»»ai  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Franc*.  Il  en 
parut  une  deuxième  édit.  en  4  liv.,  Paris,  tt>36\  tn-4; 
mais  on  en  a  retranche  un  passage  très-hardi  contre 
les  faldes  inventée»  par  les  moine*  pour  relever  le 
mente  de  leurs  églises. 

BOSQUIER  (Puil  ),  religieux  récollct,  né  à 
Mon»  en  l56c  .  fut  envoyé'  à  nome  par  ses  supé- 


rieurs, où  il  s'atlacha  au  cardinal  Baroniu».  De  re- 
tour en  Flandre,  il  y  publia  ses  ouvrâtes  de  Théo- 
logie  ,  Cologne,  1621 .  3  vol.  in-folio.  M.  a  Avesne* 
en  i636. 

BOSQUILLON  (Edocabd-Fb. -Marie),  médecin 
distingué,  né  à  Montdidier  en  1744-  m-  a  Paris  en 
1 8 1  - 1 ,  fut  nommé  en  1774  professeur  au  collège  de 
France.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  la  nouvelle  édition 
in- 12  des  uphonsmes  d'Jltppocrate  ,  I77q",  iu-18; 
filent,  sur  les  causes  de  l'hydrophobie ,  tSu3,  in-8. 
H"e»l  édit.  du  Tclémaquc  avec  les  variantes  ,  Pa- 
ns, 1799,  2  ™1-  in-18;  et  A'Htppocratis  aphorismi 
et  prmnôtionum  hier,  1784,  2  vol.  in-18.  Il  a  tiad. 
de  l'anglais  la  Physiologie  de  Cullen  ,  1785,  in-8; 
Etemens  de  medee.  pratique,  du  même,  1785, 
2  vol.  in-8;  7>.  théor.  et  pratique  des  ulcères,  par 
Bell,  1788,  in-8,  l8o3,  in-8;  Remarques  sur  la 
teigne  ,  par  le  même,  1789.  in-8;  Tr,  de  matière 
médicale,  par  Cullen,  t;89-i-;Qt,  2  vol.  in-8; 
Court  complet  de  chirurgie,  par  Bell,  1795,  (>  vol 
in-8  ;  T>'.  de  la  gonorhée  virulente  et  de  la  mala- 
die  vénérienne,  par  Beni.  Hell,  180a,  2  vol.  in  8.  lia 
augmenté  et  revu  pour  le»  terme»  de  médec..  d'ana- 
tomie,  d'bist.  nat,  le  Nouveau  vocabiU.  de  MM.  de 
AVailly. 

BOSSAftT  (Victor),  né  ô  Bar,  dans  le  canton 
de  Zug  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1772,  se  distin- 
gua dan»  l'art  de  faire  des  orgues.  On  lui  doit  celles 
des  églises  de  I.ucernc ,  de  Zug  ,  de  Schwits  ,  de 
l'abbaye  de  St- Vincent  à  Berne.  Il  eut  un  fils  cé- 
lèbre dans  la  même  profession,  qui  m.  a  Bar  en  1781 . 

BOSSCHVERT  (Thomas-Willerord  ) ,  né  en 
l6t3,  peintre  flamand  ,  fut  élève  de  Gcr.  Scgher*, 
directeur  de  l'académie  de  peinture  d'Anvers,  m. 
en  i656.  Ses  Tableaux  sont  répandus  dans  les 
église*  de  Flandre  et  fort  estimé».  —  Un  autre 
peintre  du  même  nom  ,  né  4  Anvers  en  iGyf), 
élève  de  Crépu,  excellait  dans  le  genre  de*  fleurs. 

BOSSCHAERT  (WiLLtBRoRD  J  ,  abbé  de  Ton- 
gcrloo,  a  publié  ,  De  prtmts  fêter  is  Fruim  Aposlo- 
lis  ,  Maline»,  i6jo. 

BOSSE  (  Abraham),  graveur,  né  à  Tour*  en  161t. 
Reçu  a  l'académie  de  peinture  ,  il  fut  le  premier 

Î>rofrs»eur  de  perspective,  ebairt-  qui  venait  d'être 
oudéc  à  l'école  «pécule  de  dessin.  Le  genre  de 
graver  au  verni»  dur,  qu'il  avait  adopté,  le  mil  à 
portée  de  faire  des  planche*  assez  bn u  s  et  d'un  hou 
ton  de  couleur  ,  sans  le  »ecour>  da  burin.  11  joignit 
au  talent  de  dessinateur  et  de  graveur  celui  d'écri- 
vain. On  lui  doit .  entres  autre*  ouvr.igc»  :  Leçons 
de  géométrie  et  de  perspective,  faites  4  l'académie  . 
Pan»,  itk»5,  in-8;  Gutdoms  Brosmi  icônes  pos- 
thume ,  seu  reUquH*  hutotiœ  plantarum  nb  Atir. 
Bots,  incisa,  in  fol.  ,  ouvrage  tiré  seulement  à 
exemplaires.  Il  a  gravé,  de  concert  avec  >.  Robert 
et  L.  Châtillon,  le  précieux  Recueil  d'ettampts  pour 
servira  l'histoire  de»  plante*  ,  exécuté  par  ordre  de 
lxnii»  XIV  ,  en  3  vol.  in-fol.  .  Robert  avait  peint 
les  originaux  qui  font  partie  de*  vélins  du  Mutée. 
Bosse,  d'un  caractère  indépendant ,  et  oui  ne  pou- 
vait s'accorder  avec  Lebrun,  alor»  Inut-puisont 
dans  les  art»,  »e  permit  quelques  pamphlet»  inju- 
rieu*  pour  »ei  confrère*  qui  flattaient  le  directeur 
général  ;  il  fut  rayé  de  la  Iule  de»  membres  de  l'a- 
cadémie ,  ae  retira  dans  sa  province ,  et  mourut  à 
Toor*  en  1678. 

BOSSI  (  BtNir.NK  ),  graveur,  né  en  1727,  an  du- 
ché de  Milan  ,  m  perfectionna  4  Dre*d«  dai 
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art.  On  a  de  lui  des  petits  sujets,  des  varie/,  des 
vignettes  h  l'eau  forte. 

BOSSLNHAC  (PiERBE  de),  troubadour  An  17»  5. 
et  gentilhomme  d'Hautefort,  composa  de*  Si/vernies 
•ur  les  femmes  de  mauvaise  vie.  Il  en  existe  une  à 
la  bibliothèquedn  roi,  fond*  delà  Val 1 1ère,  *r»  3701, 
In-folio. 

BOSSOCMattbiev)  ,  littérateur,  orateur  et  pli- 
losophe  italien  ,  né  à  Vérone  en  1428,  entra  dans  la 
congrégation  des  chan.  rég.  de  St.-Jcan-<le-Latr*n, 
dont  il  devint  visiteur  et  procureur  général  a  Rome 
et  abbé  de  Fiétole;  il  fut  très  en  faveur  prè*  de 
Léon  X  et  Laurent  de  Médicis  ,  dont  il  était  le  con- 
fesseur. Mort  à  Padoue,  en  i5oa.  Se»  ouvrages  sont  .- 
Epistolmfamiliares  et  secundo-,  Mantoue,  1498;  de 
Vêtis  et  salulanbus  anmti  gaudtts  dialogus .  Flo- 
rence, l49'  \  Récupérations  Fesulanm ,  Bologne, 
•  493,  in-fol.;  De  mstituendo  sapienttd  ammo,  «h. 
i4<>5,  etc. 

ROSSO  (  DoKAT  ) ,  avocat  et  historien  milanai* 
du  i5*  S.,  a  lai»sé  une  Chronique  de*  é*êqur* 
et  archevêques  de  Milan,  Milan,  1492  ,  in-fol. 

BOSSO  (  JÉRÔME  )  ,  jurisconsulte ,  historien  et 
poète,  professeur  de  belles-lettres  dans  l'uni» ermite 
de  Pavie  ,  né  dans  cette  ville  en  |588  ,  membre  des 
acad.  savantes  d'Italie,  se  livra  surtout  aux  antiqui- 
té* romaine*.  On  a  de  lui  :  de  Togâ  romand  a-m- 
mentanus,  Pavie,  itiia,  in-4",  FntsUffe,  en  3  re- 
cueil*, publiés  à  Pane  et  Milan.  l6l3-53,  et  autres 
Dissert,  sur  le*  antiquités  romaines. 

BOSSU  (  M...  )  ,  voyageur  du  18*  S. .  fut  envoyé 
dans  la  Louisiane  en  17JO  .  et  de  nouveau  en  I7>7. 
On  a  de  lui  de*  observations  sur  les  morur»  de»  na- 
turels du  pays  ,  publiées  sou»  le  titre  de  Souveanx 
voyages  aux  Indes  occidentales.  Pari*  .  1768  .  trad. 
en  anglait ,  Londre*  ,  1771  .  a  vol.  in-8.  Son  troi- 
sième voyage  a  été  publié  à  Amsterdam  (  Pans  ) , 
1777  ,  in-8. 

BOSSU  (  Rrxr  Le  ) ,  génovéfaio  .  né  en  ifi3t . 
mort  sont-prieur  de  l'abbaye  de  Sainl-Jean-de- 
Chartres,  en  ifi8o ,  a  laissé  :  Parallèle  de  la  phi- 
losophie d' A rtstote  et  de  Descartes,  Pan»,  tt^J, 
in-12  ;  un  Traite  du  poème  épique ,  La  Haye,  1714, 
in-8. 

BOSSUET(JACQVE.vBÉ:flGXl).  èvêque  de  Meant. 
né  à  Dijon  en  1637  ,  d'une  famille  considérée  dan* 
la  robe,  m.  à  Pari*  en  1704. 11  avait  six  ans  lonqne 
son  père  alla  s'établir  à  Met*  ,  pour  être  rrea  eoa- 
seiller  au  parlemeot  que  le  roi  venait  d'établir.  A 
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quinte  ans  il  fut  envoyé  à  Paris  et  pl 
de  Navarre.  En  i6.»a,  après  avoir  reçu  la  prétruc  et 
le  bonnet  de  docteur ,  il  quitta  Paris  e<  »«•*  espé- 
rances .  pour  aller  se  fixer  à  Met*,  où  li  avait  été 
nommé  chanoine.  Les  affaire*  de  son  chapitre  i.iu- 
rèrent  souvent  dan»  la  capitale.  Il  prêcha  un  avettt 
et  un  carême  devant  la  reine-nièrr  et  devant  le  roi. 
Nous  avoii»  perdu  la  plupart  drre*  discours;  presque 
tous  n'ont  jamais  été  écrits.  Quelque»  heure»  avant 
de  monter  en  chaire  ,  il  méditait  sur  son  texte ,  je- 
tait sur  le  papier  quelques  parole»,  quelque*  passages 
de»  pères,  pour  guider  sa  marche  ;  quelquefois  il 
dictait  rapidement  de  plu»  long»  morceaux,  put»  ►* 
livrait  a  l'inspiration  du  morne ot  ,  et  a  l\mpre»»*>o 
"  l  produisait  *ur  ses  auditeurs.  En  tGfijj ,  il  fat 
évêque  de  Coodom.  Deux  moi»  après  .  il  pro- 
nonça l'oraison  funèbre  de  la  reine  d'Aoglclerre. 
Trois  an*  auparavant  il  avait  été  chargé  de  remplir 
le  même  devoir  pour  Anne  d'Autriche.  Le»  oraivom 
funèbre»  ,  dont  la  vois,  publique  a  fait  *«n  premier 
titre  4  la  glnire  .  ne  sont  qu'au  nombre  de  \\\  ,  ce 
sont  de*  cbef»-d'oruvre  d'une  éloqaruce  qui  ur  pou- 
vait pa*  avoir  de  modèle  dan»  l'antiquité  ,  et  qui 
personne  n'a  égalée  depui*.  Bo*met  ne  *'y  »ert  p*> 
de  la  langue  de*  jutres  homme*  ;  »l  fait  la  .icuoe,  il 
la  fait  telle  qu'il  la  lui  faut  pour  la  manière  de 
peiner  et  de  «entir  qui  e«t  à  lui  1  expre*»ion*.  tour- 
nure» ,  wouvcmeu*  ,  construction  .  harmonie ,  r 
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lui  appartient.  En  1670,  il  fut  nomme  précepteur 
du  dauphin.  Ce  fut  pour  l'éducation  de  ce  prince 
qu'il  composa  le  Discours  sur  t' histoire  universelle. 
On  fut  étonné  ,  dit  Voltaire ,  de  cette  force  majes- 
tueuse avec  laquelle  il  a  décrit  les  m  crues ,  le  gou- 
vernement,  l'accroissement  et  la  clmte  de»  grand 
empires  ,  et  de  ce*  traits  rapide!,  d'une  vérité  éner- 
gique ,  dout  il  peint  cl  juge  les  nations.  En  1681, 
lorr»que  l'éducation  du  dauphin  fut  finie,  le  roi 
nomma  Rossuet  évêque  de  M.iux.  Dans  l'assemblée 
du  tierce  de  itj8a,  il  rédigea  les  quatre  propositions 
qui  sont  demeurées  une  loi  de  l'état  ;  le  pape  en  fut 
très-irrilé  et  les  fit  brûler.  La  conversion  des  pro- 
tr  .tans  et  la  controverse  avec  leur*  docteurs  étaient 
encore  sa  principale  alfairc  ;  le  meilleur  outrage 
qu'il  ait  composé  sur  ce  sujet  est  sou  BiStoin  des 
variations  ;  il  repose  lont  entier  sur  «  e  principe  :  La 
véritable  simplicité  de  la  doctrine  chrétienne  con- 
siste à  toujours  se  déterminer,  en  ce  qui  regarde  la 
foi,  par  ce  fait  certain  :  hier  on  croyait  ainsi,  donc 
aujourd'hui  il  faut  croire  de  même.  Une  nouvelle 
lutte    occupa    se»  dernières  années;  il  engagea 
Louis  XIV  à  fjire  condamner  tes  Maximes  des 
saints  ,  où  Fénélun  soutenait  la  doctrine  de  l'amour 
de  Dieu  pour  lui-même ,  sans  aucun  mélange  de 
cette  crainte  que  les  théologiens  appellent  servile- 
ment senule.  Il  existe  plusieurs  recueils  des  oeu- 
vres de  Bossuet.  L'un  «les  plus  complets  est  celui 
qui  fut  imprimé  à  Paris,  1743-1753,  20  vol.  in-.'|. 
Une  nom  elle  édition  a  été  publiée  à  Versailles, 
i8i3  et  années  suivantes,  4-i  vol,  in-8.  Elle,  est 
la  plus  complète;  mais  a  ta  honte  des  éditeurs, 
on  n'y  trouve  pas  l'excellente  traduction  française 
de    la  défense  de   la  déclaration  rie  1682,  par 
Le  Roy-  fin  supplée  en  partie  à  cette  perfide  omis- 
sion en  prenant  pour  4-|*  T°l-  '**  très-bon  abrégé 
de  la  Dcjense  de  Bossuet,  par  l'abbé  Toulon,  prédi- 
cateur du  roi,  Londres  et  Paris,  i8i3,in-8. 

BOSSUET  (jACQCES-Brfsir.Ni:),  neveu  du  pré- 
cédent ,  obtint,  en  1716,  l'évêché  deTroyes,  dont 
i]  se  démit  en  174*-  Outre  plusieurs  ouvrages  de 
ton  oncle  dont  il  fut  l'éditeur  ,  il  a  fait  imprimer 
diverses  Lettres  pastorales  ,  entre  autres  un  man- 
dement très-solide  et  bien  raisonné  au  sujet  de 
l'Once  de  Sl-Gregotre  VU ,  1729  ,  in-4  I  «  i»l  un 
abrégé  de  l'ouvrage  du  grand  Dossuet  sur  les  quatre 
articles  de  la  déclaration  du  clergé  de  1682.  11  mou- 
rut» Pans  en  t?£3,  âgé  de  8a  ans. 

BOSSUT  (CnaAUs),  l'un  de*  plus  profonds 
mathématicien»  modernes ,  né  dans  le  Lyonnais  , 
d'une  famille  originaire  de  Liège.  Ayaut  perdu 
son  père  au  berceau  ,  il  fut  élevé  par  uu  oncle 
paternel  qui  commença  son  éducation  et  le  fil 
entrer  à  14  ans  au  collège  de*  jésuite»  à  Lyon  , 
où  il  termina  ses  études  et  se  £t  remarquer  par  un 
goût  trè»-vif  pour  les  mathématiques.  Fontenelle  . 
a  qui  il  avait  demandé  des  conseils,  l'accueillit  avec 
bouté,  lui  prédit  ses  succès  prochains ,  et  le  pré- 
senta .  Clairant  et  m  Dalembert.  Ce  dernier  lu. 
donna  une  attention  tonte  particulière,  et  se  plut 
à  aplanir  les  difficultés  qui  pouvaient  retarder  ses 
progrès  ;  bientôt  même  il  ne  vit  plus  dans  son 
élève  qu'un  ami,  qu'un  confident  de  ses  pensées 
auquel  il  renvoyait  ceux  qui  lui  demandaient  des 
éclaircissemens.'  Le  jeune  Bossut  ne  tarda  pas  à  ga- 
gner l'affection  d'un  antre  membre  de  l'académie 
des  sciences.  Camus ,  qui ,  en  17J3,  obtint  pour  lui 
du  comte  d'Argenson  ,  ministre  de  la  guerre,  la 
place  de  professeur  de  mathématiques  à  l'école  du 
génie  à  Mésières.  Vers  la  fin  de  la  même  année  , 
ayant  publié  un  mémoire  intitulé  Usage  de  la  dif- 
Jërenliatinn  des  paramètre»,  etc.,  dans  lequel  il  ré- 
solvait plusieurs  problèmes  proposés  par  J.  Ber- 
noulli,  il  fui  admis  au  nombre  des  enrrespondans 
de  l'académie  des  sciences.  Dès-lors  il  se  fit  con- 
naître dans  le  monde  savant  par  un  grand  nombre 
d'ouvrages  estimés  que  ses  fonctions  de  professeur 
Jni  laissèrent  Je  temps  d'écrire  ;  il  remporta,  tantôt 


seul ,  tantôt  en  commun  avec  d'autres  savant,  un 
grand  nombre  de  prix  proposés  par  diverses  acadé- 
mies sur  diflércutcs  questions  mathématiques.  Après 
la  mort  de  Camus  ,  son  protecteur  et  son  ami  ,  iflui 
succéda  comme  membre  de  l'académie  des  sciences  , 
et  comme  examinateur  des  élèves  de  l'école  d'artil- 
lerie et  du  génie  ;  il  obtint  successivement  pluneurs 
autres  emplois  qu'il  conserva  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution,  et  les  perdît  alors  :   heureux  toute- 
fois  puisque  dans  son  humble  retraite  il  traversa 
sans  péril-;  ce*  temps  de  troubles  ,  qui  ont  été 
si  foncstei  à  un  grand  nombre  de  savans.  A  la  for- 
mation de  l'institut  .  il  fut  rétabli  dans  une  partie 
de  ses  emplois  qu'il  continua  à  exercer  pendant 
quatre  aimées,  et  au  bout  de  ce  temps  il  obtint  m 
retraite,  en  conservant  son  traitement.  Mais  Bossut 
n'abandonna  pas  ses  travaux;  et  dans  sa  paisih'e 
solitude,  il  composa  son  Histoire  des  mathéma- 
tiques ,  qui  eut  deux  éditions  en  moins  de  deux 
ans.  et  fut  traduite  en  grec.  11  mourut  le  1 4  janvier 
18 î 4.  Destiné  dès  son  enfance  à  l'étal  ecclésias- 
tique, sa  passion  pour  les  mathématiques  l'empêcha 
de  s'y  consacrer  entièrement,  mais  du  moins  il 
en  conserva  toute  sa  vie  les  seulimens.   11  pu- 
blia, en  1779  ,  les  OEuvres  complètes  de  Pascal . 
auxquelles  il  joignit  un  Discours  sur  la  vie  de  rc 
grand  géomètre  dont  il  était  admirateur.  C'est  dans 
ce  dernier  ouvrage  ,  le  plus  soigué  sous  le  rapport 
du  style  de  tous  ceux  qui  soient  sortis  de  sa  plume  , 
que  Bossut  a  déposé  ses  seulimens  et  ses  opinions 
en  mati.  re  de  littérature  ,  de  science  et  de  religion  ; 
mais  celui  qui  a  eu  Je  plus  de  vogue  .  est  son  Qmt  t 
de  mathématiques .  Paris,  1800-8,  3  vol.  in-b\  l.P 
recueil  de  ses  mémoires  de  mathématiques  a  été 
publié  en  1817. 

BOSTAH  ,  général  carthaginois,  battu  et  fait 
prisonnier  par  Régulus  l'an  2.35  av.  J.-C.  ,  périt 
dans  les  supplices,  à  la  demande  de  Marna  ,  femme 
de  Régulus,  qui  crut  ainsi  venger  la  mort  de  sou 
époux.  • 

BOSTAR,  général  carthaginois,  commandait 
la  citadelle  d'Olbie,  en  Sardaigne ,  lorsqu'il  f  ut 
égorge  avec  toute  la  garnison  par  les  mercenaire» 
révoltés  ,  7.\\  ans  avant  J.-C. 

BOSTAR,  général  carthaginois,  fui  envov 
par  Annibal  à  Philippe  21 5  ans  avant  J.-C.  pour 
confirmer  l'alliance  qu'U  venait  de  faire  avec  ce 
prince. 

BOSTKAï  (Etiexwe),  chef  des  Hongrois  révoltés 
contre  Rodolphe  II  ,  fut  élu  par  eux  souverain 
de  Hongrie.  Courageux  et  habile  autant  que  pru- 
dent et  sage  ,  il  n'ambitionna  pas  le  titre  de  roi 
se  contenta  de  ménager  ses  alliés  et  de  se  fairr 
craindre  de  ses  ennemis.  Ce  fui  ainsi  qu'il  obtint 
de  Rodolphe  II  des  conditions  de  pai*  asanla- 
geuses  et  la  principauté  de  Transylvanie,  dont  la 
possession  lui  fut  confirmée  par  le  traité  de  Co- 
more.  11  mourut  en  1606. 

BOSTON  (Thomas)  ,  presbytérien  écossais,  né 
à  Dunse  en  1076,  m.  en  I7.I2  ,  ministre  d'Elterirk 
Son  meilleur  ouvr.  est  un  Trotte  sur  la  nature  hu- 
maine dans  ses  quatre  états. 

BOSTON,  ville  principale  et  port  de  l'état  de  Mas- 
sachusetts dans  l'Amérique  septent.,  est  célèb.  dans 
l'histoire  de  l'indépendance  des  colonies  anglaisai 
du  Nouveau-Monde.  Toute  l'Europe  a  retenti  de 
l'éclat  de  ces  guerres  de  civilisation,  où  l'on  vit  des 
peuplades ,  faillies  encore,  dépourvues  de  tout  ap- 
provisionnement, résister  aux  troupes  aguerries  de 
la  puissante  Angleterre  ,  el  secouer  enfin  son  joug. 
Boston  en  fut  le  premier  théâtre.  On  sait  qu'en 
un  bill  du  parlement  frappa  ce  port  d'interdit, 
après  une  émeute  dans  laquelle  le  peuple  av.iil  jeté 
à  la  mer  plusieurs  caisses  de  thé,  sur  lequel  le  gou- 
vernement avait  mi»  une  taxe.  Indépendamment  du 
prétexte  commun  de  l'insurrection  imminente  dans 
toutes  cet  colonies, le»  Bostoniens  avaient  un  motif 
particulier  d'irritation  f  on  exigeait  d'eux  un  impôt 
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pour  l'entretien  d'une  garnison  ajournée  à  Cam- 
bridge après  avoir  occupe  militairement  leur  ville 
en  punition  de  ce  que  les  premiers  ils  avaient  tlouné 
le  signal  <le  l'agitation  et  de  la  révolte,  et  que  ses 
rixe»  continuelles  avec  les  bourgeois  de  Bostou 
avaient  détermine  le  gouverneur  à  en  éloigner  mo- 
mentanément. Mais  après  le  combat  de  Lexinglon, 
gagne  par  les  Américains  sur  les  Anglais,  ceux-ci 
se  virent  assiégés  dans  Boston  ,  et  ne  purent  long- 
temps soutenir  les  attaques  de  leurs  ennemis  ,  dont 
le  nombre  allait  toujours  croissant.  C'est  dans  ce 
prélude  de  la  guerre  d'Amérique  que  les  Anglais 
appelèrent  par  dérision  le»  Bostoniens  Tankies  ,  du 
nom  d'une  peuplade  qui  babilait  cette  contrée  avant 
sa  eolonisaliou  ;  plus  tard  ils  étendirent  ce  surnom 
à  tous  les  Américains  du  sud. 

BOSTW1CK  (David),  savant'ministre  presbyté- 
rien de  New-York ,  né  en  1720,  m.  en  17I0,  a  publ. 
plusieurs  Sermon»  ,  Philadelphie,  17'»?.;  un  Précis 
finlanmte  *ur  le  président  Davies,  \""tU  ,  etc. 

BOSWEL  (Jai-quis).  justicier  d  Ecosse,  né  à 
Edimbourg  en  17  V'  parcourut  l'Allemagne,  la 
France,  l'Italie,  la  Suisse  ,  la  Ilollande ,  et  n- 
vint  s'établir  à  Londres.  Il  est  surtout  connu 
comme  auteur  d'une  Vie  de  Samuel  Johnson  ,  tr.s- 
estimée.  17g!,  7.  vol.  in-^  Lettres  au  peuple 
écossais  ,  1782  ;  Journal  d'un  Voyage  aux  Uebn- 
de.%  .  178:1.  etc.  Mort  à  Londres  en  179."». 

BOTAL  (Lion  ard).  médecin  du  roi  Henri  1 II  , 
introduisit  en  France  la  méthode  de  la  fréquente 
saignée,  ce  qui  lin  attira  la  censure  de  la  faculté  de 
Paris.  Se*  OTtif.  ont  été  impr.  à  I.eyde,  ititio,  in-8. 

BOTELI.O  (don  Ni  NO-  Vi.vARtr  de),vici-roi 
des  Indes  portugaises  i  n  iti'/S  .  répara  par  wn  ha- 
bileté les  mallieurs  causés  par  la  lâcheté  el  la  cor- 
ruption des  généraux  de  sa  nation.  Il  avait  déjà 
reconquis  Malaca  ,  et  fait  trembler  le»  Hollandais  . 
lorsque  dans  une  rencontre  .  en  1619  ,  il  fut  écrase 
par  le  choc  d'un  vaisseau  ennemi. 

BOTELLO  (  Mri.UAIX  )  ,  poète  espagnol  auquel 
on  attribue  une  imitation  dans  sa  langue  de  la  lable 
de  Pyram  et  Thy  shé. 

HÔTF.HO  (Jea*  )  ,  écrivain  politique  italien  , 
abbé  de  Saint-Mi.  hel  de  la  Chiusa  ,  secrétaire  de 
saint  Charles  Borrom.e  ,  et  précepteur  des  enfans 
de  Charles- Emmanuel  I*''',  duc  de  .Savoie,  naquit 
en  t.'»4«'  à  Uène  en  Piémont,  el  mourut  en  1617.S111 
ouvrage  le  plus  connu  est  la  Itiigione  di  slulo  , 
lib.  X,  Turin,  if*/»,  trailuit  dans  toutes  les  lan- 
gue». La  traduct.  française  par  Desnucr  parut 
en  l(>o6,  in-12;  on  estime  aussi  ses  ftelitzwat  uni- 
versali ,  Rome,  i.Vp,  l\  parties  seulement. 

BOT  II  (Jr.AM  el  A-NUtit),  pnulres  flamands,  né. 
à  Ltrecht  vers  l'an  itiio,  tous  deux  morts  en  ttijo, 
l'un  à  Anvers  et  l'autre  à  Venise.  L'union  de  ces 
deux  frères  fut  si  étroite .  iiu'il»  tirent  iioii-seulc- 
menl  leurs  éludes  et  leurs  voyages  ensemble  ,  nuis 
même  leur»  tableaux.  Jean  peignait  le  passade, 
André  les  figures  et  les  animaux  ;  leurs  ouvrages  , 
quoique  f a  1 1  s  par  d  es  mains  dillereiites  ,  p.11  aidaient 
surlirdc  la  même  :  unie*  payait  loil  chèrement. 

liOTII  VIS  ou  11*  »  J  'ILEUS*,  l'un  des  plus  anciens 
géographes  connus.  Maicicn  d'Iléra»  lee  uous  ap- 
prend qu'il  avait  composé  en  grec  un  Périple ,  ou 
description  des  eûtes.  Ce  périple  est  perdu. 

BOl  IIWIlJl  (J»  s*),  ne  m  1S7J  a  I.mkopin*. 
aumônier  de  Gustave  \<lolphe,  qu'il  suivit  dans 
toute»  «es  campagnes.  Ce  monarque  le  n><mma 
és  èque  de  Litikopuig  .  puis  il  le  chargea  de  la  tlircc- 
lt>  11  des  affaires  ecclésiastiques  en  Allemagne.  De 
■  r.  tour  dans  son  diocèse,  il  y  mourut  eu  irJJ.ï.  On  a 
de  lui  pliisifiir»  oraisons  funèbres,  cuire  aiitrfs, 
\'Oraiu<n/ti»i  f>ic  de  Gustave-Adolphe,  SUckbului, 
il»  »^  ■  en  siirilois. 

liO'HCr.LLI  (  A»  VX  ASDiU.  \  peintre  et  graveur, 
né  u  Florent*»-  en  i^.lr,  mort  eu  IJIJ.  ."ses  tableaux 
et  gravure»   «ont   recherchés    pour  la  correction 


édition  du  Dante ,  publiée  à  Florence  en  1 4^-3 
BOTIN  (AwduÉ  de),  historien  suédois,  ni'  ra 
1724.  niort  en  1790,  conseiller  du  roi  de  Su^rl*»  , 
el  membre  de  plusieurs  sociétés  savante».  On  a  de 
lui  une  llistour  de  la  nation  suédoise .  deput  1  l'or  t- 
çine  de  la  monarchie,  jusqu'au  règne  de  Cutfm-f  I" , 
1789,  à  179?.;  ouvrage  important  dans  lequel  l'au- 
teur considère  l'histoire  sou»  un  point  de  vue  neuf 
et  philosophique. 

BOTON  (PirRRE),  auteur  du  16»  S. ,  ne*  à  Ma- 
çon. Parmi  ses  ouvrages  ,  nous  citerons  :  Camille  , 
ou  les  BeWrtes  d'un  amant  désespère ,  Pans,  , 
in-12;  Les  trois  visions  de  C/utdertc  ,  4*  ™t  de 
France  ,  ilud  ,  l.Vp.II  a  laissé  manuscrit  un  pocoie 
sur  la  ligue. 

COTON  C  AbbAIIAH  )  .  rabbin  ,  né  dans  le  17'  S.  , 
a  commenté  les  livres  de  Maunoitide,  et  publié  des 
réponses  a  plusieurs  question»  sur  divers  cas  de  la 
loi  bébraïque. 

LiOTT(  TlloNsO,  théologien  anglais,  né  à  Derby 
en  itiSS.  Il  fui  d'abord  dissident ,  mai*  il  quitta  ce 
parti  pour  rentrer  dans  l'église  anglicane.  Forte- 
ment attaché  aux  principes  des  wighs ,  il  disait 
qu'il  n'avait  jamais  éprouvé  de  plus  grande  joie, 
qu'à  la  mort  de  la  reine  Anne.  On  a  de  lui  quelque» 
Serinons  et  des  Traites  de  religion.  Mort  en  1754. 

BOTT(  JfcAX  de),  architecte,  né  à  Florence  de 
pareus  réformés,  quitta  de  bonne  heure  sa  patrie  , 
et  passa  au  service  île  Guillaume  d'Qftinge .  depnu 
roi  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  ef^nuce  ;  1/  fut 
attaché  a  l'électeur  de  Brandebourg  qui  lui  donna 
une  place  île  cjpilaine  dans  ses  gardes.  Il  ne  cessa 
pas  pourtant  de  faire  les  fondions  d'architecte.  Son 
premier  édilice  fut  l'arsenal  de  Berlin  ,  un  des  plus 
beaux  del'AUrmagne.  Après  la  mort  de  Frcdrr.e  F», 
Frédéric-Guillaume  l'éleva  au  rang  de  major-gé- 
néral.   Les  loitilit  .itioiit  île  AVcsrl  ,  dont  il  elait 
commandant  ,  vont  un  de  ses  ouvrages.  F.n  17:18, 
il  passa  au  service  du  roi  de  Pologne  .  électeur  de 
Saxe,  en  qualité  de  lieutenant-général  et  de  cbef 
des  ingénieurs  .  el  mourut  u  Dresde  en 

BOTTA  ADOKNO  {  Alixandhf),  porte  italien 
du  i8f  S.  ,  a  composé  des  poésies  légère»  ,  dont  ta 
plupart  ont  été  impr.  en  dilTereiis  rcriu  iU  Mo- 
ralori  lui  a  dédié  sou  livre  :  Délia  pevfett*  pnrua. 

BOITA  ADOIIM  )  :  An  r. ,  marquis  de  .  ni*  du 
précédent  .  lié  cil  lf»88.  La  maison  d' \utrirl.e  lin 
confia  plusieurs  négociations  importantes  ;  en  l^l, 
il  était  ministre  de  la  reine  de  Hongrie  à  Tel.rs- 
bourg.  Aceu.é  par  la  cï.irine  d'intriguer  pour  rver- 
ler  un  soûles  emeul  en  faveur  du  prince  de  Bnuis- 
wick  Iles  en»  .  père  de  l'infortuné  Iwan  ,  el  drlrnu 
comme  lui  dans  une  forteresse ,  il  fut  driavnué  pir 
Mjrie-1  hérè.c  qui  le  fit  conduire  au  cLifeau  de 
Spiello  rg  II  tm  urul  peu  apre  à  >eu*tadt  ra  •  "r >. 

BOTTA  :  N.  nu),  de  la  même  fjmille.  «omnwndut 
les  Iroupt's  autrichiennes  à  la  place  du  prime  de 
I.irbl,  n,i.  m  .  le  10  août  17'j'»,  lorsqu'elles  atta- 
quèrent aii-dctsu>  du  '1  idou  l'année  ronibinée  de 
France  et  d'INp.igne.  11  .sYmp.ita  de  tiënes.  et  fut 
établi  gouverneur  de  c,  l|.-  vdlr  ,  le  7  s.  pW-nihre 
de  la  même  .innée.  Mai»  le  j  decrmlre  vins  . m  ,  Irt 
Génois  ,  iiialli.nl.;>  par  b  s  1111  pénaux  .  se  révoltèrent 
et  ebasM  irtit  la  garin>i>u  autrichienne,  qui  lui  re- 
pmissee  jusqu'aux  frontière».  Le  ruarquu  Je  butta 
mourut  h  l'avie  en  177  ) 

li()lTALI.\  ,  .Il  \\-MAnit  ^,  peintre.  d,i  1  <  A'.t- 
f.ifliuut  .  né  a  Savone  co  llji.l.  fut  rn*i>s«  dt 
bonne  heure  à  Home.  l:n  d»-«  premiers  taldrjiit 
qui  <  omnn  10  1  rent  sa  repui.itiou  fut  line  Rc>  .  nr  /ia- 
</e  Jan>ù  at'fi  t.'ftiii  ,  plat  e  aujourd'hui  sa 
Capitule.  Appelé  a  .Yiples  ,  il  1  çut  l'ordrr  d\ 
roiiipow  r  plu»,  fresque»  d'une  grande  dinirimun  ; 
ni.ns  1111  es  cueillent  iiialticitl  eu  1  1  ain.1'  pjr  une  ni- 
trique d'amour  l'obbceaul  k  quitter  ■  elle  Ville,  il  »* 
rendit  à  fiénes  ,  ensuite  à  Milan  ,  ou  il  mourut 
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charme  Je  couleur  qui  font  regretter  que  ce  peiutrc 
ait  été  sitôt  enlevé  aux  arts. 

ROTTANI  (  Joseph),  peintre,  né  a  Crémone  en 
1717  ,  alla  étudier  à  Home,  et  t'établit  ensuite  à 
M  autour.  Il  passait  pour  imiter  les  passages  du 
Poussin,  et  les  figures  de  Carie  Maratte.  Cet  artiste 
ne  revoyait  pas  assec  ses  ouvrages ,  et  s'empressait 
tr«.p  de  les  terminer.  Il  mourut  en 

liOTTA.M  (  Jr.A*  )  ,  directeur  de  l'académie  des 
beaux  arts  de  Manloue,  m.  dans  celte  ville  en  1801, 
est  surtout  connu  par  la  restauration  des  tableaux 
de  Jules  Romain. 

BOTrARI  (Jean-Gaétan),  l'un  des  plus  savans 
prélats  de  la  cour  romaine  ,  né  à  Florence  en  if>8o,, 
«  délire  surtout  par  la  pureté  de  »on  langage  ,  et  la 
connaissance  parfaite  qu'il  avait  acquise  du  dialecte 
toscan.  Il  fut  cliargé  par  l'académie  délia  Crusca  de 
]a  refonte  de  son  dictionnaire,  et  s'associa  dans  cette 
pénible  entreprise  le  marquis  Andréa  Alamanni  et 
lîosso  Martini.  Ce  travail  dura  plusieurs  années; 
la  nouvelle  édition  parut  enfin,  avec  un  applaudis- 
sement universel.  Le  grand  duc  de  Toscane  mil 
alors  Pottari  k  la  tête  de  sou  imprimerie,  et  l'on  en 
vil  bientôt  sortir  plusieurs  oiivr.  dont  il  dirigeait  les 
édit.  avec  le  plus  grand  soin.  Clément  \1I  lui 
confia  la  bibliothèque  du  Vatican, dans  laquelle  il 
fil  disposer  un  cabinet  de  médailles.  Après  la  mort 
du  pontife,  il  entra  dans  le  conclave  arec  le  card. 
>ert  ConiaL  il  r  termina  l'édition  de  Virgile  du 
Vatican,  à  laquelle  il  joignit  une  préface,  les  diffé- 
rentes versions,  et  des  notes  savantes  pour  les  va- 
riante» ,  qui  suffiraient  seules  pour  faire  juger  de 
son  érudition  ,  puisqu'il  les  composa  dans  l'état  de 
réclusion  où  le  retenait  sa  position  de  conela- 
siste,  et  presque  sans  livres.  Le  cardinal  Lamber- 
tiui,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIV, 
lut  donna  le  canomeat  de  Sainte-Marie  de  Trans- 
tevère ,  et  voulut  absolument  l'avoir  auprès  de 
lui  en  qualité  d'aumônier.  Il  conserva  sous  Clé- 
ment XIII,  >es  places,  son  crédit  et  sou  ardeur 
pour  le  travail.  Sous  Clément  XIV,  parvenu  à  une 
extrême  vieillesse,  il  n'avait  plu»  besoin  que  de 
repo».  Il  mourut  à  Rome,  en  l~7->.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  :  Scvllwe  e  pitture  tai  re  estratle  da 
cimelerj  di  Borna,  3  vol.  in- fol.,  Home,  t-37,  \"tfJQ. 
17U;  focabotano  delta  Cuis  en ,  Florence,  17J8 
et  années  suivantes,  6  vol.  in-fol.;  Pel  Museo  Cetpt- 
toltnq,  3  vol.  in-fol.;  Vile  de'  pitton ,  scnltorx  e 
art  hit  e  tli  ,  Sentie  da  Gr  orgie  t'atari  ,  correte  da 
molli  errori,  e  tlltistmte  connete,  1760,  3  vol.  in-'|. 
Les  notes  ajoutent  des  circonstances  intéressantes 
au  texte  du  Vatican. On  peut  voir  dans  Mattuchctli 
la  liste  complète  de  ses  ouvrages. 

BOTTKFANGO  (  Ji  Lrs-CtSAR  ).  d'Orvielto, 
mort  en  1620 .  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres,  l'Jrt  de  rv connaître  1rs  tentures  par  la 
comparaison.  Ses  livre»  de  droit  et  de  théologie 
sont  oublo 

ROTTKR  (Henri),  né  à  Amsterdam  dans  le 
16*  S.  ,  professeur  de  médecine  danv  l'université  de 
Marpurg.  On  lui  doit  entre  autres  un  traité  de  Scur- 
biito,  Lubeck,  16^6,  in-^. 

BOTTI  (Frasç.  ),  peintre,  né  a  Florenre  en 
i'i'jo.  Parmi  ses  dilférrus  tableaux  répandus  dans 
les  église»  d'Italie  ,  on  distingue  St  Stanislas  ,  cl  le 
martyre  de  Ste  lune.  Le  grand  dm  de  looane  . 
Ferdinand  ,  fit  l'acquisition  de  tous  ses  dessins  pour 
le*  joindre  a  la  collection  de  la  paierie  de  Florence. 

BOTTIGLIKRO  (  Charles- Antoine  ) ,  vécut 
dans  le  l8*  S.  .Nous  avons  de  lui  un  traité  de  Sue- 
tessiandan  nb  intestate  ;  un  autr"  intit.  :  Dtsser- 
tatio  tu  m  decitionibti  t  sopremorum  tnbnnalium 
teem  Senpolilnni  ,  N.iplcs  .  l'i-(>. 

l'.OTTIM  (pROSPr.Rj,  patrie  de  Llicques  ,  et 
chanoine  de  la  basilique  du  Vatican  au  17*  S. 
Clément  X  le  fit  ion  auditeur  ,  avocat  du  fisc  ,  et 
promoteur  de  la  foi  II  eul  encore  k  remplir  d'au- 
tres charges  dans  l'état  ecclé*.  sous  Us  pontificats 


d'Innocent  XI,  de  Clément  XI,  et  mourut  en  1712. 

BOTTOM  (  Albertino  ),  né  s  Padoue  au  com- 
mencement du  !(>'  S. ,  obtint  en  155.1  une  ebaire 
de  médecine  dans  l'université  de  cette  ville.  Il 
mourut  eu  i.rKi/),  et  laissa  les  ouvrages  suivant 


De  vitd  consrtvandâ  ,  l'adoue 
mnrbit  mulirbnbus  ,  ibid. ,  i585 


|582  ,  in-12 ;  /»* 
j  Pe  modo  discnr- 
remit  cm  a  mnrbos  ,  eosdemt/ue  curandt  tractalus  , 
Francfort,  1007  ,  in-12,  avec  les  Paudecles  de 
J. -George  Scbenck. 

BOT10M  (  Dominique),  né  en  i6it  à  Leonlini 
en  Sicile,  nommé  médecin  de  l'hôpital  de  Messine 
en  r  ••  1  •  ,  puis  de  celui  de  Naplcs  ,  élevé  même  au 
rang  de  protomédecin  du  royaume,  admis  dans  la 
société  royale  de  Londres  eu  16177,  mort  en  17.il. 
Il  jouit  d'une  grande  réputation ,  et  nous  a  laissé 
les  ouvrages  suivans  :  Febris  riieumattcœ  maltgntr 
hta'oiia  niedica ,  Messine,  1712;  Idea  hislorico- 
phjsica  de  ma  g  no  Trtnacrim  terra  motu.  Il  envoya 
ce  mémoire  à  la  société  rovale  d'Angleterre. 

ROTTONI  (Marc-Xavier),  fils  du  précédent, 
oé  ù  Messine  en  l6t>),  fut  reçu  dort,  en  droit  à  Ca- 
tane  ,  el  devint  ensuite  page  d'bonncur  de  la  reine 
Christine  de  Suède.  Km  ployé  dans  différentes  négo- 
ciations à  Rome,  puis  à  Nanles,  il  se  (i\a  dans  celte 
ville  près,  du  marquis  de  Villena,  qui  le  fil  son 
secret.  ,  bibliolbéc.  ,  antiq.  ,  et  gouverneur  de  sou 
fils.  Il  cultiva  les  lettres  ,  la  poésie  ,  les  antiquités  , 
et  savait  jusqu'à  dix-sept  langues.  Ses  Orasione 
poliglotle  ,  écrite*  eu  doute  langue» ,  ont  été  pub. 
:i  Yiplcs  en  1705,  ses  Rime  cl  Prose  en  dtx-stpt 
langues  ne  l'ont  pas  été  faute  de  caractères. 

BOITRIGARI  (Jacq.)  ,  jiirisc.  bolonais,  m.  en 
i:>4?,  a  laissé  des  Leçons  sur  le  Code  et  le  Digeste. 
—  Peux  autres  BoTTRiGAni  (Paul  et  Barthélémy) , 
ont  été  jurisconsulte*  de  Rologne. 

I  nTTRIGARI  (  Hercule},  mathém.  estimé, 
poète  ,  musicien  ,  dessinât,  de  Bologue  ,  mort  en 
1612  dans  sou  palais  de  Sl-Albert  ,  où  il  possédait 
une  riche  bibliothèque  et  un  cabinel  précieux 
d'insti  umeus  de  mathém.  Ses  nombreux  ouvr.  n'ont 
pas  été  tous  imprimés.  Ils  roulent  sur  des  sujet*  d'al- 
gèbre, de  mathém.,  d'aslrouomie,  de  musique,  etc. 
Tmtlalo  délia  desemion*  délia  sjera  di  Ctaiid. 
Tolomei ,  Dologne,  l57»;  Il  desideno,  oit'ero  de' 
cancerti  di  varii  stntmentt  musicali,  Venise  ,  t5o,.{  ; 
el  des  Iraduet.  des  Traités  de  musique,  par  Boèce, 
'  '  lu 

BOTTSCIfiLD  (  SamceO  ,  peintre  de  l'électeur 
de  Saxe  ,  directeur  de  l'académie  de  Dresde  ,  m.  en 
1707.  Il  mettait  beaucoup  de  noblesse  daus  sescom- 
jin  ulioii  .  d'bii  t"iri-. 

BOT/VRIS  (Marc),  né  en  Albanie,  dans  le* 
montagnes  de  Souli ,  l'un  des  bérot  grecs  qui  se 
sont  immortalités  dans  l'insurrection  contre  les 
Turks  rn  l8ai  ,  célèbre  surtout  par  ta  mort  glo- 
rieuse prit  de  Mitsolonghi.  Nommé  ttratarque  de 
la  Grèce  occidentale,  il  avait  fait  travailler,  dés 
le  mois  de  janvier  ,  s  fortifier  cette  place  regardée  , 
en  attendant  la  conquête  des  châteaux  de  Rat  rat , 
de  Lépante  el  des  petites  Dardanelles  ,  comme  le 
rempart  du  l'élopoiiaise.  Les  détails  des  mouvemens 
qui  annonçaient  l'invasion  générale  de  l'Etolie  par 
les  barbares  étaient  parvenus  à  la  connaissance  de 
Marc  Botxarisdans  la  nuit  du  2  août  i823f  1  \ .  v.  .s.), 
il  résolut  de  marcher  à  l'ennemi.  Les  Turks  ,  qui 
avaient  été  repoussés  d'abord  reparaissaient  en  force 
de  toutes  parts,  lorsqu'il  arriva,  le  7^  du  même  mois, 
à  l'entrée  des  gorges  du  mont  Collidromc  ,  avec 
A5o  guerriers  de  laNellrlde,  el  3oo  Hellènes  recrutés 
dans  le  muni  Aracyntbe.  Réunissant  aussitôt  ces 
Ktoliens  aux  autres  corps,  il  leur  assigna  les  différent 
postes  qu'il»  devaient  occuper  j»our  inquiéter  l'armée 
turke  ,  en  les  prévenant  d'ensuivre  les  mouvemens  , 
de  la  harceler ,  et  de  cesser  tonte  espèce  d'attaque 
pendant  la  nuil  suivante  ,  jusqu'à  un  signal  convenu 
qu'il  leur  donnerait.  Chacun  obéil ,  el  les  Hellènes, 
au  nombre  de  près  de  25o,  rendu»  jmv  cinhu»<  ad'  » 
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qui  leur étaient  désignées ,  le  be'ros  arec  45o  braves  , 
seuls  devant  uoe  armée  de  plus  de  20,000 barbares . 
résolut  de  s'opposer  à  ce  torrent.  Marc  RoUaris . 
vêtu  de  sa  clam} de  Lieue,  signe  distinrlif  des  stra- 
tarques  parmi  les  Hellènes ,  leur  exposa  son  dessein 
en  ces  termes  :  «  Celle  nuit ,  mes  frères  ,  celte  nuit 
même  ,  j'ai  résolu  d'entrer  dans  le  camp  des  infi- 
dèles sans  brûler  une  amorce  :  le  poignard  et  le 
*jbrc  seront  nos  seules  arme*....  L'entreprise  est 
audacieuse ,  je  le  sens  avec  orgueil  ;  que  chacun  de 
ruus  en  considère  le  danger  ,  cl  se  décide  librement, 
or  je  n'admets  au  partage  d'aussi  nobles  périls, 
que  des  hommes  de  bonne  volonté.  >•  A  ces  mois  , 
îjo  braves  sortis  des  rsng*  s'écnèrrnt  :  «  Nous 
marcherons  cette  nuit  avec  toi ,  et  nous  espérons 
que  la  divine  Providence  nous  assistera.  *  Il  était 
minuit ,  quand   Botxans  et  ses  compagnons  sur- 
prennent i'avanl-garde  ennemie,  dont  les  soldats 
épar*  sur  la  pelouse  ,  dormaient  sans  avoir  pris  au 
run<<  mesure  de  sûreté.  Dans  une  heure  plus  de 
5oo  barbares  sont  égorgés ,  et  Marc  .  satisfait  d'avoir 
répandu  l'alarme  de  ce  côté  ,  se  r<  plie  sur  sa  réserve 
qui  l'avait  suivi  à  une  di>taocc  convitiue.  Il  pré- 
lait  l'oreille  aux  cris  qui  commençaient  à  se  faire 
entendre,   lorsqu'un»    vive  fusillade  éclata  dan» 
l'année  ennemie  :  le»  Scodnans  et  1rs  Kpirotes  , 
n'accusant  de  trahison  ,  étaient  ans  prises  et  te  fusil- 
laient réciproquement.  Rassemblant  tous  »•  s  braves 
il  envoie  l'ordre  aux  Hellènes  embusqués  sur  le» 
lianes  de  l'armée  ennemie  de  se  mettre  en  mou- 
vement ,  afin  d'attaquer  1rs  Turks.  Frappant  de 
ttMiles  parlt ,  en  répétant  •  où  sont  les  pachas 
Bolzans  pénètre  avec  une  partie  de*  siens  an  quar 
lier-jjrnéral    tout  tombe  sous  leurs  coups;  il  un 
mole  successivement  le  se'vlar  ou  porte-alaise  A 
Moust.ii-p.icha  ,  et  sept  des  principaux  l.cvs  de  la 
fertile  province  du  Zadriua ,  mais  un  ur£re  au- 
U'J«  I  il  avait  dédaigné  d'ôter  la  vie  lui  tire  un  coup 
de  pistolet ,  au  moment  où  il  sorl-iit  de  la  tente  du 
Seraskcr  pour  atteindre  d'autres  infidèle*.  Retiré  à 
l'écart  pour  panser  sa  blessure  ,  il  ordonne  a  ses 
trompettes  de  sonner  la  charge.  V  ce  droit  1rs  Turks 
faisant  une  décharge  générale  du  côlé  où  le  son  se 
fait  entendre,  Marc  l'oUans  ,  atteint  d'une  balle  » 
la  tête,  tombe  prné  de  sentiment.  Les  premières 
lueurs  du  jour  qui  onum-ncaicnt  à  paraître  per- 
mettent aux  inal.om.  uti>  de  distinguer  l'étendard 
de  la  croi\  arboré  au  milieu  de  leur  camp  ;  un  com- 
bat terrible  s'rnçaçe  autour  du  héros  étendu  sur  I 
terre  ;  26  Soutîntes  sont  tues  auprès  de  leur  chef 
6  reçois  eut  de  gr  ives  blessures;  les  autres  réunissant 
leurs  efforts  parviennent  à  l'enlever  du  ebamp  de 
bataille.  Il  était  atteint  d'un  coup  mortel  ;  le,  Grecs 
furent  obliges  de  songer  à  la  retraite  taudis  qu'il 
é'ail  temps  encore.  Le  lendemain,  00  dirigea  vers 
Missolon^ln  Marc  Butzari*  dont  la  garde  fut  confiée 
à  un  deia<  hement  de  cent  guerriers ,  et  Je  jour 
même,  -.'A  août  |S2.1  .  il  rendit  le  dernier  soupir,  à 
Pige  de  \  \  ans.  Ce  héros  avait  f.1.1  srs  prem.  armes 
an  service  de  Fiance,  dans  un  1  éjnm-nt  albanais  . 

>  •  1  o 

ou  son  pere  et  sou  oncle  1  (aient  mai.ii>  en  ihVi- 

n<)l  CAMKItS,  nom  houx  lequel  on  désigna  de» 
aventuriers  qui  ,  vers  la  lin  du  i*>"  S.,  s'établirent  a 
l'ile  de  St-Clirîstnphe  dont  ils  intentèrent  les  rôles. 
Leurs  pirateries  foirèrent  ,  en  ih.lo  ,  1.1  Cour  de 
Madrid  ù  enviiser  pour  le»  détriuro  l'amiral  Fré- 
déric de  Tolède,  aie<:  une  Hotte  numhreuse  qui 
avait  été  destinée  à  faire  voile  pour  le  Brésil  contre 
les  II0lljt1d.11».  (Quelques-uns  dei  bandits  parvinrent 
à  sVV.appr  r  ,  et  »<•  refnjjieri  nt  a  l'ile  de  la  Tortue  . 
où,  réduit»  à  la  v;e  de  sauvages,  ils  se  nncirri-i jk  ut 
de  viandes  de  taureaux  qu'ils  allaient  chasser  daun 
les  pljniei  de  S.iint-Domin^up  ,  et  qu'ils  f  usaient 
sécher  à  la  fumée  dans  leurs  huttes  afin  de  les  con- 
server. C'est  de  U  que  leur  vint  le  nom  de  Bouca- 
niers .  voua  lequel  ils  firent  encore  par  la  unie 
treinMrr  le,  hsp*gni-h.  (Àm-n  puni  sedél'.ure  des 
Boucanier»  ic  su.  ut  1.  duiU  a  détruire  entièrement 


la  race  des  bceufs  sauva  g;  es ,  qui  s'était  prodi$«*n»- 
sèment  multipliée  dans  ces  contrées  depuis  qu'elle 
v  avait  été  importée  par  Christophe  Colons li.  O 
oyen  réussit  :  privés  de  leur  unique  moj  en  d'exo*- 
tence ,  ces  bandits  devinrent  slationnaires ,  et  fon- 
dèrent une  espèce  de  société  à  l'instar  des  peuplade* 
sauvages.  Dès  lors  le  gouvernement  Irasiçai*  csio- 
venht  à  les  reconnaître  ;  on  leur  envoya  des  femme* 
et  un  gouverneur  (  Bertrand  d'Ogeron  ).  Telle  est 
l'oriçine  de  la  colonie  française  de  St-Domingae. 

BOUCHARD  (  A  mai  II  Y  ;  .  chancelier  du  roi  de 
Jiavarre, maître  des  requéles  et  président  «Saintes, 
aut.  de  Ftrminei  sexûs  apohgia.  Pans,  in-:}, 
et  de  Architecture  orbis  ,  manuscrit  inédit  qu.  >« 
trouve  à  la  bibliothèque  du  roi. 

BOUCHARD  C  Alai>  ) ,  avocat  au  parlement  de 
Rennes,  le  premier  qui  ait  donné  une  liitt.  com- 
plète de  la  Bretagne,  Paris,  i53t  .  édition  tujm. 

BOUCHARD  ;  François),  professeur  eo  mé- 
decine à  l'université  de  Besançon  ,  et  membre  de 
l'académie  des  Curieux  de  la  nature,  a  donné  :  Jm- 
dtcittm  de  métal  lie  ts  arjuii  Vtsunlxone  uiventu,  etc.; 
Besançon  ,  1G77 ,  in-4- 

BOUCHARD  (  ALtxis-DAMrL  ) .  tbéol.  et  pro- 
lunotaire  apostolique,  fils  du  précédent,  né  vers 
itiSo  à  Besançon  ,  où  il  mourut  en  1768 .  a  donné  ■ 
Juns  Carsarei ,  sru  civdis  ,  institution?!  />rrvrs,  l'a- 
ris  ,  1  j  1 3  i  Summula  concdiorum  génère!,  çatkoi. 
erc />.«..  il». ,  1717,  m-ia. 

BOUCHARD    David).  V.  Aurnnr  (d*\ 
FOl'CH  VRlK»  (I  nMr.;,  sculpteur  franc.,  né  eo 
tfxsS.  Parmi  les  bustes  qui  sortirent  dwk/n  ciseau», 
il  faut  distinguer  ceux  du  pape  Clément  XII  .  des 
cardinaux  de  Polignac  et  de  Roban.On  lui  doit  nnv 
partie  des  figures  qui  décoreut  la  fontaine  de  >ep- 
lune  à  Versailles  ,  les  statues  qui  orueut  le  rWnr 
de  l'église  de  St-Sulpirr  ,  la  fontaine  du  Faubourg 
St-Gennain  ,  rue  de  Grenelle  ,  et  l'Amour  adoles- 
cent,  figure  faite  pour  le  roi.  Il  avait  été  chargé 
d'exécuter  la  statue  équestre  de  Louis  XV  ,  mus  il 
mourut  en  t"t>2  avant  d'avoir  terminé  ce  travail. 

ItOUCH  \UD  (MATTMirt-AîHTOiXL  ),  né  •  Parit 
en  171^,  d'un  père  av.  au  conseil  ,  fil  de  tel»  pro- 
grès dans  l'élude  du  droit  qu'il  fut  trou  docteur 
a<;reçe  de  la  faculté  en  17^7-  Les  art.  Concile,  Pr- 
cret  de.  Cm  tien  .  Véetrtalvs  et  fausses  PtCrrtalet, 
qu'il  lit  dans  VEncj  clcptxtte,  l'éloiçneprnl  pour  na 
temps  de  la  chaire  de  droit  qui  était  l'objet  de  son 
ambition.  Mais  en  17(16,  avant  été  reçu  à  l'as  ad.  des 
inscript.,  il  obtint  peu  de  temps  âpre»  une  chair*  Je 
droit ,  puis  au  collège  de  Fiance  •  elle  du  droit  le 
la  nature  et  des  gens  que  le  rui  venait  de  errrr. 
Cette  double  tâche  lie  l'empêcha  pas  de  s*adonl«rT 
à  la  littérature,  qu'il  cultiva  avec  inc<  ès  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  180^.  Ses  écrits  les  plus  important 
sont  des  Mémoires  sur  U  jurispr.  romain»  ,  impr. 
de  171W»  «1780;  Théorie  det  tentes  de  commette 
eutrr  U  s  nation <  ;  Rechercha  histort  fi.es  surttf-o~ 
lice  des  Romains  ;  Comment,  sur  la  loi  do  doute 
table»,  iKn.V  Son  élo^e  .1  ete  prononce  pjr  M  Daeier. 
Ufll  CHI     (II.IM»:!     .  Iheobç    et  h.sluT.OiT  de 

Provenre,  ne  i  Aïs  en  li^S,  aut  xVuneCho>,<Stnphie 
on  Hiscnpt,  delà  Prov'em  e  .t  !h>t.  du  même  pays, 
très-»  slimee  pour  l'exactitude  et  les  rcchrn  he» 
d'antiquités,  Aïs.  .  ifjii^  .  2  vol.  in-fol.  M.  en  ilri 

l'OUCHK  :  1ÎAI.7H»?  vr>  ).  Irere  du  prec.d.,  yrc- 
cureur  des  elats  de  Provence  ,  a  puh.  I*  Prove*.  e 
lonsi/i  n  e  comme  pays  d'ttat  ,  lies-rc»  lier»  lie, 

BOUCHK  iCM.-FnÂvr.':,  av.  au  p.irlenin,l \n. 
député  aux  étals  ^eneia  .\  de  I78«).  »e  signala  jwr 
5on  allai  hement  a  la  n  v< duiioii  ,  s.  la  pour  1*  l<- 
\>er\6  des  cultes  cl  la  mouarrbie  .  pm»a  aux  jaeiv 
biu»,  slesuit  ensuite  |>re.nl.  de»  lemllan»  etioei»- 
rut  ru  171)}  membre  de  la  cotn  de  cassato  u  Ihi  j 
de  lui  :  /:"..»«!  mr  l'hiit.  de  P'i>i-irf  ,  Marseille, 
178  »,  r»  vol.  111  4  i  Hro.t  fttlX  de  Ut  PiwtMt 
17M8  ,  in-M, 

LUL  CIIU  i  l.UM.tl     avocat  au  pai lenii»!  •!» 
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Paris,  ne  à  Crespy  en  i.YV)  ,  mort  à  l'a  ri»  en  11)29. 
On  a  de  lui  de»  compilations  estimées  de  jurispru- 
dcn<  e  ;  Decrttomm  ecclesiœ  t>allicana?  ex  conci- 
ths  ,  statuti*  synadalibus ,  (tl>.  y  Lit ,  Paris  ,  161*9 
rt  1671,  in-folio  ;  Somme  bénéficiait,  Pau*  , 

a  vol.  in-fol.  ,  publié  sou»  Ir  titre  de  Bibliothèque 
canonique  réimprime  en  1638  par  les  soin»  deChar- 
les  Rlondcau  qui  l'a  augmentée  de  plus  d'un  tiers  ; 
Bibliuth.  ou  Tréiordu  droit français.  On  dit  qu'elle 
fut  composée  dans  les  prisons  du  Oliût ciel ,  nù  l'.iut. 
était  retenu  par  ses  créanciers.  Elle  fut  réimp.  avec 
les  augmentations  de  Jean  Beschefcr,  Paris,  itij  t  , 
3  vol.  m-fol.  Cette  édition  est  la  plus  estimée. 

BOUCHEL  (  Aruold),  juriac,  né  ■  Dtrecbt,  y 
mourut  en  16^1.  Il  a  laissé  ;  Descriptio  urlns  l  l'ra- 
jrcttnœ  ,  Lmivain  ,  i«k»5  ;  ffistortu  Vltrajecttna  , 
Utreclit .  i6j3  ,  iu-folio. 

BOUCHER  (  NtcnXAJ  )  ,  évêque  de  \rr.lun  ,  né 
en  1.V28  à  Cernai,  diocèse  de  Reim» ,  m.  en  l5g3  , 

combattit  la  doctrine  de  Calvin  par  ses  écrit*  et 
ses  sermons.  Sa  reconnaissance  pour  le  card.  lie 
lorraine  l'engagea  dans  le  parti  île  la  ligue.  Se»  ouv. 
les  plus  connu,  sont  :  Apologie  de  la  morale  d'  .'- 
nttotr  ,  Reims,  i.'Aa  ;  V Oraison  funèbre  du  card. 
de  Lorraine  ,  il.id.,  t57<),  in-.'. 

BOUCHER  {JtA!«),'Bé  à  Pari»  m  i.V|8,  curé 
de  Si-Benoit ,  un  des  plus  fougeux  apôtres  de  la 
liane  1  fut  ïiieecssis émeut  recteur  de  l'université 
de  Paris  cl  prieur  de  Sorbonnc.  Il  fut  un  des  pre- 
miers à  faire  sonner  le  tocsin  de  son  église  en  sep- 
tembre I^St,  et  répandit  une  foule  de  Illicites  sé- 
ditieux mêlé»  des  calomnies  le»  plus  atroces  pour 
exciter  le  peuple  à  la  résulte,  exalta  rumine  une 
action  méritoire  l'assassinat  de  Henri  III  ,  rt  redou- 
bla de  fanatisme  a  l'avènement  de  Henri  IV.  Se* 
serinons  ,  qu'il  pr.Vlia  dans  IVglise  St-Merry  ,  fu- 
rent brûlés  par  la  main  du  hourreau  après  la  red- 
dition de  Paris.  Il  olilinl  rependaut  sa  liberté  de  la 
clémence  de  Henri  IV,  se  relira  à  Tournay  ,  dont 
il  était  archid. ,  continua  à  »'y  signaler  par  la  vio- 
lence de  son  scie  ,  et  mourut  en  iti.'j'j  à  ij6  ans.  Son 
Apologie  de  U'nn  Chalet  a  été  itnp.  en         et  1620 
avec  quelques  autres  de  ses  Libelles  lanatiques. 

BOUCHKll  (Je.sji),  cordelier,  né  à  Besançon 
dan,  le  16-  S.,  lit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  A 
»on  rct'vu  il  eu  pul<.  là  relation  sous  ce  titre:/* 
Bouquet  sacre \  composé  des  rose»  du  Calvaire,  des 
lis  de  Bethléem  ,  de»  jacinthes  d'Olivet ,  l'an», 
lf)'tf»,  in-8  ,  très-souvent  réimpr.  Il  décrit  hardi- 
ment ce  qu'il  n'a  vu  que  de  loin.  Ce  qu'il  dit  de  la 
ville  duKaire,  des  pyramides  d'Kgyptc  ,  du  nuit* 
de  Joseph  d' Alexandrie  ,  fait  assc*  voir  qu'il  n'a 
j.irnais  visité  ces  lieu». 

lit  'L  CHr'R  (  GiLLrx  ),  sav.  jésuite  ,  m.  à  Tour- 
nas' en  i6h"i  après  avoir  été  recteur  des  collèges  «le 
Béthane  et  de  Liège.  Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
tte/çium  Liontanum  eccles.  et  civile  ,  Liège  ,  16.V», 
etc.  ,  et  autres  ouvr.  de  disp.  idéologique».  Il  a  dé- 
brouillé un  des  premiers  l'hist.  «les  roi»  de  la  pre- 
mière rare  ,  et  a  lais»o  mauiuc.  de»  notes  >ur  Gré- 
goire de  Tonri. 

BOL  CHEH  (PlKBJlK) ,  gouv.de,  Trois-Hivi.rcs 
en  Canada  .  un  des  prem.  colon*  Je  cette  contrée  . 
lut  député  en  France  vers  tlki't  pour  exposer  les 
besoins  de  b  colonie.  Il  pnh.  pétulant  son  séjour  a 
Par»,  Vltist,  naturelle  des  merurt  et  des  pr<nluct.  de 
la  \omeHe  France.  l'aris  ,  l(H>">,  in-12. 

BO  U  f  :  1 1 E  R-IS  E  A  U  V  A I S  (Jkan),  a  publie  un 
Âbr.  yr  histor.  et  chron.  de  la  ville  de  lu  Rochelle  , 
.  in-8. 

BOUCHKll  (Philippe),  néa  Paris  en  1(191  ,  fil 
»ej  étude»  ail  .Collège  de  Beauvais,  et  se  destina  a 
J'état  ecelès.  ;  mais  il  ne  fut  janiau  que  diacre.  Il  est 
Sbrtonl  •  uunu  comme  un  des  ant.  des  Xouvelics  e«*- 
tVrstastufues  ou  Mémoires  sur  la  nmslttution  Uni- 
j?enitu*  ,  1737  ;  par  ses  Lettres  en  faveur  du  diacre 
Paris  ,  1  -.>i  :  une  analyse  Je  VHpi're  aux  Ifebrvux  , 

,1732  ,  et  pîusieur»  o  ivr.  MS».  «rt  l'Ecrib-Sainte. 


Mort  à  l'ari»  en  1768.  — Un  autre  BotCUFR  (Elic- 
Marcoul),  mort  en  17-54»  donna  les  cinq  dern.  vol. 
de»  As>embltes  de  Soréonni.  C'esi  mal  à  propos 
qu'on  lui  attribue  d'avoir  travaillé  aux  Nouvelles 
ecclésiastiques. 

BOUCHKll  (FRsMrois),  peintre  français,  né  en 
170^  ,  et  m.  en  1770,  obtint .  à  son  retour  d'Italie, 
des  jurcès  de  société  ,  devint  le  peintre  à  la  mode  , 
l'ohjet  des  éloges  universels,  et  surcéda  à  Carle- 
Vanluo  dans  la  place  de  premier  peintre  du  roi.  Il 
travaillait  avec  une  extrême  facilité  .  et  »e  vantait 
d'avoir  gagné  jusqu'à  5o,000  francs  par  an.  Ses  ta- 
bleaux ,  qui  accusent  le  mauvais  goût  et  les  uueurs 
de  l'époque  ,  sont  peu  estimés  aujourd'hui. 

BOUCHER  { l'irRRr-Jusr.PH  ),  médecin  et  chi- 
rurgien, né  à  Lille  en  I"l5,  correspondant  de 
l'académie  drs  sciences  de  l'aris  ,  associé  étranger  à 
celle  de  chirurgie  ,  a  donne  :  Méthode  abrégée  pour 
traiter  la  dj  ssentene  ,  etc. ,  I75t  ,  in-4  ,  et  plu- 
sieurs mémoires  et  Dissertations  sur  sou  art  ,  insé- 
rés dans  le  Journal  de  me'decmt  et  dans  le  Recueil 
de  l'académie  de  chirurgie. 

BOUCHER  IVARGIS  (  Astuixi -Gaspard)  ,  né 
en  I7«>3,  exerça  |a  profession  d'avocat  à  Lj  on  ,  sa 
patrie,  fut  nommé  conseiller  au  conseil  souverain 
de  Do  tubes  en  175J,  ensuite  conseiller  au  Chitclet 
de  l'aris,  cl  mourut  en  1780.  Il  a  laissé:  Traite 
des  gains  nuptiaux  et  de  survie,  Lyon,  1738, 
\a-!\  ;  Code  rural .  Paris  ,  1-- '1 ,  3  vol.  in-12. 

BOUCHER  LVARGIS  (A.-J.),  fiU  du  précéd., 
né  à  Paris  en  17JO,  devint  conseiller  au  Chatclet  et 
refusa  la  place  de  lieuteuant  civil  ,  qui  lui  était  oé» 
ferte  par  le  rai.  Il  lut  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal résolutionn.  le  ?J  juillet  179-')-  ^n  a  ue  1 
L,ettret  d'un  magistrat  de  l'ari»  à*  un  magistral  de 

firovince,  Pans,  1782,  in-12;  Observations  «ni- 
es lois  criminelle»  de  France,  1781  ,  in-8;  la 
Bienfaisance  dans  l'onlre  judiciaire ,  1788,  in-8, 
un  Recueil  d'ordonnances,  iSvol.  iu-32. 

BOUCHER  -  SAINT-SAUVEDR  (  Aktoine), 
avocat  de  Paris  et  député  à  la  eonveulion  ,  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis  .  et  devint 
sous  le  directoire  membre  du  conseil  «les  anciens.  Il 
est  mort  «lans  l'obscurité,  vers  l'an  1800. 

BOUCHKll  (Junathas  ),  théol.  angl.  de  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  Londres,  né  en  1717, 
passa  en  Amérique  où  il  exerça  le  ministère  jus- 
«fu'a  l'époque  «le  la  resolution  qu'il  retourna  en  An- 
gleterre ,  et  mourut  en  l8w'|.  On  a  «le  lui  trrire 
Oncours  *ur  le»  causes  et  les  conséquences  de  la 
révolution  «l'Amérique  ,  1797,  des  ï timons  ,  de» 
Ifhliret  biographiques,  etc. 

BOUCHKll  AT  (l.ons\  chancelier  de  France, 
né  à  Paru  en  lt>lt>.  fut  d'abord  corisedb-r  au  par- 
lement puis  intendant  «le  diverses  provinces,  en- 
suite chancelier  et  çarde-des-sc<-aux  en  it»S"..  H  se 
dislnig'ia  dans  tous  ses  emplois  par  son  int«;grité  et 
sa  vigilance.  Il  mourut  en  lOf)<). 

BOL  Cil  ET  (JeaU),  procureur  de  Poitiers  ,  sa 
patrie,  né  en  t'j7<»,  mort  en  tû5fi,  s'est  fait  ron- 
naitr.-  par  le»  Annales  d'Aquitaine,  imprimées  à 
Poitiers  ,  ttj'j'j ,  in-fol. 

BOUCnKT  (UtvRt  du),  conseiller  au  parlement 
de  l'aris.  laissa  sa  bibliothèque  aux  chanoines  ré- 
auliers  de  Saint- Victor  avec  uu  revenu  considé- 
rable ,  »  condition  qu'elle  serait  rendue  publique. 
.M.irt  «  n  i.Vl.i,  Igs]  «letii  an*. 

BOUCMliT  lU  si  ),  composa  au  îli'  S.  des  poé- 
sies qui  passent  pour  supérieures  à  celles  de  pres- 
«jue  Ion»  se»  contemporains.  Il  exerçait  une  charge 
«le  judiralnre  dans  une  province  éloignée  ne  Parts. 

BOI  CIIET  .l  v<  yiM) .  frère  du  précédent,  avo- 
cat au  parlement  «le  Bretagne,  lit  atism  de»  vers, 
mats  iK  n'ont  pas  été  imprimés. 

BOUCHET  Pu-un  ) ,  poète  français  du  xfr  S. , 
connu  par  une  Iradui  tion  eu  vers  françai  •.  «lu  poème 

latin  de  Jean  Olivier ,  rvèqur  tFAaaera ,  intitulé: 
la  Pandoie  ,  011  description  de  la  fable  et  fiction 


Digitized  by  Google 


BOUD 


(  3«8  ) 


BOIT. 


poc'lîqtiedc  l'origine  «1rs  femme»,  cause  «les  maux 
qui  sont  survenus  au  monde. 

BOUCHET  (  Gif  LIAI  HT.  )  ,  Lhraire  et  jnge- 
enastil  à  Poitiers,  ne  en  liât»,  est  aut.  d'un  recueil 
de  discours  remplis  «le  me'cbaDlrs  plaisanterie*  cl 
de  quolibet* ,  publié*  sous  le  litre  «le  Soirrei  Je 
Cu  it  Bmiehet.  Hourn  ,  i63^.  Mort  vrrJ  îtirfi. 

BOUCHET  ( Jr.h*  du  )  ,  histrion  savant  dan» 
l'histoire  de*  grandes  familles,  surtout  do  celles 
d'Auvergne,  sa  pairie.  Il  a  compose  plusieurs  ou- 
vrage* «e'néalogiquc»  sur  la  m  irv  u  de  France  1 1  «ur 
quelques-unes  de»  premières  famille*  du  llijlllll 
Mort  rn  ra8i.  Il  ptililia  i'IfiSt.  dr  Louis  du-  l'our- 
hori,  lrt  due  de  Alontpi  iisit  r,  par  Cousturcan,  et  y 
joignit  de*  additions  plus  ampli  s  que  la  vie  même. 

FOl  cilKT-Li-GETlÈIli;  (  Ant.-Fham;.  ) , 

ne  à  Niort ,  inspeel.  «les  hara<  sou»  Louis  \V,  aut. 
de  plusieurs  plan»  pour  la  régénération  des  Juras  de 
France.  On  a  de  lui  :  Observations  sur  1rs  qualité» 
du  m|  de  la  France  pour  la  propagation  «li  s  meil- 
leures races  de  chevaux  ,  t;«j8.  Mort  en  (S<n. 

BOUClIKTEL  (Gvxxx.)  ,  originaire  du  Bcrry  , 
suec«:da  à  son  père  dans  la  place  de  secrétaire  «lu 
roi  François  I",  qui  le  chargea  en  I  J.j<!  aire  le  ma- 
réchal d'Annehaut  de  traiter  «le  la  paix  avec  les 
Anglais.  H  rut  la  surveillance  de  l'cx.eutiuu  des 
conditions  «mis  Henri  FI .  et  mourut  en  i:>  «M. 

boucheul  iJ«>sEi  •H) ,  acocat  poitevin,  mort 

en  lyut),  a  donne'  :  Comment,  sur  la  coutume  de 
Poitou  ,  17^7,  a  vol.  in-fol.;  7Vwfe  des  cous  co- 
tions contractuelles ,  ih.,  in-^. 

BOUCHIEK  (Thomas)  ,  àrchcvèijue  de  Cantor- 
héry,  m.  en  i.'j8<),  introsluisit  l'imprimerie  en  An- 
gleterre en  1  «1  sacrales  roi»  Edouard  IV, 
Richard  IV  et  Henri  VII. 

BOUCICAL'T  CJ»  v>  LE  MAINGBE  ot) ,  marée, 
de  France,  ne  à  Tour»  en  l3&j  d'  un  pere  qui  avait 
occupe'  le  même  poste  et  dicté  le  traite  de  Breligny 
en  l36o.  Le  jeuor  Boucir  au  l  fit  sa  iTr  campagne  à 
12  ans  sous  le  connétaldc  Duguetcliu,  lut  nnn(t 
chevalier  par  Charles  VI  ,  près  duquel  il  lit  de* 
prodiges  «le  valeur  a  la  bataille  de  Hosbec  ,  ensuite 

nommé' capitaine 4a  un>  homme»  d'armes  et  maré- 
chal de  France  à  2.*»  ans.  Sud  grand  courage  ne  put 
l'i-mpêcher  de  tomber  vivant  entre  le»  mains  des' 
Turks  à  la  bataille  de  Nicopoli»  eu  i?xft  ,  où  il  se 
défendit  presque  seul  contre  une  armée  entière. 
Il  p'en  retourna  pas  moins  l'année  suivante  délivrer 
des  mains  de  Dajatet  l'emp<-reur  Manuel  ,  qu'il  ra- 
mena en  r  rance.  Gènes ,  «jui  s'était  donnée  à  la 
France,  l'eut  ensuite  pour  gouverneur  jusqu'en 
'4W3  •  1"c  -  >™  «1  cire  heureux  sous  sou  administra- 
lion  prudente  et  ferme  ,  Ce*  turbiilens  républicains 
niasjaererent  la  garnison  française,  priidaul  que 
Boum  aut  terminait  un  traité  avantageux  aser  Jeau- 
Mane  Yiscunti.  due  de  Milan,  et  qu'il  protégeait  leur 
•  ominerre  au  dehors  contre  les  Vénitien»  cl  les 
Turks.  Toujours  fidèle  à  son  prince,  l'intrépide 
maréchal  rit  prés  du  dauphin  à  la  Itataillu  «l'Atin- 
couit  ,  qui  sa  donne  contre  son  3*1».  Fait  prisonnier 
a  celle  funeste  journée  cl  conduit  en  Angleterre,  il 
y  languit  lotig-leiapi  loin  d'une  patrie  qui  arait 
tant  he.oin  de  son  bras  ,  et  mourut  en  l 'pi.  la 
France  n'eut  pas  dr  guerrier  plus  brave  «  l  eu  même 
tempe,  plus  lerlucux. 

l.OI'COLKT  (VicToa).  prinlre  flamand,  ne' 
ru  ttiti),  mort  en  1677.  Ses  tableaux  d'histoire 
..ont  estimés  pour  l'ordonnance  de  la  composition. 

rOUDAIii  JA«.yt»sJ  .  ne  en  ttha.  chanoine  de 
M -Pierre  à  Lille.  M  il  est  m.  «n  1702,  Ml  auteur 
d'une  J'/tt  nîi,p,f  ?  publiée  à  Lille  ,  1711'i.  iu-8. 

l  (l(J UDII  Vil  ,  législateur  indien  du  !\r  S.  avant 
J.-T...  réforma  lu  religion  de*  brames  cl  ht  abolir 
lr<  sacrifice*  humain». 

l'Ol'DETt,  \siT.y,  imprimeur-libraire  «le  Paris, 
m.  «11  178;»,  un  des  collaborateur*  du  Journal  irco- 
nominue  et  fondateur  du  Journal  Jet  affichrt  Je 
P.in»  ,  qui  commencèrent  rtt  M 


EOUDET  (  Clu  de)  ,  frère  du  précédent  ,  eba- 
noitie  de  St-Antoine  à  Lyon  ,  a  donné  la  V rait  sa- 
tjrsje,  traduite  de  l'italien  de  Segneri,  17  J,,  in- 18; 
Vie  de  M.  Rossillion  de  Perm  x  ,  évêque  de  Ge- 
nève ,  i^.'ï  1  ,  2  vol.  in-ta.  Mort  en  1 774- 

BOUDEWYNS  (Mtairt.),  médecin,  né  à  An- 
vers, successivement  professeur  «l'anitomie  et  «le 
chirurgie,  syndic  et  président  du  collège  décrite 
ville,  a  laissé  quelque*  ouvrage,  de  médecine  et  de 
piété  donl  le  plus  connu  est  :  t'enti/ahrum  meJico- 
theologtinm  ,  etc.  ,  Auvets  .  trVîtj.  Mort  en  i63l. 

EOEDEWYNS  (  V.-F.  .  V.  Bui  t  Pierre). 
BOliniER  DK  LA  JOL'SSr.LIMKHF.  (Ilexi). 
né  à  Treillv,  près  île  Coutances  ,  en  m.  à 

Mantes-»ur-Seine  en  172.1,  savait  à  quinre  ans  le 
latin,  le  grec  et  IVspaguol  ;  mais  il  ne  soutint  pas 
de  si  beaux  commeiu  enirns.  Ce  qu'on  connaît  de 
vc«  pnrsies  a  élé  iuséré  «lans  Y Almanach  littéraire 
île  l"S8  cl  Su.  Il  a  laissé  aussi  une  liât.  rt>m. ,  une 
Util .  Je  Fronce  ;  des  Tr.iJuct.  de  VKcctetiatte  et 
des  Satiret  d'Horace  et  de  Juvénal  ,  etc. 

BOUDIER  DE  V ILLEMKRT  CPlI:«nr-JosE^u^. 
néen  171  tï.  mort  vers  1800,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  «lont  les  meilleurs  écrits  sont  :  l'Jmi  Jet 
femmes  ou  In  Mottile  J11  «e.re  .  1701  ,  m-S;  Jhrege 
histor.  et  généalog.  de  la  maison  de  Sey*»rl,  '7-SO,; 
le  Momie  /vue,  17.YÎ  ,  et  autres  pro<iurtion»  peu 
imisorlantes.  —  Lu  autre  BoiDirtv  1  Pierre- Franc.), 
né  en  170^,  de  la  congrégation  deSt-Maur,  dont  il 
fut  supérieur  en  1770,  a  laissé  MSs.  :  Mit.  Je  l'ah- 
bnje  Je  M-l'iffor  Je  Bitj  eii.t ,  cl  quelq.  autres  écrits. 

BOL' DON  Tltxnt-MsKii  ),  né  à  LaFereen  1624, 
eut  pour  marraine  la  princesse  IL  nrirtte,  fille  dr 
Henri  IV.  depuis  reine •!' \ngleterre.  Devenu  prêtre 
et  docteur  eu  théologie  .  il  se  livra  aux  missions  en 
dis  erses  provinces  .  et  Tut  nommé  archidiacre  d'E- 
vrt-ux,  on  il  mourut  en  1702.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrage*  de  dévotion ,  qui  se  réimpriment  souvent. 

ItOl'DOT  (Pai  l),  docteur  de  Sorbonne  ,  évAque 
de  Jit-Omrr  et  d'Arras,  né  en  IJ71,  m.  en  l63â , 
était  savant  dans  les  langues.  On  a  «le  lui  :  Summ*i 
théologien  Jivt  Th.  At/ii,n,ittt  recenmtn ,  Art*ja, 
in-fol.;  Traite  «lu  sacrement  de  pénitence,  Paria,  . 
|t.»OI ,  iu-  I  2,  etc. 

BOUDOT  (Jean  )  ,  imprimeur  du  roi  et  de  l'a- 
cadémie îles  sciences  ,  mort*  Pats»  en  17(16,  rai 
connu  p»r  le  DU  tionnnire  lirtin-J 'murait ,  puldié  en 
1701  ,  Irès-s-^inent  réimprimé  et  dont  on  s'est  servi 
leng-tcmpa dans  les  collèges.  C'est  l'extrait  qu'il  Cl 
d'un  antre  eu  1^  sol. 

BOlJIM)T(JtAN),  Clsdu  préeéd.,  né  en  i685.  Ii- 
l.raire  célèbre  et  imprimeur  du  roi  ,  était  un  savant 
bibliographe.  Se»  catalogue»  raisonnes  ,  surtout 
«•«•lui  de  M.  de  Bore,  Pans,  t;4>»  tSt'tuL,  ««si 
très-estimes.  Mort  en  17*',. 

TOI  DOT  ^'it  hRt  JtAsi ,  l'ai, 
du  précédent  ,  bibliographe  inst 
sain  .  né  a  Paris  en  l(iS«j,  censeur  feyal  et 
à  la  bibliothèque  du  roi  ,  en  rédigea  le  Catalogue 
arec  l'abbé  Sallier.  11  r*l  auteur  ,  avec  L.-F.-C. 


Marin,  de  la  PihUolhvtfue  Ju  1  ><  .ifrr/r  o.f.iM.  Parts, 
1768  ;  F  t  amen  Jet  u'  jeetmnt  fallût  à  V»be<**é 
<  hmnoloszirfue  Je  l'hittotre  Je  Frame,  Paris  ,  1756, 
în-sS.  Sa  traduct.  complète  des  o»usre*  d'Horace  et 
ses  lettres  sur  Bavle  sont  restée»  ined.  M.  en  177  I . 

lîOUEI.LrU»  i.  Cil  vki.h  de),  écrivain  religieux, 
profess.de  théologie  et  rhan.  de  ^l-Oucnlin  ,  né 
sers  t47«-  «"i  l5*3  ,  a  laissé  un  pran.l  nombre 
d'on»  rage»  sur  des  matière*  de  métaphysique  tt  de 
inatbcmalii|Ue« ,  nublié*  auj'Mird'hui.  Liber  ,lr 
sensu  ,  Je  inlelUctn  ,  etc.  ,  Pari»  ,  l5lO,  m-fol.  ; 


ta  tue  Je  fl.umonJ  Lut!» ,  ilnd.,  l5l4«  est 
rieuse,  ainsi  que  le  liber  J*  Jiflerenttà  tmlft.  img. 
et  e-H'Ct  terwtomt  vanttiite ,  Paris  ,  t.Vl3,  in-jj- 

I  Ol  I  TTK  DE  BLEU UA  iJ*yt  tui-»i  » .  née  en 
K»iS  ,  entra  H  an»  1  abbaye  de  In  Sainte-Trinité  de 

Cacn.où  elle  prit  l'babTtda 
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1 1  an*.  Kll*?  mourut  en  1696.  Nous  citeront  parmi 
sts  ouvrages  V Année  bénédictine  ,  ou  les  vie»  dr> 
MinU  de  l'ordre  de  S. -Benoit  pour  tous  le  jours  do 
l'année  ,  1667-73 ,7  vol.  in-;j  ;  lej  Cran  if  un  de  In 
m  ère  de  Dieu  .  1681  ,  3  vol.  in-^.  Ces  ouvrages 
sont  austi  bien  émis  qu'on  peut  l'exiger  d'une 
femme  qui  a  passé  sa  vie  dans  les  cloîtres. 

BOUFFEY  (  Loijis-Dum.- A. viable)  ,  médecin  , 
•nti  tu  d'un  Traite  sur  les  Jlevres  intermittentes 
et  tue  Vmfluence  de  l'air  dans  les  maladies, 
T\'ominé  en  iS.  >S  membre  du  corps  législatif,  il 
y  néga  jusqu'en  1814  ,  et  mourut  en  iSao. 

BOUF  LKRS  (Lotis  de) ,  né  en  tâ.lj,  d'une  att- 
t  ienne  famille  de  Picardie  ,  surnommé  le  Robuste , 
m  cause  de  sa  force,  qui  égalait  celle  de  Milou  de 
Crotone  ;  sa  vitesse  à  la  course  et  sou  agilité  n'étaient 
•as  moins  étonnantes  au  rapport  de  l.oisel  et  de  I 
lorlière,  qui  le  font  porter  un  dictai  sur  ses  liras  à 
nue  grande  distance,  et  en  devancer  un  autre  à  la 
course  dans  l'espace  de  doux,  cents  pas.  Il  périt  à 
iQantati  siège  de  Pont-su  r-\ M  ni- .  où  il  serrait  en 
qualité  de  guidon  au  régiment  d'Knghien. 

ROUFLERS  (Adrien,  seigneur  de),  grand 
bailli  de  Beauvai*  en  l53a,  servit  sous  Henri  III 
et  Henri  IV  ,  et  cultiva  les  Ici  1res.  Ou  a  de  lui 
Choix  d'histoires  ,  etc.  ,  Paris,  i6i>8,  in-8  ;  Traite 
sur  tes  navres  admirables  de  Dieu  ,  Beauvai»  , 
1 6a  r  ,  in-8.  Mort  en  1629. 

BOL'FLERS;  Loiis-Fb  asç..,  duc  de),  pair  et  ma- 
rée li.  de  France,  de  la  même  famille  que  les  précéd., 
né  en  ifif,.  servit  avec  distinction  sous  les  maré- 
chaux de  tîréqui  et  de  Turenne.  s'immortalisa  par 
la  défense  de  Lille  en  17118  ,  qui  lui  valut  la  survi- 
vance du  gouvernement  de  Flandre  et  la  dignité  de 
pair.  Sa  retraite  après  la  bataille  de  Malplaquct  ne 
lui  fut  pas  moins  glorieuse.  Sa  magnificence  égalait 
sa  grandeur  d'àme  et  sa  bravoure  ;  il  en  donna  la 

trouve  lors  du  lamcux  camp  de  Compiêgne  ,  que 
.ouïs  \IV  forma  pour  l'uiitrui  tioa  du  duc  de 
Bourgogne.  Cet  habile  géuéral  mourut  en  17 11  ,  à 
Fontainebleau. 

HOLFLEIlS(JiiMni-MAinr.,  duc  de),  fils  puîné 
du  précédent  ,  né  en  1706  ,  hérita  de  ta  valeur  et 
de  ses  vertus.  Di  t  enu  maréchal  de  France  ,  il  fit 
lever  ea  >747  1*  blocus  de  Gênes  par  le»  Autri- 
chiens; m  au  il  mourut  de  la  petite  vérole  le  jour 
même  do  la  retraite  de  l'ennemi. 

BOLFLERS  (M.-F.-C.  de  BEAUVAU-CRAO\, 

marquise  de  )  ,  femme  du  marquit  de  Bouflcrs- 
Uémiancourt ,  marérhal-de-camp  et  capitaine  des 
gardes  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine  ,  fit  par 
h  esprit  rt  set  grâces  les  délices  de  la  cour  du  bon 
roi  Manislas  ,  et  fut  célébrée  par  Voltaire.  Elle 
mourut  à  Paris  en  1787. 

HOUFLKHS  (StAVinM  ,  marquit  de),  fils  de 
la  précédente,  né  à  Lunéville  en  1 7.^7 .  Destiné  dès 
sa  jeunesse  a  l'état  ecclésiastique,  il  déclara  que 
ton  penchant  pour  les  plaisir»  l'éloignait  de  cette 
profession.  Sa  mère  avait  trop  de  prudence  pour 
forcer  l'inclination  de  ce  fils.  On  le  vit  bientôt  ac- 
cueilli, fété,  recherché  de  tout  ce  que  la  France 
et  I  MfOp*  comptaient  de  personnages  émineiis , 
•  l'homme»  do  lettre»   distinguo  ,    et    surtout  de 
toutes  1rs  femmes,  que  séduisaient  sa  gaité  vive , 
ingénieuse,  la  grâce  do  ses  manières.  Successeur 
de  CLaulieu ,  qu'il  surpassa  pour  la  correction  du 
style,  par  les  charmes  du  langage,  Bouliers  s'il- 
lu-tra  dan»  plut  d'un  genre  de  littérature;  le  noble 
métier  des  armes,  la  politique,  la  diplomatie  ,  l'ad- 
ministration ,  il  sut  tout  concevoir,  tout  embrasser 
avec  une- égale  facilité.  Soit  qu'on  le  voie  grand  bailli 
de  Naoci .   Bsbre  de  l'académie  de  Hcrim  ,  de  l'a- 
cadémie française  ,  chevalier  ét   Malte  ,  capitaine 
<1<  hussards  ,  gouverneur  du  Séuégal  et  de  Corée  , 
membre  des  clats-generaux  ,  chef  de  la  colonie 
Iraucaite  d'émigrés  qui  dotait  s'établir  en  Pologne, 
dans  tant  de  position»  différente»  on  le  trouve  tou- 
jours digne  d  éloges  ;  comme  poète  et  comme  pro- 


satetir,  il  occupe  dant  la  république  des  lettres  une 
place  distinguée.  Il  régne  dans  tout  ses  un» rages 
ce  ton  naturel  de  gaite  ,  de  hadiuage  ,  ce  motte 
al  r/ ne  fa,  et  u 'H  si  précieux  dans  la  littérature  lé- 
gère ;  mais  il  est  a  regretter  que  plusieurs  de  ses 

Isoésics  ne  puissent  pas  être  mises  entre  le»  main»  de 
a  jeuui's.,e.  On  a  de  cet  écrivain  :  Aline  ,  conte  , 
1701,  in-8  ;  les  Citurs  ,  poème  érotique,  176.Î,  in-8; 
Lettres  de  madame  sa  mère  sur  son  voyage  en 
Suisse  ,  1770,  in-8;  Poésies  et  pièces  fugitive*  , 
l'an»,  178a,  in-8;  «uvres ,  Londtes,  178a,  in- 18; 
Discours  prononce  d  sa  réception  à  l'académie  fran- 
çaise ,  in~4  ;  —  sur  la  propriété  des  auteurs  de 
nouvelles  découvertes  et  inventions  en  tout  pente, 
d'industrie ,  1791  ,  in-8  ;  le  Libi  e  arlnti  e  ,  t8«>o  , 
in-8  ;  Eloge  du  maréchal  de  Be.uivau  ,  i8«>j  ,  in-^; 
F.l.ige  de  Vabhe  Barthélémy ,  18116,  in-4- Sa  cor- 
respondance,datée  de  G  enève  et  de  Ferney,  contient 
des  détails  curieux  sur  Voltaire  ,  qui  l'aimait  beau- 
coup. \?  Almanarh  des  muses  et  beaucoup  d'autres 
recueils  semblables  renferment  un  grand  nombre  de 
poésies  de  Bouliers.  Set  œuvres  ont  été  recueillies 
en  4  volumes  in-18  ,  Paris,  1817.  Le  marquis  de 
Bouder»  est  mort  le  18  janvier  1S1  V 

BOl3G  (IV\t>i:),  premier  président  du  conseil 
tnuvcrain  d'Alsace,  in.  en  177.»,  a  lansé  un  Recueil, 
en  a  vol  in-lol.,  des  èdits  et  ordonnances  concer- 
nant l'Alsace. 

COUGAINN  II.I.K  (  JuN-PiïRit».  de),  né  i 
Pans  en  1722  ,  mort  à  JLoches  en  176.I  ,  fut  se- 
crétaire del'acad.  des  inscriptions  et  membre  de  l'a- 
radémie  française.  Ou  a  de  lui  une  traduction  de 
l'Anii-I.ucivce  du  cardinal  de  Polignac,  a  volume» 
io-8 ,  avec  ua  discours  préliminaire  ,  plein  d'es- 
prit et  de  raitou  ;  Parallèle  de  l'expédition  d'A- 
texandre-U'Orand  dant  les  Indes  ,  avec  celle  de 
T/kamas  Koulikhan  ,  175a  ,  in-8.  * 

BOUGAINVILLE  (  Lous-Antoine  de),  frère 
du  procèdent  ,  né  à  Pari*  en  1721),  célèbre  naviga- 
teur Irauçais  ,  quitta  l'étude  du  droit  poux  celle  des 
mathématique*  cl  la  carrière  militaire.  Après  avoir 
été  secrétaire  d'ambassade  à  Londres,  il  devint  aide- 
de-camp  du  maréchal  de  Muiitcalm,  chargé  de  la 
défense  du  Canada  ,  se  couvrit  de  gloire  dans  toutes 
les  actions  où  il  se  trouva  jusqu'à  la  paix  de  176a  , 
ee  qui  lui  valut  le  grade  de  colonel  et  le  don  de 
deux  pièces  de  canon.  Mai»  il  est  surtout  célèbre 
par  son  voyage  autour  du  monde  ,  qu'il  termina  en 
1769,  et  dont  il  rapporta  les  document  les  plus 
précieux.  Il  fut  nommé  en  1779  ,  chef  d'escadre  et 
maréchal- de-camp  de»  armées  de  terre,  et  en  rQO, 
commandant  de  l'armée  navale  i  Brest,  où  il  ne  put 
ramener  l'ordre  ,  ce  qui  le  détermina  k  te  retirer 
après  \o  ans  de  service.  Depuis  il  accepta  sous  l'em- 
pire une  place  de  sénateur  ,  lut  appelé  à  l'ins- 
titut.  a  la  société  rosalc  de  Londres  ,  et  termina 
en  181 1  sa  longue  carrière,  illustrée  par  de  nobles 
travaux  et  par  d'important  services  rendus  aux 
sciences.  On  a  de  lui  :  Traité  du  calcul  intégral , 
Paris,  îjfîa,  a  volumes  in-:|  ;  Voyage  autour  du 
monde,  ibid.  ,  177a,  a  vol.  in-8,  figures,  traduit 
en  anglais  et  en  allemand  ,  177a;  ce  dernier  ou- 
vrage rut  un  tuccès  prodigieux. 

BOUGEANT  (GtiLLix*t-H y AcivTHt),  jésuite, 
né  à  Quimper  en  1690.  Son  premier  ouvrage  ,  in- 
titulé Amusement  phttosoplut/ue  sur  te  langage  des 
bêtes  ,  eut  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  ,  les  hon- 
neurs de  la  traduction  ;  mai»  il  excita  des  plaintes, 
et  les  supérieurs  de  Bougeant  l'exilèrent  momenta- 
nément a  La  Flèche.  Il  publia  ensuite  V Histoire  du 
traité  de  Wettphalie  ,  174'f ,  3  vol.  in-\  ,  ou  4  vol. 
in- 12  ;  et  celle  des  guerres  et  dei  négociations  qui 
précédèrent  ce  fameux  traiié.  Il  prit  une  part  ac- 
tive aux  divisions  qui  éclatèrent  entre  le  clergé  et  le 
larlcment ,  et  attaqua  let  adversaires  de  la  bullo 
Unigrnitus  dans  de»  comédies  où  l'on  remarque  de 
la  gailé  ,  des  scènes  plaisantes  et  des  intentions 
dramaliques.Les  ebagriut  que  son  ordre  lui  fit  éprou- 
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n  de.  V  Amusement  plufcsephujut , 
rr^^rrnl  ses  joon.  M.  en  17.$.  »-.é  -Je  53  am. 
6»>t  GKRKL  '  JosfPM.  oraîonen  «.nt  en  ltï8o, 
m.  a  Paru  en  17.VL  Ôo  a  de  la*  Mémoire  i  pour  ser- 
vir à  l'iist.  des  hommes  illustres  de  Provence, 
Pan»  .  t;â2  ;  Idée  géographique  et  kisinr,que  <U 
lafV*»/'.  i;  ,7;  fie  de  GasftiuL  .  17 3;  ,  etc. 

EOLGKi»  ,"  le  P.  Tho*  va  .  reli^ieus  antfuitin  . 
pr<vf<r*.«ear  de  théologie  et  d'hutoire,  m.  a  Par.*  fB 
l'if  Si»»  ouïra  je»  l«*s  plu*  ton  nu*  *--at  :  Hu'O'rr 
du  Saint  Sumne  de  A.  S.J-C,  ;  Uts-cre  ei- 

ele$iasttq<ie  et  avile  du  diocèse  de  C.t> cattcr.ne . 

Paris  .  i;4'  <  w~  I  '*  l,jrT  1^'°°  ll"  •'«t^iï»a*  L* 

meilleure  édition  «In  Journal  de  Henri  If,  par 
l*K*U>illc,  1  j4 '  -  4  <rit  dc  LeCil.  l  Du 

Freina* . 

BOLGOULNG  Mur»),  /cntua  du  r>  S.,  était 
val.t  de  chambre  de  Loui*  MI.  On  a  de  lui  : 
L'homme  juste  et  î  homme  mondasst  .  avec  le  /"'<-— 
ment  de  Came  dévote.  Pari*  f  ljf)8,  m  8,  rar<  ;  de* 
traductions  du  la  Un  de-»  »ie*  de  Cat<>n  d'L  tique  ,  de 
Seip.no  •  d'Annit.al  ,  etc..  rc*tée*  MSi. 

ÉOUGROr'F  />   jeune  mal!iéniatic:rn 

rnt*e  connu  par  une  Dissertation  sur  le  moitv,-- 
men/  elliptique  des  mire  1  ,  puUie>  apréj  «a  nn-ri, 
à  Movnu  .  «811  ,  S'e*t  »uici.ié  dau»  un  accè*  d  liv- 
poc«riJri<-  en  t8ir. 

ROLCL'KR  Pimut'.  pn.fe**eur  «311%  drojra- 
pme  ,  memlrc  de  l'acad.  dt»  «rieno  »  do  Par»»,  de 
la  i'Xie'U  royale  de  I»ndro*  .  n<c  m  i&aS  ,  l'un  de* 
lir>«nfnc»  qui  ont  le  ptu»  »er»  1  aux  prigri  ^  de*  s^o-n- 
eei.  Il  e>l  l'inventeur  de  riiéliomèlrc  ,  >  u  lunette 
i  deui  ol»j<rtif*  pour  mesurer le*  diamètre  apparms 
du  lolcil  n  de»  planei. ,  ,  a  fait  un  <paod  nowlr*- 
d'etpericnrc»  *ur  la  longueur  du  p<-ndu!e  «impie  a 
différent'-*  latitude»  ;  de»  Tech»rrhe4  vir  la  dilata- 
tion de»  inétant  ,  mr  le»  d  en*  île'*  de  l'air,  »ur  le* 
réfraction»  atrdo»pliénqn<  *  ,  enfin  »ur  une  infinité' 
d'objet*  de  physique  .  de  géométrie  et  d'a*trnn.>. 
anic.  Il  eul  part  aux  observation*  faite»  par  ordre  de 
l'académie  ,  conjointement  a*ec  Pingre,  Cimut  et 
CatMni  ,  pour  ta  rneiure  d'un  degré  du  méridien  , 
et  fut  envoyé  à  l'equat. nr  aver  la  f'ondamino  pour 
mesurer  le  dejjre'  de  latiluil.  ;  opération  qui  *cr- 
rit  a  faire  ronnaitre  la  figurr  de  la  terre.  M.  en  I7*>8. 

BOUMERKAL*  'F.t  ir.  )  ,  mnmlre  protntant . 
le  retira  en  Angleterre  aprt  *  la  re'voeation  de  l'e'dit 
de  >'ant»"»  ,  et  s'y  atla<  lia  à  milord  Gallow.n* .  au- 
qurl  il  dédia  sa  tradiutmn  franeaite  du  Traite  d'O- 
nprne  contre  Cette  ,  Anulerdam  ,  1700  ,  in-^. 

BOLIHKR  fJsA?t;,  mort  en  1671,  conseiller 
•11  parlement  de  Dijon  ,  a  lame'  en  oianutent  un 
Traite  historique  concernant  le  divorce  prétendu 
par  le  roi  Philippe- Auguste  //,  arec  Isemberge  de 
l)antmarcl>. 

BOU1I1FR  (  Jt  \*  ) ,  cmnin  germain  du  précè- 
dent ,  n*  en  lf)"ô  .  mort  en  17.IÎ,  a  lai*«é  deu» 
lettres  au  R.  P.  D.  Jean  IMal.illon  .  et  une  disser- 
tation »ur  l<-  partage  de»  meithlet  et  acquêt»  d'une 
»iiree»»ioii  de  Itiiur^-ipnc. 

r.Ol  HIKR  (JfA>j,  petit -6U  du  conteilUr, 
pte'nd.  nt  à  in'-rt«cr  au  parli-mcnt  de  Dijon  ,  ne  en 
l(>73.  Se*  écrit»  »ont  trévooml»rru»  ;  jurisprudence, 

flololi.^ie,  critique,  langue»  »avante»  et  i  trang.r.  », 
ntoirc  ancienne  et  m»di-rne  .  hi»t-.ire  littéraire  , 
trjilnrtion»,  éloquence  et  poéiie  ,  «  il  remua  tout  . 
dit  d'Alemlierl,  il  emlirasva  tout.  »  Pour  de  plu* 
am|0ci  drl.iil*  mr  »e»  écrit»  on  peut  cun*ulter  l'ou- 
vrage du  père  Oudin,  intitulé  Commcntanus  de 
*'i/*i  et  trripti*  Johannis  Buhetii.  Il  lut  memlire 
de  l'académie  français  .  et  mourut  en  17  46.  Son 
•  un  r*tcur  à  l'académie  fut  Voltaire. 

1M>L,I(ILR  (  Jr AN  )  ,  de  ta  tn.'me  famille  que  \ct 
prrié»!..  m.  en  '7'li>  'r  premier  éfèqur  d«  Di- 
jon .  et  eomp.  le*  klalul<  «vnodaul  de  ton  ilioCe*e. 

RC)UH1>  <  PiMrr  \  méd.rt  clûniitte.  né  pré»  de 
Dijon,  aut.  de  Lettres  à  If.  Plantade  sur  des  expe- 
nencr s  faites  sur  la  chaux  et  le  iatpflre,  1710,  in-q\ 


B<M:HOCBSCDo»ij«.  .  né  a  Pari»  en  i&A,  Ni 

r^cu  dam  l'.>rdre  d*4  je»ui'-*  en  »<>44  -  »  «lf 
aai.  Apres  a»o.r  pr>rev*«  lei  Luruan.té^  à  Par.» 
et  ta  rLetor  a  Tosri .  il  tut  «l'arme  de  lVdaralttta 
<l<n  jeuoe^  prinre*  de  Lîociievjle  .  entuitr  de  «elle 
du  mar^ui*  S.-igoelat.  CLs  Je  Coloert.  Le  pre- 
mier on»  .{in  l'anat-nça  a*anta;eairfiieat  fui  la  fte- 
Lttion  dr  la  mort  de  Henn.  II.  duc  de  langue»»!,*  . 
Paru  ifVÂÎ.  tn~4-  il  il'>W  depuL»,  entre  autre»,  i'n- 
Irttuji-i  d'-trisfe  et  d  Euftne  .  ■  «>7 1  ,  m-.j.  Le  rlig- 
q  lia  ni  du  »t%le.  l'jfrément  et  la  tariele  niai  icm 
Tal-jn-nl  a  l'auteur  beaucoup  d'éloje»,  ^-t  au  libraire 
un  oélnt  w  c^oaidéraiilc  qu'en  tnoini  de  *it  moo  il 
en  parut  d-a*  tJ^L,  iui*ie*  de  plu/ieuri  autres.  Ce 
h*ri  lui  *trt  onmt  crtlique  la  même  année  par  Rar- 
Lier  Dauctiur ,  dan*  »e*  se rj, mens  de  Cltattfe 
>ou.«  c»Ier./ns  en  outre  :  Remarques  et  doutes  sur 
la  langue  frarcaae  ,  3  *ol  10-12;  Vanuere  ù< 
penser  dans  les  nu»-,  d'etpnt  ,  Paru  ,  ifî^-  .  in—j  . 
i&.'jt  et  17IJ,  in-12  ,  «ment  reimpr.  I.e  »t>t«  eu 
ett  plu*  j^ur  •  t  ni  un  rLchert  ljé  que  celui  J«-i  ra - 
irctieu^i  d'Arult.-.  Tourm»::  tf  to:ite  *a  de  r,.  Va» 
maux  de  '.cte ,  le  P.  l'ouhnun  nu.urol  «  Ptrj 
en  i-i»  2. 

E'ilJIDF  ,  n'->m  il'une  dma*ti<.  qui  récria  dani  îa 
l'crie  lioj  ui»  l'.m  de  rij»-j;*r<-    »32  ,!e  J. -<_".'  . 

jusqri'en  ùc  i'h<-ç\  r<?  '><G6  d«:  J.-C    .  tl  qui 

«.omprriid  (7  piinc.->,  d^  :il  lr  < .  lu-f  fut  Ruuuh. 

I'.<)1  ILLARI)  Js.i.n  .  l  eneJirt.  de  ia  c.in;réja- 
lion  de  St-Maur.  ué  a  MetiUn  en  lUÂj.  1 13  a  .le 
lai  une  l.oonf  edit,  du  Muttt  rolfte  dl'wurd, 
Pari^  .  I-18  ;  I/ut.  de  Vah^iye  de  Sl-Ct 
Prés,  Par,*  .  172}.  in-fol.  Il  *WrUpalt  , 
de  la  consréçut.  dt  St-Maur,  lorsqu'il 
Paru  en  1-26. 

ROCILLK  (THÏuDOsr.'f  ,  l.aclielier  de  Sori-onn» 
et  carme  décliau»»c,  iu.  a  Liège  en  i".13  .  a  lan«e 
Htst.  de  la  fille  et  du  pays  de  Iu^ire,'3        ta  -  f<»  I 
Liège,  I7XI-32:  elle  «'étend  jU«t|uVn  1 727 

ROLILLE  ^Pif.^Ri  ,  jf»mte,  prv.feu  èe  &\-<  et 
d'Iiumanilé»  ,  rectenr  dci  collège»  .!<•  I.ié^e  n  Jt 
Dînant  ,  né  à  Dmaot-»ur-Meu(e  »er»  t.î"2.  m.  • 
A'alcncicnne»  en  ifî^i.  On  a  de  lut  nue  ode  en 
»  trj  grec*  ,  intérér  dau\  te  traité  de  Le-s^u»  lie /ns- 
titui  et  jure  ,  Lomain  .  l6o5  ;  //;,/.  de  l'.^rtgtne  d* 
la  dévotion  de  -V.  /J,  ,U  Fojr,  l!onai  ,  i(î/ît>;  /A.»r.' 
de  S.-O.  de  Ponne-Espetance.  prêt  Jr  fu-'enfirr- 
nes,  lG3*>  ;  Hist.  de  X.-D.  de  M'Senrorde  .  hem  rr* 
chrz  /et  carmélites  de  Marxhiennt.f \  |6  jt  .  m-13 

RO  l  1 1  I.  K  (  F  K  A  >  Ç .  -  C I.  A  l  D I  -  A  JCCVI  .  Iliaiq.  de'-. 

gentilliomnic  d'Auvergne,  était  marecbal  <!e  ramp  el 
commandant  de->  iles  Sou«-le-Venl .  en  1  ,  |,m>- 
qu'il  t'tnipara  de  la  Dominique,  de  Sl-Ku*tacbe  ri 
de  St-Ch*tophe  ;  il  fut  fait  à  »oo  retour  liculenaut- 
géuéral  et  commandant  d<  «  trois  éTêené»,  et  £t  ren- 
trer dans  le  deroir  la  ^armion  de  Mrur  aaa«i  que 
celle  de  Nanci,  en  17CJO.  Oliargé  d*  ftotéfre  l'P»*- 
*age  «le  la  famille  royale  \vrs  du  »o>aje  de  V a- 
reiinc*,  il  échoua  dan»  sou  entreprise  et  eut  !■ 
coup  de  peine  à  sortir  de  France.  Il  était 
à  obtenir  du  nu  de  Suède  et  de  Catherine  la  pro- 
m«>»  de  fournir  de»  troupe»  qu'il  devait  comman- 
der pour  le  toulien  de  la  monarchie  et  la  défont*  de 
Louis  W  I,  torique  la  mort  de  G u «tare  ruina  ton* 
se*  projet».  Retiré  à  I.onJre»  ,  il  puK.  »e*  Mémoires 
sur  la  révolution  ,  trad.  en  anfl.  et  réimpr.  à  Pan* 
en  )8ot  et  en  i8:v.'.  l  e  marqua  de  Rwutlltf  moarut 
à  Lnndrc*  en  1800. 

ROUILI.FROT  (  Rot  a.\n-Tn.  ),  m.  «  i-fl^  » 
curé  de  St-Cervai»  de  Paru  ,  a  pub.  un  Discvmet 
contre  le  duel.  Pan»,  i^i'i.  in-8;  rt  un  autre  aurl» 
première  communion,  1783,  in-8. 

BOlilLLKT  (Jkan),  méd.  français  .  né  a  Serriaa 
en  1090  et  m.  en  1 777 '  a  pun.  des  Eliwu  afe  a»r- 
decime  pratique,  3  toi.  ip-^  ;  Mtm.  pour  strvw  à 
l'hut.  de  l'aestd.  de  Besiers,  4  vol.  iu-$  ;  Mewt.  star 
la  manière  dt  traiter  Im  petilr-vemle  — Sm  Ils. 
Ucnn-Nicola»  Porit-irr,  né  en  17^  m  Héirm ,  fut 
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BOU1  (  32i  ) 

.  On  lui  doit  des  Observations  surl'a- 


BOLL 


nasarque. 

BOUILLON  (Robert  de  LA  MARCK  IV),  che 
valier  de  l'ordre  du  roi  et  capitaine  des  cent  suisses 
de  sa  garde  (charges  que  son  bis  Henri-Robert  et  son 
petit-fils  Charles-Robert  eurent  après  lui),  fut  créé, 
en  i  Sa  ;  maréchal  de  France  ,  duc  et  comman- 
dant militaire  de  la  Bourgogne,  de  la  Champa- 

5 ne  et  de  la  Brie ,  et  en  i553 ,  licutcnant-génei  al 
e  la  Normandie.  Il  reprit  Mets ,  le  château  de 
Bouillon  et  toutes  les  places  de  son  duché ,  3o  ans 
après  l'usurpation  de  Cdarles-Quint.  Moins  heu- 
reux à  la  défense  d'IIédio,  en  l553  ,  il /ut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Flandre,  où  il  m.  eu  i55o. 

BOUILLON  (Heski  de  LA  TOUR  VAUVER- 
GNE,  du»  de),  par  son  maio*ge  avec  Charlotte 
de  la  Man:k  .  né  en  t55ô  ,  servit  avec  distinction 
aous  Charles  IX  cl  Henri  III.  Ayant  embrassé  le 
calvinisme,  il  s'attacha  au  roi  de  Navarre,  contribua 
au  gain  delà  bataille  de  Courtray  et  à  la  prise  Je 
Paris,  en  i5p/>;  le  bâton  de  maréchal  fut  sa  rérom- 

Sense.  Il  se  signala  depuis  dans  un  grand  uomhre 
'occasions,  et  m.  en  i6*23à  Sedan,  où  il  avait  fondé 
une  académie  que  fréquentait  la  jeune  noblesse  de 
France  et  d'Allemagne.  Il  était  devenu  fort  puis- 
sant par  son  secoua  mariage  avec  Elisabeth  de 
Nassau,  fille  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  dont 
il  eut  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon  et  Henri, 
vicom'e  de  Turennc. 

BOUILLON  (Fbédkr.-Maijr.  de  LA  TOUR- 
ITAU  VKRGNE ,  duc  de) ,  né  en  it»5  à  Sedan ,  (ils 
du  précéd.  et  frère  de  Turcune,  porta  J'aL>or.'  les 
armes  en  Hollande  sous  les  ordres  de  son  oucle  Ir 
prince  d'Orange,  et  «'y  fit  un  nom  par  ses  talent 
militaires,  enleva  Bois-le-duc  en  peu  de  jour»,  cl 
força  les  Espagnols  à  lever  le  siège  de  Maéih  icltt , 
dont  il  était  gouverneur.  En  1 635  il  passa  au  set  vice 
de  France ,  prit  parti  pour  les  mecontens  armés 
contre  le  cardinal  de  Richelieu  ,  et  les  servit  puis- 
samment au  combat  de  Marfec ,  qu'ils  gagnèrent. 
Réconcilié  avec  la  cour,  le  duc  de  Bouillon  fjt 
nommé  lieuten.-géuéral  de  l'armée  d'Italie  ;  mais  , 
arrêté  bientôt  pour  avoir  favorisé  le  complot  du 
5  mari  contre  le  cardinal,  il  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
cédant  sa  souveraineté  de  Sedan  ;  ce  fut  sans  doute 
l'espoir  de  la  recouvrer  qui  l'engagea  plus  tard,  sous 
la  régence  de  la  reinc-mère  .  dans  la  guèr  e  civile, 
où  il  lut  l'ime  de  sou  parti.  Las  enfiu,  oit  plutôt  dé- 
goûté des  agitations  et  des  troubles  .  il  mit  ha*  les 
armes  ,  et  lit  sa  paix  avec  le  roi ,  qui  lui  couleia  la 
propriété  de  plusieurs  duchés  et  comtés  en  échange 
de  Sedan.  Mort  en  iOJ2.  Ses  Mémoires  ont  été  im- 
primés avec  ceux  d' A  grippa  d'Aubtgné ,  in-12, 
Amsterdam ,  i?3i. 

BOUILLON  (  Emmanuel  -  Théo  no  se  de  LA 
TOUR  ,  cardinr.l  de) ,  fil»  du  précéd.,  né  en  1^44  > 
connu  aussi  sous  le  nom  de  duc  d'Albirt,  fut  revêtu 
de  la  pourpre  à  peine  âgé  de  27  ans,  ce  qui  le  fit 
appeler  par  les  courtisans  l'enfant  rvuçc.  Possrsseur 
de  plusieurs  abbayes,  grand-aumônicr  de  France, 
il  tomba  dans  uue  longue  disgrâce  à  son  retour 
d'une  ambassade  à  Rome,  où  Louis  XIV  crut  qu'il 
avait  rempli  sa  mission  avec  trop  peu  de  tèîe  ,  cl  il 
se  retira  en  1706  dans  les  Pays-Bas  ,  puis  à  Rome  , 
où ,  privé  par  un  arrêt  du  parlement  du  revenu 
qu'il  possédait  en  France  ,  il  vécut  néanmoins  con- 
tent et  résigné.  Après  avoir  eu  beaucoup  de  part  à 
l'exaltation  de  Clément  M.  il  mourut  en  1715. 

BOUILLON  (N.  de),  écrivain  médiocre  du  17" 
siècle,  secrétaire  du  cahinet  et  des  finances  à  la 
maison  de  Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans.  On  a 
de  lui  ses  Œuvres ,  Paris  ,  l663  ,  in- 13. 

BOUIS  (le  baron  de)  ,  né  en  Champagne  ,  et  mort 
•ur  la  fin  du  18' S.,  »  donné  le  Parterre  géograph. 
et  htstor.,  1753.  2  vol.  in-12  ;  Syllabaire  des  pau- 
vres, 1774,  ia-9  ;  le  Nouveau  jeu  du  solitaire  géo- 
métrique, 1753,  etc. 


BOUIS  (J.-B.),  prêtre  d'Arles  au  17'  S.,  aut.  de 
la  Royale  couronne  d'Arles  ou  Ifut.  de  l'ancien 
royaume  a?  J  ries,  etc.,  Avignon,  1644,  «n-4- 

BOUJU  (Jacq.),  presid.  du  parlera,  de  Bretagne, 
né  en  i5i5,  m.  a  Angers  en  1570,  écrivit  égalera,  bien 
en  grec,  en  lat.,  et  en  français.  Le  plus  intéressant 
de  ses  ouvr.  est  le  Royal  discours  des  choses/ailes 
par  les  rois  de  France  jusqu'à  Henri  III,  non 
impr.,  et  le  poème  latin  de  Turnella,  Angers,  1578. 

BOUJU  se  BEAUL1EU  (Tueophuaste),  fil» 
du  précéd.,  aumônier  du  roi ,  a  public  quelques 
ouvrages  sur  des  matières  ecclésiastique*. 

BOULAGE  (Tb.-Pasca  l),  profess.  de  l'école  de 
droit  â  Paris  ,  secret,  de  l'académ.  de  Tioyc*  ,  m.  â 
Paris  en  1820.  On  a  de  lui  :  Conclusions  sur  la  loi 
des  i3  tables  ,  Troyes ,  1800  ,  in-8;  les  Otages  de 
I.*uis  XVI  et  de  sa  famille  ,  1 81 4  *  ;  Principes 
de  jurisprudence  française  pour  l'intelligence  du 
Code  civil ,  1819-20;  sur  les  Mystères  d'Isis  et 
d  Oiiris,  1807,  in-8.  Il  a  été  l'éditeur  de  l'ouvr.  de 
F.-G.  Herluison ,  iuul.  :  De  la  religion  révélée , 
l8i3 , in-8. 

BOULAINVILLIERS  (Henei  de),  d'une  an- 
cienne famille  de  Picardie,  né  en  i658,  étudia  l'his- 
toire de  France  et  rechercha  les  monumens  histo- 
riques qui  nous  restent  des  différentes  époques  de 
la  monarchie.  H  s'appliqua  surtout  à  trouver  l'ori- 
giue  des  vieille*  institutions  et  des  anciennes  fa- 
milles du  royaume.  Mort  en  1722.  La  Colite* 
lion  des  ouvrages  du  comte  de  Boulatnvillicr*  sur 
l'imloire  de  France  a  été  impr.  i  Londres  en  1727 
et  1728,  3  vol.  su-fol.  ;  les  tomes  1  et  2  conlienncnt 
VEtat  de  la  France  ou  l'Extrait  des  mémoires 
d  ressés  par  les  intendant  du  royaume  par  ordre  de 
Louis  XIV,  avec  des  item,  histor.  sur  l'anc.  gou- 
vernement de  cette  monarchie  jusqu'à  Hugues  Ca- 
pet  ;  dans  le  3e  volume,  l'on  trouve  quatorze  lettres 
sur  les  anciens  parleroens  de  France,  avec  Yhist.  do 
ce  royaume  depuis  le  commencement  de  la  monar- 
chie jusqu'à  Charles  VIII,  clàei  Mem.  présentés  au 
duc  d'Orléans  ;  tous  ces  ouvrages  ont  été  réimpr. 
séparément.  On  lui  doit  encore  la  Vie  de  Mahomet, 
Amsterdam,  1731,  in-12.  il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
manuscrits. 

BOULANGER  (J.),  grav.,  né  a  Amiens  en  1607, 
pciU  être  regardé  avec  Morin  comme  l'invcnt.  de  la 
gravure  au  pointillé,  gcure  bâtard  qui  a  manqué 
taire  tomber  l'école  française  dans  le  siècle  dern. 
Ses  estampes  sont  d'après  Raphaël  ,  Léonard  de 
Viuci,  Champagne,  Mignard,  etc. 

BOULANGER  (Nic.-Ant.),  né  à  Paris  en  1722, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussée».  On  dit  qu'ayant 
remarqué,  dans  les  fouilles  qu'il  était  chargé  de  di- 
riger ,  des  fragmens  d'animaux  et  de  niantes  fos- 
siles ,  son  imagination  fut  vivement  frappée  des 
grandes  catastrophes  de  la  nature.  Il  lui  sembla  que 
le  monde  moral  surtout ,  que  l'esprit  des  hommes 
conservait  la  trace  d'un  bouleversement  qui  avait 
menacé  l'existence  de  l'espèce  humaine  cl  changé  la 
face  de  la  terre,  il  se  complut  à  s'occuper  du  déluge 
cl  d«-s  peintures  qu'en  ont  faites  l'r.criture  et  les 
mytholog.  Les  idées  de  la  fin  du  monde,  les  prédic- 
tions apocalyptiques,  les  terreurs  religieuses  des 
peuples ,  tel  est  le  cercle  où  Boulanger  s'est  ren- 
fermé sans  jamais  en  sortir.  Se»  ouv.  ne  furent 
impr.  qu'après  sa  mort,  arrivée  eu  ^'  sullira 

de  citer  :  l  Antiquité  drvottee ,  Amsterdam,  I7t/j, 
n-4-  cl  3  vol.  in-12  ,  refait  sur  le  MS.  origmal ,  et 
jub.  par  le  barou  d'Holbach.  C'est  un  livre  assci 
modéré;  l'aut.  ne  procède  que  par  insinuation,  et  ne 
s'y  livre  pas  trop  a  la  manie  qu'il  avait  de  ne  voir 
dans  l'Ecrit.-Sle  ,  dans  les  dogmes  et  les  objets  de 
culte  ,  que  des  symboles  des  phénomènes  astrono- 
miques ;  Recherches  sur  l'ongine  du  despotisme 
oriental,  Genève,  1761,  in-12.  Ce  tr.  se  rattache  au 
livre  précédent.  Ha  pour  but  de  montrer  comment 
les  gouvernement  despotique»  de  l'Orient  doivent 
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leur  origine  à  La  terreur  dont  le  déluge  avait  pé- 
nètre'le*  hommes,  qui  se  soumirent  a  des  souverains 
absolus,  et  les  regardèrent  comme  des  reprêsen- 
tans  de  la  Divinité. 
BOULANGER.  V.  Boit-escea  ,  Bocelakgejl  et 

BOUILEXGER. 

BOULA RD  (C*TirE«t'îE-Fi»\?tçois) ,  arehit.  de 
Lyon,  servit  en  qualité  d'ingénieur  au  siège  de  cette 
ville,  en  179-^»  et  fut  condamne'  à  mort  après  la 
prise  de  la  ville  en  179,.  On  a  de  lui  Mctn.  sur  Li 
forme  et  l>t  nature  des /antet  pour  1rs  roues  de  voi- 
tures ,  1781,  et  2  autres  sur  des  questions  d'archit., 
couronnés  par  l'académie  de  Lyon,  en  «77^- 

BOULARD  (IIexiii-F*a?(ç.;".  né  a  Pan*  en  17^6, 
m  a  la  Rocbelle  en  I7Ç)3  •  ancien  chevalier  de  St- 
Louis,  major  du  régiment  delà  vieille  marine,  puis 
général  dans  les  années  républicaines**!  comman- 
dant de  la  division  des  Sable*  dans  La  Vendée  ,  où 
il  fil  preuve  de  talens  militaire*. 

BOL  LA  H  l>  fA5T.-MA*i£-HEX*l),  né  à  Paris  le  5 
septembre  tj5j.  y  mourut  au  mois  de  mai  182Ô.  Il 
exerça  pendant  long-temps  les  fonctions  dcuolairc, 
et  les  quitta  en  1809  pour  se  livrer  plu»  librement 
à  sa  passion  pour  la  littérature.  Cette  passion  lui  a 
fait  consacrer  des  sommes  considérable*  à  la  forma- 
tion de  la  bibliolbèque  la  plus  nombreuse  que  ja- 
mais particulier  ait  possédée,  à  l'impression  des  ou 
vrages  qu'il  traduisait  de  l'anglais  et  à  la  réimpres- 
sion de  quelques  ouvr.  qu'il  croyait  utiles.  i*a  nom- 
breuse bibliothèque  qu'il  a  laissée  ne  peut  élr 
considérée  que  comme  un  amas  de  livres  acheté 
pour  satisfaire  son  penchant  à  la  bienfaisance  plutôt 
que  pour  éclairer  son  esprit.  Parmi  ses  traductions 
multipliées  de  l'anglais,  on  peut  citer:  les  trou  pre- 
miers vol.  de  VUtst.  du  docteur  Henry,  1788.6  vol 
in-4  :  les  trois  derniers  ont  clé  trad.  par  Cantivcll. 
le  Précis  sur  le  droit  romain  ,  trad.  de  Schomhcrg  , 
1793,  1808,  in-!2;  les  Bienfaits  de  la  religion 
chrétienne,  trad.  de  Ryan,  1807,  2  vol.  in-8,  i8to  et 
i8a3 ,  1  vol,  in-8  ;  Htst.  lifter,  des  i.l  premiers  S. 
de  l'erg  chrrt.,  trad.  de  Bcringlon,  181.4-1822.  cinq 
parties ,  in-8.  Il  a  traduit  dn  même  auteur  Vllut. 
litlér.  des  Grecs  dans  le  moyen  âge  ,  1822 ,  in-8  ; 
et  VHist.  littér.  des  Amies  ou  des  Sarasms  dans 
le  moyen  âge ,  l8x3,  in-8.  Parmi  les  ouvrage*  dont 
la  réimpr.  est  duc  à  M.  Bon  lard  ,  on  distingue  la 
Harangue  faite  au  nom  de  l'université  de  Paris  de- 
vant Charles  VI  et  tout  le  conseil,  en  l^oS.  par 
Gernon,  chancelier  de  l'église  de  Pari»,  Pans,  1824. 
in-8.  Les  liaisons  de  M.  Boulard  avec  Laharpe  1*0111 
rendu  dépositaire  de  son  testament  et  de  ses  princi- 
paux manuscrits.  Il  a  fait  un  grand  tort  à  la  mé- 
moire de  cet  ami  en  publiant  la  Philosnphie  du 
18*  i»*èf/< ,  dans  l'état  d'imprrl.  cîion  où  elle  se 
trouvait;  un  éditeur  soigneux  devait  corriger  ou 
faire  corriger  les  fausses  assertions  qui  dominent 
dans  cet  ouvrage.  (V.  le  AV»m>.  sn/'pl.  au  Cours  île 
littérature  deLaharpc,  par  M.  Barbier,  Pari*.  18 1 8, 
in-8.)  M.  Boulant  a  été  un  des  hommes  les  plus 
vertueux  de  l'époque  actuelle.  Il  était  toujours 
disposé  à  obliger  de  sa  houne  ou  de  son  crédit  Ici 
iub-rtunés  qui  s'adrr»taient  a  lui  ;  ausii  a-t-il  joui 
constamment  de  l'estime  publique.  Il  a  rempli 
avec  un  noble  désintéressement  les  fonlions  de 
maire  et  de  membre  du  corps-législatif.  On  doit  à 
un  libra.re  du  même  nom  un  Traite  élémentaire  de 
bibtmgr.  ,  Pan»  ,  i8<>4  et  l8o5  ,  ?.  parties  in-8  ,  et 
quelques  romans. 

BOULAY  (Edmond  ut),  dit  C.lermont ,  héraut 
d'armes  ,  né  »  la  fin  du  i5r  S.  Il  a  cent  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  proie  et  m  vers,  bplupatl 
sur  i!i-«  sujet»  historique»  ;  plusieurs  d'enlre  eu* 
sont  utiles  pour  l'histoire  de  Lorraïuc.  Le»  princi- 
paux sont  :  Dialogue  11  sers)  des  tiuis  Unis  de 
une  sur  la  natif  te  du  ;  rxme  Clmrlrsjtls  •  ine 
dnduc  Fmnrmt;  les  Généalogies  des  princes  de 
f  "rrat»r.  Il  jV4li  tntrrpns  une  Histoire  générale 
de  lorraine  qu'il  n'a  psuul  achetée. 


BOULAY  (CtsAK  EGASSE  dc\  professeur  au 
collège  de  Navarre  à  Paris  ,  recteur ,  greffier,  hislo- 
raphe  de  l'université ,  m.  en  11*78.  L,' Histoire 
de  t'umi'ersité  de  Paris,  eo  lat.  ,  6  vol.  in  fol.  ,  e»l 
l'ouvrage  auquel  il  doit  sa  réputation.  On  a  encore 
de  lui  plusieurs  éents  sur  l'université;  une  Tra- 
duction des  antiquités  romaines  de  Kosin ,'  et  de» 
vers  latins  ,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BOULAY  (Pir-nat  EG.ASSE  ni),  parent  du  pré- 
cédent, fut  profess.  au  collège  de  Navarre,  et  a 
publié  entre  autres  écrits  :  Gemma?  poetarum  rx 
Ovtdia,  Catullo,  Ttbullo  et  Propertio,  itki2,  in-ix 

BOULAY  ^Jac^.}  ,  chanoine  d'Orléans  et  bache- 
lier en  droif ,  m.  vers  1730 ,  a  lausé  :  Manière  de 
lien  cultiver  la  vigne  et  de  vendanger,  écrit 
très-piquant  et  cuneux. 

BOULAY  (N.  de).  V.  VOYER  ,  marquis  d'A*- 

BOULAY  (Michel  du),  secrétaire  du  grand'] 
prieur  de  Vendôme  ,  né  à  Paris,  mort  à  Rome,  a 
donné  les  opéras  à'Orphe'e  et  de  Zephire  et  Fiore, 
dont  Lullv  fit  la  musique. 

BOULAY  (Ch.-Nic.  MAILLET  dv),  né  en  1739, 
cons.  de  la  cour  des  comptes  de  Normandie,  secret, 
perpétuel  de  l'académie  de  Rouen  ,  et  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes  ,  m.  en  1769.  On  a  de 
lui  dix-huit  éloges  académiques  ;  des  Mémoires 
de  littérature  et  de  grammaire  ;  une  Histoire  de 
Guillaume-le-Conquentnt ,  etc. 

BOULDUC  (Si»JO!«) ,  professeur  de  chimie  au 
jardin  du  roi ,  pharmacien  ,  etc.  ,  fut  reçu  en  1691 
comme  membre  de  l'académie  des  science» ,  et  x 
lut  plusieurs  mémoires  et  observations  qui  oot  été 
imprimés  dans  la  collection  de  celle  académie.  Mott 
en  1729. 

BOULDUC  (  Gieles-Fii.  ) .  fils  du  précéd. ,  né 
s  Paris  en  mort  à  Versailles  en  succéda 

•  son  père  dans  la  chaire  de  chimie  au  jardin  du 


roi.  et  fut  premier  apothicaire  du  roi  .t  membre 
de  l'académie  des  sciences 


On  a  de  lui  un  grand 
ittons,  Mémoires,  et  autres  eents. 
Mémoires  de  l'académie  de  1699 


nombre  i'Obscrr 
inséré»  dans  les 
à  I ~S5. 

BOULE  (A5DRÉ-C11.),  peintre,  sculpteur  et  gra- 
veur ordinaire  du  sceau  ,  né  à  Pan»  en  l6^a.  mort 
en  I ~32  dam  cette  ville,  embellit  le  palais  do  Ver- 
satile» de  meuble»,  de  tableaux  en  mosaïque,  de 
bronzes  du  meilleur  goût. 

BOULÉF-  fKTiE*«ii:-Lcfiyi ,  architecte  do  roi, 
membre  de  l'académie  et  de  l'institut,  né  à  l'an»  en 
1728-  L'hôtel  de  Brunoy,  qu'il  fie» a  ?u\  C  lumps - 
Kîs-.ér»,  fait  époque  dans  l'histoire  de  l'jrchi  lecture 
Irjnçaise  ,  roui  nie  le  premier  morceau  qui  ait  ra- 
mené le  beau  style.  Il  a  construit  un  grand  norolre 
de  jolies  maisons  à  la  chaussée  d'Antiu.  et  a  Lusse 
un  porlelcuille  rempli  de  plans  et  de  nis^aifiqucs 
projet»,  dont  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  former  un 
•euvre  complet.  Boulee  a  écrit  sur  son  art  asec  1« 
même  »i>  acité  de  coucepliou  et  la  même  profondeur 
qu'on  rctmuse  dans  tonte»  ses  composition».  On  • 
de  lui  :  Estât  sur  l  <//c'ii/.i  turv.  Il  e»l  mort  en  lyvju. 

BOULKN,  r.OlKVN  ou  BULLES  (A*!»t  dn, 
fille  de  Thomas  de  Boulen  ,  comte  d'Ormoud  ,  néo 
en  ifa),  une  dos  victimes  des  débauche*  rl  de» 
cruautés  d'Ilenn  VIII,  roi  d' Vngleterre.  Elle  ac- 
compagna en  France  en  1  .m  ^  ■  comme  fille  d'hon- 
neur ,  Marie  d'Angleterre,  IV  m  me  de  Lotus 
roi  de  France,  s'attacha  ensuite  «uccrxsitcmrnt  à 
madame  Claude  de  France  et  a  la  duchesse  d'A- 
leiu, on.sivurdi'  François  1";  puis  abandonnant  celle 
cour,  mi  d'aitlrur»  il  parait  que  la  licence  «le  ses 
n>cr or»  clail  extrême  ,  elle  vint  »c  fixer  auprès  tle 
Catherine-  d'Aragon,  lèinmc  de  lient,  VI  11  £||ff 
réussit  u  plure  «  ce  prince  faible  et  ver»alile ,  et  le 
d.  l.-rni.tij  à  prononcer  son  divorce  ,  qui  entraîna  U 
sepjration  de  l'église  anglicane  de  la  cummunioa 
romaine,  ileari,  dwnl  La  brulale  passion  necoaua"- 
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avant  même  la  dissolution  de  son  premier  mariage 
par  sa  nouvelle  église ,  et  la  fit  couronner  avec  un 
éclat  extraordinaire  l'année  suivante,  1 533,  où  elle 
mit  au  monde  Elisabeth.  Mais  bientôt  le  prince 
inconstant  ,  enflammé  d'une  nouvelle  passion  pour 
Jeanne  Sermons-,  fait  déclarer  nul  son  mariage  avec 
Anne  de  Boulon  ,  et  crtte  malheureuse  eut  la  tète 
tranchée  en  i536.  Si  l'infortune  de  reltc  femme 
ambitieuse  et  hypocrite  mérite  peu  de  pitié  ,  son 
bourreau  n'en  fait  pas  moins  horrenr. 
BOULEN  ou  BOLEYN  (Ceobûe  de),  frère  de  la 

Îrécéd.,  fut  élevé,  lors  du  mariage  de  sa  sortir  avec 
lenri  VIII  ,  à  la  dignité  de  connétable ,  crée  garde 
des  cinq  ports ,  et  vicomte  de  lWhcfort.  Mais  quand 
le  tyran  voulut  se  défaire  de  la  reine,  le  lordBolcyn 
fut  accusé  d'inceste  avec  elle  et  eut  la  tcle  tranchée 
à  la  Tour  de  Londres  en  i53ti.  Il  avait  écrit  quel- 
ques poésies. 

BOULEXGER  (Pierm:),  habile  grammairien  du 
16'  S. ,  cl  professeur  de  théologie  dans  l'université 
de  Pisc  ,  où  il  m.  en  l5o8.  On  a  de  lui  une  Uni. 
de  France  y  restée  manuscrite;  de  petits  Traites 
de  pieté  ,  etnn  Discours  imprimé  en  l36Yj. — Jules- 
César  son  fils  ,  jésuite,  professeur  et  prédicateur  à 
Pise,  m.  en  1628  ,  est  auteur  de  F.clvgm  od  Amo- 
bium,  Toulouse,  1612,  in-8;  des  Traxivs  philolo- 
giques insérés  dans  XesAntiq.  grecques  et  romaines 
deGnrvi-n;  ffictonarum  sui  temporis  tU/ri  XIII , 
ab  an.  i568  ad  an.  1610,  Lyon,  ititg,  etc. 

BOULLAND  (J.-B.-VixctXT),  aucien  architecte 
de  la  cathédrale  de  Paris,  né  a  Troyes  en  17.^), 
m.  à  Paris  en  i8t3  ,  était  élève  du  célèbre  Dlondel. 
Il  fut  chargé  de  diriger  les  travaux  de  l'hôtel  des 
monnaies.  On  lut  doit  aussi  divers  embellisscmcns 
de  la  basilique. 

BOULLAN'GER  (Ai»n*i) ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Pelit  Père  André  ,  augustin  réformé  ,  fils 
d'un  président  au  parlement,  né  a  Paris  en  1S82, 
m.  dans  cette  ville  en  16S7  ,  se  lit  un  nom  comme 
prédicateur.  Pour  réveiller  ses  auditeur»  ,  il  mêlait 
ordinairement  la  plaisanterie  a  la  morale  ,  et  les 
comparaisons  les  plus  simules  aux  plus  sublimes 
ventes  du  christianisme.  Il  ne  lit  imprimer  que 
VOrnison  funèbre  de  Mitrie-Hennette  de  Boni  bon  , 
abbesse  de  Chelles.  C'est  une  productiou  très- 
médiocre. 

BOULLEMTER  (Charles),  historiographe  et 
bibliothécaire  de  Dijon ,  où  il  naquit  en  1 7  20 ,  mort 
en  t8o3  ,  s'occupa  toute  sa  vie  de  recherches  histo- 
rique», particulièrement  sur  la  Bourgogne.  Ses  .Ve- 
mairxs  sont  insérés  dans  le  recueil  de  l'académie  de 
Dijon  ,  dont  il  était  membre.  On  a  aussi  de  lui  des 
Aotices  biographiques  sur  plusieurs  personnes  cé- 
lèbres de  son  temps. 

BOL'LLEPGEH  DE  RIVERY  (Ciaide-Fr.- 
FkLix),  memb.  de  l'acad.  d'Amiens,  où  il  naquit  eu 
1725  ,  fut  pendant  quelque  temps  avocat  a  Paris. 
On  a  de  lui  ;  Apologie  de  l'Esprit  des  lois  ;  Fables 
et  contes  ;  Momus  philosophe  ,  comédie;  Recher- 
ches sur  les  mimes  et  pantomimes  ;  Traite  de  l'élec- 
tricité ;  Daphnis  et  Amalthee  ,  pastorale  héroïque  ; 
et  dc%  Remarques  sur  quelques  ouvrages  nouveaux. 
Mort  tu  1758. 

BOCLLEXOIS  (Lot  is) ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  m.  en  176s,  a  84  ans,  a  donné  :  Questions 
sur  les  démissions  de  btens  ,  1727 ,  in-8  ;  Traité  de 
la  personnalité  et  de  ta  rivalité  des  lots  ,  coutumes 
et  statuts  ,1766. 

BOULLIAU  (Ismaix),  né  a  Loudnn  en  i6oj,sav. 
théolog.  et  mathémat.,  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  abjura  le  protestantisme  pour  prendre 
l'habit  ecclésiastique  a  Paris,  où  il  m.  en  l(k>).  11 
cultiva  aussi  l'histoire  ,  les  belles-lettres  ,  la  juris- 
prudence. On  a  de  lui  :  Opus  novnm  ad  artthmeti- 
cam  infinitorum ,  1682,  1  vol.  iu-fol.  ;  Discours 
sur  ta  ré  formation  des  quatre  ordres  religieux , 


resté  manuscrit  ;  une  édition  de  V Histoire  Je  Duras, 
en  grec,  avec  une  version  latine  et  de  sav.  notes  , 
ttijj}),  in-fol. ,  et  une  autre  de  Thc'on  de  Smjrrne  , 
Paris,  164 i ,  io-^. 

BOULLIER  (David-Renai'I»)  ,  ministre  à  Am- 
sterdam, ensuite  à  Londres  ,  originaire  d'Auvergne  , 
né  à  Uirecht  eu  1699,  m.  en  17.19.  Ses  ouvrages 
sont  consacrés  à  la  défense  de  la  religion  et  sont 
trés-estimés ,  quoiqu'ils  sentent  le  style  réfugié. 
Voici  les  principaux  :  Essai  philosophique  sur 
l'âme  des  biles  ,  1708,  in-t2  et  1737,  2  vol.  in-8; 
Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la  religion  ,  où 
l'on  examine  le  livre  de  la  religion  essentielle  à 
l'homme,  1^4*  »  a  vo'*  ,n-i2;  pièces  philoso- 
phiques et  littéraires  y  17^9  ,  2  vol.  in- 12. 

BOULLIER  (X.),  fils  du  précéd.,  pasteur  à  Am- 
sterdam ,  a  laissé  un  volume  de  Réflexions  sur 
l'éloquence  extérieure.  M.  a  La  Haie  en  1797. 

BOULLOXGXE  (Lotis),  peintre  du  roi  et 
membre  de  l'académie,  originaire  de  Picardie, 
né  en  1609,  mort  à  Pans  en  167^,  ex.cella  surtout 
dans  l'art  de  copier  et  d'imiter  parfaitement  les 
anciens  tableaux,  genre  que  les  Italiens  appellent 
postiches.  Ses  fils  le  surpassèrent  dans  son  art. 

B()UL1X>NGXE  (Bon)  ,  peintre  français  ,  fils  du 

Ïtrécédent ,  né  en  l&fô  «  pensionnaire  du  roi  à 
lome  ,  et  à  son  retour  membre  de  l'académie.  Il 
étudia  particulièrement  le  Corrège  ,  les  Carraches , 
le  Dominiquin  cl  le  Guide.  Le  musée  possède  son 
tableau  de  réception  à  l'académie  :  Hercule  contre 
les  ctntnurts.  Il  a  travaillé  à  Versailles,  àTriauon, 
et  a  peint  à  fresque  aux  Invalides  la  chapelle  de 
St-Jérômc  et  celle  de  St-Ambroisr.  Il  m.  en  17 17. 

BOULLOXGXE  (Lotis),  frère  du  précédent, 
né  en  l6">4»  mort  premier  peintre  du  roi  en  1733. 
Il  a  fait  plusieurs  tableaux,  pour  la  chapelle  de  Ver- 
sailles ,  et  la  Présentation  de  J.-C.  au  temple  pour 
l'église  de  X'otrc-Danie. 

ROULOGXE  (Gontritoi  de) ,  évéque  de  Paris  et 
chancelier  de  France  de  1074  à  1087  ,  arrière- 
petit-fils  du  premier  comte  de  Boulogne  de  sa  fa- 
mille et  oncle  du  fameux  Godefroi  de  Boutllon. 
Un  des  frères  de  ce  dernier  ,  Euslarhc ,  était  aussi 
comte  de  Boulogne  ,  et  maria  Mathildc,  sa  fille, 
avec  Etienne  de  Blois ,  roi  d'Angleterre. 

BOULOGXE  (KTitXNF.-ANT.) ,  év.  de  Troyes  et 
pair  de  France,  né  a  Avignon  le  26  décembre  17^7, 
m.  à  Paris  au  ronls  de  mai  i8a5.  Destiné  dès  son  en- 
fance à  l'état  ecclésiastique  ,  il  se  fit  d'abord  con- 
naître par  uu  discours  qui  remporta  le  prix  à  l'aca- 
démie de  Muntauban  en  1772  sur  cette  question  : 
«  Il  n'y  a  point  de  meilleur  garant  de  la  probité 
que  la  religion  ,  >•  et  se  rendit  ensuite  à  Pans  ,  où 
il  fut  successivement  prêtre  habitue  de  l'église  de 
Ste-Marguerite  et  de  celle  de  St-Gcrm.-rAiiserrois. 
En  1779  une  société  d'amis  de  la  relig.  cl  des  lettres 
couronna  son  éloge  du  dauphin,  père  du  n>i  régnant. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  réputation  de  l'abbé 
de  Boulogne.  Apre»  la  mort  de  M.  de  Beaumont  il 
fut  nommé  archidiacre  ,  vicaire-général  ,  et  prédi- 
cateur du  roi.  Il  prononça  en  1783.  devant  les  deux 
académies  des  sciences  et  des  belles-lettres  ,  un  pa- 
négyrique de  St  I>ouis  ,  qui  ,  malgré  les  suffrages 
d'hommes  distingués  ,  fut  juge  par  les  meilleurs 
critiques  inférieur  à  son  éloge  du  dauphin.  A  l'é- 
poque de  la  révolution ,  il  perdit  tous  les  avantages 
qu'il  devait  à  son  mérite  ,  et  refusa  tonte  espèce 
d'adbésiuu  aux  décrets  de  l'assemh.  comliluante  sur 
le  clergé;  mais  dès  que  les  temples  furent  ouverts, 
il  signala  son  tèle  dans  les  chaires  de  la  capitale ,  et 
se  soumit ,  sans  hésiter  ,  au  concordat.  Xapoléou  le 
lit  d'abord  grand-vicaire  à  Versailles,  ensuite  son 
chapelain  ,  î'uu  de  ses  aumôniers  en  l8o5,  et  lui 
douna  l'évèché  de  Troyes  en  1809.  Sa  reconnais- 
sauce  pour  tant  de  bienfaits  inspira  plusieurs  fois 
au  nouveau  prélat  des  éloges  qui  lui  ont  été 
souvent  reprochés.  «  Puisse  le  souverain  mailrr 
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An  roi* ,  disait-il  dan»  un  de  ses  mandement  de  la 
première  année  de  son  épiscoptt ,  veiller  d'une 
manière  particulière  sur  U  nouvelle  dynastie ,  ei 
rendre  ton  trône  immuable  comme  le  soleil  !  » 
Lorsque  le  souverain  pontife  Tut  conduit  i  Fontai- 
nebleau ,  l'évèque  de  Troyes  fit  de  vives  représed- 
lations  à  l'empereur ,  et  donna  sa  démission,  il  fut 
arrêté  ,  et  le  prélat  traîné  de  prison  en  prison  dans 
le  château  dcYincennes,  ne  fui  mis  en  li!.e«:é 
qu'en  i8l4>  H  fut  alors  rétabli  sur  sen  siège,  cl  le 
quitta  lorsque  Buonapartc  revint  de  l'île  d'Elbe; 
mais  il  le  rrprit  après  le  retour  «lu  roi.  Dans  le  mois 
d'avril  1816,  M.  de  Boulogne  pub.  une  Tn.Uruct.pas- 
tomlt  iur  l'amour  que  nous  devons  au  roi,  et  sur  le 
rétablissement  de  la  religion  catholique.  Les  maude- 
mens  qu'il  fit  ensuite  paraître  contre  la  philosophie 
moderne,  les  sermons  qu'il  prononça  dans  ses  der- 
nières années,  ont  un  caractère  trop  marqué  de 
violence  et  d'amertume  ;  mai*  ils  attestent  encore 
la  vigueur  de  son  premier  «aient.  Le  roi  l'avait 
nommé  archevêque  de  Vienne  ;  mais  le  projet  de 
concordat  qui  rétablissait  ca  sicic  ,  soumis  d  abord 
à  la  chambre  des  députés  ,  fut  retiré  par  le  gouver- 
nement. Toutefois  M.  de  Boulogne  garda  son  titre 
d'archevêque,  et  reçut  les  honoraires  de  cette  di- 
gnité. Bientôt  après  il  fut  appelé  à  la  chambre  des 
pairs. 

BOULTER  (Hue),  prélat  anglais,  mort  en  I74*« 
fut  chapelain  de  George  Irr ,  précepteur  du  prince 
Frédéric  ,  évéque  de  Bristol  et  archevêque  d'Ar- 
magh ,  cousacra  sa  fortune  et  ses  soins  «  soulager 
l'infortune,  à  fonder  et  a  doter  des  hospices. 

BOULTON  (Matthieu),  célèbre  mécanicien  an- 
glais ,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  ,  né 
en  1728  ,  a  fait  construire  la  fameuse  manufacture 
de  quincaillerie  de  Soho,  près  de  Birmingham,  dool 
les  produits,  tels  que  vases  et  candélabres,  décorent 
les  plus  beaux  appartemens  de  l'Angleterre.  11  fit 
élever  une  machine  a  vapeur  qu'il  applniu?  à  un 
moulin  propre  a  la  fabrication  des  médailles  el  de 
la  monnaie.  Ce  moulin  fait  mouvoir  huit  machines 
particulières,  qui  estampent  chacune  de  70  jusqu'r 
90  pièces  eu  uae  minute.  Boulton  fît  passer  à  Pé- 
lershourg  tous  les  objets  nécessaires  pour  élever 
deux  ateliers  de  monnaies.  Il  mourut  en  180X). 

BOUM  A  (Jr.AN  AcftOKics),  piofcss  dp  théologie 
h  Fiauekcr ,  m.  en  iGjj,  juI.  «le  Sjntagma  théolo- 
gie*,  Gronmgue,  160;»;  et  F.lenehus  jrlhodoxus 
pteudo-religwnis  romaiio-catltotUcK  ,  161  j. 

BOUM  A  (Domikique  AC  ROTS  «liS  nr)  ,  fi}»  du 
précédeut,  professeur  d'éloquence  à  Francker  ,  m. 
en  1&46,  a  donné  tfutoria  nvitalu ,  it>5r. 

BOUMKU,  peintre  et  graveur,  né  à  Marseille 
en  1744'  Parm*  Ie*  morceaux  qu'il  aggraves  a  la 
manière  noire  ,  on  distingue  :  le  Supplice  d'une 
vestale,  la  Naissance  de  Henri  IV  et  Adam  et  Eve 
dans  le  paradis  terrestre. 

BOUNYN  (Gabriel)  ,  conseiller  du  duc  d'Alcn- 
çon  an  16*  S.  Il  donna  en  i56'l  la  Soit  une ,  tragé- 
die. Cette  pièce  est  la  prem.ère  qui  ait  été  puisée 
dans  l'histoire  lurke  ;  la  mort  de  Mustapba  ,  «ils  de 
Soliman  ,  qui  en  lait  le  sujet,  éUit  uu  événement 
dont  les  principaux  acteurs  viraient  encore.  Cel 
*  auteur  a  donné  en  outre  quelques  poésies  françaises 
et  latines. 

BOUOUES  (Chaelm  de)  ,  seigneur  de  Vons . 
près  Montpellier ,  né  au  16»  S.,  est  connu  parla 

Première  partie  des  Merveilles  de  /.-Comprimée  à 
aria  en  164?- ,  in-8. 

BOUQUES  (Charles  de),  avocat  du  t6*  S. ,  'a 
travaillé  avec  Despeisset  au  Traité  des  successions 
testamentaires  et  ab  intestat. 

BOUQUET  (dons  Ma«ti»  ) .  bénédictin  de 
St-Maur,  né  en  1*585  à  Amiens,  m.  à  Paris  en  17S4, 
•ut  part  aux  ttecueils  de  Monifcueon.  On  a  de  lui 
la  CollecUom  des  historiens  de  France  jusqu'au 
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Paris ,  1738  et  années  suivantes ,  in -fol.  TJ 
aru  10  vol.  depuis  sa  mort.  Il  exécuta  avec 
l'exactitude  d'un  homme  laborieux  cette  entrepris*, 
que  le  gouvernement  lui  avait  confiée,  et  pour 
laquelle  il  avait  une  pension.  Bouquet  avait  plus  d'a- 
mour pour  le  travail  que  d'esprit  et  de  discernement. 

BOUQUET  (Pierre),  neveu  du  précédent,  avt> 
cal,  mort  en  1781,  a  publié  :  le  Droit  public  <U 
la  Fr;ncr  é<  lairci  par  les  monuroens  «te  l'antiquité , 
17^6.  in-4  :  Tabl.  hutoi:  et  g  me  al.  des  trois  cours 
souveraine*  de  France,  I77a» 

BOUQUET  (Hexri),  lieutenant-colonel  dans 
l'armée  anglaise  au  Canada ,  se  distingua  par  de  m- 
v.-tiitcs  majeuvres  ,  el  réduisit  les  Indicu»  de  1"0- 
hio  et  autres  peuplades.  M.  m  PensacoLa  en  1766. 

BOUQUEY(Akgklioie),  bclle-sceurde  Guadet. 
député  de  la  Gironde  à  l'assemblée  législative  et  à 
la  convention  nationale.  Ayant  caché  son  !>eau-f«ère  . 
avec  d'autre*  proscrits  après  la  journée  du  3o  mai , 
dans  sa  maison  de  Saint-Kmilieu  ,  elle  fut  arrêtée  et 
rooduile  avec  eux  sur  l'échafaud  révolutionnaire  de 
Bordeaux  ;  mai*  elle  opposa  une  telle  résistante  m 
sel  bourreaux,  qu'ils  curent  beaucoup  de  peue  à  y 
traîner  cctlc  généreuse  victime.  La  hardiessr  et  l'é- 
nergie de  ses  réponses  avaient  également  fait  trem- 
bler sel  1  liges. 

BOUQlliER  (Gabriel),  député  de  la  Dordoçnc 
à  l'assemblée  nationale,  président  de  la  société  des 
jacoJiins  ,  voU  la  mort  de  Louis  XVI.  Sa  fureur  ré- 
volutionnaire se  porta  jusque  sur  les  uMraui  du 
Muséum  .  dont  il  voulait  e&clurc  ceus  reJshf*  à  la 
monarchie,  il  fit  avec  Moline  un  opéra  intitulé,  la 
Reunion  dit  10  août ,  san«culolidc  en  5tctn,  repré- 
sentée en  1793  e«  17^4.  U  mourut  en  181t. 

BOUQUIN  (Charles) ,  religieux domio'tr»«a,né 
à  Tarascon  en  1622 ,  se  distingua  pendant  !f>  au 
comme  prédicaveur  et  comme  théologien.  Il  t»<iu- 
rut  eo  1698.  On  a  de  lui  :  Sotts  Àqu\natt%  sple»~ 
dores  cuvh  sanclum  eucharistix  aysterium  ,  Lion, 
1677  ,  iii-fol.;  Sermones  apologettci  f/uthus  sanctai 
cnt/ioUca*  ne  romanat  ecclesiœ  fi  des  cent  m  nnva- 
loirs  dr/endtlur ,  iliid.,  1689,  in-fol.  Ses  Sermoas 
latus  réitèrent  MS.  dans  les  archives  du  couveut  de 
Buis. 

BOURBON (RoKBTde  FR  ANCE,  comte  deCler- 
mont ,  seigneur  de  )  ,  sixième  fils  do  St  Lou,.  el  de 
Marguerite  de  Provence ,  est  la  lige  de  la  famille  Je 
ce  nom  qui  monta  sur  le  tiûne  de  France  m  la  per- 
so«ine  de  Henri  IV,  et  plus  tard  surceex.  «î'FUpagne. 
de  Naples  el  de  Parme.  Robert  ,  né  eu  1 156  ,  mort 
en  l3l8,  épousa  Bratrix  de  Bourbon  ,  fille  d'Agnès, 
héritière  du  gr.  fief  «le  Bourgogne,  qui  fut  érigé  en 
du'  hé-pairie  l'an  1.337  en  faveur  de  Louis  ,  fila  «iné 
de  Robert  de  France. 

BOURBON  (Charles  ,  duc  de),  si  célèbre  sons 
le  nom  de  connétable  de  Bourbon  ,  né  en  1^9» 
était  fils  de  Gilbert,  comte  de  Monlpr-mirr ,  el  Je 
Claire  de  Goniagur.  Il  reçut  à  26  ans  l'épée  «Je  con- 
nétable de  François  I",  et  se  distin^ca  par  une 
haute  valeur,  surtout  a  la  bataille  de  Mansnaa  et 
dans  les  campagnes  du  Milanais ,  dont  il  fut  00  m  osé 
vire-roi.  Rien  ne  manquait  à  son  2»onbeur  et  à  u 
gloire  lorsqu'une  injustice  l'enleva  malheureuse- 
ment à  la  France.  Trop  fier  pour  se  voir  denvutll* 
de  ses  biens  par  la  mère  d'un  roi  qu'il  avatt  tant 
aidé  de  son  épée,  le  connétable  oublia  son  devoir 
et  sa  patrie,  écouta  les  propositions  Je  Charlea- 
Quiul .  parut  contre  les  armées  de  France  à  la  tète 
de  celles  de  l'empereur,  et  eut  le  malheur  de  con- 
tribuer au  gain  Je  la  bataille  de  Parie.  Il  suivit  le 
malheureux  François  I"  en  Espagne,  non  pour 
veiller  à  ses  intérêts,  mais  pour  être  compris  dans 
le  traité.  Trompé  dans  sel  espérances,  et  dissimulant 
'.on  dépit,  il  retourna  a  la  létc  de  Celte  armée  qui 
avait  fait  trembler  l'Italie.  Ne  pouvant  plus  suftre 
à  la  paie  de  ses  soldats  ,  il  les  mena  au  sié**  d« 
Rome  ,  dont  U  leur  promit  le  pillage;  oui»  Ù  fui 
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f  ranpc  d'un  coup  mortel  en  montant  le  premier  à  la 
LreVlir  ,  le  6  mai  îffcty,  à  38  an*. 

BOURBON  (Charles  de),  fils  de  Charles  de 
Bourbon  .  duc  de  Vendôme,  card. ,  archevêque  de 
Rouen  et  légat  d'Avignon  ,  prêta  sans  Je  vouloir 
•on  nom  à  la  faction  opposée  à  l'avènement  de 
Henri  IV  au  trône.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  qui 
l'avait  fait  enfermer  à  Tours ,  le  duc  de  Mayenne  . 
rhef  de  la  ligue,  le  fil  déclarer  sous  le  nom  de 
Charles  X  ,  vrai  et  légitime  roi  de  France.  Mais 
le  cardinal ,  exempt  d'ambition  ,  et  ne  se  faisaut 
illusion  ,  fit 
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passer  a  Henri  IV  une  lettre 
dans  laquelle  il  le  reconnaissait  pour  son  légitime 
souverain.  On  ne  laissa  pas  de  frapper  de  la  mon- 
naie en  son  nom.  Mais  au  milieu  du  choc  des  fac- 
tions, qui  ne  l'avaient  mis  en  avant  que  pour  man- 
quer leurs  intérêts,  le  card.  de  Bourbon  ,  loujou*  i 
prisonnier  à  Tours ,  m.  de  la  gravclle  en  mai  1590 
âgé  de  6"  ans.  Le  nom  de  Charles  X  fut  rayé  par 
le  parlement  de  tous  les  actes  où  il  se  trouvait. 

BOURBON  (Chaules  de),  neveu  du  précédent , 
connu  sous  le  nom  de  card.  de  VEN1X)ME  .  et 
après  la  m.  de  son  oncle  sou»  celui  de  BOURBON, 
se  crut  chef  du  parti  qui  ne  voulait  reconnaître 
Henri  IV  qu'A  condition  qu'il  rentrerait  dans  le 
sein  de  l'église.  Mais  l'entreprise  méditée  en  sa  fa- 
veur ayant  éle"  découverte,  il  en  tomba  malade 
de  chagrin,  et  mourut  en  juillet  l5g^. 

BOUR  BON -CONDÈ  (Locis,  duc  dc1,fils  de 
Henri-Jules,  prince  de  Condé ,  et  d'Anne  de  l'a- 
rirre,  grand-maître  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi  et  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse, 
hérita  de  la  valeur  de  se»  ancêtre*  ,  servit  sous  le 
gr.  dauphin  au  siège  de  Philiptbourg ,  suivit  le  roi 
m  ceux  de  Mons  en  1669  et  de  Namur  en  1692,  se 
distingua  aux  bataille»  de  Stenlcerque  et  de  Ner- 
w.nde  ,  fit  la  campagne  de  Flandre  en  1694 ,  et 
mourut  subitement  à  Paris  en  17 10,  à  Ip  ans. 

EOURBON  (  Louis  -  Henri  ,  duc  d'Enghicn 
et  de  ),  fils  du  précédent ,  né  *  Versailles  en  1692, 
fut  chef  du  conseil  de  réire  nce  pendant  la  minorité 
de  Louis  XV,  suriiUeiida.nl  de  l'éducation  de  ce 
«prince  et  premier  ministre  d'état  après  la  mort  du 
fSuc  d'Orléans ,  régent  en  l~xj.  Jeune  ,  aimant  les 
plaisirs  ,  et  surtout  trop  confiant,  le  duc  de  Bour- 
bon ,  avec  de  bonne»  intentions  ,  n'eut  pas  un  gou  v. 
heureux  ;  tout  te  faisait  par  la  jeune  marquise  de 
Prié,  sa  maîtresse  ,  l'instrument  du  fameux  finan- 
cier Paris  Duverney,  surintendant  du  prince,  qui 
dirigeait  toutes  les  affaires  «ans  avoir  le  titre  de  mi 
nistre.  Cependant  leurs- exactions  ,  principalement 
le*  edit*  bursaux ,  irritèrent  la  noblesse  comme  le 
peuple,  et  le  cardinal  de  Fleury  fit  exiler  le  du 
Chantilly,  où^il  mourut  en  ijljfi ,  à  48  ans. 

BOURBON  (Locise-Maue-Thérèse-Bathilde 
D'ORLEANS,  duchés*. de).  A  peine  sorti  de  1  en- 
fance, le  ducMe  Bourbon  devint  épris  de  cette  prin- 
cesse ,  plus  âgée  que  lui  de  six  ans.  L'amour  du 
jeune  duc  et  l'impatience  qu'il  témoigna  de  devenir 
son  époux  fournirent  à  Laujon  le  sujet  de  l'agréable 
opera<omique  f  Amoureux  de  quinze  ans  ,  qui  fut 
ué  surit  théâtre  de  Chantilly  pendant  les  fêtes  du 
mariage,  et  l'année  d'après  (le  18  août  1771)  à  la 
♦Comédie  italienne.  On  avait  résolu  de  faire  voyager 
le  prince  nne  année  ou  deux  avant  de  le  laisser 
tetc-a-têle  avec  ton  épouse,  mai*  il  trompa  la  vigilance 
de  ses  Argus  ,  et  l'enleva  du  cou>eol  où  elle  était. 
La  duchesse  de  Bourbon  accoucha  en  1772  du  duc 
d'Enghicn.  Un  triste  acculent  faillit  s.gnaler  la  nais- 
sance de  cet  enfant,  qui  fut  le  seul  fruit  de  celte 
union.  Il  vint  au  monde  noir  et  sans  mouvement, 
après  avoir  causé*  sa  mère  des  souffrances  inouies 
pendant  48  heures.  On  l'enveloppa  de  linges  trem- 
pes dans  de  l'esprit  de  vin  pour  ranimer  cTici  lui  la 
chaleur  viule  ;  une  étincelle  vola  sur  ses  langes  in- 
flammables, le  feu  y  prit  et  ne  fut  arrêté  que  par 
:heur  et  du  médecin.  Les  ' 
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époux  ne  tardèrent  pas  à  se  refroidir  l'un'ct  l'antre  ; 
ils  se  séparèrent  a  la  fin  de  1780.  La  duchesse  ne 
quitta  point  la  France  a  l'époque  de  la  révolution. 
En  1793  elle  fut  détenue  à  Marseille  par  suite  de» 
décrets  de  la  convention  nationale.  Le  17  octobre 
de  la  même  année,  elle  écrivit  è  la  convention 
qu'elle  faisait  don  à  la  nation  de  tous  tes  biens. 
Apres  le  18  fructidor  an  5  (4  septembre  1797)  ,  le 
cqjps  législatif  ordonna  que  le  décret  pour  le  trans- 
ie! émeut  des  Bourbons  hors  de  France  serait  exé- 
cuté à  son  égard,  et  cette  princesse  partit  pour  l'Es- 
pagne. Lorsque  les  armées  françaises  entrèrent  en 
Catalogne,  l'an  180Q,  elle  était  encore  à  Barcelone, 
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bons  .  elle  passa  les  deruicres  années  de  sa  vie  dans 
l'exercice  de  toutes  lr»s  vertus  chrétiennes  ,  et  mou- 
ru  frappée  d'une  apoplexie  foudroyante  en  1822, 
tandis  qu'elle  suivait  une  processiou  de 
Ci enevieve.  Elle  9  fait  imprimer  en  E 
tieurt  ouvrages  tenfc.mtnit  des  détails  sur  sa  vie 
privée  et  sur  ses  opinionj  religieuses  qui  tenaient 
beaucoup  de  celles  de  mûdauie  Guyou. 
BOURBON.  V.  Condé  et  Angoiléme. 
BOURBON  (Nie.  ) ,  l'Ancien  ,  né  à  Vandcuvre  , 
près  de  Bar-sut-Aube  .  en  'l5o3.  Marguerite  ,  reine 
de  Navarre,  lui  confia  l'éducation  de  Jeanne  d'Al- 
bret ,  sa  fille  ,  -mère  de  Henri  IV.  Après  avoir  sé- 
journé quelqurj  années  à  la  cour  ,  il  prit  le  parti  de 
te  1  étirer  à  Cande  ,  petite  ville  sur  les  cunGns  de 
l'Anjou  et  de  la  Tourainc  ,  où  il  avait  un  bénéfice. 
La  poésie  latine  avait  été  le  principal  délassement 
le  «a  vie.  qu'il  termina  dans  la  retraite,  il  vivait 


encore  en  \  m. 

BOURBON  (  NiCoLAt  )  ,  dit  le  Jeune ,  netit-ne- 
veu  du  précédent,  né  à  Vandeuvrcen  1^4,  succes- 
sivement professeur  de  rhétorique  dans  les  collèges 
de  Calvi ,  des  Grassins  et  d'Harcourt.  Le  card.  du 
Perron  ,  pour  le  récompenser  de  s?  .«  Ile  impréca- 
tion contre  les  assassins  de  Henri  IV  ,'cn  sa  qualité 
de  grand-aumônier,  le  nomma  prof,  de  grec  au  col- 
lège royal,  chaire  qu'il  occupa  depuis  161 1  jusqu'en 
1620,  époque  à  laquelle  il  entra  dans  l'Oratoire. 
Trois  ans  après  il  fut  nommé  chanoine  de  Langres. 
En  if >. t  —  il  fut  appelé  à  l'académie  franc.  Bourbon  , 
qui  écrivait  aussi  mal  en  franç.  qu'il  écrivait  bien 
eu  latin ,  convenait  de  bonue  foi  que  jamais  il  n'a- 
vait porté  ses  prétentions  jusqu'à  l'acad.  Ce  poète 
mourut  dans  la  maison  de  l'Oratoire  de  St-Honoré 
en  i644>  Ses  utuvres  furent  recueillies  pour  la  pre- 
mier* fuis  en  16J0  sous  le  titre  de  Puemnlia  .  etc.  ; 
elles:  ont  été  réimprimées  après  sa  mort  en  l65l  et 
lti*>4  avec  des  augmentations.  .JL 

BOURBOTTE,  né  à  Vaux,  près  d'A vallon  ,  fut 
députa, de  la  convention  en  1792,  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  ef  eut  pari  à  tons  le»  excès  du  parti 
de  la  Montagne.  Envoyé  en  179$  dans  les  dépar- 
tement de  l'ouest ,  il  ordonna  avec  Rossignol  des 
mesures  d'extermination  qui  dévastèrent  la  mal- 
heureuse Vendée.  De  retour  à  la  convention  ,  il  eut 
l'audace  de  prendre  la  défense  de  l'atroce  Carrier; 
mais  il  ne  tarda  pas  lui-même  a  le  suivre  sur  l'c- 
cliefaud  en  1795. 

BOURCET  (  Pierre-Joseph  de  ) .  né  en  1780» 
Usseaux  en  D.iuphiné,  lieut.-gén.  des  armées  du 
roi ,  commandeur  de  Sl-LouiS  et  commandant  en 
tecond  du  Dauphiné  ,  se  distingua  dans  le  génie 
et  l'artillerie  aux  campagues  de  1-33  et  jl  en  Italie 
et  17J6"  en  Allemagne,  et  se  fit  surtout  une  répu- 
tation pour  la  guerre  de  montagnes.  M.  en  1780. 
On  3  de  lui  des  Mémoires  sur  cette  dernière  guerre, 
Paris,  1792,  et  une  belle  Carte  topograpfiu/ue  iu 
haut  Daupluué  ,  17^8,  en  9  feuilles,  très-exacte. 

BOURCHENU  (Jeam-  Pierre  MORET  de), 
marquis  de  Valbonnais ,  né  è  Grenoble  en  i65l,  de 
l'académie  des  sciences.  Entraîné  par  son  goût  dé- 
cidé pour  le»  voyages  ,  il  parcourut  l'Italie ,  la 
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France  ,  la  Hollande  ,  le*  Pays-Bas  ,  l'Angleterre  ; 
mais  s'étant  trouve  sur  la  flotte  anglaise  au  comhat 
de  Solbayo ,  il  en  fut  tellement  frappe'  que ,  renon- 
çant à  son  goût  pour  les  aventure* ,  il  revint  en 
France ,  s'adonna  à  l'étude  du  droit  et  des  lettres , 
et  fut  nomme'  président  de  la  chambre  des  comptes 
et  conseiller  d'état.  Mort  en  tj3o.  Son  meill.nr 
ouvrage  est  une  Histoire  du  Dauphiné  %  Genève , 
172a,  a  vol.  ia-fol. 

BOURCHIER  (Jean  )  ,  lord  BERNERS ,  chan- 
celier de  l'échiquier  et  gouverneur  de  Calais  sous 
Henri  VIII ,  auquel  il  rendit  de  grands  services  à  U 
guerre  et  dans  les  négociations.  Mort  en  l53a.  On 
estime  sa  traduction  de  Fruissart ,  i5a3. 

BOURCHIER  (Tiiomas)  a  écrit  :  Uist.  eccle- 
siastica  de  martjno  ftatrum  ordmis  S.  Francisa 
in  ÂngUâ,  Belgtâ  et  f/jbeinid,  d  i536  ad  i58a  , 
Pans,  if>82,  in-8. 

BOURCIER-MONTUREUX  (J.-Uomard  .  ba- 
ron de),  né  à  Vcselise  en  1646,  issu  d'uue  famille 
du  Languedoc.  Appela  en  1698  par  (c  duc  Léop.dd 
pour  remplir  la  place  de  procureur-général  de  la 
cour  souveraine  de  ses  étais,  il  eu  devint  le  légis- 
lateur ;  le  code  qu'il  rédigea  fut  même  en  partie 
adopté  en  Russie.  Il  fia  ensuite  plénipolenUirc  a 
La  Haye  ,  àL'lrccht,  amhassad.  à  Rome,  et  mourut 
en  1726. 

BOURCIER  -  MONTUREUX  (Jea*  -  Lotis, 
comte  de),  né  à  Luxembourg  en  1697,  fi L»  du  préc. 
lui  succéda  dans  toutes  tes  places  ,  et  rendit  ,1'ini- 
portjns  service,  à  l'empereur  Franrc,»  f«-r  |ors  ,|„ 
traité  de  \  lennc  et  dans  diverses  négocia  lions.  M. 
cn  l*-i9-  laissant  à  la  postérité  ainsi  que  son  père 
le  véritable  modèle  des  grands  magistrats. 

BOURCIER  (N.),  cousin  germain  du  préc. ,  pre- 
mier président  de  la  cour  souveraine  de  Nancy  ,  au- 
quel on  attribue  .  De  la  nature  du  duché  de  Lor- 
raine, de  son  origine  ,  de  sa  succession  masculine  , 
I  vol.  in-V 

HOU  RI)  AILLE  (M»C«EI.),  docteur  de  Sorbonne. 
théologien  .  aumônier  et  grand-vicaire  de  La  Ro- 
chelle, où  il  mourut  cn  1694.  ^n  a  de  lui  :  Drjtsut 
de  /«»  doctrine  de  l'c»lise  sur  l'Eut ftantttte ,  i6"6  ; 
D./tnte  sur  le  culte  des  saints  ,  1677  ;  7 /•.'<>/. 
morale  de  SU  fngnshn ,  1687,  in-ta^  et  autres 
ou»  races  idéologique». 

BOURDAISIERE  (J.  BABOU  delà  ),  se  trouva 
aux  étal,  de  Blori  ,  où  il  tuaChicé  en  duel  en  i:\S8, 
.attacha  ensu.le  a  la  ligue  ,  devint  l.eul.-cén.  de 
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cavalerie  sous  Mayenne,  et  fut  tué  à  la  fournée 
d  Arques  en  t^Hf).  *  « 

BOURDAISIERE  (J.  BABOU  de  la),  fils  d'un 


seigneur  de  ce  nom  et  de  Marie  Gaudin  ,  la  plus 
belle  femme  de  «on  temps,  épousa  une  fille  de 
l  lor.moud  Robertct,  tecrét.  d'état  »,,„*  Loin*  XII 
et  François  I«.  Il  eu  eut  un  fils  et  trois  filles  dont 
Ja  destinée  mérite  d'être  connue. 

BOURDAISIERE  (Françoise  lIABOU  delà), 
fille  aînée  do  proYéd.  ,  épousa  Antoine  d'Eslrc* , 
g  r  -maître  de  l'artillerie ,  et  fut  mère  de  Gabrielle 
d  Eslrées. 

BOURDAISIERE  (  Isabelle  BABOU  de  la), 
V  fille  de  ir\\ ,  femme  de  Eranç.  H'Ese.Hiblrau  , 
marquis  de  Sourdis,  fut  mère  du  rard.  de  Sourdis 
et  de  Henri ,  archev.  de  Bordeaux.  —  La  dernière 
«eur  des  précéd.  ,  Marie  Bakou  ,  eut  de  Claude  de 
peauvilhers,  gousern.  d'Anjou,  Mario  de  Bcauvil- 
Bers  ,  qui  fut  aimée  de  Henri  IV. 

BOURDALOUE  (  Louis),  jésuite  .  né  i  Bourges 
en  itxla.  Il  prêcha  d'almnl  en  province  ;  ses  supé- 
rieurs l'appelèrent  .  nsuitc  à  Pari*  C'était  en  itièo, 
*Tépoqs),|a  plus  brillante  du  tiède  de  Louis  XIV. 

premiers  sermons  eurent  un  succès  prodigieux. 
Mad.  de  Serigné  écrivait  à  sa  fille  qu'elle  n'avait 
jamais  r„  „  entendu  de  plus  beau  ,  de  plus  noble 
que  le.  sermons  du  père  Bour.laloue.  Louis  XIV 
toulut  I  enteodre  ;  ,(  prêcha  devant  le  ros  l'aveu! 


en  1670 ,  et  le  carême  en  1 67 2.  Rarement  le 
prédicateur  était  appelé  trois  fois  à  la  cour  ;  Boor- 
daloue  y  parut  dix  lois  ,  et  fut  toujours  accueilli 
avec  le  même  empressement  Après  la  révocation 
de  l'édil  de  Vîntes,  il  fut  envoyé  en  Languedoc 
pour  faire  goûter  aux  nouveaux  convertis  les  ventes 
de  U  relig.  catholique.  Vers  les  dern.  années  de  sa 
vie,  il  abandonna  la  chaire  pour  se  consacrer  a  as 
assemblées  de  charité,  aux  hôpitaux  ,  aux  prisons 
Ses  discours  pathétiques  et  ses  manières  insinuantes 
ne  manquèrent  jamais  leur  eflcl.  U  exerça  ju»qa's 
sa  mort  une  sorte  d'empire  sur  tous  les  esprits  ,  et 
cet  empire  il  le  devait  autant  à  l'aménité  de  ses 
marurs  qu'à  la  force  de  ses  raisonnemeus.  U  m.  es 
1704.  La  meilleure  édition  de  ses  crus  res  est  celle 
du  p.  Bre tonneau  ,  jésuite  ,  cn  i^  vol.  in-8  ,  Pant , 
imprimerie  nivale.  1707  cl  années  suivantes.  S« 
Sermons  ont  rte  traduits  cn  plusieurs  laugues  ,  et 
sont  dans  toutes  les  bibliothèques  de  l'Europe. 

BOURDEILLES  {  HÉLIF.  de),  pieux  et 
cardinal,  évêque  de  Perigueux  ,  archeicijue 
Tours,  né  en   1  mort  en  1  (s  t     e*1  suri 

couuu  par  l'interdit  qu'il  mit  »ur  la  ville  de  Peri- 
gueux, dont  la  corruption  était  alors  cx.rcvs.ve.  Ce 
lut  lui  qui  intercéda  auprès  de  Louis  XI  mourant 
pour  le  tard.  Balue  cl  autres  prisonniers  d'état.  11 
a  laissé  :  I  'pus  /■"'  pnigmatuat  tan,  Item t  at/ro- 
çntione  ,  Toulouse,  i5t8;  De/ensormm  con,oidm- 
toruin  ,  l'iris,  1^20,  in-q. 

BOURDEILLES  (  Pierre  de).  V.  BaAnrûnt. 

BOURDEILLES  (Clavde  de,  coeUe  de  \Ien- 
tresor).  V.  MoNTRÉsuR. 

BOURDELIN  (Ci.Acnr),  chimiste  et  pharma- 
cien ,  membre  de  l'arad.  des  sciences  ,  ne  en  »6as 
i  Villefranche,  près  Lyon,  m.  en  iriyyj,  po*se«\*il 
de  vastes  connaissance*  cn  minéralogie.  EontencUe 
fit  son  éloge. 

BOURDELIN  (Clai  de)  ,  fils  du  précéd.,  né  a 
Senlis  en  tf»t»7,  s'adonna  des  sa  jeunesse  s  l'élude 
du  grec  et  à  celle  de*  mathématiques,  fit  de  tria 
progrès  dans  ers  sciences,  qu'a  18  ans  il  as  ail  traduit 
tout  Pindare,  tout  Lvrophron  ,  et  que,  sans  aucun 
secours,  il  entendait  l'ouvrage  de  La  Hire  sur  !e*i 
sections  coniques.  Ses  succès  ne  furent  pas 
briltans  dans  l'étude  de  la  médecine;  il  desr 
premier  médecin  de  la  duchesse  de  Bourgogur  .  rt 
mourut  en  171 1,  membre  de  l'académie  des  „  ..  u<  <-s 
à  laquelle  il  consacra  tous  ses  travaux.  11  n'a  psi 
laisjé  d'écrits. 

BOURDELIN  (Frawçuu»),  frère  du  précéd..  né 
en   trîfj$,  se  livra  à  l'étude  des  langues,  et  fat 
membre  de  l'académie  îles  inscriptions.  Mort  eu 
1717.  On  a  de  lui:  Description  de  i/nelifntt  #*- 
cttns  monumtns.  Il  avail  entrepris  deux  ou» rsçct 
asset  considérables  :  Vt'xfdu  ation  de  toute»  te» 
médailles  modernes  frappées  depuis  deux  M  trois 
siècles,  et  la  traduction  du  Sj  sterne  intellectuel  de 
l'univers  par  Cudvvorlb. 

BOURDELIN  ;l.oi  is-Claide),  fils  du  précéd.  . 
né  en  itii>j  ,  lut  professeur  de  chimie  au  jardin  des 
plantes,  médecin  de  Mesdames,  membre  dr  l'a- 
cadémie des  sciences,  de  l'académie  de  Berlin  <tj 
de  celle  des  Curieux  de  la  nature.  Mort  cn  1777 

BOURDELIN  (l'abbé  ),  né  eu  1723,  fut 
tuteur  à  Lyon.  On  a  de  lui  :  Aouit.imj-  élément  d* 
la  langue  luttmf ,  ou  Cours  de 
latins.  Mort  eu  1783.  . 

BOURDE  LOT  (  J»  a*  ) ,  mallre  des  requîtes  de 
la  reine  Marie  de  Medicis ,  sav.  dans  1rs  langues  et 
la  jurisprudence.  Mort  cn  16J8.  Nous  avon*  de  lus 
des  Motes  sur  Lucieu  ,  une  édition  e»ti«iee  d'Hcho» 
dore,  1610,111-8.  On  trouve  anssi  de  ses  notes 
dans  l  edit,  de  Pétrone,  Paris,  1677  ,  in- 13  ,  puni, 
par  Adrien  de  V  alois. 

BOURDELOT  (En**),  frère  du  précède.!  ,  fat 
inéd   du  roi,  et  1res  eu  réputation  de  sou 
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ROURDELOT  (l'abbé).  V.  Michoh. 
BOURDIC  (baronne  de).  V.  Viot,  qui  est  le 
nom  du  dernier  mari  de  celte  dame  ,  dont  le  nom 
de  famille  est  M.-A.-H.  PAYAN  DE  L'ETANG. 

ROURDIGNÉ  (Ch.  de),  ecclésiastique  ange- 
vain  du  16'  S.  ,  auteur  d'un  ouvrage  en  rimes  in- 
titule' :  la  Légende  de  maître  Pierre  Faifeu ,  éco- 
lier d'Angers  ,  i53a  ,  réimprimée  en  IJ23. 

BOURDIGNÉ  (Jean  de),  frère  du  prec. ,  chan. 
d'Angers,  auteur  d'une  histoire  des  Annales  et 
chroniques  de  l'Anjou  et  du  .Vaine,  Angers  ,  l5ag. 

BOURDIN  (  Mai  mer  ),  antipape  en  m8,  sous 
le  nom  de  Grégoire  FUI,  était  auparavant  arche- 
vêque de  Drague.  Excommunié  dans  un  concile,  il 
se  renferma  dans  Sulri  où  il  se  défeudit  quelque 
temps  ;  mais  le  peuple  l'avant  livré  aux  troupes  de 
Caltxtc  II ,  ce  pape  le  retint  prisonnier  a  Fuinone. 
où  il  mourut  en  II 22. 

BOURDIN  (Gilles)  .  né  à  Paris  en  i5i;,  m.  en 
lîijo,  proc.-gén.  au  parlem.  de  Paris.  Homme  relig., 
magistrat  éclairé  et  intégre,  il  était  de  plus  versé 
dans  les  langues  hébraïque ,  grecque  et  latine.  On 
a  de  lui  un  Commentaire  grec  sur  la  comédie  d'A- 
nstopbane  intitulée  :  Cereris  sacra  célébrantes , 
Amsterd.,  1710,  in-fol.,  et  un  autre  lat.  sur  l'édit. 
de  i53q,  Paris,  1628,  in-8. 

BOU  R  DIN  (Jaco.  ).  seigneur  de  Vilaines,  se- 
crétaire d'élat  sous  Henri  II,  François  II  et 
Charles  IX,  dressa  les  instructions  pour  soutenir 
les  droits  de  l'église  gallicane  au  concile  de  Trente  ; 
on  les  trouve  dans  le  recueil  des  Actes  de  ce  concile, 
Paris  ,  1 GS^.  H  fut  ensuite  employé  aux  négociations 
de  1  royes  pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  l'An- 
gleterre, et  mourut  en  1567. 

BOURDIN  (Nie),  petit-fils  du  précéd.,  mort  en 
1G76  ,  gouverneur  de  Vitry-lc-Françai» ,  a  laissé 
quelques  écrits  sur  les  mathématiques  et  l'.utro- 
logic  ,  Paris  .  i6j4«  1644  «  >n~4- 

BOURDIN  (Ch.).  archidiacre  et  grand  vicaire 
de  Noyon  ,  a  publié  :  ffatutre  de  HT.  D.  de  Fieu- 
lainrs  ,  St-Quentin  ,  jtjrja. 

BOURDIN  (Matthieu),  religieux  minime,  mort 
en  lf>92,  a  publié:  Fie  de  Madeleine  Vigneron  , 
du  tiers-ordre  de  Sl-François-dc-Paulc  ,  Rouen, 
ION,  in- 12 

BOURDIN  (Michel),  habile  sculpteur,-  né  à 
Orléjus  dans  le  16e  S.,  fit  le  tomheau  et  la  statue 
de  Louis  XI  qui  se  voyaient  au  musée  des  monu- 
mens  français. 

IOU  KDOISE  (AnniEN),  vert,  ecc'és.,  né  en  1S84. 
mort  en  réputation  de  sainteté  en  i655  ,  institut,  de- 
là communauté  des  prêtres  de  St  Nicolas-du-Char- 
donnet  .  tessuscila  en  France  l'esprit  du  sacerdoce 
presque  éteint  par  suite  des  guerres  civiles ,  et 
pa»sa  sa  vie  entière  daus  les  misions,  aux  caté- 
chismes, aux  Conférence*,  cl  prit  une  part  très-ac- 
tisc  av.c  St  Vincent  de  Paulc  aux  entreprises  et 
fondations  religieuses  qui  furent  faites  de  »on 
temps. 

BOURDON  (Sébastien),  peintre  et  graveur, 
directeur  de  l'académie  de  peinture,  né  è  Mont- 
pellier en  1616.  apprit  son  art  eh  Italie  et  se  ren- 
dit habile  dans  tous  les  genres  ,  mai»  surtout  dans 
le  passage.  Peignant  avec  une  facilite  et  une  vitOM 
extraordinaires,  il  ne  mettait  guère  de  fini  et  de 
correction  dans  ses  ouvrages  ,  qui  n'en  étaient  pas 
moins  recherchés.  D'un  naturel  inquiet  et  incons- 
tant .  -il  voyagea  long-temps  dans    le  Nord,  où 
Christine  de  Suéde  le  comhfa  de  bienfaits  et  essaya 
vainement  <1e  le  fixer  près  d'elle.  Il  revint  dans  sa 
patrie  travailler  pour  Louis  XIV,  aux  Tuileries,  et 
mourut  en  1671  ,  à  55  ans.  Ses  tahteaux  les  plus 
estimés  sont  le  Mortyre  de  St  Pierre ,  le  Supplice  de 
St  Gavais  et  St  Protats  ,  sou  Portrait,  le  Repos  de 
la  sainte  famille  ;  Jésus  bénissant  ses  disciples; 
Descente  de  croix ,  une  Halte  de  Bohé~ 
,  etc.  ,  qui  sont  tous  au  musée  royal. 


BOURDON  (Aimé),  médecin,  fils  d'un  ingé- 
nieur du  roi  d'Espagne,  né  à  Cambrai  en  i638 
mort  en  1706.  Il  a  laissé  :  Tables  anatomiques  l 
167b ,  grand  in-fol ,  et  la  Description  anatomiqne 
du  corps  humain  ,  dont  la  dernièro  édition  est  de 
Paris  ,  i683 ,  in- 12. 

BOURDON  DE  SIGRAIS  (  Claide-Guill.  ) , 
membre  de  l'académie  des  inscriptions,  né  en 
I7l5,  mort  en  1791  ,  quitta  de  bonne  heure  la  car- 
rière militaire  pour  se  livrer  entièrement  à  la  litté- 
rature. On  a  de  lui  :  Histoire  des  Rats,  1738,  in-8 
traduction  des  Institutions  militaires  deVegece' 
1759,  in-8;  Considérations  sur  l'esprit  militaire 
des  Gaulois  ,  1774  ;  des  Germains  ,  1781  ;  des  Fran- 
çais sous  C/rn  a,  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Henri  IV, 
1786;  et  Dialogue  sur  les  orateurs,  traduit  du* 
latin  de  Tacite. 

BOURDON  (François  Lotis),  connu  sous  le 
nom  de  Bourdon-de-l'Oise  ,  procureur  au  parle- 
ment de  Pans ,  embrassa  d'abord  la  révolution  ,  et 
devint  député  du  département  de  l'Oise  a  la  con- 
vention nationale  ;  mais  les  excès  commis  dans  la 
Vendée,  où  il  fut  en  mission,  modifièrent  son 
exaltation  révolutionnaire.  Il  revint  à  l'assem- 
senibléc,  et  contribua  à  y  renverser  successivement 
les  divers  partis  delà  Gironde,  de  Danton,  de 
Robespierre 


'  ,       M  V. 

lemc.  Nommé  membre  du  corps  lé- 
gislatif après  la  chute  de  ce  dernier,  il  se  rangea 
dans  le  parti  de  Clichy  contre  le  directoire,  et  fil 
rapporter  la  loi  qui  banuissait  tous  les  nobles. 
N'ayant  pas  été  compris  sur  la  liste  de  déportation  de 
ses  collègues ,  il  demanda  à  partager  leur  sort, 
subitson  exil  avec  fermeté,  et  mourut  à  Sinamary  J 


conservant  jusqu'au  dernier  moment  uu  courage 
qui  tenait  de  l'exaltation. 

BOURDON  (Lolis-Gabriel),  né  à  Versailles  en 
17'ji,  secrét.  interpr.  au  départ,  des  affaires  élrang  , 
mort  en  1795,  consacra  ses  loisirs  à  la  littérature. 
On  a  de  lui  :  les  Mânes  de  Flore,  Paris,  1993  ! 
iu->2;  les  en/ans  du  pauvre  diable,  Paris,  1765,' 
in -16;  Lettres  à  Emma,  Paris,  1784,  in-8; 
Voyage  d'Amérique  ,  1786;  un  grand  nombre  de 
chansons  ,  de  poésies  et  comédies  de  société  ,  etc. 

BOURDON  (Lëonard-L.-J.-Joseph)  ,  né  vers 
i54o ,  vint  s'établir  à  Pans  comme  instituteur  quel- 
ques années  avant  la  révolution.  Sa  conduite  dans 
le  cours  de  cette  époque  mémorable  offre  un  tissu 
de  crime»  et  de  frcne.ie.  Membre  de  la  Consent.  , 
il  prit  une  grande  part  au  procès  de  Louis  XVI  ] 
et  vota  pour  la  peine  de  mort  dans  les  24  heures.  La 
plus  rapide  esquisse  de  la  Me  politique  de  ce  séide 
serait  trop  hideuse  pour  qu'on  >e  résigne  à  la  tracer. 
Il  mourut  à  Paris  dans  l'obscurité;  if  avait  publ.é  : 
Mémoire  sur  l'instruction  el  sur  l'éducation  natio- 
nales ,  1789,  in-8;  Reinetl  des  actions  civiques  des 
républicains  français,  >  7î>  4  '  'B4î  t*  Tombeau  des 
Imposteurs,  sans-culutide  (iruvre  drain.)  en  3  actes 
1794,  in  8. 

BOURDOT  DE  RICHEBOURG  (  Charles-An- 
toine), avocat  au  parlement  de  Pans,  mort  en 
1735  ,  âgé  d'euviron  75  ans  ,  a  publié  un  Cotitumicr 
gi  lierai  de  France  ,  Pans  ,  172.}  ,  8  vol.  in-fol. 

BOURDOT  DE  RlCHLCOURG  ( Claide-Et.), 
homme  de  lettres  ,  né  à  Paris  en  IO<)9  ,  suivit  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau  el  celle  des  armes.  On 
a  de  lui:  Evander  et  Fulvie ,  histoire  tragique. 
Pans  ,  1726  ,  in-12  ;  Invention  de  la  poudre ,  poème 
en  trois  chants,  17J2,  in-8  ;  II. st.  de  l'église  de 
Vienne  sous  le  nom  de  Charvet,  Lyon,  17:11  ,  etc. 

BOURKT  (N....),  célèbre  financier,  mort  en 
1778,  fil*  d'un  valet  de  chambre  du  comte  de 
Fériol ,  entra  dans  les  affaires  ,  y  gagna  des  sommes 
considérables  ,  devint  lenuier  général  et  secrétaire 
du  roi ,  du  grand  collège ,  et  s'acquitta  de  ses  four- 
nitures avec  intclligenre  et  désintéressement.  Rien 
n  égalait  son  luxe  et  sa  magnificence  ;  le  pavillon  de 
Cruix-Fuulaiue  qu'il  fit  bâtir  pour  recevoir  Louis  XV 
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dans  on  rendex-vous  de  chasse ,  et  qui  lui  coûta 
T,atre  o»aUoos ,  ses  dépense»  et  sa  facilité  à  obliger, 
lui  firent  anéantir  une  fortune  de  600,000  fr.  de 
rente ,  et  il  mourut  presque  dans  le  besoin 

BOURETTE (Cbam.otte  REYMER,  femme) , 
connue  aussi  sous  le  nom  de  la  Mute  limonadière, 
née  à  Paris  eu  1714  »  morte  dans  cette  ville  en  178^ , 
à  Paris  un  cafe'  devenu  le  rendea-vous  des 
esprits,  qui  lut  inspirèrent  le  goût  de  la 
poésie.  On  a  d'elle  le  Recueil  de  ses  ver*  en  a  vol. 
10-12  ,  17SS ,  et  une  come'die  en  un  acte  et  eu  vers , 
jouée  en  1779»  intitulée  la  Coquette  puni*. 

BOURETTE  (M.)»  mort  *n  1783,  comédien  de 
l'opéra  -  comique  de  la  foire  ,  passa  ensuite  au 
Théâtre-Français  ,  où  il  remplissait  les  grotesques , 
rôles  auxquels  son  extérieur  le  rendait  parfaitement 
propre. 

BOURG  (  ETIMJTE  de)  ,  avocat ,  né  a  Lyon  dans 
le  16»  S. ,  a  écrit  un  ouvrage  sur  l' Autorité  du  par- 
lement de  Paris. 

BOURG  (LxtiiMT  de),  fils  du  précédent, 
conseiller  du  roi ,  avait  composé  une  Elégie  sur  /et 
malheurs  de  Lyon  durant  les  guerres  civiles , 
Paris,  1569. 

BOURG  (AîTSE  du),  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris  ,  neveu  d' Antoine  du  Bourg ,  eban- 
cetier  sous  François  Ier ,  se  Cl  d'aLord  connaître 
par  son  savoir,  et  ensuite  par  son  attachement  au 
calvinisme.  Ayant  parlé  en  faveur  d«?  cette  opinion 
religieuse  dans  une  assemblée  du  parlement ,  il  fut 
mis  a  la  Bastille,  jugé,  condamné  à  être  dégradé, 
pendu  et  brûlé  eu  place  de  Grève  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté eu  15^9;  il  n  avait  que  38  ans.  Son  supplice, 
au  lieu  d'intimider  les  hérétiques,  en  fit  de  nou- 
veaux, et  amena  la  conspiration  d'Ain  boue  et  les 
guerres  qui  la  suivirent. 

BOURG  (  ELr.o»o«-MA«iE  oc  MAINE ,  comte 
du)  ,  né  en  i655,  d'une  famille  noble  et  militaire , 
servit  avec  distinction  sous  Louis  XIV  ,  commanda 
en  chef  l'armée  du  Rhin  en  1709,  gagna  la  ba- 
taille de  Rinnetsheim  sur  les  impériaux ,  et  fut 
créé  maréchal  de  France  en  17*4-  Mort  en  1739. 

BOURGEAT  (LotivàLExxwoRE-MAiioii.niTt), 
né  à  Grenoble,  mort  à  Paris  en  t8l4 n  à  l'âge  de 
28  ans.  Il  était  l'un  des  collaborateurs  de  la  Bio- 
graphie universelle  ,  l'un  des  rédacteurs  du  Mer- 
cure ,  ou  il  fil  insérer  ses  poésies  et  des  articles  de 
critique  en  divers  genres.  Il  était  aussi  an  t'es 
collaborateurs  du  Mercure  étranger  et  du  Moniteur; 
il  se  proposait  de  donner  la  traduction  de  l'ouvrage 
de  M.  Grabert  Ilemso ,  intitule  :  Essai  sur  tes 
Scaldes,  et  avait  partagé  le  prix  adjugé  en  l8t3 
par  l'académie  de  Grenoble. 

BOURG ELAT  (Clacoe ),  fut  le  fondateur  des 
écoles  vétérinaires  en  France  et  le  créateur  de 
l'htppiatnque ,  ou  médecine  des  animaux  domes- 
tiques. Il  éUblit  a  Lyon,  en  176a,  la  première 
école  vétérinaire  quc'l'on  ait  vue  en  Europe.  Il  a 
laissé  des  ouvrages  remplis  de  recherches  profondes. 


Ce  sont  :  un  Traite  de  cavalerie  ;  Nouveaux  prin- 
cipes sur  la  connaissance  et  sur  la  médecine  des 
chevaux  ;  Anatomie  comparée  du  cheval ,  du  ba-uf 
et  du  mouton;  Elément  de  l'art  vétérinaire,  sur 
les  maladies  contagieuses  du  bétail  ;  un  règlement 
pour  les  écoles  vétérinaires  de  France  et  les  articles 
de  l'Encyclopédie  relatifs  à  l'art  vétérinaire  et  au 
manège.  Il  mourut  en  1779  ,  âgé  de  f>7  an*. 

BOURGEOIS  (Jacouks),  écrivain  sous  Fran- 
çois I" ,  est  connu  par  sa  comédie  des  Amours 
d'Erostrate  et  de  Poljmneste ,  traduit  de  l'italien , 
Paris,  in-8. 

BOURGEOIS  (Jacques  )  ,  triiutairc ,  a  donné: 
Amortissement  de  toutes  perturbations ,  et  Réveil 
des  mourons ,  Douai,  1570. 

BOURGEOIS  (Louise),  dite  Boursier,  *age- 
femma  ou  accoucheuse  des  i6«  et  17'  S.,  attaché».  a 
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de  Médscis ,  femme  de  Henri  IV,  e*t 
d'un  ouvrage  semé  de  contes  et  secret*  ridicules  , 
mais  où  se  trouvent  de  bonnes  choses  ,  iatit.  ;  Ob- 
servations sur  la  stérilité,  perla  de  fruits  ,   etc.  , 
1609-44  «  trjd-  en  Latin ,  allemand  ,  hollandais  .  «*c; 
Récit  véritable   de   la  naissant*  des  en/ans  de 
France,  Paris,  i6a5.  in-ta.  —  Madame  Bot:  axai 
dv  CoLOEAl  (  Angélique-Marguerite  ) ,  de  la  m<~-a* 
famille  ,  a  publié  :  Abrège  de  l'art  des  «se  coascAr- 
mens  ,  Paris .  17J9. 

BOURGEOIS  (  Fea*ç.  )  .  jé*uitr ,  d'abord  pro- 
fesseur de  théologie  a  Pont-à-Mousaon  ,  rasuiir 
missionnaire  à  la  Chine  .  supérieur  de  La  rende  ace 
des  jésuites  français  à  Pékin ,  s'y  occupa  ir dra- 
inent de  la  direction  des  chrétiens  de  cette  c. 
et  des  provinces  voisines.  On  a  de  lui  un 
nombre  de  lettres  répandues  dans  le*  : 
Lettres  édifiantes,  dâos  les  Mémoires  sur  i'h 
les  arts  et  let  maurs  des  Chinois. 

BOURGEOIS  {  >'...  ) ,  musicien  de  l'Opéra  et 
surintendant  de  la  musique  des  prince*,  né  eu  ît^S, 
m.  en  1750,  avait  une  haute-contre  agréable.  Os  a 
de  lui  des  cantates,  la  musique  des  As 
et  des  Plaisirs  de  ta  paix ,  ballets. 

BOURGEOIS  oc  CHATEAU-BLANC  (Doai- 
xiQCE-FftAKÇois),  né  à  Château-Blanc  en  Franche- 
Comté  ,  mort  a  Paris  en  1681  âgé  de  83  ans,  ingé- 
nieux mécanicien  ,  mais  presque  tonjours  dupw 
d'intrigant  qui ,  surprenant  sa  confiance,  lui  enle- 
vaient l'honneur  et  le  profit  de  se*  drroui rrl<-*. 
En  17I4  t  il  a*ait  inventé  des  lampes  à  réverbères, 
dont  des  copies  furent  présentées  vingt  et  un  an* 
après  par  Bailli  et  Leroy  au  concours  uit  prix  pro- 
posé par  l'académie  des  sciences  ,  ponr  la  meilleur* 
manière  d'éclairer  les  rues  d'une  grande  nlU.  Les 
deux  copistes  partagèrent  le  prix  avec  l'inventeur , 
qui  put  bien  se  venger  de  ses  ineptes  cooeurrea* 
par  de  nouvelles  découvertes ,  mais  qui  ne  sut  ja- 
mais trouver  le  chemin  de  la  fortune. 

BOURGEOIS  oc  CHASTFAET  (N...),  censeur 
royal ,  écriv.  du  t8'  S.,  dont  on  a  lc>  ouv.  tuivaus  : 
Les  intérêts  des  princes  d'Allemagne,  trad.  du  latin 
de  Transée  (B.-P.  de  Clicmnitx) ,  Freistadt ,  fil, 
a  vol.  in-12;  fftst.  du  concile  de  Constance .  Paris, 
1718,  in~4.  Il  a  aussi  publié  une  nouvelle  ëdiiUw 
de  VHistoire  du  monde  de  Chevreau  ,  en  8  vo/. 
in-ta,  1717. 

BOURGEOIS  (AdTomt),  né  près  d'Ami*», 
fut  curé  de  Saint-Germain  et  principal  du  enUfe 
de  Crépy  en  Valois.  Ou  a  de  lui  :  Pub.  t'irr** 
Va  ru  m  s  opéra  cum  interprétation.,  annotât,  fini- 
tion. ,  etc.  Scnli*  et  Paris ,  17S!»  ,  a  vol.  iu-8. 

BOURGES  (Je&N  de  ),  médecin  de  Charles  \Ul 
et  de  Louis  \II,  docteur  eu  l4>3,  a  trad.  le  livre  de 
Naturù  humanâ  d'ILppocrate  ,  Paris,  lif"»  ist-8. 

BOURGES  t(  Lotis  ),  fils  du  précédent,  né  i 
Blois  en  148a,  mort  en  tSSs,  fut  tord,  de  Fran- 
çois I" ,  et  bâta  u  délivrance  en  persuadant  a 
Charles-Quint  que  l'air  du  pa>  *  était  mortel  pour 
son  prisonnier  ;  l'empereur,  craiguant  de  perun*  ta 
rançon  ,  traita  promptemeot  avec  le  prince  Iraaças» 
à  desconditiou»  moins  onéreuses. 

BOURGES  iSimos  de),  mort  eu  ij6t>,  méd. 
de  Charles  IX  ,  était  un  savant  hrllcnislc. 

BOUHGES  (  Jean  de  ).  Le  père  et  te  til»  furent 
écheviu»  de  Fan*  ,  doyen*  de  la  faculté  et  méJot  ins 
de  l'Hôtcl-Dieu.  Le  perc  mourut  en  itkit  ;  L-  tils 
on  1684. 

BOURGES  (Clémence  de), nommée  par  Du» rt- 
dier  la  Perle  des  Lyonnaises ,  fut  eclebre  |»ar  sua 
esprit  et  sa  beauté  dans  le  |6*S.  Morte  à  Lyon,  sa 
patrie  ,  en  l5b'a. 

BOURGET  (  Dom  Jsah  ),  supérieur  dr  l'ahUve 
«lu  Bec  en  Normandie,  ué  eu  1734.  m.  en  177Ô  , 
était  membre  de  la  société  des  antiquaire*  de  Lon- 
dres. On  a  de  lui  :  tTtst .  des  antiquité  s  des  abbmjet 
de  Normandie ,  inédite. 
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BOURGOGNE,  ancienne  province  du  royaume 
de  France.  Le»  Bourguignon*  ,   peuple  de  l'aii- 
cirnne  Allemagne, habitaient  primitivement  les  bords 
de  la  V  istulc;  poussés  par  les  peuples  de  la  Scvtliie,rt 
s'étant  établis  dans  le  Palatinal  du  Rliin  ,  il  passè- 
rent ce  Ueuve  en  fyofà ,  lors  de  la  grande  invasion 
des  Vandales,  de*  Suèves  et  des  Alains,  dont  iU  fai- 
saient partie.  S'étant  séparas  do  leur»  allie'*,  qui  se 
dirigeaient  vers  l'Espagne,  ils  s'arrêtèrent  dans  la 
M'txtma  Sequanorum  ,  et  sous  Gondicaire,  y  fondi- 
vent  un  royaume  ijui  reçut  bientôt  de  grands  accrois- 
lemeni,  aux  dépens  de  l'empire  d'occident,  et  s'élen- 
dit  jusque  sur  le  Rhône  et  la  Saône.  Leur  roi  Gon- 
drliaud  ,  célèbre  par  la  loi  Gurnbcttc  et  lu  meurtre 
de  se»  frère*  ,  s'était  ménagé  par  .U  -  m  u  >  .<        I  .1  - 
liance  de  Tliéodoric  et  de  Clovis ,  mats  après  lui, 
100  lils  Sigistnnnd  fut  vaincu  et  tué  par  les  (ils  dr 
Clovis  en  5a3.  Son  frère  Gondemar  repoussa  ses 
vainqueurs,  mais  en  534  il  fut  défait  définitive- 
ment et  la  Bourgogne  se  trouva  réunie  à  la  France. 
Ce  royaume  ,  devenu  le  partage  de  Guulran.  après 
la  mort  de  Clotaire  1",  affecta  une  grande  indépen- 
dance sous  les  successeurs  de  Clovis.  Réprimé,  sous 
Cliarlemagne,  il  profita  du  dcm.-ml'ieinent  de  celte 
maison  et  se  divisa  en  trots  parties.  Bozon  se  fit 
créer  duc  de  la  Bourgogne  cisjurane  en  871);  Ro- 
dnlplte,  comte  d'Auxcrrc,  fut  couronné  roi  de  la 
Bourgogne  Iransjurane  en  888.  Ces  deux  royaumei 
furent  réunis  sous  Conrad  I*r,  et  joints  à  l'empire 
d'Allemagne  à  la  mort  de  Rodolphe  III  ,  en  tu33. 
Mais  déjà  U  plupart  des  seigneurs  s'étaient  rendus 
indéprndans  ,  et  ils  uc  furent  réunis  que  peu  à  peu 
à  l'empire  ou  m  la  France.  Une  3e  partie  de  la  Bour- 
gogne était  demeurée  à  la  France;  le  I"  duc  fut 
ltichard-le-Justicicr;  l'un  de  ses  successeurs,  Raoul, 
usurpa  la  couronne  sur  Charlcs-lc-Simple.  Bientôt 
aprè>  le  duc  de  France  ,  Hugucs-b— Graud  ,  subju- 
gua la  Bourgogne.  A  sa  mort  ,  Hugucs-Capet,  son 
fils  aîné  ,  ayant  obtenu  le  trône ,  abandonna  ce  du- 
ché successivement  à  ses  deux  frères,  qui  mouru- 
rent sans  postérité.  Robert  de  France ,  son  neveu , 
en  fit  la  conquête  et  la  donna  en  apanage  à  son  fils 
Henri ,  qui ,  à  son  atcnemenl ,  la  céda  a  son  frère 
Robert .  tige  de  la  lr*  maison  liérédttatre  île  Bour- 
gogne, éteinte  en  l36i,  dans  la  personne  de  Phi- 
lippe. Une  a*  maison  lui  succéda,  fit  le  sort  de  la 
monarchie  dans  ses  guerres  contre  l'Angleterre, 
étendit  ses  possessions  au  point  que  Cbarles-le-Té- 
mératre  ,  son  dernier  duc,  faillit  fonder  un  puissant 
royaume  après  sa  mort;  ses  vastes  possessions  fu- 

ii  ut  .U  n»,  iiil  ic     eiilrt   Louis  XI  et  \jj\inillicn.  Le 

duché  de  Bourgogne,  l'Artois,  la  Picardie,  disputés 
long-temps  par  Charles-Quint,  restèrent  a  la  France; 
mais  le  comté  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comté 
ne  fut  définitivement  soumis  à  la  couronne  que  par 
les  conquêtes  de  Louis  XIV.  L'histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  est  une  des  parties  les  plus  intéressantes 
de  nos  annales;  on  peut  voit  à  ce  sujet  l'excellent 
ouvrage  de  M.  de  Barante. 
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BOURGOGNE  (Louis,  duc  de),  né  a  Ver- 
sailles en  1682,  du  dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV  et 
de  Marie- Anne  G.  de  Bavière,  eut  le  bonheur,  si 
rare  pour  un  prince,  de  recevoir  la  plus  excellente 
éducation.  IVé  avec  de  funestes  pciu  bans  ,  il 
devint  bientôt  entre  les  mains  de  Féuélon,  de 
Flcury  cl  de  Beauvilliers  ,  un  prince  affable,  hu- 
main ,  modeste  et  doué  de  toute*  les  vertus, 
comme  de  tous  les  talens,  dès  l'âge  le  plus  tendre. 
Ce  fut  pour  l'éducation  de  son  royal  élève  que  le 
digne  archevêque  de  Cambrai  composa  son  immortel 
Tclentaque ,  et  il  lui  destinait  ce  chef-d'ocuvre , 
lorsque  les  disputes  du  quicii,mc  vinrent  interrom- 
pre son  projet.  Vainement  le  duc  se  Jeta  aux  pieds 
du  mi  pour  obtenir  sa  grâce;  en  105)7,  épousa 
Adélaïde  de  Savoie,  princesse  pleine  de  grâces  et 
d'esprit,  et  qu'il  chérit  toute  sa  vie  «le  l'amour  le 
plus  tendre.  Louis  XIV,  qui  se  plaisait  à  continuer 
son  Mu  cation ,  lui  donna  successivement  le  com- 
mandement des  armées  de  Flandre  et  d'Allemagne, 
et  le  fit  généralissime  dans  la  deuxième  campagne 
de  Flandre,  après  la  défaite  d'IIorhstetl  et  de!  unn, 
sous  la  dépendance  du  duc  de  Vendôme,  dont  l'em- 
portement occasionna  la  mésintelligence  qui  »e  mit 
entre  eus  et  fut  la  principale  cause  des  défaites 
d'Oudcnardc  et  de  la  prise  dr  Lille.  La  tache  nue 
le  mauvais  succès  de  celte  campagne  imprima  .à  la 
m- moire  du  jeune  prince  n'en  est  vraiment  pas 
une,  si  l'on  considère  les  talens  et  l'aclivilé  d'Eugène 
et  d<  Marlborough  ses  adversaires,  ainsi  que  son  peu 
d'.  \|>éricnce  dan*  l'art  de  la  guerre,  qu'il  n'avait 
appris  que  dans  les  livres.  Devenu  datiplitu  en  171 1 
par  la  mort  de  son  père.  Louis  X I V  l'associa  à  l'em- 
pire; il  s'instruisait  de  l'état  du  royaume,  voyait  les 
maux  et  en  cherchait  les  remèdes  pour  les  appliquer 
quand  il  serait  sur  le  trône.  Toute  la  France  atten- 
dait île  lui  suit  repus  et  Min  bonheur,  lorsqu'une 
cruelle  maladie  enleva  à  la  patrie  ce  modèle  des 
princes,  et  un  mois  après  la  dauphine  son  épouse  , 
lataslropbe  inexplicable  qui  plongea  le  peuple 
dans  la  consternation.  Le  P.  M  .ni  un  .m,  jésuite,  son 
confesseur,  a  publié  les  Vertus  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  171a,  et  l'abbé*  Flcujyr  son  porlruUl  I7«4  . 
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l'abbé  Proyart  a  écrit  ta  Vie ,  3  roi.  in-ia,  Lyon  , 

, ^83.  Le  frère  aine  de  Louis  XVI ,  m.  a  9  ans  , 

portait  au»»»  le  nom  de  duc  de  Bourgogne.  ^ 

BOURGOIN  (Edmond),  prieur  de»  jacobin» 
de  Paru  ,  pendant  les  trouble»  de  la  ligue,  osa  faire 
en  chaire  l'éloge  de  Jacques  Clément ,  l'awassm  de 


son 


roi.  Anime  du  plu»  ardent  fanali»me,  il  ont  le» 
v .  rnnlrr  Henri  IV.  fui  fuit  prisonnier  à  rayant 
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antiquités  de  U  Neustrie  et  plut  spéciale* 
diocèse  de  Caen  ,  Rouen  ,  i;o5,  in-4, 
niées. 

BOURIGN'ONTSTES,  icctc  protestante  Ai 
spirituel»  ,  eurent  pour  chef  Antoinette  Bour>( 
V.  ce  mot. 

FOUR1GNON' (  Antoinktt»),  nëc  a  Lille-  en 
|6|6.  KUe  était  tellement  disgraciée  de  la  DJturi, 


arme*  contre  Henri  IV,  fut  fuit  pnsonn 

d'un  de»  faubourg*  de  Pans,  en  1^89.  condamne  J  qur  ,on  f)pnl  De  put  Un  faire  pardonner  xa 
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•le  parlement  en  IJ90,  et  lire  a  quatre  c 


BOURGOING  (  Nor.I.)  ,  président  de  la  chambre 
des  Confie»  et  concilier  au  parlement  de  Pans  . 
fut  un  des  principaux  rédacteur»  de  la  Coutume  du 
Hivernais,  qui  parut  en  l535,  asec  une  préface  de 
ta  façon. 

BOURGOING  (Jf.An),  avocat-général  du  biilliage 
de  Never»,  est  aut.  d'une  Histoire  df  fan.  s  de  Gon- 
zrtftnet  et  de  différent  ouvrage*  relatif»  aux  finance», 
publié»  de  tfo-l  à  1629. 

BOURGOING  (  Frxnç.),  dit  d'Agnon  ,  d'abord 
cbsnoine  de  Nevers  ,  embrassa  la  reforme  à  Genève 
en  i536,  et  fut  pasteur  des  reformés  à  T  roses  .  où 
il  est  mort.  On  lui  doit  la  traduction  de  toutes  1< 
Œuvres  de  FI.  Josèfhe ,  Pari»,  l-"»7o;  ffistmre  ei- 
c/eJf»»</«'7"r  extraite  des  Centunet  de  Magdebourg 
Genève  ,  i56o--f>3  ,  2  vol.  io-ful. 

BOURGOING  (Franc.  ),  troisième  général  de 
l'oratoire,  né  en  i58j.ni.  en  1662,  succéda  au 
P.  Gondnn.  On  lui  doit  une  édition  des  OLuvies  du 
cardinal  de  Bérullc,  Paris,  i6\i,  111  -8.  Non*  a  von 
de  lui  les  Homélies  des  saints,  i6ji,  in-S  ;  les  Ho- 
mélies chrétiennes  ,  ihid.  ,  ifi^a,  in-8,  et  quelques 
ouvrages  en  latin,  qu'il  écrivait  assc*  purement 
Bossuet  prononça  son  oraisou  funeLre. 

BOURGOING  (  Jean-François,  baron  de),  dt 
la  même  famille,  né  à  Ncvcr»  en  17^.  irrVl1 
bonne  heure  dans  le  régiment  d'Auvergne,  fut  rn- 
luite  successnement  secrétaire  de  légation  à  la  cour 
de  Bavière,  chargé  d'affaires  à  Ralisbonoc  .  à  Ma- 
drid ,  ministre  plénipotentiaire  à  Hambourg ,  en 
vové  de  Louis  XV  I  en  Ksp.ignc  jusqu'à  la  révolu- 
tion ,  et  depuis  le  18  brumaire  {  11  novembre  1 7f>*> 
ambassadeur  à  Copenhague,  a  Slockhol  111,  et  enlili  à 
Dre.de,  où  il  mourut  en  181 1  ;  ce  diplomate  ,  qu 
s'occupait  de  littérature,  a  mu  au  jour  un  grand 
nombie  d'écrits  :  le*  plus  important  sont  ;  .Xcuvt 
t'i'j  ttsi''  en  F*png ne  ,  «78;),  i  sol.  111-8,  rémipr. 
plusieurs  fois  sous  le  litre  de  T.'hleau  d>'  l  E-piigne 
mi'deine ,  asec  un  allas  in-\  ;  Mémoires  Imloiiqu 
et  philosophique»  sur  Pie  VI,  iSihj,  a  vol.  111-8 
//<W»i<  e  de  l'empereur  Cbarlemaguc  ,  trad.  de  l'ai 
Kmand  ,  i8«*!j  .  m-8. 

l'OURGUFJL,  né  «Paris  en  i-fi.L  mort  a  la  Heur 
de  l'âge  en  1802  ;  travailla  pour  le  Vaudeville.  Se, 
pièce»  les  plus  remarquables  seul  :  Pour  et  iiml/v; 
t.e  ueinliejruni^in  ti  fandiv»;  V.  Guillaume,  avec 
MM.  Barré,  Radct  et  De.fonlaine*.  Il  joignit 
un  e«pnl  gai  cl  naturel  un  goût  pur  et  satu. 

BOURG ULT  (Liais),  ne  à  Nîmes  en  I.Î78 
Son  goût  pour  l'archéologie  le  comluiMl  six  foi»  ru 
Italie,  dan*  l'espace  de  smgl  ans.  Il  publia  :  Ih 
leil  ti'in  sur  1rs  pierres  figurées  ;  lettre*  ptnl»,»- 
pliiqnes  sur  la  formation  des  sel,  et  de*  cnslau 
et  sur  la  génération  organique  des  plantes  et 
animaux,  avec  un  miniour  sur  la  Ibeorie  de 
terre;  Tr-'ite  des  pétrifications  ;  et  quelques  autres 
nuvr.  insérés  dan»  les  mémoire»  de  l'académie  des 
sciences.  On  lui  doit  la  découverte  de  l'alphabet 
étrusque.  Il  fut  membre  de  l'ac.idemic  de  Berlin 
et  de  celle  de  Uorlone.  Mort  en  17  ,2. 

BOURGULVILLL/UiiAM.isdc},  lient  gén.'ral 
du  bailliage  de  Caen.  où  il  naquit  en  l.'xi^.  s'alla- 
ebo  aux  roi»  François  I"  et  Charles  IX.  auxquels  il 
fut  utile  par  ses  r»»nsril»  ,  et  cullu  a  toute  sa  lie 
lettre».  Mort  en  1 5vj3.  Oo  a  de  lui  :  l'ertmn  française 
de  Datés  de  fltrjgte  ,  Caen  ,  t5;3i  Recherches  et 


iqucs  et  l'histoire  des  preni 1er*  rbre- 
ent  de  bonne  heure  son  imagiDati«l 


icvaux.  |  ici  )lvrc> 

liens  eniiamm 

ardente;  elle  eut  des  visions,  des  extases,  et  ettlt 
appelée  à  rétablir  l'esprit  evangebque.  La 
père 
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son  père  et  de  sa  s.rur  l'ayant  rendue 
d'une  fortune  asseï  considérable  .  elle  fut  nommée 
directrice  de  l'hôpiul  de  Nutn^-Dame  de»  Srpt- 
l'Iaios.  Les  nombreux  détails  dont  elle  était  cliargée 
calmèrent  un  moment  l'activité  de  son  cspr.t.  mau 
les  visions  ne  tardèrent  pas  «  recommencer  ,  el  le 
désordre  fut  tel  que  la  po  ice  en  prit  connaissante. 
M.id.  Bouriguon  qmlla  laville,  parcourut  la  F  landre, 
le  lirai  anl ,  la  lioll.  Llle  séjourna  quelque  temps  à 
Amsterdam,  cl  sa  maison  fut  le  rendez -s oui  de  tout 
1rs  réfugiés  et  de  tous   les  illtirmué*.  Obligée  Je 
quitter  la  Hollande  ,  ePe  se  retira  d.n»  le  Hol.lria  à 
Nord-slraodt ,  île  conquise  sur  la  mer.  où  elle  avait 
.icbeté  un  bien.  A  près  île  (*>  ans  ,  l'âge  n'avait 
encore  rien  fait  perdre  u  l'actisilé  de  son  r»pril;  ttle 
fil  imprimer  sous  se»  yeux  pre>que  tons  »«  ou- 
vrages en  français,  en  allemand  et  ea  flamand.  On 
lui  défendit  de  laire  usage  de  l'ininrunene  qu'elfe 
avait  cbea  elle;  ayant  persisté,  on  b  ckass*.  tlle 
partit  emportant   son  imprimerie  et  ve»  papiers 
dans  un  chariot.  A  Strasbourg,  elle  faillit  être  la- 
pidée par  le  peuple  comme  sorcière.  Cbawtee  de 
Hambourg  où  elle  s'était  réfugiée,  elle  alla  dans 
'Oosi-Friii* ,  où  un  baron  île  l.utïbourg  la  mit  à 
la  tète  d'un  hôpital.  Son  esprit  turbulent  la  fit  en- 
core chasser  de  cet  asile.  Llle  mourut  eo  tfoo  .  à 
FratieKcr.cn  retournant  «n   Hollande.  Llle  avait 
compose  jusqu'à  2?.  gros  volumes.  Le  but  de  ses 
lait  de  conduire  ses  sectateurs  à  une  per- 
fection imagiuaire  .  cl  de  les  (aire  renoncer  a  toute 
liturgie,  pour  un  culte  intérieur  et  m  y  -.tique.  Le 
mitmlrc  proie slaut  l'otret  .  dans  son  E-  imitmie  -u- 
\»ne .  Amsterdam,  11)87,  8  vol.  111-8,  a  tiihéde 
réduire  en  système  les  réi crics  de  cette  ieiuui<,d 
a  atisii  pub.  sa  /  tt  en  deux  soi.  in-8. 

BOUIUGV»  F*A>çois-MAimï,  né  a  Sa.atos 
en  17:»"» ,  se  livra  avec  succès  a  l'ci  ude  de  l'unliquitè, 
de  la  chirurgie* .  de  la  poé»iv  dramaliqur  .  r|  l'itw 
eu  avec  Pus  et  Barré  d.int  la  Composition  de  plu- 
sieurs  vni<dei'  lïe<.  Réil.icteur  du  loumnl  é*  >>un~ 
ro/ire  .  il  y  mêlait  agréablement  des  sujet*  de  litté- 
rature et  d'érudition  ;  niais  la  rooluftou  /'ayant  sé- 
duit ,  cette  feuille  devint  l'étho  de»  plu»  virwlrntrs 
dn  lam.ition,  républicaines.  M.  en  IT</t<  H*  lanse" 
un  grand  nombre  de  manuscnti  cootenanl  ors  Tt- 
i  tiru  lte*  »nr  le»  antiquiléi  de  son  pays.  Crus  qu'il 
avait  publiés  sonl  :  0/<n-»v»rrio«  i  ^ur  q  iclque»  anti- 
quités romaines  déterrées  au  Pai  nt  Royal ,  1789, 
in-8;  fti  t  her>  lies  tnpfi; rn/  Uu/ur$  »ur  les  aoti'tuitft 
gauloise»  et  romaines  de  la  Saintoiige  et  de  l'Ae- 
goumoi»  ,  il. ni. 

l'Ol'RKE  (F.nyiuND  ,  comte  de),  d'une  famille 
oriçin.urc  d'Irbinde,  cou»eilUr  intime  du  nu  dt 
DaiieiiiarcK  <  l  son  irun^ire  près  la  cour  ilr  France, 
mort  aux  bains  de  Virbi  en  1831  ,  entra  à  l'i^e  de 
î»  ans  dans  la  carrière  diplomatique ,  H  fut  siictri- 
sivcinent  ministre  de  Uaiiemarrk  rfl  Pobijbe,  en 
Suéde  .  à  Napb-s  ,  à  Madrid  .  a  Londrri ,  <t  «tifin  a 
Pans.  lient  grande  part  au  Imitt*  de  Kul  en  181$. 
qui  réunit  la  Norvège  a  la  Suéde,  et  •  «  eux  de  Ha- 
novre ,  de  Liège  et  de  Londrr* ,  avec  la  Route, 
l'Angleterre  el  l'Kspagne  conclus  la  même  a* i<rt 

BOURLF.  {JàujvtJt)  ,  eurd  de  St-Gtflwin-Ie- 
Vicd  de  Pari»,  au  iGS.,  auL  d'un  grand  nombre 
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d'outrages  de  piété* ,  dont  Lacroix  du  Maine  donne 
la  li*te ,  et  oui  te  ressentent  de  son  tèle  peu  éclaire' 
et  de  sa  conduite  peu  modérée. 

BOURLIE  (Antoute  de  GUISCARD  ,  abbé  de 
la),  né  en  l638.  Destine'  par  ses  parons  à  l'état  ec- 
clétiattique,  il  fut  de  bonne  lieu  ru  pourvu  de  riches 
bénéfices  ;  mais  poussé  par  une  folle  ambition  ,  il 
«'écarta  de  ses  devoir»,  et  en  lut  puni  par  ses  mal- 
Leurs.  Eu  1702.  I\dd,e'  de  la  Bourbe  parut  au  milieu 
de*  protestant  des  (évennes  ,  leur  fournil  de* 
et  de  l'argent,  et  tenta  de  soulever  en  leur  faveur  1rs 
habitait*  du  Rourrguc.  N'ayant  point  réussi  dans  ce 
dessein,  il  passa  en  Angleterre,  fut  présente  à  la 
reine  Anne  ,  cl  ses  ministres  lui  accordèrent  même 
une  pension  considérable.  Bientôt  il  voulut  se  mé- 
nager les  moyens  de  rentrer  en  France,  et  crut  les 
avoir  trouvés  en  trahissant  la  confiance  du  ministère 
anglais  ;  ses  papiers  furent  saisis  ;  on  le  mena  de- 
vant le  conseil  d'étal  pour  être  interrogé.  Il  se 
borna  d'abord  a  nier  tous  les  faits;  mais  le  chance- 
lier Harlcy  lui  ayant  montré  ses  letlrcs  ,  il  devint 
furieux  ,  saisit  sur  la  table  un  long  canif  et  en  porta 
deux  coups  au  chancelier.  H  voulut  en  frapper  le 
duc  de  Btickinglum  .  présent  à  l'interrogatoire  ; 
mais  ce  seigneur  se  mit  en  défense  ,  et  le  blessa  de 
deux  coups  d'épée.  Jl  fut  traîné  dans  les  prisons  de 
?îcwgale  pour  y  attendre  son  supplice;  mais  il 
mourut  en  171 1  ,  pendant  l'instruction  de  l'affaire, 
•oit  des  suites  de  ses  blessures,  soit  du  poison  qu'il 
avait  avalé. 

BOUR  LIER  (Fraxç.),  peintre,  né  en  1672, 
«lève  de  L.  Boullongne  ,  a  gravé  d'après  Jules  Ro- 
main et  autres. 

BOU RUER  (JfcAN-BArTtSTT),  né  à  Dijon  en 
1^31  ,  chanoine  et  vicaire-général  de  Reims  avant 
la  révolution.  Il  obtint  l'abbaye  de  Varenne  au 
diocèse  de  Bourges,  et  parut  avec  éclat  aux  assem- 
blées du  clergé  de  17-0  et  de  1788.  A  l'époque  de 
la  constitution  civile  du  clergé,  il  adopta  les  idées 
nouv.,  et  néanmoins  il  subit  quelques  mois  de  pri- 
son sou*  le  règne  de  la  terreur.  Après  le  concordat 
de  i&Vvs.  le*  prince  de  Tallevrand  le  fit  nommer  cvè- 
que  d'Evreux.  Elu  députe  de  son  département  au 
corps  léi;i>lat  f ,  il  en  sortit  au  bout  de  cinq  années, 
fut  réélu  au  mois  de  Janvier  i8l3,  et  nommé  séna- 
teur au  mois  d'avril  rie  la  même  année.  An  moi»  de 
juin  loiij,  le  roi  lui  conféra  les  honneurs  de  la 
pairie.  N  ayant  rempli  aucune  fonction  pendant  les 
cent  jours  ,  il  rentra  dans  la  chambre  des  pairs  et 
mourut  en  1821. 

BOURN  (ViKcrw-r)  ,  poêle  anglais,  m.  en  17^7  , 
est  auteur  d'un  volume  de  pvésies  laluies  ,  Cam- 
bridge, 1772,  composé  de  petites  pièces  de  vers 
agréai. Ie<  et  badines  asser  estimées. 

BOURN  (Sam  1. Et),  théologien  ang'ais  du  i8<  S., 
pasteur  des  dissident  rie  Birmingham  eldeCoseley, 
m.  à  Norwiek  en  1796,  est  auteur  de  Sermons  esti- 
mé». Ses  .V.  maires  ont  été  publiés  en  1808,  in-8. 

BOLRNE  (Ricti.),  missionnaire  chr*  les  Indiens 
a  Marsbpée,  m.  a  Sandwich  en  i(»8f>.  Il  fut  pasteur 
de  celle  église  ,  et  son  fils  lui  succéda. 

BOURNE  (Joseph),  de  la  même  famille,  fut 
ccuyer  du  Marslipéc. 

BOUR  NE  (Ezm),  fut  chef  de  justice  de  la  cour 
des  plaids  communs,  et  mourut  en  176*4,  a  88  ans. 

BOURNE  (Joseph),  fil»  du  précédent  ,  pnt  ses 
Oegrcs  au  collège  de  Harvard,  fut  pasteur  de  Marsh- 
pée,  el  mourut  en  1787. 

BOURN  PS  1C  (M.  de),  prévôt  de  Marseille,  si- 
gnalé eu  178^  comme  ennemi  de  la  révolution  par 
Mirabeau,  fut  une  des  victimes  révolutionnaires, 
el  péril  le3odécemb.  1/93. 

BOUROTTE  (dom  FiiANÇ.-Nicot.)  ,  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Sl-Maur ,  né  en  1710,  tra- 
vailla à  la  continuation  de  V Histoire  du  Languedoc, 
quo  dom  Vaisselle  n'avait  pu  finir;  il  en  composa 
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le  tome  6*,  qui  n'a  point  élé  pub 


,  ainsi  que  d'autres 


Iiièces  relatives  au  Languedoc.  M.  à  Paris  en  1784. 
I  a  publié  :  Mémoires  sur  la  description  historique 
et  géographique  du  Languedoc,  17%,  iu-q;  Re- 
cueil de  lois  ,  Paris  ,  176*)). 

BOURRÉE  (Edme-Bernakd),  oratorien  ,  né  en 
i652,  mort  a  Dijon,  sa  patrie,  en  1722.  fut  long- 
temps professeur  de  théologie  «  Langrcs  et  à  Cill- 
ions. Ses  principaux  ousr.  sont  :  Confrr.  ecclés. 
du  diocèse  de  Langret,  l6()3  ;  Expticat.  desépilrcs 
et  évangiles  des  dimanches  et  lèles  de  l'année, 
161)7  ;  17  vol.  de  sermons  ,  4  A'homtlies  ,  5  de  />«- 
nrgrnqiies,  t7«3;  Abrogé  de  la  Vie  du  P.  Franç. 
de  Cluni ,  oratorien  ,  161)8  ;  etc. 

BOURRELIER  de  MALPAS  ( Nicolas  ).  con- 
seiller au  parlement  de  Franche-Comté,  ne  à  Dôle 
en  1606  ,  mort  dans  la  même  ville  en  ifJ8l  ,  dédia 
au  pape  Urbain  VIII  un  ouvr.  inlil.  :  Thiara  pon- 
trficatts ,  et  prononça  l'Oraison  funèbre  de  Clt- 
riadus  de  Vergy  ,  gouv.  de  Franche-Comté. 

BOURRELIER  (Nicolas)  ,  prêtre  de  Besançon  , 
né  vers  t63o,  m.  vers  1700.  est  auteur  d'un  poème 
intitulé  :  Barcelone  assiégée  par  terre  et  par  mer 
en  ifjj2.  Besançon,  1657.  Il  av:iit  été  témoin  des 
événement  qu'il  raconte  ,  servant  comme  soldat 
dan»  l'armée  espagnole. 

BOUR  RIT  (Maiic-ThÉodore) ,  né  à  Genève  en 
•/•H)'  mort  en  1819.  fui  pendant  quelque  temps 
chaulre  de  la  cathed.  de  sa  ville  natale,  el  fit  plu- 
sieurs voyages  dans  les  Alpes  et  surtout  au  Mont- 
Blanc.  Ou  a  de  lui:  Voyage  aux  glaciers  de  Savoie, 
2,  iu-8  ;  Nouvelle  descript.  des  glacières  el  gla- 
ciers de  Savoie  ,  178J  ,  in-8  ,  réimprimés  en  1789  , 
avec  la  Nouv.  descri/tt.  des  vallées  de  glace  cl  des 
Alpes  peniuncs  et  rhéliennes,  3  vol.  in-8  ;  Itiné- 
raire de  Genève  ,  1808,  in-12. 

BOURRON  (  COIGNËE  de),  aut.  de  la  pastoral* 
à' lits  en  5  actes,  jouée  avec  succès  en  1680. 

BOURRU  (Lon»-BÉM<i!«-E),  oratorien  ,  curé  do 
Grury  en  Bourgogne,  a  lais»c  des  Panégyriques  et 
Discours  de  pieté  ,  1726,  in-12.  Mort  en  1738. 

BOURRU  (Edme-Cialde),  médecin,  hiidioth. 
et  doyen  de  la  faculté  de  Fans  ,  m.  en  l823  ,  à  06 
ans,  est  auteur  d'une  traduct.  des  Observât,  et  re- 
lieirhes  méilicules .  par  une  société  de  médecins 
anglais,  Paris,  i7<>3-65 ,  2  vol.  in-12;  De  an  m  s 
medtcatis  ,  ibid.,  176.J,  in-4;  l  tilde  des  voyages 
loin-  la  cure  de  diverses  maladies,  etc.,  traduit  de 
'anglais  de  Gilchnsl  ,  Londres  et  Paris,  1770, 
n-12;  Y  Art  de  se  traiter  soi-même  dans  les  mala- 
dies vénériennes,  1770-71  .  in-8;  Peclierrbes  de 
rmèdrs  pour  dissoudre  lu  pierre,  trad.  de  l'anglais 
dcBlakric,  l775.in-8;  d'un  discours  pour  l'ou- 
verture du  cours  de  chirurgie  en  1786.  in-4,  c* 
d'un  Eloge  funèbre  Au  docteur  Gudlotlin  ,  1814, 
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DOURS  (Pierre)  ,  ministre  éniscopal  a  Marblc- 
head,  signala  sa  ferveur  et  son  zèle  pour  la  propaga- 
tion de  l'évangile  ,  et  mourut  en  1762,  à  36  ans. 

BOUBSAULT  (Edmf),  né  à  Muci-l'Evêquc  en 
l638  ,  morl  receveur  des  tailles  a  Mont-Luron  le 
1 5  septembre  1701,  parvint,  sans  la  moindre  in- 
struction ,  à  l'aide  de  la  lecture  de  tous  nos  bons 
auteurs,  à  écrire  le  français  avec  quelque  élégance. 
Un  ouvrage  asses  mauvais  d'ailleurs  qu'il  fil  paraître 
sous  le  titre  de  la  Véritable  étude  des  souverains , 
plut  tant  à  Louis Jt IV,  que  l'auteur  eût  sans  doute 
élé  nommé  tout-précepteur  de  monseigneur,  s'il 
eût  su  le  latin.  Devenu  secrétaire  de  la  duchesse 
d'Angoulêmc  .  il  faisait  tout  les  huit  jours  une  ga- 
tette  en  vers  qui  amusait  fort  la  cour,  el  lui  valut 
une  pension  de  2000  fr.  ;  mais  dans  un  de  set  nu- 
méros s'étant  trop  égayé  aux  dépens  de  l'ordre  de 
Sl-François  ,  il  fut  menacé  de  la  Bastille  et  se  tut. 
Il  travailla  alors  pour  le  théâtre  :  ses  meilleures  co- 
sont  :  la  Comédie  sans  tttrt  ou  le  Mercurt 
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galant ,  en  rcrs  ,  l633  ;  les  Fables  tt Esope  ,  comé- 
die en  5  actes  |  ea  vers  ,  avec  un  Prologue ,  1660  ; 
Phaéton  ,  comédie  en  5  actes  ,  en  vers,  1691  ;  les 
Mots  à  la  mode  ,  comédie  en  I  acte  ,  en  Ter» ,  t6ç)^; 
Esope  à  la  cour,  come'die  en  5  actes,  en  vers,  1701. 
Son  théâtre,  qui  a  e'te'  impr.  plusieurs  fois,  contient 
les  pièces  que  nous  venons  de  citer,  3vol.  in-12. 
Paria,  1725.  On  a  encore  de  Boursault  le  Prime  de 
Omdi  ,  i(>7J  ,  l6qt  ,  in-12.  1690,  a  roi.  in-U  ;  Il 
Marquis  de  Cfmvigni ,  1670  ;  ces  deux  romans  sont 
écrits  avec  chaleur.  Àrtemise  et  Polianthc  ,  1670  ; 
JVe  pas  croire  ce  qu'on  voit ,  1670  ,  a  vol.  in-ia  ; 
7,1(1  es  de  respect,  d'obligation  r  l  d'amour  ,  con- 
nues sous  le  nom  de  Lettres  à  Ba/>rt ,  1666,  in-12; 
Lettres  nouvel/es ,  accompagner»  de  fables  ,  de 
contes,  d'épigrammes  (  ces  épigrammes  ont  pres- 
que toujours  le  mérite  de  la  précision)  ,  de  remar- 
ques et  de  bons  mots  ,  3  vol.  in-t2  ,  Paris  ,  1709. 

BOURSIER  (LAtaEXT-FnAxçou),  docteur  de 
Sorbonne ,  né  en  1679  â  Ecoucn  ,  diocèse  de  Paris. 
Le  premier  fruit  de  ses  veilles  fut  V  Action  de  Dieu 
sur  les  créatures  ,  imprimé  en  Hollande  sans  nom 
d'auteur  ,  débité  peu  après  à  Paris  a» ce  privilège  , 
1713  ,  a  vol.  in~4  et  6  vol.  in- 13.  Cet  ouvrage  ,  tout 
de  raisonnement,  écrit  avec  noblesse  ,  précision  et 
suivant  la  mélliodc  des  géomètres ,  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  un  temps  où  ces  matières  occupaient  tous 
les  esprits.  Le  docteur  Boursier  fut  l'âme  de  tous 
les  mouvemens  qui  eurent  lieu  en  Sorbonne  au  su- 
jet de  la  bulle  VnigenitttS  %  dirigea  les  démarches 
qui  conduisirent  à  l'appel  ,  et  composa  le  fameux 
mémoire  qui  parut  sous  le  nom  des  quatre  evé'/nes, 
pour  justifier  cet  acte.  Obligé  pour  se  soustraire 
aux  recherche»  de  la  police  de  changer  souvent  de 
demeure  et  de  se  loger  dans  de»  appartenons  étroits 
et  malsains,  sa  santé  en  fut  altérée  ;  il  mourut  en 
1749'  entre  les  bras  du  curé  de  St->icnlas-du- 
Chardonnet,  qui  ,  quoique  non  appelant  ,  fut  exile 
à  Senlis  pour  l'avoir  administré,  et  lui  avoir  donné 
la  sépulture  ecclésiastique. 

BOL' Il  VALAIS  (Palt.  POISSON  or),  de  laquais 
parvint,  avec  la  protection  de  M.  de  Pontchaiirain, 
aux  charges  les  plus  importantes  de  finance, fut  secré- 
taire du  conseil  et  contrôleur  des  finaner*  de  Bour- 
gogne, etc.  Il  possédait  une  partie  de  la  Brie  et  plu- 
sieurs châteaux  dignes  de  sous  crains.  Ce  fut  ainsi 
que  depuis  l(3S8  il  jouit  avec  magnificence  d'une 
prospérité  rt  «l'une  foi  (une  qm  passerait  toute 
croyance  ,  suffisant  â  une  effrayante  multitude  d'af- 
faire* ,  voyant  tout  par  lui-même  ;  maiv  en  1716  sa 
conduite  fut  recherchée;  il  fut  mis  â  ta  Conciergerie 
et  ses  biens  furent  confisqués;  on  lui  en  redit  une 
partie  en  1718,  â  cause  des  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  l'état  par  son  crédit  ;  mort  en  1719  sans  posté- 
rité. C'est  un  des  plus  riches  parvenus  qui  aient 
existé  dans  la  finance. 

BOURZEIS  (Akable  de),  né  à  Yolvic  près  de 
Pu  mu  ,  en  1606.  Louis  XIII  lui  donna  l'abbaye  de 
St-Martin  de  Cores ,  et  le  cardinal  de  Richelieu  le 
choisit  pour  un  de»  premiers  membres  de  l'acadé- 
mie française.  Cnlhert ,  qui  avait  pour  lui  la  plus 

{^rtnde  estime,  le  mit  à  la  tête,  nou-seulemcnl  de 
académie  des  inscriptions  ,  mais  encore  d'une  as- 
semblée de  théologiens  qui  se  tenait  dans  la  biblio- 
thèque du  roi.  Bourteis  mourut  en  1G73.  On  a  de 
lui  des  Sermons.  Il  avait  travaillé  au  Juin  nul  des 
savant. 

BOUSCAL  (GtJTOW  GUERIN  or),  auteur  dra- 
matique du  17*  S.,  conseiller  du  roi  et  avocat  au 
conseil.  On  a  de  lui  Y  Amant  libéral ,  tragi-comé- 
die ,  164a;  la  Mort  de  Brutus  et  de  Partie ,  tra- 
gédie, l(>37  ;  Cléomènc  ,  la  Mort  d'Agu ,  1648  ; 
quelques  pièces  tirées  de  l'histoire  de  lion  Qm- 
chuttr  et  de  différera  sujets,  qui  n'ont  pas  survécu  a 
leur  auteur. 

EOUSMARD  (....  de),  servit  d'abord  en  France 
dans  le  génie  et  ensuite  en  Prusse  ,  où  il  se  fit  na- 


turaliser en  179a,  et  fut  nommé  1 
a  de  lai  an  ouvrage  très-estimé  iat 
ral  de  fortifications  ,  d'attaque  et 

places  ,  4  T°l>  m"4  •  B*1*!'0  el  P> 
une  Défense  et  justtjScat.  it  Vc 
grand  admirateur.  Il  fut  tue  au  si 
1807  d'un  éclat  de  bombe  ,  la  reiU 
de  la  place.  Il  était  âgé  de  60  soi. 

BOUSSANELLE(Lot 
brigadier  de  cavalerie  an  régimes!  1 
mort  vers  1796  ,  a  laissé  Commtntmn 
■  erie  ,  ouvrage  estime,  l'aria  1718; 
rrfilexions  imilttniirs,  ib.,  1 7<M-6f,  ffck 
pendant  3o  ans  au  Mercure. 

BOUSSARD  (Gcorrtoi: ,  ai  ss 
fut  député  en  l5l I  par  l'Unit. as 
transféré  à  Milan  ,  et  se  retirs  il 

m.  vers  l'an  l5aa,  avec  la  | 
savana  hommes  de  son  ten 
sont  :  De  contmentid  sacer 
et  curieux,  dans  lequel  il  rusus* 
dispenser  les  prêtre*  du  célibat , 
l'affirmative  ,  rn  certains  cas  pj 
est  très-savant  ;  Interpréta 
paemtentiales,  Paris,  1619-1 
Sens  et  Ter.  de  Paris 
préface,  il  les  avait  censuré», 
grand  nombre  de  bénéfices; 
procès  dont  il  sortit  avec  lion 

BOUSSARD  (J.-A.).  p. !  1 
se  signala  par  son  courage 
péril  de  sa  vie  un  pr.irnl  rx.in 
un  danger  imminent.  Louis 
dignement  et  le  fit  mangerai 
soixante  et  un  ans. 

M  >i  VMM     }M,,VT.i\  n<;* 
en  Poitou,  sculpteur  de  Pari»» 
Coustou  .  fut  pnifess.  de  J'aejd 
et  m.  en  1740  à  Madrid  .  eu  il 
chef  du  nu  li'Lsp.igne.  Oo  du 
une  statue  d<-  la  fle/ieion,  ir  û 
thédrsûe  à  Rouen  ;  Jesus-Clràt 
à  Pierre,  à  >niie-Danir  de  Pan». 

BOUSSET  (J  -B.  du),  m 
chapelle  du  Louvre,  né  à  1 
ris  en  tra5  ,  (il  jouir  le  pul» 
Bei  tirit  U'airs  sérieux  elâi 

BOUSSET  (Rese  DROU 
el  organiste  de  Si-André-» 
I7*>3,  mort  dans  cet ii  fiRci 
traces  des  d'Aquin  et  des  Cl 

BOUSSU  (Gti.LEs-Jc«.«i 
nulle  du  li.nn.iut ,  m.  en  t 
de  sa  patrie.  On  a  de  lai  :  " 
anctrnnc  et  moderne  ,  dr\  u  •  * 
prescrit.  Mmis.  172J,  in-5;  flM 
de  41»  à  1749.  Mon»,  1;  «o.  fsjj 

BOUSSU  ET  (Fra*ç  ,ljH 

médiocre,  né  en  l5a<> .  a  S**1 
mort  à  Tour n us  en  i:*>72,  s 
tib.XIl,  L\on,   ij.*>7,  in-5.* 
aquatilmm  1  artnen,  ib.,  «S58.  j 
BOUSSUT  (Nie.  de,\  mrd.  i* 

On   a  de  lui:   T,  ttun  qum**f* 
tio,  etc.,  Louvatn,  lôafh  i»*4« 

BOUSSY  (Pierre  de),as*sT* 
168? 

BOUSÏ  K\  ,  poète  wle  or*** 
né  en  6<vS  de  l'hégyre  (  m"  «f*J 
l'année  (xp  ,   e*t  julrur  de  p' 
rimlilKlII  .!<-  Malioniet:  H1SI»M 
piitatinn  a  eeltii  inlit.  Romu*»  1 
teau  ,  â  eansc  du  don  >',•  cC  W"J  ' , 
parle  prophèla.  Ce  poè.e. 
sulmans  savent  pareirur.  a  *"c  u 
turk  et  en  latin.  Leydf,  t;:1 
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BOUT  ou  BAUT (Pierre),  peintre  de  figu  rcs  en 
petit  dans  le  genre  de  Ténicrs,  ne  en  1660,  Tut  con- 
kUmmcnl  lie'  avec  Boudcwius,  nui  embellit  presque 
toute*  ses  compositions  de  charmant  paysages  ; 
leur»  jolis  tableaux  se  trouvent  dans  les  galeries  de 
Dresde,  en  Hollande ,  à  Rouen,  etc. 

BOUTAHD  (Franç.),  poète  latin,  néàTroyes  en 
Champagne  en  l(iG4>  gagna  la  protection  de  Bossuct 

Far  une  ode  latine  qu'il  lui  adressa.  Ce  prélat 
ayanl  engage'  a  entrer  dans  les  ordres  ,  lui  fit  avoir 
l'ai. baye  île  Bois-Groland  et  une  place  i  l'académie 
des  belles-lettre*.  Il  ne  laissait  guère  passer  d'évé- 
nement important  sautoir  célébrer  par  une  ode  ,  et 
s'intitula  poète  de*  Bourbons.  On  a  aussi  de  lui  les 
trad.  lat.  de  h  Relation  sur  le  quietisme ,  l(x)8,  cl 
de  V Histoire  de»  Fonationi  de  Bossuet ,  1710. 
BOUTARIC  (Franc..  <]c),  javant  profess.  de  droit 


fra  nçais  à  l'université  de  Toulouse,  naquit  à  Fierai 
en  1672.  Il  m.  en  ir33  à 


imili 


il  avait  élé 


capitoul  et  chef  du  consistoire.  On  a  de  lui  :  tes  In- 
stantes de  Jnstinten,  rot/erres  avec  le  droit franc., 
T  oulouse  ,  17.I8,  in-4  ;  Explication  des  onionnan- 
ces  sur  les  matièrei  civiles ,  criminelles  et  de  com- 
merce ,  l6y3  ,  2  vol.  in*4  ;  Explication  de  l'ordon- 
nance de  1  j3i  sur  les  donations  ,  Toulouse  ,  17^7, 
in-8;  Explication  de  l'ordonnance  de  Blois  ,  du 
concordat  et  des  Institutions  du  droit  canonique , 
Toulouse,  1745,  in-4;  Tr.  des  droits  seipneurmux 
et  dsi  matières  féodales ,  ibi«l.,  1  -  :>  t ,  in-4  »  Tr.sttr 
les  libertés  de  l'église  gallicane,  \  in-^;  Expli- 
cation du  concontat,  Toulouse,  174".  in~4- 

BOUTAULI>(Mich.),  jésuite,  ncâ  Paris  en  160- 
s'y  distingua  dans  le  ministère  de  la  chaire ,  qu  i I 
exerça  pendant  l5  ans,  et  m.  «Pontuisc  en  I<i88.  Ou 
lui  doit  le*  Conseils  de  la  sagesse  ou  Recueil  des 
maximes  de  Salomon  ,  les  plus  nécessaires  à 
l'homme,  Paris,  1677,  2  vol.  in-ia. 

BOUlKlLLER  (N.  de),  né  en  1746  ,  était  con- 
seiller à  la  cour  souveraine  de  Nancy  vers  1788,  et 
fit  paraître  à  celte  époque  un  écrit  inlit.  :  Examen 
du  système  de  législation,  etc.,  en  faveur  du  parle- 
ment. Il  fut  successivement  membre  du  corps  lé- 
gislatif sous  l'empire,  député»  la  chambre  de  iHtj. 
et  président  de  la  cour  royale  de  Nancy,  où  il  est 
mort  en  1S20. 

LOLTr  MONT  ÇS...),  grav.  en  bois,  m.  en  17*,, 
a  laissé  de*  morceaux  d'un  beau  tini  qui  font  re- 
gretter qu'il  ait  abandonué  cet  art  pour  un  emploi 
dans  In  marine. 

BOUTKROUK  (M'CH.)  médecin  de  Chartres  au 
17'  S.,  aut.  d'un  onvr.  sur  les  lièvres,  intit.  :  l'yie- 
tolrtçta  divisa  m  duos  hbrnt,  etc.,  Pans,  |(>?i), 
in-8  ;  et  d'une  description  des  jardins  de  la  reine 
Millième  de  Valois,  à  Issy  ,  inlit.  :  le  Petit 
Oh  >"pf  d' Issy. 

ilOl.TKROUK  (CL),  savant  antiquaire,  né  à  Pa- 
ris dans  le  17-  S.,  m.  vers  1G80,  dont  on  a  un  onvr. 
fort  estimé  intit.  :  Recherches  curieuses  des  inort- 
"niVi  de  Fr.incr  depuis  l'onripc  de  lu  monarchie  , 
Paris,  Initie  t*r  et  unique,  |f»W>.  »u-fol. 

BOUTKROUK  (  N  ...  ;  ,  présumé  frère  du  pré- 
cédent ,  procureur  de  Pans,  dont  on  fut  un  grand 
éloge  comme  b<, mme  d'honneur  cl  plein  d'équité, 
tlan»  l'ouvr.  intiliilê  :  Découverte  des  mystère»  du 
p  d  us  ,  l\in«  ,  ttityi. 

BOUTKYILLK  (Fiianç.),  çouverneur  de  Seuils, 
vin— amiral  de  France  sous  Henri  IV,  acquit  une 
malheureuse  célebr. lé  par  son  adresse  el  son  miré- 
pidilé  dan»  les  duels.  Ci  lle  infernale  passion  finit 
par  conduire  sur  l'ech.il.uul  ,  en  \iy.\"j  ,  celui  qui 
a*ail  donné  tant  de  fois  le  coup  morlcl ,  et  ce 
fut  sa  fameuse  a  lia  ire  avec  15  etivron,  ou  I  on  se  ballit 
3  contre  3  ,  qui  causa  sa  perle.  Louis  XIII  fut  in- 
flexible el  résista  à  toute  la  noblesse  à  ses  pieds. 

ROUTE  VILLE  DU  M  Kl  Z,  avocat  estimé  de  Pé- 
ronne,  fut  député  à  l'assemblée  constituante,  où  il 
se  lit  remarquer  par  une  grande  loquacité  ,  membre 
du  tribunal  après  le  18  biu maire,  président  d«  la 


de  régence,  il  ne  put  supporter  le  mépris 
et  se  retira  de»  affaires.  M.  en  l65ï.  Son 
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cour  royale  d'Amiens  eu  181 1,  et  députe"  i  la  cham- 
bre de  t8i5  pour  le  collège  d'arrondissement  de 
Péronne.  Morl  en  182t. 

BOUTH1LIEK  (Cl.  Le),  ministre  sage  cl  labo- 
rieux ,  mais  d'uu  génie  peu  élevé  ,  fut  secrétaire 
d'état  en  1618,  et  surintendant  des  finances  sou»  le 
ministère  de  Richelieu.  A  la  mort  de  ce  card. ,  par 
le  crédit  duquel  il  s'était  élevé  ,  Bouthilier  tomba 
dans  la  disgrâce  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  et 
mourut  en  i6:>j. 

ROUTHILIKR  (Léon  Le),  fils  du  précédent, 
comte  de  Chavigny,  fut  également  secrétaire  d'état 
sous  le  même  ministère,  et  ensuite  ministre  des  af- 
faires étrangères,  plénipotentiaire  du  roi  avec  son 
père  pour  le  Irai  le  d'alliance  avec  les  Provinces- 
Unie*  et  avec  la  Suède.  Nommé  par  le  testament  de 
Louis  XIII,  ainsi  que  sou  père,  membre  du  conseil 

ris  de  la  reine 
Son  oraison  fu- 
nèbre fut  prononcée  par  le  P.  Yves  Bodin  ,  augus- 
tin,  Saumur,  i6.»2,  in-4- 

BOUTHILIKR  (Victor  Lk)  ,  oncle  du  precéd., 
éveque  de  Boulogne  et  archevêque  de  Tour»,  pre- 
mier aumônier  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, 
mourut  en  itifet.  Le  P.  Martel  ,  jésuite,  prononça 
son  oraison  funèbre  ,  Bloi»,  1670. 

BOU1IKKKS  (Gi  ii.ijes-Gi  iriREY  de),  lieute- 
nant-général pour  le  roi  en  Piémont ,  né  dans  la 
vallée  de  Grésivaudan  ,  patrie  de  Bayard  ,  dont  il 
fut  le  lieutenant  et  l'émule  ,  se  distingua  au  siège 
de  Paduue  ,  dans  les  guerres  d'Italie,  à  la  défense 
desMéïièrcs.  délivra  Marseille  de*  mains  deCliarlcs- 
Q 111  ut  et  du  connétable  de  Bourbon  ,  devint  gouver- 
neur-général de  Turin  ,  qu'il  sauva  deux  fois  en 
1.VJ7  el  1  j  'j3  ;  mai*  sa  négligence  ayant  été  cause  de 
la  prise  de  Cariguan  ,  François  ItT  nomma  le  duc 
d'Knglucn  à  *a  plate,  ce  qui  ue  l'empêcha  pas 
de  contribuer  au  gaiu  de  la  bataille  de  Cérisollcs  , 
où  if  reconquit  la  bienveillance  du  roi.  Il  termina 
sa  carrière  par  l'expédition  de  Pile  de  Wigt. 

BOliTICNY  (  Roland  LK  YAYKR  de),  maître 
des  requêtes  et  intendant  de  SoUsmis  ,  mort  en 
16S  »  ,  a  laissé  une  Dissertation  sur  l  autorité  des 
rois  en  matière  régale ,  Paris,  17. i3,  avec  une  suite 
en  lyJf»;  De  l'autorité  du  mi  sur  ïiiçe  nécessaire 
à  la  profession  religieuse ,  iti&j  ;  Traite  de  la  peine 
du  prnil.it,  1669. 

lOUTILLKRi.Ti :a>),  conseillée  au  parlement 
de  Paris,  né  à  Morlagocs,  près  de  Valeneienins  , 
mort  vers  i5o3,  i-»t  connu  par  un  ouvrage  estimé 
intitulé  la  Soin/ne  rurale  ,  revue  el  pub.  par  Cha- 
tomtas  en  iiii>3. 

1UUTO.N  (  F*.),  jésuite,  né  en  i5;S  ù  Cbam- 
blav  ,  pies  de  Dùle  ,  *e  iloiiua  d'aburd  aux  mission» 
dans  le  Levant  ,  et  revint ,  après  avoir  échappé  aux 
plus  grands  dangers,  professer  la  philosophie  et  la 
rlié;..ri<)iie  au  cdîége  de  la  Trinité  a  Lyon,  où  il 
m.  en  lfr.<3,  vi«. lime  de  son  ièle  a  secourir  les  pes- 
tiférés. Parmi  se*  nombreux  écrit»  ,  qui  «ont  con- 
servés manuscrits  da:is  la  bibliothèque  de  Lyon, 
ou  distingue  :  Cummrntitriï  m  Deutemnomuin  ; 
une  Thrvtontc  spirituelle  en  6  liv.  ;  un  traduction 
du  grec  en  latin  des  <K  uvrrs  de  S.  Dorothée  ;  un 
Du  t  ontKire  lati'-hcbirti ,  etc.  —  Poi  TON  (Jacq.), 
jésuite  ,  m.  en  tG.'iS  ,  e,|  auteur  d'une  Relation  de 
t'i  latdissemi-tit.  des  Français  iï  /  <  M>tninujite  ,  de- 
puis l'an  itùr».  Pans,  tlijo.  in-8  ,  Irès-cMimec. 

BOLTR  A IS  on  lit  >U  1  1  KR  A IS  (Raoi  l;,  B»tl,e- 
reius ,  avocat  au  (irand  conseil  cl  écrivain,  né  À 
Clu'i  e.iu.lun  vus  i.»."»2  ,  mort  i  Pans  eu  |f»3o,  a 
laisse  un  grand  nombre  d'ouvrage*  latins  peu  im- 
pôt lans.  Los  pnncip.  5onl  :  Pe  r>  hus  in  diilià  eM"/u4 
pene  orbe  »e*tis  ah  |'n)'|  */  16'tO  ,  liv.  16  ,  Paris,*» 
i6'io;  Nennci  Muçnt  via,  il».,  10'it,  3  poèmes 
lat.  en  l'honueur  de  Pans,  Orléans  et  Chàteau- 
dun  .  etc. 

BOUVARD  (Charles),  né  «Montoirc,  près 
de  Vendôme  en  Ô72  ,  médecin,  professeur  au 
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collège  royal  en  l6a5,  fut  surintendant  du  jar- 
diD  de»  plantes  et  premier  méd.  de  Louis  XDI.  Il 
ctrrça  un  pouruir  despotique  sur  la  faculté  de  Paris. 
Mort  en  lt>58.  On  a  de  lui  :  Historien  hodternce  me- 
dicina,  etc.,  in-^ ,  sans  date  ni  nom  d'auleur, 
ouvrage  extrêmement  rare;  cl  autres  écrits  hérisses 
de  termes  1  larhares. 

BOUVARD  (François  ) ,  né  a  I  ,yon ,  mort  vers 

1618, se  destinait  au  théâtre  de  l'Opera-Comique , 
lorsqu'à  it>  ans  il  perdit  sa  voix,  l'une  de*  plus  belle* 
qu'on  eût  entendues,  et  se  consacra  à  la  ctfpipusi- 
lion.  Parmi  iju  pièces  de  musique  qu'il  a  laissées, 
nous  citerons  telle  des  opéras  de  Casmndrr  et  de 
Méduse.  Il  avait  épousé  la  veuve  du  célèlirc  peintre 
Covpel  ,  et  était  chevalier  de  l'ordre  du  Christ. 

BOUVARD  (Michel-Philippe)  ,  médecin  fran- 
çais, né  en  1717  à  Chartres,  où  U  avait  l'inspection 
d'un  hôpital ,  vint  à  Paris,  et  en  tj/iJ  tut  nommé 
professeur  du  collège  royal.  Mort  en  1787.  Bouvard, 
l'un  des  médecins  le*  plu*  renommés  de  sou  temps  , 
n'était  point  partisan  de  l'inoculation. 

BOUVET  (Juachim),  jésuite  français,  fut  l'un 
des  six  premiers  missionnaires  mathématiciens 
que  I...uis  XIV  tit  partir  à  ses  frais  pour  la  Chine 
en  ttiSj.  Il  obtint  l'estime  et  la  confiance  du 
monarque  chinois,  le  célèhre  Kang-hi  ,  et  fut  au- 
torisé a  bàtil  une  église  et  une  résidence  dans  l'en- 
ceinte du  palais.  C'est  à  ce  titre  qu'il  est  reu.ir.lc 
comme  l'un  îles  fondateurs  de  la  NMsVioa  ïran- 
çaise  a  Pékin.  On  a  de  lui  quatre  Relations  de 
divers  vosage*  qu'il  fil  dam  le  cours  de  ses  missions; 
Etal  ptrsent  de  la  Clone  ,  en  fig.  grav.  ;  une  l  ettre 
qui  fait  partie  des  Lettres  édiJSnnles  ;  quelques  mor- 
ceaux dans  les  Mémoires  de  Tteuou.r  ,  et  un  For- 
trmt  /liront/lie  de  l'empereur  t\ang-hi.  Il  mural 
en  17J2. 

BOUVIER  (Gilles  Le),  dit  Perry.  né  à  Botir*.-. 
en  t38ti .  premier  héraut  d'armes  de  Charles  VII , 
roi  de  France  ,  est  auteur  d'une  Ctin  nii/ne  de 
Charles  Fil  de  1^03  à  ii.j:î,  réunie  aux  Histoire* 
de  Charles  VI  et  Charles  Fit ,  nuhliécs  en  16.1J  et 

BOUVINHB ,  village  de  FlanJre  dont  le  nom  est 
»  j  "mais  célèbre  par.  ledit. rate  viclo.re  que  Phi- 
lippe-Auguste remporta  près  de  ce  lieu  en  121^. 
C  est  flan*  le»  champs  de  Boovine»  qu'on  s  il  pour 
la  première  foin  une  ligue  européenne  armée  contre 
la  France  .  dont  l'indépendance  et  le  pouvoir  nais- 
«ant  avaient  Musse  l'orgueil  d'un  puissant  empereur. 
Une  poignée  de  bras.-»  terrassèrent  celle  ligue  ;  ser- 
rés autour  de  leur  roi  ,  lut  tusant  un  rempart  de 
leurs  corps,  le*  nobles  français  fondèrent  en  cette 
journée  le  nremiar  monument  de  notre  gloire  na- 
tionale. V.  l'iltl  Ipft-AlGt.sTT. 

BOUVOT  (J<*)  .  «vocal  de  GUI  ons-sur-Saône  , 
sa  p.itric  .  né  en  lÙSQ  ,  m.  en  itijfj,  avait  acquis 
une  grande  réputation  au  parlement  de  Dijon,  irù 
«I  avait  loris-temps  plaidé.  Rousot  était  protestant. 
Il  a  laissé  un  fortuit*  d'arirt»  nolnldes  du  futile- 
ment de  n.'iirgoçne  ,  Cologne,  it>?-8  ,  2  vol.  in-.'i  ; 
un  Commentaire  sur  lit  coutume  de  lluut  c«»yne  , 
Genève  ,  i6.l2,  in-L 

DOUX  ((îi ill.  Lf  )  ,  né  dans  l'Anjou  ifm  ,  fut 

successivement  balayeur  de  collège,  capucin,  ura- 
torien,  curé,  professeur  de  rhétorique  il  prédica- 
teur très  en  vogue  du  temps  de  la  fronde.  Nomme 
à  l'evèehë  d'Aqs,  et  ensuite  de  BcriguetlX,  il  occupa 
dignement  ce  siège  pendant  ^7  ans  ,  cl  ni.  en  itJtp. 
Se*  Sermon*  ont  ele  impr.  à  Rouen,  1766.  ; 

lîOliVS  J.-B.),  prèlrrdu  diocèse  d'Arles,  aul. 
^'na  nnvragejiur  le»  antiquités  de  celte  ville  inti- 
^tuli*  Histoire  de  l  ancien  rojaume  d  Jrles  ,  etc., 
Avignon  ,  itij^. 

lOUYS  (J, :Xy) ,  peintre,  né  en  1692  .  élève  de 
F.  de  Tmy  .  a  laissé  quelques  tableaux  estimés. 

BOU7.0ME  (  JrAM  ),  jésuite,  né  «Bordeaux 
sers  \'jlft  ,  mort  en  I72<>.  exerça  le  ministère  de  la 
prédication  ,  ai  s'adonna  a  la  poésie  latin»  a»ec  assea 
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do  succès,  il  a  laissé  deux  reticils  de  poésies  latins 
renfermant  des  hymnes  ,  des  cantiques  ,  des 
sons  funèbres  ,  etc.;  lin  t.  de  l'ordre  des  religieuses 
de  Notre  •  Dame-de-Pottters  ,  «697. 

BOVA  (Ma.maWo),  grav.  ital.  m.  à  N'a  pies  en 
1758,  fui  disciple  de  Bartolozzi.  On  a  de  lui  entre 
autres  le  portrait  de  Conway  ,  peint  par  Cet  artiste. 

BOVAOILLA  (don  Franc,  de),  commandant  de 
Calatrava  ,  fut  envoyé  par  Ferdinand  el  Isabelle  ci» 
i.îuo  à  Sl-Dominguê  asec  ordic  d'examiner  la  con- 
duite de  Christophe  Colomb ,  de  le  déposer  et  de 
se  charger  lui-même  du  gouvernement.  C'était 
Irop  accorder.  Air»ve  en  vticriquc,  il  s'empara  du 
gouvernement,  dressa  contre  Colomb,  qu'il  fit 
mettra  aux  fers  ,  un  acte  d'accusation  sur  les  dé- 
MMlioni  de  délateurs  infâmes  ,  et  le  renvoya  en 
Cspagne.  Ainsi  maître  du  gouvernement,  il  \  exerça 
une  tyrannie  qui  menaçait  la  colonie  d'une  ruine 
prochaine,  lorsque  Fcrdiuaud,  indigné  d'une  telle 
conduite,  envoya  N.  Ovando  pour  le  remplarer  et 
le  faire  repartir  pour  l'Fspagne  ,  afin  de  lui  faira 
son  procès.  Kovadilla  fut  en  etl'et  contraint  de  s'em- 
barquer ;  mais  il  périt  en  route  avec  toute  la  flotte, 
chargée  d'or,  en  l50X 

B0VAD1LLA  iJtRÔME  de),  peintre 
ne"  en  lt»2,o,  de  l'école  de  Zurbaram 
peindre  des  petits  sujets  d'histoire  et  de  pcr»pec- 
tivc.  Il  enteudait  bien  la  perspectisc  et  la  magie 
des  couleurs  ,  mais  péchait  par  la  corrccUoa  du 

dessin.  m 

BOVAR1NÏ  'Leaitdre)  ,  né  à  Pérou»  i  1a  6a 
du  iti"  S.  ,  prince  de  l'académie  des  «««««fi  de 
cette  ville  ,  conseiller  du  duc  de  Savoie  ,  qu'il  ac- 
compagna  eu  Kspagne  lors  de  son  mariage  avec 
Catherine  d'Aulr:che.  U  avail  compose  un  poenio 
inlit.  :  les  Fruits  de  Vauloituie  ,  cl  une  tragédie  iuL 
Casimir. 

BOV  LKIK  ,  célèbre  horloger  et  mécanicien  an- 
glais du  18'  S.  ,  se  distingua  par  de  petits  sujets  en 
ivoire  d'une  délicatesse  cl  d'un  fini  achevéa. 

.BOVKRIUS  (/.ACHARif:)  ,  capucin  ,  né  à  Salue* 
en  1568,  professa  la  philosophie  el  la  théologie 
dans  son  ordre,  donl  il  devint  définitenr  gênerai. 
M.  eu  l638.  Il  csl  surtout  connu  par  son  II, st.  des 
capucins  ,  en  lat. ,  Lyon  ,  l63(>  ,  qui  fut  supprimée 
par  l'index  ,  mais  reparut  ensuite  asec  de»  correc- 
tions. Llle  a  été  traduite  en  français,  en  italien 
et  en  espagnol. 

BOVKS  (Jeax  de),  aucieu  poète  français  ,  dont 
il  nous  reste  des  Fabliaux  %  insérés  dan*  le  ff  uetl 
desf.ibimux  et  contes  des  W  el  t3'  S.  de  Lcgraud 
d'Vussv. 

110\  lO(JEAr<-CHABLi.s\  archevêque  de  Brindes 
au  ifc  sièrlc,  fit  paitie  du  concile  de  Treotr  et 
Induiail  du  grec  eu  latin  les  Ol.uvtvs  de  St-tire- 
goire-<le-\aiian»c. 

BOVIO  (J.-B.),  jurisconsulte  de  V#Vo»e  sreet 
if)^»,  dont  Maxim  lu  lli  parle  asec  éloge .  ainsi  que 
de  plusieurs  autres  personnages  illustres  de  te 
nom. 

FOWOnlN  (jAfy.  ),  gouverneur  de  Massacbu- 

setli  ,  philosophe  el  homme  d'rlal  ,  ne  en  17*7  • 
à  Boston  ,  sa  pairie,  en  1790,  lut  membre  de»  so» 
cietes  royales  de  Londres  et  de  Duhlin  .  el  pre»ideiil 
de  l'acauemie  américaine  ,  qu'il  fonda  à  Boston  en 
1780.  Son  gouvernement  sage  cl  ferme  a 
mémoire  eu  vénération. 

BOWFIt  (  AannaALn). 
en  i(>8>)  ,  d'abord  jésuite  ,  professeur  d'humanités 
et  conseiller  de  l'inquisition  «  Macerala  ,  revint  en- 
suite eu  Angleterre,  où  il  embrassa  ta  reforme  ,  et 
te  fit  antiquaire  par  nécessité.  Morl  en  I7<*>,  biblio- 
thécaire de  ia  reme  Caroline.  Il  travaille  i.euf  an*  k 
Vtfttt,  umfer.tel/e ,  et  fit  toute  la  partir  de  l'//i»f. 
romaine.  Il  écrivit  ensuite  VHist.  des  pape*  ,  17,8» 
mais  ce  dernier  ouvrage,  qu'on  pourrait.plutot  qua- 
lifier de  critique  violrol»,  na  lui  (it  puint  f 
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BOWLES  (GtilL.)  ,  Irlandais,  m.  en  Espagne 
ea  1780,  a  pub.  une  Introduction  6  la  historiet  na- 
turel y  à  la  geografia  fisica  de  Espana,  Madrid, 
1775  ,  trad.  française,  par  le  vicomte  de  Flavigny  , 
Pans  ,  1776:  trad.  italienne  plus  estimée  que  l'ori- 
ginal ,  Panne,  178/1.  Ou  lui  doit  aussi  une  Histoire 
de*  s  mtcrelles  W Espagne  ,  Madrid  ,  1 78 1  - 

BOWLES  (Jea*)  .  théologien  anglais  à  qui  l'on 
doit  une  belle  édition  de  Don  Quichotte  ca  espa- 
gnol. Mort  eu  1788. 

BOWYER  [Gi'Ul.),  le  plus  savant  imprimeur 
anglais  de  sou  temps,  né  à  Londres  en  161)),  a 
donné  un  grand  nombre  d'éditions  d'excellens 
Ouvrages  avec  des  notes  de  lui  qui  sont  estimées.  Il 
fut  imprimeur  de  la  société  royale,  et  membre  de 
celle  des  antiquaires.  Ses  principales  éditions  sont 
le»  OEuvres  île  Selden  ,  3  vol.  in-fol.,  1726,  \-n>um 
Testamenlnm  gmcnm  ,  a  vol-  iti- 12;  176J;  une 
t  rail  net.  de  la  t'.e  de  l'empereur  Julien  do  La  fîlet- 
tenc ,  17^-  Mort  en  1777.  Il  avait  fait  Ja  plus 
grande  partie  de  l'Origine  de  l'imprunene  ,  ouvr. 
estimé  terminé  par  J.  Xichols  ,  177O. 

BOXHORX*  (Hr.KJil),  ecclésiastique  hollandais  , 
doveu  de  Tillemont.  embrassa  le  protestanlisme  , 
et  fut  ministre  à  Woerden  et  liréda.  Il  a  laisse  quel- 
que» livres  de  controverse. 

FOX HORM US  (Marc-Zi pas),  né  à  Perg- 
op-Zoom  en  161a,  mort  en  i6.">3  ,  professeur  d'é- 
loquence à  Leyde.  On  a  de  lui  :  Hislarta  unwer- 
Sahs  ;  t'irartiin  tliustnum  elusia  ;  Ctirunulagia 
sacra  ;  Scrtplorrs  lutint  minore*  Instant  Augusttr; 
Poetit  mil ii n  i  minaret  ;  Metamnrphnsis  Anglo- 
ru  m  ;  Quint  urnes  ramante  ;  Origines  gallicce  ,  et 
quelques  autres  ouvrages. 

liOY  (Pierhe)  ,  halule  orfèvre  et  peintre  sur 
émail,  mourut  en  1717  à  Dusseldorf,  où  il  était  in- 
specteur de  la  galerie  de  peinture.  Entre  autres 
outrages  précieux,  on  cilcde  lui  le  Si  Ciboire  de  la 
cathédrale  de  Très  es. 

BOY  (Simox)  ,  chirurgien  francomtois  ,  m.  en 
1789  à  Champlille,  sa  patrie,  a  laissé  un  Abrège 
nu  l,  s  maladies  des  femmes  grasses  et  ai  conclu  es, 
Pans  .  I-S8,  in-»a. 

BOY  (Annir.N-'MMo*) ,  Pis  du  précédent,  chi- 
rurgien en  chef  de  l'armée  du  Rhin  ,  m.  eu  170.»  à 
Al/ey.  On  lui  doit  :  7*-  alternent  des  plaies  d'armes 
à  feu  .  cl  l'hymne  fameux  :  Veillons  au  salut  de 
temple. 

ROYCE  (Gut.ï..)  ,  célèbre  compositeur  anglais  , 
né  à  Londres  en  17  1  f>  •<  fut  reçu  docteur  en  miiMqtic 
à  Cambridge  et  premier  organiste  de  la  chapelle  du 
roi  en  1 7 .17 .  Mort  en  1779  Sa  musique  se  distingue 
par  un  caractère  original,  une  grande  force  et  une 
grande  clarté  «ans  aucun  mélange  de  style  étranger. 
Ses  morceaux  les  plus  remarquables  sont  une  ad- 
mirable Sérénade  de  Salomon  ,  17^3  ;  la  Ijrie  ht  t- 
tannujue ,  et  In  Loterie  du  berger.  Sa  collection 
de  musique  d'église,  tirée  des  anciens  maîtres,  et 
surtout  de  Grcene  ,  dont  il  fut  élève  ,  est  un  ouvr. 
élastique  en  Angleterre. 

I  OYCEAL  (Jas.v.)  ,  seigneur  de  la  Pnrnudière  , 
intendant  des  jardinsde  Loin»  XIII  et  Louis  XIV, 
a  donné:  Tr.ute  du  jardinage  ,  Paris,  iG38;  un 
autre  »ur  la  manière  de  faire  le*  pépinières  ,  de 
grell'er  et  enfer  les  arbres,  ib.,  1707. 

BOYD  (Robert),  chef  d'une  famille  noble  et 
puissante  d'r.cos»e,\e  fit  déclarer  régent  du  royaume 
après  la  mort  de  Jacques  11  pendant  la  minorité  de 
Jacques  III  ,  s'allia  à  la  famil'c  royale  ,  et  par- 
vint au  plus  haut  degré  de  puissance.  Mais  il  en 
fut  bientôt  déchu  :  Jacques  lit,  «ans  attendre  sa 
majorité ,  mit  un  ternie  »  ses  exactions  et  à  son  ad- 
ministration despotique.  Accusé  de  haute  trahison  , 
Boyd  échappa,  am»i  que  le  comte  d'Arran,  aux 

Fou  rouîtes ,  et  termina  sa  carrière  orageuse  dans 
obscurité'  en  1^70  ;   mais  son  autre  frère,  sir 
Alexandre,  fut  exécuté  par  ordre  du  roi. 


BOYD  (Marc-Alex.)  ,  antre  Ecossais  d'une  fa- 
mille illustre,  né  à  Galloway  en  i56a,  d'un  caractère 
et  d  un  esprit  turbulens  ,  eut  une  jeunesse  extrê- 
mement agitée.  Etant  venu  en  France  vers  i585  il 
«Rappliqua  à  Pelade  et  se  distingua  dans  les  lettres 
Emhiassant  ensuite  la  carrière  des  armes  ,  il  a\ 
recueillit  pas  de  moins  brillans  succès.  Ouin»e  ans 
plus  lard,  il  relourna  en  Ecosse,  et  y  mourut  en 
1601.  On  lui  attribue  une  traduction  en  grec  des 
commentaires  de  César  ,  plusieurs  petits  poèmes  lat. 
Ses  pièces  les  plus  connues  sont  des  Epistotar  fierai 
idum  .  et  des  hymnes  lat.  impr.  dans  les  Velicim 
poetarum  Scotmum  à  Amsterdam  ,  iMj. 

BOYD  (  Hi-c.its  )  ,  écrivain  politique  ,  ué  en 
174b  en  Irlande  ,  s'appliqua  de  bonne  heure  à 
l'étude  des  sciences  politiques,  et  vint  à  Londres  où 
il  se  jeta  dans  le  parti  populaire  qu'il  soutint  avec 
chaleur  par  diflerens  écrits  en  forme  de  lettres  sous 
des  noms  supposés,  et  dont  quelques-unes  lui  ont 
été  attribuées  sans  preuves  suffisantes  ,  telles  que 
les  /r//;n  de  Jnnms  ,  publiées  en  1  -tk) ,  70,  et  7 1  , 
écrites  avec  un  rare  talent  et  qui  sont  encore  au- 
jourd'hui l'ouvrage  politique  le  plus  éloquent  de 
l'Angleterre  ;  M.  l'ariaot  les  a  traduites  en  français, 
182J  .  2  vol.  in-8.  La  fortune  de  Povd  étant  extrê- 
mement délabrée,  il  accompagna  lord  Mararlnrv  en 
qualité  Je  secret,  à  Madras  ,  et  y  mourut  en  i-cil. 

IOYD  (Guli.aimk)  ,  ministre  de  Laminptun  , 
dans  le  New-Gcrsey.  né  dans  le  eomlé  de  Franklin 
en  17.18.  d'une  famille  écossaise  qui  avait  émigré" 
en  Pensylvame.  lloinmo  d'une  grande  piété,  pré- 
dicateur ap  stolique,  il  termina  en  18118.  daus  la 
retraite,  une  vu;  à  laquelle  ses  talens  auraient  dil 
donner  plus  d'éclat. 

POYDELL  {  Jean)  ,  artiste  ingénieux  et  lord- 
tnau-e  de  Londres  ,  ne  en  1730,  d'un  riche  fer- 
mier, cultiva  et  protégea  les  heaux-arls  ,  mais  sur- 
tout la  gravure  et  la  peinture.  Il  e«l  le  fondateur  de 
la  galerie  de  Shakspejre,  célèbre  école  de  peinture 
d'Angleterre,  qui  lui  coula  des  millions,  et  qu'il  fut 
ensuite  autorisé  à  mettre  en  loterie  lorsqu'il  eut  elé* 
ruiné  par  suite  de  la  révolution  de  France.  Mort 
en  i8n/|. 

!î(  I  V  EX  V  AL  (  Pierre-Joseph  ) ,  scéléral  obscur 
que  Fouquier-Tinville  employ  ait  dans  la  prison  d» 
Luxembourg  pour  dénoncer  ses  vict.mes.  Ce  misé^ 
rable,  après  en  avoir  grossi  le  nombre  ,  eut  le  sort 
de  son  complice  atroce  el  le  suiv.t  à  l'échafaud  en 
»7Q>- 

FOYER  DE  NICE  (Gi.llaime)  .  troubadour 
auquel  >oslradamus  attribue  un  Traite  d'In 


nature!  le 
parvenue 


et 


lustoint 


des  c/i  msons  qui  ne  nous  sont  pas 
Motl  n  un  âge  très-avancé  vers  tCtJj 
BOY'ER  (Pau,  ),  ne  dans  le  Condomôis  vers 
161"»,  I  t  partie  de  l'expédil.  de  M.  de  Prétigny  pour 
la  possession  de  la  («uiane  en  i6^4  î  revenu  en 
France,  il  en  publia  la  relation  à  Pans  ,  lO-Vj,  in-8 
estimée. 

FOYER  (Pitunr.)  .  ministre  réformé  ,  a  fait  un 
Abrège  de  l'Iustoue  des  Vuuduis ,  La  Haye  ,  1691 , 
iu-12. 

LOYER  (Ciai.de)  ,  abbé,  né  a  Alby  en  1618  , 
de  l'académie  Irançaise  ,  travailla  toute  sa  vie  pour 
le  théâtre  ,  el  m.  à  Pans  en  i6<)8.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  tragédies  ,  comédies  ,  pastorales;  etc.  , 
représentées  el  imprimées  de  16^0  à  1700  ,  on  ne 
se  souvient  guère  que  de  Jephle  et  de  htdtth  ,  tra- 
gédies ,  composées  pour  les  demoiselles  de  Saint- 
Cyr  .  et  qu'une  épigramme  de  Racine  a  immor- 
talisées. 

FOYER  DE  S  WNTE-MARTIIE  (Lodis-Aw- 
selme ),  dominicain,  auteur  de  V Histoire  de  l'e- 
ghse  calhed-ale  de  Saint -faul-Trois-Cliâlean.v  , 
Avignon,  1710,  in-/j;  lltstmre  de  l'église  cathé- 
drale de  F  ai  son  .  ibid.  .  1 73 1  ,  in-i. 

BOYER  D'AGUILLES  (  Jeas-Faptiste  ,  tri- 
saieuldu  marquis  d'Argens,  mort  en  1637,  doyen 
des  conseillers  du  parlement  d'Aix,  était  beat 
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frère  du  poète  Malherbe  ,  dont  le»  livres  et  les  1 
nuscrits  restèrent  dans  sa  famille. 

BOYKR  (J.-B.  ) ,  marquis  d'Aguilles .  ne  à  Aix 
vers  l6^o,  conseiller  au  parleraeut  de  Provence , 

célèbre  par  ton  'go»1  «"1*»"  Pour  ,p*  art>  l"'1' 
cultivait  lui-même  ,  formai  Aix  un  cabinet  de  cu- 
riosités les  plus  riebes  et  de  tableaux  des  meilleur» 
maîtres.  11  en  fit  faire  les  gravures  par  Jacques 
Coelmans  et  Sebastien  Barras.  Cette  collection  de 
118  planches,  Paris  ,  1744  i  «l  très-recherchée 
Mort  en  1 709. 

BOYER  (J.-B.  de),  petit-fils  du  précèdent, 
prévident  à  mortier  au  pari  cm  ni  t  d'Aix  ,  mena  en 
!~4:>un  secours»  l'armée  du  prétendant  en  Ecosse 
Mort  en  i;83. 

BOYER  (Abel).  né  à  Castres  en  1664.  sortit 
de  France  lors  de  la  révocation  de  IVdil  de  Nantes  , 
ae  réfugia  en  Angleterre,  et  mourut  à  Chelsey  en 
1729.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  anglais-franc. , 
et  frança.s-ang/ais  ,  dont  en  fait  graud  cas  ;  l'édi- 
tion la  plus  estimée  r«t  celle  de  Londres.  1 7Ç>Ci  ; 
Y  4brrge  en  2  vol.  in-8,  a  eu  plus  de  vingt  éditions, 
ainsi  que  sa  grammaire  franraix  et  anglaise.  Ses 
autre*  ouvrages  ,  tris  que  Y  Histoire  de  Guillaume- 
te-Conquerunt ,  en  anglais  ,  Londres  ,  1702,  iu-8, 
etc.,  sont  mmns  connus. 

BOYER  (Michel),  peintre  français  ,  né  au 
Puy ,  fut  membre  de  l'académie  de  peinture  eu 
1701  ,  et  excella  dans  la  perspective  et  l'archi- 
tetliire. 

BOYKR  (  PlFRfiF. }  ,  oratorien  ,  né  à  Ariane  eu 
1677  ,  fut  urrdcs  opposans  à  la  bulle  Vmgenttus  . 
et  mourut  en  l~aJ.  Il  est  aul.  de  la  Vie  d'un  par- 
fait ecclcyiasttque  .  t73l  ,  qui  est  celle  du  diacre 
Pàru;  on  a  de  lui  d'autres  ouvrages  contre  les  jé- 
suites. 

BOYER  (  jEA*-FltANCOls).  évêque  «le  Mirenoix. 
né  à  Paris  en  if>75  d'une  lamille  originaire  d'Au- 
vergne ,  de  l'académie  franç.,  de  celle»  «le*  seienres 
et  des  belles-lettre*  ,  où  il  remplaça  le  cardinal  de 
Polipuac  .  fut  précepteur  du  daupbin  père  de 
Louis  XVI,  qui  conserva  toujours  puiir  lui  le  plus 
tendre  attachement.  Modèle  de  vertus  et  de  charité 
il  se  conserva  pur  à  la  cour  ,  refusa  de  riebes 
abbayes  et  jouit  de  la  conûanre  de  son  mal  re  jus- 
qu'au mort,  survenue  en  I7.rij. 

BOYER  (  J.-B.-Nw  oi.as  ; ,  médecin  ,  né  à  Mar- 
seille en  169  s.  S.i  belle  conduite  dans  la  peste  qui 
ravagea  sa  ville  natale  lui  mérita  une  pension  et  le- 
titre  de  médecin  d'un  réçimcut  des  gardes.  S'clant 
trouve  dans  plusieurs  villes  où  léguaient  des  fièvres 
contagieuses,  1)  y  exerça  utilement  son  expérience  , 
obtint  des  lettres  de  noblesse  ,  et  fut  nomme  membre 
de  l'ordre  de  St-Mirhcl.  Il  mourut  il  Paris  en  176S. 
Ses  ouv.  sont:  Méthode  indiquée  contix-  la  maladie 
rpuiémtque  qui  vient  de  régner  à  Peaui-ats  ;  Mé- 
thode à  suwre  dans  le  traitement  de  différentes 
maladies  épidemiques  qui  régnent  le  plus  ordinai- 
rement dans  la  généralité  de  Pans  ;  Mrmmres  des 
maladies  des  bêtes  à  cornes;  Cudex  meduamen- 
tarius. 

BOYER-BRUN  fJ.-M.),  substitut  du  procureur 
de  la  commune  de  Mme»  ;  il  y  défendit  arec  cou- 
rage la  cause  de  la  monarchie  et  des  «athuliqiies  du 
Gard.  Forcé  de  fuir  a  Paris  en  1791  ,  il  rédigea 
quelque*  journaux  royalistes  ,  fut  arrêté  comme 
complice  de»  conspirateurs  d'Arles  ,  et  condamne  à 
mort  en  t/<)3  ,  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

BOY  EH-FONFKKDK  (  J.-|:.  ) ,  né  a  Bordeaux 
en  1766  ,  d'abord  missionnaire  ,  ensuite  commer- 
çant,  »e  maria  et  »•■  retira  en  Hollande.  De  retour 
en  France  à  l'époque  de  la  révolution,  il  en  embrassa 
les  principes  avec  ardeur  ,  fut  nommé  député  de  la 
Gironde  a  la  convention  ,  lutta  contre  la  nioutagne 
et  surtout  contre  Marat  ;  échappé  a  la  première 
proscription  des  girondins,  il  ne  put  éviter  la  se- 
conde .  et  périt  a  37  ans  kur  l'écbafaud  révolution- 
nera avec  vingt  autres  députés. 


BOYL 

BOYER  (Pa  scai.  )  ,  né  à  Tarascon  en  1 7^2  ,  tut 
l'un  des  rédacteurs  de  la  Gazette  unt%-erseHe  ,  ea 
faveur  delà  monarchie.  Traduit  au  tribunal  rév.s- 
lutionnaire,  il  fut  condamné  i  mort  en  ji 
«794- 

BOYER  (Jeax)  ,  médecin  de  Turin  ,  cm 
d'avoir  voulu  renverser  le  trône  de  Sardaigae  ,  n» 
révolutionnant  le  Piémont  ,  fut  jugé  et  fusillé  ea 
septembre  1797.  Il  avait  composé  un  Traite  U'j 
tomse  en  4  vol.  m-8. 

BOYER  (>'....  de),  né  en  1734 .  entra  ^_ 
vire  en  17^8,  et  devint  coioncl  du  régiment  de  L* 
Fere  avec  lequel  il  passa  en  Amérique  <>à  il  rmdit 
de  grands  services  à  la  cause  de  l'indépendance  ; 
nommé  maréehal-dc-camp  à  son  retour,  il  se  retira 
à  la  campagne,  ne  prit  aucuue  part  à  la  révolu- 
tion ,  et  mourut  en  ioo5. 

BOY  LE  (  Robert  )  ,  célèbre  philosophe  anglais  . 
?  à  Lismore  en  Irlande  ,  l'an  1626,  sepUeoïe  tili 
de  Richard  ,  comte  de  Cork  et  d'Orrtry.  Après  L» 
mort  de  son  pere  ,  héritier  d'une  foi  tune'  assc»  c««- 
sidérable  ,  il  se  livra  plus  parliculii  remeat  al'eiiide 
de  la  physique  et  de  la  chimie.  Ennemi  de  tous  les 
système»,  il  s'éleva  contre  la  doctrine  alurs  reçue 
jur  h  s  chimistes  ,  qui  reconnaissaient  comme  prin- 
cipe* essentiels  des  corps  le  sel,  le  soufre  et  le  mer- 
cure ,  et  il  démontra  par  expériences  la  futilité  de 
cette  hypothèse.  11  n'admettait  dans  la  matière  que 
des  propriétés  purement  mécaniques.  C'est  a  lui 
que  l'on  doit  la  première  connaissance  exacte  de 
l'absorption  de  l'an  dans  les  ralrinatiootrt  les  com- 
bustions, et  de  l'augmentation  de  poids  ie%  chaux 
métalliques,  observations  qui  long-temps  après  oui 
servi  de  base  à  la  chimie  moderne.  En  général  ,  i\ 
a  éle  le  premier  guide  de  ceux  qui  ont  étudié  les 
phénomènes  chimiques  de  l'air  ,  et  le  précurseur 
de  Haies  ,  do  Cavcmltsh  et  de  l'rii-sil.  \.  Il  mit  >  la 
défense  de  la  religion  la  même  ardeur  qu'a  jx  pro- 
grès de  la  philosophie.  Voulant  connaître  p»r  lui- 
mème  les  ouvrages  originaux  qui  en  font  la  hase  , 
il  se  mit  à  étudier  les  langues  ont  nl.i!es  ,  et  surtout 
l'hébreu.  11  fouda  des  leçons  publiques  ,  pour  four- 
nir de  nouvelles  preuves  des  principes  de  la  r.-litmo 
chrétienne,  cl  c'est  à  cette  fondation  qu'on  doit  le» 
discours  de  Clarke  sur  l'e  xistence  de  Oieu.  Il  con- 
tribua ,  par  ses  dons  ,  à  l'établi* temeut  des  missions 
fondée*  pour  aller  prêcher  l'évangile  aux  ladirai  . 
Boy  le  joignait  a  *rs  principes  religieux  des  mrrurs 
pures  ,  une  rare  modestie  ,  une  bienfaisance  actnc  , 
un  extrême  désintéressement.  Il  mourut  à  Londres 
en  ltxjt  ,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  l'aLbave  de 
Westminster.  Ses  ouvrages  ,  tous  écrits  en  anglais  . 
uni  été  recueillis  à  Londres  ,  en  j  volume*  to-M.. 
'"'n-  On  estime  encore  davantage  l'édit.  d«  177a  . 
C>  volumes  in-^. 


BOY  LE  (RuctiO  ,  habile  général ,  ewnle  d'Or- 
rery  et  cinquième  tils  de  Richard  comte  de  Curie  , 
frère  du  précédent  ,  et  baron  de  Bmfhiil  ,  né  • 
Lismore  eu  it>3t  ,  servit  d'abord  sous  Cbarle»  1"  , 
ensuite  sous  Crom vieil  ,  et  contribua  puissamment 
i  la  restauration.  Charles  II  le  récompensa  de  sa 
fidélité  parla  place  de  conseiller  prise  d'Angletene 
et  d'Irlande.  Mort  en  1(179.  a  plusieurs 
ouvrage»  anglais  ,  eu  vers  et  eu  prose  ,  aises  bien 
écrits  ,  entre  autres  la  Partlunice,  roman  ,  Londres, 
iU>J  ,  S  vol.  in-4  ;  l'drt  de  la  guenr,  l.ondm  . 


>  Cr- 


ète. 


ROY  LE  (ClIARLrs)  ,  fils  du  précédent  et  comte 
d'Orrery.  ué  en  1(176  à  Cheisa  ,  servit  dan»  la  guerre 
de  la  succession,  et  obtiut  le  grade  de  maj ,-genér.  à 
la  bataille  de  Malplaquet.  Accusé  ensuite  de  conspi- 
ration coutre  l'état  ,  1)  fut  enfermé  à  la  Tour  de 
Londres  ,  vans  qu'on  pût  le  convaincre.  Mort  en 
17J1.  Le  Planétaire  du  célèbre  Crjham  ,  qui  lr  lui 
dédia  ,  a  conservé  le  nom  d'Orrcrv.  On  a  de  lui 
une  traduct.  latine  des  T  titres  de  Ph.xlariê ,  i&p, 
in -8. 
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fils  unique  du  précèdent,  né  en  1707,  m.  cm; 
publia  le»  Œuvres  dramatiques  de  son  grand-p 
en  1738  ,  in-8.  Il  est  auteur  d'une  traduction 
Lettres  de  Pline ,  1751,  a  roi.  in-4  ;  Observait 


ÎÎOYLE  (  JéA»  )  ,  comte  do  Corko  cl  d'Orrerf  , 
fil,  unique  du  précèdent,  né"  en  1707,  m.  en  176», 

1  ?èret 
des 
lions 

sur  la  vie  et  les  écrits  de  Swijt ,  ibid.,  in-8  ; 
Histoire  de  Toscane  ;  sa  vie  et  tes  lettres  ont  été" 
publiées  par  Duncombc  en  1774* 

BOYLEAUX  ou  BOYLESVE  (Etieîtj-e)  ,  usu 
d'une  noble  famille  d'Angers  (dont  est  descendu 
Boileau  Pespreaux)  ,  célèbre  prévôt  de  Paris  ,  fut 
nommé  à  celte  charge  par  St  Louis,  lorsqu'à  son 
retour  de  U  Terre  -  Sainte ,  ce  prince  en  abolit 
la  vénalité.  Le  choix  fut  digne  du  saint  roi ,  et 
jamais  magistrat  plus  intègre  ne  rendit  la  justice. 
Il  commenta  par  établir  une  police  dans  Paris ,  la 
discipline  daos  le  commerce  ,  dan»  le*  arts ,  dans  la 

fixa  les  impots  sur 
niaises  ,  et  rangea  les 
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aux  batailles  de  Fleurai,  de Steinkerque ,  de  Ncr- 
windc ,  lorsqu'une  action  d'éclat  au  siège  de  Char- 
leroi,  en  t&p,  lui  valut  une  compagnie  de  cava- 
lerie. Il  se  distingua  ensuite  successivement  dans 
les  campagnes  de  1704  et  1705  sous  Philippe  V, 
dans  la  guerre  de  la  succession  àOudenardc  et  Mal- 
plaquet ,  en  1708  et  1709,  à  la  sanglante  bataille  de 
Sarragocc,  au  siège  de  Barcelone,  sous  le  duc  de 
Berwick,  dans  les  expéditions  de  Majorque  en  1 7 1 5, 
et  d'Afrique  en  1733.  Tant  de  services  lui  méritè- 
rent d'être  nommé  capitaine-général  de  la  Vieille- 
Cas  tille.  M.  en  174* •  Peu  d'hommes  de  guerre  sa 
sont  trouvés  à  un  plus  grand  nombre  de  batailles.  Il 
était  couvertde  blessures  et  avait  eu  11  chevaux  tués 
sous  lui. 

BOYSEN  (Pierre-Adolphe),  Ihéol.  luth,  aliéna., 
t  »n  ifinn    mnri  m  i«ïA3  A  Ilalberstadt ,  où  il 


i»ercc[»tion  des  droits  royaux  ,  nxa 
le  commerce  et  les  marchandises 
artisans  en  différens  corps  et  confréries.  Ses  sages 
et  simple»  statuts  ,  qui  n'ont  pas  été  imprimés  ,  et 
dont  l'original  fut  brûlé  en  1737  ,  dans  l'incendie 
de  la  chambre  des  comptes ,  ont  servi  de  base  à 
la  législation  municipale  de  France.  Mort  en  1369. 

BOYLSTON  (  Zardiel  )  ,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres  ,  savant  médecin  ,  né  en  1680  à 
Br'ookline,  aux  Massachusetts ,  introduisit  le  pre- 
mier en  Amérique  l'inoculation  de  la  petite-vé- 
role, et  mourut  eu  1766.  Os.  a  de  lui  plusieurs  ar- 
ticles insérés  dans  les  Transactions  philosophiques  ; 
un  ouvrage  sur  l'inoculation  de  la  petite-vérole , 
Londres ,  1726»  etc. 

BOYLSTON  (Sic  ),  bienfaiteur  du  collège  de 
Harward  ,  m.  à  Boston  en  1771,  légua  à  l'université 
de  Cambridge  i5oo  lir.  sterl.  pour  y  fonder  une 
chaire  de  rhétorique  et  d'éloquence. 

BOY  M  (Mich.),  jésuite  polonais,  missionnaire 
aux  Indes  et  à  U  Chine,  où  il  est  m.  en  1OJ9.  On  a 
de  lui  Flora  Sinensis,  Vienne,  lt>56  ,  in-fol. ,  trad. 
en  franç.;  une  traduct.  des  4  '»*•  de  H'ang-Choho , 
Taite  d'après  les  auL  chinois,  et  contenant  289  ar- 
ticles sur  le»  médicament  ,  les  signes  des  mala- 
dies, etc.,  Francfort,  1682,  in-4,  pub.  sou*  le  nom 
d'André  CJeyer  de  Cassel,  premier  méd.  de  la  com- 
pagnie des  Indes,  éditeur  plagiaire  qui  y  joignit 
quelques  autres  morceaux  traduits  du  chinois. 

BOY  M  (  Benoît  )  ,  autre  jésuite  polonais  ,  né  à 
Lemb.rg  en  1629,  mort  à  YVilna  en  1670,  a  trad. 
du  franç.  une  7%eol.  chrétienne  et  quclq.  liv.  ascé- 
tiques. 

BOYSE  (Jean),  iWoL  et  critique  anglais ,  né 
en  iS/Bo  à  Ncllle»lcad  ,  dan»  le  comté  du  Sutt'olk ,  m. 
en  it)j3  ,  fut  un  des  six  théol.  nommé»  par  Jac- 
ques 1 ,  pour  la  révision  de  la  traduction  de  la 
Bible,  et  fut  adjoint  à  Henri  Saville  dans  la  publica- 
tion de»  Œuvres  de  St  Chrysostôme.  Il  en  fut  ré- 
compensé par  une  prébende  dans  l'église  d'Ely. 
On  ne  conna  It  de  lui  qu'une  défense  de  la  Vulgalc, 
Londres,  it&j,  in-8. 

BOYSE  vJoh»),  théol.  et  doyen  de  Cantorhcry, 
m.  eu  1638,  a  pub.  une  Exposition  sur  Us  Psau- 
mes, en  anglais,  Londres,  1638,  etc. 

BOYSE  (Jos.),  autre  théol.  dissident,  ministre 
d'une  congrégation  de  Brownistes  à  Amsterdam  et 
ensuite  à  Dublin,  né  en  ifirjo  à  Leeds ,  comté 
d'York,  mort  en  1738,  a  laissé  des  sermons. 

BOYSE  (Samuel)  ,  fils  du  précédent ,  poète  et 
écriraiu  anglais,  né  en  1708  ,  m.  en  1749,  dont  les 
meilleures  product.  »->nt  une  trad.  du  Tr.  de  l'exis- 
tence de  Dieu  de  Fénélon,  et  un  poème  intitulé  la 
Divinité,  1752,  in-8.  Il  joignait  au  talent  poétique 
celui  de  la  musique  et  de  la  peinture  ,  la  connais- 
sance du  Mason,  et  quelque  peu  de  théologie. 

BOYSEAU  (Pierre  de) ,  marq.  de  Chi'cauforl , 
général  espagnol,  né  près  de  Namur  en  1G59.  Il  n'é- 
Uit  encore  que  capitaine  et  »  cUit  déjà  distingué 


né  en  1690,  mort  en  1743  à 
était  professeur.  On  a  de  lui  plusieurs 
de  philologie  ,  d'histoire  ,  de  théologie  ,  et  entre  au» 
très ,  De  vins  erudais  qui  sero  ad  litteras  admissi 
ma  g  nos  in  studiis  fecerunt  progrès  sus ,  Vittcnib- 
berg,  1711. 

BOYSEN  (Frédéric  Eberha.ro),  fils  du  précéd., 
né  à  Ilalberstadt  en  1720  ,  mort  en  1800  ,  suivit  la 
même  carrière  que  son  père.  On  a  de  lui  une  bonne 
version  allem.  du  Koran  ,  avec  des  notes  ,  Ilalle, 
1775  ,  in-8;  Hist.  univers.  ,  M st.  anc.,  ib.,  1767- 
7a,  10  vol.  io-8;  ce  'dernier  ouvr.  est  un  Abrégé 
de  la  grande  f/ist.  univers,  publiée  en  Angleterre.  . 

BOYSSIÈRES  (JtAW  de),  né  en  Auvergne  en 
t555  ,  quitta  l'étude  des  lois  pour  suivre  son  goût 
pour  la  poésie.  On  a  de  lui  un  grand  uombie  dV- 
tegies,  de  sonnets  ,  puhl.  sous  le  titre  de  /  rem.,  se- 
condes et  troisièmes  atuvres  ,  Paris  ,  1679,  cl  la  tra- 
duct. en  vers  des  3  premier»  chanU  de  lu  Jérusalem 
délivrée. 

BOY'VE  (JoWas)  ,  ministre  et  pasteur  de  Fon- 
taines, petite  ville  de  la  principauté  de  Ncuchâlcl  , 
mort  en  17^9,  âgé  de  8j  ans  ,  a  beaucoup  travaillé 
sur  l'histoire' de  sa  patrie  .  On  lui  doit  :  Annales  his- 
tor.  des  comtes  de  Mcuchàtel  et  Valangin  ,  depuis 
les  Romains  jusqu'en  1772;  des  Dutionn.  histor.  , 
monétaire,  des  antiquités  suisses,  etc.  —  Son  petit- 
fils  ,  Jérôme-Emmanuel  ,  conseiller  d'état  et  chan- 
celier du  roi  de  Prusse ,  est  auteur  de  :  Recheirhes 
sur  l'indigenat  helvétique  ,  Neucbâtel  ,  1778,  in-8. 

BOY'VE  (J.-Fraxç.),  autre pclil-fils  du  pree., 
avocat  de  Vevai.  Son  Histoire  du  droit  ci»  il  et  féo- 
dal du  pays  de  Vaud  ;  se»  Remarques  sur  les  loi*  et 
statuts  de  ce  pays,  Neucbâtel,  17*16,  sont  très- 
estimées ,  ainsi  que  se*  Institutions  au  droit  coulu- 
mierde  Neuchatel  ,  2  vol.  in-fol.,  etc. 

BOYVIN(JeAn),  néàDôle  en  i58o,  Tut  succes- 
sivement avocat-général  ,  conseiller  et  président  au 
parlement  de  cette  ville,  et  mourut  le  i3  septembro 
16.K).  Il  a  laissé  des  Notes  sur  la  coutume  de  Fran- 
che-Comté ,  qui  sont  estimées  des  jurisconsultes. 

BOZE  (Claude  GROS  de  ) ,  né  en  1680,  m.  en 
1753,  fut  à  26  ans  ,  et  malgré  sa  jeunesse,  élu  se- 
crétaire perpétuel  de  l'académie  des  inscriptions  ; 
peu  de  temps  après  ,  il  remplaça  Fénélon  à  l'aca- 
démie franç.  Il  fut  chargé  de  harangu.  r  Louis  XV, 
lorsque  ce  prince  vint  visiter  l'académie  des  inscrip- 
tions en  1719  ,  et  fut  nommé  garde  des  médailles 
et  des  antiques.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  et  publia  1rs 
if»  premiers  volumes  des  Mémoires  de  l'académie 
les  m»criptions.  Il  a  enrichi  ces  Mem.  de  plusieurs 


!b- 


mr  1rs 


distert.,  parmi  lesquelles  on  distingu 
rois  du  Bosphore  cimmérien,  et  son  Hist.  de  l'em- 
pereur Télricu*  ,  éclaircie  par  les  médaille*.  On  a  en 
outre  de  lui  :  F.rplicnt.  d'une  iuscript.  antique  trou- 
vée à  Lyon;  Médailles  sur  les  principaux  évène- 
mens  du  règne  de  Louis-le-Grand  ;  Traite  histor. 
du  jubilé  des  juifs  ;  Pémélrius  Soter,  ou  le  Réta- 
blissement de  la  famille  royale  sur  le  trône  de  Sr- 
no  ;  Dissertations  sur  le  Jaoua  des  anciens  et  sur  la 
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déessn  Santf;  il  »  lr»T«ilW  à  VffUioirt  mélall.  de 
Louis  XV. 

BOZE  (F*A?cçoiS  de),  chirurgien  de  Lyoo  au 
i-r  S. ,  publia  la  traduction  franc,  de  Y  Arsenal  de 
Chirurgie  de  Scultct ,  Lyon  ,  1(^2,  in-q\ 

BOZIO  (Thomas)  ,  prêtre  de  l'oratoire  d'Italie , 
natif  d'Eugubio  ,  m.  a  Rome  en  1610.  On  lui  doit 
entre  autre»  les  ouvrage»  suivant  :  de  fmperio  virfit- 
tis  ;  de  Bobore  bellico ,  Rome  ,  t5^3  ,  in-^  ,  rare. 
Ces  deux  livres ,  qui  sont  ordinairement  réunis  , 
ont  pour  objet  de  réfuter  Machiavel  ;  De  signis  ec- 
clesia  Dei ,  Ub.  XXIK,  Rome,  l5cil,  2vol.  in-fol. 

BOZIO  (François)  ,  frère  du  précèdent ,  de  la 
menu-  congrégation,  est  auteur  d'un  ouvrage  intit.  : 
De  tempornlt  ecctesiœ  monarchid ,  Cologne ,  t(io2 , 
in-4  ,  où  les  doctrines  ultraraonUincs  sont  portées 
aux  derniers  excès. 

BRA  (Hf.nmi  de),  connu  sous  le  nom  de  ffenricu 
îi  lira ,  médecin  ,  né  à  Dockom  ,  ville  de  Frise ,  ci 
i5"»5,  pratiqua  son  art  dans  sa  patrie;  mais  en' 
suite  il  alla  s'établir  a  Zutpheti ,  où  il  était  encore 
au  moi»  de  mars  i6c>4.  Il  a  fait  quelques  ouvr.  de 
médecine  ;  mais  ce  sont  de  pures  compilations. 
'  BRADANT  (  Henri-le-Guerroyeur,  premier  duc 
de  ).  Celle  province  des  Pavs-Pa*  .  d'abord  soumise 
par  Clovis,  fit  partie  successivement  de  l'ancien 
royaume  d'Auslrasic  et  de  l'empire  de  Cbarlemagne. 
En  io<>4  ,  elle  dcviul  le  partage  de  Gerhcrge ,  tille 
de  Charles  de  France  ,  duc  de  Lorraine  ,  mariée  à 
Lambert  l",  comte  de  Mnns  et  de  Louvain ,  qui 
doit  être  considéré  comme  la  tige  des  souverain*  du 
Bradant;  mais  Hcnri-lc-Gucrroyeur,  lil»  de  Gcof- 
froi-lc-Courageux  ,  est  le  prem.  qui  ait  pris  le  titre 
de  due.  Il  alla  deux  fois  dans  la  Terre-Mainte  pour 
combattre  les  infidèle*.  La  première  expédition  eut 
lieu  en  n83,  et  la  deuxième  en  MO".  Il  maria  sa 
fille  avec  l'empereur  Olhon  en  1 2 i 4 ,  et  la  même 
année  (?J  juillet)  il  combattit  à  la  bataille  de  Bou- 
vines,  »ù  l'armée  impériale  fut  mise  en  déroute, 
le  duc  Henri  mourut  o  Cologne  le  5  sept.  1235, 
après  un  régne  de  5o  ans. 

RHVBANT(Hi:*r.t  II,  duc  de),  dit  le  Magna- 
nime  ,  fils  et  successeur  ilu  précédent  ,  contribua 
puissamment  à  faire  élire  empereur  Henri,  land- 
grave de  Tliuringe,  son  gendre,  et  fut  le  hienfai- 
leur  de  ses  sujets,  qu'il  délivra  île  la  main-mnrie 
son»  l.i<|iielle  ils  gémissaient.  Il  mourut  le  1"  fév. 

I  ,  h  l'Age  de  .rK)  ans,  après  en  avoir  régné  douze. 

II  lut  inhumé  à  l'abbaye  de  Villers  ,  où  l'on  voit 
encore  sou  tomîe.iu. 

PU\BANT(H»m<i  III,  dur  de),  surnommé  le 
Drl'onnmr c  ,  lil»  cl  successeur  du  précédent  ,  fut 
ans»i  l'héritier  de  ies  vertu»  et  de  ses  belles  quali- 
tés Il  litclirc  einp.  Guillaume  ,  roinledc  Hollande, 
s  >u  pirenl.  Quelques  démêlés  avec  l'év.  de  Liège 
le  firent  pour  un  lemps  exeoinniunier  par  ce  prélat. 
Henri  maintint  l'abolition  de  la  main-rtiorte.  Il 
avait  beaucoup  de  goût  pour  la  poésie  française  ,  et 
composa  de»  chansons  dans  cette  langue.  Il  mourut 
1«  2?.  février  1261  ,  à  I/juvam. 

BHAIUNT  (Jean  I",  duc  de),  dit  le  t'utonrur, 
né  «  n  ixS<>,  fil»  du  précédent,  et  son  successeur  au 
préjudice  de  «mi  frère  aîné,  qui  se  fit  moine  a 
l'abbaye  de  Saint-Etienne  à  Dijon  ,  à  la  persuasion 
d'Alix,  vj  mère.  Kn  I3f.i8,  Jean  prit  les  rênes  du 
gouvernement,  et  l'année  suivante  il  épousa  Mar- 
g  m  nie .  lillc  de  Saint  Louis.  Ayant  été  informé 
que  Marie  ,  sa  scrur,  reine  de  France  ,  était  accusée 
d'avoir  empoisonné  le  prince  Louis  ,  son  beau-fil* , 
j  r  faire  régner  tes  propres  rnfau*  ,  et  qu'on  l'a- 
vait «  onbnée  dans  un  château,  il  se  déguisa  en  enr- 
d  lor.  se  rendit  auprès  d'elle,  et  l'interrogea  pour 
s '  i>  nier  de  la  fausseté  de  l'accusation.  Il  aerourul 
eoviiile  n  Pans  défier  au  rombal  quiconque  oserait 
*<  .-user  la  reine,  lit  déclarer  sou  innocence  cl  pour- 
suivit avec  acharnement  Pierre  La  Brosse  ,  son  ac- 
cusateur ,  qui  fut  pendu  au  gibet  de  Monlfaucoii.  Il 


revint  dans  tes  étala,  et  s'empara  du  duché-  de  lim- 
bourg  après  la  bataille  décisive  de  Waringen  don- 
née le  5  juin  1388.  Ce  prince  aimait  beaucoup  les 
tournois;  il  avait  assisté  à  soixante-dix  de*  plu 
fameux  ;  à  celui  qui  eut  lieu  pour  les  noces  4* 
duc  de  Bar  avec  Lconore,  ÊUe  du  roi  d'Angleterre  . 
il  eut  pour  adversaire  Pierre  de  Beaull'reuiunt .  .-u 
lui  fît  au  bras  une  blessure  dont  U  mourut  1«  i> 
mai  >2qA. 

BRA*BA>T  (Jeak  II,  duc  de),  surnommé  le 
Pacifique,  fiU  du  précédent,  successeur  dr  s.» 
pere  à  l'âge  de  l3  ans,  rendit  l'ordonnance  dur 
du  bien  public,  portant  que  lui  et  ses  héritiers  main- 
tiendraient les  villes  du  Probant  dan»  leur»  ld«rr- 
lés ,  lois  et  privilèges.  On  lui  dut  aussi  l'établisse- 
ment du  coiucil  souverain  de  Bradant.  Il  mourut 
le  27  octobre  l3t2. 

BRADANT  (Jean  III,  duc  de),  dit  le  Triom- 
phant, fils  et  successeur  du  précédent.  Eu  i!3o  il 
confirma  les  privilèges  de  ses  sujets ,  et  fit  rveU- 
mer  auprès  de  l'emp.  Charles  IV  la  Bulle  d'or  U 
mourut  le  5  décembre  t555  à  Pige  de  5g  ans  Ses 
fils  légitimes  étant  morts  de  son  vivant  «ans  Ijuwr 
de  postérité  ,  sa  fille  Jeanne  ,  qui  avait  épousé  Vm- 
frére  de  l'empereur  Charles  IV,  fut  soo 


eestas , 


e),  deuxième  fil»  Jc 


1  hilippe-le-Hardi ,  due  de  Bourgogne  ,  et  de  Mar- 
guerite de  Flandre  ,  fut  mis  ,  l'an  tAoi  rn 
snin  du  duché  de  Brabant  par  le  duc         p'rr  en 
vertu  des  droit,  de  sa  mère.  Il  épou*.  J,a„Br .  tifte 
r  >  emolas  de  Luxembourg  ,  et  dr«uiu,n>,  duc 


de  Luxembourg  II  fut  lue  à  la  bataille  d'.Vxm.ourt 
le  2j  octobre  l^iS,  en  combattant  pour  U  r  raitre 

BKABANT(Jean  IV,  duc  de),  fils  e,  s„«e~ei» 
e  u  prec,  fut  un  prince  indolent  et  faible.  En  lis», 
il  épousa  Jacqueline  de  Bavière  ,  qu.  l'abandonna 
pour  |e  duc  de  Glocester.  Dépouillé  de  ses  états  .  il 
n  y  fut  rétabli  <tuc  par  son  cousin ,  le  dur  de  B,.ur- 
gogue.  C'est  »  Jean  I  V  que  l'université  de  Louva.n 
doit  sa  fondation.  Il  mourut  le  ir  av  r.l  1  j?-  »«,» 
laisser  d  enfans.  Son  frère  ,  le  comle  de  St-Paûl  lui 
succéda  sous  le  nom  de  Philippe  I",  et  m  bicatol 
après  sans  héritiers  en  ligne  directe.  On  croit  .,u  .l 
fut  empoisonné.  En  lu,  finit  la  ligne  de»  du~  de 
flrahanl  de  la  brauche  cadet  le  de  Bourcoone 

BRAPUS  CHAMICUS  (Jean).  V.  Brivs^Ou- 

Hl\7  0. 

BHACCESCO  DAGLI  ORZI  M)VI  (JtA,  , 
natif  de  1  rescia  ,  prieur  des  chanoines  réguf.er>  dr 

7»'*ntl  î  "V!  JU  A"  .  •«  s'ado..«a 

surtout  a  la  p Uosoph.e  hermétique.  11  co.noienU 
l»el>er  ,  et  sa  glose  n  e 


letcxti 


■iiimsti 


est  guère  plus  intelb;iLl<  que 
irabe.  La  plupart  de  se»  eui  ont 
•  te  traduits  eu  laim  ,  et  »e  trouvent  dan,  le 
prem.  de  la  B.blioth.  chtmvjuc  de  Mangée 

BRACCI  (l'abbé  DoM.Mnt  K-At^st.s  .  anu- 
quaire,  né  àrlorcnrc  en  1717,  se  brra  Jr  Imnnr 
heure  à  l'étude  de»  anliquiles  ,  et  cnll.va  toute  s. 
vie  celle  branche  de  littérature  avec  une  sottr  de 
passion.  Le  premier  volume  de  «on  7We  de*  -rtf- 
sr«r*  qui  ont  mis  leur  nom  sur  des  picrrei  gravée» 
et  sur  de,  camées  parut  à  Florence  en  lal.u  et  en 
italien.  178.,  in-fol.,  cl  le  deuxième  daD.  U  même 
v.lle  en  i;8(i  Cet  ouvr.  ne  satisfit  pas  enti.rrmvnl 
les  savans;  ,1s  y  lrouver.  nl  moins  de  critique  eue 
d  cruel, lion.  Il  e»l  m, le  à  ca,„r  Jr,  fJlU  -A 
rappelle  et  des  mouumens  inédits  dont  il  uflrr  U-s 
gravures  ;  mais  on  doit  se  tenir  en  garde  c«nf  rr  le, 
décisions  de  l'auleur,  quelqueft.i»  baiardcci  H 
mourut  dans  sa  pairie  vers  l'an  I-qx 

BR  ACCIO  DE  MONTONE  (AW\  génér  ,u»- 
lien,  ne  a  IVrou»e  en  i3t)8  d'une  famille  noble  et 
puissante  de  celle  ville  qui  portait  le  nom  de  For- 
tcbracci.   Il  embrassa  le  parti  des  armes  ,  ,rrt.t 
des    âge  de  dix-bi„l  ans  sous  les  ordres  du  omie 
de  Montcfellro,  et  alla  ,e 
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de  la  guerre  tous  Ici  drapeaux  du  célèbre  Frédéric 
Barbiano ,  puis  entra  successivement  au  service  de 
plusieurs  souverains  ,  et  se  fit  une  réputation  bril- 
lante. Après  avoir  tente*  plusieurs  fois  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  d'où  sa  famille,  ainsi  que  toute 
la  noblesse ,  avait  été  bannie  par  une  faction  popu- 
laire,  il  ne  put  accomplir  sou  dessein  qu'en  ijio\ 
Il  battit  l'armée  de  Charles  Malatcstc ,  assiégea 
Pérou». •  1  entra  par  capitulation  dans  cette  ville  , 
dont  il  fut  déclaré  seigneur,  et  qui  lui  rendit 
les  plus  grand»  services  dans  les  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir.  11  eut  souvent  Sforsc  pour  antago- 
niste, et  vainquit  même  cet  illustre  rival  près  de 
Viterbe  en  1419.  Mats  la  fortune  lui  fut  coutrairc 
en  tq^  au  s"'  •  '  d'Aquila  ;  il  eut  à  combattre  une 
armée  quatre  lois  plus  forte  que  la  sienne  ,  et  ba- 
lança long-temps  la  victoire  ;  à  la  fin  il  fut  mis  en 
déroute ,  et  reçut  plusieurs  blessures.  Désespéré  de 
ce  revers  ,  il  refusa  toute  espèce  de  nourriture  et 
tous  les  secours  de  l'art,  de  sorte  que  ses  blessures, 
qui  d'abord  n'étaieut  pas  mortelles ,  s'enflammèrent 
et  le  mirent  au  tombeau. 

DHACCIO  (Aî.ex.),  noble  florentin,  secrétaire 
d'élat  de  la  république  de  Florence  au  i5*S.  et  au 
commencement  du  suivant,  traduisit  en  italien 
les  trois  livres  d'Appirn-Alexandrin  qui  furent  im- 
primés à  Rome  en  i5t>3.  Il  avait  fait  cette  traduct. 
sur  la  version  lalioe  de  Pierre  Candide. 

RR  ACCJOLIM  DALL'  API  (François),  poète 
italien  ,  ne  à  Piiloie  en  l566 ,  fut  d'abord  secret,  du 
card.  Maflco  Barbcrini ,  qui  parvint  à  la  turc  sous 
le  nom  d'Urbain  VIII ,  ensuite  de  son  frère,  lecar- 
d111.1l  Antoine  Barbcrini.  A  l'occasion  d'un  poème  en 
vingt-trois  chaut»  qu'il  avait  composé  sur  l'élection 
d'Urbain,  ce  pape  voulut  qu'il  ajoutât  à  sou  nom 
le  surnom  dW/e  Jpi ,  et  à  ses  armes  trois  abeilles 
qui  forment  celles  des  Barbcrini.  On  a  de  Braccio- 
lini  des  poésies  de  divers  genres  ;  mais  le  plus  re- 
marquable de  ses  poèmes  est  :  il  Schcrno  degh  dei , 
dont  la  première  édition  complète  parut  à  Florence 
en  icit8,  in-4  ,  et  la  dernière  à  Home  en  It>2f3. 
Après  la  mort  d'Urbain  VIII ,  il  se  relira  dans  sa 


>. 


pjtric  ,  où  il  mourut  peu  de  temps  après  en  1 1  ■  ', 
KRACELLI  (  JaCqCES  )  ,  né  vers  la  (in  du  1  \ 
à  Sarxanc  ,  petite  ville  de  Toscane  ,  chancelier  de 
Gênes,  mort  en  14*»,  a  laissé  manuscrits  quelques 
ouvr.  dont  le  plus  remarquable  est  une  llisl.  de  la 
guerre  que  1rs  Génois  avaient  soutenue  avec  succès 
contre  Alphonse  V,  roi  d'Espagne.  Cette  lu  1  com- 
mente à  l'an  1  ')  1  >  '  tinit  à  <444'  ''''  sorte  que  l'au- 
teur ne  parle  que  d'évènemens  dont  il  avait  été 
témoin.  Klle  fut  imprimée  à  Milan  vers  1  ^77  ,  iu-8, 
sous  ce  titre  :  De  bello  hispamco  hbri  V.  Philippe 
Beroalde  en  compare  le  stvle  à  celui  des  Comment . 
île  César  que  Braccelli  avait  pris  pour  modèle. 

KRACH  (Pierre  de),  poète,  né  à  Bordeaux 
en  1^49.  mort  au  commencement  du  17*  S.,  a  trad. 
en  ver»  \' Aminte  du  Tasse,  et  quatre  chants  de  i>a 
Jcritf.nl,  m  dehvre*. 

BRACI1I  (  JacovES  )  ,  médecin,  né  à  Venise, 
exerça  d'abord  sa  profession  dans  celte  ville ,  en- 
suite à  Milan  ,  où  il  mourut  en  1737.  On  lui  doit 
le,  ouvr.  suivant  :  Pensieri  Jlsico-medici  ci/r,«  gli 
••'«  ch*  muojono  nei  recipirnti  vatui  d'Jna  , 
e  nei  npirni  d'arig  fat  taie  ,  Venise,  l685 ,  in-8  ; 
Saggto  de  osservaziom  circa  nlntni  Jenomeni  del 
bamn-opio^  1707,  Venise,  in-8. 

KHACHMAN,  instituteur  des  brachmanes.  Son 
âme,  suivant  h  mythologie  indienne 


I'3 


.1  succes- 


sivement dans  Su  en  m  corps  difl'érciis,  et  Cuit  par 
animer  un  éléphant  blanc. 

bhachmaNks,  aucic'is  philosophes  indiens  , 
disciples  de  Brachman  .  se  distinguaient  par  leur 
austérité.  Pour  être  admis  dans  celte  secte  d  fallait 
garder  un  profond  silence  ,  s'abstenir  de  toute  chair 
d'animaux.,  rester  presque  nu  exposé  aux  injures 
•le  l'air  ,  enfin  jeûner  et  prier  sans  cesse.  Après  3? 
ans  d'épreuve ,  ds  M  dédommageaient  «n  su  hvraut  > 
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tous  les  plaisirs  de  la  vie.  Les  brachmanes  croyaient 
à  la  métempsycose ,  reconnaissaient  une  intelligence 
suprême  qui  gouverne  et  conserve  le  monde,  re- 
gardaient l'âme  comme  destinée  à  une  autre  vie  où 
elle  devait  être  récompensée  ou  punie. 

BRACIIT  (TiF.t.MAN  van  ),  pasteur  de  la  com- 
munion mennoniteà  Dordrccht  ,  né  dans  cette  ville 
en  i6a5,  mort  eu  ttioVj.  Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  :  Théâtre  sanglant  des  Mennonites  et  des 
Chrétiens  sans  défense ,  iu-folio ,  tWio.  C'est  un 
martvrologc  île  sa  secte. 

BrtACKKTT  (Joslk),  président  de  la  société 
médicale  de  New  -  Hampshire ,  né  à  Greelaud  en 
1733.  Il  étudia  d'abord  la  théol.  ,  et  se  mit  â  prê- 
cher ;  mais  la  faiblesse  de  sa  santé  le  détermina  de 
bonne  heure  à  étudier  la  médecine.  Il  se  distiugua 
par  son  sèle  dans  la  cause  de  l'indépendance  amé- 
ricaine ,  et  devint  membre  du  comité  de  sûreté  pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution.  Après  une  vie  con- 
sacrée à  l'exercice  de  toutes  les  vertus,  il  mourut  à 
Portsmouth  le  17  juillet  1802. 

BRACQ  (  Martin-Joseph  ) ,  né  en  1743,  curé 
de  Ribecourt  (Flandre),  député  aux  états  généraux 
de  1789,  prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé ,  mais  n'en  conserva  pas  moins  l'estime  de 
ses  concitoyens  pour  ses  vertus  civiles  cl  religieuses, 
cl  mourut  en  1801  juge  de  paix  du  canton  de  Ri- 
becourt. 

KRACTON  (Henri  de),  célèbre  jurisconsulte 
glais  du  l3«  S.,  né  daus  le  Dévonshirc,  a  laissé 
1  traité  de  Consuetudtniôus  Anglut  ,  Lnnd.,  it»4o, 
m-  '|  ;  ouvr.  utile  pour  l'histoire  de  son  siècle. 

BRADHURY  (Thomas),  ministre  dissident,  et 
célèbre  prédicateur  ,  né  à  Londres  en  1O72  ,  m.  eu 
1757.  Il  avait  pub.  de  son  vivant  deux  vol.  de  Ser- 
mon* sous  le  litre  de  Mystères  de  la  pute;  on  en  a 
publié  deux  autres  après  sa  mort. 

BRADUURY  (Théophile),  juge  delà  cour  supé- 
rieure de  Massachusetts  ,  prit  ses  degrés  au  collège 
de  llarward  en  17S7  ,  et  consacra  se*  premières  an- 
nées à  la  profession  d'avocat  ;  mai»  ensuite  il  ac- 
cepta les  lonclions  de  juge.  Mort  en  t8o3  ,  âgé  de 
63  ans. 

BRADDOCK  (EdoiARD)  ,  major  gén..  et  com- 
mand.  en  chef  des  troupes  anglaises  en  Amérique  , 
arriva  dans  la  Virginie  avec  deux  régimens  d'Ir- 
landais en  février  17^5  ,  entreprit  de  conduire  en 
personne  l'expédition  contre  le  fort  Duquesne.  Il 
atteignit  Monongahéla  le  8  de  juillet  avec  douze 
cenls  hommes  ;  le  jour  d'après  if  se  proposait  d'in- 
vestir le  fort.  Eu  conséquence  il  fit  des  le  inaliu 
toutes  ses  dispositions.  Trois  cenls  homme»  de 
troupes  anglaises  régulières  composaient  son  avant- 
garde.  Klle  fut  soudain  attaquée  à  la  distance  d'en- 
viron sept  milles  du  fort  par  un  ennemi  invisilde 
caché  par  la  hauteur  des  herbes.  L'armée  entière  fut 
jetée  dans  la  confusion  ;  le  brave  général  lit  les 
plus  grands  effort!  pour  rallier  ses  troupes  rom- 
pues et  dispersées  par  un  feu  terrible  ;  mais  ils 
furent  sans  succès.  Tous  ses  oflicieTs  à  cheval  ,  ex- 
cepté son  aide-de-eamp,  le  gén.  Washington  ,  fu- 
rent tués;  el  lui-même,  après  avoir  perdu  trois 
chevaux  sous  lui ,  reçut  une  blessure  mortelle.  L'ar- 
mée s'enfuit  v  ers  le  camp  dcDunbar  ,  éloigué  d'en- 
viron quarante  milles,  où  Braddok ,  qui  avait  clé 
relevé  du  champ  de  bataille  ,  fut  transporté  dans 
un  tombereau.  11  mourut  de  ses  blessures. 

BRADFORD  (Jean),  théologien  protestant,  né 
à  Manchester  au  commenc.  du  règne  de  Henri  VIII. 
Peu  de  jours  après  l'avènement  de  la  reine  Marie, 
il  fut  mis  ù  la  Tour,  jugé  par  une  commission  et 
condamne  à  mort.  Il  refusa  le  pardon  qu'on  lui  of- 
frait à  la  condition  de  ne  plu»  enseigner  la  religion 
protestante,  et  fut  exécuté  le  I"  juillet  lf»55  à 
Smithficld  au  milieu  d'une  grande  foule  de  peuple. 
Deux  de  ses  Sermons  seulement  ont  clé  inipi.  Plu- 
sieurs de  ses  ouvr.  ont  été  composé*  en  prison. 
BRADFORT  (G  WU..),  ne  en  i58S  à  AustcrCeld 


BRAD 

HcuTuVme  gouverneur  de  la  colonlo  de  PWmouth,  et 
l'un  des  premiers  fondateur*  de  la  Nouvelle-Angle- 
terre. Il  avait  écrit  un*  ffltt.  des  habitant  de  Pljr- 
mouth  et  delà  colonie;  mail  le  MS.,  qui  avait  été 
dépoté  dans  la  riche  collection  de  papiers  de  la  bi- 
bliothèque de  la  vieille  église  du  sud  à  Boston ,  Tut , 
en  1773,  détruit  par  l'armée  anglaise,  qui  fit  un 
manège  de  cette  église.  Les  mémoires  de  raorlon 
■ont  un  abrégé  de  l'Aisf.  de  Bradforl.  On  a  de  lui 
quelques  ouvr.  contre  les  anabaptistes. 

BRADFORT  (Guti..),  fils  du  précéd.,  né  en 
162^  ,  député  gouverneur  de  la  colonie  après  la  ai- 
de son  père,  m.  à  Plvmoutb,  âgé  de  80  ans.  Plu- 
sieurs de  sesdescenJans  ont  été  membres  du  conseil 
de  Massachusetts  ;  l'un  d'eus.  Tut  député  gouver- 
neur de  Bhode-Island,  et  sénateur  au  congres. 

BRADFORD  (Samiii),  prélat  anglais,  fut 
d'abord  précepteur  des  enfans  de  l'arch.  Tillotson  , 
et  obtint  ensuite  un  canonicat  do  Westminster.  En 
I718  il  fut  nommé  évèque  de  Carlislc  ,  d'où  il  passa 
en  1728  au  siège  de  Bocbester.  11  mourut  en  1731. 
Il  a  donné  quelques  Sermons  ,  et  pub,  les  ouvr.  de 
Tillotson. 

BRADFORD  (  Jeaw),  professeur  au  collège  des 
Bardes  du  Glamorgan.  Mort  en  1780.  On  a  de  lui 
plusieurs  écrits  de  morale  trèt-esumés. 

BRADFORT  (Gcill.),  procureur-général  des 
Etats-Unis  ,  né  à  Philadelphie  le  1  \  septembre 
I7.W  ,  mort  le  25  août  17Q5 ,  a  pub.  des  poésies  qui 
ont  paru  dans  le  Philadeiphia  magazines.  Un  essai 
intit.  :  A  quel  degré  la  peine  de  mort  peut-elle  e'tre 
nécessaire  dans  la  Pensylvanie?  enrichi  de  notes 
A  la  suite  de  cet  essai  ,  il  inséra  une  relation  des 
prisons  de  Philadelphie  par  Caleb  Lotvncs.  Les 
Etats-Unis  doivent  à  ces  deux  ouvr.  les  améliora 
lions  faite»  dans  le  nouveau  code  criminel. 

BRAD1CK  (Galth.),  marchand  anglais,  échappé 
■u  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  où  il  as  ait 
tout  perdu,  fut  reçu  à  la  Chartreuse  comme  p«n 
sionnaire ,  et  fit  un  poème  intit.  :  le  Prédicateur 
royal.  Mort  en  17-^. 

BRADLEY  (jAcytr.*) ,  né  en  1692  à  Shireborn  , 
dans  le  comté  de  Glocester,  astronome  du  roi  d'An 
glelerre  et  professeur  d'astronomie  à  Oxford  ,  dé- 
couvrit l'aberration  des  étoiles  fiscs,  et  fit  une  suite 
d'ohservations  qui  servirent  i  porter  les  tables  de  la 
Juneau  dernier  degré  de  perfection.  U  fut  membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  des  académies  de 
Berlin,  de  St-Pélcrsbourg  el  de  Bologne.  Le  résultat 
de  ses  travaux  a  été  publié  sous  le  litre  A' Observa- 
tions astronomiques. 

BRADLEY  (RiCH.),  profess.  de  botan.  au  collège 
de  Cambridge,  né  vers  la  fin  du  17*  S.,  m.  en  17.12 
On  lui  doit  un  grand  nombre d'ous r.  sur  la  plissio- 
logie  végétale,  sur  la  médecine,  sur  l'agriculture,  et 
des  considérations  presque  théologiques  sur  lesdif 
lerens  degrés  de  vie  qui  ont  été  départis  à  chacun 
des  êtres  qui  composent  les  trois  règnes  de  la  na- 
ture. Nout  citerons  :  Plantm  succulent»  décades  #' 
Londres,  17.I9,  anolais-latin,  avec  .rx>  figures.  C'est  la 
description  et  la  figure  des  plantes  grasses.  L'caé 
cution  des  planche*  est  parfaite.  Nouvelles  recher- 
ches sur  l'art  de  planter  et  sur  le  tardinage,  preté- 
dees  de  quelques  découvertes  sur  le  mouvement  de 
la  sève  et  sur  la  génération  des  ptanfet,  Londres 
I717,  in-8  ,  en  anglais.  Cet  ouv.  de  Bradlev  el  son 
Système  furent  très-bien  accueillis;  en  t'2.\  ,  il  en 
arut  une  If  édit.,  où  il  ajouta  quelques  détails  sur 
a  culture  de  chaque  espèce  d'arbre  d'orneineut  , 
Paris,  1 in-8;  The  plague  of  Marseille  conn- 
dered,  Londres,  1721,  in-8.  Il  prétend  que  toutes 
les  maladies  pestilentielles  sont  produites  par  des  in- 
secte senimeux  qui  sont  transportés  par  l'jir  ;  7'r. 
d'agric.  et  de  jardinage,  Londres  172,,  3  vol.  111-8. 

Sar  livraisons.  C'est  une  sorte  de  journal  dont  il 
onnait  un  cahier  chaque  mois  ;  il  y  indiquait  tous 
les  travaux  qu'il  faut  faire  durant  ce  mois.  Il  a  été 
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trad.  en  français  par  Putsieux  ,  tout  le  titre  de  Ca- 
lendrier des  jardiniers ,  avec  une  description  des 
terres ,  1743 ,  in-t  2  ;  m  ait  on  a  en  tort  de  l'abréger. 

L'original  ett  préférable. 

BRADSHAW  (ite*»0.  poe''  anglait  da  tC-  S.. 
bénédictin  de  Chcster.  On  a  de  lui  plusieurs  ou»  , 
tant  en  vers  qu'eu  prose,  les  uns  en  latin,  les  autre* 
en  anglais.  11  mourut  tous  Henri  VIII,  en  i5i3. 

BRADSHAW  (Jean),  né  au  comté  de  Derby, 
en  i586,  était  président  de  la  haute  cour  de  j usure 
qui  fil  le  prorès  àCbarlet  1"  cl  condamna  ce  prince 
à  perdre  la  tète  sur  un  échafaud.  Nommé  président 
du  parlement,  on  lui  accorda  une  garde  pour  la  ta- 
rdé de  ta  pertonne,  un  logement  à  Westminster, 
une  tomme  de5,000  livres  sterl.  avec  det  domaine* 
considérable!.  11  ne  jouit  pat  long-tempt  de  ces  ré- 
compenses, se  retira  du  parlement  el  m.  dans  l'obt- 
curité  ,  une  année  après  le  protecteur,  si  I  on  en 
croit  des  pamphlets  du  temps  conservé*  au  mutée 
britannique. 

BRADSHAW  (GriLt.),  dit  l'Ancien,  tbévl.  an- 
glais, parent  du  précédent,  a  pub.  quelq.  ouvr.  as- 
cétiques et  théologique  tous  en  angl.;  le  plus  connu 
est  son  traité  de  la  justification. 

BRADSHAW  (Gmll.)  le  Jeune,  m.  évêque  d« 
Bristol,  en  1732,  n'a  publié  que  des  sermons. 

BBADSTREET  (Si*.),  gouverneur  de  Masaa- 
cbusrtu,  né  en  i6o3,  dant  le  comté  de  Lincoln  à 
Horblin  ,  m.  a  Salem  à  l'âge  de  80  am.  Jl  avait  rte 
pendant  5o  ans  assesseur  de  la  colonie. 

BBADSTBEET  (SiM.),  minist.  de  Charles-Ross» 
(élat  de  Massachusetts),  que  le  gouverneur  Buroet, 
très-savant  lui-même ,  regardait  comme  un  de* 
meilleurs  prédicateurs.  11  prêchait  sans  notes,  te* 
termont  respiraient  cette  onction  évangéliqur  qui 
subjugue  les  esprits.  Après  avoii  rempli  àjo  in- 
nées les  fouctions  pastorales,  il  m.  le  3l  déc.  17.»!  , 
âgé  de  72  ans. 

BRADWARDIN  (Th.).  snrnommé  le  D«lrur 
profond  ,  archevêque  de  Cantorbéry,  ne  en  tïQO  à 
Hartfield,  dansleCliesliire,  avait  étudié  a  Oxford.  Il 
fut  nommé  confess.  d'Edouard  III,  el  m.  quelques 
semaines  après  sa  promotion  à  l'archiépiscopal .  «n 
iS!\<).  Son  ouvr.  De  causa  Dei  atteste  sa  profonde 
science  en  théologie.  Cet  ouvrage  est  écrit  conUe  h  t 
pélagiens.  Ilenrv  Saville  en  pub.  une  édit.  en  t  vol. 
in-fol.  ,  I<il8.  Bradsvardin  était  aussi  un  grand  ma- 
thcmalicicn.  Plusieurs  de  tet  ouvr.  sur  cette  .cience 
ont  été  pub.,  tels  que  :  Geomrtna  spéculât»*  cum 
anthmetice  speculattvâ  ,  ;  De  prx>portiomihis  . 
De  quadrntuni circuit. 

BBADY  (Rou.),  historien  et  médecin  angl  .  né  en 
l643,  dans  le  comté  de  Norfolk  ,  fut  nommé,  vers 
1(170.  gardien  de*  archives  de  la  Tour  de  Lombes  , 
et  peu  de  temps  après  profets.  de  médec.  a  Cam- 
bridge. Il  représenta  celte  université  dtn»  les  deux 
parlement  tuecessift.  en  lGSt  et  it)8'i.  lui  ua  de* 
médecins  de  Jacques  II ,  et  m.  en  1700.  <>n  »  de  lu* 
tur  la  médecine  une  lettre  adressée  au  docteur  Sy- 
denham  ;  mais  il  est  bien  plus  connu  comme  auteur 
d'une  hist.  complèle  d'Angleterre,  el  d'un  tr.  sur  les 
bourgs  anglais.  Brady,  favorisé  par  la  cour,  affaiblit, 
pour  lui  plaire,  les  droits  de  la  nation  ,  fait  tlérisrr 
ses  libertés  des  eoneetsiont  des  princes  et  cherche  à 
prouver  que  le  royaume  a  toujourt  été  héréditaire. 

DRADY  (Nie),  Ihéol.,  né  en  tfûr)  à  Bandon  en 
Irlande,  mort  eu  1729 ^ntuntra  beaucoup  de  sele 
pour  la  révolution  qui  plaça  le  prince  d'(  'range  sur 
le  trône,  et  tut  par  ton  11  édit  sur  M' Caris  ,  f'0'™ 
de  l'ai  niée  du  roi  Jacques  ,  sauver  trois  fois  la  ville 
de  Bandon  ,  malgré  les  ordres  réitéré*  de  ce  mo- 
narque pour  la  livrer  an»  llammes.  Il  a  donné  con- 
jointement avec  un  autre  porte  nommé  Rate  uae 
traduct.  des  psaumes  que  Von  chante  encore  dans 
les  égli».  s  H  Aofllctcrrc  et  d'Irlande. 
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BRAËN  (Sic.)  ,  griT.  holland.  d'après  plusieurs 
maîtres,  surtout  d'après  Charles  van  Mander. 

BRAGADINI  (Marc)  ,  surnommé  Mamugna  , 
aventurier  candiot ,  Vénitien  d'origine  ,  se  fit  ca- 
pucin ,  et  quitta  le  froc  pour  jouer  le  rôle  d'alchi- 
miste. Jacques  Contarini ,  qui  lui  avait  donné  asile 
dans  Sun  palais ,  crut  lui  voir  transformer  eu  or 
une  très-petite  quantité  de  mercure.  De  Venise  il 
se  rendit  à  Padoue ,  où  ses  artifices  attirèrent  la 
foule  ;  mais  obligé  bientôt  prendre  la  fuite  ,  il  se 
réfugia  en  Bavière,  où  le  dur  Guillaume  le  fit  arrê- 
ter. Il  eut  la  tête  tranchée  à  Munich  en  iSrjo. 

BRAGAD1M3  (Marc-Axt.),  noble  vénitien, 
était  adjoint  à  Baglioni  r.  ce  mot)  pour  le  gouver- 
nement de  Famagoustc  ,  dans  l'Ile  de  Chypre  ,  lors- 
qu'en  iTrro  cette  ville  fut  assiégée  par  Mustapha  , 
général  des  Turks.  Celui-ci,  après  avoir  accordé  une 
capitulation  honorable  aux  Chypriotes  qui  avaient 
défendu  la  place ,  viola  ses  conditions.  Non  content 
«l'avoir  fait  massacrer  devant  lui  la  plupart  des  offi- 
ciers de  la  garnison,  d'avoir  fait  trancher  la  tête  au 
gouverneur  Baglioni,  le  cruel  Mustapha  fit  écor- 
cher  Bragadino  tout  vif,  et  sa  peau  fut  portée  en 
triomphe' dans  les  villes  de  l'Asie-Mincure. 

BRAGANCE  (don  Coxstaji tuï  de)  ,  prince  du 
sang  royal  de  Portugal ,  montra  de  bonne  heure 
tant  de  prudence  et  de  valeur,  qu'il  fut  revêtu  , 
jeune  encore,  delà  charge  de  vice-roi  des  Indes, 
sous  Sébastien.  Il  partit  de  Lisbonne  en  i  ."> . » 7  .  usa 
de  son  autorité  avec  autant  de  modération  que  de 
discernement ,  ne  se  prévalut  jamais  de  sa  haute 
naissance  ,  fit  régner  la  justice  et  couronna  toutes 
ses  entreprises  par  des  succès.  Sa  vice-royauté , 
dont  l'administration  fut  citée  avec  éloge  ,  finit  en 
l3(5i.  1)  revint  en  Portugal ,  où  il  m.  sans  postérité. 

BR AGA>'CE  (don  Jean  de),  duc  de  Lafoens,  né  à 
Lisbonne  en  1719,  de  dou  Michel ,  frère  du  roi 
Jean  V  de  Portugal ,  et  de  l'héritière  de  la  maison 
d'Arranches  ,  que  ce  prince,  le  plus  jeune  des 
frères  du  roi ,  avait  épousée.  Don  Jean,  qui  était  le 
cadet,  fut  destiné  par  le  roi  son  oncle  à  l'état  ecclé- 
siastique ,  dont  il  prit  l'habit  dès  l'enfance  ;  mais  ar- 
rivé à  l'âge  d'entrer  dans  les  ordres ,  il  manifesta  sa 
répugnance ,  ce  qui  lui  fit  perdre  un  peu  des  bonne» 
grâces  du  roi,  qui  cependant  ne  voulut  pas  insister. 
Jacques  I",  son  cousin-germain,  étant  monté  sur 
le  trône  ,  lui  témoigna  une  froideur  qui  le  força  de 
demander  une  permission  de  voyager ,  qu'il  u'eut 
pas  de  peine  à  obtenir.  Il  passa  'd'abord  en  Angle- 
terre ,  ensuite  en  Allemagne,  où  il  fit  la  guerre  de 
sent  ans  dans  l'armée  autrichienne  en  qualité  de 
volontaire ,  et  se  distingua  surtout  à  la  bataille  de 
Maxcn.La  mortdc  son  lrère  aine  le  rendait  héritier 
du  duché  de  Lafoens,  apanage  de  sa  maison  ;  mais  le 
roi  Joseph  Irr  refusa  de  lui  en  laisser  prendre  pos- 
session ,  ce  qui  détermina  don  Jean  à  rester  hors  du 
Portugal  pendant  tout  ce  règne.  Deux  fois  il  visita  la 
France,  l'Italie  et  la  Suisse;  il  voyagea  dans  la  Grèce, 
l'Asie  min.  et  l'Egypte.  Quelques  années  après  il  alla 
en  Pologne,  en  Russie  ,  en  Laponie,  eu  Suède  et  en 
Danemarck.  Ses  voyages  dans  les  états  autrich.  et 
dan»  les  différent  ca'ntons  de  l'Allemagne  étaient  ; 
miels,  et  lui  tenaient  lieu  de  séjour  à  la  campagne. 
Enfin,  Marie  In*  monta  sur  le  trône  :  la  jeune  reine 
n'avait  pas  pour  don  Jean  le  même  éloignement  que 
son  père;  elle  se  bâta  de  lui  rendre  son  apanage,  et 
celui-ci  rentra  dans  sa  patrie.  De  retour  à  Lishonne 
il  chercha  d'abord  à  connaître  ceux  qui  s'y  distin 
guaieot  par  leurs  lumières  ,  leur  proposa  de  former 
une  société  consacrée  aux  progrès  des  scieni  es  : 
et  onie  mois  après   son  retour,  il  présidait  déjà 
l'académie  royale  des  sciences  ds  Lishonne  ,  qui 
«'était  ainsi  formée  sous  ses  auspices.  En  180! 
s'éloigna  de  toutes  les  affaire»,  conservant  le  titr. 
de  président  de  celte  académie,  et  vécut  dans 
retraite  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  i8<jG.  V.  pour  les 
"  de  la  maison  de  Bragauce,  Jsa.i 
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'art.  Portugal. 
BRAGELO>GNE  (Christ.-Bernard  de),  géo- 
ètre  de  l'aead.  des  sciences,  embrassa  l'état  ecclés.. 


et  l'un  de  ses  oncles  ,  doyen  du  chapitre  noble  de 
îrioude,  lui  résigna  le  doyenné  et  le  prieuré  de  Lu- 
siguan.  11  m.  à  l'âge  de  56*  ans,  en  1744-  N"'  éloge 
ut  prononcé  à  l'académie  des  sciences  par  Grand- 
can  de  Fouchy.  On  a  de  lui  un  Mémoire  sur  la 
quadrature  des  courbes,  présenté  â  l'aead.  en  171 1  ; 
Examen  des  lignes  du  quatrième  ordre ,  »73o-3t. 

comptait  parmi  ses  amis  le  card.  de  Polignac  et  le 
chancelier  d'Agucsseau. 

BRAGELONGNE(Emert),  de  la  même  famille , 
év.de  Luçon,  après  le  cardinal  de  Richelieu,  quand 
ce  ministre  fut  mi»  à  la  tête  du  gouvernement.  Il 
pub.  des  Ordonances  synodales.  Mort  en  itkfJ.  4 
BRAGELONGNE  (N.,  marquis  de),  maj.-génér. 
des  troupes  de  débarquement  de  l'escadre  française 
qui  partit  de  Dunkcrquc  le  l5  octobre  1759  pour 
effectuer  une  descente  en  Irlande.  Il  rédigea  le 
Joumal  de  navigation  de  cette  escadre  ,  Bruxelles 
et  Paris,  1778.  in- 12  de  5b"  pages. 

BRAHÉ  (TYGE  ou  TYCHO  de),  fils  d'Olto- 
Brahé,  grand  bailli  de  la  Scanie  occidentale  ,  pro- 
vince alors  soumise  au  Danemarck,  naquit  le  t3 
déc.  iS^fi,  d'une  illustre  maison  originaire  de  Suède. 
Une  inclination  extraordinaire  pour  l'astronomie  , 
jui  le  distingua  dès  l'enfance  ,  annonça  ce  qu'il  se- 
rait un  jour.  Après  avoir  visité  pendant  cinq  ans 
tous  les  observatoires  d'Allemagne  et  de  Suisse , 
après  avoir  pris  connaissance  de  toutes  1rs  méthodes 
alors  usitées,  il  retourna  dans  sa  patrie.  L'apparition 
de  la  fameuse  étoile  nouvelle  dans  la  constellation 
de  Cassiopée  ,  en  1573,  et  les  observations  que  Ty- 
cho  pub.  sur  ce  sujet,  fixèrent  sur  lui  les  regards  de 
sa  nation.  Le  savant  chancelier  Pierre  Oxe  se  dé- 
clara son  admirateur;  le  roi  Frédéric  II  le  chargea 
l'enseigner  l'astronomie  et  lui  donna  l'île  de  Htven, 
située  dans  le  détroit  du  Sund  ,  entre  Elseneiir  et 
Copenhague.    Celle   île  est   une    belle  position 
pour  un  observatoire  astronomique.  Le  roi  Frédé- 
ric Il  ajouta  au  don  de  ce  loral  uue  pension  de 
5,000  écus,  un  fief  situé  en  Norwège.  et  un  bénéfice 
de  rhauoine,  dont  les  revenus,  évalué»  à  2,000  crus, 
devaient  servir  à  l'entretien  d'un  observatoire  con- 
struit aux  frais  du  roi.  Grâce  à  cette  munificence  , 
jusqu'alors  sans  exemple  en  Europe,  on  vit  s'élever 
sur  le  sommet  de  l'île  do  Hwen  un  superbe  édifice, 
nommé  /  ranienborg ,  e'est-à-dire  palais  d'Uranie. 
Outre  le»  sommes  fournie*  par  le  roi,  Tycho  dit  y 
avoir  dépensé  100,000  écu»  de  sa  propre  bourse.  Un 
pavillon  situé  plus  au  midi  portait  le  nom  de  Slelle- 
liorg  (château  de»  étoiles);  il  servait  aux  ohsefl  ations 
astronomiques  faites  pendant  le  jour.  IJraiiienborg 
fut  le  séjour  de  Tycho-Brahé  pendant  17  ans,  la 
métropole  de  l'astronomie  européenne  et  la  mer- 
veille du  Danemarck.  L'amour  vint  encore  emb  ellir 
cet  agréable  asile:  une  paysanne,  ou  selon  d'autres 
la  fille  d'un  curé,  nommée  Christine,  et  douée 
d'une  belle  figure,  subjugua  lecteur  de  l'astronome; 
elle  devint  son  épouse,  grâce  à  l'intervention  du  roi 
qui  comprima  les  persécutions  suscitées  contre  Ty- 
cho-Brahé à  rausc  de  ce  mariage,  premier  sujet  de 
querelle  entre  lui  et  la  noblesse.  La  jalousie  des 
nobles  attendait  la  mort  de  Frédéric  II  et  la  minor. 
de  Christian  IV  pour  lui  ravir  les  bienfailsdu  nu. Une 
commis»,  de  prétendus  sav.  chargée  d'examiner  l'é- 
lablissem.  d*(J  ranienborg  déclara,  d»n«  un  rapport 
insidieux,  que  cel  observatoire  n'était  qu'un  objet  de 
curiosité  plus  brillantqu'ulile.  Tycho-Brahé.  oblige 
de  transporter  à  Copenhague  le  ii"ge  de  ses  tra- 
vaux, se  vit  abreuve  de  tous  les  désagrémens  que  la 
puissance  pouvait  lui  faire  essuyer.  En   I.r»97,  il 
quitta  sa  patrie  ,  emportant  ses  i'nslrumens  el  son 
mobilier.  En  i'tojf|,  il  se  rendit  dan»  la  Bohême,  sur 
l'invitation  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  qui  culti- 
vait l'astronomie,  et  qui  d'ailleurs  partageait  avec 
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Tyeto-Brahé  la  croyance  dans  les  rêve  ries  astrolo- 
giques et  le  goût  d'une  vie  solitaire.  L'empereur  lui 
donna  une  pension  de  3,oOO  ducat»,  et  le  choix  cotre 
trou  châteaux  du  domaine  impérial.  Tvcbo  choisit 
celui  de  Benateck,  à  cause  de  sa  belle  situation  sur 
une  colline  hante ,  au  milieu  des  eaux  de  l'Isar. 
.Apre*  un  séjour  d'un  an.  d  demanda  a  être  logé 
dan»  la  ville  de  Prague.  Rodolphe  acheta  pour  lui 
une  belle  maison  et  la  fit  arranger  scion  ses  £oijU  et 
ses  besoin».  Txcho  ne  jouit  que  peu  de  temps  de  ce 
nouveau  bienfait;  u  m.  d'uni-  rétention  d'unne  le 
1  j  octobre  itjeji  ,  et  fut  enterre  a  Prague  dan*  IV- 
gli.e  d.te  de  Tnn,  où  son  monument  se  Toit  encore. 
«Je  savant  iilfoooint  a  mente  le  Utre  de  EeUaurw 
tci.rde  l'astronomie.  On  lui  doit  la  dt couverte  de 
deui  nouvelle»  inégalités  dans  le  mouTemenl  de  U 
lune,  la  variation  cl  l'équation  annuelle.  Cette  der- 
nière ne  fut  l.ien  expliquée  que  par  Kepler  ;  mais  il 
la  prouva  par  les  observation»  d  •*  son  maître.  Tvch 


BIUK 


instruuicn»  aslrono- 


*ans  relâche  ct  qu 


rectifia  un  autre  élément  essentiel  de  théorie 
lune,  il  détermina  l'inégalité  principale  de  l'incli- 
naison de  l'orbite  lunaire,  par  rapport  au  plan  de 
récléptique,  et  il  en  donna  une  explication  adroite , 
qui  rendait  en  même  temps  raison  d'une  autre  iné- 
gdilé  qu'il  aperçut  dans  le  no-ud.  11  dut  ces  décou- 
vertes au  perfectionnement  t 
miques,  objet  dont  il  s'occ 

forme  le  sujet  de  son  «u\ .  iiitit.  :  A$lrx>num\a  ins- 
taurât* mechnruca  ,  \  andeshurg  ,   IJ98.  in-fol  , 
{Nuremberg.  1602,  in-fol.  C'est Tyclio  q  ui  le  premier 
a  introduit  dans  le  calcul  astronomique  Pcfiel  de  la 
réfraction,  d.viué  vaguement  parles  ancien».  Ou 
lui  doit  les  premier»  rirtnens  de  la  théorie  des  co- 
mètes, qu'on  regardait  comme  de  simples  météos  I  ct  «gérances  des  médecins,  Lyon  ,  tS5r,m-l< 
Il  d.  montra  par  un  grand  nombre  d'ob»crval.«jn.J     BR.AINERD  (David),  prédicaleor  «t 
que  ce»  corps  célestes  sont  soumis  à  de»  mou  vc-  I  na'r«  .  célèbre  par  son  courage  et  par  son  eloquvn 
nient  régulier*,  et  leur  fit  décrire  un  cercle  autour!  baptiia  un  grand  nombre  d'Indien*  et  brava  totale» 
ilu  soleil.  Il  u 'observa  pas  avec  inoins  de  suece»  lai        'alignes  et  tous  le»  dangers  au  milieu  des  _ 

firanile  étoile  qui  parut  suintement  en  ii;a.  Cette  I  rRtTl'  Slockbndgc  et  AUtanj,  et  près  de  la  Snsqur- 
Jiiieii»e  apparition  lui  fournit  l'occasion  de  com- I  banuah.  Sa  vie ,  écrite  par  le  président  Edouard  . 
huître  Plolei 


le  comte  de  la  Garnie , 
Suède.  Morte  en  l(SS$- 

BRAHMA  ou  BRAMA .  une  des  trois  per-vna  - , 
de  la  innilé  indienne,  ou  plutôt  PEtre-Suprémram- 
sidéré  en  tant  que  créateur.  Les  mvtholftgmy  le 
font  »ortir  d'un  cruf  d'or,  étiocrlant  conasM  mille 
iolcil*,  après  y  être  resté  une  longue  suite  «Pansées. 
Ayant  eu  l'orgueil  de  se  préférer  à  Yisnhvn  «  s 
Shiva,  il  eut  •  soatemr  contre  eux  un  combat  ter- 
nhlr,  où  il  fut  vaincu  et  perdit  une  de  ses  uac 
lètes. 

BRAH  MHS  ou  BR  AHM1NES,  prêtres  rldortnn 
des  Indiens ,  se  prétendent  issus  de  BraJima.  Ri 
forment  La  première  et  la  plus  noble  des  tribus  4* 
rindosUn  ,  s'occupent  à  instruire  le  peuple  «*  U 
religion  et  delà  morale,  et  sont  entretenus  aux  de- 
peu»  de  l'état.  Comme  les  bracbmancs,  ils  s'abstien- 
nent de  tout  ce  qui  a  eu  vie  et  ne  se  noumsaest 
que  de  légumes,  de  lit  et  de  lait.  Ils  se  regarda; 
comme  supérieurs  •  tous  les  hommes  et  se  croi- 
raient souillés  par  leur  contact.  Ils  croient  qut 
Pâme  des  hommes  est  de  même  nature  que  celle  des 
brutes,  reconnaissent  néanmoins  une  autre  vie  ,  at- 
tendent des  peines  ou  des  récompenses,  et  se  livrent 
aux  plus  dures  austérités  pour  mériter  le  bonheur 
apre»  la  mort.  Les  Brabmes  sont  généralement  ha- 
biles dan»  la  science  des  nombres  et  l'astronomie. 

BRAILMER  (ritm),  prétendu  apothicaire  de 
Lyon  au  i(i«  S.;  c'est  le  nom  masque  sons  lequel 
Pierre  Palissy  publia  contre  Sébastien  Coun  h  liviv 
curieux  dédie  au  comte  de   Maulevner,  grand- 
écuyer  de  France  ,  et  intitulé  :  fta  lerntun  des  abus 


journal 
1718 , 


>e 


m.  en 


sur  la  quantité  précise  de  la  pré-  I  cit  une  compilation  de  son  pre 
cession  «!«•>  équino\es,  ct  de  réfuter  Copernic  sur  les  |  J'^ddam  ,  état  de  Connecticut , 
prétendu*  m<>uvcmc-ns  des  étoiles  fis.es.  Se*  raison-  I  '717  *  ."Northampton. 

n.  me.M  et  »e»  observation,  à  ce  sujet,  ainsi  que  sur       BRAITIIW  AITE  (N.),  secrétairedu  cons, 
les  comètes  el  sur  la  lune  ,  sont 

li  vre  des  Prygjmna  smala ,  impr.  c  1  .  .  ,  . 

nienl.org  ,  1S87  • »  *  vol.  iu-4.  La  plupart  des  I  172S  ;  il  en  publia  la  Relation  ,  qui  est  trrs-interV,- 


monde  ct  fit  tourner  autour  d'elle  le  soleil  et  lai  ^RAKLL  (Jua*  van)  ,  marin  hollandais  ,  né  en 
lune,  taudis  que  Mercure,  Vénus,  Mars,  Jupiter  I  vnln  au  **■«'*  ù-'e  »  l'âge  de  22  ans,  et  com- 

f1 Saturne  ,  devaient  tourner  autour  du  soleil.  Ou  al  ma"4,J  P"ur  'J  première  fois  en  lOtxt  un*  frej|j|« 
eocore  de  lui  :  De  muntL  alh.  m  rtrcnlionLus  o/io-- 
nomtnis,  l58H,  m- \ ■  c«|  <.uvr.  ne  fut  publié  qu'en 
l6lo.  'I  vcho-Brabé  a  laissé  peu  d'écrit»  ;  mais  »e»  in 
nombrables  observation»  fiirrnl  recueillies  par  ses 
•lisnpl,.*,  et  publiée*  .11  i(j(jtj  .  llistorxœ  i,!til,s  XX 
filint  ,  etc.,  •  la  réserve  des  observations  de  |G>3  , 
dont  le  MS.  était  égaré,  et  qui  ont  p.iru  depuis  ilat 
lev  ntemiitf  et  de  l'aejJémie  de»  sciences. 


ni 


BRAHE  (PiiRUt.  comte  de)  ,  sénateur  et  grand 
sénéchal  do  Suéde  ,  fut  a»vi.cié  au  gouvcrticmeul  en 
qualité  de  tuteur  pendant  la  minorité  de  Cbri.line 
tt  peudaut  celle  de  Clurle»  XI.  >..iiime  gouv.  de- 
là 1  iiiljrule,  il  créa  dans  ce  pays  des  école»,  des  col- 
lège» ,  loiida  Puuivcrsitc  d'\bo  rt  rassembla  de 
t.cl.c.  collections  de  livres  et  de  MS>.  dans  plusieurs  | 
•  le  te  terrus.  Il  mourut  eu  1680,  dans  un  âge  trt>- 

JVJIH  .-. 

IHv A II K  fEBBA,  comtesse 


pj|  1..  I.rjuté,  iice  en  Suéde  Pan  1^^,  de  l 


lemme  ce 


lébre 


la  ineinel 


dan*  la  (lotte  de  l'amiral  Buy  1er.  Deun 
ce  fut  lui  qui  s'jvantJ  le  premier  vers  h)  chaîne  de 
fer,  soutenue  par  de»  bateaux  que  les  Anglais  avaient 
lurmée  pour  fermer  l'entrée  de  la  Tamise  ,  et  mal- 
gré le  feu  très-vif  des  vaisseaux  el  de  deux  halle  tirs, 
il  attaqua  une  frégate  ennemie,  s'en  rendit  maître  , 
ct  pendant  ce  temp»  la  ebaine  fut  coupée  par  quel- 
que» matelots-  Il  reçut  une  cluioe  eu  or  et  3tM**> 
florins  pour  lui  et  son  équipage  ,  et  on  lui  lit  d..n 
de  la  frégate  qu'il  avait  prise.  Il  y  eut  encore  plu- 
sieurs eugagemens  entre  les  Anglais  et  les  Hollan- 
dais chaque  fois  Brakel  s'avauya  au  plus  pré»  de 
l'ennemi  .  cl  ne  cessa  de  combattre  que  lorsque  »on 
vaisseau  lut  hors  d'état  de  tenir  la  mer.  Jl  était 
qu'il  fut  lue 
hollandaise 

juillet  i(>)>i. 

BRAKKL  (PitKRt  van),  autre  amiral  hollandais, 
iGtil  devant  la  bai 


contre-amiral  lorsqu'il  fui  lué  dans  la  défaite  des 
Hottes  anglaise  cl  hollandaise  par  Tourville  le  il 


lut  tué  eu  iCXsi  devant  la  baie  de  Cadix  .  où  il  cs- 
illr  qui-  le  précédent.  Ses  charme.  In  eut  tant  I  *'cu 'ail  un  couvoi  qui  fui  attaqué  par  b  s  Anglais 

ir  le  c-.ir  de  CuAl.i»e-  \d..l|.lie,  qu'il       BRAKEL  (TmÉoD.  van),  théolog.  hollaud 
lui  .ur  U  poiai  J,  lUi  aOUOt.r  fcJ  1 


d'impr.-.sion  sur  le  c„-,ir  de  (Ju^lave- Adolphe,  qu'il .  . 

l.Uo  épousa  I  nuUe  du  Si  Evangilo ,  u-  «n  ttxsg  •  Luku.s.n , 
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à  Mackum  en  FrUe  l'an  1669.  Il  a  laissé  quelques 
ouvrages  de  piété*. 

BRAKENBURG  (Beinieb) ,  peintre,  ne'  à  lïar- 
lrtn  en  1649*  Son  caractère  et  »a  manière  de  vivre 
lui  firent  souvent  choisir  îles  sujets  licencieux  ,  et 
ses  tableaux  ne  s'en  vendirent  pas  moins  bien.  Jl 
habitait  la  province  de  Frise  ,  où  il  se  livra  sans 
réserve  à  sou  goût  pour  les  plaisirs .  et  cultiva  la 
poésie.  On  ignore  en  quelle  année  il  mourut. 

BRALION  (Nicolas  de),  natif  de  Cbars  dans 
le  Vcxin  français,  entra  dans  la  congrégation  des 
oratoriens  en  1619,  fut  envoyé  en  i6z5  à  St-Loui» 
de  Home,  où  il  résida  pendant  l5  ans,  revint  se 
fixer  a  Paris  dans  la  maison  de  l'Oratoire  ,  et  v 
mourut  eu  1672.  Durant  son  séjour  à  Jlome  il  avait 
publié  en  italien  les  Elévations  «lu  cardinal  de  Be- 
rulle  Mir  Sle-Madelcinc ,  et  un  Chotx  des  vies  des 
Saints  de  Rihadeneira.  Ses  autres  ouvr.  depuis  son 
retour  en  France  roulent  sur  l'bist.  ecclésiastique. 

BRAMANTE  D'URBLN  (  Framçom-Lazxam)  , 
célèbre  arcbilecle  italien ,  ne  à  Cas'.el-Duranlc  en 

■l'il  1  ^'  Pour  '**  l,aP'"  Ju'cs  "  uo  grand  nombre 
de  travaux  ,  parmi  lesquels  on  cite  :  le  Cloître  des 
pères  de  la  paix  ;  la  Fontaine  de  Ttanstcvère  ;  le  pe- 
tit Temple  qui  est  au  milieu  du  cloître  de  St  Pierre. 
in  montorio  ,  et  la  Basilique  de  St-Pierre.  Jules  11 
avant  adopté  le  plan  de  ce  grand  maître,  l'église  fut 
élevée  avec  une  incroyable  diligence  jusqu'à  l'enta- 
blement; mais  il  n'eut  pas  la  consolation  d'en  voir 
l'achèvement,  riant  mort  eu  IJI^;  il  en  laissa  la 
direction  à  Michel-Ange.  Ce  fut  Bramante  qui  amena 
à  Rome  le  fameux  Raphaël  d'Lrl.in,  auquel  il  ensei- 
gna l'architecture.  Raphaël  reconnaissant  plaça  le 
portrait  de  son  maître,  dans  son  tableau  de  l'école 
d'Athènes. 

BRAMANT1NO  (  Barthélemi  SUARUI ,  dit  11.), 
peintre  et  architecte  milanais,  vivait  en  On 
a  de  lui  un  ouvr.  dans  lequel  il  donne  les  mesures 
de  toutes  les  antiquités  de  la  Lom  hardie.  Lu  des 
plus  beaux  monuinens  qu'il  ait  élevés  comme  ar- 
chitecte est  l'église  de  St-Satyre  ,  dont  l'intérieur  et 
la  façade  sont  ornés  de  colonnes. 

BRAMER  (I  .ÉoisARD ,  peintre  d'hist.,  né  a  îlelft 
en  i.r)9»>,  débuta  par  exécuter  pour  le  duc  de  Parme 
plusieurs  tahleaux  en  grand  et  en  petit ,  qui  com- 
mencèrent sa  réputation  ;  il  la  soutiut  par  ceux  qu'il 
exérulj  ensuite  à  Venise  ,  à  Florence  ,  à  Manluue  , 
a  Naplcs  et  à  Padoue.  Parmi  ses  ouvrages  faits  eu 
Italie  on  remarque  une  Bésurrcct.  Je  Lazare ,  et 
St  Piem  reniant  J.-C.  Il  a  peint  encore  un  grand 
nombre  de  tahleaux  sur  cuivre  et  en  petit ,  repré- 
sentant des  nuits,  des  incendies ,  des  cavernes  ,  de» 
souterrains  éclairés  par  les  llamlieaux. 

BRAMER  (BfKJAttts),  architecte  et  mathémati- 
cien Iiessois,  dont  les  écrits  contribuèrent  beaucoup  à 

rirrlectioiiner  les  connaissances  géométriques  en  Al- 
cinapuc  au  17e  S.  Les  principaux  sont  :  te  Guide 
(>rontctri</ue  ;  Detcnpt.  d'un  instrument  fort  coin- 
motte  pour  la  perspective  et  pour  lever  les  plans  , 
et  Explicatif»  et  usus  linealis  proporttonnlis. 

BRAMES  (Marie  de),  dame  poète ,  née  dans  le 
Bourbonnais  daus  le  16'  S.,  a  publié  en  i:*);,  m  8 , 
une  eitgie  consacrée  à  la  mémoire  de  son  père  as- 
sassiné par  des  séditieux  près  Cuvsel,  ville  dont  il 
était  gouverneur  pour  Henri  III.  Ou  y  admire  plus 
In  pieté  filiale  que  le  talent  poétique. 

BRAM1IALL  (JlajO  ,  né  à  Pnnléfract  dans  le 
coinlé  d'York,  vers  1  ,  m.  eu  lti63  ,  fut  persé- 
cuté snus  le  règne  de  Ciomwcll,  et  obligé  de  s'ex- 
palrier;  mais  après  la  restauration  il  revint  en  An- 
gleterre, fut 

primat  et  raélrnpolitain  d'Irlande.  Sri  iMvt\  il  es- 
tuiés  prévue  tous  k  défendre  la  réformalion  entre 
1rs  catholiques  romanis,  ont  été  léinipriméx  avec 
sa  vie  à  Oublia  en  1677,  m  un  vol.  m-lol. 

BRAN  ,  pènr  de  Catactacus  ,  roi  de  la  Gunde- 
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Bretagne,  est  regardé  comme  tin  des  trois  princes 
qui  ont  consolidé  la  forme  élective  en  Angleterre. 
Il  introduisit  la  religion  chrétienne  dans  ses  états 
après  l'avoir  embrassée  lui-même  à  Rome,  où  il 
avait  été  conduit  prisonnier  avec  son  fils. 

BRANCACCI ,  illustre  famille  napolitaine  qui  a 
donne  à  la  France  les  seigneurs  de  Brancas,  et  à  l'é- 
glise plusieurs  cardinaux  dans  le  I^'S. 

BRANCACCI  (Fha>j\:. -Marie  de) ,  cardinal ,  fut 
successivement  évêque  de  Vilerbe  ,  de  Porto  et  de 
Cappacio  ,  et  mourut  eu  1675  ,  à  84  ans.  Il  a 
lais>é  un  recueil  de  Ihssert.  latines,  une  entru 
autres  dans  laquelle  il  soutient  que  le  chocolat  pris 
à  l'eau  ne  rompt  pas  le  jeûne  ordonné  par  l'Eglise. 
Herqitet  l'a  réfuté  dans  son  Truite  des  dispenses  du 
carême.  Le  Recueil  de  ses  autres  ouvrages  a  paru  à 
Rome  en  1672  ,  in-4- 

BHANCACCIO  (Lr.r.10)  .  chevalier  de  l'ordre  de 


St-Jean  de  Jérusalem  ,  mestre-dc-camp  et  conseil- 
ler de  guerre  pour  S.  M.  Catholique  dans  les  états 
de  Flandre  au  ib>  siècle .  est  auteur  d'un  traité  sur 
l'art  militaire  intit.  :  l>ella  nuwa  disciplina  e  i<era 
arte  mditare ,  iibri  V /// ,  Venise  ,  i58a  ,  m-folio. 

BRANCADORI  PERLM  (Jkas-Bapt.)  ,  noble 
de  Sienne  où  il  était  né  en  1674.  se  rendit  en  ittp  à 
Rome  ,  et  se  lia  d'amitié  avec  les  hommes  les  plus 
distingué»  par  leurs  connaissances  et  par  leur*  ta- 
leus.  Le  cardiual  Ottnhoui,  qui  avait  pour  lui  beau- 
coup d'estime,  le  fit  rhanoine  dcSl-Laurcnt  m  Da- 
ma su.  Il  desservait  depuis  six  ans  ce  canonieat  , 
lorsqu'il  mourut  subitement  en  1711  .  û^é  de  37 
ans.  On  lui  doit  une  Cftronalogie  des  grands  maîtres 
de  l'ordre  de  Malle,  h  Rome,  chez  lXtmiuique  de 
Rossi ,  17119,  gran"  in-fol.  Ce  qui  rend  ce  volume 
précieux  ,  ce  sont  (Hi  portraits  île  grands  maîtres 
très-bien  gravés  par  Jcr.  Ro*»i ,  frère  de  l'impri- 
meur, d'après  les  dessins  envoyés  de  Malte. 

RRANCALASSO  (Jules-Antoine),  de  Tursi 
dans  la  Lucarne,  vécut  dans  le  14*  S.  11  est  auteur 
d'un  ouvr.  écrit  d'abord  en  latin  ,  puis  traduit  en 
espagnol ,  intitulé  :  Luberinto  de  corte. 

BRANCALEONE  DANDOLO,  premier  podestat 
nommé  en  l  2j3  par  le  peuple  romain  ,  réprima  les 
brigandages  des  nobles  ,  força  le  pape  Inno- 
cent IV  à  reconnaître  le  pouvoir  du  peuple,  et 
mourut  en  i2.r>8  ,  chéri  de  ce  dernier  et  abhorré  de 
la  noblesse. 

BRANCALEONE  (J.-Fraxç.),  médecin,  né  i 
Naples,  professait  Rome  vers  1. VIS.  On  a  de  lui: 
Pe  balneoruin  utihtate  ,  etc.,  Rome,  1 534  > 
remherg,  i53(>,  in-8. 

BRANLAS  (VILLARS,  LAURAGUAIS,  FOR- 
ÇAI.^ Il  1ER  ,  CERESTE).  1  ous  ces  noms  appar- 
tiennent à  la  famille  Bruncacci  ,  originaire  du 
royaume  de  Naplcs. 

BRANC  \S  (BU  FILE),  fut  le  premier  de  son  nom 
qui  s'établit  eu  France  sous  le  regue  de  Charles  VII, 
après  avoir  souleuu  en  Italie  les  intérêts  de  la 
deuxième  maison  d'Anjou  ,  qu'il  n'abandonna  point 
da.is  ses  malheurs.  11  la  suivit  en  Provence,  où  il 
fut  doté  de  plusieurs  fiefs  considérables,  lels  que  la 
bat  •unie  d'Ope,  Je  marquisat  de  Villars  et  le  comté 
de  Lauraguais. 

BRANLAS  (BartuÉlemi  de),  pHit-Ms  de  Bu- 
hic,  épousa  uue  fille  du  comte  de  r  orcalquicr  et  do 
Toulouse,  ce  qui  donna  lieu  aux  Brancas  de  pren- 
dre qiK'lquelois  le  nom  de  Foreabjuicr.  La  famille 
de  Brancas  s'élant  divisée  en  deux  branches  .  on  vit 
vers  le  milieu  du  l(>*  S.  naître  delà  seconde  Gas 
pard  ,  André  et  Georges. 

BRANCAS  (André  de),  connu  sous  le  nom  de  l'a 
mirai  de  Villan»,  vécut  sous  Henri  IV.  11  s'était 
jeté  dans  le  parti  de  la  ligue  et  commandait  à  Rouen, 
dont  la  possession  était  si  importante  pour  les  ar- 
mée.". n«>.  Sully  raconte  dans  ses  Mémoires  tous  L$ 
moyens  qu'il  employa  pour  gagnrr  un  homme  aussi 
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brave  que  Patnîrai ,  et  ce  succès  lai  parait  un  de 
ses  plus  glorieux  services.  André  garda  une  fidélité 
inébranlable  à  son  nouveau  maître ,  et  paya  sa 
loyauté  de  sa  vie.  Au  siège  de  Doulens  ,  il  lut  pris 
et  massacré  par  les  Espagnols,  qui  se  vengèrent 
ainsi  de  sa  défection. 

BRANCAS  (George  de)  ,  frère  pui«é  du  précé- 
dent, lui  survécut,  et  ol.tiut  en  1626  le  brevet  d'é- 
reclion  du  marquisat  de  Villars  en  duché-pairie.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  duché  de  Villars  avec  ce- 
lui qui  lut  érigé  en  faveur  du  vainqueur  de  De  nain. 
Celui-ci  n'avait  rien  de  commun  avec  lu  famille  de 
Brancas.  Le  duché-pairie  de  Villars-Braucas  appar- 
tenait à  la  branche  cadette  ,  qui  portail  aussi  le  nom 
de  Ijuraguais  (v.  ce  nom),  rt  le  tlern.  duc  ûVVillar 
Brancas  esi  mort  dans  un  âge  très-avancé  en  I7f>1, 
laissant  plusieurs  héritiers  de  son  nom.  La  branche 
aînée  ,  qui  prenait  aussi  le  titre  de  comte  de  Fur- 
calquieret  le  nom  de  Cérrsle,  comme  duc  »  brevet, 
possédait  aussi  la  grandesse  d'Espagne.  Elle  s'est 
éteinte  dans  la  personne  du  duc  de  Céréale,  mort 
en  1802. 

BRANCAS  (Lotis  de),  autre  descendant  de  cette 
famille,  marquis  de  Cércsle,  servit  sur  terre  et 
■ur  mer  sous  Louis  XIV  et  sous  Louis  XV.  Il  fut 
fait  maréchal  de  France  en  17  '|0,  et  mourut  en  i~'~H}, 
âgé  de  79  ans. 

BRANCAS-VILLENF.UVE  (  André-François 
de)  ,  né  dans  le  cumUl  Venaissin  à  la  fin  du  17'  S., 
fut  abbé  d'Aulnay  ,  et  mourut  en  1758.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  de  physique  et  d'astronomie , 
peu  estimé*. 

BRANCIFORTE  (François),  noble  sicilien  du 
|5*  S.,  a  laissé  plusieurs  ouvrage»  estimés,  entre 
autres  un  Traite  de  l'amour  honnête  et  deux  co- 
médies. 

BRANCOVAN  (Constantin)  ,  bospodar  de  Va 
Lachie.  V.Bassaraba. 

BRAND  (Bernard)  ,  professeur  de  droit  romain 
a  Bade  en  iJ»48  ,  abandouna  sa  chaire  pour  venir  se 
fixer  en  France.  Dégoûte  de  sa  nouvelle  résidence 
il  retourna  en  Suisse,  où  il  fut  appelé  aux  premières 
magistratures  de  Ilombourg.  Il  mourut  de  la  peste 
le  i5  juillet  t5t)4.  Brand  a  écrit  une  Itisi.  univers. 
depuis  la  création  jusqu'en  i5.VJ  ,  Bile  ,  1  i>53  ,  in-8. 

BRAND  (Chrétien  HELlCOT'l )  ,  paysagiste, 
lié  a  Fraïuforl-sur-l'Odcr  en  itk)Hi ,  passa  sa  vie  à 
Vienne  ,  où  l'on  voit  plusieurs  de  ses  paysages. 
"  BRAND  (Christian)  ,  fils  du  précédent,  n.;  à 
Vienne  en  17*2,  peintre  de  la  chambie  et  directeur 
de  l'académie  de  paysage,  était  surtout  rcuiarqiialilc 
par  la  vérité  de  son  coloris  et  l'art  avec  lequel  il 
groupait  ses  figure».  Il  ne  sortit  jamais  de  V  icnne  , 
et  mourut  dans  cette  ville  en  I7{)>. 

BRAND  (John)  ,  théologien  «t  autiquairc  ,  né  à 
N'cwcastle  surTvnc  en  >7^3-  fin  a  de  lui  :  un  Poème 
•ur  l'amour  illicite,  I ^ 7~»  i  Observât,  sur  les  anti- 
quité* populaires  renfermant  les  antiquité»  vul- 
gaires de  Bourne  ,  avec  de  grande*  additions  :  il 
travailla  à  cet  oiivr.  jusqu'à  sa  mort;  011  in  publia 
«lors  une  2*  édition;  Hisl.  et  antiquités  de  la  ville 
et  du  comté  de  Ne  m- asile.  Bniud  mourut  en  i&rfj. 

BRAND  (JEAN),  Anglais,  m.  en  1808,  thénlog. 
et  éenv.  politique,  auteur  d'essais  intitulés:  la  (41ns- 
cience  ;  Observât,  sur  la  dette  nationale  ,  etc.,  1776, 
et  plusieurs  antres  pamphlets. 

BRANDANO  (ANTtntt),  moine  portugais  de 
l'ordre  de  Cileaux  ,  abbé  du  monastère  d* Ali  obaça  , 
fut  chargé  de  continuer  le  grand  ouvrage  intitulé  : 
Monarrfuta  iusiiana  ,  qui  avait  été  interrompu  par 
la  mort  de  Bernard  de  Brilto,  moine  risleri  ien, 
arrivée  en  1617.  Ce  fut  lui  qui  publia  la  troisième 
et  la  quatrième  partie  de  cette  grande  histoire  à 
Lisbonne  en  16J2  ,  2  vol.  in-fol.  11  mourut  à  Alco- 
baça  en  I&17  .  âgé  de  ji)  tins. 

BRANDANO  j(F«anç©!«),  neveo  du  précédent, 


comme  lui  de  l'ordre  de  Citeau* ,  elle  deuxième 
continuateur  de  la  Monarqtûa  Lsisilnna  ,  dont  il 
publia  la  cinquième  et  la  sixième  partie  k  Lisbonne 
en  l65oet  1672,  2  vol.  in-fol.  11  mourut  à  Lisbonne 
en  >68J  ,  âgé  de  82  ans. 

BRANDANO  (Alexandre)  auteur  d'une  s7u- 
toire  en  italien  de  la  révolution  qui  plaça  sut  lr 
trône  de  Portugal  la  maison  de  Bragance  en  i6q>», 
Venise  ,  1G89  ,  2  vol.  in-q. 

BRANDEBOURG  (  Frédéric:  1"  .  margrateel 
électeur  de  )  ,  né  à  Nuremberg  en  |3~2.  Ce  priort 
contribua  puissamment  à  l'élection  des  trois  rœj*. 
rcurs  Sigismond  ,  Albert  II  et  Frédéric  III  ;  ce  fat 
en  récompense  des  services  rendus  au  premier  de 
ces  trois  empereurs  qu'il  recul  le  titre  d'elrc'ear 
de  Brandebourg.  Il  conserva  son  crédit  dans  l'em- 
pire jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  tq4°-  Au  lu  dr  li 
mort ,  il  partagea  ses  étals  entre  ses  quatre  fils  ,  dont 
le  deuxième  et  le  troisième  furent  successivement 
électeurs. 

BRANDEBOURG  (Frédéric  IT  ,  électeur  de' , 
fils  du  précédent ,  surnommé  De  ni -de-fer  à  cause 
de  sa  force  extraordinaire  .  refusa  la  couronne  de 


Bohême  que  le  pape  lui  offrait  pour  en  dépouiller 
Podiebrad.  Les  peuples  de  laLusace  ,  admirant  une 
action  si  généreuse  .  se  donnèrent  de  leur  propr» 
mouvement  à  Frédéric  ;  mais  Podiebrad,  ne  soûlant 
pas  que  la  Lusace  ,  qui  était  un  nef  du  la  Bohême  , 
passai  entre  les  mains  de  Frédéric  .  vint  attaquer 
le  prince  ,  qui  le  punit  bientôt  de  son  ingratitude. 
Accablé  d'infirmité»  dans  sa  vieillesse.  Frédéric 
abdiqua  en  faveur  de  son  frère  Albert  dit  l'Adniie, 
et  mourut  en  iJa^  ï . 

BRANDEBOURG  (  JOACUIM  II  ,  électeur  de  )  . 
Gis  de  Joacbun  I'r,  né  l'an  l5»i5  ,  successeur  de 
son  père  en  lilo,  embrassa  la  doctrine  de  Lu- 
ther  en  i53q;  ses  courtisaus  et  l'es /que  de  Brande- 
bourg suivirent  son  exempte.  Il  n'entra  pnmt  dans 
l'union  que  les  princes  protestans  firent  à  Smalkaldr, 
et  maintint  la  tranquillité  dans  son  électoral, 
que  les  guerres  de  religion  désotairut  les  paya  ' 
lins.  L'empereur  Ferdinand  II  lui  vendit  le  duché 
de  Crossen  dans  la  Silésic  ,  et  son  beau-frère  Sigis- 
mond-Auguste  ,  roi  de  l'ologue  ,  lui  accorda  en 
1."i6i)  le  droit  de  succéder  à  Albert-Frédéric  de 
Braudebourg  ,  duc  de  Prusse  .  au  cas  qu'il  mourut 
«ans  héritiers.  Sou  règne  fut  doux  et  paisible.  Ou 
l'accusa  d'avoir  le  laible  de  l'astrologie  judinairr. 
Il  mourut  en  1*171  ,  du  poison  que  lui  donna  ,  d.t- 
011  ,  un  juif  de  sa  cour  qui  craignait  d'élre  force 
de  rendre  ses  comptes. 

BRANDEBOUKG  (Jua<  him-FrédÉric  ,  électeur 
de),  petit- fils  du  précèdent  ,  archeséque  de 
Mnyenee,  était  âgé  de  ^2  ans  lorsqu'il  parsiat  •  ta 
régenre.  Il  établit  dans  le  Brandebourg  un  conseil 
d'clat.  et  donna  des  bases  à  l'instruction  pabhquf. 
Né  en  i.V'it» ,  mort  en  t(îi>8. 

BR  \NDEBOURG  (Jean  Str.tMtoin» ,  électeor 
de),  ne  en  1S72,  épousa  la  fille  aînée  d' Albert  . 
duc  de  Prusse  ,*  et  plus  lard  hérita  de  ce  duché.  Il 
eut  avec  le  duc  NVnlIgang-Guillaume  de  Nruhoii.ru, 
a  l'occasion  de  la  succession  de  Cleves  ,  de  loofr4 
démêle*  qui  ne  furent  terminés  qu'après  sa  mort. 
Son  rival  eut  dan»  in  intrfèu  les  Espagnols  et  la 
ligue  catholique  ;  Jean  Sigismond  eut  pour  lui  les 
prince-,  protestans  qui  formaient  l'alliance  dite  VI  - 
mon.  H  mourut  en  1  '119. 

BRANDEBOURG  (  Fri  nînioGnt  t  *unr  .  dit 
le  Urund,  électeur  de),  lil»  du  précèdent  ,  né  * 
Berlin  en  itiau .  fit  la  guerre  aux  Polonais  a»cr 
avautage.  Elle  finit  par  le  traité  de  BraUnsbrrg  en 
16*17.  Dans  la  guerre  de  lti'4  .  contre  la  France  . 
il  s'unit  avec  l'Espagne  el  la  Hollande  .  suit  dan» 
l'Alsace  ,  et  fut  contraint  de  »e  retirer  pesur  s'oppswr 
aux  Suédois  qui  t'étaient  emparé  de  ses  mnlli-sm 
places.  Frédéric  lr«  mit  en  fuite  ,  et  «il  une  paix 
avantageuse ,  fruit  de  H*  ▼ictwc».  Il  fi«  «révise»  un 
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«anal  pour  joindre  la  Sprée  à  l'Oder ,  et  mourut  en 
1688,  a68ans,  avec  cette  indifférence  héroïque  qu'il 
avait  eue  sur  le  champ  de  bataille.  Il  eut  pour  hé- 
ritier ton  fil»  Frédéric  111 ,  qui  fut  le  premier  roi 
de  Prusse. 

BRAN  DEL  (Pierre),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits  ,  né  à  Prague  en  1660,  mort  en  17^9-  Ses 


BRAN 


tableaux  ,  qui  décorent  les  églises  de  Prague  et  de 
Breslau  ,  sont  admirés  pour  la  hardiesse  du  style  , 
la  correction  du  dessin  et  la  beauté  du  coloris. 

BRANDENBERG  (Jean),  peintre,  né  à  Zug  en 
Suisse  dans  l'année  1660  ,  mort  dans  sa  patrie  en 
1729,  se  distingua  par  ses  tableaux  d'histoire; 
«on  dessin  assca  correct  est  d'un  bon  style ,  et  son 
coloris  vigoureux.  11  a  peiut  aussi  des  batailles  qui 
sont  très- vantées. 

BRANDER  (Georges-Frédéric)  ,  habile  mé- 
canicien ,  né  en  17 13  à  Ralishoonc ,  construisit  , 
en  17^7  «  les  premiers  télescopes  en  Allemagne. 
L'invention  des  microscopes  sur  verre  lui  appartient* 
Il  est  mort  en  1783 ,  après  avoir  publia  la  descrip- 
tion des  instrumens  qu'il  a  inventés  ou  perfec- 
tionnés. 

BR  ANDES  (J.-CurÉtien),  né  à  Stcttin  en  1733  , 
m.  à  Berlin  en  1799,  fut  en  même  temps  aut.  et  act. 
draniat.  Lcdialoguedeses  pièces  est  facile  et  naturel; 
l'intrigue  en  est  bien  soutenue.  11  était  pour  les  Alle- 
mands ce  que  Goldoni  fut  pour  les  Italiens.  Ses 
ouvrages  dramatiques  sont  imprimés  en  8  volumes, 
Hambourg  et  Leipzig ,  1791  ,  iu-8.  Il  a  écrit  lui- 
même  ses  mémoires  ,  avec  les  plus  grands  détails  et 
beaucoup  de  franchise. 

BRANDÈS  (Ernest),  homme  d'état  et  lit- 
térateur, né  à  Hanovre  en  1768,  fut  nommé 
conseiller  intime  du  cabinet  de  Hanovre  ,  et 
garda  cette  charge  jusqu'en  l8o3,  époque  de 
l'invasion  des  Français  dans  sa  patrie-.  La  répu- 
tation dont  il  jouissait  le  fit  mettre  au  nombre  des 
députés  qui  conclurent  la  capitulation  avec  le  chef 
de  l'armée  française  :  il  fut  membre  du  gouverne- 
ment jusqu'au  moment  où  une  commission  fut 
établie  k  la  place  des  états  du  pays.  Il  mourut  en 
t8to.  Brandès  était  bon  observateur  et  critique  ju- 
dicieux. Ses  priucipaux  ouvrages, écrits  en  allemaud, 
sont  :  F  f  marque  s  sur  les  femmes  ,  1787*  iu-8;  dans 
cet  ouvrage  la  critique  est  sévère,  mais  juste; 
Considérations  politiques  sur  la  iwotution  fran- 
çaise  ,  traduites  en  français,  Paris,  1791,  iu-8, 
De  r influence  exercée  par  la  révolution  française 
en  Allemagne  ,  179a.  Ce  livre  et  leprécédent  prou- 
vent que  l'auteur  avait  bien  jugé  la  révolution.  Son 
éloge  a  été  prononcé  par  le  célèbre  Heyne,  son 
beau-frère  ,  dans  la  société  royale  de  Gottingue. 

BRANDI  (Hyacinthe)  ,  peintre,  né  à  Poli  , 
suivant  d'autres  à  Gacte  dans  le  royaume  de  Naples, 
fut  élève  de  Lanfranc.  11  travaillait  avec  beaucoup  de 
rapidité ,  préférant  les  plaisirs  à  la  gloire.  11  négligea 
la  correction  du  dessin ,  et  n'arriva  jamais  à  la  hau- 
teur du  style  de  son  niattre.  Mort  à  Rome  en  1691, 
âgé  de  68  ans. 

BRANDI  (Dominioce)  ,  Napolitain  ,  peignit  les 
animaux ,  et  mourut  en  1736  ,  k  53  ans. 

BRANDINO  (N.),  né  k  Padoue,  poète  antérieur 
au  Dante ,  qui  dit  l'avoir  connu  personnellement .  et 
en  parle  avec  éloge  dans  son  livre  De  vulgari  elo- 
quentid.  Allacci  a  publié  deux  sonnets  de  Brandino 
dans  son  recueil  de  poésies. 

BRANDIS  (Jean-Frédéric),  jurisconsulte,  né 
à  Hilde'>heim  ,  le  it  septembre  1760!  mourut  en 
1790  à  Gottingue  ,  où  il  professait  le  droit  féodal. 
Sou  principal  ouvrage  est  un  Traité  du  droit  féodal 
impérial  et  de  ses  sources ,  1788. 

BRANDMULLER  (Jean),  ministre  et  professeur 
d'hébreu  à  Bile ,  mort  en  1 596 ,  âgé  de  t>3  ans  ,  a 
laissé  des  Oraisons  funèbre*  ,  des  Sermons  pour 
de»  mariages  ,  et  des  Dialogues  çq  allemand. 


BRANDMULLER  (Jacques)  ,  fils  du  précédent, 
mort  en  1629  ,  connu  par  3  vol.  in-4 ,  intitulés  : 
Analjsis  tjptca  librorum  Velerts  et  Jfofi  l'es- 
tamenti. 

BRANDMULLER  (Jacqces),  petit-fil»  de  Jean, 
professeur  de  jurisprudence  à  Bile  ,  mort  dans 
cette  ville  en  1677,  à  l'âge  de  60  ans ,  faisait  des 
vers  médiocres  avec  la  plus  grande  facilité.  Un  a  do 
lui  t  entre  autres  ouvrages  :  Manuductio  ad  jus  i  a- 
noniçum  et  civile ,  et  beaucoup  de  dissertations  sur 
des  matières  de  droit. 

BRANDMULLER  (Grégoire)  ,  peintre,  ne  à 
Bile  eu  1661  ,  eut  pour  maître  Lehrun  ,  qui  le  fit 
travailler  au  château  de  Versailles.  Ses  succès  à  l'a- 
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il  s'y  maria  en  1686,  mais  sa  trop  grande 
assiduité  au  travail  lecouduisitau  tombeau  eu  1691 . 
11  a  laissé  en  Allemagne  la  réputation  d'un  peintre 
distingué. 

BRANDOLINI  (Avrèxe),  dit  Lirpo,  parco 


qu'il  avait  été  presque  aveugle  dans  sa  ieuue*>c  , 
enseigna  les  belles-lettres  ,  d'aLord  ù  Florence  , 
ensuite  à  Budc  et  ailleurs,  11  mourut  en  ityjn.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages. 

BRANDT  (Sébastien)  ,  né  à  Slrash  ourg  en  14^4» 

Crofcssa  successivement  le  droit  à  Bile  et  à  Stras- 
ourg.  11  devint  conseiller ,  ensuite  chancelier  de 
cette  dernière  ville  et  mourut  en  IJ2Q.  On  lui  doit 
Varia  carmina ,  Bile,  1498,  iu-4;  et  Stutli- 
fera  nains  ,  trad.  de  l'allemand  en  lalin  par  Jacques 
Lochcr,  ibid.,  1^97,  in-4,  Par  Radius  Asceu»iu* , 
Paris  ,  i5o5  ,  in-4,  en  frauçais par  P.  Rivière  ,  Pa- 
ris ,  1497  y  «n-fol. 

BRANDT  (N.),  alchimiste  allcm.  du  17*  S.,  passa 
une  partie  de  sa  vie  k  chercher  la  pierre  philoso- 
phai :  il  prétendit  l'avoir  trouvée ,  et  en  lit  un  *e- 
cret;  mais  Kunkcl  devina  facilement  la  substauce, 
qui  était  de  la  nature  du  phosphore. 

BRANDT  (Gérard),  théolo  gien  ,  né  à  Amster- 
dam en  1626 ,  pasteur  des  arminiens  ou  remon- 
trans  à  Nieukoop ,  ensuite  à  Amsterdam  ,  mort  eu 
iti85.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  la  Vie  dit 
grand  amiral  Michel  BtiYter,  traduite  en  français 
par  Aubin,  Amsterdam,  1690,  1098,  in-folio  ; 
V Histoire  de  la  réformation  des  Pays- Bais ,  abrégée 
et  traduite  en  français  ,  La  Haye,  i;^6-i-3o  ,  3 
volumes  in-8. 

BRANDT  (Gaspard),  fils  aîué  du  précédent ,  né 
en  i6j3  ,  pasteur  armiuien  à  ArmUrJ-iin  ,  où  il 
mourut  en  i6y6.  Il  a  aussi  composé  dcspavsies  latines 
et  flamandes  ;  des  sermons  estimes  ;  une  Vie  de 
Grotius.  Mais  le  plus  connu  de  ses  ouvrages  cat  le 
suivant  :  Histoiia  vitœ  Jac.  Arminù  ,  Amsterdam  , 
1724 ,  in-8  ;  idem  ,  avec  une  préface  et  des  notes  de 
Mosheim  ,  Brunswick,  172$  ,  in-8. 

BRANDT  (Gérard),  né  en  io".^,  frère  du  pré- 
cédent, mourut  à  l'âgé  de  27  ans,  miuislrc  armi- 
nien à  Rotterdam.  Il  a  laissé  des  sermons,  avec  une 
Histoire  des  années  1674  et  107J,  écrite  en  llamand. 

BRANDT  (Jean)  ,  autre  frère  du  précédent,  né 
à  Nieukoop  eu  1660,  mourut  pasteur  à  Amsterdam 
en  1708.  Outre  une  Vie  de  St  Paul,  il  a  publié  le 
recueil  intitulé  :  Clarorum  virorum  epislolm  cen- 
tum  inedita  de  vario  eruditionis  génère,  Amslerd., 
1702,  in-8. 

BRANDT  (George*)  ,  conseiller  au  départ,  des 
mines  en  Suède ,  né  dans  la  province  de  W estmanie 
en  lbo4<  a  ^ai*  plusieurs  expériences  importantes 
dont  il  a  donné  les  résultats  dam  les  Mémoires  de 
l'académie  des  sciences  de  Stockholm  ,  qui  le  comp- 
tait parmi  ses  membres.  H  mourut  eu  1760*. 

BRANDT  (Enevold  ,  comte  de),  favori  du  roi 
de  Dancroarck ,  déclaré  complice  de  Strucoséc  ,  et 
condamné  comme  lui  à  être  décapité  en  1772. 

BRANDT  (  le  colonel),  fameux  chef  des  ludiens 
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de  Mohawk  ,  ainsi  que  dans  la  guerre  d'Amérique , 
se  reunit  au  parti  anglais,  ravagea  les  établissement 
de  Susqueliannah  ,  1  état  de  >ew-\ork  ,  où  il  fit 
d'horribles  massacres,  et  m.  en  1807  dans  le  haut 
Canada,  où  il  s'était  relire'.  Il  a  traduit  en  langue 
mohawk  ,  VEvangtU  de  St  Marc  et  la  Liturgie  de 
l'église  anglicane. 

BRANICKI ,  grand  général  du  royaume  de  Po- 
logne sous  Auguste  III,  signa  l'acte  de  confédération 
de  Crodno  ,  dans  lequel  on  accusait  le  roi  de  vio- 
ler les  droits  de  la  noblesse  polonaise.  F.n  17^2  , 
protégé  par  la  France  ,  il  eut  un  moment  l'espoir 
de  monter  sur  le  trône  ;  maij  la  Russie  fît  élire  Po- 
niatoivski.  sou  beau-frère.  Des  mesures  rigoureuse* 
furent  prises  contre  Branicki  ;  celui-ci  se  défendit 
pendant  quelq.  temps,  puis  se  réfugia  dans  le  comté 
de  Zipos ,  d'où  il  sortit  pour  rentrer  en  Pologne. 
La  cour  de  France  exigea  qu'il  ne  fût  point  inquiété. 
Il  mourut  en  1771  ,  dans  un  âge  très-avancé.  Voy. 

l'OXIATOWSKI. 

BRANKF.R  (Tuovas),  minière  cVangclique  ,  né 
en  lOJO  dans  le  Devonshire  ,  mort  professeur  «le 
mathématiques  à  l'école  de  Macclcsllcld  ,  en  167^. 
On  lui  doit  une  traduet.  anglaise  de  V.llgvbiv  de 
Rhonius  ;  le  doc  t.  Jean  Prll  l'aida  dans  ci-  travail. 

BR  \>\)UIF.R  et  FntniN.  de  MF.MORI ,  artistes 
florentins  que  Colîtert  lit  veoir  pour  travailler  à  d«ts 
ouvr.  de  rapport ,  inconnus  jusqu'alors  en  France. 
Leur  travad  consistait  dans  l'assemblage  des  pierres 
précieuses  ,  de  cornalines  ,  de  lapis  la/ullt  ,  de 
jaspe  et  autres  incrustées  .  avec  lesquelles  ils  for- 
maient des  paysages  ,  des  fleurs  et  des  fruits.  Ou 
voit  de  ces  tables  précieuses  au  Musée  et  aux  Tui- 
leries. 

BRANTOME  (  PitnitE  de  BOURDF.ILLES  , 
seigneur  de  l'abbaye  de) ,  gentilhomme  ordinaire 
de  chambre  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  naquit 
à  Périgord  ver»  l5a7,  et  mourut  en  1614.  Descen- 
dant d'une  famille  noble,  dont  l'ancienneté  remonte 
à  Charleniagne  ,  ainsi  qu'il  a  pris  soin  de  le  faire 
connaître  à  la  postérité  dans  un  long  testament, 
surtout  par  uue  épitapbe,  dont  il  ordonna  l'inscrip- 
tion sur  sa  tombe,  et  dans  laquelle  il  étale  avec  une 
complaisance  presque  burlesque  ses  titres  à  partager 
la  gloire  de  ses  aveux,  cet  écrivain  plaisant  et  naïf 
passa  une  partie  de  sa  vie  dans  différentes  cours 
d'Kurope,  apprit  le  métier  des  armes  sous  François 
de  Guise,  courut  les  combats  et  les  aventures,  et  fut 
enfin  homme  de  bien  ,  d'honneur  et  de  valeur  (tou- 
jours d'après  la  même  épitapbe,  qui  peut  être  après 
tout  fort  véridique ,  bien  que  le  nom  de  uotre  sei- 
gneur gascon  ue  se  rattache  à  aucun  événement 
historique).  On  est  tenté  de  croire  que  Pierre  de  Bran- 
tôme ue  jouit  pas  jusqu'à  la  fin  de  sa  vit-  de  la  faveur 
des  princes  qu'il  se  vante  d'avoir  servi  avec  beaucoup 
de  réputation.  Après  la  mort  de  Charles  IX  il  se  re- 
tira dans  ses  terres,  et  c'est  dans  crtte  retraite  qu'il 
se  livra  à  la  composition  des  nombreux  ouvrages 
qu'il  a  laissés.  Si  les  écrits  de  ce  courtisan  du  ity  S. 
accusent  les  mrrurs  de  son  époque,  du  moins  la 
lecture  en  est  attrayante  ;  la  naïveté  du  stvle  est  pi- 
quante ,  et  ce  sont  d'utiles  mémoires  pour  l'his- 
toire de  Frauce.  On  a  de  lui  :  t'te  des  hommes  il- 
lustres et  grands  capitaines  français  ;  la  Vie  des 
grands  capit.  elrang.  ;  la  Vie  des  dames  illustres  i 
la  fie  des  dames  galantes  ;  les  Anecdotes  touchant 
les  duels  ;  les  Rodomontades  et  juremens  des  Espa- 
gnols. Ces  ouvrages  ont  été  recueillis  à  La  Haye  en 
■7-V»  et  174 1.  «5  vol.  in- 13  ,  as  ce  des  remarques  de 
Le  Durhat  ;  Basticu  les  a  réimpr.  en  1 787.  8  vol.  in- 
8  ;  il»  l'ont  encore  été*  par  Foucault ,  l'un* ,  1822-25, 
8  vol.  iu-8.— André  de  Bot  HDI  ilm  s,  son  frère  aîné, 
fut  rharaé  de  missions  importantes  par  Charles  IX, 
Henri  (II  et  Catherine  de  Médit,.;  ,1  dédia  à 
Charles  IX  un  Trotte  sur  l'art  de  s'apprêter  à  la 
gu.  rrr,  réuni  aux  ouvrages  de  Brantôme. 

BKANTS  (Jkaji)  ,  m  s  Anvers  en  i5V>,  fut  reçu 


docteur  en  droit  à  Bourges,  où  professait  Coi*.  , 
contribua  beaucoup  au  progrès  des  sciences  *t  %^ 

Katric.  Mort  à  Anvers  le  28  août  itTif).  Le  célèbre 
ubens  épousa  sa  fille.  Il  a  laissé  :  une  fie  de 
Philippe  de  Rubcns  ,  Anvers  ,  i6i5  ;  des  Notes  «or 
les  Comment,  de  César,  dans  l'édit.  de  Camhni<<, 
1716;  Elogia  ciceroniana  Romanorum  domt  a*C 
luvt/ue  illustrium  ,  Anvers  ,  1612  ,  tn~4- 

BRASBRIDGK  (Thomas)  ,  médecin  anglais  <bw 
le  comté  de  IWthatnpton  ,  et  élevé  au  collège  de  la 
Madelaine,  à  Oxford,  dont  il  était  membre.  Il  était 
dans  les  ordres,  quoiqu'il  pratiquât  la  médecine 
Ses  ouvrages  sont  :  The  pour  man's  jcmkU  . 
Traité  de  la  peste,  15-8;  Qunstionts  in 
M.  T.  Cceronis,  ibô,  iu-8. 

BRASCHI  (Jeax-Bapt.)  ,  antiquaire  ,  né  *  Cé- 
séue  eu  ltit>4  ,  mort  en  1727  ,  évoque  de  Samoa  et 
archevêque  titulaire  de  Nisibe.  Il  a  laissé  planeurs 
disicrt.  sur  les  antiquités  de  sa  patrie. 

BRAS1DAS  ,  général  Spartiate,  se  signala  pea- 
dant  la  guerre  du  Peloponèse ,  s'empara  d'Aotptit- 
poli»  vers  4*t>  avaut  J.-C.  ,  lit  une  «ortie  sur  \r* 
Athéniens  qui  voulaient  reprendre  cette  place,  rl 
les  tailla  eu  pièces  ;  mais  il  mourut  lui-même  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  dans  le  combat. 

BRASSAC  (Jean  de  G  A  LARD  ,  comte  drj  ,  am- 
bassadeur à  la  cour  de  Rome  sous  le  gouvernement 
de  Richelieu.  On  a  de  lui  deux  recueils  MSs.  de 
lettres  et  d,f  éthes,  depuis  le  20  octobre  ibtfu 
jusqu'au  2  juillet  164 1  ,  a  vol.  iu-fof. 

BRASSAC  (La  un  ex  t-Basthemït  de),  aumô- 
nier du  roi ,  est  aut.  de  l'Oraison  funcWe  de  r  rao- 
ïois  ,  duc  de  Lcsdiguierc* ,  Grenoble  ,  167-, m- 12. 

BRASSAC  (  chevalier  de  ;  ,  maréchal  des  ,  .reps 
et  armées  du  roi ,  musicien  amateur,  a  l'ait  la  mu- 
sique de  Uandrt  et  Hcro  ,  de  Leiranc  de  I\>mpt- 
guan  ,  1750  ,  et  de  l'acte  de  L,nus  ,  17^0. 

BRASSA  M  (  Iskael-Bexjami*  )  ,  raUm  de 
Rejsgio  ,  est  auteur  de  poésies  Uebntiques  «Aimées 
Mort  en  1790. 

BHASSART  (Jean-Joseph),  médecin  directeur 
des  eaux  minérales  de  St- Arnaud  ,  a  publie  :  Obser- 
vations sur  la  fontaine  minérale  de  St- Arnaud, 
Tournas-  ,  ,  111-8;  7ruuV  des  eaux  mainates 

de  la  fontaine  de  Bouillon-lcs  St-Amand  ,  Lille, 


I7i4  ,  in-8. 


BRASSA  VOLA  (Axtuine  Misa),  célèbre  mé- 
decin, né  m  Ferrare  en  lâoo,  fut  successivement  pre- 
mier medec.  de  plusieurs  papes,  et  favorisé  de  tous 
les  autres  princes  d'Italie.  Ce  lut  aprrs  avoir  «outetm 
à  Paris  pendant  trois  jours  coiucculif.  une  tlirse 
de  Omni  subilt .  que  le  surnom  de  Musa  fui  fut 
donné.   Il  a  laisse  dilfercns  ouvrages  sur  la  ateile- 
cine,  entre  autres  :  des  Commentaires  sur  fes  apho- 
risme* d'Hippon-atc  et  de  Galien  ,  impnmrs  1  l'aie 
en   iÛ4a,  iu-fol.  ;  Index  rejertistunut  m  Gâtent 
Itbros,  Venise,  i5jo,  trcwstinu-. 

BRASSA  VOLA  (Jérôme),  compatriote  du  pré- 
cédent, a  publié  les  ouvrages  suivant  :  De  vJjhus 
medu  i  Itbeilus  ,  Ferrare  ,  1^70  .  in-4  ;  In  pnmum 
aphonsmorum  Ihppocralis  librum  expotttio,  ,Ud., 
l5ç)j  ,  iu-4. 

BRASSA  VOLA  (Jérôme),  médecin  da  17*  S. 
On  a  de  lui  plusieurs  Ihsteit.  ,  entre  antres  une 
sur  les  lavemeus  dans  laquelle  U  soutient  que  ce  ir- 
mede  peut  nourrir  uu  malade. 

BRASSOM  (François) ,  jésuite  missionnaire  au 
Canada,  eut  beaucoup  m  souftrir  surtout  chea  1rs  Hu- 
rons  où  il  prêcha  l'évangile.  De  retour  à  Rome  ,  m 
patrie,  il  s  appliqua  a  la  prédication.  11  a  laisse  u>« 
Relation  de  sa  mi>sioo  ,  Rom.- ,  IÙ.3  ,  m-4. 


BRA1 IIW  AXTE  (  Rk.hard)  ,  »*>*(»  anglais .  o« 
à  Warrop  près  Appleby  dans  le  \\  estmoreland  #n 
1.188.  Lu  quittant  I  université,  il  lut  capitaine  d'une 
compagnie,  et  députe  lieutenant  du  WeatanorcianJ. 
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Ridiemond  dans 


H  mourut  a  Applcton  ,  près 
l'Yorkshire,  en  1073.  On  a  de  lui  :  la  Toison  d'or  et 
quelques  autres  poèmes  ;  la  Santé  du  poêle ,  ou  le 
berger  passionné,  l  vol.  in-8;  Larmes  du  dissipa- 
teur; Essai  sur  les  cinq  sens ,  in-8.  Nature' s  em- 
bassy,  or  the  Wdd  mans  measitres  ;  Time's  cutinin 
drawn  ;  le  Gentilhomme  anglais;  Discourse  0/ de- 
traction  ;  Im  Princesse  arcadienne  ;  Suivey  of  f lis- 
tory  ;  a  Ciirtain  lecture  ;  Mercurius  Jtrttannicus , 
ou  le  Nouvelliste  angl.,  tragi-comédie  ;  Hineranum 
Barnabii;  Times  treasury;  Poème  sur  la  restau- 
ration de  Charles  II  ;  le  ltrgicide  ,  tragi-comédie. 

BRATTLE  (Guill.  ),  fils  de  Guill.  Braille, 
homme  d'un  caractère  et  d'uu  talent  extraordi 
naires.  Nommé   l'un  des   représentais  de  Cam 
bridge  à  la  cour  générale,  il  devint  ensuite  membre 
du  conseil.  Il  étudia  la  théologie  et  prêcha  souvent 
avec  succès.  Sa  science  comme  avocat  lui  donna 
beaucoup  de  cliens;  comme  médecin,  sa  pratique 
e'tait  devenue  célèbre   II  exerça  aussi  l'état  milit. 
obtint  la  place  de  major-général  de  la  milice,  et  se 
fit  aimer  du  peuple  et  du 


...  Jl  mourut 

à  Halifax  en  1776. 

BRATTLE  (Thomas)  ,  riche  négociant  de  Bos 
ton  ,  un  des  principaux  fondateurs  de  l'église  de 
Braille- Street,  dont  Guillaume  braille,  son  frère, 
©tait  pasteur.  Il  mourut  en  1713,  à  l'âge  de 
69  ans.  Plusieurs  de  ses  Observations  sur  l'astro- 
nomie ont  été  publiées  dans  les  Transactions  philo 
ëophiques. 

BB  AU  LION  ou  BRAULE  (St.).  évéque  de  Sara- 
gosso ,  contribua  puissamment  avec  Si  Isidore  de 
Sévillc  à  réformer  l'égli.ic  d'Espagne  dans  le 
7*  S.  Son  corps  fut  découvert  eu  12711,  et  se  con- 
serve à  Rome  dans  la  basilique  de  Slc-Maric-Ma- 
ieure.  On  a  de  lui  un  Eloge  de  St  Isidore,  son  ami, 
la  Vie  de  St  Emilien,  avec  un  hvmne  en  son  hon- 
neur, en  vers  ïambiques  ,  avec  d'autres  écrits  re- 
cueillis à  Madrid ,  l632,  in-i.  St.  Braulion  mourut 
l'an  «46. 

BRAUN  (George),  archidiacre  de  Dortmund, 
mort  doyen  de  la  collégiale  de  Cologne  au  commen- 
cement du  17'  S.  Son  principal  ouvrage  est  un 
T/ieatmm  urbittm  prtfctnuamm  mnndi ,  en  6  vo- 
lumes in-ful.  Il  recueillit  les  homélies  de  Corn. 
Jansenius  sur  tous  les  dimanches  de  l'année. 

BRAUN  on  BRAUMUS  (  Jean  ) ,  professeur  de 
théologie  et  de  langues  orientales  ,  né  dans  le  Bas- 
Palatinat  en  1628,  mort  à  Groningtie  en  1709.  Son 
principal  ouvrage  est  un  savant  traité  sur  les  anti- 
quités judaïque*,  intitulé  :  VeUitus  sneerdetum  lie- 
brœorum  ,  Lcvdc,  1680 ,  2  vol.  in-8  ,  avec  de»  gra- 
vures ,  idem  ,  Amsterdam  ,  17 il ,  a  vol.  in-q. 

BRAUN  (  Salomon  )  ,  médecin  ,  né  à  Kiel  dans 
le  Holstcm.  H  pratiqua  son  art  daDs  la  Souabe. 
d'abord  •  Nordliugcn ,  puis  à  Biherach ,  où  il  mou- 
rut en  i6;5.  On  lui  doit  un  ouvrage  écrit  en  alle- 
mand %nr  les  bains  de  cette  ville. 

BRAUN  (  Jean-Fréderic  de),  savant  distingue, 
ne  à  Jena  en  1722,  servit  d'abord  dans  les  ar- 
mée* d'Autriche  et  de  Hollande  ,  e  t  se  relira  ensuite 
à  Langensalia,  ou  il  mourut  en  1799,  dans  une 
misère  absolue.  On  a  de  lui  un  ouvragé  très-estime, 
Histoire  des  manom  électorales  de  Saxe,  originaires 
de  Jhuringe  et  dcMisnie,  3  vol.  in^,  Langensalia, 
1 770-  o  1 . 

BRAUN  (  Ch.-Adolvhe  ) ,  frère  du  précédent, 
conseiller  d'empire  à  Vienne,  a  laissé  quelques 
écrits  sur  les  loi*. 

BRAUN  (  Henri  )  ,  savant  bénédictin  .  membre 
de  1  académie  des  sciences  de  Munit  h  ,  né  en  t-^32, 
m.  en  1792,  est  auteur  d'un  grand  nombre  dWr. 
dont  voici  les  principaux  :  Plan  pour  la  nouvelle 
organisation  des  écoles  en  Bavière,  Munich,  1-70 , 
in-8  ;  Elemens  de  latin  ,  ibid. ,  1778  ,  in-8  ;  Symo^ 
nymes  latins ,  Augshourg  ,  1790,  in-8.  Tous  ces 
ouvrages  sont  en  allemand. 


BRAUNBOM  (Frédéric  )  ,  prolestant  d'Alle- 
magne ,  publia  en  t6l3  un  livre  intitule  •  Flortim 
Flaminiorum  Romanensittm  papalium  decas,  in-q  , 
dans  lequel  il  fixe  chaque  période  du  règne  de 
l'antechrist.  Il  trouve  l'anlechrist  dans  le  pape ,  et 
prouve  que  le  monde  devait  finir  en  1711. 

BRAUWER  (Adrien),  peintre,  né  à  Harlem 
en  1608.  Le  Musée  possède  trois  de  ses  tableaux  ; 
celui  qui  est  connu  sous  le  nom  du  Jeu  de  cartes 
suffirait  seul  pour  justifier  l'estime  que  Rubens  lui 
témoigna;  mais  Brauwer.  livré  a  la  débauche  et  à 
l'incouduitc ,  mourut  à  l'hôpital  d'Anvers  à  l'âge 
dc>3a  ans. 

BRAVO  (Jean),  écrivain  espagnol,  né  a  Giudad- 
Real  dans  le  t6'  S. ,  fut  précepteur  des  enfans  de 
l'impératrice  et  reine  Elisabeth.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort.  Il  est  auteur  d'une  traduction  en  prose 
castillane  du  poème  latin  à'Alvare  Cvmez  sur  la 
toison  d'or,  I&fà,  in-4- 

BRAVO  (Jean),  né  à  Picdrahita  dans  la  Caslillc, 
professeur  de  médecine  à  la  fin  du  |6>S.  Nous  cite- 
rons, parmi  ses  ouvrages  :  De  Hydrophobiœ  naturâ 
causis  ntaue  medela,  Salaraanque,  1 576-1^88  \ 
m -4;  tn  hbros  prognosticontm  Ilippocratis  com- 
mentai ,  ibid.  ,  i578-i583,  in-8;  De  simpheium 
medicamentorum  dcleclu  libri  duo,  ibid.,  1 59a, 

BRAVO-CHAMIZO  (  Jean  ) ,  profess.  de  médee. 
a  Coimbre  ,  a  écrit  un  ouv.  de  chirurgie  intil.  De 
mrdendts  corporis  malts  per  marinaient  operatio- 
nern,,  Coimbre,  i(io5,  in- 12.  Celui  de  Cipitis  vul- 
nenbns  e*t  d'une  plus  grande  étendue;  il  a  paru 
en  1610,  in-fol.  Cet  auteur,  qui  était  de  .Vrpa.  ville 
du  Portugal  dan<  PAIrnlejo,  mourut  vers  itiô. 

BRAVO  DE  SOBRAMONTE  RAMIREZ  (  Gas- 
PAu),  né  près  de  Burgos,  médecin  de  Phi- 
lippe IV  et  de  Charles  II  ,  rois  d'Espagne  ,  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  liesolutionnm  medi- 
carttm  circa  universam  loti  11  s  philosopha  doctri- 
nam,  t  omit  s  prunus,  Valladolid  ,  16^9,  in  fol  ; 
Opentm  medicinatium  tomus  tertiut,  Lyon  ,  iG-Â  * 
in-fol.  '  '  ' 

iRAVO  (Barthéi.emi),  jésuite  espagnol,  né 
près  d^Avila  en  i576,  rhéteur  et  grammairien. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De  lonscnhendts 
eptstolts,  Burgos,  1601,  in-8;  Thésaurus  verltorum 
a,  phrasium ,  Madrid  ,  161 1  ;  De  acte  rhetoncd 
1OJ2;  Varia  poemata  ,  Valence  ,  i63ti. 
»"A.WE  (Joacmim-Gcii.1..),  poète  dramatique, 
Vve.ncnfe  s  en  1739,  annonça  de  bonne  heure 
<\  heureuses  disposition»  pour  la  poésie,  et  présenta 
817  ans  a  un  concours  »on  poème  tragique  intil  • 
l'Esprit  fort,  qui  obtint  un  accent  ;  ,|  cst  dirigé 
contre  les  incrédules;  cette  pièce  fut  suivie  de 
Brutus,  tragédie  écrite  en  vers  tambiques  qui  eut  un 
;rand  succès.  Après  avoir  donné  au  théâtre  les  plus 
hautes  espérances  par  ces  brillans  essais ,  l'auteur 
fut  enlevé  par  la  petite-vérole  en  17^8.  Ces  deux 
tragédies  ont  été  publiées  â  Berlin,  1798,  in-8. 

BRAY  (Réginald),  homme  d'état  anglais,  mort 
en  i5oi,  contribua  à  placer  Henri  VII  sur  le  trône 
d'Angleterre,  et  jouit  d'une  grande  faveur  auprès 
de  ce  monarque.  Sir  Réginald  fut  également  bon 
architecte  ;  la  chapelle  de  Westminster,  élevée  d'a- 
•rès  ses  dessins  et  sous  sa  dind.,  de  même  qu'une 
autre  chapelle  qu'il  fit  bâtir  à  Windsor  et  où  il  fut 
enterré  ,  attestent  encore  ses  talcns  en  architecture. 

BRAY  (Salomon  de),  peintre,  né  à  Harlem 
en  1579,  mort  en  iCttJ ,  eut  deux  fils,  Jacob  et 
Jacques  ;  ce  dernier  surpassa  son  père  et  son  frère , 
fut  rVgardé  comme  l'un  des  plus  habiles  peintres' 
de  Harlem  ,  et  mourut  quelques  semaines  avant  son 
père  .  en  l(}6.\. 

BRAY  (  Thomas)  ,  missionnaire,  né  en  t&'ïG  à 
Martou  dans  le  Shrosphirc,  in.  en  1730,  connu 
surtout  comme  fondateur  d'une  société  pour  la  pm- 
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pagation  tic  IVvangile ,  et  pour  le  soulagement  dct 
prisonniers.  Outre  des  Leçons  tur  le  catéchisme  , 
on  a  de  lui  des  Lettres  circulatre*  au  clergé  de  Ma- 
ryland  ,  où  il  rend  compte  de  l'état  de  cette  église. 

RRAZOLO  (l'ACt)  ,  né  à  Padoue  au  commence- 
ment du  18*  S.  ,  mort  à  Tnhano  en  1769,  âgé  de 
60  ans,  a  traduit  en  Ters  italiens  Y  Iliade  J' Homère, 
une  partie  de  YOdyssee  ;  les  Œuvres  et  les  Jours 
d' Hésiode. 

BREARD  (Entîfjrr)  ,  poète  latin  moderne,  né 
au  Mans  en  1680,  de  parens  si  pauvres,  que, 
n'ayant  pu  fournir  un  titre  clérical  de  5o  livres  de 
rente ,  il  fut  forcé  de  renoncer  à  l'état  ccclésiaf- 
tique  ,  et  resta  toute  sa  Tic  ouvrier  en  étamine. 
Brcard  devint  paralytique  à  6^  ans;  le  chan- 
celier d'Aguesseau  ,  qui  entendit  parler  de  ton  ta- 
lent poétique  ,  lui  ayant  fait  avoir  une  pension  ,  il 
traduisit  divers  ouvrages  français  en  vers  latins  , 
entre  autres  le  poème  dr  la  Religion,  dont  il  a  paru 
plusieurs  morceaux  dans  le  Mercure  de  France  de 
I7q8.  Mort  en  174p. 

BRFARLEY  (David),  chef  de  justice  de  l'état 
de  New-York  dans  l'Amérique  septentrionale ,  et 
juge  de  la  cour  fédérale  pour  le  district  de  New- 
Jersey,  fut  un  des  membres  de  la  convention  qui 
fixa  en  1787  la  constitution  di  s  Etats-Unit. 

RR HAUTE  (Pierre) ,  brave  capitaine  normand 
nu  semec  du  prince  Maurice  contre  les  Espagnols, 
périt  victime  de  la  perfidie  de  Grosbcndoncq ,  gou- 
verneur de  Rois-lc-Duc  ,  dans  un  combat  de  vingt 
contre  vingt  ,  défi  qui  avait  été  accepté  par  ce  der- 
nier.—  Adhit*  ,  son  frère  ,  voulut  venger  sa  mort  ; 
mais  Henri  IV,  roi  de  France,  lui  intima  l'ordre 
de  rentrer  en  France. 

BRÉBEUF  (Ji  A*  de)  ,  jésuite  ,  né  à  Bayeux  en 
l5cxl  .  fut  du  nombre  des  premiers  missionnaires 
envoyés  au  Canada  par  les  soins  et  la  générosité  de 
la  comtesse  de  Guercbeville.  Il  s'embarqua  en  l6"z5 
.ivre  Champlain.  Se  trouvant  chez  les  Hurons  ,  il 
fut  pris  par  les  Iroquois  leurs  ennemis  ,  qui  lui  jetè- 
rent de  l'eau  bouillante  fur  la  tête  en  dérision  du 
baptême,  et  le  brûlèrent  à  petit  feu  ,  l'an 

BRÈREUF  ("Gl'II.I.Al  MF.  de),  neveu  du  précéd.. 
né  en  t6l8,  à  Thorigny  ,  dan»  la  basse  Normandie, 
est  surtout  connu  par  sa  trad.  en  vende  la  Pharsale. 
On  sait  que  Boileau  ,  très-peu  partisan  de  Lucain  , 
faisait  encore  moins  de  cas  de  son  traducteur  ,  qui 
a  en  effet  exagéré  les  défauts  de  l'original.  Des  cri- 
tiques ont  trouvé  le  jugement  de  Boileau  trop  sévère. 
Voltaire  remarque  qu  il  v  a  toujours  dans  Brèbeuf 
quelques  vers  heureux  ;  Boileau  lui-même  en  con- 
vient. Maiarin  fit  de  grandes  prome*  es  au  traduc- 
teur; mais,  suivant  son  usage,  il  ne  les  tint  point  , 
et  le  laissa  dans  l'indigence.  Bréheuf  fut  obligé  de 
se  retirer  à  Venoix  .  près  de  Caen  ,  et  m.  en  166t. 
Une  fièvre  opiniâtre  le  tourmenta  plus  de  vingt 
ans  ,  et  c'est  dans  ses  accès  qu'il  composa  ta  Pfiar- 
sttr.  Il  fit  beaucoup  d'autres  ouvrages,  parmi  les- 
quels on  distingue  une  Traité  de  la  défense  de  l'é- 
vlise  romaine ,  et  Entretiens  solitaires  ou  prières 
et  méditations  pieuses  ,  en  vers  français. 

RREBIETTE  (PiEMIE)  ,  peintro  et  graveur,  né 
à  Mantes  en  i(hK),  est  plus  connu  par  ses  estampes 
pir  ses  tableaux.  Il  a  grave  plusieurs  pièces  d'après 
Bspbael,  André  del  Sarto  et  Paul  Veronèse. 

BRÈCHE  (JeA5)  ,  avocat  du  16'  S.  au  présidial 
de  Tours,  où  il  était  né,  a  laissé  :  Manuel  royal , 
Tours,  l54'«  *n~4i  Promptuaire  des  lois  muni- 
cipales de  France  ,  etc. 

BRECHTUS  (LmIWVê)  ,  frère  mineur ,  né  a 
Anvers,  m.  en  l5f»8  à  Matines,  où  il  était  gardien 
du  couvent  de  son  ordre.  Il  est  auteur  d'une  tragé- 
die en  vert  la  t.  intitulée  :  Euripe  vel  de  inennstanlia 
*'''*  .  Louvain ,  i5ig  et  i55o ,  in-ia  ;  Sylva 

ptorum  carmmum ,  ib.,  i55o,  in-8;  l'Histoire  de 
quelques  martyrs  ,  il..,  i55l,  in-8. 


tiède. 


(  348  )  BRED 

BRECK   (RoxtUT)  ,  nuniilre  de  ! 
(MassachuteltO ,  né  à  DordrecU  .aHètaertà 
1731  ,  était  ir«  <-verse  dans  la  conniuanfelV. 

breu.  11  a  publ.  des  Sermons  en  17A 
R R EC K  H N R IDG I  ?T«urmfWf 

Etats-Unis,  mort  à  Lexiogloo _(Kf«t-« 
se  distingua  dans  les  résolut»,  n,  q«T 
sénat  ;  elles  donnèrent  lieu  box  dit 
animées  et  à  tous  let  efforts  de  Yt 

BRECLING  ;  Nicolas;  ,  minutre 
de  Holstein  et  ensuite  a  Jever ,  fat 
siastes  let  plut  ex  Ira  vagins  da  171 

BRECLING  (F»£»e»ic) .  thé 
dans  le  pays  de  Flensbourg,  fuH 
with  et  a  Zwol  ;  mais  ses  opinions  I 
esprit  inquiet  lui  suscitèrent  d«  tr. 
forcèrent  de  te  retirer  à  La  11  air 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits  de  tb 
en  latin  et  en  allemand. 

BRECOURT  (Gciit.  MABC 
poète  dramatique  médiocre  et  bon 
17*  S. ,  réuttissait  dans  let  rôles  d<  h 
et  dans  ceux  diLt  à  manteau. A oabstj 
pièce  de  Timon  ,  il  fit  de  ti  grandi* 
rompit  une  veine.  Mort  en  iwb,*»t 
accident. 

BREDA    (  Jeah    ran  ) ,  pea*. 
ver»  en  ltî83  .  élevé  de  son  pa»J 
Breda  ,  paysagiste  estimé.  11  cflflft 
fidélité  et' avec  une  perfection  tjtwd 
Pceil  le  plut  exercé  let  table*  •  Wm 


Vcl 


dut* 


et  de  Wouvcrmai 


dans  le  <;enre  de  ces  deux  nnitm. 
trèt-recbcrcliés  ,  et  fut  direct*»  1 
d'Anvers.  Louis  XV  ,  à  ton  entré**» 
en  1746,  l'honora  de  tes  élogetjlli 
sieurs  tableaux.  Il  mourut  en  17» 

BREDA  EL  (Pierre  van),  y*** 
quitta  cette  ville  pour  aller  »»*  ^ 
tes  paysages  v  furent  recherebè» . 
l'y  rei'.  nir.  Il  revint  à  Anvers  où  il  W 
l'académie  en  1**89.  On  remarque  d 
de  l'harmonie  et  une  belle  cooleW 

BREDVL  (Nbukrog)  , 
danois,  mourut  a  Copenhague ea 
46  ans.  Il  avait  élé  d'alK)r,l  wer 


Drontlirim  en  Norwège.  0»  coa"^L 
opéras,  imprimés  à  Copenhague  f*^tail^ 

traduct.  en  ver*  danois  des  Jff<*»*r 
vide,  ibid.,  1758,  in-8. 

BBI  1  >1  ABACH  (Jeas  i,0ê 
du  16'  S.  ,  né  à  Dusscldorf.  «Jf*^*- 

christtana  ,  etc.,  Dutseldorf. 


niorum  nttbus  .   nnribus  et  rrron** 

BREDENR.' 

cipal  du  collège  d'Emmerié 


BREDENBACH  (Mathus ), 

On  a  de  lui  des  Traites  tV**"""^ 
Commentaires  sur  les  p»auss*  . 

BREDENBACn  (TiiMAm')^1* 


1  II  .1.»  -, 

né  à  Eraerick  en  1 5  |4 •  mort^Ui 
Cologne,  n  laissé  :  YHistoir*  I 
vonie  en  i5j8,  et  plusieurs 
et  de  piété.  rt 
BR  K DENBACH.  V.  B«t™5Y,  âfl 
BR EDIMBOURG  (  H**  )•  w  ^, 
publ.  en  1675  un  7Vn.7c  i^^SL 
PuUtion  du  syttèmede  Spit^**' 
îoiot  iiix  enivres  de  ce  ^[^J^nv  fCl 
1  BBEDEROC  ou  BBI  I"  5 
fils  d'  Adrien  ,  poète  hollaodsi* «•  fJti 
sterdam  en  i58"»,  m.  en       <\.  <**t 
travaillé  surtout  pour  'p  tb'' 

de  la  farce  ou  du  b«  c*mJjLn  1 

RREDEROD1  f'ToS**'01'1 
dam  le  l5*  S.,  chevalier  d*  »  ^  p^barpe. 


a 

celui 


de  Bourgogne  ,  fils  nat 


BRÉE 


(349) 


BREI 


se" étêque  d'Ulrccht ,  irrite  contre 
{cetn  Brcdcrode  .  fit  enfermer  Renaud 


■ .  et  fit  ensuite  arrêter  son  frère  Gy» 
tut  aussi  des  quatre  fils  naturels  de 
jaibfier  cette  conduite,  il  puhiia 
r lnfr*"* Hrederode avaient  voulu  l'assassiner 
m'ib  arvaueol  mtrat  forme*  le  projet  de  chasser 
ylosllasuJ*  le  dac  Charles  de  Bourgogne.  Il  fit 
mbw  irp»U'i  »  U  tortore  pour  le  forcer  à  s'aC 
^lit-ariiir,  et  les  tourment  qu'il  éprousa 
aaAu  %»uh-ui  qu'on  le  reporta  demi-mort  dans 
g  «MB-  C«  cruautés  parvinrent  aux  oreilles  de 
r^lade  Bsargoçoe.  qui  fit  prendre  Renaud  au 
"VVyk.et  ordonna  qu'il  fût  transporté 

L'seaée  suivante ,  en  1^72,  il  nom-  ) 
— lAecleTilion  de  laToison-d'Or  pour  I  j 
iM*T*snaaé.  roi  fut  déclaré  innocent  cl  fut  mis  en 
\m*k.^>*+À'nlt  vécut  encore  quelques  années,  et 
iflaasBSVTrt  un  gr.  repas  qui  incommoda 
qa»  j  is-tirat  assisté  ;  ce  qui  fit  soupçon- 
y  anul  été  empoisonne.  Son  frerc 
twtMBtapré'k  être  sorti  de  prison 


BRÉGEON  (  AltGÉLiQfE) ,  élève  de  Tardieu. 
Elle  avait  épousé  le  graveur  Tilliard  ,  et  aurait  ac- 
quis beaucoup  de  talent ,  (ï  une  mort  prématurée 
ne  l'avait  enlevée  en  1782 ,  *  l'âge  de  39  ans. 

BRÉGY  (Charlotte  SAUMAISE  de  CIIAZAN, 
comtesse  de),  nièce  dcSaumaise  ,  fut  une  des  dames 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  Elle  se 
distingua  dans  cette  cour  par  son  esprit  et  ta  beauté. 
On  a  d'elle  un  Recueil  de  lettres  et  de  vers  ,  1666 , 
cl  1668,  in-12,  dans  lequel  on  trouve  quelques 
pensées  ingénieuses.  Elle  mourut  à  Paris,  en  1693, 


âgée  de  7  )  ans. 


BREGY  (de  FLECEIXES)  ,  religieuse  de  Port- 
Royal  ,  dite  la  sreur  de  St  Euslocbie  ,  a  écrit  une 
Vie  de  la  mère  Marie  des  (tripes  ,  ahhcsse  de  Mau- 
misson,  ensuite  de  Port-Royal ,  Amsterdam,  1754, 
2  part,  in- 12.  On  a  encore  une  relation  de  sa  cap- 
tivité ,  dam  le  recueil  intitulé  :  Divers  actes , 
lettres  et  relations  des  religieuses  de  Port-Royal , 

BREITHAUPT  (J. -Frédéric ) ,  mort  en  171.3, 
conseiller  du  duc  de  Saxe-Gotha  ,  a  laissé  une  tra- 


V      '    '  ■■■  r  conseiller  tlu  duc  de  aase-ooiua  ,  a  laisse  >«»  •«-- 

1  .  ne  en  1  duction  de  Joseph  Ben  Gorion  ,  hist.  hébreu  ,  qu'il 

.  1  .  .  • .      1  _■ .  .1 ....  I   r  _  1   i»t!..  :  ff-.l— !.. 


<l  ttavtlanl  à  la  tête  du  parti  îles 
paxdttf quelque  temps,  désolèrent 
s*  H»erre  civile.  Avec  huit  cent 
— I,  pendant  une  nuit  d'hiver  ,  il 
•»  b  Mrcoile  ville  de  la  Hollande  sans 
lia  Vie  à  an  seul  homme.  H  fit  aussi 
isx  fortifications  ,  et  les  mit  dans  un 
^W?  èMtmt.  Maxiroilien  .  comte  de  Il 
■■■W^sjs«  in  RvBuuns .  ordonna  le  siège  de  lt.  t 
«etJfcm  .  fit  coma  jon>rr.cnt  de  l'armée  fut  confié 
**ke*«W,e»«u>  d'E|mont.  La  ville  as 

s  •  U  Umum.  fut  obligée  de  se  rendre  .  et 
**  •"Efnwsl  £t  décapiter  les  principaux 
**»Ws  t%  vm  pouvoir.  Brederode  ,  bien 
^^■^♦llp»»  ésxson  combat  où  il  avait  reçu 
trvstyorté  à  Dordrreht  dans  la 
**"«à,  d  |  «tour ut  en  i.'iy»,  ûué  de 

tKtbtlOOF.  "flrnj,  enmtr  de),  se  réun.t  1. 
r.  ulbnmt  i,  ytmm  *  jbx  comte,  d'Egmond  et 
«nofnr  )e  fmti  espagnol  .  en  1  Vô.  Il 
**  ffemm  ht  traité  d'association  .  d'abord 
■  ci  ra  dt  Comprimas  ,   et   pi  ésenta 
.  »  Ij  t'te  de  trois  cents  gentils* 
•  la  Jflrdo.f  de  Parme .  gou\ ernanle  des 
requête  qui  lut  le  lignai  <le 
1  fut  ensuite    banni  par  le  due 
daoi  son  exil  eu  tjtJS  ,  à  l'âge 

(Pierre  CORNEILLE  W.) ,  né 
'•tO*  S.  ,   fut  long-temps  ambass. 
*Bt*-çéat nmt  dins  les  provinces  d' \lh-m.igne 
«  Ar  J«i  phnuenrt  ouvr.  de  jurisprudem  • 
IKEDEHOOE    ltm  i\n 


confond  avec  l'historien  Joscphe. 

BREITHAUPT  (M. -Chrétien),  neveu  du  pré- 
cédent, né  en  1689 ,  mort  en  17/K),  professeur  de 
philosophie  et  d'éloquence  à  Hclmstadt,  a  laissé  : 
De  primipiis  humnn.  nctionum  ,  Hall  ,  i-4\^\  De 
stilo  Sulpitii  Severi,  ihid.,  1713,  in-4;  Disquisitio 
liistorica  de  vnriis  modis  occulté  scribendi  yete- 
rum  et  recentior.  ,  etc.,  Helmsladt ,  1727,  in>4  ; 
De  linguœ  angticano?  pronuntiatiune ,  ihid. ,  1740. 

BREITINGER  (J.-Jacq.  ),  néàZurich  en  1575, 
mort  en  l645.  Après  avoir  rempli  différentes  charges 
de  pasteur  cl  de  professeur,  il  devint,  en  i6i3, 
canton  de  Zurich.  Ses  vertus  et 
la  loyauté  de  son  caractère  lui  avaient  mérité  un 
crédit  extraordinaire;  aussi  exerça-t-il  une  grande 
influence  dans  les  affaires  ecclésiastiques  et  politiques 

de  sa  patrie  :  ses  ouvrages  imprimés  sont  une  trad. 
allemande  du  Nouveau-Testament,  des  disserta- 
tions et  des  sermons.  On  trouve  ses  mémoires  ma- 
nuscrits dans  la  bibliothèque  de  Zurich. 

BREITINGER  (J.-Jaccj.)  chanoine  et  professeur 
de  grec  et  d'hébreu  à  Zurich  ,  né  dans  celte  ville 


en  I70t,  V  mourut  en 


1776. 


On  lui  doit,  entre 


imwuimim»  de),  .1  laisse  ». 
m  MêHêêI  de  iamhntsade  en  Moscovie  ,  ré- 
ijmm        années  i6t 5  et  tfitrS ,  La  Haye, 

■IDOir  f.A.-E.  de),  général   prussien  et 

de  l'académie  de  Berlin  ,  né  en  «'»«>.»,  ser- 

1    /^T  diitlBCf-Ma  Jua.   1^  JiitîiUliit      «*t  «lit 


autres  ouv'rages ,  une  édition  de  la  Pihle  des  sep- 
tante  ,  Zurich,  l^So  ,  à  vol.  in-4  S  une  Critiqm 
de  l'art  de  la  poésie,  17^0,  2vol.  in-8,  en  allemand. 

BREITKOPF  (jEAN-GoTTMEB-EMMA5tEL),  im- 
primeur célèbre ,  né  à  Lcipsig,  en  1^19,  sa  vie  en- 
tière fut  employée  à  perfectionner  1  imprimerie,  i 
faire  des  recherches  sur  l'histoire  de  l'invention  et 
des  progrès  de  cet  art.  Il  donna  aux  caractères  alle- 
mands une  élégance  inconnue  avant  lui ,  combina 
les  matières  de  fonte  assex  heureusement  pour 
rendre  ses  tvpes  deux  fois  plus  durables  que  les 
types  ordinaires,  fit  d'utiles  recherches  sur  les 
meilleurs  movens  d'imprimer  la  musique ,  les  fl- 
eures mathématiques  ,  les  cartes  géographiques  ,  les 
portraits  même   avec  des  caractères  mobiles, 


IIUI  tlflin     m x, aaa -  »*-     —  ~-  , 

"V      '  "  1  réussit  enfin  à  imprimer  avec  des  caractères  rte  ce 
-n.lans  le*  guerre,  d .  .et  ittl    genre  les  livre»  chinois  qu'auparavant  on  était  oblige 

ces  le»  lettres  a  la  profession  de*   de  graver  sur  des  tables  de  bois.  Son  imprimerie 

éta.i  une  des  plus  complotes  de  1  Europe  ;  on  y 
BâEDVW  .1,  v.  ii.-Lr  OPOED  de  ),  autre  grné-  voyait  les  poinçons  et  les  matrices  de  lu*)  alphabets 
«  froMra ,  nr  en  1699 ,  se  lit  une  réputation  par  différens  ,  et  une  grande  quantité  de  l.eaux  carac- 
^  **rfe  «"omiante  i  maintenir  la  discipline  mili-  tercs.  Sa  fonderie,  composée  de  12  lourneaux  , 
i*r,  et  mnufU|  rn  ,-5^  %  aprës  avoir  fa,t  les  cain-  occupait  seule  39  ouvriers  ;  aussi  envoyait-il  «  es 
^»«d*Si/ésicct  d;  Bohême.  caractères  en  Pologne,  en  Russie,  en  fcurde  et 

RRLENBERG  (  BARTHOE.  )  ,  peintre  et  graveur  ,  jusqu'en  Amérique.  f')Jrine)Vw^]^^\  ' 
******  -16,4,  excellaLans  lestages  LnKss.n  siir  V  ^  /W^^ 

1  la^imaui,  el  mx^U  ses  propres  desseins  a    Lcipsig,  in-^  ,  17H»        *:,sax  5"  7 
^.-lorte.  Le  muséum  royal  ^ possède  sept  ou  \  cartes  à  Jouer  ,  I  ntroduction  du  f^fj9^^ 
ait  de  ^  laL|«Ui.  cnlre  autres  un  Repos  de  la    et  les  commencemens  de  la  f™^**J™l 
M*U/imdle%  des  rues  de  Rome,  le  Martyre  \  Europe ,  2  parties  in-4 ,  1784-1801    en  auemano. 


-  J  i     «Çj     w    tm^m     wc      •  ""'im  , 

k  ShLUenne ,  Diane  au  bain  et  Action  %  etc 


Il  mourut  i  Leipsig  en  179,. 
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DRE  M 

BRELIN  Nicolas)  ,  musicico  luédois  ,  né  cd 
1690,  membre  de  l'acad.  dei  sciences  de  Stockholm, 
mécanicien  el  facteur  d 'initrurnens  ,  mort  paiteor  à 
CarUudt  en  1^33 ,  a  laisse  de  bonnes  dissertations 
sur  le  perfectionnement  des  claviers. 

H  R  E.MB  ATI  (  Ijiotta  ),  femme  poète  du  t5'S. , 
m  inée  à  Jér.  Grumello,  connaissait  les  langues 
latine,  italienne,  française  et  espagnole.  Elle  pos- 
sédait si  bien  celte  dernière,  qu'elle  était  en  état  de 
se  mesurer  avec  les  meilleurs  poètes  de  cette  na- 
tion. Ses  ouvrages  n'ont  point  été  réunis,  ils  sont 
épars  en  divers  recueils.  Elle  mourut  subitement 
en  1  >Sf>. 


(  55o  )  BREN 

BREMUXDANO  (Ftsnasco-Faso^ 
espagnol ,  auteur  d'une  Histoirt  in  AaaftJataV 
don  Juan  d'Autriche  dans  ta  Catalogne,  i*mt. 
i663  ,  in-fol.  ;  et  d'an  essai historique  orlipaw 

de  Ifongrie ,  Madrid  ,  et  suit.  ,  S  <  ' 

(  rare  ).  Ces  ouvrages  sont  écrits  ea  a~ 

BRENDAN  (St),  n<;  «  lr,Md« 
5'  S.  ,  fut  le  fondateur  du  monastère 
Angleterre,  bâtit  une  église  daes  lest 
établit  plusieurs  rouvrns  et  pltuirum 
patrie ,  et  contribua  par  ce  moyen  à  la  fi 
l'Irlande.  Il  mourut  le  t6  mai  578. 

BRENDEL  ( Zacwame  ) ,  doetesw m 
né  a  léna  dans  la  Tburinge,  en  l5tp, 
cette  ville  en  i638,  est  auteur  dei  truie 


BREME  (L.-A.  Gattixaia  de  ) ,  ecclésiastique, 
né  en  1781,  fils  du  marquis  de  Kicmc,  ancien  ambas- 1  cette  ville  en  itXJ»,  est  auteur  des  xnaetm 
sadeur  de  Naple*  et  de  Sardaigne  ,  et  depuis  séna-  I  Chimia  in  nriis  formai*  rwdacta.  Jeu.  ifl» 
tcurjlu  rovaurae  d'Italie  ,  chevalier  de  Tordre  de  la  |  12  ;  De  medtdnâ  ,  arte  noULntmd,  Jeu,  ■ 

EA  jf-PmLipre  ),  sae'deoai 


 —  V  u^.    a  vl  11  I  L    WC    l«tl     »—  f  I  Ll  »m  I 

couronne  de  fer  ,  fut  aumônier  du  vice-roi  Eugène!  in-A. 
Beauharnais,  conseiller  d'état  et  gouverneur  des!  BRENDEL(J— 
pages, places  qu'il  perdit  en  181 4.  Il  n'en  resU  pas!  II  n'est  connu  que  par  un  recueil  de 
moins  a  Milan  ,  où  il  cultiva  les  lettres  et  la  poésie!  des  plus  célèbres  médecins  de  son  psvs.| 

1  a  de  lui  :  No-  I  latin  à  Francfort ,  1614,  in  4-  ^e  r***°' 1 


jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1822.  U11 
vclle  liHemne  ,  Milan  ,  1820. 

RREMOM)  (Gabbielle),  née  à  Marseille  vers 
,Wo-  A  ce«''  «poque  ,  les  pèlerinages  de  Jérusalem 
excitaient  le  aele  des  fidèles  ;  dans  le  nombre  des 
f>  mine,  «pu  |..,  entreprirent,  il  n'en  est  aucune  qui 
ait  poussé  plus  loin  ses  excursions  qu#-  Gal.riellr 
Bremond  ,  doul  le  voyage  fut  traduit  du  français  et 
puldié  en  italien  a  Rome,  en  i6;3 ,  in-4 ,  ,bid  , 
1679,111-8.  T  ' 

BRÊMOND  (Gabhiei.),  littérateur  français  du 
17'  S.  ,  réfugié  en  Hollande,  où  .1  fut  mis  en  pri- 
son pour  ses  opinions  politiques.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  une  Tmd 
du    Gusman   tTAl/arache .  de  Malheo-Alem 


M)EL  (  JtA*-GoDErr.oi  .  ' 
171a  ,  professeur  de  uirdrnar*fa"y 
é  en  1738,   iii-'j.  une  o*Hhk«* 
lion  de  la  valvule  d'KuMadî,»»  J 
iiii.-i.in...  />,  (.Tintions  or/uinnp*' ■ 


I 


ans 


3 »  «-  ■  v  1n.11  1 
vol.  10- ta;  ffattigé,  ou  tes  amours 
T"marnn*  Cologne',  1676,  in- 12. 
BREMOND  (A*t.),  général  de  l'ordre  de  St- 
Dominique,  né  à  Cassia  en  Provence,  en  iGna.  On 
lui  doit  la  publication  du  Bullairt  de  l'ordre  de\ 
MDnmmique  %  qui  pari„  jt  ,7aî)a  en  8  vol. 

m-lo|.  (,<,  religieux  mourut  à  Rome  en  1755. 

BREM<  WD  (  FnA^co.s  de),  né  a  Pari,  en  t7,3, 
art  dans  la  même  ville  m  ij  ^a,  membre  de  l'aca- 


mort 

démie  des  sciences.  Le  plus  Vaste  champ  où 
•oit  exercé,  dit  Konlrnrllc,  est  sa  Trad.des  Transac- 
tion* philosophiques  de  In  société  de  tendres,  Paris 
1-38,  4  vol.  in-4,  traduction  enrichie  de  notes' 
d  avertissemens,  et  de  réflexions  savantes.  On  a  en- 
core de  !,.,  «ju.  lqucs  autre,  Iradu.  lions  d.-  Mémoires 
sur  la  plivsique. 

BRÊHONT  (Et.e*,e),  d'abord  chanoine  de 
Chartres  ensuite  de  l»arii ,  né  à  Cliâtraudun  en 
'"H-  A  *  époque  où  la  l.ulle  Unipenitus  troublait  la 
t  rance,  il  prit  part  à  ces  querelles  ,  fut  décrété  de 
prise  de  corps  par  le  parlement  ;  obligé  d'errer  pen- 
dant quatre  ans  ,  il  ne  reparut  qu'en  1773.  Son  i.r.n- 
Cipal  ouvr.  jnt.t.  :  De  l„  raison  dans  l  homme . 

l  u  '  s'.'2'  l>Jm'  ,78:»-»"87  1  ,ui  ""'"ta  un  bref 
a  1  rl  S  coml,,""t,n»  des  plus  illustres 
prélats français.  On  ne  peut  v  reprendre  qu'un  peu 
de  prolixité  et  des  citations  trop  fréquentes.  L'au- 
teur voulait  l'étendre  encore  bien  davantage;  ma,* 
un  érysipèle  goutteux  sur  les  jambes,  et  des  cl.a- 
«nns  devenu,  plus  cuisans  depuis  la  captivité  de 

Louis  \  \  I      Jp  m,rrn|  a(|  ton,},eau  vu 

BREMONTIER  (N.col.-Tuom.)  .  nataliste  et 
physicien,  né  en  t738,  mourut  à  Pans  en  1800, 
•nspecteur-genéral  des  ponts  et  chaussée».  On  lui 
don  la  fixation  des  sables  et  la  plantation  des  dunes 
du  golfe  de  Gascogne,  et  la  fertilisation  de  ces 
terres ^sablonneuses  qu'il  rendit  propres  à  la  véeéta- 
'1  rédigea  ave.  MM.  Mésai.e  .  Varin  et  >oe|  . 


aucuu  aperçu  nouveau 

BRENDEL  (  Adam  )  ,  professeur 
de  botanique  à  Wittcmberc,  a  pt 
dissertations  en*  forme  de  lliïses  quir 

cette  ville,  in-4,  en  '7|5  et  'T'*  *' 
publié  à  Witlemberg  trois  décades  itm 

valions  astronomiques. 

BREM)EL  (JEAX-GopEraot),jJ 

berg  en  1 
a  donné 
description 

•  ncore  quelques  Dissertations  ataénapi- 
le  recueil  a  paru  .1  (  i  «ittniu-»''  rn  Tt^'^j 
le  titre  de  Fasciculus  nfifenuitioamm 
Il  mourut  dans  cette  ville  rn  1758.  H**-* 
ouvrages  ont  paru  après  sa  mort. 

BRENIUS  (DAHIW.),  •rminifnrt«s««> 

4>le  d'EpiscopillS  '  H«H«  f  \  •  -i  *** 

i(><»4  ,  a  composé 
forment  un  vol. 
polonais. 

BREN'KM ANN  (  Himii  ),  nr  i  IjjJ 
exerça  la  profession  d 'av.. rat  à      Haye. ■  - 
le  pi.j.  I  de  m,  tli,  .11  ..rdre  le»  P^■J«^<••*^, 

tinien  ,  et  fil  un  voyage  en  lulir  jx,ur*^ 

le  manuscrit  mh^huI   do  Pandefin  1^-  , 
mais  il  n'eut  pas  I.  temps  dVle 
avait  eommeneé  ,  et  mourut  dan» 
OMIS  d'avril  17  '.->.  «  >n  .1   de  lui  p ItiâiesWi 
de  droit  qui  ne  sont  pas  sans  ment*. 

BRENNEISEN  K\>o>-lî.i 
suite,    né  k  E^^.  11    <  ri    t(>-«i.  ^^i^f^t, 
intime,  ensuite  i  li.icir.  lier  du  prLDC**^ 
et  mourut  à  Aurich  ,  le  22  *tTlH^H  ,  v 

BRENNER  (  E1.11  .  anliqua* 
en  s < > | -7 ,  s'appliqua  avec  sucre»  0* 
BOmma  ]>iinir.  en  nnnulurc  di* 
rasseinldc  un  grand  nombre  de  m 
monnaies  de  son  pavs  ,  il  puldu.  ,"< 
du   graveur  Sartonus.  le  Tktm^ 


<  iplr  d'Episcopius  ,  né  à  Harlem  f  t*9^^H 

«i4,  a  composé  un  grand  nombr» 
forment   un  vol.    de    la  BtbliothiqM  *» 


fi 

et  (*» 
Ksxnl 


Sueco-Gothtcorum ,  Slockliolm,  ,t^Vr 
niouriil  en  1717.  —  Sa  femme,  --f'j^ 
beth  Web.  r,  dont  il  eut  qinnsc  rnb**>"^ 
par  ses  connaissances  et  se»  tjl.  i"  ^jjnt*.* 
Ses  ouvrages  ont  été  public»  en  deu*  ^  ^ 
le  premier  parut  en  1 7 13 ,  «*l  de»"0' 

BRENNER  (  Hexsi  ),   nJ  'B  ^ 
iGtiv),  accomnaena  l'ambassadeur  df  . 

retour,. lo»'ti«",JF,,,'f 


U 


o  —  —    ■  •'•vhiw  ,  ,  .u  im  ci  i^oei  , 

t'*  napport  sur  T  existence  des  mines  de  fer  dans  le 
département  de  la  Seme-lnférieure ,  inséré  dam  le 
Magasin  encyclopédique,  3«  année,  tome  6. 


en  l'erse.  A  son 
thécaire  du  roi.  On  a  de  lui  - — 
de  l'expédition  de  Pierre  I"  «0,re 

mourut  eu  173a. 

BREN  NUS,  général  des  G3U,0,t  °7«,dl»"' 

en  Italie  vers  \\  av.  J.-C  'reC 


BRÉQ 


(35i  ) 


BRES 


armée  ,  y  fil  de  grandes  conquêtes  ,  cl  assiégea  Clu- 
sium  en  Toscane.*,  battit  sur  l'Allia  les  Romaius  , 
qui  étaient  venus  au  secours  de  cette  ville,  mar- 
cha sur  Rome,  la  prit  et  la  piUa,  388  ans  avant  J.-C. 
Le  tribun  Sulpilius ,  voulant  sauver  leCapitole, 
proposa  mille  livres  d'or  aux  Gaulois  s'ils  voulait-ut 
sortir  des  terres  de  la  république,  cette  offre  fut 
acceptée  ;  on  commençait  à  peser  l'or  quand  Brrn- 
nus  ,  prétendant  que  les  poids  étaient  faux,  jeta 
son  épée  et  son  baudrier  dans  la  balance  en  disant  : 
«  Malheur  aux  vaincus  .'  »  Camille  ,  survenu  au 
même  instant,  annula  le  traité,  fondit  sur  Brenuus 
«t  expulsa  le*  Gaulois  de  l'Italie. 

BREJiNUS  ,  autre  général  gaulois  ,  fit  une  expé- 
dition en  Grèce  dans  le  3*  S.,  à  la  têto  d'une  arme< 
de  l~.*»,00()  hommes  ,  et  se  préparait  à  piller  le 
temple  de  Delphes  ,  quand  ses  soldats  ,  suivant  Ic 
récit  de  Tite-Live ,  saisis  d'une  ItTretir  panique , 
prirent  la  fuite  et  s'entretuèrent.  EU  rayé  de  ce 
malheur  ,  Brennus  s'empoisonna. 

BRENT  (  NATUAXvrt  )  ,  né  en  l5;3  à  Littlc- 
AVoolfocd,  ,  suivit  d'abord  le  barreau  ,  obtint  la 
place  de  gardien  du  collège  île  Mort/m  à  Oxford  , 
et  mourut  à  Londres  eu  ioj2  ,  après  avoir  éprouve 
plusieurs  disgrâces.  Jl  a  publié  une  Défense  de 
Ce  g  Use  d'Angleterre. 

BREINTAîVO  (Dominioee  de  )  ,  théologien,  né 
en  «  VT**         Zurich ,  mort  en    1707  ,  est 

auteur  d'une  Ttaductton  allemande  du  Nouveau- 
Testament,  Francfort,  1798  <  in-8  ,  3e  édition.  Jl 
avait  entrepris  aussi  une  Traduction  de  l'Ancien- 
Testament  ,  qui  fut  continuée  après  sa  mort  par 
Th.  de  Reser,  Francfort,  1796  et  1801  ,  gr.  in-8. 

RREMTANO,  général  autrichien,  fil  la  guerre 
contre  les  Turks,  et  commanda  clans  le  pays  de 
Trêves  en  179?. ,  sous  les  ordres  du  prince  d'IIo- 
henlohe.  Il  mourut  quelque  temps  après. 

BBKNTMIVO  (  Sophie  ),  autrefois  connu»  sous 
U  nom  ile^HÉfiKAt'.  Klle  fit  des  vers,  des  romans, 
des  tr.idm tioui  de  l'italien  et  du  français,  et  mou- 
rut à  la  Heur  de  son  ige  eu  1807. 

BRENTKL  (Frédéric),  célèbre  peintre  en  mi- 
niature, né  a  Strasbourg  vers  if>86,  fut  élève  do 
Guillaume  Bawr.  Son  destin  est  pur,  son  coloris 
agréahh*,  et  ses  couleurs  sont  vives.  La  bibliothèque 
du  roi  possède  un  Livre  d'heures,  avec  minia- 
tures ,  clans  lequel  ce  maître  a  réduit  en  petit,  avec 
une  entente  admirable,  les  plut  beaux  tableaux  des 
écoles  hollandaise  et  llamaudc.  Il  mourut  eu  Alle- 
magne dans  un  âge  fort  avancé. 

BRENTZEN  (  Jean  )  ,  en  latin  Brentius  ,  célèbre 
eoopérateur  de  Luther,  né  à  Weil  en  Souabe  ,  l'an 
1 199-  Ses  opinions  dillèrcnl  à  quelques  égards  de 
celles  de  son  maître.  Il  soutenait  que  le  corps  de 
J.-C.  était  dau»  l'eucbari>lie ,  non-seulement  avec 
1*  pain  ,  mais  partout  ,  comme  sa  divinité  ,  depuis 
l'ascension.  On  a  de  lui  8  vol.  in-fol.  d'ouvrages  de 
controverse.  Il  mourut  à  Stultgard  en  1^70. 

BRE.N  YVKL1)  (Henri),  prévôt  du  chapitre  d'Em- 
brach  ,  et  prulouotaire  apostolique  ,  né  u  Zurich  en 
1 178  .  m.  dans  la  même  ville  en  l5.it.  Il  a  laisse' 
en  JMS.  une  Histoire  de  la  Suit  se  en  2  vol. 

BHENZIUS  (  Samiel- Frédéric),  juif  alle- 
mand ,  qui  embrassa  le  christianisme  en  1601  ,  et 
publia  les  motifs  de  sa  conversion  dans  un  ouvrage 
ou  il  reproche  aux  juifs  les  crimes  les  plus  odieux. 
Un  autre  juif,  nommé  Salomon  Zébi,  se  chargea  de 
lui  répoudre,  et  donna  la  Theriaque  judaïque  ,  où 
il  -ccu'.e  les  chrétiens  de  pratiques  abominables. 
Ces  deux  ouvrages  écrits  eu  allemand  furent  tra- 
duits en  lat.  par  Jean  Wulfcr  ,  qui  fit  imp.  sa  trad- 
duclion  à  Nuremberg  en  tti8o,  in-^.  Il  en  parut 
nne  seconde  édition,  ibid. , .  17 15 ,  in-12.  L'uue  et 
l'autre  sont  très-rares. 

RRÉQUIGNY  (  Locis-George-Oudard  FKU- 
DR1X  DE),  de  l'académie  française  et  de  celle  de* 


inscriptions,  né  à  Granvillc  en  17 16,  m.  à  Paris  en 
t7Ç>5.  L'étude  de  l'histoire  et  de  l'antiquité  fut 
l'objet  constant  de  ses  travaux.  Envoyé  en  Angle- 
terre pour  y  rechercher  tout  ce  que  le  dépôt  de 
la  Tour  de  Londres  offrait  de  curieux  sur  l'histoire 
de  France,  il  en  rapporta  une  ample  moisson. 
En  1791 ,  il  publia  avec  Laportc  du  Hieil  :  Diplo- 
mate ,  t  lin  rite  ,  epistolte  et  alla  monumenla  ad  res 
francuas  spectantia ,  3  vol.  in-fol.  Brcquiguy  fut 
aussi  chargé  de  continuer  la  Collection  des  vnlon- 
ttnnces  des  rois  de  la  troisième  race,  commencée 
d'abord  par  Lauriérc,  continuée  ensuite  par  Se- 
cousse, qui  avait  pousse  Tous  ra^c  jusqu'au  neuvième 
volume.  Bréqtiigny  donna  successivement  cinq  nou- 
veaux vol.  ;  le  dernier  parut  en  1790.  Cette  impor- 
tante collection,  nui  »e  continue,  doit  former  un 
charlricr  général  de  l'ancien  droit  publie  et  parti- 
culier de  la  France,  de  ses  anciens  étahlisscmens 
civils,  errlésiasliques  et  militaires.  Les  mémoires 
de  l'académie  des  inscriptions  renferment  beaucoup 
d'écrits  de  ce  savant ,  qui  fut  encore  chargé  d'a- 
chever la  publication  de,  Mémoires  sur  1rs  Chinois 
dont  l'abbé  Baltenx  avait  rédigé  une  partie,  d'après 
les  relations  des  missionnaires. 

BRERETON  (Jane),  fille  de  M.  Thomas  Hu- 
gbues,  uée  en  t685  ,  épousa  en  1711  M,  Tho- 
mas lîrereton,  qui  dissipa  sa  fortune  et  celle  de  sa 
femme,  ce  qui  amena  le  divorce  des  deux  époux. 
Elle  mourut  à  Vrexliam  dans  le  Denbighshire  en 
•  7|<>.  Mistrtss  Brereton  publia  plusieurs  poèmes 
dans  le  Gentleman  magasine ,  et  on  imprima  après 
sa  mort  un  vol.  de  se*  ouvrages  tant  en  prose  qu'en 
vers,  1744. 

BREHKYVOOD  (Epoiard),  antiquaire  et  ma- 
thématicien anglais,  né  à  Chester  en  t56.* ,  premier 
prof,  d'atron.  du  collège  de  Crcsham  à  Londres, 
on  il  m.  en  it>i3.  Il  avait  beaucoup  écrit  ,  mais  n'a- 
vait voulu  faire  imprimer  aucun  de  ses  ouvrages. 
Parmi  ceux  qui  furent  pub.  après  sa  mort,  il  suffit  de 
citer  :  De  ponderihus  et  prêtas  vetcrtim  numrnorum^ 
corumque  ctim  rtcentiortbus  collatione ,  161^  , 
in-4  ,  réimprimé  dans  k  8r  vol.  des  Critici  sacri,  et 
en  tète  du  1"  vol.  de  la  Bible  poly  glotte  de  Londres; 
Perhenhes  sur  la  diversité  des  langues  et  des  reli- 
gions ,  dans  les  principales  partie»  du  monde  ,  en 
anglais,  Londres,  Cet  ouvrage  savant  et 

curieux  a  été  traduit  en  français  par  Jean  de  la 
Montagne  ,  Pans  ,  tfijo  et  1663  ,  in-8. 

BRES  (  Gt;v  de  )  ,  m.  à  Valenciennes  en  l5t>7  , 
est  compté  par  les  protestans  au  nombre  de  leurs 
martyr».  Il  everça  le  ministère  de  pasteur  à  Lille, 
k  Valenciennes,  et  fut  le  principal  auteur  de  la 
Confession  de  foi  des  es  lises  reformées  des  Pays- 
Bas  ,  imp.  en  langue  wallone  en  ifitil  ou  i5o2, 
souvent  réimprimée  en  dernir  lieu  ,  «Lcyde,  1769, 
in-4.  , 

BRES  (  Jean-Pierre)  ,  m.  à  Paris  le  519  novem- 
bre 1814 ,  à  l'âge  de  fm  ans,  est  auteur  de  plusieurs 
romans  et  de  quelques  poésies  :  1m  Tremoutlle,  che- 
valier sans  peur  et  sans  reproches,  Paris  1806,  3  v. 
in-i  2;  BeconnatSSance  et  repentir,  1809.  3  vol.  in-12; 
les  Induits  ,  ou  la  fille  à  deux  pet  es  ,  1809  ,  6  vol. 
m-12;  Platon  devant  Crittas,  i8it,  in-16  ;  la  ba- 
taille iVAiisterlilx,  poème  en  dix  chants  (  ouvrage 
anonyme)  Paris  in-8.  Il  avait  entrepris  un  poème 
en  2j  chants  intitulé  Gaston. 

BRESCE  (J  -Marie),  religieux  carme  ,  peintre 
et  graveur  du  i5*  S.,  a  gravé  des  sujets  de  dévotion. 

BRESCIAM  (Antoine)  ,  né  à  Parme  en  1710, 
a  gravé  plusieurs  pièces  d'après  les  Carrachc ,  Ci- 
gnani  et  autres. 

BRESMAL  (J.-Fr.),  docteur  en  médecine,  né 
à  Tongres  en  t(36o,  exerça  son  art  avec  distinction 
à  Liège.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  entre  autres 
V Hj'iiivç  rap/iie  des  eaux  minérales  d'/iix  et  de 
Spa  ,  Liège  ,  1699  et  1718,  in-12;  Description  des 
eaux  acides  et  ferrugineuses  des  fontaines  de  Ni- 
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velles  ,  ibid.,  1701,  in-ia  ;  Parallèle  des  eaux  mi- 
nérales chaudes  et  actuellement  froides  du  diocèse 
et  pays  de  Liège ,  ibid. ,  1721 ,  10-8. 

DRESSA  M  (Jean)  ,  poète  ital  icn  ,  né  à  Bercamt' 
cd  i49°t  ^"u*  li*  avec  les  littérateurs  les  plus  cé- 
lèbres de  son  temps ,  et  leur  amitié  pour  lui  est  at- 
testée par  le  grand  nombre  de  vers  qui  Turent  faits  à 
sa  mort ,  arrivée  c»  i5tk).  Les  recueil»  de  ces  temps* 
là  contiennent  beaucoup  de  «es  poésies  ;  un  plus 
grand  nombre  est  resté  entre  les  mains  de  ses  aes- 
cendans. 

BRESSAM  (Fn. -Joseph)  ,  jésuite,  né  à  Rome 
en  1612,  enseigna  quelque  temps  au  collège  ro- 
main ,  puis  se  dévoua  aux  missions  étrangères  ,  et 
demanda  d'être  envoyé  au  Canada.  Après  neuf  ans 
de  travaux  cbe«  les  Durons  ,  il  tomba  entre  les 
mains  des  Iroquoii  ,  leurs  ennemis  ,  qui ,  après  lui 
avoir  fait  souHrir  de  cruels  tounnens,  le  vendirent 
aux  Hollandais  de  la  Nouvelle-Amsterdam  (New- 
York).  Ceux-ci  pansèrent  ses  plaies,  et  le  rame 
aèrent  à  La  Rochelle,  où  il  arriva  vers  la  Un  de 
lt>44-  1'  'cur  ul  rendre  le  prix  de  sa  rançon;  et 
l'année  suivante  ,  quand  ses  blessures  furent  gué' 
ries,  il  retourna  chez  les  Durons;  mais  la  faiblesse 
de  sa  santé  l'obligea  de  revenir  en  Italie.  II  pub.  une 
Relation  de  la  mission  des  jésuites  dans  ta  Nou- 
velle-France ,  eu  italien  ,  Macerata  ,  i633  ,  in-A  , 
et  continua  d'axerceravec  succès  le  ministère  de  la 
chaire  dans  les  principales  villes  d'Italie  jusqu'à  Sa 
mort,  arrivée  à F lorence  en  1672. 

BRESSAM  (GtiÈGOlRE),  philosophe  et  philo- 
logue italien  ,  ne  u  Trévise  en  17**3.  Les  efforts  que 
>ùt  éclairé  opposa  à  la  corruption  de  la  langue 


M.  Il 


italienne  ,  q^ui  commençait  à  s'altérer  par  l'imita- 
tion de  la  notre,  contribuèrent  à  lui  conserver  sa 

nreté  native.  Comme  philosophe,  il  fut  moins 
11  r eux  en  luttant  contre  la  révolution  que  Galilée 
avait  introduite,  et  ce  fut  en  vain  qu'il  s'eiforça  de 
rendre  à  la  manière  de  philosopher  d'Aristotc  et  de 
Platon  la  vogue  qu'elle  avait  perdue.  Brcssani  a  laissé 
deux  ouvrages  sur  ce  sujet  :  Il  modo  di/ilusofarc 
inlrodotlo  dal  Galitei  ragguagtiato  al  saggio  di 
Platane  e  di  Arislotile ,  1-53,  in-8.  L'auteur  v 
prétend  réfuter  le  premier  des  dialogue»  de  Galilée 
•ur  l<?  système  du  monde  ;  Dinorsi  soprà  le  Ob- 
biesioni  faite  da  Gatileo  alla  doclrina  di  Jristo- 
iile  ,  1760  ,  in-8.  On  lui  doit  aussi ,  en  italien  ,  un 
très-bon  Discours  sur  la  langue  toscane  et  un  Es- 
sai de  philosophie  morale  sur  l'education  des  en- 
fant. Il  mourut  à  Padouc  en  1771. 

BREST  (Vis  CENT)  ,  chirurg.  français,  se  rendit 
A  Londres  en  1732,  après  avoir  étudié  pendant 
deux  ans  son  art  à  Montpellier;  quelque»  années 
après ,  il  alla  s'établir  en  l'ortugal.  Avant  de  quittrr 
l'Angleterre,  il  avait  publ.  une  Dissertation  sur 
l'usage  du  metrure  dans  lis  maladies  vénériennes 
cf  autres  ,  et  sur  la  manière  de  s'en  servir  avec 
succès ,  sans  exciter  ta  salivation. 

BRET  (HiSBilc)  ,  prévôt  de  la  calhéd.  dcMon- 
tauban,»a  patrie,  mort  vers  1700,  se  distingua  par 
•on  savoir,  ses  vertus  et  >a  chanté.  Son  principal 
ouv.  est  une  llist.  de  Montaubun,  Monlaubau,  iu-^, 
divisée  en  deux  livres.  Le  premier  contient  plu- 
sieurs choses  curieuses  sur  la  situation  et  l'origine 
de  l'église  de  cetle  ville  ;  le  second  renferme  un 
sommaire  des  guerres  de  relig.  dans  lesquelles  Mon- 
tauban  a  joué  un  rôle  :  on  y  désirerait  moins  de 
partialité. 

BRET  (Ant.),  né  à  Dij.m  en  1717,  m.  à  Paris 
en  1792,  connu  par  de»  poésies  légères,  des  coiné 
dies,  et  d'autres  écrits.  Ses  poésies  fugitives  n'ont 
rien  de  remarquable  ;  ses  comédie*  sont  écrites  avec 
pureté;  le  dialogue  en  est  facile,  mais  elle»  man- 
-nt  de  verre.  On  nc  |rs joue  plus.  Le  meilleur 
s  ouvrage»  est  son  Commentaire  sur  les  œuvres 
de  Uotict  .Parts,  1 7  73,6  vol.  in-8. 
BRETAGNE  (dom  Claco*)  ,  bénédictin  Je  Si- 


3 


Maur,  né  à  Semur  en  Auxois  en  16x5 ,  m.  à  R< 
en  i(x>^,  auteur  des  Méditations  sur  les  principaux 
devoirs  de  ta  vie  religieuse,  Paris  ,  1689. 


m 


BRETAGNE  (CiAtot) ,  né  »  Dijon  en  ijaJ 
ort  en  1604,  conseiller  au  parlement  de  Bour- 


gogne, a  lausé  quelq.  opuscules  de  jurisprudence. 

BRETAGNE.  Celte  prorince  fut  loumisc  uc 
Romains,  et  prit  le  nom  d'Armoriquc  après  que 
les  Bretons  s'y  furent  établis.  Vers  la  fin  du  4*  S. 
elle  commença  à  être  gouvernée  par  des  rois  ,  dotit 
l'histoire  est  très-obscure  ;  ensuite  elle-  obéit  à  dif- 
férons chefs  qui  voulurent  s'ériger  en  souverac»  ; 
mais  Charlemagne  les  soumit  en  786,  cl  reçut, 
dans  l'assemblée  de  Worms  ,  le  serment  par  lequel 
ils  se  reconnaissaient  vassaux  de  la  couronne.  Apre» 
la  mort  de  ce  prince  ,  les  Bretons ,  toujours  re- 
muans  ,  reprirent  leur  indépendance;  mai»  Luua- 
le-Débonnaire  marcha  contre  eux  en  personne  .  et 
les  soumit  de  nouveau  en  824.  U  érigea  celte  pro- 
vince en  duché.  Les  Bretons  se  rendirent  encore 
indépendans  sous  les  (ils  de  Louis.  Leur  pays  fut 
ensuite  partagé  en  plusieurs  comtés  jusqu'en  I2i3, 
époque  du  mariage  de  Pierre  de  Dreux  avec  Alix  , 
héritière  de  Bretagne.  Ce  comte  ,  arrièrc-pctit-nls 
de  Louis-lc-Gros ,  prit  le  titre  de  duc ,  qui  ne 
changea  plus  depuis.  Anne  de  Bretagne,  tille  et 
héritière  de  François  II,  dernier  duc,  recherchée 
par  les  alliances  les  plus  brillantes,  épousa  succes- 
sivement Charles  VIII,  mort  sans  ru/ans,  rt 
Louis  XJL  Par  ce  mariage  la  Bretagne  fut  pour 
toujours  réunie  à  la  couronne  de  France  en  i53». 

Souverains  de  la  Bretagne. 

■otf. 

Noménoé ,  mort  en  &*u 

Erispoc  837 

Salomon  III  874 

Pisquiten  et  Gurvau  877 

Alain  I"  et  Judicaét  IL      .  . 

Gurmbaillon  ™. 

Jtihel  Bérenger  

Alain  II  


9?7 
<>în 

952 


Drogon. 
LoellV. 


rp3 


1008 
iof>> 
11 1* 


.  .  .  n£* 
.   .  . 


1196 


Guérech  

Conan  le  Tort  

DtC*. 

Gcoflroi  

Alain  II  

Conan  II  

Uue-l  V  

Alain  III  

Conan  III  

Eudes  et  Uocl  VI.     .     .  . 

Conan  IV  

Gc-ofTroi  II  

Arlus  I*'  et  Constance.   .  . 

nies  tu  RKPlTAlBta. 

Pierre  de  Dreux   tjio 

Jean  1"   t&i 

Jean  II   |3o5 

Artus  II   i3t3 

Jean  III  

Jeanne  ,  céda  à  Jean  le  duché  .    .    .    .  i3li 

J«nIV   ,3g 

Jean  V   |J 

Jean  VI   t 

François  I"   t 

Pierre  II   ,  v 

ArtusIII   .     .  ,£$ 

François  II   ,5$ 

Anne.   ui  j 

BRETECHE  (  N.  pf  La  ),  gentilhomme  brelan  , 
entra  au  service  daus  les  premières  année*  du 
regue  de  Louis  XIV.  Quelques  «nore»  aprvs ,  se 
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réformé  avec  le  grade  de  lieutenant ,  il 
passa  au  fort  Dauphin  à  M  ulagascar,  pour  j  cher- 
cher de  l'aTancemeat.  En  1671,  il  fut  nomme  major- 
genr'ral  à  la  place  de  Lacase,  aventurier,  qui  jus- 
qu'alors avait  soutenu  cet  établissement  par  son 
courage  et  par  ses  talens  ,  et  qui  venait  de  mourir 
par  suite  de  l'insalubrité  du  climat.  La  firetêche 
obtint  cette  place  ,  et  celle  de  capitaine  des  troupes 
en  épousant  une  fille  quo  Lacase  avait  eue  de  son 
mariage  avec  Diannoue  ,  souveraine  du  canton 
d'Amboule.  Bientôt  les  maladies  qui  moissonnèrent 
un  grand  nombre  de  Français,  el  les  dissensions  qui 
s'élevèrent  entre  les  chefs,  réduisirent  cet  établisse- 
ment à  un  état  de  détresse  d'autant  plus  imminent, 
que  les  insulaires  ,  poussés  à  bout  par  les  violences 
exercées  contre  eux  ,  épiaient  le  moment  pour  se 
défaire  de  leurs  hôtes.  La  Bretêche  vit  l'orage  se 
former,  et  résolut  de  le  braver  ;  une  grande  partie 
des  Français  quittèrent  Madagascar  pour  se  retirer  à 
l'ile  Bourbon.  La  Bretêche  fit  embarquer  sa  famille , 
et  de  pied  ferme  attendit  les  évènemens.  Le  complot 
tramé  contre  les  Français  éclata  bientôt  après  :  ils 
furent  tous  massacrés  vers  167a. 

BRETEL  ou  BRETIADS  (Jehan),  poète  du 
l3a  siècle  ,  né  dans  l'Artois  ,  composa ,  plus  qu'au- 
cun autre  auteur  de  son  temps ,  des  jeux-parties , 
aortes  de  questions  subtiles  sur  des  sujets  d'amour, 
qu'entre  confrères  on  s'envoyait  réciproquement 
pour  s'embarrasser.  Fauchet  en  cite  trente-sept.  Les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi 
quatre  chansons  de  Bretei. 

BRETEL  (Nicolas),  sieur  de  Grémonville ,  pré- 
sident au  parlement  de  Rouen ,  fut  ambassadeur 
de  France  a  Venise  depuis  1 643  jusqu'en  1647.  On 
voyait  dans  U  bibliothèque  St-Germain-d es-Prés  h 
Relation  manuscrite  de  son  ambassade  en  1  vol 
in-fol.  L'extrait  de  ses  négociations  à  Vienne ,  en 
1671 ,  se  conserve  à  la  bibliothèque  du  roi 

BRETEUIL  (Lorjis-AcGi'STE  LE  TONNELIER, 
baron  de)  ,  né  en  1733  à  Preuilly  en  Touraine.  Un 
caractère  tranchant,  un  jugement  droit,  une  con- 
ception prompte ,  mais  surtout  une  activité  infati- 
gable, le  firent  remarquer  de  Louis  XV,  qui  le 
nomma  son  ambassadeur  successivement  è  Péters- 
hourg ,  à  Stockholm  ,  à  Vienne.  Revenu  en  France 
en  1783  et  fait  ministre  d'état,  il  fut  appelé,  dans 
le  mois  d'octobre  de  la  même  année ,  au  départe- 
ment de  la  maison  du  roi  et  de  Paris.  Son  premier 
pas  dans  cette  carrière  fut  marqué  par  la  mise  en 
liberté  des  prisonniers  victimes  du  despotisme  mi- 
nistériel de  ses  prédécesseurs ,  el  par  la  conversion 
du  donjon  de  Vincennes  en  grenier  d'abondance. 
Ce  fut  par  ses  soins  que  les  maisons  de  la  capitale , 
bâties  sur  les  ponts ,  commencèrent  à  être  ahattues. 
L'opinion  publique  lui  attribua  plusieurs  proposi- 
tions éuergiques  ,  faites  à  la  cour  de  Versailles  , 
pour  arrêter  les  progrès  de  l'esprit  d'insurrection 
en  juin  et  juillet  1789.  Sur  le  relus  de  Louis  XVI 
d'exécuter  un  projet  de  retraite  à  Compiègoe  avec 
les  troupes  cantonnées  à  Versailles ,  le  baron  de 
Breteuil  crut  devoir  céder  a  l'orage,  et  no  tarda  pas 
à  quitter  la  France.  A  l'époque  de  sa  rentrée ,  en 
1802,  il  se  trouvait  dans  une  situation  voisine  de 
l'indigence  ;  mais  un  héritage  qu'il  recueillit  quel- 
ques mois  après  adoucit  l'amertume  de  ses  der- 
nières aonées.  Il  mourut  à  Paris  en  1807. 

BRETHOUS(N.),  fils  d'un  chirurg.  de  Bordeaux, 
anatomistc  et  lithototniste  distingué  de  Lyon  an 
commencement  du  18*  S. ,  a  laissé  :  Lettres  sur 
différent  points  d'anatomie ,  Lyon  ,  1733  ,  in-12. 

BRETIN  (  Philibert  ) ,  né  à  Auxonne  en  i54o, 
snort  en  i5çi5 ,  agrégé  au  collège  des  médecins  de 
Dijon  ,  a  publié  :  Poésies  amoureuses  ,  etc.,  Lyon, 
1576,  in-8;  une  Traduction  des  œuvres  de  fucien, 
Paris,  1533.  in-fol.  ,  oubliée;  on  lui  attribue  en- 
core d'autres  traductions. 

BRKTIN  Claude),  ancien  aumônier  de 


sieur ,  frère  de  Louis  XVI ,  est  auteur  de  contes  en 
^ers  et  autres  poésies.  M.  en  1807,  è  l'âge  de  81  ans 
BRETOG  (Jean,  sieur  de  SAINT-SAUVEUR) 
poète  franç.  du  16*  S. ,  a  laissé  une  tragédie  k  huit 
personnages,  traitant  de  l'amour  d'un  serviteur 
t*^e™.  "^maîtresse  el  de  ce  qui  en  advint ,  Lyon  , 

BRETON  (Guill.  ou  Gabriel),  seigneur  de  la 
Fond  né  à  Ncvers  dans  le  i6«  S.  ,  composa  cinq 
tragédies ,  des  sonnets  et  des  élégies ,  pour  tino 
jeune  personne  qu'il  aimait.  Du  Verdier  cite  au 
nombre  de  ses  productions  une  pièce  intit.  :  Para- 
doxe :  que  Us  dames  doivent  marcher  le  sein  dé- 
couvert. 

BRETON  (Fb.),  avocat ,  né  â  Poitiers ,  fut  pendu 
le  2a  novembre  i586,  comme  auteur  d'une  satire 
contre  Henri  III. 

BRETON  (Raymond)  ,  religieux  dominicain ,  né 
Beaune  en  1609,  partit  Cn  i635  avec  quelquea- 
is  de  ses  confrères  pour  les  missions  de  l'Améri- 
quo  ,  où  il  resta  près  de  vingt  ans.  De  retour  en 
France ,  il  y  mourut  en  1679.  On  lui  doit  un 
Dictionnaire  français-caraïbe  et  caraïbe -franç  an, 
mêlé  de  remarques  historiques  pour  l'éclaircisse- 
ment de  la  langue  ,  Auxcrre ,  1665-67  '  a  Tol« 

BRETON  (Lcc-Fb.),  sculpteur ,  né  à  Besançon 
en  1731 ,  se  rendit  è  Rome ,  remporta  le  premier 
prix  à  l'école  de  St-Luc  cn  1768 ,  el  fut  admis  en 
qualité  de  pensionnaire.  Il  revint  ensuite  dans  sa 
patrie ,  où  il  fut  chargé  de  différons  ouvrages  ; 
quelques-uns  ont  été  détruits  pendant  la  révolution, 
entre  autres  le  Tombeau  des  La  Baume  que  l'on 
voyait  à  Pesmes.  Cet  artiste  était  membre  assoc 
l'institut.  11  est  mort  en  1800. 


i  associé  de 


d'un  autre 
vieillard  et 


BRETON  (Le).  V.  Lebketon. 
BRETON  (Nicolas)  ,  né  dans  le  Suffordshire 
se  fit  connaître  sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth 
par  des  pastorales ,  sonnets  et  madrigaux.  L'évéqm* 

ercy,  qui  a  conservé  une  de  ses  pastorales  !-*  - 
Ballade  de  Philtide  et  Corydon  ,  parle 
ouvrage  de  lut  intitulé  :  Leçon  tTun  -, 
amour  d'un  jeune  homme. 

BRETONNAYAU  (René)  ,  médecin  ,  né  k  Ver- 
nantes  en  Anjou  ,  exerça  sa  profession  à  Loches  en 
Touraine  dans  le  i6«  S.  11  est  auteur  d'un  ouvruce 
en  vers  français  intitulé  la  Génération  de  l'homme 
et  le  s  te  se  de  Pâme ,  avec  autres  outres  poétiques 
ris,  i583,  in-4.  Lacroix  du  Maine ,  dans  sa  biblio- 
thèque française,  en  parle  avec  éloge. 

BRETONNE  AU  (Jean)  ,  auteur  du  ,r>  .iècle,  a 
aissé  une  Complainte  des  sept  arts  libéraux  sur  les 
misères  de  ce  temps ,  Poitiers  ,  1576 

BRETONNEAU(Guï),  chanoine  de  St-Lau- 
rent  de  Plancy  au  commencement  du  17»  S.,  en- 
suite archidiacre  de  Brie,  et  principal  du  collège  de 
Pontoise,  mort  vers  t656,  est  auteur  d'une  Mé- 
thode curieuse  pour  acheminer  à  la  langue  latine 
par  Vobserv.  de  la  langue  française  ,  Rouen , 
l653;  Paris  ,  1668,  in-12.  Cette  méthode  fut  bien 
accueillie.  Il  avait  pub.  dès  1620  une  Histoire  gé- 
néalogique de  la  maison  de  Briçonnet ,  in-4. 

BRETONNE  AU  (Teanç.)  ,  jésuite ,  né  à  Tours 
n  1660,  mort  à  Paris  en  1741*  *  écrit  des  sermons, 
des  panégyriques  et  des  discours  sur  les  mystères , 
qui  furent  impr.  k  Paris  eu  1743,  7  vol.  in-12.  Le 
style  en  est  simple ,  clair  et  correct ,  mais  sans  élé- 
vation. Il  a  été  l'éditeur  des  sermons  du  père 
Cheminais ,  du  père  Giroust ,  et  du  père  Bourda- 
oue. 

BRETONNIER  (Bauthélemi-Joseph),  avocat , 
né  près  de  Lyon  en  i656,  mourut  â  Paris  cn  1722. 
Quoiqu'il  eût  une  nombreuse  cliente) le ,  il  ne  laissa 
as  de  composer  dans  ses  loisirs  des  ouvrages  qui 
t-mandaient  beaucoup  de  temps  et  de  soin.  On  a 
de  lui  une  édition  des  ceuwes  de  Claude  Hcnrys  , 
2  vol.  in-fol. ,  1708,  avec  des  observations  qui  ont 
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perfectionné  cet  ouvrage»  Recueil  par  ordre  alpha 
Ittique  des  principales  questions  de  droit  qui  - 
jugent  dans  différent  tribunaux  ' 
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,  en  allemand  ,  avec  figure».  H  mourut  vert 


vol. 


n  12  rc'impr.  avec  de»  addition»  par  Bouclier  d'Ar- 
ris  en  t?85,  in-i.  Tou»  le»  principe»  du  droit  cml 
et  de*  coutume,  y  sont  renfermé»  avec  autant  de 
netteté  que  de  précision. 

BRETONNER1E  (de  La  ) ,  cultivateur  ,  mort 
ver»  la  fin  du  19*  siècle  ,  s'est  beaucoup  occupé 
de  l'économie  rurale  ,  et  a  publ.  .  V Ecole  du  jardin 
frwtier.  Pari»,  1784,  3  vol.  in-li;  Délassées 
de  mes  travaux  de  U  campagne  ,  Londres  et  l'an», 
i-85  2  cros  vol.  in-12.  Il  a  fourni  des  augmenta- 
tions h  la  Maison  rustu/ue  ,  éd.t.  de  Paris  ,  1790 ,  a 

vol.  in-4-  ,        ,  . ,  . 

BRETONVILLIERS  (madame  la  présidente), 
vécut  4  la  fin  du  17*  S.  Elle  fut  surnommée  1  Ad- 
mirable lor»  de  «on  admission  a  l'académie  des  Rt- 
covrati  de  Padoue.  Cette  société  la  jugea  digne  de 
succéder  à  la  savante  Cornaro  qui  savait  sept  langues 

différentes.  Madame  Bretonvilhers  a  composé  une 
comédie  en  proverbe»  ,  des  contes  ,  dea  poésies  ga- 
lante» et  sérieuse»  ,  et  des  devise». 

BRETT  (Richard),  tbéologien  anglais,  né  a 
Londres  en  l56t,  fut  recteur  de  Quainton  dans  e 
B.  rgsbire ,  et  en  160$ ,  fut  nomme  traducteur  de  la 
Bible.  H  mourut  à  Quainton  en  1637.  Se»  ouvwge» 
sunt  \  Vit*  sanctorum    evangetist.    Joannis  et 
Inca*  à  Simeone  Metaphraste  concinnatm;  Agatar- 
Mil  et  Memnonis  historicorum  qum  supersunt 
omnia;  Iconum  sacrarum  decas,  in  quâ  è  subjeclis 
typis  compluscuta  sana  doctrine»  captta  cernuntur 
BRETTEVILLE  (Etienne  DUBOIS,  connu 
Wu»  le  nom  d'abbé  d.)  ,  naquit  a  Brolteville-.ur- 
Dordel,  pris  de  Cacn ,  en  l65o.  Il  entra  ches  l.s 
Luîtes'  ïn  tt^,  le,  quitta  en  .678,  et  mourut 
in  1688  On  a  de  lui  :  Essais  de  sermons  pour  tous 
le.  iour.  de  carême  ,  Pari»  ,  «68.» ,  3  toi.  in-8  ,  sur 
rélonuence  de  la  chaire  et  du  barreau,  »elon  le» 
principe,  de  la  rbélhorique  sacrée  et  profane  , 
PirU.  itife,  in-ta,  et  un  autre  ouvrage  posthume. 
Ce  dernieTest  une  espèce  de  rhétorique  complète  , 
ma.»  l'auteur  instruit  bien  moins  par  Us  règles  que 
par  le.  exemple».  Le  livre  est  d'ailleurs  bien  écrit. 
BREUGUEL  ou  BREUGEL  (Pierre)  ,  peintr. , 


né'pVès'de  Bréda  en  i5io  ,  fut  surnommé  le  Drôle , 
luree  qu'il  introduisait  ordinairement  dans  ses  com- 
motions quelques  scène,  comique».  Il  mourut  en 
,5™,  membre  de  l'académie  d'Anver». 

BREUGUEL  (  Jean  )  ,  fils  du  précédent,  sur- 
nommé Breugbel  de  velours,  parce  qu'il  affectait  de 
se  vêtir  de  cette  étoffe,  né  en  l568  à  Bruxelles, 
fut  peintre  de  paysage».  Son  tableau  d'Adam  et 
Eve  dans  le  paradis  terrestre  qui  fait  partie  du 
mu.ée,  pa.se  pour  son  ch.f-d'ceuvre.  Mort  ver. 
1642. 

BREUGID7.L  (Pierre),  .urnommé  i'Enfer,  par- 
ce qu'il  »e  plaisait  à  peindre  de»  .abbats  et  de»  scène» 
de  voleurs  ,  né  a  Bruxelles  en  U67,  mort  en  l6x> , 
était  frère  du  précédent.  La  galerie  de  Florence 
possède  un  de  ses  tableaux  représentant  Orphée 
qui  joue  de  la  lyre  devant  Siuton  et  Proserpine. 

BREUGID2L  (  Arrabak  ),  surnommé  le  Napoli 
tain  né  à  Anvers,  vers  1672.  fut  peintre  de 
llrurs  et  de  fruit*  ;  *«  tableaux  lui  acquirent  »  la 
fois  de  la  réputation  et  de  la  fortune.  Il  travailla  a 
Rome  où  il  était  allé  de  bonne  heure  et  ou  il  s'était 
marié. 

BREUTONG  (  J.-Jacoce*  ),  voyageur  allemand  , 
né  à  Bucbenbach  en  t55a,  parcourut  l'Europe, 
l'Egypte  ,  la  Palestine,  la  Syrie  et  plusieurs  autres 
pays,  revint  dan»  sa  patrie  en  ijiSc» ,  et  fut 
nommé  en  l5*)5  gouverneur  de  Jean  Frédéric  ,  du 
de  Wurtemberg.  Ce  fut  a  la  sollicitation  de  ce 
prince  qu'il  publia  1»  relation  de  ses  courses  suiis  I 
tilt*)  de  Voy,tge  en  OneM>  Strasbourg,  t(il»,  l  vol. 


in-fol 
1620. 

BREUNING  (CHRÉTiFS-Hr.>iu)  .  né  en  1710  à 
Leipsig  ,  où  il  professa  le  droit  civil ,  m.  en  1780, 
a  beaucoup  écrit  sur  le  droit  naturel  et  politique. 
Ses  ouvrages  sont  peu  istimés. 

BREVAL  (Jon*  DURAND),  écrivain  anglais, 
fils  du  doct.  Brcval,  servit  dans  le»  armée*  du  duc  de 
Marlborough  ,  qui  le  fit  capitaine,  et  l'employa  dans 
ses  négociations.  Mort  en  1739-  Brcval  a  publié  des 
Voyages  en  !\  v.  in-fol.;  Hist.  de  la  maison  de  Nas- 
sau; le  Panier,  poème;  The  art  of  Dus,  poème; 
M.  Dermot  ou  le  Cherche-fortune  irlandais  ;  CaJpa 
ou  Gilbraltar,  poème  ;  il  a  aussi  composé  quelques 
pièce»  dramatiques. 

BREVENTANO  (Etienne),  auteur  italien  du 
16*  S. ,  a  composé  un  ouvrage  sur  les  Antiquités 
de  Pavie  imprimé  dans  cette  ville  ,  1570 ,  in-$  ;  un 
Traité  sur  le»  misère,  de  l'homme.  Pari.  1375, 
in-8.  On  voit  dam  la  bibliothèque  ambro.icunr  de 
Milan  plusieurs  de  se»  ouvrage»  MS». 

BREVES  (François  SAVARY  de),  né  en  1 56o , 
fut  nommé  à  diverses  ambassades  sous  les  règne, 
de  Henri  IV  et  de   Louis   XIII  ,   et    résida  è 
Constantinople  pendant  vingt-deux  ans.  A  son  re- 
tour, vers  la  fin  de  l'année  1606,  il  Tut  envoyé  par 
Heuri  IV  a  Rome ,  où  il  fit  imprimer  eu  arabe , 
le  Catéchisme  de  Bellarroin  ,  et  un  Ptsutier  arabe 
avec  une  traduction  latine  ;  deux  maronites  du 
mont   Liban,  Scialac  «t  Sionits.  présidèrent  i 
l'édition.  En  l6i5,  il  revint  à  Paris,  ou  il  amena 
Sionita  et  l'imprimeur  Paulin.  On  y  publia  cette 
même  année  avec  les  mêmes  caractères  te*  Articles 
du  traité  fait  en  l'année  1604,  entre  Henit-Ve- 
Grand  ,  roi  de  France  ,  et   le   sulun  À  murât , 
de  l'imprimerie  des  langues  orientales ,  en  turc  et 
eu  français  par  Etienne  Paulin,  t6i5;  petit  in~4 
de  quarante- huit  pages.  La  reine -mère  chargea 
Savary  de  l'éducation  du  frère  du  roi.  place  qu'il 
perdit  en  1618 ,  mais  en  conservant  les  bonne, 
grâces  de  la  cour.  Il  mourut  en  1628.  Le- 
et  les  Hollandais  marchandèrent  ses 
ses   MSs.  orientaux  ;   le  roi  le»  fit  acheter .  et 
peu  de  temps  après  on  établit  à  Pari,  une  typogra- 
phie orientale.  Pendant  près  d'un  siècle ,  on  cml 
ces  caractère,  perdus.  Ce  fut  M.  de  Guignes 
retrouva  le.  poinçon,  et  les  matrices  dans  un 
pôt  de  l'imprimerie  royale  où  ils  sont  encore  aujour- 
d'hui. Savary  fit  imprimer  à  Paris  la  relation  de  te» 
Voyages  par  les  soins  de  du  Castel  son  secrétaire. 
Paris .  1628 ,  in-4- 

BREVET  (N....),  né  à  La  Rochelle  ,  passa  jeune 
a  Sl-Dominguc,  où  il  fut  secrét.  de  la  chambre  d'tgrt- 


<TU» 
Af~ 


culture 


-  au  Port-au-Prince.  Il  y  a  publié  tu.  ■ 
sur  la  culture  du  café ,  1768  ,  in-8 ,  qui  est  le  ré- 
sultat de  35  années  d'observations. 

BREVET  DE  BEAUJOUR  (  L.-C.  ) ,  né  4  An- 
gers, député  d'Anjou  aux  élats-généraut ,  et  com- 
missaire national  près  le  département  de  Maytnne- 
et-Loire,  sous  le  régime  de  la  contention.  Il  fut 
condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire, 
le  a6  germinal  an  2  (  i5  avril  1 794  >  i  »l  cuil 
de  3o  ans. 

BREVINT  (Daniel),  né  a  Jersey  en  16.6. 
passa  en  France  le  temps  de  la  révolution.  H 
retourna  dan.  sa  patrie  i  la  restauration.  Il  mou- 
rut en  1696  a  Lincoln  ,  où  il  était  chanoine.  On  a 
de  lui  un  Traite  de  l'Eucharistie. 

BREVIO  (Jean),  prélat  vénitien,  v.va.ldans 
le  16*  S.,  et  composa  I  vol.  de  poésies  et  deprvu 
BREWER  (Antoine)  ,  écrivain  dramatique  tous 
le  règne  de  Jacques  I".  Sa  vie  n'est  point  coouur  . 
quoiqu'il  ait  passé  pour  un  des  hcaui  esprits  il»  «on 
temps.  On  a  de  lui  six  pièces  dramatiques  ,  diuil 
l'une  »  pour  titre  :  /jngtat  ou  les  cinq  sent. 

HIIKWLR  (SasttnO.  botaniste,  né  •  1  rov,bn<lr 
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<in  lr  Wiltibirc  où  il  a\ait  une  manufacture  lie 
«»■   En  i;i8,  il  s'établit  a  Braaford  dan»  le 

\  rkiLirt,  uù  tl  travailla  à  un  ouvrage  intitulé  le 
h  dt  it  l*  botanique  ,  qui  n'a  jamais  été  imprimé. 

BREYDEL  ;Charles  ),  surnommé  le  Chevalier, 
iti  latrn  rn  1677  ,  peintre  célèbre.  Il  composait 
l  i'.Biot,  el  61  une  très-grande  quantité  de  ta- 
l«t  Sa  touche  est  ferme  ,  son  dessin  assex 
,  tl  ta  ouvrages  seraient  sans  pris.,  s'd  eût 


lumée  .  le  roi  le  consulta  ,  et  son  avis  fut  qu'on  al- 
lât chercher  le  comte  de  Charolais  au  lieu  de  l'é- 
viter, et  qu'on  lui  livrât  bataille;  mais  le  soupçon- 
neux Louis  XI  craignit  qu'il  ne  fit  d'iutelligence 
avec  ses  ennemis  et  le  lui  laissa  apercevoir.  Bresé, 
qui  tournait  tout  en  plaisanterie,  ne  se  défendit 
que  par  une  réponse  de  ce  genre,  qui  parut  satis- 
faire le  roi.  Louis  lui  donna  le  commandem.  de  l'a- 
vant-garde à  la  fameuse  journée  de  Montlhéri  ,  et 


«dtiflu  souvent  la  nature.  Il  mourut  i  Gand    Br?*f  char8"  avcc  »  ménagement  qi,;,l  fut 


ïKEYDEL  (François),  né  à  Anvers  en  1679, 
"^>il  d'abord  le  portrait  avec  succès,  ensuite 
n  autmbieet ,  des  filet ,  des  carnavals  ;  ses  ta- 
•ui  toot  bien  composés  et  d'une  bonne  cou- 
w.  ce  recherche  ceux  où  il  a  varié  les  figures  et 
r.:  In  tubillemens  sont  à  la  mode  du  temps.  Il 


•  Aciers  en  l7$o. 


Jftr.YDE.NBàCH  (  Bernard  de  )  ,  doyen  de  l'é- 
»  «le  Majence  dans  le  l5*  S.  ,  fit  un  voyage  à 
raaaltm  et  au  mont  Sinai  dont  il  fit  imprimer  la 
»  latin  a  Mavence,  1^86,  in-fol.  On  croit 
«  c'ett  le  plus  ancien  livre  où  se  trouve  l'alphabet 
^»  H  eootient  aussi  un  petit  vocabulaire  de 
*  ***  turks  .  les  plus  usuels, 
fa Ei EH  (  IU  ■I  ) ,  chanoine  de  Troyes  ,  où  i 
«•  tt*i»),  m.  en  17^9  dans  la  même  vilîe. 
,a  *  dt  lui  :  Catéchisme  des  riches  ,  à  l'occasion 


tué  des  premiers,  le  14  juillet  1  j65.  II  était  vêtu  de 
la  cotte- d'armes  du  roi ,  qu'il  arait  prise  pour  don- 
ner le  change  i  l'ennemi. 

BREZ1LLAC  (Jean-François  de),  bénédictin 
de  St-Maur,  né  à  Fanjaux,  diocèse  de  Mirepoix,  en 
710.  On  lui  doit  la  traduction  du  Cours  de  mathé- 
matiques deWolf ,  qu'il  fit  arec  dom  Pernetti ,  et 
le  second  volume  de  Vlftst.  des  Gaules  ,  dont  son 
oncle  Jacques  Martin  avait  publié  le  premier  en 
175».  Mort  en  1780. 

BREZOLLES  (Ignace  MOLY  de)  ,  docteur  de 
Sorbonne ,  est  aut.  d'un  traité  sur  la  juridiction  ec- 
clésiastique ,  1768,  2  vol.  in-4.  Il  mourut  en  1788. 

BR1ANDE  D'AGOULT ,  comtesse  de  Lème  , 
fit  l'ornement  de  la  célèbre  cour  d'amour  établie* 
à  Avignon  ,  lorsque  cette  Tille  était  sous  la  domina- 
lion  des  papes. 

B RIANT  (dom  Dents)  ,  bénédictin  de  St-Maur, 
»ft*wde  1709;  Traduction  des  lettres  de  saiut  I  auteur  de  quelques  ouvrages  qui  sont  restés  MSs.  : 
étéque  de  Troycs,  et  de  saint  Sidoine  .  I  Mémoire  sur  t'abbajre  de  St-Vintent  du  Mans; 
de  CJe-rmonl;  Mémoire  où  l'on  prouve  que  1  Cenomania  ,  histoire  de  la  premnee  du  Maine  et  de 
*>fl«  de  Tru»vci  en  Champagne  est  la  capitale  de  I  *es  comtés.  On  en  trouve  des  copies  dans  plusieurs 
1W*t.  C-e'  mémoire  ,  plein  de  recherches  ,  ter-  I  bibliothèques.  Il  mourut  en  17 16. 

«M»ffrT«ad  a  l'avantage  de  la  ville  de  Troyes  |  BRIAN  VILLE  (Cl. -Oronce  FINE  de),  abbé  do 
«ncele     ■  Reims.  I  St-Benolt  de  Quincv  en  Poitou  ,  m.  en  167D.  On  a 

EKET5  (JkvIU  )  ,  botaniste  ,  né  â  Danttig  en   de  lui  :  Abrège  méthodique  de  l'histoire  de  France, 
"**7t  ■ssutt  dans  la  même  ville  en  1697.  Il  *  \  avec  les  portraits  des  rois  ,  Paris,  1664,  in- 12.  Les 
t«ea<  xtinutamm  txoticamm  renturia  ,  Gedani,  I  gravures  en  sont  estimées.  Projet  de  l'histoire  de 
r*  et  lôgn^  uW,,l  6g  ;  Prodromus  1  et  2  planta.  I  France  en  tableaux  pour  monseigneur  le  dauphin  , 
"«ntnei,  «r,  et  1(189 ,  in"4  *  ccs  ouvrages  I  P»r"i  i665,  in-fol.  ;  Hist.  sacrée  en  tableaux,  avec 
4*»«a*j  r4rrv  1  leur  explication  ,  Paris  ,  1670-71-75,  3  yo\.  in- ta , 

■»Wril<JtAl.hii.iPFE),  naturaliste  et  méd.,  recherchée  pour  les  figures  de  Scb.  Leclcrc. 
£^^Jp^«éde«X,  WàDanUig  en  1680.  et  mort  en  I  BRIARD  (Jean)  ,  natif  de  Baillcul  en  Hainaut, 
•7*tt  (etmtmhrt  de  l'académie  des  curieux  de  la  I  m.  en  i5ao,  vice-chancelier  de  l'uinvrrsile'  de  Lou- 
'et  de  /a  société  royale  de  Londres.  Il  a  donné  vain  ,  ami  d'Erasme.  On  a  de  lui  plusieurs  traités 
»Wl  société»  tarantes  plusieurs  Mémoires  in-  en  latin  ,  un  sur  la  loterie  ,  un  autre  sur  la  cause 
"^«■A.  En  ijo3,  il  fit  un  voyage  en  Italie  pen-   des  indulgences ,  etc. 

1*1  sVcnpa  surtout  à  faire  des  recherches       BRIARD  (Lambert),  président  de  Malines ,  au- 
SsBiqae  et  sur  l'histoire  naturelle  de  ces    teur  de  quelques  ouvrages  de  droit.  Mort  en  l5A<~ 

BRIARD  (Gabriel),  peintre  d'hist. ,  tié  à  Paris. 
Ayant  gagné  le  grand  prix  en  1749,  il  partit  pour 
'Italie.  De  retour  â  Paris  ,  Briard  fut  agTe'é  â  Paca- 
démie  en  1761,61  reçu  membre  de  cette  compagnie 
rn  1768,  sur  un  tableau  représentant  Hermmie  au 
milieu  des  bergers.  11  dessinait  asscx  correctement, 
surtout  sur  le  papier  ;  il  peignait  peut-être  trop  faci- 
lement, et  n'était  point  coloriste.  Il  y  avait  environ 
un  an  qu'il  avait  été  nommé  professeur,  lorsqu'une 
mort  prématurée  l'enleva  en  1777. 

BR1C&,  mais  plus  exactement  BR1ZZIO  (Fran- 
çois) ,  peintre ,  élève  de  Passaroti  et  plus  tard  de 
Louis  Car. h  lie  gravé  différent  sujets  à  l'eau-forte. 
Il  était  né  à  Bologne ,  où  il  mourut  en  t6a3 ,  âgé 
de  49  an*- 

BRIAREE  (myth.),  un  des  géans  qui  attaquèrent 
le  ciel,  avait  cent  mains  et  cinquante  tètes.  Il  fut 
vaincu  par  Neptune  ,  qui  l'emprisonna  sous  l'Etna. 

BR1CCIO  (Jean),  ne  à  Rome  en  i58i,  m.  dans 
la  même  rille  en  1646 ,  est  un  des  écrivains  les  plus 
féconds  de  l'Italie.  Son  père ,  qui  était  matelassier  , 
le  destinait  à  la  même  profession  ;  mais  le  jeune 
Briccio,  employant  à  s'instruire  tous  les  instans  qu'il 
pouvait  dérober  au  travail,  parvint  à  apprendre  seul 
toutes  les  sciences.  La  peinture  ne  lui  fut  point 
étrangère  ;  le  célèbre  Frédéric  Zucchari  lui  ensei- 
gna cet  art.  On  cite  de  lui  plus  de  80  ouvr.,  parmi 


c  et  sur  l'histoire  naturelle  de  ces 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  en- 
:  Dejungit  offictnahbus  ,  Leyde  ,  170a , 
r  "  r  *•  «*•  «sa  trauc  des  champignons  comestibles  ; 
r-*****m  — «fts/n  cocci  raduum  tinctorii ,  etc.  , 
******  i»-^  C'est  l'histoire  naturelle  de 

*  i.«auiie  <j,  poiygnç  (  nommée  cocus  potoni- 
'  .  rassorti  vivaat  sur  la  racine  d'une  plante  ;  on 
-wv*  «suai  la  description  des  espèces  de  l'Amé- 
peïnduiicnt  la  cochenille  du  commerce.  J.- 
***Jm  «t  ausssi  l'auteur  de  la  savante  préface 


,  publ.  par  Helwing. 

) ,  ministre  protestant  né  à  Mid- 
|«»  «771,  m.  en  1798,  a  publié  ;  Voyage 
'  £4°'ir  f,nttructlvn  de  la  jeunesse  y  etc., 
•  789;  Hist.  des  Vaudou,  ib.,  1796 \Flore 
'  les,  etc.,  ib.,  1791. 

P'EZE.    (PtiRat  de)  ,  comte  de  Maulevrier 
i'i  -v< «iéc bal  d'Anjou  ,  de  Poitou  et  de  Norman- 
xx  «i'oae  grande  faveur  sous  Charles  Vil; 
XI  oe  le  traita  pas  avec  autant  de  bien 
»«  son  pere.  Ce  prince  le  fit  enfermer  au 
■»  4«  Loches  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'après  avoir 
■Jriage  de  son  fils  ,  Jacques  de  Bresé 

naturelle  du  roi  (Charlotte  ,  fille  de 
et  d'Agnès  Sorel),  que  son  mari  sur- 
•n  adultère  et  tua  de  sa  propre  main 
uc  b  guerre  du  bien  public  fut  al- 
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du  chef  et  des  membre*  d»  .'«lu*.  & «nW 
fut  transféré  -  Milan,  puis  »  Ljoa.  kaa*  t 
déploya  beaucoup  de  ligueur;  »us»i  StÀmt 
Rome ,  excommunie'  et  prive  de  U  pas*. 
Louis  XII  ne  Urda  pu  »  i«  rrcompefc»» 
sèle,  en  lui  donnant  U  riche  ahLaje  dtSfCan» 
des-Pré»  et  le  gouvernement  du  Laft|wkkfc 
la  mort  de  Jules  ,  il  fut  abiou»  dw  ccsssMasV 
nées  contre  lui,  et  mourut  eu  t5t^, dam aip 
très-avancé. 

BRIÇOISNET  (Robest),  atxnevèspafc' 


BRIC 

lesquels  on  distingue  des  eu  nu  Ut  s  ,  des  Vies  des 
saints,  des  cents  ascétiques ,  des  histoires,  des 
poésies  diverses. 

BRICCIO  (t°rS.Ai'TiLLE  ) ,  fille  du  pre'cédcnt, 
a*  ait  de  grandes  connaissances  dans  l'arcbitecture. 
On  lui  doit  le  plan  du  petit  Priais  français  bâti 
bors  et  près  de  la  porte  de  St-Pancrace.  C'est  elle 
aussi  qui  donna  le  dessin  de  la  chapelle  de  S 1-15  e- 
nolt ,  dans  l'église  de  St-Louis  des  Français. 

BRICCIO  (PAVE),  d'une  ancienne  famille  de 
Brà  en  Piémont,  religieux  recollet,  eut  le  titre  de       ,  ... 

théologien  de  la  duchesse  de  Savoie,  fut  élu  évêque  I  frère  du  précédent ,  m.  s  Moulu»  ea  1$ 
d'Albe  en  tCi^,  et  m.  en  1069. 11  a  publié  quelques  I  «voir  exercé  la  charge  de  cuaBceber  " 

ouvrages  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Italie.      I  mois. 

BRICE  (St),  évêque  de  Tours  ,  d'une  famille  |     BRIÇONNETJDutu',  autre  frertfc 

distinguée  de  cette  ville.  Quoique  élevé  parSt  Mar- 
tin ,  sa  jeunesse  fut  très-orageuse  ;  il  revint  de  ses 
égarement  et  succéda  vers  l'an  qoo  à  son  maître ,  qui 
l'avait  désigné  pour  son  successeur.  Des  ennemis 
jaloux  de  son  mérite  dirigèrent  contre  lui  des  ca- 
lomnies qui  trompèrent  le  peuple  de  Tours  ;  il  fut 
chassé  de  son  siège ,  obligé  de  se  retirer  à  Rome , 
mais  fut  rappelé  quelques  années  après ,  et  mourut 
iu  milieu  Je  son  troupeau  le  l3  novembre  |  j  |  Sa 


Yen 


fêle  fui  long-temps  célébrée  en  Frauce. 

BRICE  (Germai*),  en  latin  Bn.rtus,  né  è  Au- 
xerre,  mort  en  l*>38,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Paris  et  aumônier  du  roi ,  a  lais»é  des  vers  lalins 
et  une  traduction  de  plusieurs  ouvrages  de  St  Chry- 
sostôme. 

BRICE  (Gekmaik),  né  à  Paris  en  l65a  ,  m.  en 
17a",  est  auteur  d'une  Description  de  Fans  ,  i68j  , 
a  vol.  in-ia,qiii  a  eu  environ  dix  édit.  La  der- 
nière eit  de  1752,  4  io-ia;  ouvrage  curieux, 
quoique  mal  écrit  et  quelquefois  inexact. 

BRICE  (dom  Et.-Gassiel),  neveu  du  précédent, 
bénédictin  de  Saint-Maur ,  né  à  Paris  en  16(17  ,  fut 


fut  évêque  de  Toulon  et  de  St-Vala.  1 
tous  les  jour»  treite  pauvres  a  m  tabl«. x 
de  sa  vie,  il  se  démit  de  ses  évèclitt,»* 
que  ses  abbayes.  11  mourut  en  tS36. 

BRIÇOWET  (GiiLL.),fiUdu 
fut  évêque  de  Mcaux  en  l5l6,  et  sepeli 
quelques  savans  qui  tenaient  secirtesMSt 
nions  nouvelles ,  afin  qu'ili  les  rèpr_ 
son  diocèse.  Ce  prélat  cultiva  lesleOrsi* 


la  bibliothèque  de  St-Gcrmain-de»*r«.ï 
en  t533,  à  65  ans. 

BRLDAINE  (Jacq.),  misùonnain  d 
près  d'Utès  en  1701.  A  peint  rrriJP 
ordre*  ,  il  fut  inopinément  envoye 
pour  y  prêcher  le  carême.  Le  mef 
après  avoii  *  ainement  attendu  mm 
porte  de  l'église,  il  en  sort,  couvert 
agitant  une  sonnette  qu'il  fait  retrnUf  ■ 
en  carrefour.  A  ce  spectacle  cbaesx 
foule  grossit  à  la  suite  du  nussioniuift. 
de  voir  où  doit  aboutir  cette  sinsTUsff*- 


chargé,  depuis  l73l,  de  diriger  la  nouvelle* Gallia   précipite  sur  ses  pas  dans  le  temple 

"  *_        <  ,  .  mm  I  ...„„■_  ....  ,1. , .....      .nlnnna  lin  nnllff 


christiana  ,  l3  vol.  in-fol. ,  et  mourut  en  1755. 

BRIÇONNET  (Gl'ill.) ,  cardinal,  né  à  Tours 
dans  le  l5*  siècle,  fut  d'abord  commis  à  la  gé- 
néralité du  Languedoc,  puis  nommé  par  Louis \J 
directeur  des  finances  de  cette  province.  Il  rem- 
plit les  devoirs  de  sa  charge  avec  tant  d'exactitude 
et  d'intégrité  que  ce  prince  en  mourant  le  recom- 
manda vivement  à  Charles  VIII,  son  successeur. 
Bnçonnet  sut  flatter  l'ardeur  guerrière  du  nouveau 


monte  en  chaire  ,  entonne  un  caubeu*»" 

et  pour  toute   réponse  aux  éclats 
excite,  paraphrase  ce  terrible  sujet 
menec  qui  fit  bientôt  succéder»  »«' 
rision  le  silcuce  ,  l'attention  et  »"'■' 
qu'il  employa  souvent  des 
traordinaires  pour  attirer  le  peuple  1 
Sa  voix,  si  forte  et  si  sonore,  ausfl» ^ 
ment  être  entendue  de  10.000 P**j^^m 
beaucoup  à  la  puissance  de  ses  distoadij»*  ^ 


roi,  qui,  à  »a  persuasion,  ne  tarda  pas  à  entre 

prendre,  contre  l'avis  de  son  conseil ,  la  conquête  I  quait  pas,  pour  en  augmenter 

du  royaume  de  Naplcs.  Gagné  par  Ludovic  Sforcc,  rattacher  a  celle  que  produit  toujofJ 

il  engagea  le  jeune  monarque  à  signer  un  traité  se-  tude  le  matériel  du  culte  ,  la  * }mt?mim& 

cret  avec  1e  duc  de  Milan,  et  promit  de  rassembler  la  ponip»  de»  cérémonies.  Il  61,  ««» 

l'argent  nécessaire  pour  l'expédition  d'Italie.  Le  et  le  même  succès ,  a56  1^mTevt**J 

roi  le  nomma  surintendant  des  finances,  lui  ac-  "  vie,  et  quelques  provinces  «"TS,»! 

corda  la  première  place  en  sou  con  seil,  et  ne  se  di-  u'î  ■  P*«  en  France ,  pour  »"ul*fw^à»» 

rigea  que  par  ses  avis.  Devenu  veuf,  il  était  entré  ^«"«-g,  un  village,  où  il  u ^J^L^kf^ 

dans  les  ordres  ,  il  avait  même  obtenu  l'évèché  de  apostolat.  Le  pape  Benoit 
St-Malo  ;  Alexandre  VI,  qui  Pavait  d'abord  excité  I        <*e  < 
à  la  guerre  ,  lui  promit  le  chapeau  de  cardinal  »'il 
parvenait  à  détourner  le  coup  qui  menaçait  l'Italie. 


chrétienté.  Cette  marque  1111s»» 

le.  fil 


Mais  Driçonnct  n'en  pressa  pas  moins  l'ampédition 
et,  malgré  le  mauvais  état  des  financés,  il  vint 
bout  de  faire  face  aux  besoins  des  deux  années  de 
terre  et  de  mer  qui  devaient  attaquer  le  royaume  de 
£iaplcs.  Malgré  cette  apparence  de  désintéresse- 
ment ,  sa  conduite  politique  ,  pendant  Je  cours  de 
cette  expédition  ,  ne  fut  pas  toujours  conforme  à 
la  bonne  foi.  Charles  VIII,  qui  venait  d'entrer  à 
Rome  en  vainqueur  irrité,  se  réconcilia  avec  Alexan- 
dre VI,  d'après  le  conseil  de  Bnçonnet,  ce  qui 
valut  à  celui-ci  le  chapeau  de  cardinal.  La  mort 
prématurée  du  monarque  trompa  son  ambition 
et  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre.  Se  voyant 
déchu  du  ministère,  il  se  relira  à  Rome,  après 
avoir  toutefois  sacré  Louis  XII  ,  en  sa  qualité 
«l'archevêque  de  Reims.  Le  roi  le  chargea  de 
convoquer  à  l'ise  un  concile  composé  des  car- 
dinaux ennemi»  de  Jules  ,  pour  corriger  les  tntrur* 


***** 

doubla  la  ferveur  de  son  tèli 
donner  de  nouvelles  preuves  d» 
Villencuvc-les-Avignon,  quand  1» 
Roquemaure  en  1767.  Ses  eantiq*»*»' 
Cantiques  spirituels  à  l'usage  **J  *7 
cese  d'Àlats,  et  ensuite  simple»***^ 
rituels  ,  ont  été  impr.  47  u 
dans  la  vie  de  Bndaine  ,  pulbée  sou» 
Manuel  des  prêtres ,  insexe  plusieurs 
sermons  écrits.  , 

BRIDAN  (  Charles- A5T.  ):  ***** 

rctepu 

il  »  Pi 


vière  en  Bourgogne  l'an  ljM< 
33  ans  les  fonctions  de  proies 


peinture  et  do  sculpture  ,  et 
l8o5.  Son  groupe  de  I'^«^*V 
1776,  est  dans  la  cathédrale  de  Cbirtrei.. 

de  Vauban  et  de  Bayard  ornent  Ui 
leries,  et  son  Vulcain  est  p^cé  daa> 

Luxembourg. 


BRID 


(  ™7  ) 


BRIE 


BRID  AULT  (Jean-Pierme).  maître  de  pension  à 
Paris,  mort  en  1761,  a  composé  pour  l'usage  de 
•e*  élevés  deux  ouvrages  classique*  justement  es- 
times; Phrases  et  sentences  urées  des  comédies  de 
Térence,  Pari»,  ijSS,  in-12;  Mœurs  et  coutumes 
des  Romain*  ,  Paru,  1755  ,  2  vol.  ia-12. 

BRIDGE  (Giillaume),  théolog.  puritain  ,  né  eu 
l6rx>.  D'aWd  pasteur  a  Rotterdam,  ensuite  membre 
de  l'assrmblée  du  clergé  à  Westminster,  et  minis- 
tre m  Yarmoulh.  Il  mourut  en  1670.  Ses  Discours 
sont  estimés. 

BRIDGES  (  No*  ) ,  littérateur  anglais  du  17»  S., 
fut  secrétaire  du  parlement  qui  se  rassembla  en 
lti^J.  On  lui  doit  quelques  ouvrages  devenus  rares, 
cl  qui  sont  recherché*  des  curieux;  The  art  of  short 
and  secret  writing,  Londres,  l65i) ,  in-t2.  C'est 
un  des  plus  aocieus  traités  que  nous  ayons  sur  la 
lachy graphie  ;  on  y  traite  aussi  de  l'écriture  en 
chiffres  ;  Lux  mercatoria  ,  aruhmettk  natural  and 
décimal ,  Londres ,  1661. 

BRIDGEWATER  ( Jean ),  tbéologieo  ,  né  dans 
la  Yorskbire ,  arcbidiacre  de  Rocbester.  Pressé  par 
les  remords  de  sa  conscience,  qui  lui  reprochait 
ion  adhésion  extérieure  à  la  nouvelle  religion  ,  il 
abandonna  tous  ses  bénéfices,  et  se  retira  au  collège 
anglais  de  Douai,  emmenant  avec  lui. plusieurs  de 
ses  disciples  qu'il  avait  élevés  secrètement  dans  1rs 
principes  du  catholicisme.  Il  se  rendit  ensuite  à 
Rome,  puis  en  Allemagne,  où  il  était  encore  en 
1594.  On  ignore  le  lieu  et  l'époque  de  sa  mort, 
flious  citerons  parmi  ses  ouvrages  :  Concertatio  ec- 
clestœ  atth.  in  Mngliâ  contra  calvino-papistas  et 
puntanvs  sub  EUsabethâ  regind,  Trêves,  169^1 
in-i.  Ce  livre  contient  la  relation  des  souffrances  et 
de  la  mort  de  plusieurs  catholiques  en  Angleterre. 

BRIDGEWATER  (François  EGERTON  ,  duc 
de) ,  né  en  1736 ,  m.  eo  1808 ,  est  le  premier  qui  ait 
formé   le   projet  et  supporté  les  dépenses  d'un 
canal  navigable  en  Angleterre.  Ce  canal  commence 
à  Worsley ,  à  environ  sept  milles  de  Manchester, 
où  le  duc  fit  creuser  un  hassiu  capable  de  contenu- 
tous  le»  bateaux.  11  traverse  une  montagne  au 
moyen  d'une  passage  souterrain  asset  large  pour 
que  les  barques,  bâties  à  la  sole,  y  soient  remor- 
quées près  d'un  mille  sous  la  montagne.  Alors  le 
passage  se  divise  en  deux  parties,  qu'on  peut 
suivre  à  volonlé.  Il  est  taillé  dans  le  roc  vif  en  cer- 
tains endroits,  et  dans  d'autres  il  est  voûté  en 
briques  ;  des  conduits  pour  la  circulation  de  l'air 
sont  ménagés  d'espace  en  espace',  dans  la  voûte, 
jusqu'au  sommet  de  la  montagne  ,  l'arcade  de  l'en- 
trée a  six  pieds  de  largeur,  et  s'agrandit  d'espace  en 
espace  ,  pour  que  les  barques  puissent  se  croiser. 
Le  canal ,  dans  les  autres  endroits  ,  est  traversé  par 
Jes  grandes  routes,  au  moyen  d'arcades  en  ponts. 
Mus  un  des  travaux  les  plus  étonnans  de  cette 
construction ,  c'est  l'aquéduc  depuis    la  rivière 
d'Inwel  ,  où  le  canal  passe  plus  de  qo  pieds  au 
dessus  de  la  rivière  ,  de  sorte  que  l'on  voit  les  bar- 
ques passer  dans  le  canal ,  et  les  vaisseaux  au-des- 
sous, dans  la  rivière,  à  pleines  voiles.  Cet  aqueduc 
commence  è  Bostonbridge ,  à  3  milles  dc^Vorsley, 
et  se  continue  l'espace  de  200  verges ,  au  travers 
d'une  vallée.  Depuis  ,  le  duc  a  prolongé  son  canal 
jusqu'à  Mersey.  Ces  constructions  lui  coûtèrent  des 
sommes  énormes ,  mais  elle»  lui  ont  procuré  une 
fortune  immense. 

BRIDGMAN  (  Sir  Orlembo  )  , Jurisconsulte  an- 
glais. A  la  restauration  ,  il  fut  fait  t"  baron  de 
l'échiquier,  ensuite  lord  garde  du  grand  sceau. 
Mais  cette  place  lui  fut  6tée  en  1672.  On  a  de  lui 
un  Traité  des  cessions. 

BRID  PORT  (lord  ITewiu-Hood)  ,  vice-amiral 
anglais,  né  dans  le  Devonshire  ,  entra  dans  la  ma- 
rine ,  et  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  révolution 
d'Aroénqur.  En  >703  ,  chargé  du  commandement 
de  la  flotte  de  la  Méditerranée,  il  occupa  La  ville 


de  Toulon  au  nom  de  Louis  XVII ,  mais  il  ne  put 
se  maintenir  contre  les  forces  républicaines  ;  obligé 
de  l'évacuer  à  la  bâte ,  il  fil  incendier  avec  les  arse- 
naux tous  le*  vaisseau XTru'il  ne  put  emmener.  Il 
cingla  vers  la  Corse,  s'en  empara,  et  fut  aussi  forcé* 
de  l'abandonner.  Ensuite  il  commanda  une  division 
de  la  grande  flotte  qui  combattit  l'escadre  française 
près  d  Ouessant ,  et  protégea  la  descente  de  Quibc- 
ron  en  1795.  Il  mourut  le  26  janvier  1816  ,  âgé  de 
92  ans. 

BRIDOUL  (  Toussaint  )  .Jésuite ,  né  à  Lille  eo 
i!»95  ,  m.  en  1672,  a  écrit  la  rte  de  François  Cajé- 
tan  et  quelques  autres  ouvrages  de  piété. 

BRIE  (  Jehan  de  )  ,  né  à  Coulommiers  en  Brie , 
connu  sous  le  nom  du  Bon-Berger.  D  vint  à  Paris  , 
et  servit  en  qualité  de  domestique  chet  un  chanoine 
de  la  Stc-Chapclle.  Ce  fut  alors  qu'il  écrivit  son 
livre  :  le  Vrat  régime  des  bergers  et  bergères  ,  par 
le  rustique  Jehan  de  Bne.  Cet  ouvrage,  composé  en 
1379,  ne  fut  imp.  qu'en  l53o.  Les  premier»  exem- 
plaires ne  portaient  aucune  date  ;  ou  en  voit  un  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

BRIE  (M.  de),  fils  d'un  chapelier  de  Paris ,  m.  en 
1716,  plus  connu  par  les  épigrainmes  de  J.-B. 
Rousseau  contre  lui  que  par  les  Ueraclules,  trag., 
et  le  Ijiurdaut ,  comédie  en  un  acte  qu'il  fit  repré- 
senter ,  mais  qui  ne  fut  pas  imp.  On  a  de  lui  un 
roman  d'un  asses  bon  goût ,  intit.  le  duc  de  Guise , 
surnommé  le  Balafré. 

BRD2  (Edhe - Wii»quin  ,  sieur  de),  fut  l'un  des 
acteurs  de  la  troupe  de  Molière.  Mort  en  1675. 

BRIE  (Catherine  LECLERC  de),  femme  du  pré- 
cédent ,  jouait  dans  le  grand  tragique  et  dans  le 
noble  comique  ;  elle  excellait  surtout  dans  le  râle 
d'Agnes  de  l'Ecole  des  femmes.  Quelques  années 
avant  sa  retraite,  on  voulut  l'engager  à  céder  ce  rôle 
à  mademoiselle  Ducroisi,  nouvellement  admise, 
mais  le  parterre  demanda  si  hautement  madame  de 
Brie ,  qu'on  l'ai  la  chercher  chex  elle,  et  on  l'obligea 
de  jouer  dans  son  habit  de  ville.  Dès  lors  elle  garda 
ce  rôle  jusqu'à  sa  sortie  du  théâtre ,  à  l'âge  de 
65  ans.  Elle  mourut  en  1706. 

BRIEN  ,  surnommé  Boroihmh ,  ou  le  vainqueur 
qui  impose  des  tributs ,  souverain  célèbre  de  l'an- 
cienne Irlande ,  né  en  926.  il  donna  son  nom  à  sa 
postérité,  et  fut  successiv.  et  pcodaot  56  années, 
roi  de  Tbomond  ou  de  la  Momonie  septentrionale, 
des  deux  Momonies ,  de  la  moitié  méridionale  de 
l'Irlande  entière.  Il  remporta  quarante-neuf  vic- 
toires sur  les  Danois  ,  qui  infestaient  l'Irlande ,  et 
qui  avaient  établi  leur  domination  dans  plusieurs 
parties  de  cette  ile.  A  mesure  qu'il  avançait  dans 
ses  conquêtes ,  il  rétablissait  partout  l'ordre  et  le 
culte  du  vrai  Dieu.  Les  monarques  de  Dublin  et  de 
Lagénie  conjurèrent  contre  Brien ,  et  menaçaient 
de  faire  renaître  de  leurs  cendres  les  usurpateur* 
danois.  Il  fut  obligé  de  combattre  pendant  deux 
années,  mais  ensuite  il  en  passa  dix  dans  une  paix 
profonde ,  s'occupant  plus  efficacement  que  jamais 
à  relever  les  églises ,  à  fonder  des  universités,  des 
écoles  ;  il  régénéra  sa  nation  ,  protégea  les  sciences 
et  les  arts.  Des  villes  furent  entourées  de  mu- 
railles ;  des  routes,  des  ponts,  furent  construits 

[>our  la  commodité  des  voyageur»  ;  des  hospices 
es  recevaient ,  tandis  que  des  détacbemens  ar- 
més veillaient  à  leur  sûreté  sur  les  chemins.  Une 
nouvelle  armée  de  Danois,  aidée  par  quelques  ba- 
bitans  du  pays,  vint  attaquer  Dublin.  Brien  la  ren- 
contra le  23 "avril  1014,  dan*  les  plaines  de  Cloutar. 
Il  était  alors  âgé  de  88  ans  ,  et  avait  autour  de  lui  ses 
quatre  fils  dont  l'aîné  en  comptait  63,  et  un  de  ses 
petits-fils  16.  C'était  le  vendredi-saint.  A  La  tète 
dc3o,oon  hommes  ,  tenant  d'uuc  maiu  l'épée  et  de 
l'autre  un  crucifix,  il  s'élança  sur  les  ennemis:  la 
bataille  fut  sanglante  ,  et  dura  depuis  le  lever  Jus- 
qu'au coucher  du  soleil.  Les  Danois  prirent  la  fuite, 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  1^,000  morts  ;  la 
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plupart  Je  leurs  prince*,  et  de  leurs  généraux 
étaient  de  ce  nomLrc.  Brîcti  eut  la  gloire  d  anéantir 
la  domination  danoise  en  Irlande,  mais  celte  gloire 
fut  chèrement  achetée  .  •on  Gis  aine,  Morrough , 
fut  tué  par  un  Danois  blesse'  auquel  il  venait  de 
sauver  la  vie;  son  petit- (ils  Turlogli  avait  peu 
dans  l'action  ;  et  tandis  que  Brien  lui-même , 
retiré  dans  sa  lente,  rendait  grâces  au  Dieu  des 
arme'es ,  un  Danois  lui  lançant  à  la  lélc  sa  hache , 
l'étendit  raide  mort.  Sa  postérité  continua  de  ré- 
gner pendant  5oo  ans.  Teige  et  Donough  ,  ses  fils  , 
non  contens  de  régner  sur  la  Momonie,  préten- 
dirent à  la  monarchie  suprême.  Donough  ,  cédant 
à  sod  ambition  féroce,  suscita  une  émeute  dans 
laquelle  Teige  fui  tué,  et  il  gouverna  seul  l'Irlande 
méridionale. 

BRIEN  (Ti  riogh-Mac-Teige  o)  ,  fils  de  Teige, 
vengea  la  mort  de  son  père  ;  après  dis.  ans  de  guerre, 
il  détrôna  son  oncle  Donough  en  io63.  Celui-ci  se 
rendit  à  Rome,  déposa  la  couronne  aux  pieds  du 
souverain  pontife,  et  fil  pénitence  dans  un  couvent 
de  la  même  ville.  Les  deux  Momonie*  reconnurent 
Turloch  pour  leur  suserain  :  il  prit  alors  le  titre  de 
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gu  pour  leur  suserain  :  u  p 
monarque  d'Irlande.  11  sut  maintenir  la  pais,  dans 
ses  états,  eut  toutes  les  vertus  de  son  aïeul,  et  mou- 
rut en  1086  ,  âgé  de  77  ans. 

BRIEN  (Morilrtuach  ou  Mauthoch-Mac-Ti  n- 
LOGH  o),  surnommé  le  Grand,  deuxième  fils  du 
précédent ,  perdit  sou  frère  aîné  presque  en  même 
temps  que  son  père,  et  fut  proclamé  roi  de  Momo- 
nie. Il  déclara  la  guerre  à  tous  1rs  souverains  de 
l'Irlande,  lit  prisounier  en  1088  le  roi  de  Lagéme, 
et  tua  deux  rois  de  Midie  dans  le  combat  qu'il  leur 
livra  en  ioq4  «t  en  '  >o6.  Après  la  première  de  cet 
victoires  ,  ic  Shanoon  et  le  lac  Rée  furent  couverts 
de  ses  vaisseaux  ,  et  ses  soldats  inoodèreot  la  Con- 
nacic.  Il  vainquit  cl  tua  l'héritier  de  celle  cou- 
ronne donl  il  s'empara.  MortUog  avait  encore  i  ré- 
sister à  de  puissant  ennemis.  Son  frère  Dcrmod 
avait  excilé  la  guerre  civile  dans  le  sein  de  la  Mu- 
mouie.sur  laquelle  le  rot  d'Ullonir,  ton  compétiteur, 
ne  lui  céda  jamais  la  suteraincté.  L'Irlande  allait 
être  déchirée  par  ces  partis  différens  ;  mais  le  clergé 
sut  prévenir  les  maux  qui  menaçaient  la  patrie. 
Après  avoir  soumis  quatre  provinces  sur  cinq.  Mur- 
thogh  crut  son  ambition  satisfaite  ,  et  se  fît  cou- 
ronner a  Zéamor.  Depuis  ce  moment,  il  te  montra 
juste  et  l'ami  de  la  religion.  Il  lut  en  correspon- 
dance avec  Henri  I",  roi  d'Angleterre,  et  le  pape 
Pascal  II  eut  pour  la  première  fois  un  légat  auprès 
du  roi  d'IIibernir.  Les  derniers  jours  de  Morlhogh 
furent  malheureux.  Il  fut  atteint  en  f  1 1 4  d'une 
maladie  de  langueur.  Son  frère  Dcrmod  ,  auquel  il 
avait  tant  de  fois  pardonné  ,  usurpa  la  couronne  de 
Momonie.  La  guerre  intestine  désola  ce  royaume 
pendant  une  année.  Enfin  Dcrmod  fut  livré  par 
ton  propre  parti  entre  les  mains  de  son  frère ,  qui 
lui  pardonna  encore  ,  et  même  abdiqua  eu  sa  faveur 
l'an  1 1 16. 

BRIEN  (Coskuk  ra-Catharacht  o).  fils  de 
Dermod  ,  successeur  de  son  père  en  11*0.  Aussitôt 
qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  de  nouvelles  factions 
•'élevèrent,  et  il  eut  a  reconquérir  le  domaine  de  ses 
ancêtres  ;  mais  enfin  il  obtint  la  monarchie  de  l'Ir- 
lande méridionale .  et  même  le  lilre  du  roi  de  l'Ir- 
lande entière.  Dés  lors  il  ne  songea  plus  qu'au  bon- 
heur de  ses  sujets  ,  et  bâlil  en  Momonie  des  cités  , 
des  châteaux  ,  des  églises  ,  des  hospices.  11  m.  en 
1142.  Avec  ce  prince ,  nou  moins  habite  dans  le 
cabinet  que  redoutahle  sur  le  champ  de  bataille . 
expira  la  gloire  et  la  dignité  du  nom  de  Brien. 
BRIEN  (  Tcrlooh-Mac-Dzrmod  u),  frère  du 
récédent,  et  son  successeur  au  trône  de  Momonie. 
ut  dépouillé  de  ce  royaume  en  'il5l  ;  il  ne  lui 
resta  que  son  royaume  patrimonial  de  Tbomond 
qu'il  mil  sous  la  protection  du  I»»  t)  t'onnor,  souve- 
rain de  l'Irlande  en  II  56  11  m.  en  1 167  ,  laissant 
cinq  fils  donl  trois  se  disputèrent  la  couronne. 
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BRIEN  (Doral-Mure  o) ,  le  deuxième  des  cinq 
fils  du  précédent,  s'établit  sur  le  Irônc  paternel  en 
1168,  après  une  lutte  sanglante  entre  ses  frères  cl 
lui.  Ce  fut  un  prince  brave  et  belliqueux.  Ayant  eu 
l'imprudence  de  favoriser  l'entrée  des  Anglais  dans 
la  Momonie,  en  1170,  pour  combattre  avec  eux 
Toderic  o  Coonor ,  il  ne  tarda  pas  i  trouver  des 
ennemis  dans  ces  alliés  dangereux  ;  il  remporta  sur 
eux  ,  en  1 192,  la  victoire  de  Thurles  qui  lui  ménta 
le  surnom  de  More  ou  de  Grand.  Il  mourut  en  1 19^. 

BRDZN  (  Dorogu  -  Cairbreacr  -  Mac  -  Dosal- 
More,  et  Do!»ogh-Mac-Corror  o  ),  régnèrent  sur 
le  Thomood  à  trois  siècles  de  dislance.  Le  premier, 
soutenu  par  les  Anglais,  détrôna  l'un  de  ses  frères, 
Morlhogli-Fioun,  en  tait,  et  rendit  hommage  au 
roi  Jean ,  qui  lui  accorda  l'investiture  duThomond. 
Il  m.  en  laÇa.  Dix-neuf  o  Brien  ,  c'est-à-dire  pe- 
tils-fils  de  Brien,  tant  en  lignes  collatérales  qu'en 
lignes  directes,  se  succédèrent  au  trône  de  Tho- 
mond  ,  entre  le  Donogh-Cairbréacb,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  l'autre  DoKocti,  surnommé  le 
Gras,  qui  en  fut  dépouillé  par  Henri  VU!  en  l5A3. 
Depuis  cette  époque  on  a  vu  sortir  de  cette  famille 
deux  branches,  donl  l'atnée  s'est  éteinte  dans  la 
personne  de  Ant.-Th.-M.-Srplimanie  o  Brien,  611e 
de  lord  Jacobite  Ch.  o  BRIER  ,  vicomte  de  Ctarc  , 
depuis  comte  de  Tbomond,  qui  servit  dans  les  ar- 
mées françaises  et  obtint  le  hâlon  de  maréchal  :  Ja 
branche  cadette  subsiste  encore  avec  éclat  en  fr- 
iande. (Ces  détails  sur  les  uBrier  sont  empruntes 
de  M.  le  comte  de  Lally  Tolcndal,pair  de  France  ) 

BRIENEN  (Abraham  van)  .  né  à  Ulrecht  en 
itiotj ,  mort  en  1682,  théol.  catholique  hollandais , 
fit  plusieurs  voyages  k  Rome  pour  les  affaires  de 
I'évêché  d'Clrecht  ,  dont  il  était  premier  vicaire. 
On  a  de  lui ,  sous  le  nom  supposé  de  van  der  Mat , 
plusieurs  Dissertations  théotogxques ,  réimprimées 
à  Leydc  en  170Q. 

BRIENNE  (Gautier  de),  d'une  illustre  famille . 
qui  tirait  son  nom  de  la  ville  de  Brienne-sur- AuLe 
en  Champagne ,  signala  son  courage  à  la  défense  de 
la  ville  d'Acre  contre  les  Sarasins  en  1 188.  Il  fut 
ensuite  roi  de  Sicile  et  duc  de  la  Pouille.  par  son 
mariage  avec  Marie  Alberic  ,  et  mourut  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  en  défendant  le*  droits  de  sa 
femme ,  l'an  iao5. 

BRIENNE  (Gactr.),  le-Grand  ,  fils  du  précéd.. 
fut  comte  de  Brienne  cl  de  JaJfa.  Il  passa  dans  la 
Terre-Sainte,  où  il  se  distingua  contre  les  Sara- 
sins; mais  ceux-ci,  l'ayant  fait  prisonnier,  le  firent 
mourir  cruellement  en  ix5t. 

BRIENNE  (Jear  de) ,  fils  d'Erard  II,  comte  de 
Brienne,  et  d'Agnès  de  Monthelliard,  né  dans  la  se- 
conde moitié  du  12*  S.  Les  chrétien*  de  la  Pales- 
tine ayant  fait  demander  à  Philippe-Auguste  un 
époux  pour  Marie,  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad  Je 
Mi'Ulfcrral ,  héritière  du  royaume  de  Jérusalem,  1* 
roi  de  Fiance  choisit  Jean  de  Uricnne,  qui  réunis- 
sait toutes  les  qualités  d'un  vrai  chevalier  français. 
(1  partit  pour  la  Terre-Sainte  en  laoq  ,  épousa  Ma- 
rie, et  se  fit  sacrer  roi  de  Jérusalem  dans  la  vdle  de 
Tyr.  Son  arrivée  dans  la  Palestine  fui  signalée  par 
quelques  avanUgci  remportés  sur  les  Sarasm> . 
mais  comme  il  n'avait  amené*  avec  lui  qu'un  petit 
nombre  de  chevaliers ,  ses  succès  ne  furent  que 
passagers.  Le  p*pc  lui  conseilla  ,  pour  intéresser 
l'empereur  Frédéric  II  au  sort  du  royaume  de  Jé- 
rusalem, de  lui  donner  sa  fille  Volante  en  mariage. 
Jean  de  Brienne  y  consentit ,  et  Frédéric  prit  dV 
vance  le  titre  de  roi  de  Jérusalem ,  mais  ne  partit 
point  pour  la  Palestine.  Dès  lors  l'Occident  fat 
troublé  par  les  querelles  du  pape  et  de  l 'empereur, 
et  Jean  de  Brienne  commanda  les  armée*  Jn  sou- 
verain pontife  contre  son  gendre.  11  eut  bientôt  un 
autre  empire,  celui  de  ConsUntinople,  auquel  tl  fut 
élevé  par  les  barons  français  en  liai).  Il  défendit  sa 
capital*  contre  les  Gratt  cl  les  Liutgam  ,  ruina 
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leur  flotte  ,  les  défit  une  seconde  fois,  et  les  épou 
vanta  tellement  qu'ils  n'osèrent  plus  reparaître.  Il 
mourut  en  ia3?.  Il  estait  brave  et  prudent;  mais 
ton  avarice  ternit  ces  belles  qualités  et  hâta  la  ruine 
de  l'empire. 

BRIENNE  (Gauthier  dc)  ,  arrière-petit-fils  de 
Gautier-lc-Grand  ,  était  fil»  de  Gauthier  et  de 
Jeanne  de  Châtillon.  Il  fut  élevé  a  la  cour  de  Ilo- 
bert-lc-Bon  ,  rot  de  Naples.  Le  prince  Charles  ,  fils 
de  Robert,  l'envoya  à  Florence,  Tan  l3ltî,  en  qua- 
lité de  »on  lieutenant-général.  Briennc  tenta  ensuite 
de  reprendre  le  duclié  d'Athènes  ;  mais  celle  en- 
treprise ne  réussit  point;  il  vint  en  France ,  et  fui 
très-utile  au  roi  Philippe  de  Valois,  dans  la  guerre 
que  ce  prince  soutint  contre  les  Anglais,  en  l3.fO. 
Comme  il  revenait ,  en  i3Al ,  de  la  cour  de  ce  mo- 
narque pour  se  rendre  à  Naples ,  il  passa  de  nou- 
veau à  r  lorence ,  au  moment  où  le  peuple  ,  irrité 
de  la  perte  de  Lucques ,  accusait  son  gouverne- 
ment. Gauthier  profila  de  l'occasion  pour  se  faire 
nommer  seigneur  de  Florence.  Il  séduisit  tous  le» 
partis  par  de  vaines  promesses,  et  les  trompa  par 
de  faux  serment  ;  mais  il  n'eut  pas  plus  tôt  obtenu  le 
pouvoir  souverain  qu'il  s'abandonna  aux  passions  les 

Elus  honteuses.  Il  amassa  dej  sommes  énormes  par 
»  plus  criantes  exactions,  fit  périr  sur  l'écbafaud 
un  grand  nombre  de  citoyens  respectés ,  et  pro- 
voqua de  tant  dc  manières ~la  haine  des  Florentins  , 
que  toutes  les  classes  du  peuple  se  déclarèrent  en 
même  temps  contre  lui.  La  multitude  ptit  les 
armes  et  vint  l'assiéger  dans  son  palais.  Après  s'y 
être  défendu  hnit  jours,  il  fut  obligé  de  capituler, 
d'abandonner  aux  vengeances  du  peuple  les  mi- 
nistres de  ses  cruautés  ,  de  renoncer  à  la  seigneurie 
de  Florence  et  de  sortir  de  la  ville  ;  ce  qu'il  fit  le 
a6  juillet  i3,$3  ,  et  dès  lors  ce  jour  a  été  solennisé 
chaque  année  à  Florence.  Gauthier  de  Brienne  re- 
vint en  France,  où  le  roi  lui  donna,  au  mois  de  mai 
l356,  la  charge  de  connétable.  Il  fut  tué  le  19  sep- 
tembre suivant  à  la  bataille  de  Poitiers  ,  sans  avoir 
eu  d'enfant.  Sa  soeur  Isabcau ,  héritière  de  sa 
branche ,  épousa  Gautier  d'Enghien ,  et  Margue- 
rite d'Enguien,  fille  d'Isabeau,  porta  tous  les  biens 
de  sa  mère  dans  la  maison  de  Luxembourg. 
BRIENNE  LOMÉNIE.  V.  Lomékie. 
BRIET  (Philippe),  jésuite  bibliothécaire  du 
collège  de  Paris,  né  à  Abbcville  en  i6ot ,  m.  en 
16^)8.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  : 
Partit  tel  a  ffcoernpliiay  veteris  et  nova  ,  Paris,  ifi.'jS 
et  iG^g,  3  vol.  in>4 ,  avec  125  cartes  en  taille- 
douce  ;  Annales  mundi ,  sive  clironicon  ah  orbe 
çondito  ad  nnnum  Christi  1660,  Venise,  1693,  7  vol. 
in- 12.  Cette  édition  est  la  meilleure  et  la  plus 
complète.  L'auteur  suit ,  i  peu  de  chose  près ,  la 
chronologie  du  P.  Pélau. 

BRIEUC  (Si),  en  latin  Briocltits,  né  dans  la 
Grande-Bretagne  vers  l'an  4°9»  ^ut  un  des  princi- 
paux disciples  de  St  Germain  l'Auxerois  ,  lors  de 
la  mistion  de  ce  prélat ,  qui  l'emmena  en  France  et 
lui  conféra  le  sacerdoce.  Quelque  temps  après, 
Brieuc  retourna  en  ta  patrie,  fit  de  nombreuses 
conversions ,  et  fonda  l'église  connue  sous  le  nom 
de  Gironde-lann.  A  70  ans  il  passa  dans  l'Armo- 
rique  (Bretagne) ,  y  battit  un  monastère  au  pays  de 
Léon ,  sur  un  terrain  que  lui  donna  le  comte  de 
Liwil ,  son  parent,  souverain  d'un  canton  de  l'Ar- 
morique.  Ce  monastère,  où  mourut  le  fondateur 
en  Soi,  a  élé  l'origine  de  la  ville  de  St-Bricuc. 

BRIEUX  (Jaco.  MOISANT  or.),  natif  de  Caen  , 
fondateur  de  l'académie  de  celle  ville,  conseiller  au 
parlement  de  Melt,  m.  eu  1674.  âgé  de  60  ans.  On 
a  de  lui  des  lettres  et  des  poésies  latines  qui  ne  sont 
guère  au-dessus  du  médiocre;  un  estai  sur  l'Ori- 
gine de  t/uelaues  coutumes  anciennes ,  et  de  plu- 
sieurs façons  de  parler  trimâtes  ,  Caen.  167a, 
in- 12  ,  livre  Ire* -curieux  et  fort  rare,  qui  mérite- 
rait les  honneur»  d'une  2'  édition. 


10  et  commeixin  sinarum  illustrata ,  Rome  et 
tes  ,  i;44-4j-47  »  3  vol.  in-4  ,  d'environ  800 


BRIGA  (Melchior  délia),  savant  mathém.  jet., 
né  iCétène  en  1686,  m.  à  Sienne  en  1749.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  tont  :  Philosophia  veteris  et  noi-at 
concordta,  Florence  ,  1725;  Scienlia  eclipsium  ex 
imperio 
Lucqu< 
pages. 

BRIGANT  (Jacques  Le),  glossographe  né  à  Pon- 
tricui  en  1720.  L'élude  des  langues  fut  l'objet 
principal  de  ses  travaux  ;  il  les  faisait  dériver  toutes 
du  celtique.  Il  s'occupa  ausvi  de  minéralogie,  et 
découvrit  en  Bretagne  des  carrières  de  marbre  qui 
n'ont  point  été  exploitées.  Il  avait  été  marié  deux 
fois  et  avait  eu  23  etifans  ;  mais  vert  la  fin  de  sa  vie 
il  en  avait  perdu  plusieurs  ;  le  reste  de  ses  fils  était 
a  l'armée,  il  se  trouvait  isolé  lorsque  le  brave 
Latour-d'Aurcrgnc-Corret  (v.  ce  nom) ,  son  com- 
patriote et  son  ami ,  proposa  de  prendre  la  place 
du  plus  jeune  de  ses  fiU  cl  le  remplaça  en  ellet  à 
l'armée  de  Samhre-et-Meusc.  Le  Brigant  mourut 
en  1804.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  imprimés  et 
d'autres  en  MS».  La  plupart  sont  relatifs  à  l'origine 
des  langues,  à  la  langue  primitive,  el  à  l'origine 
des  sociétés  et  du  langage.  Le  plus  remarquable  est 
celui  intitulé  :  Observations  fondamentales  sur  les 
langues  anciennes  et  modernes ,  ou  prospectus  de 
l'ouvrage  intit.  :  la  Langue  primitive  conservée , 
Paris,  1787,  in-4- 
BRIGAKTI  (Axwibal)  , 


du  16'  S.,  né  a  Ch 


médecin  el  naturaliste 
lieti  dans  le  royaume  de  Naples , 
est  auteur  de  plusieurs  Traités  de  médecine  peu 
remarquables.  Il  avait  fait  un  ouvrage  sur  la  pro- 
duction de  la  manne  et  sur  la  manière  dont  on  en 
fait  la  récolte.  Cet  ouvr.,  resté  MS  .,  servit  beaucoup 
a  Donato  Altomare  pour  la  composition  de  son 
traité  De  mannœ  vicibus ,  i5Û2,  in-4. 

BRIGENTI  (Ahbroise)  ,  capucin  ,  auteur  d'un 
ouvrage  savant  intitulé  :  Gtossographia  onomato- 
grnphtca ,  etc. ,  Mantoue,  170a,  iu-fol.  ;  l'ouvr. 
devait  avoir  3  vol.  ;  mais  on  n'a  imprimé  que  le 
premier. 

BRIGENTI  (Akdrea),  de  Padoue,  auteur  du 
l8«  S.  On  lui  doit  quelques  Opuscules  ,  entre 
autres  une  description  poétique  de  la  villa  Borghèsc. 

BRIGGS  (Hexri)  ,  mathématicien  anglais ,  né 
vers  i556,  professeur  de  géométrie  i  l'université 
d'Oxford.  Dès  qu'il  eut  connaissance  de  l'invention 
des  logarithmes  ,  trouvée  par  Jean  Népcr ,  il  sentit 
l'étendue  des  progrès  que  celte  ingénieuse  décou- 
verte allait  faire  faire  i  toutes  les  sciences  fondées 
sur  le  calcul.  Il  en  développa  la  théorie  dans  ses 
cours  ,  et  en  simplifia  les  calculs  ,  après  avoir  fait 
deux  fois  le  voyage  d'Ecosse  pour  en  conférer  avec 
l'inventeur.  L'ardeur  avec  laquelle  il  se  livra  au 
travad  finit  par  déranger  son  cerveau  ;  il  mourut  en 
l63o.  Il  a  publié  des  Tables  pour  perfectionner  la 
navigation  ;  un  Mémoire  sur  le  passage  à  la  mer  du 
Sud  par  le  nord-ouest  et  la  baie  d'HutUon  ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvr.  sur  les  logarithmes. 

BRIGGS  (  William  )  ,  médecin  anglais ,  né  à 
Norvrich  en  ifi5o ,  et  élevé  à  Cambridge ,  étudia 
l'anatomie  sous  Vieussens  à  Montpellier,  retourna 
en  Angleterre,  et  publia  eu  1676  son  Ophtalmo- 
graphie.  L'année  suivante  il  fut  reçu  docteur ,  et 
bientôt  après  membre  du  collège  des  médecins.  En 
l683  il  fui  nommé  médecin  de  l'hôpital  deSt-Tho- 
mas.  Il  fut  ausii  médecin  ordinaire  du  roi.  Mort  en 
1704.  Il  a  préparé  deux  autres  traites  :  De  usu 
parttum  oeuh;  De  ejnsdem  affectibus.  Ces  ouvrâtes 
n'ont  été  trouvés  qu'après  ta  mort ,  et  n'ont  pas  été 
réimprimés. 

BRIGHAM  (Nicolas)  %  avocji  et  poète,  dc  i  Oo- 
vertbam  ,  fut  élevé  à  Hart-Hall  à  Oxford  .  el  mou- 
rut en  i5j9-  Ses  ouvrages  sont  :  Mémoires  de*  pié- 
tonnes dc  qualité  ;  Mémoires  sou»  forme  de  diurnal  ; 
Miscrllaneuus  poems. 

BRIGHMAN  (Thomas)  ,  théol.  anglais,  recteur 
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BRIL  (  56o  ) 

du  collège  de  Hawnes  au  comté  de  Bedford.  On  a 
de  lui  de*  Comment,  en  latin  sur  le  Cantique  des 
cantiques  et  wr  Y  Apocalypse.  Cet  ouvrage  a  fait 
beaucoup  de  bruit  ;  il  y  prétend  que  l'église  d'An- 

{leterre  e«t  celle  de  Laodicée,  et  que  l'ange  aime  de 
heu  représente  le*  église*  de  Genève  et  d'Ecosse. 
BRIGIDE  (Ste)  ,  vierge ,  abbetse  et  patrone  d'Ir- 
lande, née  à  Focbard  dans  le  comté  d'Armagh  au 
6*  S.  Elle  se  construisit  sous  un  gros  ebéoe  une  cel- 
lule qui  fut  depuis  appelée  Kill-Dara  .  ou  cellule 
du  chêne,  autour  de  laquelle  vinrent  se  ranger  plu- 
sieurs personnes  de  son  sexe  qui  la  prirent  pour 
mère  et  pour  fondatrice.  Sa  règle  fut  suivie  par  un 
grand  nombre  de  mouastères  d'Irlande.  Son  corps 
lut  découvert  en  n85  ,  et  porté  dans  la  cathédrale 
de  la  ville  de  Down-Patrick. 

BRIGITTE  (Ste),  ou  BIRGITE  ,  fille  de  Bir 
ger,  prince  de  Suède,  née  en  i3o2,  princesse  de 
Suède  et  femme  d'Ulf-Gudmarson  ,  prince  de  Né- 
ricie.  Après  avoir  eu  huit  enfans ,  les  deux  époux 
firent  voru  de  continence.  Ulf  mourut  dans  le  mo- 
nastère d'Alvastre ,  et  Brigitte  fonda  l'abbaye  de 
Wadstena  ,  diocèse  de  Lincoping.  Son  ordre  était 
composé  de  religieux  et  de  religieuses,  comme 
celui  de  Fontevrault.  Leur  église  était  commune: 
les  femmes  faisaient  l'office  en  bas  et  les  hommes 
en  haut.  L'abhesse  avait  l'autorité  suprême.  L'ordre 
subsiste  encore  en  Allemagne,  en  Italie  et  en  Por- 
tugal. Brigitte  partit  ensuite  pour  Jérusalem,  sur 
une  vision  qu'elle  eut  à  l'âge  de  6q  ans.  Elle  visita 
les  lieux  saints.  De  retour  en  Occident,  elle  mourut 
peu  de  temps  après  a  Rome  en  i  ^7  I.  Son  corps 
lut  transféré  au  monastère  de  Wadstena.  Le  concile 
de  Constance,  tenu  en  14» 5 ,  confirma  sa  canoni- 
sation. 

BRIGLIA  (Jeah-Boh)  ,  peintre  ,  né  à  Rome  en 
1^37,  étudia  Raphaël,  Le  Titien,  van  Dyck  et 
Rembrandt,  mit  dans  ses  tableaux  beaucoup  d'ex- 
pression et  de  goût ,  et  sut  les  embellir  d'un  coloris 
vif  et  brillant. 

BRIGNOLE-SALE  (  AïCTOiîrE-Jr;t.E),  sénateur 
de  Gênas,  né  en  l6o5  ,  était  fils  d'un  doge  de 
cette  république ,  où  il  obtint  lui-même  d'hono- 
rables emplois.  A  l'âge  de  47  *"*  »'  perdit  sa 
femme  ,  qui  lui  laissa  plusieurs  enfans  ,  te  fit 
prêtre,  et  composa  divers  ouvrages.  Il  entra  en- 
suite dans  l'ordre  des  jésuites,  se  livra  presque 
entièrement  à  la  prédication  ,  et  mourut  à  Gênes 
en  1666.  On  a  de  lui  des  pièces  de  théâtre  ,  des  dis- 
cours politiques,  et  de*  panégyriques  sacres. 

BRIGNON  (JcAN  ),  jésuite,  mort  dans  un  âge 
avancé  en  17»,  a  traduit  ou  composé  divers  ou- 
vrages de  piété.  On  lui  doit  entre  autres  une  traduc- 
tion de  l  Imitation  de  J.-C,  Paris,  i(x>^  ,  10-12, 
souvent  réimprimée,  et  celle  du  combat  spirituel , 
Paris,  1688,  in- a\f«  reimprimée  plus  souvent  que  la 
précédente. 

BR1GUT  (TimotrÉe)  ,  médecin  et  théologien  , 
recteur  de  Mentley  en  1591,  mort  en  t6i5  ,  a  écrit  : 
De  la  mélancolie ,  i586;  De  Dyscrasid  corporis 
humani  therapeutied  ;  Hygiène ,  seu  de  sanitate 
tuendd ,  medicinm  pars  prima  ;  Tkerapeutica  ,  hoc 
est  de  sanitate  restituendd  ,  medicinm  pars  altéra. 

BRIGUET  (  Sébastien  ),  chanoine  â  Sion  dans 
le  Valais,  m.  en  1780,  fit  de  laborieuses  recherches 
sur  les  antiquités  de  ton  pays.  On  lui  doit ,  entre 
autre*  :  Vallesia  christiana,  Sion ,  1/44'  ouvr.  au- 
quel on  reproche  un  manque  de  critique  et  des 
inexactitudes. 

BRIL  (Matthieu)  ,  peintre  né  â  Anvers  en  i55o , 
fit,  très-jeune  encore,  le  voyage  de  Rome.  Gré- 
goire XIII  apprécia  ses  lalcns,  et  le  fit  travailler  dans 
les  galeries  et  les  salons  du  Vatican.  Matthieu  Brill 
v  peignit  â  fresque  des  paysages  qui  furent  généra- 
lement estimés  ,  et  qui  lui  valurent  une  pention.  Il 
mourut  à  Rome  en  i584- 

BRIL  (Paul),  frère  du  préc,  dut  surtout  tes  pro- 


grès à  l'étude  qu'il  fit  de*  paysages  du  !àa'«< 
d'Annihal  Carrache.  Après  la  mort  de  Mtfàa.a* 
fut  chargé ,  par  ordre  de  Sixte  V,  de  ïicseiia.*» 
ouvrage»  qui  leur  étaient  donnés  à  un*4*,« 
obtint  la  pension  dont  avait  joui  ton 
Rome  en  1636 ,  âgé  de  76  ani. 

BRILLON  (Piebre-Jacq.)  ,  eonieitWi* 
souverain  de  Dombcs,  subilitat  du 
néral  du  grand  conseil, né  à  Paru  enitri.  j 
en  1736.  Il  entreprit  dans  sa  jeunesse 
le  genre  de  La  Bruyère,  sou*  le  titre  ' 
moderne,  et  bien  qu'il  fût  inférieur  s  ton  nsdef 
on  en  fit  plusieurs  éditions.  Mju  il  revat!  <: 
bonne  heure  à  la  littérature,  pour  »'i 


germr  èt 

son  état ,  et  publia  le  Dictionnaut  des  cm»,* 
Jurisprudence  universelle  de*  parlement  it  Frai 
et  autres  tribunaux  ,  Paris ,  17*7  .  6  \d.  ia-t*L 

BRINCLAIR  (  Elisabeth  ),  né*  s  Psw  es  rçif 
Elle  a  gravé,  à  la  manière  du  crsywi ,  àts  (W 
mens  d 'architecture  ,  et  autres , 
meilleurs  modèles. 

BRJNDLEY  (Jacq.  ),  célèbre 
clais  ,  né  en  1716  ,  à  \Vormhill .  daas  ItesssseJ 
l)erby.  Son  éducation  fut  négligée  111  p«s»!  '• 
n'avait  appris  ni  à  lire  ni  à  écrire;  dsa*  lis*  1 
n'apprit  qu'à  siguer  son  nom. 
apprentissage  chrx    un   charpentier,  imtt"* 
fait  quelques  moulins,  il  exécuta  potr  srt$r«* 
Bridge-Water  le  canal  de  Werslrv  t  !■»♦«*• 
qu'il  prolongea  jusqu'à  Mer*>  \    \  .  fftipBaw 
Il  fut  en*uiti  employé  dans  le  comté «jlM 
la  construction  d'un  autre  canal ,  q«.BfJP 
vière  de  Saverne  ,  établit  une  fommurnsM*" 
le  port  de  Bristol  et  celui  de  kvtTBSsittg» 

vaux  lui  firent  une  si  grande  répttUWSf»'*  * 
,  *  j»  *  1   1»  afcSsski 

en  procureront   une   infinité  d  aatro  •»  ■** 

genre    en    différentes    parties  du  l«J*sj^j 

dernière  invention  fut  une  machinr  pour  " 

eaux.  Lorsqu'il  avait  à  construire  qiKl«a«  «T 

difficile,  il  se  mettait  au  lit  un  j..ur  «»  *«*  f- 

y  refléchir,  et  par  la  seule  force  de 

trouvait  les  moyens.  Il  mourut  rn  177*  - 

BRINON  (  Pierre  ),  conseiller  »u  prkn* 

Rouen  ,  né  dan*  le  l(>  S. ,  mort  ren  la»!»^" 

a  de  lui  quelque*  pièces  de  tl»ea!rc.  <*■»_*'* 

des  tragédies  traduites  en  vers  du  Utssdnl^ 

Buchanan. 

BRINVILLIERS  (Marie-Mabsi 
de  Dreux  d'Aubrai ,   lieutenant  ci»iU 
16  m  le  marquis  de  Brinvillicrs.  fil*  " 
à  la  chambre  des  comptes.  Son  nun 
camp  du  régiment  de  Normandie, 
sa  maison  un  jeune  officier  de  " 
ment  de  Tracv,  nommé  Gaudia  1 
tif  de  Montauban  ,  bâtard  d'une  L_ 
ne  l'avouait  pas.  Ce  jeune  lH>inn****!f'^B 
belle  figure;  la  marquise  coneets»*1  _-i  {• 
violente  passion.  S  m  père,  le.  h***»*1 , 
enfermer  cet  aventurier  a  la  I^" •  **   c ... 
meura  près  d'un  an.  Il  sortit  dr  {*u—  1  ^ 
tinua  de  voir  secrètement  sa  niallre**  •  * 
de  manière  de  vivre  au  dehors.  Kll« 
hôpitaux,  et  donnait  publiauement d*** F 

ai 

elle  méditait  avec 
geance.  P< 
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opiiaux  ,  cl  donnait  p u k  1 1 <i ucroegi  »— - 1    ,  . 
ulrc*  marques  extérieures  de  P,*<f;  Oir  ■ 
-         tait  avec  son  amant  de*  P^**Lfc, 
endant  le  «éjour  que  S«e-0™1  ' 
a  la  Bastille ,  il  avait  appris  d'm  lu»* 
Exili  l'art  de  composer  de*  po*sons.  MFJ"  - 
marquise  et  »es  frère»  furent  cœp,i*0Bljêl 
On  ignora  l'auteur  de  ces  crime*  :  «  _ 
Ste-Cwix  le*  découvrit.  En  traf»»^  *  " ^ 
violent  et  prompt ,  il  lai*sa  tomi>c  Bfl     ^  , 
verre  dont  il  se  servait  pour  *c  garant*  ** 
et  mourut  *ur-lc-champ.  Le  ^ff'^i 
ns  son  appartement  ,  la  nsanftB***  **•  ^"     4  f 


dans 
eut 

trouvait 


ppartc 

l'imprudence  de  réclamer  ub« 
vait,  la  justice  en  ordonna  l'ou 
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BRIQ 

trouva  qu'elle  «*Uit  pleine  de  petits  paquets  de  poi- 
,00  étiquetes  ,  arec  l'effet  qu'il»  devaient  produire. 
Dès  que  mad.  de  Brinvilliers  fut  instruite  de  ce  qui 
se  passait,  elle  se  sauva  en  Angleterre,  et  de  là 
dans  le  pays  de  Liège,  où  elle  fut  arrêtée.  On 
trouva  dans  ses  papiers  une  confession  générale 
écrite  de  sa  main;  elle  s'y  accusait  d'avoir  perdu 
•a  virginité  à  sept  ans  ,  et  d'avoir  brûlé  une  maison. 
Elle  fut  conduite  a  Paris,  et  brûlée  le  16  juillet 
1676,  après  avoir  eu  la  tête  tranebée.  Le  lendemain 
on  cherebait  ses  os,  parce  que  le  peuple  disait 
qu'elle  était  sainte.  On  montre  sa  têle  au  musée  de 
Versailles. 

BRIOCHÉ  (  JeaS  )  ,  arracbeur  de  dents ,  établit 
vers  l'année  i(i5o  un  spectacle  aux  foires  St-Ger- 
main  et  St-Laureot ,  où  il  faisait  jouer  les  marion- 
nettes. Après  avoir  long-temps  amusé  Paris  elles 

Îrovinces  ,  il  passa  en  Suisse,  et  ouvrit  son  théâtre 
Solcure.  La  figuro  de  Polichinelle ,  son  attitude  , 
ses  gestes  ,  tes  discours,  épouvantèrent  les  specta- 
teurs. Dénoncé  au  magistrat ,  Brioché  fut  arrêté 
comme  magicien.  Un  capitaino  au  régiment  des 

Sardes  suisses  ,  nommé  Dumont ,  qui  se  trouvait  a 
oleure  pour  y  faire  des  recrues,  vint  a  bout  de  le 
faire  élargir  en  expliquant  anx  magistrats  le  méca- 
nisme des  marionnettes.  Jl  quitta  promplemcnt  la 
Suisse  ,  et  revint  à  Paris ,  où  il  mourut  regretté  de» 
babitans  qu'il  avait  long-temps  amuses. 

BRIO  N  (l'abbé  de),  laborieux  écrivain  du  com- 
mencement du  18»  S. ,  s'est  fait  connaître  par  plu- 
sieurs ouvragées  de  piété.  Il  partageait  les  opinions 
de  madame  Guyon. 

BRIOSCO  (Àm'M  v  ,  dit  II  Riccio),  célèbre 
archit.  ,  sculpt.  et  fond.  ,  né  à  Padoue  en  t^io, 
m.  en  l532  ,  eut  l'honneur  d'achever  l'église  de 
SU* -Justine  de  cette  trille,  qui  paaso  pour  une  des 
plus  belles  d'Italie.  Elle  est  ornée  do  huit  cou- 
poles dont  la  plus  grande  a  cent  soixante-scise  pieds 
de  hauteur  ;  mais  il  manque  à  ce  monument  une 
façade. 

BRIOT  (Nicolas),  tailleur  gén. ,  et  graveur  des 
monnaies  «le  France  sous  Louis  XIII ,  s'est  immor- 
talisé par  l'invention  du  balancier.  Avant  lui ,  toutes 
les  monnaies  se  frappaient  au  marteau  ,  d'où  résul- 
tait une  grande  inégalité  d'empreinte  très-favorable 
aux  faux-monnayeurs.  Cette  fabrication  ne  fut  ab- 
solument proscrite  que  par  ua  édit  de  mars  1040. 

BRIOT  (Simon),  bénédictin,  m.  en  1701,  oui. 
d'une  histoire  de  l'abbaye  de  Molesme  ,  diocèse  de 
Langre».  Elle  se  conservait  en  manuscrit  dans  la 
bibliothèque  de  celte  abbaye. 

BRIOT  (Pierre),  se  fit  connaître  vers  le  mi- 
lieu du  17*  S.  par  plusieurs  traductions  estimées, 
entre  autres  :  Hist.  naturelle  d'Irlande*  traduite  de 
l'anglais  de  Gérard  Boate,  Paris,  1666* ,  in-12  ; 
Hist.  delà  religion  des  Banians  traduite  de  l'anglais 
de  Henri  Lord  ,  Paris ,  1667  ,  in-12  ;  Hist.  de  l  état 
présent  de  l'empire  ottoman,  traduit  de  l'anglais  de 
Ricaull .  Paris  ,  1670 ,  in-4  et  in-ia  ,  avec  des  fig. 
de  Sébastien  Leclcrc. 

BRIQUEMAUT  et  CAVAGNES,  gentilshommes 
franç.  protest. ,  furent  exécutés  sur  la  fin  du  règne 
de  Charles  IX.  L'arrêt  qui  les  condamna  au  gibet  fut 
rendu  le  27  octobre  1672 ,  deux  mois  après  le  mas- 
sacre de  laSt-Barthélemi.  Le  premier,  vieillard  sep- 
tuagénaire, offrit ,  si  le  roi  voulait  lui  faire  grâce,  do 
faire  connaître  un  moyen  infaillible  de  prendre  la 
Rochelle  ,  principal  boulevard  des  confédérés.  Sa 
proposition  fut  rejeté*  ;  on  le  mena  au  supplice  avec 
Cavagnes  ,  condamné  aussi  comme  complice  de 
Coligny.  Briqucmaut  s'altendrissanl  au  souvenir  de 
ses  enfaus  ,  Cavagnes  suspend  le  récit  des  psaumes 
qui  l'occupe  et  dit  à  son  ami  :  «  Rappelle  en  ton  c*ur 
ce  courage  que  tu  as  si  souvent  montré  dans  les 
combats.  »  L'effigie  de  Coligny  fut  attachée  au  po- 
teau où  ils  furent  pendus.  Charles  IX  était  avec  sa 
sncie  à  une  de»  fenêtres  de  l'Hotel-dc-VUle ,  et  le 
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1  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  placé  près 
;rine,  fut  force  d'être  témoin  de  cette 


jeune  roi 
de  Catherine 
exécution. 

BRIQU  EV1LLE  (  Franc,  de  ),  baron  de  Colom- 
bières ,  né  à  Colombières  en  basse  Normandie , 
servit  avec  honneur  sous  François  I" ,  Henri  II , 
François  II  et  Charles  IX.  11  embrassa  le  parti  des 
calvinistes  par  complaisance  pour  la  princesse  de 
Condé,  dont  il  était  parent,  et  fut  a  la  tête  des 
Normands  avec  le  comte  de  Montgoraincry  au  ren- 
des-vous  général  des  huguenot»  de  France  à  la 
Rocbclle.  11  mourut  sur  la  brèche  de  St-I.ôeu  t57^, 
ayant  ses  deux  fils  à  ses  côtés  ,  pour  sacrifier ,  disait- 
il ,  tout  aon  sang  a  la  vérité  évangélique. 

BRISACIER  (Jea*  de),  né  k  Blois  en  i6o3, 
jésuite  en  tSlt),  enseigna  les  humanités  et  la  phi- 
losophie dans  plusieurs  collèges  ,  so  livra  ensuite  à 
la  prédication  ,  et  fut  employé  aux  missions  dans 
le  diocèso  do  Castres.  Son  icle  contre  Port-Royal 
lui  donua  un  grand  crédit  dans  sa  société.  11  fut 
successivement  recteur  de  plusieurs  maisons,  pro- 
vincial en  Portugal,  recteur  du  collège  de  Cler- 
rn  mit  à  Paris  ,  et  mourut  a  Blois  en  1668.  Parmi  ses 
ouvrages ,  d'adleurs  peu  remarquables ,  on  aie 
l'écrit  intitulé  1  le  Jansénisme  confondu ,  Paris , 
l65i,  tn-4-  Ouvrage  censuré  par  l'archevêque  de 
Paris ,  M.  de  Gondy. 

BRISACIER  ( Jacq. -Charles  de),  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  supérieur  du  séminaire 
des  Missions  étrangères  pendant  soixante-dix  ans  , 
mort  en  1736  à  qualre-vingt-cjualorxe  ans,  jouis- 
sait d'une  grande  considération  h  la  cour ,  et  refusa 
plusieurs  évêchés. 

BRISACIER  (Nicolas  de),  docteur  de  Sor- 
bonno  ,  neveu  du  précédent ,  publia  en  1737  une 
lettre  adressée  à  l'abbé  gén.  des  Préniontrcs  pour 
venger  la  mémoire  de  son  oncle  contre  les  injures 
que  M.  Hugo  lui  avait  adressées  dans  les  Annales  de 
l'ordre  de  Prémontré. 

BRISEUX  (Ch.-Etie.vne),  célèbre  architecte 
du  18*  S.,  né  vers  \6So  a  Baume-lcs-Damcs ,  en 
Franche-Comté ,  mort  en  1754  ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  son  art,  dont  le  principal  est  un 
traité  à' architecture  moderne,  1728,  2  vol.  in-q". 
Ch.-Ant.  Jombert  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
augmentée  du  double,  1764,  2  vol.  \a-L 

BRISÉIS ,  fille  de  Brisés  ,  prêtre  de  Lyrnesse  , 
devint  ,  après  la  prisa  de  sa  ville  natale,  captive 
d'Achille,  à  qui  elle  fut  ensuite  enlevée  par  Aga- 
memnon.  C'est  à  l'occasion  de  ce  rapt  qu'Arhillo 
«ntra  dans  celte  fureur  terrible  décrite  par  Homère, 
dans  le  poème  de  V Iliade ,  avec  tant  de  génie.  Le 
jeuno  béros ,  retiré  dans  sa  tente ,  refusait  de  com- 
battre pour  les  Grecs,  quand,  à  la  mort  de  Patrocle, 
Agaim-mnon  lui  rendil  Briséii. 

BRISSAC  (Albert  GRILLET  de),  mort  en 
I7l3  à  86  ans.  Suecessiv.,  lieutenant  et  capitaine 
au  régiment  d'Harcourt-Elbeuf ,  il  se  distingua 

Earticulicrcmcnt  en  ï65?.  a  la  bataille  des  Duues. 
réé,  en  1667»  lieutenant  de  l'une  des  quatre 
compagnies  des  gardes-du-corp» ,  il  servit  en  celle 
qualité  au  siège  de  Tournai  et  à  celui  de  Douai.  Il 
eut ,  dan»  la  même  année ,  la  cuisse  cassée  d'un 
coup  de  fauconneau  en  allant  reconnaître  un  ebe- 
min  par  lequel  le  roi  voulait  passer.  11  se  trouva  «a 
ifi68  â  tous  les  sièges  que  le  roi  fit  en  Franche- 
Comté ,  et  servit  eu  l6;3  au  siège  do  Macstricbt. 
Ayant  obtenu  ,  peu  de  temps  après ,  la  charge 
de  major  des  gardes  -  du  -  corps  ,  il  ne  quitta 
plus  le  roi.  Successivement  brigadier  des  armées, 
maréchal  de  camp  et  lieutenant  général ,  son  gr. 
âge  l'obligea  de  se  démettre  de  l'emploi  de  major 
des  gardes  en  1708.  Louis  XIV  l'honorait  dTum; 
confiance  intime,  et  n'accordait  aucuuc  grâce  dans 
ses  gardes  sans  le  consulter.  Il  n'était  ni  parent  ni 
allie  des  Ct 


Cossé-Brissac. 
BRJSSAC  (  Loi  is  -  Hercule  -  Timoléo?» 
COSSE  ) ,  pair  de  France ,  gouv.  de  " 
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taine-coloncl  de*  cent  suisse»,  ai  en  1734,  fut 
nommé  en  1791  commandant  général  de  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI.  Décrété  d'accu- 
sation en  1792,  il  fut  transféré  a  Orléans,  puis 
mené  à  Versailles ,  où  il  fut  massacré  dans  1rs  pre- 
mier* jours  de  septembre  avec  les  autres  prison- 
nier». Il  s'était  toujours  distingué  par  son  dévoue- 
ment à  Louis  XVI.  «Je  ne  fais,  disait-il,  que  ce 
que  je  dois  à  ses  ancêtres  et  aux  miens.» 

BRISSAC.  V.  Cosse  pour  les  autres  personnages 
de  ce  nom. 

BR1SSECOP  (Jean  de) ,  peintre  et  dessinateur, 
né  à  La  Haye  en  (6q6,  mort  en  1686,  copiait 
ai  bien  à  l'aquarelle  ou  au  lavis  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  sur  du  papier  blanc  ,  les  tableaux  du  Tin- 
toret,  de  Paul  Véronèsc ,  du  Rassan  et  de  Hubens  , 
que  l'on  y  remarquait  la  couleur  et  la  manière  de 
ces  différons  maîtres.  Il  composa  depuis  dans  le 
goût  Je  ceux,  qu'il  n'avait  fait  qu'imiter.  Les  ama- 
teur» font  grand  cas  de  ses  dessius ,  qui  sont  corrects 
et  pleins  de  goût. 

BR1SSEAU  (Pierre),  médecin,  né  à  Paris  en 
l63l,  mort  à  Douai  en  1717,  servit  dans  le*  hô- 
pitaux militaires ,  tant  i  Mons  qu'à  Tournai , 
et  donna  plusieurs  ouvr. ,  entre  autres  ,  lettres 
à  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi ,  touchant 
une  fontaine  minérale  découverte  dans  le  diocèse 
de  Tournai  (c'est  celle  de  Sl-Amand)  ;  Nouvelles 
observations  sur  ta  cataracte,  Tournai,  1706, 
in- 12.  L'auteur  doit  être  regardé  tout  au  moins 
comme  un  des  premiers  qui  aient  mis  le  siège  de  la 
cataracte  dans  le  crisUlliu  ;  et  bien  que  d'autres 
aient  voulu  lui  contester  la  priorité  de  cette  décou- 
verte ,  c'est  à  lui  qu'elle  appartient. 

RR1SSKAU  (  Michel  )  ,  fils  du  précédent ,  né"  k 
Tournai ,  prof,  de  la  faculté  de  Douai ,  et  médecin 
des  hôpitaux  du  roi  ,  est  auteur  A'Obser\uitions 
anatomiques  imprimées  a  Douai  ,  1716,  io-12,  et 
depuis  avec  Y  tnatomie  chirurgicale  do  J.  Palfin. 
Il  mourut  en  >7>/f3- 

HRISSET  (Roland,  sieur  Du  SAUVAGE),  né 
à  Tours  ,  fut  avocat  au  parlement  de  Paris.  L'étude 
qu'il  avait  faite  des  anciens  tragique»  grecs  cl  latins 
lui  inspira  le  désir  de  les  traduire.  Il  fil  imprimer 
•es  essais  sous  ce  titre  :  Premier  livre  des  œuvres 
modiques  de  R.  B.  G.  T. ,  Tours ,  i58g  et  «591), 
în-4<  Ce  volume  contient  cinq  tragédies  :  Hercule 
furieux,  Thyeste,  A%amemnon  et  Ortavie,  traduites 
librement  de  Sénèquc,  tans  distinction  de  scèues  , 
et  Baptiste  ou  la  calomnie ,  trad.  du  lat.  de  Burha- 
nan.  Mort  vers  la  fin  du  ifr  siècle. 

BUISSON  (Babnabî.)  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris  ,  fut  nommé  avocat-général  en  i5~5 ,  et  pré- 
sident à  mortier  en  i583.  Après  la  journée  des  bar- 
ricades ,  les  ligueurs  lui  donnèrent  la  présidence 
du  parlement,  que  l'emprisonnement  du  célélire 
Achille  de  Harlay  laissait  vacante.  Mais  Brissun  ne 
tarda  pas  à  devenir  suspect  aux  ligueurs  ;  il  fut 
arrêté ,  et  pendu  k  une  poutre  de  la  chambre  du 
conseil  le  l5  novembre  1391.  On  a  de  lui  ;  /*  Code 
de  Henri  J//,  l583,  iu-fof.  ;  Observationum  diuini 
et  humant  juris  liber%  i56^,  in-q  ;  de  Formula  et 
tolemntbus  populi  romani  vt.bis  Lbri  octo ,  1754, 
in-fol.  ;  de  verborum  quat  ad  jus  pertinent  signifi- 
cation? 

cipaiu,  

doyers  notables,  16».$,  in-8 

BRISSON  (Ptranr),  né  dans  le  16e  S. ,  m.  vers 
l6ao,  fut  conseiller  au  parlement  de  Normandie, 
•t  a  lais»é  Irui*  pièces  de  théâtre  .  V  Kphestenne  , 
Baptiste  et  Jrpt/ir. 

BRISSON  (Mathirix-Jacques)  ,  naturaliste,  né 
à  Fontrnay-le-Comte  en  172J,  s'était  destiné  au 
sacerdoce,  qu'il  abandonna  pour  étudier  sou*  Rcau- 
mur.  Il  entra  à  l'^i  iidemie  des  sciences  en  l^.V),  et 
devint  mallrtt  de  physique  des  rnfans  de  tràncc. 
On  a  de  lui  le»  ouvr.  suiv.  :  Sy  stème  du  règne  an- 
mat,  Pans,  i756,  in-4,  f.g.  ;  Dictionnaire  raisonné 


(  36a  )  BRIS 

de  Physique ,  ibid.,  1780,  S  vol.  InA,  et  l  de 
planches,  2«  édit.  revue  et  augmentée,  ibid..  i&m  ; 


ane,  1743,  in-fol.;  de  Regio  P ers arum  prin- 
tu,  Strasbourg,  1710,  in-8  ;  un  Recueil  de  pl ai- 


Pesanteur  spéci  fique  des  corps ,  ibid. ,  in-q  ,  6g.  \ 
Traité  élémentaire  de  physique ,  etc.,  ibid.,  i-fc, 
J  vol.  m-8,  3'  édit.,  1800.  On  doit  encore  .  Brusoo 
plusieurs  autres  livres  élémentaires  de  physique  . 
d  histoire  naturelle  et  de  chimie  à  l'usage  des  écoles 
centrales  ;  une  Instruction  sur  les  nouveaux  po.Ja 
et  mesurei  ;  enfin  plusieurs  Mémoires  inséré*  dans 
'^recueil  de  l'académie  des  sciences.  Il  mourut  rQ 
180b.  Tous  ses  ouvrages  ont  été  adoptés  comme 
livres  classiques  en  France ,  en  Italie  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Hollande ,  en  Angleterre  et  en  Russie. 

BRISSON  (Marcou),  procureur-général-ayndir 
du  département  de  Loir-et-Cher,  fut  élu  en  1791 
députe  à  l'assemblée  législative ,  et  l'année  suivante 
à  la  convention.  La  session  terminée .  il  fnt  com- 
missaire du  directoir  e  dans  son  département  11  était 
juge  au  tribunal  criminel  de  Blou  à  sa  mort. 

BRISSOT  f  PiEtni:)  ,  médecin  ,  ne  a  Font rua  j 
(Poitou)  en  1^78 ,  étudia  la  philosophie  à  Paris  .  et 
chercha  à  reformer  la  pratique  de  la  médecine.  La 
faculté  s'étant  soulevée  contre  lui,  il  se  retira  ta 
Portugal,  où  il  eut  encore  des  démêlés  avec  Denv«. 
médecin  du  roi.  11  écrivit  à  cette  occasion  une  Dis- 
sertation apologétique ,  en  latin,  qui  parut  3  ans 
après  sa  mort,  arrivée  en  i5za. 

BRISSOT  DE  WARVILLE,  l'an  des  chefs  de  la 
révolution  de  France,  naquit  auvJlagcde  WarvilJe, 
près  Chartres ,  en  i<jCi\.  H  vint  de  bonne  heure» 
Pans  ,  et  se  fit  mettre  à  la  Bastille  pour  U  hardie* je 
de  ses  écrits  contre  l'inégalité  de»  no|*.  Rendu  • 
la  liberté  par  le  crédit  du  duc  d'Orléans ,  que  ma- 
dame de  Genlis  avait  intéressé  en  sa  faveur,  %\ 
épousa  une  des  femmes  de  la  duchesse ,  et  passa 
bientôt  en  Angleterre  avec  des  instructions  secrète* 
du  lieutenant  de  police.  De  retour  en  France ,  il 
alla  chercher  fortune  en  Amérique  ;  mais  au  com- 
mencement de  Tanné  1788  il  revint  à  Pans,  où  il 
coopéra  a  la  publication  d'un  journal  int.  le  Patriote 
français,  qui  lui  acquit  en  même  temps  de  la  réputa- 
tion et  une  certaine  inlluence.  Après  le  14  juillet 
1789,  il  devint  membre  de  la  commune  et  président 
du  comité  des  recherches  de  la  ville.  Lors  de  la 
fuite  du  roi,  en   1791  ,  il  rédigea,  de  concert 
avec  Laclos  ,  la  pétition  du  Champ  -  de  -  Mars  , 
dans  laquelle  on  demandait  la  déchéance  du  rut, 
et  qui  fut  le  signal  d'une  insurrection  violente* 
Nommé  député   à   l'assemblée  législative,  il  fit 
nommer  Roland  ministre  de  l'intérieur  ;  et ,  sur 
sou  ranport  fait  au  nom  du  comité  diplomatique  , 
Louis  XVI  fut  obligé  de  déclarer  la  guerre  à  I  em- 
pereur d'Allemagne  le  ao  avril  1791.  Bnssot  n'eut 
point  une  part  directe  k  la  révolut'iou  da  10  août  ; 
elle  fut  combinée  ci  dirigée  par  Danton  et  ses  amis. 
Devenu  membre  de  la  convention ,  U  n'y  fut  giièrv 
remarqué  que  par  l'acharnement  de  Robespierre  , 
qui  rappela  son  enthoutiasme  pour  Icscoastituliona 
américaines  ,  et  l'accusa  de  vouloir,  avec  se»  parti- 
sans, établir  le  gouvernement  fédératif.  Cepen- 
dant, en  qualité  Je  rapporteur  du  comité  diploma- 
tique ,  il  fit  déclarer  la  guerre  k  l'Angleterre  et  à  la 
Hollande  le  i"  février  1793  ;  depuis  celte  époque  , 
il  ne  fut  plus  occupé  qu'à  se  défendre  contre  se* 
nombreux  ennemi».  Prosent  le  3l  mai,  il  tenu  4* 
gagner  U  Suisse  sous  le  nom  d'an  négociant  de 
NeufchAel  ;  mais  il  fut  arrêté  à  Moulins  .  cuvovr  à 
Paris  ,  et  décapité  le  3i  octobre  1793,  à  Tige  dr  J« 
ans.  Parmi  ses  nombreux  écrits  ,  uo  distingue  urne 
Bibliothèque  philosophique  du  Législateur,  178a- 
1786*,  10  vol.  in-8,  et  un  Voyage  dam  les  Itrts- 
I  ms  d'Amérique  ,  1791,  3  vo*l.  m-8. 

HRISTOW  (RicmaiiiO,  écrivain  catholique ,  né 
a  Worcesler  en  |538,  vint  à  Ifcuiai  ,  et  y  fut 
revu  docteur  en  théologie.  Le  cardinal  Alan  le  prit 
soin  ta  protection  ,  et ,  en  son  absence .  le  mit  •  U 
l*le  du  collège.  11  ruina  sa  santé  à  force  d« 
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on  lui  conseilla  l'air  natal,  et  il  m.  dans  ta  patrie  en 
1 68 i .  On  a  de  lui  :  Motifs  de  ma  conversion;  réplique 
au  docteur  Fulke  sur  le  purgatoire  ;  Cinquante- 
une  demandes  proposées  aujc  hérétiques  par  les  ca- 
tholiques :  Veùtates  aurem  S.  H.  eccles.;  Tabula  in 
summam  theot.  Thom.  Aquinatis. 

BRITASMCUS ,  fils  de  l'empereur  Claude  et 
de  Mesialine  ,  fut  prive'  de  l'empire  par  les  arti- 
fices d'Aerippine ,  seconde  femme  de  Claude  II , 
mère  de  Néron.  Celui-ci,  craignant  qu'il  ne  fit  valoir 
sei  droits,  le  fit  empoisonner,  après  une  feinte 
réconciliation,  dans  sa  l>  année  ,  l'an  55  de  J.-C. 

BRiTANNICUS  (Jean)  ,  professeur  de  belles- 
lettre*  à  Palaztolo,  sa  patrie  ,  dans  le  Drestan  ,  m. 
en  tjio.  On  a  de  lui  des  Comment/tires  estimes 
sur  Juvenal ,  Perse ,  Stacc  ,  Ovide  j  il  a  également 
écrit  le  Panégyrique  du  cardinal  Cajetan. 

BRITIUS  (François),  «n  franç.  Bnce,  capucin 
de  Rennes  qui,  dans  le  if  lièclo,  resta  plusieurs 


BROC 

BRIZARD  (J.-B.  BRITARD,  dit)  ,  comédien  . 
ne  a  Orléans  en  1721,  étudia  d'abord  le  dessin 
sous  Carie  Vanloo ,  premier  peintre  du  roi ,  puis  se 
livra  i  son  goût  pour  le  théâtre  ,  obtint  quelques 
succès  en  province  ,  et  vint  ensuite  a  Paris  remplir 
les  premiers  rôles  dans  le  tragiauc.  Sa 
taille  arai 


ro- 


a  11  nées  comme  missionnaire  dans  le  Levant.  La  I1 
pigande  le  rappela  4  Rome  pour  le  charger  de  plu- 
sieurs traduction*  importantes  en  arabe,  langue 
dans  laquelle  il  t'était  rendu  babile.  Il  a  donné 
en  arabe  un  abrégé  des  Annales  de  Baronius  et  de 
son  continuateur  Sponde,  Rome,  i<553 ,  l6;i  , 
3  vol.  in-A  ;  on  lui  doit  aussi  un  abrégé  en  latin  et 
en  arabe  des  Annales  sacrées,  depuis  la  création 
du  raondr  jusqu'à  la  nuisance  de  J.-C. ,  Rome, 
i6*55,  in-q\ 

BHITO  (Beh.vajio  de),  religieux  de  l'ordre  de 
Clfeaux  ,  né  a  Almeida  en  1  >bg,  m.  dans  la  même 
ville  en  1617.  Habile  dans  les  langues  hébraïque  et 
grecque  ,  il  se  perfectionna  dans  celles  de  France 
et  d'Italie.  Il  exerçait  avec  succès  le  ministère  de  la 
parole  érangélique  ,  lorsqu'il  conçut  le  projet  d'il- 
lustrer sa  patrie  en  écrivant,  d'après  les  chartes  et 
les  monument ,  l'Histoire  générale  de  Cantique 
l.usitanie  et  du  roi  de  Portugal.  C'est  tm  ouvrage 
rare,  curieux  ,  mais  un  peu  diffus.  11  eut  plusieurs 
continuateurs  ,  et  forme  7  vol.  in-foL 

BRITO  FREYRE  (F»,  de) ,  général  portug. ,  ût 
impr.  a  Lisbonne  en  1675 ,  in-fol. ,  l'Histoire  de  la 

I'uerrt  du  Brésil.  Il  y  rapporte  les  campagne»  do 
"armée  qu'il  commandait  en  l655  et  »650. 
BRITO  (Diego  ,  r*c  a  Almeida,  chanoine  de 
Coïnibre  ,  professeur  de  droit  canon  dans  l'univer- 
sité de  cette  villo,  m.  presque  octogénaire  en  i635, 
a  l  u  -  ■  des  ouvrages  de  jurisprudence. 

BRITOMARTE  ,  roi  gaulois ,  fit  une  Irruption 
en  Italie  l'an  2M  avant  J.-C. ,  et  fut  vaincu  et  tué 
par  le  consul  Marccllut. 

BRITTON  (Thomas),  connu  en  Angleterre 
«oiis  le  nom  du  Charbonnier  -  Musicien,  né  vers 
i'»5o,  dans  le  Northamptonshirc.  Après  avoir  gagné 
quelque  argent  dans  le  commerce  du  charbon,  il 
ai  heta  des  livres ,  étudia  la  musiquo  et  la  chimie  , 
cl  fit  plusieurs  découvertes.  Il  établit  une  société 
«l'amateur*  qui  se  réunissait  dans  son  grenier  à  cer- 
tains jours  ;  on  y  vit  les  plus  brillantes  dames  et  les 
plus  grands  maîtres.  Sa  mort  ne  fut  pas  moins  ex- 
traordinaire que  ta  vie.  Un  habitué  de  ses  concerts, 
voulant  un  jour  s'amuser  à  se*  dépens  ,  t'avise  d'y 


1  ventriloque  ;  tout  à  coup  dans  un  inter- 
mède on  entend  une  voix  ,  qui  parait  venir  du  ciel , 
annoncer  au  pauvre  Brilton  qu'il  va  mourir,  et 
qu'il  doit  à  l'instant  réciter  son  paler  k  genoux-  11 
obéit  en  tremblant ,  va  se  mettre  au  lit,  et  meurt  peu 
«le  jours  après  en  1714. 

BRIVES  (Martial  de).  V.  Martial. 

BR1Z-MARTINEZ  (don  Juan)  ,  né  ù  Sarragosse  , 
abbé  d'un  monastère  de  St-Jean-de-la-Peû.i  dans 
les  Pyrénées ,  a  écrit  Vlltstoi$e  de  la  Jondation 
et  des  antiquités  de  cette  maison  ,  Sarragossc  ,  1020  , 
in-folio  ;  et  la  ttetation  des  obsèques  de  Philippe  I" 
d'Aragon,  iStg),  en  espagnol. 


remplir 
|ue.  >j  figure  et  ta 
avaient  quelque  chose  de  grand  ,  et  sa  voix 
mile  et  tonnre  te  prétait  parfaitement  à  la  décla- 
mation. Un  jour  qu'il  voyageait  sur  le  Rhône,  la 
barque  chavira  tout  le  pont  St-Esprit  ;  la  frayeur* 
qui  le  saisit  fut  telle,  qu'elle  lui  blanchit  subilement 
les  cheveux.  Cet  accident  lui  fit  quitter  les  rôles  de 
jeunes  princes,  pour  prendre  ceux  de  roi  cl  de 

terq,  dans  letquelt  il  excellait.  Brizard  mourut  à 
aria  le  3o  janvier  1791.  » 
BRIZARD  (Gabriel)  ,  avocat  au  parlement,  et 
premier  commis  a  la  chancellerie  de  l'ordre  du  St- 
Esprit,  n'était  point  abbé,  comme  il  voulait  qu'on  le 
crût  dans  le  monde  ;  il  ne  fut  même  jamais  tonsuré  : 
c'était  par  économio  qu'il  avait  adopté  l'habit  violet. 
Le  plus  considérable  de  tes  ouvrages  ett  V Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Beaumont  en  Dau- 
p/iiné,  avec  les  pièces  Justificatives ,  Paris,  de 
l'imprimerie  du  cabinet  du  roi,  1779,3vol.  in-fol. 
Il  fut  imprimé  aux  frais  de  Christophe  de  Beau- 
moot,  archevêque  de  Paris  ,  adressé  par  ce  prélat 
aux  maitons  souveraines  de  l'Euroj  0,  et  envoyé  à 
toutes  les  grandes  bibliothèques.  On  croit  que  sant 
la  révolution  Brizard  aurait  tuccédéà  Cherin  ,  gé- 
néalogiste des  ordre»  du  roi.  11  mourut  de  chagrin 
en  I7<>3.  On  eatime  ton  Discours  historique  sur  le 
caractère  et  la  politique  de  Louis  XI ,  Pari*  .  1790, 
in-8  ;  et  ta  Dissertation  sur  le  massacre  de  la  Sl- 
Barthelemi  ,  Paris  ,  1790  ,  a  parties  in-8. 

BRIZË  (Corneille),  peintre  hollandais,  né 
vers  i635,  excellait  à  peindre  det  objets  inanimé* , 
telt  quu  des  bai-reliefs  ,  des  instramens  de  musi- 
que ,  des  casques ,  de»  boucliers  ,  etc.  On  ne  connaît 
point  l'année  do  ta  mort. 
BR1ZIO  (François).  V.  Bricio. 
BROCARD  ou  BURCARD  ,  religieux  domini- 
cain, envoyé,  vert  l'an  ta3a  ,  dans  la  Terre- 
Sainte,  y  vécut  dix  ans  au  monastère  du  Mont- 
Sion.  Sa  relation  ,  malgré  les  traits  fabuleux  dont 
elle  est  entremêlée  ,  olire  du  l'intérêt  ;  il  voit  bien, 
observe  aveo  sagacité,  et  décrit  avec  exactitude  :  ce 
qu'il  dit  do  plusieurs  végétaux  étrangers  aux  con- 
trées froides  do  l'Europe  est  si  clair  et  si  précis 
qu'on  les  reconnaît  tans  peine ,  quoiqu'il  ne  les  in- 
diquo  pat  par  leurs  nomt.  Cette  relation  fut  im- 
primée pour  la  première  fois  daus  le  livre  intitulé  : 
Catena  temporum  ,  teu  rud.mcntum  novttiorum  , 
espèco  d'histoiro  universelle  ,  qui  parut  à  I.u- 
beck  en  lift!»  ,  a  Vol.  in-fol.,  et  qui  a  été  traduit 
en  français  gothique,  tout  le  titre  de  Mer  des 
histoire»  ,  Pari»,  1488,  a  vol.  in-fol.  Cette  édition 
do  Brocard  estlamrilleuro, 

BROCARIO  (ARNALts-GriLLALMCdc),  célèbre 
imprimeur  espagnol ,  imprima  dans  l'université 
d'Alcala  en  t5iq-i5l6,  les  6  vol.  in-fol.  de  la  fa- 
meuse Bible  polyglotte  ,  dite  de  \i  menez  ,  ou  de 
Compluto  ,  ou  d'Alcala.  Les  quatre  premiers  vol. 
contiennent  l'Ancien  Testament ,  en  hébreu  ,  en 
chaldécn  et  en  grec  ,  avec  une  version  latine  ;  le 
cinquièmo  vol.  comprend  le  >'ouvcau-Teslameiit , 
imprimé  pour  la  première  fois  en  grec  et  en  latui. 
Le  sixième  contient  un  vocabulaire  hébraïque  et 
chaldaïque.  Le  prix  «le  la  Polyglotte  ,  en  feuilles  , 
fut  fixé,  par  ordre  de  Léon  \  ,  à  6  ducats  et  demi 
d'or  ;  ce  qui  revient  A  .'(..  fr.  de  notre  monnaie  de 
ce  temps  là.  Cette  Polvglotte  est  rare,  et  le  prix  en  c*t 
plus  élevé  que  celui  des  Polyglottes  de  le  Jay  et  de 
Wallon  ;  un  exempt. ,  imp.  sur  vélin  ,  a  été  acheté 
1 1,200  liv.,  par  M.  Maccarlhy,  à  la  vcnle  de  Pinelli. 
Le  même  exemplaire  a  été  revendu  16,000  franc» 


eu  181 5.  V.  le  catalogue  de  Maccarlhy. 

UROCCUI    JuaEFu-MAftic),  rteteuff  du  séroi- 
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ire  4e  Florence ,  né  dans  cette  ville  en  1687. 
mort  en  i;5t.  On  a  de  lui  le*  Vus  des  Saints  ,  et 
d  autre*  ouvrDijrs  relatifs  à  ton  étal. 

BROCHA RD  (Bojiav.),  cordelier,  entreprit  le 
vovage  de  la  Terre-Sainte  en  i533  ,  avec  Greffin 
Arfagart,  seigneur  de  Courteille» ,  chevalier  du 
St-Sépulcre.  Il  écrivit  en  françai»  la  relation  de  ce 
voyage  ,  dont  le  manuscrit  e*t  conservé  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi.  Brochard  a  été  ionvent  confondu 
are*  Brocard. 

BROCHARD  (  l'abbé-  Michel)  >  professeur  au 
collège  Mazarin,  m.  en  1728  ou  1729,  littéral,  ms- 
truit ,  e*t  un  de  ce»  amateur»  éclairés  qui  passent  la 

{dus  grande  partio  de  leur  vio  a  se  former  une  col- 
ection  de  livre»  précieux.  Il  a  beaucoup  contribué, 
ivec  Gabriel  Martin  ,  à  perfectionne!  fa  bibliogra- 
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animaux  ,  voL  q5  ;  Sur  le  poison  des 
parie  1m  Condamine  ,  ibid.  ,  vol.  44- 

BROCKES  (  BABTWot-D-HEîtM  )  •  . 
de  son  temps,  né  à  Hambourg  en  1680,  mort 


avec 

plue ,  ou  l'art  util©  de 
bibliothèque* ,  par  ordre 


dresser  des  catalogues  de 
de  matière*.  C'est  lui  qui 
fana ,  que  G.  Martin  im- 
prima ,  Pari»  ,  i;*5,  in-8  ,  en  y  joignant  une 
bonne  table  de*  auteur».  Il  avait  fait  aussi  le 
catalogue  de  sa  propre  bibliothèque ,  qui  fut  publié 
de  même  par  Martin  ,  atec  uno 
sous  le  litre  de  Nussrum  selectum  , 
in-8. 

BROCHET  (  Jeas-E.  ) ,  ancien  garde  de  U  eon- 
nétablie  ,  juré  au  tribunal  révolutionnaire  ,  et  1  un 
des  plus  fougueux,  du  club  de»  Cordelier».  Après  le 
g  thermidor,  il  fut  poursuivi ,  mi»  en  arrestation 


table  d'auteur» 
Paris,  1725  , 


e  sa 
II 


puis  relâché  ,  et  réincarcéré  sur  la  demande  d< 
section  :  le  l3  vendémiaire  lui  rendit  la  liberté 
•'établit  épicier;  mai»,  compris  dans  le  »énatu»-con- 
sulte  de  déportation  ,  à  la  suite  du  3  nivosc  onû  , 
il  fut  conduit  à  Oleron  ,  puis  embarqué  en  i8o4  , 
et  mourut  dans  la  traversé©  ,  âgé  d©  5a  ans 

BROCK  (JtAJ«),  pasteur  de  Rcading,  état  de 
Massachusetts,  né  en  Angleterre  en  toao,  passa 
en  Amérique  ver»  l'année  1W7,  et  prêcha  l'évangile 
d'abord  à  Rowelcy  ,  ensuite  à  l'île  de  Shoals.  Aprè 
avoir  résidé  dans  cette  dernière  place  jusqu'en 
166»  ,  il  se  rendit  a  Reading  .  où  il  enseigna  la 
morale  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  t688 ,  à  l'ago  de 
t»8  ans. 

BROCK  E  (  He^ai-CnaiSTU»  de  )  ,  né  en  1713, 
mort  en  1778  .  écrivit  sur  l'économie  ruralo  ,  prin- 
cipalement sur  l'entretien  et  l'administration  des 
forêts.  On  a  de  lui  «  Vraie»  bases  physiques  des 
sciences  forestières ,  Leipsig,  1768-73 ,  in-8. 

BROCK  E  (  Ad  me*  de)  ,  auteur  d'une  Relation 
de  Madagascar,  en  allemand,  Leipsig,  1748  , 
in-8. 

BROCK LESBY  (Richard),  médecin,  né  en 
1722 ,  dans  le  comte  de  Sommerset,  étudia  succes- 
sivement à  Edimbourg  et  à  Leyde  tous  lo  célèbre 
Gaubius  ;  il  fut  reçu  docteur  en  ijAS  ,  et  soutint 
à  celle  occasion  ,  une  thèso  de  saliva  sanâ  et  mor- 
bosâ .  Leyde,  iTq-^i  »D"4-  «tour  •  Londres  , 
il  publia  en  1/4"  un  Essai  sur  la  mortalité'  parmi 
tes  bêtes  à  cornes  ,  in-8.  En  1758 ,  nommé  méde- 
cin de  l'armée  anglaise ,  il  l'accompagna  dans  la 
guerre  do  »ept  an» ,  et  revint  en  1763  ,  acquérir  à 
Londres  ,  dans  la  pratique  de  ion  art ,  Une  grande 
fortune  et  une  grande  considération.  11  mourut  en 
1797  ,  a  l'âge  de  75  ans.  Outre  le»  ouvrage»  que 
nous  avons  cités ,  on  a  de  lui  t  Observât,  médicales 
et  économiques ,  devais  1738  jusqu'en  i;63,  etc. , 
1764,  in-8;  F.ulogium  meduum ,  giv*  o ratio 
anntversarin  Ilarveiana  ,  etc.  ,  1760  ,  in  -  l\  ; 
plusieurs  Mémoires  inséré»  dans  1rs  Transactions 
philosophique» ,  «avoir  :  E s**i  sur  la  plante  véné- 
neuse tivtivée  récemment  mêlée  avec  ta  gentiane  , 
U*  486  ;  Cas  d'une  femme  attaquée  det  dialtélés , 
n«  1 1 1  ;  Expériences  relatives  à  f  analyse  et  aux 
qualités  de  l'eau  de  Selts  ,  ibid  ,  vol.  4  J  (-MS  d'une 
tumeur  tmkistée  dans  l'orbite  de  l'ail  s  disserta- 
tion sur  la  musique  des  anciens  ;  Expériences  sur 
la  sensibilité  et  V irritabilité  de  divenes  parties  des 


la  même  en  t74y.  Se»  poésie»  forment  un  re- 
cueil de9  vol.  in-8  ;  elle»  roulent  *nr  de»  sujets  Je 
morale  et  de  religion. 

BRODE  AU  ,  nom  d'une  famille  originaire  3e 
Tour» ,  d'où  sont  sortis  plus,  hommes  de  lettres. 

BRODEAU  (Victoe),  secrétaire  et  valet  de 
chambre  de  François  I"  et  de  la  reine  de  >avarr*  » 
ta  soeur,  mort  en  i54» ,  fnt  ami  de  Maroc  II 
composa  un  poème  en  ver»  de  dix  syllabes,  intitulé  r 
Louange*  de  Jésus-Christ ,  Lyon  *  l54o ,  in-8  , 
plusieurs  fois  réimprimé. 

BRODEAU  (Jeaji),  un  de*  meilleur»  littéra- 
teurs du  16*  siècle,  a  laissé  de»  Commentâmes 
sur  V Anthologie ,  in-foL  ,  et  des  Notes  sur  le»  tra- 
gédies d'Euripide ,  sur  les  poésies  de  Martial,  etc. 

BRODEAU  D'OISEVILLE  ( Ji%ie*-5ibo*  )  , 
conseiller  au  parlement  de  Paru  ,  ensuite  lieot.- 
génér.  à  Tours ,  et  enfin  conseiller  au  conseil 
prime  do  Roussillon,  a  traduit  le  Divorce  céU 
de  Ferrante  Pallavicino ,  1695  .  in- il. 

BRODEAU  (JctiEW)  ,  savant  jurisconsulte ,  ne 
à  Tour»  ,  avocat  au  parlement  de  Pari»  ,  a  laissé  .- 
yoles  sur  les  arrêts  de  Louet ,  171a  ,  a  roi.  in-fol.  ; 
Commentaires  sur  la  Coutume  de  Pans .  i/tt)  , 
3  vol.  in-fol.;  Vie  de  Dumoulin,  itoj.  in  4- 
Tous  ce»  ouvrages  sont  estimés.  Bredeau  mourut  à 
Paris  en  t<>53. 

BRODEAU  (JeAw),  marquis  de  Châtre»  .  est  auU 
des  Jeux  d'Esprit  et  de  Mémoire,  Cologne,  1694  , 
in- ta  ;  des  nouveaux  Entretiens  des  Jeux  d'Espnt 
et  de  Mémoire,  1698,  in- ta;  de»  Moralités  cu- 
rieuses ,  Tour»  ,  170a ,  in-ia. 

BRODEAU  DE  MO>'CH AR VILLE  (Piexre- 
Jiliek),  devint  insp.-ge'n.  des  for  U  6  cations.  On  a  de 
lui  1  nouveau  Système  de  f  Univers  ,  170a, 

BRODERIC  (Etienue),  évêque  deWatsen  en 
Hongrie,  servit  avec  tèle  le  jeune  Louis  D,  rot 
do  Hongrie,  attaqué  par  le» Turks,  et  qui  péni  tous 
leurs  coups  à  la  bataille  deWohats.  Broderie  servit 
ensuite  le  parti  de  Jean  Zapol ,  prêta  ion  mioulèce 
à  sou  inauguration ,  et  mourut  en  15^0.  On  lui  doit 

la  bataille  de  Mohata  ,  où 


une  relation  curieuse  de 
périt  presque  toute  la  noblesse 

BRODERSON  (  Abraham  )  ,  gentilho 
dois  du  I     S.  n  aima  la  princesse 
tille  de  Waldcmar ,  reine  Je  Daoemarck 


et  de 


fiorvrègo  ,  qui  parvint  à  réunir  sur  sa  tête  le»  trocs 
couronnes  du  nord.  Marguerite  le  coejhla  d'hon- 
neurs. Eric  de  Poméranie  ,  arrière-nevru  de  cette 
reine  ,  qui  avait  été  désigné  pour  lui  succéder  ,  ne 
put  voir  sans  jalousie  la  haute  faveur  et  la  puissance 
dont  jouissait  Brnderson  ;  lorsqu'il  eut  été  admis  a 
partager  le  gouvernement  ,  le  premier  acte  de  »nn 
autorité  fut  de  faire  arrêter  le  ministre  favon  d« 
Marguerite ,  et  de  lui  faire  trancher  la  tèle  an  châ- 
teau de  Sonderhourg ,  en  l4io. 

BROECKE  (  Car.srut  )  ,  né  à  Anvers  en  t53o  . 
fut  aussi  bon  peintre  que  bon  architecte.  Il  plaçait 
toujours  dans  ses  tableaux,  de*  figure»  nues  qu'il 
destinait  et  peignait  bien  en  grand.  U  mourut  m 
Hollande. 

BROEK  ("Eut  van  der)  ,  peintre  de  fleur»  .  né  à 
Anvers  eu  1667.  mourut  dans  la  même  ville  rn  1711. 
Se»  ouvrages,  d'une  grande  vérité,  d  une  belle  1 
leur ,  et  touchés  avec  esprit,  manquent  un 
transparence  et  de  légèreté. 

BROECKHU 1SEN  (Jeajt  van).  V. 
situ. 

BROECKH0I5EN  (  Bmjauw  >,  professeur  «U 
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et  de  philosophie  *  Bois-le-Duc  ,  ne'  en 
Hollande ,  mort  vers  1686.  On  a  cic  lui  l'ouvrage 
suivant  :  Raliones philosophico-medtct»,  l/teorelico- 
practtrof ,  La  Haye  ,  1687,  >n-4-  Ou  ï  vtat  1U'''  Pro' 
lestait  le*  opinion*  cartésiennes. 

BROEN  (Jean),  professeur  de  me'deeine  à 
Leyde  ,  vers  la  Gn  du  17*  S.  Ses  ouvrages  ont  e'te' 
publiés  sous  le  litre  à'Opera  medica  ,  Rotcrdam  , 
i;o3  ,  in-4- 

BROEUCQUEZ  (  Jeik-François  du),  méde- 
cin ,  né  à  Mon*  rn  1600 ,  mort  dans  celle  ville  en 
17%)'  est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Preuves  de  la 
nécessité  de  regarder  les  urines  et  de  l'usage  que 
le  médecin  en  doit  faire  pour  ta  guérison  des  ma- 
ladies ,  Mous ,  1 733 ,  in- 1 2. 

BROEUCQUEZ  (  Akt.-Frawç.  \ ,  quatrième  fil* 
du  précédent,  né  à  Bcllnril  en  172J ,  fut  médecin  à 
Mons  ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1767.  On  lui  doit 
entre  autres  :  Réfutation  des  erreurs  vulgaires , 
sur  le  régime  que  la  médecin*  prescrit  aux  ma- 
lades ,  17^7 ,  in-t2. 

BROGUILL,  V.  Botle-Rogeb.' 

BROGI  (Joseph),  secret,  de  l'acad.  des  arcades 
à  Rome ,  composa  des  poésies  italiennes  et  la- 
tines ,  qui  se  trouvent  en  divers  recueils.  On  lui 
doit  un  volume  de  vers  des  arcades  ,  recueil  com- 
mencé par  ses  prédécesseurs  1  Arcadum  carmina 
pars  terlia ,  Rome,  1768.  Il  mourut  en  1770. 

BROGITARUS,  de  Galatio  ,  gendre  du  roi 
Prjotarus  ,  gagna  le  tribun  Clodius ,  qui  lui  fit 
donner  le  titre  de  roi  dans  une  assemblée  du  peu- 
ple ,  et  le  mit  en  possession  do  Pessinuntc  ,  d'où  il 
lut  chassé  par  son  beau-père. 

BROGLIE  (  Victor  -  Maurice  ,  comte  de), 
d'une  famille  originaire  de  Piémont,  n'avait  que 
trois  ans  lorsqu'il  fut  pourvu  d'un  régiment  d'iu- 
fanteric  anglaise.  Il  fit ,  en  1667 ,  la  campagne  de 
Flandre  avec  le  roi ,  et  se  trouva  au  siège  de  Douai , 
de  Lille,  en  iW>8,  à  ceux  de  Dôlo  et  de  Gray  en 
Franche-Comté.  Il  leva,  en  167^  un  régiment 
son  nom  ,  combattit  à  Scncfl",  où  il  chargea  plusieurs 
fois  les  ennemis  à  la  tète  de  la  gendarmerie,  et 
conduisit  l'arriérc-garde  après  le  combat.  Brigadier 
en  1675,  il  servit  en  Flandro  sous  lo  prince  de 
Cnndé,  au  siège  de  Limbourg.  Il  se  trouva  eu  tO't 
aux  sièges  de  Coudé  et  doBouchain,  et  eut  un 
du  val  tué  sous  lui  en  repoussant  une  sortie  au 
siège  d'Aire.  Sous  lo  maréchal  de  Scbomberg  ,  il 
chargea  avec  succès  l'arriére  -  garde  du  prince 
d'Orange  qui  leva  le  siège  do  Macstrtchl.  Maréchal- 
dc-camp  dans  la  même  année,  il  se  distingua  sous 
le  maréchal  deCréqui,au  siège  de  Fribourg.  Il 
servit  au  sic'cc  de  Luxembourg  en  1684 ,  fut  créé 
lieutenant-général  et  commandant  eu  Languedoc  , 
en  1688.  Il  était  le  plus  ancien  des  lieutenans-gé- 
néraut,  lorsqu'il  fut  créé  maréchal  do  France  en 
1724.  Il  mourut  trois  ans  après,  dans  son  château 
de  Bnby. 

BROGLIE  (Fh. -Marie),  troisième  fils  du  préc, 
naquit  en  1671.  D'abord  connu  sous  lo  nom  do 
comte  de  Broglie  ,  il  entra  dans  la  compagnie  des 
cadets  de  Besançon  eu  168.Ï,  et  parcourut  successi- 
vement tous  les  grades.  Créé  licuteuant-général  en 
l-to,  il  servit  en  Flandro  sous  les  maréchaux  de 
Villars  et  de  Montrsquiou.  En  171 1 ,  il  chargea  la 
sarde  avancée  des  ennemis  ,  pendant  qu'on  attaquait 
d'un  autre  côté  un  corps  de  troupes  qui  couvrait  les 
travailleurs  du  poste  d'Arleux  ,  s'empara  du  poste 
de  l'Ecluse  sur  la  Sensée,  battit  700 chevaux  et  en 
prit  a3o.  A  l'attaque  de  Dcnain  ,  il  commanda  qo 
encadrons  ,  força  un  côté  des  lignes  ,  tomba  ensuite 
sur  un  convoi  de  5oo  chariots  de  pain  ,  escortés  par 
5oo  hommes  do  pied  et  5oo  chcv.uix  ,  qui  furent 
tous  tués  ou  pris.  Il  se  rendit  mail re de  Marchiennes. 
investit  Douai  ,  et  se  trouva  aux  sièges  du 
et  do  Boucbain.  On  le  fil,  en  1719,  d 


général  de  la  cavalerie  et  de»  dragons.  Nommé  am- 
bassadeur a  Londres  ,  il  y  conclut ,  le  3  sept.  1725 , 
entre  la  France,  l'Angleterre  et  la  Prusse,  un 
traité  par  lequel  ces  trois  puissances  contractaient 
une  alliance  pour  le  maintien  de  la  paix  générale , 
et  se  garantissaient  leurs  états.  Il  fut  nommé  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  en  1731.  Employé  a  l'armée 
d'Italie,  en  i~33,  il  fut  créé  maréchal  de  France 
en  t734i  commanda  l'armée  avec  le  maréchal  de 
Coigny,  et  donna  les  plus  beaux  exemples  d'intrépi- 
dilé  à  la  bataille  de  Parme  ;  s'emparant  ensuite  de 
Guastalla,  il  y  fit  1200  prisonniers  :  le  succès  de 
cette  journée  était  le  fruit  de  sa  prévoyance  ;  il  avait 
habilement  su  reconnaître  quel  côlé  des  lignes  l'en- 
nemi se  disposait  à  attaquer  avec  le  plus  de  vigueur. 
Chargé  depuis  1739  de  divers  commandemens  suc- 
cessifs .  il  eut  en  174»  un  pouvoir  pour  com- 
mander l'armeo  de  Bavière  qu  il  ne  put  rejoindre, 
parco  qu'il  fut  obligé  do  s'enfermer  dans  Prague 
avec  l'armée  do  Bohême.  Il  en  sortit  le  27  octo- 
bre I74a»  pour  prendro  le  commandement  de 
l'armée  de  Maillebois ,  qui  n'avait  pu  pénétrer  en 
Bohème,  et  contraignit ,  le  9  décembre ,  le  prince 
Charles  à  lever  lo  siège  de  Braunau.  Aussi  bon 
citoyen  que  grand  général ,  il  eut  le  courage  de  ré- 
sister au  conseil  du  roi,  qui  voulait  qu'avec  des 
forces  très  -  inférieures  il  défendit  la  Bavière  rava- 
gée ,  et  où  ses  troupes  auraient  péri  par  le  fer  des 
ennemis ,  les  maladie*  et  la  discite.  11  prit  sur  lui 
de  ramener  sur  les  frontières  de  France ,  en  juillet 
1743,  son  armée,  dont  il  remit  ensuite  le  com- 
mandement au  comte  depuis  maréchal  de  Saxe, 
et  fut  exilé  à  Broglie  .  où  tl  mourut  en  17^. 

BROGLIE  (Victor-Fraxç.,  duc  de),  marée,  de 
France,  fils  aîné  du  préc,  naquit  en  1718.  Capitaine 
do  raval.  en  1  /3.^,  il  combattit  à  Panne,  &  Guatalla  ; 
envoyé  au  roi  pour  annoncer  le  giin  de  cette  ba- 
taille,  il  obtint  le  régiment  do  Luxembourg,  et 
servit  en  Italie  jusqu'à  la  rentrée  des  troupes  en 
France.  Il  escalada  Prague  à  la  tète  de  trois  déta- 
chement de  Piémontais  ,  conjoinlem.  avec  Cbevert , 
et  s'empara  do  la  Porte->"euyo ,  par  laquelle  ou  ut 


entrer  .es  troupes.  Aidc-major-général  de  l'arméa 
1743,  il  porta  au  roi  la  nouvelle  de 


de  Bohême  en 

la  prise  d'Egra,  cl  fut  fait  brigadier.  Il  se  distingua 
au  combat  de  Sahai .  où  il  eut  un  bras  cassé ,  et  à  la 
défense  de  Prague.  Major-général  de  l'armée  de 
Bavière,  il  rentra  en  France  en  1743 ,  fut  employé 
à  l'armeo  de  la  haute  Alsace,  sous  le  maréchal  de 


Coigny,  et  à  l'armée  du  Rhin  en  Iy4'|  c' 
M.irécnal-dc-camp  dans  la  même  année,  il  devint 
duc  de  Broglie  par  la  mort  de  son  père.  Il  passa  a 
l'armée  de  Flandre  en  1746  .  fui  créé  inspecteur- 
général  de  l'infjnterie,  combattit  à  Raucoux  était 
Laufeld  ,  servit  au  siégr  de  Maastricht ,  et  fut  créé 
lieutenant-généml  en  17/(8.  Employé  à  l'armée  de 
Soubise  en  17M,  il  y  servit  comme  premier  lieu- 
tenant-général, commandant  Bavant-garde  ;  il  oc- 
cupa Marbourg  le  lôjuillet ,  joignit  le  23  à  Sunder- 
liauscn  un  corps  de  8,000  hommes ,  le  mit  en  fuite  , 
en  tua  25oo ,  et  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers  : 
le  roi  lui  fit  présent  de  quatre  pièces  de  canon  prises 
dan»  celte  bataille.  Le  10  octobre,  il  contribua 

tuissamment  au  gain  de  la  bataille  de  Lutxclberg. 
:M  1759  ,  le  duc  de  Broglie  fut  créé  prince  de  l'em- 
pire pour  lui  et  ses  descendans,  par  diplôme  de 
l'empereur,  nommé  commandant  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Allemagne ,  le  a3  octobre ,  et  maréchal^  de 
France  le  16  décembre  de  la  même  année,  à  l'ige 
de  42  ani-  Il  continua  de  commander  pendant  les 
campagnes  de  1760  et  de  1761.  Le  10  juillet  de  la 
première  année  ,  il  battit  les  ennemis  à  Torhach  , 
et  vers  le  milieu  de  la  dernière ,  l'armée  de  Sou- 
bise se  réunit  à  la  sienne.  Le  défaut  de  concert  entre 
les  deux  généraux  nuisit  aux  opérations  de  nos 
armées.  Le  maréchal  fut  exilé  en  1762.  Rappelé 
Qucsnoi  en  f^&j,  il  reçut  du  roi  le  gouvernement  général 
ireetcur-  |  du  pays  Messiu.  En  1789,  Louis  XVI  lui  confia  le 
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portefeuille  de  la  guerre  el  le  commandement  d'une 
armée  de  réserve ,  dissoute  presque  aussitôt  qu'elle 
lut  établie,  près  de  Paris  et  de  Versailles  ;  il  se  vit 
lui-même  exposé  aux  dangers  qui  menaçaient  le 
trône ,  et  forcé  d'aller  chercher  un  asile  hors  de 
la  France.  Il  se  retira  d'abord  à  Luxembourg  ,  ou  il 
fut  reçu  par  le  maréchal  de  Bendcr.  Sa  dernière 
campagne  fut  l'expédition  de  Champagne  en  1792  , 
où  il  commandait  un  corps  d'émigrés.  11  est  mort  à 
Munster  en  1804  ,  âgé  de  86  ans. 

BROG  LIE  (  Ch.  Fhakço.s  ,  comte  de  ) ,  frère  du 
précédent,  né  en  1719,  fut  en  t?5a  nommé  am- 
bassadeur auprès  de  l'électeur  de  Saxe  ,  roi  de  Po- 
logne. Revêtu  de  a  plus  grands  pouvoirs ,  il  corres- 
pondait directement  avec  Louis  XV,  et  l'informait 
des  projet*  et  de  la  politique  des  puissances  rivales 
de  la  France.  Mais  la  cour  do  Versailles  ,  à  la  suite 
de  différentes  iutrigues ,  renversa  toutes  les  mesures 
de  l'ambassadeur,  qui  fut  rappelé.  Il  fut  employé  à 
l'armée  d'Allemagne,  et  servit  dam  le  corps  de  ré- 
serve que  commandait  son  frère.  11  obtint  le  grade 
de  lieutenant-général  en  1760,  et  le  fil  remarquer 
parla  belle  défense  de  Casael  en  1761.  Après  la 
guerre  ,  le  roi  lui  confia  la  direction  du  ministère 
•eciet  qui  avait  pour  obje  t  de  lui  proposer  directe- 
ment des  plans  et  de  1  éclairer  sur  l'état  de  l'Eu- 
rope. Le*  conseils  qu'il  faisait  parvenir  à  ce  prince 
étaient  quelquefois  opposés  aux  vues  do  ses  mi- 
nistres ;  le  monarque  n'osait  se  décider  entre  des 
avis  contraires ,  et  cetto  faiblesse  mettait  le  comte 
dans  une  posiliou  Jiflicilc.  Il  fut  exilé  par  ordre  du 
roi ,  et .  par  un  second  ordre  du  même  prince,  con- 
tinua sa  correspondance  du  fond  de  son  exil.  Rap- 
pelé ensuite  •  la  cour,  il  se  montra  aveo  ardeur 
dans  le  parti  qui  lit  exiler  le  duc  de  Choiscul,  fut 
4-xilé  de  nouveau  quelque  temps  avant  la  mort  de 
Louis  XV,  et  mourut  en  1781  ,  dans  une  espèce 
d'oubli ,  après  avoir  dirigé  la  correspondance  se- 
crète pendant  17  ans. 

BROGLIE  (Cl. -Victor,  prince  de),  fils  du 
troisième  maréchal  de  France  de  ce  nom  ,  député 
de  la  noblesse  de  Colmar  aux  états  généraux  ,  où  il 
■e  réunit  au  tiers-état,  et  vota  presque  toujours  avec 
le  parti  dominant  dans  l'assemblée.  A  la  fin  de  la 
session  ,  il  fut  employé  comme  maréchal-dc-camp  à 
l'armée  du  Rhin.  Lorsqu'on  lui  présenta  les  décrets 
du  10  août,  qui  suspendaient  le  roi ,  il  refusa  de 
les  reconnaître  ,  et  fut  destitué  par  les  commissaires 
de  l'assemblée.  Il  se  retira  d'abord  à  Bourbonnc- 
les- Bains  ,  ensuite  à  Pan*  ,  où  il  fut  arrêté  el  traduit 
au  ii il. mm  il  révolutionnaire,  qui  le  condamna  n 
mort,  le  37  juin  1794.  11  était  âgé  de  37  an*. 

BROGLIE(M  \lMCrJt  AN-MADELK15F.de),  év.  de 
Gand.  né  en  176U,  était  fils  du  marée.  Vicl.-Franç. 
de  Broglie.  Au  commencement  de  la  révolution  ,  il 


suivit  son  père  en  Prusse,  et  passa  quelques  années 
à  la  cour  de  Berlin.  A  peine  rentré  en  France  ,  il 
lut  un  des  aumôniers  de  Napoléon  ,  nui  lui  donna 
l'evèché  d'Acqui  .  au  moi*  de  mai  1S0J.  Il  fut  trans- 
féré à  Gand.  ou  mois  de  mars  1807  ,  et  parut  au 
concile  national  de  1811 ,  assemblé  pour  trouver  un 
moyen  d'instituer  les  évèqiics  sans  avoir  besoin 
des  bulles  du  papo.  11  s'y  distingua  par  «on  oppo- 
sition aux  vues  du  gouvernement ,  fut  enfermé  au 
donjon  do  Vincennes,  et  n'en  sortit  qu'après  avoir 
donné  sa  démission.  En  18 <4  il  reprit  le  siège  de 
Gand  ,  mais  il  refusa  de  prêler  serment  de  fidélité 
au  roi  Guillaume  el  a  la  constitution  des  Pa,  s-Bas. 
Ses  motifs  furent  développés  dans  une  adresse  au 
roi ,  qui  fut  signée  des  évoques  et  des  administra- 
teurs capilulaires  de  la  Belgique.  La  cour  de  Rome 
approuva  ce  refus  :  h  La  nouvelle  loi  fondamentale 

•  des  l'ayi-Ba*  contenant  des  erreurs  contraires 
»  aux  principe  de  la  religion  catholique  ,  disait  la 
»  noie  officielle  du  ranimai  seerétaire-d'ctat  ,  la 

•  résistance  des  prélat»  11e  peut  être  Mimée  asec  ius- 
.  Ùcc.  -  Il  n'en  fut  pas  de  même  .  l'égard  du  refus 


de  l'évêque  de  Gand  d'ordonner  des  prières  publi- 
ques pour  le  roi.  Un  bref  du  pape  les  autorisai , 
M.  de  Broglie  s'empressa  de  les  ordonner.  L'orga- 
nisation des  tribunaux  oecasiona  de  nouveaux 
troubles.  Quelques  magistrats  refusèrent  de  pssiter 
un  serment  qui  pouvait  les  compromettre  dans  Vo- 
pinion  publique  aveuglée,  et  plusieurs  prêtre*  dé- 
clarèrent qu'ils  refuseraient  les  sacremens  de  l'é- 
glise à  quiconque  se  rendrait  coupable  de  ce  qu'ils 
appelaient  une  apostasie.  Un  mandat  d'arrêt  fut 
lancé  contre  l'évêque  de  Gand  ;  il  s'y  déroba  par  la 
fuite  ,  et  protesta  contre  la  procédure.  La  cour 
d'assises  do  Bruxelles  passa  outre  ,  et ,  par  arrêt  du 
8  novembre  1817  ,  condamna  le  prélat  à  la  dépor- 
tation. Il  reviot  en  France  ,  et  mourut  à  Pans  en 
1821. 

BROG  NI  (Jeaji  ALLARMET,  connu  ton*  le 
nom  de  cardinal  de  Vivitn  et  d'Ostie  ) ,  né  ess 
l34a,  était  fils  d'un  paysan  du  village  do  Bn>gni  a 
une  lieue  d'Annecy.  Il  était  occupé  à  garder  un 
troupeau  ,  lorsque  de*  religieux  qui  lut  deman- 
daient le  chemin  furent  frappés  de  sa  physiono- 
mie spirituelle,  et  lui  proposèrent  de  Pemraroer 
avec  eux.  Il  les  «uivit  à  Genève,  et  se  fit  bientôt 
distinguer  par  ses  talcns.  Le  pape  Clément  VU. 
qui  résidait  à  Avignon  ,  instruit  de  son  mérite  ,  lui 
confia  l'éducation  de  son  neveu  ,  le  nomma  cardi- 
nal en  i38j  ,  lui  donna  l'évéché  de  Viviers,  cl 
quelque  temps  aprè*  l'archevêché  d'Arles.  Malgré 


m  grand  age  ,  il  se  rendit  a  Constance  ,  au  m<u* 
'août  de  l'année  1  4*4  *  P°ur  *'y  concerter  a»re  le* 


son 
d 


Il  le  préaida 
U  quarantr- 


magislraU  sur  la  tenue  du  concile, 
depuis  la  sixième   session  jusqu'à 
unième  (  i4t5-i4«7).  Sa  présidence  fut  1 
de  grands  évènemen*  1  il  prononça  la  sentence' de 
déposition  coutre  le  pape  Jean  XXlll,  qui  avait  con- 
voqué le  concile  ;  il  reçut  l'abdication  de  Gré- 
goire XII  ,  et  lut  la  sentence  de  déposition  contre 
l'anti-pape  Benoît  XII 1  (Pierrodc  Lune)  ,  qui  fol 
déclaré  parjure  ,  hérétique   et  schiftsnatiqor.  Le 
card.  de  Brogni,  qui  présidait  le  conrlavo  ,  eût  pu 
facilement  réunir  les  suffrages  en  sa  faveur;  mais  , 
éloigné  de  toute  vue  ambitieuse,  il  fit  tomber  le 
choix  sur  le  card.  Colonne,  et  le  couronna  ie  t4  nos 
1417,  sous  lo  nom  de  Martin  V.  Avant  de  procéder 
à  cetto  électiou  ,  le  concile  voulut  terminer  l'affaire 
de  Jean  IIus.  Le  cardinal  Brogni  rnonlra  pour  cet 
infortuné  la  tendresse  d'un  père  ,  mais  eeoosalrur 
demeurant  inflexible  ,  le  cardinal  prononça  U  sen- 
tence qui  condamnait  ta  doctrine  ,  el  qui  abandon- 
nait sa  personne  au  bras  séculier.  Après  la  ictwon 
du  concile,  en   1  jt8  ,  il  accompagua  Martin  V  à 
Rome.  Eu  1 4^3,  il  fut  transféré  du  siège  d'Arles  à 
celui  deG enerc.  Son  grand  âge  l'emnêrlu  de  venir  r n 
prendre  possession  ;  il  mourut  à  Home  en  l4*>  . 
âgé  de  8i  ans.  Le  cardinal  do  Vivier»  «Vil  dislia- 
gué  par  des  fondations  pieuses,  entre  autm  par 
celles  de  l'hôpital  d'Annecv.  et  du  grand  colle ge  de 
St->ieolas  à  Avignon.  L'abbé  Giraud  Soulavie  «fait 
son  éloge  ,  sous  lo  titro  A'/fittoire  de  J.  JlUrmrt 
de  liro^-ni  ,   cardinal  de  fioirrs  ,  Paris.  «77^. 
in-ia.  L'auteur  ne  fil  tirer  que  doute  exemplaire*  Je 
cette  brochure  qui  n'est  pas  connue. 

BROHON  (Jean)  ,  médecin ,  né  A  Cou  tasser*  *u 
16'  S. ,  a  laissé  :  De  shtpibus  vtl  plantis  un/.»/ 
atphabetico  digestif  epitomt  ,  Caen  ,  l ijl  .  in-S 
ce  n'est  autre  chose  qu'une  réimpression  de  VEpi- 
tnme  in  Jtuellium  ,  publié  en  i53u  ,  par  Léger- 
Duebèiie  ;  Description  d'une  merveilleuse  et  pro- 
digieuse comète ,  etc.  ;  un  Truite  presogiqne  Jet 
comètes  ,  Paris  ,  |568  ,  in-8  ;  Atmanach  oh  /»>ur- 
nal  astrotvpu/iic,  avec  les  j u  remens  prognostu/u*  » 
pour  l'an  1.J7Î  ,  Kouen  ,  157t. 

DROHON  (  J  sent  EUSir-AtHiK),  morte  à  Pans 
le  iH  octobre  1778  ,  composa  deux  roman*:  Les 
aman*  philosophe»  ou  le  triomphe  de  la  rmitom  . 
J745,  in-12;  Lut  tablettes  enihanleet  Déboute 
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tout  k  coup  de  la  réputation  que  lui  avaient  valu 
ces  ouvrages  ,  elle  se  retira  dans  la  solitude ,  et  s'y 
livra  pendant  quatorze  ans  à  la  prière  et  a  la  con- 
templation. On  a  publie'  en  1791  ses  Instruction* 
étiijtantes  sur  le  jeûne  de  J.-C.  au  désert ,  iu-ia  , 
et  én  1799  un  extrait  de  ses  ouvrages,  sous  le 
titre  de  Manuel  des  victimes  de  Jésus ,  etc. ,  in-8. 

BHOKES  (Henri)  ,  professeur  de  droit  à  Wit- 
lembcrg,  mort  a  Luheck  en  1773,  âgé  de  67  ans,  a 
laissé  Histona  juris  romani  succinct  a  y  174*,  in-8; 
Sélectes  observations  forenses  %  1766 ,  in-4 ,  etc. 

BROKESBY  (François)  ,  ecclésiastique  anglais 
non-conformiste ,  né  a  Stoke  dans  le  comté  de 
Leicester,  mort  vers  17 18,  fut  recteur  de  Rowley 
tlans  le  comte  d'York.  On  a  de  lui  une  Pie  de  J.-C.; 
une  Histoire  du  gouvernement  de  In  primitive  église, 
et  d'autres  ouvrages  estimés  en  Angleterre. 

BROME  (  Richard  )  ,  auteur  comique  anglais , 
avait  été,  dans  sa  jeunesse,  domestique  de  Ben 
Jobnson.  Ses  pièces,  au  nombre  de  quinte ,  se  font 
remarquer  par  la  régularité  du  plan  et  la  peinture 
des  caractères.  11  mourut  en  i65a. 

BROME  (Alexandre),  poète  angl.,  et  procur. 
près  la  cour  du  lord-maire  de  Londres  ,  sous  le 
règne  de  Cbarles  II ,  né  en  1620,  mort  en  1666  , 
fut  un  des  plus  chauds  partisans  de  la  cause  royale. 
Il  est  auteur  d'une  traduction  d'Horace  ,  faite  en 
commun  avec  d'autres  ,  et  de  plusieurs  ept  g  ranimes 
ou  Chansons  contre  les  républicain» ,  tous  le  pro- 
tectorat de  Cromvvell. 

BROME  (Jacques),  aiilcur  de  quelques  re 
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BROMEL  (OlAo)  ,  botaniste  et  médecin  sué- 
dois, né  rn  16^9,  mort  en  1705,  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  de  médecine  et  de  botanique  ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Catalogua  generalis  ,  seu 
prodromus  indteis  specialiorts  rerum  curiosarum 
Oltii  Brometliy  1698,  in-8.  Plumier  a  donné  le 
nom  de  Bromelia  à  un  genre  de  plantes  auquel 
Linné  a  réuni  l'ananas. 

BROMEL  (Macnis  von)  ,  premier  médecin  du 
roi  de  Suède  ,  fils  du  précédent,  né  a  Stockholm 
en  1679,  mort  en  1 -3 1 ,  contribua  beaucoup  aux 
progrès  des  sciences  physiques  dans  sa  patrie.  On 
trouve  dans  les  Jeta  titteraria  Suecirm  un  Lit  hoc  r. 
Suecanet  spécimen  dont  il  est  auteur,  et  Historia 
numismatica  senatorum  et  magnatum  Suecicm  , 
l73o. 

BROMFIELD  (Edouard)  ,  fil.  d'Edouard  Brom- 
firld  ,  riche  négociant  de  Boston  ,  né  en  celle  ville 
en  17*3,  prit  ses  degrés  au  collège  de  Harward  en 
«>3a  ,  et  s'était  exercé  avec  tant  de  succès  a  écrire 
d  après  la  manière  abrégée  de  Western,  qu'il  ne 
perdait  pas  une  syllabe  de  ce  qu'avait  dit  un  pro- 
fesseur au  collège ,  et  qu'il  copiait ,  en  l'écoutant , 
un  sermon  tout  entier.  H  dessinait  habilement  la 
carte,  et  était  bon  musicien  ;  par  manière  de  récréa- 
tion, il  imitait  avec  ses  doigts,  k  l'aide  de  deux 
rangs  de  clefs  et  de  plusieurs  tuyaux  ,  les  airs  har- 
monieux de  l'orgue.  Les  ouvrages  qu'il  exécuta  de 
»es  propres  mains  surpassèrent  tous  ceux  de  la 
même  espèce  qui  avaient  été  apportés  d'Angleterre. 
Il  perfectionna  les  microscopes  dont  on  se  servait 
•lors  ,  polit  avec  une  plus  grande  perfection  les 
miroirs ,  et  donna  une  nouvelle  puissance  aux  ins- 
trunien»  d'optique.  Bromficld  mourut  à  la  fleur  de 
ton  âge  ,  en  1746. 

BROMFIELD  (William  ) ,  célèbre  chirurgien , 
né  a  Londres  en  171a.  fut  le  premier  chirurgien 
du  Lock-Hospital ,  fondé  par  Martin  Madan.  Tour 
augmenter  un  peu  le  revenu  de  cet  établissement , 
il  imagina  de  faire  représenter  à  Drury-I.ane  ,  au 
bénéfice  de  ses  malades  ,  une  vieille  comédie  inti- 
tulée the  City  matth.  Il  fut  aussi  chirurgien  de 
l'hôpital  St-Gcorges  ,  et  mourut  en  179a.  Il  a  publié 


Description  de  fa  Morelle  ;  Narration  du  fait  phy- 
sique de  M.  Àjlet ,  chirurgien  de  Windsor;  /?, - 
flexions  sur  la  méthode  d'inoculer  la  petite-vérole  ; 
Observations  sur  des  cas  de  chirurgie ,  2  vol.  in-8 

BROMPTON  (Jean)  ,  bénédictin  anglais  ,  abbé 
Jorcvall,  au  comté  d'York,  est  connu  par  une  chro- 
nique à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  Elle  comprend 
un  espace  de  600  ans,  depuis  l'an  588  jusqu'en 
1 198. 11  vivait  encore  après  le  règne  d'Edouard  III. 

BRONCHORST  (Jean)  ,  né  à  Nimcguc  vers  l'an 
■  49,,  enseigna  la  philosophie  k  Nimcgue ,  et  fut 
ensuite  recteur  de  l'école  do  Deventer ,  où  il  em- 
brassa les  nouvelles  opinions.  Il  m.  à  Cologne  en 
iSjo.  On  a  de  lui  :  Bedm  preslryteri  opuscula  , 
Cologne,  t537  ,  in-fol.;  Paris,  t539,in-A;  une 
traduction  latine  de  la  Géographie  de  Ptolémée . 
Cologne,  iS^O,  io-13. 

BRONCHORST  (Evr.RUD)  ,  fils  du  précédent , 
né  k  Deventer  en  i5j4,  professeur  de  jurispru- 
dence à  Wntembcrg  ,  à  Erlut  et  à  Leyde  ,  où  d  m. 
en  1627.  Nous  avons  de  lui  des  ouvrages  de  droit. 
Le  plus  connu  a  pour  litre  :  Conlroversiarum  juns 
centuriat ,  Lcjde,  1621  ,  in-4-  Il  a  donné  une  Irad. 
latine  des  proverbes  grecs  recueillis  par  Jus.  Sca- 
ligcr. 

BRONCKHORST  (Pieux  van),  peintre  d'his- 
toire ,  né  k  Delft  en  i588,  m.  en  1661.  On  cite 
comme  ses  principaux  ouvrages  deux  tableaux  re- 
présentant 1  un  le  Temple  où  Salomon  prononce  son 
premier  jugement ,  l'autre  le  Temple  d'où  J.-C. 
chasse  les  marchands. 

BRONCKHORST  (Jean  van),  peintre,  né  • 
Ulrecht  en  iuo3.  On  voit  de  lui ,  dans  le  eborur  de 
l'église  d'Amsterdam ,  trois  tableaux  d'histoire , 
peints  sur  verre ,  et  trois  autres  4  l'huile.  L'année 
de  sa  sa  mort  est  inconnue. 

BRONCKHORST  (Jean)  ,  peintre ,  né  â  Leyd*  en 
1648 ,  perdit  son  père  à  l'âge  de  i3  aus ,  et  fut  placé 
ches  un  pâtissier.  En  1670,  il  exerçait  ce  métier, 
lorsqu'il  se  maria  dans  la  ville  de  Horn.  Bronck- 
horst  disait  que  s'il  faisait  de  la  pâtisserie  pour 
vivre,  il  peignait  pour  son  amusement.  Il  a  copié 
d'après  nature  tous  les  oiseaux  et  tous  les  animaux 
avec  une  vérité  singulière.  La  finesse  de  son  travail 
représente  le  luisant  et  la  légèreté  des  plumes. 

BRONGNIART  (  Ai  g. -Lotis  ) ,  apothicaire  du 
roi  Louis  XVI,  se  fit  cunnattre  par  des  cours  par- 
ticuliers de  physique  et  de  chimie  à  une  époque  où 
ces  deux  sciences  comptaient  à  Paris  peu  de  profes- 
seurs. Il  remplit  la  chaire  do  chimie  appliquée  aux 
arts  ,  et  fut  collègue  de  Fourcroy.  Pendaut  la  ré- 
volution ,  il  exerça  les  fonctions  de  pharmacien 
militaire,  puis  de  professeur  au  muséum  d'histoire 
naturelle.  Il  a  pub.  un  Tableau  analytique  des  com- 
binaisons et  des  décompositions  de  différentes  sub- 
stances ou  procédés  de  chimie  pour  servir  k  l'intel- 
ligence de  celte  science.  Mort  en  1804. 

BROMOVIUS  ou  BROMOWSKI  (Martin), 
ministre  de  Pologne  en  Tartaric  au  commencement 
du  17'  S.  On  lui  doit  une  Description  de  la  Molda- 
vie et  de  la  Valachie ,  et  une  Description  en  latin 
de  la  Tartarie  y  insérée  dans  le  Motcovia  d'Aut. 
Posscvin,  Cologne,  1695  ,  in-fol. 

BRONZERIO  (Jean-Jérôme),  médecin,  né  en 
i5"7,  mort  k  Venise,  sa  patrie,  en  i(>3o,  a  écrit  : 
De  innato  caluJo  et  naiurali  spiritn  in  quo  pro  ve- 
ntât e  rei  Oaleni  doctrines  défendeur;  Disputatio 
de  prinetpatu  hepatis  ex  anatome  Lampetra  ;  de 
Pnnapto  effectif»  semini  insito  ,  t  vol.  inwj. 

BRONZINI  (Christophe)  .  né  dans  la  marche 
d'Ancône  en  1640.  camérier  du  cardinal  de  Tos- 
caua  ,  a  écrit  un  Eloge  des  femmes,  imprimé  â 
Rome  en  i683  ,  in-12. 

BRONZINO  (  Acnolo  ) ,  peintre  italien  ,  né  en 
Toscane  en  l5ot  ,  réussit  également  dans  l'hist.  et 
le  portrait.  On  voit  la  plupart  de  ses  ouv.  à  Ptse ,  à 
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Florence  et  dans  la  galerie  de  Dresde.  11  mourut  h 
Florence  en  iSco. 

BROOKE  (  Raoii  )  ,  antiquaire  anglais  ,  juge 
d'armes  du  comté  d'York,  né  en  l55a,  mort  en 
l6a5 ,  a  publié  deux  Lettres  sourenl  réimprimées  , 
où  il  relève  les  erreurs  commises  dans  le  Bntanma 
de  CamLden.  V.  M  nom. 

BROOKE  (Henri),  poète  anglais  ,  né  en  1706, 
fut  lié  avec  la  plupart  des  beaux  esprits  de  son 
temps.  Son  prero.  our.  fut  un  poème  intitulé  :  la 
Beauté'  universelle  ,  dont  Pope  £  fait  l'éloge.  En 
1  -  '<-  ,  il  donna  une  tragédie  de  Gustave  Fasa  , 
pièce  remarquable  par  les  sentimeos  de  liberté  dont 
f-Ue  est  remplie  ,  et  qui  produisit  un  tel  effet ,  que 
le  parlement  crut  devoir  en  défendre  la  représen- 
tation. 11  composa  ensuite  d'autres  tragédies  ,  plu- 
sieurs romans  ,  entre  autres  le  Fou  de  qualité , 
publié  en  1766,  ouvrage  ingénieux  .  d'un  ton  ori- 
ginal et  bizarre ,  qui  obtint  un  grand  succès  ;  Grif- 
fel-la-Baume  l'a  traduit  en  français,  1789,  a  roi. 
in-ta.  Juliette  Grenvtlle ,  imp.  en  l"7q,  composé 
vers  la  fin  de  sa  vie  ,  et  traduit  en  français  ,  1901  , 
a  vol.  in- 13,  indique  le  déclin  de  ses  facul- 
tés ,  que  des  malbeurs  avaient  contribué  à  affai- 
blir. La  mort  de  sa  femme  ,  et  la  perte  de  celui  de 
ses  enfans  qu'il  aimait  le  plus  ,  achevèrent  de  l'ac- 
cabler. Il  languit  quelque  temps  dans  un  état  d'en- 
fance presque  absolue,  et  mourut  en  1783.  Ses 
oeuvres  ont  été  réunies  en  \  n .1.  in-8,  Dublin  , 
1780. 

BROOKE  (FlUNÇuisrO,  fillo  d'un  ecclésiastique 
anglais  nommé  Moorr.  Son  mari ,  recteur  de  Col- 
ncy  ,  avait  été  chapelain  de  la  garnison  de  Ouebcc. 
Ils  moururent  à  trois  jours  de  distance  l'un  de 
l'autre,  en  178g.  La  prem.  production  de  mistriss 
Brooke  fut  la  Vieille  Fille  .  ouvr.  périiHlique  com- 
mencé le  i5  novembre  1^55  ,  et  continué  jusqu'à  la 
fin  de  juillet  1756.  Elle  publia  ensuite  plusieurs 
autres  productions  ,  entre  autres  V Histoire  de  Julie 
Mandeville  ,  trad.  en  français  par  Boucliaud  ,  qui 
eut  un  grand  succès;  V Histoire  d'Emilie  Mon- 
ta gue ,  trad.  en  frauçais  par  Robinet,  où  elle  décrit 
les  scènes  pittoresques  qu'elle  avait  admirées  au 
Canada.  La  littérature  anglaise  lui  doit  une  trad. 
des  Elemens  de  Phistoire  d'Angleterre  par  l'abbé 
M  il  lot.  Elle  était  liée  avec  ce  que  Londres  possé- 
dait «le  plus  distingué  dans  le  moude  et  dans  la  lit- 
térature ,  notamment  avec  le  docteur  Johnson. 

BROOKE  (miss),  dame  anglaise  qui  a  publié  : 
Beltques  de  la  poésie  irlandaise,  poèmes  héroïques* 
odes  ,  élégies  et  chansons  ,  traduits  en  vers  angl.  , 
l  vol.  [m,  Dublin  ,  1789.  Les  poèmes  tout  partie 
anciens  ,  partie  du  moyen  âge  ;  la  première  des  odes 
passe  pour  être  de  Fcrgus;  frère  d'Ossian  ;  les 
élégies  sont  moins  anciennes  .  et  les  chansons  sont 
modernes. 

BROOKES  (Robert),  juge  anglais,  né  dans 
le  16*  S.  |  est  auteur  d'un  Extrait  des  Journaux 
annuels  jusqu'au  temps  de  la  reine  Marie  ,  1  \<d. 
in-fol.  ;  Causes  et  Jugemens  singuliers  depuis 
Henn  FUI  jusqu'à  la  reine  Marte ,  in-8  ;  Instrui  t, 
sur  les  règlemens  des  limites  ,  in-8.  Il  ne  faut  pas 
confondre  Robert  Brookes  avec  un  greffier  du  même 
nom  ,  auteur  d'une  Instruction  sur  le  règlement 
de  la  grande  Charte  ,  imp.  à  Londres  ,  1  ' >  j  1  ,  in-8. 

BROOKES  (  Richard  ) ,  médecin  anglais  du  18' 
S.  ,  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  :  His- 
toire de  la  Chine  ,  de  la  Tartane  chinoise  et  de  la 
Corée  ,  Londres  ,  17^1  , 4  TO'-  ,n"4'  ^R-  i  Pratique 
générale  de  médecine,  %  a  vol.  in-ia;  Précis 
des  pharmacopées  de  tendres  et  d'Edimbourg  , 
traduit  en  allemand  ,  Berlin  ,  1770. 

BROOKS  (  Fr.  ),  né  à  Bristol  ,  marin  de  profes- 
sion ,  fut  pris  par  un  corsaire  de  Tanger  ,  emmené 
captif  à  Salé  ,  ensuite  à  Mequines.  Sa  captivité  dura 
unie  ans.  11  a  donné  la  relation  de  son  voyage  sous 
•  ■  titre  :  Navigation  faite  en  barbarie  par  François 


Brools  .trad.  de  l'anglais ,  Utrrclt ,  i-3r ,  M], 
elle  est  rare. 

BROOKS  (  Eléaui)  ,  général 
«lans  le  Massachusetts  ea  1**6  Y>c 
tant  4  la  cour  générale  en  1 77  \  ù  \  nvu  rav 
et  fut  ensuite  succeimemrol  véaatrst  et  assit) 
du  conseil.  Il  prit  une  part  actne  dsatu  ntsk» 
tion  américaine  ,  se  troava  s  la  bataille  d<  Il  1 
Blanche  en  1776,  et  à  U  deuxième  actusa» 
Slil  I  «rater  ,  le  7  octobre  1777  .  oùil  te 
par  son  sang-froid  et  sa  Lravoan  IVyiu  Tm* 
1801  ,  il  quitta  la  société  pour  »ort  >  .  «.wnsi 
et  m.  à  Lincoln,  état  de  MassacMietts , 

BROOME  (William),  ecclènattisw « | 
anglais,  né  vers  la  fia  da  I71  S.,  fui i 
faire  des  extrait»  d'Euttalbini  pour  les 
Iraduct.  de  V Iliade  du  célèbre  Pope. < 
aussi  quatre  chants  de  VOdjHft  i  \ 
était  son  collaborateur  ;  et  Pope 
vers,  qu'il  est  difficile  de  rrcoantitre 
siens.  Mécontrnt  de  sa  part  da  prolt, 
plaignit  hautement,  et  Pupe  t'es 
donnant  une  place  dans  sa  Dumaeie. 
docteur  en  droit  à  Cambridge,  et  ai] 
nommé  recteur  de  Sturslon  dans  le  e 
folk.  Broome  mourut  à  Dath  es  17$ 
un  volume  de  Poésies  et  deux  Strm 

BROSIUS  (  J eau-Thomas  ) ,  cobm 
leur  palatin,  mort  dans  le  17'  S., 
Annales  des  duchés  de  Julien  et  J«  SMp»4 
publiés  après  ta  mort  par  Ad.-Micu. 
iogue  ,  I  ?3 1  ,  3  vol.  in-tol. 

15I\<  >SS\Rl)  Si  B\STit>  de},  mjiirtkl 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  easMM 
Meaux  ,  et  chanoine  de  Cette  église.  ■>< 
âgé  de  plus  de  70  ans ,  a  été  un  «1b  jsri 
musiciens  de  France  sons  le  rapport 
et  de  la  pratique.  Son  />;.  rinnmuit  it  sss* 
fourni  à  J.-J.  Rousseau  la  plus gissb M*a< 
articles  que  ce  philosophe  a  insrràlsIsW 
Hrotsard  .injiI  une  n  <  »  m  lu  cme  bMi«i6s**v 
sique  qu'il  donna  au  roi. 

RROSSARD  (N.  ...)  .  d.irurgiradtbl 
Berri ,  se  fit  connaître  pjr  un  tapitpxMsaej' 
>     i    .     1  .  ••  -i-  !•  •    taoUMpii.  Ci 
Vaganc ,  plante  parante  qui  rroUW"'' 
chênes.  L  académie  de  clnnirtie  «M* 
décom  et  te.  Il  ol. tint  pour  ce  prucwMI 
de  Louis  XV.  Bms»ard  mourut  rrnfsllj 

BROSSE  (Pierre  de  la  ,  .l'tssrll 

St  Louis  ,  ensuite  chambellan  et  fosnt» 
lc-Hardi,  nji|iiit  en  Touraine.  CrsiiJRMtr 
de  la  reine  Marie  sur  h  101,  il 
cesse  d'avoir  empoisonné  Loin»,  '*j?j^f. 


lippe  du  premier  lit.  Une  dev 
en  Flanc 


lrc  ,  qu'ait  .il  la  ci 
que  de  vague  et  d'uhs/rur.  Ors^** 
bruit  que  La  Bro-  ,  <  1.1  u  le  sealMM** 
du  prince.  11  fut  arrêté  et  rot*" 
en  1 276.  ,  , 

BROSSE  (Jeaî*  de),  «o""*^ 
maréchal  de  Roussac,  naquit  vetlt"^ 
de  Charles  VII ,  revêtu  de  la  hf*  1 


chai  de  France ,  il  n'exécuta  p*' 
que  lui  donna  le  connétable  3» 
tuer  Le  Camus  de  Beauhea ,  fr**"  *' 
prince,  par  modération  et  par  ]*ottt>îur «  J 
que  le  connétable  qu'il  éloigna  de 
récbal  de  Boutsac  rendit  casa*lc .^ÏqM 
honorables  ;  il  se  distingua  au  siège  « 
la  bala.lle  d<  Patai  en  14*9,  *  •ffJJL 
La  famille  de  Brosse  aVtesgait ra  IW vmm 
tenté  masculine.  ^ 

BROSSE  ( Jacqce*  de  ) .  *****  y, 
M.  dicis  .  bâtit  le  palai*  Ju  Lut.mbour?. srj 

d«  St-Gervais  et  te  ternpH  *■  Lh"JÏ2 
uicrc  coustrutlion  fut  l'squéuue  d  ati 
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«n   162^  ,  dont  !»  Toute  ,  courette  «le  grandes  gulière ,  se  fit  exorciser  eu  mm*  nn.tJA  •     <  ,» 

pierres  de  Utile,  est  comparable  aux  ouvrages  des  de  vinet  ans    Son ni™  f      .P°i      " \ '  '  °g0 

Romain,  en  ce  genre.  L'époqn*  de  sa  «aissfnce  et  elle  pour  P.rtaec l-JÊ», Z"t   '  T.*  ? 

çclle  de  s,  mort  sont  inconnue».  On  a  de  lui  un  Ôait  ïe  naTmcnt  L  fit      T°<  nPe"pK'  l"1  d°' 

BROSSE  (Gti  de  la),  botan 


f  —  «  m  éd.  ordinaire  de 

Louis  XIlI ,  donna  a  la  couronne  le  terrain  où  fut 
établi  le  Jardin  des  Plantes  de  Paru ,  dont  il  fut  le 
prem.  intendant  en  1626.  Le  nombre  des  plantes  t 
était  asses  considérable  en  i6J3  pour  que  ce  mé- 
decin en  donnât  la  description  ;  et  il  se  trouvait 
encore  augmente*  lorsque  La  Brosse  mourut  en 
tt>;it.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivons  ;  Traits  de 
la  peste  ,  Paris ,  1623  ;  De  la  nature  ,  vertu  et  uti- 
lité des  plantes  ,  et  dessin  du  jardm  royal  de  mé- 
decine ,  îbid.,  i&'jo  ,  in-fol. ,  avec  5o  fig.  en  cuivre  ; 
Description  du  Jardin  des  plantes  médicinales ,  en- 

*f£-le-  lf  plan  du  lanlin*  i,J'd»  1641  et 

l(xb,  in-4-  Le  P.  Plumier  a  consacre'  à  la  mémoire 
de  La  Brosse  un  genre  de  plantes  de  l'Amérique , 
auquel  d  a  donné  le  nom  de  Brossaa. 

BROSSE  (N...  de),  auteur  dramatique  du  17*  S., 
dont  les  pièces  ,  au  nombre  de  cinq,  parurent  dans 
l'intervalle  des  années  t&}4  *  1&49-  M  suffira  de 
citer  l'Aveugle  clair-voyant.  Ce  n'est  pas  celte  co- 
me'die,  mais  celle  de  Le  Grand  ,  sous  le  même 
titre,  qui  est  restée  au  tbéâlre. — Un  frère  de  Brosse 
est  auteur  du  Curieux  impertinent ,  ou  le  Jaloux  , 
P»ri»,  i645.  11  éuit  mort  lorsque  sa  pièce  fut  im- 
primée. 

BROSSE  (Dom  Louis-Gabriel ) ,  bénédictin, 
né  à  Auxerre  en  161Ç),  mort  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  en  i685  ,  a  publié  difl'érens  ouvrages  de  piété 
en  vers  français ,  entre  autres  le  Paradis  des  muses 
saintes ,  et  des  Hymnes  sur  divers  sujets  ,  impr.  à 
Paris  de  i65o  à  1672. 

BROSSE  ( Louis-Philippe  de  la),  ebanoine  de 
Nolre-Darac-dc-Foy  de  Giroviller,  a  donné  un 
Traité  du  baromètre  ,  Nancy  ,  17 17,  in-12. 

BROSSE  (Nicolas  de  la)  ,  est  ant.  d'une  Des- 
cription de  la  terre  et  baron ie  de  Riccy  en  Cham- 
pagne,  Paris,  1 554,  in-12. 

BROSSES  (Robeat  des),  né  en  Allemagne  jlans 
le  17'  S. ,  a  composé  la  musique  d'un  gr.  nombre 
d'opéras  représentes  aux  Italiens  de  17^7  a  1755, 
époque  vers  laquelle  il  mourut. 

BROSSES  (  Charles  de),  premier  président  au 
pari,  de  Bourgogne,  naquit  en  170g.  Ses  fonetious 
dans  la  magistrature  ne  l'cmpccbèreut  point  de 
cultiver  les  lettres;  à  la  suite  d'un  voyage  qu'il  fil 
en  Iulie  ,  il  publia  ses  Lettres  sur  Pétai  actuel  de 
la  ville  souterraine  iT/feratlanum.  C'est  le  premier 
écrit  qui  ait  paru  sur  ce  sujet  ;  il  fut  traduit  en  ita- 
lien et  en  anglais.  Ses  autres  out.  ,  qui  prouvent 
l'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances,  sont  : 
uuc  Dissertation  sur  le  culte  des  dieux  fétiches  ; 
une  Histoire  des  navigations  aux  terres  australes  ; 
un  7rm/c  de  la  formation  mécanique  des  langues  ; 
enfin  YHist.  du  7*  S.  de  la  république  romaine, 
précédée  d'une  savante  vie  de  Salluslc.  On  1  ui  doit 
un  grand  nombre  d'articles  de  Y  Encyclopédie  sur 
la  grammaire  générale  ,  l'art  étymologique  et  la 
musique  tbéorique.  11  mourut  en  1777. 

BROSSETTE  (Clacde),  né  à  Lyon  en  1671, 
mort  dans  la  même  ville  en  17^3 ,  est  surtout  connu 
par  son  édition  des  Œuvres  de  Boileau  avec  des 
eclaircissemens  historiques  ,  Genève  ,  17 16 ,  2  vol. 
10-4.  C'est  de  Boileau  lui-même  qu'il  tenait  la  plu- 
part de  ses  note*.  Cependant  il  taisait  de  son  côté 
des  recherches  ,  et  Boileau  ,  à  qui  il  fit  part  de  ses 
découvertes  ,  lui  dit  un  jour  :  ■  A  l'air  dont  vous  y 
»  ailes  ,  vous  saur  es  mieux  votre  Boileau  que  moi- 
»  même.  » 

BKOSSIER  (  Marthe  ) ,  fille  d'un  tisserand  de 
Romorantin ,  attaquée  d'une  maladie  de  nerfs  sin- 


ans.  Son  pèro  courut  le  monde  avec 
p^our  partager  l'argent  que  ^peuple  lui  don- 

ar 

d.      _  *  „  tll  ,u[ur  sous 

e  punition  corporelle.  Les  prédicateurs  de 
a  ligue ,  qui  avaient  déjà  publié  souvent  en  chaire 
«  qu  on  etouBait  une  voix  miraculeuse  dont  Dieu 
voulait  se  servir  pour  convaincre  les  hérétiques  ,  » 
déclamèrent  encore  plus  haut.  Elle  trouva  le  moyen 
de  s  échapper  de  la  maison  paternelle  ;  un  abbé  de 
M-Martin  amena  la  prétendue  possédée  à  Clermont 
ou  son  frère  était  évêque  ,  pour  faire  recommencer 
es  exomsmes.  Un  nouvel  arrêt  du  parlement  mit 
1  abbe  en  fuite.  Il  se  rendit  à  Rome  avec  sa  démo- 
niaque ;  mais  le  cardinal  d'Ossat  avait  si  bien  pris 
ses  mesures ,  qu'à  leur  arrivée  cette  fille  fut  en- 
térinée dans  une  communauté ,  où  elle  cessa  d'être 
tourmentée  de  démonomanie.  On  joue  encore  au- 
lourd  hui  sur  le  théâtre  espagnol  une  pièce  dont 
Marthe  Bross.er  est  l'héroine  ,  et  qui  e*t  intitulé  : 
lUarta  ta  Romoranttna  ,  comedia  nueva  ,  de  un 
ingenio  de  esta  corte.  Elle  est  imprimée  et  narait 
avoir  été  écrite  dans  le  i8f  S. 

BROT1ER  (Gabriel),  jésuite,  né  à  Tannay  dans 
le  Nivernais,  en  I7a3,  fut  bibliothécaire  du  collège 
Lonis-le-Graod.  Après  la  suppression  de  son  ordre 
il  passa  chea  son  ami  Latour,  imprimeur,  les  vinct- 
six  dernières  années  de  sa  vie  ,  et  mourut  à  Paris 
en  1789.  Il  ,'était  appliqué  à  l'étude  des  langues 
anciennes,  et  lisait  tous  les  ans  ,  dans  le  texte  ori- 
ginal ,  les  livres  de  Saumon  et  ceux  d'Hippocrale 
ne  connaissant  pas ,  disait-il ,  de  meilleur»  ouvraee* 
pour  guenr  les  maladies  de  l'esprit  et  du  corm 
On    ui  doit:  Corn    Taciti  opéra,  Pari,, 

V°K  In:^  Ct  '7?6'  ?  î»-«».  C'est  la  base  la 
plus  solide  de  sa  réputation.  Il  y  joiguit  des  notes  et 
de  savantes  dissertations  ;  C.  Plinii  secundt  hist 
nat. ,  Paris,  Barbou,  1779,  6  vol.  in-12,  a,ec  des 
notes.  Cette  édition  n'est  qu'un  abrégé  de  celle  qu'il 
f,™1  Yr^ée  pour  augmenter  ,  eu  la  corrigeant , 
l'édition  du  P.  Hardouin. 

BROTIER  (  AîIDRE-ChARLES),  îifvpti  ,lu  pré- 
cédent ,  né  en  l75t ,  àTannay ,  fut  d'abord  profess 
de  mathématiques  à  l'école  militaire  de  Paris.  En 
1797  ,  il  se  trouva  impliqué  dans  une  conspiration  , 
comme  agent  des  Bourbons  ,  avec  La  Ville  Heur- 
nois  ct  Duverne-dc-PresIc  ,  fut  compris  dans  la  dé- 
portation qui  suivit  le  18  fructidor  (4  sept,  i-tyr  ) 
et  mourut  à  Synnaraari  l'année  suivante.  OÙ 'lui 
doit  une  traduction  du  Manuel  d'Epictete.  Il  finit 
avec  Vauvilliers  la  belle  éd.  du  Plutarque  ttAmyot, 
commencée  par  son  oncle,  et  avec  Laportc  du 
Theil  ,  celle  du  Théâtre  des  Grecs  h  laquelle  il 
fournit  la  traduction  du  The&tre  d'Aristophane. 

BROUCHIERC  Jean),  poète  latin  moderne,  né 
à  Troyes.  On  ignore  cl  la  date  précise  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort.  Maittaire  indique  une 
édition  de  ses  Poésies  latines  ,  Paris  ,  i53A  ,  in-8. 
Grutcr  en  a  inséré  quelqucs-uues  dans  ses  Delicim 
poet.  gall. 

BROUE  (Pierre  de  la),  évêque  de  Mircpois  , 
né  à  Toulouse  en  i6^3  ,  se  joignit  aux  évêques  de 
Montpellier,  de  Sens  et  de  Boulogne,  pour  former 
l'acte  d'appel  qu'ils  interjetèrent  de  la  bulle  Vmge- 
nitus  eu  «717.  Il  mourut  à  Bcllestat,  village  de  son 
diocèse,  en  1720.  C'était  un  prélat  d'une  vie  exem- 
plaire. 

BROUE  (Claude  de  la),  jésuite,  est  auteur 
d'une  Hist.  de  J.-F.  Régis  ,  au  Puy ,  i65o. 

BROUE  (F.-AïlT.  delà),  baron  de  Vareilles , 
officier  d'artillerie  ,  a  publié  un  Tableau  historique 
et  chronologique  du  corps  royal  de  rartillerie  , 
1762, in-12 

BROUE  (Salomon  de  la),  a  donné  le  Cavalerice 
franc.,  Paris,  160a ,  ouvrage  estimé  et  qui  peut 
encore  être  utiie. 
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BROUF.RIUS  C  David.,,  théo- 

logien hollandais  ,  missionnaire  dans  l'Iode  .  avait 
iili«o  appns  le  malais.  qu'il  traduisit  le  >ooveau- 
Tei  Uni  rat  et  un*  partie  de  l'Ancien  dans  cet  idiome. 
1)  mourut  dan*  l'iode  en  1673. 

BROUERIL'S  VAN  NYEDEK  (Mimitr;,  ne 
à  Amsterdam  en  1667 ,  cnlliTa  la  littérature  an- 
cienne.  La  jurisprudence ,  l'histoire  et  la  poésie 
hollandaise  et  latine.  Il  mil  la  dernière  ouio  an 
^.r^nd  ouvrage  de  Van  Halaia,  intilnlé  :  ThéiUrt 
des  Prwinces-Vnies ,  en  hollandais  ,  1  toI.  in-fo!.. 

et  de  17*7  à  !7o3;  il  a  pnl».  en  hollandais,  arec 
Lelong  ,  le  Cabinet  des  antiquités  des  Pays-Bas 
et  de  Clive ,  6  parties  in-4 .  et  mourut  en  i*3j. 

BROUGHTON  (Hic tu  ),  théologien  anglais , 
né  en  dans  le  comté  de  Shrop  ,  fut  ennemi 

déclaré  des  presbytériens  et  de  Théodore  de  Bexr  , 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  l6tî.  La  plus  grande 
partie  de  ses  ouvrages,  écrits  en  anglais  et  en  la- 
tin ,  ont  été  imprimés  à  Londres  en  1662,  t  toi. 
io-fol.  ,  et  sont  aujourd'hui  oubliés. 

BROUGHTO>  (  Richard  ) ,  missionnaire,  né 
dans  le  comté  de  Huntington  ,  devint  vicaire- 
général  de  Smith  ,  évéque  de  Cbalcédoinc  ,  vicaire 
a|w»stolique  en  Angleterre,  et  mourut  en  i63-) . 
après  4»  ans  de  mission.  Ses  ouvrage*  roulent  sur 
les  antiquités  ecclésiastiques  ,  et  sont  plus  recom- 
mandahles  par  l'érudition  que  par  le  stjlc. 

BROUGHTON  ( Tsiomas  ) ,  théologien  anglais, 
né  a  Londres  en  170)  ,  (ils  d'un  curé,  fut  curé  lui- 
même.  Il  est  surtout  connu  comme  un  des  princi- 
paux collaborateurs  de  la  Btographia  bntttnnica , 
et  comme  auteur  d'un  Dictionnaire  historique  de 
toutes  les  religions.  Il  mourut  en  1 

BROUGHTON  (Glill.-Roiekt),  navigateur 
angl,.  commandant  en  chef  temporaire  de  la  marine 
britannique  dans  les  Indes  orientales,  et  colonel 
de»  Royales-Marines ,  mort  à  Florence  en  i8ll, 
commanda  successivement  le  Chat  a  m  ,  le  Batavia, 
la  Pt  nrlope  ,  l'Illustre  ,  le  Royal  souverain  ,  etc., 
rendit  d'important  services  à  sa  patrie  dans  l 'expé- 
dition contre  l'Ile  de  Java  et  de.  Batavia  dont  il  mé- 
ritait d'avoir  le  principal  honneur.  Ses  découvertes 
cl  remarques,  utiles  pour  la  navigation,  ont  été  con- 
signée* dans  la  relation  de  ses  voyages,  intitulée  : 
royale  0/  ducoverr  lo  t/ie  JVorf  A  pacifie  Océan  , 
Londres ,  180^,  in-q. 

BROUKHUSIUSfJiAaBRŒKnUISF.*),  poète 
)at.,  naquit  à  Amsterdam  en  1649.  Embarqué  sut  la 
flotte  de  Ruyler  en  lOj^,  il  parcourut  les  mers  de 
l'Amérique  ,  charmant  toujours  ses  loisirs  par  La 
culture  des  muses  ,  témoin  ,  entre  autres  ,  sa  pièce 
intitulée  :  Céladon  ,  ou  te  Destr  de  la  patrie.  De 
retour  à  la  fin  de  cette  année  ,  il  prit  sou  service  de 
terre.  Réformé  après  la  paix,  en  1697  ,  la  ville 
d'Amsterdam  lui  conserva  une  partie  de  ses  hono- 
raires. Il  se  retira  à  la  campagne,  où  il  mourut  en 
1707.  Set  poèmes  latins  ont  été  imprimés  en  1711, 
•o-a.  On  lui  doit  une  édition  de  Properce  ,  170a  , 
in-q  ,  et  une  de  Tibullc  ,  1708,  in-^. 

BROUSSE  (JoAtHiM  BKRNIER  de  la),  que 
quelques  biographes  nomment  François ,  était  av. 
dans  le  16»  S.  ,  et  cultiva  également  la  jurispru- 
dence cl  les  lettres.  Ses  oeuvres  poétiques  ont  été 
réunies  en  1  vol.  in- 12. 

BROUSSE  (  Pascal-F»awçoi*  de  la  ),  conseiller 
au  parlement  do  Bordeaux  ,  auteur  d'un  ouv.  iat.  : 
pro  Clémente  V.  pont.  Max.  Vindtcia ,  seu  dtpri- 
matu  Àquitanim^  ,  Paris,  ifô?.  Cette  disser- 
tation est  écrite  avec  concision  et  clarté  ;  elle  con- 
tient de  savantes  recherche*  sur  les  antiquités  de 
la  Guicnnc. 

BROUSSE  DES  FAUCHE  RETS  (Jeah-Lou»  ) . 
mort  *  Paris  en  1808.  Nommé  d'abord  après  le  (À 
juillet  1789  lieutenant  de  maire  au  bureau  des  éla- 
Missemens  publics,  U  fut  en  1791  élu  membre  du 


directoire  de  département ,  destitué  sons  le  rèxrie 
de  la  terreur  ,  pois  devint  nn  des  aHnunittntenrs 
de*  hospices  ci»  ils.  En  1806 ,  il  fit  partie  dot  conseil 
de  censure  établi  près  le  ministère  de  la  potée.  Ont 
a  de  Ini  plusieurs  comédies,  entre  autres  F jéva r-r 
cru  bie*/ais*nt,  les  Dangers  de  Im  présomption  ^  ttt 

,  seule ,  e> 
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OCSSELL  (Piixai),  conseiller  ta  par- 
lement de  Paris  en  1637  ,  joua  on  rôle  pendant  le* 
troubles  de  la  fronde.  U  t'acquit  une  grande  popu- 
larité par  son  opposition  aux  vues  de  la  cour  dasss 
le»  discussions  relatives  au 
d'Autriche  le  fit  arrêter  ;  1 

00  le  conduisait  en  prison  l'étant  deux  fois  rompu 
en  chemin ,  la  multitude  reconnut  Rroussrtl ,  et 
marcha  vers  le  palais  en  criant  :  ■  Brousscll  et  li- 
berté .'  -  Anne  d  Autriche  ne  se  bissa  point  intimi- 
der par  ces  vociférations ,  et  conserva  sa  fermeté 
pendant  les  trou  journées  dites  des  barricades.  L'an- 
née suivante  ,  lu-jQ.  lorsque  la  populace  s'empara  Je 
la  Bavtiile  ,  gardée  par  une  compagnie  d'invalider  , 
il  fut  nommé  gouverneur  de  cette  forteresse,  et  ne 
fit  qu'une  réponse  évasive  au  héraut  que  la  cour  Ini 
avait  envoyé  avec  de*  paroles  de  paix.  Lorsque  Mj- 
tarin  fut  exclu  du  ministère,  Brousscll  demanda 
que  cette  mesure  fût  appliquée  i  tous  les  cardinaux. 
En  l65t  ,  les  frondeurs  destituèrent  le  prévôt  de» 
marchands  pour  élever  Broussell  à  cette  charge.  La 
fin  des  troubles  le  fit  rentrer  dans  l'obscurité.  JI 
mourut  au  commencement  du  règne  de  Louis  XiT, 
dans  un  âge  avancé.  , 

BROUSSON  (  Clai.de).  min.  protestant ,  \ 
à  Mme*  en  16^7.  Ce  fut  chea  lui  que  se  tint ,' 
mai  i683  ,  l'assemblée  des  députés  de  toutes  les 
églises  réformées ,  dans  laquelle  on  dérida  de  con- 
tinuer les  réunions,  quand  bien  même  on  en  vien- 
drait à  démolir  les  temple*.  Celte  assemblée  posa 
les  premiers  fondement  de  ce  qu'on  nomma  depuis 
les  assemblées  du  désert.  Averti  qu'on  devait  l'ar- 
rêter ,  Brousson  se  rendit  d'abord  a  Genève,  comité 

1  Lausanne,  où  il  publia  divers  écrits.  Il  rentra  se- 
crètement dans  le  royaume ,  suivi  de  plusieurs  bal- 
lots remplis  de  ses  ouvrages ,  exerça  quatre  an*  le 
ministère  dans  les  Cévennes ,  exposé  à  mille  dan- 
gers ,  et  passa  en  169.3  en  Hollande ,  où  son  dévoue- 
ment  fut  récompensé  nar  une  pension  de*  EtaU-Gé- 
néraux.  S'étant  hasardé  dans  une  troisième  mission 
en  France ,  malgré  l'avis  qu'on  lui  avait  fait  donner 
que  s'il  était  pris  il  n'y  aurait  pas  de  grâce  pour  Ini . 
il  fut  arrêté  a  Oleron  ,  au  moment  où  il  se  saurait 
eu  Espagne  ,  fut  traduit  à  Montpellier,  et  on  lui  fit 
son  procès.  Condamné  à  être  rompu  vif,  il  fut 
exécuté  le  4  novembre  1798.  Les  état*  de  Hollande 
ajoutèrent,  en  faveur  de  sa  veuve,  600  florin*  de 
pension  aux  Aoo  qu'ils  lui  faisaient  de  son  rivant. 

BROUSSONET  (  Pierre- A ccrsTK-MAarc  ) ,  na- 
turaliste français,  né  à  Montpellier  en  1 761  ,  sou- 
tint ,  a  l'ige  de  dix-huit  ans ,  sa  thèse  inaugural* 
avec  tant  d'éclat,  qu'il  fut  nommé  i  la  survivance 
de  la  chaire  de  son  père  ;  six  ans  après  il  fut  reen 
membre  de  l'académie  des  sciences.  Ce  fol  pendant 
un  »éjnur  en  Angleterre  qu'il  commença  son  t-uvr. 
sur  les  poissons.  A  son  retour  à  Paris ,  il  fut  nommé 
secrétaire  de  la  société  d'agriculture ,  et  en  1789 
membre  du  collège  électoral.  En  1791  il  quitta  la 
France  et  fut  à  Madrid  ,  d'où  il  ae"  rendit  à  L»s- 
boune.  Sir  Joseph  Banks  le  Gt  recevoir  médecin  de 
l'ambassade  envoyée  par  les  Etats-Unis  à  l'empe- 
reur de  Maroc.  Il  fut  ensuite  consul  français  a  Té- 
nérifte  ,  et  en  1-96  il  retourna  à  Montpellier  ,  où  il 
fut  professeur  de  botanique.  Il  est  mort  en  1807. 
Ses  ouvrages  sont  :  Vanm  positionet  et  rem  rtspiret- 
tionem;  tchthyologia  si  siens  piscium  descripitomes 
et  icônes .  Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  quelques 
espèces  de  moines  décrites  à  la  manière  de  Linnée  , 
traduit  du  latin  de  l'ouvrage  de  M.  de  Bom  inti- 
tulé :  Specimtn  menai f.olfgia ,  Paria,  1784  ,  in-8  ; 


Digitized  by  Google 


BROW 


(  37»  ) 


BRO\T 


Annie  rurale  ou  Calendrier  à  l'usage  du  cultiva- 
teur ;  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  médecine  de 
Montpellier  ;  la  Feuille  du  cultivateur ,  8  vol.  in-^. 
Broussooet  fut  le  premier  qui  transporta  dans  la  too- 
logic  le  système  de  nomenclature  et  de  description 
de  Linné,  dont  l'application  jusqu'alors  avait  été  res- 
treinte à  la  botanique  ;  on  lui  doit  aussi  le  premier 
troupeau  de  mérinos  venu  d'Espagne  et  les  chèvre» 
d'Angora.  Il  a  fourni  des  pièces  intéressantes  aux 
mémoires  de  l'institut ,  et  a  laissé  des  manuscrits 
précieux  ,  entre  autres  :  une  Histoire  abrégée  des 
animaux;  la  Flore  économique  des  Canaries  et 
une  Betatwn  de  ses  voyages. 

DROUZET  (N.),  né  a  Béxiert ,  fut  reçu  docteur 
en  médecine  à  Montpellier  vers  l'an  1736.  Il  vint 
ensuite  a  Paris  ,  et  après  quelque  séjour  dans  cette 
capitale ,  obtint  la  direction  de  l'hôpital  de  Fontai- 
nebleau ,  on  il  mourut.  On  ignore  la  date  de  sa 
mort.  Il  est  auteur  d'un  Essai  sur  l'éducation  mé- 
dicale des  enfans  et  sur  leurs  maladies ,  publié  a 
Paris  en  2  vol.  in-I2,  175.4. 

BROW  ALLIUS  (Juin)  ,  évèquc  d'Abo  en  Fin- 
lande,  né  a  W esteras  en  1707  ,  m.  en  1755.  L'aca- 
ilc'mie  dea  sciences  de  Stockolm  l'admit  a,u  nombre 
de  ses  membres.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  sur  la 
botanique ,  entre  antres  :  Examen  epienseos  in  srs- 
tenus  plantarum  sexuale ,  clanss.  Einnati ,  Abo  , 
1 739,  in-q*.  Linné  a  donné  le  nom  de  ce  prélat  à  un 
genre  de  plantes. 

BROUVVER  ou  BRAUWER  (IIehm)  ,  naviga- 
teur hollandais  du  17' S.,  obtint  en  161 3  le  com- 
mandement d'une  escadre  destinée  pour  l'Inde  ,  et 
jeta  dans  ce  voyage  les  fondement  du  commerce  de 
•es  compatriote*  avec  le  royaume  de  Siam.  Eu  16J2, 
il  fut  nommé  gouverneur- général  de»  possessions 
hollandaises  en  Asie  ;  et  9  ans  après  ,  la  compagnie 
des  Indes  occidentales  lui  confia  une  entreprise  di- 
rigée contre  le  Chili.  Il  mourut  en  1644  <  pendant 
cette  expédition. 

BROWER  (Christophe),  savant  jésuite  hollan- 
dais, m.  à  Trêves  en  1617,  âge  de  5o  ans,  a  pub.  les 
Antiquités  de  Fulde  ,  Anvers  ,  1612,  in-^ ,  ouvrage 
exact  et  fort  estimé  ;  les  Annales  de  Trêves  ,  avec 
le»  noie»  de  Maseu ,  en  latin  ,  1670  ,  2  vol.  in-fol.,  a 
Liège.  La  première  édition,  faite  en  1626,  fut  sup- 
primée et  n'est  pas  commune. 

BROWER  (Jacques  de)  ,  religieux  dominicain  , 
né  dans  le  Brabant,  m.  en  1637  a  Anvers,  prieur 
du  couvent  do  son  ordre.  Il  avait  donne  en  t6i3, 
à  Douai,  une  édition  corrigée  des  Comment,  de  Do- 
minique Soto  sur  ta  physique  d'Ajislote  ,  ouvrage 
oublié. 

BROWN  (Robert)  ,  théologien  anglais  ,  vivait 
dans  les  16*  et  17*  S.,  et  donna  son  nom  a  la  secte 
des  brownistes.  Leurs  dogmes ,  semblables  à  ceux 
des  puritains,  ne  s'en  distinguaient  que  par  une 
grande  exagération  de  sévérité  et  de  républicanisme. 
Ils  ne  connaissaient  point  de  hiérarchie  ,  refusaient 
même  de  reconnaître  dans  le  sacerdoce  un  carac 


rétracté  formellement  ses  opinions.  Il  m.  en  t63o  , 
âge  de  81  ans. 

BROWN  (EDOUARD),  théologien  anglais ,  dont 
on  a  :  Fatciculus  rerum  expetendarum  et  fugien- 
darum,  Londres,  «69»,  2  vol.  in-fol.,  estimé.  C'est 
un  recueil  de  nièces  sur  le  concile  de  Baie. 

BROWN  (Thomas),  écrivain  satirique  anglais  , 
fut  d'abord  maître  d'école  à  Kingston;  mai» ,  dé- 
goûté de  cette  profession,  il  alla  chercher  fortune  à 
Londres,  s'y  fit  connaître  par  ses  bons  mots ,  et  vé- 
cut de  sa  plume.  Ses  dialogues,  ses  lettres,  ses 
poèmes  offrent  de  nombreux  exemples  de  cette  es- 
pèce de  galté  anglaise  appelée  humour.  H  mourut  eu 
1704.  Ses  ouvr.  ont  été  réunis  et  impr.  en  4  vol. 
a  Londres  en  1707. 

BROWN  (Ultsse-Maximilier),  fcld -maréchal 
au  service  d'Autriche ,  né  à  Bâlc  en  lyo5,  d'une 
famille  originaire  d'Irlande ,  fit  ses  premières  armes 
contre  les  Turks  en  1737,  et  donna  des  preuve»  de 
bravoure  cl  d'habileté  dans  la  campagne  d'Italie  , 
en  particulier  dans  les  batailles  de  l'arme  et  de 
Guastalla.  Promu  en  173q  au  grade  de  fclj-maré- 
chal ,  il  fut  opposé  à  Frédéric  TT,  et  rendit  à  l'im- 
pératrice Marie-Thérèse  d'importans  services.  En 
I744i  '1  repassa  en  Italie  avec  le  prince  de  Lohko- 
witx,  gagna,  le  1 5  juin  1769,  la  bataille  de  Plaisance, 
s'empara  de  Gènes,  et  retourna  en  Allemagne,  où  il 
obtint,  en  1752,  le  gouvernement  de  Prague.  Le 
roi  de  Prusse  ayant  tenté,  en  17^6,  de  pénétrer  en 
Bohême  par  la  Saxe,  Brown  repou»sa  ce  prince  à 
la  bataille  do  Lowosita ,  cl  entreprit ,  sept  jours 
après  ,  cette  marche  célèbre  ,  qui  avait  pour  objet 
de  délivrer  l'armée  saxonne  bloquée  dan»  le  camp 
de  Piroa.  Il  réussit  à  chasser  les  Prussiens  de  la 
Bohème  ;  ce  qui  lui  valut  l'ordre  de  la  Toison-d'Or. 
Le  6*  mai  de  l'année  suivante,  se  livra  la  fameuse 
bataille  de  PotschcrniU  ou  de  Prague,  dans  laquelle 
l  fut  mortellement  blessé.  Quelques  jours  après , 
il  mourut  a  Prague  de  se»  blessures. 

BROWN  (Jean),  ministre  anglican,  né  en  171$ 
à  Rotlibury  dans  le  Northumbcrland ,  occupait  un 
emploi  dans  l'église  ,  lorsque  pendant  la  réhclliou 
de  1745,  il  prit  les  arme»  pour  la  défense  de  son  roi, 
et  se  conduisit  avec  beaucoup  d'intrépidité  au  siège 
de  Carlislc.  Un  Essai  sur  la  satire,  en  troi»  chants, 
composé  à  l'occasion  de  la  mort  de  Pope ,  lui  pro- 
cura la  protection  de  plusieurs  personnes  éminentes, 
et  commença  sa  fortune.  Ses  Essais  sur  les  carac- 
tères de  Shajteshury,  pub.  en  I75i,  furent  encore 
plus  favorablement  accueillis.  Il  fut  uomtné  parle 
lord  Hardwickc  en  1754  ministre  de  Greal-IIorkes- 
ley,  dans  le  comté  d'Etsex.  En  1755,  parut  sa  tra- 
gédie de  Barberousse  ,  représentée  avec  un  très- 
grand  succès  ;  en  1756,  la  tragédie  A'Athelstan ,  qui 
en  eut  un  peu  moins  ;  mai»  l'ouvragu  qui  lu  rendit 
particulièrement  célèbre ,  c'est  l'Appréciation  des 
mœurs  et  des  principes  du  temps .  in-8,  1757,  écrit 
à  l'occasion  du  découragement  qui  s'était  emparé  de 
la  nation,  et  fut  bientôt  suivi  d'un  réveil  funeste  a 
ses  voisins.  Voltaire  attribue  ce  réveil  à  l'ouvrage 


1ère  ineffaçable,  regardaient  le  mariage  comme  un 

contrat  purement  civil ,  et  rejetaient,  dans  l'admi-  I  de  Brown,  qu'il  regarde  en  grande  partie  comme  la 
nistrauon  des  sacremens,  les  formes  adoptées  pari  cause  des  succès  qu'obtinrent  alors  les  Anglais  soi 
l'église  anglicane  ,  ainsi  que  presque  toute  forme  I  toutes  les  partie»  du  globe.  On  en  fit  sept  éditions 
extérieure  de  culte.  Brown  ,  cite  devant  l'évèque  de  I  dans  l'année;  il  a  depuis  été  lr.nl.  en  franc,  par  Chai» 
Norwich  ,  et  plusieurs  autres  commissaires  ecclé- 
siastiques ,  soutint  sa  doctrine ,  et  se  conduisit  avec 
tant  d'insolence,  qu'il  fut  mis  en  pri*on.  Le  mi- 
nisire Cécil ,  son  parent ,  ayant  obtcuti  qu'il  fût  re- 
lâche, le  fit  venir  à  Londres  ;  mai»  Brown  s'échappa 
et  passa  en  Zélande,  où  lui  et  se»  sectateur»  fondè- 
rent une  église,  dont  il  développa  le»  principes  et  le 
plan  dans  un  ouvrage  publ.  in-8  à  Middelbourg  en 
i582  sou»  le  titre  de  Traité  de  la  réformation  sans 
aucune  concession.  C'est  un  livre  curieux  et  bien 
ét-rit.  Brown  repassa  en  Angleterre,  se  soumit,  obtint 
»wn  absolution,  et  par  la  protection  du  comte  d'Exc- 
ter,  son  parent,  fut  nommé  recteur  d'unc^  paroisse 
du  comté  do  Norlbamptou,  bien  qu'il  n'eût  jamais 


sous  ce  titre  :  les  Mœurs  anglaises  apprccués ,  etc., 
La  Haye,  1758,  in-8.   Le  second  vol.  de  l'ou- 
vrage ,  qui  parut  en  1758,  ne  fit  qu'aigrir  le»  esprit*  ; 
Bruwn  se  vil  oblige  ,  pour  laisser  apaiser  l'orage  , 
de  se  retirer  à  la  campagne.  En  1760  ,  il  publia  un 
Dialogue  des  mort*  entre  Périclès  et  Aristide,  pour 
servir  de  suite  au  Dialogue  entre  Périclès  et  Cosme 
de  Me  Unis  ,  par  le  lord  LyUclton.  Ce  dialogue  fut 
suivi  en  176J  d'une  ode  sacrée  intitulée  la  Guérison 
de  Saul,  et  la  même  année  d'une  Dissertation  sur 
l'origine ,  l'union  ,  tes  progrès,  la  séparation  et  la 
corruption  de  la  poésie  et  de  la  musique.  A  ces 
productions  il  ajouta  dans  ses  dernières  années  nu 
vol.  de  sermons  ,  1764;  des  Pensées  sur  la  liberté 
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rivtls  ,  / 1  licence  et  les  fmrUomi  ,  17OG  ;  un  poème  I  ni«rr»  années  de  m  vie.  Pendant  Wponitli 


révolution,  sa  réputation  loi  fit  obtenu  le  < 


chauds  de  Newburyport  firent  construire  n  1 
pour  en  faire  don  au  gouvernement,  et  esftsnj 


sur  la  lil>rrte' ,  avec  quelque*  pamphlets  anonymes 

Il  fut  invité  par  l'impératrice  de  Russie  a  se  rendre  1  dément  de  plusieurs 
a  Pétrrsbourg  pour  diriger  l'organisation  de  l'in-  I  Quand  la  petite  marine  des  EtaU  fut  (ornée , 
slruction  publique  dans  cet  empire.  Tout  était  prêt  I  sieurs  années  après  la  fia  de  b  guerre, le» 

pour  son  départ  lorsqu'il  tomba  dans  l'abattement1  x 
et  le  dégoût  de  la  vie  :  un  jour,  plus  abattu  qu'à 
l'ordinaire  ,  il  prit  un  rasoir,  se  coupa  la  gorge  ,  et 
mourut  en  1706,  dans  sa  5l*  année. 

BROWN  (Moisi),  auteur  anglais  ,  chapelain  du 
collège  de  Mordcu ,  dont  on  connaît,  entre  autres 
ouvrages  ,  une  tragédie  intitulée  Poltdius  ou  l'a- 
mour malheureux  ;  un  volume  de  poésies,  et  quelq. 
sermons,  mourut  en  1787.  âgé  de  o\  ans. 

BROWN  ;Joum),  peintre  écossais  et  littérateur, 
né  à  Edimbourg  en  17"»?.  ,  m.  en  1787,  voyagea  en 
Italie  pour  perfectionner  ses  talons ,  et  revint  à 
Londres,  où  il  demeura  jusqu'à  sa  mort.  Ses  Lettres 
sur  la  poésie  et  la  musique  Je  l'opéra  italien  furent 

f milliers  en  1789,  1  vol.  in- 12,  par  lo  lord  Mun- 
»oddn,  à  qui  elles  étaient  adressées. 

EROWN  (Jouai,  médecin  écossais,  célèbre  par 
le  système  auqueUl  attacha  son  nom,  né  en  17^2  à 
Buncle  ,  comté  de  Bcrvtik.  Ses  parens  ,  pauvres  , 
favorisèrent  son  penchant  à  l'étude ,  parce  qu'ils 
espéraient  utiliser  srs  talcns  pour  les  progrès  d'une 
secte  de  presbytériens  (seceders)  dont  ils  faisaient 
partie.  Il  se  rendit  à  l'âge  de  l5  ans  à  Kdimbourg 

pour  y  étudier  la  théologie  ;  obligé  de  pourvoir  lui-  I  philosophiques  offre  plusieurs  de  SCS 
même  à  ses  dépenses,  il  donnait  des  répétitions  de  I  BROWNE  (Thomas),  chanoine  1 
langue  latine  aux  élèves.  Avant  Induit  avec  une  I  recteur  d'Oddington  ,  né  en  lOoq*  d" 

supériorité  qui  fut  remarquer  une  thèse  de  méde- 
cine, et  étant   favorisé  par  le  fameux  docteur 

C.ullrn.  il  entreprit  l'étude  de  cette  science  et  v  fit  I  les  II,  il  rentra  en  possession  de  ses 
de  rapides  progrès.  Admis  dans  la  société  médicale  I  ne  retint  que  le  canonicat  de  Wisu1mc,si 

d'Kilimhourg,  il  conçut  de  bonne  heure  son  système  I  en  16^3 
exposé  dans  ses  Elemenla  meJicinœ  ,  svstrme  en 

opposition  avec  les  idées  de  Cullrn  ,  pour  lequel  le  I  helh,  par  Campdeu  ,  Londres,  I&9, 


te  vœu  que  le  capitaine  Broni  en  fût 

dant.   

BROWN  (Thoma*)  , jwofessenr  de 
morale  à  l'université  d'Edimbourg ,  mortes 
s'est  acquis  de  la  réputation' 
et  poète.  On  a  de  lui  :  Ok*terv*tum  o* 
Zoonomia  ,  1798  ,  in-8;  Poems .  ivalasssst 

BROWN  (Chables-Ebocuc*), 
rirain  ,  surnommé  le  Goémm  iet  ElMs-C* 
à  Pbiladelphie  ,  vécut  long-temps  obsearet 
Il  est  mort  à  l'âge  de  35  ans ,  en  tSi3,  ' 
sieurs  romans  qui  ont  été  réimprimé*  et 
Les  plus  estimés  sont  :  Jrihur  Menjt 
fluntly%  Clara  Howard ,  Wie/nnd,  Xtnr 
Ormond. 

BROWNCKER  (Gntuum\  Tua  da 
membres  de  la  société  royale  deLoadra, 
lande  en  1620 ,  mort  en  1684 ,  est 
vrage  intitulé  :  Commercium  rptstol 
i658 ,  in-4  .  c'est  une  correspondant 
sur  les  mathématiques.  Le  Pecueildes 


j«-une  novateur  aurait  dû  conserver  plus  d'égards. 
Ii  faculté  tout  entière  combattit  le  svstème  d<- 
Brorvn  ,  et  refusa  de  l'admettre  au  nombre  de  ses 
professeurs.  Broun  se  rc-tinr  à  Londres,  où  l'impru- 
dence de  sa  conduite  et  ses  excès  lui  firent  bientôt 
contracter  des  dettes.  Mis  en  prison  ,  il  y  traduisit 
ses  Klementa  mednince  en  anglais.  Le  roi  de  Prusse 


polémique  intitulé  :  la  CleJ  dm 
Oxford  ,  l<ifi>,  in-^  ,  en  anglais;  anti 
le  nom  de  Justm  l'anus  a  une  erius«r{ 
maise  d'un  Traite  posthume  deGrtissI 
l'eucharistie. 

BROW  NE  (Geoice),  prélat  aiixlsii.ùti 
moine  dans  un  rouvent  u'augusûmil 


voulut  l'attirer  à  Berlin,  mais  il  était  encore  en  pour-  I  savoir  le  fit  nommer  provincial  de  MA 


parler  avec  l'ambassadeur  du  roi  lorsqu'il  mourut 
frappé  d'apoplexie.  Son  intempérance ,  ses  expé- 
riences a»  ce  l'opium  et  les  exotans,  hâtèrent  pio- 
halilemcnt  sa  fin.  La  simplicité  de  son  svstème  est 
séduisante;  il  repose  sur  les  vicissitudes  d'une  force 
cachée  ,  d'où  découle  le  principe  de  la  vitalité,  qu'il 
appelle  excitabilité.  Nous  avons  en  français  :  /.'/•- 
mens  de  médecine  de  Prown  ,  trad.  du  latin  et  de 
l'anglais  par  R.  J.,  Bertm,  l8o3,  in-S;  la  même  an- 
née M.  Fouquicr  publia  une  autre  trad.  du  même 
ouvrage. 

BROWN  fAnmi),  éditeur  de  la  Gazette  de  Phi- 
ladelphie, né  en  Irlande  vers  l'année  17^,  vint 
en  Amérique  en  I773,et  s'établit  dans  l'état  de 
Massachusetts.  Il  s'engagea  dans  la  cause  des  Anglo- 
Américains  dès  le  commencement  de  la  guerre,  et 
déploya  un  grand  courage  dans  1rs  batailles  de 
Lesiugton  et  de  Bunkersh'hill.  Quelques  années 
après  la  Cn  de  la  guerre,  il  entreprit  la  Gazette  fé- 
dérale ,  dout  le  premier  numéro  parut  le  1"  oc- 
t  -lire  17S8.  Il  se  rendit  à  Philadelphie  en  I7<)3,  et 
changea  le  nom  de  sa  Gazette  en  celui  de  Gazette  . 

île  Philadelphie;  les  profils  de  son  établissement  |  et  visita  les  principales  ttnilWlil^ 
s'étaient  accrus  ,  quand  tout  a  coup  sa  maison  fut  |  liant  quelque  temps  à  Leyde, où  il  p"«  ^ 

m  docteur,  puis  il  rentra  dan»  «  P*1^*, 

pour  sauver  sa  famille  de  la  fureur  des  flammes,' 
•  l  en  reçut  lui-même  de  telles  atteintes ,  qu'il  ne 
lui  survécut  que  peu  de  jours.  Son  épouse  et  ses 
trou  enfans  furent  placés  dans  L»!  mime  tombeau. 

1IROWN  (Mosts),  bnve  officier  de  la  marine 
des  Etats-Unis  ,  mort  en  décembre  |8<i3  à  l'â^e  de 
6  2  ans  ,  avait  suivit  la  profession  de  marin  les  48  der- 


goût  pour  la  doctrine  de  Luther  loi 
i534,  l'archevêché  de  Dublin.  l'en 
son  arrivée  en  Irlande,  il  reçut  P 
ses  diocésains  à  renoncer  à  la  son 
et  à  reconnaître  la  suprématie  da  rai 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  faire 
ment  de  Dublin  l'acte  de  toi 
core  à  le  faire  exécuter.  H 
d'Irlande  à  la  place  de  l'ait 
Dondal ,  il  fut  privé  de  ce  titre  et 
chev  êque  en  l       par  la  rei 
i5j6.  On  n'a  de  fui  qu'un 
des  images  et  l'usage  de  prier»!** 
suite  dr  s.l  vip  ,  Lomlre   .         .  ifl»* 
lettrf  relatives  aux  affaires  dmBa*-  J 

BR(  >W  NE  (GtiLL.),  poète  «»«>»*■ 
m.  vers  tti-J  i,  est  auteur  de  pot»**' 
pub.  une  édition  en  177a  -  trois 
Elles  sont  défigurées  par  le»  point*»11 

mois. 

BROW  NE  (Th omis),  médecin  et*|fj 

à  Londres  en  itio.ï,  passa  sor  le  c 


01»  n  ur.  (Mus  11  i  cuira  uiu>  —  . 

tablit  à  Norwicb.  Admis  an  ■JjJJ  "? 
honoraires  du  collège  des  mrdeoa» 
Browne  vécut  heureux  dansl'***  e  v 
et  termina  tranquillement  ses;00"  fa 
de  77  ans.  Son  premier  «av.,  tJ*,a,Pour^.  ^ 
sinon' s  religion  ,  fut  publié  en  •fM'*  **  j  y4 
gr.  nomb.  d'édit.  et  a  été  trad-  <■  "t*  ™  ' 
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eyde  ,  i6^4 ,  io-12  ;  Strasbourg ,  are* 
des  noie*  de  L.-Jï.  Mollke,  l65x,  in-12,  en  français 
par  Nicolas  Lefebvre ,  d'après  la  traduction  latine, 
La  Haye ,  1668 ,  in- 12.  Il  en  a  paru  aussi  une  trad. 
allera.  Browne  accrut  sa  réputation  littéraire  par 
un  Essai  sur  les  erreur*  vulgaires,  Londres,  in-fol. 
Ce  traité,  résultat  d'un  savoir  immense,  fut  géné- 
ralement accueilli,  et  l'autcuf  ne  fut  pas  exposé  aux 
imputations  d'irréligion  qu'il  s'était  attirées  par  son 
premier  ouvrage  ;  il  eut  plusieurs  éditions  ;  l'abbé 
Souchay  en  a  donné  une  traduction  en  franc,  sous 
le  titre" à'Etsai  sur  Us  erreurs  populaires  ,  Paris, 
i~J3,  2  vol.  m- 12.  Ce  livre,  qui  était  nécessaire  au 
temps  où  il  parut ,  n'a  plus  aujourd'hui  le  même 
degré  d'utilité,  parce  que  la  plupart  des  erreurs 
qu'il  combat  se  sont  dissipées.  Brown  n'a  laissé 
qu'un  seul  écrit  sur  sa  profession  :  c'est  une  lettre 
très-courte  sur  l'étude  de  la  médecine,  dans  laquelle 
il  montre  plus  d'érudition  que  de  jugement.  Ses 
«ruvres  réunies  parurent  de  son  vivant  en  1666.  Ses 
Dissertations  lur  des  antiquités  furent  imprimées 
dans  l'édition  complète  puli.  à  Londres  en  i68(>, 
in-folio.  L'archevêque  Tenisson  avait  recueilli  tous 
ses  manuscrits. 

BROWNE  (Edoca»d),  fils  de  Thomas,  ne  en 
1642,  mort  en  1718  ,  a  laisse  deux  relations  de  ses 
voyages.  La  première  contient  les  observations 
qu'il  avait  faites  en  Hongrie,  en  Servie,  en  Bulgarie , 
en  Macédoine ,  en  Thessalie ,  en  Autriche  ;  la 
deuxième  a  pour  objet  ce  qu'il  avait  vu  de  plus  re- 
marquable en  Allemagne.  Charles  II  le  nomma  son 
médecin  ;  il  fut  aussi  président  du  collège  de 
médecine. 

BROWNE  (StMO*),  ecclésiastique  anglais  dis- 
sident ,  né  en  l68oà  Shepton-Mallet,  dans  le  comté 
de  Sommerset.  Après  avoir  été  successivement  pas 
leur  d'une  congrégation  à  Portsmouth  et  à  Londres, 
•1  perdit  en  même  temps,  en  1723,  sa  femme  cl 
son  fils  unique:  ce  malheur  l'affecta  au  point  de 
Irouhler  sa  raison  ;  il  résigna  ses  fonctions,  et  ne 
voulut  plus  se  soumettre  a  aucune  pratique  reli- 
gieuse. Il  se  retira  dans  son  lieu  natal,  où  ,  tout  en 
assurant  que  ses  facultés  intellectuelles  étaient  pour 
jamais  éteintes,  il  composa  divers  ouvrages  où  l'on 
trouve  autant  de  savoir  que  d'esprit  et  de  talent 
( notamment  deux  défenses  du  christianisme  contre 
WooTaton  cl  Tindal ,  écrites  dan*  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie.  Avant  son  malheur  il  avait  publié 
quelques  Sermons,  ainsi  qu'un  recueil  à'ffjmnes  et 
de  OmUques.  Browne  mourut  en  17.^2. 

BROWNE  (Piïbbf.)  ,  évêque  de  Corke,  réforma 
pnr  ses  instructions  et  son  exemple  le  mauvais  goùl 
des  prédicateurs  de  son  temps.  Ses  revenus  furent 
employé*  à  de  fréquentes  aumônes  et  à  rebâtir  une 
belle  maison  destinée  à  recevoir  des  écoles  de  cha- 
rité, ainsi  qu'une  hihliothèqi  qu'il  fonda  pour  le 
service  du  public.  Il  mourut  à  Coke  en  i-vl:» ,  lais- 
sant un  grand  nombre  d'écrits ,  tous  relatifs  à  la 
défense  de  la  religion. 

BROWNE  (Isaac  HA WKINS),  poète  anglais, 
né  en  17116,  mourut  en  1760.  On  a  de  lui  plusieurs 
poèmes  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  Le  plus  consi- 
dérable est  le  poème  intitulé  ;  De  animi  immorta- 
/<f<t/e,qui  eut  un  très-grand  succès  en  Angleterre; 
il  en  fut  fait  en  très-peu  de  temps  plusieurs  traduc- 
tions anglaise*.  Browne  fut  choisi  en  1744  et  1748 
pour  représenter  au  parlement  le  bourg  de  Vcnlock 
dan*  le  comté  deShrop. 

BROWNE  (William),  méd.,  né  en  i(x)2,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  à  Cambridge  en  172t. 
Bientôt  âpre*  il  s'établit  à  Lynne  ,  où  il  publia  les 
élemen*  de  caloptiiquc  ot  de  dioplriquc  du  docteur 
Grécory,  trad.  du  latin.  Il  mourut  à  Londres  en 
'77  I'  William  a  publié  plusieurs  ouvrages  en 
ver*  et  en  prose,  des  Discours  et  de*  Traductions. 
Il  a  fondé  trois  prix  d'une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  cinq  guinécj  en  faveur  dci  élèves  deCam- 
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a  première  destinée  à  l'auteur  de  la  meil- 
eure  ode  ;  la  seconde  à  la  meilleure  ode  latine  à 
l'imitation  de  celles  d'Horace;  la  troisième  à  l'aut. 
de  la  meilleure  épigramme  grecque  ou  latine.  Il  a 
aussi  fondé  une  école  à  Peter-House. 

BROWNE  (Patrice)  ,  médecin  et  botaniste ,  né 
à  Crosboyne  en  Irlande,  l'an  1720 ,  était  encore 
fort  jeune  lorsqu'on  l'envoya  chez  un  parent  à  l'île 
d'Anligoa  ;  mais ,  le  climat  ne  convenant  pas  à  sa 
santé,  il  revint  en  Europe  en  1737,  étudia  cinq  ans 
la  médecine  à  Paris ,  prit  le  bonnet  de  docteur* 
Lcydc,  et  se  rendit  «Londres,  où  il  fut  en  liaison 
avec  plusieurs  savans.  Il  retourna  en  Amérique,  et 
s'établit  à  la  Jamaïque.  De  retour  en  Angleterre  ,  il 
donna  en  1 775  une  carte  très-exacte  de  cette  île  , 
qu'il  avait  tracée  de  sa  main.  L'année  suivante ,  il 
publia  un  excellent  livre  sous  ce  titre  :  Histoire 
naturelle  et  civile  de  la  Jamaïque,  Londres,  1756  , 
n-folio  ,  en  anglais  ,  enrichie  de  superbes  figures 
dessinées  par  le  célèbre  Ehrct.  Il  retourna  ensuite 
aux  Antilles ,  et  séjourna  quatre  ans  à  Antigoa  et  à 
Montserrat.  Revenu  en  Angleterre  en  1782  après 
avoir  fait  six  fois  le  voyage  des  Indes ,  il  se  retira 
dans  le  comté  de  Mayo,  en  Irlande.  Là,  oubliant, 
pour  ainsi  dire,  les  richesses  végétales  des  tropi- 
ques et  des  lies  qu'il  avait  parcourues  ,  il  s'attacha 
spécialement  à  l'étude  des  mousses  et  des  autres 
végétaux  criptogrammes.  Il  s'occupait  aussi  à  faire 
une  Flore  de  l'Irlande  qu'il  allait  livrer  à  l'impres- 
sion lorsqu'il  mourut  en  1790,  à  Rushrook. 

BROWNE  (Jeaj»),  anatomiste  du  17»  siècle, 
chirurgien  ordinaire  de  Charles  II,  est  aut.  d'une 
Myo  graphie  dont  les  planche*  sont  tirées  de  Casse- 
nius,  en  anglais  ,  i6Y)l  et  1692,  in-fol,,  trad.  en  lat. 
sous  ce  titre  :  Myo g  raphia  nova,  etc.,  Londres, 
in-fol.  On  lui  doit  encore  un  7'r.  complet  des 
plaies,  et  le  Traité  anatomico  -  chirurgical  des 
glandes  et  des  e'crouelles.  C'est  dans  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  parle  des  guérisons  qu'ont  faite», 
pendant  640  ans  ,  les  rois  d'Angleterre  par  la  seule 
imposition  des  mains. 

BROWNE  (Andbî),  auteur  d'un  ouvrage  sur  le* 
fièvres, intit.  :  De febnhus  tentamen  theoretteo-prac- 
ticum  ,  Edimbourg,  ifiy.'i,  in-8. 

BROWNE  (Jean)  ,  auteur  A'ïnsiilules  de  méde- 
cine, en  anglais,  Londres,  1714»  in-8. 

BROWNE  (Joseph),  auteur  d'un  Becueil  de 
toute*  le*  épidémies  pestilentielles  du  17e  siècle,  en 
anglais,  Londres,  1720,  iu-8. 

BROWNE  (Richard),  auteur  d'un  Essai  sur  les 
effet»  du  chant,  de  la  musique  et  de  la  danse  sur 
le  corps  humain,  en  anglais,  1729,  en  latin,  à 
Londres,  I ^35.  sous  ce  titre  :  Medicina  mustca. 

BROWNE  (G v  1  i.l.)  ,  agrégé  au  collège  de  la 
Madeleine  ,  à  Oxford  ,  mort  en  1678,  âgé  de  5oans, 
a  publié  le  catalogue  du  jardin  de  botanique  de 
celte  ville  :  Catalogus  hortt  Oxomensis ,  Oxford  , 
lfi.»8,  in-8. 

BROWNE  (Alex.),  chirurgien  anglais,  qui  a 
voyagé  aux  Inde*  orientales  ver*  la  tin  du  17' 4»., 
recueillit  beaucoup  de  plante*  de  ces  contrée* ,  et 
le»  envoya  à  Plukenet,  qui  les  a  pub.  dans  ses  ouvr. 

BROWrSE  (Samuel),  chirurgien  anglai* ,  établi 
à  Madras  sur  la  fin  du  17»  S.  ,  était  en  correspon- 
dance avec  le*  savans  botanistes  de  l'Angleterre  ,  et 
leur  envoya  de*  herbier*  composé*  de  plante*  de 
l'Inde.  Pétiver  a  donué  un  catalogue  de  celle»  qu'il 
avait  dérouvertes. 

BROWNE  (Jeas),  chimiste  de  Londres,  mort 
en  1735.  On  voit  quelques-uns  de  se»  Mémoires 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

BROWNE  (GeoUiiE,  comte  de),  général  au 
service  de  Russie  .  né  en  Irlande  l'an  itx^  d'une 
famille  catholique.  Ne  pouvant  espérer  de  l'avan- 
cement dans  son  pays  a  cause  de  sa  religion  .  il  se 
rendit  en  Allemagne,  et  s'engagea  au  »ervice  de 
l'électeur  palatin.  11  suivit  le  grn.  Keith  en  Russie, 
et  fut  fait  en  1730  major  dans  le  rég.  d'infanterie  de 
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A  l'époque  où  U  garde  conspira  rostre  l'un- 

réraL  A  ope  IwaaovBta ,  il  foodit  wr  le*  reLelles 
épie  à  U  m  a  <  n  ,  rt  ,  par  ce  trait  de  déroamcat , 
•aura  In  jour»  MrutA  de  la  princesse.  Depuis  celle 
îl  »••  trouva  dan»  t  u  tes  le»  guerre»  de  la 
La»ry,  Munich,  Kcith  .  partirent  arec  des 
force»  considérable»  sur  le  Rhin  et  le  Wolga; 
Browne  prit  part  à  leur»  snccé»  ;  il  fit  de*  inarche» 
tarante»  ,  et  arrêta  arec  trou  mille  homme»  l'armée 
tarie  wr  le»  bord*  du  WoljjlL  Tombe  ensuite 

drinople  et  rendu  comme  esclare.  Avant  recourre' 
la  liberté'  par  le»  bons  office»  d'un  officier  français , 
et  t'étant  instruit  de»  plans  de  campagne  de» 
Turks ,  il  t'échappa  de  Con»tantinople ,  et  »e  rendit 
à  Pétersbourg.  ou  l'on  tira  parti  des  reuseignemens 
qu'il  donna.  Pendant  la  guerre  de  »ept  ans ,  il  se 
trouva  aux  batailles  de  Prague,  deCollm,  de  Jae- 
gerndorf ,  de  Zorndorf.  Il  eut  à  cette  dernière  ba- 
taille un  commandement  en  chef,  et  en  décida  l'is- 
sue en  ralliant  les  Russe»  ;  mai»  en  même  temp»  il 
fut  fait  prisonnier  par  le»  Prussien».  S'élaol  dégagé 
par  «a  présence  d'etprit.  il  reçut  cinq  coups  de 
sabre  à  la  tête ,  et  resta  »ur  le  champ  de  bataille 
parmi  les  mort».  On  l'en  retira  pour  lai  donner  les 

Crémier»  irroun ,  puis  il  fut  transféré  à  Péler*- 
oarg.  La  mort  de  l'impératrice  avait  ramené  la 
paix  ;  néanmoins ,  Pierre  IU ,  jaloux  de  garder  • 
9  ,n  service  un  aussi  habile  général ,  le  nomma  peu 
aprè»  ion  avènement  gouverneur  de  Li«onie.  Le 
comte  de  Brovrne  servit  trente  aat  dan»  ce  noureau 
piste.  Quelque»  années  avant  sa  mort  il  demanda 
■a  retraite  ;  Catherine  II  lui  répondit  :  «  Il  n'y  a 
plut  que  la  mort  qui  puisse  nous  séparer.  »  Il  mou- 
rut en  17Q2  ,  âgé  de  tj/|  ans. 

BROWNE  CAuthik),  membre  du  clergé  épis- 
copal  ,  né  à  Drogheda  en  Irlande  ,  fut  ordonné  par 
l'évêque  de  Ix>ndre»  pour  diriger  une  société  dans 
la  ville  de  Rhode-Island  (Amérique  du  nord) ,  où 
il  fil  sa  résidence  jusqu'en  It36,  époque  a  laquelle 
•1  vint  à  Porvtmoull.  (Ne*v-lJarop»hire).  11  fut  en- 
suite envoyé  comme  missionnaire  chez  le»  sauvages, 
et  resta  dans  cette  mission  jusqu'à  sa  mort  en  1 7  7 \  ; 
il  était  âgé  de  7  \  ans.  Arthur  Browne 
dicateur  ;  il  a  laissé  quelques  sermons 

BROW.MSTES,  branche  des 
ciplesde  Robert  Brovrn.  V.ce  n 

lîROWNRIG  ou  BR0MR1G  (Raocl),  tbéolog. 
anglais  ,  né  en  1592  à  Inswich ,  dans  le  comté  de 
SufTolk  ,  était  érêque  d'Exelcr  lorsqu'édata  la 
révolution  anglaise.  Il  conseilla  ,  dil-on  ,  à  Crom- 
well  de  rétablir  sur  le  trône  Charles  IL  On  n'a  de 
lui  que  quatre  Sermons  imprimés  après  sa  mort , 
Londres  .  1662- i66â  ,  a  vol.  in-ful. 

BROWNRJGG  (  William  )  ,  célèbre  médecin , 
né  dans  le  Cumberland  en  1711,  reçut  son  ins- 
truction médicale  à  Leyde  ,  tous  Albiuus  et  Boer- 
haare  ;  ayant  pris  le  grade  de  docteur,  il  se  (Isa  â 
Whitehaven,  où  il  acquit  une  grande  fortune,  et 
•e  retira  â  Ormalhwaitr ,  où  il  m.  en  181».  Auteur 
de  presque  toutes  le»  découverte»  que  réclame  le 
docteur  Prie»tley  ,  on  prétend  que  Ùrownrigg  était 
trop  modette  pour  soutenir  ses  droits,  lia  éent  :  De 
prari  médit  a  tneundû  ;  Tntite  tur  l'iirl  de J.titx  le 
gel:  cet  ouvrage  le  fit  recevoir  dans  la  société  royale; 
Manière  de  prévenir  la  contagion  de  la  peste  ;  Be- 
chert  fies  sur  les  eaux  minérales  spirttueuses  de 
Spa  .  impr.  dans  les  Tramaclions  philotophiifues. 

BRU  (  MoYsr.-Viwer.sT  )  ,  peintre  epagnol  ,  né 
â  Valence  en  1682  ,  y  peignit  troi»  bon»  tableaux  , 
le  Passage  du  Jourdain  ,  un  S.  François  de  Faute  , 
et  <clui  de  tous  les  Saints  II  mourut  en  i;o3,  ù 
l'âge  de  21  an». 

BRU  AMi  (  N  ),  curé  de   Mousson  ,  né  à 

N  m.  .  dan»  le  16*  8.,  a  composé  un  asves  mauvais 
ditcmir*  m  vert  tnr  l'an,  n  tin.'  mauon  de  Lorraine. 

BRUAM)  (Pu  R*r.-Fiu<H  m»;  ,  médecin  distin- 
gué .  membre  des  facultés  de  amlccioc  de  l'an»  cl 


cette  ville  en  1786,  consacra  sa  rie  sa  sou 
des  malade»  et  tortoat  de»  pauvres  de  sa  patrie  . 
poor  lesquels  d  refusa  le»  offres  les  pin»  LniLaate* 
du  rot  de  Prusse.  Ou  a  de  lui  :  Moyens  de 
les  noyés  h  la  sic , 


il  ad  us  dei 


Wtti  a  corna 


tes  ma 

ia-I2,  réimprimé 
dei  Maladies  epxzooti^ues. 

BRU AND  (A «si-Jus* »<,  membre  de  I* 
de  Besançon  ,  où  il  naquit  eu  1787  ,  fut 
soldat ,  puis  avocat  défenseur  au  conseil  apccâai  de 
guerre  de  sa  rdle  natale,  sous-préfet  dan»  r>lo- 
iieur»  département .  et  mourut  à  Relier  en  1930 
On  a  de  lui  :  Annuaire  de  la  préfecture 
pour  Us  marnées  t8i3  et  18.4  • 
Toulouse  ,  |8i5  ,  in -8  ;  Essai  sur  tes  efeis  <*V  la 
musujma  chez  Us  anciens  et  chez  les  modernes , 
Tour»  ,  t8l5  .  in -8  ;  Expose  des  motifs  Qtst  ami 
en  1808,  S.  M.  C  Ferdimmmd  Fit  a  s* 
à  Bayouoe,  Pari»,  1816 ,  ia-8,  traduit 
librement  de  l'espagnol ,  etc.  Bruand  a  fourni  plu- 
sieuis  articles  à  la  Biographie  des  hommes  mwu 
BRUANT  (Libéral),  architecte  du  17*  S.  .  an- 
quel  on  doit  le»  dessins  de  la  première  église  et  de» 
bât.mens  de  l'Hôtel  de»  Invalide»  et  ensuite  de  la 
Salpètrièrc.  U  a  continué  régisse  des  Petita-rVrr* 
de  Paris  ,  terminée  depuis  par  Artaud.  Ou  a  de  lui 
Visite  des  ponts  de  Semé .  l'on  ne  , 
autres  ,  faite  en  i68i  ,  1  n  -  \ ,  MS. 

BRUANT  (N  ),  fil»  du 

seur  d'architecture  à  l'académie  royale  . 
1721  l'hôtel  de  Bclle-Isle  ,  qui  est  encore  ' 
nié  des  connaisseurs. 

BRUANT  (>  )  ,  frère  aine  du  précédent,  et 

architecte.  On  cite  de  lui  la  porte  du  bureau  de* 
Marchands  Drapier»  ,  rue  des  Dec  Largeur»  ,  • 
Paris. 

BRUANT  (PuUlV,  de  la  même  famille,  et 
aussi  architecte  ,  a  enrichi  de  plusieurs  de  se»  com- 
positions l'ouvrage  de  Libéral  Bruant. 

BRUC.EUS  (Hï.kbi),  médecin,  ne  à  Alo»t  em 
l53li  fut  d'abord  profe«tcur  de  ma  thématiques  à 
Rome;  reçu  ensuite  docteur  â  l' université  de  Bo- 
logne, il  alla  en  1^67  enteigner  le»  mathéc 
et  pratiquer  la  médecine  à  Roslock  ,  où  il 
trè «-considéré  en  1  i  >  !  On  a  de  lui  :  de  Motu  primo, 
t58n,  in- 12;  Institut,  onet  s  pliera  ,  i584,  in-8,  et 
quelques  ouvrage»  sur  la 
quables  aujourd  liui. 

BRUCE  (Robert),  comte  de 
Angleterre  rt  d'Arundel  en  Kco»se  ,    réunit  ses 
troupes  à  celles  d'Edouard  ,  roi  d'Angleterre  ,  poor 
disputer  en  1285,  à  Baliol  ,  le  trône  où  ceJai-o 
venait  de  s'asseoir  après  la  mort  d'Alexandre  111.  Ce 
dernier  fut  vaincu  par  les  armées  confédérées  s  la 
bataille  de  Dumbar,  fait  prisonnier  et  «étenu  dan» 
la  Tour  de  Londret.  Mai»  Wallace  (s»,  ce  nom  , 
simple  gentilh.  écoss.,  avant  entrepris  de  délivrer  sa 
patrie,  obtint  d'abord  des  sucré*  contre  les  Anclass, 
et  fut  proclamé  régent.  Accusé  ensuite  d'aspirer  ati 
trône  ,  il  lui  fallut  résister  à  la  fois  aux  troupes  de 
Robert  Bruce  et  de  J.  Cumvn  ,  cousin  de  Kaltnl  , 
ainsi  qu'à  celles  d'Edouard  lrT%  qui  le  battirent, 
à  la  sanglante  journée  de  palkirk  en  1298.  Wallace 
parvint  cependant  à  rallier  les  débris  de  son  armer, 
et  se  retraucha  derrière  un  llcuve  profond,  où  il  eut 
cette  célèbre  explication  avec  Robert  Bruce,  qui  , 
touché  de  sa  grandeur  d'âme  ,  jura  d'expier  la  vic- 
toire qu'il  venait  de  remporter  sur  *es  concitoyens 
Wallace  abdiqua  alors  la  régeuee  et  Cumvn  en  fui 
revêtu.   Bruce  mourut  peu  de  t.nips  âpre»  cri 
év  ènement. 

BRUCE  (Robi  rt)  ,  fils  dn  préecj.  nt  ,  d'abord 
comte  de  Carrirk  ,  nuis  roi  d'Ecosse  vous  le  nomrlr 
Robert  I".  Depuis  long-temps  dup»-»  des  promrs-<-i 
perfides  d'Edouard  1^,  J.  Cumvn  et  Robert  rv4*»- 
Jurcut  de  travailler  à  soûle»  ci  l'Ecosse  qu'ils  de- 
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v aient  se  partager.  Mais  un  des  deux  cachait  uo 
traître.  Robert  Bruce ,  se  voyant  trahi  par  ion  rival , 
vole  en  Ecosse  ,  le  poignarde  de  sa  propre  main  à 
Dumfrics  ,  et  se  fait  couronner  roi  4  Scônc.  Vaincu 
ensuite  par  Edouard  ,  il  reprit  bientôt  l'avantage  , 
et  la  mort  de  ce  dernier  consolida  son  entreprise. 
Cependant  Edouard  II ,  après  avoir  adresse"  un  ma- 
nifeste à  tous  les  aventuriers  de  l'Europe ,  pour  les 
convier  au  partage  du  territoire  écossais,  entre  dans 
ce»  contrées  à  la  tête  d'une  armée  de  cent  mille 
hommes  ,  mais  il  essuie  la  plus  sanglante  de'faile  a  la 
bataille  de  Baunockburn ,  où  Robert  avec  trente 
mille  Ecossais  taille  en  pièces  cette  multiluJe  et 
manque  de  faire  prisonnier  le  prince  anglais.  Une 
autre  victoire  non  moins  mémorable  remnoilee  sur 
celui-ci  dans  les  plaine»  de  Byland  en  i3a3,  affermit 
le  trône  de  Robert ,  qui  dès  lors  mit  tous  ses  soins 
a  rendre  l'Ecosse  riebe  et  puissante ,  et  termina  aa 

{loricuse  carrière  par  un  traité  célèbre  avec  le  jeune 
Edouard  111 ,  qui  reconnut  l'indépendance  absolue 
de  l'Ecosse  ,  et  donna  la  princesse  Jeanne  ,  sa 
sa»ur,  en  mariage  au  prince  David,  fils  du  roi. 
Robert  mourut  Tannée  suivante,  1 3»),  après  avoir 
assuré  la  couronne  dans  sa  famille,  laissant  un 
nom  consacré  par  les  bénédictions  de  sa  patrie  et 
l'admiration  des  étrangers. 

BRUCE  (David  II),  fils  du  précédent ,  lui  suc- 
céda en  l3ao.  Son  alliance  avec  la  France  ne  le 
mit  pas  a  l'abri  daa  entreprises  de  son  redoutable 
voisin  Edouard  III.  Chassé  par  lui  de  ses  états  ,  il 
contracta  un  traité  offensif  et  dé  Pensif.  Rentré  en 
Ecosse  en  l3§2,  il  envabit  les  terres  anglaises, 
ravagea  par  représailles  le  Northumhcrland ,  le  pays 
de  Galles  ,  et  assiégea  le  château  de  Salisbury.  On 
•ait  que  la  constance  héroïque  avec  laquelle  la  belle 
et  sage  comtesse  de  ce  nom  soutint  le  siège,  sauva 
l'Angleterre,  en  donnant  à  Edouard  le  temps  d'ar- 
river avec  des  forces  supérieures  qui  lui  permirent 
de  conclure  une  trêve  de  deux  ans.  David  la  rompit 
bientôt  pour  faire  diversion  en  faveur  du  roi  de 
France  ,  pendant  que  le  prince  anglais  assiégeait 
Calais.  Mais  ,  vaincu  à  Ncwcastlo  par  les  vieilles 
milices  commandées  par  la  reine  d'Angleterre  ,  il 
fut  fait  prisonnier  et  détmu  dix  années  entières  i 
la  Tour  de  Londres  ,  jusqu'à  ce  que  son  épouse  , 
•wur  d'Edouard  ,  obtint  enCn  sa  liberté  et  son  ré- 
tablissement sur  Je  trône  d'Ecosse.  David  ,  devenu 
plus  sage  par  ses  malheurs  ,  travailla  a  réparer  les 
malheurs  de  la  guerre  ,  lit  alliance  avec  Charles  V, 
roi  de  France  ,  et  mourut  en  i3jo  ,  laissant  sa  cou- 
ronne  a  Robert  Stuart  ,  son  neveu. 

RRUCE  C  Edouard  ) ,  frère  de  Robert  I",  roi 
d'Ecosse  ,  se  maintint  par  son  secours  pendant 
trois  ans  sur  le  trône  d'Irlande;  mais  sa  prudence 
ne  répondant  pas  à  sa  bravoure  ,  il  livra  impru- 
demment bataille  aux  Anglais  près  de  Dundalk, 
fut  vaincu  et  tué  après  des  prodiges  de  valeur. 

BRUCE  (  Pierre-Henri  ) ,  officier  du  génie , 
né  en  Weslphalie  en  169a,  d'une  famille  écossaise, 
qui  du  temps  de  Cromwell  avait  quitté  sa  patrie  , 
servit  en  Flandre  sous  le  prince  Eugène  ,  passa  au 
service  de  Russie  et  fit  la  campagne  de  Perse  en 
172a.  Il  remplit  également  des  fonctions  diphv- 
maliques  à  Constautinople.  De  retour  en  Ecosse  , 
il  eut  une  mission  en  Amérique  et  répara  les  forti- 
fications de  toutes  les  places  de  guerre  des  colonies 
anglaises.  Mort  en  tJ&J.  Il  a  bissé  une  relation  de 
•es  voyages ,  impr.  i  I^ondrcs ,  175a ,  in-4- 

BRUCE  (GtiLLAt me),  écrivain  du  tf>  siècle,  a 
écrit  la  Relation  d'un  voyage  en  Tartane  y  en  latin, 
Francfort,  ifN>8. 

BRUCE  (Edouard  )  ,  fut  le  principal  édileur 
de  la  belle  collection  des  poètes  latins  qui  ont  écrit 
sur  la  chasse ,  publiée  à  Leyde  en  1708,  in-4. 

BRUCE  (Jacques)  ,  célèbre  voyageur ,  né  en 
Ecosse  en  i^3o  ,  et  m.  en  1794,  a  contribué  par 
ses  découvertes  et  ses  recherche»  i  rectifier  et  a 


étendre  le*  notions  qu'avaient  laissées  de  TAbys- 
sinic  les  voyageurs  des  lf>  et  17*  siècles.  Après 
avoir  suivi  quelque  temps  la  carrière  du  com- 
merce et  perdu  sa  femme  et  son  beau-père,  il 
accepta  le  consulat  d'Alger ,  qu'il  garda  un  an  , 
puis  il  passa  en  Asie ,  fit  faire  à  ses  frais  les  dessins 
de  Palmyrc,  Balbec,  et  d'autres  restes  d'antiquités, 

Îui  furent  depuis  déposés  dans  la  bibliothèque  de 
[ew.  11  entreprit  ensuite  son  voyage  en  Abbyssinie, 
où  il  resta  quatre  ans.  Il  prétendit  avoir  enfin  le 
premier  découvert  les  sources  du  Nil  ;  mais  celle 
prétention  ne  saurait  être  admise,  car  il  est  certain 
qu'elles  n'ont  encore  été  visitées  par  aucun  Euro- 
péen ,  et  que  c'est  Brown  qui ,  jusqu'à  présent ,  s'en 
est  le  plus  approché.  Ayant  regagné  le  Kairc  à  la 
suite  Je  dangers  et  de  fatigues  inouïes,  Bruce 
s'embarqua  pour  l'Angleterre  où  on  le  croyait  mort. 
Il  s'y  remaria  pour  se  venger  de  ses  parens  qui 
avaient  déjà  recueilli  sa  succession.  Sur  la  fin  de 
ses  jours  il  se  relira  dans  sa  terre  de  Kinnaird  ,  et 
y  mourut  en  1794.  La  Relation  de  tes  voyages , 
publiée  à  Edimbourg,  1790,  5  vol.  in-q,  a  été 
traduite  en  français  par  M.  J.  Castera  ,  Paris,  1791, 

5  vol.  in-4  ,  ou  10  vol.  in-8,  avec  atlas,  et  abrégée 
par  M.  Henry  en  1799,  9  vol.  in-18.  Au  milieu  de 
faits  souvent  inexacts,  et  de  préteudues  preuves 
pour  la  découverte  des  sources  du  Nil ,  on  y  trouve 
de  riches  matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des 
contrées  qu'il  a  parcourues. 

BRUCIOU  ,  ou  BRUCCIOLI  (Antoine),  né 

6  Floreuce  vers  la  fin  du  i5r  siècle,  entra  dans 
nue  conspiration  formée  contre  le  cardinal  Jules 
de  Médicis  (  depuis  pape  sous  le  nom  de  Clé- 
ment VII),  qui  gouvernait  celte  république  au 
nom  de  Léon  X.  Il  fut  oblige  de  s'expatrier,  et 
vint  chercher  un  asile  en  France.  Mais  lorsque  les 
Médicis  eurent  été  chassés  de  Florence  en  i5a7  , 
il  se  hâta  de  revenir  dans  sa  patrie.  La  liberté  avec 
laquelle  il  parla  contre  les  moines  et  les  prêtres 
l'ayant  fait  soupçonner  d'être  attaché  aux  nouvelles 
opinions,  il  fut  emprisonné,  et  n'échappa  au  supplice 
que  par  le  crédit  oc  quelques  amis ,  qui  firent  com- 
muer la  peine  en  deux  ans  d'exil.  Il  se  relira  i 
Venise  avec  ses  deux  frères ,  qui  étaient  impri- 
meurs ,  et  y  publia  des  ouvrages  dont  le  plus  counu 
est  la  Btlde  traduite  en  italien  ,  avec  des  comment. 
Elle  fit  beaucoup  de  bruit  et  fut  mise  au  nombre 
des  livres  hérétiques  de  première  classe.  Aussi  les 
réformés  en  firent  paraître  plusieurs  éditions.  Ses 
autres  ouvrages  sont  des  traductions  d'Aristote  et 
de  Ciccron.  Ou  ne  connaît  point  l'année  de  sa  mort. 
L'édition  la  plus  rare  de  la  Bible  de  Bruccioli  est 
celle  de  V cuise,  i5i)6  et  i5^8,  3  vol.  in-fol. 

BRUCE  (Jacques  de ) ,  architecte  flamand,  fit 
construire  à  Mons,  en  i634  »  le  superbe  monastère 
de  Saint-Guillain. 

BRUCKER  (J.-Jacques  ),  savant  distingué,  né 
à  Augsbourg  en  1696 ,  mort  dans  la  même  ville  ca 
1770 ,  fut  pasteur  de  l'église  de  Sl-Ulric.  Le  grand 
ouvrage  qui  a  fait  sa  repu  talion  est  intit.  :  Hisioria 
crilica  pftUosophiœ  à  mundi  incunabtlis  ad  nos  tram 
ustfue  atatem  deducta ,  Leipzig,  17^1-^1  5  vol. 
in-4,  réimprimée  arec  augmentation  d'un  o*  vol.  en 
1767  ,  ibid.  C'est  une  vaste  compilation  ,  fruit  d'une 
érudition  fort  exacte  et  très-étcuduc  ,  où  la  vie  et 
les  opinions  des  philosophes  sont  exposées  avec  dé-» 
lail  et  fidélité.  L'aut.  en  publ.  lui-même  un  Abrégé 
en  latin,  dont  la  a*  édition  parut  à  Leipzig ,  1756, 
in-8.  Les  autres  ouvrages  de  Brueker,  d'ailleurs 
peu  remarquables ,  traitent  de  la  littérature  allem. 

BRUCKER  (  Jean-Henri  ) ,  né  à  Bile  en  1735  , 
m.  dan»  cette  ville  en  17^,  était  prof,  à  l'université 
de  celle  ville  ,  et  se  distingua  par  uoe  érudition 
variée.  On  a  de  lui  Srnptores  rerunt  fiasiteensium 
minores  ,  tome  I ,  Bâlc  ,  .  in-8.  Cette  collec- 
tion est  faite  avec  choix  ,  cl  les  notes  de  l'édit**»»  * 
ont  du  mérite  ;  l'ouvrage  n'a  pas  été  continué. 
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BRUCKMA53  (François-ErHESt),  médccin- 
hotanistc  allemand ,  ne  à  Marienlhal  en  1697  , 
herborisa  dans  presque  toute  l'Allemagne ,  et  se 
fixa  ensuite  à  Brunswick  ,  où  il  mourut  en  1753. 
Il  a  publié  :  Spécimen  botanicum  ,  exhibent  fungos 
subterruneos  vulgo  tube  m  terra  diclos  ;  Htstoria 
naturalis  curiota  lapidis  to5  às£tçov  e/usque  prœ- 
paratorum ,  Charité  Uni  Lntei  et  ellychniorum  in- 
combw-tthiliiim  ,  2  vol.  iu-4- 

BRUCKMER  (Isaac).  géomètre  et  mécanicien 
célèbre  ,  ne'  à  Bile  en  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1762.  Après  avoir  séjourne'  plusieurs  année» 
à  Paris  ,  il  accepta  la  place  de  mécanicien  de  l'aca- 
démie de  Sl-Pétcrsbourg.  Seiae  ans  après  il  quitta 
la  Russie,  voyagea  en  Hollande  et  en  Angleterre  , 
demeura  quelque  temps  à  Berlin  ,  et  revint  en 
17^0  à  Pans  ,  où  il  s'occupa  de  travaux:  récompen- 
sés par  l'académie  des  sciences  ,  pour  déterminer 
lei»  longitudes.  11  retourna  à  bile  en  17^2.  On  a  de 
lui  :  Nouvel  atlas  de  marine  ,  Berlin  ,  17^5)  ;  Des 
tables  de  longitude  des  principaux  lieux  ,  17^2  ; 
Carte  du  glotte  terrestre  ,  Bâlc  ,  17S5  ,  in-fol. 

BRUCK1NER  (Daniel)  .  neveu  du  précédent  , 
a  continué  la  Chronique  bâloise  de  Wurstciscn  ,  de 
lf>8o  à  1620,  làlc,  I7(j5-7Q,  3  vol.  m-fol.  11 
mourut  dans  cette  ville  en  170J. 

BRUCKNKR  (JÏrÔ.vje),  a  publié  quelques  re- 
lations de  ses  voyages  à  Genève  en  i(J(38,  et  des 
voyages  du  prince  II.  Albert  de  Saxe-Gotha  en 
Danemarck  et  en  Suède  ,  lt>7o. 

BRUCKNER  (John)  ,  mort  à  Nomvirk  en  t8o5  , 
élève  de  llcmsterhuis  ,  de  Valkncuaer  et  de  Schul- 
tens.  Il  est  auteur  de  la  Théorie  du  système  animal; 
on  lui  doit  aussi  quelques  poésies  qui  ne  sont  pas 
•ans  mérite. 

BRUCk>ER  '.TrAN-JACyt  Es) ,  ministre  à  Bile 
•a  patrie  ,  a  publié  :  Dis  put  alto  theolvgua  de  mo- 
rte ni  mm  appantioncy  1704  ,  in~4 où  il  avance 
plusieurs  absurdité»;  il  a  laisse  quelques  sermons 
en  allemand 

BRUCOURT  (Ch.-Fr.-Ol.  ROSETTK  de) ,  né 
près  de  Yalogncs  ,  mort  en  c>t  auteur  d'un 

Essai  sur  l'éducation  de  la  noblesse  ,  1747  ,  2 
volumes  in-12. 

BIUJDO  (  Abraham)  ,  rabbin  de  Constantinople, 
est  auteur  d'un  Commentaire  sur  la  Genèse  ,  impr. 
a  Venise  en  «696.  Mort  en  1710.  — 11  y  a  un  autre 
Abrabam  Bru do ,  rabbin  à  Prague,  en  Bohème, 
auquel  on  attribue  des  écrits  qui  n'ont  pas  été  im- 
primés. Il  vivait  au  commencement  du  18'  siècle. 

BRUE  (  AndrÊ  )  ,  directeur  et  commandant- 
général  pour  la  compagnie  du  Sénégal  et  d'A- 
frique en  \tk}/& ,  rendit  de  grands  services  au 
commerce  français  dans  cette  contrée  ,  sut  habile- 
ment lier  des  relations  utiles  avre  les  princes 
africains  dont  les  états  bordaient  les  rives  du  Sé- 
négal ,  et  y  forma  des  étahlissemcns  de  commerce. 
11  a  écrit  une  Nouvelle  relation  de  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique  y  publiée  en  1729  par  le  père  Lahat. 

BRU  EL  (Joacuim),  religieux  auguslin  ,  pro- 
vincial de  son  ordre  ,  né  à  Yorvt  ,  village  du  Rra- 
bant,  au  commencement  du  17e  S.,  mort  en  i(i53, 
est  aut.  de  plusieurs  ouvrages  de  piété  ,  et  de  diffé- 
rente* traductions  de  l'espagnol  en  latin,  entre 
autres,  une  Histoire  de  la  Chine ,  Anvers,  lt&5 , 
in~4-  C'est  une  traduction  faite  sur  l'espagnol  de 
Mcudoza. 

BRUELK  (  G At  thieh  ) ,  médecin  et  malhé 
maticien  du  16' siècle ,  est  auteur  d'un  ouvrage 
très-recherché"  de  son  temps  ,  mais  oublié  aujour- 
d'hui ,  intitulé  :  Praxis  mrdtcin*  thenrica  et  empi- 
riea  ,  etc. ,  Anvers  ,  i585  ,  in-fol.  ,  Venise,  1602, 
»n-8. 

BRU  ERE  (Chaules-Antoine  LECLERC  delà), 
né  à  Paris  eu  1716 ,  est  auteur  d'une  Vie  de  Char- 
te magne ,  ouvr.  très-superficiel ,  et  de  plus,  pièces 
dramat.  Son  opéra  de  Vardanus  est  seul  resté  au 


théâtre.  Le  fond  du  sujet  est  slus  boUc  qnW- 
sant  ;  mais  le  style  a  plus  Je  force  que  ae*  1 .; 
dinairc  l'opéra  :  dans  la  dernière  «ta*  il  », 
qu'à  égaler  celui  de  la  tragédie.  U  Braire  v. 
pagna  le  duc  de  Nivernais,  lonquM  (ut  t*=- 
ambassadeur  à  Rome  en  l'^t  et  mourut  - 
petite- vérole ,  dans  cette  nlle,  en 

BhUEVS  (DAvin-AiGim  Je),  »é  i  i 
164°  «  rnort  à  Montpellier  en         uvt  ^ 
Palaprat ,  son  intime  ami ,  et  Je  cette  *»-•-_• 
naquirent  plusieurs  comédies  remplie»  c- 
d'une  gaité  vive ,  originale.  On  s  Je  Bri' 
Palaprat  :  le  Grondeur ,  comédie  «1  3w.i. 
cédée  d'un  prologue  int.  Us  SffltU  .  3f* 
impr.  en  1771  ,  iu-ta,  restée  au  tbraue  ;  <;i 
comédie  en  5  actes ,  imitée  de  /'£w»<p 
rence  ,  22  juin  1691  ,  imprimée  dtti  l'- 
année ,  in-12  ;  V Important  de  cour,  <oœ' 
actes,   l5  décembre  l6^3,  neuf  rrpw. 
(Seul  )  l'Avocat  patelin  ,  comédie  tuh 
de  l'ancienne  farce  du  temps  de  l.«uu  Xll 
17116,  impr.  en  1 7 15.  «  Cet  ancien  uw-r 
la  naïveté  gauloise,  qu'il  rajeunit,  l<  1- 
naître ,  dit  Voltaire  ,  tant  qu'il  t  aun  ai  ' 
France.  »  Les  Empiriques ,  comédie  et 
4  juin  1697  ,  imprimée  en  1698;  lt  f*i 
sot ,  ou  le  Manjuis  paysan  ,  comédie  « 
3  juillet  i6V>3,  impr.  en  t'iS.  la-tï,  ' 
tragédie,  eu  1699,  ltBVT-  daoi  la  ■••  » 
tirée  d'une  tragédie   latine  intitulée  ics- 
P.  Bourdain  ;  l'Opiniâtre,  comédie,*  - 
19  mai  1732,  impr.  en  1725,  io-fl.*» 
gédie  impr.  en  1735  ,  non  représenter  Jts* 
tragédie  non  représentée  ;  te  Quisnem™ 
en  1  acte  ,  non  représ.  ,  impr.  en  r>  > 
pub.  les  OEuv.  de  Bniéys,  Paris,  i8n>? 
Bruéys  ,  qni  dans  sa  jeunesse  s'était  rxt  « 
de  la'lhéol.  et  était  devenu  un  des  pi»  c 
bres  du  consistoire  de  Montpellier, 

5[ualité  :  Réponse  à  Vexpositum  de  lt  Jtff**-' 
i<7MC  de  Bossuet ,  1681  ,  in-iX  Br»etti«r 
des  plus  séle's  défenseurs  du  catbobruw. 
successivement  :  Examendes  rvucm 4* »' 
liât  à  la  séparation  des  protesuvts.\i& 
du  culte  extérieur  de  t  église  cstMf 
1686;  Réponse  aux  protestant  y  t*. .  & 
Traité  de  i  Eucharistie  en  forme  J'e»W»* 
Traité  de  l'église,  Paris, 
messe  y  Paris,  it>85;  Traité  <le  Téif^ 
chrétiens  aux  puissances  temportUn.ft'  . 
Histoire  du  fanatisme  de  netn  tern^A"* 
1 692  ;  Traité  du  légitime  usagt  i* l***  ' 
sur  Us  objets  dtUf;t» 


cipalement 
io-l6. 

BRUEYS  (CLArnï) ,  écujrr^^ 
est  aut.  d'un  recueil  singulier ^r**J^% 
intit.  :  Jnrdtn  deys  mnsos  prt*ets*t'  *V  ; 

BRUÉYS  (François-Pau  ■'^1 
tenant  de  la  manne  royale  'Vf^  , 
contre-amiral  au  service  de  IstrT^l*^** 


-amiral  au  service 
eut  le  commandement  de  la  fi*,^B 
\  797  de  Toulon  ,  et  conduisit  e«brf 
ordres  de  Bonaparte.  PenusJ*    *** , A  . 
bosséc  était  inattaquaide ,  et  que  l<*  *•» 
taient  l'approcher,  il  resta  plus  lon^-J«*î^ 
fallait  sur  les  côtes  ,  où  l'aroinl 
et  l'attaqua  près  d'Aboukir.  Son  cK*lf»  lt 
entièrement  défaite  et  priic;  We»'  »  ' 
main,  il  continua  de  romm*0'lrrrf 


quipage  du  vaisseu 
qu'a  ce  qu'il  fut  attei 


Y  Orient  «ju" 


qu 


atteint  d'un  hoi 


Il  vec^ 


un  quart  d'heure  ,  cl  mourut  en  J«**"e  ' 
voulaient  le  conduire  au  pwtf  d**  bf>. 
amiral  français  doit  mouiù  sur  «»■  1'^ 
L'amiral  Brucys  avait  sernavef  Jif 
combat  d'Aboukir.  livré  le  »<r»nu'  '<f\ 

BRUGES  (van  E\a,  a»i  Jt**  *<< 
(Jean  de). 
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BBUGES  (  vicomte  de  )  ,  était  lieutenant  de  ma- 
rine au  commencement  de  la  révolution  de  1790.  Il 
émigraù  celle  optique  avec  son  père  cl  deux  de  »cs 
frère*  ,  fit  dans  l'armée  de*  princes  la  campagne  de 
1793.  et  prit  ensuite  du  service  dan*  les  troupes 
au^Iaises  à  St-Domiugue.  Rentre  en  France  en  181^. 
il  rendit  de  grands  services  à  la  famille  royale  pen 
dant  les  ceut-jotirs  ;  fut  nommé  lieutenant-général 
et  commandant  de  la  8"  division  militaire.  Après 
s'être  acquitte  avec  distinction  de  plusieurs  initiions 
importâmes ,  le  vicomte  de  Bruges  fut  mis  à  la  re- 
traite. Il  est  mort  à  Baie  eu  1820. 

BRUGGEN  (Jean  van  der),  a  gravédans  le  i8<  S. 
plusieurs  morceaux,  eu  manière  noire,  d'après  Rem- 
brandt et  van  Dyrk. 

RRUGIAyriM  ou  RRUSA>TIXI  (Vincent) 

toèle  italien  cl n  it'r  S.  ,  d'une  ancieune  noblesse  de 
crrai-e.  Le  poème  qui  lui  a  fait  quelque  réputation, 
est  intitule  :  Angeliea  ïnnitmoi  ala  ;  c'est  une  suite 
du  Roland  furieux.  Le  style  en  est  lourd  ,  froid  et 
sait*  grâces.  Il  a  montré  moins  de  tilcnt  encore  dans 
le  ttecint/rrun  de  Roeacce ,  qu'il  prétendit  traduire 
en  vers  italien»  cl  qu'il  ne  fît  que  défigurer.  Ce 
poète  mourut  en  IJ70. 

P.ROGIKRK  (Ct.ArPE-Io.NACE),  sieur  de  Harenle, 
né  ù  Rinm  eu  ifi-o,  donna  dans  sa  première  jeunesse 
quelque*  comédies  à  l'ancien  théâtre  italien.  Ou  lui 
doit  aussi  une  traduction  des  Amours  de  Cupidon 
et  de  Psyché  d'Apulée;  des  Observations  sur  le 
Pétrone  trouvé  à  Belgrade  eu  1688;  en  lin,  un 
Recueil  des  plus  belles  epigrummes  des  poètes  fran- 
çtiu  drpuii  Marot .  avec  des  notes  historiques  et 
cr'.t.q:u».  On  y  trouve  la  traduction  du  latin  de 
MM.  de  Port-Royal ,  du  Traite  de  la  vraie  et  de  la 
fausse  beauté  dans  les  ouvrages  d'esprit.  Il  mourut 
en  1745. 

BHUGIERE  (Pierre),  était  cure  constitutionnel 
de  St-Paul  à  Paris  ,  lorsque  dans  un  écrit  qu'il  signa 
avec  3  autres  curé»,  il  attaqua  la  conduite  de  l'évèque 
Gohcl ,  qui  avait  approuvé  le  mariage  d'uu  prêtre. 
Cette  conduite  le  fit  mettre  en  prison  en  «7f)3,  et 
traduire  au  tribunal  révolutionnaire  qui  l'acquitta  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  être  de  nouveau  arrêté  ,  parce 
qu'il  continuait  à  exercer  son  ministère  clandesti- 
nement. Il  adre  sa  encore  du  fond  de  sa  prison  des 
instruction*  pastorales  à  ses  paroissiens.  Il  fut  un 
des  adhérons  au  concile  de  Paris  en  1798.  et  mourut 
en  l8o3.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages,  et  un 
Mémoire  apologétique  qui  offre  peu  d'intérêt  au- 
jourd'hui :  il  est  précédé  de  sa  vie  écrite  par  le 
frère  Renaud  ,  et  par  Massy,  prêtre  de  Paris. 

BRUGU1KR  (.II.**),  né  à  Mines  au  commen- 
cement du  17* S.,  l'un  des  pasteurs  de  l'église  ré- 
formée de  celte  ville.  Parmi  les  atteintes  qu'on  por- 
tait à  l'édit  de  Nantes  avant  sa  révocation  ,  il  faut 
compter  la  délcuse  faite!  aux  calvinistes  de  chanter 
1rs  psaumes  dans  les  lieux  où  l'exercice  de  leur 
culte  était  auloi  isc.  Itrnguier  entreprit  de  justifier 
celle  pratique.  Il  publia  dans  cette  intention  un 
Discourt  sur  le  chant  des  Psaumes,  ifti.l .  in -12. 
L'n  arrêt  du  conseil  condamna  le  livre  au  feu  ,  sus- 
pendit l'ru^uicr  des  fondions  du  ministère,  l'exila 
de  la  province,  et  bannit  l'imprimeur.  Bruguier  ne 
reparut  sur  la  scène  qu'en  167 3  par  sa  réponse  au 
livre  d'Arnauld  ,  intitulé  :  Renversement  de  la  mo- 
rale de  J.-C,  pur  ies  calvinistes  ,  cl  mourut  à  Ge- 
nève en  ifiS  i. 

BRUGU1ERF.S  (Jean-Guii.t.ai'UE  ),  naturaliste 
et  voyageur  français,  né  en  1 7  V» ,  partit  eu  '773, 
avec  "l'expédition  que  Louis  XV  envoyait  dans  la 
mer  dn  Sud  pour  faire  des  découverte»!  Le  résultat 
de  ses  recherches  est  consigné  dans  des  mémoires 
insérés  dans  le  Journal  de  Physique.  Il  rédigea  pour 
rKncvclopédic  le  premier  volume  de  V fit st aire  na- 
turelle des  vers.  A  la  lin  de  1792,  le  ministre  Roland 
lui  tit  entreprendre  un  voyage  au  Levant,  mais 
Eruguièrcs,  dont  la  santé  était  déji  altérée  avant 


son  départ,  ne  put  prendre  aux  recherches  d'his- 
toire naturelle  autant  de  part  qu'il  l'espérait.  Il 
mourut  en  1799  ù  son  retour  en  France  .  il  dait 
correspondant  de  la  1™  classe  de  l'institut. 

BRCHESIUS  (Pierre),  médecin  de  la  rein.* 
Eléonorc  d'Autriche  ,  douairière  de  François  I",  ci 
sœur  de  Charles-Quint ,  mort  ù  Bruges  ,  où  il  s'é- 
tait retiré  vers  1^71,  est  auteur  d'une  dissertation 
de  Thtrmarum  Aquisgi  anensium  v  tribus  ,  etc.  , 
Anvers,  i552,  in-12;  De  ratione  mcdendi  moiù 
articularis,  etc.,  Francfort,  l5()2  ,  in-8;  De  usn 
et  ratione  cauteriorum  ,  inséré  dans  le  recueil  de 
Garet  sur  la  goutte;  mai*  l'ouvrage  qui  lit  le  plus 
de  bruit  est  son  grand  et  perpétuel  Almanach,  quM 
composa  en  ifôopourla  ville  de  Bruges. 

BRUIUEH  D'ABLALNCOURT  (.Jkax-Jacqces). 
médecin  ,  né  à  llcauvais  et  mort  en  1756,  publia  • 
Observations  sur  le  Manuel  des  acci'tichemens  ;  la 
médecine  raisonnée  d'Hoffmann  ,  9  vol.  ;  Caprices 
d'imagination  ;  Mémoires  pour  servir  à  la  vie  de 
M.  Stlvit;  Traité  des  Jt'evres ,  tiré  d'Hoffmann, 
3  roi.  ;  Politique  du  médecin,  tiré  du  même  ;  Traité 
des  alimens ,  par  Lemery,  3r  édit, ,  2  vol.  ;  Disser- 
tations sur  l'incertitude  des  signes  de  la  mort , 
3  vol.  in-t2. 

BBUHL  (Henri,  comte  de),  ministre  d'Au- 
guste III ,  roi  de  Pologne  ,  né  dans  la  Thurioge  en 
1700,  entra  d'abord  comme  page  au  service  de 
la  duchesse  Elisabeth.  Sa  gaite  ,  l'agrément  de  sa 
conversation  et  de  ses  manières  lui  valurent  d'aLord 
la  faveur  de  cette  princeiso ,  et  bientôt  après  celle 
du  roi  Auguste  II ,  qui  le  prit  pour  son  page  favori , 
le  nomma  ensuite  chambellan,  et  s'en  faisait  ac- 
compagner dans  tous  ses  voyages.  Lorsque  le  roi  m. 
a  Varsovie  en  17-13,  la  couronne  et  les  joyaux  de 
Pologne  ayant  clé  confiés  à  sa  garde,  Biuhl  part 
brusquement  pour  Dresde,  va  remettre  ce  dépôt 
au  nouvel  électeur  Auguste  III,  et  contribue  puis- 
samment, par  se»  intrigues,  »  lui  assurer  le  trône. 
l)ès-lor»  la  fortune  ne  eissa  plu»  de  favoriser  le 
comlc  de  Brulil,  qui  enchaîna  son  maître,  en  s'asser- 
vissanl  à  tous  ses  goûts  ;  cl  le  principal  soin  de  «1 
vie  fut  d'écarter  de  la  personne  du  roi  tous  ceux 
qui  pouvaient  en  approcher;  aucun  employé, aucun 
serviteur  même  n'était  admis  sans  son  approbation. 
Auguste  était  catholique.  Bru  M  abandonna  la  reli- 
gion protestante,  et  fit  sa  cour  au  P.  Guahni ,  direc- 
teur du  roi  et  de  la  reine.  Le  roi  prenait  plaisir  a 
être  servi  par  un  minisire  fastueux.  «  l'.ruhl ,  ai-je 
de  l'argent?— Oui,  «ire.  >•  Ce  fui  toujours  là  sa  ré- 
ponse. El  pour  pouvoir  répondre  de  la  sorte,  il 
abusa  tellement  du  crédit  de  l'état ,  chargea  telle- 
ment la  banque  de  billets  décaisse  .  augmenta  telle- 
ment les  dettes  du  gouvernement ,  qu'un*  banque- 
route honteuse  pour  le  roi  et  ruineuse  pour  les  su- 
jets fut  le  seul  moyen  d'échapper  aux  embarras 
de  son  administration.  Pour  sullire  à  ses  extrava- 
gantes dépense»,  il  avait  réduit  l'arméo ,  cl  lorsque 
la  guerre  de  sept  ans  vint  à  éclater ,  1.1  Saxe,  que 
Bruhl  avait  engagée  dans  l'alliance  de  l'Autriche  et 
de  la  Russie,  uVut  que  17.1HH»  hommes  mal  orga- 
nisés et  mal  pavés  à  opposer  aux  troupes  du  grand 
Frédéric.  Les  grauds  polonais  que  l'insolent  favori 
ivait  dédaigués  se  plaignirent,  et  lorsqu'il  revint 
ii  Dresde  ,  après  la  paix  de  Hubcrtsboiirg  ,  il  offrit  à 
l'Europe  le  spectacle  d'un  miuistre  malade,  ac- 
compagnant un  roi  mourant ,  et  qiuttaut  une  nation 
int  il  emportait  le  mépris  et  la  hain»  ,  pour  aller 
en  retrouver  une  autre  qui  lui  reprochait  ses  mal- 
heurs. Auguste  expira  le  5  Octobre  I7«jJ.  bruhl  vint 
travailler  avec  le  jeune  électeur  ,  mais  ce  prince  lui 
demanda  sa  démission  ,  et  lui  cot>irva  ,  par  rojpett 
pour  la  mémoire  du  roi ,  une  pension  considérable. 
Le  comte  mourut  le  aS  octobre  suivaul. 

BRUHL  (  Frédéric-Loi  is,  comte  de),  fils  du 
précédent ,  payeur  général  de  la  couronne  de  Po- 
logne ,  né  •  Dresde  en  1739,  acquit  de  bonne 
heure  des  connaissance*  variées  ,  surtout  dan»  les 

"  48 


Digitized  by  Google 


BRIL 


(Sy8) 


BRI  M 


arts  méc*at(Taea  qu'il  aimait  de  prédilection ,  et 
passa  on  an  a  Aog sboarg ,  dan*  ose  fonderie  de  ca- 
non* ,  pour  en  étudier  le*  procédé*.  Ses  voyages 
aecrnrent  et  perfectionnèrent  celte  instruction.  Il 
iuiU  toute»  le»  cours  de  l'Europe.  De  retour  en 
Saxe ,  il  verni  pendant  la  guerre  de  sept  ans .  fnl 
an  moment  éloigne  des  affaires  à  la  mort  de  son 
père ,  et>  finit  par  se  retirer  dans  «es  terres  , 
où  il  passa  les  huit  dernières  années  de  sa  Tie ,  au 
milieu  de  l'éclat  d'un  luxe  ruineux.  Il  donnait  des 
fêtes  somptueuses  ,  avait  un  théâtre ,  et  composait 
lui-même  de»  comédies  où  il  paraissait  comme 
acteur.  Ces  pièces  ont  été  recueillies  et  publiées  de 
son  s  i  vaut,  sous  le  titre  de  thvertissemens  de  théâtre, 
1785-90.  5  vol.  in-18.  Il  a  lausé  SIS»,  quelque* 
traité»  de  tactique.  Il  mourut  suintement  à  ttrlin 
en  i-<>3. 

BnLHL  (Cn.-kooX.THt  de;  ,  frère  du  précèdent , 
né  a  Dresde  en  174»  1  mtn  au  service  de  Fraoce  , 
et  fut  adjudant  de  Cbevert  et  du  comte  de  Lrop  lie. 
En  1762,  il  eut  un  régiment  de  cavalerie  au  ser- 
vice de  Saxe.  En  t^&i.  appelé  en  Prusse  par  le  roi 
Frédéric -(Joillaume  II ,  qui  le  nomma  général  et 
gouverneur  des  princes  ;  il  »e  distingua  par  une 
érudition  variée,  et  mourut  a  Berlin  en  t8o2. 

BRUHL  (Jeas-Machiil,  comte  de né  en  Saxe, 
l'an  I7-Vi,  conseiller  pn\é  de  l'électeur  de  Saxe,  se 
fit  remarquer  par  set  taleos  dans  la  mécanique  ap- 
pliquée à  l'horlogcnc  et  aux  cl. scrutions  astrono- 
miques, et  s'occupa  beaucoup  des  diverses  méthodes 

K reposées  pour  la  recherche  de»  loogttuJe»  on  mer. 
•n  a  de  lui  plusieurs  mémoires  inséré»  dans  les  re- 
cueils des  académies  de  l'Europe,  ou  impr.  à  part. 

BRUITSMA  (Ruxer),  méJecio,  pensionnaire 
de  Malines  dans  le  17'  S.,  mort  dans  cette  ville  ,  se 
délai»a  de  la  pratique  de  son  état  d  JDi  la  culture  des 
lettres.  On  a  de  lui  quelques  Poésies;  une  édition 
de  V Ecole  de  Saleme  ,  augmentée  au  moins  de  ^oo 
vers,  Malines,  l633 ,  et  Louvain ,  i635.  in-8; 
talrtcum  votum  m  medtante  Uilelam ,  1617 ,  io-4 
BRUIX  (lecbev.  de),  né  â  Rayonne  en  1728, 
mort  en  1780,  a  lai»sé  quelque»  ouvrages  de  litté- 
rature peu  remarquable*  ,  entre  antres  .  Les  après 
soupers  de  la  campagne  ,  Pari»  ,  l'.ij,  3  vol.  iu- 12. 

BRUIX  CElSTACBE),  vice-amiral  et  ministre  de 
la  marine  française ,  né  en  17:19  à  St-Doniinguc , 
servit,  pendant  la  guerre  d'Amérique,  sous  le» 
amiraux  d'(-)rvillicrs ,  de  Grasse  et  d'Estaing  ,  et 
fut  ensuite  nommé  capitaine  en  second  d'une  fré- 
gate. A  l'époque  de  la  révolution  .  il  oLtint  le  com- 
mandement d'un  vaisseau  de  80  canons,  et  fut 
nommé  après  le  règne  de  la  terreur,  successivement 
major-général  d'escadre,  major-général  de  la  ma- 
nne et  chef  des  mouvemeus  du  port  de  Brest.  H 
devint  ensuite,  sous  le  gouvernemeut  de  Bona- 
parte ,  vice-amiral ,  ministre  de  la  marine  ,  et  com 
mandant  général  de  la  flottille  de  Boulogne.  Mort 
en  t8o5.  On  a  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Essai  sur  les 
Moyens  d'approvisionner  la  Marine ,  etc.,  Paris, 
17<)4  ♦  'n_8.  Une  Notice  sur  la  vie  de  cet  amiral 
été  publiée  à  Paris  en  l8o5,  in-8. 

BRULART  (N.),  dianomc  de  Pari»  à  la  fin  du 
16*  S.,  a  écrit  un  Journal  de  la  ligue ,  qui  »e  trouve 
dans  le  premier  vol.  des  Mémoires  de  Conde ,  re- 
cueillit par  Lenglet  du  Fr>  snov. 

BRULART  (  McoLAs  ) ,  seigneur  de  Sillerv  en 
ClKimpagnc,  fut  conseiller  au  parlement  en  I&73, 
ambassadeur  en  Suisse  en  lUSg,  i£k>5  et  1602 ,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  ti>5, 
plénipotentiaire  à  Vervin*  eu  lixjS,  ambassadeur 
en  Italie  l'an  1 599  pour  faire  casser  le  mariage  de 
llmr.  IV  avrcla  reine  Marguerite  ,  et  pour  en  con 
dure  un  autre  avec  Marie  de  Médicis.  Après  la 
mort  èr  Pomponne  de  Drlliévro  ,  en  1607  ,  Sitlery 
fut  chancelier  de  France.  Son  crédit  ,  toujours 
puissant  sous  Henri,  diminua  sous  Marie  d*  Me- 
die.s.  On  lui  ÔU  les  sceaux  en  i6i(i,  on  les  lui 
rendit  sur  la  fin  de  janvier  i6a3  ;  il  fut  bientôt 


après  oblige  de  les  remettre.  Il  mourut  •  Sdlery  en 
lOli .  âgé  de  80  ans. 

BRULART  fPmar.%  marquis  de  Puisieux  ,  fila 
du  précédent,  ambassadeur  en  Espagne  pour  1» 
conclusion  du  mariage  de  Louis  XIII,  fut  clotsrné 
de  la  cour  en  t6t6,  et  rappelé  l'année  d'après.  H 
mourut  en  i6|o .  âgé  de  5~  ans.  C'était  an  nom  ne 
intègre  et  d'une  fermeté  inébranlable. 

BRULART  k  SILLERY  F  ),  né  dan*  U  Toa- 
raine  en  ,  évèque  d'Avrancbes ,   ensuite  de> 

Sortons ,  membre  de  l'académie  de  cette  ville  et 
de  celle  des  inscriptions.  Il  mourut  en  171  4.  Ou  a 
de  ce  prélat  des  Reflexions  sur  l'éloquence  ,  l*oo, 
in- il,  et  plusieurs  Disteriations  dans  le*  Mémoires 
de  l'acadcmic  des  belles-lettres. 
BRULART.  comte  de  Gtnu.  V.  Sii.x.ert. 
BRULEFER  (Et.),  frère  mineur  de  St-Milo, 
professeur  de  théologie  à  Mayence  et  à  Meta  .  rst 
auteur  de  plusieurs  ouvrage*  de  scolasUque.  0 
vivait  dans  le  t5e  S. 

BRUMMER  C  Jta»  ':.  poète  d  ramatîqne  allemand 
du  16-  S.  ,  né  dans  le  duché  d'Hova  en  Wcatpbalie, 
recteur  des  écoles  latines  de  k  au  Prieur  en  en  Sooabe, 
6l  représenter  en  lija  par  la  bourgeoisie  de  cette 
ville  une  tragi-comédie  en  vers  allemand*  facile» 
et  bien  rimé»  ,  dont  le  sujet  est  l'histoire  des  actes 
des  apôtres  ;  on  compte  dans  ce  drame  Ma^uLer 
deux  cent  quarante-six  personnages.  Ce  b'c*i  pas 
la  seule  pièce  du  même  genre  composée  par  <ct 
auteur,  à  qui  l'on  doit  une  édition  de»  lettres  de 
St  Ignace  d'Antiochc  .  grec  et  latin  ,  iSSq.  m-f.Lo. 

BRUMMERfT réderic),  jurisconsulte  sUcman i, 
naquit  à  Leipsig  en  16^2,  et  mourut  le  3ûcrr»ljr« 
1668  ,  aux  environs  de  Ly  on.  11  a  lai.se  :  Com- 
mentanus  in  legem  Onciam  ;  cette  loi  est  relauie 
aux  honoraires  des  avocats.  Pisputalio  de  locat&nt, 
coniîuclione  ;  Déclamai to  contra  otium. 

BRUMOY  (Pierre;,  jésuite  et  littér.  ditling.,  né  • 
Rouen  en  1688,  prof,  d'abord  les  humanités  en  pro- 
vince ,  et  vint  ensuite  à  Paris ,  où  il  fut  dure*  de 
l'éducation  du  prince  de  Talmont,  et  de  quelqaes 
articles  pour  le  Journal  de  Trévoux.  Edit.  de  Vttist. 
de  Tamerlnn,  par  «on  confrère  Margat,  Pans, 
2  vol.  in- 12  ,  il  se  vit  obligé  de  quitter  la  capitale; 


â  son  retour  ,  ses  supérieurs  lai  confièrent  La  conti- 
nuation de  Y  Histoire  de  l'Eglise  gatticam* ,  que  les 
pères  de  Longueval  et  Fontcnaj  avaient  conduite 
jusqu'au  10*  volume  inclusivement.  11  en  publia  le 
II',  et  achevait  le  ta*  lorsqu'il  mourut  â  Pan»  U 
16  avril  1742-  Le  meilleur  de  tous  ses  ouvrages  est 
le  Théâtre  des  Grecs ,  contenant  de*  Traducii<r** 
et  Analyses  de*  tragédies  grecques  ,  de»  Ducour$ 
et  des  Rcmarr/ues  sur  le  théâtre  grec  ,  Paru  ,  1  ~3o  , 
3  volumes  in-4 ,  et  1747  ,  6  volumes  in-t2.  IJ  siraii 
à  désirer  que  le  traducteur  eût  apporté  dans  ssxn 
style  un  peu  moins  de  recherche,  et  qu'il  se  tut  at- 
taché davantage  à  rendre  ses  auteurs  fijelrmeai  : 
il  aurait  par  ce  moyen  évité  des  inexactitude!  nom- 
breuses .  et  souvent  même  de  la  diffusion  <\\x-  •« 
sauraient  racheter  les  ornemens  prétentieux  de  i'e- 
legance  ;  on  est  également  tenté  de  reprocher  «  cet 
écrivain  sa  tendance  ■  déprécier  notre  théâtre  ,  qu'il 
était  si  capable  de  bien  apprécier,  par  sa  juste  admi- 
ration pour  le  théâtre  grec.  L'édition  donnée  par 
MM.  de  Rochcfort  ,  de  la  Porte  du  Ttieil  .  PrvMwt 
et  Brotier  neveu,  Paris,  178^-81»,  t3  vol.  »n-S . 
flg.  ,  de  même  qu'une  autre  plus  récente  .  par 
M.  Raoul-Rochette ,  16  vol.  in-8,  Par»»,  iSaj, 
ont  été  purgées  de»  imperfections  oui  déparaient  U 
précédente.  Nous  citerons  encore  le  rvcueil  d*  di- 
veoes  pitre*  en  proso  et  en  ver*.  4  V°U  petit -8, 
Pans,  lj-jt.  On  y  trouve  deux  poèmes  latins  :  1* 
premier  sur  le*  Postions ,  plein  d'imagination  et  de 
poésie  ,  reeummandalile  par  l'élégance  et  U  purrl# 
du  «iv le  ;  le  deuxième  sur  la  t'errene  ,  qui  pre»rate 
des  fictions  ingénieuses  et  de  beaux  ver*.  A  la  suite 
de  ces  deux  poèmes,  que  l'auteur  a  traduits 
|>rosr  tris-inférieure  â  sel  ver*  ,  font  des 
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de*  /pitres  ,  des  tragédies  ,  «  pièce*  qui  prouvent , 
dU  Voltaire,  qu'il  est  plus  aise  de  traduire  et  de 
louer  les  anciens ,  que  d'égaler  par  ses  propres  pro- 
duction» les  grands  modèles.  »  Le'père  Brumoy  pos- 
sédait aussi  les  niallic'matîques  ;  il  les  professa  de- 
puis 17*5  jusqu'en  1731 ,  et  c'est  à  celte  occasion 
qu'il  prononça  son  Discours  sur  l'usage  des  mathé- 
matiques par  rapport  aux.  belles-lettres  que  l'on 
trouve  dans  son  Recueil  de  pièces  diverses. 

BRUN  (Rodolphe),  premier  bourgmestre  de 
Zurich,  fut  investi  en  i33g  d'une  sorte  de  dicta- 
ture ,  et  6t  adopter  une  forme  de  gouvernement  qui 
a  existé  presque  entièrement  jusqu'en  1798.  Sa  sé- 
vérité contribua  d'abord  à  la  maintenir  ;  mais  ayant 
ensuite  exercé  de  cruelles  vengeances  contre  les 
familles  des  magistrats  qui  avaient  gouverne'  au- 
paravant dans  Zurich ,  il  s'aliéna  tons  les  esprits.  Il 
venait  de  contracter  avec  le  duc  Albert  d'Autriche 
un  traité  onéreux  à  sa  patrie  pour  résister  à  ses  en- 
nemis ,  lorsqu'il  mourut  en  i3(h>. 

BRUN  (AîiToiîfi),  né  »  Dôle  en  1600,  exerça 
d'abord  la  charge  de  procureur  général  au  parle- 
ment de  cette  ville,  et  fut  ensuite  plénipotentiaire 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  au  congrès  dcMun  - 
ter  en  îOjp.  Il  j  conclut  Ja  paix  entre  l'Espagne  et 
la  Hollande.  Sun  maître  le  nomma  bientôt  après 
son  ambassadeur  auprès  de  celte  république.  Il 
mourut  à  La  Haye  en  i6j4-  On  a  de  lui  quelques 
pièces  de  vers  et  des  ouvrages  de  littérature  et  de 
politique. 

BRUN  (Marie-Margcer.  de  MAISON-FORTE , 

Iilus  connue  sous  le  nom  de  madame),  née  à  Co- 
igny  en  I7t3,  unissait  aux  grâces  extérieures  un 
esprit  vif  et  des  connaissances  variées.  Sa  maison 
devint  le  rendes-vous  de  toutes  les  personnes  de  la 
province  distinguée»  par  leur  naissance  ou  leur  goût 
pour  la  liltéialure.  Cette  dame  mourut  à  Besancon 
en  On  a  d'elle  plusieurs  pièces  de  poésie, 

entre  autres,  l'Amour  maternel,  qui  obtint  une 
mention  au  concours  pour  le  prix  de  l'académie 
franç.  en  t7/3,  Y  Amour  des  Français  peur  leur  roi. 
BRUN  (  Chabi.es  Le  ).  V.  Lebrim. 
BRUN  ACCI  (Jean)  ,  naquit  à  Montselice  dans  le 
Padouan  en  171t.  Presque  tous  ses  écrits  regardent 
les  antiquités  religieuses  ,  les  anciens  monastères  , 
les  anciennes  chartes.  Le  cardinal  Rexsonico,  arche- 
vêque de  Padoue,  ensuite  pape  sous  le  nom  de 
Clémr.'Ut  XIII,  lui  fit  une  pension  ,  et  le  chargea 
d'écrire  l'histoire  de  son  église.  Il  s'occupa  de  ce 
grand  travail ,  et  le  poussa  jusqu'à  la  moitié  du 
IV  S.  Il  le  composa  d'abord  en  italien  ,  et  voulut 
ensuite  le  traduire  en  latin;  mais  sa  mort ,  arrivée 
en  177* .  l'empêcha  de  terminer  cette  traduction. 

BRUNACCI  (Gai*dence  ) ,  médecin  italien  du 
17»  S.,  est  ant.  d'un  Traite'  sur  le  quinquina,  eu  ita- 
lien ,  Venise ,  1661 ,  in-8. 

BRUN  ASSI  (  Loremo  ),  duc  de  St-Philippe ,  né 
à  Naples  en  1709  ,  a  composé  des  tragédies  sur  des 
sujets  sacrés .  et  traduit  en  italien  les  Entretiens 
sur  la  Religion  du  père  du  Tertre. 

BRUNCK  (Ricuard-François-Phii,ippe),  né  à 
Strasbourg  en  1729  ,  membre  associé  de  l'acadé- 
mie des  inscriptions,  a  rendu  à  la  littérature  grecque 
des  services  signalés.  Il  a  publié  des  éditions  de 

Jilusieurs  poètes  grecs  et  une  édition  de  Térencc. 
1  en  avait  préparé  une  de  Plante;  mais  sa  mort, 
arrivée  en  l8o3,  arrêta  l'impression  de  cet  ouvrage. 
La  bibliothèque  royale  possède  des  copies  qu'il  lit 
lui-même  d'Aristophane  et  d'Apollonius ,  et  une 
lettre  sur  le  Longus  de  Villoîson. 

BRUNE  (Jean  de)  ,  conseiller  pensionnaire  de 
la  province  de  Zélande,  né  àMiddelbourg  en  t58q. 
mort  en  i658,  s'est  distingué  dans  la  carrière  delà 
jurisprudence  et  de  la  magistrature.  Il  a  laissé 
quelques  ouvrages. 

BRUNE  (Jeas  de  la),  pasteur  de  l'église  wallon  e 
de  Tournai,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  Voyage  de 


du  duc  de  Bourbon ,  prince  de  Condé,  Amsterdam, 
1693  ;  Hé  de  Charles  V,  duc  de  lorraine  et  de  Bar, 
Amsterdam ,  1691  ;  Traduction  du  Traité  de  la 
justt/ication  de  Jean  Calvin  ,  Amsterdam,  170J», 
in-ia;  Mélanges  historiques ,  1718;  Histoire  du 
Vieux  et  du  Nouveau-Testament  en  vers  ,  Amster- 
dam ,  1731  ,  in-8;  Entretiens  historiques  et  philo- 
sophiques de  Hhilarque  et  Poljdore,  Amsterdam  , 
1 733  ,  etc. 

BRUNE  (George-M.-A.),  maréchal  de  France, 
né  à  Krive-la~G.11)  larde  eu  1763.  Son  père  ,  avocat 
au  présidial  de  cette  ville  ,  l'envoya  achever  ses 
études  a  Paris.  Le  jeune  Brune  embrassa  avec  ar- 
deur les  principes  de  la  révolution  ,  et  abandonna 
l'étude  du  droit  pour  suivre  l'état  de  typographe 
ou  imprimeur.  Il  se  tit  connaître  d'abord  par  qucl- 

3 nos  brochures  sur  les  afi aires  du  temps  ,  fut  l'un 
es  fondateurs  du  fameux  club  des  cordeliers,  et 
se  lia  particulièrement  avec  Danton.  Il  rédigea 
un  journal  depuis  1791  jusqu'au  12  août  de  l'an- 
née suivante,  et  fut  envoyé  par  le  conseil  exécutif 
provisoire  ,  commissaire  civil  en  Belgique  après 
l'invasion  du  général  Dumouriei  dans  ce  pavs.  De 
retour  à  Paris  en  1793  ,  il  prit  du  service  dans  les 
armées  républicaines .  parvint  en  très- peu  de  temps 
au  grade  de  général  de  brigade,  fut  employé  dans 
l'intérieur,  et  passa  ensuite  à  l'armée  d'Italie  a  l'é- 
poque où  Bonaparte  en  oLlint  le  commandement 
en  chef.  Il  s'y  disti  ngua  en  plusieurs  occasions ,  no- 
tamment à  la  bataille  d'Arcolc,  et  devint  géuéral 
de  division.  Appelé  en  1709  au  commandement  de 
l'armée  française  en  Hollande ,  il  déploya  dans 
cette  campagne  des  talens  militaires  qui  lui  firent 
prendre  place  parmi  les  généraux  les  plus  distin- 
gué» de  celte  époque.  Aprè»  avoir  vaincu  les  Anglo- 
Russes  en  plusieurs  combats  et  batailles ,  notam- 
ment a  Alckmaer ,  il  força  S.  A.  R.  le  duc  d'York  , 
général  en  chef  de  l'armée  britauuique  ,  à  une  ca- 
pitulation aussi  humiliante  pour  l'orgueil  anglais 
qu'honorable  pour  la  valeur  française  et  l'habileté 
de  celui  qui  Pavait  dirigée.  A  l'établissement  du 
gouvernement  consulaire  en  1800,  Brune  fut  chargé 
du  commandement  des  troupes  employées  dans  les 
déparlemcns  insurgés  ,  sous  la  dénomination  de 
Vendée,  et  eut  une  très-grande  part  à  la  pacifica- 
tion générale  de  ces  pays ,  ravagea  depuis  sept  ans 
par  la  guerre  civile.  Immédiatement  après  ,  il  fut 
nommé  par  le  premier  consul  général  en  chef  de 
l'armée  d'Italie,  cl  ne  se  montra  pas  au-dessous  d'un 
poste  aussi  important.  Envoyé  eu  i8o3  comme  am- 
bassadeur à  Constantinoplc  ,  il  exerça  cette  mission 

Sendant  deux  ans,  et  revint  à  Paris  en  t8o5.  Pcn- 
ant  son  absence,  Bonaparte,  monté  sur  le  trône, 
l'avait  nommé  l'un  des  maréchaux  de  l'empire.  En 
1807  ,  ■!  fut  cliargé  du  gouvernement  général  des 
villes  anséaliques,  s'empara  de  la  place  de  Stral- 
suod  ,  et  traita  avec  le  roi  de  Suède.  Disgracié  par 
.Napoléon  Bonaparte  ,  par  suite  de  sa  gestion  admi- 
nistrative dans  les  villes  anséaliques  ,  et  pour  s'être 
appropria  ,  dit-on  ,  des  sommes  considérables  ,  le 
maréchal  Brune  cossa  d'être  employé  jusqu'à  la 
chute  du  gouvernement  impérial.  Le  1"  avril  1814, 
il  envoya  au  sénat  son  acte  d'adhésion  aux  chan- 
gemens  politiques  que  l'invasion  des  alliés  et  leur 
entrée  dans  Paris  venaient  d'opérer.  Mais  n'ayant 
pas  été  accueilli  comme  il  le  désirait  par  le  gouver- 
nement royal ,  il  «c  rangea  bientôt  parmi  les  mé- 
contens  ,  et  se  déclara  en  faveur  de  Bon.ipartc  à 
son  retour  de  l'ile  d'Elbe.  Celui-ci  lui  donna  un 
commandement  dans  le  midi  de  la  France,  et  l'ad- 
roit dans  sa  nouvelle  chambre  des  pairs.  Brune 
remplit  avec  dévouement  la  mission  dont  il  était 
charge  jusqu'au  moment  de  la  seconde  déchéance 
de  Napoléon.  Il  lit  de  nouveau  sa  soumission  au  roi  ; 
et  il  se  disposait  à  revenir  à  Paris  ,  lorsqu'en  tra- 
versant Avignon,  le  2  août  i8t5,  il  fut  assassiné 
par  des  individus  de  la  populace  de  cette  ville 
Suisse  ,  La  Haye  ,  1686  ;  Mêm.  pour  servir'à  CtoH.  |  ameutes  eonlre  lui.  Ce  crime ,  qu'on  a  essaye  d* 
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justifier  par  les  allégations  les  plut  faunes  et  Us 
plu»  résoltantes  ,  est  resté  impuni.  Les  meurtrier» 
ont  échappe"  à  toutes  les  recherches  et  aux  pour- 
«uites  juridiques  ordonnées  contre  eux  par  le  roi 
Louis  A.VIII ,  sur  les  instances  de  la  vent  e  de  l'in- 
forUmé  maréchal.  Brune  est  auteur  de  quelques 
Jlffmoirrs  sur  la  révolution  ,  sur  le»  campagnes 
d'Italie  et  sur  son  ambassade  à  Constantinoplc ,  qui 
sont  restés  manuscrits.  Il  atait  publié  en  1788*11 
l'i'Vt^c  pittoresque  et  sentimental  dans  plusieurs 
provinces  ou  i  leniales  de  la  Fiance*  en  prose  et 
m  \.rs,  Londres  et  Paris,  in-8,  réimprime  en  1802 
cl  |8<><Î  ,  in- 18 

BRUNEAU  (Antoise)  ,  avocat  au  parlement 
d.- Pans  dans  le  i;«  S.,  dont  on  a  :  Traite  des 
titres,  I7«4,  in  -  4 .  estimé;  Ol>ser\'aiîons  et 
manmes  sur  les  matières  criminelles  ,  —  Cn 

Mitre  Pruneau  a  donne  ;  l  iât  présent  des  affaires 
d.4llcmagne,  Paris  et  Cologne  ,  l675,in-ll;  es- 
t  me  seulement  pour  la  ici.  lion  de  la  campagne  de 
Turenne  en  Allemagne  en  1 1>~ . | . 

IUIUNEAU  (Fla\SÇOI*) ,  auteur  d  une  Vie  le 
St  Phalier  ,  patron  de  Cbabry  en  Bcrri ,  Paris, 
l(il3  ,  in-8. 

MU  M.IHUT,  file  d'Alhanagilde,  roi  d'Es- 
pagne, qui  la  donna  en  mariage,  l'an  5(58,  à  l'un  des 
.paire  hls  de  Clotaire  I",  Sigcbert ,  roi  d'Austrasie 
(v.  ce  nom),  fut  une  princosc  pleine  de  grâces  , 
de  courage  et  d'esprit  ;  qiiaul  à  son  caractère  ,  les 
anciennes  chroniques  en  l'ont  des  rapports  si  con- 
tradictoires ,  qu'on  est  force  de  s'abstenir  sur  son 
compte  de  tout  jugement  positif ,  pour  ue  s'arrêter 
n'i'j  ce  qui  parait  vraisemblable.  Elle  eut  le  mal- 
beur  de  vis  re  dans  le  même  temps  que  Frédégonde, 
lemme  atroce  ,  dont  l'audace,  la  scélératesse  et  le 
génie  exercèrent  sur  m  destinée  la  plus  funeste  in- 
fluence. La  postérité  ,  sans  preuves  suffisantes  ,  a 
confondu  ces  deux  teines  dans  la  même  répro- 
bation ;  il  est  vrai  que  leurs  querelles  ,  bien  que  la 
vengeance  de  l'une  eut  pour  motif  les  assassinat* 
commis  successivement  par  l'autre  sur  Galsuinte  , 
sa  sirur  (v.  ce  mot),  et  sur  son  époux  Sigehert  ,  al- 
lumèrent entre  les  uls  de  Clovrs  des  guerres  aan- 
gl  1  nies  dont  la  France  eut  long-témps  à  gémir.  La 
reine  d'Austrasie  avait  eu  de  Sigehert  deux,  filles  et 
un  lils  .  Chddi  bert  (v.  ce  mot)  ,  qui  à  l  ige  de  4  ans 
lui  élevé  au  tiône  de  son  père,  npi  és  avoir  été  sauvé 
do  la  fureur  de  Frédégonde  pais  le  dévouement 
d'un  seigneur  ensUffien  ;  lors  de  l'avènement  de 
s<«n  fils,  Brum-haut  était  rcJenu*-  prisonnière  par  sa 
rivale,  qui  ,  dans  la  crainte  d'attirer  >nr  elle-même 
les  armes  de  l'AusIrasie  et  de  la  Bourgogne,  épargna 
ses  jours  et  la  relégua  avec  ses  deux  tilles  dans  un 
nom  1  1ère  de  M  eaux.  Le  renom  il<-  lira  11  te  de  l.i  reine 
d'Austrasie  enllamma  du  désir  de  la  voir  Mérovée 
celui  des  fils  de  Chilperic  et  d'Audovère  que  la 
haine  de  Frédégonde  menaçait  d'un  plus  prochain 
trépas  :  re  jeune  prince   commandait  l'armée  de 
N'eustrie.  L'adroite  Brunchaul  11c  négligea  rien  pour 
s'attarder  plus  sûrement  sa  conquête  :  en  faisant 
briller  aux  veux  de  son  amant  i'epoir  d'une  cou 
ronne,  elle  lui  donnait  la  rrrtitnde  de  gouverner 
l'Austrasic  pendant  la  minorité  de  Ch'tlpéric  ;  elle 
même  en  s'unissant  à  Mérose'e,  que  ses  artifices 
avaient  cnmplctrm.  séduit,  poi1.ul  le  trouble  dans  la 
famille  de  ses  ennemis,  et  armait  le  fil»  d  -  Cluldchert 
•  outre  ce  digne  époux  de  la  cruelle  Frédégonde 
Picnlot  la  guerre  éclata.  Après  des  surees  variés  dans 
lesquels  Brunehaut  déplov a  toute  l'ardeur  de  la  ven 
gc  uice  ,  et  tour  o  tour  une  valeur  surprenante  ,  une 
constance  que  la  haine  seule  pouvait  soutenir,  par 
foi»  même  une  générosité  peu  compatible  avec  la 
violence  de  son  caractère;  après  de  longues  in 
trigues  et  d'amerrs  humiliations,  elle  tomba  entre 
les  mains  de  Clotaire  H,  fils  de  Frédégonde,  qui 
lui  fit  subir,  dan»  d'I.oi  ril.les  tourment ,  la  mort  I 
plus  infâme.  Le»  malheurs  de  cette  princesse  au- 
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daut  sa  mémoire  fut  noircie  il*  eûmes* 

labiés  par  les  écrivains  dn  tige*  ce Clufcm  1L0» 
doit  à  Brunehaut  la  fondit*»  d'oi  «sa  çnai 
nombre  d'églises,  de  monastères  et  il'bèprtau.a 
construction  de  snperhes  ehaus»#*  «ban  U  Flaèt 
et  dans  la  Picardie ,  dont  il  reste  o«  trxti.eè 
grande»  levée»  en  Bourgogne  qri  portent  ra»»»i 

nom.  m 
BRUNEL  (S.) ,  maire  de  Béliers ,  fat  fi 
député-suppléant  à  l'assemlilee  legautirt 
suit  membre  de  la  convention  «1731. 
procès  de  l'infortuné  Louis  Ml   il  »<-'J< 
détention  perpétuelle  ,  on ,  si  l'on  jugeât  ; 
nable  de  prendre  cette  mesure,  pour  le  U 
ment.  Envoyé  à  Lyon  après  le  3l  m» ,  d  Ml 
par  le»  autorité»  insurgées;  relicbepead 
après  ,  une  dénonciation  de  Chabot  le  Cl 
,r.„  .  .,,  ;i,nti  .  comme  as  ant  r-i  .1  s  relit» 
les  fédéralistes  de  Bordeaux.  Bemis  w  W 
le  9  thermidor  an  »,  il  fut  envoyé  daa»  k.i 
se  trouva  a  Toulon  h-r»  de  l'insirimtwat 
ille  en  faveur  des  Marsedlab  févottM,eU 
cida  après  avoir  eu  la  faiblesse  le  signer  la 
mettre  en  liberté  leur»  partisans  drtenoit 
ville,  et  désespéré  de  oe  pouvoir  la 
d'enlorer  les  armes  de  l'arsenal. 

BBUNELLESCHI  (Pwliw»t\  maiiettci 
né  à  Florence  en  1377.  fut  d'abord  « 
puis  »e  livra  à  l'étude  de»  matliém.l 
fit  à  Rome  lui  inspira  le  goût  de! 
art  dans  lequel  il  ne  larda  pas  à  aeq« 
connaissances,  puisées  dans 
antiques.  Ses  dessin»  furent  préfère»  1 
les  autres  artistes  que  le»  Florentins  r 
m  concourir  au  plan  de  la  célèbre  coa 
de  SaMa-Maria-del-Fiore  ,  objet  de  I 
Michel- Ange,  et  il  fournit  sucress.  Ie»d 
foule  d'autres  ouvr.  de  differeos  gear«. 
quels  on  cite  la  citadelle  de  Milan,  »t»j 
Pô  à  Mantoue.  C'est  suiloul  l  enlise  Je . 
à  Florence  qui  révèle  tout  le  taleatdfl 
.  liera!,  s  de  cet  cJiScrl 


Brin  eu  iuwj  ,  >u.  *  —  •  —  |  tl 
et  mourut  ilans  celte  ville  en  »7«#7-  'j*. 

raient  dû  faire  excuser  se»  torts  nombreux  ;  cepen-  /ait  notaire  apostolique  1 


les  proport  mus  vreuerales  de  cei  cois-  ~  - 
jour»  un  sujet  d  élude.  ©P  di»Iinga*s»*"F 
mier  rang  tic  ses  coru positions  les  r*"5| 


lourot  «a»' 


g  île  ses  rompe 
de  Fiesole,  de  l'église  de  St-Utxe*, 
extérieure  ainsi  que  le»  pnnnj 
palais  Pitti  à  Florence.  H  mourut 

BRUNET.L1  (  Jtno»*) ,  jéseiit, 
grec  el  d'hébreu  au  collège  romart» 
en  1:1.10  ,  mort  en 
llymnes  de  S  y  ne  titt  s  ,  home  ,  IOl£ 

BRUNELLI  ;G.vbkiki.),  scul| 
dans  le  17'  S.,  dont  on  voit  M* 
presque  toutes  les  silles  «l'Italie  ;  #  ' 
Statues,  bas-reliefs,  tombeaux, M" 
publique»  ,  avec  des  figures  gig* 
avec  une  rare  perfection.  „j 

BBUM.T  (Hcglcs),  iroaJB 
à  Ubodct,  est  auteur  de  qui 
lesquelles  il  se  plaint  de  la  ngoear< 
la  dépravation  des  meeurs.  Trahi  f*" 
liana  ,  il  se  retira  de  désesn»  r  Jjo* 
de  chartreux  ,  où  il  passa  le  rrstf  *' 
m  itteni  «  n  i2o3. 

B  BU  NET  (Cr.AiDt),  philosop^ 
né  à  Pari,  dans  le  17'  S.  ,  mort  « 
<lu  suivant  ,  fut  le  premier  écriraio  de *■ 
uni  introduisit  l'idéal i<sme  dam  «es < 
de  lui  :  Traité  raisonné  sur  U  '. 


çanes  destinés  à  la  génération 
île  lu  médecine,  Paris  (  Anisao' 
suivantes  ;  Projet  d'une  ntitsyi 

170.I  et  170!  ,'elc. 

BRU  > ET  f Jeavu-Locft») . 
Arles  en  lt>8S,  fut  avocat  au 


metJf1 
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'■    1 77^;  NittouY  du  droit  canonique  et  du 
t'nemrmt  tic  t'Fglue  ,  l'an.*,  1720,  in- 12.  et 
.  ouvrage  cuneu\  et  asscx  bien  écrit  ;  il  a 
,.>!ft  publie  de*  édit.  de  ouvr.  de  droit, 

,  1».  *       augmentées  ,  et  un  Fte*  ueil  des  Libertis 

t:!.**  gaiticane  ,  1 7J1 ,  4  toi.  in-fol. 
|.t  «  >LT  (.  PirtRF.->icotAs;,  ué  à  Paru  rn 
■•  1 .  mort  en  I771  '  •>  rnmpow'  plusieurs  comédies 
.  j--ra>  oubliés  aujourd'hui  ;  Minnrque  conr/uisey 
•1.  17e/».  io-8;  un  poème  eu  4  chants,  et  un 
.■fi»  .  hrtmtjtoçitjut-  des  grands  iiefs  de  la  cvu- 
le  France  ,  inexact ,  qu'il  fit  en  société  avec 

r  t<l  >r.T  (Ji.AX-BârTi$T»:}.  général  de  division  , 
i  \jle«ii»J  en  Djaphiné  .  prit  rn  171)8  le  omi- 
t  v.mmt  de  l'armée  française  sur  le  Var,  lui 
i> ■*  par  les  Piéuionlai*  ,  ks  12  el  t^  juillet , 

?  ji'ur*ur»  do  campi  retranchés  des  Fourches  et 
>^-t^  ;  pou  de  temps  ^>res ,  accusé  d'avoir  eu 
n'  !li.fncrv  avec  le-*  principaux  auteurs  de  la 
■  <iMin  Toulon,  il  fut  arrêté  dans  le  camp 
-      «rit?  *dle,  traniféré  à  Pans  ,  et  condamné 

•  "i  l'ir  le  tnSunal  1  evolulionnaire  le  ()  nuv.  l^iyj. 
\'X  >fcT  ;N.\  fili  du  précèdent,  gênerai  de  bri- 

•  .  e-.ramjn.1j  Parant- garde  de  l'armée  du 
j«l  Korlumhcau  dans  l'expédition  de  S.iint- 

rt  fit  prisonnier  le  général  noir  Tou-»- 
II  mourut  de  maladie  dans  cette 

■ilOF.T  (Tu  vxçois-FLORr.xTi  x  )  ,  assistant- 
<-r-l  d»-»  1  Minsk*  ,  né  à  Vitcl  eu  Lorraine  , 
l-  a..K*u  du  siècle  dernier  ,  accompagna  eu 
■'■e  ^**»-i»tinl-generaI  C»\  la  de  la  G.trde  ,  le 
.  »  r 
r 
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«r.'-ar  de  la  mission  à  Home  ,  lorsqu'il 
un  asile  contre  le*  persécutions  ré- 
'  MJirn  Caria  ,  en  mourant ,  le  désigna  pour 
i  »a   %  Ki.:t  -  général ,  et  I  .rxju'en   1804  les 
.  n«uin<  fumit  rétablis  en  Franco  ,  Brunct 
if  *  V»u  vu  il  mourut  en  i8of>.  Il  «'est  fait 
^"  ent  tarante  compilation  intitulée: 
r.l.tZm  4*i,tlv<Jns,  Pari*,  179a,  5  vol.  in-^. 

-  i«*-*y>«m„(,c  s,niplicité,  est  un  modèle  de 

•  *'  i*  nacrât  ion. 

IBU^TÏJ  ^jj,  )  ^    dominieain  ,  mort  dans  le 
>  ,  m    «ifrapww  un  Abrt»f  des  Libertés  de 
«T*  Taris,  cl    a    traduit  de 

;  J-r-.  fstirtt  de  miladi  fl'orlhey  Mvnt.tquc  , 
>    r  7^  i_J.  m- 12. 

I ">*.7TI»-UT1M  (>'.),  né  à  Florence  au 
;  •  or»  ta.  tlu       S.,  eut  p  irt  au  gon vrriictiicnt  , 
rij  eetarr-e  lecrttaire  de  la  république,  ensuite 
'tur^-ï   de  plusieurs  ambassades.  L'armée 
-  *r»Ljii  avant  été  défaite  par  le  comlc  Jour- 
£-w-ril  de  Mainfrov,  cet  usurpateur  b.innil 
! f r  ï  ,  (t  notamment  rtriinvtto  ,  qui  rn 
-f -('ni,  <.-t  f|ui,  cédant  à  l'orale,  vint,  eu  1  2(>o, 
t    9    ikaru,  où   il   résida  plusieuiM  annrpi. 

•  .n%  r*-tt<  *i!le  qu'il  composa  son  Trrsor  en 
_  Ma^prlé  dans  sa  pattie  apn'i  la  mort  de 
r  ,    f'.ninetto  y   recouvra  *<  s  emplois  ,  tt 

-é  m  h  i^rence  en  l2T)  j.  Se»  écrit-»  >onl  :  te 
:  •  i^ynne  Ptiiitinv  ,  Mis.  de  lu  lMbliullièqtte 
»•  7f;3«i,  «t  <V-  Tirsnrde.  toutes  cftf  tes,  autre 

-  >»<:<  (rad.  en  italien  et  imprimé  à  Tievise, 

»u-fo).  ,  et  à  \  eniic  ,  i.»JJ,  in-8. 
'    *  F>.  l-S  {  Ont  OS  )  ,  méilecin  et  botaniste  , 
»  .  .  <th:<-,  prédicatrur  lélé  de  la  religion  réfor- 

-  La.Ll&l   à  Strasbourg  où  il  devint  réjjrnt  du 
I'  fX&Sk»  rniuit"-  la  médecine  ,  et  fut  reçu 

.   .  I  aie.  Ajiint  été  nommé  médecin  de  l'eine, 
rt  vf^ii!»  wtte  ville  eu  l.>.l^.  i-ies  piiiicipaux 
-s    t.^nt  :  Ctit  >f<<f>iis  tllttilrmm  medmu  nm , 

•  '  i .  *  .W».  in-^,  Ife.rLonim  Vitxr  I'iconrf,  <vl 
,(tratf*"t'n,  etc.,  ib.,  I  *>3o-J  t-36.  J  vol.  in-l-  ; 

.  tu  conu.trtnrs  iot  t  lutins  n  i  tnedute,  etc., 
f"iÎ2,  Ur.om.tsticon  medtcnnt  ,  etc., 

1  ^4  ,   f  5>i  ,  iu-fvl.  On  a  de  cet  auteur  plu- 


sieurs autres  ouvrages  sur  la  médecine  ,  b  tbéo- 
logie  ,  l'astrologie,  et  un  Comment,  sur  Dioscoride. 

HRL'>'1  (  Ll.oNAnD  )  ,  célèbre  littérateur  italien  , 
et  l'un  des  restaurateurs  des  lettres  grecques  et  lu- 
tines ,  né  en  t3riy,  fut  surnommé  Aretino ,  du 
nom  d'Arczzo  sa  patrie.  Il  exerça  avec  distinction 
la  charge  de  secrétaire  apostolique  sous  les  papes 
Innocent  VII,  Grégoire  XII,  Alexandre  V  et 
Jean  XXII  ,  se  retira  sur  la  fin  de  sa  vie  à  Flo- 
n  «h  e.  où  il  accepta  la  plac«-  de  chancelier,  et  était  .sur 
le  point  d'être  nomme  ^«nf.ilonter,  lorsqu'il  mourut 
subitement  eu  l4  |^.  Xous  ne  citerons  de  ses  nom- 
breux écrits  que  les  plus  importans  :  He  bello  f(,i- 
lu  o  adverski  Gmfios  ,  lib.  ^«  Folipno ,  1^70  , 
Pari»  ,  1 33  *|  ,  in-8  :  Pc  bello  piinico  ,  il».,  et  Pans  , 
nia  ;  Histoire  de  Florence  ,  en  latin  ,  Florence, 
t(>7?. ,  les  traduction)  latines  de  plusieurs  des  wm 
de  Plutarque,  des  cconomufues  d'Aristutc,  et  des 
deux  harangues  de  Démosthene  et  d'Eiehine  (pro 
coronâ),  etc.  ;  enfin  uu  recueil  de  lettres  lutines 
excellentes  pour  la  eonuais>ance  de  l'histoire  litté- 
raire du  i>  S.,  Flornnec,  1732,  2  vol.  in-8. 

PRUM  (Amtoink)  ,  poète  italien  ,  né  vers  la  fin 
du  i')'"  S.  ,  à  Casal-Xuovo  dans  la  terre  dDtrante, 
fut  lié  avec  les  poêles  les  plus  célèbres  de  son  temps, 
et  surtout  avec  le  Mariiù  ,  dont  il  imita  trop  le 
mauvais  stvlc;  mais  comme  ce  style  était  alors  seul 
a  la  mode  ,  il  eut  île  son  vivant  une  grande  répu- 
tation. Bruni  était  gai  bon  convive,  mais  si  gour- 
mand qu'il  abrégea  ses  jours  par  des  excès  île  bonne 
chère.  Il  mourut  à  Rome  en  i()35.  On  a  de  lui  des 
poésies  mêlées  ,  des  epitres  heroï./ues  ,  des  tragé- 
dies et  des  pastorales  ,  imprimées  à  Venise  de  »6t5 
à  ityiG. 

BRLM^TuKoniiLK) 
mathématiques  et 

cernent  du  17"  S.,  <-t  publia  Harmonia  nstronomtcrt 
è  géométrie*  dooe  s'tnst^nn  la  ragione  dt  tutti  gli 
urvlogi  ,  Venise  ,  1622  ,  in-4» 

RRUM  (DoMtNIotE),  né  à  Pistoio  dins  le  lO  S., 
est  auteur  d'un  petit  traité  intitulé  :  Lhfcse  délie 
domne,  imprimé  ù  Florence,  lîiji  ,  in-8. 

BRUNLSGS  (Chrétien),  théologien  protestant, 
ué  i  Brème  en  1702  ,  mort  à  Heidelberg  en  176J  , 
a  laisse  plusieurs  ouvrages  estiuiés  ,  entre  autres  , 
Cnmpendium  antiijiiitulum  gra-enrum  è  pro/nnis 
sncntrimi  ,  Francfort-sur-b-M»  in  ,  ifo^'  l~-*9  * 
Compenduim  nntifjmtnt.  tiebraic.  ,  1^63:  Oùscrv. 

etc.  ,    lleidelberg  , 


,  Vénitien  ,  s'appliqua  aux 
a  la  gnomouique  ,  au  (ommen- 


Kcner.   ad  ornt.  domime. 


1  / 


I>RLM>GS  (  Goîitrno\-CunKTn x )  ,  fils  du 
précrdeul  ,  prêd icat <  ur  distingué  ,  né  a  Creutz- 
nach  eu  1727  .  mort  en  17<j3  .  a  donné  en  allemand 
des  sermons  estimés  ,  1770  ,  in-8,  et  de»  Principes 
d'homtlctiffue  ,  Mauheim  ,  1 77G  ,  111-8. 

BRL'NN  (Li'CAs)  .  mathématicien  allemand  ,  m. 
en  «(>^o  à  Dresde  ,  on  il  était  inspecteur  du  Musée  , 
a  laissé  Praxis  perspecttvœ  .  >uremberg  ,  ioi.Î  , 
et  Leipsig  ,  16:6  ;  Fiu  lidts  elementa  prai  tu  a  ,  Nu- 
remberg  .  \dlj. 

riU'N.N  (  J»:AX-.T.\Cnfts  )  ,  habile  médecin,  né 
à  Bile  en  i  "»<)t  ,  professa  t'anatomie  et  la  botanique 
avec  un  grand  succès  dans  l'université  de  sa  \>  ilric* 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1660.  On  a  de  bu  une 
Matière  meilicafe  (Systema  materiar  medu  a  ) ,  qui 
a  eu  un  grand  nombre  d'éditions.  Les  meilleures  et 
les  plus  complètes  sont  celles  d'Amsterdam  ,  t6*i<}, 
Ki'ji  et  t(ï8<>,  111-12;  une  édition  revue  et  aug- 
mentée de  l'ouvrage  de  P.  Mon  I  ,  intitulé  Mïtfto- 
dits  preferibendi  rcmalioiiim  formulas  ,  etc. 

BI'.LWNKMVNN  (JfcA>>,  jurisconsulte,  né  m 
Cologne  sur  la  Sprée  en  ibo3,  professa  le  droit  à 
Francfort,  où  il  mourut  le  S  décembre  1(172.  Son 
principal  outrage  1  si  uu  Commentait*  Mir  te  code 
et  les  pandecles  ,  !\  vol.  in-fo). 

B Rli XXKM  A> >'  ;J .\cqi'»:s>  ,  neveu  du  précé.1  , 
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né  à  CfclUrt  en  167$  ,  mort  à  Slargard  en  »735 
publié  :  Imtroductiu  in  /uns  publia  prudesuiax 
Hall  .  1702  .  m-4- 

BRUNNLR  (  Aydbc)  ,  jésuite  allemand  ,  né 
Utile  dan»  Je  Tvrol  en  iJOt».  m.  en  l6jo,  était 
trct-ver.édau»  la  connaissance  de»  antiquité»  et  de 
l'huojire.  On  a  de  lui  .  Annal* t  -virtutis  et  fortnnm 
Boiorum  ,  etc. .  .Munich  ,  3  vol.  in-8  ,  1626-37 
ouvrage  qui  lut  valut  le  lurooa  de  Tite-Uve  bava 
rott  ;  Exeubur  lut  e! ares  Ferd.  Maria  duc.  s  Bava- 
ri.e  cun,t  appositer  .  1637.  On  y  trouve  soixante 
portrait»  de*  due»  de  Bavière  ,  gravé»  par  Kilian. 

BRUNNKR  (Jao  Jtts  )  ,  ministre  de  Zurich  ,  o* 
•  Tt.çg»*mLourg  dans  le  16*  S.,  emlmua  le  cuit 
catholique  à  JngoKtadl  en  l5;5,  et  publia  dans 
cette  >  il  le  ta  Prof  es  non  de  catholicité  en  1682.  On 
a  eo  outre  de  lui  une  traduction  de»  tpitres  de  *amt 
Jgnace  d'Aotiucbe,  Bile,  iSjc».  iu-fol.  ;  Rudt 
menta  hebraX,  ar  linguor  ,  Friliourg  ,  1604. 

BRUNNKR  (Balthazar).  médecin  du  16*  S. 
né  a  Hall  e.a  Saxe  ,  m.  dan»  celte  ville  en  i6oi  , 
laisfé  un  Traité  sur  le  scorbut ,  lO.éré  dans  le  re- 
cueil de  Sever.  Kugalenus,  et  un  recueil  de  consul 
talion»  mus  le  Utrc  de  ConnUa  mediia,  Francfort, 
1737.  in-\. 

BhUN.NFR  ^Ma*ti\),  professeur  de  langue 
grecque  à  Unsal,  mort  Han»  cette  v(Ilc  en  1679, 
a  pu). lie'  une  bonne  édition  du  traité  de  Paléphàte 
de  Increlibil.bus ,  grec-latin  .  Upsal  ,  i663,  in-8. 

BRUNNLR  (  Jeai-Coîtïiad  ) ,  savant  médecin 
né  eu  Suisse  en  i6j3,  mort  à  Manlteira  en  1727 
fut  lié  avec  le»  savans  et  le*  aoatomiste»  b  s  plut 
distingué»  de  «<»n  temps.  Se»  principaux  ouvrage* 
sont  :  Expertmeit*  nova  etrea  pancréas ,  accttdil 
diatribe  de  tymphâ  et  genuino  pancreatu  usa , 
Amsterdam  ,  tticta  ,  in-8  ;  De  glandulis  tn  duadtno 
mtrshno  detectis ,  1687;  De  glandulû  ptltutand, 
t6S8. 

BRUNO  (St),  fondaient  de  l'orôre  des  Char- 
treux, naquit  dans  le  1 1«  S.  à  Culognc.  Apres 
avoir  pai.ié  par  lo  dignité»  de  l'église,  il  se  r  al  ira 
aux  e:iYir<>n>  de  Grenoble,  dan»  un  désert  appelé  la 
Chartreuse  du  Daupliiné .  dont  son  ordre  prit  le 
nom.  Urbain  II,  son  disciple  et  son  ami,  l'appel 
en  Italie  ver»  1089  et  lui  olTrit  un  archevêché  qu'il 
réfuta  pour  aller  fonder  dan»  la  Calahre  un  nou 
vr-au  monastère  ,  où  il  mourut  ru  ttoi.  Ce  qu'on  a 
dit  du  iiiutif  qui  ricterimua  ce  saint  à  quitter  le 
monde  eit  une  fable  ridicule,  qu'Urbain  VIII  fit 
retrancher  du  Bréviaire  romain  (v.  Diot.Rt).  Oo  a 
de  saint  Bruno  deux  lettres  e  t  de»  Commentaire. 
l'tr  le*  Psaume»  et  sur  saint  Paul,  qui  ont  élé  impr 
avec  d'autre»  uuvr.  de  St  Bruno  d'A»li  et  de  Bruno 
de  Wurlchr.urg  (f.  ces  nom»}.  La  fie  de  aaint  Bruno 
a  été  écrite  par  le  P.  dcTr.iey,  Paris,  J78J,  in-12 

BRUNO  ou  DRUNON  D'ASTI  (Si;,  né  >  Soléna 
pri  s  d'Asli.  en  Piémont,  assista  au  concile  de  Rome 
en  1079,  devint  evéque  de  Segni,  fut  ensuite  abbé 
du  Mout-Caasiu  ,  puis  reçut  du  pape  l'ordre  de 
rtnlrtr  dans  son  diocèse,  où  il  mourut  en  liai 
Se»  ouvrages  ont  été  imprimé»  à  Venise  eu  t65a 
Ce  sont  de»  sermons ,  homel-ts  et  commentaire*  sur 
rtcnlur»  -Samto,  dont  quelques- un»  ont  été  mal  à 
propos  altnhiié»  au  saint  fondateur  de»  Chartreux. 
— L'ti  autre  St  Bruno,  évoque  et  upôlre  dt-  la  Prusse, 
fut  niartvii'é  en  I<vi8. 


RRLNO,  dit  le  Grand  ,  arrhes èque  dr  Cologne, 
troisième  fil.  de  l'emptireur  Henri  l'Oiseleur,  et 
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les  affaire»  de  ion  temps.  Olboii  lui  confia  l'admi- 
rmtijti.m  du  duché  de  Lorraine,  l'employa  dans 
•tivero-»  négociions,  et  lors  de  son  voyage  en 
Julie,  le  mit  a  la  tête  des  allaites  de  l'état.  Bruno 
k'élaul  rendu  eo  France ,  pour  concilier  le*  ditie- 
rendi  qui  s'etaont  élevés  entre  sou  frère  et  le 
Lothairc  ,  tomba  malade 
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BRUNO  ,  00  BRUSOS  ,  évèq.  de  Wui 
onde  paternel  de  l'empereur  Conrad  II  ,  étaat 
de  Conrad  ,  duc  de  Canntiic  :  il  naquit  en  Saxe, 
et  fut  élevé  en  loJJa  l'épiscopat.  C'était  an  prélat 
recommandante  par  sa  science  et  par  sa  vertu.  H  fat 
eerué  en  iO^>.  sou»  le»  ruiae*  de  sa  salle  k  tnasger 
t>n  a  de  lui,  dau*  la  Bibliothèque  des  Pères  .  des 
Commentaires  sur  le  PenUteuque  .  sur  le  Psau- 
tier, etc. ,  et  quelque»  traités  de  piété,  dont  quel- 
ques-uns ont  été  mu  à  tort  sous  le  nom  de  saaat 
Bruno  le  Chartreux. 

BRUNO,  béoédictis  allemand,  vivait  vers  la 
fin  du  it«S. ,  et  a  é>nt  une  histoire 
De  bello  Saxonuo  ,  de  1073  à  108a  ,  qui 
d^n»  les  Scnpt.  rer.  G  t  rmanxcaru  n*  de  Frelscr. 

BRU.NO  ,  d' A  Bringue»  ,  né  à  Sainl-Omer  et 
l35o ,  avait  de  grande*  connaissance*  dan*  l'butv«rt 
ecclésiastique  et  dans  les  langues.  Il  fut  d'abord 
chauoinede  l'eglue  dc%Carpentras  ;  mais  en  tjçt 
il  prit  l'habit  de  chartreux  ,  fut  nomme  deux  tu 
après  prieur  de  la  Charlreu±e  d'Avignon  ,  et  omnt 
général  de  son  ordre  eu  1600;  il  reçut  la  »mt»  dt 
Henri  IV  dans  sa  retraite,  et  T  mourut  eo 

BRUNO  (GttjftDAXO;,  en 'latin  Brunur.  mr  • 
N<  le  dau»  le  royaume  de  N  api  es ,  vert  le  aube*  du 
16'  S.,  se  fît  d'abord  dominicain;  mais  ,  bur.  tôt 
dégoûte  de  son  nouvel  état ,  il  abandonna  sou  et  a- 
vçnt ,  sa  patrie  ,  pour  se  retirer  à  Genève  »er»  l'aa 
1  ">8o.  Ayaut  embrassé  le  calvinisme  dan*  ct-tic  tu'ie. 
il  la  quitta  au  bout  de  deux  ans  ,  c(  se  rrcdit  • 
Paris  ,  si  toutefois  cette  allégation  peut  tire  vaJiJe- 
ment  f«>ndée  sur  la  publication  daatcrtir  vdi«  de 
plusieurs  de  se»  écrits.  Le»  désagrément qsu  lui  tlb- 
rérenl  ses  opinion»  le  contraignirent  »  yasser  eu 
Angleterre  en  1 383.  Après  t  avoir  fait  inqruner 
plu>ieurs  de  ses  ouvrages  ,  il  passa  co  Allemagne  , 
Pressé  par  le  désir  de  revoir  sa  patrie  .  il  ou  s« 
rendre  à  Venise  eo  1^98,  mais  il  v  fut  art rù  vl 
renfermé  dans  b-s  prisons  de  l'iuquliitiou.  Tnnt- 
féré  induite  •  Rome,  il  lauguit  dans  le*  cartel» 
de  celle  ville  pendant  deux  années,  au  b«>ut  des- 
quelles il  fut  conduit  dans  le  lieu  ordinaire  de» 
auto-da-fe  (Campo  de'  Ftore) ,  et  brûle  comar 
hérétique.  Brûler  qualifie  Bruno  de  semt-rjll-i- 
goncien ,  et  cette  appréciation  paraît  juste.  Oa 
suppose  qu'il  croyait  a  la  métempsycose  .  H  Boa 
assure  que  se»  spéculations  métaphysiques  oat  é>t 
fort  utiles  a  Dorarte*.  Le  détail  de  Se.  <>p:n*<ru> 
philosophique*  excéderait  uotre  cadre.  Parmi  la 
nombreux  ouvrages  de  Giordano  Bruno  ,  sur  le«- 
quels  on  peut  au  reste  consulter  Bavle ,  Chaal- 
pié  el  le  P  Kiceron.  nou»  citerons  :  Sp  *ecu%  JeiU 
bestia  triomfante,  Pari*  (Londret) .  IjS\.   m-S  ; 
te  ta  Causa,  Pnneipio  e  Uno ,  Venise  (Londres  , 
ifiSi,  in-8;  de  t'/n/înito,  universo ,  etc.,  ih»d.  . 
1  »«S  j,  in-8;  de  Monade  ,  numéro  et  figura  ,  «rte.  , 
rancfort,  tfi^i.rt  i(ii^  ,  in-8. 
BRUNO  ou  BRAU>  (Samitl).  né  i  Bile  vers 
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l58o,  fît  plusieurs  voyage»  en  Afriqv 
en  a  été  «lotinéc  en  allemand  dau*  la  Collection  <\ e. 
petits  t'nyapeurs  ,  publ.  par  le»  héritiers  de  Dcbry 
en  l(>»3:  il  en  existe  uoe  trad.  latine  avec  6gurc* 
Bile.  i<îl.'». 

BRUNO  (  Jaco.-Paxcrace  ) ,  habile  méd^m  . 
né  en  il)WJ .  pratiqua  son  art  avec  succès  «  Nurem- 
erg  et  a  AllorfBsa  pairie,  où  il  mourut  en  1 7*0- 
Le»  plus  remar«piajile»  de  se»  uombrrux  rent»  »  r-.i 
CiiUtlliu  rénovât u s  ,  Nuremberg,  16^».  el  lieni-i  »  . 
1748,  in-^  ;  Etementa  ver*  medietnm,  Altorll",  169^  . 
Mifcellrnea  médira ,  ib.  ,  1698,  elf. 
BRUNO  (Nicolas),  pr  <fr*»eur  de  med»<r>ne  <-i 
e  plivsique  à  Marpurg  dan»  le  1  J'  S.  ,  «  laissé  dr* 
Comment,  sur  la  deuxième  et  la  troisième  part». 
'/fut.  des  plantes  de  Taberna  Montanu». 

BRUNQUKLL  (  Jeam-Salomo^  ),  juritconvultr, 
né  à  Qucdlimbourg  en  161kl ,  fut  mcrruivrnral 
à  Compiègne,  cl  se  fit  I  avocat  ordinaire  de  la  eourprovinc  de  Saxe,  rro- 
liao>iH>ii«r  a  Reims  où  il  mourut  #n  ç/ij.  \  foueur  •xlraordiuaart  eo  droit ,  coutetUtir  ai  ' 
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des  ducs  de  Saxe-Gotha  rt  Saxe-Eisenaeh  ,  et  prof, 
de  droit  canon  à  l'université*  de  Gotlinguc.  Son  ou- 
vrage le  plus  important  est  une  Histoire  du  droit  ro- 
main germanique ,  Jena,  1727,  et  Amsterdam,  >7qo» 
augmente*  de  la  Vie  de  l'auteur  et  de  plusieurs  Dis- 
se  rtatton  s. 

BRUNSCHWYG  (  JÉRÔME  ) ,  chirurgien  et  apo- 
thicaire de  Strasbourg ,  m.  au  commencement  du 
16*  S.  dans  un  âge  très-avancé,  est  aut.  d'un  Traité 
du  chirurgien  «n  allemand  ,  Strasbourg,  t4f>7,  in- 
fol.,  livre  rare,  et  d'un  autre;  De  arte  distUlandi , 
in-fol.  qui  a  eu  plusieurs  e'dilîons. 

BRUNSWICK  (Othon  Irr,  duc  de),  fut  surnomme* 
Y  Enfant ,  parce  qu'à  la  mort  de  sun  père  il  n'était 
âge'  que  de  10  ans.  Il  s'empara  de  la  ville  de  Bruns- 
wick en  1227,  du  consentement  des  citoyens,  cl 
prit  le  titre  de  duc  ,  avant  d'avoir  reçu  de  l'empe- 
reur l'investiture  de  ce  duché.  Il  fit  sa  paix  avec 
l'empereur,  en  1235,  à  la  diète  de  Mayence ,  et  en 
reçut  l'investiture  de  ses  états,  comme  fiefs  de 
l'empire,  avec  le  titre  de  duc  de  Brunswick  et  de 
Lunebourg.  Il  mourut  en  I2*Î2 ,  laissant  plusieurs 
enfans.  Ses  deux  fils  aine's ,  Henri  rt  Jeun  ,  se  par- 
tagèrent ses  états,  rt  furent  la  tige  l'un  de  la  maison 
des  ducs  de  Brunswick  ,  et  l'autre  de  celle  des 
ducs  de  Brunswick-Lunchourg. 

BBUNSWICK  (Othon  de),  prince  cadet  de 
celte  maison  ,  n'ayaot  point  d'héritage  à  espérer  en 
Allemagne,  passa  en  Italie  ,  en  |363  ,  pour  y  faire 
le  métier  de  condottiere ,  comme  faisaient  alors  ses 


compatriotes.  Jeanne  Ir*  de  Naplcs  ayant  perdu 
son  troisième  mari ,  l'infant  d'Aragon  ,  résolut  de 
passer  à  de  quatrièmes  noces ,  pour  avoir  un  ap- 
pui contre  le  roi  Louis  de  Hongrie,  ou  contre  les 
princes  du  sang  de  sa  cour.  Elle  fit  choix  d'Othon 
de  Brunswick,  qui  passait  pour  le  plus  hahile  gé- 
néral de  l'Ilalie  ,  et  I  «pou sa  en  l3'(î,  sans  toutefois 
partager  avec  lui  son  trône.  Lorsqu'elle  fut  attaquée 

Sar  Charles  de  Durazzo  son  cousin,  seconde  par  le  roi 
e  Hongrie  et  par  le  pape  Urbain  VI  ,  Olhon  vint 
t*  son  secours  ;  mais,  abandonne  par  la  noblesse  et  les 
milices  de  Naples  ,  ce  prince  fut  obligé  de  se  retirer 
devant  son  adversaire ,  et  de  te  laisser  entrer  dans 
la  capitale  sans  livrer  de  combat.  Cependant  lors- 
qu'il sut  que  Jeanne,  réfugiée  dans  le  Château-Neuf, 
arait  prorois  de  se  rendre ,  si  elle  n'était  pas  secou- 
rue dans  huit  jours  ,  il  vint  présenter  la  bataille  à 
Charles  de  Durazzo,  le  25  août  i38i  ,  devant  le 
château  de  St-Elmc.  Il  lui  était  resté  si  peu  de  sol- 
dats qu'il  fut  bientôt  battu  et  fait  prisonnier  ; 
Jeanne,  obligée  de  se  rendre ,  fut  sacrifiée  u  la  dé- 
fiance cruelle  de  son  vainqueur.  Trois  ans  après, 
Charles,. ne  redoutant  plus  de  dangers,  rendit  la 
liberté  à  Olhon,  qui  prit  Naplcs  en  1387,  fit  punir 
tous  ceux  qui  avaient  contribué  au  meurtre  de  la 
reine,  et  mourut  tans  enfans  en  1399. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (Ëmc,  dit  Y  An- 
cien ,  duc  de  ),  né  en  i.foo ,  fit ,  à  l'âge  de  i3  ans , 
un  voyage  en  Palestine  ,  pour  visiter  les  lieux 
saints,  se  rendit  ensuite  à  la  cour  de  Maximilien  I", 
et  obtint  bientôt  sa  faveur.  A  la  mort  de  cet  em- 
pereur,  il  fut  attaqué  et  fait  prisonnier  par  Jean  , 
éveq.  de  Hildesbeim  ,  né  dnc  de  Saxc-Laucnhourg. 
Charles-Quint,  parvenu  à  l'empire  ,  le  fit  relâcher, 
mais  Eric  perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  étais. 
Dans  les  querelles  de  religion  qui  s'élevèrent,  il 
se  conduisit  avec  tolérance,  demeurant  fidèle  au 
culte  de  ses  pères,  mais  ne  gênant  en  rien  la  liberté 
de  ceux  de  sessujetsqui  voulaient  adopter  une  nou- 
velle croyance,  fi  s'était  trouvé  à  |2  batailles,  et 
avait  monté  en  persoune  4  20  assauts.  11  inuuut 
en  l5*)0. 

BRUNSWICK  (  Eric  de  )  ,  dit  le  Jeune  .  fils  du 
précèdent,  né  eu  l5i8,  fut  élevé  dans  la  religiou 
luthérienne,  mais  il  ne  tarda  pas  à  revenir  au 
eulte  catholique.  Il  servit  l'empereur  Charles-Quint 
contre  les  princes  de  la  confession  d'Augsbourg , 


et  de  retour  dans  ses  états ,  s'efforça  d'y  arrêter 
les  progrès  de  la  réforme;  mais  le  besoin  qu'il  eut 
des  villes  anséatiques  ,  et  les  avis  de  sa  mère  l'en- 
gagèrent à  changer  de  conduite.  Il  relâcha  les  pré- 
dicateurs protestant  qu'il  avait  fait  emprisonner, 
et  en  1 553  i I  permit,  par  un  édit  spécial ,  l'exer- 
cice du  nouveau  culte.  Philippe  II ,  auprès  duquel 
il  jouissait  d'une  grande  réputation,  l'employa  dans 
ses  guerres  avec  la  France.  Mort  à  Padnue  en  »58/i. 

BRUNSWICK-VOLFENBUTTEL  (Hekm,  duc 
de),  né  en  i4&),  s'engagea  dans  de*  querelles  avec 
ses  voisins  ;  chasse  a  diverses  reprises  de  ses  états , 
tantôt  intriguant  pour  y  rentrer,  tantôt  forcé  d'en 
sortir  encore  pour  de  nouvelles  intrigues  qui  lui 
suscitaient  de  nouveaux  ennemis ,  il  passa  sa  vie 
dans  une  agitation  continuelle.  Son  inconstance  ou 
quelque  secret  motif  lui  firent  enfin  abandonner  la 
rcligiou  catholique  pour  embrasser  le  luthéranisme. 
Il  mourut  dans  cette  communion  en  i568. 

BRUNSWICK -LUNEBOURG  (EnwrsT  ,  dit  U 
Confesseur,  duc  de),  fils  de  Henri  le  Jeune,  né 
en  1497,  signa  la  confession  d'Augsbourg  ,  établit 
dans  son  duché  la  nouvelle  doctrine,  et  s'engagea 
dans  la  ligue  de  Smalkade.  C'était  d'ailleurs  un 
prince  sage  et  vaillant ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
assurer  la  prospérité  de  ses  éiau  ;  il  rebâtit  des 
villes,  fonJa  des  écoles,  et  mourut  en  |546.  Ses 
deux  fils,  Henri  do  Dancbcrg  et  Guillaume  le 
Jeune,  furent  la  tige  des  deux  nouvelles  maisons  do 
Brunswick  et  de  Lunebourg. 

BRUNSWICK  (Jvlkk  de),  de  la  deuxième 
maison  de  Brunssvick  ,  né  en  t.îîS,  était  le  troi- 
sième fils  du  duc  Henri  et  de  Marie  de  Wurtem- 
berg. Parvenu  à  la  souveraineté  ,  il  donna  tous  ses 
soins  h  l'établissement  du  luthéranisme  dans  ses 
état*  ,  et  mourut  en  ï58<). 

BRUNSWICK  (F«rDvMc-Ur.*icH  de),  fils  du 
précédent  ,  embrassa  d'abord  le  parti  de  l'empe- 
reur, à  l'époque  de  la  guerre  de  trente  ans.  et 
entra  ensuite  dans  l'alliance  de  Gustave- Adolphe  , 
qui ,  ne  «'annonçant  que  par  des  victoires ,  lui  pro- 
mettait plus  de  sûreté  et  d'avantages.  Il  mourut  en 
1634,  *  'a  »ui,c  d'une  chute  où  il  s'était  cassé  la 
jambe.  Comme  il  ne  laissa  point  d'héritier,  ses 
état»  échurent  à  la  maison  de  Brunswick-Lunc- 
bourg. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (Christian,  duc 
de  ).  èveque  de  d'Alhcrstadl ,  né  en  1599,  *e  rendit 
célèbre  ,  dans  la  guerre  de  trente  ans,  par  son  acti- 
vité ,  son  courage ,  et  sou  attachement  k  la  cause 
du  malheureux  électeur  palatin  ,  Frédéric  V  ,  roi 
de  Bohême.  A  la  bataille  de  Flcury,  le  19  août  1622, 
il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche;  la  gangrène 
s'etant  déclarée,  il  se  fit  amputer  en  présence  de 
l'année  ,  au  son  des  tambours  et  des  trompettes,  et 
à  peine  guéri ,  alla  faire  le  siège  de  Berg-op-Zoom. 
Rentre  en  Allemagne,  la  guerre  qu'il  recommença 
ne  fut  pas  heureuse;  battu  par  le  général  Tilly  ,  il 
se  vit  forcé  de  fuir  et  d'aller  chercher  des  secours 
en  Hollande  et  en  Angleterre.  Après  avoir  obtenu 
à  son  retour  quelques  succès,  de  concert  arec  le 
comte  de  Mnnsfeld  ,  il  mourut  à  W  olfiubutlel  en 
i(>2<j.  On  répandit  le  bruit  qu'il  avait  été  empoi- 
sonné. 

BRUNSWICK -LUNEBOURG  (Accmtt  de), 
né  en  i5t>8 ,  avait  quatre  frères,  Erncit ,  Chris- 
tian, Frédéric  et  George  :  ils  étaient  convenus 
qu'un  seul  d'entre  eux  se  marierait  publiquement. 
Le  sort  tomba  sur  George ,  le  plus  jeune  ,  et  Au- 
guste contraria  un  mariage  de  la  main  gauche  avec 
la  fille  d'un  bourgeois  de  Zelle,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfans  qui  furent  regardés  comme  de  simples 
gentilshommes,  et  appelés  seigneurs  de  Lunebourg. 
Il  mourut  subitement,  en  i<>3(>. 

BRUNSWICK -LUNEBOURG  (  Accu™  H, 
duc  do  )  ,  dit  le  Jeune ,  pour  le  distinguer  du  pré- 
cédent, n  iquit  en  1579.  Le  bonheur  de  ses  sujets  fut 
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le  principal  objet  de  ses  «oins  ;  il  remit  sur  pied 
les  lr*vraux  des  mine»  de  métal  et  de  *el ,  accorda 
UMm  «ne  protection  éelairée ,  et  traosporta 
eu  ib+i  a  Wolfenhollel  »oo  immense  Libliotheque. 
Ce  vertueux  pnnee  mourut  en  ifititi.  On  a  de  lui 
r!  meurs  ouvraccs  e. limes  en  Allemagne,  entre 
jjT'i  de.  Traites  »ur  le  jru  d'éehcci  ,  sur  la  cul- 
lare  des  ii-rçTi.  ri  sur  la  sténographie,  imprime* 
a  Lunri;«mr{:  >  t  Lcip^ick. 

E!<  L  >S\V  K  K-\VOLFE>  FLTTEL  Roooi.rBE- 
A  l  r,i  stï.  ,  duc  »!«•;,  né  en  fil»  du  précédent, 

parlai:»'»  le  poinoir  avec  sou  trère  Antoine- Ulrich 
et  son  suffo'eur.  Il  se  rendit  maître  ,  en  1671,  de 
la  %ille  de  Prunsvsiek,  devant  laquelle  plusieurs 
ponce*  de  sa  in^iiuo  avaient  échoue.  Mort  en  1704 

BRt;>SWICK-\VOLFKNHL"TTKL  (  Kntvist- 
Ui.MrH.  duc  de  .1,  ne  en  iGM  ,  frrre  du  précé- 
dent, fut  «m  uiff  lui  par  une  amitié"  si  tendre, 
que  l'on  fr-ppa  a  ce  tujet  line  médaille  portant 
pour  inscription  :  Pulce  est  fraires  hal»lit>e  in 
uni, m.  La  tupérionlé  d'esprit  du  duc  Antoine  lui 
rcurait  presque  toujours  la  prépondérance.  A  la 
mort  de  ton  frère,  il  resta  seul  souverain  du  duché, 
devint  un  de»  plu*  *clés  défenseurs  de  la  maison 
d'Aulriclic  ,  et  donna  sa  fille  Elisabeth  en  mariage 
à  l'empereur  Charles  \  I.  Il  embrassa  publiquement 
en  1710.  à  Bamhcrg.  la  relipion  ca'.lioliqite  romaine, 
à  l'occasion  du  mariage  de  sa  pelil.-tille  Elisabeth- 
Christine  avec  le  rm  d'F.spagnc ,  Charles  III  ;  mais 
il  assura  à  ses  sujet*  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  déclarant  que  &on  changement  de  croyance 
n'en  introduirait  aucun  dan»  l'étal,  et  te  contenta 
de  faire  l.âlir  une  église  catholique  à  Druimvick.  Il 
mourut  en  l'i^-  ,,n  a  °**  cc  Pr,ncr  d*u*  roman» 
intit.  :  Antmene  et  Octane,  unpr.  •  Nuremberg,  et 
quelque*  opéras. 

BKU  NSWICK-LU NEBOL'RG  ;Fritm<ïAM>-Ai- 
B»RT,  duc  de)  ,  f  !>  d'Auguste,  dit  le  J.itne.aé  en 
itj.V),  vovagc.i  dans  toute  l'Kuropc  ,  dès  l'âge  de 
77.  an*,  et  fit  impr.,  à  son  retour  à  Bevrrn.  la  relation 
de  tes  vos  ag<  1 ,  ouvrage  plus  mystique  qu'instruc- 
tif, et  qui  décelé  dans  auteur  moins  de  raison 
que  de  pieté  ,  de  savoir  et  de  bonlé.  La  faiblesse  de 
ton  esprit  augmenta  avec  l'ace  ,  et  il  (irait  par  s'ima- 

Siner  que  te»  enfant  en  voulaient  »  sa  vie.  11  fut  le 
ondatcur  de  la  brandit  de  Rêvera,  et  mourut 
en  1*187. 

BKLNS\VICK-AVOLFi:.\nUTTF.L(CHAntorTF 
de),  née  en  lliS  'i ,  épousa  en  17U  le  cjarowiti 
AL  si»  ,  fil*  du  ci.il-  Picrrc-le-Grand  ,  et  ne  fut  poiul 
heureuse  dans  cette  union.  Le  chagrin  ue  tarda  pas 
à  détruire  *a  sauté;  elle  mourut  de  douleur  en 
âpre»  avoir  donné  le  jour  à  un  fil*  qui  monta 
sur  le  trône  tous  le  nom  de  Pierre  IL 

l.lUi>S\VlCK-I.l!NElK)L  HO  (G»on«;i  >Gi  11.., 
.1  .te  de),  né  eu  t'iq,  prit  une  p.irl  active  au\ 
guerre»  ipii  dénuleretit  l'Europe  vers  la  fin  du 
I -r    ,,,.rlc.     La    A!l<  l  <  ssioU    de    »i»ll    père  ,    le  dllC 

(it  orge,  et  de  sou  Itère  .line,  le  duc  Cliristian 
Lo.ii>°.  le  jel.i  d.ins  de  louwuei  querelles  avec  ton 
troisième  frère,  le  duc  J.  an- 1' ré.lri  ic  ,  q  11  s'était 
empare  illcgalcnii  nt  des  principauté*  «le  Colnlhcrg. 
L'intervention  de  l'électeur  de  lîraudcboui  g  les  ter- 
mina eu  iti'jfj.  et  les  deux  princes  partagèrent 
leurs  étals  héréditaire»  dans  tin  traité  conclu  a 
Ilildrtheiiii.  L'empereur  lin  avait  ot;.rl  le  rang 
d'.lc  leur  ;  niai*  ,  e.imme  il  n'avait  qu'une  Itlle  ,  il 
le  refusa;  et  celle  dignité  fut  conléréc  a  son  frère 
Ermsl-  Auguste,  du.  de  Lrunnwick  -  Hanovre. 
Ge»rge-Giiitlaume  mourut  en  171p. 

lilU  \S\VH;K-IAM.W)l!HG  (  Knxisi-U;., 
due  de  .  1"  é!e.  tnir  «I'HjI'o^  re,  naquit  en  l6?Q.  Le* 
jcru'i'i  qu'il  rendit  »  IVmpri  eur  d.uis  ses  ginir<» 
o.nlve  la  Franco  et  la  Hongrie  lin  valurent,  en  lU)2, 
la  di.mté  i-h-etor  de  ;  mais  le  collcgo  îles  rlt-rleur» 
ri  plus.eun  atilri»  princes  proi.  .teri-nt  contre  «  elte 
.1iuov.1t10n.il  mourut  en  i»v,jH  ,  Iji.vint  plusieurs 


eufau» .  cotre  autre»  George-Loti 
«~ur  à  P électoral ,  depuis  roi  d'Angleterre ,  tout  le 
nom  de  George  Irr.  Kmesl-Augusle  avait  é(K>uae 
Sophie ,  fille  de  Frédéric  ,  électeur  palatin,  et  peU'e- 
fillcpar  Lhsilelb  ta  mère,  de  Jarqite*  I" ,  roi 
d'Angleterre.  Lortque  le  parlement  dut  designer  un 
successeur  a  la  reine  Anne  ,  il  y  asait  cinquante- 
qua're  pnoce«ou  princesses  qui  pouvait  ut  prétendre 
a  la  succession,  les  uns  descendaos  de  Gtiarles  I''. 
les  aulrta  issus  de  Frédéric  et  d'F.lisal.eth  ;  ma;* 


Sophie  de  Hanovre  PemporU  ,  parce  qu'elle  éUil 
protestante.  Celte  pnncetae  mourut  avant  la  icae 
Anne,  et  ce  fut  son  fils,  Gcorgc-Loai»  ,  qui  alla 
régner  sur  les  bords  de  la  Tamise. 

BRLNSWICK-LI  NFJVOCRG-ZELL  (  Sonm- 
DoBOTHtE  de  '  .  fille  du  duc  George— Guillaume  , 
et  de  mademoiselle  d'Olhreute  ,   épousa  Geurj— 
Louis  de  Hanovre,  fil»  aîné  d'triM  il- AujiU<tc  ,  et 
«le  Sophie.   Isolée  dans  cette  nouvelle  cour ,  M 
livrée  à  l'ennui,  elle  -eiit  avec  intérêt  un  vova- 
eeiir  dont  elle  avait  lait  la  première  connaissance 
dans  |r  pjljis  de  son   père;  c'était   le  com'.e  de 
Kcrni^smareiV  .  istu  d'une  famille  illuitrc  ,  et -frère 
de  la  comtesse  Aurore  Ka  ni^.inarck.  laqueiir  as  an', 
fixé  le  carur  d'\upuste,  roi  de  l'oh  t-ne ,  desint 
mère  du  maréchal  de  Saxe.  On  fit  à  IVpoux  de* 
rapports  qui  l'irritèrent  ;  il  montra  d'altord  «del*Ln- 
meur  et  se  livra  ensuite  à  de»  trailerocn»  vi^feu». 
Un  toir,  le  cnmte,  sortant  du  château,  tu!  *<^>lli 
dans  une  allée  «ihscure  par  quatre  ln'inairs  lui  le 
renversèrent  a  coups  de  pique  ,  et  jeléreot  *<a  corp« 
dans  un  égout.  Georçe-Loui»  déiappr.us»  î'iu'.r- 
menl  cet  acte  de  barbarie  .  mais  il  c<in**'aUV  a  ff 
que  sa  femme  fût  exilée,  et  demanda  le  divi»rcp  \.r* 
enfant  furent  cependant   reconnut  et  naaiutrnu» 
«lans  leurs  droits.  Sophie-Dorothée  eut  pour  rtn- 
derce  le  vieux  cLaleau  d'Ahlden.  Son  père  ne  vou- 
lut jamais  la  revoir  ,  mais  elle  fut  souvent  ccrt'ftlrr 
par  ta  mère,  et  mourut  dam  ton  exil.  S.>n  hist  oire 
a  été  chargée  de  plusieurs  cireontUncet  plus,  siaç  a- 
lierct  qu'authentiques. 

BRUNSWICK  -  BEVKRN  (  A^toi.xe  -  ULUta  . 
duc  de),  fils  du  duc  Ferdinand  All.ert  ,  né  <-n 
1714  .  épousa  ,  en  1739,  la  princesae  Anne,  fille  de 
Cliarlet-Léopold ,  duc  de  Mccklcmbourg ,  vt  de 
Catherine,  nièce  de  Pierre-le-Grand.  Fji  174".  J 
en  eut  pour  tilt  le  prince  lvvan,  que  la  narine 
Anne  ,  sa  grande  tante  ,  nomma  ton  héritier  .  mais 
en  le  plaçant  tout  la  tutelle  de  ton  faron  ,  Jca«- 
Krnesl  de  Biroo  ,  due  de  Courlande.  Celui-»  1  |U1 
bientôt  chassé  par  la  mère  du  jeune  empereur  .  qai 
t'élail  déjà  fait  régente  .  lorsqu'une  nouvelle  iwc- 
liition.  opérée  par  Llitahelh  ,  dernier."  tille 
Pierre-lc-Crand  ,  viol  lut  enlever  le  pouvoir,  .1 
précipiter  ton  fils  du  trône,  tllc  fut  envoyé*  ♦« 
Sibérie  avec  son  mari ,  le  duc  Antoine  ,  qui  ,  .vj.r  . 
avoir  passé  sa  vie  dant  la  captivité,  mourut  à  h«  l- 
mogori  en  1 7 7S. 

liRl  NSWIt.K-LUNEnOURG-BKVtRN  ,4,^ 
litSTE-GtiLt.At  Mt ,  duc  de),  né  m  liruuswttk  .-a 
17Ô,  entra  en  17^1  au  service  de  l'ruv*r-,  fui 
blessé  rn  1  7 .p»  u  la  bataille  «le  Molwiu  ,  rvniport. 
le  21  avril  17'» 7  la  victoire  de  llcichem)>cr£  ,  t-t  o» 
cessa  de  donner  «ii-t  preuves  d'habileté  et  dt  vail- 
lance jusqu'au  57  nuvemhre  17^7  ,  où  il  fut  faii 
prisonnier  par  le»  \utriclnent  a  la  reconnaissant, 
de  lir.-slju.  Sorli  de  captivité  eu  17  j<S.  il  niarcV  < 
contre  les  Russes  cl  le*  Suédois,  eut  divers  com- 
mandement, et  se  relira  sur  la  fin  de  ta  v  ic  j  Sut.iu 
où  il  mourut  en  1*8». 

r.RFNSWICK  ;  I  i  udi^ax»  duc  de  >  .  P«n  .1.» 
t;éiiéiaux  let  plus  célèbres  de  la  guerre  ilr  sr»p|  »»»  . 
.  t  l'on.  I<  «lu  dern.  dm  de  Rriiossvii  k.  na.i mt  «  n  1-  î> 
.\pr.-s  avoir  vovagé  en  Hollande,  en  Fivucr  ri  cti 
Italie,  al  entra,  m  »7pv,à  l'aite  de  rlix-m-u  f  «n. 
au  service  de  Fre.lei  u-lc-Grand.  I»Tt  de  la  rvprv»* 
des  hostilités  en  17 \),  sa  conduite  fut  lellr  qm  1 
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roi  de  Prusse  le  combla  d'éloges  ,  et  lui  donna  des 
Liras  considérables  dans  les  proTinces  qu'il  avait 
conquises.  Hais  ce  fut  dans  la  guerre  de  sept  ans 
que  Ferdinand  prit  sa  place  au  premier  rang  des 
chefs  de  l'armée.  Le  rui  d'Angleterre  ,  George  II  , 
le  demanda  à  Frédéric  pour  le  mettre  à  la  tête  des 
troupes  anglaises  et  banovrienne*.  Il  obligea  les 
Français  à  repasser  le  Rbin  ,  les  déCl  à  Crevell  ,  el 
reçut  ensuite  uu  échec  à  Berghen  ;  mais  l'année 
suivante  il  s'empara  de  Mindca,  el  remporta  près 
de  celte  [ville  une  victoire  éclatante.  Ko  1762,  il 
parvint  à  chasser  les  Français  de  la  Hcsse.  La  paix 
de  1763  termina  sa  carrière  militaire;  il  déposa  le 
commandement  d'une  armée  nombreuse,  sans  y 
avoir  fait  sa  fortune  comme  lant  d'autres,  et  mourut 
à  Rrunsvvick  en  1792. 

B  R  U  >  SW ICK  -LU NEBOURG  (Char les-G  t ie 
Ferdinand,  duc  de),  né  à  Brunswick  en  1735, 
emporta ,  des  l'âge  de  22  ans  ,  l'épée  a  la  main  , 
une  batterie  française  à  la  bataille  d'ilaslcmbeck  ,  et 
par  ce  trait  de  bravoure,  préserva  d'un  désastre 
inévitable  l'armée  du  duc  de  Gumherland.  En  1758, 
il  passa  le  Weser  à  la  tête  d'un  faible  détachement , 
devant  l'armée  française  toute  entière,  et  ouvri! 
ainsi  la  campagne  du  Bas-Rhin  ,  pendant  laquelle 
il  commanda,  et  où  il  ne  laissa  échapper  aucune 
occasion  de  se  distinguer,  d«  même  que  dans  les 
campagnes  suivantes.  En  I ~Ho ,  successeur  de  son 
père  dans  le  gouvernement  de  son  duché  ,  il  fonda 
plusieurs  élabliasemens  uliles  et  protégea  les  lettres, 
f.a  Prusse  et  l'Autriche  lui  confièrent,  en  1792,  le 
commandement  des  armées  destinées  a  marcher 
contre  la  France.  Les  alliés  entrèrent  en  Cham- 
pagne ,  où  de  vastes  plaines  et  la  supériorité  de  leur 
cavalerie  leur  promettaient  des  succès  faciles  ;  mais 
6o,i>oo  Français  les  attendaient  au  camp  de  Sainte- 


Mcnéhoutd.  Le  duc  de  Brunswick  n'osa  pas  tenter 
Je»  hasards  d'une  bataille  décisive.  Après  avoir  pu- 
blié une  déclaration  qui  fut  très-mal  accueillie 
dans  l'intérieur  de  la  France,  il  entama  une  négo- 
ciation avec  Dumourie* ,  et  peu  de  jours  après  il 
capitula  pour  la  retraite  de  son  armée.  Le  conseil 
exécutif  n'ayant  pas  voulu  ratifier  toutes  les  clause* 
de  cette  convention  ,  le  roi  de  Prusse  se  vil  obligé 
de  rester  sur  le  Rhin  avec  son  armée,  et  les  Fran- 
çais s'étant  retirés  sur  la  rive  gauche ,  ce  prince 
s'empara  do  Mayence.  L'armée  prussienne  ne  fil 
plus  rieu  de  remarquable  jusqu'à  la  pais,  de  l'aie, 
en  179,'),  et  depuis  ce  temps  le  duc  de  Brunswick 
resta  piiiiblc  dans  ses  états.  Vers  la  fin  de  1806, 
porté  de  nouveau  au  commandement  général ,  au 
moment  où  la  Prusse  prit  une  attitude  hostile,  il 
conduisit  son  armée  en  Franconie ,  avec  toute  la 
lenteur  et  l'hésitation  qu'il  avait  montrée  en  1-92. 
La  grandeur  du  péril  lui  rendit  cependant  quelque 
vigueur;  le  t^  octobre  il  se  mit  ù  la  tcle  des  gre- 
nadiers, pour  repousser  l'attaque  pnucipalc  près 
d'Aurrstadt.  A  peine  le  O  u  eut-il  commencé  qu'il 
fut  atteint  d'une  balle  dans  les  yeux.  On  le  trans- 
porta a  Bmnsvrick  ,  puis  à  Altona  ,  où  il  mourut  le 
IO  novembre  1806.  On  a  publié  :  Campagne  du  duc 
de  Brunswich  contre  les  Français  en  1792 .  et  Por- 
trnU  biographique  du  duc  de  Brunswick,  Tubinge  , 
180Q;  l  vol.  in-8 

BR  U  NSWICK-WOLFENRUTTEL-OELS  (Fui- 
O  t:  it  1 C-A  vc,  este  de),  frère  du  précédent ,  né  en 
t74<i .  membre  honoraire  de  l'académie  de  Berlin, 
*e  livra  avec  beaucoup  d'ardeur  à  la  culture  des 
lettres.  Il  a  traduit  du  français  en  italien  les  Con- 
sidérations sur  la  grandeur  et  la  décadence  des 
fiomnins  ,  et  composé  dans  cette  dernière  langue 
une  Histoire  d'Alcxandre-le-Grand  ,  traduite  en 
français  par  Erman.  Il  a  fait  aussi,  pour  le  théâtre 
de  la  cour,  plusieurs  pièce*  en  allemand  et  en 
français  ,  dont  quclquci-nncs  ont  ensuite  été  jouées 
a  Berlin  et  à  Strasbourg.  Ce  prince  est  mort  à.  YVci- 
marcn  i8o5.  —  Son  frère  ,  GfULAi me-Adoephe  , 
ni  en  1745  ,  fut  aussi  de  l'académie  de  Berlin.  Il  a 


publié  une  Traduction  de  Salluste ,  et  nn  Discours 
sur  la  guerre  ,  qui  fut  très-agréable  à  Frédéric.  Il 
mourut  en  1771  ,  en  allant  combattre  les  Turks 
avec  l'armée  russe  ,  dans  laquelle  il  avait  pris  du 
service. 

BRUNSWICK  -WOLFENBUTTEL  (Maxim.- 
Jl'LES-I.kopold  ,  duc  de  )  ,  frère  des  précédons  ,  né 
en  1752,  entra  en  1776  au  service  de  Prusse,  et 
prit  le  commandement  d'un  régiment  en  garnison 
a  Francfort-sur-1'Odcr.  Léopold  employait  ses  jour- 
nées à  visiter  les  malades,  les  pauvres,  et  à  leur 
faire  donner  des  secours.  Outre  des  aumônes  extra- 
ordinaires, il  distribuait  par  mois  5oO  fr.  pris  sur  sa 
cassette  ,  somme  considérable  pour  un  prince  peu 
riche,  et  pour  une  ville  peu  étendue.  Eo  1780, 
Francfort  fut  préservé  par  ses  soins  d'une  inon- 
dation qui  eût  rompu  les  digues  et  détruit  les  fau- 
bourgs ;  mais  une  nouvelle  inondation  étant  sur- 
venue avec  plus  de  violence,  en  itSj,  occasiona 
d'aflreux  désastres.  Le  duc  Léopold  s'élance  dans 
une  barque  avec  deux  rameurs  qui  consentent  à  le 
suivre,  et  parvient  jusqu'à  deux  infortunés  qui 
luttent  encore  contre  la  mort  ;  il  les  recueille,  mais 
le  retour  est  impossible;  l'impétuosité  du  fleuve  co- 
Iraîno  l'embarcation  ,  et  le  peuple  a  la  douleur  de 
voir  périr  un  prince,  qui  seul  avait  cru  devoir 
exposer  sa  vie  pour  sauver  deux  citoyens.  Le  comte 
d'Artois  proposa  un  prix  pour  la  meilleure  pièce  do 
vers  sur  ce  sujet,  que  l'académie  mit  au  concours. 

BRUNULFE,  oncle  de  Chanbcrt  et  de  Dago- 
bert  I«r,  soutint  les  prétentions  du  premier  dans  lo 
partage  des  étal»  du  Clotaire  II.  Forcé  de  céder  à 
la  politique  et  à  la  force  des  armes  de  Dagnbert , 
Brunulfe  le  suivit  en  Bourgogne  ,  où  ce  priucc  lo 
lit  arrêter  et  mettre  à  mort  ver»  636. 

BRUNUS  ou  BRUiN  (Conrad),  savant  juris- 
consulte ullemand  né  à  Kirchen  en  1^91  ,  mort  a 
Munich  en  lf>63  ,  dressa  avec  Vise  h  les  règlement 
de  la  cour  impériale  d'Augsbourg.  Ses  principaux 
écrits  sont  1  De  legattonibus  ,  etc.  ,  Mayence  ,  i5l8; 
De  hareticis,  ibid.  ,  l54f) .  etc.  ;  un  Trait,-  dff  au- 
torité et  la  puissance  de  l'église  catholique,  Dil- 
lingcn  ,  l559,  in-fol.  en  allemand. 

BRUNUS  (Albert),  sénateur  do  Milan,  et 
avocat  fiscal  du  duc  de  Savoie  en  t5.ît  ,  a  écrit  : 
Consilia/eudalia  ,  Venise,  l  J79  ,  in-fol.  ,  et  plu- 
sieurs Dissertations  de  jurisprudence  insérées  dans 
les  tomes  2,  12,  17,  et  18  du  Tractât  us  juris. 

BRUNUS  (Matthieu},  est  auteur  du  traité  de 
Cessione  ùonorum,  inséré  dans  le  t.  3  du  TracJatus 
juris. 

BRUM'S  (N.),  médecin  du  1  \*  S. ,  est  aut?ur 
de  la  Chintrgia  magna  et  purva  ,  mserec  daus  un 
recueil  de  plusieurs  autre*  traité*  sur  c<»  sujet, 
impr.  pour  la  première  fois  à  Venise  en  1 '190 .  in- 
fol.  C'est  une  compilation  de*  médecins  grecs  et 
arabes,  écrite  d'un  stylo  barbare. 

BRUNYEH  (Abcl),  médecin  des  enfans  de 
Henri  IV  et  de  Gaston  d'Orléans  ,  né  à  Uiès  en 
Ô73,  mort  en  i6fij  ,  fut  protégé,  quoique  protes- 
tant ,  par  le  cardinal  Richelieu  ,  qui  lui  confia  sou- 
vent des  négociations  importantes.  Il  publia  ,  en 
société  avec  Marchant,  une  Description  du  jardin 
dr*  botanique  fondé  à  Blois  par  G^>tun  d'Orléans, 
i6j3 ,  in-fol. 

BRUMYKR  (  TiFnAr.-F.Doi  ard  ).  médecin  de* 
enfans  de  France  ,  descendait  du  précédent  et  avait 
hérité  de  son  mérite.  Mort  à  Versailles  en  181 1. 

BRUSANTIM.  V.  Bm  ..i \ntini. 

BRUSATI  (TÉbaldo),  seigneur  br.  smn  atta- 
ché au  parti  guelfe,  défendit  sa  patrie  avec  le  plus 
grand  courage  coutre  les  attaques  de  l'empereur 
Henri  VII.  Mais  ayant  été  pris  dans  une  sortie,  il 
péril  dans  les  derniers  supplices,  en  exhortant  ses 
citoyens  à  combattre  pour  leur  liberté. 

ERUSCJI  ou  r.RUSCHIUS  (CAsrAnnï,  bluo- 
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nen  et  poète  allemand  du  16*  S.,  naquit  en  Bohême  I  natale  ,  est  auteur  d'un  iïowdtxami* 
l'an  l5to.  Son  talent  pour  la  poésie  latine  lui  valut,  I  général  des  jSefsen  France  ptmUnt  law.\r, 

en  l55s«  l'honneur  d'être  couronne'  poète  lauréat!  et  i  \r  5.  Paris,  1737  et  tj5o,  3  vsl 
par  Ferdinand,  roi  des  Romains,  qui  le  créa  del  Recherches  sur  la  bogue  Utile,  ua 

plus  comte  palatin.  Il  mourut  assassine*  en  l55g.  Ses  I  vol.  in-la 

deux  principaux  ouvrages  sont  :  de  Germanim  epis-  I     BRDSSEL  (PlUtc) ,  netra  iU  ffiditMi 
copatihus  epttome  ,  Nuremberg,  l  S^C) ,  in-8.  Ce  I  diteur  des  comptes  ,  m.  vers  1781 .  a  Usât  là  ' 
n'e»t  là  que  le  premier  volume  d'une  grande  entre- 1  menade  utile  et  récréative  de  deux  jt 

Imse  qui  devait  comprendre  tous  les  évêchés  d'Al-|  siens  ,  Avignon  et  Paru  ,  l*€8;  Su.  c  h 
emagne  ;  Monasteriorum  Germant*  prwctpuorum  I  travesti ,  La  Haye  (Paris),  17^7,  w." 
chronologies,  Ingolstad ,  l55t  ,  in-fol.  Le  reruetll     EBUTÉ  (JsUJr),  né  à  Paru  en  1699 . 
de  ses  poésies  latines  a  été  impr.  à  Bile,  t563,  in-8.   cure-  je  St-Benoit  à  Pari».  On  a  de  lai 
—  In  autre  Bnr»cutt  s  (François) ,  médecin  ,  né  à  ourragM  ,  cnlre  autres  une  Ckroaolotu 
Mantoue  dans  le-  17'  S.,  .1  Lut  impt.  un  .mihj;-.-  \jrt  tUrri  jr  St-BenoÙ ,  Paris,  175», 
sur  la  chimie,  intitulé  :  Promachomachia  iatro-\  Discours  »ur  le  mariage ,  ibid. ,  17& , : 
chimica ,  etc.,  Mantoue,  l6î3,  in-fol. 

BRUSLÉ  DE  MONTPLAJNCHAMP  (  J -Cnt- 
sostume  )  ,  né  à  ÎS'amnr  dans  le  17*  S.,  chanoine  de 
Bruxelles,  et  prédicateur  de  l'emper.  Charles  VI, 
l'ut  un  écrivain  lahorieux  ,  mais  peu  scrupuleux  de 
publier  sous  son  nom  les  ouvrages  des  autres.  Il  a 
laissé  un  gr.  nomh.  de  compilations  mal  écrites  ,  et 
oubliées  aujourd'hui.  Les  plus  importantes  sont  : 
Histoire  de  Philippe 'Emmanuel  de  Lorraine,  duc\ 

de  Hercaur    Cologne  ,  1689 ,  in- 1  a  ;  JH'Joire  de  K      .  ^  w,Uonnc  4  KmiX„Aim  *  , 
don  Jean  d  Julruhe  ,  Jls  naturel  de  Charles-  ]  ef)  ^   m  eQ      ^   pill,|tl  une  td* 
Quint,  Amsterdam,  1690;  Histoire  d  Emmanuel  \  ,  ^m  r,  /£2  *Cnrt  ,nm^U 

Philibert ,  duc  de  Savoie  ,  ibid.,  i'»»?.  ;  Histoire* 
d'Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme ,  ih.,  l(k)2,  etc. 

BRUSOM  (D.-B.),  écrivain  italien  du  if>  S. 
est  auteur  de  Facéties  impr.  à  Rome  pour  la  pre-  I 
mière  fois  en  i5l8,  réimp.  sous  le  titre  de  Spéculum] 
mundi.  La  première  édition  est  seule  recherchée. 
BRUSOM  (Jérôme),  d'une  famille  noble  de 


BRUTE  DE  LOFRELLE  a 
royal,  m.  en  1 7 S  ï  .  a  laissé  un 
chants  intit.  :  1  //enmme  de  l'amitu, 
nathas.  H  est  auteur  des  Ennemis  1 
en  trois  actes  et  en  prose ,  pal.  tons 
G.  de  Mer-ville,  dont  le  sujet  «tint 
anecdotes  les  plus  intéressantes  délai 
traduit  des  poésies  de  l'allemand  et  deF_ 
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tionnaire  de  Fureticre  ,  fort  augme 
17x5,  à  vol.  in-fol.  ;  ses  Sermons  ont 
in-8.  On  lui  doit ,  en  société  avec  do 
française  de  Vlfsstotre  des  Jiufs  dt 
BRUTIDIUS-MCER ,  édile  et 
disciple  d'Apollodore  ,  est  cité  par 
auteur  d'une  histoire  qui  n'est  pas 
nous. 

BRUTO  ou  BRUTI  (J.-Micm), 
niste,  né  à  Venise  vers  l5l5, 
plus  grande  partie  de  sa  vie  ru  Franc*, 
Allemagne;  s'attacha  d'abord  à 
roi  de  Pologne,  et  ensuite  à  Bc 
reur  d'Allemagne  ,  qui  le  fit  son  ! 
en  iTk)3.  Ses  principaux  out.  sont: Al 
rence ,  très-es limée ,  L\  M  , 


Legnago,  dans  le  Véronais,  né  en  i(>io,  prit  l'ha- 
bit de  chartreux  ,  le  quitta  ,  Je  reprit  et  le  quitta 
encore.  A  cette  deuxième  émancipation  ,  que  l'on 
traita  d'apostasie  ,  il  fut  arrêté  à  Venise  ,  et  mis  en  I 
prison.  Remis  en  liberté,  il  vécut  tranquillement | 
dans  cette  ville  ,  où  il  publia  beaucoup  d'ouvrage»  , 
et  mJI  un  assci  grand  nombre  d'amis  ,  parmi  les- 
quels von  remarque  Ferrante  Pallaviciuo  et  Jean- 
François  Loredano.  On  ignore  l'époque  précise  de|  Venise  ,  1764  ,  in>4  ;  Epiitol»,Xtinmt 
sa  mort.  Il  vivait  encore  en  1679,  puisque  son    1^  ;  KOa  CeJlimachi  erpenentii,?. 
Histoire  d'Italie  ,  le  meilleur  de  ses  ouvrages,  s'é-  (v\  ce  ooro)  pUcéc  en  tête  de  YéSè. 
tend  jusqu'à  cette  année.  I  de  T*dislas  de  ce  demie.  "rat* 

BRUSQUET  (N.),  né  en  Provence,  success.  del  rulo  V ,  tmperut.  gestis ,  Anren 
Triboulel  dans  l'emploi  de  fou  du  roi  sous  les  I  de  plus  de  Bruto  plusieurt  e'iht. 
règnes  de  François  1^,  de  Henri  II ,  de  François  II ,  I  auxquelles  il  a  joint  des  comment 
et  de  Charles  IX  ,  se  donna  d'abord  pour  cbi-  I     PRUTUS  (L. 
rurgien ,  et  pouvait  avoir  a5  ans  quand  il  corn-  F 
mrnça  à  exercer  son  métier  au  camp  d'Avignon! 
en  l536.  «  Les  hommes  qu'il  traitait,  dit  le  naifl 
Brantôme,  allaient  ad  patres  dru  comme  mouches.  »  [ 
Le  connétable  de  Monlmorenci  voulut  le  faire  pen- 
dre ;  le  dauphin  ,  depuis  Henri  H  ,  lui  sauva  la  vie  , 

le  trouva  plaisant  et  le  prit  à  son  service.  Sa  gaîté ,  j  lra{,0  fait  a  |a  chaste  Lucrèce • 
ton  esprit ,  son  originalité ,  le  firent  devenir  promp-  j  Brutui ,  levant  le  masque  , 
tement  valct-de-chambre  du  roi ,  ensuite  maître  del  cba^i  r  I.  s  t\  r.ui^  :'.«*,  jvjnt  J.-O* 
la  poste  aux  chevaux  de  Paris.  «  Le  pauvre  diable,!  gouvernement  en  république.  nieVfPI1 
dit  encore  de  lui  l'écrivain  auquel  nous  avons  cm-|  avec  Collatin  ,  mari  de  Lucrèce.  «" 
prunté  la  précédeute  citation  ,  jouissait  d'une  for-J  l'exercice  de  cette  charge  tant  des*»*, 
tune  asset  considérable  ,  était  bien  à  la  cour  ,  lors-  |  ucrlc  .  au't\  np  \}A^nr 3  nmnl , ceodt**^ 


Jpa 

amour  pour  la  1  ■  i > 
fille  de  Tarquin-l'AncK-n  ,  vitdt 
père  et  son  frère  assassines  par  Ts 
et ,  craignant  le  même  sort ,  coel 
dant  plusieurs  année»  ju&qu'àal 
une  occasion  favorjll--  pour  %e 


n-rté  ,  qu'il  ne  I'j'jiiçj  point  icoB**,"a 
■xécuter  ses  propres  1.1»  qui  a»l»<B, 
établi!  I.s   l..t  i;uu4.  Il  pent  quf'^jn 


ex< 

rétablir  les  Tarquins.  11  périt  «M 
dans  un  combat  singulier  avec  Aruas»" 
quin  :  son  advenaire  eut  le  n)éme*orl- 
BRL  il  S  (Xccacs-Jis^),^** 
se  mil  à  la  tète  du  peuple  lorvju'd  *«  n 


qu'on  s'avisa  de  le  soupçonner  do  buguenotisme. 
Sa  maison  fut  pillée  aux  premiers  troubles  de  l56a. 
Il  sortit  de  Paris,  et  se  sauva  chex  madame  de  Va- 
Icnlinois,  qui  ne  refusa  pas  un  asile  i  un  homme 
que  le  roi  avait  honoré  de  sa  protection.  11  mourut 
en  l563,  selon  les  apparences  ,  au  château  d'Anet 

BRUSSEL  (PiEnar.  van),  jésuite,  né  en  l6tl  à]  mont  sacré.  Il  ne  consentit  à  »f  rf*lr 
Bois-le-Duc,  fut  profess.  de  philosophie  et  de  rhé- 1  sitious  du  sénat  .  représenté  pJr  ^K^fT 
torique,  et  missionnaire  dans  le  duebéde  Berg.  M     dition  que  les  plébéiens  auraient  leon»" 
à  Hildcsheim  en  1664.  On  a  de  lui  la  Hesurtxc tion  I  chaque  année  des  mjgistrit»  ebarf* 
spirituelle  ,  ou  défense  d'un  médecin  nouvellement]  défense  de  leurs  droits.  Telle  •tt' 
converti ,  etc.  ,  Colone  ,  l6t>£  ,  in-8.  I  trihunj. 

BRDSSEL  (Nteotas),  auditeur  des  comptes  et  BRU  TUS  (DknkSlftV*).  V**?^ 
conseiller  du  roi,  mort  en  1750  à  Taris,  s.i  rillcj  l'absence  des  consuls  l'an  8î *•  * 


Je  R 


BRU  Y 


fmrli  de  Mariui,  il  fit  massacrer  une  partie  des  séna- 
teur* qu'il  avait  convoques  dans  ce  but.  Sylla  ven- 
gea ces  victimes  en  plaçant  le  prêteur  sur  la  pre- 
mière de  ses  listes  de  proscription. 
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de  Marius  ,  , 

manda  ensuite  dans  la  Gaule  cisa 
qui  avait  recommence  la  guerre  civile  ,  après  la  morl 
de  Sylla.  Pompée  le  vainquit  de  nouveau  au  siège  de 
Modene,  et,  après  l'avoir  contraint  à  se  rendre,  il  le 
fil  assassmer  par  Germinius.  J.  Brulus  avait  épousé 
henrUie,  saur  de  Caton  d'U  tique,  et  il  en  eut  Marcus 
IJrutus  et  deux  filles  appelées  Junie  :  l'une  fut 
femme  du  Irmmvir  Marc  Lépide ,  l'autre  dcLucius 
l>assius. 

BRU1US  (Mahccs  -  Jumu»),        du  précè- 
dent a  neveu  de  Caton  ,  suivit  le  patli  de  Pompée 
dans  la  guerre  civile.  Après  la  bataille  de  Pharsalc , 
César,  qui  l'aimait,  l'appela  auprès  de  lui  et  le 
combla  de  faveurs.  Les  caresses  du  dictateur  ne 
1  empêchèrent  point  d'entrer  dans  la  conspiration 
formée  cou  tic  lui  par  les  républicains.  César ,  au 
moment  de  mourir  ,  Ic  voyant  au  nombre  des  con- 
juré», ne  lui  reprocha  son  inçratifudcqu'en  s'écrianl 
Et  loi  aussi,  mon  fils  1  Après  ce  meurtre,  Brntus  , 
poursimi  par  Antoine  ,  se  réunit  à  Cassius  ,  et  livra 
bataille  à  Antoine  et  à  Octave  dans  les  plaines  de 
Pl.ibpj.es  en  Macédoine  ,  fut  vaincu  ,  et  se  tua  de 
« lesrspuir  l'an  42  av.  J.-C.  Antoine  a  rendu  de  cet 
illustre  Romain  ce  témoignage  ,  que  de  tous  les  as- 
sassins de  César  il  était  le  seul  qui  n'eût  point  été 
guidé  parla  baine  ,  la  jalousie  et  l'ambition.  Brutus 
iivjit  composé  un  éloge  de  Caton  d'Utique  et  d'au- 
tres ouvrages  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus;  il  ne 
reste  de  lui  que  quelques  lettres  à  Cicéron  et  à  At- 
ticus.  Le»  autres  qu'on  lui  attribue  sont  supposées. 

BRUTUS  CI)tcmt's-JiMts-ALBii«Ls),  parent  du 
précédent ,  fut  au  nombre  de  ceux  qui  s'engagèrent 
dans  la  conspiration  contre  César  ,  après  la  mort 
dutpicl  il  se  renferma  dans  Modèuc.  11  força  An- 
toine à  lever  le  siège  de  cette  ville  ,  le  chassa  de 
I  Italie,  et  fut  honore  du  triomphe;  mais  vaincu  à 
son  tour  par  re  triumvir,  il  fut  assassiné  eu  se  reti- 
rant dans  les  Gaules. 

BRUTUS  (Pierre  )  ,  évêque  de  Cattaro  en  Dal- 
malie,  travailla  avec  tèle  à  la  conversion  des  Juifs. 
Son  ouvrage  le  plus  important  est  Victoria  contra 
Judmos  ,  t  ',89 ,  m-fol.,  seule  édition  de  cet  ouvrage. 
Ses  autres  écrits  sont  indiqués  daus  la  Ttibliothènue 
de  Tn  thème.  4 

BRUUN,  surnommé  Candidtts ,  moine  de  l'ab- 
baye de  F ulde,  peintre  et  poète  du  içf  S.,  embel- 
lit de  peintures  l'église  He  son  couvent,  et  célébra, 
dans  un  poème  lat.  pub.  par  d'Achcry  et  Mabillon  , 
la  beauté  de  rc  monument  cl  la  magnificence  des 
abbés  qui  le  firent  construire.  Son  portrait  se  trouve 
avec  celui  de  Mudcstus  ,  autre  peintre  et  religieux 
au  même  monastère  ,  dans  lv  Recueil  J<  s  antiquités 
de  Y  ulde ,  de  Browcr ,  Anvers  ,  1612 ,  in-fol. 

BRi;XrUS  ou  BRUGIIIUS,  médecin  silésien 
du  17' S.,  s'est  fait  connaître  par  desavanies  rc- 
ch.  r.  hes  sur  l'art  de  la  Muémoniquc  et  par  deux 
ouv.  importans  où  il  traite  de  cette  science,  inlit.  : 
Jrs  re-mniscenlia- ,  f.eipsig,  1608,  in-8  ;  Simon,  Jes 
redivtrus  seit  ars  memaria  ,  ibid.,  1640,  in-4.  C'est 
un  des  traités  les  plus  complets  sur  cette  mulière; 
mais  sa  nomenclature  mnémonique  n'est  qu'une 
puérilité.  1 

BRUYÈRE  (Jrxv  nr  La),  écriv.  célèbre,  naquit 
près  do  Duurdan  en  1^4.  Il  ne  nous  reste  que  peu 
de  détails  sur  sa  vie.  On  sait  seulement  qu'il  fut 
trésorier  de  France  à  Caen,  et  charge  ensuite  d'en- 
seigner ,  sous  ta  direction  de  Bossuct  ,  l'histoire  au 
duc  de  Bourgogne  ,  qu'il  passa  le  reste  de  ses  jours 
auprès  de  ce  priuce  en  qualité  d'homme  de  lettres 

avec   11  no  luntlnn   .1»  -V..,     ,...»:!  f... 


1  acad.  franç.  le  i5  juin  1693  ,  et  qu'il  tnonrut  d'a- 
noplexie  à  Versailles  le  10  mai  1696.  C'éUit  un  phi- 
losophe qui  ne  cherchait  qu'A  vivre  tranquillement 
avec  des  amis  et  des  livres  ,  toujours  disposé  à  une 


îiutiTitc/f  ,    ,  -...v  n  uci  uvrci  ,  toujours  dispose  à  une 

UH  U  1  US  CJcjïits)  ,  fut  d'abord  attaché  au  parti  j<»ie  modeste  ,  ingénieux  à  la  faire  naître ,  poli  dans 
m  mu  ,  puis  fut  défait  par  Pompée ,  et  com- 


ses  manières  et  sage  dans  ses  discours  ,  fuyant  toute 
sorte  d'ambition,  même  celle  de  montrer  de  l'esprit, 
lorsqu'il  eut  composé  le  liv.  des  Caractères,  il  mon- 
tra son  manuscrit  à  Malccieux  qui  lui  dit  :  «  Voilà 
de   quoi  vous   attirer  beaucoup   de  lecteurs  et 
beaucoup  d'ennemis.  »>  Cet  ouvrage  ayant  paru  en 
1687 ,  fut  lu  avec  avidité  ,  uon-sculcmcnt  parce 
qu'il  était  excellent ,  mais  parce  qu'on  supposait  a 
l'auteur  des  intentions  qu'il  n'avait  paa  eues  :  on 
voulut  connaître  dans  la  société  les  personnages 
qui  sorlaieut  du  pinceau  de  La  Bruyère;  on  plaça 
des  nom*  au  bas  de  ses  Caractères  et  de  ses  por- 
traits. La  malignité  contribua  d'abord  au  succès  de 
l'ouvrage ,  autant  peut-être  que  le  mérite  réel  qu'où 
y  trouvera  toujours  ,   et  qui  le  fera  rechercher 
dans  tous  les  temps.  La  vérité  de  ses  caractères , 
dit  l'abbé  Delille  ,  a  été  chaque  jour  mieux  connue, 
et  sa  manière  plus  appréciée.  Pour  le  peindre,  il 
faudrait  avoir  son  géuic ,  et  ce  talent  inimitable 
*lu'  renferme  tant  de  sens  dans  une  phrase ,  tant 
d'idées  dans  uu  mot,  exprime  d'une  manière  si 
«cuve  ce  qu'on  avait  dit  avant  lui ,  et  d'une  ma- 
nière si  piquante  ce  qu'on  n'avait  pas  encore  dit. 
Son  ouvrage  est  do  tous  les  livres  de  morale  celui 
qui  donne  le  mieux  à  la  jeunesse  la  connaissance 
anticipée  de  ce  monde  ,  où  les  mêmes  passions  , 
les  mêmes  vices,   les  mêmes  ridicules,  malgré 
quelques  changemens  passagers  de  costumes,  de 
modes  et  de  inreurs  ,  donnent  à  la  génératiou  pré- 
sente une  grande  ressemblance  avec  celles  qui  la 
précèdent  ou  celles  qui  la  suivent.  Boileau  félicitait 
ou  plutôt  accusait  La  Bruyère  de  s'être  alfranchi  de 
la  gène  et  du  travail  des  transitions.  Son  art  est  de 
urprendre  le  lecteur,  et  de  se  jouer  des  règles  de 
l'art.  11  n'appaitcnail  qu'à  un  homme  de  géme  d'in- 
téresser de  cette  manière;  1111  homme  médiocre 
aurait  pu  mettre  plus  d'ordre  et  de  méthode  dans 
un  livre,  mais  il  aurait  fait  un  ouvrage  ennuyeux. 
Le  livre  de  La  Bruyère,  qui  uuus  représente  le 
monde  tel  qu'il  est  et  tel  qu'il  sera  toujours ,  est 
comme  ce  monde  lui-même  ,  où  tout  change  ,  tout 
se  renouvelle  sans  cesse ,  où  tout  semble  jeté  au 
hasard  ,  où  chaque  jour  amène  un  nouveau  sujet 
d'observation  ,  de  surprise  et  d'intérêt.  On  a  de  La 
Bruyère  tes  Caractères  de  The'oplu a  s  (a  ,  traduits 
du  grec  avec  les  caractères  et  les  mœurs  de  ce  *iè- 
Paris  ,  168-f  ,  in-12.  U  y  a  eu  des  augmenta- 
tions considérables  dans  les  éditions  suivantes  , 
parmi  lesquelles   nous  citerons  celles  de  Paris  , 
1697,  t  vol.  in-12,  et  i;4«>,  2  vol.  iu-12, 
avec  les  notes  de  Cosle  ,  ihid. ,  1750  ,  2  *ul.  petit 
in-13 ,  et  i;t)J  ,  in~4.  Belin  de  Ballu  ,  qui  a  donné 
uno  édition  des  Caractères ,  Paris  ,  Baslien  ,  1790  , 
2  vol.  in-8  ,  a  fait  aussi  imprimer  la  traduction  de 
ïlieophraste  par  La  Bruyère,  Pari»,  Baslien  ,  t-90. 
in-8  ,  à  laquelle  il  a  ajouté  la  traduction  des  cha- 
pitres 29  et  3o  de  l'auteur  grec  ,  imprimes  pour  la 
première  fois  en  1786  à  Rome.  Madame  de  Ceulis 
a  publié  une  édition  des  Caractères  avec  de  nou- 
velles notes  critiques  ,  1812,  in-12.  /.ci  thato/fues 
posthumes  sur  le  quicttsme,  continués  par  L.  Kllics 
Dupiu,  furent  donnés  en  \ikjç),  in-12.  Cette  dispute 
théologique  était   asseii   étrangère  à  La  Bruyère 
pour  qu'il  pût  se  dispenser  d'y  prendre  part  ;  mais  , 
ainsi  que  l'a  remarqué  M.  lé  cardinal  de  Bausset , 


«  une  juste  admiration  réunie  à  la  reconnaissance 
ne  permettait  pas  à  La  Bruyère  d'hésiter  entre  Bos- 
suct et  Fe'nélou.  r 

BRUYEUJN  (  Jf-Aîs-Baptiste  )  ,  médecin  d* 
François  I"  et  d'Henri  11  ,  né  à  Lyou  vers  i5tO,  est 
auteur  du  traité  Je  Rc  ciOartâ  ,  Pciigucux  ,  i.Vmi  , 

-,   _  „  ..„.,„., ^       «cures  I  in-8;  Francfort,    160O  et   l6(J<i  ;  Cotlectnnea  «/> 

avec  uns  pension  de  mille  c'eus  ,  qu'il  fut  reçu  à  »  sanitaUs  funetionibtu  ,  Lyon,  iu-4.  Ou  lui  d...t 
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une  version  latine  du  traité  d'Aviceonc  ,  De 
e/usque  facultatibus  libellai  .  Lyon  ,  i  "«'*>  , 
in-8;  une  autre  d'une  partie  du  Collyget  d'Aver- 
rhoès;  une  édition  de  La  version  latine  de  Dios- 
coride  ,  par  Rud  .  Lvon  .  i55o,  in-8. 

BRUYN  ou  BRULN(Arraham  van),  né  à  Anvers, 
et  mort  ver»  Le  milieu  du  16*  S.,  a  laissé  un  ouv.  en 
latin  et  eu  allemand  dan*  lequel  ou  remarque  ton 
talent  comme  dessinateur,  comme  graveur  et 
comme  érudit  ;  il  cat  intitulé  :  Divenarum  gemttum 
nrmalura  equestris ,  et  ae  compose  de  cinquante- 
deux  planches.  îl  a  puMié  aussi  :  Imagines  omnium 
penè  gentmm,  l577,  in-fol. 

BRUYN  ou  BRU1N  (  Nicolas  van  ),  fils  du  pré- 
cédent, graveur  ,  né  à  Anvers  en  i562,  a  exécuté 
un  grand  nombre  de  sujets  dans  le  genre  de  Lucas 
de  Lejde ,  qu'il  cherchait  à  imiter.  Son  dessin  est 
dans  le  goût  gothique.  Ses  pièces  principales  sont  : 
l'Âge  d'or  d'après  Abraham  Bloermaert  ;  la  V mon 
d'Ezéchtcl ;  une  suite  de  su/ris  tirés  de  la  vie  de 
J.-C.  ,  et  divers  grands  paysages  cl  foires  d'après 
Vinckhons. 

BRUYN  (Je  Ut  »an)  ,  ne  en  1620  à  Gorcum  en 
Hollande  ,  mort  en  i6;5  à  Utrccht,  où  il  remplis- 
sait à  l'académie  une  chaire  de  professeur  de  mathé- 
matiques et  de  physique .  était  aussi  bon  anato- 
miste  et  cultivait  la  philosophie.  On  a  de  lui  1 
Dé/mU  de  la  philosophie  cartésienne  contre  Vo- 
gelang  ,  1670  ,  \vi-\  ;  des  Dissertations  acadé- 
miques ,  etc  — Un  autre  But: Y 3  (Christian), 
en  latin  Brunonitts  ou  Brunighius  ,  né  à  Utrecht  , 
a  laissé,  en  vers  latins,  Brevianum  philosophes 
barbarica  ,  qui  se  trouve  avec  le  Traité  d'Otto 
Ileurniuê  sur  la  même  matière  ,  Leyde  ,  1600  , 
in-  12. 

BRUYN  (GACTntr.n  )  ,  né  à  Amersdoot  en 
1618  ,  m.  dans  sa  trente  cinquième  année  ,  remplit 
successivement  à  l'académie  d'Utrccht,  la  chaire  de 
philosophie  et  celle  de  théologie.  Outre  ses  deux 
harangues  inaugurales,  la  première  de  Mnlo%  etc., 
la  deuxième  sur  Ici  mœurs  d'un  véritable  théolo- 
gien ,  il  a  laissé  plusieurs  Dissertations  et  Thèses 
académiques. 

BRUYN  ( C0RXEIM.E  Le  )  ,  peintre  habile  et 
vovagrur  célèbre  ,  né  a  La  Haye  en  i(»J2  ,  quitta  sa 
patrie  à  l'âge  de  22  ans  pour  se  rendre  à  Rome  ,  où 
il  étudia  son  art  pendant  deux  ans  et  demi.  En- 
traîné par  un  goût  tres-vif  pour  les  voyages ,  il 
visita  successivement  Captes  et  quelques  autres 
villes  de  l'Italie  ,  t'embarqua  pour  Smvrne  ,  par- 
cjurul  l'Asic-Mincure ,  l'Egypte  et  les  îles  de  1  Ar- 
chipel, décrivant  et  dessinant  tout  ce  qui  lui  parais- 
sait digne  de  remarque.  De  retour  en  Europe,  il  se 
fixa  quelque  temps  à  Venise  pour  faire  de  nouvelles 
études  en  peinture  ,  puis  il  revint  dans  sa  patrie, 
où  il  publia  ses  Voyages  en  1698.  Le  succès  de  cet 
ouvr.  l'avant  déterminé  a  recommencer  ses  courses 
lointaines,  il  passa  en  Russie,  se  rendit  ensuite 
dans  la  Perse  ,  dans  l'Inde  ,  et  visita  Ceylan  ainsi 
que  quelques-unes  des  lies  asiatiques.  Presque 
toutes  ces  contrées  ont  été  mieux  décrites  depuis  , 
mais  il  est  un  des  prem.  qui  aient  donné  quelques 
notions  sur  le  pays  et  les  m  m  1rs  des  Snmoydes.  On 
ne  connaît  point  l'époque  de  sa  mort.  On  doit  à 
l'abhé  Banier  une  bonne  édit.  des  deux  voyages  de 
Le  Bruvn  ,  Rouen  ,  i;a5,  5  vol.  in  q\ 

BRUYN  (  CoRW.  -Ceaerz  )  ,  pasteur  anabap- 
tiste en  ITotlande  ,  a  laissé  quarante-cinq  Sermons  , 
imprimés  en  l(tÇ)2. 

BRUYN  (Nicolas),  poète  hollandais  d'une  verre 
Ires-féconde  ,  né  en  l6j  l  à  Asmtcrdam  ,  fils  du 
précédent ,  fut  teneur  de  livres  chei  un  marchand  , 
et  escrça  celle  profession  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée 
en  1752.  Le  théâtre  d'Amsterdam  ,  qu'il  enrichit  de 
acs  compositions  dramatiques  ,  conserve  dans  son 
répertoire  plusieurs  de  ses  tragédies ,  parmi  les- 
quelles on  distincte  celle  qui  a  pour  titre  :  Fonda- 
tion de  lu  liberté  tvmuine.  Les  a-uvres  de  ce  poète, 
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qui  s'eserça  sur  différée*  SB) 
surtout  dans  le  genre 
recueillies),  et  ne  forsnral  p*V*w- 
dans  lesquels  se  tronveat  deux  joui 
cadie  de  Cleves  et  de  Sud-BolUmde ,  et 
Nord- Hollande ,  que  ses 
mort  avec  des  notes 

BRUYN  (Jeas  de),  célébrai 
1G81  à  Amsterdam,  m.  dans  cette  rJW  rs  l 
eut  dans  La  pratique  de  son  art  de  trinfcl 
qui  lui  attirèrent  l'envie  de  sescoofrem, 
circonstance  diminua  le  nombre  do  irmaa^ 
eût  pu  rendm  dans  sa  profe 

BRUYS  (  Pierre  de  ) ,  heràitreae  êal 
prêcha  d'abord  se*  opmioof  d»s  le 

ratria ,  ensuite  dans  la  Proveace  «I  M 
l  rebaptisait  les  peuples,  fouettait' 
emprisonnait  les  moines ,  professât 
renversait  Les  croix  et  les  autels,  bel 
Saint-GiUca  le  brûlèrent  en  ilfc. 

BRL  ï  S  (  ITesri  ) ,  «mile  do  n»l,j 
répandit  les  erreurs  de  Pierre  de  Brest," 
Mans  ,  en  fut  chassé  par  l'érèene  et  \- 
nard  ,  prit  la  fuite  ,  fut  arrêté  ,  etl 
prisons  de  Toulouse. 

BRUYS  (FaAirçotS  ),  littcntrar.  »fj 
dans  le  Maronnais  ,  quitta  sa  patrie  i  " 
ans  pour  se  rendre  à  La  Haye,  où  ili 
ligion  protestante  ,  qui  avait  élé  ce1 
L  indigence  le  fit  auteur.  H  est 
qui  fut  supprimé  par  la  conr  de 
dénonciation  du  synode  wallon.  L*< 
au  sein  de  l'église  romaine  le  ramen 
1736.  et  il  fit  son  abjuration  à  Parut 
laissé  une  Histoire  des  Papes  .  Lil 
vol.  in~4- ,  onv.  qui  eut  quelque 
protestant.  On  a  publié  depuis 
moires  historiques  ,  critiqua  et  lé 
1^52,  2  vol.  in- 12. 

BRUYSET  (J.-M.  et  P.-M.)Cit*J 
imprimeurs  à  Lyon,  furent  ino 
de  cette  ville,  en  1793.  L'afaal 
papier  monnaie,  dit  papier  1 
celte  époque  ,  il  fut  transporté  1 
son  fr.  r-  ,  Pierre  -  Marie  ,  parut 
juges.  On  lui  présenta  les  billets  » 
il  répondit  que  celle  signature  tttiti 
laissa  condamner.  Il  avait  une  f 
enfans  qu'il  fit  recommander  à < 
crifiait  sa  vie.  Cette  recommandai*»  > 
vaine  ,  et  J.-M.  Br uy set  regard i  ' 
enfant  ceux  de  son  frère,  il  étaiU 
Lvon  ,  et  a  pub.  plusieurs  taitm 
l'allcm.  Ses  édil.  les  plus  esthnâf 
l'hist.  romaine  déduis  la  foné^^L 
la  chute  de  r empire  romain  t***p* 
l'anglais  de  Gohhmith  ,  à  Piiaf^l 
sonnes  des  deux  sexes  ,  LjtKf^^H 
l' histoire  de  fa  Grèce ,  traduit  dtOW 
smith  ,    1817,    in-12,  avec  «■  n 
l'Ecole  des  m<rurs  ,  par  P.lanea*ti 
in-12  ;  le  Dictionnaire  d'histeàn  ■« 
Yalmont  de  Bomare ,  |5  vr1  'r 
à  la  rédaction  de  la  Gaieté  .  j 

étranger  cl  du  Diclinnnmre  kstorvnxt* 

et  «le  I),  lan.l.ne.  Il  se  disposai!  s  Î**"A 

duction  de  Tite-  Ltv-e  ,  lonqu'il  » 
1817  .  âgé  de  74  ans. 

BRUÊEAU  (Paie),  prctf 
Paris,  est  auteur  de  plusieurs  h 
entre  autres  ,  lui  foi  de  reghv  ****** 
l'eui  harutic  ,  jtiS^  ,  in-ia;  ^"Jj^ 
avec  Luther,  contre  le  jflfn/jV***^^ 
l6-3.  Ces  écriu  sont  beato-T  m°* 


.le  SuiOt- 


hles  par  le  sttle  que  par  l'rrud.no»- 

IMW  (THronotiida).  '  ^Z^t 
àLicgccnl528  e  fstossitwr»  ***** 
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lesquelles  on  distingue  l'Age  «for,  d'après  Abr. 
Bloemaert,  et  le  B al vénitien ,  qui  lui  sert  de  pen- 
dant ;  la  petite  Foire  de  Village;  la  Fontaine  de 
Jouvence  ;  le  Triomphe  d'après  Julo»  Romain.  11 
mourut  co  1598. 

BRY  ( Jeak-ThÉodore  de)  ,  fils  du  préc.,  et  gra- 
veur comme  lui ,  né  a  Liège  en  i56'i  ,  m.  à  Franc- 
fort en  i6a3 ,  est  moins  connu  par  ses  gravures  cl 
ses  dessins  que  par  la  Collection  des  grands  et  petits 
Fuyages.  C'est  un  recueil  en  plusieurs  vol.  in-fol. 
qui  renferment  des  relations  de  voyages  ,  déjà  pub. 
ou  inédits,  faits  aux  Indes  orientales  et  aux  ludes 
occidentales. 

BRY  DE  LA  CLERGERIE  (Gilles)  ,  lieute- 
nant-général au  bailliage  du  Perche  dans  le  16*  S. 
a  laissé  :  Histoire  du  comte  du  Perche,  et  du  duché 
d'Alençon  ,  Paris  ,  1620-21  ;  Coutume  du  bail- 
liage dn  grand  Perche  ,  Paris ,  1737. 

BRY' AN  (Georges*)  ,  juge  de  la  cour  suprême 
de  Pcnsylvanic  ,  né  à  Dublin  en  Irlande,  vint  très- 
jeune  en  Amérique  ,  et  parvint  par  son  mérite  à 
être  placé  à  la  tête  du  gouvernement  en  1778.  S'il 
est  recommandable  pour  son  1  èle ,  son  humanité' 
et  sa  prudence  dans  la  guerre  de  l'indépendance  , 
il  mérite  surtout  la  reconnaissance  de  ses  conci- 
toyens pour  avoir  rédige  l'acte  de  l'entière  abolition 
de  l'esclavage.  Mort  à  Philadelphie  en  179t. 

BBYAN  (ArctSTi.t  ) ,  critique  anglais,  en- 
treprit vers  1723  une  édition  grecque  et  latine 
des  ries  de  Plutarque  ,  avec  des  corrections  et  des 
notes  de  plusieurs  savans.  Sa  mort  ,  arrivée  eu 
1726,  l'empêcha  d'achever  cette  utile  entreprise, 
qui  fut  continuée  par  Moyse  du  Soûl ,  et  parut  à 
Londres  eu  1729  ,  5  vol.  in-q. 

BRY  AN  ou  BRYANT(Frascis).  poète  anglais, 
né  et  élevé  a  Oxford,  suivit  le  comte  de  Surrey  dans 
•on  expédition  contre  la  France,  fut  ensuite  em- 
ployé dans  diverses  ambassades ,  et  nommé  gen- 
tilhomme de  la  chambre  d'Henri  VIII  et  d'E- 
douard VI.  En  1 5^9  il  était  gouverneur  de  l'Irlande, 
où  il  épousa  la  comtesse  d  Ormond  ,  et  mourut  à 
Waltrfurd  en  l55o.  Sir  Francis  composa  de»  chan- 
sons et  des  sonnets  imprimés  avec  ceux  du  comte 
de  Surrey  et  de  sir  Thomas  Wyatt. 

BRYA  NT  (Jacques  ),  antiq.  et  ccriv.  anglais  du 
18' S.,  fut  successivement  précepteur  et  secrét.  du 
lord  Marlborough,  fils  du  grand  général  de  ce  nom 
qui  lui  fit  obtenir  une  place  à  l'amirauté.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  en  anglais.  Voici  les  princi- 
paux :  Observations  et  recherches  relatives  à  diffé- 
rente* parties  de  i histoire  ancienne  ,  Cambridge, 
I  vol.  in~4  ;  Aouveau  sy  stème  ,  ou  analyse  de  la 
mythologie  ancienne  y  Londres,  1773-74.  3  vol. 
in~4  -'  sur  lequel  repote  surtout  sa  réputation  ; 
T mile  de  l'authenticité  de  l'Ecriture  sainte  ,  et  de 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  Londres  ,  1 795  , 
in-8.  Ce  dernier  a  eu  onie  éditions  dans  la  nu'mc 
année.  Bryant  mourut  par  accident  eu  1804  •  l'»g« 
du  80  ans. 

BRYANT  (Michel),  mort  à  Londres  en  1821, 
a  coopéré  à  la  formation  de  la  belle  galerie  de 
Mj;r.  le  duc  d'Orléans.  On  lui  doit  un  Dictionnaire 
hiographique  et  cntif/ue  det  peintres  et  des  gra- 
veurs. 

PRYAXIS,  sculpteur  grec  ,  contemporain  oc 
Phydixs  ,  travailla  au  fameux  tombeau  de  Mausolc. 
Ses  chefs-d'eruvre  étaient  un  F.tcnlape  ,  cïti(]jig. 
tu! os iales  à  Rhodes  ,  un  liacchus  à  Guide. 

BRYCIIAN  ,  petit-fils  de  Cormach,  roi  d'Ir- 
lande et  seigneur  de  Contiartheii  ,  «jue  les  Anglais 
ont  depuis  appelé  de  son  nom  Rrecktn>ck  ,  fut  le 
chef  d'une  des  trois  familles  sautes  de  la  Bretagne. 
Mort  vu  4'hi  d<:  J.-C. 

BRYENNK  (Nictriionr.) ,  habile  gc'm:r.il  de  l'em- 
pire d'Orient  ,  sous  Michel  l'ara  pi  11  arc  ,  leva  IV 
tendard  d«  la  révolte,  et  se  fit  proclamer  empereur 


à  Dyrrachium ,  vers  1075.  Il  fut  vaincu  par  Nicé- 
phorc  Botoniate  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux  en 
1080. 

BRYENNE  (Niclphore)  ,  fils  du  précédent ,  né 
à  Oreslias  en  Macédoine ,  fut  en  faveur  auprès 
d'Alexis  Comnène  ,  qui  lui  donna  sa  fille  Anne  en 
mariage  ,  et  l'honora  du  titre  de  césar  dès  qu'il  fut 
monté  sur  le  trône  impérial,  Kryeonc  ne  fut  pour- 
tant pas  ton  successeur,  malgré  les  sollicitations  de 
l'impératrice  Irène  et  les  intrigues  de  sa  femme. 
Ayant  tenté  de  prendre  A  Mioche  sur  les  Latins  ,  il 
échoua  dans  celte  entreprise  ,  et  mourut  à  Constan- 
linoplc  en  I  l3j.  Il  reste  de  lui  des  Mémoires  histo- 
riques sur  Alexis  Comnène,  écrits  à  la  sollicitation 
de  sa  belle-mère. 

BRYLINGER  (Nicolas),  imprimeur  de  Bile 
dans  le  16*6.,  n'est  connu  que  pour  avoir  supprimé 
dans  les  anciens  poètes ,  dont  il  fut  éditeur  ,  tout 
ce  qui  s'y  trouvait  de  contraire  aux  mœurs. 

BRYNTESSON  (Mag5Cs)  ,  chevalier  et  sénateur 
de  Suède  ,  d'une  des  plus  anciennes  familles  , 
chef  d'une  insurrection  ,  en  1^29,  contre  Gustave) 
Yasa  ,  prit  le  titre  de  roi.  Mais  le  peuple  s'élaut 
déclaré  pour  Gustave  ,  il  eut  la  tête  tranchée  à 
Stockholm. 

BUACHE  (  Philippe  ) ,  premier  gc'ographc  du 
roi,  né  à  Paris  en  1700,  devînt  gendre  de  Guillaume 
Delisle,  des  talens  duquel  il  hérita  en  partie.  Suc- 
cesseur du  même  Delisle ,  et  prédécesseur  de  d'Ac- 
ville  à  l'académie  des  sciences,  Buache ,  sans  avoir 
rendu  à  la  science  d'aussi  grands  services  que  ces 
deux  hommes  célèbres  ,  n'a  pas  laissé  cependant 
de  contribuer  à  son  avancement  par  ses  nouiLreux 
travaux.  Son  ingénieux  système  de  géographie  phy- 
sique et  naturelle  fut  a  la  vérité  beaucoup  trop 
généralisé ,  et  donna  lieu  à  de  funestes  erreurs  par 
l'abus  que  l'on  en  a  fait.  Ses  efforts  pour  suppléer  au 
défaut  de  connaissances  géographiques  de  son  temps 
sont  assurément  très- louables  ;  mais  la  plupart  de 
ses  conjectures  ne  se  sont  pas  réalisées  ;  et  le  rêve 
de  son  continent  austral  ,  dont  il  puisa  l'idée  dans 
les  anciens  auteurs  ,  n'est  aujourd'hui  qu'une  chi- 
mère. Mort  en  1773.  Buache  a  publié  successive- 
ment :  Considérations  géographiques  et  ph  siqut  s 
sur  les  nouvelles  découvertes  de  la  grande  mer , 
Paris,  1753,  in~4- On  les  trouve  également  dans 
V Histoire  Je  V académie  des  sciences  .  année  I7.r»3  , 
page  587.  Atlas  physique  ,  1754 ,  20  ni.  in-fol.  Il  a 
de  plus  revu  et  publié  un  grand  nombre  de  carte* 
de  ion  beau-père. 

BU  AT  NANÇAY  (L.-G.  ,  comte  du),  savant 
historien  et  écrivain  politique,  estime  surtout  des 
Allemands,  né  en  1732  près  de  Livarot  en  Nor- 
mandie, mort  en  1787  ,  fut  élès-e  du  chev.  Folard  , 
auprès  duquel  il  puisa  une  rigidité  de  principes  qui 
ne  l'abandonna  jamais.  Après  avoir  été  minisire  de 
France  à  Dresde  et  à  Ratisbonne,  il  quitta  les  affaires, 
se  fixa  en  Allemagne  ,  et  s'y  maria.  Ses  principaux 
écrits  sont  :  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l  Eu- 
rope ,  Paris,  1772  ,  12  vol.  ;  Les  Origines .  ou  l'an- 
cien gouvernement  de  la  France,  de  l'Allemagne  , 
de  V Italie,  etc.,  La  Haye,  Paris,  1789,  3  vol.; 
Les  élcmrns  de  la  politique,  Londres,  1773  ;  les 
Maximes  ttu  gouvernement  monarchique  ,  ibid.  , 

1778 , 4  v<,b  »°~8- 

BUBASTE  (  mylhol.  ) ,  divinité  d'Egypte  adorée 
dans  la  ville  de  ce  nom. 

BUBENUERG  (  Adrie*  ),  patricien  de  Berne  au 
l")rS.  ,  exerça  dans  sa  jeunesse  la  profession  des 
armes,  puis,  occupant  successivement  disers  em- 
plois dans  le  gouvernement,  fui  député  en  1470 
auprès  du  due  Charles,  dont  les  témoignages  «l'es- 
time l'attachèrent  secrètement  au  parti  de  Bour- 
gogne. Il  était  avoyer  de  sa  ville  natale  lorsque  des 
divisions  s'élevèrent  entre  les  premières  familles  du 
pays  :  l'influence  d'un  riche  patricien  dévoué  au* 
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intérêts  de  la  cour  de  France  l'ayant  hit  écarter 
des  conseils  ,  il  se  vit  obligé*  de  quitter  sa  patrie. 
Cependant  Charles,  dont  les  projets  se  trouvaient 
contrariés  par  l'éloignement  de  Bubenhcrg  ,  vint  en 
1476  »  la  lilc  de  60,000  Bourguignons  investir  Mo- 
ral ,  ville  au  sort  de  laquelle  celui  de  toute  la  Suisse 
semblait  être  attaché.  Les  Bernois  en  péril  se  sou- 
vinrent de  leur  avoyer ,  le  rappelèrent  de  l'exil  en 
lui  offrant  le  commandement  qu'il  eut  la  générosité 
d'accepter  ,  quoi  qu'il  lui  en  coûtât.  Cette  marque 
insigne  de  dévouement  a  sa  patrie  fut  courouoée 
d'un  éclatant  succès  ;  et  les  mesures  de  prudence 
cl  de  sagesse-  que  lui  inspira  le  noble  sentiment 
dont  il  était  animé,  en  décèlent  toute  l'énergie. 
Louis  XI  attribua  principalement  à  Bubcnberg  le 
mérite  4e  la  victoire  qui  en  fut  le  résultat.  Député 
l'année  suivante  à  la  cour  de  France,  le  noble  Ber- 
nois ,  voyant  que  ses  collègues  s'étaient  laissé  sé- 
duire, et  'indignant  des  tentatives  qu'on  faisait 
pour  le  corrompre  lui-même  ,  revint  clandestine- 
ment ,  sous  un  déguisement  grossier,  dans  sa  patrie, 
où  il  mourut  en  i-'|7<> 

BUBOCCI  (  Jean-  Nicolo  )  ,  éséque  de  Sagone  , 
dans  l'île-  de  Corse  ,  à  la  (in  du  l5'  S.  ,  est  auteur 
d'un  traité  de  Origine  et  rébus  gestis  'l'un  arum  , 
publié  à  tapies. 

BUBNA  (N.,  comte  de),  feld-marécbal  -  lieute- 
nant ,  né  en  Bohème  vers  1770,  mort  en  l8xî  , 
aervit  avec  quelque  distinction  dans  les  armées 
autrichiennes  ,  et  par\iot  de  grade  eu  grade  jusqu'à 
celui  de  fcld -maréchal-lieutenant.  Il  fut  chargé  de 
missions  diplomatiques  en  l8l3  cl  l8l3  auprès  de 
Napoléon  ,  cl  nommé  an  commandement  du  corp* 
d'armée  qui  péuétra  en  France  par  Genèse  dans 
Je  mois  de  décembre  de  celle  dern.  année  (l8l3). 
J.  1  1S1  1 ,  il  commanda  un  autre  rnrpi  d'armée  ,  el 
fut  oppusé  au  maréchal  Suchet ,  qui  l'avait  repoussé 
jtiiqu'eii  Savoie  lorsque  la  nouvelle  de  la  perle  di 
la  bataille  de  *\YalcrU»o  força  les  troupes  fran- 
çaises i  se  retirer  sur  Lyon.  On  a  dit  de  ce  général 
qu'il  possédait  des  qualités  plus  propres  à  la  diplo- 
matie qu'à  l'art  militaire.  Il  élai 
général  de  la  Lomhardic. 

BL7C  ou  BUCK  (Gforge),  historien  anglais  du 
17*  9.%  né  d  asm  le  comté  de  Lincoln,  fut  geniilh.  de 
la  chambre  de  Jacques  I",  qui  le  créa  chevalier,  cl 
Je  lîl  intendant  des  menus-plaisirs.  Il  a  écrit  une 
Histoire  apologétique  de  Richard  lit ,  que  les 
critiques  attribuent  indistinctement  à  George  Buck 
ou  à  son  fils.  On  a  aussi  de  lui  :  la  Troisième  uni- 
versité d'Angleterre ,  et  quelques  poésies.  Il  mou- 
rut rn  i6a3. 

BUG  (J.-B.  du),  naquit  à  la  Martinique  en 
l"  17,  d'une  famille  noble.  Ayant  été  nommé  député 
d'une  des  chambres  d'agriculture  de  celle  colonie  , 
il  vint  à  l'ans  ,  où  le  duc  de  Choiseul  le  nomma 
chef  de  ses  bureaux  et  intendant  des  deux  Indes. 
Ses  Mémoires  ont  rendu  un  grand  service  au  com- 
merce en  amenant  dans  le  système  colonial  une  ré- 
forme de  laquelle  date  la  prospérité  de  nos  colonies. 
Mort  à  Paris  en  17Q5  avec  la  réputation  d'un  des 
hommes  les  plus  spirituels  et  des  meilleurs  écono- 
mistes de  son  temps. 

BUCALO  (  DoNiMguE  ) ,  jurisconsulte  de  Mes- 
sine du  18'  S. ,  a  laissé  un  recueil  de  Décisions  de 
dnut  en  latin  ,  Venise,  16^8,  in«4- 

BUCCA  (Dorothée  ) ,  savante  Bolonaise  du 
l5e  S.,  professa  la  philosophie  avec  éclat  daus  l'u- 
niversité de  sa  patrie. 

BUCCI  ou  BUCCIUS  (Doit  iNiyi'E  )  ,  m  éd.  pié- 
moulais,  c»t  auteur  de  :  Oumstta  quatuor  medici- 
natia  juxta  Ittppocratis  et  Galeni  sententiam  exa- 
minât* ,  Lyon,  l557,  in-ia. 

BUCCI  (M.-AtJG.),  Gis  du  précédent,  a  donné 
deux  Traités  sur  la  peste  ,  Turin  ,  i585  ,  in>4  ;  />e 
Partium  corporit  pnnripatts  ,  et  de  spirittis  vitalis 
animatione  ,  ibid.  ,  i583,  m- j. 


■tait  à  sa  mort  gouv. 
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BUCEUN  (Gaïun \  L«&ek  Haras 

torien  allemand  ,  prieur  Je  Veldiuxs,  1 
1691.  Ses  principaux  ou»  rages  soat: 

dteti,  Augsbourg  ,  i6j6;  Bet 
ibid.  ,    1679  ;   Gerwutiua  topxk 
graphica  sacra  et  profana  ,  Frastfart, 
une  Description  du  pays  àts  Gnsovadn 
du  lac  de  Constance ,  en  Isua ,  sssa  euclt. 

BUCEUN  (  JEAS),  j^wte  de  CiDilm, 
•  n  l'i.î»,  e>t  auteur  de  :  Ânmtlts  FU*ln* 
C.allo-Flandua  sacra  et  prn/oaa,  Dus* 
a  vol.  in-folio. 

BUCER  (  M  ARTTR  ) ,  un  des  phu  srdet» 
pâleurs  du  luthéranisme ,  né  à  Stmkoaif 
sortit  des  dominicains  eo  i5it aow 
nouvelle  réforme ,  et  devint  r«x>uvdr 
où  il  exerça  pendant  vingt  sas  le deaUe 
ministre  et  de  professeur  de  taéaW^ftj 
que  dans  ses  écrits  une  grands  sàku1-1 
adresse  extraordinaire  à  trouver  Us 
scolastiques  les  plu»  raffinées.  UcantH 
éloquence  et  son  astuce  à  la  trêve  «ail 
suite  des  conférences  de  Marl>ouTf*l 
qu'à  l'accord  de  Witlrmberg  ce  iMÊ 
ensuite  la  théologie  en  Angleterre 
Cambridge  en  l55l  ,  après  avoir  floué' 
entre  la  doctrine  de  Lulher  et  celle 
Son  Commentaire  sur  les  Psaumes  A 
Strasbourg  ,  l5aj),  xn-'\ ,  cl  ses  3< 
Bile,  1577  ,  sont  encore  estimés  des 
BUCER  US  (GeRSOH  ),  minùlre 
landais  ,  mort  à  Leyde  en  l63l  .  fut 
de  \' Ancien-Testament  en  hollaod 
achever. 

BUCII  (Cu.-Lotns),  jurisoa 
allemand  ,  mort  en  l8ai  à  Muoiler, 
plusieurs  écrits  politiques  qui  firtol 


1814. 

BUCHAN  (  GrjuxATjnE  ) ,  médecin 
en  1739.   dirigea  l'hôpital  des  enta» 
Ackworih  (  Yorkshire).  DeratMrjT 
17711,  il  y  publia  son  ouvrage,  dcveaai 
intit.  :  Mfdecine  domestique ,  qni  a  " 
hreuscs  éditions  ,  et  dont  noui  «os» 
traduct.   en  français  par  Dupbnd .  « 
j  volumes  in-8.  11  pratiqua  drpaii  i 
publia  :  Traite  des  maladies 
aux  mères.  Il  mourut  eu  l8o5,! 
un  fils  qui  fut  aussi  un  médecin 
on  doit  des  Observations  pratiques 
mer. 

BUCHAN  (  Elisabeth  ) ,  Il  Ile  <T«\ 
née  en  1738,  illuminée  écossais •  ^ 
des  buchanistes  ,  espèce  de  mil* 
prosélytes  diminuent  de  jour  en 

BUCHANISTES.  V.  l'art,  le 

BUCHANAN  (  Georges  ),  voÊf 
Killerny  en  Ecosse  eu  l5o6,  fit  sait 
professa  au  collège  de  Sle-Barb< 
maire  de  Linaeer  de  l'angl.  eo 
Ecosse,  il  devint  précepteur  d«  ■ 
Jacques  1er  ,  l'abbé  de  Kelso.  B  eflW 
poèmes  satiriques  contre  les  moiaeJ  I  ^ 
protection  du  roi  ne  rut  le  dérober  s» 
du  clergé,  el  il  se  réfugia  en  Franc*.  U 
Bordeaux,  où  il  connut  André Gevet ,  1 
lugais.  En  i.Yfj,  il  retourna  i 
tragédies  latines  ,  et  suivit  bieatol  *eo  *•» 
qui  allait  dans  sa  patrie  fonder  Util aw* 
de  Coimbre.  Ayant  perdu  son  proleo 
de  ses  opinions  le  fit  en  fermer  dans  «•*• 
il  commença  sa  Paraphrase  désert** 
latin».  Rendu  a  la  liberté  en  l3.'tl .  d  « 
pour  l'Angleterre;  mais  soa  ÛKisBst  J 
en  France,  où  il  fui  pendaut  cio#j 
du  fils  du  maréchal  da  Bris**.  Vf 
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pairie ,  il  obtint  une  pension  de  l'infortunée  Marie 
Stuart ,  qu'il  paya  d'ingratitude  en  a'attacliant  bien- 
tôt au  comte  de  Murray  ,  et  en  publiant  contre  elle 
divers  ouvrages  ,  entre  autres  :  Detectio  Mânes 
Lteginm  ,  en  071,  et  son  traité  de  Jure  regni  apnd 
Scotos.  Sou  Histoire  d'Ecosse  parut  co  i582.  Il 
mourut  le  jour  même  de  sa  publication.  Ses  deux 
tragédies  lat.  sont  :  Jephte  .  sive  votum  ;  Dapttsta, 
sive  calomnia.  Il  a  aussi  traduit  la  Medee  et  Y/fl- 
ctste  d'Euripide.  Elicvir  a  donuc'  une  belle  édition 
de  ses  Œuvres  portiques ,  1C28.  Se»  ouvrage»  fu- 
rent publiés  ensemble  à  Edimbourg  en  2  vol.  in- 
fol.  ,  171$. 

BUCHE  (Henhi-Michf.L  ),  surnommé  le  Bon 
Henri,  mort  en  16O6  ,  fut  le  fondateur  des  frère* 
cordonniers  et  tailleurs  ,  artisans  rassemble'*  pour 
travailler  en  commun  et  employer  une  parlie  de 
leur  salaire  au  soulagement  de»  pauvre*.  Les  règle- 
mens  de  celte  société  philanthropique  sont  encore  en 
vigueur  aujourd'hui. 

HUCHE  (Christian  de)  ,  secrétaire  de  l'empe- 
reur Frédéric  Barberoussc  ,  et  arebev.  de  Maj  eure, 
mort  vers  la  tin  du  12' S.,  passe  pour  cire  au t".  de  la 
Vie  de  ce  priucc  ,  ainsi  que  de  Lettres  et  Sermons. 

DUCHEL  (Arnold),  littérateur  et  historien 
hollandais  ,  a.s  à  Ulrecht  en  l565,  est  auteur  d'une 
Hisloriit  Vttrajcclina ,  i643  ,  in-fol.  Ses  Lettres  cl 
Opuscules  sont  dans  le  recueil  d'Isaac  Vossius. 

DUCHEL  (Jkan  de),  cure'  de  St-Quentin!Jdc 
Tournay  ,  et  chanoine  doyen  de  N.-D. ,  fut  élevé 
à  l'épiscopat  en  1662,  se  signala  par  sa  charité  ar- 
dente ,  cl  mourut  eu  1666  après  avoir  fait  de  nom- 
breuses fondations. 

BUCHER  (  UfiBAïK-GonEFROi  ) ,  écrivain  alle- 
mand .  dout  on  a  :  Description  de  In  source  du 
Danube  et  du  pays  de  Furstemberg  ,  Nuremberg  , 
1720;  Histoire  naturelle  de  la  Saxe  ,  Dresde  , 
i;23  ,  in-8. 

BUCHER  (MiCHF.t-GoTTMrn)  ,  auteur  d'un 
prospectus  du  Calendrier  d'Agriculture  ,  Lcipsig  , 
I7&>.  in-8,  sur  le  plan  du  Calendrier  des  Jardi- 
niers de  lirudh  y  ;  et  d'un  Tableau  des  qualités  d'un 
bon  régisseur  (ta  alJcm.  ),  ibid. ,  1765,  in-8. 

BUCHER  ( Sam.-Fkk».  ),  a  public  :  Antiquilates 
hebraie*  et  Cnrcat ,  1717  ,  in- 12;  de  Monetis  Ve- 
terum,  ij'rf,  in-4- 

BUCHET  (Germain-Colin),  né  a  Angers  au 
16e  S.,  fui  ami  de  Marot  et  secrél.  de  Philippe  de 
Villiers  de  Plslc-Adam,  grand-maître  de  Malte. 
Ou  trouve  des  extraits  de  se»  Leliivs  dans  la  biblio- 
thèque fr.  de  l'abl.é  Goujcl,  tome  l  1.  pagc34<). 

BUCHET  CPirnBE-EBANçois).  abbé  .  né  en  1679 
à  Sanccrre,  rédacteur  du  Mercure  de  France,  jus- 
qu'en 1721  ,  époque  de  sa  mort,  a  écrit  la  y  te  du 
czur  P.  Aleximvits  ,  Paris  ,  1717,  in-12. 

BUCHET  (N  ),  auteur  d'un  ouvrage  ano- 

nvme  intitulé  :  Les  finances  considritcs  dans  le 
<frvit  naturel  et  politique ,  etc.,  Amsterdam  (l'aris), 
1762,  in-12. 

B  U  C I HIO  LZ  (  A  s  n  R 1:  -He  n  ri  ) ,  écrivain  allemand, 
né  en  i(ki-  à  Scheuingcn ,  mort  en  167 1  ,  surin- 
tendant général  et  inspecteur  des  écoles  de  Fruus- 
■w  ick,  e>t  aut.  de  romans  chevaleresques  qui  curent 
•le  sou  temps  un  grand  succès,  mais  qu'on  ne  lit 
pins  guère  aujourd'hui.  On  a  publié  à  Lcipsig , 
en  17S3  ,  une  édit.  entièrement  refondue  du  pre- 
mier sous  ce  tiirc  :  Les  prim  es  allemand*  du  3*  .V., 
et  à  Francfort,  171.»,  telle  du  second  intitulé: 
Llistotre  merveilleuse  du  prince  Herculisqur  et  de 
la  princesse  Herculadiska.  On  a  encore  de  lui  des 
Puésies  et  une  Traduction  allemande  des  Psaumes, 
Rinlelo  ,  tO\n. 

BUCHHOLZ  (Samiel),  écrivain  et  historien 
allemand  ,  recteur  d'Ha» eloherg  ,  né  en  1717  dans 
la  marche  de  Pnguiu  ,  mort  à  Cremnicu  en  1774, 


[a  donné  :  Essai  d'une  histoire  du  duché  de  Mech- 
lembourg  ,  Rostock  ,  i?54  i  Essai  d'une  histoire 
de  la  marche  électorale  de  Jirandebourg ,  1765- 
I7"5  ;  Constantin-le-Grand ,  ibid.,  1772,  in-8. 

BUCHHOLZ  (Gun.i-.-HtsRi),  né  à  Bernbourg 
en  I73q  ,  m  éd.  et  conseiller  des  mines  a  Weiiuar  , 
où  il  mourut  en  1798,  est  auteur  d'un  Essai  sur  ta 
médecine  légale  et  son  histoire  ,  Weimar,  1782-92  ; 
d'un  autre  sur  les  bains  de  Buhla  ,  Eiaenach  ,  1 7*t»5T 
in-^ ,  et  d'un  grand  nombre  de  Dissertations  sur 
la  médecine  cl  la  chimie. 

BUCILNER  (  At-iitSTE)  ,  né  à  Dresde  en  i5ç)l  , 
professeur  de  poésie  et  d'éloquence  dans  l'uni*, 
de  Wittcmbcrg  ,  où  il  mourut  en  1661  ,  a  donné  : 
Dtssertationes  et  oratmnes  academieœ  ,  Francfort , 
1678  et  1727  ;  Poemata  setectiora  ,  Leipsig,  itkfo 
Epistnlcr  ,  ibid. ,  1720. 

BUCILNER  (Jean-Andrf.-Eue)  ,  né  à  Erfurt 
en  i^Ot  ,  professeur  de  médecine  dans  celte  ville 
et  a  Hall ,  fut  conseiller  méd.  du  roi  de  Prusse  et 
président  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature. 
Morl  en  l~(ki.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Mis- 
cetlanea  physico  •  medico  -  matbematica  ,  1  ^3 1  , 
in~4  ;  Fundamenta  physiologiœ  ,  Hall,  1746; 
—  Pathologi» ,  ibid.,  17^;  —  Tberap, ,  17^7  ;  — 
Patliol.  specialts ,  1740;  —  Semiolog.  medicae , 
17^8  ;  Histor.  acad.  curios.  mit. ,  ihid. ,  175."). 

BUCHNER  (jEAsj-GonEFROV  )  ,  écrivain  saxon 
sur  l'agriculture,  a  donné  en  allemand  :  Dissert. 
Sur  une  touffe  de  cfî  épis  de  blé  provenus  d'un  seul 
grain,  Sclmcihcrg ,  1718,  in-^;  Disseti.  de  Mé- 
mo ralib.  Voigllandiœ  subteri  aneis  ,  Plauen  et 
Reiu,  1743,  in-4,  ou  l'wo  «r"uv«*  le  détail  des 
minéraux  fossiles,  marbres  ,  etc.  ,  du  Yuigtland. 
et  autres  dissertations  insérées  dans  les  vol.  2 ,  4 
et  7  des  Miscel.  nat.  cunosor. 

BUCILNER  (Pil.-Fn.  ),  musicien  allera.,  est  au- 
teur de  Pleclnim  musicum  harmonie is  fidibus  So- 
no mm  ,  Francfort,  1662 ,  in-fol.;  de  Chants  sa- 
'és ,  a  plusieurs  voix,  Constance,  if»56,  cl  do 
Sonates  pour  instrument,  Francfort,  i(5(jo,  in-fol. 

BUCHNER  (J.-Sigismond)  a  donné  en  allcm.  : 
Théorie  et  pratique  de  l'artillerie ,  Nuremberg, 
IciSa.  —  Un  théolog.  allcm.  du  même  nom  a  pub. 
quelque;  écrit;  peu  estimés. 

BUCHOLTZER  (Abraham  ),  né  en  tiisg.  théo- 
logien et  écrivain  protestant,  ministre  de  Freisladt, 
où  il  mourut  en  1 S8^ .  a  donué  :  Index  Cbrano- 
logicus  ,  Francfort,  i(ï$\  .  in-8  ;  Catalogus  consul, 
roman.  ,  Gorliti ,  i5<jo,  m "4  ;  Epislo/a  chronolog.} 
Ideet  boni  pastoris  ,  clc. 

BCC'HOZ  (P.-Jos.  ),  naturaliste  et  botaniste,' 
l'uu  des  plus  laborieux  compilateurs  qui  aient 
existé,  membre  de  plusieurs  acad.  ,  né  à  Met»  en 
173i  ,  m.  à  Paris  en  1807  ,  quitta  l'étude  du  droit 

Four  celle  de  la  médecine  i  l  l'histoire  naturelle. 
I  eut  ensuite  le  titre  de  médecin  ordinaire  de 
Stanislas,  roi  de  Pologne,  mais  u'en  remplit  pas 
les  fonctions  :  il  se  lisra  tout  entier  à  la  botanique 
et  à  l.i  matière  médicale  ,  et  publia  successivement 
une  Histoire  des  plantes  de  la  L.orratne  ,  en  l3  vol. 
in-8  et  iu-12,  Nam  i  et  Paris  ,  1762  et  années  suis  .; 
I/utvirr  naturelle  de  la  Feance.  .  en  14  vol.  in  8; 
Histoire  universelle  du  ivgne  végétal ,  Paris  ,  in-8 
et  in-fol.  .  orné  de  plus  de  1200  planches  ,  compi- 
lation énorme  et  au-dessus  des  forces  île  l'auteur. 
Il  serait  trop  long  d'indiquer  ici  les  litres  de  ses 
autres  ouvrages  ,  qu'un  volume  entier  pourrait 
à  peine  eonleuir.  Ou  lui  doit  plusieurs  coile<  lions 
de  ligures  coloriées  ,  entre  autres  celle  de  cent 
plantes  médicinales  do  la  Chine,  Paris,  1788- 
1791,  in-fol.  Il  sullîra  de  dire  que  chaque  année  il 
faisait  paraître  de  nouveaux  dus  rages  avec  de  nou- 
veau». Prospectus  ;  des  Traductions  ,  des  Extraits 
de  mémoires  de  sociétés  savantes,  et  de*  journaux 
de  France  et  d'Allemagne ,  compilations  laites  •  la 
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hâte  et  remplies  d'erreur*  ;  nne  foule  de  Disserta- 
tions  »ur  de»  plante*  étrangères.  Tous  ces  ouvrages  , 
doot  la  plupart  sool  oublié* ,  forment  plus  do  3oo 
vol.  ,  dont  95  in-fol. ,  et  les  autres  in-8  et  in-12. 
M.  Delcusv  a  donné  sur  fiuc'hot  une  Notice  dé- 
taillée dans  le  Magasin  encyclopédique. 

BUC11VVALD  (Jean  de),  médecin  de  Copen- 
hague, né  eu  t(>58,  mort  en  1738,  est  auteur  de 
Spécimen  medtco-practico-botanicum ,  etc. ,  Co- 
penhague ,  1720, in~4. 

BUCHWAl.n  ( Battu. -Jean  de  ),  fil»  du  précé- 
dent ,  cl  comme  lui  médecin  à  Copenhague  ,  né  en 
1697  ,  mort  eu  1763  ,  a  donne  une  traduction  alle- 
mande de  Tout,  de  son  père  sous  le  titre  A* Héritier 
vivant,  Copenhague,  1721,  in-8. 

BUCI1WAL1)  (Frédéric),  écriv.  danois  ,  est 
auteur  d'un  Extrait  du  Journal  d'un  vovage  en 
l'oméranie,  lloUtcin ,  Mccklcmhourg;  Copen- 
hague ,  1784  ,  traduit  en  allemand  ,  1786  ,  in-8. 

BUCIGNAC  ou  ROSIGNAC  (  Pierre  de),  trou- 
badour, clerc  et  gentilhomme  d'Hautrfort,  est  au- 
teur d'une  espèce  do  Satire  contre  les  femmes  en 
général. 

BUCKARIPGE  (  Jeak),  évoque  de  Rocbestcr, 
puis  d'EIy,  mort  en  i(i3t,  a  donne  :  de  Poteslate 
papa»  in  rvbus  temporalibits  ,  adversits  Petfarmi 
nu  m  ,  Londres  ,  i6t4  1  et  des  Sermons  ,  ibid. 

BUCKHOL  (Jeak),  boucher  de  Leyde  ,  fana- 
tique séditieux  du  16*  S.,  devint  chef  de»  anabap- 
tistes de  Munster,  et  périt  sur  un  échafaud  après  la 
prise  de  cette  ville  en  l536. 

UUCKHURST  (N  de),  fils  du  millionnaire 

Rich.  Sackville,  dépensa  des  sommes  énormes  dans 
un  vovage  d'Italie,  et  dans  tes  nmbass.  de  France 
cl  des  Pays-Bas  sous  la  reine  Elisabeth  ,  dont  il  était 
parent,  il  fut  nommé  en  1^99  grand  trésorier, 
chancelier  de  l'université  d'Oxford,  et  romtc  de 
Dorsct.  Mort  eu  t(x>8  avec  la  réputation  d'un 
homme  d'eUt  aimant  les  lettres  ,  et  surtout  la 
poésie  ,  e  t  y  réussissant  a» se*  bien. 

BUCKINCK  (  Ap.soi.dJ,  graveur  et  imprimeur 
de  cartes  géographique*  sur  cuivre  ,  le  premier 
qui  se  soit  livré  h  celte  partie  de  l'art,  atteignit  à 
un  Uvs-haut  degré  de  perlection  ,  exécuta  avec 
Stvcynlu  y  m,  cl  termina  les  cartes  de  la  prem.  édit. 
de  Plolèmre,  Rome,  1^8,  in-fol.  Ce  sout  cn- 
ror<-  les  meilleures  de  cet  auteur,  malgré  toutes  les 
éditions  des  i(i,  17  et  i8r  siècles. 

BUCKINGIUM  (George*  YILLIERS,  duc  de), 
liaquiten  l5c)2au  comté  de  Levcesler,  en  Angleterre 
d'une  famille  originaire  de  Normandie.  Doué  des 
grâces  de  l'cspnl  et  du  corps  ,  il  plut  à  Jacques  Ier, 
•|ui  le  fit  son  échanson.  Bientôt  le  roi  Se  dégoûta 
du  coin U-  de  Sommcrset  pour  se  livrer  au  penchant 
nui  l'entraînait  vers  ce  nouveau  favori,  hn  moins 
de  deux  ans  ,  Gitirges  •  Villicrs  fut  fait  chevalier, 
geiilillioiomc  de  la  chambre,  l  aron,  vtconile,  mar- 
quis de  Huckingham  ,  gardieu  des  cinq  port»  et  dis- 
pensateur absolu  de*  offices  «il  revenus  des  trois 
royaumes  ;  mais  il  n'usa  de  sa  puissance  que  pour 
silislairc  sou  am lotion  et  sa  cupidité.  Apres  avoir  lait 
échouer  ,  par  son  impudeucc  et  Son  arrogante  gr.i*. 
nrrelé,  le  mariage  avantageux  du  prince  de  Galles 
(Charles  I"  )  avec  l'infante  d'Kvpa-ne ,  il  ramena 
brusquement  ce  prince  de  Madrid  ,  trompa  la  na- 
tixu  sur  sa  situation  avec  la  péninsule,  et  leva  d'o- 
uéreux  subside»  pour  soutenir  contre  elle  une 
guerre  malheureuse  dan*  le  Palatinat.  Ministre  en- 
core plus  lyrannique  de  Charles  1"  qu'il  ne  l'avait 
été  de  Jacques  ,  il  acheta  d'épuiser  la  nation  par  des 
emprunt*  loreés  ,  des  taxes  illicite*  pour  soutenir 
■a  ridirule  et  honteuse  entreprise  sur  Cndix  ,  el  son 
attaque  de  la  Hochcllr  sous  prétexte  de  secourir  les 
protestant  :  il  »'y  déshonora  comme  minière  et 
comme  amirsl.be  retour  en  Anglelcrre,  il  fut  attaqué 
par  le*  chambres  du  parlement,  et  succomba  dans 
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cette  lutte  politique.  Toutefois  le  faible  Charles 
mit  de  nouveau  Buckingham  i  la  téte  d'au  arme- 
ment immense  contre  la  Rochelle.  Le  due  ,  au  mo- 
ment de  s'embarquer,  fut  poignardé  le  23  août 
1628  par  un  homme  obscur. 

BUCKINGHAM  (G.-Viluers,  duc  de  )  .  l'aîné 
des  fils  du  précédent,  né  à  Londres  en  1627  ,  vc 
rangea  avec  son  frère  sous  les  drapeaux  du  comte 
Holland  ,  qui  tenait  pour  le  roi  ;  mais  ,  défaits  par 
Fairfax  ,  que  le  parlement  avait  envoyé  contre  eux., 
François  fut  tué  ,  et  George  parvint  à  se  sauver  ca 
France  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté.  Il  suivit  en- 
suite Charles  en  Ecosse,  se  trouva  à  1a  bataille  de 
Worcesler,  repassa  en  France,  et  se  distingua  aux 
sièges  d'Arra*  et  de  Valenciennes.  Accueilli  par 
Fairfax, en  Angleterre  ,  il  épousa  sa  fille  ,  cl  rentra 
en  possess.  de  ses  biens  à  la  restauration.  Charl>->  H 
le  ht  gentilhomme  de  sa  chambre,  membre  da 
conseil  privé,  grand  écuyer,  ambassad.  de  France, 
et  chancelier  de  l'université  d'Oxford.  M.  eu  lGS8 
saus  postérité  légitime.  Ou  lui  doit  la  lté  pet  a  um  , 
comédie ,  contre  le  mauvais  goût  des  auteur*  de 
son  temps  ;  de»  Poèmes  ,  des  Satires  ,  de*  lettres  , 
des  Discours  ,  etc. ,  publiés  à  diverse*  époques. 

BUCKIKGIIAM  (  Thomas  )  ,  savant  ministre 
d'Hartfort  (Connecticut) ,  m.  en  i-3i  T  s'est  fait  ua 
nom  par  ses  Sermons  écrits  d'un  style  abondant  en 
images. 

BUCKINGHAMSI1IRE  (  Jean  SHEFF1V.LD. 
duc  de),  fais  d'Edmond  comte  de  Hulçrt\ e .  né  en 
l(x4f) ,  servit  d'abord  sous  Charles  n  dans  I»  guerre 
de  jfollaude,  et  commanda  devant  Tsnç't  vin  rorp* 
de  deux  mille  hommes  contre  les  Maurts  lu'd  l^rca 
a  la  retraite.  Nommé  membre  du  conseil  pot»  el 
grand-chambellan  par  Jacques  H  qui  l'aimait  d  de- 
meura fidèle  a  ce  prince  tant  que  l'intérêt  de  la 
patrie  ne  s'y  opposa  point.  Le  roi  Guillaume  ne  l'eu 
créa  pas  moins  marquis  de  Normanby  et  mnscdlcr  de 
cabinet;  et  il  fut  entin  élevé,  par  là  reine  Anne,  au 
rang  de  duc  de  Buckinghamsbire  ,  garde  du  se. in 
privé  el  président  du  conseil.  Retiré  de  la  coori 
l'avènement  de  Georges  I",  il  écrivit  ses  deux  trw 
gedtes  et  s'occupa  de  littérature  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  en  172t.  On  a  puh.  à  Londres,  fjvy,  2  vol. 
in-8 ,  ses  Œuvres  poétiques ,  et  ses  Mémoires  tir 
la  rci-olution  assez  estimés. — Son  fils  unique,  apre» 
avoir  servi  quelque  temps  dans  l'armée  fruoen-r 
sous  le  duc  de  Bcrwick,  quitta  le  métier  des  anon 
après  la  mort  de  ce  fameux  général,  à  cause  d«  «a 
mauvaise  santé,  et  mourut  à  Home  en  1735.  En  ht 
s'éteignit  la  maison  de  ShcfJield. 

BUCKLAND  (Ralph),  missionnaire  anglais,  na 
tn  1064  dans  le  comté  de  Sommersct,  mort  en  itii  1, 
est  auteur  d'une  fie  des  Saints  trad  de  Sunu>. 
de  ta  persécution  des  Fondâtes  .  traduit  du  latin  .U 
Victor  de  Vite;  des  sept  Étincelles  de  t'ùme  en- 
flammée ,  etc. 

BliCQUF.T (Louis  J.-B.),  né  «Beauvait  cn  17^1. 
procureur  du  roi  au  présidial  dr  telle  ville,  d/l'j- 
cadéraic  d'Amiens  et  de  la  société  d'agncuUurs  J<- 
Paris,  mort  en  l Sot ,  concilia  l'étude  des  lettre»  «rr 
le*  devoirs  de  sa  charge.  On  a  de  lui  «ntrr  autns 
ouvrages  :  Histoire  du  Beattvoisis,  MS.;  Es  suit  sur  l* 
SweratnetJ.  Pans,  1767,  in-8  ;  deux  Ihtcnur*  «,vr- 
drmtçttes,  couronnés  :  l>n  sur  le  moyen  de  tendre 
la  justice  en  France  avec  le  plus  de 
in-q ,  et  l'autre  sur  celui  de  prêt 
incendies  ,  Beauvais  ,  1788.,  iu-^. 

RL'COIJET  (  J.-IJ).  ebimistc,  roemhr*  de  Ta- 
cadémie  des  sciences,  el  censeur  rotai,  né  rn  1  •  Vrï 
a  Paris,  y  professa  la  chimie  pendant  dix  an».  Satîs  r 
avoir  fait  lui -même  de  découverte*  rrmarqusMr»  . 
il  avait  préparé  la  révolution  qui  «V*t  oyttr 
dans  cette  sente,  el  formé  d'excelhu,  rïcvr*. 


■  J    -  «-     •  V-  k-l  «J»  I  K 
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1771,  a  roi.  in-ia,  et  du  règne  végétal,  ibid. , 
1773  ,  a  vol.  in-ia. 

BUCQUOI  (Cha*les-Boî»av.  de  LONGUEVAL, 
comte  de),  habile  général,  se  distingua  duos  la 

Kerre  de  3o  an*  d'abord  au  service  d'Kspagnc  sous 
lilippc  III ,  qui  le  décora  de  l'ordre  de  laToison- 
d'Or,  et  ensuite  a  celui  de  l'empereur  Ferdinand  H. 
Il  de'5t  complètement  en  1020,  devant  Prague,  avec 
Maximilirn,  duc  de  Bavière,  l'armée  des  protestans, 
exerça  d'affreux  ravages ,  et  réduisit  la  Moravie  ; 
mais  ayant  été  envoyé  en  Hongrie  contre  Bethlcm 
Gabor*  il  Tut  tué  en  1622,  pendant  le  siège  de  IS'cu- 
hausen,  dans  une  embuscade  06  l'avait  attiré  un 
parti  de  la  garnison  de  cette  place;  son  fils  et  son 
petit-fils  occupèrent  aussi  des  postes  émincns. 

BUCOUOY  (J.-A.  d'ARCHAMBAUD,  comte 
de),  désigné  plus  souvent  sous  le  nom  de  l'abbé 
Bucquoy,  et  connu  parla  singularité  de  ses  aven- 
tures ,  naquit  en  Champagne  vers  l'an  lt>JO.  Dahord 
militaire  ,  ensuite  religieux  trapistc ,  puis  maitre 
d'école  à  Rouen  ,  fondateur  d'ordre  à  Paris  ,  il  finit 
>ar  donner  dans  le  scepticisme ,  et  se  permit  contre 
e  despotisme  et  l'abus  du  pouvoir  des  décla- 
mations continuelles  qu'aurait  du  faire  excuser 
le  dérangement  de  son  cerveau ,  mais  pour  les- 
quelles il  fut  cependant  enfermé  au  fort  l'Evêque 
et  a  la  Bastille.  Parvenu  à  s'en  éebapper,  il  se  fixa 
en  Hanovre  où  il  eut  une  pension  de  George  I", 
qu'il  amusait  par  ses  saillies.  Mort  en  i-\->.  On 
a  de  lui  :  l'Histoire  de  son  évasion,  1719;  de  lu 
vraie  et  faune  religion ,  Hanovre ,  1782  ;  Prépara- 
tifs à  l'antidote  à  VeJJrat  de  la  mort ,  traduit  en 
allemand.  ï 73/4 ,  Essai  de  méditation  sur  la  Mort 
cl  sur  la  Gloire  ,  1736,  etc. 

BUCY  (  Simom  de),  fut  le  premier  jurisconsulte 
qui  porta  le  titre  de  premier  président  du  parlement 
de  Paris,  par  ordonnance  de  Pbilippe  de  Valois  en 
i344j^|  travailla  au  traité  de  Brétigny,  et  mourut 

BUDA,  frère  d'Attila  ,  gouverna  la  Hongrie  tan- 
dis que  celui-ci  dévastait  l'Europe.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  la  ville  de  Bude,  capitale  du  royaume. 

EUDD.tUS  (J.-Frawçois).  savant  théologien 
luthérien,  né  eu  Poméranic  en  Uki;  .  m.  en  1729, 
professa  la  philosophie  avec  succès  à  Halle  cl  àJéiia, 
et  publia  un  grand  nombre  d'ouvr.  utiles  pour  la 
philosophie  et  l'histoire  ;  les  principaux  sont  :  His- 
torta  fur,  S  natunr  ,  etc.,  Halle,  1717  ,  in  -  8  ; 
Disserlattone*  académie»  de  stoic.  philos.  ,  été. 
Jena,  1696;  Elementa  pltilosophim  practica-,  Halle, 
1677  ;  Elementa  philosophiœ  tnslnimentalis  ,  sou- 
vent réimprimé  et  très-estimé  en  allemand  ;  la  der- 
nière édition  est  de  1727  ;  Selecta  juris  natunr 
et  gentmm;  Itistoria  ecclesiaittca  veteris  tesla- 
menti ,  Halle,  1720;  Thèses  theotog.  de  athetsmo 
et  superstttione ,  trad.  en  franç.,  Amsterdam,  17^0, 
m -S.  Institut,  theol.  dugmat.,  Leipsig,  1726;  Com- 
pendium  hisloria  philosophie»  ,  Halle,  1 73 1  ;  Mis- 
eetlanea  sacra  ,  Jcna  ,  1727  ,  et  autres  dissertations 
de  droit  et  de  politique  sur  les  évèneraens  de  ion 
temps. 

BUDD.EUS  (Cii.-Fb.  ),  fils  du  précédent,  né  a 
Halle  en  i6çp,  conseiller  aulique  du  prince  de  Saxe- 
Gotha,  occupa  plusieurs  postes  important  à  la 
cour  de  Weimar ,  et  m.  à  Gotha  en  1753.  On  a  de 
lui  ■'  Estai  sur  le  principe  d'où  découle  l'autorité 
du  prince  sur  Péglisc,  nalle,  1719,  in-8  ,  Mémoire 
fur  sa  vie.  à  l'usage  de  ses  enfin».  Gotha,  i"48. 

BUDD.EUS  (  Ace.)   né  en  méd.  du  roi 

de  Prusse  ,  professeur  d'anatomie  a  Berlin  et  mem- 
bre de  l'académie  de  celte  ville  ,  m.  en  1753,  a  pu- 
blié :  Dispttt.  inaugur.  de  musculorum  actione  et 
antngontsmo ,  Leydc,  1721,  et  des  dissertations 
académiques  insérées  dans  les  Miscelt.  Berolin. 

BUDÉ  (GtiLL.  ) ,  né  à  Paris  en  1/167,  ni.  dans  la 
même  ville  en  i54o ,  fut  appelé ,  de  son  temps ,  le 
Prodige  de  la  France.  Le  recueil  de  ses  ouvrages 
renferme  des  Tnulés  ,  des  Dissertations  ,  des  Com- 


mentaires ,  et  partout  ce  savant  répand  avec  profu- 
sion les  connaissances  qu'il  avait  puisées  chei  les 
anciens.  Il  a  traduit  plusieurs  livres  de  Plutarque 
qui  prouvent  tout  à  la  fois  combien  il  était  versé" 
dans  la  langue  grecque,  et  combien  la  nôtre  était 
éloignée  de  la  perfection  où  elle  est  parveuue  de- 
puis. Son  ouv.  àe  V institution  d'un  pnnee,  adressé 
a  François  I",  n'a  que  le  mérite  d'exposer  des 
maximes  asset  communes,  mais  c'est  toujours  beau- 
coup de  savoir  s'attacher  à  celles  qui  sont  avouées 
de  tout  le  monde.  On  a  encore  de  lui  de»  Com- 
mentaires sur  les  langues  grecque  et  latine;  un 
Dictionnaire  grec  estimé  des  aavans  ;  un  Tractatus 
deAsse,  où  il  rappelle  presque  toutes  les  monnaies 
des  anciens.  Budé  contribua  par  ses  sollicita- 
tions à  la  fondation  du  collège  royal.  —  Lotis  et 
Jean  ,  ses  fils ,  se  firent  cahinutes  et  se  retirèrent  à 
Genève,  à  l'exemple  de  leur  mère;  ils  cultivèrent 
les  lettres  avec  succès.  Louis  était  professeur  des 
langues  orientales  et  a  laissé  une  traduction  fran- 
çaise des  psaumes  ,  Genève,  i55l  ,  in-8.  Jean  fut 
envoyé  avec  Farel  ctBèse  auprès  dc<  princes  d'Alle- 
magne ,  pour  traiter  des  afiaires  des  calvinistes  de 
France;  il  a  traduit  en  français  les  1  crans  de  Jehan 
Calvin  sur  Daniel,  Genève,  i552 ,  in-fol.  Celte 
famille  existe  encore  à  Genève. 

BUDEE  (  Guill.  )  ,  médecin  ordinaire  du  due 
de  Brunswick-Litnebourg,  m.  en  1625 ,  s'occupa 
de  recherches  historiques.  Ses  principaux  ouvrages 
sont:  Chronicon  llalberstud.episcoporum;  VUa  M- 
berti  II ,  episcopi  XXIX  Halberstad. ,  Halbcrstad  , 
1624.  in.-^;  Senes  imperat.  roman.,  etc. 

BUDEE  ÇH.),  protest,  de  médecine  à  Paris  ,  m.  à 
Orléans  sa  patrie  en  i555,  a  donné  De  curandie 
articulanbus  morbis  ,  Paris  ,  |539. 

BUDEE  (  Théophile  ),  médecin  ,  né  en  Saxe  en 
t6(>4,  fut  premier  médecin  du  duc  de  Saxe-Mers- 
bourg,  cl  fonda  en  170!  un  collège  dr  médecine  a 
Bautten  ,  où  il  était  médecin  provincial.  J|  y  mou- 
rut en  1734.  On  a  de  lui  :  des  Obiervations  insérées 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  curieux  de  la 
nature ,  dont  il  était  membre  ;  des  Traites  sur  la 
peste ,  les  convulsions  ,  les  eaux  minérales  de  Ra- 
deberg. 

BU  DEL  (  Rtsi  ) ,  jurisconsulte  du  16'  S. ,  né  à 
Ruremonde  ,  était  directeur  des  monnaies  du  due 
de  Bavière  et  des  électeurs  ecclésiastiques.  On  lui 
doit  :  De  monetis  et  de  re  nummahd  itlt.  duo ,  Co- 
logne. îSgt  ,  in-4,  ouvrage  curieux  et  savaut. 

BUDER  (  CuaisTiAN-GoTTLiEB ) ,  né  en  1693, 
à  KiltliU ,  professa  avec  succès  la  jurisprudence 
dans  l'université  d'Iéna ,  et  mourut  en  17H3.  Il  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  Bibltotheca  /uns  St ru- 
gi*** adaucta  ,  8»  édit.  ,  Jena  ,  i756,  in-8:  Vlim 
clarissimorum  furisconsttltonim  selectœ  ;  Tableau 
abrégé  de  l'Histoire  moderne  de  l'empire  depuis 
1714  jusques  en  t~,$o  ;  Bihliotheca  historié*  selet  ta 
Slruvii  le  suas  classes  distnbuta ,  Leipsig ,  1740, 
2  vol.  in-8. 

BU  DES  (Sil  VESTRE  ),  seigneur  breton,  parent 
de  du  Guesclin,  se  distingua  aux  batailles  d'Aurav, 
de  Navarette  et  de  Montiel.  Le  pape  Grégoire  Xi 
l'appela  en  Italie ,  et  il  y  rétablit  les  affaires  de  ce 
pontife,  qui  mourut  peu  de  temps  après.  La  France 
ayant  pris  parti  pour  Clément  VII ,  celui  des  deux 
compétitrurs  qui  se  disputaient  la  tiare,  Budes 
accourut  près  de  lui;  puis,  marchant  sur  Rome,  il 
s'en  empara,  y  tint  garnison  pendant  près  d'un  an,  et 
en  peu  de  temps  te  rendit  maître  de  Viterbe  et 
d'Anagni.  Cependant  Urbain  VI  ayant  eu  le  dessut, 
Budet  repassa  en  France ,  où  Clément  l'accusa 
d'intelligence  avec  son  compétiteur,  et  réuni  au 
cardinal  d'Amiens,  dont  le  chevalier  breton  avait 
pdlé  1rs  trésors  en  Italie,  le  fit  condamner  à  avoir  la 
tête  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Avignon  en  1379. 

BUDGELL  (Eustache)  ,  écriv.  anglais,  spirituel 
et  élégant ,  né  en  i685,  près  d'Exeter,  d'une  an- 
cienne famille  du  comté  de  Devon ,  fut  uu  Jet  col- 
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laborateurs  du  Talltr ,  du  Guardian  et  du  Specta- 
tor  d'Addiion ,  ton  proche  parent.  Celui-ci  ayant 
été  nomme'  secrétaire  d'état  en  Irlande  ,  Budgctl 
l'accompagna  «Uns  le  pays,  y  occupa  successive- 
ment divers  emplois  ,  et  fut  recherché  pour  son  es- 
prit  par  les  gens  du  bon  ton.  Il  avait  obtenu ,  en 
1717,  la  place  de  contrôleur  des  revenus  d'Irlande  ; 
mais  un  écrit  satirique  la  lui  avant  fait  perdre,  il  ne 
put  long-temps  supporter  ce  revers  ,  et  se  noya  en 

BUDNEE  ou  BUDNY  (Simoh  ),  disciple  de  Ser- 
vet ,  chef  d'une  des  sectes  d'unitaires  sorties  de  la 
réforme  ,  se  fit  de  nombreux  prosélytes  dans  la 
Lithuanie,  la  Pologne,  la  Prusse,  et  fut  excom- 
munié dans  le  synode  de  Luclan  en  l58l  ;  la  crainte 
des  supplices  le  rendit  plus  circonspect  «  et  on  ne 
sait  plus  ce  qu'il  devint  depuis.  On  a  de  lui  une  tra- 
duction polonaise  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament ,  Zaslaw,  15^2  .  et  Zelko ,  iS;?^ ,  et  quelques 
ouvr.  en  faveur  de  sa  doctrine,  oublies  maintenant. 

BUDOYVEZ  (  Veisolslas),  conseiller  imp. ,  né 
en  Bohême  en  ijSi  de  par ens  calvinistes,  quitta 
la  cour  sous  prétexte  de  suivre  entièrement  l'édu- 
calion  de  ses  enfans ,  mais  dans  le  fond  pour  se  li- 
vrer à  la  dispute,  dont  il  avait  puisé  le  goût  parmi 
les  théologiens  de  sa  secte.  Ayant,  dans  son  Abrégé 
d'histoire  universelle ,  bizarrement  intitulé  Circulus 
horologn  ,  lianau  ,  1616,  iu-$,  avancé  des  pro- 
pos hétérodoxes,  il  fut  arrêté  et  condamné  à  mort  à 
70  ans. 

BUEIL  (Jean  de),  conseiller  et  chambellan  de 
Charles  VI,  fut  tué  en  t£i5  à  la  bataille  d'Aiincourt 
après  des  prodiges  de  valeur. 

BUEIL  (  Je  A*  de),  fils  du  précédent,  comte 
de  Sancerre  ,  surnommé  le  Fléau  des  Anglais  ,  fut 
associé  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  divli- 
vrance  d'Orléans ,  accompagna  Charles  VII  à  son 
aacre  de  Reims  ;  se  trouva  aux  sièges  de  Pootoisc , 
de  Rouen  ,  de  Montivilliers  ,  de  Carn  ,  et  do  Cher- 
bourg ,  en  1  j.V).  Ses  services  signalés  lui  valurent 
la  charge  d'amiral,  que  Louis  XI  lui  ôta  ensuite. 
Buril  prit  parti  contre  lui  dans  la  guerre  du  bien 
public,  rentra  en  grâce  en  l^fy,  rl  m-  Ter*  l4&°- 

BUELER  (  Fr.-Michel),  jurisconsulte,  chan- 
celier du  bailliage  de  Baden  et  secrétaire  catholique 
des  diètes  de  Fravenfcld,  est  aut.  d'un  Traite  allem. 
de  la  souveraineté  et  de  l'indépendance  du  corps 
helvétique,  Baden,  1680;  et  Traité  politique  et 
théorique  sur  la  Suisse  ,  Zug  ,  1G92,  in-8. 

BUELL  (  Samuel  )  ,  savant  ministre  presbytérien 
de  Long-Island  (Etats-Unis),  né  en  17101  Coventry 
dans  leConnecticut,  m.  en  1798,  fut  le  père  et  le 
soutien  de  l'académie  de  Clinton  dans  Est-IIampton. 
Ses  Discours  ont  été  publiés  de  son  rivant. 

BUFALUS  (  Amiral  ),  médecin  et  philosophe 
sicilien  du  16'  S.  ,  passe  pour  avoir  mis  en  vers  les 
Aphnnsmei  d'Ilippocrate. 

BUFFALMACCO,  peintre  italien,  né  à  Florence, 
est  plus  célèbre  par  ses  bons  mots  et  ses  facéties  re- 
cueillis par  Boecace  et  Saccheti,  que  par  ses  pein- 
tures. Ses  meilleurs  tableaux  ont  été  détruits  par 
le  temps  ;  quelques-uns  ont  été  conservés  à  Pise  et 
Camno-Santo.  Généreux  et  obligeant,  il  m.  pauvre 
à  l'hôpital  de  Florence  en  i3 \n. 

BUFFARD  (  Gar.  ),  savant  canoniste,  recteur 
de  l'université  de  Caen  et  chancelier  de  Bayeux  , 
où  il  naquit  en  lti83,  m.  à  Paris  en  1763,  a  donné 
une  Traduction  française,  peu  estimée  ,  de  la  Dé- 
fense de  la  déclaration  du  clergé  de  1681,  par  Bos- 
suet,  avec  le  latin  à  côté,  1735  ,  in-£;  Essai  de  dis- 
sertation sur  l'inutilité  îles  nouveaux  formulaires, etc. 

BUFFET  (Marguerite),  a  pu!.,  dans  le  17*  S.  : 
Observations  sur  la  langue  française,  avec  l'Eloge 
de  plus,  femmes  célèbres;  elle  vivait  encore  en  itioV). 

BUFFIER  (Claude),  jés.,  né  en  Pologne  d'un.- 
famille  franç.  es  i66l,  devint  profess.  de  théol.  au 
collège  de  Rouen  .  où  d  avait  fait  ses  études  et  pri 


une  brochure  contre  1rs  tujets  di  (safcrestai 
clésiastiques  proposés  aux  curés  «s  distea , 
Rouen  par  l'arehev.  Colbert  :  elle  fut  > 
par  ce  prélat  dans  une  lettre  pastorale  du 
161)7.  Le  P.  BufSer  n'en  permis  pas  su» 
ses  opinions  ,  et  fit  un  voyage  a  hoas,oai 
iourna  quatre  mois  ,  au  bout  desqurb  il  w  1 
a  Paris  ;  il  y  fut  associé  sa  JourmlitTn 
publia  successivement  un  atseï  grand  1 
vrages  ,  soit  en  prose ,  soit  ea  vert ,  sur  la  1 
l'histoire  et  la  morale  :  quoiqu'on  y  1 
fois  plus  de  singularité  qae  de 
sieurs  d'entre  eux  néanmoins  oaîétcd'ui 
secours  aux  écrivains  qui  ont  traité  des  i 
jets  après  cet  auteur,  d'ailleurs  âtpat,] 
d'esprit  et  d'instruction.  Nom  citerons  df  lu: 
des  Sciences  ,  etc.  ,  recueil  qui  ronUeat  < 
estimés  ;  Pratique  de  la  Mèmoirt  art  jic 
l'auteur  y  emploie  le  secours  de  la 
vers  techniques  ;  quelques  ouvrages  lu 
plusieurs  traités  de  religion  et  de  psété. 

BUFFON  (George-  M 
l'académie  française  et  de  celle  desi 
Montbard  en  1707,  m.  à  Paris  en  1788 il 
écrivains  dont  la  réputation  augmeou  «J 
la  France  ,  après  le  beau  siècle  de  Loaa , 
Histoire  naturelle  est  un  monument  î  ' 
de  génie  qui  nous  est  envié  par  l 
hommes  distingués  de  toutes  les  1 
à  l'auteur  des  hommages  unanimes,  1 
étrangers  lui  prodiguèrent  les  lémoi^ 
considération,  el  il  jouit  de  Is  p'u*L 
près  du  gouvernement  français.  Louis] 
terre  de  Buflbn  eu  cuite.  D'An, 
dant  des  bâtimens  ,  lui  fit  élever .  sssjj 
de  son  vivant,  une  statue  a  l'entrée  àMj 
roi,  avec  cette  inscription  ;  M.tjtstatn 
gfmum.  A  l'exception  de  quelque 
curs ,  dit  un  de  ses  biograpurs,  sstSRsl 
troubla  le  concert  de  ces  louange».  S  Us* 
été  divisés  sur  le  mérite  de  BuffosVt 
et  comme  naturaliste,  si  "\  ullairr,  d'i 
dorcet,  ont  jugé  sévèrement  ses  loj 
manière  vague  de  philosopher  d'après  d»1 
généraux  de  l'esprit,  sans  calculs  et 
riences  ;  si  enfin  plusieurs  aatiiraUskt f 
attaqué  avec  aigreur  certaines  errvvièti 
lui  sont  échappées,  et  ont  déverst"  t*â( 
^ur  l'éloignement  qu'il  témoigne poori 
de  nomenclature,  sans  priser  asset  f 
a  rendus  à  la  science  en  l'en 
titude  de  faits ,  personne  du 
le  mérite  d'avoir  fait  sentir  gégsf 
actuel  du  globe  résulte  d'une  1 
mens  dont  il  est  possible  de  : 
lui  qui  a  rendu  tous  les  0); 
phénomènes  d'où  l'on  peut 
gemens.  Quant  à  son  système  t^P 
ganiques  et  sur  le  moule  iotéfl 
la  génération  ,  on  ne  pent  dises 
position  manque  de  clarté  comtarb 
le  fond  même  paraisse  directro 
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observ.  modernes,  surtout  pari 
Spallamani  ;  mais  son  éloquent  I 
pensent  physique  et  moral  de  1 
moins  un  très-beau  morceau  de; 
d'être  mis  à  côté  de  ee  que  l'on 
le  livre  de  Locke.  Il  a  eu  le  tort  de 
tuer  à  l'instinct  des  animaux,  une 
nisme  plus  inintelligible  pent-étrt 
Descartes  ,  mais  ses  idées  concrroaat  T 
qu'exercent  la  délicatesse  et  le  degré df  *: 
ment  de  chaque  organe  snr  la  nature 
espèces  sont  des  idées  degénif  <î"«  fen*' 
la  base  de  toute  Histoire  mdw 
t  -|in  ont  rendu  tant  de  services  s  l'art 
hoJes ,  qu'elles  doivent  faire  pardonnert 
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tes  ordres.  Ce  premier  écrit  qui  le  fit  connaître  est  I  leur  le  mal  qu'Ua  dit  de  cet  art  En*".  ■« 
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h  dégénératjon  des  animaux  et  sur  le§  limites  que 
les  climats  ,  les  montagnes  et  les  mers  assignent  à 
chaque  espèce  ,  peuvent  être  considérées  comme  de 
véritables  découvertes  qui  se  confirment  chaque 
jour,  et  qui  ont  donné  aux  recherches  des  voyageurs 
une  base  fixe  dont  elles  manquaient  absolument  au- 
paravant On  a  deux  édit.  in>4-  de  l'Histoire  natu- 
relle ,  faites  à  l'imprimerie  royale  :  l'une  en  36  vo- 
lumes ,  parut  de  I à  1788,  c'est  la  plus  estimée; 
aucune  des  nombreuses  réimpressions  que  l'on  a 
faites  depuis  ne  peut  la  remplacer  pour  les  natura- 
listes. Malgré  son  étendue,  r  Histoire  naturelle  a  été 
traduite  en  anglais  ,  en  italien,  en  espagnol,  en  hol- 
landais; il  y  en  a  deux  traductions  allemandes,  avec 
des  additions  de  divers  genres. 

BUFFON  (  Pierre  LECLERC,  chevalier  do)  , 
frère  de  l'illustre  naturaliste  de  ce  nom  ,  maréchal 
de*  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  M  Louis 
et  de  la  légion  d'honneur,  né  à  Buffbn  près  Mont- 
bard  en  »  entra  ,  en  1  7  ,  an  qualité  de  volon- 
taire dans  les  grenadiers  du  régiment  de  Navarre, 
infanterie  ,  obtint  successivement  les  grades  de 
major  et  de  lieutenant-colonel  i  celui  de  Lorraine, 
fil  en  cette  qualité  la  guerre  d«  sept  ans  ,  et  reçut 
de  Louis  XV,  en  récompense  de  ses  services,  la 
croix  de  St-Louis  et  le  grade  de  maréchal-dc-camp 
«u  1770.  A  Ja  restauration  ,  en  1814  ,  Louis  XVIII 
le  décora  de  Ja  légion  d'honneur.  Le  chcralicr  de 
Bulfon  mourut  en  i8z5,  âgé  de  91  ans. 

BUGATO  (Gaspard)  ,  dominicain  milanais  du 
16*  S.  ,  auteur  de  Storin  universate  ;  Istoria  e  ori- 
gine délia  terra  di  Mtda  ;  /  fatti  délia  ci  là  di 
Mùano  ,  contre  la  pette  degli  an.  1576*1 1577. 

BUGEMIAGEN  (Jea.x),  ministre  luthérien  à 
Wittemberg  ,  né  en  i^Sj,  dans  la  l'oméranie  , 

Eropagea ,  de  concert  avec  Luther  ,  la  reforme  a 
runswick  ,  Lubeck  ,  Copenhague  ,  et  Hambourg. 
M.  en  i558.  On  a  de  lui  une  Chronique  latin*  de 
Poméranie,  Grcifswald  ,  1728,  in~4  ;  et  une  mul- 
titude d'ouvrages  de  théologie,  relatifs  à  sa  secte, 
impr.  à  Francfort,  161  '(-20. 

DUGIAKIjIM  (Jtt.),  peintre,  né  t  Florence 
en  1481  ,  mort  en  i556,  était  doué  d'une  grande 
fac.hté.  La  galerie  de  Vienne  possède  un  de  ses 
tableaux  représentant  Simon  et  Lévi  vengeant  leur 
saur  Dina  sur  les  Sichemites, 

BUGLIO  (Louis )  ,  né  en  1606  d'une  famille 
noble  de  Palerme  ,  jésuite  ,  missionnaire  à  la 
Chine,  jouit  d'une  grande  considération  près  de 
l'empereur  Kang-hi ,  travailla  quarante»  ans  à  la 
conversion  de  ses  peuples  ,  obtint  le  rappel  des 
autres  jésuites  exilés  ,  et  mourut  a  Pékin  en  1682. 
Parlant  et  écrivant  le  chinois  avec  une  grande  faci- 
lité ,  il  a  publié  en  celle  langue  un  grand  nombre 
d'ouvrages  pour  les  missions ,  outre  des  traductions 
chinoises  du  Missel  et  Rituel  romain  ,  Pékin  ;  un 
abrégé  de  la  Somme  Idéologique  de  St  Thomas. 

BUGLIONI  (François),  sculpteur  florentin  , 
snort  en  t5ao ,  travailla  pour  le  pape  Léon  X  auprès 
duquel  il  fut  très  «n  faveur. 

BUGNET  (Jeak-Pierrk)  ,  médecin  du  i8»S.\  a 
publié  un  Traité  contre  tes  charlatans. 

BUGNON  (Didier)  ,  premier  ingénieur  et  géo- 
graphe du  duc  de  Lorraine,  est  aut.  des  Mémoires 
contenant  le  Pouilté  géographique  des  duchés  de 
Lorraine  et  de  Bar  ,  et  des  trois  Esches  ,  restés 
manuscrits  ;  d'une  Relation  des  caravanes  des 
marchands  d'Asie  .  Nanci ,  1707,  in-8. 

BUGNOT  (dom  Gabriel),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur  ,  mort  prieur  de  Bernay  en 
167J  ,  a  donné  :  fila  et  régula  sancli  Benédicli 
versib.  reddtta  +  Paris  ,  1669  ;  Sacra  elogia  sanctt 
Benedtcti  versib.  reddila ,  ib. ,  i663  ;  une  conti- 
nuation de  Y  Argents,  roman  allégorique  de  Barclay, 
ibid.  ,  1669  ,  etc.  On  lui  doit  les  bdlcs  édition» 
latines  de  V Argents  et  de  YEuphormion ,  qui  se 
joignent  aux  Varionim. 

BUGSOT  (Imm),  gentilhomme  ordinaire 


du  roi ,  est  aut.  6a  la  Fie  d'André  Bugnot,  colonel 
d'infanterie,  son  frère  et  parent  comme  lui  de  dom 
Gabriel,  Orléans,  166.'»,  in-12. 

BUGNYON  (Philibert)  ,  écrivain  et  poêle ,  né  a 
Mâcon  ,  m.  en  l5oo ,  est  beaucoup  moins  conuu  par 
ses  compositions  lyriques  que  par  un  traité  latin  des 
Lois  abrogées  en  France  ,  Bruxelles  ,  1704  ,  in-fol. 
trad.  en  franç. ,  Pans  ,  r6o2.  Il  publié  aussi  en  lat. 
une  Chronique  de  Mascon  ,  Lyon  ,  i55q  ;  trad.  en 
franc.,  il..,  1S60,  petit  ouvrage  dont  le  plus  grand 
mérite  est  son  extrême  rareté  ,  et  autres  écrits  rela- 
tifs aux  conférences  de  Blois. 

BUHAHYLYHA  BYNGEZLA  .  surnommé  Ibn 
D/nzlah,  médecin  arabe,  mort  à  Baghdâd  ,  en 
493  de  l'hégire  (1099  de  J.-C),  est  aut.  de  Traité» 
de  médecine  ,  écrits  pour  le  khalife  Moctady  By 
AmriUah  ,  traduits  en  latin  par  le  juif  Sarraguth  , 
Strasbourg  ,  t532  ;  et  d'un  Dictionnaire  arabe  des 
drogues  ,  non  publié. 

BUHAN  (  J.-M.-Pascae)  ,  bâtonnier  des  avo- 
cats dt  Bordeaux  ,  et  membre  de  la  société  philo- 
technique, m.  en  1823,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ; 
Bévue  des  auteurs  vivant  grands  et  petits  ,  1796  , 
in-18  ;  Réflexions  sur  l'étude  de  la  législation. 

BUHLE  (J.-Théophile-Gotti.if.b)  ,  philologue 
allemand  ,  professeur  de  philosophie  à  1  université 
de  Gottingue  et  ensuite  de  Moskou  en  1  S<>{ ,  mort 
i  Brunswick  en  1821 ,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  le  plus  connu  est  son  Histoire  de 
la  philosophie ,  Gotlingue  ,  1806,  6  vol.  in-8  ,  tra- 
duit en  français  par  Jourdan  ,  Paris  ,  1816,  6  voL 
in-8, 

BUHY  (Feux),  né  a  Lyon  en  i63^,  carme  et  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  m.  en  1687  ,  osa  soutenir  le  pre- 
mier les  dix  articles  de  doctrine  publiés  en  i(>82 
par  le  clergé  de  France  sur  la  nature  et  l'étendue 
de  la  puissance  ecclésiastique.  On  lui  attribue  aussi 
un  Abrégé  des  conciles  généraux ,  Paris  ,  ifrjq. 

BUT  AH.  V.  Imad  Eddaui.ah. 

BUIL  ou  BU  El  L,  Catalan ,  bénédictin  du  Mont- 
serrat, est  regardé  comme  le  premier  patriarche 
des  Indes  occidentales.  S'étant  embarqué  en 
avec  Christophe  Colomb,  lors  de  son  second  voyage, 
il  eut  avec  lui  de  grands  démêlés  à  la  suite  desquels 
il  le  frappa  d'un  interdit ,  puis  il  revint  en  Espagne 
justifier  sa  conduite  aux  dépens  de  l'amiral ,  ce  qui 
put  conlrihuer  à  attirer  à  celui-ci  les  traverses  qu'il 
essuya  par  la  suite.  Philoponus  ,  bénédictin  allem., 
publia  en  1621  ,  en  latin  ,  une  Relation  de  la  mis- 
sion de  Bail  en  Amérique. 

BUISERO  (Thierrv  )  ,  gentilhomme  flamand  , 
né  a  Flessinçue  en  t64o,  mort  en  1721,  parcourut 
avec  distinction  la  carrière  administrative,  protégea 
et  cultiva  lui-même  les  lettres  ,  et  publia  à  La  Haye 
et  à  Middclbourg  nn  grand  nombre  de  tragédies  et 
de  comédies  ,  vers  la  fin  du  17*  S.  11  a  traduit  en 
hollandais  plusieurs  pièces  de  Molière. 

BUISSIhRE  (  Paue  )  ,  chirurgien  français  établi 
à  Pétershonrg,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  et  correspondant  de  l'académie  des  sciences 
de  Paris  ,  est  auteur  d'une  Lettre  au  docteur  Slaone 
sur  l'opération  de  la  pierre  ,  1699  ,  et  d'autres  fort 
curieuses  sur  des  matières  chirurgicales. 

BUISSON  (  Matthieu-Frakçou-Régis),  mé- 
decin ,  né  à  Lyon  en  1776 ,  élève  ,  parent  ,  ami  et 
collaborateur  du  célèbre  Bicbat ,  rédigea  seul  une 
partie  du  tome  3  de  YAnatomie  descriptive  de  ce 
grand  physiologiste,  et  le  tome  4  ''"  entier  ;  on 
n'estime  pas  moins  sa  Dissertation  sur  la  division 
des  phénomènes  physivlogiqnts  dans  l'homme  , 
Paris  ,  1802  ,  in-8.  Il  travaillait  i  un  Tradé  com- 
plet de  phjsiologie  ,  lorsqu'il  mourut  en  octobre 
l8o5. 

BUISSON  (Jeax),  théologien  flamand  ,  mort  en 
i5t>5  à  Douai  ,  où  il  étail  docteur  de  l'université  ,  a 
publié  une  Version  de  la  logique  d'Anstote  ,  Co 
logne,  I&72,  in-4  ;  Hisloria  et  harmonia  evange 
/ica,  Liège,  t5o3,  in- 12. 
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BtJISTER  fPBitO  .  «enljpuur,  né  à  Bruxelles  ea 
l5g5.  'U»t  »  Pans  ver»  1740 ,  el  fut  employé  à  faire 
pour  Yrrsaillt-i  tus  gmnpe  des  deux  satyres  ,  une 
Flore ,  et  plusieurs  autres  morceaux,  est  «né*.  Son 
meilleur  ouvrage  est  /*  Tombeau  du  cardinal  cU 
La  Rochefoucauld ,  placé  ongmairemeot  à  Sainte- 
Gcnev.ève.tll  mourut  •  Paru  en  1688. 

EL  KE>TOP  l' Huit  de  } .  professeur  de  tbéol. 
dans  l'université'  de  Louvain  ,  où  il  mourut  en 
1716,  a  poblîe'  un  grand  nomLre  d'ouvrages  de 
controverse  ;  le  principal  est  £*xjr  de  lucr...  lit.  3  , 
où  il  s'étend  beaucoup  sur  les  diverses  éditions  de 
la  BMe. 

BULARQUE ,  peintre  crée  ,  dont,  an  rapport  de 
Pline  ,  Caodaule  ,  roi  de  Lydie  ,  acheta  au  poids  de 
l'or,  un  tableau  représentant  la  Dr/mie  des  Magneles. 

BULFI>GER  (GttftGE-RuvO  •  professeur  de 
théologie  à  Tubiugue  ,  né  en  1693  ,  mort  en  \^5o, 
a  publié  Spmmem  doctrinm  vetemm  Smarum  mor. 
el  polit.  ,  Francfort  ,  1724»  io-8;  et  plusieurs  " 


ertneux  m.  évéqoe  de  St-Davi  J  ea  «710. 
'ortbod.  des  anc.  père»  sur  la  divinité'  de 
>ub.  :  Defensio  fidet  Tficqmtt ,  Oxford  , 


BCLL  CGt okx),  né  à  VTels  e«  1634.  ut  tx*é*»f . 
et  prélat  vertueux. 
délesdit  1' 
J.-C.  et  pub.  : 

x68j  ,  in-4  ;  Judtcutm  eccl  estât 
pnorum  saKul.,  ib.,  169$  .  in-^  ,  c*timd  4e  Bosaoet 
loi-même,  qui  entrepni  de  le  ramener  à  la  conmo- 
nion  romaine.  On  doit  an  même  auteur  d'autres 
ouvrages  tbéolog.  estimés.  Tous  ont  été  réuni*  a 
Loodre*  sou*  le  titre  de  G.  BulU  opéra  oanmsa , 
t7o3 ,  in-fol. 

BULL  (GciLL.),  fil»  d'un  lieutrnaut-foover*c«r 
de  la  Caroline  du  sud.  qui  portait  le*  même*  noms, 
fut  un  des  premiers  Américains  gradués  eu  medec. 
Elevé  de  Boerbaave  ,  il  revint  pratiquer  dans  sa  pa- 
trie et  fut  nommé  membre  du  conseil  en  1708,  <«-a- 
leur  de  la  chambre  représ,  en  1774,  lieutenan»- 
gouverneur  de  la  Caroline  du  sud  .  et  corn  mandant 
en  chef.  M.  à  Londres  en  1791  ,  à  l'âge  de  8a  an*. 
BLLLAXDE  (GatHEL  de),  religieux  capucin  .  a 


moires  sur  la  physiologie  végétale  .  aux  progrès  I  pub.  un  écrit  de  matHématiqui 


intitulé  :  TV 


,  Paris,  1648,  »n-4- 
BULLA>T(Jeas)  .  sculpt.  et  archit.  de 
en  i5t8,  apprit  son  art  en  Italie.  Le  cbâleau  d"£- 
courn  ,  <ru  il  bâtit  sous  François  I",  celui  des  Tui- 
leries et  l'hôtel  de  Soissons ,  qu'il  éleva  avec  PW»- 
bcrl  de  Lorme  sous  Catherine  de  Mêdict*,  ont  établi 


de  laquelle  il  a  beaucoup  contribué.  11*  ont  été 
réuni*  en  t  vol.  in-8 ,  sous  le  titre  de  farta  iji 
fascicnlos  collecta ,  Stutlgard  ,  1743.  Plusieurs  de 
ses  Oputcules  se  trouvent  dans  le*  Mémoires  de 
l'académie  de*  science*  de  Pétersbourg. 

BULGARIM  (  B*'.lisx»e;  ,  écrivain  italien  du 
i6*  S.,  est  auteur  de  plusieurs  poèmes  et  écrits  dans  I  M  réputation.  On  lui  doit  Règle  générale*" **r4*~ 
lesquels  il  prétend  prouver  que  le  Dante  ignorait  les  I  Paris,  t568;  Recueil  d'horlogeogrnphie ,  ti-,  r$u& 
régies  Ju  poème  dramatique.  I     BULLART  (I»aac)  ,  ne'  à  Roterdam  car  i~â*?- 

BULGARES  ,  peuples  de  la  Sarmatie,  habitaient  I  vint  prêteur  de  l'abbaye  de  Waast  et  s*,  ea  'trî-  D 
le  long  du  Volga  et  du  Palus-Mcotidc.  Ils  enva-  I  e*t  aut.  d'un  ouvrage  non  terminé  int.t  :  j 
lurent  les  frontières  de  l'empire  sous  Anastasc  et  I  des  sciences  et  des  arts,  cfntenant  la  I 
Justiaien  ,  se  répandirent  jusque  sur  celles  de  I  hommes  ïllutlrts  de  diverses 
France  ,  où  Dagobert  extermina  une  partie  d'entre  I  Bruxelles.  1696,  m-fol. 

eux  en  G3t.  Au  10*  S. ,  ayant  pénétré  de  ces  con-  I     BL'LLER  (Vasjrç.),  savant  jurisc-ons.  et  memir* 
Irées  en  Bourgogne  et  en  Italie,  1U  »e  confondirent  I  du  parlement  anglais  .  juge  du  La  ne  du 
avec  les  hahitans,  et  perdirent  leur  nom.  I  1800,  a  publié  :  Introduction  à  la  loi  de 

Bl'LIlHJN  (Nicolas),  poète  ,  né  à  Paris  en  1754,  I  trè*-e*timé. 
a  laissé,  entre  autres  compositions  peu  importantes,  ' 
ta  Redoute  chinoise  ,  poème  éphémère  ,  1784  ;  Afé- 
ditaltons  sur  la  mort ,  ibid. ,  etc. 

BULLFO>  (Aistouie),  né  en  France  el  libraire 
a  >aples  ,  s'occupait  d'histoire  el  d'antiquité*.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  assex  savans  , 
entre  autres  ;  Corn  pendu»  délie  vile  dt  re  dl  Sa- 
poli  ,  1690,  in-il;  Croate,  istortc.  délia  città  e 
regno  ai  Pfapoli  ,  ibid.,  ibid.  ;  Compendio  istor 
degr  incendj  del  Vtsuvio ,  1701;  Le  guide  det 
étrangers  pour  voir  Poutsole  et  ses  environs  ,  tra- 
duction  de  P.  Sarneîli  ;  Journal  du  voyage  d'Italie 
de  Philippe  F,  >aple*  ,  1704  ,  in- ta. 

BUL1US  ou  Bt.LE>SZ,  habile  médecin  et  poète, 
né  à  Horn  en  Wcstirisc  en  l55o ,  pratiqua  long- 
temps avec  succès  dans  sa  patrie ,  où  il  lut  grand- 
bail  11  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  161 5.  On  fui  at- 
tribue des  epigrammes  latine*. 

BULKLEY  (Gehshom)  ,  ministre  au  Connecti- 


BULLET  (Pimue),  arebit.  du  17»  S  ,  élève  «> 
F.  Blondel ,  fournit  les  plans  et  dirigea  l'érecbaa 
de  la  porte  Sl-Ueni*  .  à  Par»»  ,  puis  ,  s'appliqua**  a 
la  théorie  d'un  art  dans  la  pratique  duquel  il  *n>l 
déjà,  par  diverses  constructions,  signalé  soa  barr- 
ir lé  ,  il  y  acquit  des  connaissances  qui  le  Créai 
nommer  membre  de  l'académie  et  architecte  ér  b 
ville.  Paris  lui  doit  entre  autre*  la  porte  5 1 -M arts, 
l'église  Satnt-Ttiomavd'Aquin  ,  le  quai  PcU«£*r, 
bâti  sur  voûte.  Bullet  a  écrit  :  Architecture  j 
dont  la  dernière  édition  a  paru  à  Mou*  en 
Traité  de  l'usage  du  pantomitre.  Pari*,  i(r"5  ;  1* 
du  nivellement ,  ib.,  1688  ,  etc.  —  Son  fil*!  ceana 
sons  le  nom  de  CtUMlLlX ,  exerça  avec  sacee*  la 


!  ULPLET  (JtAW-BArr.),  prof,  de  théotif*»»» 
de  Besançon,  né  dans  cette  ville  en  t6g5.sx.ea 
1775,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  ;  nous  citrroas*  But 
de  l'établissement  du  christianisme,  tirée  des  seuls 


eut,  m.  en  1713,  âgé  de  78  ao*.  était  à  la  fois  théo-  auteurs  juifs  et  païens ,  etc. ,  ouvr.  écrit 
logien,  avocat,  médecin,  chimiste  et  savant  dan*  les   thode,  et  qui  ne 


..  qui  ne  manque,  dans  la  partie 
langues.  !  ni  de  clarté  ni  de  force  :  il  a  été  traduit  en  sur' au 

BULKLEY  (Jeaw)  ,  fil*  du  précédent ,  ministre  I  par  Will.  Salisbury  ;  l'existence  de  [>tru  dsmvnirmt 
de  Colchester  au  Connecticut,  m.  en  i^3i,  s'applt-  I  par  les  merveilles  de  la  nature,  Paris  ,  17*18  ,  t  vol 
qua  également  à  la  théol.,  la  jurupr.,  la  médec.  et  in-12;  Mémoires  sur  la  lanrne  celtique  '  cnmlemaM 
pub.  :  De  la  nécessité  de  la  religion  dans  la  so-  l'histoire  de  cette  langue  et  un  dict.  des  terme*  çmi 
cielé,  1-1^,  Essai  sur  le  droit  des  A  bon  fi  nés  d'A-  I  la  composent,  Besançon  ,  lyi^,  1759  et  1770.  3  *»l. 
menque  à  proportion  des  fonds  de  terres.  —  Son  I  in-fol.  C'e»t  celui  de  ses  ouvrages  qui  lut' a 
fil*  Jean  BtLxr.tr  pratiqua  avec  succès  la  médec. 
en  Angleterre,  et  m.  à  Londres  à  l'âge  de  70  ans. 

BULKLEY  (Chaules),  ministre  non-confor- 
miste, né  à  Londres  en  1719,  m.  en  1797.  Outre 
des  sermons,  il  a  écrit  :  Discourt  sur  d.veis  sujets  ; 
y  engeance  du  lord  Shaftetbury ;  Notes  sur  Rrt~ 
tlngbmhe  i  Obtervattons  sur  la  religion  naturelle 

et  le  clmtUomisme i  Economie  de  t' Evangile;  Dis-\  l  lle  d'EIr,  voyagea  en  Allemagne.  ÎSoromé  recteur 
cour*  *i,r  les  paraboles  et  les  mincie* ,  in-4  ;  I  de  Blox-llall  à  Suffolà  en  t55o ,  il  .'établit  drus  sa» 
Exercices  caiéchistiquet  t  Kotes  sur  la  Bible  avec  I  après  médecin  à  Durham  .  el  se  rendit  enmUe  à 
préface,  8  vol  in-8.  |  Londres  ,  où  il  devint  membre  du  coUége  de*  mê- 


le plus  de  célébrité. 

BULLET  (Jacq.),  dominicain,  né  à 
dans  le  17»  S.  ,  fut  grand  pénitencier  à  Naplr»  On 
a  de  lui  :  Vie  du  pire  Dominique  de  St-Thomat , 
Histoire  d'Ottoman  ,  fils  d'Ibrahim  ,  empereur  des 
Ttirrs ,  Besançon  ,  17KJ,  in-i3. 
BULLEV>  (William),  médec.  anglais,  né. 
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derins.  Il  jouissait  de  la  protection  de  tir  Thomas 
Hilton,  quand  celui-ci  vint  à  mourir  d'une  fièvre 
maligne.  Accusé  par  le  frère  du  défunt  d'élre  l'au- 
teur de  sa  mort,  Bullcyn  justifia  de  son  innocence  ; 
mai»  son  persécuteur  trouva  le  moyen  de  le  faire 
roc  lire  en  prison  pour  dettes.  C'est  durant  cette 
détention  qu'il  écrivit  une  grande  partie  de  $es  ou- 
vrages sur  la  médecine ,  dont  le  plus  connu  a  pour 
titre  ;  L'Art  de  -vivre  en  bonne  Mante.  11  m.  en  1579. 

DULLIARD  (Piekre),  botaniste,  né  dans  le  Bar- 
rois  vers  I743»  m.  à  Paris  en  '793,  réunit  les  lalcns 
de  l'artiste  à  ceux  de  l'auteur  et  apprit  à  graver  sous 
Fr.  Martinet.  On  estime  de  lui  sa  Flora  pansiensis, 
Paris,  1774  .6  vol.  in-8,  rare;  Ainceptolapie ,  il... 
1796,  in-ia  ;  Herbier  de  la  France,  ib.  1793  ;  Dict. 
élément,  de  botanique  ,  revu  par  M.  Richard  de 
l'institut,  1799  et  1802;  Histoire  des  plantes  véné- 
neuses de  la  France ,  ib.,  1778;  Hist.  des  champi- 
gnons de  ta  France,  1791-1812,  in-fol.  11  fit  lui- 
même  le  dessin  et  la  gravure  de  tous  ses  ouvrages. 

BULLINGER  (Henri),  né  en  i5a$  àBrcmgarten 
en  Suivsc  ,  mort  à  Zurich  en  l5j5,  résolut  d'abord 
de  se  faire  chartreux  ;  mais  ayant  fréquenté  les 
théologiens  de  Zurich,  il  changea  de  religion,  devint 
xwinglieo ,  combattit  avec  succès  les  anabaptistes  et 
succéda  à  Zvringle  comme  premier  pasteur  de  Zu- 
rich. Il  /ut  un  des  auteurs  fie  la  confession  helvé- 
tique et  dressa  avec  Calvin  le  formulaire  de  l5^g. 
Ses  ouvrages  iropr.  forment  10  vol.  in-fol. ,  com- 
prenant 80  traites  de  théologie.  Son  Histoire  des 
persécutions  de  C  église  a  été  traduite  du  lat.  en 
franc.,  '577,10-12. 

BULLINGER  (J.  Balth.),  né  a  Zurich  en  1690, 
.  en  !7t>4«  professa  l'histoire  de  la  Suisse  dans  sa 


v 


m.  en  l~t>4 .  pro 
patrie.  Il  a  donné  une  édit.  de  la  Chronique  de  Zu- 
rich de  l'Itinlh,  qu'il  a  continuée  jusqu'en  t74o. 
BULLINGER  (J.-Balth.)  ,  peintre,  né  à  Lan- 
nan  ,  canton  de  Zurich  en  1713,  apprit  son  art  à 
rrenisc  sous  le  célèbre  Tiépolo ,  étudia  ensuite  les 
grands  maîtres  d'Italie,  *t  revint  dans  sa  patrie 
pour  se  livrer  entièrement  •  la  peinture  de  paysage 
dans  le  genre  flamand.  Il  gravait  aussi  à  l'eau  forte. 

IUJLUON  (C  L.  de),  successeur  de  Bonclles,  sur- 
intendant des  finances  et  ministre  d'état  sous 
Louis  X 111 ,  m.  en  i6$0,  fut  employé  dans  di  verses 
négociations  importantes  sous  le  ministère  de  Riche- 
lieu. Le  roi  récompensa  son  sèle  et  ses  services  en 
le  faisant  garde-des-secaux  de  ses  ordres,  et  créa 

£our  lui  une  nouvelle  charge  de  président  à  mortier, 
lerl  en  16^0. 

BULLlON  (Noël  de),  parent  du  précédent,  lui 
succéda  dans  la  place  de  garde-d es-sceaux ,  et  m. 
•n  1670.  —  Son  fils ,  Charles-Denis ,  était  prévôt  de 
Paris  en  i»>85. 

BULLIOUD  (Sïmpbomkn)  .  né  à  Lyon  en  1^80, 
évéque  de  Glandé vc  en  l5o8,  de  Basas  en  i5ao,  et 
de  Soissons  en  i5a8,  gouverneur  de  Milan  sous 
Louis  XJI  et  grand-aumônier  sous  François  J'T,  m. 
en  i553,  après  avoir  assisté  aux  conciles  de  Pise  et 
de  Latrao.  Ce  prélat ,  qui  aimait  les  sciences  et  pro- 
tégeait les  sav.,  a  pub.  :  Statuts  sjrnodalui  pour  le 
dsocèic  de  Soissons,  Paris,  1 532. 

BULLIOUD  (MAtBict).  cousin  du  précéd.,  fut 
conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  doyen  du  cha- 
pitre de  St  Marcel,  et  m.  en  ;  c'est  à  lui  que 
JJened.  Curlius  dédia  son  Comment,  sur  lut  Arresta 
amorum . 

BULLIOUD  (Pieere)  ,  parent  des  précéd.,  pro- 
cureur-général du  parlement  de  Dombcs,  était  très- 
verse  dans  les  langues  hébraïque ,  syriaque ,  grecq. 
et  latine  ,  et  m.  à  Paris  en  iSgJ.  Sou  onsr.  le  plus 
connu  est  Fleur  des  explications  anciennes  et  mo- 
dernes sur  l*i  quatre  évangiles  ,  Lyou  ,  i5qrj,  \x\-\. 

BULLIOUD  (Pierrjt),  jésuite  ,  fils  du  précéJ. , 
né  en  i588  à  Lyon,  m.  en  1661  dans  la  même  ville, 
est  aut.  de  Notes  sur  la  vie  de  St  Tnvier,  d'une 
Vie  de  Sjmphorien  Bullioud,  asscs  curieuse,  Lyon. 
1645,  in  4;  Lugdunum  sacro-prof anum,  ib.,  1647. 


—  Un  autre  Bclliocd  (Chevalier  de),  capitaine  de 
carabiniers ,  né  en  1741,  m.  à  Pige  de  22  ans ,  s'il- 
lustra par  une  valeur  héroïque  dans  la  guerre  de 
7  ans.  On  a  de  lui  Voyage  de  sire  Pierre  en  Danois, 
badinage  en  vers,  Pjris,  1763,  in-12. 

BULLOCK  (Henry),  savant  théologien,  né  dans 
le  Berkshire  en  l520,  écrivit  contre  Luther,  sous 
les  auspices  du  cardiual  Wolscy.  Selon  Erasme, 
avec  lequel  il  avait  une  correspondance ,  c'était  un 
savant  helléniste.  11  mourut  en  i53o.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  captivitate  babytonteâ  ;  Èpis- 
tol<t  et  omtiones  ;  De  serpenltùus  siticulosis,  etc. 

BULONDE  (Hekei)  ,  jésuite  ,  prédicateur  de  la 
reine  de  France ,  m.  à  Dinan  en  1772.  Ses  sermons 
oui  paru  a  Liège  en  1770,  à  vol.  in- «2. 

BULOW  (Fbéd.-Erx.  de),  né  en  1736,  abbé  dn 
couveut  de  St-Michcl  à  Luncbourg  et  directeur  de 
la  société  d'agriculture  de  Zclle,  m.  en  >8oi,  rendit 
de  grands  services  1  la  principauté  de  Luncbourg 
par  ses  soins  pour  l'agriculture  et  l'amélioration 
des  salines.  Il  a  laissé  une  mémoire  en  vénération 
pour  ses  vertus  bienfaisantes. 

BULOW  (Hemm-Glill.  de),  né  «  Falkenberg 
en  Prusse ,  entra  d'abord  au  service  ,  obtint  une 

Ïlace  dans  un  régiment  lors  de  l'insurrection  des 
'ays-Bas  contre  Joseph  II  en  1789,  et  revint  à  Ber- 
lin dès  qu'elle  fut  apaisée.  Son  caractère  inquiet  et 
ambitieux  lui  fit  parcourir  successivement  l'Alle- 
magne, la  France  ,  l'Angleterre  ,  l'Amérique  ,  sans 
pouvoir  réussir  en  aucune  manière.  Enfin  étant  de- 
venu suspect  à  la  police,  il  fut  obligé  de  quitter  la 
France  et  revint  à  Berlin  ,  où.  il  composa  plusieurs 
ouvrages  pour  vivre.  Ses  Considérations  sur  l'art 
militaire  ,  remplies  de  conséquences  bisarres  ,  ont 
été  réfutées  par  le  général  Jomini.  Tranchant  de 
Laverue  en  a  donné  une  traduction ,  Paris ,  i8o3, 
in-8  ;  ses  autres  ouvr.  de  stratégie  et  de  lactique  , 
pen  est.,  ont  été  pub.  n  Berlin  en  l8f>4  et  1805.  M. 
en  1807  dans  les  prisons  de  Riga,  où  le  conduisit 
l'extrême  licence  de  ses  écrits,  dans  lesquels  il  avait 
offensé  la  cour  do  Russie. 

BULOW  (N.),  ancien  conseiller  a  la  chancellerie 
de  la  cour  de  Brunswick ,  m.  à  Hambourg  en  1810, 
âgé  de  67  ans ,  fut  un  puhliciste  célèbre  et  a  donné 
plusieurs  ouvrages  distingués,  tant  en  histoire  qu'en 
jurisprudence.  —  Un  général  prussien  du  mémo 
nom  commandait  un  coqts  de  l'armée  coalisée  dans 
la  campagne  de  1814  •*  l'année  suivante  il  con- 
tribua par  son  arrivée  opportune  sur  le  champ  de 
bataille  à  décider  la  journée  de  Waterloo.  11  mou- 
rut en  i8a5, 

BULSTRODE  (Rich.),  auteur  anglais  du  17* S., 
d'abord  avocat  à  Londres ,  prit  ensuite  les  armes 
pour  la  défense  de  son  roi  et  mérita  le  grade  d'ad- 
judant-général  de  l'armée  royale  ;  après  la  restau- 
ration, Charles  II  l'envoya  comme  ré*id.  à  Bruxel- 
les, emploi  qu'il  garda  sous  Jacques  II,  dont  il  sui- 
vit la  fortune  en  France.  Il  y  composa  des  tr.  sur  la 
retraite,  te  bonheur,  les  femmes,  la  religion  ,  t'e- 
ducalion,  ta  vieillesse,  etc. ,  publ.  par  son  Gis, 
Londres.  1715,  iu-8.  Bulstrode  vécut  jusqu'à  l'àgc 
de  ioi  ans. 

BULTEAU  (Loris),  pieux  et  savant  écrivain, 
né  ■  Rouen  en  it>25 ,  d'une  famille  distinguée  dans 
la  magistrature ,  m.  à  l'abbaye  de  St-Gmiiain-des- 
Prés  en  l6i)3,  s'occupa  spécialement  de  l'histoire 
monastique.  Il  pub.  en  1678,  in-8,  celle  de  l'Orient; 
il  n'y  date  l'origioe  du  monachisroe  que  de  St  An- 
toine ,  et  prouve  que  les  anciens  moines  avaient 
des  prêtres  parmi  eux  et  des  églises  où  ils  se 
rassemblaient  pour  leurs  prières  communes  :  cette 
histoire  est  estimée;  il  ne  la  conduisit  que  jusqu'au 
7*  S.  11  donna  ,  en  lt^-1694.  V Abrégé  ae  t'hitt. 
de  St  Benoit  et  des  moines  d'Occident,  2  vol.  in-â  , 
d'après  les  actes ,  chroniques  et  chartres.  La  mort  le 
surprit  au  moment  où  il  mettait  la  dernière  main  à 
VHist.  du  iu«  S. ,  du  même  ordre  ,  qui  est  restée 
MS.  et  qu'il  estimait  plus  que  ses  autres  ouvrages. 
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Doué  d'une  modestie  tout  évangéliqua  .  ce  savant 
laborieux  ne  mit  «on  num  a  aucun  de  tes  écrits. 

BULTEAU  (Charles)  ,  frère  du  précéd.,  m. 
doyen  des  secrétaires  du  mi  en  1710,  âgé*  de  84  ans, 
est  aut.  d'un  tr.  de  la  préséance  des  rois  de  France 
sur  les  rois  d'Espagne,  Pans,  lô^  »°-4- 

BULWER  (Jeah),  écriv.  angl. ,  a  laissé  :  Tmite 
sur  l'intimct.  des  sourds-muets ,  Londres,  lt>48. 
in-8  ;  Anthropometamorphosis  ,  où  il  décrit  l'éton- 
nante variété  de  l'habillement  de  l'espèce  humaine, 
in. ,  ir»53;  Chironomia  ou  le  langage  de  la  main, 
»h.,  I&tf.  in-8. 

BULIOUZKI  (Michel),  pliilol.,  théoL,  jurisc, 
math.,  poète  et  mus.  hongrois  du  17e  S.  ,  quitta  sa 
patrie  désolée  par  la  guerre ,  pour  se  fixer  en  Alle- 
magne ,  devint  recteur  du  collège  de  Dourlach.  Il 
est  l'inventeur  d'un  instrument  de  mus.  i  clavier, 
dont  il  publia  la  description  en  ail  cm.,  Strasbourg  , 
iboo  et  auteur  de  Hoenloici  gymn.  hodegus  calcn- 
dartogrvphus ,  et  de  Spéculum  Ubr.  polit.  JusJi 
àUpMU  .  H.-uiljrli  ,  170'». 

BUNAU  (He*ri,  comte  de),  né  en  1607  à  Weis- 
scnfels,  mort  dans  le  duché  de  M'cimar  en  176a, 
cons.  intime  de  l'électeur  de  Saxe  ,  roi  de  Pologne 
(Auguste  111;,  et  de  l'e  mpereur  Charles  VII,  fut 
un  habile  négociateur,  protecteur  éclairé  des  lettres, 

Ju'il  cultiva  lui-même  avec  succès,  et  possesseur 
'une  magnifique  bibliothèque.  11  est  surtout 
connu  par  son  Histoire  des  empereurs  et  de  l'em- 
ptre  d'Allemagne  ,  jusqu'à  Conrad  /<r,  inelusivem. 
(918),  Leipsig,  1718-43  ,  4  vol-  "1-4. 

BUNCKEN  (Christian),  médecin  hamhour- 
geois.  directeur  des  bains  d'Ems  en  Vétéravie, 
premier  médecin  du  duc  de  Hcsse-Darmstadt , 
mourut  en  l65g,  après  avoir  professé  quelque  temps 
■)  Giessen.  Il  a  laissé  :  Spéculum  opium  et  perfecti 
meJiri  ,  Gie\<en  ,  i(S5i  ,  in-4« 

B1  NDEREN  ou  BUNDÈRE  (J.),  dominicain, 
prédicateur  et  inquisiteur  général  de  la  foi  pour  le 
diocèse  de  Tournai,  né  en  1  1^1  à  Gand ,  où  il 
mourut  en  l  jH-  ;  combattit  avec  ardeur  les  opinions 
des  réformés.  On  a  de  lui  :  Compendium  nrum 
theoln  gicamm  ,  Paris  ,  1577  ,  in-8  ;  Scutum  /îdei , 
Anvers,  1^7  ^  ,  traduction  flamande,  Gand,  1677, 
•t  autres  ouvrages  contre  Luther. 

BUNEL  (Pierre),  écrivain  élégant  pour  ton 
siècle,  né  à  Toulouse  en  t4oj)>  s'attacha  au  prési- 
dent du  Faur,  et  faisait  l'éducation  de  se*  fils  ,  lors- 
qu'il mourut  dans  un  vojage  d'Italie  en  i5.'j<>.  Son 
principal  ouvrage  est  un  recueil  de  lettres  publiées 
par  H.  Etienne,  sous  le  tilre  d'Fpistolœ  Gcemniano 
stylo  script*,  l58t,  in-8,  écrite  avec  une  grande 
pureté  et  pleines  d'intérêt.  —  Un  autre  J  1  m  i 
(Guillaume),  qu'on  croit  père  du  précédent,  fut  un 
savant  professeur  de  médecine  dans  l'université  de 
Toulouse;  il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
médecine  eu  vers  qu'il  fit  imprimer  en  l5t3,  sous 
le  titre  d'QEwre  excellente. 

BUNEL  (Jacor),  peintre  du  roi,  né  i  Blois  en 
t558,  exécuta  avec  Dubreuil  la  voûte  de  la  petite 

rlerie  du  Louvre  brûlée  en  itiob  ,  quatorae  tableaux 
fresque  à  Fontainebleau ,  et  autres  composi- 
tions pour  les  églises  de  Paris. 

BUlNKMANN  (J.-LtDOLNir),  directeur  de  l'é- 
cole de  Hanovre,  né  à  Calbe  en  1687,  mort  à 
Hanovre  en  17^9,  est  auteur  de  quelques  ouvrages 
intéressans  sur  la  bibliographie  et  l'imprimerio  : 
de  Bibliothecis  Mindensibus  antiquis  et  novis  ,  Min- 
den  ,  17 19  ;  Notitia  scriptorum  editorum  et  m  édi- 
tâtum  artem  typographicam  illustrant. wr.  ,  Ha- 
novre ,  it4°«  *lc> 

BUNNhY  (Edmond),  théologien  anglais,  né  en 
1  >  |"  ,  dans  le  comté  de  Buckingham  ,  fut  chapelain 
de  l'archevêque  Grindall  qui  le  nomma  recteur  de 
IMton-Percy ,  mort  en  1 61 7.  On  a  de  lui  (en  angl.)  : 
Précis  4e  la  religion  chrétienne  ;  Abrège  des  insti- 
tutions calvinistes .  Sceptre  de  Juda;  Couronnement 


de  David  ;  Traité  contre  les  jesmu 
g  u 'aire ,  on  manière  de  prithtr. 

BUNNIK  (  JlA*  ) ,  peintre,  oéittrecattsi 
élève  de  H.  Zaflléven,  et  de  l'éc^lul*. 
fixa  d'abord  auprès  du  due  dr  Modisjpjtf's 
ensuite  a  Guillaume  III ,  qui  lui  I 
(eau  de  Loo.  Les  Hollandais  Ici 
un  bon  paysagiste.  Mort  en 

lil  >MK  (JACOR),  frrre  et  élève  oui 
peignit  avec  succès  les  batailles  etiurtutl 
mais  n'égala  point  son  maître.  Mort  to  1* 

l!LM)ou  M  NON  Jeas), d'abord pni.i 
il.  m  1  çrjphie,  ensuite  de  théologie  sf  ~ 
mort  en  1097  ,  se  fit  de  son  temps  00e | 
tation  par  sa  méthode  d'enseignement  pool 
il  publia  un  grand  nombre  d  ouvrages! 
jourd'hui  ;  d'autres  plus  estimés  sont  :  1 
lioduclio  m  geographimm  m 
1739;  Germa  nia  antufua  «vntrtfrfe,  è 
Cluvier,  Wolfenbuttel ,  i(j63,  in-}, 
écrits  de  politique  et  de  iurisprodeaet,  1 

BL'.Ndn    RoRERT),  chirurgieRU 
et  celui  de  Mesdames  de  France,  ni  i 
sur-Marne  en  1702,  mort  en  17  ,>  . 
tatien  sur  le  préjuge  concernant  let 
qui  surviennent  aux  jemmes  grostts, 
lissai  sur  les  maladies  des  dents ,  13B 
raisonné  de  démonstrations  fntttt  s 
trière,  etc.  ,  ibid.  ,  in-12,  etc. 

BU>OU  (Philippe),  jésuite,  né  i 
1680,  mort  en  1739,  professeur  de' 
recteur  du  collège  de  Bennes  on 
donné  un  Traite  sur  les  barc  mètres  s 
Abrégé  de  géographie  ,  avec  un 
graphique  français  et  latin ,  ibid. 
cultiva  aussi  la  poésie  et  a  traduit 
latines  du  P.  Commue. 

BUxNTING  (Hewri  )  ,  théologien  1m 
tour  à  Grunow  et  Goslar ,  né  • 
mort  en  1606,  dont  on  a  t  De  ssensfif  si 
scriptura  sacra-,  Helmstadt,  t583.avi 
rium  biblicum  ,  Magdebourg  ,  1718. 1*^', 
du  duché  de  Brunswick  ,  Luncboer. 

BUNYAN  (Jean),  écrivain  ponaUl 
secte  de  non  conformistes  anglais,  aees'al 
de  Bedford  ,  d'un  pauvre  cliaudroaswe.il 
le  métier  de  son  père  jusqu'à  ce  ew  le 
d'Angleterre  avint  éclate  .  il  v 
mée  du  parlement.  Eat655. 
de  la  congrégation  des  anabaptisW 
se  distingua  tellement  par  son  cal' 
près  la  restauration  il  fut  jugé 
de  rassemblemens  séditieux,  et 
bannissement  perpétuel.  Celle  M 
exécutée ,  mais  il  demeura  doosr 
prison  ,  faisant  des  lacets  pour 
et  ses  enfans  ,  prêchant  et  s'( 
sition  de  plusieurs  ouvrages 
connu  est  son  Voyage  du  pèlr 
rique  ,  bitarre,  mais  très-ce  ltl<r»ss 
il  »  eu  plus  de  cinquante  editir***^* 
en  plusieurs  langues  ,  entre  autm* 
1671,  la  congrégation  de  BedfonlK 
son  pasteur,  et  l'evéque  de  Lineols, 
obtenu  son  élargisse  m  <  ut  .  il  vovs|*"  9 
pour  maintenir  dans  leur  foi  sr>  firtr*»"13 
mistes,  ce  qui  le  fit  nommer  revefat 
mourut  en  1688. 

BUOÎiACCORSI  (Pbîlipm).  I»»1*^ 
Toscane  dans  le  l5«  siècle,  fooda  syee 
Lietus  et  d'autres  savans  une 
membres  changèrent  leurs  noms  ea 
latins  ;  il  prit  lui-même  c< 
quel  sa  grande  expérience  des  afi- 
surnom  d'Experiens  ,  et  lut  appel'  Jj«  » 
Callimaco  Espenente.  Cette  reciowo  « 
qui  travestissaient  ainsi  leurs  nom»  p»nl  ' 
Paul  II  ,  successeur  de  Pie  U,  ,fT,^, 
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Uit  formée  ;  le  nouveau  pape  1'  persécuta  avec  uoc 
grande  vigueur.  Callimaco  parvint  néanmoins  ■ 
s'échapper,  et  se  réfugia  vers  >4"3  eu  Pologne,  où 
U  réussit  a  se  concilier  l'estime  du  roi  Casimir  III , 
qui  le  chargea  de  l'éducation  de  ses  enfans ,  le  fit 
Ion  secrétaire  ,  et  lui  confia  successivement  plu- 
sieurs négociations  importantes  à  Con*lantinoplc.  Il 
jouit  de  la  ruêmc  faveur  sous  le  règne  de  son  Gis 
Jean- Albert,  et  mourut  à  Cracovie  eu  1496.  Nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages  historiques  ,  générale- 
ment estimé)  :  Attila ,  ou  de  Gestis  Attila*,  Hague- 
nau ,  iS3l,  in-^,  puis  inséré  dans  le  rec.  des  hi»tor. 
hongrois  da  Bouunius  ;  Uistoria  de  rege  Utadis- 
tuo.  etc. ,  Aug»hourg,  IJ19  :  Michel  Bruto  (v.  ce 
nom)  en  donna  une  édition  sous  un  oouveau  titre, 
et  y  joignit  une  vie  de  l'auteur.  On  (a  de  lui  en 
MSs.  une  hist.  de  ses  voyages,  des  poésies  lat.,  etc. 

BUONACORSI.  V.  PRuais  del  Vago. 

BUON'ACOSSA  (  Heiiclle).  V.  Bonacosscs. 

BUONAFEDE  (  P.-Appiano  )  ,  philosophe  et 
publiciste  italicu  du  18*  S. ,  professeur  de  théologie 
a  Naples,  né  en  1716  à  Commachio  dans  le  Ferra- 
rais  ,  mort  à  Rome  en  l"<)3,  auteur  de  Ritlrati 
poelici  ,  itorici  e  entici  di  -va/y  uomtiti  di  lettere  , 
Naples,  1745,  in-8;  Istoria  délia  indole  di  ogni 
Jilosophia,  Venise,  178J,  7  vol.  in-5J,  et  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  de  philosophie ,  de  cri- 
tique et  d'histoire  publiés  à  Lucqucs ,  Bologne  cl 
Venise  ,  de  17^0  à  1790. 

BUONAMlCI  (  Laiare),  né  a  Bassaoo  en  1479, 
savant  professeur  d'éloquence  grecque  et  latine 
dans  l'université  de  Padouc ,  embrassait  a  la  fois  la 

Ehilosophie  ,  les  mathématiques  ,  les  belles-lettres  , 
musique  ,  et  fut  recherché  de  tous  côtés  pour  la 
profondeur  et  l'étendue  de  ses  connaissances.  Moi t 
a  Padouc  en  i5j2.  On  a  de  lui  :  C,irminay  Venise, 
i5t2  ;  Concetti  délia  lingua  latina ,  ihid. ,  i56'a. 

BUONAM  ICI  (  Fkaxçois  )  ,  médecio  florentin  du 
t6*  S. ,  a  publié  :  De  mol  11 ,  Florence,  1^91  ;  De 
alimenta ,  ihid. ,  l<5o3  ;  Discorsi  poctici  in  di/esa 
d'Jnstntile ,  ihid.  ,  1597. 

BUONAMICI  (Philippe),  écrivain,  né  a  Lucques 
en  1705  ,  fut  secrétaire  des  brefs  de  Clément  XIV  , 
et  agent  de  sa  république  près  du  St-siége.  Mort  en 
1780.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De  clans  pon- 
ti  ficiarum  epistolarnm  scnptoriùus ,  1753;  Vie 
d'Innocent  Xr ,  1776;  ses  autres  écrits  en  latin  et 
en  italien  ,  en  prose  et  en  vers ,  ont  été  imprimés 
avec  ceux  de  son  frère  à  Lucques,  1784,  4  vo'»  in-i- 
BUONAMICI  (CAXTai'Ccto),  l'un  des  plus  élé- 
gans  écrivains  latins  du  t8'  S.,  naquit  à  Lucques  en 
1710.  N'ayant  pas  réussi  dans  la  carrière  ecclésias- 
tique ,  il  entra  au  service  du  roi  de  Naples  qui , 
appréciant  son  mérite ,  l'éleva  au  poste  de  commis- 
•aire  extraordinaire  d'artillerie  et  trésorier  de  la 
ville  de  Barlette.  Les  deux  ouvrages  qui  lui  ont  fait 
«a  grande  répuUlion  pour  la  beauté  et  l'élégance  du 
style,  la  force  et  la  profondeur  des  pensées,  sont: 
lie  rebut  ad  V elttras  gestis  commenta riu S ,  Leyde , 
Lucques,  l"46,  traduit  en  italien  ;  Omtmentarti 
de  Bello  Itahco ,  Leyde  (Gènes),  i75o-5t.  Ses 
autres  productions  en  prose  et  en  ver*  se  trouvent 
dans  l  édition  ci-dessus  citée  de  Lucques,  1784. 
il  mourut  en  1761. 

BUON  ANNI  (  Jacques  ) ,  noble  syracusain ,  duc 
dcMoolalbano,  mort  en  i636\  publia  en  ttia'j,  10-4, 
les  antiquités  de  sa  pairie  sous  le  titre  de  Sjracusa 
illustrai»^  ouvrage  curieux  réimprimé  à  Palerme 
en  1617,  par  les  soins  de  François  Buonanni ,  duc 
de  Montathano  ,  duc  de  Milan. 

BUONANNI  f  Philippe  ).  V.  Bonawxi. 
BUON  APARTE  ou  BONAPARTE  (Napoléon), 
général ,  puis  chef  du  gouvernement  français  sous 
les  dénominations  successives  de  premier  consul  et 
d'empereur,  roi  d'Italie,  etc.,  naquit  ù  Ajaccio  , 
dans  l'Ile  de  Corse,  le  i5  août  1769,  de  Charles 
Buooaparte  ,  issu  d'uuc  famille  noble  de  Toscane  , 
#1  de  Letiiia  Ramolino.  Elevé  a  l'écolo  militaire  de 


Brieune,  et  passé  delà  à  celle  de  Paris,  il  fut  nommé 
lieutenant  en  second  au  <4«  régiment  d'artillerio  le 
i"  septembre  178.Ï  ,  et  devint  capitaine  le6février 
1793.  C  est  dans  ce  grade  qu'il  servit  au  siège  de 
Lyon  en  1793  sous  les  ordres  du  général  Kdlcr- 
maun.  Employé  après  ce  siégo  à  celui  de  Tou- 
lon,  il  fut  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon 
et  commanda  l'artillerie  de  l'armée  jusqu'à  la  prise 
de  a  place.  A  cette  époque ,  l'activité,  la  bravoure 
et  les  talcns  qu'il  avait  déployés  pendant  la  cam- 
pagne ,  le  firent  nommer  adjudant-général  chef  de 
brigade.  En  mai  1794,  une  expédition  fut  dirigée 
sur  la  Corse,  qui  avait  secoué  le  joug  français,  et 
Uonaparte  en  eut  le  commandement  ;  mais  il  fut 
obligé  de  revenir  à  l'armée  sur  le  Var,  après  avoir 
échoué  dans  ses  tentatives  pour  reprendre  Ajaccio 
sur  les  insurgés  corses,  soutenus  par  les  Anglais 
Toujours  placé  à  la  tête  de  l'artillerie,  il  «0  distin- 
gua a  la  prise  de  Saorgio,  dans  le  comté  de  Nice ,  et 
lut  recompensé  par  lo  grade  de  général  de  brigade. 
Mais  la  révolution  du  9  thermidor  faillit  compro- 
mettre sa  fortune  naissante,  parce  qu'il  s'était  pro- 
noncé pour  le  parU  dit  de  la  montagne.  Un  mandat 
d  arrêt  fut  lancé  contre  lui  j  il  fut  incarcéré,  puia 
remis  en  liberté  pou  de  temps  après.  Il  éprouva 
encore  quelques  persécutions  et  contrariétés  ius- 
qu  au  5  octobre  1795  (i3  vendémiaire  an  4) ,  époque 
où  éclata  l'insurrection  parvienne  contre  la  conven- 
tion. Cette  journée  mémorable  devait  fixer  la  des- 
tinée de  Bonaparte.  Nommé  général  en  second  des 
troupes  de  la  convention,  il  eut  une  grande  part  au 
succès  qu'elles  obtinrent  sur  les  insurgés  ;  le  poste 
de  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  lui  fut  confié 
peu  de  mois  après.  Sur  ce  théâtre,  plus  vaste  et 
plus  honorable ,  il  allait  développer  les  grandes  con  - 
ceptioos  qu'il  avait  seulement  laissé  entrevoir  jus- 
qu'alors, et  atteindre  ,  en  moins  d'un  an  ,  les  plus 
hautes  renommées  militaires  anciennes   et  mo- 
dernes. Avec  des  forces  inférieures  à  celles  de  ses 
adversaires  ,  il  gagne  successivement  les  batailles  de 
Monlenotte,  Millesimo ,  Mondovi  ,  les  ia,  i5  et 
aa  avril  1796;  force  le  passage  du  pont  de  Lodi  lo 
to  mai;  entre  dans  Milan  le  17  du  même  moi»; 
triomphe  à  Castigliooe  le  5  août;  à  Arcolo  le  17 
novembre ,  après  trois  jours  de  combat  ;  à  Rivoli  et 
sous  Mantouc  les  14  et  t5  janvier  1797  ;  sur  les 
rives  du  Taaliamento  le  16  mars;  signe  les  préli- 
minaires de  la  paix  avec  l'Autriche  à  Léoben  le  18 
avril ,  et  conclut  le  traité  définitif  à  Campo-Formio 
le  17  octobre.  Dans  lo  cours  si  rapide  de  ces  suc- 
cès, le  général  vainqueur  fit  voir  que  son  génie 
et  ses  vue*  n'étaient  point  borné»  à  la  direction 
et  à  l'emploi  des  troupes  sur  le  champ  de  ba- 
taille :  les  pays  conquis  furent  organuet  et  ad- 
ministrés par  lui  ;  il  conclut  des  armistices  ,  et 
signa  des  traités.  Son  nom  avait  jeté  d  ms  l'Europe 
un  éclat  qui  devait  alarmer  le  directoire  exécutif , 
c'est-à-lire  le  gouvernement  que  la  France  avait 
alors;  mais  ce  même  gouvernement,  menacé  dans 
l'intérieur  par  le  parti  antirévulutionnairc  ,  sentit  la 
nécessité  de  se  méuager  l'appui  du  vainqueur  de 
l'Italie  par  une  condescendance  calculée  sur  la  pré- 
pondérance que  celui  ci  pouvait  donner  a  la  majorité 
des  deux  conseils  législatifs  formant  l'opposition. 
C'est  ainsi  que  le  coup  d'état  du  18  fructidor  de 
l'an  5  (3  septembre  1797)  fut  frappé  par  le  direc- 
toire ,  de  concert  avec  le  général  Bonaparte  ,  qui , 
pour  en  effectuer  la  partie  militaire  ,  détacha  le  gé- 
néral Augercau  de  l'armée  d'Italie ,  sous  le  pré- 
texte d'un  envoi  de  drapeaux.  Quelque  temps  après 
la  paix  de  Campo-Formio  ,  le  directoire  nomme 
Bonaparte  général  en  chef  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan ,  destinée  à  agir  contre  l'Angleterre  ,  et  lui 
donne  l'ordre  de  se  rendre  préalablement  au  con-» 
grès  de  Raitadt  pour  y  présider  la  légation  fran- 
çaise. Le  5  décembre  1797  ,  Bonaparte  v.ent  à  Paru 
et  v  est  accueilli  eu  triomphateur  parle  gouverne- 
ment ,  les  deux  conseils  et  le  peuple  Au  bout  d'un 
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séjour  de  deux  mu  ,  U  visite  les  côtes  de  l'Océan  , 
et  reparaît  «Tans  la  capitale ,  où  ta  présence  et  tes 

f, rétentions  jettent  de  nouveau  le  directoire  dans 
'embarras.  Lui-même  croyait  aroir  i  »e  plaindre 
de  la  conduite  du  gouvernement ,  qui  .  disait-il ,  ne 
reconnaissait  se»  terri  cet  que  par  d 'injustes  dé- 
fiances. C'eal  à  ce  lte  position  respective  du  direc- 
toire et  du  général  qu'est  due  l'expédition  d'Egypte. 
Le  projet  en  avait  été  déjà  conçu  par  Bonaparte  à 
la  lecture  d'un  mémoire  dépoté  sous  Louis  XIV  au 
ministère  des  affaires  étrangères  ,  et  tendant  à  for- 
mer dans  cette  contrée  d'Alnque  une  colonie  des- 
tinée à  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Iode.  Il  avait 
conféré  de  ce  projet  avec  M.  de  Tallcyrand-Péri- 
gord ,  alors  mioistre  des  relations  extérieures.  Le 

{dan  de  l'expédition  fut  adopté  par  le  directoire  et 
es  moyens  réunis  pour  l'exécuter.  Le  3  mai  1798, 
Bonaparte  partit  de  Paris  ,  arriva  a  Toulon  le  g  ,  y 
trouva  les  troupes  destinées  à  l'embarquement ,  les 
transports  nécessaires  ,  et  la  force  maritime  qui  de- 
vait protéger  le  convoi.  L'armée  étant  à  bord ,  1rs 
transports  et  l'escorte  mirent  à  la  voile  le  19  mai , 
et  arrivèrent  devant  Malte  le  9  juin.  La  ville  fut 
occupée  le  l3  en  vertu  d'une  convention,  et  un  gou- 
vernement de  l'île  organisé  a  la  place  do  celui  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem.  Le 
!•»  juillet ,  trrise  jours  aprèt  le  départ  de  Malte, 
l'expédition  parut  en  vue  des  côtes  d'Egypte  ,  non 
loin  d'Alexandrie.  L'armée,  débarquée  dans  la  nuit 
du  i"  au  1 ,  s'empara  dans  la  matinée  de  la  ville 
et  du  port  que  nous  venons  de  nommer.  Trou 
jours  après  ,  elle  se  mit  en  marche  sur  le  Kaire, 
capitale  de  l'Egypte  ,  battit  ;les  mameloucks  pour 
la  première  fois  à  Chebreiss  ,  et  les  défit  complète- 
ment le  a3  juillet  entre  Embabeb  et  Gisèb  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Nil  ,  en  vue  des  célèbres  pyramides 
qui  portent  le  nom  du  dernier  de  ces  villages.  Le 
TSil  lut  traversé  par  les  troupes  françaises  dans  la 
journée  du  lendemain  ,  et  Bonaparte  fit  son  entrée 
au  Kaire  le  oj.  On  n'attend  point  ici  les  détails  de 
cette  expédition  chevaleresque  et  aventureute  qui  ne 
peuvent  trouver  place  dant  le  cadre  du  prêtent  dic- 
tionnaire :  il  suffira  de  savoir  qu'aprèt  avoir  con- 
quis l'Egypte  jusqu'aux  cataractes  ,  par  lui-même 
ou  par  set  lieutenant ,  Bonaparte  échoua  dant  son 
entreprise  en  Syrie  contre  la  ville  d'Acca  ou  St- 
Jran-d'Acre ,  résidence  du  fameux  pacha  Ahmed 
Djeaar  (v.  ce  nom),  et  que  cet  échec  ne  fut  pas 
compensé  par  le  mémorable  succès  obtenu  sur 
l'armée  du  pacha  de  Damas  au  pied  du  Mont- 
Thabor.  Forcé  de  revenir  en  Egypte  par  les  pertes 
que  la  peste  et  les  divers  comhatt  qui  eurent  lieu 
pendant  cette  campagne  avaient  fait  éprouver  à  son 
armée,  le  vaiuqtirur  des  mameloucks  le  fut  aussi 
des  troupes  du  tulthan  de  Constanlmoplc  à  la  ba- 
taille d'Aboukir ,  livrée  le  t5  juillet  1799.  Un  mois 
■près,  le  22  août,  laissant  le  commandement  de  son 
armée  au  général  Kleher,  l'un  de  ses  lioutenans 
(v.  ce  nom),  Bonaparte  s'embarque  à  Alexandrie 
pour  revenir  en  France  ,  soit  qu'il  y  fût  appelé  par 
la  nouvelle  des  progrès  de  la  coalition  européenne 
au- dehors  ,  et  deadétordret  qui  affligeaient  la  patrie 
au-dedans,  ou  par  des  ouvertures  qui  lui  auraient 
été  faites  avant  I  expédition  pour  le  placer  à  la  tête 
d'un  complot  contre  ledirectoire.Débarqué à  Fréjus 
le  9  octobre ,  et ,  par  un  exception  étrange ,  affran- 
chi des  délais  de  la  quarantaine  que  prescrivent  les 
lois  sanitaires,  annoncé  par  le  télégraphe,  il  arriva  à 
Paris  le  16  octobre.  Le  complot  dont  on  vient  de 
parler  s'ourdit  ,  ou  se  renoua  :  le  directoire  suc- 
comba le  9  décembre  (18  brumaire  an  8)  ,  non  sans 
d.  vivea  oppositions  de  la  part  du  conseil  législatif 
dit  des  cinq  cents ,  et  Bonaparte  fut  nommé  premier 
des  trois  consuls  institués  en  remplacement  du 
directoire.  Dès  lors  tout  prit  une  face  nouvelle  en 
France  :  un  tyslemc  de  modération  tuccéda  au  ré- 
iroe  oppressif  de  la  pentarchie  ;  l'ordre  se  rétablit 
ans  l'intérieur;  et  la  victoire,  passée  depuis  plus 
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d'un  an  du  côté  de  l'ennemi .  rappdét  sa 
par  le  vaillant  M  assena  daas  les  estas*  « 
revint  te  fixer  pour  loag-tesaps  sot»  la 
français ,  en  signalant  ea  retour  daas  1' 
journée  de  Marengo.  M  au  U  preauen 
une  république  ne  pat  point  uudurt 
d'un  nouveau  César.  Sans  passer T 
Rubicon  comme  le  héros  romain, 
para ,  avec  une  lenteur  habilement 
voies  qui  devaient  le  conduire  1  \'< 
rencontra  point  de  Pompée  pour  le  lui 
un  champ  de  bataille.  On  Terra  daas £ 
cles  (v.  LsGUiEaV  (duc  d'),  Moaiac, 
C.adoidal,  etc.)  sont  quelt tuipues 
tulat  et  commença  le  régime 
iSo4)<  Bonaparte  fit  venir  le 
afin  de  te  faire  sacrer  par  loi  les 
règne  le  rêve  de  la  liberté  poliuque 
1  imagination  des  Français  de  borne tsi; 
gr.  partie  de  la  nation  devait  restar 
nées  sous  le  charme  d'nne  gloire 
par  des  flots  de  sang  versé  dant  des 
teneur  sans  ceaae  renaissantes.  Las 
çaises ,  dirigées  par  le  vainqueur  délai 
de  Rivoli,  de  Mantoue ,  du  Taçlumai 
phent  à  Ulm  ,  AuslerUti ,  de  r Autres* 
Russie.  Cependant  le  nouvel  e 
nouvelle  couronne  à  celle  de 
connu  roi  d'Italie  par  le  traité  de 
rembre  t8o5),  il  élève  à  la  même 
de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  ai 
accroissement  de  territoire  prit 
triche;  il  réunit  Venise  au 
Toscane  ,  Parme  et  Plaisance  à  1 
Deux  jours  après  (37  dciemaftS 
frère  Joseph  Bonaparte  au  trôaefltf 
expulse  la  famille  des  Bourbons  fs* 
proclamation.  A  la  même  époque 
son  beau-frère  Murât  grand-duc 
janvier  de  l'année  suivante  l'iSot»  J 
du  premier  lit  de  sa  femme  J< 
Beauharnais  ,  avec  la  princesse 
nouveau  roi  de  Bavière  ,  l'adopte 
le  nomme  vice-roi  d'Italie.  Le  S 
trône  en  Hollande  pour  v  placer 
La  1 2  juillet ,  il  signe  à  Pans ,  m 
rains  allemands  du  second  ordre .  a 
sépare  de  l'empire  gcrinar.Hjuc .  ri 
la  dénomination  de  confedaratkll 
il  se  déclare  le  protecteur.  Lan 
est  le  fruit  de  la  bataille  d'Jeï 
d'Eylau  et  de  Friedlaud  (1807) 
l'entrevue  de  Tilsitt.  C'est  la,  tu 
milieu  du  Nu  mm  ,  que  l'eur 
roi  de  Prusse  se  présentent  d 
ronné  qui  les  a  vaincus  ,  et  qu 
vant ,  avait  reçu  l'empereur  I 
même  attitude  à  son  bivouata 
connaissent  ses  trois  frères  Jott| 
comme  rois  de  Kaples,  de 
phalie,  et  ils  accèdent  a  toutes  If 
tives  au  blocus  continental.  V 
avait  pris  ce  nom  patron imique 
trône  impérial)  signalait  presque 
de  l'armée  à  la  fin  d'une  caroparv 
de  quelques-unes  des  institut.  hMnW 

rioint  osé  détruire  complrtemrct  1  ! 
'empire.  C'est  ainn  qu'il  sopprun 
19  août  1807.  Le  2  février  iSoS.  d 
nement  général  des  tlépartcroens  ni» 
Alpes,  formés  de  l'ancien  Pie'moot, 
de  Saluées,  etc.,  pour  en  investir 
Camille  Borghèse.Lc  t*T  mars.no 
donne  une  noblesse  à  la  saastsarckie 
rétablit  les  majorais   »ntpprisa«»  p»» 
constituante  en  1790  avec  tous  le»  titt 
et  insignes  de  la  féodalité  (>ttemeaj« 
Napoléon  commit  la  plus  grande  des 
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enlevant  encore  l'une  des  plus  importantes  cou- 
ronnes de  l'Europe,  celle  d'Espagne,  a  son  légitime 
possesseur,  pour  fa  donner  à  son  fi-ère  Joseph, qui  dut 
céder  le  trône  de  Naples  à  Joachiru  Murât,  en  même 
temps  que  celui-ci  remettait  le  grand-duché  de  Bcrg  1 
au  Cl»  aine  du  nouveau  roi  de  Hollande  (Louis  Bona- 
parte). «  Les  Bourbons  ne  peuvent  plus  régner  en 
Europe,  avait  dit  l'audacieuse  dispensateur  de  trô- 
nes dans  une  proclamation  aux  Espagnols,  et  je  chas- 
serai les  Anglais  de  la  péninsule.  »  Les  Anglais, 
forcés  d'abandonner  l'Espagne  ,  mais  vainqueurs  eu 
Portugal ,  envahi  dés  i8u7  par  une  armée  française, 
ne  sont  point  chasse" s  de  fa  péninsule ,  où  ils  feront 
échouer  plu*  tard  les  desseins  de  Napoléon  ;  et  celte 
guerre,  malgré  Je  nombreux  et  brillan*  succès,  est 
pour  lui .  suivant  les  expressions  d'un  biographe , 
■  comme  une  plaicdévoranlcqiii  consume  la  plus  pure 
substance  de  ses  armc'es,  inquiète  ses  jours  de  pros- 

fcrile',  et  doit  bientôt  humilier  ses  jours  de  revers.  »> 
,'Autriche,  croyant  avoir  trouvé  le  moment  favo- 
rable d'effacer  la  boute  du  traité  de  Prcsbourg  pen- 
dant qu'une  gr.  partie  des  forces  franc,  étaient  oc- 
cupées en  Espagne,  envahit  subitement  le  territoire 
bavarois.  Napoléon  part  de  Paris  le  «3  avril  1809, 
cl  ,  par  une  réaction  aussi  rapide  que  l'agression  au- 
trichienne a  été  imprévue ,  n'ayaut  alors  à  sa  dispo- 
sition que  des  troupes  inférieures  en  nombre,  presque 
toutes  de  la  confédération  germanique,  il  ouvre  la 
campagne  le  19,  bat  l'archiduc  Charles  à  Hatis- 
bonne  le  23  ,  et  entre  dans  Vienne  le  ta  mai.  Uuc 
bataille  sanglante,  indécise  ,  est  livrée  le  22  dans 
les  plaines  d'Exsling  ,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube :  l'armée  française  y  fait  des  prodiges  de  va- 
leur ;  Napoléon  y  perd  l'un  de  ses  plus  fidèle*  com- 
pagnons d'armes  ,  son  plus  sincère  ami ,  le  maré- 
chal Lannes.  La  victoire  de  Wagram ,  gagnée  le 
5  juillet,  met  la  monarchie  autrichienne  entière- 
ment à  la  disposition  du  vainqueur.  Soit  modéra- 
tion ,  soit  prévoyance  .  celui-ci  n'abuse  point  de  sa 
fortune,  et  la  paix  est  signée  le  l\  octobre.  Pen- 
dant la  suspension  d'armes  qui  précède  ce  dernier 
traité  avec  l'Autriche,  la  France  est  gouvernée  du 
château  de  Schrenbruna  ,  où  Napoléon  avait  établi 
«on  quartier-général.  Ce  n'est  pas  la  première  fois 
qu'il  affectait  de  dater  ses  décrets  sur  l'administra- 
tion intérieure  de  son  empire  des  résidences  royales 
de*  monarques  au  \qurU  il  faisait  la  guerre.  De  retour 
cn.Francc,  il  fait  dissoudre  son  mariage  avec  José- 
phine BcauharuaL*  ,  qu'il  avait  épousée  en  1795, 
pour  contracter  une  nouv.  union  avec  l'archiduch. 
Marie- Louise,  fille  de  l'empereur  d'Autriche.  Gettc 
alliance  fut  célébrée  a  St-Cloud  le  1"  avril  1810. 
Napol  éon  avait  rendu  à  la  religion  catholique  une 
grande  partie  de  son  lustre  par  le  concordat  lait  avec 
le  pape  pie  Vli  (  v.  ce  nom  )  en  t8oi  ;  mais  il  eut 
depuis  des  querelles  avec  le  elerçé,  qui  parut  dé- 
ployer dans  cette  lutte  la  fermeté  et  la  circonspec- 
tion qui  constituent  le  courage  relig.  Sans  entrer  dans 
les  détails  des  tracasseries  ecclésiasl.  de  l'intérieur, 
il  suffira  de  dire  qu'un  décret  impérial  du  17  mai 
1809  enleva  d'abord  au  successeur  de  Si  Pierre  la 
souveraineté  temporelle  de  Home,  et  qu'un  sénatus- 
constiltc  réunit  le  18  février  181»  celle  capitale  du 
monde  chrétien,  aiusi  que  les  états  de  l'église,  à 
l'empire  français.  Dans  la  même  année,  la  Hollande 
et  le  Valais  subissent  le  même  sort;  les  villes  an- 
séaliques  perdent  leur  indépendance  en  t8ll ,  et  le 
titre  de  roi  de  Home  ,  donné  par  Napoléon  à  son 
fil»,  annonce  combien  son  union  avec  la  fille  de 
François  II  (qui  lui-même  n'a  point  encore  renoncé 
officiel  Ument  au  litre  de  roi  des  Romains)  a  exalté 
sou  ambition.  Cependant  un  concile  du  clergé  fran- 
çais trompe  ,  par  sa  résistance,  les  vues  du  domina- 
teur qui  l'a  convoqué  pour  réunir  illégitimement 
dans  «c»  tnaius  les  deux  puissances  spirituelle  et 
temporelle.  La  llimie  .  cédant  aux  conseds  du  gou- 
v  cru  fin  «nt  anglais,  se  dispose  à  reprendre  les  armes 
co  1812  i  Napoléon  veut  la  prévenir  :  il  resserre  sou 


alliance  avec  la  Prusse  et  l'Autriche,  déclare  le 
premier  la  guerre  à  l'empereur  Alexandre  ,  et  pré- 
texte le  rétablissement  du  royaume  de  Pologne.  Le 
Niémen  est  franchi  ;  la  bataille  de  Smolc  *k  ouvre 
à  l'agresseur  lu  roule  de  Moscou  ;  la  bataille  de  la 
Moskuwa  lui  livre  celle  ancienne  capilale  de  l'em- 
pire moscovite  ;  il  y  enlrc  le  1 1  sept,  pour  la  voir 
bientôt  consumée  par  un  incendie  allumé  par  ses 
propres  hahitans.  Le  17  ocl.  commence  la  plus  désas- 
treuse des  retraites  ,  pendant  laquelle  une  conspira- 
tion éclate  a  Paris  pour  renverser  du  trône  le  mo- 
uarque  déjà  vaincu  parles  cïémcns.  Le  3  déc,  Na- 
poléon remet  le  commandement  des  déplorables 
débris  de  son  armée,  naguère  si  menaçante ,  au 
roi  de  Naples  Mural ,  et  le  18  il  arrisc  à  Pans  ,  où 
il  se  fait  féliciter  par  toutes  les  autorités.  Le  théâtre 
de  la  guerre  est  reporté  en  i8l3  au  carur  de  l'Alle- 
magne. Napoléon  a  créé  une  nouvelle  armée,  avec 
laquelle  d  gagne  les  batailles  de  LuU<  n  et  de  Bautzcn 
les  2 .  20  et  21  mai.  Un  armistice  est  convenu  entre 
le  vainqueur  et  les  alliés  vaincus  ;  mais  ceux-ci  ren- 
trent eu  campagne  au  moment  où  la  paix  paraît  près 
de  se  conclure.  L'empereur  d'Autriche  se  déclare 
contre  son  gendre  ;  ses  troupes  sont  battues  devaut 
Dresde.  Bientôt  Napoléon  est  contraint  par  les 
manœuvres  de  l'un  de  ses  anciens  liculenans  ,  Ber- 
uadotte  ,  devenu  prince  royal  de  Suède  ,  de  quitter 
la  ligne  de  l'Elbe  et  de  rétrograder.  11  accepte  une 
bataille  générale  dans  les  plaines  eu  avant  de  Lcip- 
sick  ;  mais  l'armée  française,  après  avoir  fait  de» 
prodiges  de  valeur,  ayant  épuisé  presque  toutes  ses 
munitions  ,  continue  son  mouvement  rétrogade  vers 
la  froutière  du  Rhin.  Le  désordre  qui  accompagne 
cett«  retraite  est  réparé  glorieusement  par  Napo- 
léon devant  Hanau  ,  où  l'armée  bavaroise  est  dé- 
faite. De  retour  à  Paris  ,  désespérant  de  conserver 
l'Espagne  ,  Napoléon  rend  la  couronne  4  Ferdi- 
nand VII  ;  et ,  dans  la  situation  critique  où  se 
trouve  la  France,  il  cherche  â  ramener  l'opinion 
qui  «'éloigne  de  lui,  en  annonçant  des  dispositions 
pacifiques  au  sénat  et  au  corps  législatif.  Bientôt  il 
dissout  celte  dernière  assemblée,  et  se  prépare  a 
repousser  les  ennemis  qui  déjà  ont  envahi  le  terri- 
toire français.  Mais  il  a  négligé  de  rappeler  conve- 
nablement l'énergie  de  la  nation  que  des  revers 
successifs  ont  abattue,  et  à  laquelle  il  n'offre  qu'un 
joug  de  fer  pour  prix  de  nouveaux  sacrifices.  Les 
efforts  de  son  génie,  les  prodiges  de  valeur  et  de 
dévouement  qu'il  obtient  encore  des  débris  de  son 
année ,  ne  peuvent  empêcher  les  alliés  de  pénétrer 
jusqu'à  Paris  ,  et  d'entrer  dans  cette  capitale  ,  où  se 
rétablit  spontanément  (3i  mars  18)^)  le  trône  légi- 
time des  Bourbons.  Un  traité  conclu  le  1 1  avril  pro- 
clame l'abdication  de  Napoléon.  Une  île  de  la  Médi- 
terranée est  accordée  ù  l'homme  qui  avait  voulu 
l'empire  du  monde.  Il  la  quille  après  un  séjour  de  9 
mois ,  traverse  la  France  avec-  un  corps  de  cinq  cents 
hommes,  que  de  nornbr.  défections  transforment 
bientôt  en  une  armée  formidable,  et  rentre  dans 
Pari*  le  20  mars  t8i5.  En  peu  de  temps  le  gouver- 
nement impérial  est  reconnu  presque  sans  opposi- 
tion sur  tous  les  pointu  dn  royaume  ;  mais,  à  peine 
relevé  ,  ce  gouvernement ,  à  quelques  mesures  et 
mouvemens  militaires  près  ,  reste  comme  frappé  de 
paralysie  ,  et ,  ajoute  le  biographe  auquel  nous  em- 
pruntons ce  passage  (M.  Mahul  ),  Bonaparte  ,  en 
considérant  les  disposition!  que  manifestent  les 
nombreux  partisans  de  la  doctrine  politique  dite 
libéralisme  ,  ne  voit  qu'un  danger  pressant  là  où  la, 
nouvelle  révolution  pouvait  seule  puiser  des  forces. 
H  se  refuse  aux  concessions  que  ce  parti  demande, 
et  le  ai  avril,  il  publie  l'acte  additionnel  aux  con- 
stitutions de  l'empire,  espèce  do  charte  nouvelle 
qui  consacre  lo  régime  impérial  d*  1812,  et  tous 
les  abus  que  l'un  avait  reprochés  à  la  monarchie  île 
1  y 88.  Cet  acte  excite  l'indignation  géncr&te,  et  dès 
lors  l'opinion  n'est  plus  divisée  qu'en  deux  partis: 
celui  de  la  royauté  sous  les  Bourbons,  et  celui  de  la 
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révolution  sans  dictateur.  Il  no  reste  plua  guère  a 
Bonaparte  que  l'armée.  Il  part  arec  clic  pour  com- 
battre la  coalition  sur  les  frontière*  du  nord  ,  et  il 
r«t  vaincu  à  Waterloo.  De  retour  dant  la  capitale  , 
il  est  forcé  d'abdiquer  l'empire  en  fareur  de  son 
fils  ,  et  de  reconnaître  l'autorité  d'un  gouverne- 
mrnt  provisofte  qui  le  presse  de  quitter  la  France. 
Escorté  jusqu'à  Rnchefort ,  il  s'y  embarque  pour 
aller  implorer  l'hospitalité  des  Anglais.  Elle  lai  est 
refusée;  le  gouvernement  britannique  le  constitue 
prisonnier  et  le  fait  conduire  à  l'Ile  de  Si-Hélène, 
roeber  de  l'océan  indien.  Il  y  reste  six  années  sous 
la  garde  des  troupes  anglaises,  et  y  meurt  le  5  mai 
1821.  Ainsi  finit  Napoléon  Bonaparte.  Après  avoir, 

Sondant  12  ans  ,  tenu  entre  ses  mains  les  destinées 
e  l'Europe,  de  cette  vieille  Eumpe  qu'il  trouvait 
trop  étroite  pour  s'y  mouvoir  :  dévoré  de  regrets, 
arcablé  sous  le  poids  de  toutes  les  humiliations  de 

l'ambition  déçue,  il  expire  sur  un  roeber  Mais 

son  âme  s'est  élancée  dans  l'avenir  avec  l'espoir,  si 
consolant  pour  l'orgueilleux  enfant  de  la  terre ,  de 
remplir  les  pages  les  plus  remarquables  de  l'histoire 
de  son  siècle,  et  de  vivre  bien  long-temps  encore 
dans  la  mémoire  des  hommes.  On  ne  doit  pas 
s'attendre  à  trouver  dans  un  cadre  aussi  resserré 
que  le  nôtre  aucune  autre  réflexion  sur  cet  homme 
extraordinaire.  Les  document  ne  manqueront  point 
d'ailleurs  à  ceux  des  lecteurs  dont  cette  notice 
ne  satisferait  point  la  curiosité.  Nous  croyons  devoir 
placer  ici  les  ouvr.  qu'on  peut  attribuer  a  Bonaparte 
et  les  plus  importans  de  ceux  qui  le  concernent. 
Ouvr.  de  Bonaparte  :  I.  Lettre  de  M.  Buonaparte  à 
M.  Matteo  BuW'fuoco  ,  député  de  Corse  «>  l'assemb. 
nation..,  iyt)0,  in-8,  réimpr.  dans  le  n°5,  ci-après. 
H.  Ci  Souper  de  Beaucnire  ,  Avignon  ,  1793  ,  in-8 
(  anonyme  ),  réimpr.  dans  le  n°  5,  ci-après.  111.  Col- 
lection générale  et  complète  de  lettres  ,  procla- 
mations ,  discours y  messages,  etc.,  classés  suivant 
l'ordre  des  temps  arec  des  notes  par  Cbarles-Aug. 
Fischer,  Lcipsig,  1808  et  1 8 1 3,  a  vol.  in-8.  IV.  Cor- 
respondance tnédite  ,  officielle  et  confidentielle 
(  publiée  d'après  les  copies  authentiques  recueillies 
et  rassemblées  par  Napoléon  lui-même),  Paris, 
Panckoucke  ,  1 819  et  1820  ,  7  vol.  in-8.  Ce  recueil 
mérite  toute  confiance.  V.  Œuvres  de  Napoléon 
Bonaparte  ,  Paris  ,  Panckoucke  ,  t8ït  et  1822  , 
roi.  in-8.  Quelques  volumes  de  la  précédente  col- 
lection font  partie  de  celle-ci.  "VI.  Mémoires  pour 
Servtr  à  C 'histoire  de  France  en  18 1 5  ,  avec  le  plan 
de  ta  bataille  de  Mont-Saint-Jean  ,  Paris  ,  Barrois 
l'aîné.  1820,  io-8.  VII.  Manuscrit  de  Vile  d'Elbei— 
des  Bourbons  en  l8t5  ,  pub.  par  le  comte  *"  (  écrit 
par  le  comte  de  Montholon  ,  pub.  par  M.  O'Meara  \ 
Londres.  1818,  in-8.  L'édition  de  Bruxelles  porte 
à  tort  sur  le  frontispice  le  nom  de  M.  le  comte  Bcr 
traod.  On  sait  aujourd'hui  que  M.  Bertrand  ,  offi 
cier  et  parent  de  M.  le  comte  Siméon ,  est  auteur 
du  Manuscrit  venu  de  Sainte-Hélène  d'une  manière 
inconnue,  Londres   et  Bruxelles,    1817  ,  in-8 
VIII.  Mémoires  pour  servir  à  V Histoire  de  France 
sous  Napoléon ,  écrits  à  Sainte- Hélène  par  les  gé- 
néraux qui  ont  partagé  sa  captivité  et  publiés  sur 
les  manuscrits  entièrement  corriges  de  la  main  de 
Napoléon  ,  publiés  par  le  général  Gourgaud  et  le 
comte  de  Montholon ,  Paris,  Bossange  frères,  1822 
i825 ,  8  vol.  in-8.  Les  ouvrages  sur  Bonaparte  sont 
ï.  Quelques  Notices  sur  les  premières  années  de 
Bonaparte  ,  recueillies  en  anglais  par  un  de  ses 
condisciples  ;  mises  en  français  par  le  citoyen  B 
(Bourgoing),  Paris,  170)7,  in-8.  IL  Mémoires 
pour  servir  à  C  Histoire  Je  France  sous  le  gourer 
nement  de  Napoléon  Bonaparte  ,  etc. ,  par  M.  >al- 
fues  ,  Paris ,  181 4-i82-5 ,  q  vol.  in-8.  III.  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  vie  privée  ,  du  retour 
et  du  règne  de  Napoléon  en  18 15,  par  M.  Fletirv 
de  ChahoUlon  .  Londres  et  Paris,  1820,  2  vol.  iD-#. 
IV.  Recunt  de  pièces  authentiques  sur  le  captif  de 
Sainte- lie  Une  ,  «tec  des  notes  de  M.  Regnault- 
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Warift  ,  Paris ,  Corréard  .  t8« , 
V.  Napoléon  en  exil ,  ou  l'Echo  de  S 
ouvrage  contenant  les  opuiious  H  Us  ri 
Nipoleon  tur  les  événement  la  plus  ' 
ta  vie  ,  recueillit  par  Barry  L  irMan 
l'anglais  ,  Paris  ,  182a  ,  2vol.  io-8.  Les  ' 
glaises  sont  plus  complctei. \l.  Màz. 
Hélène  ,  par  M.  le  comte  Las-Cases.  Paru, 

5  vol.  1  ci  -  S  et  m-i?.  .  rctmpr.  en  i8lS.  VIL 
moires  du  docteur  F.  Mntommarcki,  m  Isi 
tUers  momens  de  Napoléon  ,  Paris ,  Bamii 
182J,  2  vol.  in-8.  IX.  Fie  poLtufus et  s»**. 
Napoléon  par  M.  Arnault.  Paru ,  Btbctf , 
2  vol.  in- fol.  Cet  ouvrage  n'eit  pu  earori 
en  novembre  l825.  X.  Histoire  de  A»,  ,. 
parle  ,  offrant  le  Tableau  complet  du  r 
opérations  militaires ,  politiques ,  etc.  par* 
(  Henry).  XL  Galène  militait*  de  Vesc! 
naparte  ,  gravée  au  trait  par  >ùtmaaj  çî 
Paris ,  Panckoucke  ;  in-fol.,  \o  litrattoai. 
foires  et  conquêtes  ,  désastres ,  ttrtn  i 
civiles  des  Français  de  1792  à  l8t3  par 
néral  Beauvais  et  autres .  Paris .  Psoek, 
182A ,  28  vol.  in-8.  XIII.  Mémmm  m 
de  1809  en  Allemagne  par  le  général 
Horet ,  1824  ,  2  vol.  in-8.  Cet  %nvC 

6  vol.  XIV.  //.  i  toi  ne  de  Napoléon  H 
armée  pendant  l'année  1812,  parti, 
de  Ségur  ,  Paris  ,  t825 ,  2  vol.  in-8.  * 
et  la  grande-armée  en  Russie , 
tique  de  l'ouvrage  de  M.  le  comte  | 
par  le  général  Gourgaud,  Paris, 
i825,  in-8.  XVI.  Histoire  métallo 
Londres  et  Pari»  ,  Treuttel ,  1819, 
quatre  Concordats ,  suivis  de  Goût 
gouvernement  de  l'église  en  générait 
de  France  en  particulier  . 
1818-1820,  4  ▼°1-  in-8.  \\  III.  hi 
1  Uions  qui  ont  eu  tien  entreie  s  s  ."  ' 
Bonaparte,  par  S<-li<"ll ,  Paris,  tMH 

1,1  OYYPAKTi.  Msmï-) 
Napoléon  ,  née  à  Ajarcio  le  8  janner  17* 
en  1797  M.  Bar.  ocehi  ,  d'uoe  UmW 
Corse,  qui  dut  à  cette  alliance  lape 
veraine  de  Pionil.ino  ,  pins  celle itl 
l'abdication  dr  l'empereur,  Sot 
fixé  sa  résidence  à  Bologne  ;  mais  « 
forcée  d'accepter  une  retr-nt»-  | 
rendit  d'abord  auprès  de  la 
scrur,  réfugiée  elle-même  en 
ensuite  la  permission  d'haUter 
mourut  en  1820. 

BUON  APARTE  (princesse  1 
PAULINE),  deuxième  scrur  ffc 
Ajaccio  le  20  > •«  l..l  r. 
beauté   avant  d'être  connue 
souverain.   Elle  épousa  d'aht 
clerc,  dont  elle  eut  un  filfJ 
lui  pour  Sl-Domingue  quand  i 
a  prendre  le  conuii:uid.  de  l'cvpéV" 
On  sait  quel  en  fut  le  résultat  1'  1 
y  perdit  un  mari  dont  clic  étail 
et  qu'elle-même  chérissait;  àia* 
stance  elle  montra  qne  la  béante 
égalait  ses  charmes  « 
après  la  mort  du  g' 
par  Napoléon  au  prince  Ci  mil 
de  temps  après  elle  eulladoui'  r 
fils ,  qui  mourut  à  Rome.  Ses  gesjtM 
pèce  d'antipathie  qu'elle  eosaen* 
l'impératrice   Marie  -  Louite,  ^i*j*J 
ficite  u'atlrait  point  consenti  «se 
rent  presque  toujours  éhwjpee  de  " 
était  encore  dans  la  disgrâce  de  l'«JP* 
en  lRi.'j,  il  fut  renversé  de 
puis  cette  époque,  elle  lui  C09M 
dresse  d'une  scrur.  Elle  mourut 
où  elle  s'était  fixée. 
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BUOJAIMOTÏ.  V.  Michel-Ange. 
IH'ONARROTI  (  Michel- Anue)  ,  le  jeûna,  ne- 
scu  du  grand  Michel-Ange  ,  né  à  Florence  en  l558, 
des  académie?  llorentine*  et   de   la  C  ruse  a  ,  fit 
construire  dans  sa  maison  une  superbe  galerie  a  la 
pliure  de  son  oncle  sur  les  dessins  de  Pietro  de 
Cortoue  ,  protégea  et  cultiva  avec  un  zèle  constant 
l'élude  des  belles-lettres  et  de»  antiquités  de  sa 
pairie .  jusqu'à  sa  mort  arrive'e  en  1646.  Les  ouvr. 
qui  l'ont  fait  connaître  comme  litter.  sont  :  deux 
comédies  intit.  la  Tancia  et  la  Fiera ,  Florence, 
1726,  iu-fol.;  deux  pièces  mythologiques  :  //  Giu- 
dtzitt  di  Paride  ;  II  Katale  d^Ercole  ,  iliid.  ,  l6o5, 
iMJ.  On  lui  doit  aussi  l'édition  des  Poésies  de 
Michel-Ange  ,  ibid.,  l6a3,  in-4- 

BUONARROTI  (  Phil.  )  .  de  la  famille  des  pré- 
ce'd.,  sar.  antiq.  et  sénateur  de  Florence,  sa  patrie, 
mort  en  17.33,  est  auteur  des  Observations  sur  une 
médaille  du  cardinal  Carpegna ,  Home ,  1698 , 
estimée  ;  une  autre  sur  les  Fragment  d'un  vase 
antique  trouvé  dans  le  cimetière  de  Home ,  Flo- 
rence ,  1716,  etc. 

BUONCONSIGUO(Jean),  né  &  Vienne  vers 
i  'j6o,  un  des  plus  anciens  peintres  de  l'école  véni- 
tienne, élève  de  Bellini ,  travailla  beaucoup  pour 
Venise  et  Vicenrc,  où  l'on  voit  de  lui  une  Madona 
d'une  grande  beauté.  Il  excellait  aurtout  daus  la 
perspective. 

UUONDELMONTE  ou  BUONDELMONTI,  gen- 
tilhomme de  Florence  au  i3'  S. ,  célèbre  par  sa 
mort,  qui  fut ,  dans  sa  patrie  ,  le  prélude  de*  rixes 
entre  les  deux  factions  connues  sous  le  nom  de 
guelfes  et  de  gibelins  :  les  premiers  étaient  pour 
le  pape ,  les  autres  pour  l'empereur.  Depuis  un 
siècle  déjà  l'Allemagne  avait  été  le  théâtre  de  leurs 
suertes.  Quoique  attaché  au  premier  de  ces  partis  , 
J'uundclmontc  allait  épouser,  vers  i2i5,  la  fille 
d'un  Ansidei ,  dévoué  au*  gibelins  ,  lorsqu'il  s'éprit 
des  ebarmes  d'une  demoiselle  Donati ,  dont  la  fa- 
mille était  attachée  aux  guelfes ,  et  la  prit  pour 
épouse  ,  rompant  ainsi  l'alliance  entamée  avec  les 
Araidei.  Ceux-ci  ne  pouvaient  manquer  de  trouver 
parmi  leurs  partisans  quelques  vengeurs  de  cette 
offense  commune  ;  et  bientôt  un  parti  de  gibelins  , 
à  la  tête  desquels  était  Lambcrtini ,  assaillit  et  mas- 
sacra JtuoD-Jelmonte ,  dont  le  meurtre  fut  sinon 
l'origine  de  la  guerre  qui  se  prolongea  pendant 
trente-trois  ans ,  du  moins  le  prétexte  du  premier 
combat  que  se  livrèrent ,  dam  l'enceinte  mime  de 
Florence  ,  les  partisans  des  deux  factions. 

BUONDELMONTI  (Jos»  pu-Marie  )  ,  né  à  Flo- 
rence en  17 13  ,  mort  en  l""**"  ,  était  de  la  famille 
du  précéd.  La  plupart  des  éc  rivains  de  son  temps 
parlent  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges,  et  lie 
vantent  pan  moins  l'excellence  de  sou  caractère  et 
de  ses  mœurs  que  l'étendue  de  sou  savoir.  Il  a  laissé 
des  Discours  et  des  Poésies  insérées  dans  divers 
recueils. 

BUONFIGLI  (Jos.-Constant)  ,  cl.cv.  sicilien  , 
fut  attaché  au  service  do  l'Espagne,  puis  se  retira 

rrfiur  te  livrer  à  l'étude  des  lettres  et  de  l'histoire. 
1  mourut  vers  i(ii3.  On  a  de  lui  :  Parte  prima  e 
seconda  delT  historia  SiCtliann,  jusqu'à  la  mort 
de  Philippe  H,  Messine,  i(m3;  la  troisième  partie 
parut  la  même  année.  Messina  ,  littà  nobtlts.  , 
dcscritt.i  in  otto  lib. ,  Venise  ,  1O06,  in-q  ,  traduit 
eu  latin  ,  etc. 

BUONFIGLI  (Onithre),  premier  médecin  du 
roi  de  Pologne,  était  originaire  de  Livourne.  11  a 
publié  à  Cracovie  ,  en  1730  ,  de  Plicâ  polonicâ. 

BUONGIORNO  (  Ferdinand  )  ,  jurisconsulte 
sicilien  du  l(Sr  S.  ,  a  laissé  un  grand  nombre  de  dé 
Lisions  qui  se  trouvent  réunies  dans  divers  Recueils, 
entre  autres,  les  Conciliorum  f'/// dtcisiva,  insérés 
dans  celui  de  Pierre  de  Luuc. 

BUO.NGIOVAKM  (Thomas),  dominicain  d 
Paierai*  ,  su  \!f  S.  ,  professa  avec  tueewt  la  philo 


Sophie  et  la  théologie  dans  les  couvens  rie  son  ordre 
On  ne  connaît  de  lui  qu'une  dissertation  intitulée  : 
de  lieiittn  proprietate  ,  estimée  de  son  temps. 

BUON1NCONTRO  (Laurent),  né  eu  i^t  , 
d'une  famille  d«  Toscane ,  s'adonna  à  l'étude  des 
mathématiques  ,  de  l'astronomie  ,  de  la  poésie  et  de 
l'histoire.  Après  avoir  quitté  le  service  ,  il  se  rendit 
auprès  du  roi  Alphonse  1",  à  Naplcs  ,  où  il  professa 
avec  succès  l'astronomie  de  Manilius ,  ensuite  à 
Florence  et  à  Rome,  où  il  mourut.  On  a  de  lui  : 
Comment,  in  C.  Hanilii  aslronomkon ,  Florence  , 
i^8q;  Herum  naturalium  et  difinarurn,  lib. 
iale  ,  15^0  ,  in-4  ;  de  Oriu  regum  neapolit.  jus- 
qu'en i4t4i  impr.  d»ns  les  Delà  ta  erudd.  ^  Flo- 
rence ,  1740 ,  in-8. 

BUONMATTEI  (Benoît),  grammairien  italien 
de  l'académie  de  la  Crusca  .  né  à  Florence  en  i58i  , 
entra  dans  les  ordres  en  1608,  fut  successivement 
ihliothécairc  cl  secrétaire  intendant  du  cardinal 
Guistiniani,  curé  près  de  Trcvise ,  professeur  de 
angue  toscane  à  Florence  ,  et  recteur  du  collège  de 
'ise.  Il  mourut  en  1647  dans  sa  patrie.  Le  plus 
estimé  des  ouvrages  de  ce  laborieux  et  infatigable 
écrivain  est  sa  grammaire  délia  Itngua  tvsi  ana , 
réimprimée  avec  des  notes  de  A. -M.  Sajvini ,  Flo- 
rence, 1714 ,  in-4-, 

BUONO,  architecte  rt  sculpteur  du  12e  S., 
éleva  le  fameux  campanile  de  haiut-Marc  ,  l'église 
de  Saint-André  s  Pise  ,  le  castel  Capuauo  ù  Naplcs  , 
et  autres  monumens  considérables  ,  etc. 

BUONO  (  Bartuel.  ) ,  aussi  architecte  et  sculp- 
teur ,  né  à  lier ga me  ,  mort  en  iSap,  I  àlit  i'église  de 
Sl-Roch  à  Venise  en  l$t)5.  On  lui  doit  au*>i  plu- 
sieurs statues  estimées. 

BUONO  (l'Ai  t,  del),  machiniste,  né  à  Florence 
en  liixj,  s'appliqua  aux  mathématiques  et  fut  cé- 
ébre  par  son  géute  inventif  qu'il  exerça  principale- 
ment S  étendre  les  découvertes  que  Galilée,  son 
maître,  avait  faites  dans  l'hydrostatique.  L'cm- 
icreur  Léopold  l'appela  à  Vienne  pour  y  être  pré- 
sident de  la  monnaie  ,  et  il  y  mourut  a  l'âge  de 
3"  ans. 

BUONO  (Candido  del),  frère  du  précédent, 
né  eu  1618,  et  mort  en  1670,  s'occupa  aussi  d« 
physique  et  inventa  quelques  lustrumcns  pour  cette 

se  icuce. 

BUONTALENTI  (Bernard).  Y  Bontalenti. 
BL'ONTEMPI  (G.-A.-Angélini).  V  Bontempi. 
BUPALUS,  célèbre  architecte  et  sculpteur  de 
Chio  dans  le  C*  S.  avant  J.-C.  Ayant  représenté 
Htponax  sous  une  figure  ridicule,  le  poète  lança 
contre  lui  une  satire  si  mordante,  qu'il 
de  désespoir.  Pline  met  en  doute  ce  fait. 

BtîOUKT  (CisAn),  meunier  de  l'hôpilal-général 
de  Paris  ,  a  rendu  d'importaus  services  pour  le  per- 
fectionnement des  moutures.  On  lui  doit  :  Man-iel 
du  charpentier  des  moulins  et  du  meunier ,  177$  ; 
Traité  de  la  conservation  des  grains  ,  1 783. 

BURAM  (François),  peintre  de  Reggio  ,  né  en 
if>'|S,  dont  on  a  des  tableaux  dans  le  goût  de  ceux 
de  l'Espagnole*. 

BURCH  (Adrien  van  der) ,  d'une  famille  dis- 
tinguée de  Flandre,  était,  en  l57»,  greffier  de  la 
cour  à  Ulrechl,  et  fut  forcé,  ainsi  que  son  frère,  par 
la  faction  Leicesler,  de  quitter  celte  ville.  11  fut  se 
réfugier  4  Leydc  et  ne  retourna  que  vers  1600  dans 
sa  patrie ,  où  il  mourut  en  1600.  Il  protégeait  et 
cultivait  les  lettres  ,  et  réussit  assex  bien  dans  la 
poésie  latine  sacrée  :  PU  lusus ,  PU  amores ,  Sola- 
tia  ,  etc.  ,  sont  les  titres  de  quelques-unes  de  ses 
productions.  On  lui  doit  une  édition  avec  des  notes 
du  poème  de  B.  A.  Collatius  ,  de  Exctdio  hteroso- 
Ij-mituno,  Anvers  ,  i586,  in-8. 

BURCH  (Lambert  van  der),  frère  du  précédent, 
né  à  Malincs  en  iS4%,  était  doyen  du  chapitre  de 
St«-Mari« ,  et  mourut  à  Ulrccht  eu  1617.  U  a  deajic 
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BURC  (  404  ) 

uo  ouvrage  historique  sur  la  Savoir  ,  «oui  ce  titra  l 
Snbaudorum  ducum  pnncipumqne  hist.  ,  Anvers  , 
1609;  une  Histoire  de  l'origine  de  l'église  de  Ste- 
Mane  à  Llreclit ,  Prêtes  rytmicm ,  etc. 

DURCI! ARD  (Si  )  ,  premier  évêque  de  Wurt«- 
bourg ,  converti!  le*  Germains,  et  rendit  d'impor- 
tans  services  à  Pépin  ,  roi  de  France.  Mort  en  75a. 

BURCHARD,  canonistc  du  12*  S.,  précepteur  de 
Conrad  le  Satu/ue ,  rt  évoque  de  Worms  en  1 108 , 
•e  signala  par  ses  immenses  charité*  et  une  vie 
exemplaire  ;  il  fut  un  des  plus  sa  vans  prélats  de 
•on  temps,  Il  est  surtout  célèbre  dans  l'histoire  de 
l'église  pur  un  rrrucil  de  canons  intitulé  :  Magnum 
volume»  canonum  ,  en  20  livre»  ,  Cologne,  l54#. 
in-ful. 

BURCHARD,  évêque  d'Halbcrstadl,  fameux 
dans  le  1  !•  S.  par  l'acharnement  avec  lequel  il 
comhattit  Henri  IV,  à  qui  il  devait  ta  fortune.  Il 

firit  les  armes,  se  mit  en  rébellion  ouverte  contre 
ni  et  se  souilla  par  d'affreuses  cruautés.  Il  périt 
les  armes  à  la  maiu  vert  1080. 

BURCHAJU),  ahhé  d'Uraprrg,  maison  de  Pré- 
moutrés  et  de  Schusscnriedt  ,  passe  généralement 
pour  l'auteur  de  la  Chronique  d't'rsperg  ,  qui  con- 
tient l'histoire  de  l'empereur  Frédéric  IrT,  dit 
Itarhrrousse ,  et  des  princes  de  sa  maison.  Mort 
en  1226. 

BURCHARD  f  Jeas) ,  évêque  de  CiMa  di  Cas- 
tello,  mort  en  l5u5 ,  est  anteur  du  Journal  ou 
Dianum  d'Alexandre  VI.  ouvrage  curieux  puhlié 
par  Eceard  à  Leipsig  ,  lj3a  .  dans  le  tome  2  de  tes 
Scriptorei  medu  ccvi. 

DURCHELATI  (Paiitui  le»y)  .  médecin  ,  phi- 
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losophe  et  littérateur  italien  .  né  à  Trévise  en  lit  , 
mort  en  1  (»3a  ,  fonda  l'académie  de%  Cotpiranti  en 
lf>85.  Il  a  laissé  plusicur*  ouvr.  lat.  et  ilal.  en  prose 
et  en  vers  imprimés  par  lui,  et  dont  Maouchclli  fait 
mention  {Sertit,  itaf.,  vol.  2,  p.  —  Son  (ils, 
J.-H.  ,  mort  en  1  m>S  à  la  Heur  de  l'âge,  s'était 
adonné  au  droit  et  à  la  poésie  ,  et  faisait  concevoir 
les  plus  grandes  espéiances. 

BURCHIKLLO  (Dohlmqct),  poète  hizarre  et 
ohscur  de  Florence  où  il  était  barbier  .  mort  à  Rome 
en  1^4^'  *  laissé  un  recueil  de  poésies  qui  offrent 
un  singulier  mélange  d'élégance  de  style  et  d'un 
sens  presque  toujours  inintelligible.  Il  est  peut-être 
le  seul  écrivain  cité  comme  autorité  qui  ne  soit  pas 
compris.  La  meilleure  édition  de  ses  Œuvres  sans 
commentaires  est  de  Florence,  i568,  et  avec  des 
notes  de  Venise  ,  i5j6  ,  in-8. 

BURCKHARD  (Jacques),  né  à  Baie  en  1642, 
professa  le  droit  à  Sedan  .  à  Herborn  et  à  Bâle  ,  et 
mourut  en  17  20  11  a  public  quelques  Dissertations 
de  jurisprudence,  telles  que  :  De  modemâ /uns  ger- 
mant fm  te .  Pe  rxemptwmbus  impent  ;  detuteld,  etc. 

BURCKHARD  (Fbanç.),  conseiller-intendant 
rt  chancelier  de  l'électeui  de  Cologne,  mourut  en 
l  *>N  |  Il  est  aul.  d'un  ouvr.  qui  fit  he.uiroup  dr  bruit 
dans  son  temps ,  intitulé  :  de  Autnnomiâ  ,  ou  du 
Libre  état  des  croyances  diverses  ,  Munich  ,  1602. 

BURCKHARD  (J.-Hekbi)  ,  Botaniste  et  anti- 
quaire allemand.  Le  catalogue  de  ta  bibliothèque  , 
publiée  à  Hclmstadt  en  I7qj,  prouve  ses  connais- 
sances variées  ainsi  que  sa  Lettre  latine  à  Lcibnitx  , 
publiée  en  176a,  in- 12,  qui  annonce  de  la  profon- 
deur, un  esprit  d'observation  très-rare  ,  et  où  il  in- 
dique le  premier  la  division  sexuelle  des  plantes. 

BURCKHARD  (Jacques),  tav.  distingué,  biblio- 
thécaire et  conseiller  du  duc  de  Brunswick  ,  mort  à 
AVolfcnbutiel  en  i?53,  s'appliqua  à  l'étude  des 
antiquités  et  des  médailles.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  De  lingua  la  lui  ex  m  Germama  per  xrsi  sm- 
t  nia  faits  ,  1721  ;  TJistor.  biblioth.  JVolfenbuttell .  , 
«74,-45,  in-q;  Musai  Burckhardiam  iom.  I  et  II, 
175o,  etc. 


BURCKII VRDT <  Juv-Cautu). tmsti 
nome  ,  né  à  Leipsig  en  177).  mort  es  juai 
étudia  les  mathématique»  dès  tsa  1 
ture  des  ouvrages  de  arts*  ctstss 

I.alande  décida  sa  vocalisa 
trouva  chex  son  pèrr  servit  s  tesi 
valions  ,  et  il  se  livra  avec  srde sr  1 
tout  aux  éclipses  du  soleil  et  d* 
pour  la  détermination  des longitude*  1 
Il  étudia  presque  Usâtes  les  lupus 
l'Europe  ,  pour  se  trouver  en  *Li: 
vraget  de  tous  les  astronome»  modem 
relation  avec  le  baron  de  Zarti .  > 
le  recul  dans  son  observatoire  au  most  J 
de  Gotha.  C'est  la  que  le  jeune 
facilité  de  connaître  tous  h 
munie  moderne  et  de  s'en  servir.  Aprèst 
de  denx  ans  au  Seeberg,  Bunkaanit  eut  I 
voyager  cl  de  connaître  plus  particanf 
sa  vans  étrangers,  surtout  les  Français.] 
le  recommanda  vivement  à  Lslaodteii  I 
avec  empressement,  le  1»  :ej  <linUu,< 
l'égal  de  son  neveu  Le  François  " 
port  ans  travaux  et  les  vives  désnsrt 
patron  lui  firent  obtenir ,  en  170a., 
naturalisation  en  France,  où  déj 
nommé  astronome  adjoint  du  l.urcaui 
L'année  suivante,  burckbardt 
(  classe  dea  sciences  physiques  et 
le  prix  d'astronomie  qui  a\.ot 
année  ,  la  théorie  de  la  comète 
moues  été'  imprimé  dans  les» 
année  1806.  Celte  même  son.  ■• 
de  la  classe  dea  sciences  pbyt* 
tiques  ,  section  d'astronomie.  A  lai 
il  accepta  l'observatoire  de  l'école  1 
nommé  en  1S18  membre  du  l>unu 
tudes.  On  a  de  lui  s  Methodut  ton 
Ijrtica  ei*olvendtsfnntionuma»i 
maxime  idonea  ,   ï.cpsig  ,  tJH 
nique  céleste  de  Laplace ,  traduil* 
Berlin,  tSoi-1802,  2vol.  in-q";  " 
insérées  dans  1rs  Tables  astr 
en  1812  par  le  bureau  des  loup' 
Tables  des  diviseurs  pour  tout  ht 
deuxième  million  .  etc.  ,  etc. 
Tables  des  nombres  premiers 
troisième  milKon  ,  etc. ,  etc. 
les  Ephémendes  du  baron  de 

EliisH-uri   articles    d'un  grand 
urckbardt. 

BUlu-:  ou  buroeus(s^H 

père  de  la  géographie  en  Sm|H 
parlement  de  la  guerre  et  chef  di 
par  ordre  de  Charles  IX  uoe 
tout  le  royaume  ,  et  créa  un*  i 
du  Rord.  Il  avait  déjà  pubhsj 
Sue  ci*  %  it»2fi,  et  Description^* 
posait  h  publier  séparémec 
vinces  de  Suède  ,  lorsqu'il  rmxsjt*' 

RURE(Jeaw),  né  en  t568, 
de  Suède  et  antiquaire  du  royj  "~ 
I'  m  ou  ses  nombreux  ouvras***'  •'■'■> 
nous  citerons  :  Runa  Ranstot 
met  ,  etc.  ;  i5isr)  ;  IMiellus  elf 
1608;  Spécimen  ùnguar  se* 
rrdux ,  etc.,  l636,  etc. 

BURE  (OLAis-Ei«GixiE»r'. 
du  17*  S.  ,  s'appliqua  aux  mitl 
doit  la  description  d'un  inslruocat 
tion  sous  le  titre  de  Arithmetui 
Abacus  ,  etc.  .  H-IrtiMaHt  , 

BUl'.l  U  \  DE  PI  SU 
ingénieur  ,  né  en  Franchi 
puté  à  l'assemblée  coostil 
par  sa  modération  ,  et  réd 
sur  la  situation  dan  pltti 
accusé  de  trahison  avec  le 
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enferme' dan*  la  forteresse  d'Olmutt  jusqu'en  ■  7f>7» 
que  Bonaparte  l'en  délivra  id  vertu  du  traite  de 
Campo-Formio.  S'étant  embarqué  n«ur  Philadel- 
phie ,  il  y  exécuta  un  plan  de  défense  de  la  côte 
de  ^es*-\ork  ,  retint  en  France  au.  18  brumaire, 
et  fui  nommé  préfet  à  Moulin».  Lvon  cl  Gènes ,  où 
il  avait  fait  d'utiles  réformes,  lorsqu'il  mourut  en 
l8W>,  vivement  regrette  de  te»  administrés. 

ItU  DELL  (  lady  ;  .  dame  anglaise  du  18'  S.  .  au- 
teur de  quelque»  productions  lyrique*  qui  décèlent 
peu  de  vigueur  de  style ,  mais  où  parfois  on  ren- 
contre du  pathétique  et  quelquu  vivante  d'imagi- 
nation. Elle  *V»t  principalement  à  des  tra- 
duction» libre»  et  imitations.  6e»  Poésies  ont  paru 
en  iTffL 

DUNETTE  (Pierre  )  ,  fit*  d'un  chirurgien  ha- 
liile  ,  qui  cultiva  aussi  la  musique  avec  de  grands 
succè»  ,  naquit  à  l'un»  en  tG6i.  La  faiblesse  de  la 
s.mté  du  jeune  burette  ne  permettant  pas  a  se»  pa- 
rent de  l'envoyer  au  collège,  sa  seule  étude  fut 
d'ahord  la  musique;  et  dès  l'âge  de  Nuit  ans  il 
parut  a  la  cour  de  Louis  XIV,  exécutant  sur  uue 
petite  épinette  des  morceaux  que  son  père  accom- 
pagnait avec  la  harpe.  Ses  progrés  dans  cet  art  fu- 
rent tellement  rapides,  qu  a  dix  ans  il  donnait  des 
leçons  de  clavecin  ,  et  pouvait  à  peine  suffire  au 
nombre  des  écolier»  que  la  vogue  lui  amenait.  Em- 
ployant une  partie  du  produit  de  ces  leçons  à  ache- 
ter'des  livres,  le  jeune  -virtuose  ne  tarda  pas  à 
étendre  le  cercle  de  .se»  connai**ancc»  ;  il  apprit  le 
latin  ,  le  grec  ,  et  ohlmt  de  ses  parens  ,  à  force  de 
prières  ,  la  permission  d'étudier  la  médec.  11  avait 
i8an*  quand,  pour  la  nrem.  foi»,  il  parut  »ur  les 
banc*  ;  mai»  ,  apportant  a  l'étude  une  rare  persévé- 
rance, il  obtint  successiv.  le  baccalauréat,  la  licence, 
et  fut  reçu  docteur  régent  dans  sa  vingt-cinquième 
année.  C'est  alors  qu'il  embrassa  l'étude  de»  langue» 
orientales;  plusieurs  de  celle*  de  l'Europe  lui  étaient 
familière».  Nommé  en  itiyS  premier  professeur  en 
matière  médicale  ,  il  composa  sur  ce  sujet  un  T.-aUe 
qui  réunit  le»  suffrage»  de  tous  se»  confrère» , 
puis  il  réduisit  en  table»  le»  Elément  de  botanique 
de  Tournefort ,  travail  dont  se  servit  dan»  la  suite 
l'auteur  même  de  cet  ouvrage  ;  enfin  professeur  de 
chirurgie  latine  ,  le  cours  qu'il  dicta  fut  adopté 
par  ses  successeur».  Uevcuu  censeur  royal  sou»  les 
.inspires  de  l'aLLé  Bignon  ,  les  portes  de  l'académie 
de»  inscription»  lui  furent  ouverte»  en  l "où  :  il  eut 
d'abord  le  litre  d'associé  ;  mais  en  1718  il  en  devint 
pensionnaire  ;  c'est  dan»  ce  temps  qu'il  fut  chargé 
de  la  recherche  de*  livre*  d'histoire  naturelle  et  de 
médecine  pour  la  bibliothèque  du  roi,  dont  son  pro- 
tecteur avait  été  créé  garde.  Le  Journal  des  Sa- 
vant ,  qui  le  compta  au  nombre  de  ses  rédacteur» 
peu  de  temps  après  son  entrée  à  l'académie  ,  et 
annuel  il  coopéra  pendant  trente  trois  ans  ,  contient 
de  lui  des  Extraits  et  autres  pièce»  qu'on  évalue  à 
S  vol.  in-^j.  I^es  productions  dont  il  enrichit  les 
Mémoires  de  l'académie  des  inscriptions  ne  sont 
pas  moins  nombreuses;  elles  se  composent  en  grande 
partie  de  Dissertations  sur  la  gymnastique  et  l'har- 
monie elies  le»  anciens ,  sur  le  rythme  et  les  gam- 
mes de  leur  musique  ,  etc.  burette  morurut  en 
■747  •  l»»*»«nt  une  riche  bibliothèque  ,  dont  il  or- 
donna, par  ion  testament ,  la  veutc  en  détail,  afin 
que  charun  pût  profiter  de  ses  longues  et  pénibles 
recherches. 

DU  KO  (Annie*  van  dcr).  peintre,  né  à  Dor- 
drrchl  en  i(ic>3 ,  élève  d'Arnold  Houbraken ,  se 
rendit  habile  dans  le  portrait  et  dan»  le  genre  de» 
tableaux  dits  de  chevalet.  Le»  siens  sont  d'un  fini 
précieux.  Le  Musée  royal  n'en  possède  qu'un  seul. 
Mort  en  1733. 
*  BU  KO  (  Jea-s-Fri  n.  ),  théologien  allemand  .  né 
à  Drcslau  en  i(i8<),niorl  en  171*),  a  lai«é  :  Elé- 
ment/» oraton.i  ex  anti/j.  et  récent,  delei  ta  ,  Bres- 
lau  ,  1736  ,  in-8  ,  traduit  en  russe  ,  cl  adopté  dans 
les  écoles  de  Russie  ;  Instituttones  tfieo/otfia-  the- 


licttt ,  ib. ,  1766  ;  un  Recueil  de  Sermons ,  Drcslau  , 
t75o-.riei. 

BUnr.ER  (Gopefrot-Acq.  ).  poète  allemand  , 
né  dans  la  principauté  d'Halherstadt  en  17/18,  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  à  l'étude  de  la  poésie  ,  et 
n'eul  point  d'autre  but  dans  ses  éludes.  Né  avec 
beaucoup  d'imagination  et  de  seusibilité  ,  il  excella 
surtout  dan»  le  genre  qu'il  appelait  rpico-lynque  , 
s'essaya  à  la  vérité  dans  tous  les  genres ,  mais  nu 
réussit  éminemment  que  dans  la  romance  et  la 
chanson.  Les  malheurs  domestiques  que  lui  atti- 
rèrent ses  passions  ardentes  et  l'imprudence  de  sa 
conduite  nuisirent  à  son  génie,  qui  s'éteignit  avant 
l'âge  ,  et  le  réduisirent  enfin  à  un  dénuement  absolu 
qui  le  conduisit  au  tombeau  en  17(14*  L'édition  la 
plus  complète  de  ses  rruvres  est  celle  de  M.  Charles 
llemliurt,  4vol.,  ■  7*ï<.W|8  ,  (iollingue.  Les  pièce»  les 
plus  estimées  sont,  le  morceau  intitulé  :  Marnner- 
/■eusrhheit  (  Chnstfté  de  l'homme  )  ,  la  1 éor.ore , 
ruminée  ,  traduite  en  anglais,  en  danois  ,  en  fran- 
çais ,  etc.  ;  le  C antique  des  cantiques  ;  Hymne  a  la 
louange  de  Melty  ,  sa  deuxième  femme;  une  excel- 
lente traduction  de  Mncbelh  de  Shakspeare ,  etc. 
Il  a  été  l'éditeur  «le  \'  Almannih  des  Mutes  deO-t- 
ting  de  I77«J  à  çy!\. — Sa  troisième  femme  >'c*t 
montrée  «ligue  de  lui  par  son  goût  pour  la  poésie. 
Sa  pièce  du  Ttitdin/if;e  d'une  mer,  insérée  dans  un 
recueil  littéraire  de  t;8o,  prouve  Son  talent  poé- 
tique. 

BUKGERMF.ISTER  (  Jta  v-ETtr\sr ;)  ,  juris- 
consulte allemand  ,  né  en  1<J<>.1 .  mort  en  172?  ,  fut 
conseiller  impérial  de  l'empereur  Charles  V  I.  Ses 
priuripaux  ouvrage-.  ■mnt  :  Corps  de  droit  ifc  la  no- 
blesse de  l'empereur  ,  Ulm  ,  17117  ,  in-i  ;  Curps  de 
droit  public  et  prise'  de  l'Allemagne  ,  Ulm  .  1717  ; 
Uthiiolhera  cqnrstris,  ib.  ,  1J?J>.  —  Son  (il*  Wutr- 
i-.AK  Paix,  né  en  tfV)2.  mort  en  1  -.Vi .  se  dis- 
tingua dan*  la  même  carrière.  On  «  de  lui  :  Collaho 
captlulati«num  t'a-smeurum  past  pneem  H'estpha- 
liensem  ,  Tuhingue ,  1718; /lirra  If  ormatia  pressa 
sutpiruns  ,  17.W),  in-fol. 

RURGERSDYK  (Frur«çoi.s) ,  né  à  Delphi  en 
t 5qo ,  professeur  de  philosophie  à  l'université  de 
Levde  ,  a  laissé  des  Abrèges  de  physique  ,  de  mo- 
mie et  de  logique  ,  imprimés  vers  i63o. 

bUKCES  {  CoRXElME),  théologien  puritain  ,  né 
au  comté  de  Somnicrsct  ,  était  chapelain  du  roi 
Charles  I'r  ,  loisqu'etilraîné  par  le»  désastre»  de  la 
guerre  civile  ,  il  se  réunit  au  parti  presbytérien  ,  et 

Iiartagea  avec  lui  le*  dépouilles  de  l'église;  mai'  on 
e»  lui  fit  rendre  à  la  restauration.  Mort  eu  l06j. 
Ses  Sermons  ont  été  imprimés. 

BUROGRAVE  (J.-F.rskst),  médecin  dn  17-  S., 
né  dan»  le  l'alatinat.  partageait  la  doctrine  de  Pa- 
racelse.  Jious  ne  citerons  de  se*  nombreux  ouvrages 
que  les  plus  important  :  de  ocidiih*  Swnlhucenti- 
bus  epiitola  ,  Francfort,  1 03 1  .  Intn*dtntto  m  vt- 
talem  pfu/ofophiam,  etc.,  ib.,  itxp,  etc. 

BURGGRAVE  (J. -Philippe  ),  médecin,  né  à 
Darmstardt  en  17m,  mort  à  Francfort  en  177^, 
exerça  successivement  sa  profession  dans  ces  deux 
villes.  On  a  de  lui  :  f  ex  icon  medicum  univers-lé  , 
Francfort,  1733,  in-fol.  ,  qui  ne  contient  que  les 
lettre*  A  et  b;  De  existentid  spirituum  nen-nsorum, 
ib.  ,  1725  ;  de  Aere  ,  aquis  ,  cl  locts  tulus  Franco/, 
ad  Mtenum  eommentatio  ,  il».  ,  1751 ,  in-8  ;  De  tn- 
dole  t'ermiculorum  tpermaUiarum  ,  clc. 

DUROH  (  Jacques  )  ,  écrivain  écossais,  né  à 
Maddcrty  dan*  le  comté  de  Perth  en  171.4  ,  fui  suc- 
cessivement dans  le  commerce,  correcteur  d'impri- 
merie à  Londres  ,  et  maître  d'école  dans  le  comté 
de  Buekingham  ;  c'est  là  qu'il  publia  le  pamphlet 
intitulé,  Britain's  remombrancer ,  qui  eut  cinq 
éditions.  En  l^Vi  .  il  fonda  une  école  ù  Stokc- 
Ptesxiugton  ,  qu'il  dirigea  l<)  ans  avec  succès  ,  et  se 
relira  ensuite  à  Islington  ,  où  il  mourut  en  >77-r'. 
Jl  a  écrit:  Vignit,   de  lu  nature  humaine  ,  vol 
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iu-fl;  L'art  dé  ia  parole  ,  in-8  ;  Gr*/o  ,  or  esta} s 
on  varions  snbjets  ;  Recherche*  politiques  ,  3  vol. 
iu-o  ;  Avis  aux  buveurs  de  lujueurs  fortes;  Hymne 
au  Créateur  ;  Direction  des  jeune  f  personnes. 

BURG II  (  Cf  iLt.  )  ,  membre  du  parlement  an- 
m  ,  né  en  Irlande  eu  ,  te  fit  uu  nom  par  te» 
Réfutations  imprimée*  à  York  en  1778  en  faveur  de 
l'église  anglicane  eonlre  les  unitaire*  qui  attaquait-ut 
le  dogme  de  la  trinile'  ;  on  lui  doit  aussi  le  Com- 
mentaire et  1rs  Notes  du  Jardin  anglais  de  Maton  , 
176c,  in-4.  Mort  en  1808  à  York,  où  il  arait  presque 
patte'  toute  sa  vie. 

BURGHO  (  Hrcr»T  de  )  ,  romlc  île  K<  nt  .  des- 
cendait d'un  frère  utérin  de  Guillaumc-le-Gonqu 
rant.  Il  terril  la  roi  Jean  de  set  armes  et  de  tes 
conseil*  avec  nne  fidélité  et  un  courage  inébran- 
lables que  ne  méritait  pas  un  tel  tyran  ,  et  ne  te  dé- 
mentit point  au  milieu  des  orage*  politiques  et  de 
la  révolte  de*  barons  qui  appelèrent  a  leur  secours 
uu  prince  français  depuis  Louu  VIII.  Tant  de  ter- 
viers  reçurent  d'abord  let  récompenses  qa'ils  méri- 
taient :  il  épousa  latœurdu  roi  d'Ecosse,  fui  nommé 
grand  justicier;  et  il  ne  lui  manquait  de  la  rovaulé 
que  le  titre,  lorsqu'une  exécrable  persécution  di- 
rigée par  l'évéque  de  "Winchester,  prélat  ambi- 
tieux et  jaloux  de  ta  puissance,  tint  le  plonger  dans 
une  suite  de  maux,  et  mettre  ta  vie  dans  le  plut 
grand  danger  ,  jusqu'à  ce  que  ton  roi  ,  détabuté  et 
reconnaissant  la  malice  de  «es  ennemis  ,  le  réhabi- 
lita dans  ses  bient  et  tes  charge*  à  H  cour ,  uù  il 
mourut  saintement  vers  ta35. 

BURGHO  (Guiix.  Fit*  Aocinde),  cousin 
germain  du  précédent,  fut  loin  de  lui  ressembler; 
il  était  haut-shérif  «ou*  Richard  1*».  11  porta  le  fer  et 
la  flamme  en  Irlande,  et  y  commit  d'affreux  ra- 
vage* ,  se  révoltant  contre  ton  roi  ,  et  «acrifiaot  à 
•on  ambition  les  droits  le*  plu*  sacrés;  il  périt  en- 
tin  d'une  maladie  effroyable  au  milieu  de  tes  bri- 
gandages. 

BURGHO  (BlOUftS  de),  fils  du  précédent,  fut 
son  digne  émule  ,  et  le  surpassa  encore  en  audace  ; 
brava  let  ordre*  de  llenn  11  ,  et  dépouilla  rutière- 
meut  de  leurt  domaine*  les  O'Conuor  ,  dont  son 
père  avait  commencé  la  ruine.  Il  mourut  en  12^3 
à  son  arrivée  à  Bordeaux  ,  où  il  venait  braver  eu 
face  le  roi  Henri. 

BURGHO  (  Walt»  de),  réunit  sur  ta  tête  le* 
domaines  de  Connacie  et  d'Ullônie  ,  dont  il  avait 
épouse  l'héritière  ,  et  surpassa  encore  en  rapine*  et 
eu  cruautés  tes  ancêtres ,  et  chassa  une  troisième 
bus  les  O'Connor  ;  mais  il  succomba  enfin  vaincu 
par  .Util h  O'Connor  en  117t. 

BURGHO  (GtiLt.  de),  dernier  comte  d'Ul- 
tôme et  dernier  rejeton  de  cette  branche.  Il  était 
parvenu  au  plus  hau»  degré  de  puissance,  avait 
épousé  Mathildc  Plantagcnet,  arrière  petite-fille 
de  Henri  III ,  et  se  rendait  à  Dublin  lorsqu'il  fut 
assassiné  à  ar  ans  au  mil t en  de  ses  part  i.  ,  à  l'ins- 
tigation d'une  autre  brancha  de  la  même  famille; 
celle  mort  fut  vengée  par  un  massacre  de  plus  de 
trois  cents  personnes,  et  fut  une  source  d'affreuses 
représailles ,  ce  qui  n'empêcha  pas  cette  famille  am- 
bitieuse ,  dix  iséc  eo  Mac  Williams,  Mac  David  ,  etc., 
de  restar  pendant  deux  siècles  souveraine  de  leurs 
principautés  irlandaises  de  Clanricard. 

BURGKMAIR  (  Ha.ns  ou  Je**  )  ,  peintre  et 
graveur  né  à  Au  g*  bourg  CO  i4j4  ,  élève  d'Albert 
Durer  ,  t'ett  surtout  fait  un  nom  par  ses  gravures 
en  bois  ,  genre  dans  lequel  il  égala  son  maître.  On 
cite  de  lui  soixantc-du, -huit  pièce*  détachée»  : 
V empereur  Maximilien  /t  ,\  cheval  ;  St  George  ù 
cheval  ;  te  Martyre  de  St  Sébastien  ,  etc.  Il  a  eu 
la  plus  grande  part  à  quatre  collection*  de  gravures 
en  bois  sur  le  Triomphe  de  Maximilien  et  autres 
sujeu  historiques  ,  exécutées  avec  une  rare  per- 
nr*°PrM  de*»ins  et  ceux  d'À.  Durer. 
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fut  d'alnird  médecin  tlan*  sa  ]>»tnc ,  ara 
l'habit  cci  léuastique  et  dennl  évfpte  < 
en  T  44f>  *  et  archet  èque  de  Paiera*  «a  l 
en  l.|68.  On  lui  attribue  a*  minasrnt 
Sécréta  vertssima  ad  varios  mortes  1 
BURGOS  (A Lf  bosse  de).  V. 

BURGOS  (Astoue),  né  à  Sali 
rendaire  à  Rome  de  l'une  «t  l'aatr* 
professeur  de  droit  canon  àBolopeetl 
grâce  sous  Léon  \.  AdneaYI,  f' 
mourut  en  t5a5.  Il  a  écrit  sar  le  texte  Ai] 
décret  aies  ,  VenUo  et  Lyon  ,  î.'r'r 

BURGOS  (Alpoms»),  médecin  de  Ta 
docteur  de  l'uuivcrsilé  d'Alcala ,  tierrai( 
au  17e  tiècle. 

BURGOS  (Jeaî»)  ,  méderiatsp:-.  i  it 
De  pupiltd  oruti  ,  in-8. 

BURGOYNE  (Jeas),  général  tatlj^ 
turel  de  lord  Bingley  ,  était 
membre  du  parlement  ,  lorsqu'il  l 
commandement  d'une  année  cnt«n 
congrès  américain.  Il  débuta  en  1777 
clamât  ion  où  il  offrait  le  pardon  sali 
les  menaçait  des  plus  grands  cl 
t istaient  dans  leur  résistance  , 
:  u\antJi;e  ,  poursuivit  impr 
sans  s'assurer  de*  communications 
tances  .  et  fut  réduit  à  capituler  1 
décida  la  France  à  reconnaître  l  it 
l'Amérique.  De  retour  en  Angle 
y  fut  mal  accueilli  par  le  roi,  et 
noncer  à  son  traitement.  Plus  fait] 
courtisan  et  de  bel  esprit  quepuur* 
d'armée  ,  il  partagea  «on  temps  **1 
société  des  gens   de  lettre*.  Murt 
laitté  quelques  pièce*  de  vers  et 
médiocre*. 

BURGSDORF  (  En>i  st-Fuiui-c. 
nieur  prussien  du  17'  S.,  est  auteur ( 
nouvelle  de  fortifications  .  Llm  , 
jur  boulevard  d'un  état  ,  Surtaxai 

BURGSDORÇ  (  C05RA»  de)  ne  «a  \> 
en  16Ô2  ,  organisa  le  premier  Q**  tm*l 
en  Prusse  au  commencement  du  l"'uèd 
BURGSDORF  (Fafa>É»K-\!  .an- 
naturalitte  ,  né  m  Leipsig  en  t; 
des  forets  de  la  marche  de  Branucatap 
démie  des  sciences  de  Berlin,  ttijfl 
sciences  forestières  ,   et  où  il  niuumt  1 
autour  d'ouvrages  allemands 
conomie  rurale  ,  tous  clan' 
Essai  d'une  histoire  Complète 
les  plus  avant  a  ç  eu  m-. s  .  !'•«  ilin  , 
forestier,  Berlin  et  Leiptig ,  1J 
C histoire  de  la  dendrvlogie  ,  ib.j 

BURGU.NDIO  ou  BORGf 
jésuite  ,  né  en  1679  è  Breacia  JB 
sei^nement  des  lettres  et  de*  an 
bibliothécaire  du  mutée  Kircbcr 
lége  Romain  ,  mort  en  «7)1.  Oc 
poésies  latines  ,  at  un  grand  aomvt  « 
mathématiques  :  Mapparum  roaaiFasW 
splttrmm  tanrentibtts  .  Rome  ,  IJWJ 
Geodelicum  ,  ib.  ,  17*8  ;  De  (omp*H 
t7î3;  Constntctionum  anatonix*"** 
praxis;  De  situ  tellurs,  i;i5  ;  D*àft 
st'»nc  ,  1726  ;  ConstruCtio  <  •itcihbr*  (jr 
172»);  De  maris  tr^lu  .   i;3l  j  N/ff 
ni  ru  ru  elltptna.  t;32  ;  De  coherteH* 
tron.  cum  m/ftiattonibus  Gregoruitiii 
six  poèmes  latins  dont  1rs  < 
imprimés  à  Rome  ,  1721.  I 
élève, 

BURGUNDIUSou  1  1 
•élcbr*  j  m  ibi.uniulte ,  néèK»|kt«»l«  ^' 
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1  >86  ,  professa  le  droit  civil  à  Ingolstad  ,  * I  devint 
conseiller  et  historiographe  du  duc  do  Bavière.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Itistona  Delgica  ab 
anno  \5j8  ad  annum  i56;  ;  Ad  consuetudincs 
Flarulriœ  tractalus.  Tous  les  ouvrage*  de  ce  savant 

Jurisconsulte  ont  c»é  recueillis  en  un  volume  in-4  , 
Iruxcllcs ,  1674 

BURIDAN  (Jean),  recteur  de  l'université"  de 
Pans.  En  1.115,  elle  le  députa  pour  demander  à 
Philippe  de  \  alois  l'exemption  de  la  gabelle  qu'cll 
ne  put  obtenir  ;  il  fut  envoyé'  à  Home  pour  y  dé- 
fendre ses  intérêts.  Il  est  moins  connu  par  ses 
Commentaires  sur  Aristote ,  Paris,  i5i8  .  in -fol. , 
que  par  son  sophisme  de  l'âne.  Jl  supposait  un  de 
cet  animaux,  également  presse"  de  la  faim  et  de  la 
soif  ,  entre  une  mesure  d'avoine  et  un  seau  d'eau  , 
faisant  une  égale  impression  sur  ses  organes  ,  et 
demandait  :  Que  lera  cet  âne  ?  Si  on  lui  répondait 
il  demeurera  immobile  ,  — Donc  ,  concluait-il ,  il 
mourra  de  faim  et  de  soif.  Si  un  autre  répliquait  : 
cet  sue  ne  sera  pasa*K-s  ànc  pour  se  laisser  mourir, 
—  Donc,  concluait-il  ,  il  »e  tournera  d'un  côte 
plutôt  que  d'un  autre  ,  donc  il  a  le  libre  arbitre.  Ce 
soplmme  embarrassa  les  dialecticiens  de  son  temps, 
et  son  nue  eut  devenu  fameux  daus  les  école*.  Il 
légua  en  iSOS  à  la  nation  de  Picardie  une  maison 

3111  a  long-temps  porte  son  nom.  Un  croit  que  cette 
aie  est  celle  de  sa  mort 
BURIDAN  (  Jf.as-Baptiste)  ,  professeur  de 
droit  à  Keims,  où  il  mourut  en  l63J  ,  est  auteur 
d'un  Commentaire  sur  la  Coutume  de  Vermandois 
et  sur  celle  de  Reims.  . 

BURIGNY  (  Jea*  LEVESQUE  or.)  ,  ne  à  Reims 
en  1G92,  vint  à  Paris  en  171 J,  avec  Cliarapcaux 
et  Lcvcsquc  de  Pouilly ,  ses  deux  frères  ;  tra- 
vaillant de  concert  ,  lisant  ensemble  ,  ils  se  par- 
tagèrent l'universalité  des  connaissances  humaines  , 
et  passèrent  ainsi  plusieurs  années.  Burignv  ,  le 
plus  robuste  des  trois  ,  étail  le  bibliothécaire  et  le 
secrétaire  de  cette  espèce  d'académie  ,  et  le  résultat 
le  leurs  travaux  communs  fut  une  sorte  d'encyclo- 
pédie manuscrite  en  12  gros  volumes  iu-fol.  ,  qui 
ni  fournirent  les  matériaux  de  la  plupart  de  se» 
ouvrages.  Il  alla  en  Hollande  vers  1717,  s'y  lia  avec 
St-Hyacinthe ,  et  rédigea  une  grande  partie  du 
journal  intitulé  l'Europe  savante;  son  Traité  de 
l'Autorité  du  Pape  parut  à  La  Haye  en  1721) ,  4  vol. 
in-l.l.  Ce  fut  ver»  celte  époque  qu'il  composa  le 
fameux  Examen  critique  des  apologistes  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  imprimé  plus  tard  sous  le  nom 
d«e  Freret.  En  17 56  ,  sa  réputation  lui  ouvrit  les 
portes  de  l'académie  des  inscriptions  ;  il  lut  un 
grand  nombre  de  mémoires  dans  les  séances  de  ce 
corps  littéraire.  A  la  connaissance  des  langues  hé- 
braïque ,  grecque  et  latine  ,  il  joignait  celle  de 
l'I  lisloirc  ancienne  et  moderne  ,  de  la  philosophie  , 
d«  la  théologie.  Sa  mémoire  était  prodigieuse,  mais 
il  ne  mettait  point  assez  de  chaleur  et  de  concision 
dans  ses  écriù.  La  Vie  de  Grotius,  celle  d'Erasme, 
Celle  de  Bossuet,  «ont  le  fruit  de  ses  travaux,  c'esl- 
à-dtre  qu'il  a  pris  la  peine  de  recueillir  diiTérentes 
pièces  nui  peuvent  servir  de  matériaux  à  ceux 
qui  voudront  traiter  les  mêmes  sujets  d'une  ma- 
nière intéressante.  Il  n'a  pas  mieux  réussi  dans 
l'Histoire  de  la  philosophie  payenne  ,  ni  dans  celle 
des  Révolutions  de  Conslanttnople  ,  ni  dans  l'His- 
toire générale  de  Sicile ,  ouvrages  qui  attendent 
plume 


I 


un 


ic  mieux  exercée  et  plus  piquante.  Ce 
doyen  de  la  littérature  française  mourut  •  Pan»  eu 
I  78-i  ,  âgé  de  ans. 

BUKkE(È»iio?ci»),  né"  à  Dublin  le  1"  janvier 
1730,  était  fils  d'un  célèbro  avocat  protestant.  On 
croit  qu'il  termina  ses  études  au  collège  des  jésuites 
de  Saint-Ouicr  ;  cette  circonstance  et  celle  de  son 
mariage  avec  une  catholique  l'ont  fait  plus  d'uee 
fois  soupçonner  en  Angleterre  d'attachement  pour 
celte  religion.  Arrivéà  Londres  ent7-r»3,  il  s'y  fit 
Lientôt  remarquer  comme  avocat  et  surtout  comme 


1  liltcratcnr.  H  avait  déjà  publié  quelques  1 
politiques,  entre  autres  suu«  le  nom  de 

b 


ouvrages 
Boling- 

roke  ,  nn  Coup  d' œil  sur  les  maux  qu  'a  produits  la 
civilisation  ,  traduit  en  français  en  1776  ,  sous  le 
titre  A\4poloçie  de  la  société  naturelle  ,  in-8  , 
lorsque  son  Essai  sur  le  sublime  et  le  beau  ,  qui 
parut  eu  17^7  ,  fixa  sur  lui  l'attention  de  plusieurs 

Scrsonnage»  illustres  ,  et  fut  utile  a  «a  fortune, 
ous  avons  deux  traductions  françaises  de  cet  ou- 
vrage ,  la  dernière  par  Lagentie  de  Lavaisse ,  i8o3 , 
in-8.  fl  développa  bientôt  sur  un  plus  noble  théâtre 
ses  talens  d'orateur  et  d'homme  d'état  ;  ayant  été 
nommé  représentant  du  bourg  de  Wendover ,  et 
secrétaire  du  marquis  de  Rockmgam  ,  premier  lord 
de  la  trésorerie ,  ses  discours  au  parlement  firent 
admirer  son  éloquence  et  la  profondeur  de  ses  vues 
politiques  ;  aussi,  malgré  la  modération  de  ses  prin- 
cipes les  whigs  de  Bnstol  l'élurent  rn  1774  ,  et  ses 
justes  réclamations  contre  les  impôts  lut  acquirent 
la  faveur  de  ses  cominettans.  Il  occupa  successive- 
ment plusieurs  emplois  importons  ,  suivit  les 
chances  du  ministère  ,  et  éleva  au  plus  haut  degré 
sa  réputation  parlementaire.  La  perle  d'un  fils  qu'il 
chérissait  avança  la  fin  de  sa  carrière  dans  la 
soixante-huitième  année  de  son  âge  ,  Cu  1797.  Ses 
Reflexions  sur  la  révolution  française  ,  trad.  en 
franç.  par  Dupont ,  sont  également  célèbres  en 
France  et  en  Angleterre.  Burke,  ami  d'une  sage 
liberté ,  semble  avoir  pressenti  tous  les  maux  de 
notre  révolution.  Il  a  écrit  aussi  divers  ouvrages  do 
littérature  et  de  politique  ,  souvent  réimprimés  et 
traduits  en  français.  Robert  Bisset  a  publié  sa  Vie 
à  Londres,  1798- 1800.  On  a  publié  en  i8î3  un 
ouvrage  intitule  :  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
D  m  f&  •? 

BURKnARD  ou  BUHCARD(Jean-Bat.t*Uiaa), 
né  à  Bâlc  en  1710,  mort  vers  1779,  savant  orien- 
taliste, fils  de  Jérôme  Burkhard ,  professa  la 
théologie  dans  sa  pairie.  On  a  de  lui  :  Dtssertntio 
de  Judtvis  corruptmnis  Veteris  Testamenti  fnlsb  in- 
simulatis,  etc.,  Bâle  ,  1732,  in-4  ;  Ont  10  de  ch- 
mimbus  Josepho  patriarche»  à  Morgano  impactis, 
ib. ,  1746. 

BURKITT  (Gcill.),  théologien  anglais  et  vi- 
caire de  Bedbam  au  comté  «*'K**c*  ,  né  dans  celui 
doSuft'olkcn  i63o,morten  1703,  est  auteur  d'une 
Exposition  pratique  du  Nouveau  Testament ,  assez 
répandue  en  Angleterre. 

BURLAMAQUI  (Fabrice),  savant  bibliographe, 
né  en  l(ia(i  u  Genève,  fut  pasteur  de  l'église  italienne 
de  celte  ville  en  iGj.I.  Mort  en  itkyi.  On  a  de  lui  : 
Synopsis  theologut%  Genève,  1678,  in-4- 

BURLAMAQUI  (JtAW-JACQiE.s),  naquit  dans  le 
mois  de  juillet  à  Genève  ,  où  il  professa 

ensuite  le  droit  avec  beaucoup  d'éclat.  Le  prince 
de  llesse-Cmel ,  son  disciple  ,  l'emmena  avec  lui 
dans  ses  états  en  1734,  et  le  retint  auprès  de  lui 
pendant  quelques  années.  l)e  retour  à  Genève  , 
Burlamaqui  fut  nommé  conseiller  d'état.  Il  mou- 
rut dans  le  mois  d'avril  1748.  Les  ouvrages  qui  lui 
font  le  plhs  d'honneur  sont  ceux  intitulés:  Prin- 
cipes dit  droit  naturel  et  politique  ,  Genève,  1763 
in-/| ,  et  1764»  3  vol.  in-12  ;  Principes  du  droit 
naturel  et  des  gens,  Yvcrdun,  i7t»6-t>8,  8  vol.  in  8 
publiés  avec  des  noies  de  Fehce  ;  Eiemens  du 
droit  naturel ,  Lausanne,  177&- 

BURLE  DE  CURBAN  (  Baltiiazah  de  ) ,  né  i 
Sisleron  en  1701  .  mort  en  1774.  On  lui  doit  une 
Dissertation  sur  le  vrai  nom  de  famille  de  la  mai- 
son de  Bourbon,  1762,  in-4;  et  l'édition  d'un 
grand  recueil  intitulé  !  Science  du  gouvernement , 
8  vol.  in-4- 

BURLEIG(Ax?TE),  comtesse  d'Oxford  ,  morte 
à  Greenwich  en  I  ~>88 ,  cultivait  la  poésie,  ainsi 
que  Edouard  Vère ,  comte  d'Oxford  ,  son  mari. 
On  ne  connaît  d'elle  que  quatre  sonnets  élegitiques 
insérés  dans  VEnropcan  magasine. 
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BURLET  (Claldk)  ,  médecin,  ne  ■ 
fut  successivement  médecin  de  Philippe  V  ,  roi 
<i'|    j.i.m     .1    «  !  ii    iIj'ij.Ihii  «i.-    l'i.iiic.     M.  il  tu 
I?3l.  On  a  de  lui  des  Piuc  ri  allons  académiques 
sur  l'usage  des  eau»,  minérales  ,  etc. 

BURLEY  (Gaitier),  ecclésiastique  anglais, 
commentateur  d'.Aristotc  ,  murl  en  XXyj  ,  était  de 
la  strie  des  nominaux  et  grand  adversaire  des  Sco- 
tistet.  Outre  tes  volumineux  Commentaires  sur 
Àrtstote  ,  imprimés  à  Oxford  dans  le  ttr  S.  ,  ou  a 
de  lui  Pe  tutti  et  monbui phtlcsophorum  ,  .Nurem- 
berg, I^;;. 

BURLINGTON  (Richard,  comte  de)  ,  pair 
anglais,  mort  en  1760,  était  amateur  éclairé  des 
arts  et  cultivi  lui-même  l'architecture.  Enthou- 
siaste de  Palladio  ,  il  a  été  l'éditeur  d'un  de  «es 
grands  ouvrages. 

BURMAMA  (Dowse-Both'«ia  van),  hntanistc- 
mni< uli'gisle flamand  ,  m.  en  1726,  eft  auteur  de 
deux  ouvrages  ««limés  :  De  methudo  rattoemandt 
de  more  t  «r/i  dttbio  ,    Louvain  ,    171.I  , 
ISietnve  m, mur  en  onderstctlmge  over  weer  ,  ih 


m  -  |  ; 
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BURMAMA  (VrXo)  ,  noble  hollandais  »  rouf.- 
déré  contre  1rs  Espagnols  ,  fui  hanni  de  Hollande. 
11  avait  composé  plusieurs  ou%>rnges  généalogiques 
•ur  la  noblesse  de  Frise. 

BURMAMA  (Etienne)  ,  est  auteur  d'un  livre 
intitulé  :  Pe  bello  AngUcano  injuste  Belgis  illato  , 
itôl  ,  in-4. 

BUBM.ANN  (Frakc.),  né  en  1628,  professeur 
de  théologie  à  Utrecht,  mort  à  Leyde  sa  patrie 
en  1679,  a  écrit,  en  hollandais,  des  Commen- 
taires sur  Le  Pentateuque  ,  Josué ,  Ruth  ,  tes  Juges , 
Utrecht  *  1660-75;  sur  (es  Rois  ,  Us  Paratipo- 
mène»  ,  Esdrat  .  Esther  ,  IVeh,  mie  ,  Amsterdam  , 
Bt583  :  Synopsis  théologien  ,  ih. ,  1699. 

BU  R  MANN  (  Pierre  ) ,  né  a  Utrecht  en  1668  , 
CU  du  précédent,  savant  etérudit  philologue  ,  pro- 
fesseur d'histoire  et  d'éloquence  dans  les  univer- 
sités d'Utrechl  et  de  Leyde,  a  rendu  d'impnrtans 
services  aux  lettres  latines  par  ses  belles  et  nom- 
breuses éditions  ,  ornées  de  préfaces ,  notes  ,  dis- 
cours ,  vers  latins  ,  etc.  Celles  d'Ovide,  4  TOl« 

in-4  '  '7^6  »  ^trB^*  y  4  T°l-  m"4  »  l7¥>  ♦ 
OumliUen  ,  1730  ;  de  Pétrone  ,  1743  ;  de  Phèdre  , 
1745,  iu-8 ,  sont  dans  ce  genre  des  ouvrages  de 
premier  ordre  ;  ainsi  que  les  Poetœ  latmi  minores. 
Leyde,  *73t  {  Horetce ,   1699;  daudien  ,  1760; 

174»,  elungr.  nombre  d'éditions  d 'autres 


classiques  dont  on  fait  encore  aujourd'hui  le  plus 
grand  cas.  Mort  eu  \  ~\\. 

BURMANN  (Gaspard),  membre  du  sénat  d"T- 
trecht  ,  mort  en  1755,  a  donné  un  recueil  de  di- 
vers écrits  relatifs  a  Adrien  VI  ,  intitulé  Êad na- 
ntis y /,  Utrecht ,  1737  ;  et  l'Histoire  littéraire  de 
sa  patrie  en  latin  ,  ih.  ,  1738,  m-  j. 

BURMANN  (Frawç.^,  bis  de  François  ,  frère 
de  PiLRRC  et  oncle  de  Gaspard,  né  à  Utrecht  en 
1671  ,  pasteur  en  Hollande  et  professeur  de  théo- 
logie dans  l'université  d'Ulrecht,  mourut  en  1719. 
On  lui  doit  :  Theolot;tis  ,  discours  latin  sur  les 
qualités  d'un  bon  théologien,  Utrecht,  I9l5| 
concordance  des  e*>angeltstes  ,  en  bollaud. ,  Ams- 
terdam, 1713  ;  Dissertation  latine  sur  la  poésie 
sacrée  ,  etc. 

BURMANN  (Jean),  fils  aîné  du  précédent ,  né 
en  1707  ,  mort  en  1780  ,  médecin  ,  disriple  de 
Bocrhaavn  et  professeur  de  botanique  du  jardin  de 
hol.iui.|li>'  .1'  Vin  Ii  1 .  publia  (  il  17  i<i  lin. 
édition  du  Trotte  de  botanique  de  Wctnman  ;  et 
l'ami. c  suivante  un  outrage  intitule:  Thésaurus 
Zejrltindtcns  ,  erhdtens plantas  tn  insuid  JLejlandm 
nanenl  es ,  iconihus  il  ust  ratas  ,  in-4*  pour  lequel 
il  fut  aide  par  Li  nné  ;  Rariortim  Afruan<irumpian- 
larum  décades  decem^  l  vol.  iu-4  11  traduisit  aussi 


ai 
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ges  ,  I  en    latin  l'ouvrage  de  RossfWa* 
■  Rumphti  herbarhtm  AmboH**st.  Ce 

n'est  qu'une  collection  de  par; 
plantes  américaines. 

BURMANN  {  Pierre),  hk 
ea  1714  à  Amsterdam,  fol  élevé  asrisa 
Pierre  Burma  X  s  le  pbilokvgvc,  aurrkt 
traces  comme  éruda  et  porte  .  porta  sa 
latines  ,  et  l'aida  dans  ses  excellentes  j«] 
Il  fut  successivement  rnvfVufur  dY 
d'Instoire  dans  l'ciuiversité  de  Frsaekei 
à  l'athénée  d'Amsterdam  .  garde  deb 
et  inspecteur  du  gvmtiatc  de  relie  r 
Il  se  distingua  surtout  par  ses  beUss 
poètes  latins,  parmi  lesquelles  aaaa  1 
perce,  1780  ;  les  Comediet  fins** 
des  notes  de  Burgber  et  de  Dukcv,  I 
»es  i>r.  près  poésies  latines,  ibtd.  ,  1' 
1778. 

Bl .  RMANN  (Nicolas-La  1  ;  1  ;  .  w 
médecin  et  professeur  de  botaniques 
était  fils  de  Jean  ,  et  lui  sacrées  SAS 

1780.  Mort  en  1793.  11  rendit  dr 
L  botanique  par  des  rorre>pooJai 
protection  qu'il  accordait  aux 
>j>ecimen  hvtamcum  de  GtnmtuM, 
CorsiCM  ,  dans  les  Acta  toc.  1/ 
Indue  ,  Lesde  ,  17(^8  ,  in-^. 

BUBM  VNN  (  G0TTLi.D-t.1u 
né  à  Lauban  dans  la  haute  Lusacs 
en  i8o3,  avait  du  naturel  et  de 
ouvrages  manquent  de  plan  et 
parlent  d'une  imagination  peu 
son  Choijr  de  poésies  et  ses 
ont  été  imprimés  à  Dresde,! 
1783,  etc. 

BURN  (  Richard  ),  auteur  astutt, 
ton  et  chaucclier  du   dioec»e  et  C 
en  17&J,  s'est  fait  un  nom  para»! 
juge  de  paix  ;  et  son  /»-  .1  . 
17^7»  4  TO'-  ,  qui  fnnt  autorité  ■ 

BURN  (  Jeaw)  ,  fils  du  précédast, 
risprudeuce.  On  a  de  lus  des  JJdiom 
justice  de  paix.  Mort  m  iboî- 

BURN ABY  (  André  > ,  erclésmaf» 


voyagea  <  u  et  1  ~tMi  eu  V 

lonies  du  milieu  de  l'Aménqae  1 
publia  à  Ixsndres  en  1775  une  Rf 
et  intéressante  ;  elle  a  été  WRsWfl 
français. 

B  U  R  NET  (Gildert),  évêqueatj 
à  Edimbourg  en  1643  d'assîd 
cienne.  Il  se  distingua  dès  saj< 
de  son  esprit  et   l'elendue  de< 
soyagea  et  perfectionna  ses  A 
des  savaus  de  l'Angleterre 
Hollande.  A  son  retour  .  il 
de  SaUon  en  Ecosse  et  prot 
Glascow.  Partisan  xélé  de  U  sj 
rut  la  disgrâce  des  Muart  et  fsti 
patrie.  Après  avuir  p.u  «  .uiru  phi 
l'Europe  d'où  h-  lit  proscrire  ce  né 
lité  .  outre  la  religion  calhohqaa,  * r—' 
lande.  Admis  dan»  la  faveur  et  lcssco*0' 
d'Orange,  il  contribua  par  ses  ëcdU  *  * 
»  l'élévation  de  la  maison  d'ilassvrtt 
d'Angleterre.  Guillaume  IH  recel . 
par  l'evêché  de  Salubury  en  lùV  U| 
mères  aimées  de  sa  vie  dans  FtsaMP 
ses  fonctions  épiscopales,  et  nseor»1  1 
vrages  se  ressentent  de  l'esprit  d'i 
minait  contre  le  catliolicUno  ,  Les] 
Histoire  de  la  rr/armalton  afafaf  AatM 
de  la  mort  et  de  la  vie  da  comte  sV 
fut  marié  trois  frois.  —  Canin, 
1U  i.m  r,  un  des  lils  de  l'auteur, 
fameux,  cuuûu  souj  le  nom  d'ffi*t*tnt 


BURN 


s  roi.  in-fol.  Il  existe  doux  trad.  franç.  du  Ier  ml.  ; 
la  première  est  intit.  :  Mémoires  pour  servir  à  l'His- 
toire de  la  Grande-Bretagne,  La  Hajc,  1725, 
3  vol.  in- 12.  On  n'en  connaît  pas  l'auteur;  le  style 
en  est  faible ,  languissant ,  barbare  même.  La  se 
contlc  a  pour  litre  :  Histoire  des  dernières  Révolté 
lions  d'Angleterre ,  La  Haye,  1725,  2  vol.  in-4- 
Elle  est  du  fameux  La  PUIonuièrc  ;  on  l'a  réimpr. 
à  La  Haye  (Trévoux),  1727,  4  vo1-  »n-!2,  el  a 
La  Haje,  1735,  2  roi.  in-4;  elle  forme  le  1"  vol. 
de  cette  édition.  Le  2e  contient  la  Traduction  du 
second  vol.  de  l'Original  anglais.  On  l'a  aussi 
impr.  en  3  vol.  in-12. 

BURNET  (Elisabeth),  anglaise,  née  en  i66t, 
morte  en  t7°9>  femme  de  Gilbert  Burnet,  évéque  de 
Salisbury ,  employa  sa  fortune  a  la  fondation  d'Iiô- 
pilaux  et  de  collèges  dans  sa  patrie.  Elle  a  laisse' 
quelques  livre*  de  dévotion. 

BURNET  (Thomas),  théolo  sien  anglican ,  fils 
de  la  précédente  et  de  l'évèqiie  G.  Burnet,  mourut 
en  17^3.  Ses  ouvrages  sont  :  Réponse  à  Ttmlal  tur 
son  ouvrage  int.  le  Christianisme  aussi  ancien  que 
le  monde  ;  À  l 'réalise  on  scripiure  politics;  Sermons 
at  Bojrle's  lectures  ;  Essai  sur  ta  trinité. 

BURNET  (Gciliacne),  autre  fils  de  l'évéque 
Burnet,  fut  gouverneurde  Massachusetts  et  de  Ncw- 
ire  aux  Etals-Unis,  protégea  et  cultiva  les 
lettres  ,  et  possédait  la  plus  riche  bibliothèque  d'A- 
mérique. On  a  de  lui  des  Observations  astronomi- 
ques,  insérées  dans  les  Transactions  de  la  société 
royale  de  Londres;  Essai  sur  les  prophéties  de  l'E 
crtturr,  ,  in-4. 

BU  RNET  (  Thomas  ) ,  médecin  écossais ,  m.  en 
1 71 J,  a  laissé  :  Thésaurus  medicae practicœ,  Loudres, 
107»,  Genève.  1678;  Ifippocrates  contractas,  etc., 
Edimbourg,  i685,  Leydc  ,  1686. 

BURNET  (Thomas  ),  jurisconsulte  et  tbéolog., 
né  a  Crost  en  Ecn»sc  en  ir»35,  mort  a  Londres  en 
I71J,  fut  directeur  de  l'Iiôpilal  de  Sutlon  de  cette 
yillo.  On  a  de  lui  :  Telluris  theoria  sacra  ,  1689  , 
in-4  ,  ouvrage  assea  bien  écrit ,  mais  rempli  de  pa- 
radoxes; Archeologiœ  philosophie* ,  Amsterdam, 
,^99»  in~4'  qui  pèche  par  le»  mêmes  défauts;  Ve 
statu  mortuorum  et  resurgentium,  1726,  in-8, 
traduit  en  français,  17.lt  ,  in-12,  réfuté  par  Mura- 
ton;  DejSde  et  ojfivus  christianorum  ,  Londres, 
1723,  etc.,  tarduit  en  franç.  ,  Amsterdam,  172g, 
in- 12. 

BURNETT  (Jacques),  lord  Monboddo,  écrivain, 
né  en  Ecosse  ,  étudia  les  lois  civiles  en  Allemagne. 
I>«  retour  dans  sa  patrie  en  1  ^38  ,  il  fut  reçu  avocat. 
A  la  mort  de  son  parent ,  ]«rd  M. Mon,  il  occupa  une 
1  la  liante  judicature  à  cause  de  son  titre 
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place  dans  la  haute  jud.. 

de  lord  Monboddo,  et  mourut  paralytique  à  Edi.., 
bourg  en  179p.  Il  avait  fait  paraître  "eu  1773  :  Ori- 
gine et  prvgtes  des  langues,  et  en  1778  la  première 
partie  de  l'ancienne  métaphysique  :  cet  ouvrag 
s'étendit  jusque»  à  six  volumes. 

BURNS  (Robert),  né  en  1769,  fils  d'un  culti- 
vateur du  comté  d'Ayr  en  Ecosse*,  ne  reçut  qu'une 
éducation  très-bornée  ,  et  se  livra  de  bonne  heure 
avec  son  père  aux  travaux  champêtres  ;  il  faisait  des 
ver*  par  instinct,  chantait  ses  amours  et  toutes  les 
émotions  vives  qui  l'agitaient.  11  était  ce  que  les 
Anglais  appellent  un  poète  naturel.  A  la  mort  de 
son  Père  il  prit  une  ferme  avec  son  frère.  N'ayant 

rfait  ses  affaires  dans  cette  exploitation  ,  il  résolut 
quitter  l'Ecosse  pour  aller  à  la  Jamaïque  ;  mais 
l'argent  lui  manquant  pour  payer  son  passage  ,  il 
s  avisa  «le  faire  imprimer  ses  vers  par  souscription  ; 
■on  Becueil  eut  du  succès,  et  il  se  rendit  à  Edim- 
bourg pour  en  faire  une  deuxième  édition  ;  mais  au 
moyen  de  quelque  argent  el  a  l'aide  de  protecteurs, 
il  prit  encore  une  ferme  près  de  Dumfries  et  se 
maria.  Peu  heureux  dans  sa  nouvelle  entreprise,  il 
obtint  une  place  dans  l'excise; eet  emploi  l'humiliait, 
si  se  lsrra  à  la  bouton,  et  mourut  •  Dumfries  en  ijgfi. 


Sa  gloire  est  cbère  a  l'Ecosse  ;  car  il  a  écrit  dans  le 
dialecte  que  Waltcr  Scott  emploie  dans  ses  romans 
Ses  poésies  et  ses  vers  ont  été  souvent  réimprimés  : 
1  édition  la  plus  estimée  est  celle  du  docteur  Curric' 
en  a  vol.  in-8. 

BURONZO  ( Ch.-Lohis  )  .  grand  vicaire  de  Vcr- 
cçil,  où  il  naquit  en  1731,  évéque  de  Novare,  arche- 
vêque de  Turin  et  grand  aumônier  du  roi  de  Sar- 
daigne,  qui  le  chargea  des  affaire»  les  plus  impor- 
tantes ,  ainsi  que  les  pape*  Pie  VI  et  Pie  VII ,  fut 
un  savant  canoniste  et  critique,  et  se  montra  par  sa 
conduite  digne  des  beaux  siècles  de  l'église.  Ce  nui 
l  a  fait  surtout  connaître  comme  savant  est  une 
édition  des  OEuvres  complètes  d'Alton ,  éveque  de 
Verceil,  l'une  des  rares  lumières  du  10"  siècle, 
dont  on  ne  connaissait  qu'une  partie  des  niivr.  publ. 
par  D.  Lonis  d'Acherv.  Les  éclaire. -.semens  et  les 
notes  sont  de  la  critique  la  plus  sage-.  Cet  important 

°Um^e„pWUli  Vtrcei1'  !7<*»  in-f«l-  M.  en  1806. 

BURR  (JojfATBA!»),  ministre  do  Dorcheiter 
(Massachusetts),  né  en  Angleterre  en  iGo'i,  fut  un 
prédicateur  télé  et  fervent  ;  mais  ses  opinions  et  ses 
propositions  causèrent  de  grands  troubles  dans  les 
églises  de  sa  communion.  Mort  vers 

BURR  (Aaron),  né  en  1714  a  Fairficld  en  Con- 
neclicut,  mort  en   ir5;  ,  président  du  collège  dr 
>ew-Jcrscy,  dont  il  fut  un  des  fondateurs,  a  laissé 
n  Traité  de  théologie,  Boston, 1791,  des  Discours, 
les  éloges  funèbres  ,  etc. 

BURRHUS  (Aphanics),  précepteur  de  Néron  et 
preM  du  prétoire.  Néron,  qui,  pendant  quelques 
années  ,  avait  été  le  meilleur  des  princes  lorsqu'il 
suivait  ses  conseils  ,  le  f.l  mourir  l'an  6a  de  J.-C.  , 
pour  se  défaire  d'un  censeur  importun. 

BURRHUS  (Antistius)  ,  beau-frère  de  l'cmpe- 
r™r  Çommodc  ,  lut  mis  à  mort  par  ce  prince  vers 
180  do  J.-C. ,  à  la  sollicitation  de  Cléandrc,  dont 
Burrbus  avait  révélé  les  concussions  et  bs  violences. 

BURRIEL  (André-Marc)  ,  jésuite  espagnol ,  ne- 
en  1719,  mort  dans  sa  43'  année  en  1762,  a  lausé 
plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux,  sont  :  Htst 
naturelle  et  civile  de  la  Californie,  Madrid,  i758,' 
i  vol.  in-4  ,  avec  des  cartes.  Cette  histoire  ,  trad.  en 
Irançau  sur  la  version  anglaise  par  Eidous ,  1767 
3  vol.  in-12,  donne  sur  la  Californie  de,  notions 
plus  exactes  et  plus  détaillées  que  celles  que  l'on 
avaitctics  jusqu'alors;  l'auteur  s'étend  peut-être  trop 
sur  le»  travaux  des  missionnaires;  mais  on  y  rc 
marque  en  général  une  critique  judicieuse  ;  Paléo- 
graphie espagnole  ,in-4;  Traite  sur  l'égalité  des 
poids  et  mesures  ,  in-4  '  «*»nt  el  curieux. 
BURHILL  (Jean)  .  orateur  et  membre  du 


seil  du  Massachusetts  ,  juge  du  comté  d'Ksscx  ,  se 
signala  par  son  intégrité  et  mourut  en  1-31 

BURJIOUGH  (Et.ENXe),  navigateur  anglais  , 
dont  les  observations  sont  nombreuses  et  exactes  ' 
eit  le  premier  marin  de  l'Europe  occidentale  qui 
ait  été  aussi  avant  dans  le  nord-est,  et  qui  ait  vu 
les  Samoyédes.  La  Relat.  de  son  voyage  ,  l  entrepris 
pour  dérouvrir  un  passage  aux  Indes  par  le  nord 
nous  a  été  conservée  par  Ilackluyt. 

BURROUGH  (Giill.),  fit  le  premier  voyage  de 
Russie  avec  Chancelier,  et  devint  contrôleur  de  la 
marine  sous  Elisabeth. 

BURROUGH,  fit  au  i6»S.  un  voyage  dans  la 
Perse,  dont  la  Relat.  se  trouve  aussi  da'ut  Ilackluyt. 

BURROUGH  (Edouard)  ,  un  des  premiers  pro- 
pagateurs de  la  scetc  des  quakers,  se  signala  par  son 
tèle  à  répandre  ses  opinions  ;  ses  indiscrète»  prédi- 
cations ,  sous  Cromwell  et  Charles  II ,  finirent  par 
le  conduire  à  Ncwgatc ,  on  il  mourut  en  1673. 

BURROUGHS  (  Jéremie)  ,  tbéol.  anglais  non 
conformiste,  mort  en  i<>4<>,  fut  prédicateur  d'une 
congrégation  à  Rotterdam,  puis  àStepncy  et  àCrip- 
plcgatc  ,  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  dès  Sermons 
sur  la  paticuce  et  la  résignation  ,  in-4. 
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BURROUGIIS  (GEOUcr),  prédicateur  de  Salem, 
au  district  du  Maine  (Etals-Unis),  une  dei  vic- 
times des  illusions  de  la  sorcellerie  ,  fui  condamne' 
à  mort  el  exéculé  vert  l5çp  ,  par  »uito  d'accusation 

de  magie. 

BURROW  (Jacq.)  ,  écrivain  anglais,  mort  en 
1-82  ,  membre  de  la  société  royale  et  de  la  société 
des  antiquaires  t  l  u  dit».,  a  pul.lié  :  Anecdotes  et 
„bserxu,l.  i.l.U.  à  Uhv.  Cn.mwll  .1  Emilie, 
insérées  dan*  V  lltstorta  gymnasn  Patavint  ,  i;63  , 
in-i  ;  Décisions  Je  la  cour  du  banc  du  rot,  de  17.J2 
■  177a,  >77<>i  «n-4;  E$sai  *ur  lj  P°,u  ,,,J,,",,'  '"7J- 
BURRUS  ou  dk  BURRE  (PirRRE) ,  né  à  Bruges 
en  l43o,  mort  en  l5o5,  chanoine  d'Amiens,  cul- 
tiva toute  sa  vie  les  lettres  el  la  poésie  latine,  el 
jouit  d'une  grande  considération.  On  a  de  lui  :  A/o- 
nstirim  carmtnum  libri  novem  ,  Paris,  i5o3,  rare  ; 
Ctnltca  de  omnibus  festis  Domini ,  t5ob\  qu'on 
loue  pour  la  douceur  et  l'harmonie  des  vers. 

BURRY,  peintre  irlandais  du  18»  S.,  dontoncite 
une  Vénus  sortant  de  la  mer  ;  Us  Progrès  de  la  ci- 
vilisation ,  etc. 

BURSKR  (JuACNIll),  médec.  elbotan.  allemand, 
mort  en  16$  ,  professa  à  Sora  la  médecine  el  la 
physique.  On  lui  doit  un  Herbier  de  niantes  sèches 
en  a5  vol.  io-fol.,  maintenant  à  Upsal  ;  Ditsertalio 
de  Venenis  ,  Leipsig,  I7»5 ,  in-8  ;  Comment,  defe- 
bri  eptdemué  ,  Leipsig  ,  l6ai  ,  in-8. 

BURSERIUS  (Jf.as-Baptiste)  ,  médecin ,  né  à 
Trente  d'une  ancienne  famille ,  pratiqua  pendant 
quelques  années  à  Florence,  et  fut  en  faveur  auprès 
de  plusieurs  papes.  Clément  XIV  le  nomma  profes- 
seur de  médecine  de  l'université  de  Ferrare,  puis  à 
l'.me,  et  coin  a  Mil  «i»,  nu  il  m. .unit  Bfl  <  >ti 

publia  en  latin  à  Leipsig,  en  (\  vol.,  ses  Institutions 
de  médecine  pratique  ;  sa  Vie  est  en  tèle  de  l'ouvr. 

BURTIUS  (Nicolas),  poète  parmesan,  a  laissé 
des  Poésies  lat.,  imprimées  à  la  suite  du  Bvnonia  il- 
lustrata  ,  Bologne,  1^)4,  i""4- 

BURTON  (Rorert),  célèbre  auteur  d'un  ouvr. 
très-original  sur  la  mélancolie  ,  naquit  à  Lindley 
dans  le  comté  de  Lcicester  en  Son  caractère 

comme  son  livre  était  un  singulier  mélange  de  mé- 
lancolie et  de  galté.  Burton  croyait ,  dit-on  ,  a  l  as- 
trologie. Il  mourut  le  jour  qu'il  avait  prédit  lui- 
même  en  t639,  et  fui  enterré  au  collège  de  Chnsl- 
Cliurch ,  où  son  Ànatomie  de  la  mélancolie  fui 
imprimée  d'abord  in>4  et  ensuite  in-folio.  Burton 
s'était  surnommé  lui-même  Démocrite  le  jeune 
(Democrttus  junior). 

BURTON  (Glill.),  frère  du  précédent,  né  à 
Lindley  en  ,  exerça  la  profe.sion  d'avocat ,  et 
publia  une  compilation  intitulée  :  Description  du 
comté  de  Lricesler.  de  se*  antiquité*,  de  Son  ar- 
moriai ,  etc.  G.  Burton  mourut  en  1645.  W 

BURTON  (G U1LL.),  topographe,  philologue  et 
.oliquaire  ,  né  à  Londres  en  1609  ,  mort  en  1637. 
Ses  ouvrages  sont  :  C.rorcœ  lingue*  hislona  ;  Com- 
mentaire sur  l'itinéraire  d'Ântonin,  ou  l'Empire 
romain  jusqu'à  l'origine  de  la  Gr.mdr-Dretagne  ; 
ce  dernier  ouvrage  est  très-estimé.  —  11  ne  faul  pat 
le  confondre  avec  un  autre  Burton  (GiiiU.)  auteur 
de  •  ÏMiidatio  funebrij  in  obitum  D.  Thomœ  Jlleni, 
Londres,  ib"3a,  in-8,  et  d'une  Traduction  angt. 
de  la  première  épltre  de  saint  Clément  aua  Corin- 
thiens ,  Londres,  1647,  in-8. 

BURTON  (GuiLL.) ,  médecin  ,  a  publié  une  Dis- 
sertât, sur  la  morsure  dn  serpent ,  danj  les  Tran- 
snctiont  philosophiques ,  1736*  ;  une  Histoire  de 
Boerhaave  ,  Londres,  1736.  11  mourul  à  Yarmoulh 
le  3o  juillet  1757. 

BURTON  (JaUN)  ,  sar.  médecin  angl.  du  18*  S., 
dont  on  a  un  Traité  théorique  et  pratique  des  ac- 
couchement ,  traduit  en  français  par  Lemoine, 
sous  le  litre  de  Système  nouveau  et  complet  de  l'art 
des  accouchemcna,  Paris  ,  1771-1773  ,  a  vol.  in-8. 


BURTON  (HrKRl),  ministre puritlit «r; 
en  iStJ),  recteur  de  la  parois*  à'  Btï 
Londres  ,  s'attira  de  fàcbcuies  peratolioî* 
Sermons  contre  l'épiscupat  ;  il  fut 
amende  de  5,000  fr.,  cl  i  avoir  les  ornllo  1 
et  a  élre  exposé  au  pilor. ,  ce  qui  fut  < 
sa  femme  ayant  obtenu  b  revinon  àe  son  I 
revint  triomphant  à  Londres ,  obtint  do  li 
gement,  et  rentra  dans  la  cnredeStOf 
il  mourut  en  iti^8.  Outre  ses  Stnmu ,  mil 
Jejuntum  israeUtuum  ,  l6a8,  \*-\  ;  Eiyostêi 
ptt.  XV  et  XVI ,  Jpoc*ljrpttoi,\fà,m\* 

BURTON  (Jt A n),  ministre  m$kn  .  1 
Dévonshire  en  1696 ,  fut  turcessiTcaeat  | 
Maple  Derham  et  recteur  de  Wor 
comté  de  Surrey.  On  a  de  lui  de»  Mitalli 
posés  de  Sermons,  Dissertât.,  Potiits  ftétsM 
une  édtt.  crittq.  de  cinq  tragédie»  yvtqM^ 
Lord  .  1779»  a  vol.  in-8. 

BURY  (Arthur)  ,  principal  d« 
ter,  en  l'université  d'Oxford.  A  l't 
laume  111  avait  formé  le  projet  de  rrnRSTl 
socles  qui  divisent  la  Grand—  EreUgiK. 
cesser  les  troubles  qui  l'avaient  dst* 
prédécesseurs  ,  Bury  eomposa  un  lim  1 
meux,  intitulé  :  The  Naked  Gospel  ,V* 
Il  y  prétendait  que  l'évangile  ne  nwuj 
venu  dans  sa  pureté  originelle,  eti 
dérablement  altéré  par  les  auneni  1 
sion  des  premières  hérésies,  d'-"i  di 
le  meilleur  moyen  pour  rénnir  SR^T 
une  même  profession  de  foi  était  dei 
divin  dans  son  intégrité  prhntl 
mettre  dans  la   nouvelle  e.lififi 
que  les  article*  nécessaires  an  R 
que  ceux  qui  sont  exprimes  en  te 
positifs,  que  les  hommes  loplusnRaJ 
les  comprendre.  Les  pères  lui  »rn  " 

f;éré  les  avantages  de  la  lui ,  en  s***  * 
'empire  ,  et  s'être  mal  à  prop<*  irnp 1 
prononcer  sur  des  questions  au-dessalili 
voir,  surtout  dans  b  «  iiudamnalioRsTf 
entreprenait  l'apologie.  Il  6t  il 
•es  di -peu*  ,   rt  n'eu  «li  tribua  def  RaJP 
membres  de  l'assemblée  du  clrrti 
délibérer  sur  le  projet  de  GuuH 
les  hauts  cris  contre  l'ouvra.-  <•' 
livre  fut  condamné  au  feu  ,  et  m 
par  un  déeret  de  l'univenitr.  Il 
partisans  ,  soit  en  Angleterre,  M 
Clerc  prit  fortement  sa  défense, 
pouvait  êtrelraité  de  socinien,  pi 
formellement  la  divinité  de  J  - 
croyance  de  ce  dogme  n'«-*t  pas  ■ 

BURY  (Guill.)  ,  né  à  Br 
et  chanoine  de  Malines  ,  où  il  1 
aut.  d'un  grand  nombre  d 
sur  les  événement  de  son  U 
il  mêlait  le  sacré  et  le  profa 
auteur  ecclés.  par  l'ouvr.  intiLt 
ponttficum  notifia  ,  Aug^ourf, 
\  j  jusqu'à  Pt  n<d(  \III. 

BUKY  (Elisabeth),  savants 
1  ('»  ')',  .  morte  à  Bri*t«.l  ,  n  1 
connaissance  de  l'hébreu ,  de  risl»>«"  ** 
tomie.  Sou  journal  parut  en  IJ3I- 

BURY  (N.  de),  «vocal  «le  l'an»  s»  &  r 
de  plusieurs  ouvr.  historiques 
/.  Oi.ir,  Paris,  l?58;  d'J/exanJrt-lr* 
de  Henri  IV,  i~0b;de  louis  A///.  ' 

BURY  (N.  de),  neseudeColiadel 
intendant  de  la  musique  du  nu  .  *€• 
racteres  de  la  folie  .  ballet  en  3  • 
Duclos,    1743;  Jupiter  Viumqutisr  ssW^ 
5  aclas ,  1745  ;  les  Fées  de  Tketis.  • 
ces  deux  derniers  en  société  avec 
BURZOUYÉH  ou  BOUBZtV\UI. 


l«i«asW 


J1USC 


(  4m  ) 


BISE 


Î-^-i,. vpuuu  uc  ia  nui  mue  curciicnnc 
ar  Clément  VIII  en  lOqrj  ,  et  ensuite 
lie»  de  la  doctrine  chrétienne ,  tous  le 


taldecin  de  la  cour  de  Khosru  Nouchyrrân ,  flo- 
nssait  au  commencement  du  17*  S. ,  et  fut  très  en 
faveur  à  la  cour  de  ce  prince  ,  pour  lequel  il  tra- 
duisit du  sanscrit  en  persan  les  Fables  attribuc'es  à 
Pidpay ,  qu'on  sait  aujourd'hui  être  de  Drahmaii 
Vichnou  Sarma.  Son  livre  est  intitule  Djavidan- 
khinl  (sagesse  éternelle). 

BUS  (CÉSAR  de) ,  vénérable  instituteur  de  la  con- 
grégation de  la  doctriue  chrétienne  ,  né  en  t544  à 
Cavaillon,  mena  d'abord,  dans  les  camps  et  à  la 
cour  ,  une  vie  très-dissipée,  embrassa  ensuite,  a 
trente  ans ,  l'état  ecclésiastique ,  et  se  voua  a  l'in- 
struction des  enfans  et  du  peuple  ,  s'associa  plu- 
sieurs prêtres  qu'il  envoyait  cathéebiser  dans  les 
campagnes,  ce  qui  donna  naissance  en  ilkp  a  la 
congrégation  de  la  doctrine  chrétienne  approuvée 

à  celle  des 
.  _e  nom  d'Vr- 

selines,  destinées  à  l'instruction  des  personnes  du 
•exe.  Mort  en  odeur  de  sainteté  en  1607.  Ses  Ins- 
tructions ont  été  impr.  à  Paris,  1666;  sa  vie  a  été 
écrite  par  le  P.  Dumas ,  1703 ,  in-4. 

UUS  (BalthazAR  de),  jésuite,  neveu  du  précé- 
dva  t,  né  en  i58;  ,  m.  16J7  ,  contribua  beaucoup  à 
la  propagation  de  l'institut  des  urselines  ,  et  pro- 
fessa la  rhétorique  et  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 
Préparations  à  la  mort ,  1660;  Motifs  de  contri- 
tion, i6j2  ,  et  autres  ouvrages  de  piété. 

BUSA,  dame  riche  de  l'Apulie,  nourrit"  à  ses 
frais  ,  au  rapport  de  Valère  Maxime  ,  cent  Bomains 
après  leur  défaite  à  la  bataille  de  Cannes. 

BUSBECQ  (Augier-Gbisle:,  de),  diplomate  et 
gouveru.  des  enfans  de  Maximilien  II ,  ne  en  t522  à 
Comminc*  en  Flandre,  conduisit  en  France  Eli- 
sabeth ,  leur  saur,  destinée  à  Charles  IX.  Il  resta 
en  France  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1592.  Il  avait 
été  ambassadeur  à  Constanlinople  pour  Ferdinand  , 
roi  des  Bomains  ,  et  avait  voyagé  dans  le  Levant! 
On  lui  doit  le  Monumentuni  Ancyranum  ,  marbre 

firccieux  trouvé  à  Ancyrc.  Ses  lettres  sur  son  am 
•assade  de  Turquie  ,  en  4  lir.,  ont  été  traduites  en 
France  par  Gaudon ,  Paris,  1609,  et  ensuite  par 
1  abbé  de  roy  ,  3  vol.  in-ia  :  elles  sont  pleines  de 
naïveté  et  d'intérêt ,  surtout  pour  les  négociateurs 
ainsi  nue  son  Consilium  de  re  militari  contrit  Tur- 
cas,  Anvers ,  i58a,  et  réuni  avec  ses  lettres  ,  El- 
aevir  .  Leydc  ,  t633. 

BUSBY  (Bichard) ,  savant  maître  d'école  ,  né  à 
Lutlrn  ,  dans  le  Lincolnsbire  en  1606,  fut  nommé 
maître  de  l'école  de  Westminster  ,  et  mourut  en 
1C95.  Il  avait  composé  plusieurs  livres  à  l'usage  de 
•on  école, 

BUSCA  (  Ignace  ) ,  cardinal  ,  né  à  Milan  en 
17l3,  était  nonce  dans  les  Pays-Bas  avant  la  révolte 
contre  Joseph  II.  Elevé  ensuite  au  cardinalat  par 
I*tc  VI ,  il  se  rendit  à  Milan  pour  plaider  sa  cause  ; 
m. ni  il  ne  put 


rien  obtenir  de  Cacault ,  l'envoyé 
français  ,  et  le  cardinal  Joseph  Doria  fut  envoyé  à  sa 
place.  Mort  en  i8o3  à  Borne. 

BUSÇH  (  Jean  ou  Arnold  )  ,  né  i  Zwollen  en 
1  -|On,  chanoine  de  Wcndeshcm,  et  prieur  de  Sulten 
en  Saxe,  travailla  à  la  réforme  de  divers  ordres  dans 
le*  Pays-Bas.  On  connaît  de  lui  deux  ouvrages  lat  • 
De  origine  cmnobii  et  capituli  Wmdesemensis  et 
Chromcon  Wmdesemense  ,  Anvers,  1621,  in-8. 

BUSCH  (  J. -George  )  .  né  en  1728  dans  le  pays 
«le  Luneboura,  professeur  de  mathématiques  au 
gymnase  de  Hambourg  ,  fondateur  et  directeur  de 
J  'académie  de  commerce  ,  el  président  de  la  société 
des  arts  et  métiers  ,  savait  toutes  les  langues  de 
l'Europe  ,  et  possédait  surtout  les  sciences  exactes 
€  t  commerciales.  Il  fut  animé  toute  sa  vie  d'un  sèle 
ardent  pour  le  bien  de  sa  patrie,  et  Hambourg  lui 
doit  l'organisation  de  son  école  des  pauvres,  le  plus 
l.cl  «Ublisscmcnt  de  ce  genre  en  Europe.  Mort  en 
f  800.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages  ,  les  plus  im- 
portons «ont  :  Théorie  du  commerce  ,  1792-99;  Bi- 


bliothèque du  commerce  ,  ij84-86  ;  Encyclopédie 
des  sciences  mathémaliq.,  Hambourg,  i"95,  etc. 

BUSCHE  (Herman  de),  savant  allemand,  naquit 
dans  l'évêcbé  dcMinden  en  1^68.  Après  avoir  mené 
une  vie  errante  et  agitée  ,  il  embrassa  la  doctrine  de 
Luther,  qui  le  fit  nommer  professeur  d'histoire  à 
Harhourg.  Mort  en  i534-  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires sur  Sil.  Italicus  ,  Juvenal ,  Pétrone,  Martial  , 
et  un  ouvrage  sur  l'utilité  des  belles-lettres  ,  intil. 
V allum  humanitatis. 

BLSCHEB  (Status)  ecclésiastique  ha  no\  nrn  , 
publia  en  1639  contre  George  Calixte  :  Crjplo- 
papismus  nom  theologia  Ilelmstadiensis. 

BUSCHETTO  (N),  archevêque  et  sculpteur  grec, 
né  A  Duliccbio  vers  to3o  ,  fut  appelé  en  Italie  par 
les  Pisans  pour  reconstruire  leur  cathédrale.  Il  en 
dressa  le  plan  et  on  commença  l'exécution  en  io6i  ; 
ce  vaste  et  riche  monument  n'est  point  dan»  le 
goût  gothique  ;  on  y  retrouve  encore  la  manière 
grecque,  mais  dégénérée.  C'est  de  sou  école  que 
sortit  Nicolas  Ptsau,  le  régénérateur  de  l'art  statuaire 
en  Italie. 

BUSCHING  (Ant.-Fred.)  ,  un  des  créateurs  de 
la  géographie  moderne  el  de  la  statistique ,  né  en 
1724  en  Westphalie.  Après  avoir  fait  d'excellentes 
éludes  et  publ.  son  Epitome  theologia ,  qui  lui  fit 
perdre  une  chaire  de  théologie  à  Gottinguc  ,  il  se 
rendit  à  Pétersbourg ,  où  il  était  attendu  pour  être 
pasteur  de  l'église  luthérienne  de  Sl-Pierre.  Son 
tèle  et  ses  succès  lui  gagnèrent  l'estime  générale , 
surtout  lorsqu'd  eut  fondé  son  établissement  d'in- 
struction le  plus  florissant  du  Nord.  Mais  les  persé- 
cutions qu'il  y  éprouva  de  la  part  du  comte  de  Mu- 
nich ,  l'ayant  rendu  à  sa  patrie  malgré  les  instances 
de  l'impératrice  Catherine  II ,  il  se  fixa  dans  la 
ville  de  Berlin ,  à  laquelle  il  rendit  le  même  service 
qu'à  Pétersbourg  ,  et  où  Frédéric  II  le  nomma  rec- 
teur du  gymnase.  Ce  savant  et  laborieux  écris*,  m.  à 
Berlin  en  1793,  au  milieu  de  ses  élèves.  Ses  nom- 
breux ouvrages  se  divisent  en  livres  pour  la  jeu- 
nesse ,  écrits  de  religion  ,  ouvrages  de  géographie  et 
d'histoire,  et  biographie.  Mais  les  services  qu'il  a 
rendus  à  la  géographie  l'ont  surtout  rendu  célèbre. 
Ses  ouvrages  les  plus  importans  sont  :  Géographie 
unwesrelle,  Ha  ml»  >urg  .  1754,  traduit  en  franc. , 
1768-1779,  ii  vol.  in-12;  Magasin  pour  l'histoire 
et  la  géographie  des  temps  modernes ,  22  vol.  in«4 , 
1 767-88  ;  Introduction  à  la  géographie ,  la  poli- 
tique ,  le  commerce  et  les  finances  des  états  de 
l'Europe  ,  1784  ,  trad.  en  franç. 

BUSEE  (Jean)  ,  jésuite ,  né  à  Nimègue  en 
professa  plus  de  vingt  ans  la  théologie  à  Mayence, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1611,  après  avoir 
donné  plusieurs  livres  de  controverse  et  des  ouvr. 
de  piété  ,  entre  autres  des  Méditations  traduites  en 
français  par  plusieurs  auteurs  dans  le  17e  siècle.  11 
eut  deux  frères. 

BUSEE  (Pierre^,  jésuite,  frère  du  précéd. ,  n» 
vers  i54o,  m.  en  IJ87  à  Vienne,  où  il  était  profes- 
seur d'hébreu  ,  est  auteur  d'un  Commentaire  sur  le 
catéchisme  de  Canisius ,  Cologne  ,  \'r-  ,  iu-fol. 

BUSÉE  (Gérard),  né  vers  i538,  frère  des  pré- 
cédens,  docteur  à  Louv.un  ,  précepteur  du  duc  de 
Clèves  ,  qui  lui  fit  obtenir  un  canonical  à  Xanlen  , 
eut  de  grands  succès  dans  la  prédication.  11  com- 
posa un  Catéi  htsme  flamand  ,  et  une  Réponse  à 
Flaccius  illyricus,  touchant  la  communion  sous  les 
deux  espèces. 

BUSEMBAUM  (Herman) ,  jésuite,  né  en  1600  à 
Nottelen  ,  dans  la  Westphalie  ,  m.  en  1668  ,  est  cé- 
lèbre par  les  évèncincuj  auxquels  a  donné  lieu  , 
dans  le  dern.  siècle,  sou  livre  ml.  Medulta  theolo- 
gia ,  ex  variis  probatisque  atictaribus  concinnata. 
C'était  un  in-12  eu  vogue  dans  les  séminaires  des 
ésuites,  el  qui  avait  eu  plus  de  cinquante  éditions 
rsque  le  P.  Lacroix  et  le  P.  Collcndall  en  firent  ?. 
vol.  in-fol.  Cette  édit.  reparut  en  1729  à  Ljon  avec 
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avec  d«  nouecllc.  add,          par  I.  P.  Hontausan.  j  ™™<^ïé£ttË& 

BU.  fut  reproduite  a  Lyon  .  -  17*7         »»  nço-  ir>  S.,  fut  P^\;  rt  ^JJ* 

,e«u  frontispice  ,ou,  la  'rubrique  de  Cologne.  Mon  ne  noo,  reste  de  lu, 

on  v  r.lcra  sur  l'bomiodo  et  le  régicide  ifcspropo-  dont  l'une  ^""^SoSL] 

„l,on.  qui  .e  trouvaient .  dit-on ,  dan.  quelque»  fut  prononcée  P.^«« 

moraliste,  et  casuis»«  contemporains  on  prédéces-  Lorraine.  On  prul juger  èerfloya 

M  d BlZTZ  mais  .pTs  parurent' d'au, an,  par  la  Citation  su.  ;  ^^«^ 

plu.  réprchen.ihles  que  ce  nouveau  U,rc  paraissait  a  „»,  et  d'or    ont  ^^TT  V  JSL 

ui  de  Dam.cns  sur  Ix>ui»  \\  .  d.vu.on.  «  L  honneur ^  1^"*  * 


i'cnoque  de  l'altenUl  oe  i/a  mm» —  ,  "  I — r~TV     ~%1  i; 

LeTwrlemen»  de  Pari,  et  de  Toulouse  cood.m-   tro..  fr.Tr. ,  le.  lrw»jJ^f*" 
uèreït  le  livre.  Le  P.  Zachari.  ,  jésuite  italien,   l'empereur  romain -^^"^"l 
publia,  avec  la  permission  de  .e,  supéneu»  ,  1  a-   paru  sur  le  pré,  J^4^"^ 
poing.,  de  Busembaum  et  de  Lacroix  contre  le.   LVmp. re  né  peut  se SI1| 
Seu*  arrê,..  Celte  apologie  fut  condamnée  au  fen   ne»,  r  erd.uand  a , e,e 
par  un  nouvel  arrêt  du  parlement  de  Pan.  du  10   Au  pr.mie, -le  juce  a  »  J'""^ 

mars  ,758.  Zacbaria  avait  donne  en  t;56  une  nouv.     '.mbihon  de  la  France ^ ,  I  f 
éd,,,on  de  lWnuie  de  .e.  deux  confrère,.  La  der-   but  de  f  5^'«od;^T^^SÎ< 
nière  édition  de  ?»  Mtdulla  theologim  moralu  est   neur  e.,  le  but.  .  J.-B.  Buson  ™»*» 
celle  d'IngoUtadt.  ,768,  a  Toi.  in-8.  BUSSES  (  A*D.r  )  ,  ' 

BUSENNIUS  (AKT.-THOataa),  médecin  pen-   «»^«  v^-°»; u"^/^„ui°ece«. 
.ionnairc  de  Bréda  et  d'Anvers  ,  ver.  l55p  .  .W   me.tre  d  Lhen. u ,  es  ,u, 
de»  Commentais  «ur  le  livre  de  JmaWi  temperxe  leur  de  deux  ouvrage»  «ap  run> ^  , 
de  Gahcn  ,  t  vol.  ha-!»,  dédié  à  P.  Babanu.  ,  ju- 

ri.con.ulte ,  .on  contemporain.  ^""sTiTi   nLnd U  C^ô& 

BUSHELL  (  Tho-as  )  ,  maître  de.  mine,  royale,   JJJ  ^^î*^|SEn:  0 
de.  par.  de  Galle,  .ou»  Cliarle»  I",  mort  en         ,    »*»  manuscrits  sou» 
22  ££.»..  a  publié  de»  Dùconr,   de.  Chansons      BUSS ATC ^ écrrva.n ^vernUe. £4 
dédiée»  à  la  reine  ;  troi.  extrait,  de  la  Théorie  p/u-    culture,  Gtardino tTagncoltun,  *«« 
lotophique  de  V exploitation  des  mines.  \     BUSSI  (  FaT.iai  Al«o  ) ,  né  em  1 

BUSI  (Nicolas  ),  sculpteur  de  Pbilippe  IT,  roi   «uite  .  entra  en.uite  dans  la  coni 
d'E.pagne,  était  iulien  dWigiue.  Se.  nombreu.e.   mirrs  dévoué,  au  serr.ee  d«a« 
productions  furent  très-estimées.  De  .on  temps  le.   Rome  sa  patrie,  ou  si  "°™  ~  , 
bustes  du  roi  et  de  la  reine  mere  panaient  pour  ses   lui  :  htorus  délia  città  di  rtun«, 
chef»-d'auvrc.  Mort  en  1709.  m-M. 

BL'SIRIS,  fil.  de  Neptune  et  de  Libre  ,  régnait      BUSSI  (le   comte  Jmsd- 
.ur  l'Egvpte  ,  et  immola.t  le.  étranger,,  hercule  en   cbambellan  du  ptpe  Clemem  ^  . 
délivra Vterre.  U»  «7'4^  f^^S^Xi T*'** 

BUSIUS  (PatL),  juri.con.ulle  de  Zwoll ,  U  Urf^tule,    Fp,  la e#r^*^JJ 
paîr,-  ,  obtint  en  «uù,  une  cbnire  de  dn„t  c.v.l  .    -  trszn  nma  ,  N  .terb. ,  «7^  «  ' 
l'universUé  de  Franeker  ,  où  il  mourut  subitement       BUSSlERES  (  Jtaw  de),  jrfsMâ»-. 
en  1617.  11  ■  écrit  quelque»  ouvrage,  de  droit.        I  â  Ville  -  Franebc  près  do  Lyon, 

BUSKAGRIUS(Jr.AW-Pii:aat),  Mvantorien,al.s,e   dans  la  poésie  latine.  Il  ne T^JJJ^ 
.uédoi.,  voyagea  en  Allemagne,  en  France,  en  U0n  n,  d ,«^u*.a»me 
Angleterre  et  en  Hollande,  et  fut  profes.eur  de   ouvrage,  de.  trait,  d  un 
langue  bébratque  à  Upsal  ,  où  il  mourut  en  ,69a.    ne  wva.t  point  attendre  l  '-J™ 
On  lui  doit  :  De  usa  et   necessitate  Unguarum  I  c,t  inégal.  S.»n  norme  «ur  t 
ortentalmm  ,  Upsal ,  lGT>4 ,  in-4  ;  De  deorum  gen-    Anglais,  .prlaud.  ^"^£7! 
,4/i,im  od^r  er  c«//«  ,  ifci5.  Il  ^.umit  ceUi  de  ^eH^L 

BUSKAGRIUS  (  P,a»aE ),  n'e.t  connu  que  par  Utl<r.ir.,.n F***"™^ 
un  petit  ouvr.  :  De  legione  vetenun  Komanorum  ,    de  le 

Amsterdam  .  ,66a.  I  ^core  écrit  en  lat.n  un  A  bref* 


BUSLEYDEN  (  Jr.»ôin!),  ebanoine  de  Maline,  , 
né  dan,  le  duebe  de  Luxembourg,  fut  employé 
•vec  ,uccea  en  qualité  d'amba.jadcur  auprt.  de 
Jule.  II  ,  de  Françoi»  I"  e,  d'il,  un  MU.  M  il  u 
Bordeaux  en  l5l7.  La  ville  de  Louvain  lui  doit  la 
fondation  de  ,on  collège  de»  trois  langue, 


trop  loué  par  ses  confrères,  et 
univ.  ,  oublié  .  malgré  ta  pré** 
en  Français.  11  mourut  en  tom 

BU>SIF.RES  (M'l«  de  \ 
publié  :  Mémoires  de  GotuvU^^ 
BUSSING  (Gaspaan),  nélfl 


lomlJiiun  ne  ion  courte  uc>  uu»   r  »       .,\  1 

BUSMANN  CJ^-Ear.'iHaaD),  tbéologien  lu-   en  1  irJS,  Poseur  de  m,tW 
tbérien  allemand  ,  né  a  Verdun  en  ,64.  ,  mort  en   on  ,1  — mte»  wgm%  a  pu 
16.1a  nrofrua  la  tbéolocie  et  les  langues  orientales,    d'ouvrages  de  matbem..  d  b. 
SÏ?„  pSneipï  ouvrag/est:  /)e  ensuis  Hebrœo-   *™  — 
n,m  Ittens  ab  Ksdrâ  ta  Assyriacas  mutaUs.  ^'"^f*'     ,  '  TrÏtL 

R;.sM  \NM1M  SEW  (FaaNç.-J..»  .  ,,  de),  ca-  I     B^SOLARI  (  frère  J  v 
pucin  allemand  et  professeur  de  tbéologie  dan,  un    Pave    se  fit  d  »^ /«^S, 
ïuulent  de  son  ordre  en  Autricbe  dan.  Te  .7'  S.  ,  a    P™'      prcd.cation  do^  d l  «  -J^ 
ZI  en  allemand  et  en  latin  un  grand  nombre  de    le  courage  d.  se. 
srrmons.uu  panegjnoue  du  marquis  de  Bade  à   «^"^ WcVt^iaÏÏW 
iWasion  de  sa  v.ctoire  sur  le.  Turks,  K.mpten  LjS^^J  ^Iri. 

't&t  CLA»L*A«oi«),  négociateur  et  ju-  -"-P-^^J,^, 
ri.eon.ulte  né  .  Besançon  dan.  le  ,6«  S. ,  fut  dans  le.  merur,  ^JJJU* } 
députédecette  ville  pré.  dl.abellc-Claire-Eugénie,  «'emparèrent  de  ^ 
goLvern.ote  de.  Pavs-Ba.  ,  et  conseiller  au  parle-  cachot  infect  ver,  ,  JJD-  , 
■sent  de  Dùle  en  i65o.  On  a  de  lui  un  traité  latin  BUSSON  (  Jctrcii  )  , 
sur  les  Prétentions  respectives  de  l'archiduc  Albert  I  Dînant  en  Bretagne.  ■°T.f^r 
au  sujet  de  Montbchard  ,  Besançon  ,  t6i3.  1  de,  collaborateur,  du  sTicw»— - 
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m  ^1  ceint  ,  17^6 ,  6  vol.  in- fol.,  traduit  do  l'anglau 
de  James  ,  par  Diderot,  Eidous  et  Toussaint. 

BUSSONE  (  Franç.  ).  V  Carmagnole. 

BUSSY-d»AMBOISE  (  Louis  de  Clermont  de  ) , 
né  ver*  le  milieu  du  16*  S. ,  signala  la  fureur  aux. 
massacres  de  la  St-Barthé"lcmy  ,  assassina  Antoine 
de  Clermont  son  parent ,  et  s'empara  de  son  château 
deBeocl,  que  l'édil  en  faveur  des  proies  Un  s  lui 
enleva  bientôt.  Nommé  commandant  du  château 
d'Angers ,  il  devint  en  exécration  à  la  province  et 
fut  assassiné  par  le  comte  de  Monlsorcau ,  dont  il 
avait  voulu  séduire  la  femme. 


François  de  Sale» ,  1699,  in- il  ;  un  autre  de  la  vie 
de  madame  de  Chantai  sa  tante  ,  ihid.,  1697. 

BUST AMANTE  (Barthélémy  de),  frère  mi- 
neur ,  né  à  Lima  ,  capitale  du  Pérou ,  a  laissé  un 
traité  intitulé  :  Tratado  de  las  primicias  dtl  Perà 
en  Santidady  letras. 

BUSTAMANTE  (Georoe),  antiquaire  espa- 
gnol du  16*  S. ,  a  traduit  Justin  en  espagnol. 

BU ST AMANTE  (  Jean  Ruiz  de),  contemporain 
du  précédent ,  est  auteur  de  Formuliis  adagiale» 
latinas  y  espafiolas  ,  Sarragosse  ,  l55l  ,  in-8. 


BUST AMANTE  (Jean  Alonzo)  ,  ecclésiastique 
BUSSY  LECLERC  (Jean),  un  des  chefs  Ks  |  espagnol ,  est  auteur  d'un  Traité  du  gouvernement 
plus  fougueux  dclafaclion  des  seine  pendant  la  \  ecclésiastique ,  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque 
ligue  ,  commandant  de  la  Bastille,  s'est  rendu  fa-  I  ,jc  Madrid. 

meux  par  se»  excès  et  sou  fanatisme ,  sa  rage  contre  BUST  AMANTE  (  BenoIt  ) ,  médecin  de  Sala- 
Ir  parlement  cl  ses  affreuses  listes  de  proscription.  I  manqUC  y  a  pUb.  •  Methodus  in  VU  aphorismorum 
Il  échappa  au  supplice  en  ne  rendant  la  Bastille  ab  /f,ppoCrale  observata  ,  Veniso ,  Aide  ,  l55g, 
qu'à  condition  qu  on  lui  sauvemit  la  vie ,  cl  finit  I  m  / 

misérahlcmcnt  à  Bruxelles  une  vie  digne  de  Pécha-      BUSTAMENTE  DE  LA  CAMARA  (  Jean  )  , 


m 

fand. 

BUSSY  (Philippine-Louise  de),  née 


ne  a  Alcala  de  Henares  au  16*  S.,  enseigna  la  me 
1  decinedans  celte  ville.  Onadelui  un  traité  curieux  : 


en  17 19  ,  est  auteur  d'un  ouvrage  rare  et  singulier,  I  l)e  rtptilibus  verè  animantibus  sacra  Scriptura , 
intitule  :  la  Méprise  du  mort  qui  se  croit  vivant ,  I  Lyon  ,  1620 ,  in-8. 

Paris,  1776',10-ia.  BUSTAMENTE,  auteur  espagnol  du  17»  S.  , 

BUSSY -CASTELNAU  (  Ch.-J.  PATISSIER  ,  I  dont  on  a  :  De  las  certmonias  Je  la  misa,  Ma- 
marquis  de)  ,  passa  de  bonne  heure  daus  les  Indes  I  drid  ,  ;  Bubricas  dtl  oficio  divino,   ibid.  , 

orientales,  et  servit  avec  distinction  sous  Duplcix,  I  16^9. 

contribua  à  faire  lever  aux  Anglais  le  siège  de  Pon-  I  BUSTIS  ou  BUSTO  (BERNARDIN  de),  capucin 
dichéry  en  1748  ,  et  fut  récompensé  de  ses  services  I  iul.  du  i5<*  S. ,  se  fil  une  grande  réputation  par  des 
par  les  grades  de  maréchal-de-camp,  de  lieutenant- I  germons  du  genre  des  Menot  et  des  Barlclle,  et 

5 c  ne  ml  et  de  commandant  des  armées  de  terre  et  I  fut  un  des  fondateurs  de  la  fête  du  saint  nom  de 
e  mer  au-delà  du  Cap-dc-Bonne-Espérancc.  Il  I  Jésus.  Ses  Sermons  et  oeuvres  diverses  ont  été  iui- 
concerta  ses  opérations  avec  le  bailli  de  SuHVcn  et  I  primés  à  Cologne  ,  1607. 

lutta  avec  avantage  contre  uu  ennemi  fort  supe- I  BUSTO  (  Alexis-VanÉqAs)  ,  savant  espagnol, 
rieur  en  nombre.  Mort  en  178J  à  Pondichéry  ,  peu  I  professeur  de  philosophie  et  de  langue  latine  à 
après  la  paix.  I  Tolède.  Son  ouvrage  de  philosophie  int.  :  D{feren~ 

BUSSY  RABUTIN  (  Roger  de  ),  né  en  1618  ,  I  cia  de  libros  que  hay  en  et  universo%  Pincia  ,  i583  , 
marech. -de-camp  ,  comm.  du  Nivernais  et  meslre  I  est  très-utile  aux  Espagnols  de  même  que  le  Tratado 
dccamp.gcn.  de  la  cavalerie  légère ,  sen  it  «vec  I  de  ortografia  en  tas  très  lenguas  principales, 
honneuf»  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées;  s'attacha  1  Tolède ,  l5()a,  kn-4- 

pendant  les  troubles  de  la  régence  au  parti  du  I  BUSTO  (  Barnabas)  ,  précepteur  des  enfans  de 
grand  Condé  contre  le  parlement,  puis  contre  le  I  Charles -Quiut ,  a  laissé  une  Introduction  à  ta 
roi  après  l'arrestation  des  princes  qu'il  abandonna  I  grammaire  ,  Salamanque  ,  l533  ,  in-8. 
enfin  pour  faire  sa  paix  avec  la  cour.  Son  Histoire  I  BUSTON  ou  BUSTEN  (  Thomas-Etienne  )  ,  né 
amoureuse  des  Gaules  et  ses  chansons  contre  les  I  en  i54o,  jésuite  anglais,  missionnaire  aux  Indes 
amours  du  roi  et  de  Mlle  La  Vallière,  le  privèrent  |  orientales,  y  exerça  quarante  ans  le  ministère  évan- 
bu-ntnt  de  sa  charge  ,  lu  firent  mettre  à  la  Bastille  ,  et  I  gélique  ,  fut  recteur  d'un  collège  dans  l'île  de  Sal- 
envoyer  en  exil  où  il  resta  seitc  ans  :  il  revint  un  mu-  1  cet ,  et  mourut  eu  1619  à  Goa,  dont  il  est  regardé 
ment  à  la  cour  ;  mais  s'apercevant  qu'il  uc  regagne-  I  curame  l'apotre.  On  a  "de  lui  :  Arte  da  lingoa  cana- 
rait  jamais  les  bonne»  grâces  du  roi,  il  se  retira  I  rina  da  F.-  Th.  Estevano,  Rachol  (Goa),  1640,  in-8. 
daus  une  de  ses  terres  où  le  chagrin  le  conduisit  I  C'est  une  grammaire  de  la  langue  qui  se  parle  sur 
au  tombeau  en  1693.  Son  esprit  et  ses  agrémens  I  la  cote  de  Canara  ;  un  CatecJii«me  indien  ;  Purana  , 
personnels  étaient  gâtés  par  sa  jactance  ,  sa  vanité  I  choix  de  poésie  en  langue  vulgaire  de  l'Indostan  sur 
et  son  égolsme,  qui  percèrent  partout  et  causèrent  I  les  principaux  mystères  du  christianisme, 
le  malheur  de  sa  vie.  Outre  son  tltst.  amoureuse  I  BUSTON  (Henri),  théologien  puritain,  né  en 
des  Gaules  ,  qu'on  recherche  encore,  on  a  de  lui  :  I  ,57rj  à  Bridsal  dans  le  comté  d'York,  fut  d'abord 


Histoire  abrégée  de  Louis-le-Grand ,  1699;  ses 
Lettres  ,  qu'il  croyait  supérieures  à  celles  de  ma- 
dame de  Sév igné  sa  cousine;  ses  Mémoires  réim- 
primés plusieurs  fois,  1731  ,  etc. 


secrétaire  du  cabinet  du  prince  Charles  ,  ensuite 
recteur  de  St-Mattbicu.  Un  sermon  séditieux  le  fit 
mettre  au  pilori,  enfermer  dans  la  prison  de  Lan- 
castre  ,  et  condamner  à  une  amende  de  5,000  liv. 


BUSSY-RABUTIN  (  M.-C.-R.  ,  comte  de),  fils   sterling.  En  1640,  le  parlement  le  mit  eu  liberté , 


du  précédent,  évéque  de  Luron  et  membre  de 
l'acade'mie  française  ,  hérita  de  sou  esprit,  mais  non 
de  ses  défauts  et  de  ses  ridicules.  Il  passait  pour  le 
plu*  aimable  des  hommes  de  la  cour  et  pour  un 
excrtleut  juge  des  productions  des  autres  ,  quoique 
de  lui-même  il  n'eûl  rien  produit;  mais  sa  mon- 
danité* et  son  goût  pour  la  société,  où  il  brillait  de 
tous  ses  avantages,  un  en  faisant  un  vrai  prélat  de 
cour  ,  le  rendirent  uul  pour  l'église.  Mort  en  1736. 

J1USSY-RABUTIN  (  Locisr. -Françoise  de), 
•npur  du  précédent,  épouse  en  secondes  noces  de 
Henri  •  François  do  la  Rivière,  mort  en  1716, 
n'eut  pas  moins  d'esprit  que  son  père  et  composa  , 
tan*  y  mettre  son  nom ,  un  Abrégé,  de  la  vie  de  Si 


et  lui  rendit  sa  place.  Il  mourut  en  l(x'i8.  On  a  de 
lui  des  pamphlets  sur  des  matières  de  controverse. 

BUSTON  (  Jean  )  ,  savant  théologien ,  né  à 
Wcmworlhy  dans  le  Devonshire  ,  profesieur  de 
grec ,  ensuite  principal  du  collège  de  Corpus 
Chrisli  à  Oxford.  Dan»  ses  dernières  années .  il  a 
rassemblé  ses  ouvrages  qui  n'étaient  que  des  pièces 
fugitives  ,  et  les  a  donnes  sous  le  titre  de  mélanges. 
Il  mourut  eu  177 1. 

BUSY   (Richard),  savant  ministre  anglican, 
recteur  de  Cudworth ,  au  comté  de  Sommcrsel , 
chanoine  et  doct.  de  Westminster  ,  mourut  en  l6ç/j. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  sur  la  grammaire. 
BUTACIDE  (mytb.),  itblète  dont  la  beauté  ega- 
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lait  U  rigueur,  uaqmt  à  Crotone  et  fut  souvent 
vainqueur  aux  jeux  olympique*.  Après  h  mort,  le» 
habitant  d'Egeste,  ses  ennemi»,  lui  élevèreut  un 
tombeau  et  lui  rendirent  le»  ltonucurs  diTin». 

BUTE  (JeAîi  Bit  \HT,  romtc  de),  ministre 
d'état  anglais,  né  au  commencement  do  i8rS.,  en- 
tra dam  le  conseil  à  la  mort  de  George  II  ,  en 
i;ù>,  .  ut  l'entière  diroction  de»  affaires  lors  de  la 
retraite  de  Pat,  et  jouit  d'une  confiance  sans  bornes 
sou»  George  III,  qui  le  fit  son  premier  mimsti  i    I  < 

Îaix  signée  à  Fontainebleau  en  17G3,  si  avantageuse 
l'Angleterre  ,  fut  en  partie  son  ouvrage,  et  donna 
heu  à  tout  le  développement  de  son  talent  dans  la 
chambre-haute.  Il  eut  pour  successeur  George 
Grenville ,  mais  conserva  encore  long-temps  une 
grande  influence  jusqu'au  moment  de  sa  retraite  ,  à 
•on  magnifique  château  de  Lulloii  dans  le  Berk- 
shire, où  il  ne  s'occupa  plus,  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée en  1792,  que  de  sciences  ,  et  surtout  de  botani- 
que. On  recherche  pour  sa  beauté'  d'exécution  et  le 
luxe  typographique  ses  Tables  de  botanique  ,  qui 
ne  furent  tirée»  qu'a  13  exemplaires,  et  pour  les- 
quelles il  dépensa  10,000  liv.  sterl.  Buflon  ,  auquel 
il  en  avait  envoyé  un  exemplaire,  le  dépota  à  la  bi- 
bliothèque du  roi. 

BUTEL-DUMOÎVT  (George-Marie),  né  a  Pa- 
ris en  17x5,  mort  en  1788,  avocat,  censeur  royal 
et  secrétaire  d'ambassade  à  Pétershourg  ,  a  laissé 
Mcm.  hutor.  sur  La  Louisiane  ,  Paris  ,  1  j53  ;  llist. 
et  commerce  dei  colonies  angl.y  1755;  idem  des 
Antilles  ,  1758;  Estai  sur  l'état  prêtent  du  com- 
merce d'Angleterre,  19&5,  traduit  de  l'anglais; 
Théorie  du  lux* ,  1771  ;  Usant  »ur  1rs  causes  prin- 
cipales qui  ont  contribué  à  détruire  les  deux  pre- 
mières racea  des  rots  de  France  ,  Paris,  177b'  ;  ces 
deux  derniers  couronnés  par  l'acad.  de»  inscript. 

BUTKO  (Jeas).  V.  Borrel. 

BUTIM  (Pierre),  ne  à  Genève  en  1678,  mi- 
nistre protestant,  fut  appelé  en  1700  comme  pasteur 
à  l'Eglise  de  Leipsig  ,  y  resta  trois  ans  et  revint  dans 
sa  patrie.  Il  y  desservit  une  église  de  campagne,  et 
mourut  en  1706  ,  d'une  dyssenterie  qu'il  prtt  en  vi- 
sitant plusieurs  de  ses  paroissiens  attaqués  de  la 
même  maladie.  Quoique  enlevé  aux  lettres  a  l'âge  de 
ao,  ans,  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  ,  cuire  autres 
des  sermons  et  des  livres  de  piété. 

BUTIM  (IsAAc).  médecin  eénevois  du  16*  S.,  a 
puMié  à  Lyon,  l58o,  une  édit.  des  Aphonsmes 
d'IIippocrate ,  grec  et  latin;  les  trois  livres  des 
Pronostics  et  les  Sentences  de  Celse. 

BUTIM  (Gabriel),  pasteur  de  Genève  en  16^), 
cultiva  les  muscs  latines.  On  a  de  lui  :  Carmina  tn 
libenttioncm  nrbis  Gênera?  ,  160a,  etc. 

BUTIM  (Jean-Robert),  méd.  et  écriv.,  né  a 
Genève  en  1681  ,  m«>rt  en  17 1.4,  est  un  des  aut.  du 
Tnute  de  la  maladie  du  bétail  ,  Genève  ,  171 1  f  et 
a  écrit  une  Dis<ert.  savante  sur  les  Comment,  de 
César,  jointe  à  l'édition  de  Londres  ,  171a,  fol. 

BUTIM  (J.-Aht.)  ,  méd.  et  écrivain  ,  né  à  Ge- 
nève en  1723  ,  membre  du  conseil  des  deux-cents  , 
mort  en  1758  ,  a  donné  :  Abrégé  de  la  chronologie 
des  anciens  royaumes  ,  traduit  de  l'anglais  de  New- 
ton ,  Genève,  1743;  Traité  de  la  petite-vérole 
commuuiquée  par  l'inoculation  ,  Paris,  175a;  lett. 
uir  la  cause  de  la  non-pulsation  des  veines  ,  Lau- 
sanne ,  1761 ,  etc. 

BUTKENS  (Christ.),  moine  cistercien  d'Anvers, 
mort  en  i65o ,  est  aut.  de  Trophées  tant  sacrés  que 
profanes  du  duché  de  Brabant,  La  Haye  ,  1 734*20, 
4  vol.  in-  fol. ,  rare  et  recherché;  Annales  généa- 
logiques de  ta  maison  de  iÀnden  ,  Anvers  , 
in-fol.  ,  très  -  rares  ,  même  en  Flandre,  peu  connu 
et  dignes  de  l'être. 

BUTLER  (Glii.lacke) ,  alchimiste  renomme', 
né  au  comté  de  Clarc  en  Irlande  dans  le  16*  siècle  , 
inventa  un  spcciûquc  qu'il  appliquait  à  tous  Ica 


1 


maux  de  l'humaine  espèce,  et  atec  u 
faillible ,  si  l'on  en  croit  vas  HdjMBt 
l'abbé  Rousseau  qui  ont  cent  nu  les 
cette  merveilleuse  découverte,  elfri 
d'en  transmettre  La  recette  à  la  ptrftrn 
latans  n'ont  pas  laissé  perdre  et  trésor,  ( 
eommmandc  encore  aox  bonne»  gens, 
de  pierre  de  Butler,  Intéressé  à  (aut 
bienfait  s  de  sa  découverte  au  irtu»  irtad 
possible  de  crédulet  patient,  il  M  1 
pagne  dans  ce  but ,  on  pent-ètr»  so»i 
per  à  quelques  poursuites,  quand  il 
mer  en  1618  ,  âgé  d'environ  90  sas. 
BUTLER  (Charles),  suteor sa 

.,  \\  .     ml..-  .    .Iji^   le  «uintr  «le  1 
en  1647  ,  vicaire  d'une  paroisse  de 
donné  plusieurs  ouvrages ,  entre  tutm 
rAie  des  femmes  :  r'cù  uu  u*ilét*rWs 
ouvrage  ingénieux  et  qui  a  été  towrnt 
Os  Tord,  1609,10-8,  l<a4,in-4^tJ, 
la  musique  pour  le  chant  et  la 
dres ,  i63t) ,  in-4» 

1  IITLER  (Samcei  .  poète  ». 
la  Worcextersbire  en  161*.  On 
f/udihms  le  Don  Quichotte  du 
l'avait  employé  comme  copiste  ; 
avec  sir  Samuel  Luke ,  sélé  puntaia  et 
sous  Cromwell.  Ce  fut  cbea  ce  c&sj 
que  Butler  conçut  le  plan  i'f 
principal  personnage  était  tir  S 
Après  la  restauration  il  fut  secré 
Carberry.  C'est  à  cette  époque  qu' 
Herbert.  En  i663  il  publia  h 
son  Hudtbras  ,  la  seconde  en  1 
sième  et  dernière,  et  mourut  à 
Townlay  ,  officier  anglais  ,  est  ■ 
en  vers  franç.  A'ffudibras,  itnpr.4 
3  vol.  in-ta ,  avec  le  texte  an gbi> .  n 
de  Larcher  ;  elle  a  été  réimpr. 
l8r  S.  ,  des  admirateurs  de  Butler  InSll 
monument  en  son  honneur  daaalY 
minster. 

HUILER  (Jos.),  théol.  anglais. l  . 
W  intage  ,  dans  le  comté  de  Berl^H 
son  Traité  sur  l'analogie  de  ls  rtl  ~  " 
révélée  avec  la  constitution  et  le  1 
publ.  en  1736,  in-4  ,  sont  rcjçirJr»< 
bonnes  études  théologique*.  Ap'*1. 
différent  bénéfices  ,  et  av,-ir  .ters* 
1  refaire  du  cabinet  de  la  resBS 
nomme  en  17.I7  oèque  de  Brutal.1 
de  Durham.  Les  premières  iaslrers 
à  son  clergé,  en  armant  dam  soal 
pour  objet  la  nécessité  du  culte  saf 
rut  en  175a. 

BUTLER  (Albaw)  ,  y 
de  St  -  Orner  ,  naquit  en  tjfl 
Northamplon.  L'ouv.  par  1< 
talion  est  la  fie  des  saint, 
par  Godescard  ,  chanoine  de 
professeur  de  mathém.  au  eei 
suiv.,  ta  vol.  in-8.  La  partie  | 
retléc  en  MS.,  l'auteur  se  pro| 
mais  sa  mort,  arrivée  en  177  »  11 

plu    re   projet,  ipii   lut  exécuté 
M.  Challoner.  vicaire  aposlobqurJ'1 
partie  a  été  traduite  en  franç.  f**} 
sailles  ,  181 1  ,  in-8. 

BUTLER  (Rich.)  ,  officier  »•***', 
gua  par  sa  bravoure  dans  I*  tJ,nr 
dance.  Il  pér.t  en  i;.)i  ,  â  la  bsb> 
contre  les  Indiens  ,  célèbre  par  U  ««H»! 
Clair. 

BUTLER  (Thomas),  frère  Ju 
avoir  servi  avec  distinction  dans  h 
dépendance,  avait  repris  les  are 
commandait  un  luUsU-o  dan»  U 


BUTT 

-  lut  tué.  Chargé  suceessiv.  de  diri 
>  par  Washington ,  U  s'en  acquitta  avec  pru- 
rr  ;  il  eut  Je  commandement  des  troupes  en 
ï.  «près  avoir  été  décharge  d'une  accusation 

!•  •  ,  Ht..:  »  .i.'tit  U-,  |».»U!  sllitej  <'t  1rs  drij.jir- 

i  *  bâtèrent  u  mort  ,  arrivée  en  i8o3. 

i    rKKT  'C  ),  gentilhomme  français  du  t8»  S., 
'*l*ord  de  honnes  études,  puis  entraîne*  par  un 
'tés-vif  pour  l'agriculture  et  le  jardinage,  en 

trtnpt  «pje  les  idées  religieuses  du  marti 
,  ».  dominaient  son  imagination  ,  il  re'da  son 
v  U'iinewe  à  son  frère  pour  se  confondre  pres- 
ism  la  dernière  classe  d  es  artisans ,  ou  s 
ràaat  le  conduisait.  Voulant  se  familiariser  a  i 
m!  etanorl  ,  afin  de  joindre  la  pratique  d'un  art 
,  irs  connaissances  acquises  lui  permettaient 
prendre  à  fond  U  théorie  ,  il  se  mit  sous  la  di- 
«  de  Pépin  ,  l'un  des  meilleurs  jardiniers  de 
tm»J,»ous  lequel  il  devait  surtout  habile  dans 
âfer*  des  ar!>res  fruitiers.  Clicrchaut  ensuite  à 
tir  ut  école  pratique  daus  le*  environs  de 
faftrf,  il  avait  déjà  garni  d'espaliers  iSgo  toises 
Mlf  lorv|u«-  la  révolution  survint  et  le  con- 

£«  trv       r    li  se  réfugia  près  de  l'électeu] 
[#ilui  confia  la  direction  de  se»  jardins  ,  et 
■■Mi si»  devinrent  les  p>Iui  beaux,  di  l'Al- 
peùt  ouvrage  de  la  Ta t lie  des  arbres 
«a  résumé  excellent  de  la  pratique  des 
rUontrcuil.  Mort  vers  1806. 

(Axtoime),  jurisconsulte  bolon.,  mort 
tôt  car  de  Répertoriant  jurts  canonici 
mentana  in  décrétâtes  et  Ctementi 
,  t5~8  ,  usez  estimés  de  son  temps. 
(GtriLL.)  .  médecin,  né  dans  le  Dcr- 
17*6 ,  avait  pris  ses  degrés  à  Edim- 
gjâ  fatiquj  quelque  temps  «  Dt-rbv,  et  se  fixa 
**  il  mourut  en  l8oj.  Ses  ouvrages 
WrtUjg  ^,,ir  |a  guérison  de  la  pierre;  DU- 
jpVVBf/hforT  quatenùs  morborum  causa',  Dis- 
jÊm^mkcm  ti  chirur  ;.  .  .1  de  nrterio         >      f  \ 
pbffprra/  fever ,  telle  qu'elle  parut 
fètm  eu    178a;  A  treatise  on  the 
"i&hmle    j.  uir  ouvrir  l'artère  des 
ffpmtwê»  the  angina  pectorts  ;  A  Irea- 
fÊÊ'pttmtel  rose. 

2KLD  ,  mécanicien  allemand  établi  à 
Jvrépe  de  Louis  XIV,  fut  ingénieur  du 
!■  uufruniins  de  mathématiques  ,  qu'il 
et  il  construisit  des  cadrans  solaires  à 
Nit  g-irdé  son  nom.  Mort  eu  1724. 
KbMP  :  y»*van  tf  tme  nouvelle  construction  , 

>t%7  ♦  ,a"13  :  OJomètre  nouveau  ,  168 1 . 
^JgpOfitc-Ci.Ai  or.  de)  ,  écrivain  fécond  . 

dans  le  it>  S.,  s'appliqua  aux  ma- 
et  •  la  1>  Itéra  tort  grecque  et  latine.  Ses 
m  ans  rage*  sont  :  Apologie  de  la  Savoie  , 
HO},  «n  ver*  latins;  VAmallhee  ,  recueil  de 
ik.,  i5;5  ;  des  Eloges  des  princes  de 
«rit*  ,  etc. 

Lot;  M  de) ,  seigneur  de  Malatret  , 
t-Mauhce  ,  entreprit  d'écrire  en 
_irr  de  Savoie  ;  mais  il  n'acheva  que 
■**fjgfc«rol.l  et  de  Ilumbcrt,  rcitées  MSs. 
■J*^.  que  de  Turin. 

Çîl.àiiC-AST.  de),  chevalier  comme  le 
.  Wat  au  sénat  deCbamhéry  ,   et  his- 
^**,*>e  S»vuie  .  publia  quelques  écrits  polé- 
\^t*tt     «-"uleuir  le  droit  de  cette  maison  , 
**=1*  X*5o5et  1606;  Discours  sur  l'extrac- 
mynBrn  jc  Savoie,  manuscrit  dans  la  bi- 
kâm  de  Tijnn. 

*TOCH\LSE>'  (Charles),  professeur  de 
peu  prrjir^tcur  jc  Hidelberg,  m.  en  1786, 
a  par  »t,  rec|,erchcs  l'histoire  du  palatinat  et 
i„  Heidelbcrg.  On  a  de  lui,  outre 
■on,!>rr  de  thèses  et  de  dissert,  théolog., 
*  **  chroiu'jue  d'Aventin  ,  Francfort , 
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1758  ;  Délassemtns  tirés  de  P histoire  du  Palatinat 
et  de  (a  Suisse,  Zurich ,  1766 ,  3  part. ,  in-8;  Ma- 
tériaux pour  servir  à  l'histoire  du  Palatinat ,  Man- 
heim,  1773-1782,  a  vol.,  8  part.;  Htst.  univers. 
Heidelbergensis ,  Heidclberg,  1786. 

BUTTNER  (David-Sicismono-Alg.),  né  en 
1724,  mort  en  1-68  ,  professeur  de  botanique  à 
Gotluigue,  succéda  au  savant  lialler.  Il  est  auteur 
d'un  ouvrage  en  Ter»  latins  intitulé  :  Enumeratto 
methodica  plantarum  ,  Amsterdam  ,  1750.  Il  passe 
pour  avoir  fait  connaître  le  premier  le  nectaire  en 
forme  de  tuyau  du  pédoncule  des  géraniums  d'A- 
Irique  ,  et  le  vrai  caractère  des  genres  de»  tulipiers. 

BUTTNER  (  David  -  SiotanottD  ),  diacre  dé 
Querfurt,  mort  au  commencement  du  18'  S.  ,  a 
publié  en  allemand  un  ouvrage  cité  par  les  géo- 
logues,  intitulé  :  Signes  du  déluge  diaprés  letat 
présent  de  notre  globe  ,  Lcipsig  ,  1710  ,  io-^. 

BUTTNER  (Fhkd.)  ,  Dé  eu  1622  ,  mort  en  1701, 
professa  les  mathématiques  à  Dantxig.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Sciagraphta  anthmetteat  lo- 
gis tu  ib  ;  Tabulm-mnetnonica  g  eo  met  rua. 

BUTTNER  (CHRtT.-tii  iLL.),  naturaliste  et  phi- 
lologue allemand,  né  à  Wolfenbuttel  en  1716, 
exerça  d'abord  l'état  de  pharmacien  ,  auquel  son 
père  l'avait  destiné,  et  pour  lequel  il  lit  plusieurs 
voyages  dans  presque  tous  les  états  d'Allemagne, 
en  Ecosse  et  eu  Angleterre  ,  s'attacha  à  l'étude  des 
didérens  dialectes  di  s  pays  qu'il  visitait,  puis,  aban- 
donnant les  travaux  pharmaceutiques  il  se  rendit 
à  Got  lingue,  où  il  se  livra  à  d'immenses  recherches 
sur  l'histoire  primitive  des  peuples ,  «  t  sur  la  liba- 
tion des  langues.  Buttner  avait  acquis  de  profondes 
connaissances  ,  cependant  ses  écrits  sont  peu  nom- 
breux :  mais  il  n'en  a  pas  moins  lai,»e  des  traces 
profondes  dans  la  science  qu'il  cultiva;  la  plupart 
de  ses  émules  et  ses  disciples  puisèrent  dans  ses  en- 
tretiens d'ingénieux  aperçus  ;  il  leur  prodiguait  gé- 
néreusement le  fruit  de  ses  veille*  ,  et  l\>n  peut 
croire  que  sans  son  secours  les  Schorlter  cl  les  Gat- 
terer  ne  seraient  pas  parvenus  sitôt  à  débrouiller  le 
chaos  dans  lequel  s'était  comme  enveloppée  l'hist. 
des  migrations  des  anciens  peuples  du  nord.  C'est  k 
lui  qu'on  doit  les  premières  ébauches  de  glussologio 
qui  soient  satisfaisantes.  Ce  savant  estimable  et  labo- 
rieux s'imposa  pendant  toute  sa  vie  la  privation  de 
ce  qu'on  pourrait  nommer  la  plus  modique  aisance  ; 
consacrant  tout  ce  qu'il  avait  à  l'achat  des  livres  et 
des  objets  d'histoire  naturelle  le»  plus  précieux  ,  il 
ne  faisait  qu'un  seul  repas,  dont  la  dépense  ne  s'é- 
levait qu'a  environ  3  sous.  Cependant  il  jouit  tou- 
jours d'une  santé  robuste,  et  conserva  jusqu'au  der- 
nier moment  toute  la  fraîcheur  d'esprit  d'un  jeune 
homme.  Il  mourut  le  8  octobre  1801  ,  à  l'âge  de  83 
ans.  Il  avait  été  prof«M.  à  la  société  rovale  deGot- 
tingue  pendant  2J  ans  .  et  avait  le  titré  de  profes- 
seur de  l'université  d'ItOI  et  celui  de  conseiller 
aulique.  On  a  de  lui ,  en  allem.ind  :  Tableaux  com- 
paratifs des  alphabets  des  diflérens  peuples,  etc., 
Gottinguc  ,  1771  et  1779,  deux  parties  in-^, 
dont  malheureusement  l'impression  n'a  pas  été  ter- 
minée; Explication  d'un  almanach  impérial  du  Ja- 
pon ,  1773  ;  Observât,  sur  quelques  espèces  de 
lenia,  1774;  listes  des  noms  d'animaux  usités  dans 
l'Asie  méridionale,  1780;  Tabula  a/phab.  ho~ 
diern.%  1776. 

BUTTON  (Thomas),  navigateur  et  mécanicien 
nglais  du  17'  S.,  fut  chargé  par  Jacques  I"  de  con- 
tinuer les  découvertes  laites  au  nord-ouest  par 
Hudson.  Il  découvrit  la  nouvelle  Galles  ,  la  terre  de 
Carey's-Svan»-Nest  ,  les  caps  de  Southampton  ,  de 
Petnhroke,  les  lies  Mausfield  ;  parvenu  jusque  ver* 
le  63*  degré  de  latitude,  il  se  se  convainquit  de  la 
possibilité  d'un  passage  au  nord.  Il  rcviul  en  An- 
gleterre en  1612,  et  lut  créé  chevalier. 

BUTTS  (GcilLALME) ,  médecin  anglais  et  fa. 
vori  du  roi  Henri  VIII ,  qui  le  créa  chevalier,  fut 
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Un  des  fondateurs  do  collège  royal  de  médecine  à 
Londres ,  et  l'un  des  plus  hardis  défenseurs  de 
C ranimer.  Mort  en  l!>4->. 

BUTTSTEDT  (J.-A»dse) ,  professeur  de  tbéol. 
et  prédicateur  à  Erlangcn  ,  né  en  17m,  mort  en 
17O5,  a  laissé  en  Allemagne  la  réputation  d'un  pro- 
fond théol.  On  a  de  lui  en  allemand  :  Pensera  rai' 
sonnablts  sur  la  nature  de  Dieu,  Leipsig,  1735 , 
in-8  ;  idem  sur  la  création  du  monde ,  YVolfcnh., 
173?;  idem  sur  la  création  de  l'homme ,  Leipsig, 
1738,  etc. 

BUXBAUM  (Ji  an-Chrét.  \  botaniste  allemand, 
né  en  l(k)4  a  Mersebourg  ,  passa  en  Russie  et  créa  , 
par  ordre  du  ctar  Pierre  I",  un  jardin  de  bota- 
nique â  Pétersbourg ,  devint  mcmhre  de  l'académie 
des  sciences  de  cette  ville ,  et  professeur  du  collège 
impérial.  Mort  en  17  ».  On  lui  doit  la  connais- 
sance des  plantes  de  la  Sibérie  ,  de  la  Turquie  ,  etc. 
Son  ouvrage  le  plus  important  est  Cenlurim  çuimJHê 
plantarum  minus  cogmtarum  ctrxa  Bjzantium  et 
m  Oriente  observata rum  ,  Pétcrshourg  ,  1728-40. 

BUXTON  (  Jedediàu  )  ,  paysan  d'Elmton  près 
de  ChesterGeld  ,  né  en  t~o4  ,  mort  en  1774  ,  ré- 
solvait avec  la  plus  grande  promptitude  les  ques- 
tions d'arithmétique  les  plut  difficiles  ,  et  mesurait 
exactement  avec  une  vitesse  extraordinaire  les  plus 
grandes  distances. 

BUXTORF    fJiAN),  chef  d'une  famille  qui 

f tendant  deux  siècles  s'est  rendue  céléhrc  dans  la 
iltérature  hébraïque,  naquit  en  lrJ3\  à  Camen  en 
YVestphalie,  d'un  ministre  protestant  de  cette  petite 
ville.  Après  avoir  voyagé  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ,  pour  se  perfectionner 
dans  les  Tangues  savantes,  il  alla  se  fixer  à  Bâle  ,  y 
devint  professeur  d'héhreu  ,  occupa  trente-huit  au» 
cette  chaire  ,  et  jouit  de  la  plus  haute  considéra- 
lion.  11  logeait  et  nourrissait  chet  lui  plusieurs  juifs 
•avans  ,  avec  lesquels  il  s'entretenait  des  difficultés 
de  leur  langue.  Ce  fut  ainsi  qu'il  acquit  une  grande 
réputatiou  parmi  les  héhratsans  ;  ils  lui  écrivaient 
de  toutes  paiLs  pour  le  consulter.  Ses  travaux  curent 
surtout  pour  objet  les  livres  des  rabbins  ,  dont  il 
acquit  une  connaissance  tres-éteuduc  ;  il  transmit 
ce  goût  à  ses  descvndans  ,  et  mourut  à  Bâle  en 
102Q.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Manuale  he- 
biaicum  et  chatîiuicum  ;  la  meilleure  édition  de  ce 
roauuel  ,  composé  des  mots  de  la  Bible  seulement  , 
est  celle  de  Bâle  ,  l638  ,  in-ll,  due  aux  soins  de 
son  fils  ;  Biblia  hebraica  rabbintea  ,  4  vol .  in-fol. , 
Bâle,  1618-19.  ^n  y  ,rouvc  les  commentaires  îles 
rabbins,  la  pataplirasc  chaldaïque  et  la  massore  ; 
Lexicom  chult/ntt  urn  ,  t/uilmuJu  um  tt  rnbbintcum , 
Bâle  ,  l63i)  ,  in-folio  ,  ouvrage  qu'après  vingt  ans 
oVtr.i\Jil  il  laissa  1n1p.11  fait ,  et  qui  «  ■n'ita  encore 
dix  années  â  son  fils  ,  pour  le  mettre  en  état  de  pa- 
raître. Co  dictionnaire,  bien  qu'il  soil  loin  d'elle 
parfait ,  est  encore  aujourd'hui  le  meilleur  que  l'on 
ait  en  ce  genre. 

BUXTORF  (  Jeas  )  ,  fils  du  précédent  ,  né  à 
Bâle  en  1S99,  succéda  â  son  peie  en  i63o  ,  dans 
la  chaire  des  langues  savante*  a  Bâle.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  i6tx£.  Nous  citerons  ,  parmi 
ses  ouvrages  :  Lexicon  ifutlduium  et  tjriucum  , 
Bâle  ,  1612  ,  in-q.  C'était  le  fruit  de  son  séjour 
dans  les  académies  étrangères  ;  Matmomdu  liber 
more  lSevochim%  th.,  ttiag,  in-4-  Ce  livre,  dont 
il  fit  une  trad action  latine  qui  surprit  les  rabbins 
les  plus  «avans ,  a  pour  objet  d'expliquer  les  en- 
drotH.  ditiicilcs  de  l'écriture  sainte  ,  et  contient  des 
discussions  s  ir  beaucoup  de  questions  théologopn", 
et  philosophiques  ;  Dissevtaltonts  philolvgico- 
theologica-  ,  Bsid.  ,  16S9,  in~4-  C'est  un  recueil  de 
dissertations  sur  l'origine  de  la  langue  hébraïque  , 
sur  la  confusion  et  la  propagation  des  langues  , 
sur  le  Décaloguc  ,  sur  1  institution  cl  les  rites  de 
la  pâque. 

BUXTORF  cJean-Jacqles)  ,  fils  du  précédent, 
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né  a  Bile  en  i6$5  ,  mort  osas  mu  nlleest 
ro  fessa  l'hébreu  ,  ainsi  que  soa  pire.  ~ 
ait  imprimer  de  son  vivint,  ai  ce  t'en 
à  la  TAerims  de  son  grand  pire ,  dont  il 
nouvelle  édition  en  166$  ,  ma»  il  1  Instc  ex 
quelques  traductions  des  livra  des  rsààaa 
supplément  fort  considérable  s  b 
rabbioique. 

BU  XT(  »  fi  F  (  Jeas  )  ,  neveu  do 
aussi  profess.  d  hébres  m  Bâle ,  etssaarat 
laissant  un  fils  qui  suivit  la  même 
de  lui  plusieurs  ouvrages  dans  W 
d'érudition. 

BUY  DB  MORNÀS  (Qui 
roi  et  des  enfans  de  France  ,  «sort  1 
est  auteur  d'un  Atlas  meUiodiqve  tt  Wr 
géographie  et  d'histoire ,  Pans  ,  17a* 
in-4  ;  Cosmographie  méthodique  et 
1770  .  m-4- 

BUYER  (  Barthélémy  ) ,  césar» 
Lvon  sa  patrie,  y  fit  le 
primerie.  11  mit  sous  presse  m  \î(fi 
dorée  ,  à  deux  colonnes  ,  en  cmtUtrtj 
avec  des  lettres  initiales  tracées  a 
aucun  chiffre  aux  pages;  l'année 
que  de  chirurgie  de  Chaulwe  ,  io-lsl  I 
dei  tes  de  médecine  de  Sjlvnuas  m] 
qu'en  l4"8. 

BUYSEN  (  A»TotîiE) ,  médecia, 
art  à  l'université  de  Lonvain 
Ses  Œuvres  médicales  ont  été 
ville  en  1 .48. 

BUTS  (  Glu  lacwe  du  ) ,  voeM 
16e  S.,  est  auteur  d'un  recueil  e\ejpj 
l  Oreille  du  />nm  r  ,  Pans  ,  l588,»sV*fl 
BDZANV  AL  (N 1  col  as  CBH  >ABTlH 
en  t6il,  fut  successivement 
ment  de  Bretagne  ,  maître  des  rcqaNf 
deur  eu  Suisse.  Il  embrassa  ensuivi  ' 
tique,  et  fut  pourvu  de  l'évechc  Jt  1 
montra  digne  des  premiers  siècles  diTi, 
piété,  sa  chanté  sans  borne,  ses vastlj 
sa  fermeté  même  à  l'égard  de  " 
toujours  l'apprécier.  Mortes  l^jfl 
BUZEL1N.V.  Bt  1  1  : 
BUZOT  (  Frahç.-Lzo5A1>-s1§ 
an  1760  ,  député  en  1789 aui 
en  1792  a  la  convention  ,  ott  il  se 
chefs  du  parti  de  la  Gironde,  fut  1  " 
criminel  de  Paris  ,  dénonça  B« 
cessa  de  l'attaquer  ,  mais  ne 
moins  d'acharnement  Le 
famille  et  tous  les  émigr 
3l  mai  1793  ,  il  erra  de  < 
ment, et  lut  trouvé  mort  a\ ei  \'r' 
près  de  Bordeaux. 

RUZUR  DJEM1HR  ,  vistfl 
avait  pour  lui  une  grande  W 
neur  d'ilormous  ,  son  fils  ,  s*»*^ 
ses  charges  et  joint  île  la  masse  < 
que  dans  une  grande  vieillesse.  Oal 
vent  ion  du  jeu  de  dames  et  à'*tkt~ 

RUZUR  DJUMBER  ,  kl 
ta*  S.  ,  avait  pour  maxime  e*i 
rois  est  celui  dont  les  bons  o'< 
et  que  les  médians  r<  .l.utent. 

B  Y  DBA  Y  ou  PIDPAY,  brassât  ai  ■ 
Déhéhelmi  ,   roi  de*  Indes,  e»I  ■  , 
les  Orientais,  qui  ait  écrit dfS ssMas^M 
et,  en  admettant  celte  assert  in.  «a  »o 
a  Servi  île  modèle  â  Esope  et  à  L< 
est  encore  incertain  lequel  dest 
neur  de  l'invention  ,  ou   si  M 
LocLman  ne  font  qu'un.  Celles  de 
des  deux  autres  en  ce  qn    1  <** 
que  pour  appuyer  la  morale,  son 
la  Sageae  des  siïtlct ,  le  plus  as» 
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a  changé  de  nom 
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compose' de  quatorze  chapitres 
chaque  fuis  qu'on  l'a  traduit. 
BYE  (Jacques  de).  V.  Bit. 

JiYK  (Marc  de)  ,  peintre  et  graveur,  né  à  La 
Haye  en  l'iJ.j  ,  élève  de  Jacques  Vander  Dors  ,  a 
grave'  plusieurs  suites  d'animaux  d'après  Paul 
Tôt  1er. 

BYFIELD  (Nicolas),  théologien  puritain,  né* 
dans  le  comté  de  Warwick  ,  m.  en  1622 ,  fut  suc- 
cessivement ministre  à  Chcster  et  à  Islewnrth  dans 
le  Middlcsex.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'uuvr. 
de  théologie.  —  Son  fils  Adoniram  fut  secrétaire  de 
l'assemblée  du  clergé  de  Westminster. 

BYFIELD  (Nathaniei  ),  né  en  i6j3  ,  juge  de 
la  vice-amirauté  et  membre  du  conseil  des  Massa- 
chusetts ,  fut  un  des  théologiens  de  l'assemblée  de 
Westminster  ,  après  laquelle  il  passa  en  Amérique  , 
acquit  une  grande  fortune  dans  le  commerce  ,  fut 
un  des  quatre  fundatrurs  de  la  ville  de  Brjstol 
(Rhode-lsland)  ,  et  siégea  comme  orateur  pendant 
trente-huit  ans  dans  l'assemblée  des  représentons. 
Mort  à  Boston  en  t^33. 

BY  LES (MaIIMUU)  ,  ministre  de  Boston  ,  né 
en  1706,  mort  en  1788,  fut  un  orateur  éloquent 
et  un  littérateur  instruit  pour  son  temps.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'Essais  dans  le  Journal  heb 
domadaire  de  la  Nouvelle-Angleterre  ;  un  poème 
•ur  la  mort  de  Georges  Irr  et  l'avènement  de 
Georges  1/  au  trône  ;  des  epitres  ,  des  sermons  , 
des  mélanges  ,  en  I  Toi.  ,  etc 

DYNJEUS  (Antoine),  orientaliste,  ministre  pro- 
testant ,  ué  à  litrecht  on  1  t)j  \  ,  mourut  à  Dcwcnter 
en  lt*)8.  On  estime  encore  son  traité  tit  calcets 
hebraorum,  Dordrecht,  l6\)5  ,  in-q1  ;  Chnstus  cru- 
cijixus  ,  Amsterdam  .  \  < ig  •-<  1 1  ;  Explicalio  evan 
gelica  ,  etc.  ,  ibid.  ,  l68«)  ;  des  sermons  ,  La  Haye, 
1737, in 

B 1 NG  (Georges)  ,  vicomte  de  Torrington  .  et 
amiral  anglais,  né  en.  i(jo"3  au  comté  de  Kent 
-  s'éleva  par  son  mérite  et  son  courage  aux  grades 
les  plus  importans  et  obtint  celui  d'amiral  ,  après 
avoir  réussi  a  porter  secours  à  Barcelone  assiégée 
par  le  duc  d'Anjou.  Il  s'opposa  avec  succès  aux 
snvasions  tentées  a  diverses  reprises  par  la  France 
et  la  Suède  en  faveur  du  prétendant,  et  remporta ,  en 
qualité  de  commandant  en  chef  dans  la  Méditerra 
née  ,  une  victoire   signalée  sur  la  flotte  des  Es- 
pagnols aux  côtes  de  Sicile,  dont  ils  étaient  près 
de  s'emparer.  Créé  successivement  trésorier  et  Ion 
de  l'amirauté,  chevalier  du  Bain  et  baronnet,  enfin 
comte  de  Torringtou  ,  il  soutint  sa  réputation  d'ha 
liileté  et  de  prudence  dans  l'action  et  le  conseil  , 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1^33 

BYNG(Jean),  quatrième  fils  du  précédent  et 
amiral  anglais ,  célèbre  par  ses  malheurs,  parvint 
rapidement  aux  premiers  grades  et  se  montra  digne 
de  son  père;  mais  ayant  échoué  en  17JO'  contre  l'es 
cadre  de  France, commandée  par  la  Galissonuière,  1 
f ut  accusé  de  trahison,  juge  à  l.oAdres  et  condamné 
à  perdre  la  tête  ;  cette  sentence  cruelle  fut  exécutée 
en  17.17  '  san>  r6ar«'  au  courage  malheureux  et  au 
«éle  de  Byng,  qui  ne  s'était  jamais  démenti.' 

BYNKERSHOECK  (  CoRNEtjLlE  van),  célèbre 
avocat  de  La  Haye,  ne  en  i(i~3  à  Middelbourg 
mourut  le  16  avril  17^3.  La  plupart  de  ses  ouvr 
sont  si  estimés,  qu'on  en  a  fait  une  édit.  rompt' te 
Genève,  !7'>l,  iû-folio. 

B  YNS  (  Ansk),  religieuse  et  maîtresse  d'école 
Anvers  ,  fut  une  des  premières  à  cultiver  les  muses 
flamande*,  de  1.120  à  i'i.jo  :  deux  liv.  de  le>  R<  ><  1 
parurent  en  ,r,39-  EligiurEueharius 
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srinec  et  commandant  de  toutes  ses  armées,  il  rcm- 
lorta  de  grands  avantages  sur  les  Alains  et  sur  les 
armées  de  l'empereur  Trajan.  M.  en  127,  dans  un 
âge  très-avancé. 

BY'RD  (  Gi'ILLacme  ) ,  savant  américain  ,  né  en 
Virginie  au  commencement  du  18*8; ,  consacra  sa 
ortune   aux  progrès  des  sciences,  et  rassembla 
une  des  plus  riches  bibliothèques  i|u'on  eût  encore 
vues  dans  sa  patrie.  Il  a  laissé  quelques  Traites. 

BYRGE  (  Jt'STE  )  ,  habile  constructeur  d'instru- 
rticns  de  mathématiques  du  18'  S.  ,  né  en  Suisse  ,  *• 
vasse  pour  l'inventeur  du  Compas  de  réduction 
(V.  la  Notice  ur  les  sav.ws  Hessois  ,  par  Stricder, 
ijDttingue  ,  1783  ,  in-8.)  a 

BYRNE  (  GviLLAV'ME  ) ,  graveur  anglais,  né  i 
Cambridge  en  1746 ,  m.  à  Londres  en  l8i5,  se  per- 
fectionna à  Paris  sous  J.  Aliamet  et  Wille.  On  a  de 
ui  :  les  Antiquités  de  la  Grande-Bretagne  et  une 
suite  de  vues  de  lacs. 

BYROM  (John),  méd.  et  poète  ingénieux,  naquit 
à  Kersall  près  Manchester  en  1691 .  Sa  pastorale 
de  Colin  et  Phebé  lui  valut  la  protection  du  docteur 
Bentley.  La  Pbébé  de  sa  pastorale  était  la  fille  de 
Bentley.  En  1724  il  fut  élu  membre  de  la  société 
royale,  et  mourut  à  Manchester  en  1763.  Ses  poèmes 
furent  publiés  en  deux  volumes.  . 

BYRON  (Jean),  célèbre  navigateur  anglais,  né 
en  1723,  mourut  à  Londres  en  1786.  Après  avoir  fait 
partie  de  la  Hotte  de  l'amiral  Anson  dans  son  vovaqe 
à  la  terre  de  Magellan,  où  il  fut  exposé  aux  "plus 
grands  dangers  ,  il  servit  avec  éclat  dans  la  guerre 
contre  les  Français  en  1758  ;  il  entreprit  en  17Ù5  , 
avec  deux  frégates,  un  nouveau  voyage  autour  du 
monde,  et  découvrit  dans  la  mer  du  sud  l'île  qui 

Cortc  son  nom.  La  Relation  de  son  voyage,  publiée  à 
ondres  en  1760*,  in-q\  a  été  traduite  en  français  par 
M.  Suard  .  Paris  ,  1767,  in- 12.  Cantwcll  a  trad.  le 
premier  Voyagé  de  Hjrvn  à  la  mer  du  Sud ,  Paris  , 
1800,  in-8.  _ 

BYRON  (Georges  GORDON,  lord),  petit-fils  du 
préc,  né  à  Douvres  le  22  janv.  1788,  m.  à  Missolon- 
ghi,  en  Grèce,  le  19  avril  1824.  Jl  nous  en  coûte  de 
respecter  les  bornes  de  ret  ouvr.  pour  parler  de  lord 
Byron,  au  moment  où  toute  l'Europe,  émue  de  sa 
mort  récente  et  prématurée,  s'entretient  de  sa  double 
gloire  comme  poète  et  comme  héros  de  la  liberté 
grecque.  Né  avec  un  nom  illustre,  mais  orphelin  de/ 
lionuc  heure  et  héritier  d'une  fortune  dissipée  par* 
son  père  ,  le  jeune  Byron  passa  sa  première  enfance 
en  Ecosse  auprès  de  sa  mère.  A  la  mort  de  son 
oncle,  homme  bicarré  et  morose  <|ui  ne  laissa  pas 
d'enfans  .  il  succéda  au  titre  de  lord  Byron  ,  et  fut 
envoyé  à  l'école  d'Il.irrow  ,  d'où  il  alla  achever 
ses  études  ^l'université  de  Cambridge;  après  S*y  * 
être  distingué  par  quelques  haaarreries  de  carac- 
tère, plus  que    par  des,  succès   académiques,  la 
jeune  lord  vint  joindre  sa  mère  à  l'abbaye  dc&cw- 
slead  ;  l'amour  l'avait  rendu  poète  lorsqu'il  n'était  s 
encore  qu'écolier  à  lLirrow.  11  recueillit  ses  vers  et 
les  publia  sous  lu  litre  d' Heures  df  loisir.  La  caus- 
tique Revue  d'Edimbourg   s'empara    de  ces  es- 
sais'd'un  jeune  homme  ,  et  mêla  des  personnalités     ^  * 
grossières  a  d'amères  critiques,  en  conseillant  au 
poète  de  remmerr  a  la  poésie.  Ex.isperécontre  seste  » 
salles,  Byron  répondit  par  une  satire  imitée  de  Juv  é- 
11  n  1  ,  de  l'ope  et  de  <  i  lloni  .  immolant  par  un  res- 
sentiment aveugle  les  principales  rcpul.i 
raire-.  «le  l'époque.  Celait  repoudre  i  m 
par  une  autre  ,  mais  le  tenir  est  facilcmi 
la  plupart  de  cens  qui  étaient  atlaqut 
Pactes  anglais  et  le*  C  itn/ues  éçossnt*  , 
nus  Jes  anus  de  l'vn  n  .  entre  antres  If 
son  illustre  rival  sir  Waller  So,tt.  Après 
Iqua  temps  dans  La  dissipation  a 
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licurc  de  l'ennui  de  la  satiété ,  alla  promener  «es 
rêveries  en  Espagne ,  en  Portugal  et  en  Grèce.  A 
son  retour  il  publia  le  récit  poétique  de  son  voyage, 
sous  le  titre  du  Pèlerinage  de  Cftilde-ffarold.  Le 
liéros  de  ce  poème  est  Byron  lui-même ,  avec  la 
vague  mélancolie  qui  ne  l'a  pas  quitté,  l'énergie  de 
ses  émotions,  et  un  singulier  mélange  de  scepti- 
cisme et  d'enthousiasme.  Ce  poème  appela  sur 
J}\  r.'ii  l'intérêt  vif  avtc  lequel  ses  dillercns  ou- 
v rages  ont  depuis  été  reçus.  On  n'a  pas  cessé  d'iden- 
tifier le  poète  ,  peint  sous  divers  attributs  ,  avec  ses 
héros,  qui,  dans  des  situations  nouvelles,  reprodui- 
sent toujours  à  peu  près  le  même  caractère  :  expres- 
sion de  son  âme  sans  cesse  agitée ,  passionnée  , 
exaltée,  h  poésie  de  Byron  est  naturelle  jusque 
dans  son  exagération.  Jl  faut  admirer  aussi  une 
grande  vérité  de  description  dans  le  Giaour ,  la 
Fiancée  d' Abydos  ,  le  Corsaire  ,  luira ,  le  Siège  de 
Corinthe,  Parisina,  Manfred.  Ces  derniers  poèmes 
sont  postérieurs  au  mariage  que  Byron  contracta  en 
1816  avec  miss  Milbank  INoel  :  cette  union  est 
devenue  trop  fameuse  par  la  séparation  des  deux 
époux.  Byron  voyant  ses  torts  exagérés  par  la  ca- 
lomnie, et  dédaignant  de  se  justifier  devant  la  haute 
société  anglaise,  abandonna  volontairement  l'An- 
gleterre et  sa  fille,  visita  le  champ  de  Waterloo, 
se  fixa  quelque  temps  auprès  du  lac  de  Genève, 
et  plya  lard  en  Italie.  Ces  div.  contrées  sont  décrites 
dans  le  troisième  et  le  quatrième  chant  de  Childe~ 
Harvld.  A  Venise  ,  lord  Byron  composa  aussi  son 
Beppo  et  une  partie  de  son  Don  Juan  ,  espèce  d'o- 
dyssée satirique  laissée  incomplète  ;  c'est  une  bril- 
lante galerie  de  portraits ,  où  les  imeurs  et  les  opi- 
nions de  l'époque  sont  passées  en  revue  avec  une 
rare  facilité.  Les  tragédies  de  lord  Hyron  sont  aussi 
datées  d'Italie  ;  ce  sont  peut-être  les  m«>ins  heur, 
de  ses  créations  ;  ses  Mystères  ,  Cain  et  le  Ciel  et 
la  terre ,  sont  des  ouvrages  à  part  où  il  prouva 
que  le  climat  de  la  patrie  du  Dante  n'avait  point 
énervé  son  talent.  Amoureux  de  la  liberté ,  par- 
tout et  surtout  en  Grèce,  lord  Byron  répondit  au 
premier  cri  d'indépendance  des  Hellènes.  Il  consacra 
sa  fortune  à  venir  à  leur  secours,  et  se  rendit  lui- 
même  en  Italie  pour  contribuer  do  son  bras  et  de 
ses  lumières  à  leur  affranchissement.  Sa  présence 
avait  rallié  les  partis;  il  se  préparait  à  diriger  un 
siège  important,  lorsque  la  mort  le  frappa.  Il 
mourut  après  avoir  composé  uu  dernier  chant  de 
liberté  ,  et  en  prononçant  les  noms  de  son  épouse 
inexorable,  de  sa  scrur  et  de  sa  fille,  qu'il  avait  tou- 
jours tendrement  chérie  saus  être  cotiuu  d'elle.  La 
Grèce  l'a  pleuré  et  honoré  comme  un  citoyen  dci 
temps  de  sa  gloire,  et  a  déclaré  qu'elle  adoptait  sa 
fille.  Byron  avait  laissé  des  mémoires  dont  son  ami 
XsVnias  Moore  a  sacrifié  le  dépôt  à  de*  exigences 
de  famille.  Ses  Otlt^yret  ont  été  traduites  en  fran- 
çais et  réimprimées  plusieurs  fois.  J.a  dernière  édit., 
8  vol.  in-8,  contient  un  Essai  sur  son  géuie  et  son 
caractère  par  M.  Amédc'e  Pirhol ,  que  lord  Hyron 
lui-même  avait  remarqué.  L'édition  la  plus  com- 
plète et  la  plus  belle  du  texte  de  ses  Œuvres  a  été 
publiée  en  France;  c'est  celle  du  libraire  Baudry, 
7  vol.  in-8  ,  Paris  ,  l8a5.  » 
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BYS  (  jEAN-B.ODoi.rHF.  ) ,  peintre  baLde  »  né  a 
Soleure  en  1660,  mort  à  Wurtshourg  en  17V)  .  se 
perfectionna  dans  son  art  en  Italie  ,  et  devint  pcàntrr 
de  l'empereur  et  ensuite  de  l'électeur  de  M  a  verser 
Ses  tompositions  les  plus  remarquables  *o«:  « 
Vienne  dans  la  grande  salle  d'audience  et  dans  .a 
bibliothèque  de  l'empereur;  on  voit  au  château 
Genbach  un  Paradis  per.tu  de  sa  composition 

BYTEMELSTEB  (Jean-Henri)  ,  théologi. ■!«- 
thérien  ,  né  à  Zell  en  1698,  prufessa  la  théologie  1 
Helmsladt,  et  mourut  en  Ij4^-  principal', 
ouvrages,  écrits  en  latin,  sont  :  De  prxtttam'J. 
et  vet  o  usa  historicr  lilteran*  ,  etc.  ,  Wittember: . 
1720,  iu>4  ;  Comment,  de  vtiâ  prmsulum  in  <jV»j 
Ijineburgenst  ,  ibid.  ,  1728*30  ;  Calalogus  UtL*- 
theem  Lauteniackiana ,  etc.,  Helmsladt,  1-  \ 
in-8. 


BYWALD  (  L.-B.  )  ,  jésuite  et  naturaliste 
du  l8p  S.,  a  publié  :  Selecta  ex  amtrnitatibus 
Car.  Unnœt  ;  Dissertationes  ad  lust.   n<rf.  fm-u- 
nentes ,  et  additamentts  attela?  ,  Gratc  ,  17044* 
estimés. 

BYZANCE  (Lotis  de)  ,  né  à  Constantin*^  «a 
16^7,  d'un  juif  qui  le  força  de  prendre  le  t^riat . 
parvint  à  passer  en  France  ,  où  il  se  fil  iQstaajpde 
la  religion  chrétieunc  ,  et  lsaptiser  .  en  it>-j   1  - 
Germain-en-Layc  ,  ayant  pour  parr 
marraine  le  roi  et  la  reine  ,    l'Ctir  pm 
cardinal  Maxariii  et  madame  tl 
ensuite  dans  la  congrégation  do  l'ui  «SanSt.  p»- 
sédant,  outre  les  langues  anciennes  <  mArmn 
une  parfaite  connaissance  de  la  tli«pWpeV%*  ** 
avec  beaucoup  d'habileté  des   <  ,  > n féreat*  eîne- 
siastiques.  Daus  l'une  d'elles  il  •  .  .11  I.  udnt*.baa- 
tique  musulman,  qui  s'introduisit  ensuite  «sa*  m 
chambre  pour  l'assassiner  :  cette  «cène  lut  ft  as« 
Unpgeuiofl  si  forte  que  son  esprit  s'aliéna.  Il  awa- 
mt  en  1722  à  Chareutou  ,  après  y  être  reste  «a_l 
ans  sans  qu'on  pût  le  guérir.  Ou  a  de  lui  :  Lx  G«s 
curable  par  le  remïdc  titre,  Paris  ,  t-o3.  ia-a . 
et  quelques  écrits  sur  les   mathématique»  ,  an» 
qu'une  traduction  d'une  partie  du  A  or»*,  mn» 
manuscrits  ,  ot  déposés  à  la  bibliothèque  rwalc 

BY'ZAS,  chef  des  Mégaréens  ,  auquel  oa  t*4«r 
la  fondation  de  Itwance  ,  aujourd'hui  r-r 
noplc  ,  vers  l'an  (.08  avant  J  .-C. 

BZOVIUS  ou  BZOWSKI  (Abbamam 
cain  polonais,  né  à  Proscsovic  ,cn  ijêt. 
en  Italie  ,  et  s'établit  à  Home ,  01Y  il  fut  cVarp»^ 
coutinualion  des  Annales  de  lîartmittt.  II 
posa  neuf  vol.  (XIII  à  XXI)  ,  imprimés  èCAfM 
de  1616 à  i63o,  et  à  llnniq,  1O7»,  ci  resta  hdehan 
principes  de  son  prédécesseur.   Les  jëiuilr»  *  • 
cordehers  se  plaignirent  de  son  dévouement  t%é> 
sif  aux  dominicains,  et  l'électeur  de  flanerr  ha  u 
intenter  un  procès  pour  avoir  mal  patrie  «te  !*•»- 
pereur  LouisIV  de  Bavière.  Plusieurs  volunu»*?  1 
et  in-fol.  furent  publies  par  d'habile»  écris*  . -• 
pour  défendre  l'cfipcreur  LtHlia.  Bios  tus  fut  . 
traint  de  se  rétracter  publiquement.  Outre  sa  c«- 
tinuation  des  Annale.*  dt  DatvnJus  ,  ou  a  de  lu  |'~ 
sieurs  omr.,  tous  en  latin.  Il  mourut  en  i&J- 
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CAATII  ,  fils  Je  Levi  ,  aïeul  de  Moïse  ,  meriU 
i)u«  ta  en  fans  fussent  choisis  pour  porter  l'arche 
et  l<-s  vase»  sacrés  dans  le  désert. 

CABADES  ou  COBAD  ,  roi  du  second  empire 
persan  ,  Pan  de  JL-C.  4^6 ,  fut  détrôné  l'an  4)7  « 
parce  qu'il  voulait,  dit-on,  rendre  les  femmes  corn- 
ni  11  ne»  dans  ses  états  ;  il  remonta  quatre  ans  après 
sur  le  trône  par  l'artifice  de  sa  femme  ,  qui  le  fit 
sortir  de  prison  ,  sous  les  Uahits  de  son  sexe.  Il  fit 
la  guerre  à  l'empereur  Anastasc  ,  et  jrit  sur  lui 
Aruiède  en  5o3,mais  il  fut  quelque  temps  après 
battu  par  Bélisairo  et  force'  ù  demander  la  paix. 
11  mourut  en  53i. 

CAOAL  (J .-M.)  ,  chimiste  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  rcsidairi  Sant.i-Fé  de  Bogota  ,  et  périt 
victime  de  son  amour  pour  la  lilierté  lors  de  la 
reprise  de  cette  ville  par  le»  troupe»  du  général 
Murillo  en  1816. 

CYBALLINUS  (Gaspard),  jurisconsulte  de  l'A- 
I  rusir  au  16*' S.,  noms  masqués  sous  lesquels  ont 
été  publ.  ;  Dr  evicttombus  et  mdleloquia /uns,  etc., 
ouvrages  du  célèbre  Charles  du  Moulin. 

CABALLO(  fcMMANL'Kl.)  ,  s'illustra  au  siège  de 
Gènes  patrie,  par  les  Français  en  l5i3,ct 
Ils  forfT  par  ion  courage  héroïque  à  en  lever  le 

Siégi*. 

CABALLO  (Frauçow),  médecin  du  16'  S.  ,  né 
à  Brescia,  professa  avec  succès  dans  les  écoles  de 
J'adoue,  et  mourut  en  t5^0.  On  a  de  lui  :  Lif/elms  de 
tfiçrmcâ,  etc.,  Venise,  ifoj  et  l5c>3,  imprimé 
avec  les  Ope  ru  medua  de  MoBUgnaua  ,  >'urem- 
Lcr^  ,  i65a  in-fol. 

CABA^iF.  (Philippine)  ,  surnommée  la  Cati- 
naisc ,  parvint ,  par  son  adresse  et  ses  intrigues  , 
Je  simple  nourrice  d'un  fils  de  la  duchesse  de  Ca- 
IuItc  ,  au  rang  Je  dame  d'honneur  et  de  grande 
ftcuéctiale.  Ou  l'accusa  d'avoir  conseille  à  Jeanne  Ir* 
le  meut  ire  de  «on  nia  ri  ,  Audré  de  Hongrie  ,  qui 
lut  assassiné  en  l3.fî  ;  onêtée  avec  son  fils  Hubert 
de  Cabane  ,  elle  péril  avec  lui  dan»  les  supplices. 

C.ABANJS  (J.-B.)  ,  agronome  ,  ne'  dans  le  Limou- 
sin en  1 723,  mort  à  Brircs  en  i^tyt» ,  a  rendu  de 
grands  services  à  l'agriculture  p.ir  ses  nombreux 
essais  et  perfectionncuicns.  On  lui  doit  :  Essai  sur 
les  principes  de  ta  greffe ,  Paris,  l8o3  ;  c'est  la 
troisième  édition  d'un  mémoire  couronné  par  l'aca- 
démie de  Bordeaux  eu  1764. 

C.\JlAMS  (PitRRE-Jr.AN-GEonGE<>),  Gis  du  préc, 
médecin,  philosophe  et  littéral,  franc. ,  né  à  Couac 
en  «757.  fut  élevé  au  collège  de  Brives  qui  était 
tenu  par  des  doctrinaires.  L'indépendance  de  son 
caractère  ne  pouvant  pas  s'accorder  avec  l'obéissance 
que  tes  maîtres  exigeaient  de  lui ,  il  prit  le  parti  de 
sw-    faire  chasser.  Sua  père  l'envoya  alors  à  Paris, 
où  C.d.anii  profita  de  la  liberté  dans  laquelle  il  vi- 
vait pour  se  livrer  avd»  fureur  à  l'étude.  Une  place 
de  secrétaire  ,  qu'on  lui  offrit  auprès  d'un  soigneur 
polonais  ,  le  décida  a  se  rendre  en  Pologne  i  c'était 
eu  '773,  époque  du  premier  partage  de  ce  naal- 
titfurenx  pays.  Il  s'agissait  de  lairc  approuver  par 
la  diète  du  royaume  une  mesure  qui  devait  en  con- 
sommer la  ruine.  Le  spectacle  de  terreur  et  de  cor- 
ruption qui  su  passa  sous  les  yeux  de  Cabanis  ,  à 
peinr  âgé  de  seize  ans  ,  lui  fit  contracter  un  mépris 
précoce  de-i  hommes  ,  et  comme  il  l'a  dit  lui-même; 
11  no  mélancolie  que  sa  bonté  naturelle  avait  peine  à 
maîtriser.  Revenu  à  Paris  après  deux  ans  d'absence, 
il  se  lia  arec  le  poète  Boucher  qui  jouissait  alors 
d'une  grande  célébrité,  et  commença  une  traduc- 
tion en  vert  de  V Iliade,  dont  quelques  fragmens 
l  urent  imprimé*  à  la  suite  du  poème  des  Mois.  Se» 


relations  s'étendirent  ;  il  obtint  l'amitié  de  la  plu- 
part des  hommes  de  lettres  et  des  savans  de  son 
siècle.  Son  père  le  pressait  de  choisir  un  état  qui  pût 
assurer  sou  existence.  Cabanis  se  décida  pour  la 
médec,  dont  les  études  variées  offraient  une  ample 
pâture  à  l'activité  de  ton  esprit ,  et  entra  dans  cette 
nouvelle  carrière  sous  les  auspices  du  savant  doc- 
teur Duhreuilqui  devint  son  guide  et  son  ami.  Les 
premiers  travaux  du  jeune  médecin  confirmèrent 
les  espérances  qu'il  avait  données.  Voué  tout  entier 
à  son  nouvel  état,  il  y  appliquait  toutes  les  forces 
de  son  esprit  ,  et  explorait  les  sciences  médicales 
avec  cette  supériorité  que  donne  le  génie.  La  révo- 
lution de  I78péclala.  Cabanis  et  le  comte  de  Mira- 
beau ,  attachés  aux  mêmes  principes,  se  lièrent 
d'une  étroite  amitié.  L'orateur  de  la  tribune  eut 
souvent  recours  aux  conseils  du  philosophe ,  et  se 
servit,  pour  le  soutien  de  la  cause  qu'il  avait  em- 
brassée, de  sa  plume  et  de  ses  avis.  La  mort  de 
Mirabeau  laissa  uu  vide  affreux  dans  les  affections 
de  Cabanis.  L'amitié  de  Condorcet  vint  lui  offrir 
quelques  dédommagemens  ,  et  prépara  son  mariage 
avec  mademoiselle  Charlotte  de  Grotichy,  qui  fut 
célébré  peu  de  temps  après  que  ce  philosophe  eut 
péri  de  la  manière  la  plus  déplorable.  Depuis 
celle  époque  Cabanis  ne  mit  plus  son  bonheur 
que  dans  les  alfeetions  domestiques ,  et  trouva  dans 
le  caractère  et  les  qualités  de  son  épouse  des  con- 
solations p:>ur  les  pertes  qu'il  avait  essuyées.  11 
reçut,  sans  les  avoir  sollicités,  les  honneurs  qui  ' 
lui  furent  accordés  par  le  gouvernement  après  la 
régne  de  la  terreur,  fut  nommé  membre  de  l'Ins- 
titut en  l'an  4  1  professeur  de  clinique  à  l'école  de 
médecine  en  l'an  5  ,  représentant  du  peuple  en  l'an 
6.,  et  membre  du  sénat  conservateur  après  la  révo- 
Intion  du  18  brumaire.  Des  indices  incontestables  et 
nombreux  annonçaient  sa  fin  prochaine.  Il  se  relira 
alors  dans  une  maison  de  campagne  près  de  Meulan, 
employa  a  faire  le  bien  le  peu  de  temps  qui  lui 
restait  à  vivre  ,  et  attendit  la  mort  avec  la  tran- 
quillité d'âme  et  la  sérénité  d'esprit  qui  sont  le  ré' 
sult.it  d'une  bonne  conscience.  Il  mourut  le  5  mai 
1808,  ù  l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Les  ouvrages 
qu'il  a  laissés  sont  :  Observations  sur  les  hôpitaux; 
Journal  de  la  maladie  et  de  la  mort  de  Mirabeau  ; 
Mélanges  de  littérature  allemande;  Du  degré  de 
certitude  de  la  médecine ;  Observations  sur  l'or- 
ganisation sociale  en  général;  Coup  d'ail  sur  les 
révolutions  et  la  réforme  de  la  médecine;  Ob- 
servations sur  les  affections  catharrales  ;  et  des 
Rapports  du  physique  et  du  moral  de  l'homme.  Ce 
dernier  ouvrage,  qui  a  le  plus  contribué  à  la  gloire 
de  l'auteur,  a  donné  lieu  contre  lui  à  des  accusa- 
tions dont  nous  n'apprécierons  pas  le  mérite.  IVous 
nous  contenterons  de  faire  observer  que  si  ces  accu- 
sations étaient  fondées,  elles  seraient  la  seule  tache 
d'uu  beau  talent  et  d'une  rie  honorable.  Ses  Œu- 
vres complètes  et  inédites ,  accompagnées  d'une 
notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ,  par  M.  Thurot , 
ont  été  publiées  en  7  vol.  in-8,  1823. 

CABARRUS  (  Fr.  ,  comte  de)  ,  né  à  Bsyonne  en 
1752,  a  laissé  la  réputation  d'une  grande  capacitd 
en  matière  de  finances.  Lors  de  la  guerre  de  l'in- 
dépendance en  Amérique,  l'Espagne ,  privée  des 
ressources  du  Mexique ,  rétablit  ses  finances  par 
des  billets  royaux  que  Cabarrus  créa.  Il  fonda  la 
banque  de  Sl-Charlcs  ,  fut  conseiller  des  finances  , 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Rastadt  en 
*797'  ct  chargé  de  missions  particulières  en  France 
et  eu  Hollande  ,  puis  enfin  ministre  des  finances. 
On  a  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  les  finances  et 
le  commerce  j  des  Lettres  au  Prince  dé  la  Paix  ,* 
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de  contnLuUuai  le  plu»  con-  '  rt  le  6t 
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à  Miijiimte  ♦  q». 


venaLIc  a  ltspasne;  l'Eloge  de  Charles  ///,  ft  i  u  fureur ,  se  précipita  d'un  Lalcoc  et  périt  J< 
celui  de  D.  M.  Musqué*  ,  ministre  des  finances.  11  u  chute.  Millot  attnbne  cent  cIu^kpoi  a  ew  trov- 
mourut  en  1810.  \  badour  ;  In  MSs.  de  la  bibliothèque  du  roi  ta  c 

CABASILAS  Nil)  ,  savant  archevêque  de  Tbe*-  tiennent  cinq  qui  sont  précédées  de  na  n*,  où  IVcj 
aalonique  au  1^'  S.  .  auteur  de  deux  traités  conlre    insère'  le  coûte  que  duui 


de 


le*  latins  ,  intit.  :  De  causa  danJtt  eccles.  lat.  et  hcsta<og  r»l  le  bén»  d'un  petit  rr>maB  de 
Çr/rc.,  et  de  Pnmatu  popat ,  Bile  ,  1  J-f,,  el  Levdr  .  I  1784 .  io-i8  .  à  la  suite  de  latine  et  FH^nc 

,  avec  la  version  buoe  de  fconaventurc  Yul-  I    CABEZA  DE  VACCA  ;  Alvai.-N*>it    .  ot 
camus.  |  du  Paraguay ,  reçut  ordre  m  t53g  de  tocLsun 


CABASILAS  '  Nicolas)  ,  neTeu  du  précédent ,  !  decouv.  de  cette  contrée,  oui  a  la  rode  de 
lai  succéda  à  l'arche ïêché  de  Tbe«alu:n<iue .  en    le  9  nov.  l54«  a»ee  quatre  ranseaui  et  e 


Cinq  re»î 
ca  .  do: 


1JJ0.  Ce  prélat  politique  et  courtisan  ,  fut  un  soldat*,  mouilla  tucccsaivcm.  à  Cisaoci 
des  plus  arden*  adversaires  des  latin»  ,  contre  le»-  J  prit  possession,  et  à  San ta-Ca Câlina .  d'on  il  ft  l 
quel*  il  écnvit  une  Exposition  de  la  liturçe  çnrr-  fereutr»  reconnaissances.  Mats  arint  perds  dt». 
que  ,  ouvrage  publié  en  -rrec  à  Pari»  en  I  jO^  dans  vansraux ,  il  te  rendit  par  terre  au  Pan^ui  .  m 
YJucttianum  de  la  Bihhotlicquc  des  Pères,  traduit  versa  en  nor.  tSiJl  des  chaînes  de  nonti'on  i- 
en  lat.  par  G.  Hervel,  Venise,  «J^S.  et  Paris,  sertes  .  et  rencontra,  au  bout  d«  dix-neuf  j^an  » 
l56o;  une  rte  de  J.-C,  en  six  livres  ,  trad.  en  lat.  j  marche,  des  plaines  peuplées  d'Indien*  Goanr- 

dont  il  prit  possession  au  nom  du  roi  d'Eseai'- 
Il  continua  sa  route  par  terre  ,  et  le  ^  mars  . i. 
il  fit  son  entrée  dans  la  ville  de  l'Atsompirs 
il  prit  le  commandement.  S«  troupes  .  fjUf  »•* 
son  avance  et  de  sa  tyrannie  ,  s'unirent  attx  nvr  > 
tens  .  et  nommèrent  ua  autre  gouverneur 


par  Pontanu»,  Ingohtadt ,  \6oi  ;  un  Commer.tatre 

*  ■  ...  ■  ■       i«    .§  a  1  >  > 


sur  le  troisième  livre  de  \'Jlmn»este 


Ptolé 


ruée 


Irad.  en  lat.,  talc,  i538,  in-f«jl.  Presque  tousses 
ouvrages  se  trouvent  dans  la  Biùfiotfi.  de*  Pires 

CABASSOLE  {  Phjlipfe),  eard.  sous  L'rbam  V  , 
chancelier  de  Sicile  et  patriarche  de  Constauli- 

nople  ,  fut  l'ami  et  le  corre>p.  de  Pétrarque,  et  j  fut  mis  aux  fers  et  embarqué  pour  l*E-»pajB» 

flTier  Pedro  F  craindra,  i 


mourut  en  l3~2.  On  lui  attribue  :  De 

raiium  ,  et  la  Fie  et  les  SJtrncles  de  Ste  liane  .'  arrivée ,  ils  furent  condamnés  par  le 
Madeleine.  j  Indes  à  être  déportés  en  Afrique.  Pei__ 

CABASSUT  (JtA>  ^ ,  orator.,  né  à  Ajï  en  1604   t;ou  du  procès,  il*  publièrent  en  força»  *> 
ou  ltx>5,  mort  en  168  j  ,  apprit  »an»  le  secours  d'au-  j  le  premier  ouvr.  qui  ait  P-ru  iur  le  IVar^ 
cun  maître  le  grec  ancien  et  moderne.  l'Iiel  reu  ,  le   aValladoIid.  tjâ5,in«4,  roirnpr.  «a»  à 
chaldrcn  ,  le  si  naque  ,  et  s'appliqua  plus  partica-  1  de  B^rca  ,  int.  :  UtsSnrtmiune*  prrm*  -1  it 
licrcmeut  à  l'élude  du  droit  canoa.  Le  card.  de  ' //»■/*««  or  orientales  .  Madrid,  17^9,  i'     ^  • 
Grima  di ,  archevêque  d'Aix  ,  l'emmena  avec  lui  a  j     CABEZALERO  ^J. -Martin  _),  pemtr»  -  -j» 
Jlome  en  1660  ,  et  le  choisit  pour  sou  conclavule    élève  de  don  Juan  de  Carrcnc/.  ne  ca  i^CS 
lors  de  l'élection  d'Alexandre  VJI.  Pendant  le*  1  à  Madrid  en  iti-5  ,  ne  peignit  guère  *-nr  Ir-.^ 
dix-huit  mois  qu'il  demeura  dans  celte  capifale  ,  il  1  Llcaux  de  dévotion  .  entre  autres  une  Ait--~^  ' 
s'acquit  l'e. lime  des  sav.  d'Iuhe  ,  et  y  recueillit  les   Je  la  Vierge  ;  un  Père  éternel  ,  et 
matériaux  des  ouv.  qu'il  publ:a  depuis.  En  voici  les   estimés  qui  ornent  encore  1rs  éçj 
>aux  :  Août  ta  conctitorum.  dont  l'edit.  la  plu»       r**«iir»    f.  —  ». . 
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ample  et  la  plus  correcte  est  celle  de  i(»8j  ,  in-fol 
C'ot  un  bon  abrégé  de  la  collect.  des  concile*  ;  Ira 
principaux  canons  y  sont  rapportés  en  entier  ;  Junt 
canonm  theona  et  praxis  ,  Lyon,  t(V"5 ,  in-^.  Le 
sav.  c.inoniste  Gibert  en  a  donné  une  nouvelle  édit. 
avec  des  sommaires  cl  de»  notes,  Poitiers,  17^8, 
in-foln. ,  Venise  ,  1 7^7  .  in-fol. 

C  U -;BELX>  DE  \  ASCUNCELLOS  (  Michel  )  , 
parvint  aux  premières  charges  de  Lisboune  ,  et 
mourut  en  1377.  On  lui  doit  une  élégante  traduct. 
latine  du  Plut  us  d'Aristophane,  Pans  ,  V  jscosjo  , 
l5^7  ;  des  Lettres  et  autres  ouvrages ,  Rome  ,  i5g7, 
in-3. 

CAF.BEDO  (  GroRots  ) ,  fils  du  précéd.,  devint 
chancelier  du  roraume  et  conseiller  d'etat,  et  mou- 
rut en  160^.  On  a  de  lui  :  Decittones  Lusitaruae 
sénat ùi  ,  ,  in-/|  ;  de  Patronatibus  eccles.  Lu- 
Sttnn.  .  m-^. 

CABEL  (AoRiC!*  van  der) .  liahile  peintre  de 
paysages  et  de  marines,  se  perfectionna  en  Italie, 
et  s'cUllil  ensuite  •  Lyon  ,  où  il  mourut  en  ify}. 
Il  praxjit  aussi  à  l'eau-forle  des  sujets  de  sa  com- 
position ;  les  meilleurs  sont  un  .M  Bruno  et  un 
St  Jérôme. 

CABELIAC  (Abraham),  riche  négociant  hol- 
landais, se  rendit  en  Suède  et  fut  intendant  des  pê- 
cherie» sous  Gustave  Adolphe;  ayant  attiré  dans  ce 
pjvi  plusieurs  de  se»  compatriotes ,  il  jeta  ,  au  com- 
mencement d  u  17*3.,  Ici  hases  du  commerce  d  e 
la  nouvelle  ville  suédoise  de  Guttembourg. 

CABESTAN  ou  CABESTAI>G  (Gtiu.  de), 
gentilh.  proveurjl,  troubadour  du  i3*S.On  raconte 
que  s'étant  attaché  au  senirc  du  seigneur  Rai- 
mond,celui-ei  le  nomma  écuyer  de  Marguerite,  son 
épouse.  Epris  des  charmes  de  cette  belle ,  Guil- 
laume la  célébra  dun»  ses  ver» ,  et  fut  pavé  de  re- 
tour. Rmmond  .  juluux  ,  le  tua  ,  lui  arracha  le  c»eux 


de  Ma.»j 

CAB1AC  (CiarnE  de  BANÈ. 
à  Nîmes  en  iS^S  d'une  famille  caivinutc.     i  ; 
vertit  chei  1rs  jésuites  de  Tournun  ,  et  lat  ■ 
un  télé  catholique.  On  a  de  lui  l'F-.rtrx-r 
donnée  parles  ministres  reformés  .  tr»3S,  :=  • 
produisit  beaucoup  d'effet  sur  les 


C  A  BIEN  (M  ) ,  mann  retiré  tli* 


t  en  ■ 


un  village  de  Normandie  ,  où  il  était  t~~~ 
Les  Anglais  avant  tenté  une  descente     -T  " 
en  1761 ,  Cal  len  prit  un  tambour  ,  bat"  -  :'r" 
raie,  et  fit  de  grands  bruits  de  c>itrta> 
l'ennemi,  dupe  de  ce  stratagème,   se  rre-*"^1 
précipitamment.  Le  roi  lui  accorda  une  msu-i 
3oo  fr.  et  uue  médaille. 

CAB1LEAU  (Paldoci>),  jésuite  4[\  r*ta  .  » 
en  itjjl,  cultiva  avec  succès  la  poo»ie  lat  «.>•  * 
lui  quelques  Tragédies  ,  elég.es  ,  rpWr,  .  r* 
de»  sujets  tirés  de  l'Ecnture-Samte. 

CVBIRES  (my th. ),  divinités  du  pacanàavrT 
suppose  originaire»  de  Pl.énicie.  L«  Creo 
moins  pour  se  les  approprier,  Ur  ont  fis» 
multitude  de  généalogie»  touLes  diaTermin  le» 
des  autres  :  chex  eux  toutefois  la  Tcmaa  u 
commune  en  fait  Castor  et  Pollux.  Ma»,  le  a.  -s 
dieux  Cahircs  Gmt  par  être  génénque  .  et  dae- 
elassc  on  comprit  même  d.  »  déease*.  *L«  cnJ  - 
Cabires  fut  apporté  en  Italie  par  r\m^i  d' K 
ce»  dieux  payèrent  i  Rome,  qui  leur  éV«s 
autels  dans  Je  cirque,  «1  le»  fêtes  instituée»  r= 
honneur  furent  désignées  sous  le  mène  nom 

CABISSOL  (G.-B.-N.).  membre  de  1 
d'émulation  de  Rouen ,  ne  «laus  cette  v»lT 
mort  en  1820,  cultivait  les  lettre*  et 
les  sav.  Il  a  lais»é  une  précieuae  colleet.  àë 
et  île  gnivures. 

CABIZ  .  docteur  turc  de  la  classe  des  adr* 
ayant  démontré  publiquement  les 
mahomcUsme  et  la  supériorité  du 


a  »• 
t  es»  • 
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CABR  ( 

jugé  par  le  divan  ,  condamné  à  mort  et  exécuté  en 
334  de  l'bégyrc  (  o/fa  dc  J--C  )• 


CABOT  ou  G.ABOTTO  (Jean)  .  surnomme  le 
fiïoc/ier,  Vénitien  qui  vint  en  Angleterre  peu  de 
temps  après  la  découverte  de  l'Amérique  dcniiindcr 
au  roi  Henri  VU  d'être  envoyé'  à  la  découverte  de 
nouvelles  terres,  et  à  ta  recherche  d'un  passage  par 
la  nord-ouest  pour  aller  au  Catliai  oriental.  Le  roi 
lut  donna  trois  vaisseaux  marchands  avec  lesquels 
il  découvrit  la  terre  de  Labrador.  Mous  n'avons  au- 
cune relation  authentique  des  navigations  de  Jean 
Cahot  et  de  ses  trots  fils. 

CABOT  (  Sébastien  ),  deuxième  fils  du  prëce'd., 
né  à  l'ristol  en  1^7,  avait  environ  24  ans  lors- 
qu'en  ii/J7  il  fit  avec  son  père  le  voyage  où  fut  de- 
couvert  lenouv.  monde.  En  i5l 7  il  entreprit  un  se- 
cond voyage  ,  ue  put  réussir  dans  son  dessein  de 
trtiuver  une  route  aux  Indes  orientales  ,  et  revint 
en  Angleterre.  Il  passa  en  Espagne  en  i5a6  ;  on  lut 
dunna  des  navires  avec  lesquels  il  remonta  très- 
avant  dans  la  rivière  de  la  Plata.  Ou  dit  aussi  qu'il 
lit  d'autres  voyage»  sur  des  vaisseaux  espagnols. 
Ouoi  qu'il  en  soit,  il  vint  chercher  le  repos  eu  An- 
gleterre; il  y  fut  nomme'  grand  pilote  du  royaume 
et  goilv.  de  la  comp.  des  marchands  formée  pour 
découvrir  des  terres  inconnues.  Edoaard  lut  ac- 
corda une  pension  de  166  liv.  i3  sous  4  deniers  stcrl. 
Cette  somme  ,  qui  revient  à  4uuo  fr.  de  notre  mon- 
naie, était  considérable  à  celle  époque  ,  et  fait  juger 
de  l'importance  des  services  qu  il  avait  rendus.  On 
ignore  Pépoque  précise  de  sa  mort.  Quelques  lustor. 
ont  pensé  que  les  découvertes  des  Cabot  étaient  fa- 
buleuses. Il  n'est  pas  possible,  à  la  vérité,  de  re- 
connaître les  terres  qu'ils  ont  vues  ;  mais  tout  porte 
à  croire  qu'elles  /ont  partie  de  l'extrémité  de  l'Amé- 
rique septentrionale.  v 

CAtOT  (Vi>CENt),  jurisconsulte  du  16'  S.  né  à 
Toulouse,  professa  le  droit  à  l'université  pendant 
quatorze  ans  ,  et  ensuite  dans  sa  patrie  pendant 
vingt-deux  ans.  Cabot  mourut  au  commencement 
du  17»  S.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Fa  riant  m 
/11  h  s  publici  et  privait  disputationum  ItLri  duo  ^ 
Orléans  ,  ,  in-^;  Traité  des  bénéfices  ;  les  Po- 
litiques de  i  t.tcenl  Cabot ,  ouvrage  non  achevé. 

CABOTI.N ( y  ),  avocat  et  rimeur  obscur  du 

17'  S.,  cité  par  quelques-uns  de  ses  contempo- 
rains, entre  autres  par  Ricbclct ,  l'auteur  du  Dic- 
tionnaire des  Htmes.  On  a  de  lui  un  Commentaire 
ou  Paraphrase  en  vers  burlesques  des  vingt-six 
s4 phortsmes  d'Hippocratc. 

CABOUS  (  Chams-ei.-Ma'ia  )  ,  souver.  du  petit 
royaume  de  Jorjan  ,  enclavé  dans  l'empire  de  Perse, 
naquit  au  to*  S.  Les  historiens  et  poètes  orientaux 
font  un  grand  «loge  des  qualités  de  ce  prince. 
Chassé  de  ses  états  par  le  sulthan  Mouyad-Eddau- 
Lili,"  il  y  rentra  après  une  absence  de  dix-sept  ans, 
et  ajouta  à  (ou  royaume  les  provinces  de  Guilau  et 
de  Taharcstan.  Sa  sévérité  le  lit  déposer  ensuite  par 
les  grands  ,  qui  placèrent  son  fils  sur  le  trône  ;  et  il 
mourut  empoisonné  en  l'an  lui 2:  Jl  a  laissé  quel- 
ques Poésies  estimées  de  ses  coutemp.  11  avait  été 
le  protecteur  et  le  bienfaiteur  du  célèbre  Aviccnue. 
(  ALou-Sina  ). 

C  ABU  AL  (  Pierre-Alvahei),  navigateur  por- 
tugais, comraand.  de  la  deuxième  flotte  envoyée  par 
Emmanuel  aux  Indes  orient,  en  tâoo,  découvrit 
sur  *■  route  le  Brésil,  air»  inconnu,  qu'il  nomma 
Ter/ 4  de  Sle-Crotx  ,  eUc  dirigea  ensuite  vers  les 
JoJcs  ,  lit  alliance  avec  le  roi  de  Cocbin  et  de  Ca- 
ri an  err  ,  et  rtoint  chargé  de  richesses  en  l6ul. 

CABttAL  ou  GAr"RALlS(  François),  jésuite 
portugais  ,  né  eu  l  JlS  ,  enseigna  la  philosophie  et  la 
théologie  à  Coa,  en  Chine,  au  Japon  ,  où  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  propagation  de  la  foi ,  et  con- 
vertit le  roi  de  Rungo,  qui ,  vingt  ans  auparavant  , 
avait  reçu  saint  Franchi»  Xavier.  On* trouve  de  ses 
lettres  duo»  les  LitUnc  annua  Soc.  Je  su. 

t    fr  » 


4ai  )  CABR 

CAbREIRA  (Girald  GARAUD  et),  troubad. 
catalan  ,  contemp.  de  Pierre  III ,  roi  d'Aragon  , 
n'est  connu  que  par  des  Instructions  adressées  a  son 
jongleur  Cabre,  où  il  entre  dans  un  détail  ennuyeux 
de  toutes  les  histoires  cl  romans  en  vogue  de  son 
temps. 

CABRERA  (dom  Bernard  de),  général  et 
homme  d'état  sous  Philippc-le-Cérémonicux  ,  roi 
d'Aragon  ,  fit  la  conquête  de  Majorque,  et  se  dis- 
tingua par  de  brillans  exploits  dans  la  guerre  que 
fil  «  e  prince  a  la  république  de  Gènes  .  au  sujet  de 
possession  de  l'île  de  Sardaigne.  Dégoûté  des 


graudetirs,  ou  fatigue  des  attaques  de  l'envie,  contre 
laquelle  il  trouvait  peu  de  garantie  dans  ses  droits 
à  la  reconnaissance  du  monarque,  il  se  retira  dans 
un  monastère,  dont  celui-ci  le  vint  retirer  en  i34<), 
pour  lui  faire  prendre  place  au  conseil.  Bientôt 
avant  osé  improuver  la  formation  d'une  ligue  entre 
Henri  de  TransUmare  et  les  rois  de  Navarre  et  d'A- 
ragon ,  dans  le  bot  de  détrôner  le  roi  de  Caslille, 
et  se  voyant  sur  le  point  d'être  la  victime  de  l'in- 
trigue des  grands,  Cabrera  voulut  se  retirer  en 
France  ;  il  n  en  eut  pas  le  temps  :  arrêté  d'abord  et 
jeté  daus  les  fers  ,  il  subit  la  question  ;  puis  sur  la 
demande  des  membres  de  la  ligue  ,  irrités  de  sa 
noble  résistance  à  leurs  desseins  ,  injustes  autant 
qu'itupolitiques ,  il  fut  décapité  à  Saragosse  en 
» 364-  Plus  tard  la  cour,  honteuse  de  l'indignité  de 
relie  condamnation,  réhabilita  la  mémoire  de  Ca- 
brera, et  rendit  ses  biens  à  Bernard  de  Cabrera  , 
son  petit-fils. 

CARRERA  (Bernard  de  /  voulut  s'emparer  de 
la  couronne  de  Sicile,  en  l4io,  après  la  mort  du 
roi  Martin,  dont  il  avait  été  le  favori.  Flanche, 
veuve  de  ce  prince  ,  refusa  de  l'épouser  ;  il  lui  dé- 
clara la  guerre  et  fut  fait  prisonnier.  Renfermé  daus 
uoe  citerne  qu'on  avait  mise  à  sec,  puis  dans  une 
tour  environnée  d'un  filet  ,  il  tenta  vainement  de 
s'échapper.  Enfin  Ferdinand  ,  success.  de  Martin, 
lui  fit  grâce  à  condition  qu'il  quitterait  la  Sicile.  Il 
mourut  peu  de  temps  après. 

CARRERA  (Louis  de),  histor.  espagnol,  né  à 
Cordoue  vers  la  fin  du  16'  S.  ,  mort  vers  t(».r>j,  a 
écrit  :  Tratado  de  hislona  ,  para  tntenderia  y 
escrit'irla  ,  Madrid  ,  16*1 1 ,  iii»4;  Filipe  secundo, 
rry  de  Fspana ,  ou  Histoire  de  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne  ,  Madrid  ,  1619 ,  in-fol. 

CABRERA  (Pierre  de),  né  à  Cordoue,  contemp. 
du  précéd.,  fui  religieux  de  l'ordre  de  St-Jérôme  , 
et  composa  un  commentaire  sur  la  3*  partie  de  la 
Somme  de  M  Thomas,  Cordoue,  1602,  2  vol.  in  fol. 

CABRERA  (  Mr.LClHOR  )  ,  imprimeur  espagnol 
au  17e  S. ,  est  auteur  d'un  ouvr.  sur  l'art  typogra- 
phique intitulé  :  1>> si u rso  légal,  historicoy  politteo 
en  prueba  del  origen  ,  pro^resos,  utiltdad ,  no- 
bteza  y  mxcelenna  del  artc  de  la  imprenta , 
Madrid  ,  i6~5 ,  in-fol.  ,  assez  rare. 

CABRERA  (D.  Juan  ,  Thomas  Henaiquex  de), 
homme  d'état  espagnol,  ué  dans  le  17*  siècle, 
descendait  d'Alphonse  XI,  roi  de  Caslille.  Appelé 
à  la  cour  de  Charles  II ,  roi  d'Espagne,  il  y  jouit 
d'une  grande  faveur  par  la  protection  de  la  reine, 
seconde  épouse  de  ee  monarque  ,  et  fut  succeisiv. 
duc  de  Medina-del-Rio-Seço,  amiral  de  Casl?!!e  et 
min.  d'état.  A  l'époque  oùlepetil-filsdeLouisXIV, 
Philippe  d'Anjou  ,  fut  appelé  au  trône  d'Espagne, 
Cabrera  ,  refusant  de  servir  ce  nouveau  monarque  , 
se  retira  à  Lisbonne  ,  et  se  déclara  pour  le  parti 
de  l'archiduc  Charles  d'Autriche.  Il  mourut  du  cha- 
grin de  voir  ses  avis  négligés  par  les  généraux  et  le» 
conseillers  de  ce  prince  eu  1705.  Cabrera  crt  sou- 
vent désigné  par  les  histor.  de  son  temps  sous  son 
litre  d'almintnle  (amiral). 

CABR1SSEAU  (Nicolas)  ,  théologal  de  Reims , 
né  a  Réthel  en  16*80,  et  mort  en  i?5o,  se  fit 


counailre  par  une  charité  ardente  et  son  opposi 
Uon  à  la  huile  Vnigtmtus  ,  qui  lui  attira  des  persc- 
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cutions.  Il  a  publié  :  Réflexion*  tur  lu  livre  de  To- 
bie ,  Paris  ,  i?36  ,  Instinct,  chi tiennes  sur  In  huit 
béatitudes,  Paris,  173a,  in-ia;  —  »ur  le  sym- 
bole, 172S,  in- 12;  —  sur  le  aarremenl  de  maaaage, 
1737;  Jrnn.  sur  le  satTe  de  Loin»  XV,  1724  •  ,n-4 
CABKOL  (BARTH.),vcbirargieo,  né  à  Cailla» 
(Languedoc),  dans  le  i<r*  S.,  fut  professeur  d'asia- 
touiie  a  l'école  de  Montpellier.  On  a  de  lui  diverses 
Observât.,  insérées  dans  un  recueil  de  plu  Meurs 
anatomittes  ,  imprimés  a  Francfort  en  ltiti8,  iD-Aj 
un  Alphabet  analomtt/ue  ,  imirnon,  ••>)•'{.  'U-A; 
Monlpell .<  1  .  t'«).l  ;/(/.,  Lyon,  it>Iâ)  «t  lOïq.i/, 
Genève,  ttilA,  même  format  :  traduit  en  latin  ut 
imprimé  à  Genève,  1604;  Moutpellu.-r  .  i'n.'ï  , 
m- '|  ;  Le/de,  16.48,  in- fol.  Les  pt.>grc»  do  l'esu te- 
rnie dans  les  18*  et  IQ'  S.  uni  lingulièremeut  dirm 
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k  pour  le  rot  d*  %idiissn 

relie  de  f  o-rime, 


an,  n* 


de  lui  :  Pttmiorn  Battit 
ofpng naus^  Tulii    !    ..     a   ,  ,c-c. 
vrage  n'nst  qu'une  ttiwici    1     V,  ■,, 

tn  ,  |ui  j  traite  le  mène  suj't  eo  fc 
loçta    tlitMMittit  il    la  AW 


lf>l 


11  «se  l'importance  el  le  mente  de  cet  ouvrage  ,  qui  a 

eu  une  grande  vogua  jusqu'à  la  tin  du  17*. 


CACAL'LT  (ïaAHçtns),  „ 


.gociati 


;^a.  Aprè 
de  tnatliématiqucs 


or  et  érudis  , 
tr  obtev**^ÉÉ| 


fra 


.f  .11. 


es  1776  »  dc- 
ide.it  .le»  étals 
rretairc  d' nn  - 
argé  d'à  flaire  s 
cette  résidence',  et 
"emplir  l«i  mêmes 
•HJD  >  il  fut  e  .vove 


il 


il  i*CiCtl. 

mourut» 


11  m., 
NUJ. 


in- 


S8, 


fut 
tur 


naquit  à  >  jir.     en  1 
17*4  .  une  chaire 
Militaire ,  il  l'aban 
«usage  d'Italie,  d'où  il  ne  revint 
venu  «cette  époquracercUire  du  1 
de  Bretagne,  il  fut  numméen  178. 
bassade  a  >aplea.  £n  1791  .  il  fut 
du  ç»u  verneaumt  frafjçajBS  *J*4B 

lo.u!    hu  nlot 

fonctions  à  A 

à  tu  ne»  Comme  ministre  de  la  repuhliq 
V aise ,  cl  signa  le  traité  de  Tolentiuo,  con 
ment  avec  lo  général  l'-onaaarte.  Appelé  pai 
partent,  de  la  Loire-Inférieure  au  conseil  de 
cent*  en  1 7<*8  ,  il  ta t  partie  du  nouveau  corps 
latif,  après  La  rcroluii  ti  Ju  18  brumaire»  »' 
par  le  premier  consul  d'aller ,  eu  mars  }Soi  , 
cicr  à  H.  tue  le  concordai  avec  le  saiuNtiégc 
remplo  i   en  juillet  i8o3,  par  le  cjniiti.il 
Sénateur  le  t>  .ivril  delà  même  amie 
Clisson  le  18  iioveabrc  1806.  On  a  d 
Ijrru/ucs  de  l'.unler,  traduites  de  l'a 
lui,  1777,  l>>  a  mat  u  rg  te  ,  ou  Obsrrvt 
sur  plusieurs  pièces  de  llieùlre  ,  trad 
de  Leasing  ,  par  Oit  r'rjm,  ii»  ,  el  p 
(G.  A.  Junckcr)  ,  Paris  ,  178^^  Tt) 

CACCIA  (Glill.)  ,  né  à  Wovarre 
nu  li ulule*  peintre  à  fresque  et  ne  travailla  ijoe 
des  sujets  religieux.  Mort  vers  le  milieu  du  I' 
s  «  1  m.|  Mie .  ..ut  1  paiement  cullis  «•  ta  y  uilure 
u  n  de  succès  pour  qu'on  11e  puisse  di.»t .  :.  ruer  1 
ouvrages  de  ceux  de  leur  p«'r«, 

C\CCI\  JrAN-At  oi'»r  ; ,  terv.ui  dans  let 
mées  de  Cbarlcs-Ouint  vers  le  milieu  du  S.  On 
a  de  lut  deux  volumes  de pttesies  ,  dont  l'uai  est  dé- 
die u  la  r< me  d>   frane.     Marie  de  Médick. 

CACCIA  F«\m  .  .  uA  Matitouc  cnj6t7,  fut, 
au  rapport  de  Farciolati ,  un  taxant  liltéraleur. 

CVCCÏA  (  Fl.RÎ).),  laborieux  écrivain,  né  en 
1689,  mort  en  1778,  perfectionna  Icj  sertuodet 
destinées  u  l'étude  delà  langue  latine.  Ha  lai>>. 
une  put  mm.  .  unr  proso  lté  ,  des  Utéf/es  d'prtho- 
tftrtplie,  un  fucabulaitr  ,  imprimés  .1  liergame  de 
1719  a  1776,  et  en  manuscrit  un  7*/uire  A'utvhtlec- 
ture  et  un  autre  sur  tes  /<>  ■  /<  '.  <  aliuni. 

CACCIALUP1  (J. -U.),  junseousulle  italien, 
professeur  a  Sienne,  &,  laissé  :  de  Jnsttt.,i  et  jute  ; 
Je  Debilort  ;  de  PactisJ  de  Transat  tiorubits^ 

tACCIANKMlCI  (Fixnç.),  peintre'  bolonais  du 
i'i*  S.,  .lerompagua  le  Primai i<  c  <  11  Fr.un  e  et  l'aida 
dans  tes  beaux  ouvrages  de  Fontainebleau. 

CACCIAN1GA  ^Fbanç.)  ,  peintre  ,  né  à  Milan  en 
17m»,  élève  de  Francescbini  el  de  flaluena  ,  rem- 
porta a  Home  le  premier  prix  dans  l'académie  d% 
Sl-Luc  ,  travailla  av«c  succès  pour  le  comte  Cal* 
deri  .  et  fil  attire  autres  belles  curnjaosit.  un  Pilait 
iMunipuit  J.-C.  au  peuplg  (  £cc*  hoWo) ,  et  pour  la 
ville  d'Ancon-  la  Ma,t  de  St  André  Avtllin  ,  Jg- 


m  r,  etc.  .  m  pnm<tm  stcùonrm, 
Ht/  pocrmtt*   Toul  .  tGia.  Cacbd 
C  \CHET  (Patn.) ,  bénéditt.a,  l„ 

d  nt  .  eW  auteur  d'un  Memottt  icïA 

«te  l'alibaye  4c  St  Mabiel.  Il  nouratei 
C\CUKT  Jr.*-).  jésuite,  W«l it 
m  r(  a  l'<  tit-j<»Mou>H>n  <-n  i633,  est 
^ie  de  J.  BeWirrune,' jésuite  .  l'irn. 


V te  de  St  Isidore,  Hi 
lasjnl  Joseph  ,  prémon 

CACIIKT  hl.  GAI 
président  au  patteSBeu 


i03. 
H-Jfl 


<:  \<  iikts 

1  1  n.n     .  r>  I  , 


fa  m  il 


inc.  Ce  prince  avant  li 
corps  d<  laatq 


sonnier  par  un 
mand  .'  .  qu'il  av ait 
pouv  jii  actfuit|«-  las 
Çcois  dc.naon,  s'tmpressèrrnlét  V 
mm  eu.,  de  tatufaire  cette  soball^^l 
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pii-Mabib 


Km  toiu 

-  «ife 


ar- 


pi  nilaul  2c>  ans  les  traraui  ■  - 
Cherbourg,  eta  rendu  son  nota  okttr» 
vement  de  çe  port  ,  un  ert  à  l'Oreaa 

d'eoùl  1S1A.  Cet  !  .,!  ,1-  n];en,rur 
<  (ituicoer  dans  un  ouv.  étend :i  11 
raie  de  tous  le»  travaux  nroitt 


le 


lUls 
•iti 


^  t79a.rolat 
rg  ,  man  la 


iii.  ttre  au  jour.  H  j  publia  qaeV 
en  a  lar**»'  il'.mlr.  s  AÏS,.;  paii-il 
«itérons  ;  M  r  moire  sur  lit  .Vastf 
ïnfénetire  ,  Paris  ,  an  7  ,  in  1 
de  Chérlioitif;  .  comparée  1 
•  le  P|\  uioiilli  .  Paris  .  i  S  •  ■  i 
ouvrage,  ]).iilo  ulièriincnt  d 
aut.  aogl.  qui  avaient  pvélenc 
des  tonstructioaf*d,e  U  digne 
primant  celui  du  port  de  Cb 
très-bief»  répondu  aux  1  m  pu  taisant  èa1B 

CACDSVian  tbol.) ,  fameux  V 
me,  hal  itaît   un  .iiitrc  tlans  le 
fable  dit  qu'il  fut  tué  par  II 
lcré  les  troupeaux*  — 

C\h.\L«»l  >  Piritrt}!  évèqtir  Jr 
cubinaire  eÇnimoniaque ,  01u  pape  *• 
u. ni  il'llononus  II ,  par  la  urU^ 
Henri  I\^oDtre^leundff  if^lti 
evêque  d'IleBen  to63,ctppfl 
^^Hajyouc  fDii 
-5CAJ7ALSO(D.  Jom-i)  ,  j&f 
1  rtottl  .Lui .  la  pi  ••><(•  li»! 

fkri.fessien  des  anhealx  péjil  *  I' 
liège  de  Gibraltar  en  I TOJrrT)»»^ 
de  Joseph  Vasques^  i  Line  umfi» 

^4.  • 


ire. 
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tUtosà  la  violeta  (le*  savans  à  la  violette)  ,  MaJrid , 
177^  in-8. 

CADA  MOSTO(AloisEda),  navigateur  célèbre 
par  se* découvres  ,  naquit  à  Venise  vers  14J2.  La 
Relut,  de  ses  voyages  ,  la  plus  ancienne  de*  naviga- 
tions moderne*,  peut  être  comparée  pour  l'exact  i- 
tude  des  observations  nautiques  a  cri  les  des  naviga- 
teurs de  notre  tempi.il  a  joint  à  cette  relation  le 
Prias  de  la  navigation  de  Pietro  di  Cintra  ,  qui  a 
continue"  la  découvert»  de  la  côte  d'Afrique.  Ces 
relations  se  trouvent  dans  la  collection  italienne  de 
Ramusio,  et  en  fnnrajS  &  \„  suiie  de  Yhistonale 
Dtscnpt.  de  l' Afrique  ,  Lyon,  iW> ,  2  vol.  in-fol. 

CAD  A  RTS  (Ozils  de),  poète  du  l.V  S.,  et  éoiycr 
de  Philippe-lc-Long  roi  de  France.  Ou  ne  connaît 
de  lui  qu'une  pièce  de  vers  galant. 

CADF.I.L  ,  aldmnan  et  imprimeur  de  Lon- 
dres, mort  en  décembre  1802.  Les  éditions  sorties 
de  tes  presses  «ont  trés-icchr  reliées  en  Angleterre. 

CADEà'ET,  troubadour  provençal  et  templier 
de  ht  Gilles  T  tué  en  Palestine  en  combattant  contre 
le*  Sarasins  en  1280.  Les  MSj.  de  la  bibliothèque 

.I 


C  4a3  )  CADR 

Les  recueils  périodiques  de  sciences  naturelles  con- 
tiennent plusieurs  de  ses  Mémoires  ,  presque  tous 
d'un  grand  iutéiét.  Il  mourut  à  Paris  en  i82f ,  lais- 
sant deux  OU  ,  dont  laine,  médecin  et  pharmacien 
«  omme  son  pèrej,  a  hérité  de  ses  qualités  et  de  ses 
taleus  ;  et  le  second  ,  avocat  a  la  cour  royale ,  a  la 
réputation  d'un  savant  helléniste.  M.  Salverte  a  aussi 
publié  une  intéressante  notice  sur  la  vie  et  les  ouv. 
«le  C.  L.  Cadet-GasMcourt ,  Pans,  1822,  in-8. 

CADET  (M""),  femme  du  chirurgien' de  ce 
nom,  surnommé  h  Saignent,  second  frère  de  Louis- 
Claude  Cadet,  possédait  dans  un  degré  supérieur 
le  talent  «le  la  peinture  sur  émail ,  qui  lui  valut  le 
brevet  de  peintre  de  la  rc.ne.  Elle  mourut  en  1801. 

CADIIERD  ou  CAROUT-BEY,  prince  persan 
de  la  race  des  Seljoueides  ,  et  souverain  du  Kerman 
dans  le  1 1<  S.  de  l'erc  clirét.  (5-  de  l'hégvre).  On  a 
peu  de  détails  sur  sa  vie  et  sur  son  règne". 

CADUOGAN  (Glili.al.vie,  comte;  ,  général  an- 
glais, né  ver»  1680,  fut  attaché  à  la  foriune  du 
duc  de  Marlhoroug.  partagea  sa  disgrâce  et  l'accom- 
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ncu( pièces  de  Càdeuct ,  où 
nour.  «' 


du  roi  contiennent 
célèbre  le  viu  et  l'amour. 

CADK>ET(AirTOi5(crTB  de),  dame  de  Lambèse, 
se  rendit  célèbre  dans  le  i3»  S.  par  sws  c/tan-ons. 

CADER  BILL  VU,  riugl-cinqmènic  khalife  ab- 
basside,  eut  un  règne  des  plus  longs  et  des  pins 
heureux,  il  fit  régner  la  justice  et  l'ordre  dans  *rs 
états  par  sa  conduite  sage  et  mesurée  avec  les  grands 
et  avec  le  peuple.  Mort  à  Ua^tjhtul  en  lo32,  après 
avoir  régné  qi  ans  (423  de  l'hégyrc). 

CADET  (Claldf),  chirurgien  ,  membre  du  col- 
légc_  de  chirurgie  à  Paris  ,  mort  dans  cette  ville  eu 
'       de  5o  ans  ,  a  laisse  :  Obtcivnt.  »ur  les  ma- 
ladies scorhuticiues,  Pans,  i;4>;  Dissertât,  sur 
le  scorbut ,  17^4. 

CADET  DE  CASSICO0RT  (Lor;us-Cr.ALi>B) , 
fil»  du  précédent,  né  à  Paris  le  24  juillet  i;3f  ,  de- 
vint k  22  ans  apothicaire-major  des  Invalides  ,  et 
bientôt  après  pbarraacicu  en  chef  des  année*  fran- 
çais» en  Allemagne  et  en  Portugal.  Ses  profondes 
connaissance*  en  cliimic  le  firent  admeltr^au 
nombre  des  membres  de  l'académie  des  sciences  en 
•7  ??  bienfaisance  le  rendit  cher  aux  indigent. 
Il  a  publie  une  Analyse  des  eaux  de  Passy ,  17  5- , 

•  n-i2,  qui  peut  servir  de  modèle  en  ce  genre;  et 
grand  nombre  de  Mémoires  insérés  dans  le  recueil 
de  J  académie.  A  l'époque  de  la  révolution  ,  il  fut 
employé  a  la  monnaie  avec  Lavoisier  pour  la  fixai 
tien  du  titre  de*  espèces  et  la  fonte  du  métal  des 
l loches.  Cadet  de  t.assicourl  mourut  en  octobre 
[7.W-  M.  Eusèbe  Salverte  a  donné  une  IVottce  sur 
a  vie  et  ses  ouvrages,  Paris,  iXiio,  in-8. 

CADET  DE  GASSICOURT  (Chakles-Locis  ), 
l,,lu  précédent  ,  né  à  Pans  en  1769,  fut  d'abord 
■  V  .cat ,  et  abandonna  cette  profession  après  la  mort 
Lyon  père,  pour  se  faire  recevoir  pharmacien  :  il 
>i!tiv>  avec  un  égal  succès  les  sciences,  la  littéra- 
ux, l»  philosophie,  et  joua  un  rôle  honorable  dans 
a  n  vololinn  française.  Membre  d'un  grand  nombre 
I  académies  et  de  sociétc'j  savantes  et  littéraires ,  on 
ni  doit  la  création  du  conseil  de  salubrité'  pour  la 

•  llr  de  Paris  ,  et  il  a  contribué  à  la  fondation  du 
<  ce    aujourd'hui  Athénée  rural.  Il  a  publié  un 

raml  nombre  d'Ouvrages  en  divers  genres,  ^ont 
s  plus  remarquables  sont  :  le  Tombeau  de  Jacques 
W«i  ,  ou  ftist.  secri-te  des  templiers  ,  franc i- 
"ont  ,  etc.;  Formulaire  mngtsti al .  m-8;  7>ic- 
>nnmre  de  chimie  .  4  vol.  in-8  ;  plusieurs  éditions 

•  la  Pharmacie  domestique  de  s»n  père,  in-8  ; 
oyage  en  Autriche  ,  en  Moravie  et  ui  Bavière , 
-S.   Cadet  de  Gassicourt  est  également  auteur 

beaucoup  <\c  brochures  politiques  et  critiques, 
xumdevilU i-r  ,  de.,  Hont  on  peut  voir  le  cala- 
-  m?  dam  V Annuaire  nécrologique  de  M.  Mahul  ; 
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p  ig'  a  dans  les  Pays-lias.  Après  la  mort  de  la  reiuc 
Aune  en  1714  .  son  protecteur  recouvra  sou  .  redit, 
et  Cadhi  gan  fut  nomme  colonel  d'un  des  reguneus 
de  h  garde.  En  171-  ,  il  négocia  une  alliance  entre 
la  Hollande,  l'Angleterre  et  la  France,  fut  crée' 
pair,  et  revint  en  Ilullande  ,  comme  ministre  extra- 
ordinaire. A  la  mort  de  Marlhoroug,  il  lui  succéda 
dans  la  charge  de  grand  -  maître  "de  l'artillerie, 
et  mourut  à  Londres  en  1726. 

CADOGAN  (Gtlf.LALME-r.aoMLEY),  petit-fils 
du  précédent ,  né  en  17^1,  prit  les  ordres  sacrés  à 
Oxford  en  1774,  fut  vicaire  de  Saint-Gilles,  et  mi- 
nière à  Chclsea  ;  mais  ayant  embrassé  le  calvinisme, 
il  abandonna  tous  ses  avantages  et  fut  un  xélé  mé- 
thodiste et  maître  es-arts.  Sa  vie  ofl're  une  série  uoq 
interrompue  de  bonnes  actions  et  de  vertus  clué- 
liennes.  Moi  t  eu  170/»;  on  a  publié  de  lui  après  sa 
mort  des  Discours ,  Lettres  et  Mémoires,  avec  sa 
vie  cntéle,  Londres,  1798,  1  vol.  in-^. 

C  A  DM  US  (mythologie),  fils  d'Agénor,  roi  de 
Phenicio,  fut  envoyé  par  son  père  à  la  recherche 
de  sa  sceur  Europe",  enlev.  e  par  Jupiter,  se  fixa, 
après  d'inutiles  recherche.*,  en  Béolie,  où  il  fonda  la 
ville  de  Théhes,  vers  l'an  I  Jlf)  av.  J.-C.  On  ernit  que 
c'est  lui  qui  apporta  l'écrituré  de  Pliénicie  en  Grèce. 

CADMUS,  né  à  Milet  dans  le  0"  S.  ,  av.  J.-C. 
éarivit  C  Histoire  des  antiquiléj  de  si  patrie.  Cet 
ouvrage  fut  abrégé  par  Bi.>n  de  ÏWonè>e. 
^  CADMUS,  abdiqua  l.(  souveraineté  de  l'île  de 
Cos  pour  se  retirer  eu  Si.  ile ,  où  il  fonda  l.i  ville  de 
Zanclc,  appelée  depuis  Messine.  Il  fut  envoyé  par 
Gelon,  tyran  de  Syracuse,  à  Delphes,  pour  otfi  ir  d.« 
riches  présens  à  Xcrcès;  mais  ce  pr.nce  a^aul  été 
vaincu  par  les  Grecs,  Cadmiu  revint  en  Sicile  avtc 
les  richesses  dont  U  dcv.nl  ftire  hommage. 

C\DOC  (Si),  fils  do  Go.Uree,  prince  de 
Galles,  se  retira  dans  la  solitude  spn  s  n'être  démis 
du  pouvoir  et  mourut  eu  odeur  de  sainteté.  Sa  vie 
se  trouve  daus  les  A  itiquitèi  d'ILserius. 

CADOG  ,  barde  dut»'  S.  suruouimé  le  Sage  ,  est 
le  premier  qui  ait  fait  un  Recueil  de  proverb.  angl. 

CADOMCI(Jea^),  pr.'tre,  cliauome  de  la  cathé- 
drale de  Crémone,  né  à  Venise  en  170^,  mort  en 
178^,  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  contre 
les  molimstcs  et  la  cour  de  Rome  qui  supposent 
une  grande  connaissance  de  l'écriture  et  des  pères. 
Les  plus  curieux  sont  une  Explication  de  ce  passage 
de  St  Augustin  :  L'église  de  J.-C.  sera  dans  la  ser- 
vitude sous  les  princes  séculiers,  Pavic  ,  1784,  in-8, 
avec  une  pr*  face  dcTédit.  M.  Zola,  professeur  de 
théolug.  ;  des  Dissertations  et  divers  Traites  polé- 
miques. 
CADOUDAL.  V.GEonur.s. 

CADBOV  (PiKnr.r  ),  d'abord  avocat  ,  puis  ad- 
ministrât ur ,  fut  élu  en  1792  député  à  la  con- 
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C.ELI  (  4*4  ) 

ecnlion  nationale  et  »'altaclia  au  parti  Je la  Gironde. 
Dan»  le  procè»  de  l'infortuné  ]    .    X. VI  »  il  recon- 
nut son  incompétence  comme  juge ,   et  rejeta 
l'appel  au  peuple  ,  mai»  vota  ,  comme  législateur, 
pour  la  détention    et  le  »ur*is.  Envoyé  peu  de 
temps  après  dan*  le  midi  pour  y  pacifier  le»  trou- 
Lie»,  il  ne  jugea  pa*  devoir  cmp!o\  ci  dans  cette 
roiuion  l'e»prit  île  modération  qu'elle  paraissait 
lui  prescrire;  iuui  encourut- il  à  ce  sujet  le* 
reproches  lc>  plus  sanglans.  I.oi-Miu'aprev  Ij  for- 
mation du  conseil  de»  cinq-cent»  il  «a  eurél<  élu 
membre,  de  nombreuses  et  violentes  accusations 
Relevèrent  contre  lui;  mai*  il  parvint  à  les  repousser 
tant  que  le  parti  auquel  il  s'clait  lié  conierva  l'in- 
fluence dan*  l'assemblée.  Cepeodaut  compris  sur  la 
liste  de  déportation  qui  suivit  le  18  fructidor,  il  ne 
rentra  en  France  qu'il  l'cUlihssçment  du  consulat. 
Cadroy  vint  alors  se  fixer  »  Sa. nt-Se»er,  dépar- 
ttnun'l  de»  Landes,   et  y  remplit  les  fonction» 
de  maire  jusqu'à  sa  mort  arrivée  au  moi»  de  no- 
vembre ioi3. 

GADH^  ^J  -B.),  tbéologiep,  »é  en  1G80  à  Treti,' 
,],,,< .  s<  il' An  .  vint  à  l'ar^  vé  1710,  fut  succrs.ivc- 
ment  vicaire  de  St-Eticnne-du-XIonl  et  de  St-Paul, 
où  il  se  fit  une  grande  réputation  par  se»  prône»,  et 
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temp»  il  vécul  ,  Lcclerc  6»e  l'éf 
i,  i,.  ■  .m  V  S   .  ma:>  •  '•  -luuf  pur* 
ouvrages  ont  été  imprimé»  yinm 
ticulièremcnt  à  A in»  1er  Jim  ta  172a  ,i»i 
soins  de  Conrad  Amman. 

C.£S  ALPIN  (  Axoifc  ) .  médecin  et  botL 
à  Aretso  en  s  5 1 7.  d*vint  preanrr  mrJmsi 
Clément  VIII  .1  mourut  i  Résac  »o  lijJ.f 
pote  qu'il  aveit  soupçonné  h  circulit**  i 
<  t  qu'ii  a  été  un  des  premier»  a  Isirt  m 
verte  dont  l'importance  a  changé  la  far*  1 
demie.  Son  Tnute  det  planta  a  été psll 
rence  en  t583;  il  a  attsti  faitqaelqetQ 
1, innés  sur  la  pratique  de  la  médt 

CESAR.  V.CjUai  (Jctu). 

(    ï  >  \li     VOUIMMI  LU  < 

en  Stvrie  en  17*0,  m.  eo  179* 


devint  tbéologal  de  Laon  ,  emploi  dyul  il  lufdcs 
tuué  en  17*1,  par  arrêt  du  cun»eil ,  s  cause  du  parti 
qu'il  prit  dan»  la  bulle  l'mçentttu.  Son  Bêle  conln 
ce  décret  l'obligea  de  fuir  île  retraite  en  retraite, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  trouva  un  asile  auprès  de 
M.  de  Ceylus,  évèque  d' Auxerre.  Après  U  mort  de 
ce  prélat  en  1748  ,  il  se  retira  à  Savons  aux  envi- 
rons de  Pari»,  où  il  m.  r-n  1756.  Il  J  Urssé  divers 
écrit»  relatif»  à  la  querelle  de  la  bulle.  ^ 

CADWALDYH,  l'I*  de  Cadwallon  ,  lui  succéda 
en  660  ,  et  fut  le  dernier  qui  prit  le  titre  de  roi  de» 
Bretons.  Il  mourut  en  ro5  a  Home  .  ni  il  s'était  1  .- 
tire  apro»  Pinva»ion  de»  Saxon»  dam  la  Giaude- 
.  Bretagne. 

CADWALDYR  (Césail).  Deux  poète»  gallelt, 
atsc»  e»timé»,  ont  porté  ce  nom  dan»  le  t6r  siècle»; 
leurs  ouvr.  sont  resté»  MS». 
CADW ALLADEH ,  habite  médecin  de  Pbila 


îdiic  ,  a  publié  sers  i7^0un  Traxtr  dt  médecine, 
premier  qui  ait  paru  en  Amérique.  Il  combat  l'u- 
sage du  mercure  rl  de»  purgatif»  violcns. 

C.AfWVAl  LOJf,  fil»  de  Cadv  in  ,  d'abord  vaincu 
par>'.dwin,  prince  «1.-  >orl  umi.  iluul  ,  et  rétabli 
entuitaf  par  son  ncvrit  iîrainl-IIu  en  (i'.  î  (.i  ,t  al.  1 
le  litre  de  roi  des  Bretons  ,  et  le  maintint  .'an»  s.  s 
état»  malgré  lorgucrres  cnntinii"  lie»  de»  Saxon».  11 
fut  le  père  de  Cadwaldvr. 

CADWGVN  ,  fils  do  Bled 
nord  du  pay»  de  (îall.   .  »ct - 

Jrbiidc  avec  son  fils,  qnt 
GérelT,  autre  prince  ^auom^ 
l'année  Minante  ,  et  fut  .i>*a»»in 

CLCIUI  s-STATU  -  ! 
clii,  né  dau»  la  (ïanlc  ,  ami  d'El 
composa  plu»  de  treille  enniedu 
«ne  di-v  framnen»  insérés  dam  1 


rr'pn.iit  ilans 
forcé  de  fuir  eu 
vé  la  fqanuie  de 
n'y   rentra  que 
r  pji      u  iici  eu 

.nique  ,  ait  1  n- 
niu»  •  1  >li  1  ; 
%  ,  dont  il  ne  r.  -te 
;  Gi>rT>i/*W)e/urT#/n , 
..mire,.  171''.  2  vol.  in-fol.  Il  mourut  un  .01 
apre»  Enniu»,  l'an  5S6  de  llonic  ,  174  .nant  l  . 
\ulg«ire. 

C.VI.IUS,  orateur  romain,  prit  de»  leçon»  <ft 
Cicéron  ,  et  mourut  fort  jeune.  Acculé  d'être  entré 
dan»  la  conjuration  de  t  atilin  i  ,  et  d'avoir  rmpoi- 
vmné  la  saur  de  ClaudiU»  ,  il  avait  été  défendu  par 
Cicéron  et  renvoyé  absous. 

C.ELIUS  (VlBCRll'8  )  ,  mi  des  Toscans ,  amena 
des  secours  à  lloniulus dans  la  guerre  entre  les  An- 
temnatei  ,  cl  ilonna  ion  nom  au  mont  <  Uns  .  que 
flBe  roi  Tullus  Ilostiliu»  comprit  ensuite  rlaus  l'rn- 
^ceinle  de  Kome. 

CAlI.IUS-AUèlELIAJÎTJ^,  ancien  médeon  nié- 
thoditte  ,  cuit  né  en  Afrique.  On  ignore  eo  quel 


en  diyne  en  17x0,  m.  eu  «■] 
Annotes  ducat ûs  >()'n<r.  Vieille,  tj 
cnplion  de  ta  Stjrrtë  ,  en  allemand ,  t-1 
politiqmt  et  ecclettnstufue  de  U  Siynt,  lî 
lûmes:  Dmtl  canonique  nattOMâl  dt  l'< 
17SH-<}0,ti  vol.  in-^, 

C.ES\Jî  1 1  s    ^Xa\*  ),  pbilo»oplif  Hnj 
à  Julier»\n  i+3<>  ,  m   1  t   .  .    •  n  tiw 
la  métlreiiie  dans  celti*  dermère  siltcstl 
cille  pour  cau»e  de  luilieram  m  <ia 
TrnUe's  plulosopfiu/tn  f'.  une  editar 
mi-decine  pnitu/ne  et  spe<  ulntftàt 
tiu»,  corrigo  et  mu  ctt.  ordre 
sou»  ce  litre  :  In  telsitm  caUteol 
CiSARIOS  (V  .  reli|  le  IV 
né  à  Pologne ,  mort  vers  le  mil 
rendu  fameux  par  uorecur  l  m 
mtraculonim   et  huionartam 
XII  ,  Colonie  Agripp.  ,  lJ£)t  . 
fliistoire  de  Contra ,  qu  1  fait  le 
det  Deux  Gend>cs.  Le  père  Ber. 
»éré  la  compilation  «1.-  C»-»inu»  ii* 
Cutemensu  .  166a ,  in-folio .  tom«  1 . 1 
corrigé  les  articles  qui  lui  ont  para  asti 
et  signale  ceux  qui  étaient  peu  ceru:X»»U 
So«  li  iv.ul  .1  'in  cire  long  et  péoiiU 
^SMPBASStJS,  poeie  Uni  » 
on  a  dee  fragmens  dans  le  Cor^d 
Coltcctm  pts<mreni,s. 

•CLESllJS  (Btnaaitn  ) ,  jéuut*  tnOf 

lG.'tii  ,  a  pub.  une  MineraUi "  1 
estimée  d»  ton  temps. 

CAFFA  (Mrt  cinoii 
rlnU'itr,  né  à  Malti 
Maltais,  fut  élève  du  Frrni^B^L^Li 
I  comparé  :  »on  clief-d'iruTrei 
l**  '  mas  de  t'iltenen*»»  dans  l'éi 
Home.  Mort  eo  11*87. 

FFAM  LU  jfI>aosrti; 

coli  en  »4^4  '  m-  »  «omeei 
coup  à  la  paix  entre  Matluas 
•  t  l'eiftpercui  1  redrric  III 

CAFKAUEIXI  (Fstffl 
Se^erino  ,  né  à  Rome,  m.  *o  H 

lent  référendaire  «lu  St  uef*% 
gl»»e  tu  Vatican,  arcbe«équ«  cil  " 
1  ,  nij.l  !  .iv  1  r  bonne  il  i  ■  -  liatUi 
tiques  et  rend  1:  de  r  ranJ»  S^^H 

FFARELL1-DI  -FA^Q 
ÉlAajftliLlCTr),  associé  de  TinMiM 
Héral  de  division  du  génie  ,  ai  9* 
dans  le  baut  Languevloc  e«  1756- 1 
a  1  .11  no  du  Rlotl  .  d  r.  tusa  '«*ul 
du  m  .ouït .  ...  1  •  ■  niiaUre  l'auto 
nationale,  à  regard  de  la  deeht 


n  1  ce 

uénr 


de  Sj 
rai  Mi 


ne ,  il  fat 
mJetikj*»** 
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il  souffrit  l'amputation.  H  retint  à  Paris ,  où  il  lan- 
gui» dam  l'obscurité,  jusqu'au  moment  où  le  général 
Bonaparte  partît  pour  l'Egypte.  Employé  a  l'armée 
d'Orient,  en  qualité  de  commandant  du  génie,  il 
rendit  de  grand*  services  au  débarquement  des 
Français  dans  le  port  rt  le  voisinage  d'Alexandrie  , 
te  trouva  a  toutes  les  affaires  qui  eurent  lieu  ensuite, 
et  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie.  Blessé  au  bras 
pendant  le  liégede  St-Jcan-d'Acrc,  on  lui  fit  l'am- 

Xulation  de  ce  membre;  mai»  il  mourut  des  suites 
e  l'opération  le  27  avril  1799.  M.  Dcgerando  a 
publie:  la  Vie  de  L.-M.-J.-M.  Caffarclli  du  Falga, 
Paris,  1801 ,  ni -S. 

CAFFARELLI  (  J.-B.-MariE  ) ,  frerc  du  précé- 
dent, né  en  1773  ,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  devint  chanoine  de  l'église  de  Montpellier;  mais  il 
crut  devoir  cesser  les  fonctions  sacerdotales  pendant 
la  révolution  et  ne  les  reprit  qu'après  la  signature 
du  concordat  de  1802.  C'est  à  cette  époque  qu'il  fut 
nommé  par  le  consul  Bonaparte  évèque  deSt-Bricuc, 
où  il  mourut  en  t8o5. 

CAFFARO  (N...)  ,  le  plus  ancien  historien  de 
la  ville  de  Gênes,  né  vers  1080,  fui  revêtu  à  plusieurs 
rrprisesde  la  magistrature  suprême,  et  m.  en  I  it>6. 
.Ses  Annales ,  écrites  en  latiu  barbare,  mais  où  res- 
pire beaucoup  de  franchise  et  de  loyauté  ,  •'éten- 
daient depuis  1 100  jusqu'à  u63.  Elles  ont  été  con- 
tinuées jusqu'en  1294  el  insérée»  dans  le  tome  6 
de  la  gr.  Coliect.  des  Scrtptor.  1er.  ital.  de  Muratori. 

CAFFARO  (le père),  religieux  tbéatin  du  I7«S., 
e«t  connu  par  une  lettre  en  faveur  des  spectacles 
qu'il  publia  en  169^  ;  Boursault  la  mit  en  tête  de 
son  théâtre ,  cl  Bossuet  la  réfuta  dans  ses  AfoJ  imej 
sur  ta  comédie. 

CAFFARO  (  CONSTANTIN  ^jurisconsulte  italien 
du  ir>  S. ,  est  aut.  d'un  Specutu 


peregnnar.  qq. 

Forensiitm  decis. 

CAFFARO  (  PASCAL  ).  habilo  musicien  né  dans 
l'état  de  l'église  en  1706,  entra  au  conservatoire 
délia  Picta  à  Nantes,  où  il  fit  de  tels  progrès  sous  le 
célèbre  LéonaJ  Léo,  qu'il  fut  eboisi  pour  lui  succé- 
der, et  devint  ensuite  maître  de  la  chapelle  royale. 
CatTaro  a  travaillé  à  la  fois  pour  l'église  et  pour  le 
théâtre  ;  dans  toutes  ses  compositions  ,  il  a  su  réunir 
et  combiner  heureusement  le  chant  et  l'harmonie, 
à  l'exemple  de  son  maître  Léo.  M.  àNaples  en  1787. 

CAFF1AUX  ,  dom  Philippe^Joseph  )  ,  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  St-Maur  ,  historiographe 
de  Picardie,  né  à  Valcnciennes  en  171a,  mort  subi- 
tement à  l'abbave  St-Germain-des-Prés  en  1777 ,  1 
public  le  premier  volume  d'un  ouvrage  plein  de  re- 
cherches curieuses  int.  :  Trésor  généalogique,  etc., 
Paris,  1777,  in-4,  qui  n'a  pas  eu  de  suite.  On  lui  atlri- 
bue  aussi.  Mémoires  hi\t.  ,  philos,  et  critiq. ,  pour 
servir  d'apologie  aux  femmes  ,  Paris ,  1753 ,  in- 12. 

CAFFIKRI  (Philippe),  sculpt.  ital. ,  naquit  en 
s634-  Le  cardinal  Matarin  l'appela  en  France  et 
l'employa  à  divers  travaux  pour  les  maisons  royales. 
Colhert  le  fit  nommer  sculpteur  et  dessinateur  des 
vaisseaux  du  roi  et  inspecteur  de  la  marine  de  Dun- 
kerque.  Il  mourut  en  1716,  laissant  4         savoir  : 
CArrmi  (François-Charlc*) .  sculpteur  des  vais- 
seam  du  roi  à  Brest  en  itigï.  —  CvrriERi  (Phi- 
lsnpe^,  directeur  des  postes  a  Calais.  —  CaffiERI 
CY  raneoi»),  mort  à  Londres.  —  Cavmkri  (Jacq.), 
iciftpteuret  fondeur,  né  en  1678.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs huttes  en  bronie,  parmi  lesquels  on  remarque 
rtffiaj  «lu  baron  de  Bcxenval. 

CAFFIEK1  (Puiliï-pk),  fils  de  Jacques ,  naquit 
•n  1  7  1  f  II  travailla  avec  son  père  à  la  boite  en 
ironie  destinée  à  renfermer  la  fameuse  sphère  de 
'jsieRianl  qui  avait  7  pieds  de  hauteur. 

OAFFIEIU  (JEAN-JACQUES)  ,  a»  fils  de  Jaeques, 
t  «cxsfpteur  comme  lui ,  né  en  172O,  fut  profess.  à 
jcad.  de  Rouen.  Il  a  fait  un  grand  nombre  de 
liste*  :  Cornet//*  et  Piron  qui  ornent  le  foyer  du 
r.râcre-FrançaU;  Qttinault,  Lulli  et  Hameau  ,  que 
«an  voit  au  foyer  de  l'Opéra  ;  une  statue  de  samle 


Sjrtvi*  aux  invalides,  et  la  statuo  de  Volière,  sont 
ses  principaux  ouvrages.  Il  mourut  eu  1792. 

CAGLIOSTRO  (Joseph  BALSAMO ,  prétendu 
comte  de),  naquit  à  Païenne  en  1743  d'une  famille 
obscure  dont  le  véritable  nom  était  Balsamo.  Accusé 
de  vol,  il  fut  dès  sa  première  jeunesse  obligé  de 
fuir  sa  patrie;  après  avoir  visité  successivement, 
sous  diflerens  noms  ,  l'Egypte  ,  l'Arabie  ,  la  Perse  , 
Malte  ,  Rhodes  et  les  îles  de  l'Archipel ,  il  se  maria 
à  Rome.  Bientôt  après  il  vint  en  France  (septem- 
bre 1780),  et  la  première  ville  où  il  fixa  sa  résidence 
fut  Stras  bourg.  Précédé  par  la  réputation  que  lui 
avaient  faite  quelques  cures  ducs  au  hasard  ou  à  des 
connaissances  Irès-superficicllcs  en  médecine  et  eu 
chimie  ,  Cagliostro  arriva  à  Paris  au  mois  de  jan- 
vier 17 'Ci.  A  cette  époque  venait  d'éclater  la  mal- 
heureuse aifatre  du  collier.  Les  liaisons  du  célèbre 
voyageur  avec  le  cardinal  de  Rohan  parurent  suffi- 
santes pour  moùvcr  son  emprisonnement  à  la  Bas- 
tille, d  où  il  ne  sortit  qu'après  l'arrêt  du  parlemcut 
du  3i  mai  1786  ,  qui  le  déchargea,  ainsi  que  le  car- 
dinal ,  de  toute  accusation.  Cagliostro  passa  bientôt 
en  Angleterre ,  et  après  trois  ans  de  voyages  en  di- 
verses contrées  de  l'Europe ,  il  revint  à  Rome ,  où 
il  fut  arrêté  le  27  décembre  1789  ,  comme  suspect 
de  franc-maçonnerie;  jugé  et  condamné  le  7  avril 
1791  à  un  emprisonnement  perpétuel,  il  mourut  en 
1795  au  château  de  Saint-Léon.  On  a  attribué  à  Ca- 
gliostro une  lettre  au  peuple  anglais  et  quelques 
pamphlets  contre  le  gouvernement  de  France.  On  a 

Sublié  une  Vie  de  Joseph  Balsamo ,  in-8,  Paris, 
'nfroy,  1791  :  c'est  une  traduction  de  l'italien. 
CAGNACCI  (GudO-CanlASSI,  dit),  peintre  ita- 
lien du  18e  S.,  mort  à  Vienne  u  80  ans  ,  fut  élèfe 
de  Guide  ,  dont  il  imita  la  manière. 

CAGNACCI  (Alphonse)  ,  auteur  des  Antiquités 
de  Ferrure  ,  qui  se  trouvent  trad.  en  latin  dans  la 
Trésor  des  antiquités  de  Grcevius. 

CAGNATI  (Marsilio),  médecin,  né  à  Vérone  , 
étudia  à  Padouc  et  à  Rome  la  philosophie  et  la  mé- 
decine, et  mourut  en  itiio.  Ses  ouvrages  sont  :  Fa- 
riant  m  observationum  Idtn  IF;  Desnmtate  tnenda; 
De  aeris  romani  saluôritate  i  Opuscula  varia,  lfjo3. 

CAGNATI  (Gilbert)  ,  aut.  italien  du  t6*  S.,  né 
à  Norera  au  royaume  de  Naples,  a  laissé  un  petit 
ouvr.  int.  :  De  horlorum  laiîdibus,  Bàle,  \jj6. 

CAGNOLI  (Jérôme),  jurisc.  de  Venise,  cons. 
du  duc  de  Savoie  ,  m.  en  i55l  ,  a  laissé  :  Farim  le- 
gum  enarrntiomrs  ;  De  vitd  boni  prinnpis  ,  etc. 

CAGNOLI  (Belmont),  ecclésiastique  vénitien, 
de  la  famille  du  précédent,  a  composé  un  poème 
sur  la  destruction  d'Aquiléc,  Venise,  !725,  iu-8; 
un  Eloge  deSt  Grégotre-te-Grand,  etc. 

CAGNOLI  (Ant.),  aslron.  ital.,  correspond,  de 
l'Institut  de  France ,  établit  ù  Vérone  en  1782  ,  dans 
sa  maison  même  ,  un  observatoire  qu'il  munit  des 
instrumens  nécessaires,  et  se  livra  avec  succès  à  de 
savantes  études  dans  son  art.  11  se  rendit  ensuite  à 
Modènc  en  qualité  de  profess.  d'astron.  de  l'Ecole- 
Militaire ,  et  y  resta  jusqu'à  1 S 1  j ,  époque  à  laquelle 
il  retourna  à  Vérone,  où  il  mourut  en  i8iti.  On  a 
de  lui ,  sous  le  titre  de  Dissertât. ,  un  traité  é!éni. 
d'astron.  ;  Traité  de  Trigonométrie  rediligne  et 
spheriffue  ,  trad.  en  fr.  parCliorapré  ,  1786,  Paris  , 
in  -  4 1  etune  traduct.  ital.  de  l'Efficacité  médicale 
de  V alcali  volatil ,  de  Sage. 

CAHAGSES  (Jacq.),  prof,  de  niedec.  à  l'uni- 
versité de  Caen  ,  ta  patrie,  né  en  i558,  mort  en 
l6t2  ,  a  laissé  la  Première  Centurie  des  hommes 
célèbres  de  Caen  ,  en  latin.  1609,  iu-4  de  l5a  pag,, 
peu  estimé  ;  deux  traités  en  latin  sur  les  fièvres  , 
1616,  et  sur  les  maladies  de  la  tête,  1618,  dans  les- 
quels on  reconnaît  le  bon  praticien.—-  Un  autre 
Cah AGNES  (Etienne),  parent  du  préc. ,  n'a  laissa 
aucun  ouvrage  sur  la  médecine,  qu'il  professait.  11 
avait  étudié  la  peinture,  et  lit  le  portrait  de  Scaliger. 
Le  savant  Huet  parle  des  deuxCahagnes  avec  éloce. 
CAHER  BILLAiI(Mg!Iamiied-Bi  >-MoTAiniEt  , 
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10*  k bal vie  abasside,  (ul  nu»  sur  le  trône  par  des 
séditieux*  le  -\  de  moharcm  Ai",  17  janvier  <)2g)  à  la 
plji  a  »lc  MoctadeT,  ion  frère,  qui  trou  jour*  après 
triompha  de»  révoltés  ,  fit  grâce  de  la  vie  à  Cah-r  , 
et  lui  donna  le  palais  de  leur  mère  pour  prison. 
Il  en  vitit  trois  ans  «près  pour  succéder  à  Moc- 
tader<]ui  \  enaild'èlrc  tue.  A  peine  parvenu  au  kha- 
11.'  ,  Calter  ne  mit  plus  de  frein  à  tes  passions, 
l'avance  ,  l'ingratitude  et  la  cruauté*.  Mais  enfin 
les  crimes  de  ce  tnoculrc  trouvèrent  un  terme.  Une 
uuit  où  l'ivresse  l'avait  plonge'  dans  un  profond 
-  m  m  '  il  ,  «es  portos  furent  enfoncées  ;  on  le  mit  en 
pnson  ,  et  on  lui  creva  les  yev&,  après  dix-huit 
mois  d'un  règne  de  sang  ,  l'an  qJ'I.  Il  survécut  long- 
temps à  sou  châtiment.  Rendu  ensuite  à  la  U« 
hrrté,  la  plus  affreuse  misère  fut  son  partage.  On  le 
voyait  venir  à  la  porte  de*  mosquée*  comme  les 
a  titrai  aveugles  ,  et  demander  l'aumône,  en  disant  •' 
«  Aye»  pitié  de  celui  qui  fut  votre  khalife  autre- 
fois, et  «fui  implore  aujourd'hui  votre  assistance.  » 

C  vllOMIERIUS  (PttnnE-AwDai)  ,  médecin  à 
(lênes  au  l-e  S.  ,  s'occupait  également  de  jurispru- 
dence. On  a  de  lui  :  Eputol.  inconte.  Ith.  //',  Flo- 
rence ,  1607  ,  in-8  ;  In  trplem  aphonsmorum  //«/»- 

pocrattslib  tnterp.  ,  etc.  ,  Anvers,  t(ii2;  Flores 

rpit.ipfuontm  illuslnum  %  il».,  1627,  iu-8  ,  etc. 

CAHUSAC  (Lot  is  de)  ,  écuver  et  secrétaire  des 
commandement  du  comte  de  Clermont  ,  fit  la  cam- 
pagne de  17^3  avec  ce  prince,  le  quitta  ensuite 
pour  se  livrer  à  la  littérature  ,  et  mourut  à  Paris 
en  I7.V).  On  a  de  lui  :  le  Comte  de  IFum-tch  ,  traije- 
dic  ,  17  \"t  ;  Zéneide  et  Y  Algérien  ,  comédie»  ,  \*\  I  ; 
Pharamotnl ,  tragédie  médiocre,  Paris,  1736,  iu-8; 
Criçrii  17^9.  in-t2;  Histoire  de  ht  danse  ancienne 
et  ntoilerne  ,  La  Haye,  «75^,  3  vol.  in-12,  plu- 
sieurs opéras  ,  entre  autres  ceux  A'  Anacreon  ,  et 
des  Amours  de  Tempe  ,  mis  en  musique  par  Ra- 
me  ui  et  Dauvercne. 

t  .  \  Ki  \  ART  Ï>K  MAILLY  ,  avor.it ,  l'un  des  ad- 
ministrateurs du  département  de  l'Aisne  au  com- 
mencement de  la  révolution  ,  fut  poursuis,  1  comme 
terronstr  aprè*  le  ij  thermidor  ,  et  se  rendit  a  Paru  , 
où  il  fol  l'un  «les  rédacteurs  du  journal  intitulé 
Y  Ami  de  la  patrie.  11  devint  ensuite  chef  du  hu- 
ri-au  ites  émigrés  au  ministère  de  la  police.  Après  le 
18  lu  iimaire  Caignart  perdit  son  emploi ,  et  suivit 
la  carrière  des  tribunaux  comme  avocat.  Il  mourut 
à  Pans  le  3  janvier  l8a3.  M .  Rarhicr  (  /  'tel.  des  ano- 
n <y  mus ,  tom.  2,  pat.  87,  2«  édition)  lui  attnhuc 
1rs  tomes  !*>'  et  17e  (edit.  in-8)  de  Y  Histoire  de  la 
Révolution  par  deux  anus  de  la  liberté.  Il  a  laissé 
manuscrit  un  ouvrage  sur  la  législation  militaire. 

CA1LHAVADE  L'ESTANDOUX  (N  },  éeri- 

vain  dramatique  ,  né  a  Toulouse  ru  i73o,  mort  à 
Paris  en  l8t  :>  ,  est  auteur  d'un  grand  nombre  de 
Comédies  et  de  vaudevilles,  oui. lies, aujourd'hui  , 
et  qu'il  n'a  p  is  prétendu  ,  sans  doute  ,  donner 
connue  exemple  des  préceptes  tracés  par  lui  dans 
nu  autre  ouvrage  iut.  :  Y  Art  de  la  comédie  ,  Paris  , 
%  ^  vol.  in-8 ,  et  1786  ,  3  vol.  in-8.  De  toutes 
ses  pièces  ,  une  seule  1  la  Maison  à  deuj  portes  , 
comédie  en  5  acte*  et  en  prose),  est  restée  au  théâtre. 

CAILLA  (Albert),  troubadour  du  i3*  S.,,  est 
aut.  d'une  Su  vente  contre  le»  femmes  qui  ne  fait 
pas  regretter  la  perte  du  reste  de  ses  productions. 

CAlLLARD(A»BAHAJH-JACpi  i.O  .  jurisconsulte, 
né  à  Paris  le  4  juillet  1734  ,  fut  l'élève  cl  l'ami  du 
célèbre  Potkïer  (  v.  ce  aom  ).  Ses  premiers  pas 
dans  la  carrière  du  barreau  furent  marques  par  des 
triomphes.  Doué*  d'une  mémoire  prodigieuse  ,  «l'un 
esprit  droit  «d'une  abondance  d'  «locution  que  la 
présence  d'une  auditoire  excitait  en  lui  suintement 
et  comme  par  inspiration  ,  il  joignait  a  ces  aranlj- 
es  une  profonde  connaissance  des  lois.  Les  affaires 
rs  plus  compliquer*  étaient  simplifiées  par  sa  mé- 
thode ,  et  la  facilite  avec  laquelle  il  les  traitait  lui 
avait  fait  donner  au  palais  le  surnom  de  Moult  à 
ajf.xirt».  Gaillard,  mort  en  1776,  a  laissé  quelques 


ouvr.  de  jiirisprud.  «pitool  cncofMfj 
CAILLIKD  \w  Biixàt»,Mi 
Rourgngnc  le  28  septembre  1737 ,  «.  à  Pa»l 
mai  1S17  ,  fut  successif  rmrot  setrcuàrratl 
tion  à  Parme,  à  Cassel ,  1  Copeoture.  1 
d'affaires  dans  cette dera.  vdle.H  n<u\e il 
liourg.  Il  revint  à  Paris  en  178} .  et  htt  ' 
l'année  suivante  en  Hollande.  En  r<v  .  1 
nistre  plénipotentiaire  à  Berlin.  MM 
France  .  il  occupa  jusqu'à  sa  mort  la  pUc* 
des  archives  des  relations  exténeum.  Oi 
des  Mémoires  sur  la  révolution  dt  Im  Btt 
1787.  —  Un  autre  écrivain  de  ce  aess  si 
des  traducteurs  des  Estais  sur  Ut 
p  ir  J.-G.  La  va  ter  ,  in~4  de  1781  à 

C.ULLAU  (JEA*-Miux),  tacfceaa 
teur  ,  né  à  Gaillac  le  ^  octobre  17^, calai 
dans  la  cungrcgaL  de  la  docthae< 


en  sortit  pour  ne  charger  de  pla 
particulières.  Vers  l'année  1789,  ilttliuiil 
de  la  médecine,  principalement  s  \»[ 
.ut  'lui  concerne  les  maladies d»«*itBr,| 

docteur  à  Paris  en  i8u3.  11  fil  4 F 
de  médecine  ,  et  fut  nommé  ,  en  1 
de  l'école  de  médecine  de  cette  vil 
tion  de  laquelle  il  a»  ait  concouru.  M  ti» 
grand  nombre  de  SCS  écrits  fur 
1rs  sociétés  savantes.  Ses  prince] 
Avis  aux  mères  de  famille  sur 
que  ,  morale  ,  et  sur  les  malmii 
deaux  ,  1796,  in-ia;  Jruntaldest 
I'.  r      i  i\  .  |-<)7   a  l-.jS  ,  ^  vol.  U 

C  MLLAVÊT  (y\  »*  «le  Montj 
do  m  dans  le  1*5*  S.,  a  laissé  des 
la  deuxième  fois  en  l&kf.  Eli 
deux  livre*.  Le   pr<  mu  r  n.ntKat  Jt 
ques  ,  elle  second  des  odes,  sonne*, 
grammes  ,  etc. 

CAILLE  (Asniir.).  pl.armaciraejj 
decine  de  Lyon  au  i'i  S.,  a  trad. 
copee  de  J.  >  \  Ivius  en  3  lie. .  Ltoa.U 
("•unie  ilt  s  apothicaires  deYalmnxCstl 
iu-16;  Janlin  medie.  d'Antoine! 

('AILLE  (Jean  nr.  La),  savant i 
meur  de  Pans  ,  mort  en  17*»,  sst« 
Hist.  de  l'imprimerie  ,  1689,  Ut^;**! 
crtption  de  Parts  ,  l^I-i  ,  la-CsL 

CAILLE  (N.-Loi  is  nr  La*.  di*H 
Reims,  né  en  1713»  Rumigev .  étsdi 
théologie ,  et  se  h»  ra  ensuite  à  l'a 
vers  laquelle  il  était  entraîné  mr  ail 
eidé.  H  fut  présenté  au  relèbreV 
cura  un  logement  à  l'obsem 
le  fils  de  cet  astronome  le  traea 
méridien  ,  qui  ,  passant  p 
tout  le  royaume.  U  fut  nommé, 
en  son  ahsence  et  sur  la  répa| 
quise  ,  prolesseur  de  mailiem.a4 
s'  .  ferons  élément,  de  mataé^H 
d'a^tro|lomle  et  d'optique  ,  qui*' 
peu  d'années  ,  prouvent  avec 
remplissait  ses  fonctions  de 
méndes  et  les  nombreux  ». 
dans  Ira  volumes  de  l'acadé<o>r  i 
calculs  d'éclipsea  pour  1800  ans," 
prem.  édii.  de  YJH  de  vérifier  Ut* 
unit  a\..  i|uelle  ardeur  il  p<n»r>^,x:' ' 
astronomiques.   Anime  deplof  1 
d'acquérir  une  connais^  Aruùw 
en  (reprit  en  1750.  asec  l'aç^ 
jajage  du  cap  de  Ronne-r^pérsar'éa 
d'examiner  les  étoiles  a. isirales «put"  ' 
bles  sur  Atra  boriaon.  l»aUJ  l'^pJ 
il  détermina  la  position  Jr<^BUU«S 
inconnues;  il  indiqua  la  »*ti>«'Je 
la  plu*  <  iinmode  pour  coaaaiirc 
mer  p.ir  robservabun  de  »  le» 
n'exij;"  p  >,  plus  d'une  demi-ne**" 

^ns 


u  Ta 


CAIL 


(  4*7  ) 


CA1U 


plus  d'un 
.  De  retour 


ne  sur  les 


ne  permet  jamais  qu'on  se  trompe  de 
demi-digrg  ou  dix-buil  lieues  marines 
rn  France  ,  il  ne  cessa  d'éclairer  le  publ 
apparitions  «les  comètes  et  sur  d'autres  objets  im- 
portant de  l'Iiistoire  du  ciel.  En  1^55  ,  il  publia  un 
plan  d'opérations  et  de  calculs  pour  faire  un  alma- 
nacb  nautique  qui  dirigeât  nos  navigateurs.  Il  fai- 
sait impr.  le  catalogue  des  étoiles  ,  et  les  obsen-a- 
tions  sur  lesquelles  il  est  fondé  ,  lorsque  la  mort  le 
surprit  le  21  mars  t7<>2.  Ses  divers  ouvrages  sont 
très-répandus  ;  il  suffira  de  citer  le  livre  Astrono- 
mie fundamenta  ,  Paris  ,  1-5;  ,  in-4  ,  rare  ,  où  l'on 
trouve  tous  les  fondemens  de  ses  rccbcrcbes  sur  la 
tliéorie  du  soleil .  sur  les  étoiles  et  les  réfractions. 

CAILLEAU  (Gilles),  cordelicr  de  la  province 
d'Aquitaine ,  est  aut.  d'une  traduct.  franç.  de  deux 
lettres  de  St  Jérôme  et  de  St  Basile ,  Lyon  , 

CAILLE  AU  (André-Ch.)  ,  libraire  ,  né  i  Paris 
en  1  j3i  ,  nu  dans  cette  ville  en  1798  ,  a  donné  une 
foule  d' âlmanachs  chanlans,  d'étrennes  badines  et 
plaisantes  ;  la  Vie  de  Lesage  en  tête  du  Bachelier 
de  Salamnnque ,  17^9,  2  vol.  in-12;  le  Spectacle 
historique  ,  3  vol.  in- 12  ;  la  collection  des  Lettres 
d'He'toïse  et  U'Abailard  (*>.  ce  drrnier  nom  );  les 
Soirées  de  h  campagne  ,  1766,  in-12;  Dictionnaire 
bibliographique ,  historique  et  critique  des  livres 
rares.,  composé  en  gr.  partie  par  un  abbé  Duclos  , 
Paris,  1790,  3  vol.  in-8.  Un  4*  Vf>\.  a  été  publié 
par  31.  Brunei  Gis  en  1802,  et  vaut  mien*  que  les 
premiers.  Ce  dictionnaire  est  beaucoup  moins  re- 
cherché depuis  que  ce  dernier  a  fait  paraître  son 
Manuel  du  libraire  ,  Paris  ,  1820  ,  4  vul.  in -8. 

CAILLET  (Gi'ILI.AVSIK)  ,  paysan  du  Ecauvaisis  , 
se  mit  à  la  trie  de  l'insurrection  dite  la  Jacquerie  , 
qui  se  forma  en  l358  dans  le  nord  de  la  France, 
notamment  en  Picardie  ,  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean  an  Angleterre.  Le  nom  de  jacquerie  fut 
donné  à  ce  rassemblement  ,  parce  que  ceux  qui  le 
composaient ,  presque  tous  paysans  ,  s'étaient  dé- 
clarés les  mandataires  du  peuple  appelé  Jacques 
flonhomme  ,  soit  par  les  nobles,  soit  par  les  sédi- 
tieux eut-m£mcs.  Les  Jacques  ,  au  nombre  de  près 
d«  cent  mille  bommea  ,  divisés  par  bandes  ,  et 
armés  de  bâtons  ferrés ,  après  avoir  égorgé  un  grand 
nombre  de  gentilshommes  ,  pillé  et  brûlé  le*  c ba- 
teaux ,  furent  vaincus,  dispersés  ou  anéantis  par 
les  seigneurs  de  Picardie,  de  Flandre  et  de  Bra- 
dant ,  confédérés  ,  et  ayant  a  leur  tête  le  dauphin  , 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Charles  V.  Caille! ,  fait 
prisonnier  par  le  roi  de  Navarre  (  Cbarles-le-M.ui- 
vjis),  eut  la  tete  tranchée  en  i35ç). 

CAILLET  (Jean)  ,  jésuite ,  né  à  Douay  en  1.^78, 
mort  en  1628,  a  laissé  un  ouvr.  intitule  :  Illustria 
sanctorum  lurorum  exempta  ,  etc. ,  per  singulos 
an/ri  Uies,  6  vol.  in-8. 

CAILLET  (Pall),  médecin  français  du  17*  S.  , 
n'est  connu  que  par  un  livre  de  sa  composition  assex 
singulier,  et  ayant  pour  titre  :  Tableau  du  mariage 
représenté  au  naturel ,  Orange,  l635  ,  in-12. 

CAILLET  (Bénigne),  professeur  de  hcllcs- 
Jctlres  au  collège  de  Navarre  à  Paris  ,  né  a  Dijon  en 
l644  t  mort  en  1714,  est  auteur  de  plusieurs  petites 
pièces  de  vers  latins  et  français,  impr.  dans  divers 
recueils  ,  et  d'ouvrages  dramatiques  manuscrit»  , 
dont  le  recueil ,  en  2  vol.  in-8  ,  faisait  partie  de  la 
hifiliothèque  du  duc  de  La  Vallièrc ,  comme  le 
prouve  le  catalogue  de  cette  bibliothèque.  Ce  sont 
rleM  tragédies,  comédies  et  opéras.  On  en  trouve  la 
liste  dam  la  Bibliothèque  des  théâtres  de  Maupoint, 
et  dans  celle  de  Bourgogne. 

C  \  ILLETTE  (  N...  )  ,  fou  de  la  cour  des  rois  de 
France  Louis  XII  et  François  I",  ne  mériterait 
iiicu  ne  mention  dans  cet  ouvrage  ,  si  plusieurs  écri 
jios  de  son  temps,  tels  qu'Erasme,  Rabelais,  et 
i.   Tie guerriers  .  n'en  eussent  parlé. 

CAILLY  (Jacques  de)  ,  plus  connu  sous  lo  non 
V -4ceilijr%  «é  à  Orléans  en  1G04,  se  disait  de  la  fa- 
mile  de  la  Pucelle,  qui  délivra  «elle  ville.  Il  cul 


tiva  les  lettres  ,  et  m.  en  1673,  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi.  On  a  de  lui  beaucoup  A'epirntmmrs, 
dont  quelques-unes  sout  Hues,  et  plusieurs  autres 
triviales  ,  mais  naturellement  versifiées.  Les  diffé- 
rentes pièces  de  ce  poète  se  trouvent  dans  un  recueil 
e  n  2  vol.  in-t2,  publ.  par  Bernard  de  La  Munnoye 
en  1714  (Paris),  sous  le  litre  de  La  Haye. 

CAILLY  (A.-G.),  l'un  des  collaborateurs  du 
Journal  des  Muses  ,  m.  en  1800 ,  a  laissé  des  contes 
en  vers  ,  chansons  et  pièces  fugitives,  publ.  cette 
même  année  rn  t  vol.  in-18. 

CAIM  LUMRJLLAH,  26*  kbalyfe  abasside,  suc 
céda  ,  en  422  de  l'hég.  (io3o  de  J.-C)  ,  à  Cader- 
Billah  ,  sou  père.  Il  lut  d'abord  contraint  d'aban- 
donner Bagdad  :  Bcssassyry,  l'un  de  sea  principaux 
officiers  ,  s'en  était  emparé  quand  le  sultban  du 
Koraçan  ,  Thogroiil-Bey,  dont  Caim  avait  implore 
l'assistance,  rétablit  ce  prince.  Après  la  mort  de 
Thogroul ,  Caim  reçut  du  fils  et  du  petit- fils  de  ce 
sultban  plusieurs  autres  services  qu'il  paya  par  un 
entier  asservissement  à  leurs  volontés.  Il  mourut 
Fan  467  de  l'hégyre  (  107:!  de  J.-C.  ).  Il  a  laissé 
quelques  vers  estimés. 

CALME  ou  CAIMO  (Pompée),  médecin  ,  né  i 
Udinc  ,  dan.ï  le  Frioul ,  en  l5t>8  ,  exerça  son  art 
dans  plusieurs  villes  de  l'Italie,  et  ni.  à  Titiano 
en  il»38.  On  a  de  lui  :  De  calido  innato  lib.  M , 
1626,  in~4  ;  de  Frit  hum  putrid.  indicationibtn 
juxta  Galeni  methadum  ,  etc.,  Padoue,  1628,  in-4- 

CA1N,  fils  aîné  d'Adam  cl  d'Eve,  fui  leprem.  qui 
laboura  la  terre,  cl  qui  la  souilla  du  sang  humain  en 
assassinant  son  Itère  Abel  ,  dont  il  était  devenu  ja- 
loux. Maudit  de  Dieu  pour  ce  crime,  Caïn  cria 
long-temps  sur  la  terre  ,  et  se  fixa  enfin  dans  le  pays 
de  Nod  ,  où  il  bâtit  la  ville  d'Enoch. 

CAINAN  ,  4*  patriarche  ,  Gis  d'Kuos  ,  et  père  de 
Malalécl,  m.  a  910  ans,  vers  l'an  du  monde  1235. 

CAINAN  ,  patriarche  ,  fils  d'Arphaxad  ,  et  père 
de  Salé,  selon  la  Bible. 

C  AI  MIE,  grand-prêtre  des  Juifs  ,  delà  secte  des 
sadducéens,  fit  condamner  à  mort  le  divin  fils  de 
Marie,  et  fit  arrêter  les  apôtres  qui  prêchaient  la 
résurrection  de  leur  maître.  Privé  de  sa  charge  par 
l'empereur  Vilcllius  ,  il  se  tua  de  désespoir. 

CAIRELS.  V.  Cavuel. 

CAIRO  (  Fr.  ),  peintre  italien  ,  né  à  Milan  en 
l5g8  ,  fut  pensionné  et  créé  chevalier  par  le  duc  de 
Savoie.  Il  a  composé  un  grand  nombre  de  tableaux 
d'histoire  ,  dont  les  plus  estimés  sont  ceux  qui  re- 
présentent des  sujets  pieux  ,  et  que  l'on  trouve  dans 
plusieurs  églises  du  Piémont  et  de  la  Lomhardie. 

CA1RON  (  Thérèse  Le  BOUCHER  de  ) ,  dame 
poète  ,  m.  en  Normandie  en  1790,  s'est  acquis  quelq. 
réputation  par  plusieurs  pièces  de  poésie  ingénieuses 
et  faciles  ,  dont  une  seule,  Ode  à  i  insensibilité  ,  a 
paru  dans  les  journaux  du  temps. 

CAISOTTI  (Pall-Macriçe)  ,  prélat  piémon- 
tais  ,  né  à  Turin  le  2  décembre  1726,  fut  nommé 
en  1761  à  l'évêcbé  d'Asti  ,  qu'il  refusa  d'abord  ,  et 
n'accepta  ensuite  que  sur  les  instances  réitérées  du 
roi  de  Sardaignc  et  du  pape.  Il  fit  bâtir  un  magni- 
fique séminaire  ,  releva  les  études ,  et  forma 
un  clergé  digne  de  lui.  Ce  prélat,  mort  en  \  est 
autrur  d'utie  très-bonne  Instruction  à  la  jeuneitc 
ecclésiastique ,  en  italien  ,  publ.  en  177$,  1  vol. 
in-12. 

CA1T-BEY  ,  tulthan  d'Egypte  et  de  Syrie,  ori- 
ginaire de  Circassie  ,  était  né  esclave.  Elevé  au  trône 
par  les  mameloucks  ,  il  défit  près  de  Tarse  l'armée 
de  l'empereur  des  Turks  ,  vainquit  Assem-bey  qui 
régnait  en  Mésopotamie ,  et  faisait  des  courses  bien 
avant  dans  la  Syrie  ,  soumit  les  Arabes  ,  et  dissipa 
les  esclaves  éthiopiens  qui  s'étaient  assemblés  en 
très-grand  nombre  pour  attaquer  l'Egypte.  Il  mou- 
rut l'an  i44f)  c*  1»  33*  de  son  règne. 

CAIUS  ,  prénom  très-usité  dans  les  familles  de 
l'ancienne  Rome.  Voy.  Gracculs  ,  AblUrPA  ,  C\- 
LlotLA  ,  «le 
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CATUS-MLTIUS  ,  errhilecte  romain  ,  bâtit,  en- 
viron cent  an*  .\  >  .1  l'eic  chrétienne  ,  le  temple  «le 
l'honneur  et  de  !  i  vertu  ,  «lotit  on  cruil  qu'il  existe 
rncore  quelques  ruines  dans  l'ancienne  enceinte  de 
Rome ,  près  de  l'église  moderne  de  Saint-Eusèbe. 

CAR; S  POSTHUMIIS,  affranchi  d'Auguste  ,  se 
fit  un  nom  dans  l'architecture  ,  et  fut  chargé,  avec 
Coreeïus  ,  son  élevé  ,  qui  le  surpassa  ,  des  travaux 
souterrains  de  la  route  de  Naplea  à  Pousiole ,  ainsi 
que  de  celle  connue  soui  le  nom  de  grotte  de  Pau- 
siliupe. 

CAIUS  ou  G  A IUS,  Macédonien,  recul  St  Paul 
dan*  sa  maison  à  Corinthe  ,  se  fit  disciple  de  cet 
apôtre  ,  le  suivit  dans  ses  voyages,  et  partagea  ses 
percer  niions. 

CAIUS,  fils  de  Marcus  Agrippa,  et  de  Julie, 
fille  d'Auguste  ,  né  à  Rome  en  7J.J ,  fut  adopté  par 
A  uguste.  Désigné  consul  à  quatorse  ans  et  élu  prince 
«le  la  jeunesse  ,  après  avoir  servi  en  Germanie  sous 
Tibère,  il  fut  envoyé  en  Asie  en  qualité  de  procon- 
sul ,  soumit  deux  luis  l'Arménie,  et  mourut  à  l'âge 
de  aJ  ans.  On  soupçonna  Tibère  d'avoir  hâté  sa 
mort. 

C\IUS  (  Ji  i.if  s-LvcFRts),  habile  architecte 
romain  ,  vivait  sous  le  règne  de  Trajan  :  parmi  ses 
nombreuses  constructions,  on  cite  un  temple  à  AI* 
cantara  en  Espagne  ,  un  pont  surmonté  d'un  arc  de 
triomphe  sur  le  Tage.  Ces  mooumros  avaient  été 
érigés  en  l'honneur  de  l'empereur  Trajan. 

CAIUS  (TlTlts),  jurisconsulte  romain,  con- 
temporain d'Adrien  et  de  Marc-Aurèlc  ,  rédigea  les 
Instantes  en  l\  livres  ,  dont  on  a  retrouvé  des  frag- 
mens  considérables,  publiés  avec  les  Institutes  de 
Justmim  ,  Pans,  i8aa  .  in- ta. 

CAIUS,  auteur  ecclésiastique  latin,  vivait  au 
3'  S.  ,  sous  le  ri  gne  dr  Caracalla  et  le  pontifical  de 
Zéphyrin.  Il  eut  une  dispute  à  Rome  contre Proclus 
ou  Proculus,  un  des  chefs  des  monlanistes  (  i».  ce 
nom),  et  en  écrivit  les  détails  dans  un  Dialogue 
dont  F.usrhe  nous  a  conservé  des  fragmeus. 

CAIUS  (ST)pape  élu  cnî83,  était  originaire 
de  Dalroalie,  et  parent  de  Dioctétien.  Jl  mourut 
en  ar)5. 

CMLS-KKY  (Jean),  médecin  d'Edouard  VI, 
et  des  reines  Marie  et  hlisabeth  ,  né  en  liio,  et 
mort  en  l5"3,  fit  rebâtir  a  ses  frais  le  collège  de 
Gonnesille  a  Cambridge  et  y  fonda  vingt-trois  places 
d'eludiani.  On  a  de  lui  un  Traite  de  la  suetle  an 
glaise  ,  maladie  nui  fit  périr  beaucoup  de  monde  en 
Angleterre  ea  lïijl  ,  Londres  1721;  de  Canibus 
hntannuis ,  ibid.  ,  1729  ;  Stirpinni  httlorta ,  ihid.  , 
iSjo,  etr. 

C  MUS  (Jeaw  ),  écrivain  anglais  du  l.r>'S.  ,esl 
auteur  d'une  Histoire  de  l*(tê  de  Bhodes ,  dédiée  à 
Edouard  IV . 

CAIUS  (Thomas)  ,  savant  anglais  du  16*  S.  , 
traduit  en  anglais  une  Paraphrase  d'Krasme  sur 
Si-Marc,  iSgS,  et  quelques  classiques  grecs  et 
latins. 

CAIUS  (Peunaudin),  médecin  vénitien  du  17*  S., 
a  ptihl.  :  de  t  estcantiitm  usa  ,  Venise,  |tio6,  m-^  ; 
de  Sançutnis  ejf'usione^  1607  ;  de  AhmenUt ,  etc 
lù.S  .  1  i(iio  .  in-^. 

CAIUS- VALGIUS,  médecin  de  l'empereur 
Auguste,  est  cité  par  Pline  comme  auteur  d'un 
TrtiUe  des  propriétés  et  de  l'usage  dti  plantes  en 
médecine  ,  ouvrage  qui  u'esl  point  parvenu  jusqu'à 
nous. 

CAJADO  (riEWRl),  poète  latin  portugais  du 
16»  S.,  a  laissé  des  Kglogues ,  des  Sylves ,  des 
llpigrammes,  Bologne,  lîioi,  réimprimées  en  \  "4\j  ; 
elles  ne  manquent  ni  de  facilité  ni  d'élégance. 

CAJAM  (Ange),  écrivain  de  Florence,  fut  le 
premier  qui  traduisit  Euclide  en  italien.  Son  ou- 
vrage .  qu'il  dédia  à  A.  Altoviti ,  parut  en  l.r»35. 

CAJETAN  (Thomas  de  VIO,  dit),  ordinal, 
né  en  i^rjf),  à  Gaête  dans  le  royaume  de  Naples  , 
entra  dans'l'ordre  de  Si- Dominique  en  \!$^  1  cl  M 
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nommé  général  de  soa  ordre  «a  l5aB.  H 
services  importans  aa  pape  Jules  11  et  i 
qui  l'honora  de  la  pourpre  ea  1S17 ,  rt  ' 
suivante  son  légat  ea  Allemajae.  Le 
jetan  eut  plusieurs  coafrrences  avec  LatW, 
son  tèle  «H  son  éloquence  fureat  mutila.  " 
en  t5t9  à  Pévècbé  de  Gicle  .  il  fut  merf' 
Allemagne  ,  l'an  i5a3,  et  retouro»  liraftstj 
Rome,  où  il  mourut  en  li3i.  Milfrt  la 
dont  il  était  chargé  ,  il  s'était  fait  un  o>m 


laisser  passer  aucun  jour  satu  doua 
heures  a  l'étude  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  Ireon 
de  composer  un  grand  nombre  d'oamps. 

cipaux  sont  :  des  Commtnimrts  turUtàm 
imprimés  à  Lyon  en  i63g,  5vol.  ia-tl; 

atione  pnpa*  et  roaôiÙ ,  livre  où 
théologie  ultramontaine. 

CAJETAN  (Hessi),  etrdiuil. 
France  par  le  pape  Siste-Quist ,  ipro  b 
Henri  III  .  en  qualité  de  légat  «4  /» 
huer  à  l'élection  d'un  nu  catboussls.1 
le  parti  de  la  ligue,  se  réunit  ai 
avec  chaleur  la  cause  de  l'Espaçât, 
mécontent  de  ce  cardinal,  qui  alluail 
sédition  au  lieu  de  l'éteindre  ,  le  ; 
suite  envoyé  en  Pologne,  pour  i' 
Sigismond  à  se  joindre  eux  " 
Turks.  Sa  mission  ue  lui  réui 
de  France.  Il  mourut  en  i5u<),i|tT 
dant  son  séjour  à  Paris,  U  y  avait! 
la  noblesse  de  Frmce ,  lîûO,  i 
archevêques ,  évêqnes  et  abbés  du 
in-8;  Missive  à  ta  faculté  de  tk^' 
et  d'autres  écrits  dans  le  sens  de  > 
CAJETAN  (Octave),  iésuiif 
1  yïti  à  Syracuse? ,  mort  à  Païenne  1 1 
était  de  la  famille  des  I'arùoi,  «t  1 
ductioa  à  l' histoire  ecclésiasimptk* 
mc«-  à  Palerme  en  1707  . 
/r<  lettres  de  Theodose  ,  moMli*"* 
de  Sicile  ,  Palrrme  .  175a  ,  iu-foL(«*J 

CAJETAN  (Cobstahti* 
né  à  Syracuse  en  l56o,  éttil  ■ 
Surtmo  .  prince  de  Cassagne.  Ilr' 
de  Sl-Brnoit  à  Calaue ,  où  il  m 
Irai  .1  v  littéraires  ,  et  surtout  p*M 
la  gloire  de  son  ordre  ,  qu'df**    1  > 
les  noms  d'une  foule  de 
tant  anciens  que  mnderaes, 
tins.  Paul  V  l'appela  à  Rome  et  !«  »: 
pour  les  lettres  sacrées.  Clrme  ~ 
bibliothécaire  du  Vatican;  sli 
l65o.  Il  avait  fourni  beaucoup  des*! 
runius  pour  ses  annales  .  publié  lue* 
nombre  d'éditions  d'auteurs etfJk^T 
notes,  et  quelques  écrits,  daaf| 
veut  démontrer  que  le  livre  d«l 
est  d'un  bénédictin  italien  n 

CAJETAN  (SÉBASTirn  ), 
observanlins  dans  la  province 
mencement  du  17*  S.  ,  a 
latin  des  décrets  de  la  coogréfi  - 
célébration  de  la  messe. 

CAJOT  (dom  .Trxw-Jostrsi 
congrégation  de  St-Vannes ,  oé  » 
mort  m  l'abbaye  St-Airi  de  cette  v.lk 
misait  à  de»  qualités  estimable»»*, 
lion  cl  des  connaissances  élessés»**» 
l'histoire  moderne.  Son  principal  c 
tiçiiUés  de  Mets  ,  on  r< .  7/en *f*?r 
Mèdiomatriueas  ,  MeU  ,  1760 , 
coup  de  savoir ,  mais  il  est  cent  «ts 
en  rend  la  lecture  faticante. 

CAJOT  (dom  C«AM|S).  °'f 
fr,  re  du  précédent .  entra  dan*  k 
mourut  en  1 807  ,  laissas*  «Ç^- 

plus  curieux  est  intitulé  :  " 


CALA  (  ) 

primitif  et  les  ariens  collèges  de  l'ordre  de  Si- 
Benoît  ,  oie,  Paris,  1787  ,  2  vol.  in-8. 

CAL  (Vauax),  prince  arménien  de  la  famill 
des  Mamgomcns  (  v.  Mamgon  )  .  dans  les  6*  et 
7' S.,  fit  la  guerre  a  Kbo.rou  JI  (Courues),  roi 
de  Perse  ,  battit  set  troupes  ,  et  mourut  empoi 
sonné  vers  l'an  606. 

CALA  (Fer.  SCUCCO,  connu  sous  le  nom  de), 
né  à  Coscnza  en  Calabrc,  est  cite  dans  un  Diction», 
historique  italien  comme  l'auteur  d'une  Histoire 
de  Souabe  ,  devenue  fort  rare ,  parce  qu'elle  fut 
condamnée  par  l'inquisition  de  Rome  dans  le  iG*  S. 

CALABKR  CQtixTus  ou  CotTtTvs-SMTarrjrcs), 

poète  épique  grec,  est  plus  généralement  connu 
sous  le  premier  de  ces  noms,  parce  que  le  manus- 
crit de  son  ouvrage  fut  rctrouTé  au  i5<  S.  par  1 
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cardinal  Bcssanon  ,  dans  un  monastère  d( 


ET 
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labre.  Cet  ouvrage  est  une  espèce  d'épopée  en  1^  liv.; 
c'est  une  continuation  de  l'Iliade,  jusques  i  l  y  com- 
pris la  deslruclion  de  la  ville  de  Troie.  Ce  poêle , 
-ui  parait  avoir  écrit  vers  la  fin  du  3'  S.  de  noire 
re  ,  ne  manque  en  général  ni  de  correction  ni 
d'eléganre  dans  son  style  ,  mai*  il  a  peu  d'imagina- 
tion ,  et  la  force  poétique  l'abandonne  totalement, 
pour  peu  que  l'identité  du  sujet  le  rapproebe 
d'Homère  ou  de  Virgile  :  il  est  incapable  de  sou- 
tenir long-temps  le  parallèle.  Ladem.  et  meilleure 
édition  de  ce  porte  est  celle  de  TI1.-CI1.  Tvrhsen  , 
Strasbourg,  1807  ,  in-8.  Nous  avons  sons  le  titre  de 
It  guerre  de  Troie  ,  une  trad.  estim.  de  Quint  us 
Calabcr  ;  elle  est  duc  aux  soins  du  sav.  M.  Tourlct , 
également  connu  par  sa  traduction  de  Pindare. 

CALABRE(Edme),  prêtre  de  l'oratoire,  direc- 
teur du  séminaire  de  Soissons,  né  en  i6t>5 ,  mort 
en  1710,  est  auteur  d'une  Paraphrase  du  Mi- 
serere, réimpr.  plusieurs  fois,  et  de  Sermons  qui 
■ont  restés  manuscrits. 

CAL  ACE  ou  CALADES,  peintre  grec,  est  cité 
par  Pline  comme  ayant  composé  ses  tableaux  d'après 
des  scènes  représentées  sur  le  théâtre.  Le  passade 
de  l'auteur  latin  à  ce  sujet  est  très-obscur,  et*» 
donné  lieu  à  divers  commentaires  qui  n'ont  pas 
entièrement  éclairci  le  texte. 

CALAGES  (Marie  de  PECH  de),  dame  poète, 
née  a  Toulouse  dans  le  t7«  S.,  est  auteur  d'un 
poème  de  Judith,  publié  en  1  vol.  in-A  ,  après  sa 
mort ,  par  M"«  de  Villandon ,  qui  le  dédia  i  la 
reine,  mère  de  Louis  XIV.  alors  régente  du 
royaume  ;  réimprimé  dans  le  Parnasse  des  dames  , 
avec  des  corrections  de  style  faites  par  Sauvigny.  On 
y  trouve  des  passages  pleins  de  noblesse  qui  con- 
trastent avec  le  mauvais  goût  du  temps. 

CALAIS  (mythologie;,  fils  d.-  Borée,  accom- 
pagna, avec  son  frère  Zéthès  ,  les  Argonautes  en  C. 
cliide ,  et  tous  les  deux  chassèrent  les  haro  ies  de 
Tbracc. 


la 


LALANIMJS  (  George  )  ,  né  eu  l5fr  en  Silésie , 
de  parens  pauvres ,  portait  d'abord  le  nom  de  sa 
ram.Uc  Rorich  (roseau),  qu'il  latinisa  suivant 
1  usage  des  savans  de  son  siècle.  11  obliot  uue  ebaire 
d«  g«ec  à  Linti,  en  l5;8.  On  lui  doit  une  traduc- 
tion de*  Phéniciennes  d'Euripide,  en  vers  latins  , 
^trasbourg,  if,;-,  in.g,  el  tles  tnuUcliOfM  d'au- 

r  17  s  xiî"  6rrcnucs-  11  mourut  en  i5q5. 
,  ,  '*  '  s,Jlua'rcc«<«seleurd'Atbènes,  vivait 
dans  le  y  S.  avant  J.-C.  Cuéron  le  mei  au-dessus 
de  I  raxitele.  Ses  ouvrages  les  plus  célèbres  étaient 
1*  statue  d  Apollon  libérateur  à  Athènes  ;  le  Colosse 
du  même  dieu,  transporté  de  l'Attique  dans  les 


jardins  de  Scrv.lius  a  Rome,  par  Lucullus  ;  une 
*   r?i  «  V,*5U!arc  •  ct  P'u»i«  «rs  Cg.  ciselées  ,  eu  or. 

CAXU1 1  (Edmond),  tbéol.  anglais  non  confor- 
miste ,  né  à  Londres  en  itioo,  fut  nommé  par  la 
chambre  des  lords  membre  du  comité  de  religion. 
JI  prononça  dans  la  chambre  des  communes  plu- 
ai en rs  sermons .  toujours  suivant  l'esprit  du  temps  ; 
toutefois  il  parait  que  ,  refusant  de  se  joindre  à  ceux 
 laicnt  renverser  le  gouv.,  il  s'opposa  de  tout 


son  pouvoir  à  la  condamnation  de  Charles  Ier.  Lor» 
de  ht  restauration  .  il  fut  un  des  députés  envoyés  à 
Charles  II  en  Hollande  pour  le  complimenter ,  cl 
resta  quclq.  temps  eu  faveur  auprès  de  ce  monarque, 
qui ,  en  1G60,  le  fit  son  chapelain  ordinaire;  mais 
n'ayant  pas  voulu  se  soumettre  à  l'acte  d'unifor- 
mité, il  fut  destitué  de  toutes  ses  fonctions ,  et 
mourut  en  1660*  par  suite  de  l'extrême  affliction  que 
lui  causa  l'incendie  de  Londres.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs Sermons  et  des  Traites  religieux ,  impr.  à 
Londres,  i683  ,  in- 13. 

CALAMY  (Benjamin),  fils  du  précéd.,  fut  cha- 
pelain du  roi  ,  chanoine  dcSl-Paul ,  ct  mourut  en 
1686,  laissant  quelques  Sermons  estimés  pour  le 
fond  et  pour  le  style. 

CALAMY  (  Edmond),  fils  de  Benjamin  ,  né  en 
1671  ,  mort  en  1732  ,  desservit  la  congrégation  des 
non-conformistes  de  Westminster  ,  et  laissa  quel- 
ques Traités  et  deux  vol.  de  Sermons. 

CALAMJR  A  (  J.-B.  ),  peintre  en  mosaïque  ,  né  à 
Verccil  en  !  >8g  ,  mort  en  10^8,  exerça  son  art  à 
Rome  ,  où  l'on  voit  de  lui ,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  Ici  quatre  docteurs  de  l'église  ef  un  saint 
Michel  d'une  belle  exécution. 

CALANDRIM  (J.-L.)  ,  profess.  de  philosophie 
et  conseiller  d'état,  mort  à  Genève,  sa  patrie,  en 
17^8  ,  fut  un  sav.  modeste  el  un  hou  adimnist.  On 
lui  doit  l'édîl.  lat.  des  Principes  mathématiques 
de  Newton  avec  les  Commentaires  des  pères  Le 
Sueur  et  Jacquier ,  Genève,  I73p,  3  volumes  in-4  ; 
Thèses  de  nenetatione  et  generatione  plantarum. 

CAUNDRUCCI  (  Hyacinthe  ) ,  peintre  ,  né  à 
Palerme  en  164b' ,  mort  en  1707  ,  fut  élève  de  Carie 
Marattc  ,  et  suivit  sa  manière.  On  remarque  de 
lui  dans  les  églises  de  Rome  un  St-Jean-Baptiste  , 
une  S  te- Anne ,  la  Vierge  ,  etc. 

CALAIS'NA  (  Pierre  ) ,  religieux,  né  à  Termini 
dans  le  l6*r  S.,  cultiva  les  lettres  et  la  philosophie  , 
ct  se  fit  connaître  par  un  sav.  ouv.  intit.  :  Phdoso- 
nliia  seniorum  sacerdotia  et  plalonica ,  à  juntori- 
Ons  el  laicis  neglecla  philosophis  ,  Palerme ,  i5<}9  , 
in-4-  Partisan  déclaré  de  la  doctrine  de  Platon, 
l'auteur  se  plaint  de  la  préférence  que  les  jeunes 
gens,  accordaient  à  celle  d'Aristote  ;  la  même  har- 
diesse avait  été  la  première  cause  de  la  mort  fu- 
neste de  Ramus. 

CALAJNO  (  Prosper  )  ,  m  éd.  ,  né  dans  l'état  de 
Gêne* ,  prof,  à  Rome  et  à  Bologne  vers  le  milieu 
du  i6r  S,  a  pub.  une  Paraphrate  lat.  du  livre  de 
Gaiien  ,  de  ineeqnali  temperie  ,  Lyon  ,  l538  ,  in-8. 

CALANO  (Mai  rice),  de  Ferrare ,  méd.  du 
17'  S.  ,  se  fit  une  réputation  dans  sa  patrie,  où  il 
professa  successiv.  la  philos. ,  la  médec.  ct  l'anal, 
(in  a  de  lui  un  traité  De  proprietatibus  indù'i- 
dualihus  ,  Ferrare  ,  1645. 

CALANSON  (GiRAiXT  de),  trouh.  gascon  du 
l3r  S.,  auteur  de  Chansons  d'amour  ct  de  morale 
contre  les  vices  de  son  temps.  L'abbé  Millol  lui  at- 
tribue quinze  pièces  pleines  de  détails  curieux.  La 
bibliothèque  du  roi  en  possède  dix,  entre  autres  le 
MS.  intit.  les  Deux  bord  cors  nbaux,  n°  l83o  (fonds 
de  l'abbaye  St-Gcrmain  ). 

CALANTS  ,  philosophe  indien  ,  accompagna 
Alexandre  dans  son  expédit.  des  Indes.  Se  sentant 
malade  pour  la  prem.  fois  a  83  ans,  il  résolut  de 
mourir,  (it  préparer  un  bûcher  devant  toute  l'ar- 
mée d'Alexandre,  ct  s'y  laissa  consumer  sans  don- 
ner le  moindre  signe  de  douleur.  On  lui  demandait 
avant  de  mettre  le  feu  s'il  n'avait  rien  à  dire  au  roi  : 
«  Non  ,  répondit  il  ,  je  le  verrai  dans  trois  mois  à 
Bahylone  ;  »>  ce  qui  fut  regardé  comme  la  prédic- 
tion de  la  mort  d'Alexandre,  qui  arriva  en  dkt 
trois  mois  après. 

CALANIJS  (  Jlvencis-Coelu  s  )  ,  év.  de  Cinq- 
Eglises  en  Hongrie  au  12*  S. ,  est  auteur  d'un  ouv. 
int.  :  Attila,  rex  llunnorum,  Venise  ,  i5oa,  in-fol. 

CALAS  (Jean)  ,  négociant  de  Toulouse,  né  eu 
1G98  dans  le  bourg  de  Lacaparèdc  ,  diocèse  de 
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*a  maison  le*  pro»crit» ,  entre  autre»  le  phiio»ophe. 
Varroo.  11  commanda  ensuite  une  légion  jusqu  •  la 
ruine  du  parti  d'Antoine  par  Octave. 

CALESZIO  (Elt***),  bon  poêle  latin  du  ij« 
S.,  fut  précepteur  de  Frédéric,  Cl*  de  rerdi- 
nand  11  ,  roi  de  Naples  .  tille  où  il  m.  en  I  Jo3.  Se» 
Œuvres  «>nt  élé  impr.  à  Borne.  i5r>3,  in-fol.,  éd. 
estimée.  Son  poème  du  Comhal  des  rais  contre  les 
m mouilles,  trad.  et  imité  d'ilomcre,  a  été  réirop.  eu 
1-38  à  Rouen  dant  une  édition  de»  Fables  choisies 
de  la  Fontaine ,  mue*  en  Ter*  latin*  ,  et  publ.  par 

l'abbé  Saas.  ... 

CALEPINO  ou  d'à  CALEPIO  (A*wot*E) ,  reli 
vieux  augustin  ,  ainti  nommé  du  village  de  Calepio 
près  de  Bergame  en  Italie  ,  où  il  naquit  en  Iq35,  a 
obtenu  de  U  célébrité  par  »on  Dictionnaire  des 
langues  falM,  italienne ,  etc. ,  connu  *ou»  le  nom 
de  Calepin  ,  impr.  pour  la  première  foi*  en  1 1  joa  , 
augmenté  depui»  par  Passerai,  La  Cerda  ,  Cbifflct 
et  d'autre».  La  meilleure  édition  était  celle  de  ce 
dernier  à  Lyon  en  1681  ,  *  vol.  in-fol. .  avant  que 
celle  de  Jacquet  Facoolati  .  professeur  a  Padoue, 
eût  paru  t;58,  »  *ol.  in-fol.  L'édition  la  plu. 
eumplèlc  de  ce  diclioonaire  e»t  celle  de  Cale  ,  lôgo 
ou  t6a-  .  in-fol.  Elle  est  en  on«e  langue»  ,  y  com- 
pris le  polonais  et  le  hongrois.  Pa.ser.it  en  a  donné 
un  abrégé  très-commode ,  en  buit  langue» .  Leyde , 
i65j,  tu-\.  Calepin  mourut  en  l5ll.  prive  d,  la 
vue.— Un  autre  Ambr.  Caleim!»  a  public  en  3  vol.  : 
Praxis  ecclesiastica  crimin.  Il  vivait  dan»  le  l6»  S. 

CALI  A  RI  (Paii.)  ,  bien  plu»  connu  «on»  le  nom 
de  Veronèse  ,  pe.ntrc  célèbre  ,  naquit  à  Vérone  en 
l5o8ou  t53o,»rlon  div.r*  biograpbes.  Fils  d'un 
•culotcur,  le  jeune  Paul  fut  élevé  par  un  de  se» 
oncle»  ,  peintre.  Se»  premier»  essai»  révélèrent  son 
■énie.  S'élcvanl  bientôt  à  la  bauleur  du  1  itien  et  du 
Tintoret  (  ▼oyes  ce»  nom»)  ,  il  le»  surpaua  par  une 
élégance  plu»  rrrbcrchée  et  une  variété  d  orne- 
ment plu»  «abondante.  S,  a  imagination  vive  et  fé- 
conde laisse  cependant  a  désirer  plus  de  choix  dans 
tes  poses  ,  plus  de  finesse  dau*  ses  expressions  ,  et, 
nou*  devons  le  dire,  plu*  de  goût  dans  le  dessin  et 
dans  le  cottume  de  ses  personnages.  Il  faut  lui  re- 
procher aussi  d'avoir  beaucoup  trop  négligé  dans  se* 
compositions  l'unité  de  temps,  de  lieu  cl  d'action. 
Paul  Verouèse  a  travaillé  principalement  pour  la 
ville  de  Venise  ,  où  l'on  retrouve  aujourd'bui  celles 
de  se»  productions,  dont  la  guerre  nous  avait  rendu 
possesseurs  sous  le  régime  républicain.  Le  muséum 
royal  de  Paris  a  conservé  les  itoOtâ  de  CaSM  ,  ta- 
bleau remarquable  par  la  multitude  de»  figures,  la 
beauté  du  coloris  ,  la  bardiease  de  l'ordonnance  ; 
lot  h  et  te<  /Iles  ;  Su  tanne  et  les  deux  vieillards  ; 
Eslher  devant  Âssuéms  ;  la  f'ierge  et  l'enfant 
Jésus  i  enfin  quelque»  cadre*  renfermant  dr»  »ujel» 
de  la  pa*sion  de  J.-C  Vcrouèae  mourut  en  i:jS8 
Le  célèbre  Guide  (voye*  ce  nom)  a  dit  de  lui  ■  que 
•M  avait  a  choisir  entre  tous  le*  peintre»  ,  il  voudrait 
être  Paul  Vérunè»e;quc  dan»  1rs  auties  on  recon- 
naissait Part,  au  lieu  que  dans  celui-ci  la  nature  te 
montrait  dans  toute  sa  vérité.  » 

CALIARI  (Benoît),  frère  du  précédent  et  son 
«lève,  naquit  eu  i530.  Il  aida  Paul  en  ce  qui  con- 
cernait les  ornemens  ,  la  perspective  et  l'arcbilec- 
ture,  et  s'occupa  aussi  de  sculpture.  Mort  en  tîî^S. 

CALIARI  (CtiAat.ES  ,  dit Carletto),  fils  aîné  de 
Paul  Véronèse  ,  fut  élève  de  son  père  et  de  Jacques 
Bastan.  U  eût  pu  égaler  ses  maîtres  ,  mai*  l'ardeur 
de  l'élude  abrégea  «es  jours.  Il  mourut  en  i5<)6, 
âgé  de  l\  à  26  ans. 

CALIARI  (Gabriel) ,  frère  du  précédent,  na- 
quit en  i568.  Les  deux  frères  terminèrent  qurlquea 
tableaux  que  Paul  n'avait  nu  achever.  Benotl  »e 
chargeait  de  la  partie  de  l  architecture.  Aprè»  la 
mort  de  Cbarles ,  Cahriel  se  livra  au  commerce  et 
mourut  en  i63i.  (lu  a  de  lui  quelques  tableaux  de 
chevalet  et  des  portraits  au  pastel. 

CALIDASA  ,  poète  indien  ,  est  auteur  AtSacon 


tnla  ,  ou  rÀnneau fatal,  drame «aœtkMfaôalfj 
trad.  en  anglais  par  M.  Jones.  Loaéra,  r 
Ant.  Bruguière  en  a  donna*  urne  traloc 

sur  la  précéd. .  Pans,  t8o3.  in-S. 


CALlGNON  (Sorrarrd»),  ai  ea 
i55o,  fut  chancelier  de  Ns»«m  *ou»  ''  I 
qui  l'employa  avec  suceèi  dan»  lr» 
plus  difficiles,  et  l'eût  fait  ebaoceher dt F 
eût  élé  catholique.  Caligson  tmailla  me 
à  rédiger  l'édit  de  INanle*  ,  si  mourut  ea 
a  de  lui  :  Journal  des  guerre»  faite»  4»  t 
par  le  duc  de  Lesdignseres ,  dont  il  «vwt 
taire,  manuscrit  in-fol.  eooiervé  à  la  l 
royale  ;  Histoire  des  chutes  rtmarqmaUei  <t 
rallies  advenues  en  ce  roYtumt  it  FnMtt 
lrj&-  à  i58o,  i5oo, in-i- 

CALK'.l  I  A  (CAuv^fsA»>,  mfmmt 
(il*  de  Germanicn»  et  d'Agnppiae .  H 
Tibère  ,  fut  »ueee*»eur  de  ce  d'iairr 
l'an  3;  de  J.-C.  Aprè»  avoir  d'abord 
sea  heureuse»  disposition*,  il  te  1""» 
le»  exeè»  de  l'orgueil ,  de  la  débaurbr  rt 
cité.  Il  »e  fit  adorer  comme  Die».  ■ 
temple  .  in*utua  de»  prêtre»  »«** 
èlal  l.l  .1.-»  beu\  de  prostitution  ]3 
palais  déshonora  les  Romaines  le*  | 
vécut  dan»  un  commerce  incestueux 
Il  lit  périr  un  grand  nombre  de  c 
de  ses  plus  proches  parens .  «oos  le* 
textes,  et  aurait  voulu,  disait -d. 
romain  n'eût  qu'une  tête,  afin  de 
seul  coup.  Un  cheval  qu'il  aimait»! 
plus  qne  le»  homme*  fot  logé  dans  s» 
grand  nombre  de  «enrileur» ,  et  pea 
son  maître  ne  lui  décernât  le»  f»»  '~ 
Cassius  Cbéréa  ,  tribun  des  ganJ 
soit  n»«:r..ntentement  particulier, 
de  tant  de  folies  et  de  crime»,  rem»! 
terme  en  assassinant  Caligula  dont  l»*J 
Uicnt  étendue»  ju»que  sur  le*n)ortt.B 
anéantir  le»  ouvrage»  d'IIuiuerr .  « ' 
Tit<  -I.tve. 

CALLM  (Cejar),  jé*uiUÎI»fa»«g 
mort  à  Pologne  en  1 7  ,<>  *  »  ^~É^ 
»ur  la  théologie,  la  morale.  Mxntm 
de*  Dissertations  très-éteuduel  *»r  « 
ment  de»  nébrenx. 

CALIPPE,  astronome  grK.nrétW 
av  J  -C.  Il  fut  l'inventeur  d'à»  " 
dont  la  durée  était  de  76an*i  j 
l'inexactitude  et  è  l'intuffitancc  i 
OU  période  inventée  par  Métoa. 
CALIPSO.  V.Caltfso. 
CALISTO  (mythol  ),  fille dcly 
de  Diane,  fut  séduite  par  Jupi»<*. 
nomme  Arcas.  Junon  la  chaoj»! 
allait  élre  tuée  par  son  fil*  dansfl 
Jupiter   le»  transforma  en  «m 
connues  sous  le»  nom*  de  grau* 

CAUXTE  I"  (St),  pape .  éh* 
martyre  en  203.  On  lui  allnbo*»* 
la  catacombe  qui  existe  â  Roœen* 
de  St-Si-battien. 

CAUXTE  II  .  pape,  fil»  df  G 
de  Bourgogne  ,  fut  d'abord  »9^H 
•  t  appelé  1  ntuite  au  trône  poat»^ 
enfermer  l'antipape  Grégoire  l«J  ^ 
tint  !<•  premier  conciU  général 
et  mourut  en  tix4.  ...  JB 

CAUXTE  III,  élo  en  >&J*".J 
nommait  d'abonl  Alphonte  de  W>«|»jJ 
Xaliva  ,  près  Valence  en  Ej»JBM 
1  i  \  te  ,  au*ti3«du  nom.futewyy'j 
curremment  avec  Alexandre  M  H 
mats  ce  dern.  fut  seul  reconnu  « 

CAUXTE  (Geou.i 
à  Medelbv  dan» 

de  théologie  à  Utlnuud.  Le  àat*«* 


9*  j 
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(  433  ) 


CALL 


^^n.îwick  le  retint  dans  celle  ville,  malgré  les 
avantageuses  qu'on  lui  faisait  ailleurs,  et  peu 
'  I  ,     |!*Xt  '  «'tlc  Auguste  le  nomma  abbé  de  krrnigslut- 
. .  *^.v-'.  ^  ,j,.inan3«  «le  l'cleeleur  de  Hrandchntirg  ,  il 
"'il  au  colloque  île  Tliorn  convoque  en  tOfô, 


.P^^'péror  la  réunion  des  lutliériea*  el  du  autre 
"  '«^-és.  L'éloquence  de  Calixtc  y  fut  sans  suc 


théologien  a  «louné.son  nom  à  une  secte 
.énens  qujferroyaicnt  pouvoir  réunir  le»  autres 


v'.ii  ié(> 

:  t'o  <j!dr,  t\v  cette  crovanec,  el  uu'on  a  uoniiné  aussi 
r  l-ZM.m.-xiisiés.  Jl  mourut  en  l65& 

Jfi'ai  :Jn-±t  JKTE  (Fin  n.-L  i.ric)  ,  fils  du  précédent, 
:  h  Juc  M --"S  sa  également  la  théologie  ,  s'occupa  beaucoup 
'■  .  nuJra>-p  rivaux  de  ion  père,  cl  eut  des  querelles  avec 
lit;  iï-iAU  urs  docteurs  sur  divers  points  de  théologie, 
r- Af.r**?  '  *n  1701.  On  a  de  lui  :  Histori.t  immncuhitcr 
■u w>ptùinii  P.  l'trg.  Mariœ  ,  lleliustadt ,  i(*/>, 

[ï't™X MXTINS  ouSTOCRÉTlSTES.  V.  Calixte 

r.  nftliVrrV -  »  ,    ,    ...  , 

-  rtJ-Ch'  ^  (Jev*  van),  graveur,  né  a  Iximèguc  en 
J^^^,  -  voyagea  en  Allcmagno  çt  en  Italie,  pour  se 

•  eTiono««r  dans  son  art,  et  revint  se  fixera  La 

(•»  air  I ,  .       .  . 

.-,  7_.  ,  ou  il  m.  en  170J.  bon  rruvre  le  plus  estime 

m<i'u  *rnc  suile  do  du  cours  du  Rhin  en  72 


coin 


fan 1 


,  hes. 


.  ifLL  (Pieiire  van),  fils  du  préeéd.,  s'appliqua 
rs  ,vC  " 'rt  .ysage,  à  la  timographie  militaire,  et  dessina 
-  uo«»*5  Jc  ^  4jc  pniIÏC  |M  placrs  fortes  ,  les  plans  et 

•ma  f^p,  de  bataille  de  la  guerre  de  Flandre,  de 
srTédflp-,  Cet  artiste  mourut  vers  1761». 

«wi"*  LLAiNDBR  (James  ou  J.vu.les),  historié 
[(  iju  of<  =  |  g  ^  Ul;  cn  JVcossc  ,  m.  dans  l'état  de  Virginie 


de  les  distribuer  aux  juifs  el  aux  musulmans  ;  mais 
le  sèle  de  ces  nouveaux  apôlics  se  refroidit  peu  à 

S eu,  et  vers  1792  l'entreprise  fut  tout-à-fait  aban- 
onnée. 

CALLFNRFRG  (Gaspard),  jésuite,  né  dans  le 
mtéde  la  Marck  eu  1G78,  m.  à  CoafeSd  en  1742  , 
fut  professeur  de  théologie  dans  plusieurs  villes 
d'Allemagne  ,  et  a  laissé  quelques  livres  «le  science, 
canonique,  écrits  cn  latin,  mais  auxquels  il  n'a  pas 
mis  sou  nom.  On  eu  trouve  la  li>t<  dans  la  Btbltoi/t. 
Colon,  de  Harzit  ni. 

GÂLLFMjKHG  (G.-A.-IL I1ERMANN  ,  comte 
«le),  né  eu  \'t\\  ,  m.  en  179"»  ,  corfséTllcr  tourne  de 
l'électeur  de  Saxe,  a  traduit  en"  allemand  quelques 
ouvrages  suédois  ,  et  cn  français  l'ouvrage  allemand 
de  l'Iiislor.  Mull«  r%  inlit.  :  Ai  Ligue  des  pnucef, etc. 

CALLKMHlIl  (El.YsÉE),  m.  à  Boston  m  17:18,  fut 
ministre  de  la  premiers  église  l-.ipt.  déeélté  ville  , 
et  acquit  une  grande  réputation  dcSfovoiret  de 
piété  dan*  l'exercice  de  ses  fouctiorr»"p.i>t"ialcs. 

CALLLNDFU  (Jean),  neveu  du  piécédcnt,  fut 
pasteur  de  l'église  de  rfew-l'orl  f  lîlunlc-Lland),  et 
m.  en  1748.  On  a  de  lui  un  discours  historique  sur 
les  ailâires  civiles  cl  religieuses  de  latolonie  de 
Rhotle-Itlaud  ,  depuis  son  étahKaiemcut  jusqu'à  la 
fin  du  17» S.;  et  quelques  sermons*.*' 
■  CALLFSCHHOS  ,  architecte  grec,  ne  à  Alignes 
dan»  le  t>'  S.  avanl  l'ère  chrétienne,  fut  chargé  par 


f  n  r  htm  r-  r,,|UC)  en  i8o5,  s'est  fait  connaître  parera 
'nfflnM<t'*gC  Mir  jc|  anuj  du  gouvernement  anglais  eu 
■r  de  "W&pç  ^  cn  Asic  et  en  Amérique  ,  depuis  1688  jus- 
'}aiStc*°  ttfllnps  présent  (  181X))  ;  puhhé  en  anglais  sous 
j.  re  :  Political  ptvgress  o/Brilain  ,  or  an  un- 

U  aital'^ti  histo>y  of  abuses  in  the  governementt  été., 
ittieWr  des  Recherches  sur  l'histoire  d'Amérique  , 
.injotC*^-  «  lMuladelpUie,  1798.  in-8. 
J3^«*  .Ll.AIll)  0  F.  t .  Af  l  >  U  Q  l  E  B IE  (Jeax-Bapt.)  , 
\incs  J^sseur  de  médecine  el  mcmhrc  de  l'académie 
aen  ,  m.  dans  celte  ville  cn  17 18  ,  ù  l'âge  de  88 
lJil,  jt-i-  est  auteur  d'un  livre  estimé,  ayant  pour  titre  j 
eu  l'$<  icon  medienm  ttymolvgicum  ,.dont  la  «lernicre 
/3  ô)snt  «n  est  celle  de   i(xp,  m-i3.il  eu  préparait 
frr»-«î'!^  au'ce  très  -  augmentée ,  mais  H  rlforl  l'em- 
ia  <fe  terminer  ce  iravail.  C'est  à  lui  que  la  ville 
-riaeii  est  redevable  de  son  iardin  de  hotanique; 
îVf(sfrtr  'ait  publie  cn  171^  :  Cataiogus  plantarum  m 

,\e  4** paludoùs  nascenltum.  Taris,  in-8. 
/•jfcJS^Al.l.KNBERO  (GiHAnD),  amiral  hollandais, 


r  jf/>  illeiustadl  en  it^^,  m.  à  Wlaerdingtu  on  l7?-2, 
fJ       t  capitaine  *  bord  du  vaisseau  que  montait  Huy- 
1  t  ,  dan*  U  fatal  combat  à  la  suite  duquel  ce  grand 
"*îevé  à  laTépublique,  cn  1(^76.  Il  eut 
ïrès-grande  paît  au  succès  glorieux 
»  armes  iiollanttaises  dans  le  port  de  \  igo.  Fn 
Ol,  «l  commandait  la  flotte  qui,  réuuie  à  celle  des 
oolais,  sous  l'amiral  Cooke ,  attaqua  et  prit  Gi- 
^jWtar. 

1    CALLEXRERG  (Je an-ÎTenrO  •  savant-  orienta- 
r  jte  ,  né  en         dans  le  pays  de  Saxe-Gotha,  pro- 
F  9  r^.*a  la  théologie  à  Hall,  et  consacra  son  temps  et  sa 
.  ortune  à  fournir  aux  mi^ionnaires  de  sa  commu- 
nion les  livres  doul  ils  avaient  lu  soin  pour  leurs 
rivaux  apostoliques.  L'alphabet  arabe  étant  asses 
{cncralenient  employé'daus  les  dillérenles  langues 
le  l'Inde  ,  il  commença  par  établir  chei  1  ri  m  el  à  ses 
frais  une  imprimerie  arabe  cl  une  hébraïque  ;  car 
ai»**rèle  s'étendait  aussi  à  la  conversion  des  juifs 
riqiau.lus  dans  louj  le  Levant.  Il  y  fil  imprimer  sous 
ses  yeux  des  traductions  de  la  B  ùle,  «h  s  livres  as- 


«•elij.ues,  el  beaucoup  d'autres,  dont  quelques-uns 
,,c  s.nit  (lè)»  sans  intérêt  pour  les  Furopécn*.  Il  m. 
*  "  i7^>0.  I.'inslilut  qu'il  avait  fondé  cotiluiua^dc 
/.« 


tr«?  uuprioicriii  traduction  des  livres  religieux  el 


Pisistratc  de  la  construction  du  temple  de  Jupiter 
Olympien,  monument  nui  ne  fut  lermiiié  qu'un  gi. 
•ombre  d'années  aprèe>la  mort  de  son  fondateur. 

CALLLT  (J  -F  ),  mathématicien,  no  à  Ver  . ailles 
en  17  |  h  m«a  l'aris  cn  iJj>S,  avail  pub.  cn  178J  uno 
édition  des  Tables  de  Gardtner,  fort  exacte,  et  aussi 
commode  qu'utile,  et  cn  1  yçxT»  la  nouvelle  édition 
«les  Tables  des  logarithmes^  considérablement  aug- 
mentée avec  des  tables  de  logarithmes  «les  sinus 
pour  la  nouvelle  division  décimale  du  cercle.  L'an- 
née de  sa  mort ,  il  publia  encore  un  bon  mémoire 
sur  les  longitudes  eu  tuer,  s«tis  le  titre  modeste  de 
Supplément  à  la  tngononulrie  spherif/ue  el  à  la 
navigation  de  Retenti. 

CALL  ET  (Sicoi.as),  avocat  à  Guéret  dans  la 
Marche ,  est  auteur  «l'un  Comment,  sur  les  lois  et 
coutumes  de  sou  pays  sous  ee  titre  :  Cnllerus  in 
leges  Marchiœ  municipale y  |5j3,  in-/|. 

CALL1AC1II  (iNtr.oi.As),  grec,  né  dauâ.  l'fle  de 
Candio  cn  16  |5,  professa  le.  ht  llci-lellrc*  el  la  phi- 
losophie à  Padouc,  où  il  m.  en  1707.  Ou  a  de  lui 
les  traités  suivans  :  Pe  ludis  scenicts  mtmonim  ;  de 
Gladialoribus  ;  de  Suppliais  servorum  ;  de  Osi- 
ride;  de  sacrts  Kleusmus  mjysterits.  Le  premier  de 
ce»  ouvrages  se  trouve  daua  le  recueil  de  Sallcngre. 
V.  ce  nom. 

C ALLIAS,  Athénien  ,  riche  propriétaire  «le  mines 
dans  l'Allique,  remporta  le  prix  «te  la  course  des 
chevaux  eu  la  .r»4r  olympiade  ( Jt ^  ans  avant  lYie 
hrétienne) ,  et  le  secoml  prix  de  la  course  îles 
chars.  Chef  de  l'andiassade  que  les  Athéniens  en  - 
voyérent  au  roi  Artaxeree',  il  coin  lut  avec  r«-  prin<  <• 
lê  traité  qui  assura  l'imli  pcndan.  c  des  colonies 
grecques  en  Asie.  t)n  doi^a  Callias  la  découverte 
du  minéral  appelé  cinabre,  qu'il  trouva  en  eli«*r— 
chant  à  séparer  l'or  qu'il  supposait  existant  dans  le 
sable  rouge  dû  minerai  d'argent. 

CALLIAS,  architecte  grec,  né  à  Ratios  en  Pbé- 
nicie,  dans  le  3'  S.  av.  l'ère  chrétienne,  avait  <  ous- 
truit  pour  les  Khadiens  une  gTttr-  au  moyen  .le  la- 
quelle on  pouvait  eulcter  de  terre  une  tour  rou- 
lante,  appelée   hélépole ,  dont  les   assiégeait»  se 
servaient  pour  battre  les  murs  «les  villes.  Mais  celle 
machine  ayant  ejé  impuissante  contre  l'héleptde 
que  Démétrius  lit  établir  pour  rpnver  cr  les  muis 
de  Ithc)de    le»  habitau  ,  recoururent  à  leur  premier 
ingénieur  Dioguèles,  qu'ils  avaient  injustement  dis- 
grleic  p<>nf  donner  sa  place  cl  sou  traitement  à 
Callias.  Diognctcs  fit  éerouler ,  au  moj  en,  d'une 
miue  ,  la  Utuble  hélépole  de  L)«'métrius  ;  le  sié^c 
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de  Rhodes  fut  1ère  ;  et  Callia-  perdit  ainsi  t. m*  1rs 
droits  qu'il  croyait  axotr  acquis  à  la  r<  connaissant:  1 

des  Rlmdirns  par  son  invention  imparfaite. 

CALMAS,  porte    dramatique    grec,  compos 


CALL 


grec  .  composa 

plusieurs  tragédies  et  comédies,  parmi  lesquelles  on 
cite  les  Cj  dopes  ,  AtaUmte^Xc.  —  Un  autre  Cal- 
mas de  Syracuse  a  cent  une  Histoire  des  guerres 
de  Sicile  ,  dont  un  ne  tonnait  que  quelque»  frag- 

mens. 

j  CALLICLES,  statuaire  de  Mégare  .  dans  le  5»  S. 
av.  l'ère  chrétienne  ,  et  <  île*  par  Pausanias  comme 
l'autour  d'une  belle  statue  de  Vathlèpe  Viaçoras  , 
vainqueur  aut  jeux ^ylv mpiques.  I.r  jure  île  Calli- 
elès  ,  nomme'  Ibéoteome,  avait  exécute,  suivant  le 
même  l'ausanias  ,  la  belle  statue  que  l'on  admirait 
à  Mégare  de  son  temps.  —  lin  autre  Calliclls  , 
peintre  gr#£ ,  du  q»  S.  av.  J. -(*..,  paraît  avoir  tra- 
vaille d.ina'lf  genre  appelé  miniature  ,  puisque  ses 
tableaux  ii'jt  i.tul  pas,  dit-on,  plut  de  3  pouces  de 
circonférence.  ^ 

C  W.LK'.R  \TES,  architecte  grée  ,  vivait  à  Athè- 
nes dans  la  S  j'  olympiade.  I)  construisit,  de  con- 
cert avec  un  autre  architecte  nomme'  Irtmus,  le 
temple  dit*  Vatihénon ,  dont  Phidias  dirigea  les 
sculptuics  et  b  drVorjtiou.  —  l  u  autre  Cam  I- 
<  RATÈs,  sculpteWgrec,  se  rendit  célèbre' par  la  li- 
nesse  de  les  ligures.  Il  grava,  dit-on,  des  vers  dTIo** 
mère  sur  des  grains  de  millet,  et  fit  un  char  d'ivoire 
avec  son  attelage ,  qu'une  seule  aile  do  mouche 
pouvait  cou*  nr.  » 

CA  LUC  H  A  TES  ,  né,  à  Léon  tin  m  ,  ville  de  l'A- 
rhaïe.  fit  exiler  plus  de  mille  Arhe'ens  ,  trahit  le* 
intérêt»  de  M  patrie  en  se  rendant  au\  Humains,  et 
m.  à  Rhodes  en  l'an        av.  l'ère  chrétienne. 

(  '.  \  LUC  R  A  m)  \S  ,  général  lacédemonicn  ,  prit 
Mi  llivmne  sur  les  Athénien* ,  de'lît  dmon  et  fut  à 
son  tour  battu  par  ce  général  près  des  Iles  Arginuset 
dans  un  combat  naval,  q*na  avant  l'ère  cbréU 

C  ALLIER  (Raoil).  poète  français  de  la  fin  du 
|C»  S.,  ne  à  Poitiers,  émit  neveu  de  >icolas  Rapin  , 
dans  les  cruvres  duquel  on  trouve  diverses  poésies 
de  sa  composition,  quelques-unes  en  vers  mesurés  , 
à  l'exemple  des  anciens.  On  lui  attribue  les  Inji- 
d'fles  fidèles  ,  fable  liocagère  qui  parut  en  i(io3  , 
sous  le  nom  suppose*  de  Caliantbe. 

C  A  LUI  H  Si  7A>ne),  fille  ou  strur  du  preVe'd., 
composa  sur  la  mort  «le  Nicolas  Rapin  des  sers  im- 
primé*! dans  les  cruvres  de  ce  dernier. 

CALLIKRES  (Jacqies  de},  maréchal  de  bataille 
des  armées  du  roi,  est  auteur  d'une  //ut.  de  Jacq. 
de  Matignon,  martihul  de  France,  ou\r.  curieux 
mais  inexact  qui  fut  puhjaé  à  Pans  en  1661,  |n-fol. 
Il  mourut  commandant  ■  (Cherbourg  en  l&p. 

CALUÈR12S  (Faanço*  de),  fils  dit  précéd.,  né 
mi  i64">  à  Tboiigny.  membre  de  l'.u  adéiui<-  fran- 
çaise,  in.  en  1-17,  fut  plénipotentiaire  de  France 
au  congrès  de  RUv*i<  k  ,  et  soutint  a*  ec  honneur  les 
intérêt»  de  syn  pa\*.  Louis  *VJV  lm  ilouna  j  on 
retour  nuo  gratification  de  dix  mille  livres,  avec  une 
plarr  de  secrétaire  du  cabinet.  Il  nous  teste  île  lui 
plusiear»  ont  rages.  cntrT  autres  le  TinUéde  la  ma 
mère  de  négocier  ,hkc  les  sotu-crains  ,  171IÎ,  in-12. 
La  K  rine  du  livre  a  lait  tort  tu  fond  ,  le  y\\ I, 
n'en  est  ni  préCM  ni  élégant.  Il  a  été  traduit  m  an- 
glais et  en  ilalieo,  et  reimprimé  a  Paris 
sou»,  le  titre  de  Londn ,  2  volumes  in-!2 
science  du  mon<le?l-\-,  to-ta^où  l'on  trouve  des 
réflexion»  utiles,  mjb  présentées  avec  trop  peu 
d'agrément.  Co  livie  a  i-ie  traduit  en  allemand  et 
en  hollandais. 

CALLIKRES  DE  L'ETANG  (P.-J.-C.\  était 
avocat  nu  parlement  de  Pans  à  l'époque  île  la  ré 
▼olution.  Presque    septuagénaire,  il  emhraaaa  1 
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«W*e  de  la  liberté  avec  la  chaleur  d'un  jeune 
boiume,  et  donna  l'idée  d'un  bataillon  de 

lards,  dont  il  fut  nommé 


ensuite  d 


vieil- 

mmandaut.  Il  remplit 


"vers  emploi»  civils  ,  fat  un  des  jures  du 


tribunal  révolutionnaire  dn  to  joùI  rqfi.eti 
missaire  de  la  commune  dans  la  \eadrt  eti 
Il  mourut  à  Paris  en  179S.* 

C  M.UERGI  ou  CALLOERGI  lit 
dan*  l'île  de-  Crète  ,  imprimeur  célèbre  de  la  1 
l>  et  du  commencement  du  16»  S.,  pal .i\ 
•  n  i4*>).  ên  Société  avec  Muturui ,  lr  paJ 
étymologique  de  la  lamtut  rnrr^m.  aû 
ensuite  a  Rome  des  éditions  de  Pimdcj, 
crite,  etc. 

CALLIERGI  (Gcok&e),  eonu-inporiiot 
professa  Ier«rec  à  Y  entier 

CALUG>()TK  lut  lr  premier  <rai  fit  an 
aux  Mégalopolilains  l> •-  mvsl.it   •  >  •  .• 
éleva  une  statue  daus  la  principale  place 4e| 
lopolis.  ▼ 

cu.um  \<:m/s- i:\pli.ikns  v^Jd 

CORSI  (Philippe"». 

CALLIMAQÛE  ,  général  al!.è«ex> .  Ct< 
diges  de  valeur  i  IMnpatbon  et  (et  - 
percé  de  flèches  sur  le  champ  de  bataille. 

C  A  LLIM  AQU  E  ,  *»rcl,,tecle ,  pfetjA 
leur  de  Corinthe  ,  passe  pour  avoir  icreat 
piteau  corinthien  ,  dont  il  prit,  dil-oo,  l'J 
plante  d'acanthe  poussée  autour  d'aai 
vert  par  une  tuile. 

CALL1MAQUE ,  naquit  à  Cyrèae, 
de  Libye.  On  ne  sait  rien  de  précis  f  M 
sa  naissance  ni  sur  celle  de  sa  mort; 
placent  naturellement  3oo  ant  ces 
ien  érudit ,  critique  profo 
■gaiement  dans  des  genres  1 
fWîgieuse  réunion  de  connaissais 
ui  méritèrent  la  protect.  dePlo 


jrammau  i 


l 

nui  l'appela  auprès  de  lui,  et  loi  col 
du  musée  qu'il  venait  de  fonder.  Cl 
vril  un  cours  public  d'enseigoemet 
pa<  à  former  de  rsnllans  élèves,  «1 
célèbre  auteur  de-  1  \r  jo  n  antique,  i.m 
Rhodes. Le  disciple  eutle  mallicerdr Kl 
grat,  et  le  maître  le  tortde  se  veuaff 
plairemcnt,  en  lançant  contre  Apolivi 
sous  le  nom  A' Ibis,  la  plus  sioIrstcrtU] 
rieuse  des  satires.  Elle  ne  nous  est] 
.  t  il  faut  m  I,  licite  r  b-s  deux 
r«t  p.iN  de  même  de  «  elle  r.,„]c 
(Suidas  efl  coÉlpte  jiis.ju  a  huit  crufs  1 
maque  avait  composés,  et  dont  a»  i«l  « 
jusqu'à  nous.  Ce  sont  tes  Arvmfl^ 
solennités  du  culte  en  Grèce  et 
sont,  sous  ce  rapport,  un  moea 
l'état  de  la  religion  dans  cet 
époque.  C'est  un  vaste  répc 
toriques   et  mythologiques; 
même  y  nuit  quelquefois  Ljptt 
poètes  ont  plus  sonvent  t 
la  sagarité  des  interprèles  :  Bc 
recueilli  et  expliqué  ses /rag~, 
donné  sur  les  hymnes  un  rxreï 
dont  la  meilleure  édition  est  ce 
guste  Ernesli,  Leyde,  tTvJt, 
en  prose  française  une  bonne 
maque  ;  c'est  celle  de  feu  M. 
Pans,   177.Ï,  réimprimée  daes  h  <J 
M.  Cad. — l  u  autre  Cal LiMAutT  0Jt<jH 
comme  auteur  d'nne  iL isertaOcm  sai  I*" 
dont  on  faisait  usage  dafft  iltffwun*- 

CALL1M  Ù X  )  N  ,  oraleu^tbéaict . 
rain  de  Demostbènes ,  aêqnit  queifl*» 1 
comme  président  d'nne  asseoiLIcr  d*  J— 
vives  comme  lui,  où  l'on  tenait  ool 
1      ei  bons  mots  qui  s'v  dnfleasA 

CALUMCUS,  deuxième  OirAl 
nier  roi  de  Comag«Ws,  ne  pouvait 
forces  des  Romains,  abandonna  ses 
'  nsu.te  bien  accueilli  à  Rome  erec  »c» 1 
pendent  avaient  fait  une  pin»  K<nSU« 

V  V 

*    *sV  ■ 


si 


c  435  ) 


CALL 


CAI.I.UICUS,  sophiste  et  rhéteur  crée  ,  ensei- 
gna l'éloquence  à  Rome  sons  Je  règne  Gallicn  vers 
26'u  tle  J.-C.  Suidas  rapporte  qu'il  avait  compose 
six  liv.  de  YHtiloirc  d' Alexandrie. 

CALLINIQUE  ,  archil.  d'HéliopoJu  ,  en  Egypte, 
ne  au  7*  S.,  lut  l'inTciileur  dp  la  composition  chi- 
mique appeJecyni  gregtois%  dont  l'empereur  Con- 
st.uiiin-Pogonalsc  servit  pour  liriilcr  la  flotte  des 
^trasius,  et  que  ses  successeurs  employèrent  avec 
le  monte  avantage. 

CALLINUS,  ancien  poète  grec  d'Epbèac ,  vivait 
dan*  le  8«  S.  av.  l'ère  chrétienne ,  et  passe  pour 
l'imcntcur  de  la  poésie  élégiaque.  Stobée  nous  a 
conservé  quelques-uns  de  ses  >  ers  que  l'on  trouve 
dans  les  Annlecta  de  Drunck. 

CALHOPE  (  mytli.  )  ,  musc  qui  pre'side  à  l'élo- 
quence et  à  la  poésie  héroïque.  On  la  représente  sous 
la  ligure  d'une  jeun»  fille,  couronnée  de  laurier, 
jouant  d'une  main  une  trompette,  de  l'autre  un 
volume,  et  ayant  à  ses  pieds  l'Iliade,  l'Odyssée  et 
l'Enéide. 

CAI.LIPATIRA,  Athénienne,  fillede  Diagoras 
de  Rhodes  dans  le  5e  S.  av.  J.-C.,  s'était  déçuisée  en 
maître  d'escrime  pour  accompagner  son  fils  Pisi- 
rliudus  aux  jeux  olympiques ,  dont  l'entrée  était 
iulerdite  aux  femmes  sous  peine  de  mort  ;  les  juges 
lui  firent  gnire  ,  mais  ordonnèrent  qu'à  l'avenir  lis 
m.utrcs  seraient  nus  comme  les  athlètes. 

CALLIP1DES ,  acteur  tragique,  contemporain 
de  Sophocle,  lut  surnomme  le  Singe  ,  parce  qu'il 
surchargeait  sa  déclamation  de  gestes  forcés  cl  contre 
nature. 

CALL1PPUS,  Athénien,  disciple  de  Platon, 
seconda  Dion  ,  son  ami  ,  dans  le  projet  de  rendre 
la  liberté  à  Syracuse  ;  mais ,  oubliant  bieutôt  les  le- 
vons de  son  mailrc,  il  fît  assasùucr  lâchement  le 
vertueux  citoyen  qu'il  avait  aidé  dans  sa  noble  en- 
treprise. Il  en  fut  pnui  la  même  année  par  deux 
des  soldats  qui  lui  avaient  servi  à  s'emparer  de  l'au- 
torité ,  et  qui  letucrent  avec  les  mêmes  armes  dont 
ils  avaient  Irappé  Dion.  Cet  événement  cul  lieu  en 
l'an3jl  av.  J.-C... —  Un  autre  CalUPPIS  ,  Athé- 
nien ,  sauva  ses  compatriotes  attaqués  par  les  Gau- 
lois auxThcrmopyles  l'an  279  av.  J.-C,  en  les  fai- 
sant embarquer  sur  les  vaisseaux  qu'il  avait  amenés 
à  cet  ellet  dans  le  golfe  Maliaquc. 

CALLIRHOE  (m)  th.),  jeune  fille  de  Calydon  , 
fut  aimée  de  Corésus,  grand-prêtre  de  Uaechus  , 
qui  ue  put  la  rendre  sensible.  Le  dieu  invoqué  par 
•un  prêtre  affligea  les  Calédoniens  d'un  mal  qui 
ne  devait  finir  que  quand  on  lui  aurait  sacrifié  Cal- 
lirlioé.  Mais  au  moment  du  sacrifice,  Corésus  se 
fr.ippa  lui-même,  au  lieu  d'immoler  la  victime. 
Citlirhoé  ,  touchée  d'une  compassion  tardive,  ne 
voulut  point  survivre  au  grand-prêtre.  —  La  Fable 
mvi'UOuno  trois  autres  CAl.UKiU't  :  l'une  fille  du 
fictive  Acbéloii»  ;  la  seconde,  fille  du  tleuve  Sca- 
m.iudre  ;  la  troisième,  Glle  de  Lycus  ,  tyran  de 
Libye. 

CALLISIO  (Marin),  franciscain,  professeur 
d'hébreu  à  Rome,  a  composé  une  Concordance  de 
Ai  Bible  y  impr.  dans  celte  ville  en  1621  ,  in~4  ,  for- 
mat in-fol.;  elle  est  très-curieuse  et  recherchée  des 
amateur». 

CALUSTE,  affranchi  et  favori  de  l'empereur 
Claude  ,  se  fit  remarquer  par  un  luxe  et  une  inso- 
lence que  Séuèque  a  signalés. 

C  ALLISTHENES ,  philosophe  et  historien  grec  , 
di  <ciplc  et  neveu  d'An*tole,  suivit  Alexandre  dans 
se»  conquêtes.  Il  ne  dissimula  point  le  mépris  que 
lui  inspiraient  Ici  flatteur»  du  roi  ,  et  refusa  do  le 
reconnaître  pour  Dieu.  Accusé  de  conspiration  ,  et 
enfermé  dans  une  cage  de  fer,  il  mourut  dans  le« 
tourmen»  à  Cariatc  ,  Cn  Fzrlrianc,  328  av.  J.-C.  Il 
avant  écrit  une  Histoire  de  la  Grèce. 

C.  A  LL1STHÈNES  ,  ayant  eu  U  témérité  de  mettre 
le  fuu  aux  portes  du  temple  de  Jérusalem  le  jour 


même  qu'on  célébrait  la  victoire  remportée  par 
Jndas  Machabéc  sur  Nicauor,  fut  arrêté  et  brûlé 
vif. 

C  A  LLISTII ENES ,  orateur  athénien,  contem- 
porain de  Démosthènes  ,  partagea  sa  ha 
Philippe  de  Macédoine,  et  s'exposa  à  et 
du  ressentiment  d'AJexandrc  ;  mais  ou 

uîu 


aine  contre 
être  victime 
.  ou  parvint  à 

apaiser  ce  prince. 

CALLlSTIIKNES,  général  athénien,  avant  van 
Pcrdiccas  ,  roi  de  Mfcédoinc,  et  fait  une'  paix  avan- 
tageuse, n'en  fut  pas  moins  condamné  a  mort  par 
ses  concitoyens  ingrats. 

CALLISTRATE  ,  fils  d'Empcdus,  vaillant  capi- 
taine athénien,  s'immortalisa  par  une  habile  re- 
traite sur  Catane  cl  Syracuse  ,  après  sa  défaite  près 
du  fleuve  Asiuarus,  eu  Sicile,  dans  le  5«  S.  av.  J  -C. 

CALLISTRATE ,  orateur  athénien  ,  exerçait  une 
telle  influence  par  son  éloquence ,  que  le  peuple 
ombrageux  le  bannit  à  perpétuité.  Il  se  relira  en 
Tbrace  ,  ct  fonda  la  ville  de  Datus  ,  où  il  attira 
beaucoup  de  ses  concitoyens. 

CALLISTRATE  ,  jurisconsulte,  vivait  $oun  les 
empereurs  Sévère  cl  Caracalla.  On  trouve  quelques 
f  ragmenrde  ses  ouvrages  dans  les  Pandectes.  V 

CALLISTRATE,  acleur  grec,  contribua  avec 
Amtophaiie  à  étendre  le  domaine  de  1a  conaédife, 

CALLISTUS  (Jeam-Anphomc)  ,  un  des  restau- 
rateurs des  sciences  au  i5e  S.,  né  à  Thessaloniquc  , 
enseigna  le  grec  à  Rome.  On  trouve  quelques  ma* 
misent»  de  ce  savant  du  moyen  âge  à  la  bibliothè- 
que du  roi.  ^ 

CALL1XÈNE  ,  orateur  athénien  ,  fit  condamner 
ù  mort,  par  le  peuple,  les  généraux  qui  avaient 
vaincu  aux  tles  Arginusea  ,  parce  quM«  avaient 
laissé  les  morU  saus  sépulture.  Bientôt  le  peuple, 
revenu  de  son  erreur,  força  Callixène  de  fuir.  Cet 
orateur  mourut  misérablement. 

CALLIXENE,  célèbre  courtisane  de  Tbessalie, 
fit  un  vain  essai  de  ses  charmes  «nr  le  jeune  fils 
de  Philippe ,  Alcx.iudrc-Ic-Grand  ,  qui  fut  asse» 
maître  de  lui  pour  résister  a  des  sé Juélion*  par 
lesquelles  la  reine  Olympia  voulait  éprouver  la 
verlu  de  son  fils. 

CALLOjV  ,  sculpteur  grec,  vivait  dans  le  5e  S. 
av.  l'ère  chrétienne.  On  eîte  de  lui  une  Blineive  en 
bois  ,  placée  dans  PAcro-Coriutbe,  et  une  Proscr- 
pme  dans  la  ville  d'Amicïév. 

CALLOiN  DE  SAINT-REMI ,  né  à  Reims  en 
1712,  mort  à  Paris  en  IjSG,  ancien  secrétaire 
d  ambassade  à  la  cour  de  Turin  ,  est  auteur  d'un 
roman  où  l'on  trouve  de  l'intérêt ,  et  qui  a  pour 
titre  :  .-/ngelina%  ou  Histoire  de  don  Mutl/uo,  Milau 
(Paris) ,  ijjï,  2  parties,  petit  iu-b. 

CALLOT  (Jacq\ts)  ,  peintre  ,  graveur  et  dessi- 
nateur ,  né  à  Nancy  en  i5q3 ,  fut  élève  de  Jules 
Paxigi  pour  le  dessin  ,  et  de  Philippe  Thomassin 
pour  la  gravure.  Sou  oeuvre  contient  environ  1600 
pièces  ;  les  plus  remarquables  sent  1  les  Supplices  ; 
tes  Misères  de  la  guerre  ;  les  Gueux  contrefaits  ; 
les  Deux  Tentations  de  St-Jntoine.  11  parait  être 
le  premier  graveur  qui  ait  employé  avec  succès  le 
vernis  de*  luthiers  ,  nommé  par  les  Italiens  vernie e 
grosso  de  lignaiiioli.  Après  la  prise  do  Nancy  par 
Louis  XIII,  en  l633  ,  Callot  résista  aux  offres  sé- 
duisantes de  ce  priucc,  qui  l'cugageait  à  éterniser 
par  la  gravure  le  souvenir  de  cette  conquête.  «  Je 
me  couperais  le  pouce  ,  dit-il,  plutôt  que  de  faire 
quelque  chose  de  contraire  ù  l'honneur  de  mon 
prince  (Ilenri ,  duc  de  Lorraine)  ou  de  ma  patrie.  11 
mourut  en  l635. 

CALLOT  (Fr.),  méd.,  né  à  Nancy  en  \6çp ,  est 
auteur  d'un  traité  intitulé  L'idée  et  le  Triomphe  de 
la  vraie  médecine  ,  Commçrcy  ,  ij^a  ,  iu-8.  Il  a 
aussi  pnhl.  quelques  pièces  de  vers  qui  prouvent  son 
«èle  pour  l'honneur  de  sa  patrie. 

CALLY  (Pikkre)  ,  professeur  d'éloquence  et  de 
>  plùlosopUic  •  Cacn  ,  mourut  daus  cette  mémo  ville 
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en  l*"«>).  étant  pnnrialJ  du  coll.  ^  dis  ait».  On  a  .'« 
lu*  unr  éd.d*  1  uuv.de  Bodre  :  De  Vvnsolatione  pn$t 
losophi*  (asl.OfUm  Prlphim  .avec  un  long  com- 
rornUirc  ,  Pari»  ,  lf»8o,  in-1  M  s'est  fait  pins  par- 
ticulièrement Connaître  par  1  ouv.  intitule:  Durand 
commente  ,  «m  l'accorl  parfait  de  la  philosmphte 
avec  la  théologie  .  touJiant  li  tranuubmnnti.'tton , 

adonne  v("aru,  ,  1700.  «u-i?.  H  v  MnuuTrlW  1% 
ntunrnt  tle  Durand  (vos  et  DtBA*«n  Dt»T-Pl 
caix)  qui  avait  avancé  uof^>m»o  nouvelle 
f  eucharistie.  On  a  mere  .le  dllv  un  de 
■philosophie  en  bxtiii  ,  dédié  è  Bossu  et ,  l6;5,  \ 
tomes  en  1  \ok.  in-^. 

CALMhT  (dom  Atr.t.sTn>,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Sl-Vnnnes  ,  ne  cn-ltr;a  a  Mttnil- 
la-llorf  ne  ,  près  de  Commun  t  u  Lorraine  ,  a  écrit 
une  llist.  de  l'Ancien  et  du. Nouveau-Testament;  ée* 
Comment. sur  la  Bible,  et  un  Dicttemn.  de  la  BibU  . 
qui  lui  firent  une  grande  réputation.  Il  fut  récom- 
pensé de  ses  luuiu  ,  en  obtenant  l'abbaye  de  St- 
L  .  j'-.ld  de  >aney  en  1718;  du  an*  après  il  fut 
transféré  à  celle  dé  Scnones  ,  où  il  passa  le  reste  de 
aa  sic  dans  l'exercice  des  devoirs  de  ion  état,  et  dans 
la  |..jti.|M.-  de  tout*»  les  vertus  chrétiennes.  Il  m. 
en  17  V.  Considéré  «omnie  écrivain,  on  ne  peut 
aster  que  se»  ouvrages  ne  soient  utiles  ;  mais  le  style 
«  n  .  si  lourd  ,  ajiflu»  ,  souvent  incorrect  t  aussi  sout- 
ils  moins  lus  que  consultes.  Outre  les  écrits  que 
nous  venons  de  citer,  dom  C.alni.  t  en  a  compose  plu- 
sieurs autres,  lew  que  :  ffisloire  ecclésiastique  et 
rn-i^e  di  l.t  lorraine  ,  la  meilleure  qu'on  ait  publiée 
sur  celle  proninec  :  la  Bibltoth» que  det  écrivains 
lorrttins  m  fait  paitir;  Histoire  unn-erselle  sacne 
et  profane  ;  Comment.  Lit.,  histor.  et  moral  sur  la 
règle  de  St-BenoU  ,  etci  11  déposa  à  la  bibliothèque 
rtmdefjin  |-33  ,  une  c  »pic  exicte  du  Vedam  ,  qu'il 
•'elaât|seocurée  par  l'inlermcdiairc  des  jésuites  mis- 
sietnuirr*  dans -l'Inde. 

C  A  LUETTE  (FlUstCOU)  ,  né  à  Rbodca .  dans  le 
Rouergne,  fût  reçu  docteur  ■  Montpellier  en  lt>8i, 
el  fil  avec  succès  de*  cours  dans  nette  v  illc.  On  a  de 
lui  un  afnr.  gc  de  médecine  thérapeutique  ,  Lyon  , 

Genève    1710.  •   

(  ALMIlll  (Lot  is-Cwior  MATTHIEU  de 
La.) ,  né  ■  Ivinics  en  VJli  .  lut  clianoino  de  Cam- 
brai. On  lui  attribue  Y  Abrège  du  service  de  cam- 
pagne, La  flaye,  17^2  ,  iu-8  ;  et  l'on  tiouve  quel- 
que; poés*s  »uus  son  nom,  insérés  dans  les  Etrennes 
lyriques. 

CI  \  L.MO  (  \  * DE»':  )  ,  porte  et  acteur  Téoitien  du 
lGr  S.,  a  laissé  quelque  s  comédies  pleines  de  gaité  , 
il  qui  eurent  de  la  vogue  en  leur  temps.  On  a  en- 
core de  lui  tin  recueil  île  lettres  sous  ce  titre  ;  Ltl- 
tere  putcevoli  ,  \  ciiuc,  l6"2  ,  in-8. 

CA  LOCEIl ,  ne  dans  l'Ile  de  Chypre ,  au  3«  S.  , 
fut  d'abord  conducteur  de  *c  ha»  eaux  ,  nuit  chef 
de  brigands,  et  Unit  par  prendre  le  titre  de  roi  de 
,  Chvpre.  L'empereur  Constantin  ,  dilleGrand,  en 
VOS/a  contre  lui   le  césar  DalnialiUS  ,  son  neveu  , 


qui  le  lit  brûler  vif  vers  l'an  3z.'\. 

CALOGKIÎA  (Auge)  ,  né  a  Padotte  en  afîç>f) , 

d'une  famille  originaire  de  Corbiu  ,  étudia  d'ahoid 
clMM  les  jésuites  ,  et  entra  à  l'âge  de  17  ans  dans  la 
eongrégatiou  des  camaldulct ,  ou  il  acquit  de  tasles 
connai  sanres  en  théologie  et  en  lilléralure.  11  «n- 
trepnt  en  17»)  un  ouvrage  qu'il  continua  périodi- 
quement jusqu'en  l^tÀi  ,  soin  ce  Ulrc  :  Becueil 
d'opuscules  scientifiques  el  philologiques  (en  ilal.), 
il  avait  déjà  publié  Si  vol.  de  ce  recueil  et  une 
Suite,  lorsqu'il  mourut  en  17(18.  On  a  encore  de 
lui  une  liadiirl.  du  Telémaque  de  Fénélnn  eu  ilal.; 
Il  nuot-o  tiulliver,  Venise,  1  ^"3 1  ,  in-8.  Il  asail  tra- 
vaillé avec  Apostolo-Zcno  ,  à  la  redacL  du  journal 
la  Minerva, 

CALO.YV  (TmiMAs),  eapurin  ,  né  a  Palerme  en 
mort  en  iCî.'i^,  est  auteur  d'un  livre  inli- 
Sacru  arislocrattci  phneiptitus  ittut ,  ji»r 
Samuel  expositus  ut  Ubris  hatori  iLUus  Judicwn. 


lu  le 


( 


secrète^  "pfmta! 
•eut .  ol*»ti  ititmi 


ri- 


i  :  \  I.O>  VR  (  Csuiuav  \u 
d'état  français ,  s»é  en  17^, 
élaitysremier  présid-  ia  pjrlrsn  ,tldc  < 
la  n  1rs  a  la  r  otnruunanlr  de  Ste-InrW  il 
prsjii  ara  tal^s  et  sa  paailion  s*eal» ,  k  j 
v  .  .rient  aux  places  de  eswillcr\  1 
sssapgrneral  an  «arlmenl  rie  Dsnai ,  1 
^rlea  ,  d'intendant  de  Meta .  ib 
conk^lcur- gênerai  des  finances  et  «c  1 
tat.  Sueceaseur  Je  M.  Necler 
finances  ,  M.  de  Calontsj  eessonc 
cliercber  les  moyens  de  ponmarani 
de  ceul  K«i\anlc-seise  snillstiai  ( 
pation  sur  leg  revenus  pnaflns,  i 
emprunta  eaJBea  arriérés  ; 
prreedens.  Dédaignant  la 
il  solda  1  arriéré  du* moment,  : 
blica  par  dea  avance*  1 
ment  des  rentes  sur  l'état,  ol.ua*  desj 
sur  les  baux  des  fermes  et  iet  rtfn», 
crédit  de  la  caisse  d'escosnpu),  froja» 
d'amortjasesnent .  et  lit  esecuter  sa*  1 
monnaies  d'or.  Mais  le  ride  da  treaati 
et  la  dette  de  l'éut  ne  reposait  sori«aa| 
Il  n'v  avait  qu'un  nouveau  sy  sterne dt  H 
oui  lui  offrit  le  moyen  de  l'affermir  ,stj 
proposa.  lPapres  ses  conseils  ,  le  rail 
semblée  dea  notables,  dont  la  pr  ~ 
lien  à  Versailles  le  ai  février  17! 
avec  impatience  le  compte  du  smaii 
Il  le  rends^avec  toute  ta  dealérili 
pable  ,  mais  il  ne  put  empêcher  la  r 
sion  de  ses  révélations  fâcheuses.  U 
voir  confondu  et  bouleversé  tenta 
antérieure  dans  le  dessein  de 
blés  ;  el  la  reine  se  laissa  persuada»! 
Calonoe  qui  fut  exile  en  Lorraine,) 
•près  eo  Angleterre.  I-i  révolatn^éarii 
L'émigration  de*  princes,  frères  «stu.1 
autour  d'eus,  une  foule  de 
force  principale  devait  être  Jaas  tassa-  - 
nets  étrangers.  11  se  lança  dans  ce 
billon  avec  une  ardeur  qui 
ses  forces.  Ses  négociations ,  ses  | 
magne  ,  en  Italie,  en  Russie  ,s*u 
ment  le  rendaient  précieux  i  la  on 
ploya  de  nouv.  talens  et  l'espnt  le  | 
ressources  ;  il  dépensa  la  fortune  T»»! 
il  courut  risque  de  la  vie.  Tantd'esM 
ficea  furent  cependant  mutile»; cal 
de  la  acéne  polit. ,  et  véent  à 
beaux-arts  qu'il  avait  toujours  1 
de  septembre  l8o*>,  ilquiiul'i 
Paris  ,  où  il  mourut  le  X)  oci  " 
vrages  publiques  sont  ecuts  avatj 
souvent  avec  élégance.  Il 
vattons  sur  les  finances  , 
De  retat  de  la  France,  179e , 
de  l'Europe  en  novembre  l')9m 
L'abbé  de  Calonnc  ,  son  frère, fsW 
ton*  ses  voyages  ,  rédigeait 
de  l'Europe.  Il  parlit  pour  leCas^ 
dévoua  aux  fouctions  les  plus 
1ère  ecclésiastique  ,  et  mourut  le  H 
jjiè  de  plu,  de  80  ans.  Il  avail  a>s**-» 
dusi|>ée  avant  la  révolution  de  178^ 

CALOLST,  savant  préUl  •ntt$m^ 
l(i6n,  fut  élu  patriarche  d'innéair  t*  ^ 
de  lui  un  fit  rueil  de  poésies  iteme*""* 
C  \  LO  V  (  ABIAJUM  ) ,  théobç.rn  W 
eu  l'rus  .  .n  161a,  fut  recteur  W*l 
ft  sseur  de  ibcologic  à  Ko-aigt.l»er|  « 
où  il  mourut  en  lti8t>.  Il  porta  an'11! 
animnsilé  excessives  dans  les  «uerrlrei 
et  publia  contre  ses  adversaires  o* 
d  c  ji  j  m  p  b  I  cls  ,  thèses  et  réfattnun*.  Os  1 
aiijourd'bui  parms  tous  seso«vr*g«4*«W 
BiùUa  iltuslrata ,  ci  ntre  Groont? 


CALV 
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CALV 


nclfiodn  docendi  el  disputandi ,  Rnstock  ,   |(xl-  , 
11-8;  ConsiHeraiivnes  artninnunsmt. 

C  ATJ»IIURNJUS(  JrAN  )  ,  savant  critique  italien, 
10  à  Brcsria  .  professa  le  grec  à  Veuise  et  à  Padoue 
le  1^78  â  l5o2.  Jl  a  cent  un  commentaire  sur  le 
îfr*iitft'ntim»nimrnot  do  Térence,  imprimé  pour 
l.i  première  fois  à  T revise  en  1^74»  »u-fol.  ,  avec 
1rs  o  uvres  <lc  Tércncc. 

calprenède  (Gauthier  de  costes, 

sieur  Dr.  La),  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
ilu  roi  ,  ne*  en  l'r'rigord ,  au  commencement  du 
17e  S.  ,  mort  en  l(X>7  ,  est  auteur  de  romaus  qui  ont 
i-u  uue  grande  vogue  dan*  le  temps  ,  el  «pie  per- 
sonne ne  lit  aujourd'hui.  Il  a  fait  aussi  un  grand  | 
nomlire  de  tragédie»  également  oubliées.  j\uiis  nous 
bornerons  à  mentionner  les  romans  suivait*  :  Cas- 
ftinJtv  ,  Paris,  1(^2,  10  vol.  in-8;  Gcopatre , 
ilud.  ,  23  vol.  in-8  ;  FttramoHfl ,  ou  l'Histoire  de 
France  ,  itiGi  ,  7  vol.  in-8.  M"»»  de  Sévigné  avoue 
■  pie  jusque  dans  «a  vieillesse  elle  se  plaidait  ù  lire 
le*  romans  de  La  Calprcnèdc.  Quelques  poètes  con- 


nus y  ont  puisé  les  situations  el  les  sujet*  mêmes 
de  leurs  compositions  théâtrales. 

CALPUR.NIfc),  fille  de  Pison,  et  quatrième  femme 
de  Ce'sar,  rêva,  dit-on,  la  veille  de  la  mort  de  ce 
dernier  qu'où  le  poignardait,  lui  fit  part  de  ce 
songe  ,  el  voulut ,  mais  en  vain ,  lu  détourner  d'al- 
ler au  sénat. 

CALPUHMUS  FLAMMA  (  Marcts  )  ,  trihuu 
romain,  sauva,  par  son  dévouement  héroïque,  l'ar- 
mée romaine  commandée  par  Atliliu*  qui  l'avait  en- 
gagée dans  un  défilé  dangereux.  Cet  événement  eut 
lieu  vers  l'an  fo'i ,  pendant  la  première  guerre 
punique.  Calpuroius,  après  le  combat,  lut  trouve 
parmi  les  morts. 

CALPURNIUS-PISO.  V.  Pison. 

CALPU  RM  US  (TtTt  s  )  ,  poète  bucolique  latin  . 
(  appelé  quelquefois  mal  à  propos  Calphurniiis)  ,  né 
en  Sicile ,  parait  avoir  vécu  sous  le  règne  de  Carus 
et  de  se»  fais  ,  et  avoir  été,  par  conséquent ,  cou 
temporain  de  Nétuésien ,  auquel  il  dédia  ses  Eg/o 
gués;  elles  sont  au  nombre  de  orne.  Imitateur  plus 
heureux  de  Théochic  que  de  Virgile,  il  a  su  éviter 
la  rusticité,  quelquefois  grossière,  que  le  premier 
de  ces  poètes  prêle  à  ses  bergers;  mais  il  est  loin 
d 'atteindre  à  la  purelé ,  à  l'élégance  harmonieuse  du 
second.  Cependant  ses  églogucs  étaicut ,  dit-on  , 
classiques  du  temps  de  Charleiiugne  ;  cl  on  ne  les 
relit  pas  sans  fntérèt,  même  après  celles  de  Virgile 
On  les  trouve  souvent  imprimées  à  la  suite  de 
ISemésicn  ,  et  notamment  dans  VJntliotogia  lattna 
de  Durmanti ,  et  dans  les  Porter  fat 
Wcrnsdoru*  ,  dont  M.  Lemaire  publie  eu  ce  moment 
une  nouvelle  édition  dans  sa  liibliotheca  classica 
Intina.  I,es  pastorales  de  >'éiuésien  et  de  Calpu 
mu*  ont  été  traduites  en  français  avec  des  remarque 
el  un  discours  sur  l'églogue,  par  M.  Mairault , 
1!  ru  s  elles,  17.'^,  in-8.  Ou  estime  cette  traduction. 

CALl'SO  (Thomas  VALPERGA  nE  CONTI  m 
MARS1M)),  abbé  piémont.,  sav.  el  hit.  distingué, 
rorreip.  de  l'Institut  de  France ,  membre  de  la  soc. 
il.it.  cl  de  lac.  de  Turin ,  où  il  naquit  en  1737,  fut 
d'ahord  page  du  gr. -maître  de  Malle,  piildu  set  v. 
dam  la  marine  de  l'ordre,  puis  se  rendit  à  l'âge  d. 
2 1  ans  à  >jj»Ic3,  où  il  embrassa  l'eial  eerlésiasl.  De 
1  cluor  dan»  sa  ville  nal.de  ,  il  y  devint  succcssivcm. 
membre  du  gr. -conseil  ,  direct,  de  l'observ.  astron. 
el  profess.  «Je  g  ,-rc  et  île  langues  orient.,  place  qu'il 
perdit  en  1814.  M.  le  f  avril  t8lf>.  Caluso  fut  lié 
avec  Allîeri,  qui  se  plaisait  à  l'appeler  le  noiivctm 
Montaigne.  On  a  de  lui  un  granit  nonibre  d'écrits  en 
ital. ,  en  lat.  el  en  franç.  Ces  derniers  ,  concernant 
l'avion,  cl  les  malliém.  ,  sont  dans  les  M  moires 
de  I  acail.  de  Turin. 

C  VLVAIRE  (  les  filles  du  ) .  ordre  de  religieuses 
fondé  par  Antoinette  d'Orléans  ,  sous  la  direction 
du  célèbre  V.  Joseph  du  Tremblai.  V.  ce  mot. 


CALV  ART  (  Devis)  ,  peintre  ne  à  Anvers  en 
l565,  ouvrit  une  école  à  Bologne,  en  Italie,  d'où 
sortirent  le  Guide ,  Vsflbanc  et  le  Dominujmn ,  et 
mourut  dans  celte  ville  en  \:tny  Ses  ouvrages  les 
plus  remarquables  se  voient  à  Bologne  ,  Il  orne ,  "Reg- 
gio.  Us  sont  moins  estimés  pour  le  caraetèie  et  Fa 
disposition  des  libres,  que  pour  le  coloris  ;  ils  ont 
été  gravées  par  (î il.  Sadeler  et  Vugus>c  Carrachc. 

CAL  VERT  (  Gloiige)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Baltimore  ,  né  eu  1678  à  Kiplui ,  comté 
d'\ork  ,  fui  le  fondateur  de  la  province  de  Mary- 
land. Après  un  voyage  dans  lequel  il  traversa  tout  le 
continent  de  l'Europe,  il  revint  c*  Angleterre  au 
commencement  du  règne  de  Ja«aues  I",  entra  dans 
J  le*  bureaux  de  sir  Robert  Céeir,  secret,  d'état,  et 
par  le  crédit  de  ce  seigneur  obtint  la  place  de 
secret,  du  conseil  privé,  l'ordre  de  la  Jarretière, 
ensuite  le  titre  de  secret,  d'état  avec  une  pension 
de  1000  lis.  st.  sur  les  douanes.  Il  embrassa  la  re- 
ligion catholique  en  td'a^  ,  déclara  ce  changement 
au  roi ,  et  lui  donna  la  démission  de  sa  place  ;  toute- 
fois il  resta  au  conseil  privé,  et  fut  créé  baron  de 
Baltimore.  Il  occupait  encore  la  place  de  secrét. 
d'étal  lorsqu'il  fut  constitué  propriétaire  de  la  Pé- 
ninsule méridionale  de  New  -  Eoundland  ,  qu'il 
nomma  province  d'Avalon  ;  il  avança  2*1,000  liv.  st. 
pour  celte  plantation  qu'il  visita  deux  fois  ert  per- 
sonne ;  mais  le  voisinage  des  Français  l'incommodait 
tellement  que,  quoiqu'il  les  eût  repoussés  d'abord,  il 
fut  contraint  d'abandonner  le  terri  toire.-Jl  retourna 
en  Angleterre,  et  oblint  de  Charles  1"  la  concession 
de  vastes  terres  au  nord  de  la  Virginie;  mais  avant 
qu'il  en  reçût  les  litres  de  propriété,  il  m.  à  Londres 
eu  t63a.  Après  sa  mort ,  les  lettres  furent  accordées 
à  son  fils  amé  Cécil ,  qui  succéda  «  tous  ses  lijf-es. 
Le  pays  fut  dès-lors  appelé  Maryland  en  l'honneur 
d'Henriette  Marie  ,  femme  de  Charles  I".  La  tolér. 
relig.  établie  par  les  leltr. -patent,  fut  respectée  par 
Cécil ,  qui  exécuta  tous  les  projets  de  son  père. 

CALVERT  (Léonard),  gouverneur  du  Mary- 
land  ,  était  fils  du  precéd. ,  et  frère  cadet  dé  Cécil 
Calvcrt,  le  propriétaire,  rpii  l'envoya  en  Amérique 
en  io*33  pour  administrer  la  colonie.  Après  un 
voyage  prolongé  autour  des  côtes  de  l'Amérique  , 
il  arriva  en  Virginie  le  24  fév.  1634  avec  son  frère 
Cécil,  et  environ  deux  cents  personnes  de  bonnes 
familles  ,  toutes  catholiques.  Il  avança  le  3  de  mars 
dans  la  baie  de  Chcsapeack  ,  au  nord  ,  vogua  sur  le 
Patowniac,  et  jela  l'ancre  dans  une  Ile  qu'il  appela 
Clément ,  et  dont  il  prit  possession  au  nom  du 


Si 
roi 
du 


d'Angleterre 
haut 


De  là  ,  il 


{H  lli  I 


uivit  scitc  lieues 

plus  haut  sur  la  ville  de  l'alowrùac ,  aujourd'hui 
Marlborough,  où  il  fut  reçu  en  ami  par  le  régent  qui 

fouvernait  pour  le  prince  du  pays  ,  alors  mineur. 
I  poursuivit  encore  doure  lieues  plus  haut ,  vers  la 
ville  de  Pmatavvay  ,  sur  la  côte  de  Maryland  ,  où  il 
trouva  un  Anglais  nommé  Henri  Fleel  qui  demeu- 
rait depuis  plusieurs  années  avec  les  naturels  du 
pays  ,  et  qui  en  était  fort  estimé.  Il  en  lira  de  grands 
services  comme  interprète  ,  fit  ses  présens  au  prince, 
ne  négligea  rien  pour  se  concilier  l'affection  des  ha- 
biians;  et  le  20  mars  i(i.?/j,  U  prit  possession  dn  Mary- 
land ,  dogna  à  la  ville  le  nom  de  Sic-Mario  ,  et  à  la 
haie  celui  de  St-Gcnrge.  Le  gouv.  fut  établi  sur  les 
Vases  de  la  sûreté  «les  propriétés  et  de  la  liberté  de 
«  onseienee. Cinquante  acres  de  terre  furent  concédés 
à  chacun  des  colons  ,  et  tout  chrétien  fut  admis  sans 
aucune  prééminence  de  »ccle  particulière.  Celle 
sage  politique  fit  de  celte  colonie  un  asile  pour  tous 
les  catholiques  romain*  et  au  1res  chapes  de  l'Angle- 
terre. Le gouv    hit  cl.  »  gédes  intérêts  de  toute  la 
colonie  jusqu'au  temps  des  guerres  civ , les  ,  où  |« 
nom  de  calliul-.pie  devint  si  odieux  aux  Aud  us 
pie  le  parlement  s'empara  du  gouv.  de  la  province 

On  ne  sait  lien  de  plus  si:r  Léonard  Cal  vert.  A 

restauration  du  roi  Charles  II  ,  en  16ÏJ0,  Cécil 
Calvcrt  recouvra  ses  droits  sur  le  Maiyl.md  ,  dont 
un  an  après  son  fils  Charks  lui  uomme  gouv  trueur. 


CALV 


(  ) 
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CALYERT  (  JacoCFS  ),  thcol.  lion  conformiste  , 
ne  à  York,  fut  «lève  à  Cambridge  avec  TilJoUon 
(v  ce  nom) ,  et  mourut  en  lliy8.  il  a  écrit  un  ouv. 
sav.  intit.  :  ISephtali,  sen  co/lmtatio  theofagica  de 
redttu  de  cent  Iribuum ,  comvrsione  Judirnru/n  ,  el 
mens  Ezec/uelu  ,  Londres,  1672,  in- 4. —  *^ou 
t»nr  lr  Thomas ,  ne'  à  York  en  l'iota  mort  en  i*>7«> , 
fut  éga'.cmeni  théol.  et  vicaire  de  l'une  des  église* 
de  ta  pairie.  On  a  de  lui  une  traduct.  anglaise  d'un 
ouvrage  écrit  en  arabe  sur  le  Messie  ;  une  autre  du 
Cliristus  triumphnns  de  Fox,  cl  deux  ouvrages 
asiatiques  peu  dignes  de  remarque. 

CALVKHT  fl-  r.tDKnic),  plus  connu  sous  le  nom 
de  lord  Baltimore,  ne  en  Angleterre  eu  17IW  ,  et 
mort  à  >aplcs  en  1771  ,  est  auteur  d'un  'l'vyace 
dans  le  Levant,  avec  des  remarques  sur  les  Turf,  s 
et  Canstanlinnffle,  On  a  encore  de  lui  un  recueil  de 
vers  inlit.  :  Gaudta  portica  ,  in  fatind  ,  ungheti  et 
gnlltcn  fin  g  mi  composila  ,  Xapb-s  ,  1761),.  in-8  ; 
Cttiestes  et  m/en  ,  il.id.,  1771.  Ces  deux  ouvrées, 
lires  à  un  petit  nombre  d'exemplaires  ,  «ont  cvliê- 
mcincnl  rares. 

,  me'd.  antiq.  et  numismate  ,  mort 
en  iboO  à  Avignon,  légua  u  Celle  ville,  que  par  un 
testament  du  reste  assez  singulier  il  institua  Sun 
héritière  universelle,  une  collection  de  médaille»  et 
d'aritt'|iies  pourvue  de  dotations  suflisanles  à  sou 
administrât,  et  à  suu  enlret.  Telle  est  la  fondât,  du 
mus  e  Catvet  qu'on  voit  encore  avec  autant  d'intérêt 
que  de  plaisir  à  Avignon. 

CALYI  (  I.A  i. Y  tu:  )  ,  peintre  il. il.  ,  ne  à  Cènes  Cn 
i/mj2,  travailla  aux  fresques  du  palais  d'Antoine 
Doria  et  à  d'autres  editicis  de  ca  patrie. —  Son  frère 
pANT.sLt.ON,  e'galemenl  lion  peintre,  laissa  quatre 
bis,  Marc-Antoine,  Aurelc  ,  Benoît  et  Félix  ,  qui 
suivirent  la  même  carrière. 

CALYI  (DoNAT),  vicaire  général  de  la  congré- 
gation de  Lomlurdie  et  de  l'ordre  de  St-Augusttii  , 
né  à  Bergamc  dam  le  17e  S.  ,  a  laissé  uu  ouv.  cu- 
rieux intit.  r  Si  ena  letlerarta  drçli  tenttori  Berga- 
maschi  ,  Bcrgame ,  lt>6.|  ,  in-q\ 

C ALYI  (  Mam.mimkn  )  cil  auteur  d'un  ouvrage 
eu  espagnol  inlit.  ;  De  la  Ha  mosura  ,  y  del  Amui\ 
Milan  ,  1 ,  in- 13. 

C  MAI  {  JtAN  ) ,  m  éd.  1t.1l.  ,  né  à  Crémone  vers 
171  J,  exerça  s  >n  art  ù  Florence  ,  où  il  fui  nommé 
membre  de  l'académie  ;  passa  ensuite  à  Mil.m  ,  puis 
à  Pise  ,  "ù  il  obtint  une  cliaire  de  professeur  ,  et  m. 
vers  17')^.  On  a  de  lui  les  uuvr.  viiv.  :  de  medua- 
mentis  ptn  naiocamtorum  levantine  moJerandis  , 
Pue,  I7(>ï;  de  Ifodiemû  etni.uâ  Clùnce ,  Flo- 
rence ,  1  7^8;  le.Het  a  sopm  l'usa  medico  interna 
del  mercmto  ,  etc..  Crémone,  17(1.!. 

CALYIKKi:  (N          marquis  de),  ne  s'esl  fait 

connaître  que  par  cinq  fables  el  trois  madrigaux 
imprimé»  a  La  Haye  en  171*»,  dans  un  recueil  intit.  . 
Nouveau  chou  de  pièces  de  poésie. 

CvLYIN  (.!i:an),  second  clief  «le  la  réforme 
religieuse  au  i»><  S.,  né  a  >i«ion  cn  t5*K) .  d'une  fa- 
mille obscure  doul  le  noua  était  Cauviu  ,  fut  de 
bonne  heure  destiné  à  l'étal  ecclésiastique  ,  et  pos- 
sédait à  l'âge  de  12  ans  uu  bcuélkc  simple  dans  la 
cilhédralc  de  sa  sille  natale.  Pourvu  six  ans  après 
des  revenus  et  du  litre  d'une  cure  qu'il  permuta 
ensuite  pour  une  autre,  sau-i  rénder  ni  dans  l'une 
ui  dans  l'autre  ,  il  continuait  ses  éludes  a  Paris  ,  et 
as  ait  obtenu  la  protection  de  la  reine  de  ÎN.ivarre, 
Mvur  di-  François  Irr,  quand  il  lit  connaissance  avec 
Pierre-Koberl  Olivrlaii  ,  son  compatriote,  et  reçut 
de  lui  le  germe  de  la  nouvelle  doctrine  ,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  embrasser  ouvertement.  Abandonnant 
alors  l'étude  de  la  théologie,  il  alla  suivre  des  le- 
çon» de  droit  à  Orléans  ,  puis  a  Bourges  ,  d'où  il  fut 
contraint  de  fuir  pour  éviter  l'emprisonnement.  Il 
se  retira  iCadord  à  An<;oiih*iiie  ,  où  il  enseigna  le 


bientôt  forcé  d'en  sortir  de  oourran  ptxri  - 
gier  a  Baie,  où  il  acLcvj  son  hvre  ilt?H7i<:  . 
chrétienne.  C'est  vers  cette  époque  que  son  l.-. 
Cauvin  ,  qu'il  avait  latiuisé  ,  fut  cban;r  u 
de  Calvin.  Apres  avoir  obtenu  en  ij38  .1 
de  théologie  a  Genève ,  il  fut  noroît  i> 
ville  cri'  I  *m8,  et  passa  à  Strasbourg,  ci 
seigua  et  propagea  sa  doctrine,  et  >c  mira.  L 
sista  en  \Hfi  k  la  conférence  de  Worii 
colle  de  ltatîtboiine.  RappeW  ■  Gruèrf  ne. 
neur  en  li^t  ,  il  y  dressa  un  fonuain? • 
fessiou  de  foi  qu'il  bipasser  comme  lonl.  ' - 
qui  dc.uit  la  base  de  la  crovauce  rebijieu'r 
de  sou  nom  Cai.Y1M*ME.  Sou  crédit  eUU  :-• 
l'appelait  le  pape  de  Genève  ;  il  »'rn  tenitf - 
tisfairc  ses  vengeances  et  pour  faire <àh<1o? 
feu  ,  comme  hérétique  ,  le  médecin  MkL'î  >" 
{v.  ce  nom).  Calvin  mourut  à  Gen«»e  <i  1 
a  composé  un  gr.  nombre  d'écnl»  d^ut  t-- 
paux  sout  :  le  livre  de  V Institution  chir!** 
en  latiu,  et  public  d'abord  à  Bile ,  liJo 
de        p-'ges  ;  trad.  ensuite  cn  inti^.  ■ 
ij.'ji.  Il  )  a  eu  un  gr.  nombre  d'ediL  ù  " 
leure  est  celle  de  Hubert  Flicnne ,  G«ie< 
in-!ul.  de  jti^j  pjg-    la  dédie,  de  crt  i-o»,  > ■  •'• 
pisse  pour  uu  clief-d'uruv.  ;  des  Ciww^ 
l' Lent  lire;  uu  Traite  pour  prouva  ^ur**  ■ 
donnent  pas  jusqu'au  jour  du  jn; 1 
Paris ,  i.r»S8.  On  ne  peut  refuser  aCt'-1--  " 
talent  ,  une  profonde  érudition  ,  ui 
quel  |uefois  cntraiuaut  ;  il  c'tait  tvç)U*rt 
mais  il  asatl  un  orgueil,  uue  anil^' 
une  opiniâtreté,  une  aigreur  el  u*- 
indignes  d'un  honnête  homme.  Si  i*^ 
principalement  à  nier  la  présence  trtl>  r 
du  sang  de  J.-C.  dans  ï'cucbaristx  l- 
libre  arbitre;  il  veut  la  suppression  ii* :- 
rieur,  de  l'iuvocalion  des  samU .  «1«  u  0 
les  morts,  de  l'épiscopat ,  etc.,  r*»*' 
deux  sacremens  ,  le  Baptême  et  la  Ct*t* 
niou  ;  il  anéantit  le*  indulgences,  l«  T*V 
la  messe,  etc.  Ou  peut  voir  à  l'artaît ^l ■" 
différence  qui  existe  entre  la  do<ua«f  * 
et  celle  de  Calvin.  Les  atwres  de  C»l»u 
cueillies  à  Amsterdam,  1(167-16^1.9' 
S.i  vie  a  été  écrite  par  1  liéod.  de  fcrtf  fL 
en  latin.  V.  l'art.  Calma  dans  Vfi>W 
de  Genève  par  Senchicr. 

CAL\  IMSMK.\.  l'an,  précédent 
CVLVI.NLS  ^Jean),  né  dans  U  |6""; 
droit  »  Heidelbcrg,  a  laisse'  ;  I.tnco*  '' 
Getu.se,  17JO,  a  vol.  iu-fol.  ;  Tht*' 
rvmuna  seu  lunsprudentia  mosaied 
llanau,  l5<>J,  in-o  On  a  aussi  de  O.'-- ' 
le  vrai  nom  ,  suivant  certains  biographe 
quelques  outres  ouvrages  de  j  jnsprnd*^ 

CALV1S1US^Sktm.-\  astronome,  m 
et  clirouologiste  allemand  ,  né  dans  li  1  " 
l.'iJ1.»,  mort  m  1617  n  Leipsig .  a  eit^  l" 
nombre  d'ouvrages  dout  on  ne  peut  r«f 
uer  aujourd'hui  que  celui  intitulé  :  t'/*", 
Sictun  ,  réimpr.  à  Francfort  cn  ioSj.  ,a*,v. ,  _ 
par  Scaliger  comme  une  production  esue*' 
lils  el  le  petit -lils   de  CalvisII*.  ^ 
l'Kvangile  en  Saxe  ,  ont  laissé  de*»""'*' 
ques  autres  livres  de  piété,  en  allemJoJ 
marquahte*.  ; 

CALYO  (Mabcls-Fabiis).  médr«»  " 
venne  ,  mort  à  Home  en  15*7  ,  t raJ *»»''/  f " 
du  pape  Clément  Y  H  ,  les  OLuerti  <i  t"t 
en  laliu  ,  Rome  ,  l5a5  ,  10-I0L 

CALYO  (Jean)  ,  professeur  de  «»^; 
iièt  le  dans  l'université  de  Yalence  cil  ••'P^ 
vailla  à  v  rameucr  l'étude  des  ancien»  ' 1  '  ^ 


des  l)ous  ouvrages.  Il  a  traduit  du  irs«KJJ  y 
gnol  la  Chmirgiede  Guj  de  G»»^/ 
grec  ,  pu.,  *e  reu.lit  à  Poitiers  .  v  «il  uu  grand  nom-  I  l  iu-fol.  Ou  lui  doit  aussi  un  T<v  ' 

bre  de  prosélytes,  resinl  à  Paiis  en  ijS  j  ,  el  fut  '  é'»e  eu  espagnol  ,  Scv.lle  ,  iJWi  "  1 
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ince  Gay  a  donne  la  traduction  d'une  partie  de  cet 
uvrage  dans  son  Epitotne  des  Ulcères,  Poitiers  , 
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624  ,  etc. 

CALVO  (BoMFACt) ,  poète  provenral  du  i3  S., 
uitfa  Gènes  ,  sa  patrie,  pendant  i>s  troubles  civils 
t  se  réfugia  près  d'Alphonse  X  ,  roi  do  Caslille. 
toslra<l»mui  lui  attribue  un  traité  intitulé  :  Dels 
"uurttl s  amadours  ,  etc. 

GALYO(Jeax-S.u  vei'H  de),  connu  sous  lo  nom 
lu  LraveCalvo,  ne  à  Harcelono  en  I tizSt ,  passa  au 
crvice  «K*  France,  suivit  Louis  XIV  dans  la  con- 
iw'le  de  la  Ifcllandc,  fut  gouvern.  de  Mae-.lri.lil  , 
u'tl  défendit  avec  intrépidité,  et  dont  il  contraignit 

•  •  prince  d'Orange  à  lever  le  siège.  On  rapporte 
omme  caractéristique  la  réponic  qu'il  flt  aux  ingé- 
in-iirs  qui  le  pressaient  de  rendre  cette  place ,  dont 
i"*  ouvrages  extérieurs,  suivant  eux  ,  n'étaient  plus 
cn:al>lcs.  «  Messieurs,  je  n'entends  rien  à  la  dé- 
frise matérielle  d'une  place;  mais  tout  ce  que  je 
.11*  ri  ce  que  je  puis  vous  dire,  c'est  que  je  ne  veux 

•  as  me  rendre.  »  Nommé  lieutcnaul-gcncr.il,  Calvo 
r  signala  de  nouveau  en  Catalogne  en  1688  et  8.)  , 
t  mourut  en  l<X)n  à  Deinsc. 

CALYOER  (Oasparp)  ,  théologien  prolestant, 
uriit  tendant  de  la  principauté  de  Grnhculiagcn  ,  né 
l  1I«  Ideslifim  en  io5o  ,  a  laissé  beaucoup  d'écrits 
liéologiqucs ,  entre  autres:  de  Mttsicd  et  xigilla- 
im  ecclexiashcd ,  Lcipsick  et  Gosslar.  1 708  ,  in-.'i. 

CALY'OER  (Henri;  ,  fils  du  précédent ,  m.  oc- 
;>genaire  à  Altcnau  ,  où  il  était  pasteur  ,  est  auteur 
ouvrages  suivant;  Pivg  ranima  de  liislurid  re- 
rtifiort  Hercynior  super.arit  ma fimiu d  ,  Claus- 
1.1I  ,  1 726 ,  \u-!\  ;  de  Vonm*  flrunswii  ensis  itari- 
r/<-  ,  in-'|;    Aitn  historico-chrnnofogieo- 

e<  /tttntca ,  Brunswick,  ,  2.  parties  in-fol., 

•  c  ^8  planches. 

CALV  US  (CuRNEl..-LtciN.)  ,  orateur  et  Iillérj- 
nr  romain  ,  cït  cité  par  le  poète  Catulle  ,  qui  lui 
trilitie  des  traits  satiriques  contre  César  et  Pompée. 

CALV  US  A  SAI.OMA  (Michel),  philo».  phe  .1 
lédccin  ,  né  h  Avda  en  Espagne  ,  mort  m  u»-:ï  , 
it  une  grande  répulaliou  de  sou  temps.  Ou  nc 
mttaU  cependant  de  lui  qu'un  ouvrage  sur  les 
réd  iraniens  d'ArMolc,  Venise,  1  "»-"»,  m-8. 

C-ALV  US  (Fi.LiV,  rhirnrgicn  du  \  ~r  S.,  prof.-, sa 
»n  art  avec  succès  à  Milan  et  a  Kergainc  ,  sa  pairie, 
i'j  il  mourut  en  K>6l.  On  a  de  lui  plusieurs  (nul,  s 
1  dissertations ,  en  italien,  sur  i'atiévrisme,  les 
h  ères  cancéreux  ,  les  plaies  de  tète  ,  etc. 
CALA  Y  (ftic.  de),  poète  pro\cnrj|,  juge  de  la 
lie  de  Cirasse  ,  n'est  connu  que  par  un  article  du 
ippiément  de  More  ri  ,  édition  de  1 7  \ç)  ,  où  l'on 
tiuve  quelques  yers  de  lui  sur  le  poète  Moulrctnl 
<>>       ce  nom). 

C  A  L\  TSO  (myth.),  fille  d'Alias  on  de  l'Océan  , 
«Ic-Vsse  du  Silence,  habitait,  suivant  Homère, 
lt;  «l'OgTgie  ,  où  elle  reçut  Llysse.quc  la  tem- 
•to  y  avait  jeté.  Elle  aima  le  héros  ,  et  le  retint 
pt  an»,  après  lesquels  Ulysse  la  quitta  pour  re- 
.msire  Pénélope.  L'illustre  F euclon  ,  par  son  ro- 
>ar»  poétique  de  Telemngue ,  a  beaucoup  ajouté  à 
L  célébrité  de  cette  déesse. 

G  A  LZA  (Antoine)  .peintre  italien,  né  à  Vérone 
ans  le  it*  S.,  lut  élève  île  Carlo  Cignani  ,  dont  il 
imite  avec  succès  les  tableaux  de  bataille.  Il  pei- 
îait  également  le  paysage. 

G  AL/OLAI  (Pierre),  bénédictin  ital.  du  Mont- 
13410  ,  mort  en  |j8t.  a  écrit  une  fstorta  monas- 
â  liv.,  Florence,  i.r»b'i  ,  et  Home,  t^S, 


en 


î 

C  A  MALDULES  ,  ordre  rel  igieux  ainsi  appelé  du 
:>n altère  de  Camaldoli ,  situé  prè*  d'Arczio,  en 
iscini,  et  dont  lo  fondateur  fut  Romuald  (Si), 
et*  nom. 

C  A  M  V  N  USA  U  ,  ou  C  EN  A  MU  S  \LI ,  ou  encore 
.t  '  A  N  A  MOSALl,  noms  divers  sous  lesquels  est 
rtuu  un  médi  t  m  né  à  Bagdad,  dans  le  t3*  S.  , 
leur  d'un  Traité  sur  les  maladies  des  jrtux  (eu 


arabe  ),  dont  une  traduction  latine  fut  imprimer  à 
Venise  en  1  fa  ,  in-|o|.  ,  avec  la  Clnmtçie  de  Coy 
1         -  ;  v.  ce  nom  ) ,  sous  ce  titre  :  De  pnsuu- 


ntbus  otculorum  liber.  Celte  traduction  parut  la 
même  année,  dans  la  même  ville ,  avec  des  addi- 
tions ,  et  fut  ensuite  réunie  à  la  Chirurgie  d'Albu- 
caris  ,  sous  n  t  autre  litre  buaiTe  :  liber  super  rr- 
r„m  pnrpniattumbux  ,juctf  ad  vculomm  inedecinns 
facuoit ,  et  de  medicmimbiti  ipturttm  tutionabi- 
Itter  ta minandis. 

CAMAM  AS  (Pierre),  médecin  ,  né  en  Rt,u>- 
s.llon  ,  vers  le  milieu  du  ijti  S.  ,  exerça  son  art  en 
Espagne.  Ou  a  de  lui  un  Commentaire  sur  Calicn  . 
publié  sous  ce  titre  :  In  iibri  Uni  lis  cuialn-#  G.deni 
ad  niauconem  Commentât  ut ,  Valence,  ,  u>-^. 

C  A  M  A  II  A  Y  MU  HO  A  (Christophe  de  h), 
savant  prélat  espagnol  ,  né  aux  environ,  deBurgos  , 
futeséque  des  îles  Canaries  et  de  Salamanque,  et 
mourut  en  1 1>4 1  -  H  a  éc  rit  :  Consttli,h»nes  smodales 
del  ohispadn  de  Canari,^  et. . ,  Madrid  ,  îttJj  ,  in-/,. 

C AMARA  (  Liuts  )  e,t  auteur  d'un  ouvrage 
inlituie  :  de  'J'ente  onlujitu  Mm  ,  ni  inotum  m  Itul.d 
nietrvpol.  lihti  tirs,  Home,  l'j'ti  ,  iu-/|. 

C  VMARCO  (  AiPHOssi:  de),  navigateur  espa- 
gnol ,  entreprit,  va  IJ*.),  de  se  tendre  au  Pérou  ci» 
passant  par  le  détroit  de  Mag.  Ilan.  Cette  tentative 
lut  conta  le  meilleur  des  trois  vaisseaux  dont  se 
composait  son  expédition  ;  lis  autres  furent  lièa- 
endomm^gés ,  mais  il  nuivsit  a  g.igner  le  port  d'Arc- 
quipa  surleifôtes  péruviennes. 

CAMAHGO  (M.  A.  CUPPI  dite),  célèbre  dan- 
seuse, née  a  Bruxelles  en  1710,  débuta  dans  c  ite 
ville  ,  vint  ensuite  à  Koueo  ,  puis  A  Pans  .  où  elle 
parut  av.c  le  plus  ijrand  suteè.s  sur  Je  tl.eï.tre  de 
l'Opéra,  drpui*  1734  .  jusqu'en  17.M  ,  auuée  Ce  sa 
retraite.  Elle  mourut  en  t^"0. 

CAMAHIOTA  (Matiiijii),  savant  prec  du  Pas- 
Empire,  né  à  Tbessaloniqnc  ,  enseignait  la  pbilo- 
-ophie  à  ConslantinopV,  lorsque  celle  ville  t.  uil  a 
an  pouvoir  des  Turks  en  t 'pL  Une  lell:c  qu'il 
écrivit  sur  ce  gund  événement  se  trouve  en  rec 
et  en  latih  dans  le  recueil  de  Crusuis  (  v.  ce  nom  )  , 
intitulé  :  Turko-dracia.  On  a  encore  de  Camanota  \ 
qui  paraît  s  être  réfugié  ,  n  Italie  après  |a  prist.  ^ 
(.onstantiople  ,  deux  Ihn  oiirs  sur  le  traité  Dcfatn 
de  Ceinistiiis  Pletbo,  impr.  à  Les  de  eu  1722, 
et  quelques  manuscrits. 

CAM  ASSEI  ou  CAMACE  (  Asdhê),  pentre  ita- 
lien eleve  d  Andié  Sacchi,  s'.  sl  fait  connaître  oar 
un  tableau  de  Vénus  et  les  Ci,  es  ,  qui  se  trouve  en 
Angleterre,  et  par  quelques  autres  que  l'on  ^ït 
flans  divers  égli^oj  Jc  Home. 
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archidiacre  de  IVeî 


CAMB ACÉRÉS  (\....,  ar.:iII<J,arrc  uc  vt 
de  Alontpclher  ,  ne  dans  cette  ville  eu  1721  ,  vint  à 
Pan*  tn  ^.".S,  et  prononça  ,  cette  mèiné  aimé.  ,  |c 
panégyrique  de  Si  Eouis  devant  l'ar  idémic  Iratt- 
Ç  iim-.  Appelé  l'année  sui\an!e  à  prè  l.rr  le  carême 
devant  le  roi ,  il  se  fit  remarquer  par  l'éloquence 
énergique  avec  laquelle  il  retraça  les  ic, ordre,  pu- 
blics et  les  progrès  de  l'irréligion.  On  voulut  répri- 
mer son  lèle  en  lui  offrant  di  s  bénéfices  ;  mais  satis- 
fait du  revenu  modeste  de  son  an  hidiaconat ,  il 
refusa  les  faveurs  de  la  cour.  L'abbé  Camb  icéres  , 
protégé  sans  doute  par  le  crédit  populaire  de  l'un 
de  ses  ncTeux(i..  l'art.  J.-J.-H.  Cambjcéi  è,),  ne  lot 
point  tn.fuiété  pendant  la  révolution  ,  et  mourut  à 
Montpcll  ht  en  ijini.  On  a  .le  lui  un  recueil  de  Ser~ 
mon.*,  Pans,  1781  .  3  toI.  in-12,  réimprimé  .ri 
1807  ;  et  le  l*at:epjrilft^  de  Si  f.oms  ,  ihid.  ,  i^.VS. 
iu-.|.  —  L  u  autre  CasA.k  »  nis  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  morten  17.V),  a  écrit  un  F. loge  de  Pierre 
Caret,  inséré  dans  le  recueil  de  l'académie  de 
lîé/icrs. 

^  CAMP.ACEr.ÉS  (Etienne-IIi  criiT),  nevffii  ,le 
l'archidiacre,  cardinal  et  archevi.jue  de  Rouen 
m*  en  17^6  à  Montpellier  ,  était  chanoine  de  ImIis© 
de  cette  ville  avant  la  révolution.  Il  vécut  dans 
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l'obscurité  jusqu'à  l'époque  du  gouvernement  con- 
tulaire  ;  mais  en  1802,  après  le  conrortlat ,  il  fui 
nomme  a  l'arche* cché  de  Rouen  ,  cardinal  l'année 
suivante,  et  se'ualeur  en  i8<*5.  Retire'  dans  son 
diocèse  eu  i8l'|  ,  il  s'empressa  J'cnvoxer,  le 
8  avril  ,  son  adhésion  à  l'acte  du  *énal  qui  pronon- 
çait la  déchéance  de  Napoléon  Bonaparte.  Celui-ci 
n'en  conserva  aucun  ressentiment ,  puisque  l'on  vit 
le  nom  du  cardinal-archr-vêquc  pla-2  sur  la  liste  du 
nouveau  sénat  de  l8lJ  ;  mais  ce  même  nom  ne  ré- 
unit point  sur  la  liste  de  la  chamhre  des  pairs  <|uc 
e  roi  réinstalla  au  moi*  de  juillet  de  cette  même 
année.  Le  cardinal  Camhacéres  mourut  à  Rouen 
en  1818.       ,  . 

CAMBACKRFS  (  J.-.Lxro.-RrGis  )  ,  avocat,  dé- 
put<f  à  la  eoDvcnUoii  nationale,  ministre  de  la  jus- 
tice, enfin  archichaucclier  de  l'empire,  naquit  à 
Montpellier  en  1  -53.  Issu  d'une  famille  de  robe , 
il  se  livra  de  bonne  heure  à  l'étude  de»  Ion  ,  y  lit 
di  s  progrès  rapides  ,  et  fut ,  en  1771  ,  reçu  conseil- 
ler à  la  cour  des  aides  et  comptes  de  Montpellier. 
Au  commencement  de  la  lèvolution,  il  ex  are  a 
quelque*  fonctions  administrative*,  et  fut  en  17»)! 
nommé  président  du  tribunal  criminel  de  l'Hérault. 
Appelé  l'année  suivante  à  la  convention  nationale, 
H  travailla  beaucoup  dans  les  comités  ,  s'occupa  par- 
ticulièrement de  la  partie  judiciaire  ,  déclara  le  roi 
coupable,  et  contesta  néanmoins  à  l'assemblée  le 
droit  de  le  juger.  Il  vota  ensuite  pour  les  peines  dé- 
terminées par  le  Code  pénal,  contre  l'appel  au 
peup'e  et  le  surfis.  Deux  mois  après,  Cainhacérc* 

1 imposa  de  réunir  le  pouvoir  exécutif  à  la  puissance 
égisîative,  jusqu'à  la  mise  en  activité  de  la  consti- 
tution. Un  décret  rendu  sur  la  proposition  des 
comités  de  gouvernement  le  chargea  ,  conjointe- 
ment avec  Merlin  de  Douai  ,  de  revoir  toutes  les 
lois  rendues  cl  de  les  réunir  en  un  seul  Code.  Après 
la  révolution  du  9  thermidor ,  il  fut  placé  au  comité 
de  salut  public  et  chargé  de  la  direction  îles  rela- 
tions extérieures.  Dans  la  suite  de  sa  carrière  légis- 
lative ,  il  parla  plusieurs  [ois  au  conseil  des  cinq- 
cents  ,  notamment  sur  le  jury  ,  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  répression  de  la  calomnie ,  sur  la  con- 
trainte par  corps  ,  sur  le  Code  civil  ,  et  fut  élu  pré- 
sident le  I"  brumaire  an  \(z?.  oct.  i~çfi  ).  (v>ucl- 
ucs  mois  après,  sorti  du  conseil,  il  reprit  la  pro- 
fession de  jurisconsulte  et  s'y  livra  exclusivement  , 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  appelé  parle  directeur  Syeyes 
au  ministère  de  la  justice  ,  d'où  il  passa  ensuite  aux 
fonctions  de  second  consul.  A  l'avènemeut  de  Na- 
poléon au  trône  impérial,  Camhacéres ,  nomme 
arehu  h.HKM  lier  de  l'empire  ,  grand  officier  de  la 
Légion-d'IIonneur  ,  fut  particulièrement  chargé  de 
l'organisation  du  système  judiciaire ,  et  se  montra 
toujours  l'instrument  dm  île  des  volontés  de  l'em- 
pereur. Sous  la  régence  de  Marie-I.ouise ,  Carnha- 
cérès  suivit  cette  princesse  au- delà  de  la  Loire. 
Après  l'abdication  de  Napoléon  ,  l'impératrice  axant 
été  remise  eutre  les  mains  de»  aides-dc-r  amp  des 
trois  empereurs,  Camhacéres  revint  à  Paris.  Quoi- 
qu'il «  ût  envoyé  ,  le  7  avril  t8i4  ,  son  adhésion  aux 
actes  d'i  gouvernement  provisoire,  il  fut  exclu  de 
la  chambre  des  pairs.  Au  retour  de  Napoléon,  en 
mars  t8l5  ,  Cambacerès  reprit  le  litre  d  arrhichan- 
teher  de  l'empire,  fut  nommé  ministre  de  la  jus- 
lice  ,  et  âpre»  le  règne  des  cent  jours,  1  entra  dans 
la  retraite  ,  et  n'iu  sortitque  pour  quitter  la  France  , 
en  vertu  rie  la  loi  du  12  jau\i<r  1816.  Par  déruiod 
du  iJ  mai  1S18,  le  roi,  en  son  conseil,  le  rétablit 
dans  ses  droits  civils  et  politique»  :  il  revint  de 
Bruxelles  à  Paris  ,  où  il  mourut  <  u  182^. 

CAMBALI.LS,  général  g -m  loi»,  commanda  la 
première  expédition  <pic  les  peuples  des  Gaules 
firent  hors  «le  leur  leiiitoire,  et  pénétra  jusqu'en 
Tlir-ire  ,  l'.iti  ^70  de  Home  (  280  avaul  J.-C.  ). 

( . AMI'.KRT  (  N....).  musicien  français,  mort  en 
1677,  donna  le  premier  en  français  des  opérât, 
•  -Kiijeàntruiem  avec  François  Pcmn  ,  introducteur 
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des  ambassadeurs  près  de  Gaston ,  ont  4ï>tW 
Mais  Lully  l'ayant  éclipsé  ,  il  pata  m  AijlcU«- 
ei  devint  sur-iiite-ndanl  de  la  musique  orCbrlrsl, 
il  a  composé  les  opéras  à'Anane ,  Jr  Pvnti 
Mort  d'Adonis  ,  des  dtvrrtissemtns  ,  rte.,  1*1.-1 
aujourd'hui. 

CAMBIASO  (Lie),  peintre  dislinR.,  ne  «lia, 
de  Cènes  en  l  J27,  mort  en  i58j,  trauitla  Wav  ' 
pour  sa  patrie,  pour  le  pape  Grrsoiir  Xl!i  > 
roi  d'Espagne  Philippe  IL  U  |h-i«mI  l» 
mains  et  avec  une  facilité  eitraordmaire  !•>  r 
cip.mx  ouvrages  se  voient  a  Ct-or*  Jtiu  inr. 
de  Sic-Mai  le-dcs-Anges  et  de  Sie-Oli-fnt  < 
la  chapelle Spinosa  et  dans  le  clWur  de.  An». .  < 
A  Bologne  ,  on  remarque  sa  NaiVi/r  du»1  ' 
de  S:-l>ominique  ;  à  Naples  ,  *<>o  t»»ut 
Colonne ,  chez  les  ebarlieuv;  à  \I1U0,  o  $ 
mille  ;  enfin  dans  le  palais  de  l'hseurul,  mi» 
breuses  peintures  à  fre>que.  la- Guide 
qut  s-uns  des  tableaux  de  ce  niailre. 

CAMCIATORK  (Tuo«a$)  ,  junscooi^i 
né  à  Parme  ,  vers  la  fin  du  1^'  S.,  fut  (•>■' 
mains  de  l'empereur  Stgismood.  On  lu  .. 
traduction  on  vers  de  l'Enéide  :  elle  fut  r" 
publiée  en  i532.  à  Venise,  par  Ji-ao-fanlL 
y  (il  beaucoup  de  changemi  11s  ,  co^revrua  ' 
était  de  Cambiatore.  Il  a  laisse  uo  tt»tr*- 
Ut-  judicio  Itbero  et  non  libeto  .  fjuast  f*- 
manuscrils  de  la  bibliothèque  de  MiJf* 

CAMBIS  -  VELLERON  (  Ji  stru-bs» ,; 

NKJIE,  marquis  de),  coluncl-gévérd  er'*r* 
du  conitat  veuaissin,  né  à  Avignon  *•(*■* 
la  même  ville  en  1772,  avait  (orme  s****"' 
bibliothèque  qu'il  allait  rendre  puiJs»ll*r 
mort  le  surprit;  il  a  publie  le  tula*?»*^' 
des  manuscrits  de  son  cabinet ,  Arf*»-1 
I  vol.  iu-4  ,  raie  et  recherché.  H  n****' 
coup  de  matériaux  pour  l'histoire  «1*  upn 

CAMBIS  (MAnottniTE  de).  !»«•«  ■';* 
mont  eu  Lauguedoc  ,  morte  à  la  bsi"4  ^ 
traduit  une  lettre  de  Boccace  jrur/arvw»* 
ct  un  ouvrage  de  George  Trissiuo  muud» 
du  veuvaçc. 

CAMBIS  (RlCIIAI\D-JoST.FII  Je), 
Fargues,  est  auteur  d'un  Becued  <<«»■* 
sont  honores  dans  Avignon  ,  in- 1 2  ;  ft  i* 
sur  les  troubles  et  séditions  amvei  *^o"* 
jtisffues  et  inclus  l'année  i(>ti3,  manu*r> 

CAMBOLAS  (  Jtxx  de  ),  savant  an* - 
17e  S. ,  fut  président  au  jiarlemcotde  1^ 
réunit  sous  le  titre  de  Décisions  nolaM'i** 
ment  de  Toulouse   les  principaux  an^ 
siècle.  Ce  recueil  était  estimé  dan»  I'jooc;  ' 

CAMBOLAS  ,  chanoine  de  St-Seroùi^  ' 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  lo  i3a>*  ' 
l'âge  de  (x)  ans. 

CAMBUN  (JOSEPH) ,  né  en  LancucU  ' 
fut  député  du  département  de  tt&rmll  • 
vention  nationale.  11  organisa  le  »_vit<*o>( 
liseation  contre  let  émigré»  ,  en  dirige*  '  ""ir 
et  fut  en  quelque  sorte  le  ministre  «les  L*>- 
la  eonreiition.  C'est  à  lui  qu'on  doit  I*  b**1' 
grand  livre  de  la  dette  publique.  D  P"  ' 
son  influence  après  le  'i  thermiJor.  Ini'J' 
la  conspiration  de  prairial  1 7<>3 ,  d  'u'  01 
bu.  L'amnistie  du  \  brumaire  lut  [*f1TI 
montrer;  il  se  relira  dans  ses  fujrrt.  t'^'  ' 
la  durée  du  gouveruemeut  impenâl.  i 
»etn  de  sa  famille  ,  dans  un  bo  n  de  cjn'l"- 
avait  près  de  Montpellier.  Ln.ltfl.»,  l' 
membre  de  la  chambre  des  rvprcsfi»1"1; 
de  sortir  de  France  au  set  ond  i-t'  "'  '* 
mourut  en  1 820  à  Sl-Jo.t ,  pre»  dr  B' ;1  vf  *'*  , 

CAMBRA,  fille  de  Btlin.  un  de» 
bretons,  vivait  dans  le  S'  ou  &  S. .  r'  '•' 
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sa  beauté.  Jean  PiU  (  v.  ce  nom  ),  •l'1  >" 
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rrota  la  manière  de  construire  et  de  fortifier  les 
itarfelles. 

CAMBRIDGE  (Richard  Ovten),  poète  et  écri- 
uin  distingué,  tié  à  Londres  en  1714  •.  commença 
t-«*  études  an  collège  d'Eton  et  les  finit  au  col- 
f'i^c  d'Oxford.  Jl  était  encore  écolier  dans  ce 
c.-riiicr  collège,  quand  le  prince  de  Galle»  (dé- 
nis George  II)  se  maria.  Cambridge  fil? à  cette 
cession  des  vers  qui  méritèrent  d'être  insérés  dans 
.1  collection  des  poésies  auxquelles  cet  hymen  avait 
loiiuc  lieu.  Il  étudia  la  jurisprudence,  mais  il  n'en 
it  jamais  la  profession.  S'élant  marié,  il  alla  s'éla- 
»lir  à  Westminster  dans  le  comté  de  Glocester  où 
l  écrivit  son  poème  qui  a  pour  titre  :  the  Scrihleriad. 
il  retourna  se  fixer  à  Londres  en  l?48,  et  mourut 
«n  1802.  Cambridge  est  auteur  de  plusieurs  poèmes 
•ilimés  ,  outre  sa  $\nblenad ,  et  d'une  Histoire  de 
f*t  guerre  sur  les  côtes  de  Coromandel ,  1761.  Ses 
:  mitres  ont  été  réunies  et  publiées  en  180J,  2  roi. 
LiJ-4i  avec  sa  vie  entête.  Il  avait  travaillé  à  un 
journal  intitulé  The  World;  et  il  a  laissé  quelques 
juvrages  manuscrits. 

CAMBRY  (Jeanne  de),  religieuse  angustiuo, 
née  à  Tournay  vers  la  fin  du  io"  S.  ,  renonça  de 

►  »onnc  heure  au  monde,  ou  sa  beauté,  son  esprit  et 

►  es  rares  qualité*  lui  assuraient  do  grands  succès, 
pour  entrer  dans  un  des  courens  de  la  règle  de 
St-Auguslin,  où  elle  mourut  en  ttxk).  Elle  y  com 
f?o?j  plusieurs  ouvrages  da  piété,  dont  fo  plus 
on  nu  a  pour  titre  :  Traite  de  ta  ruine  de  l' amour - 
tropre  ,  i  vol.  in-I2,  qui  a  eu  3  éditions. 

CAMBRY  (Jacqiks),  savant  gtos&ographc ,  ne 
Loricnt  en  1749»  fut  l'uo  des  fondateurs  et  le 
•  l'initier  président  de  l'académie  dite  celtique  ;  en 

•799  ,  il  devint  administrateur  du  département  de 
•ans  ,  puis  préfet  du  département  de  l'Oise.  Il 
nourut  en  1S07  ,  au  moment  où  il  venait  d'être 
lomosé  président  du  collège  électoral  du  départe- 
ment du  Morbihan  et  candidat  au  sénat  impérial. 

>u  a  de  lui  :  Essai  sur  la  vie  et  les  tableaux  du 
ï'eiussin;  Contes  et  Proverbes ,  suivis  d'une  notice 
sur  les   troubadours;  Réponse  au    mémoire  de 
V.  de  Calonne  ;  Catalogue  des  objets  échappés  au 
vandalisme  dans  le  département  du  Finistère 
yoyagt  pittoresque  en  Suisse  et  en  Italie;  Descrip 
tton  du  département  de  l'Oise;  Monument  ecl 
'itft  te  s ,  ou  Recherches  sur  le  culte  des  pierres} 
Manuel  interprète  de  correspondance,  pour  le  fran- 
çais ,  l'italien ,  l'espagnol ,  l'allemand ,  l'anglats , 

►  hollandais  ,  et  le  celto-breton  ;  Notice  sur  t'agti' 
u/ttire  des  Celtes  et  des  Gaulois ,  et  quelques  au- 
rrs  écrits  moins  importaos. 

GAMBYSE,  père  de  Cyrus-le-Grand  ,  était, 
idon  Justin,  d'une  famille  obscure  de  l'erse.  As- 
vage  1»'  donna  en  mariage  sa  fille  Maudanc ,  dont 
î  ont  Cyrus.  V.  Mandane  et  Cvnvs. 

G  AMBYSE  II ,  fils  et  successeur  du  grand  Cyrus, 
n.inta  sur  le  trône  de  Perse  l'an  58oav.  J.-C,  sou- 
ihI  l'Egypte,  et  voulut  pénétrer  jusqu'à  Carthagc, 
ruais  sou  armée  fut  ensevelie  dans  les  sables.  Tous 
f-i  historiens  s'accordent  à  représenter  ce  second 
r.amhyie  comme  un  tyran  furieux.  Bourreau  de  ses 
sujets  ,  d  le  fut  de  sa  propre  famille.  Après  avoir  tué 
,011  frère  dus  un  accès  de  frénésie,  et  Atossa  (ou 
WérW) ,  sa  turur  ,  devenue  sa  femme  ,  qui  était  en- 
fin te,  d  mourut  d'une  blessure  qu'il  s'était  faite  à 
a  cuisse  en  montant  à  cheval,  l'an  525  av.  J.-C. 

GAMDEN  (Gvii-L.)  ,  célèbre  antiquaire  anglais, 
i.iquit  en  t55i.  Son  ouvr.  intit.  lintanmœ  desenp- 
to  lui  mérita  les  surnoms  de  Varron ,  de  Strabon , 
|i-  Pausamas  anglais ,  et  lui  acquit  l'estime  des 
.(■rsonnagrs  les  plus  poissans  et  des  savaus  du 
ovaiinie.  En  itëiS,  il  publia  la  première  partie  de 
f nnales  du  règne  d'Elisabeth  ;  mais  l'histoire  d'un 
entps  »i  récent  éleva  coutre  l'auteur  un  grand 
lonihre  de  réclamations  qui  l'empêchèrent  de  pub. 
a  deuxième  partie,  qui  ne  fut  impr.  qu'en  , 
pre*  la  mort  de  Canidés.  Il  fut  en  correspondance 
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avec  le  président  do  Thon  depuis  1606;  et  les  notes 
de  l'antiquaire  anglais  furent  très-utiles  à  de  Thou 
pour  la  composition  de  son  histoire,  relativement 
aux  affaires  d'Angleterre.  Camden  m.  en  i()23.  ()n 
a  de  lui  quelques  autres  ouvrages  ,  entre  autres  une 
Collection  des  anciens  historiens  anglais  ,  rcos- 
sais  ,  irlandais  et  normands  ,  1602  ,  in-fo|.  ,  v\  un 
Recueille  lettres  imprimé  à  Londres  ,  ItJgt  ,  in.4  , 
avec  sa  vie  en  tête. 

CAMELI  (Fr.)  ,  antiquaire  du  17'  S. ,  fut  garde 
des  antiques  du  cabinet  de  Christine,  reine  de 
Suède  ,  à  Rome.  On  a  de  lui  Nitmmi  antîqul  et 
m  thesauro  Chiistina  reginas  assen-ati ,  Konu, 
1690,  in-4,  ouvrage  rare,  mais  d'une  érudition 
médiocre. 

CAMELI  on  KAMEL  (  George-Josemi  ),  cé  i 
Bhinn,  jésuite  missionnaire  aux  îles  Philippines 
vers  la  fin  du  17'  S.  ,  a  écrit  de*  Mémoire*  relatifs 
à  l'histoire  naturelle  de  ces  contrées,  insérés  dans 
les  Transactions  philosophiques. 

CAMERARIUS  (Bar thelemy)  ,  professeur  de 
droit  féodal  à  Naples  dans  le  16e  S.  ,  se  retira  en 
France  pour  éviter  les  persécutions  de  Pierre  do 
Tolède,  qui  l'avait  fait  déclarer  rebelle.  On  a  de 
lui  un  traité  De  jejttnio  ,  Paris  ,  i53(i  ;  De  purga- 
torio  igne,  t557  ;  et  quelques  Dissertations  sur  des 
matières  féodales.  Il  mourut  à  Paris  vers  ij6o  , 
étant  conseiller  du  Charles  V. 

CAMER ARIUS  (Joachiw  I«),  savaut  littérateur, 
né  à  Bamberg  en  lion,  fils  de  Jean  Camérarius  ' 
sénateur ,  dont  le  nom  de  famdlc  était  Liehhard  ,  et 
qui  prit  celui  de  Camérarius  parce  qu'un  de  se* 
ancêtres  avait  été  chambellan.  Joacbim  possédait 
les  langues  anciennes ,  l'histoire ,  les  mathémati- 
ques, la  médecine  ,  la  politique  et  l'éloquence.  On 
a  de  lui  des  essais  de  traductions  de  Déinosthène 
de  Xénophon,  d'Homère,  de  Lucien,  de  Ga- 
lien  ,  etc.  Il  mourut  en  l574  »  Eeipsig  ,  où  il  avait 
été  recteur  de  l'université. 

CAMERARIUS  (Joachim  II),  fils  du  précédent, 
né  à  Nuremberg  en  ï534,  et  mort  en  i5c»8,  se 
livra  à  l'étude  de  la  chimie  et  de  la  botanique ,  et 
refusa  les  offres  de  plusieurs  princes  qui  voulaient 
l'attirer  près  d'eux.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
surtout  de  botanique  :  Il  or  tus  médiats  ,  Nurem- 
berg ,  i654  ,  in-4  ;  De  plantis ,  i586  ,  in-4  ;  Eclecta 
georgica ,  sive  opuscu/a  de  re  rttsticâ ,  ibid. ,  i5t- 


in-4;  1596,  in-8.  Ce  dernier  livre  est  recherche; 
la  Vie  de  Ph.  Mélanchthon  ,  aussi  en  latin  ,  i6'55 , 
in-18  :  la  meilleure  édition  est  celle  de  Strobelius  , 
Halle ,  1777,  in-8  ,  avec  des  notes  fort  curieuses. 

CAMERARIUS  (  Philutpe) ,  frère  du  précé- 
dent, né  à  Nuremberg  en  ij57,  m.  en  1C24  dans 
cette  même  ville,  où  il  était  conseiller,  a  écrit  un 
ouvrage  intitulé  :  fforarum  subcesivartim  centuria 
très  ,  Francfort ,  1G24  ,  3  vol.  in~4,  trad.  en  franc, 
par  Goulart ,  Lvon  ,  îfjto,  3  vol.  in~4« 

CAMERARIUS  (Louis-Joaciiim)  ,  fils  de  Joa- 
chim II ,  né  eu  i566  à  Nuremberg  ,  mort  en  1642, 
fut  médecin  du  prince  d'Anhalt,  puis  revint  a  Nu- 
remberg ,  où  il  fut  doyen  du  collège  de  médecine. 
Il  a  donné  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  son 
père  intitulé  Sjrmbolorttm  et  emblemutum  centuria; 
très ,  avec  des  augmentât.  ,  Francfort,  i(k>5,  iu-4. 

CAMERARIUS  (Jeaiï-Rodulpuk)  ,  célè?>re  mé- 
decin d'Allemagne  au  commencement  dn  17*  S.,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  ,  dont  les  principaux 
sont  :  Disputationum  medicarum  in  academiâ  Ttt- 
bingensi  habitarum  decas  prima  ,  Ttihinge  ,  itiit  t 
in-8;  Sjrlloge  memorabiltum  mcdicinœ  et  nurnhi- 
lium  nalurm  arcanorum  centuria ,  ibid.  ,  t683 , 
in-8,  édition  augmentée  de  huit  centuries  ,  dont 
quatre  posthumes. 

CAMERARIUS  (  Eue -Rodolphe  ),  fils  du  pré- 
cédent, méd. ,  né  A  Tubiuge  en  itj.^f ,  mort  dans  la 
même  ville  en  itK)5,  est  auteur  de  quelques  Pisser- 
tntions  académiques ,  enrichies  de  ri  in  .r<jM. ■-,  mi.;  - 
resîoiites. 
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CAMERARITJS  (  RoooLrax-jAO?  ) .  fils  JTIie 
Rodolphe  ,  mi  à  Tubage  1«  17  fée.  i665  ,  contri- 
bua beaucoup  a  établir  la  distinction  du  sexe  des 
plante*  ,  sur  lequel  Linné'  a  fonde*  depuis  son  sys- 
tème. Pour  étendre  »e*  connaissances  en  médecine , 
il  voyagea  dans  une  partie  de  l'Europe  ,  et  revint 
à  Tubinge  en  16B7.  Bientôt  après  il  reçut  le  bon- 
net de  docteur  m  médecine  .  et  fut  en  1688  n.  mine 
du  jardin  de  botanique.  Il  mourut  le 


II  septembre  17»!.  Nous  avons  de  lui:  De  Sexu 
planiarum  eptstofa  ,  Tubinge  ,  1694  :  c'est  surtout 
i  eet  ouvr.  qu'il  dut  sa  répulalioo  ;  Speeimeu  expe- 
nmemionim  circa  generattonem  hommu  et  anima 
hum  .  ibid. ,  I7l5  ,  in-4;  «t  quelques  autres  écrits 
de  botanique. 

ClMERABJUS  (Et.it).  frère  du  précédent, 
né  à  Tuhmge  en  1673.  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur dans  l'université  de  cette  ville  ,  où  il  obtint 
ensuite  une  c hure,  et  se  fit  remarquer  par  la  sin- 
gularité de  ses  paradoxes;  il  les  soutint  dans  ses  ou»., 
dont  les  principaux  sont  :  Specimina  qua>dam  me~ 
dtctnm  ecleclicat ,  Francfort,  17 1 3  ,  in-4  ;  Médi- 
an* canciliatricii  conamtna  ,  ilud. ,  ■  7 1 Â  ,  in-4  '% 
Dissertatianes  Taunnenses,  eptstotuar  medico-phy- 
sicir  ad  illustres  liait*  ac  Germant*  quotdam  me- 
dteot  scri/t* ,  Tubinge,  I7«a,  in-8.  Ces  lettres 
furent  écrites  pendant  son  séjour  en  Italie  avec  le 
prince  Louis  de  Wurtemberg.  Il  mourut  dans  sa 
pairie  en  1734. 

CAMFRARIUS  (ALtXANDREj/fils  de  Rodolphe- 
Jacques  ,  né  en  '695  ,  fut  professeur  et  directeur 
du  jardin  de  botanique  de  Tubinge ,  et  mourut  en 
1736.  Il  a  laissé,  entre  autres  ouvrages  ,  de  Bola- 
nied  ,  Tubinge  ,  1717  ,  in-4-  —  Un  autre  Camera- 
rus  ou  Camkrer  (J. -Frédéric) ,  est  auteur  d'un 
ouvrage  écrit  en  forme  de  lettres  sur  des  objets  re- 
marquables dans  le  Holstein  ,  Leipiig  ,  17^6,  in-4. 

CAMKRATA  (Joscru),  peintre  en  miniature 
et  graveur,  né  à  Venise  en  1728,  quitta  sa  patrie 
pour  venir  se  fixer  en  Saxe,  où  il  a  gravé  un  grand 
nombre  de  plancbes  fort  estimées.  Mort  à  Dresde 
en  1 7<i ai ,  professeur  de  gravure  à  l'académie  de 
cette  ville.  Ses  estampes,  très  -  répandues  ,  ornent 
entre  autres  la  galerie  de  Dresde.  On  remarque 
principalement  les  suivantes  :  la  Drugme  perdue  ; 
le  Père  dt  Famille  (d'après  I"  Féti)  ;  le  David  (du 
même);  St  Bach  secourant  les  pestiférés  (d'après 
C.  Procaccini  );  V Assomption  de  la  Vierge  et  l'Au- 
mône de  St  Roch  (  d'après  Annibal  Carracbe  ),  etc 
CAMERIM)  (  François  de  ),  frère  prêcheur  et 
millionnaire,  né  en  Italie  au  iq"  S.,  fut  envoyé  en 
l333  par  le  pape  Jean  II  à  Conslanlinoplc  pour  tra- 
vailler à  la  réunion  des  églises  grecque  et  latine , 
d'après  le  désir  qu'en  avait  manifesté  l'empereur 
Andronic  ;  mais  cette  mission  échoua  par  1  oppo- 
sition du  patriarche  Kicéphore  Grégoras. 

CAMFRON  (Jean),  théol.  protestant  écossais , 
né  vers  la  fin  du  16e  S.,  mort  en  l6afi ,  professa  en 
»  France  le  grec ,  le  latin  ,  la  philosophie  et  la  théol. 
On  a  de  lui  quelques  écrits  théologiques  dans  les- 

Juclt  il  se  montre  ennemi  de  l'intolérance  el  du 
espotisrae  des  principaux  ministres  de  sa  secte. 
On  distingue  son  Htjrrothecium  evangelicum  ,  Sau- 
mur  ,  t(>77 ,  3  vol.  in-4  »  ,c*  ^Ç°ns  de  théologie  , 
Genève ,  i65o. 

CAMERS  (  Jean  ),  sav.  cordelier  du  l5*  S.  ,  1 
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et  la  thcol.  à  Vérone,  et  mourut  vers  l5A5  après 
beaucoup  contribué  à  la  restauration  des 
éludes.  On  lui  doit  les  éditions  de  Ciaudicn 
avec  des  notes  ,  Vienne  ,  i5l3,  inwi  ;  de  Florin  et 
Seitus  Ru/ut,  Bile,  l5l8,  in -fol.  ; 

d'I  utn  I  r  ,  rte. 

CAMILLE  snsor  du  pape  Si\te-Quint  ,  vînt  à 
•▼élection  de  son  frère  en  i58i.  Les 
rent  habiller  celte  paysanne 
•n  princesse  pour  faire  leur  rour  au  pape,  qui  ne 
voulut  pas  la  reconnaître  sous  ses  habits  nuj.r,- 


tssa  la  philos,  à  Padoue 


de  Justin, 


Rome  après 
cardinaux  de  M 4 


CAMILLI  (  Jacov  1  -Avtoïu-T nei 
connue  sous  le  usas  Je),  aexi  sScass] 
entra  à  la  comédie  itihenne,  L» pires aW! 
par  Pannerd ,  loi  il  rentnllu  Usa  la 
soit  comme  dastsesuc .  sa' 
voyait  aussi  avec  plaisir  dans  tttfuL 
perdu  et  retrouve.  salle  assaut  s  Pans 
CAMILLE  (  personnage  taasùeaxàa 
était,  selon  Virgile,  ua«  jrane  Oie  a* 
VoUques  élevée  dans  les  bou  et  cterrsi 
gues.  Elle  conduisit  an  secours  a*T 
Ene'e  une  armée  considérabW ,  se , 
guerre  par  sa  valeur  ,  et  fat  taée  pi 

(  \ MILLE  (  M.  Fcaits).  féeerdu 
le  4*  S.  avant  J.-C.  .  tnowplu  tmtrrsx 
fois  dictateur  ,  six  fois  tribun  miLinr» 
censeur  ,  délit  les  Veiens,  lrsTsjssss| 
lisques.  et  se  signale  dans  la 
niers  par  sa  générosité  en  tvfosaat  ks 
maître  d'école  qui  voulait  lui  Ltntlat 
premières  familles.  Après  la  prue  at~ 
cusé  par  un  des  tribuns  d'avoir  delà 
du  butin, Camille  indigné  s'enla  ua 
gement ,  et  fut  condamné  è  une 
quelques  années  plus  tard, 
par  les  Gaulois ,  sous  la  conduit 
peuple  crut  devoir  iavoquer  le 
exilé.  Oubliant  alun  ><  n  injure,! 
quelques  troupes  ,  vint  fondre 
les  chassa  de  (tome  et  de  IT 
peste  l'an  3t\5  avant  l'ère  cb 

CAMILLE  (Fiait;*) 
le  règne  de  Tibère  ,  remporta  oor 
sur  les  Maures  et  les  Numides  rén 
tète  Tacfarinas. 

<  \ MILLE    François ),  pcsti 
genre  gracieux  et  bon  colotiftaj 
élève  de  Pierre  de  Las  Cuesss,  fat 
.ItHivar./  ixuir  exécuter  les 
palais  royal  de  Madrid-  Ceat 
portraits  des  rois  d'Esp.  _ 
médie,  et  les  belles  fresques  m 
mor/>hoseS  d'Ovide  dans  la  _ 
excellait  surtout  dan*  le*  tahlraaset 
vierges.  On  remarque  en  ce 
narra  sa  S  te  .Varie  Egfp&^Ê 
Capucins;  è  Salamanque  son  St  C 
à  Ségovie  une  Descente  de 
Notre-Dame  de  Relen. 

CAMILLI  (Camillo  de'), 
S.,  auquel  on  doit  un  re 
belle  édit.  de  ÏOriando  fo' 
in-4  ;  cinq  chants  pour  servj 
Gerusalemme  liberata  du 
Ferrera,  i585,  in-ta;  Impt 
con  durant ,  il».,  1SS6  ,  in-^î 
tradott.  in  terza  nma  ,  il», 
du  Vocab.  des  langues  tos\ 
CAMILLI  A. M  (Fuutç. 
16»  S.  ,  excella  dans  1rs  an*"»' 
destinés  à  l'embellissement  «If*  je» 
dont  il  orna  ceux  de  don  Louis  àt 
renée  sont  justement  estiasées  sV»* 
CAMILLO  (Jitts).  suraeaa* 
nom  d'un  village  de Frioul  «à  il  as 
enseigna  la  logique  A  Bologne  " 
rut  à  Milan  en  i55o.  Ses  oravm  'Of 
ont  été  renit  illies  à  Venise  par  JM 
tû5a,  1679,  i58i  et  tiîo+Sesfsv 
trouvent  dans  Ira  PeUa*  sesiar-  * 
de  ses  divers  ouvrages  sait  tunasstM" 
propre  A  enseigi 
qu'à  1rs  pratiquer  lai-mèase. 
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CAMP 


"*  oTNATZrîf ,  neveu  de  Montciuma,  empereur  I  Chine;  c'est lâ qu'il  composa  le  poème  des  Jusiadrs, 
ïxique  ,  souverain  de  Texcuco  qui  relovait  I  (  os  Lusiadas)  et  se  plaça  par  celte  épopée  à  la  tête 
.  empire,  entreprit  inutilement  de  délivrer  I  de  tous  les  poètes  de  sa  nation.  Au  )>ont  de  cinq 
rie  du  Joue  des  Espagnols  ;  combattit  long-  I  ans  d'exil  ,  Camocns  revint  à  Goa  :  assailli  par  une 
à  la  tete  des  Mexicain*  révoltes  et  périt  les  J  tempête  dans  la  traversée,  il  se  sauva  à  la  nage  ,  te- 
a  la  main  au  siège  de  Mexico  en  i52t.  I  nant  son  poème  de  la  main  droite  et  nageant  de  la 

•UNO  ,  uoin  d'une  famille  noble  d'Italie  ,  du    main  gauche.  De  Goa  il  repassa  en  Europe  et  publia 

-;uelfc  ,  et  qui  avait  acquis  la  souveraineté  de  ses  Lu.uades;  l'apparition  de  cet  ouvrage,  recherché 
e  au  i3*  S.  I  avec  ardeur,  applaudi  avec  transport,  lui  attira  les 

VilNO  (HIACÏIIXO  DE),  souverain  deTrévisc,  I  plus  grands  éloge*,  mais  rien  de  plus  ;  enfin  le  roi 
nporaiu  du  féroce  Eueliu  da  Romano  ,  fut  I  Sebastien  lui  accorda  une  pension  de  20  écus,  faible 

-  sédé  de  cette  principauté  par  Albéric ,  frère  I  secours  qui  laissa  Camocns  dans  la  misère.  On  dit 
dernier  ,  qui  la  conserva  jusqu'en  I2(x>;  mais  j  que,  forcé  de  se  montrer  à  la  cour,  il  y  paraissait 

t  .    ird  de  Camino  y  fut  réintégré  en  I2<)4  <  ct  eut  j  le  jour  comme  un  poète  indigent,  etquc  le  soir  il  cn- 

-  successeurs  Richard  ct  Guccllo  de  Camino  ;  I  vovait  un  esclave  pour  mendier  de  porte  en  porte.  Plus 
.  ci  ,  dernier  de  sa  maison ,  fut  dépouillé  de  I  sensible  que  les  compatriotes  du  poète,  cet  esclave, 
.  souveraineté  en  i32<j  par  Cane  de  la  Scala.      I  qui  l'avait  suivi  des  Indes  au  Portugal ,  ne  le  quitta 

.  s  MISAHDS.  V.  Cavalier  (Jean).  I  jamais.  Le  chagrin  et  l'indigence  bâtèrent  la  fin  de 

«  ?  MM  A,  veuve  dcSinalus,  prince  do  Galalie ,  I  Camocns  ;  il  mourut  en  1S79,  âgé  d'environ  (>2  ans. 

••endue  célèbre  par  la  vengeance  qu'elle  exerçai  M.  dcSousa  fit  imprimera  ses  (rais  une  magnifique 
,    0  Sinorix,  meurtrier  de  son  époux.  Ce  trait  I  édition  de  Camocns,  Paris  ,  Didot .  1817,  gr.  in~4. 
;  ique  a  fourni  à  Thomas  Corneille  le  sujet  de  I  La  Harpe,  qui  savait  bien  peu  la  langue  portugaise, 
•  gc'dic  de  C'a  m  m  a ,  reine  de  Galalie,  1661  ,  I  comme   il  l'a  prouvé  en  traduisant  os  Lusiadas 
.  déjà  traité  par  Jean  de  Hays  en  1578  ,  dans  I  par  la  Lusiade  ,  a  revu  une  imitation  inexacte  de  ce 
,    ièce  dramatique  en  sept  acte*.  I  poème  par  d'IIcrmilly.  Jl  vicnt'd'clrc  retraduit  avec 

>.  MM  AS  (Lambert-Franc. -Thérèse),  peintre,  I  exactitude  par  M.  Mdlié,  Paris  ,  182Ô,  2  vol.  in-8. 
.   .,  tclc  ct  professeur  de  l'académie  de  Toulouse ,  I     CAMOSlO  (  J.-B.  )  ,  prof,  de  théologie  de  Bolo- 
.  os  cette  ville  en  17^,  alla  se  perfectionner  à  I  gne .  ensuite  de  Macerala  ,  cl  l'un  des  plus  savans 
V  ,  voyagea  long-temps  dans  l'Italie,  où  il  se  I  hellénistes  de  son  temps,  fut  chargé  par  Pie  IV  d'in- 
dc  grandes  recherches  sur  l'architecture  des  I  lerpréter  les  pères  grecs  de  l'église.  Il  m.  en  i58i. 
\'  A  antiques  ,  et  fut  admis  s  l'académie  de  Si-  I  On  a  de  lui  une  Version  latine  du  Traité  de  M.  Psel- 
t'./',4  son  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  chargé  de  I  lus  sur  la  physique  d'Aristotc,  Venise,  l554«  in-fol.; 
'     x  importans  ,  ct  mourut  en  l8o4. Il  est  au-  I  &e%Commentair*s  grecs  sur  la  métaphysique  dcThéo- 
[  ",  "es  décorations  de  l'église  des  Chartreux  à  I  phraslc  ;  des  Traductions  latines  de  la  métaphy- 
Q,  et  parmi  ses  tableaux  on  remarque  V  Ap-  I  sique  d'Arislote  ct  des  Commentaires  d'Oly m pio- 
>n  t/«;  l*t  Vierge  à  St-Hruno ,  et  un  autre  I  dore  sur  les  météores  ;  des  poésies  grecques  ,  etc. 
entant  par  allégorie  le  tlappcl  des  parlemens  I     CAMOUX  (  Annibai.  ) ,  centenaire,  plus  connu 
_  •  >  ri gne  de  Louis  XVI;  ce  dernier  obtint  le  I  sous  son  prénom,  naquit  à  Nice  eu  lG38,  et  mourut  à 
r/':r  ctraordinaire  proposé  par  l'académie  de  pein-  I  Marseille  le  18  août  l"}!k),  âgéde  121  ans  ct  3  mois. 
;  sculpture  et  architecture  deTouloute.  Cam-  I  11  avait  servi  sur  les  galères  en  qualité  de  soldat  ; 
laissé  en  outre  quelques  Mémoires  et  MSs.      j  l'exercice  et  la  sobriété  l'ayant  préservé  des  infir- 
MO  (Pierre),  marchand  de  Toulouse,  ct  J  mités  de  la  vie,  il  atteignit  sa  100"  annéec  sans 
le»  sept  troubadours  fondateurs  de  l'académie  I  avoir  été  malade.  Louis  XV  lui  accorda  une  pension 
'  r  eux  floraux,  qui  prirent  au  i3«  S.  le  titre  de  I  de  3oo  livres.  Il  attribuait  sa  longévité  à  la  racine 
ff  .ùe  compagnie  des  troubadours  de  Toulouse.  I  d'angélique  qu'il  mâchait  habituellement.  Il  avait 
ver  turc  de  ce  premier  concours  littéraire  eut  I  près  dcil^ans  lorsque  M.  de  Hclloy  fut  nommé 
en    l3af  ;  le  prix  était  une  violette  d'or  à  I  évèque  de  Marseille.  Ce  prélat  le  visita  sur  sou  lit 
•Ile  les  capitouls  ajoutèrent  ensuite  une  églan-   de  mort.  Annibai  lui  dit  .  «  Monseigneur,  je  vous 
ti  un  souci  d'argent;  les  statuts  en  étaient  écrit»  I  lègue  mon  grand  âge.  m  Le  cardinal  se  rappelait  ce 
-  pgucdocicn  sous  le  titre  singulier  de  Lois  d'à-  I  legs  singulier,  et  disait  en  riant  qu'il  l'avait  accepte, 
r:  ceux  qui  avaient  remporté  les  trois  princi- I  Joseph  Veroct  a  peint  Annibai  Camoux  dans  une 
t  fleurs  étaient  créés  docteurs  ou  maîtres  en  la  I  vue  du  port  de  Marseille  qu'on  voit  au  musée, 
science.  j     CAMPAOOLA  (  Domini^le  ) ,  peintre,  élève 

AMOKNS  (  Lot'ts),  célèbre  poète  portugais  né   du  Titien,  s'appliqua  à  l'histoire  et  au  paysage,  mais 
»e  famille  noble,  originaire  d'F.spagne,  naquit  I  fut  plus  habile  dans  ce  dernier  genre, 
sbonne  vers  iSiy.  La  vivacité  de  son  imagina-  I     CAMPAOOLA  (Jii.es),  peintre  ct  graveur 
et  l'ardeur  que  dès  sou  enfance  il  témoigna  I  italien  ,  parent  du  précédent ,  a  laissé  quelques  ta- 
r  la  gloire  et  la  poésie,  révélèrent  de  bonne  I  bleaux  et  des  planches  gravées  à  l'cau-forte. 
ire  l'élévation  de  son  esprit.  Destiné  par  sa  nais-  I     CAMPAN  (  Henriette  GENET  ,  femme),  filin 
ce  à  vivre  à  la  cour,  il  y  parut  jeune  encore  et  I  d'un  premier  commis  des  a  flaires  étrangères ,  reçut 
•  t>ya  des  disgrâces  qui  humilièrent  sa  fierté.  Son  I  sous  les  yeux  de  son  père  l'éducation  la  plus  soignée. 
u>iir  pour  une  dame  du  palais  ,  nommée  Cathc-  I  La  duchesse  de  Choiseul  la  fil  nommer  à  i5  ans  lec- 
ilK  tl'AtUydo  ,  lui  attira  ,  de  la  pari  des  seigneurs  I  trice  de  mesdames  Victoire,  Sophie  cl  Louise,  filles 
la  cour,  des  querelles  auxquelles  il  répondit!  du  roi  Louis  XV.  En  1770,  Morie-Antoinelto  eut 
ec  l'emportement  de  la  jeunesse  et  de  l'amour.  J  l'occasion  de  la  voir  chex  les  princesses  ses  tantes 


■q  ordre  du  roi  l'exila  a  Santaren  dans  l'Estra- 
■adurc.  Le  Camocns  se  vengea  de  son  exil  dans 
*■  poésies  qui  exprimaient  l'irritation  de  son  cirur 
ant  obtenu  la  permission  de  servir  dans  l'armée 
rvale  qui  allait  secourir  Cèuta  en  Afrique  ,  il 
irdit  un  cril  dans  une  bataille,  et  revint  dan* 
patrie,  dont  il  fut  forcé  de  sortir  une  seconde 
b  par  suite  des  intrigues  qui  l'en  avaient  déjà 
mm  II  s'embarqua  alors  pour  l'Inde  ,  ct  vint 
ttaldir  à  Goa,  un  des  plus  beaux  établissement 
M  Portugais  dans  celte  partie  de  l'Asie.  Une  satire 
■M  fit  contre  lo  vice-roi  l'exposa  à  un  nouvel 
iil.  11  fut  envoyé  à  Macao  sur  les  frontière»  de  la 


apprécia  ses  talens,  ct  la  maria ,  pour  se  l'attacher, 
au  fils  de  M.  Campan,  son  secrétaire  intimc.Quand. 
les  excès  de  la  révolution  exposèrent  la  famillo 
royale  â  de  nombreux  périls,  madame  Campan 
donna  de»  preuves  réitérées  de  dévouement  à  sa 
prolectrice.  Elle  ne  la  quitta  point  durant  la  journée 
du  to  août,  la  suivit  aux  Fcuillans,  et  le  refus  que 
Petion  lui  fil  de  la  laisser  entrer  au  Temple  put 
seul  la  séparer  de  cette  reine  infortunée.  Après  le 
i)  thermidor,  elle  ouvrit  à  St-Gcrmain  un  pension- 
nai qui  uc  tarda  pas  à  jouir  d'une  juste  célébrité. 
Le  premier  consul  visita  l'établiss.  de  St-Germain  , 
et  y  plaça  Caroline  Bonaparte  sa  plus  jeune  s«ur. 
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al  fttéplsanic  de  Beauharnais  sa  fille  adontive ,  dé- 
puta grand,  -.luchcsse  de  Bade.  Parvenu  a  l'empire, 
Napoléon  mit  madame  Campan  à  la  tête  de  la  mai- 
son d'Erouen ,  instituée  par  lui  pour  l'éducation 
det  filles  des  officiers  de  la  Légion-dllonneur.  La 
nouvelle  directrice  fit  régner  dans  cet  établissement 
l'ordre  le  plus  sévère  ,  et  s'y  acquit  de  justes  titre» 
a  la  reconnaissance  de  ses  élèves,  durant  sept  année* 
de  soins  et  de  la  plus  sévère  surveillance.  Au  retour 
du  roi ,  la  maison  d'Ecouen  fut  supprimée  ,  les 
jeunes  filles  qui  s'y  trouvaient  furent  placées  à 
St-I)cnis  ,  cl  les  fonctions  de  madame  Campan  cea- 
•èrcnl.  Elle  s'était  retirée  à  Mantes,  lorsqu'un  der- 
nier malheur  vint  l'accabler  :  elle  y  vit  mourir  ton 
fils  unique.  Tante  .lu  marre  lui  V\  ,  elle  avait  vu 
depuis  quelques  années  sa  famille  en  butte  à  des 
revers  imprévus.  Une  maladie  cruelle  na  tarda  pas 
à  se  déclarer  ;  les  accours  de  l'art  furent  inutiles  ; 
elle  an.  le  16  mars  t8aa,  âgée  de  70  ans.  On  a  d'elle 
des  Mémoires  sur  la  vie  pnve'ed*  Marie-Antoinette , 
reine  de  France ,  Paris,  i8aa,  3  vol.  in-8,  où  elle 
n'a  voulu  raconter  que  les  choses  dont  elle  avait  une 
connaissance  immédiate  ;  de  l'Educai.  det  Femmes  r 
a  vol.  in-8,  Pari»,  t8a^.  On  trouve  a  la  suite  du 
Journal  anecdot.  ,  etc.  ,  pub.  par  M.  Maigne  ,  une 
Corresp.  ined.  très-intér.  de  M»  Campan  avec  son  fils. 

CAMPAN  A  (  Ceaa*  ).  historien  liai. ,  né  dans  le 
16*  siècle  a  Aquila,  mort  en  1606,  est  auteur  des 
ouvrages  suivans  :  Albert  délie  famighe  che  hanno 
signoreggiato  in  Mantova,  Mantoue,  i5q°»  »n~4  « 
Délie  famighe  di  Baviem  ,  e  délie  reali  di  Spagna  , 
Vérone  ,  l5ga,  in-4  ;  Dell'  istorta  del  mondo  ,  Ve- 
niae,  1591-99,  a  vol.  in»4,  ihid.,  1607  ;  Stona  délie 
guertv  </i  Flandrut ,  Vicence,  iGoa,  in>4  ;  la  Fit  a 

di  Plnlippo  //,  U»id. ,  1608,  in-4. 

CAMPAN  A  (  AliMT)  philosophe  et  théologien, 
né  a  Florence  vers  la  fin  du  16*  S. ,  enseigna  à  Pise 
et  à  Padoue,  et  m.  dans  cette  dernière  ville  en 
l(i  m)  (  lu  .i  «le  lui  un.'  traJin  lion  it.il.  de  la  P/iar- 
sale  de  Lucain  ,  Venise,  l&Jo,  in-a.  U  avait  com- 
posé quelques  ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits 
Ca\|PAJ*A  ( Pierre  ),  graveur,  né  à  Rome  en 
1787,  a  travaillé  d'après  diflérens  maîtres.  On  trouve 
plusieurs  de  ses  estampes  dans  le  Hecueil  de  la  ga- 
lerie de  Dresde,  et  entre  autres  celle  de  saint  Pierre 
délivré  de  prison  par  un  ange  d'après  le  uLlcau 
de  Matinal  Preti. 

CAMPANELLA  (Thomas),  dominicain  ,  né 
sStàllo,  bourg  de  Calabrr,  en  l568,  se  distingua,  jeune 
encore  ,  dans  une  thèse  contre  un  vieux  professeur 
de  son  ordre.  Le  vieillard  ,  irrité  d'avoir  été  embar- 
rassé par  on  jeune  homme,  alla  l'accuser  d'avoir 
Toulu  livrer  Naples  aux  ennemis  de  l'état,  et  de 
professer  des  sentira,  erronés.  Campanella  expia  le 

détention  de  37  ans.  * 
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jugement  l'avait  condamné  à  une  prisou  perpé- 
tuelle; il  y  essuya  jusqu'à  sept  fois  la  question 
a4  h  cura*  de  suite ,  et  n'en  sortit  qu'à  la  prière  du 
pape  Urbain  VIII.  Il  rintà  Paris  en  1624,  fut  pro 
tèp:  par  le  cardinal  do  Richelieu  ,  et  mourut  en 
lelui  de  tous  ses  ouvrages  qui  a  fait  le  plu 
est  son  Athtumu*  tnuntphatus ,  Rome 
tti3t  (Paris),  in-fol.  ;  io36 ,  in-4-  E'autcur,  tout 
eu  comliatl.iiit  les  alliées,  semble  les  favoriser;  cari 
répond  très-faiblement  aux  arcura.  qu'il  leur  prête 
On  a  encore  de  lui  Cwitas  solis  ,  roman  politique 
dans  le  genre  de  l'utopie  ,  inipr.  souv. ,  et  en  dern 
lieu  à  Ulrecht  en  1648  ,  in-tO ,  à  la  suite  du  Mu 
dus  aller  et  idem  de  Jus.  Halle  ;  de  MonarxhiA  hit 
panicâ  discursus ,  Amsterdam,  l653.  L'auteur  y 
indique  au  roi  d'Espagne  les  moyens  de  parvenir  a 
Ei  monarchie  universelle. 

CAMPANELLA  (Bamle),  dominicain  de  Pa- 
ïenne, vivait  en  1617.  II  a  traduit  de  l'espagnol  : 
Trattato  de'  scmpolt  e  de'  suoi  nmedj  del  P.  tir 
fons<*  Cabrer»  ,  etc. 

CAMPANELLO(N.),Çrav.,conuu  surtout  par  nn* 
figure  A' Arienne  ,  qu'il  a  gravée  à  Rome  d'après 


une  statue  de  Poncel  Ils  fait  inuid'i 
d'après  diffc'rens  maîtres. 

CAMP  AN  I  (ÎEAs-AsTom)  ni  ta 
velli,  village  de  la  terre  de  L»kosjr( 
d'où  il  prit  son  nom),  d'aae  payunot  «n 
de  lui  sous  un  laurier.  De  berger  arrêta 
enré ,  il  apprit  assex  de  latia  sooi  sua 
>our  être  précepteur  à  Niple».  Se»?* 
ait  une  réputation ,  Pie  11  le  r" 
1  :<  :  .ne,  et  ensuite  de  Terrwno. 
IVmpluystont  dans  des  affaires 
dernier  pontife  .  le  soupcooaaBt  d'rtrr 
une  conspiration  contre  lui ,  le  laon>tM 
terres  da  l'église.  Campam.  coavaœr  p* 
et  le  chagrin  ,  mourut  a  Sienne  en  i{ 
•oalé  plusieurs  fois  son  éloquence  ea 
autres  a  la  diète  de  Rati»bonne.  Se» 
sont  :  Epistolm  et  poemaU,  Lo 
Titi-Livii  décades,  ex  edit.  Camp. 
3  vol.  in-fol.;  Opéra  varia  ,  in-foL 
rare.  On  doit  encore  à  Campaai.  «Ja- 
des Phihppiques  de  Cicèroo .  et  in 
tarque  ,  toutes  en  latin  ,  in-fol.,  ~ 
tèneurrs  à  1 477- 
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riaroisse  de  Rome  au  17^  S.,  souilr 
exandra  VII ,  employait  ses  loum 
l'optique  et  de  l'horlogerie ,  et  fat 
par  son  adresse  à  tailler  et  à  polir 
convexité  très-peu  sensible;  il 
Louis  XIV  {  l'une  d'elle»  avait  l 
Elles  servirent  à  Cassini  dans  1 
deux  satellite*  les  plus  voisins  4f 
pani  est  auteur  d'un  ouvrage  lins 
invention  qu'il  croit  sûre  p»ur 
larité  des  vibrations  du  pendule, 
térations  de  l'air. 

CAMPANI  (Jostra) ,  fit 
cupait  aussi  d'optique  et  d' 
deux  Mémoires  sur  de»  observstias* 

CAMPAM  (Nicola*)  ,  écrir. 
auteur  de  quelques  come'di«* 
|  «!«•  celles  de  Rodolphe  M,r 
était  comme  lui  membre  de  U 
fondée  à  Sienne  vers  la  fin  da  13 
CAMPANILE  (Phiusut). 
du  17*  S.,  a  publié  le*  ouvrage». 
vero  forme  dell'  eloauentux  .  «tt. 
in~4  ;  Armi  «a» -vero  insegni  a»  ~ 
in-fol..  3'édit.  ;  Istorus  dtUMjL 
ib.,  l6t5,  in-foE 

CAMPANILE  (JrA*-JÊR' 
dent ,  docteur  en  droit  et 
puis  d'Isernie  ,  mort  a  N 
de  Dncrtonum  juris 
in-fol. 

«  \M!'\MLE(JosEr«),»< 
s'attira  un  grand  nombre  d  est 
sur  la  noblease,  où  il  calots: 
milles  napolitaine*  les  plus  1 
d'avoir  falsifié  les  titres  snr  k 
il  fut  renfermé  dans  nne  èt«tts_ 
mort ,  arrivée  en  1674.  On  a  dej» 
ciose  ,   Naples  ,  lt*x>  ,  io-'*  i r* 
666  ;  Dialogi  morali ,  l6Ù0 , 
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CAMPANILE  (Jeah-Bapt.)  «■ 
lerme  dans  le  17*  S.,  a  p«dd««*i 
négj-nt/ues  ,  et  un  ouvr.  iat  - r 
riscontrato  al  mod'rmo. 

C  A  M  PAMES  (Tmuma*),»**-»^ 
le  j;-  S.,  est  aut.  d'une  Pûu.i+** 
Suède  en  Amérique,  arTr'r*  ** 
vanic  (en  suédois),  «Saiwliob" • 
rieux  où  Carapania*  tW^S*1"» 
perdre  cette  corotaV  à  la  S* 

CAMPANO  (Jeau), 
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i,>  S.,  a  publié  Euclidis  data.  Tenue,  i§$a  , 
in-fol.;  Euclidis  elementa  ,  Bile  ,  iMfi  y  in-fol. 
Uelte  dernière  traduction  a  été  faite  sur  le  texte 
ira  lie,  la  version  grecque  n'étant  pas  encore  re- 

rouvée  à  cette  époque. 

CAMPANUS  (Jean),  disciple  de  Luther,  né 
lans  le  duché  de  Julien  ,  renouvela  à  Wittcm- 
>rrg  ,  où  il  enseignait  la  théologie,  les  erreurs  de 

'arianisme.  On  trouve  une  de  ses  Dissertations 
dans  le  tome  il  des  Ammnitates  lillerariœ  de 
Schclhorn. 

CAMPAiNTJS  (Fiiasç.),  littérateur  italien  du 
lfV  S.,  a  écrit  un  ouvrage  latin  iulituté  :  Quastio 
t'irgiliana  ,  etc.,  où  il  justifie  l'auteur  des  Geor- 
piques  et  de  l'Enéide  des  négligence»  qu'on  lui  a 
reprochée»,  Milan,  i54o,  in-4,  Paris,  l54l,  in-8. 
Il  a  composé  aussi  un  Panégyrique  (en  latin) 
adressé  au  pape  Adrien  VI,  Pavie,  lfo3,  in-4- 

CAMPANUS  (  Apollonius  ) ,  était  correcteur 
d'imprimerie  à  Venise,  chea  Vincent  Valgrisi  , 
au  10"  S.  Il  a  enrichi  de  notes  les  œuvres  de  Pé- 
trarque ,  de  Vittoria  Colooua  et  de  quelques  autres 
auteurs. 

CAMPASPE  ou  PANCASTE.  femme  grecque 
aimée  d'AIcxandre-le-Grand  ,  et  dont  Apelles  de- 
vint épris  en  faisant  son  portrait.  Le  prince  eut  la 
générosité  de  la  céder  au  peintre.  Quelques  poètes 
modernes  se  sont  emparés  de  ce  sujet  pour  le  pro- 
duire sur  la  scène  Ivrique. 

CAMPBELL  (  Àrcmibald  )  ,  comte,  marquis 
î'ArgvIc,  naquit  en  1598.  Charles  I"  le  créa  marquis 
mi  i&it  ,  quoiqu  il  eût  montré  heaucoup  d'opposi- 
lon  au  désir  qu'avait  ce  monarque  de  réunir  les 
l.'in  églises  d'Angleterre  et  d'Ecosse.  Le  parti  du 
•ui  ayant  été  défait  à  Worcestcr  par  un  des  géué- 
-anxdu  parlement,  Campbell,  fait  prisonnier,  fut 
•uvoyé  à  Edimbourg.  Là,  il  signa  la  promesse  de 
;o  soumettre  au  nouveau  gouvernement,  et  fut 
•largi.  Emprisonné  à  la  tour  de  Londres  ,  lors  de 
a  restauration  des  Sluarls ,  il  y  fut  détenu  cinq 
mois,  mais  ensuite  on  le  transféra  en  Ecosse  pour 
y  «tvo  jugé  :  il  fut  coodamné  à  perdre  la  tête,  en 

CAMPBELL  (  Abchioald  )%  comte  d'Argylc. 

V.  Akt.ïle. 

^  CAMPBELL  (  Jr.AN  ) ,  second  duc  d'Argyle  et  de 
Grecnwich  ,  fils  d'Archibald  ,  duc  d'Argyle  ,  naquit 
;n  1678.  Il  servait  en  1706  sous  le  duc  de  Marlhn- 
(•ugh,  et  était  brigadier  général  à  la  bataille  de 
:i  juiillies.  Il  prit  part  aux  batailles  d'Uudenarde  et 
le  IMalplaquct,  ainsi  qu'aux  siège»  de  Lille  et  de 
jatid.  Le  roi  récompensa  ses  services  en  lui  dou- 
tant l'ordre  de  la  Jarretière  en  1710.  Il  avait  oh- 
•  nu  en  1712  le  commandement  militaire  en 
-cosse  ;  mais  il  en  fut  rappelé  peu  après  ,  pour 
"être  opposé  a  quelques  mesures  de  la  cour, 
i  corge  Irr ,  à  son  avènement  au  trône  ,  lui  rendit 
<•  commandement  .  auquel  il  a  ajouté  d'autres  fa- 
t'iin.  En  I7t5,  Campbell  combattit  le  comte  de 
Wurr  à  Dumblain  ,  cl  contraignit  le  prétendant  à 
.01  tir  du  royaume.  En  1718,  créé  pair  d'Angle- 
.  rre  ,  sous  le  titre  de  lord  duc  de  Grccowich  , 
ignoré  successivement  de  plus,  emplois  importans  , 
I  t*n  fut  encore  privé  par  suite  de  son  opposition  à  sir 
tobert  Walpolc  ;  mais  au  renouvellement  «lu  mi- 
nvtère ,  il  recouvra  toute»  ses  places  ;  et  à  sa  mort , 
rr<  vée  en  l-^l ,  son  corps  fut  enterré  à  l'abbaye  de 
ViMlminster. 

CAMPBELL  (  Gtoncr.  )  ,  né  dans  le  comté  d'Ar- 
vle  en  itk /3  ,  mourut  en  1 7^*7  ,  professeur  d'his- 
.iM'  ecclésiastique  à  l'université  de  Si-André.  On 
»le  lui  :  un  Ducours  sur  les  miracles .  traduit  en 
aiivais  par  J.  de  Castillon  ,  U  troc  ht  ,  17&Ï,  in-12; 
ne  Dé/entê  de  la  fielip.  chret.  qui ,  renfermant  des 
union»  contraires  au  calvinisme  .  indisposa  contre 
ti  le  clergé  écossais  ,  eu  sorte  que  ,  malgré  son  mé- 
tv  ,  il  n'occupa  jamais  qu'une  petite  cure  dans  Us 
louu^ncs  d«  VLcomc. 


CAMPBELL  (Colin)  ,  architecte  anglais ,  mort 
en  1734  «  est  auteur  des  explications  de*  deux  cents 
planches  du  Vilruvius  britannicus ,  Londres  ,  1715 , 
in-folio,  3  vol.  ;  ibid.y  1767-71,  5  vol.  in-folio.  On 
voit  de  lui  quclq.  beaux  édifices  au  comté  de  Kent. 

CAMPBELL  (  Archibald  )  ,  évêque  écossais 
non  conformiste,  parent  du  duc  d'Argylc,  fut 
nommé,  en  1722,  évêque  d'Aberdcen  ,  abdiqua 
ces  fonctions  en  1724,  et  mourut  en  1744-  On  a  de 
lui  un  ouvrage  curieux  et  devenu  rare,  intitulé: 
Doctrine  du  moyen  état  entre  la  mort  et  la  résur- 
rection (  eu  anglais)  ,  Edimbourg  ,  1721. 

CAMPBELL  (  Jean  )  ,  premier  pasteur  de  l'église 
d'Oxford,  état  de  Massachusetts  (Amérique),  né 
en  Ecosse  vers  la  lin  du  17*  S.  ,  passa  en  Amérique 
en  1717  ,  et  fut  appelé  par  des  h  tançais  protestans  , 
fondateurs  de  la  ville  d'Oxford,  à  en  diriger  l'é- 
glise. 11  remplit  celle  fonction  pendant  quarante- 
deux  ans  ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers  176^.  Sa  mé- 
moire est  eu  grande  vénération  dans  le  pays. 

CAMPBELL  (Jean),  hist.  et  litlér.  distingué,  né 
à  Edimbourg  en  1708,  fut  destiné  par  sa  famille  à 
la  carrière  du  barreau.  Mais  la  vivacité  de  son  ima- 
gination s'accordant  mal  avec  l'aridité  des  éludée 
judiciaires,  il  renonça  entièrement  au  droit  cl  écri- 
vit son  premier  ouvrage  connu  sous  le  titre  d'/Z/J- 
toire  militaire  du  prime  Eugène.  La  publication  de 
ce  livre  fui  suivie  de  près  par  celle  de  son  Histoire 
de  la  bible.  Il  s'engagea  en  même  temps  à  travailler 
comme  collaborateur  à  l'Histoire  universelle  an- 
cienne ;  et  malgré  les  nombreux  travaux  dont  il 
était  chargé,  il  trouva  encore  assez  de  temps  pour 
publier  plusieurs  autres  ouvrages ,  tels  que  les 
F ojrages  d'Edouard  Browne  ;  les  Mémoires  du  duc 
de  Bipperda  ;  l  Histoire  abrégée  de  V Amérique  espa- 
gnole ,  et  ses  vies  des  amiraux.  En  1743  ,  ce  labo- 
rieux écrivain  mit  au  jour  sa  traduction  anglaise 
de  Ylleimippus  redivwus  de  Cohausen,  ou  le 
Triomphe  du  sage  sur  la  vieillesse  et  la  mort , 
et  donna  l'année  d'après  une  édition  de  sa  collec- 
tion des  voyages  d'Ilarris;  il  travailla  ensuite  à  sa 
biographie  britannique.  Eu  17^8,  il  publia  l  Intro- 
duction à  la  chronologie ,  l  état  présent  de  i '  Eu- 
rope ,  et  coopéra  à  la  publication  de  l'Histoire  uni- 
verselle moderne ,  dont  il  a  fait  la  plus  grande 
partie.  Sa  réputation  était  si  universellement  répan- 
due ,  qu'il  correspondait  avec  les  hommes  de  lettres 
de  loutcs  les  parties  du  monde.  11  mourut  à  Londres 
en  1775.  Les  deux  derniers  ouvrages  sortis  de  sa 
plume  sont  :  Traité  sur  le  commerce  de  l'Angle- 
terre avec  l'Amérique  ;  Description  politique  de  la 
grande  Bretagne  ,  1744  ,  3  vol.  in-4- 

CAMPEGE  (Jean),  jurisconsulte  italien  du 
\6<  S. ,  quitta  Bologne  pour  ne  pas  être  forcé  d'em- 
brasser le  parti  des  guelfe»,  cl  alla  professer  le 
droit  à  Padouc  ,  où  il  mourut  en  i5l  I .  On  a  de  lui 
plusieurs  écrits  de  droit  civil. 

CAMPEGE  (LAtarNT),  fils  du  précédent,  et 
cardinal  de  la  création  du  pape  Léon  X  ,  naquit  à 
Bologne  eu  >474-  "  avait  eu  quatre  eu  fan»  pendant 
quinze  ou  vingt  années  de  mariage  avant  d'entrer 
dan»  l'état  ecclésiastique  En  tfcj,  CléniWit  VII 
l'envoya  en  Allemagne  avec  la  qualité  de  légat, 
pour  assister  à  la  diète  d«  Nuremberg.  Ouatre  ans 
après,  il  fut  envoyé  à  Londres  pour  être  adjoint  au 
cardinal  WoKey  dans  le  jugement  sur  le  divorce 
de  Henri  VIII  avec  Catherine  d'Aragon.  Campège 
n'ayant  rien  pu  conclure,  revint  à  Borne,  où  il 
mourut  en  >^4ft*  Ou  trouve  plusieurs  de  ses  lettres 
dans  le  recueifintitulé  :  Epistolamm  miscellanea- 
rum  lihri  X<  Bile,  in-fol. 

CAMPEGE  (Alexandre  ),  fil»  du  cardinal 
Laurent,  devint  cuadjiiteur  de  l'archevêque  de  Bo- 
logne, et  fut  ensuite  vicc-legat  d'Avignon.  Fait  car- 
dinal en  i5.il  par  Jules  111  ,  il  mourut  3  ans  après, 
âgé  de  joatH.  Ou  lui  attribue  un  traité  de  Auito- 
ritate  pont{/icis  ivmani.  —CAMrtGE  (J.-B.),  frère 
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Si- Paul  aux  Gables,  Veaisa,  i53^ 
<:  VMI  I  N  ou  KAMI  t N  .  l'undrtrWW 

baptistes  ,  avait  rflé  créé  ët«nj«  «*J 


l5a4,  par  Beeold,  dit  Je»  dr  Lerde 
secte,  après  »ou  expulsion  dr  l'Aurai 
eistrats  araot  mis  sa  tète  à  phi .  il 
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•  ic»,  ii  rjiiuunc  ii  njnr»  ic»  uisum  ■  40p||it  ,  fje  meoeone  Cl  or  i  u»i  ui|»  ■ 

prélat  mourut  à  Rome  eu  t564.  I  là  %c  rendit  k  Amsterdam  et  ensuit  il 

EGE(  Rodolphe)  ,  jurisconsulte  et  poète,  I  il  professa  la  médecine,  l'anatooiii i  < 
me  famille  nue  le»  précédent  ,  a  laisse'  I  Sa  nomination  au  conscl  d  elal  In 
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do  précèdent,  évêque  de  Majorqme ,  a  laisse*  une  qu'on  trouve  à  la 
harangue   prononee'e  au  concile  de  Trente:  De  \  prerédente  ;  un 

itsendà  rehgiont^  Venise,  l56t  ,  in-  \ 

CAMPÈGE  (Thohas),  évêque  de  Feltri  ,  était 
neveu  du  cardinal  Laurent  auquel  il  fut  adjoint 
dans  le  gouvernement  de  Panne  et  de  Plaisance, 
et  qu'il  accompagna  dans  ses  le'gations.  Il  se  trouva 
en  l.Vjjà  l'ouverture  du  concile  de  Trente,  et  fil 

décider  dans  la  deuxième  session  qu'on  traiterait  I  dans  Amsterdam  ,  ou  d  pent 
ensemble  des  dogmes  eldr  la  reformation.  Le  plus  I  CAMPEN  {Jxcqva^nij^fmaln  si 
rare  et  le  plus  curieux  de  ses  ouvrages  est  celui  I  né  à  Harlem  ,  et  mort  en  |638.  •  cm 
De  auctontal»  SS.  con  tilw  m  m,  Venise ,  l56l.  II  y  I  du  prince  Maurice  à  La  Havt 
professe  une  doctrine  où  les  principes  de  la  théologie  I  spectacle  et  l'hôtel  de  ville  c* Assit 
romaine  sont  adoucis.  Il  suppose  que  le  pape  peut  I  nu  mens  des  amiraux  Tromp .  <«  Gala,; 
tomber  dans  l'hérésie,  et  convient  qu'en  ce  cas  il  I  artiste  hahile  avait  fait  ses étade* ea Hr 
peut  être  déposé;  il  ne  reconnaît  poiut  son  iufail-  I  CAMPER  (PlEEEE ),  saédeciB  rte* 
lihilité ,  même  pour  Ici  faits  ,  'et  n'admet  celle  des  I  |jntjais  f  Dé  à  Leyde  en  1723,  fit  m 
conciles  que  pour  les  décisions  de  foi.  Dans  ses  I  eélèr«re  Boerhaave,  fut  nomme  prof 
autres  traités  ,  il  raisonne  d'après  les  mêmes  priu-  I  sopn;t  %  Je  médecine  et  de  chirarùci  \ 
cipes.  Ce  prélat  mourut  à  Rome  eu  l5(>4 
CAMPE 

de  la  même  lamillo  que  les  prec 

a  vol.  de  parties  .  parmi  lesquelles  on  distingue  un  I  résider  à  La  Haye,  où  il  mou 
poème  intitulé  :  Lacrime  di  Maria  Kcrgine.  Mcrl  I  po^f  un  grand  nomhre  de  7Vsi 
en  iQê/L  I  la  chirurgie,  la  physiologie,  etc.,  doff 

CAMPELLO  (Rfrxa  t  im  n  r>i  '  ('(>■>  1 1  ,  littérateur  I  sont  •*  Demonstr.Hionum  anatot 
né  à  Spoh  te  en  i3(>3  ,  fut  auditeur  du  Si-  »  ge  prés  I  rum  libn  II,  Amsterdam,  i7«*>-f2 
les  nonces  du  pape  à  Turin  ,  Madrid  .  Florence  et  I  Dissertation  phjrsiçvt  sur  la 
IJrbiB,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  I  du  visa/te;  Discow  s  sur  l'art 
lettres  avec  succès  et  de  tenir  une  correspondance  I  .ions  de  l'homme  par  les  traits  4 
suivie  avec  la  plupart  des  littérateurs  de  son  lempi.  I  en  français  par  t^uatr 
Mort  en  1676.  On  distingue  parmi  ses  nombreux  I  in»4;  Icônes  bermarum ,  Franrf 
écrits  :  Etante  dell'  opère  del  cai-atirrr  Nantit  .  I  Pruription  analomique  d'unëlt\ 
dans  lequel  il  s'élève  avec  force  contre  l'enflure  et  I  in-fol.  ;  Dissertation  sur  les  vj 
le  mauvais  goût  de  ce  poète,  dont  le  slvlc  formait  I  l'espèce  humaine,  trad.  par  JattSO^ 
déjà  une  école  en  Italie;  Délia  storia  di  Spoleti ,  e  I  une  traduction  de  toutes  les  ÛtastW 
suo  durait.  n'a  paru  que  le  premier  solume.  I  iSn.l,  3  vol.  in-8,  avec  unMl*S4*\ 

Spolète,  16-*,  in-q\qui  ne  va  que  jusqu'en  <)to ;  I  Condorcet  cl  Yicqd'Aiyr  oalémlM 
les  tragédies  de  ta  Jrnitatemme  Cattiva  ,  la  Tco-  I  auteur.  _ 
dora,  etc.;  Discorsi sacn,  Macerata,  1680.  CWIPLSVNI  (  BESTEJtTO  dr  >  ' 

CAMPELLOCPaui.DC'Coiiti),  fils  du  précédent,   vers  lin  ta6o,  composa  UB  ^.JT 
né  •  Spolète  en  i6J|3  ,  entra  dans  l'ordre  religieux  |  lequel  il  chantait  le  Int- 
el militaire di  l'abbaye  de  St-Elienne  elful  succes- 
sivement conservateur  général,  clicf  du  débar- 

Ïuement  de  l'expédition  des  Vénitiens  contre  les 
urcks  en  ifîSj  et  lt>Sj,  grand  prieur  de  son  ordre, 
et   employé  par  les  grands-durs  Ferdinand  II  , 

Cômc  II  el  Corne  III,  dans  les  affaires  les'plus  impor-  j  *  Padoue.  Cette  place  ayant 
tanles.  Ses  connaissances  élaieut  très-étendues;  elles  I  sénat  de  Venise  ,  il  retourna 
embrassaient  les  mathématiques  ,  l'architecture,  la  I  cultiva   les   belles-lettres  et 
cosmographie,  les  langues  anciennes  et  modernes,  I  mort  en  1 57a.  On  a  de  lui  des  j 
l'histoire,  la  littt-rature ,  la  musique.  Retiré  dans  sa  I  les  Bime  scelle  de'  poeti  Bassam1% 


1 3 1 1,  lorsque  cet  emperei 
des  Padouans.  Ce  poème  es 
siècle, mais  il  s'est  perdu  di 
CAMPES ANO  (AitXAsT 
l5ai  ,  fut  d'abord  lecteur  dansi 


ï, 


alrie  sur  la  fin  de  ses  jours  ,  il  y  mourut  en  17  i.L  I  m-^;  Carmina  1  ce  sont  quelqasSt 


 J  ,    --     F  '  .    I  *1  »    "  J 

I  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrage»  qui  I  L  gloire  de  Jeanne  d'Aï 
u'ont  point  été  imprimés.  I  trouvent  dans  plusieurs  r 

CAMPI.LLO(Fh.-Mame),  de  la  même  famille.      CAM PESTER  (Lambert 
ne  à  Spulèlc  rn  »(»<"■."»  ,  nnui  «mi  17"»),  membre  de  I  né  dans  le  16"  S.,  publia 
l'académie  des  arcadjts ,  à  Rome,  exerça  la  profes-  I  une  édition  des  colloques  de 
sioti  d'jvucjt  et  se  distingua  par  ses  taleus  oratoires.  I  laquelle  il  avait  retranche  t>>nt< 
CAMPEI.li>(Ji  n  ).  poète  vénitien  du  17'  S.,    moines,  aux  vœux  monaitiqw 
est  auteur  d'un  p»t  mc  laUn  sur  la  chasse  au  cha-  j  et  aux  indulgences.  Ce  mousey 
mois  ,  intitulé  :  Ibe x ,  seiFde  eprd  montanà ,  im-    dale  des  mœurs  les  plu*  ««jl 
primé  à  Venise  en  1697. et  1736  ,  iu-8,  cl  devenu    d'un  faussaire,  changea  deerur» 
très-rare.  se  fit  ministre  de  l'église  lulbew 

CAMPEN  (Jeaî»  van  der),  savant  hollandais  ,  né  j  l'époque  de  sa  mort, 
en  \!siyt ,  près  de  Campen  (Overysscl)  ,  d'où  il  prit       CAMPIIUYS  (Jeah), 
son  nom.  fui  professeur  d'hébreu  à  Louvain ,  de  I  blissemens  hollandais  dani 
l5i9  à  i53t,  et  m.  .!«•  la  p-ste  à  FrUmurg  (Bnsglu)  |  pvrvint  de  grade  en  Ç^îl^U.^iLl 
en  i;>38.  On  a  de  lui  une  Grammafà  hébraïque  en  ""  1 

latin  ,  Louvain,  l5a8,  ouvrage  méthodique,  dégagé  .  . .  . 

de  toutes  les  minuties  qui  se  rencontrent  dans  celles    maison  de  plaisance   qu  il  1  <  1 
pubheèt  depuis ,  cl  souvent  réimpr.  ;  un  ouvr.  lat.    de  Balavia.  C'est  dans  cettt  i"g 
1     1  b  trad.  I     1  p  '  ■  ■  -    'I  l'd         l"r""'  fSL- 

dire  claire  translation  lonjcte  la  sentence  ,  non  pas    plantes  que  Ruraphms  *à*ayem^ Jfi 
jouxte  ta  lettre  sur  tous  tes  psalmes  ,  i53a.  in-lfî,    bartum  Amboinenst.  O*  »  dlTj3 
Pans,  t^  ,  ,t  Lyoo,  l5^,  traduit  en  plusieurs    Histoire  de  la  fomdmtésm 
autres  langues  ;  une  Paraphrase  sur  l'Ecclcsiaste  \  écrite  par  van  Haren  en  botla*"»' 


riodei 
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CAMPITUYSEN  (Théodore-Raphelz  ),  né  à 
ïorcum  en  l386,  s'adonna  d'abord  A  la  pointure, 
t  acquit  même  une  grande  réputation  comme 
aysagiste;  mais  ensuite  il  étudia  la  théologie  sous 
rniiiuus  ,  et  mourut  à  l'âge  de  /|t  ans  ;  il  cultivait 
ussi  la  poésie  et  a  lais»é  ro  liolland.  une  Traduct 
n  x>ers  des  Psaumes  Je  David,  ainsi  que  quelques 
u\ rages  religieux. 

CAMPI  ou  CAMPO  (Antonio),  architecte  et 
cintre,  ue  dans  le  16'  S.  à  Crémone,  fut  pour  nous 
n  des  lions  historiens  de  cette  ville.  La  meilleure 
<lition  de  son  histoire,  écrite  en  italien,  est  celle  de 
fiSi ,  Crc'mone  ,  in-fol.  ;  elle  est  rare  et  recherchée 
luur  les  planches  au  hurin  d'Augustin  Carraehe. 

CAMPI  (  PlERRE-MARir),  chanoine  de  Plaisance 
lans  le  I7r  S.  ,  est  auteur  d'une  Histoire  ecclesias- 
tque  de  Plaisance  (  en  italien  )  ,  imp.  à  Plaisance 
•n   1661-62,  3  vol.  iu-fol. 

C  VMPI  (  Bernardin  ),  peintre,  né  à  Crémone  en 
t  ,  est  connu  par  des  tal  lcaux  estimés  et  par  un 
mvr.ige  italien  sur  la  peinture,  imprimé  à  Crémone 
•n  i58o  ,  in-4  ,  sous  ce  titre  :  Parère  sopra  la  pit- 
urei. 

CAMPI  (Michel  et  lÎALTHAzAR  ) ,  frères,  bota- 
nistes, droguistes  et  parfumeurs,  nés  à  Lucques  dans 
le  17'  S.,  ont  composé  et  publié  en  commun  les 
ouvrages  suivans  :  Nuovo  dtsevrso  net  (fuale  si  dt- 
rtostra  quai  sia  il  vero  Mithridato...,  con  un  brève 
iifnfnlo  de/  vero  aspalutn  ,  Lucques  ,  l623  ,  in-q  ; 
'>el  balsamo,  Lucrjues,  i63J,  in-.'|  ;  Sptctleeio  bo- 
iniro,  Lucques,  t()j?.,  in-q.  L'objet  de  ce  traite'  est 
<•  prouver  que  la  cannelle  des  modernes  est  diUc- 
catf  du  ctnnamorntim  des  anciens. 

CAMPI  AN  (Edmond),  jésuite,  né  à  Londres 
a  l."i|0,  fut  d'abord  diacre  anglican,  et  se  réfugia 
nsuite  en  Irlande,  pour  y  faire  profession  de  la 
«i  catholique.  Ses  relation*  avec  les  personnages  de 
t  i*tinclion  qui  démettaient  la  rélorme  donnèrent 
le  l'onibracc  aux  protestaiis;  pour  se  soustraire  à 
eiirs  recherches  ,  il  repassa  eu  Angleterre  .  et  de  là 
ur  le  continent  eu  t5~o;  il  eiifcigna  la  théologie  au 
•«•liège  anglais  Je  Douai,  puis  te  rendit  en  l5j3  à 
Hume  ,  où  il  fut  admis  dans  l'ordre  des  jésuites.  Le 
Licteur  Allen,  qui  était  à  la  tête  de  la  mission  ratho- 
ique  d'Angleterre,  ayant  engagé  le  général  des 
o-Liifesà  lui  enrover  des  membres  de  sa  compagnie, 

<  Iiu-ci  désigna  (5a ni p  1.1  n  et  Parsons.  Le  gouverne- 
nent  s'alarma  des  conversions  nombreuses  qui  s'o- 
ii'raierit  dan»  toutes  les  classes,  Campiau  fut  arrête 
l  mis  en  jugement  avec  d'autres  missionnaires. 
,cur  acte  d'accusation  portait  qu'ils  avaient  juré 
n»;  obéissance  sjns  borne»  à  l'c»c'|ue  de  Home, 

<  «il  *piré  <  outre  la  vie  de  la  reine,  excité  le»  peuples 
la  rébellion.  On  leurollril  leur  grâce  et  de,  héné- 

<.-••-■*  s'ils  voulaient  renoncer  à  leur  mission,  et  re- 
r. n  naître  Elisaheth  comme  chef  suprême  de  l'église 
iiçlicanc.  Sur  leur  refus  ,  Campian  et  trois  de  ses 
iniipliccj  présumes  furent  pendus  à  Tvbnrn,  et 
cupés  en  quartiers,  le  premier  décembre  t58i.  On 
1  «le  ce  religieux,  entre  autres  ous  rages,  dix  Preuves 
Ir  la  Vf  nie  de  la  Peligion  catholique ,  en  latin  : 
•H es  ont  été  trad.  en  franc.,  Trévoux,  17m,  iu-t2, 
•t  une  Histoire  d' Irlande ,  en  anglais,  in-folio.  Sa 
:n  tragique  l'a  fait  placer  au  rang  des  martyr»  de  la 
11  apostnh.jue  et  romaine. 

C  iMI'JAM  (M  \RiE-At  r.isTix  ),  fut  undesdis- 
ijiles  du  ri'lrbre  (ji  jmii.i  et  professeur  en  droit  ca- 
t>ti  a  l'nniTt Tiite  de  Tut  111.  Ou  a  de  lui  :  Pc  officia 
i  (intestate  magistratnum  romanorum  :  farmula- 
u'/»  et  omltonum  liber  sinQularis. 

CAMPIGLIA  (Alex aidre)  ,  écrivain  italien  du 
ry  S.,  est  auteur  d'une  ffistuire  des  troubles  de  la 
rance  pendant  la  \ie  de  Ileun-h— Grand  (en  ita- 
iMi  ),  imp.  à  Venise,  1G17  ,  tu-j)  :  il  s'y  montre 
ne  ère  admirateur  de  ce  monarque. 

CAMPIGL1A  (  JtAN-DoMlNtotr.)  ,  dessinateur 
1  peintre,  né  à  Lucques  co  169a,  suivit  d'abord 


I  P écolo  de  Joseph  Sole  à  Bologne ,  et  alla  ensuite 
se  perfectionner  à  Rome,  où  il  remporta  le  grand 
prix  de  l'acad.  de  St-Luc,  sur  un  dessin  représ,  le 
Triomphe  d'un  guerrier.  Clément  XI  lui  lit  com- 
mander plusieurs  copies  des  tableaux  peints  sur  Ici 
murs  de  St-Picrre ,  qui  commençaient  à  dépérir; 
plus  lard  il  fut  chargé  de  faire  les  dessins  du  su- 
perbe ouvr.  connu  sous  le  nom  de  Muséum  de  Flo- 
rence. Itappelé  à  Rome  par  le  pape  Clément  XII, 

11  y-  dessina  le  musée  du  card.  Alhani. 
CAMPIGNEULLES  (  Cuarles- Clai  de -Flo- 
rent TIIOREL  DE),  littérateur,  né  à  Monlreuil- 
sur-Meren  1737  ,  m.  vers  1809,  a  publié  quelque» 
écrits  peu  remarquables,  tels  que  :  F.e  temps  perdu, 
17.J6,  in-13;  Essais  sur  diilcretis  sujets,  17**8,  in- 

12  ;  Nouveaux  essais  sur  divers  sujets  de  litterttturr, 
Lyon  ,  1763,  in- 12;  Dialogues  moraux,  etc.,  1768  ; 
une  trad.  d'un  roman  allemand  iutitulé:  le  Nouvel 
Abailard,  et  les  quatre  premiers  volumes  d'un  Jour- 
nal des  dames  en  1739. 

CAMPIGNY  C  A  dam),  poète  français  peu  connu. 
On  sait  seulement  qu'il  était  d'Orléans ,  et  l'ott 
trouve  des  vers  de  lui  dans  un  Recueil  de  plusieurs 
inscriptions  proposées  pour  remplir  les  t.ibles  d'at- 
tente estant  sous  les  statues  du  roi  Charles  KIT  et 
de  la  puce/le  d'Orléans,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1G1 3. 

CAMPILLO  (don  Joseph  del  ) ,  fut  ministre 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  publia  en  17^2 
deux  Mémoires  pleins  de  sens  et  de  raison  :  l'un 
est  intitulé  ,  Ce  qu'il  y  a  de  tn>p  et  de  tivp 
peu  en  Espagne;  l'autre,  l'Espagne  réveillée  (en 
espagnol). 

CAMPION  (  Alexandre  de),  né  en  1610,  mort 
vers  1670,  est  auteur  d'un  Pecuetl  de  lellres  qui 
pourront  servir  à  l'histoire  depuis  l'an  iu'3l  jus- 
qu'en l6\ti,  et  de  diverses  poésies,  Rouen,  1OJ7  , 
in-S:  ce  recueil  est  très-rare,  parce  qu'il  n'a  été  tiré 
qu'à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires.  On  doit  au 
même  auteur  un  tome  lrt  et  unique  à' Hommes  il- 
lustres, tlouen ,  16.I7,  in-q\ 

CAMPION  (Henri  de),  né  en  l6i3,  mort  en 
166J,  frère  du  précédent,  a  composé  des  Mémoires 
historiques  que  le  généra)  Grimoard  a  fait  imprimer 
en  1806,  avec  des  notes  et  des  remarques  qui  don- 
nent de  la  valeur  à  cet  ouvrage. 

CAMPION  (  Nicolas  de  ),  abbé,  frère  des  deux 
précédens  .  ne  rn  1616,  a  public  des  entretiens  sur 
du  en  sujets  d'histoire  ,  de  politique  et  de  morale, 
Pan»,  170  '1 ,  in-12,  et  d'antres  éents  dont  la  ra- 
reté d'exemplaires  fait  tout  le  mente. 

CAMPION  (  Hyacinthe  )  .  nè  à  Rude  en  1725, 
prit  de  bonne  heure  l'habit  de  Si  François,  professa 
la  philosophie  et  la  théologie  dans  son  ordre,  fut 
nommé  provincial,  et  mourut  subitement  à  Esscck 
en  Esclavnnie  en  11  a  laissé  quelques  écrits  de 

conlroscrse  peu  dignes  d'être  cités. 

CAMPION  DE  TERSAN  (N.),  abbé,  savant 
archéologue,  m.  0  Paris  en  »8tf),  dans  un  âge 
avancé,  a  donne  le  catalogue  des  médailles  antiques 
et  modernes  du  cabinet  de  M.  d'Knncri  (avec 
M.  Gosselin),  l  vol.  in-4,  Didot,  178S.  H  possédait 
un  riche  cabinet  toujours  ouvert  aux  savans. 

CAMPISI  (  Dii.min l'it'E  )  ,  prédicateur  domini- 
cain ,  théologien  et  musicien,  né  eu  Sicile  au  17*  S, 
a  laissé  un  Choix  de  concerts  à  deux,  trois  et  quatre 
voix. 

C  \MPlSS  ANO(Fr.i  Dl  nie),  jurisconsulte  sicilien, 
mort  en  l383.  a  laissé;  Consilta  tria,  insérés  dans 
le  recueil  de  Pierre  de  Lune  :  ad  bullam  apostuli- 
cam  Ntcofai  V,et  reçiet- pmgmaticte  Atph.de  censi- 
bus  ,  quelque*  discours  et  dissertations. 

CAMPISTRON  (J e an-Gai. m. rt  de),  poète  dra- 
matique ,  membre  de  l'académie  franç.  ,  ué  à  Tou- 
louse en  1 6.16,  d'une  famille  honorable,  vint  de 
Lonnc  heure,  entraîné  par  son  goût  pour  la  poésie 
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*t  In  hell.-lettres ,  »  Pari» ,  où  la  eonnaistaoee  qu'il 
fit  de  l'illustre  auteur  d'  Vlhalie  lui  fut  avantageuse 
kui  on  double  rapport,  llacine  ne  se  borna  point  à 
guider  Caninislrun  dan»  la  carrière  dramatique  ;  il 
•uncea  à  ta  fortune  et  le  proposa  au  due  de  \  en- 
dôme  pour  la  compo»ilion  de  M  pastorale  héroïque 
d'Jcis  et  (lalalhee ,  pièce  que  le  prince  Cl  mettre 
en  musique  par  Lully  ,  en  it>S<i,  et  représenter  la 
,U(.ait  année  dan»  mn  château  d'Anet.  Lrt  talen»  et 
le  caractère  du  protécé ,  la  vivacité  et  l'enjouement 
de  son  esprit ,  le  mirent  en  laveur  auprès  du  prince, 
qui  le  Cl  secrétaire  de  se»  coinmandeuicns ,  ensuite 
secrétaire  général  de»  galères.  Il  dut  encore  a  la 
même  bienveillance  tel  titre*  de  cbevalier-coro- 
mandeur  de  l'ordre  de  Saint-Jacques  en  Kspagoe, 
et  de  marqui»  de  Penango,  dan»  le  Montferrat.  Le 
poète  ,  dont  la  compagnie  était  devenue  co  quelque 
sort*  nécessaire  au  prince,  le  suivit  dan»  »c*  diilé- 
Tente»  campagne».  Le  trait  «uivant  caractérise  assci 
]'<  nsourmrnt  du  patron,  et  cette  nonchalance  de 
3'lmiiiiue  d'esprit  dan»  le  client.  Secrétaire  du  duc 
«le  Ycudôme,  il  trouvait  plu»  commode  de  brûler 
3e»  lettre»  qu'on  écrivait  au  prince  que  d'y  ré- 
pondre :  celui-ci  ne  l'ignorait  point  ;  et ,  le  voyant 
lin  jour  devant  un  grau.l  feu  dan»  lequel  il  jetait 
plusieurs  papier»  ,  «  N  oilà  ,  dit— il .  Campistron  oc- 
cupé à  faire  »e«  réponses.  »  Son  théâtre,  dont  la 
Meilleure  édition  r^t  celle  de  IjSo,  3  vol.  iu-12, 
prouve  beaucoup  d'intelligence  de  l'art,  mai»  le 
alvlr  en  e»l  faible  et  manque  de  coloris.  Oampistron 
s'est  en  vain  efforcé  d'imiter  llacine;  il  ressemble 
•  un  apprenti  qui  a  devant  lui  le  tableau  d'un  maî- 
tre ,  et  qui  d'une  roain  timide  et  indécise  crayonne 
«les  Cgure*  tant  mouvement.  Dan»  «e»  tragédies, 
dont  aucune  ne  »e  joue  aujourd'hui,  on  peut  re- 
marquer Tuidatey  AciS  et  Calatlne ,  tragédies- 
opéras.  Sa  comédie  du  Jaloux  desabusé  est  »eule 
Testée  au  théâtre.  Le»  OEuvres  de  Campislroo  ,  avec 
un  Commentaire  «  ont  été'  publiée»,  il  y  a  quelques 
années ,  par  M.  Lepan. 

CAMI'ISTHON  (Louis  de),  frère  du  précédent, 
fut  jésuito  dè»  l'âge  de  l5  ans,  et  cultiva  comme 
ton  frère  le»  muse»  française».  Le  duc  de  Vendôme 
lui  donna  des  témoignage»  de  ion  estime  en  le  re- 
tenant près  de  lui  dan»  »e»  campagne»  d'Italie.  On 
a  do  lui  de»  poésie»  insérée»  dan»  le  recueil  des 
Jeux  floraux ,  quatre  «tances  sur  la  Sympathie  , 
une  a>set  belle  Ode  sur  te  jugement  dernier,  faus- 
sement attribuée  à  M"*  Chcron,  et  le»  Oraisons 
funèbres  de»  deu*  dauphins.  Cl»  et  petit-lils  de 
Loin»  XIV.  11  mourut  à  Toulouse,  sa  patrie,  en 
l;3;,  à  l'âge  de  77  ans. 

CAMPO  (DtNOÎT  del),  médecin  espagnol,  vi- 
vait au  1*5*0.  «  et  pratiqua  «on  art  à  Atcala  dans 
l'Andalousie.  On  lui  alltihuc  un  ouvrage  intitulé  : 
Conunentariolus  de  lunune  et  tptcU  ex  philosopha 
adj  Us  excerptus  ,  I  .ri^  | ,  hi-8. 

CAMPO-LO.NGO  (ArTOIHE),  peintre  napoli- 
tain ,  vivait  ver»  l'an  t^So.  Il  Ct  avec  Jcau-Dcrnart. 
de  Lama,  ion  maître,  le  tableau  do  la  Conception 
qui  »e  voit  dans  le  couvent  de  San-Diego,  dit 
|*()>pedaletlo.  Il  y  en  a  un  autre  dan»  l'église  de 
Sic-Catherine  ,  qui  est  de  sa  composition. 

CAMPO-LONGO  (Kmile),  philosophe  et  mé- 
decin ,  ne  à  l'adoue  en  ij'mi,  fut  nommé  en  167* 
l'un  des  professeur»  de  l'université  de  »a  ville  iia- 
tale  où  il  enseigna  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  mois 
d'octobre  i(*4.  ( >n  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  1 
3  heuremata  de  humanâ  peifectione%  l'adoue,  t:>;3  , 
in-^;  Methodi  médicinales  du  œ  ,  etc.,  Franclort , 
|5(p ,  in-8,  par  le»  soin»  de  Lazare  Suscubel  ; 
jV'i'u  cognoscendi  morbog  methodus ,  Vitcrhe, 
i'mu,  in-8 ,  par  le»  louis  de  Jean  Jesscniu»  du 
G esse  n. 

CAMT'OMAM.S  («Ion  Ptnnt>-ItoniiiGt;rz ,  comte 
de)  ,  célèbre  miuistre  espaguol  né  dan»  les  Asturies 
en  1710  ,  fut  nommé  en  1 7<jj,  par  Charles  111 ,  C 
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cal  du  ccnscU  rayai  et  étatisa»  ta 
lient  du  même  conseil  «n  17C,»  T. 
Charles  IV.  et  patte  temps  après  nsai 

nomination  du  ratai*  <k  FLnda  1 
mttere  fut  ose  époeue  eu  ifrhi 

mane»  qui  fut  dépouille  de  te» 

du  conseil  d'état  et  réduit  »U< 
sartkulier.  U  titypurta  cette  Auftke  n 
et  in.  en  •  attoa  deselvacset 

et  bienfaits  de  ton  ail aumirti  «lia—  la ■ 
des  plut  grand»  hommes  de  ta 
un  grand  nombre  d'otrrrafe» àe*\  kg 
sont  :  Dissertation!  mtstorupies  T( 
'lempliers  ,  Madrid  ,  17^7  »  ataneai 
Cartilage ,  avec  le  pe  raie  d  B*rm 
grec  avec  de*  notes,  Maoris, 
des  routes  d'Espagne  ,  etc.  ,  17O!  ;  aai 
graphique  sur  le  Portugal,  \"ftt\ 
i'amortissemeni  ecclestastujwn,, 
traduit  m  italien  et  impnsnr  «  1  •' 
in~4  ,  et  à  Milan  même  année,  3v«i 
cours  et  Mémoires  tur  la  ponçai 
pôts  ,  les  manufactures ,  le  cota» 
de  détruire  la  mendicité  .  pulvBÉ 
On  doit  encore  au  comte  de  Camp 
Telle  édition  de*  ouvrages  da  a 
Feijoo  (  v.  ce  nom  ).  Il  erait  coaipesf 
générale  de  la  marine  espagne 
Ihsiourt  préliminaire  tur  la 
merce  ,  etc.  des  Cartnagîitsâi ;  f" 
important  n'a  pat  été  mît  an  jour. 

CAMPOSANPIERO 
mort  en  |556,  fut  professeur  a 
doue.  On  a  de  lui  deux  traitai 
nandts  ;  de  verborum  obliga 
intitulé  :  I ' ecliones  cnmwalci. 

CAMP R A  (  AxDfté) ,  muncû 
mort  en  1744»  peut  revcndiqm 
meau  la  gloire  «l'avoir  tiré  Je  b 
tique  française.  On  a  de  lui:  4 
Motets  à  une,  deux  et  ti< 
et  ballets  ;  mais  depuis  Tint 
sique  italienne  en  France ,  toutes 
aiusi  que  celles  de  presque  total 
siècles  de  Louis  \1\  ct  Loin»  « 
dans  l'oubli ,  et  ne  peuvent  plat 
toire  des  progrès  de  l'art. 

CAMPS  (Fkàxcois  de),*i 
né  à  Amiens  en  i(>.jj  ,  s'appliqua  1 
riquet  tous  la  direction  del 
du  P.  LeCotntc  et  de  dont  Mf* 
suite  à  l'étuda  des  mé<: 
belle  collccti  ii  epai  est  passée  n 
a  de  lui  un  grand  rt  d* 

imprimées  ^    toit  maiiusrrileJ, 
France  ;  on  en  trous  <■  la  liste 
/oins  littéraire  d'Amiens  par 
mourut  M  1  "23. 

C  AMI  KL,  troitième  fil»  de 
nom  au\  Camilette»  .  peuple  m 
de  l'Euphrate.  —  Un  autre 
than  ,  de  la  tribu  d'Epbr., 
pour  faire  le  partage  de  la  terre 
tribus  d'Israël. 

CAMULOG1  M  . 
rîsicnt  (  Forint  ) ,  défi  ad  il  Lv 
pes  de  l^ihienus  ,  lieutenant  «le  Ce 
une  batailla  lis  ree  pii'rs  de  cette  « 
appelé  aujourd'hui  plaine  il<*  vjj 
avoir  fait  Jet  prodige»  de  \. 

CAMI  S  Dt.  UKVLLIKU  > 
Charles  VII,  abusa  de  ton  cT*"1^ 
pour  ses  es.i'  1 
du  connétable  de  Richement,  «J» 
meurtre  auprès  <1  u  roi .  rô- 
le bien  public  et  l'bonn  oamV 

C  A  M  US  (  J  taK-Pttiti  ) ,  <v**ae  * 
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•  Parti  en  l58a,  se  déclara  hautement  contre  les 
moines ,  a  uae  époque  où  il  nVtait  pas  sans  danger 
de  les  attaquer,  puisqu'ils  avaient  des  prolecteurs 
puissant  à  la  cour,  et  pour  appui  un  liomme  du 
caractère  de  Riclielieu.  11  les  accablait  de  railleries 
et  même  de  turlupinades  ,  suivant  le  mauvais  goût 
du  temps  ;  il  les  comparait ,  avec  leurs  courbettes  , 
à  des  cruches  qui  se  baissent  pour  mieux  se  rem- 
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qui  se  baissent  pou 
plir.  «  J.-C. ,  disait-il ,  avec  cinq  pains  et  trois  pois 
sons  ne  nourrit  que  trois  mille  personnes  ,  et  qu'une 
seule  fois  en  sa  vie  ;  St  François ,  avec  quelques 
aunes  de  bure,  nourrit  tous  les  jours  ,  par  un  mi- 
racle perpétue)  ,  quarante  mille  fainéant.  »  Apres 
vingt  années  de  travaux  dans  son  évêclié,  il  s'en 
démit  avec  l'agrément  du  roi,  qui  lui  fit  accepter  en 
échange  Vahbave  d'Aunay  en  Normandie,  où  il  se 
retira.  Mais  l'archevêque  de  Kouen  ,  de  Harlay  , 
qui  connaissait  2e  scie  apostolique  de  Camus  ,  le  dé- 
termina à  quitter  sa  solitude  ,  pour  prendre  la  di- 
rection du  diocèse  avec  le  litre  de  vicaire-général 
Sentant  renaître  en  lui  le  goût  de  la  retraite 
Camus  vint  établir  sa  demeure  a  l'hôpital  des  Incu- 
rables de  Paris ,  dans  le  dessein  d'y  consacrer  le 
reste  de  ses  jours  au  sei  vice  des  pauvres;  mais  le 
roi  l'ayant  nommé  à  l'étéché  d'Arras  ,  il  se  soumit 
à  cet  ordre,  et  se  disposait  à  se  rendre  dans  son 
nouveau  diocèse,  lorsqu'il  mourut  en  t65»  ,  âgé  de 
70  ans.  Ses  ouvrages  ne  méritent  pas ,  pour  la  plu- 
part, d'être  tirés  de  l'obscurité;  nous  nous  borne- 
jt>nj  à  citer  :  l'Etant  Je  St  François  de  Sa/et  , 
'an*,  ,  d  vol.  in-8.  Il  prononça  trois  discours 
levant  les  états-généraux  de  I0*i4;  il»  lurent  im- 
•rimés  à  Paris  ,  i(îi5,  in-8.  Ce  volume  est  rare  et 
■>rl  peu  connu. 

CAMUS  (Etienne  Lr),  cardinal,  évèque  de 
ïreuoble ,  né  à  Paris  en  i63a ,  d'une  famille  illustre 
le  robe  ,  mena  d'abord  une  vie  scandaleuse  à  la 
our  où  il  était  aumônier  du  roi.  Mais  ayant  été 
ppelé  au  siège  de  Grenoble  en  1671  ,  il  "se  livra 
an»  réserve  au  salut  de  son  troupeau  ,  et  retraça 
>ar  ses  austérités  et  par  sa  charité  envers  les  pauvres 
a  conduite  des  éveques  de  la  primitive  église,  li 


nourut  en  1' 
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,  ,  après  avoir  institue  les  pauvres 
■es  héritiers.  On  a  de  lui  un  Recueil  d'ordonnances 
J  *o  f  aies  ;  Défense  perpétuelle  de  la  vi"pinite  de 
imeredt  Dieu,  Lyon,  tf)8o  ,  in-12;  et  plusieurs 
■étires  pastorales  aux  curés  de  son  diocèse. 
CAMUS  (Jean  Lr.),  frère  puîné  du  précédent, 
rutenant  civil  au  Châlelct  de  Paris  ,  mort  en  1710, 
,é  de  70  ans ,  exerça  pendant  plus  de  quarante 
inées  les  fonctions  de  cette  magistrature  avec  la 
robité  la  plus  austère.  Il  a  écrit  des  Observations 
tr  ta  coutume  de  Pans,  que  Perrière  a  insérées  dans 
n  Commentaire;  et  les  Actes  de  notoriété  du  Cha- 
let ,  dont  Dcnisart  a  donné  une  deuxième  édi- 
*n. 

CA  MUS  DE  MELSONS  (Charlotte  Te),  épouse 
André  Girard  Le  Camus,  conseiller  d'état,  com- 
Ha  différentes  pièces  de  vers  qui  lui  méritèrent  les 
"ges  des  beaux  esprits  du  siècle  de  Louis  XIV. 
'le  mourut  en  170a.  On  trouve  ses  poésies  dans 
fle'rens  recueils ,  et  notamment  dans  Y  Histoire 
'lem  ii  e  des  femmes  françaises  ,  Paris  ,  176*). 
CAMUS  (Pierre),  peintre  né  à  Issoudun,  a 
iblié  ,  en  i53i ,  un  poème  dans  le  genre  burlesque, 
tjtulé  :  le  Débauché  converti ,  ou  l'Ivrogne  re- 

CAMUS  (Nicolas),  né  à  Troyes,  professeur 
as  l'université  de  Paris  ,  a  publié  une  édition  de 
renco  ad  usum  delphini,  Paris,  167S ,  une  élé- 
adressée  à  J.-B.  Colbert ,  et  une  requête  de  l'a- 
lémie  de  Paris  pour  le  maintien  de  ses  droits 
•tre  lei  employés  des  fermes:  ces  deux  pièces 
it  en  vers  latins. 

~AMUS  (  Frahçois-Jostph  des),  mécanicien 
nçais  ,  né  en  167a,  inventa  un  carrosse  qui  ne 
ivait  verser,  et  dont  les  cahots  étaient  insensi- 


bles. On  lut  doit  «n  Traité  des  forces  mouvantes  , 
Paris  ,  1723  ,  in-8 ,  et  un  Traité  du  mouvement  ac- 
céléré par  des  ressorts  qui  résident  dans  les  corps 
en  mouvement.  Il  mourut  en  Angleterre ,  où  il  était 
passé  dans  l'espoir  d'y  trouver  un  emploi  utile  do 
ses  talens. 

CAMUS  (CHAitlES-ETîtNNE-Loi'ts  ),  mathémat. 
français  ,  né  en  1690,  a  publié  plusieurs  Mémoires 
lus  aux  séances  de  I  académie  des  sciences  ,  dont  il 
était  membre;  un  ouv.  sur  l'hydraulique ,  et  un 
Cours  de  mathématiques  pour  les  écoles  du  génie 
et  de  l'artillerie.  La  société  royale  de  I.oudres  l'a- 
vait admis  au  nombre  de  ses  associés  étrangers 
Mort  en  1768. 

CAMUS  DE  MEZIÊRES  (NtcotAs  Le),  arebit. 
expert,  ne  a  Pans  en  1721,  moit  en  1789,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Génie  de  f  arc  hitecture ,  ou 
/  Analogie  des  arts  avec  les  sensations  ,  Paris  , 
;8o,  iu-8;  Traité  de  fa  force  des  hais,  1782  \ 
avait  déjà  pub.  en  l'tij  une  Dissert,  sur  le 
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bots  de  charpente ,  1  vol.  in-12  (avec  Babuty-Dea- 
godets)  ;  le  Guide  de  ceux  qui  veulent  bâtir,  2  vol. 
m-8.  La  Halle  au  blé  de  Paris  a  été  construite 
sur  les  dessins  et  sous  la  direction  de  cet  architecte; 
mais  l'ingénieuse  coupole  qui  surmonte  ce  monu- 
ment est  d'un  autre  artiste. 

CAMUS  (Antoine  Le),  méd.,  frère  du  préce'd. , 
né  s  Pans  en  1722,  mort  en  1772,  a  publie  ;  Mé- 
decine de  I  esprit ,  2  vol.  ;  Abdeker ,  ou  l'Art  dé 
consen-er  la  ùemuté .  4  vol.  in-12;  c'est  une  es- 
pèce de  roman  qui  a  été  traduit  en  anglais;  Mé- 
moires sur  divers  sujets  de  médecine  ,  1  vol.  in-8; 
Mémoire  sur  l'état  actuel  de  ta  pharmacie  .  in-12' 
Projet  d'anéantir  la  petite-vérole  .  in- 12  ;  Mede- 
cine  pratique,  3  vol.  in-12;  Amphitheatrum  me- 
tlicum  ,  poema  ,  t  vol.  in~4  ;  une  traduction  de  U 
pastorale  de  Longus  ,  Daphnis  et  Ch/oe  ,  1  vol. 
in-4.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Pans 
de  à  «767.  A.  Le  Camus  a  travaillé  au  Journal 
économique  depuis  1753  jusqu'en  1765. 

CAMUS  (  Armand-Gaston  ) ,  avocat  du  clergé 
de  France  ,  député  à  l'assemblée  constituante  et  a, 
la  convention  nationale ,  archiviste  de  l'état ,  naquit 
à  Paris  en  1740.  Destiné  au  barreau  par  ses  pareus  , 
l  se  livra  plus  particulièrement  à  l'étude  des  lois 
ecclésiastiques  ,  ce  qui  le  fit  nommer  av.  du  clergé. 
La  ville  de  Paris  l'admit  au  nombre  de  ses  députés 
aux  états-généraux  ,  et  il  était  secrét.  de  la  chambre 
^u  ticrs-éLit  lorsque  celle-ci ,  réunie  à  une  parti» 
Je  celles  de  la  noblesse  et  du  clergé,  se  forma  en 
assemblée  constituante.  Ce  fut  lui  qui ,  le  premier, 
dénonça  le  Livre  rouge  ,  où  étaient  inscrites  le» 
pensions  payées  par  le  trésor  royal.  Il  eut  aussi 
une  grande  part  a  la  constitution  civile  du  clergé. 
Nommé  archiviste  de  l'état  peu  avant  la  clôture  du 
l'assemblée  constituante,  il  reparut  ensuite  à  la 
convention  nationale  de  1792,  comme  député  du 
département  de  la  Haute-Loire  ,  et  se  signala  dès- 
lors  en  proposant  des  mesures  rigoureuse*  telles 
que  celle  de  la  mise  en  accusation  des  ministres  du 
roi  (avant  le  10  août),  auxquels  il  attribuait  le 
désordre  des  finances.  Etant  en  mission  dans  la 
Belgique  â  l'époque  du  procès  de  l'infortune  roi 
Louis  XVI,  il  écrivit  â  la  Convention  qu'il  volait  /<» 
mort  du  tyran.  Nommé  l'un  de*  cinq  commissaires; 
qui,  sur  sa  proposition  ,  furent  envoyés  a  l'armé* 
pour  faire  arrêter  Dumouriet  et  les  autres  généraux 
suspects  ,  il  y  fut  arrêté  lui-même  et  livré  aux 
Autrichiens  ,  ainsi  que  ses  collègues  ,  par  le  général 
m  chef.  Echangé  après  deux  ans  de  captivité  contre 
l'auguste  bile  de  Louis  XVI,  Madame,  depuis 
duchesse  d'Angnuléme  et  Dai  immke  ,  Camus  entra, 
dans  le  conseil  des  cinq-cents.  Le  gouvernement 
directorial  voulut  lui  confier  le  ministère  des  fi- 
nances ,  mais  il  préféra  rester  législateur  et  archi- 
viste. Malgré  son  opposition  à  l'établissement  dn 
gouvernement  consulaire ,  Camus  fut  confirmé  par 
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Borupjrir  dans  ton  poste  d'archiviste  ,  où  il  m  >u- 
rut  eo  1804.  Il  a  laisse*  un  grand  nombre  d'oovr.  , 
dont  les  principaux  sont  :  Code  malnmnninl , 
Pan»  .  1770,  2  vol.  in-^;  Lettres  sur  la  profession 
d'avocat ,  et  Bibliothèque  choisie  des  livres  de 
droite  Fans,  177»,  «77".  in-ta,  l8o5,  3  vol. 
in- 12,  1818,  2  vol.  in-8,  avec  des  addit.  par  M.  Du- 
ptn  aine*;  une  tradurt.  franc,  de  \  Histoire  des  ani- 
mait 1  d'Arislotc,  avec  le  texte  grec  en  regard  ,  2 
vol.  i-i-  |  ;  Manuel  d' Epiait  te  et  le  tableau  de  Celtes, 
J'aris,  !7</>-i8o3,  2  vol.  m-18  ;  Mémoires  sur  la 
t'nVedion  des  grands  et  petitt  voyages  ,  et  sur  la 
Collection  des  voyages  de  Af.  lehisedech  T/ievenot% 
Paru,  1802,  in~4  ;  Histoire  et  procèdes  du  po'r- 
typage  et  du  steeéotypngc ,  Paris,  1802,  in-8; 
Voyages  dams  les  d'partemens  nouvellement  réu- 
nis ,  Paris,  i8o3,  in-4  »  et  2  vol.  m-18.  Camus  a 
pris  part  a  une  nouvelle  édition  de  Dcnixart  (  »'.  ce 
nom  )  ,  Paris  ,  178J-89,  Q  vol.  in-4  ,  et  a  celle  de 
la  Bibliothèque  historique  de  France.  Il  a  égale- 
ment travaille'  au  Journal  des  Savons. 

CAMUSAT  (  Jca*  )  ,  imprimeur  à  Paris  dans  le 
17*  S.  ,  se  fit  une  réputation  par  son  savoir  et  le 
choix  «1rs  ouvrages  sortis  de  ses  Messes.  L'académie 
française*  a  sa  création  ,  le  choisit  pour  son  impri- 
meur, et  le  chargea  de  répondre  pour  cite  ans. 
Icllret  qui  lui  étaient  adressées.  Il  assistait  aux 
séances  décatie  assemblée  littéraire  ,  et  y  remplis- 
sait les  fonctions  d'huissier.  Les  académiciens  se 
réunirent  plusieurs  fois  chez  lui  atant  leur  instal- 
lation an  Louvre.  A  la  mort  de  Camusat  .  arrivée 
en  16.V),  l'académie  lui  donna  pour  successeur,  sa 
veuve  (  malgré  la  demande  faite  par  le  ranimai  de 
Richelieu  en  faveur  de  l'imprimeur  Cramoisi  ),  à 
la  (oodition  que  cette  dame  serait  représentée  par 
son  parent,  le  médecin  Duchesne  .  qui  prêta  ser- 
ment pour  elle.  Le  recueil  inlit.  S>  gociations  ar 
Traite  de  paix  de  Cat  e  au- V  ambre  sis  a  été  publié 
par  Camusat. 

CAMUSAT  (  N1r.0t.AS  )  ,  chanoine  de  l'église  de 
Troyc»  ,  ué  dans  celte  ville  en  i!i~5<  mort  en  i6j.*>, 
est  auteur  des  outrages  suivant:  Prt/niptuanum 
Sacrarum  antufiiitatiim  Tncas-in*  ditri  ews.Troyel, 
ltiio  ,  in-8;  une  édil.  de  Vlmtona  Allngennum  de 
P.  Desvaux  de  Cernai  ,  l6t.*i,  in-8  ;  Mt  lange*  lut- 
torufiies  ,  ou  Becuetl  de  planeurs  actes ,  traites  , 
letties  ,  etc.  ,  depuis  1  '.içpti  jusqu'en  l.r>8o,  Troyes  , 
1619  ,  in-8.  Ce  dernier  ouvrage  est  curieux  et  re- 
cherché. 

CAMUSAT  (Demis-Fr atiçoh"),  littéral.,  priii- 
flrvi-u  du  précéd.,  né  à  Besançon  en  ir>  ,  >  mourut 
à  Amsterdam  eu  I73î,  presque  d;ms  l'indigence, 
quoiqu'il  eût  composé  pour  1rs  libraire,  un  j;rand 
nombre  d'ouvrages  qui  ne  sont  point  sans  mente  , 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  une  Histoire  cri- 
tique des  Journaux  imprimes  en  France  ,  Amster- 
dam ,  1734,  2  vol.  in-12;  un  vol.  d'une  B.b  10- 
theque  des  livres  nouveaux  ,  ouvr.  périodique  qui 
n'a  point  été  continué;  quatre  vol.  de  la  Biblio- 
thèque français?  ,  ou  Ifist.  lilterane  de  la  France^ 
recueil  mieux  accueilli  du  public  que  le  précédent  , 
et  qui  a  clé  poussé  jusqu'à  vol.  ;  Mi  langa  de  lit- 
térature |  tirés  des  MSs.  de  Chapelain,  in- IX  Ca- 
musat a  pub.  une  bonne  édil,  de  la  Bibliothèque  de 
Ciaeroniut  (v.  ce  nom) ,  Ainsi.  ,  1  j3 1  ,  1  vol.  m-fol. 

CAMUT1CJS  (  André),  m  éd.  itaL,  né  à  Lugano, 
morteni5j8,  lit  ses  éludes  à  Paris,  professa  la 
médecine  dans  celle  ville  et  à  Milan,  et  fui  med. 
de  l'empereur  Mavimilirii.  11  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages qui  sont  presque  oubliés  aujourd'hui.  Le 
seul  que  l'un  puisse  citer  est  snn  traité  de  llttmano 
1  nielle  1  h  ,  tiù.  ir,  Pan*  ,  l5<>4  ,  in-8. 

CAMUZ  ou  CAMUS  (Philippe),  I. itérât,  espag. , 
ou  (  selon  Lenglet  Dufresnoi  ;  Français  wallon  ,  né 
dans  les  Pays-lias  \  ors  la  lin  du  16'  S.,  et  réfugié 
ru  Espagne,  a  composé  un  grand  nombre  de  romans 
de  chevalerie ,  proque  tous  sans  y  mettre  son  nom. 


Les  principaux  sont  :  le  rem»  it  1 
la  belle  Claremuinde  ;  Histoire  é*M 
tille  et  d'Arias  d' Algérie ,  etc.;  U , 
berto  el  diab.o ,  Séville  ,  1629,  in-fol. 

CANACUS,  Kulpt.grecénV  S.  st.L 
de  Sy  cione ,  élève  de  Polyclete ,  resta  U 
conserva  la  manière  rude  des  aacuot 
Ses  principaux  ouvrages,  mentionnés  _ 
nias  ,  sont  la  statue  à' Apollon  Bjdtmsm 
assise,  en  or  cl  en  ivoire,  et,  avec  Iri 
Palrocle  'voyet  ce  nom  ,  les  statues  de  I 
chefs  grecs,  vainqueun  au  eoaLatta 
mos.qui  furent  placées  dans  le  lessfinfl 

CABALE  (  F  A  S  l  o) ,  peint  re  d'Uiilau» , 
n i >  e ,  mort  vers  1 769 ,  élevé  de  Tiepolu ,  f 
snn  maître  ,  bon  coloriste.  Presque  tocs 
trouvent  à  Venise. 

CABALE  ou  CA>ALr7TT0(Ajrr.)J 
précédent  ,  et  peintre  comme  hu,  ne  sr 
1 1>97  ,  et  B.  en  1 7IJ8  ,  ru.  lia  dans  la | 
les  décors.  Ses  vues  de  Venise  wst 
citées.  Le  musée  rural  en  possède  sa,  1 
le  Palais  ducal ,  ét  /  1  Place  it  Sl-ttst, 
bel  effet.  On  a  publié  d'après  )m:  H 
mm  prospectif  celebnorrs  ,  ea  38 1  ' 
par  Antoine  Vsceotini,  Venise,!^ 

CANALE  (  Ajimsal  ),  jésoile  it 
collège  des  Maronites  a  nome, 
d'Aquiléc.  vivait  vers  la  fin  du 
le  F  lté  de'  patriarchi,owero  defA 
ordtnt  .  Home  ,  I  vol.  in-fol. 

CANALK  DELL  A  CAVAfJuil 
el  poète  italien  dont  on  a  dcS 
entre  autres  :  l  .4 nia  festtvo,  tw  I , 

CAVALES  (Jean  ),  moine  ferasij 
a  laissé  :  Traites  de  la  ne  céleste; 
t'âme,  el  quelques  autres  ,  réaau  et  1 
un  seul  vol.  ,  Venise,  1 4p4- 

CANALS  Y  MARTI  ( JEA*-P*tt).| 
espagnol ,  direc leur-général  drsle 
y  i  établit  la  culture  de  la  jurante  et! 
renies  branches  d'agriculture etéél 
de  lui  un  Traite  sur  la  gtrema 
M  j.Ii  iil  ,  1781)  ,  in-^. 

C  iNANI  (J.-B.)»  médecin  dfFc 
iSjg,  est  auteur  de  :  Dissntiepr"* 
mm  corporis  l  'imam  ,  Kcrrire,  Ia7*il 
tomes  libn  11  ,  Turin  ,  li>74. 

CANAPE  (Jr.A«),  l'un  des  né 
giens  de  François  lrr  ,  ne  à  f 
scigna  le  premier  la  chirurgie  et  I 
lui  des  Tradiu  tiuns  de»  V'etlX'l 
de  tiatten  ,  Paria  ,  i5j5,  in-i6;i 
coips  humain  ,  du  même  auteur, 
in-8;  V  Anatomie  de  Jean  V*i 
les  Tables  an  atomiques  ,  du 
d  fcn  auteurs  médecins ,  Ly 
Guidon  des  barbiers  et  des 
l363,  in-8. 

CA.VAPLES  (N...,  sire  éeî. 
français  du   it>«  siècle,  de  l'>^'*^ 
Créqui ,  servit  avec  distinction  sssl 
et  Henri  11,  défendit  avec  une  ri*1 
place  ilr  Montrruil,  dont  il  élsil  f*"^ 
tnhiia  a  chasser  les  Anglais  de  h 
signala  pas  moins  à  la  dc<'ease«l<!l<u' 
(  ïnarice-4  »iunt. 

CA.NAPLES(N...  Dl),  meHtfit9 
ment  tl.  ^  c.irdes  .  lils  du  niaiecbal* 
tit ,  en  1627  ,  le  duc  de  Buckinf***] 
valu  Pile  de  Hhéavec 
lois  ,  et  le  contraignit  à  se  rembar*»»'- 

C  A  >  A  V  E R I   (  Jiaw  -  Baptist»  ) . 
Diella  ,  puis  de  Verceil ,  auo>« 
mère  de  Buonapartc,  etC.nmo  »-.' 
prélat  savant  et  éclairé.  On  l  àe  J**^ 
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tes  et  Mtres  pastorales  en  latin  et  en  italien  ; 
ine  Notice  (dans  celte  dernière  langue)  sur  1rs 
lastères  de  ta  Trappe  fondes  depuis  la  reVo/u- 
de  France,  Turin,  179$,  in-8. 

ANAYE  (Jacques)  ,  Jurisconsulte  français  du 
S.  ,  travailla  i  la  réforme  de  la  coutume  de 

«s  ,  et  acquit  dan*  celte  capitale  la  réputation 

n  avocat  distingue'. 

lANAYE  (  Pbil.  ,  sieur  DE  FRESNE),  fils  du 
c. ,  ne  à  l'aria  en  l5.w,  fut  d'al>ord  avocat  comme 
père ,  el  ensuite  conseil  1er  d'état  sous  Henri  III , 
Itassadeur  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  à 
aise  tous  Henri  IV.  11  eut  l'I.onucur  d'être  nom- 
niédialeur  dans  le  long  différend  entre  les  Vc- 
i-ns  et  le  pape  Paul  V,  qui  lui  en  témoigna  sa 
>ii naissance.  Les  Ambassades  de  Philippe  de 
iave  ont  été  imprimées  a  Paris  en  1 633-36,  3  vol. 
loi. ,  avec  la  vie  de  l'auteur  (en  tête)  ,  par  le  P. 
>crl-Regnaull,  minime. 

ÎANAYE  (Jeati)  ,  jésuite ,  parent  du  précèdent, 
à  Paris  en  l5<^  ,  m.  vers  1670,  eit  plus  connu 
sa  prétendue  Convenalion  avec  le  maréchal 
ocçntncourt  (spirituelle  production  de  St-Evrc- 
id  ,  v.  ce  nom),  que  par  les  outrages  que  nous 
11s  de  lui.  Ceux-ci  sont  :  un  Bevueilde  lettres  des 
1  tamts  et  meilleurs  esp'tts  de  l'anttr/uité  tou- 
nt  ta  vanité  du  monde ,  Paris  ,  1628 ,  in-8  ;  des 
<*«  de  vers  français  el  latins  ,  imprimées  dans 
cciieil  intitulé  :  Luduvici  Xîtl  Triumphus  de 
tl/d capta  ,  Paris  ,  1628  ,  in-q\  Le  père  Canave, 
ord  professeur  de  rliélorique  au  collège  de 
mont,  devint  ensuite  directeur  de  l'hôpital  de 
tee  de  Flandre.  St-Evremond  ,  qui  avait  étudié 
ce  jésuite  ,  a  blessé  les  convenances  en  lui 
ml  des  ridicules  qu'il  n'eut  peut-être  pas. 
INAYE  (Etienne  de)  ,  oratorien  ,  membre  de 
demie  des  belles-lettres  de  Paris  ,  né  dans  cette 
en  i6q'|,  mort  en  t;8a,  était  de  la  même  fa- 
■qui-  (es  précédens.  11  entra  dans  la  congréga- 
de  l'oratoire  en  1716,  et  y  passa  douic  ans. 
de  Fonccmagnc  et  de  d'Alembert,  ce  dernier 
«•dia  son  Etsai  surlet  gens  de  lettres.  L'aldié  de 
ive  a  composé  plusieurs  Mémoires  qui  se  trou- 
dans  le  recueil  imprimé  de  l'académie  des 
•s-lcllres  dont  il  fut  membre  ver*  1736.  (On 
le  surtout  cenx  sur  Thaïes  ,  chef  de  l'école 
nne  ,  et  sur  Aaaximandre ,  disciple  de  ce  phi- 
de.  )  11  possédait  une  nombreuse  bibliothèque 
presque  lous  les  volumes  étaient  surcharges  de 
■•près  notes,  aussi  judicieuses  qu'instructives. 

NCLAUX  (J.-B.  CAMILLE,  comte  de),  lieu- 
l-général  des  armées  françaises,  ne  A  Paris  en 

«•lait  major  d'un  régiment  de  cavalerie  à  IV- 
'  de  la  révol.,  et  devint  colonel  peu  après  celle 
migrât.  Il  fut  promu  au  grade  de  marée. -do- 
en  1791 .  et  à  celui  de  lieutenant-général  l'an- 
nvanle.  Chargé  deux  fois  du  commandement 
•f  «le  l'armée  de  l'ouest  de  la  France ,  il  ren- 
:  grands  services  à  la  cause  républicaine  el 
>  au  les  qui  était  attaquée  par  60.000  Yen- 
;  envoyé  ensuite  à  Naples  en  qualité  dam- 
leur,  il  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1799. 

Ij  révolutiun  du  18  brumaire,  le  premier 
1  lui  donna  le  commandement  delà  i4'  divi- 
ulitaire  et  le  lit  sénateur.  A  la  restauration,  il 
•••  p.iir  par  le  roi,  et  Napoléon  à  son  retour  de 
l'Elbe  le  continua  dans  les  honneurs  do  la 

Le  10  août  de  la  même  année  ,  Louis  XVIII 

ferla  dans  la  chambre  des  pairs ,  d'où  il  avait 
•ord  exclu.  Il  m.  à  Paris  le  3o  décembre  1817. 
»DACE,  reine  d'Ethiopie  du  temps  d'Au- 
rr%i»la  long-temps  aux  troupes  romaines  et 
une  paix  honorable,  l'an  24  av.  l'ère  chrét. 
t  plusieurs  autres  reines  du  même  nom  en 
Les  Actes  des  apôtres  mentionnent  une 
«  Jlue,  dont  un  de*  eunuque»  fut  baptisé  par 
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CANDALE  (H.  de  KOGARET  d'EPERNON , 
duc  de),  fils  aîné  du  fameux  duc  d'Epcrnon,  fut  en 
i5f/6  gouv.  d'Angoumois ,  de  Saintonge  et  d'Au- 
nis,  en  survivance  de  son  père,  place  qu'il  quitta 
pour  passer  au  service  du  grand-duc  de  Toscane, 
qui  armait  conlrc  les  Turks.  Après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  à  la  bataille  d'Agliman,  il  revint 
eu  France  et  obtint  la  charge  de  premier  gentil- 
homme du  roi  Louis  XIII,  il  commanda  ensuite 
successivement  un  corps  de  cavalerie  sous  le  prince 
d 'Orange ,  dans  la  guerre  contre  l'Espagne  et  les 
troupes  vénitiennes,  en  1624,  dans  la  Vallelinc. 
Mécontent  de  n'avoir  pas  obtenu  le  bâton  de  maré- 
chal ,  il  retourna  à  Venise,  où  le  sénat  l'élut  géné- 
ralissime. Rentré  en  grâce  avec  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  il  commanda  les  armées  de  Guienne  ,  de 
Picardie  et  d'Italie,  en  qualité  de  lieutenant-général 
sous  le  cardinal  de  la  Valette,  et  mourut  en  1639. 

CANDALE  (Louis-Charles-Gaston  de  NO- 
GARET  DE  FOIX,  duc  de),  neveu  du  prec,  gouv. 
de  Vienne  .  se  distingua  dans  les  guerres  de  Cata- 
logne sous  le  prince  de  Conli  el  le  maréchal  d'Hoc- 
quincourt,  et  commanda  ensuite  en  chef  celte  ar- 
mée. Il  mourut  à  Lyon  en  l638,  avec  la  réputation 
du  seigneur  le  plus  brillant  et  le  plus  galant  de  son 
siècle.  —  Une  dame  de  celte  famille,  Suianne  Hen- 
riette de  Fuix-Cakdai.f.  ,  m.  en  1706  .  se  distingua 
par  sa  pieté.  Sa  vie  a  été  écrite  par  l'illustre  M.  de 
Ik-lsunce,  évéque  de  Marseille.  V.  Dr.LSiNCE. 

CANDAMO  (Franc.  BANDES  Y),  poêle  co- 
mique espagnol  ,  travailla  avec  succès  pour  le 
théâtre  de  Madrid  sous  Charles  II,  et  m.  en  1709. 
Ses  meilleures  pièces  sont  une  comédie  héroïque 
intil.  1  El  esclavo  en  grillas  de  oro  (l'Esclave  aux 
chaînes  d'or),  et  une  autre  sous  le  titre  à'Ll  duelo 
contra  su  dama  (  le  Duel  contre  sa  dame).  Celle 
dernière  nièce  fait  partie  du  Théâtre  espagnol  ira  • 
«luit  par  1. inguet-. 

CANDAULE  ,  roi  de  Lydie  .  m.  en  l'en  "35  av. 
J.-C,  était,  selon  les  anciens  historiens,  si  vain  de  la 
beauté  de  sa  femme  qu'il  la  fit  voir  nue  au  bain  à 
Gygèsson  favori.  La  reine,  indignée  de  cette  action, 
fil  asiassiner  son  indiscret  époux  par  Gygès  ,  et  s'u- 
nit ensuite  avec  le  meurtrier. 

CANDIAC  (J.-L.-P.-E.  de  MONTCALM),  en- 
fant célèbre,  né  en  1719  au  château  de  Candiac  , 
près  de  Nîmes,  lisait  parfaitement  le  français  et  le 
latin  à  3  ans,  le  grec  et  l'hébreu  à  6,  faisait  des 
versions  latines,  possédait  l'arithmét. ,  la  fable,  le 
blason,  la  géogr.,  avait  déjà  acquis  des  notions  asses 
étendues  sur  l'histoire  ancienne  el  moderne,  etc. , 
lorsqu'il  mourut  à  Paris  d'une  bydropisie  de  cer- 
veau ,  en  1726.  Il  était  frère  du  marquis  de  Mont-, 
câlin  ,  tué  en  17*19  au  siège  de  Québec. 

CANDIANO.  nom  d'une  famille  vénitienne  qui  a 
donné  cinq  doges  à  la  république  dans  les  9*  et  tu* 
S.  Le  premier,  Candiano  (Pierre),  déjà*  illustre 
par  de  grandes  qualiléi,  succéda  à  Jean  Parlicipalio 
(  »'.  ce  nom),  fit  la  guerre  aux  pirates  de  Nareula , 
ville  sur  la  côle  de  Dalmatir  ,  el  fui  tué  dans  un 
combat  naval ,  S  mois  après  son  élévation  à  la  ma- 
gistrature suprême,  en  l'an  887. 

C^NDIANO  (I'ierre),  deuxième  du  nom,  fit»  du 
précédent,  fut  élu  doge  en  932,  après  l'abdication 
d'Orso  Parlicipalio ,  fit  la  guerre  avec  succès  aux 
Tarenlius,  imposa  un  tribut  à  la  ville  de  Capo- 
d'Istria,  et  mourut  en  939. 

CANDIANO  (Pierre  ïll),«ncréda  au  doge  Pierre 
Radoner  en  942.  H  était  )o  3'  lils  de  Pierre  Can- 
itiano  IL  Des  pirates  istriens  ayant  enlevé  au  milieu 
de  l'église  dcCasIcllo  déjeunes  Vénitieus  et  Véni- 
tiennes qu'on  allait  y  marier ,  Candiano  rassembla 
q.iclques  barques  ,  poursuivit  les  ravisseurs  ,  les  at- 
teignit sur  la  càlc  de  Frioul,  détruisit  leur  mille  et 
ramena  les  époux  à  Venise.  Cel  événement  fut  l'o- 
rigine d'une  lôte  annuelle  où  12  jeunes  filles  étaient 
ces  aux  frais  de  la  république  :  elle  a  tubsulé 
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jusqu'en  179",  époque  de  la  destruction  du  gouver- 
nement vénitien.  Ce  doge  mourut  CD  9S2,  du,  cha- 
t  nu  que  lui  cattM  la  coud uile  de  son  filt  aîné. 

C \NI)l \NO  (Pterre  IV),  6U  du  précédent,  lu 
succéda  en  r*5a.  Ses  déportemcns  ,  qui  avaient  fait 
mourir  ton  père  ,  exaspérèrent  les  Vénitiens  ,  dont 
il  était  le  tyran  plutôt  que  le  magistrat.  Il  fut  mas- 
•acré,  ainsi  que  «un  jeune  fils,  dans  une  révolte  qui 
eut  lieu  en  07b. 

CANDIANO  (Vital),  frère  du  précédent,  fut 
élu  doge  en  978 ,  âpre»  la  retraite  de  Pierre  Lîr- 
teolo ,  premier  du  nom.  11  régnait  depuis  un  an 
lorsqu'une  maladie  qui  niellait  tes  jours  en  péril 
le  porta  à  Lire  vœu  de  se  consacrera  Dieu  su  re- 
couvrit la  santé  ;  et  en  effet,  après  sa  gnénson,  il  se 
retira  dans  un  monastère.  On  ignore  l'époque  de 
»a  mort. 

CANDIDE,  prêtre  de  l'église  romaine,  envoyé 

r»ar  St  Grégoire  dans  les  Gaules  pour  y  administrer 
c  patrimoiue  de  St  Pierre  ,  en  employa  les  revenus 
•  soulager  les  malheureux  et  à  élever  de  jeune» 
missionnaires  pour  la  conversion  de»  peuple»  de  la 

Cnnae-Bretagne. 

CANDIDE,  bénédictin  de  Kulde  au  f)'S.,  suc- 
réda  à  Bahan  Manr  dans  le  gouvernement  des  école* 
de  ce  monastère.  On  a  de  lui  la  Ph*  de  St  Egi  I*  , 
ahhé  de  Kulde  ,  puli.  en  l6l6 ,  et  celle  de  St  F  m-1 
/»(>//>,  alil»é  du  même  moiiaïtére  ,  ouvrage»  tre»- 
Utilei  à  l'Instoirc  du  «)'  S. 

CANDI  DO  V  1  m  1  nt\  fi  ère  pré»  heur  né  .  S>  ra- 
ruic,  m.  en  irî.">3,  fui  employé  par  Innocent  \  dans 
des  affaire»  importantes.  Ou  a  de  lui  :  I/lust.  iLs- 
ijiusit.  moral.  tjuibus  omnes  cnnsctrnttct  imOi 
max.  practtcabttes  expluantur^  Itbrt  //'. 

CVNDIDO  (  Ma  1  THir.t  ),Siei'icn,  a  écrit  une 
ffist.  de  la  Sicile  ,  ou  il  rapporle  le»  évcucuicu»  Je 
son  t<  mps. 

CANDIDLS,  historien  grec  du  f»'  S.,  a  écrit 
Yllisluire  îles  empereurs  d'Orient  de  a  4^'-  <)l1 
eu  trouve  des  extraits  daus  la  Btbliotli  <le  Pkoiitti 
et  dans  les  Lxcerpla  Je  legatwmbus ,  Pan»  ,  16^8, 

Ill-f.iliO. 

CANDIDES  Ci  111  vi. h  .  éi-riv.  flamand  ,  auteur 
d'une  histoire  intitulée  :  Lie  rébus  Delguis^  Franc - 
fort,  ij8o. 

C\NDll>CS  (Jr-An),  ji.r.sc.  du  ir>'  S.  .  a  écrit  : 
Conimenlar.  A</uilern*iwn  libu  l'///, Venise,  1J2I, 
tt  Dé  origine,  resum  Gallim. 

CANDI  DUS  ,Pan  rAl.tos),  ministre  protest,  de  la 
ville  de  Dcu\-Ponl»,  m.  en  1608,  a  pul>.  :  Belgtcar 
rtrum  i-pitome  ab  annu  7.^2  ad  irjoj;  Tables  duo- 
nolog n/neS  depuis  le  commencement  du  monde  /us 
au'**  itii>2,  eu  lat.  ;  Pe  Gotlucis  Hispan.  regibus 

Deux-Pont»,  i3<)7,  in-^. 

t!  WDISll  ou  CA  VENDIS1!  (Thomas),  naviga- 
teur anglais  ,  reconnut  en  l*»S6  et  l5()l  la  côte  des 
Palagons  (Amérique  méndion.);  mais  avant  été 
battu  par  les  Portugais  sur  les  tôles  du  Brésil ,  il 
mourut  de  fatigue  et  de  chagrin  en  l5<*3< 

CAMUTO  ou  CANDI IX)  (Pur me  DE  WITTE, 
dit),  peintre,  né  à  Bruges  en  l5^8,  peignait  égale- 
ment bien  a  fresque  et  à  l'huile,  et  modelait  en 
terre.  Il  se  fixa  aprè»  son  voyage  d'Italie  a  Municli 
au  service  du  duc  de  Bavière,  et  peignit  le»  orm 
mens  de  son  palais.  Les  Sadeler  oui  beaucoup 
gras é  d'.iprès  lui. 

CANDOl.LE  PYRAMlS  Je),  imprimeur-libraire 
à  Genève,  à  Colugnv,  et  ensuite  à  Vverilun,  dans 
le  17*  S.,  s'est  acquis  quelque  réputation  par  des 
uuvr.  Jont  il  n'a  été  que  Pédil.  ou  l'inipr.  Panai  ers 
ouvr.  uou»  citerons  la  traduction  franc,  des  Ot'.uvres 
tle  Xenoplum  ,  docte  pbtliuvyhe  et  valeureux  c*pt 
/.</'•<•  .  etc.,  Cologny,  1617,  in-fol.,  Yverdon  ,  1619 
in-S  Cette  traduct.  a  élé  faite  par  Claude  de  Seitse 
et  quelques  autres  écrivains  ;  VHtst.  des  guerres 
d'Halte,  traduite  de  Guicliardin  pir  Chomedey 
uouv.  édit  augmentée  de*  observations  politiques 
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militaires  et  morales  rie  Fr.  de 
l5fs3  ,  2  vol.  in-8  ;  Trésor  de  fAist. 
cet  univers  ,  par  Duret  (Claude)  (».  ce 
(traduction  de  Tacite  ,  pubhrf  i  Grtèrti 
a  Anvers  en  1 5gt> ,  est  de  Claude  Fracs*  *\ 
de  la  Planche  (v.  ce»  noms).  Catvéjjf^p 
traductions. 

C  V.NDOLLE  (Bertrand  de) ,  ksW 
teille,  se  distingua  en  i5l4  pendant  tel 
ville  par  l'armée  impénale,  comsunJrf  | 
né.  jMc  d»  Bourbon  et  le  marqui»  defc 

CAvNDOFUEB  Jivn  .raairedeUl 
le  règne  de  Charles  V.  réussit.  rur 
dresse  (»|ue  raconte  l'historiée  Frisuanl)*] 
torlir.  en  1*72,  la  garnison  anglaise  fat 
citadelle  de  cette  ville,  dont  le»  portn  h 
tôt  ouvertes  au  vaillant  Dugoesclis.  Cet 
prit  possession  de  la  plsce  au  oi>«d*t 
avoir  prêté  termenl  de  maintenir  le» 
unmunilé»  des  bahitans.  Charles  \  r* 
ouduite  de  Candoner  par  des  lettre»  4*1 
C\>E  (J.-J.  ),  jurisc. ,  ont.Hfstltf 
ne,  m.  en  l  ^ÇjO  ,  a  laissé  ptin.esT. 
et  quelq.  poésie»  lat.  de  peu  d'intérêt 
CANE  AU  L  (  SiaasTiEît  ) ,  e'estj 
des  vers  à  la  louange  de  Nicole 
nom  }  inférés  dant  le  recueil  des] 
111er  ,  imprime  en  l 

CANKPAHI  (  Pieexe-Maeie),! 
mone  ,  professa  son  srl  »  Venue  I 
ui  un  ouvrage  inlil.  de  Airami 
ftenens  in  sex  descnptiotu%  du 
.onJrc»,  1660,  in-^. 

CANER  v  Henri  )  ,  fut  reclenr  1 
église  épi*cq>a!c  de  Boston  j u *qu'* 
relira  ensuite  en   Angleterre,  M  u\ 
année  171)6  .  a  l'âge  de      sas.  Bil 
mon  tur  la  gYàre  et  troit  discours  q*t 
îècc»  d'oraisons  funèbres  de  Ck.  A»H»* 
déne  ,  prince  de  Galles,  et  du  dorteafl 

CANETTA  (don  A.  H.  de  Mr" 
qui»  Je),  gouv.  de  Cuenca  teus  U 
lippe  II  ,  fui  uonuné  vice-roi  Ju  H 
rétablit,  paras  conduite  ferme  et 
pu  avait  elé  troublé  par  le»  f*U»s» 
.l'Alnugro  ,  mai»  son  eslrcint  ttiffit 
lisgracicr  par  le  ruiui*teie  esannnli 
de  c  hagrin  a  Lima  en  1  j6o. 

CANETTI  ( Th. -Marie ),  reUj 
l«»  frères  prêcheurs,  né  s  Bolof"" 
en  17p.  professa  la  théologie <U*»f 
tait  eu  même  temps  un  lilieraleaH 
limé  de  se»  contemporains ,  atf 
Prospcr  I.amberlini  ,  depui» 
r.em.il  XIV.  On  lui  doit  le 
ouvrage  achevé  par  Th.  Fer 
titre  :  Catena  urgentea  tn  /au 

CANEVABI  (DEMETaio)^P 
(Jéues  en  l.^.V),  a  laissé  plussf»»1^" 
menl  sur  l'art  de  guérir),  d**»  »JJ 
quai. le»  sout  :  Moiborum  •assv*"- 
<  urandorum  acnimtu   et  p/*«u**|l; 
Venise,  ifrO,  in-8;  An  ***** • 
m -loi.  ;  de  Vnmit  naturd /*cton*i 
mentanus ,  etc.,  ihid., 
lione  commentant*!  ,  de  Lig** 
Borne  ,  itioa  ,  io-8. 

CANGE  (Charles  DUFRES>| ^ 
savanl  glossatrur  et  liislonen  .  oc»Â 
mort  a  Pari*  en  1688,  eensacrt  »ej 
l'érude  de  lliisloirc  ancirone  et  <iar 
crée  el  profane.  Le  premier  ou1  «W 
fut  {'Histoire  de  l'empire  de  ^yfj— 
empereurs  français  %  Pan».  'b-C;  *f 
rnsuile  son  Glossaire  d*  la  ^ 
,n-fol.,  reunpr.cn  6,  i;S3,  eiMS»*" 
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par  dom  Carpentier,  de  l'ordre  de 
:t  ,  1766.  Cet  ouvrage  démontre  l'im- 

.  * ■<-  x  udition  et  la  rare  sagacité*  de  son  auteur, 
t  Adelung  (v.  ce  nom)  eu  a  donné  un 
ol.  in-8,  à  Hall,  1772.  Le  glossaire 
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auiv»  du  Glossaire  de  la  langue  grecque 
a  o-e,  Lyon,  1688  .  a  vol.  in-fol.  (grec 
Ducange  fut  aussi  l'éditeur  de  Y  Histoire 
»U  par  Joinville,  avec  des  remarques  sa- 
Lyon  »  1688 ,  in-fol.  ;  des   Annale  t  de 


2  vol.  in-fol.  ;  de  la  Chronique  pan  nie 
'«/ne,  avec  noies  cl  dissertations,  1689, 
n  a  encore  de  lui  ;  Htslona  Bjsantina  ùu- 
unentario  illuslrnta  ,  Paris  ,  1680,  in-fol.; 
i*to'iqae  du  chef  de  Si  Jean- Baptiste  , 

-  OOJ,  et  un  grand  nombre  d'autres  Afe- 
m  Dissertations  historiques  et  critique* 

-se--  lous  restés  MSs.,  et  conservés  au  dépôt  de* 
■  ■■*  r  .thèque  du  roi.  L'éloge  de  Du  Cange,  écrit 
s-r     Baron  sous  le  nom  de  Le  Sage  de  Samme, 

-  -  a  le  prix  proposé  par  l'académie  d'Amiens 

,  et  fut  imprimé  la  même  année  dans  cette 

e.     i  «'AMILA  (Fr. -Emmanuel),  inquisiteur 
—         de  s»rile  et  chanoine  de  Palrrmc.  mort  <n 
,  est  auteur  d'un  ouvr.  latin  int.  :  Embryo- 

^  r' VPj,er"'.c'  i-^,  abrégé"  et  traduit  en 
'  Jani,  1766,  Hi-12,  et  de  plus,  discours 

. , ,    **  ',an,  'ej  académie*  de  Palermc. 

,AIS.°  (J.-Ant.),  clerc  régulier  napoli- 

-17*4».,  a  écrit  la  Vie  du*card.nal  Faul 

r  *ii  ■  *  ■ 

-  ïIANI  (Bernard),  fut  l'un  des  fonda- 
l'acad.  délia  Cmsca,  à  Florence  ,  en  i.r>82. 
M  (Ange  )  ,  savant  dans  les  langues  grec- 
hraïque  et  syriaque,  né  a  Anghiari  en 
«eigua  à  Venise ,  Padoué  .  Bologne  ,  Rome, 
pôle  en  France  par  Françoii  1"  pour  être 

_     •  l'unir,  de  Paris  ,  où  il  m.  en  i5j7.  Il  est 
'un  traité  intit.  ;  de  Uellemsmo ,  impr.  d'a- 

-  'aris  en  i555 ,  ip-4  ,  à  Londres  en  it)t3  ,  cl  à 
^  l.  en  1700.  On  a  encore  de  lui  une  Gram- 

jrecque,  Paris,  t754  ,  in-q;  Institutions 
*JÇ a*>j  riaca<,  atque  thalmudtc* , 
_j:k»4  ,  in-q.  Il  avait  pub.  i  Venise,  en  if>46, 

'c  "JL  hUUe  du  Commenfai'*  de  Simpliclus 
INI  (Jérôme),  neveu  du  précédent,  mort 


les  grande*  connaissances  que  ces  artistes  avaient 
en  histoire  et  en  mythologie. 

ÇAMS  ou  A  CAMBuS  (  J.-J.  ),  prof.  de  droit  i 
Padoue  ,  mort  en  1404  ,  a  laissé  libellas  de  Tabel- 
Iwnilms,  Bologne ,  t48l  ;  de  Modo  studendi  in  jure; 


*        26 ,  a  écrit  :  Istorxa  délia  *elezione  e  coro- 
e  del  1e  de'  Bomani  ,  Venise  ,  1612  ,  in-4; 
t    m  politici  cavati  dall'  istori  dt  F.  Gmcciar- 
Venise,  t62J ,  in-l3.  On  a  encore  de  cet 
n  des  traductions  en  italien  des  Lettres  du 
al  d'Ossat,  et  des  Àpharismes  sur  Tante, 
y,aripn,i«  Venise,  161820,  in-4  ,  elc. 
MjW  (Jean-Ange),  peintre  et  graveur  ilal. 
»  S.  ,  fut  élève  du  Domiiriuuin.  11  excellait  à 
cr  les  pierres  gravées.  Etant  venu  en  France 
uite  d'un  légal  du  Sl-siègc,  il  communiqua 
nuire  Colherl  le  plan  d'un  ouvrage  qu'il  avait 
ébauché  :  c'était  une  suite  de  portraits  des 
«  et  des  grandi  hommes  de  l'antiquité,  dessi- 
«r  le«  médailles  ,  les  pierres  antiques  et  autres 
umrns  anciens.  Ce  pnijct  fut  agréé  par  le  mi- 
*^<J"'  '"fi-1?"  l'auteur  à  dédier  «on  travail  à 
«XIV:  Canini,  étant  retourné  à  Borne  pour  s'y 

TS'  enl,e^,  ""ou^rc11  de  le«"P*  »p«e»  vers 

AMM  (Mabc-Aistoinî),  frère  du  précédent , 
•  ouvrage  que  Jean-Ange  avait  ébauché  (Siute 
Portraits  des  héros  et  des  grands  hommes  de 
tiqiute  )  et  publia  ce  recueil  en  italien  ,  Rome, 
i).  io-rol.,  renfermant  116  pl.  et  i33  feuillets 
**'e,  traduit  en  français  par  Cbevrières,  et  imp. 
m»terdim  en  i7.lt  avec  117  pl.  et  377  pages, 
«gurej  de  l'édition  italienne  ont  élé  gravées 
r-Ueuae  Picart  le  R<  >main  et  Guillaume  Valet  * 
qui  est  dea  deux  frère»  Canini ,  annonce 


î>.,  a  traduit  envers  latins  la  Cantone  de 
Pétrarque  inlit.  Virgtne  bella.  Il  passe  pour  l'aut. 
de  ciuquaiile-dcux  stances  intit.  Tacaa  d'nmore  , 
insérées  dans  le  Becueil  des  poètes  illmtres  de 
l.oui»  Dolce.  Quelques  bibliographes  attribuent 
ces  mêmes  stances  à  J.-B.  Lapmi. 

CAN1SIUS  (Pierre),  jésuite,  né  à  Nimègue 
en  i.)2t,  mort  à  Frihourg  en  1 597 1  professa  la 
théologie  Ù  Vienne  ,  devint  ensuite  prédicateur  de 
l'empereur  Ferdinand  ,  provincial  de  son  ordre  en 
Allemagne,  et  se  fit  remarquerait  concile  de  Trente 
par  sa  science  idéologique  et  son  tèle  contre  les 
hérétiques.  Il  a  bisse  plusieurs  ouvrages  dont  le 
plus  remarquable  eit  intitulé  :  Summa  t  hrintianm 
dominât,  souvent  réimp.  et  traduit  dans  presque 
toutes  les  langue*.  L'c.lition  publiée  par  le  père 
Musée,  Paris,  1  f»8  "» ,  in-fol.  .  est  la  plus  complète. 
L'auteur  en  a  donné  un  abrégé  donl  la  meilleure 
édition  est  celle  d'Augsbourg  ,  1762.  On  trouve  la 
l.sle  des  autres  écrits  de  Canisius  (latins  et  alle- 
mand») dans  les  Mémoires  de  Paquot.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  français  par  le  père  Dongny  ,  Pari» ,  1-07  , 
in-12;  en  ilal.  par  les  pères  Laogora  et  Foligalti. 

CANISIUS  (Henri  ),  neveu  du  précédent ,  jé- 
suite ,  né  à  Nimègue.  mort  eu  1601)  ,  fut  professeur 
de  droit  canon  à  IngoUtadt.  H  a  laissé  :  Summa 
juns  vanomei  ;  Commenta num  in  reculas  juris  ; 
ÂnUqu*  Lectwnet ,  elc.  Ce  dernier  ouvrage  a  été 
réimprimé  par  les  soins  de  Jacques  Basnage,  avec 
beaucoup  de  corrodions,  sous  ce  nouveau  litre: 
Thrtnurus  monumentontm ,  etc. ,  Amslerd. ,  1725 
4  vol.  in-fol. 

CANISIUS  (  Jacgt'Es),  neveu  du  précédent .  jé- 
suite ,  professeur  d'humanités  et  de  philosophie  à 
Ingnlstadt ,  mort  dans  celle  ville  en  16^7  .  est  aut. 
d'un  traité  du  Baptême  intil.  Fans  saiutts  ;  des 
Medttatinut  sacre  s  sur  les  vertus  et  les  vu  es  (  en 
latin  )',  1628 ,  in-8  ;  et  de  quelques  autres  écrits  et 
traductions  peu  remarquables  de  l'italien  et  de  l'es- 
pagnol en  latin. 

CANISIUS  (Henri),  religieux  de  l'ordre  des 
ermites  de  Si  Augustin ,  ué  à  Bois-le-Duc  en  1624, 
mort  en  1G89,  est  auteur  des  opuscules  suivant: 
Carminum  ~f'a*eifulus  ;  Manipulus  sacra rum  onli- 
itntionum  ,  Louvain  ,  1661  ,  in-12;  Fax  et  una 
chantas,  Anvers  ,  i68j,  in-fol. 

CANISIUS  (Nicolas),  savant  boll  andais ,  né  à 
Amsterdam  vers  le  commencement  du  \(r  S.  ,  fut 
d'abord  secrétaire  d'Erasme  ,  qu'il  aida  dans  sa 
traduction  des  ouvrages  de*  pères  grecs  ,  et 
mourut  curé  d'un  village  de  Hollande  eu  if>j5.  On 
a  de  lui  des  Colloques  dans  le  genre  de  ceux  d'E- 
rasme; quelques  Poésies  grecqut-s  et  latines  ;  «I  on 
lui  attribue  une  fie  de  Corneille  Crochus  ,  savant 
hollandais  de  son  temps. 

CANITZ  (Fr-R.-L.  ,  baron  de),  poète  allem.  , 
mort  en  tripg,  fut  conseiller  intime  des  empereur* 
Frédéric  I"  et  Léopold.  On  a  de  lui  un  Becueil 
<f  mies,  de  satires ,  d'ef épies  et  de  chants  religieux, 
publié  après  sa  mort  sous  le  litre  de  Délassement 
poétiques  ,  Berlin ,  1700,  in-8.  Ce  recueil,  qui  a  eu 
doute  éditions  successives  avec  Jes  augmentations 
et  rectifications,  a  élé  traduit  en  italien  par  uu 
académicien  de  la  Crusca  ,  Florence.  1757.  La  vie 
du  baron  de  Canits  se  trouve  en  tête  de  la  lo*  édi- 
tion de  ses  Delarsemens  poétiques  ,  pub.  à  Berlin 
en  1727,  par  J.-N.  Koenig. 

CANIZARÈS   (  JosEM  )  ,  poète  comique  es- 
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pagnol  ,  Tirait  ù  Madrid  dan*  le  17*  S.  Parmi 
•es  pièces  ,  qui  sont  indiquées  dans  le  recueil  des 
4^°9  ''omrdiat  ,  publiées  à  Madrid  en  ri/.  .  u 
estime  celles  qui  oui  pour  titre  :  el  MtUicu  pur  el 
timon  Pomme  Luc  us  ;  celle  dcruière  se  joue  en- 
core assi-t  fréquemment. 

C\NN  (  Ji  ) ,  lliêol.  anglais  du  17»  S.  ,  a  pub. 
line  édil.  île  Bihle  a»ec  de»  notes  marginales  ,  sou- 
U  Ji  reinipr.  à  Amsterdam  et  à  Lundi  es. 

CANN\M\KKS  (  Jean )  «  laboureur  catalan  qui 

|fjata  d'assassiner  le  roi  Fcrdiiiand-lc-Catholique 
en  1  |  1  •  ,  à  Barcelone  ;  il  fut  arrête,  el  sun  inter- 
rogatoire fil  ronnaitre  que  c'était  un  luu  qui  s'était 
imaginé  que  la  couronne  il'  \  ragon  lui  apparierait , 
et  que  Ferdinand  la  lui  avait  r.iVie.  Ce  prince  vou- 
)aii  lui  faire  grâce,  mais  le  cardin.il  \1mc1ies  s'y 
opposa  ,  el  fil  coudamucr  ce  misérable  ■  êlre 
écarlelé. 

C  t.  WF.CÏFTKR  (  llr.*M  ),  reclrur  du  gymnase 
d' \ruhiim  et  lustoriog.  de»  elal»  de  (iuelûre,  mort 
fn  177»»,  a  pul».  uuvédit.  des  r'.hlrs  d'dwmits  , 
Amsterdam,   l?3l  ■   in-8;  Pistntiitin  </■•  fir.lten- 

l""f!",  «  te. .      Haye,  1 7 J4  .  iu-q;  n*a  MuMéi  «»• 

mifntrttm  minimum  >m'< />•  mi  iBtit'tS  1  a'ut>ie,\.  Ireclil, 
I7.V8,  sis- 1  :  une  prem,  Wil.  de*  Tintes  de  Henri 
Il  irais,  Arnlieim  ,  1766,  m-q  ;  el  plusieurs  /h«- 
tertttti***$  sur  «les  uioiiumcus  d  antiquité*  rcceiu- 
nienl  drc.in  erls. 

CANMKGIKI  KH  IlmM\H  ).  f.Udu  précédent  , 
né  «  «rnheim  rn  1721.  mon  an  i8'i^.  lui  prol«s- 
Scir  de  droit  à  Fr.meker.  Ou  a  de  lui  deux  011- 
sr.i^es  plein*  d'erudilioii  ,  >  l  fort  estimés  «le»  ju- 
rioeoiitiilles.  I.e  premier  a  pour  titre  :  Olnr 
tmnet  nd  >  tilliiimnem  ittntft  inn*,nt  itni'it  rt  rutna- 
n  'finit,  Franrker.  1790.  ;  le  second  esl  un  rec. 
d  Oh*er»Httt*HU  sur  'e  droit  romani  en  quali  0  h»  rcs  , 
Les  de  .  1  — 1  .  1  vol.  in-^. 

C  \\>r'.GII  Thll  .1»  sn  > ,  frère  du  précédent . 
mor|  s  er»  18  »t) .  pmfessa  le  droit  ivre  diitiniloin 
a  l'unit  <  1  oie  île  Grouiiiguc.  l'armi  le*  opuscules 
qu'il  .1  publié*,  il  laut  distinguer  son  tlrnltn  de  nh 
iniiif'imn  /m  tscnn\u/ti'rnm  rj  cr  rntin  rt  sancti- 
t-i'f ,  (î  roiiiugue  ,  1770,  111-q  ;  des  fragment  l.ituis 
d'un  lisre  de  Donnlius  Alpi.mus,  rie.  ,  asec  des 
notes  .  t'trccht  .  1768  .  cl  Le*  de  ,  177^ ,  in-^. 

,  ancienne  Sille  de  l'Italie  méridionale 
sur  l'Aiilidus  {Of.inlo) ,  e»l  célèbre  par  Ij  stetoire 

qu"  tnmbal  >  ramp.  sur  le»  Rom.  l'an  ai6  av.  J.-C. 

CANNES  (  Fh  wroi.O  ,  religieux  franciscain  rt 

millionnaire  apoatoliqnn,  mort  *  Madrid  en  1797, 

a  appliqua  as  et  sucres  aux  langues  orientales  ..  ï>a- 
nia»,  où  il  passa  16  ans.  Il  pul. lu  à  ion  retour  en 
Fspagnc  :  tlufiiàtca  m  iifigo  -  rspiiû<d,i  ,  ele.  , 
Madrid,  I77.r>.  in-i;  P.ti  fiiir.n  espoind  Inlmo- 
am/ui-o,  d, i,|.  ,  1787,  très  estimé.  Ce  savant  re- 
ligieux étail  membre  de  l'acadéuuo  d'hisloirc  de 
M.id  nd. 

CW.NFSÏO  (J  -Ant.),  jurisconsulte  ,  ne*  à 
Raguse,  fut  conc  ilier  rl  as.  du  lise  a  Palerme  , 
où  il  mourut  en  1  ."»>»- »  Il  a  laissé  quelques  <)/>u\- 
cnlrs  sur  la  Sicile ,  trop  peu  remarquables  pour  être 
cités. 

CANNKTI  (don  PiEHn»),  général  de  l'ordre  des 
Camaldiiles,  mort  en  173Ô.  est  auteur  d'une  Pis- 
B*rt ni  nn  sur  le  poème  dm  Quatre  règnes  de  Fré- 
déric Frétai,  évêque  de  Foliguo  ,  cl  l'un  des  pères 
du  concile  de  Constance. 

CANNIZYHIO  (Pierre),  savant  théologien  el 
jurisconsulte  sicilien  ,  morl  à  Palerme  en  it)^o  ,  est 
•uteur  d'un  ouvrage  manuscrit  inUtnlé  :  Rttigionts 
ChnManat  Fanormi  ftO.  If,  etc, 


aïs  ,  ne  au 
don  Juan , 


CAJO  (Jac^ies),  navigateur  portug 
'  ô  «J r°l  envoyé  en  1^84  .  par  le  roi  u- 
Pour  pénétrer  dan.  Us   I nd.  s  orientales.  Arrivé  à 
I  eniboucburedu  UettveZavre,  sur  le,  eûtes  d'A fn- 

rOU*ra  U  CoDR°  et  -""'"l  "  Portugal, 
«euroye  ensuite  sur  le  même  point  pour  établir  de. 


relations  avec  les  souverains  do  psji,  il 
deux  cents  lieues  de  terrata  m-ddt  dt  Zanx 
retour  à  Lisbonne  en  1^86,  tlymeant 

années  apnH. 

CA>0  ( Sebastien  del),  njti|ite«! 
a  Guelaria  dans  le  1  '  S. ,  *\  mUr  ;ui  c.mat 
à  bord  d'un  des  navires  (/«Cbacrriio*; itf 
de  B.  Magellan  (v.  ce  nom  .  Apre»  les 
rivés  à  l'expédition  de  ce  ce  étire  m 
devenu  commandant  du  navire UV, 
bua  a  l'établissement  d'un  comptoir 
l'i'c  de  Tidor  (  une  des  Molutjuw)  et 
autres  iles  ,  Amhoine  ,  Timor ,  Toloc , 
ensuite  sa  direction  sur  le  cap  de! 
pour  revenir  en  Fspagne ,  en  esiUat  la 
des  Portugais.  Celle  na< igalion  ne  fat 
danger  pour  In  f  Htmie;  la  disrttt  («r{i 
relàcber  aux  iles  du  Cap-Vert ,  on  1' 
partie  de  son  équipage,  déjà  tort  du 
uineie  et  K»  maladies;  enfin  d  imu  al 
>au-Lucar  en  Andalousie,  après oseï 
plus  de  J  ans  ,  et  eut  aiusi  la  flom,  fu»l 
seul  officier  de  l'expeJihon  ,  delf»  U  | 
en  Furope  qui  eût  lait  le  tour  dn  medi 
|i  ignols  conservèrent  long-temps  àSmW 
<u  f'nfoire  ,  qui  périt  enfin  dCT^ssai 
dignemeut  récouipensé  par  le  r« 
mourut  en  i.Vjii  ,  pendant  un  nous 
avait  entrepris  sur  la  mer  du  Sud. 

C  \  NU  (ALuftzu),  9m.  peintre «f, 
en  1600,  peut*  êlre  considéié  ee 
\nU'  «le  l'I-.spjgne  ,  parce  <|u'il  fut! 
que  l'illustre  Italien,  prtnlrt  , 
lecle  ,  et  qu'il  excella  dans  CCS 
perc  ,  qui  était  arcbilrcle,  lui  d 
notions  de  son  art  ;  il  étudia  Is 
l'jelieco  et  Juan  del  Cartillo; 
dau»  la  sculpture.  Il  n'avait  encorr< 
an»  lorsr|u'iî  se  fit  conn.iilre  par  M 
grandeur  naturelle  ,  placeesdaos  l'eds» 
«le  Lcbnja.  hlles  commencereat  ssî 
bientôt  après,  protège  p.ir  lccomlr»ds< 
il  se  rendit  a  Madrid.  L'appui  coasuatta 
justifié  par  le  -  prt  grès  de  son  cbesl. 
si\ émeut  a  Cano  les  titres  de  Matin 
n»)  <i/r<  et  de  peintre  délit  ilmmltn. 
teite   il  donna  les   plans  de  pi— . 
portes  de  ville  ,  d'un  arc  de  tr*«s4« 
drid  loi  s  de  l'entrée  de  la  reine  ~ 
Iricbe  ,  seconde  femme  de 
peintre  il  exécuta  plusieurs  béant! 
tssciit  la  Mndeirme  en  plentt  ,  qu'on 
dans  une  des  églises  de  Madrid, 
mestiques  el  des  mal  heurs  qu'il  »' 
attirés  par  une  conduite  irregu! 
entrer  dans  les  ordres  .  el  il  d 
clsapstre  de  Grenade.  11  enneaj 
ville  ,  ainsi  que  celle  de  Malaf* 
litres  cl  sculptures  remarqua.* 
1676.  On  raconte  qu'étant  à  suai 
poussa  le  crucifix  que  lui  preseat 
parce  que  ,  disait-il  ,  sous  le  r*rf<^ p 
lait  un  morceau  si  mal  travaille 
supporter  la  vue.  (  Ce  lra;l  a  été  aa»t 
Watlcnn  ;  v.  ce  nom  .  )  —  Ua  aU««** 
peintre  ,  bien  intérieur  au  p»t«r 
chapelle  de  >.-D.du  Hosairedans^: 
de  Val  de  Moro  ,  son  lieti  de  nais»**»» 
mourut  en  1696.  ^_ 

CANOBIO  (Alex.),  liitéralwr  ^rt 
est  auteur  d'un  Discours  sur  U  re*»««» 
dner  par  Grégoire  Mil  ;  d  uo  Trm*  <~ 
bration  de  la  I  «que  «ride»  lèies  nsoWe»; 
Genenlogie  de  la  famille  des  ScabfV. 

CAMJF1LO  (BESolTXrebEiruiJ* 
au  commencement  du  16*  S.«  secnl** 
questions  de  droit  civil  et  caaooKjur, 
aux  moines  et  à  leurs  réglas. 
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^  CANOFILO  (  Fhawçou  ) ,  moine  italien  ,  de 
'ordre  des  frère*  mineurs ,  au  t6*  S.  ,  a  publie" 
OEctmomia  concionatis  super  Evangtlia  quadra- 
•esima. 

CANOFTLO  (Antoine)  ,  de  Sulmone,  également 
le  l'ordre  de»  frères  mineurs  ,  est  auteur  de  Dis- 
'ottrs  paradoxaux  (en  italien)  pour  tous  les  jours 
le  carême  ,  et  de  quelques  Panégyriques  de  saints. 
I  vivait  dans  le  17»  S. 

CANOMEM.  en  lat.  CAN0NHERIUS(Piebhe 
\wdré)  ,  médecin  ,  juriscoosulle  et  littérateur 
lalien  du  17*  S. ,  ne'  a  Gênes  ,  fut  tour  k  tour  mi- 
litaire .  docteur  en  médecine  et  en  droit,  et  mourut 
vers  i636  à  Anvers,  où  il  s'était  fixé  après  avoir  servi 
dans  les  armées  espagnoles.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  dont  les  plus  remarquables 
Sont  Délie  came  dell'  infelictlà  e  dugrazia  dêçli 
iiomtni  letterali  è  guerrie' i ,  Anvers ,  l6i2,in-8; 
lté  adtnirandie  vint  viriutihus  ,  lib.  très  ,  ibid.  , 
1627  ,  in-8.  Il  avait  d'abord  publié  cet  ouvrage  eu 
italien  ,  sous  le  titre  :  Le  lodi  e  biasmt  del  tnno  , 
Y  iterbe,  1608,  in-8  ;  Dissertaliones  et  dtucursus  ad 
7'actli  annales  ,  Francfort  ,  I<5io ,  in-4  ;  Intro- 
duzzione  alla  palttica  ,  alla  ragion  dislato  ed  alla 
pnat  ca  d'el  l'uoa  goi+mo ,  Anvers,  161 4  «  »n"4  i 
un  Commentaire  latin  sur  les  sept  livres  des  Apho- 
rtsmes  d'Hippncrate  ,  ibid.,  1618,  2  vol.  in-4. 

CANOPE  (mytliol.).  nom  d'une  divinité  d'E- 
gypte .  qui ,  dans  l'anc.  dialecte  de  ce  pays  ,  signilic 
rfe  d'or.  On  rrgardait  comme  de  gr.  magiciens 
es  piètres  de  ce  dieu  ,  adoré ,  surtout  dans  la  ville 
lit  même  nom  ,  sous  la  forme  d'un  vase  couvert  de 
ignés  hiéroglyphiques  et  surmonté  d'une  tête  hu- 
itaine, ou  He  celle  d'un  épervier  :  il  est  vraisem- 
>luhle  que  c'était  l'emblème  du  bon  génie  du  Nil 
linsi  représenté  par  un  bocal  d'une  terre  exlrcmc- 
nent  poreuse,  qui  servait  à  filtrer  et  k  rendre  po- 
ablcs  les  eaux  de  ce  Meuve.  —  Hercule  et  Sérapis  , 
fgalement  adorés  à  Canope ,  ont  été  surnommés 
L'éinopirns.  Le  cabinet  des  antiques  de  la  bibliolli. 
roy  possède  un  Canope  très-bien  conservé.  —  Le 
stratagème  d'un  prêtre  de  celte  divinité  déconcerta 
1rs  patentions  des  chaldéens  qui  revendiquaient 
pour  le  feu  qu'ils  adoraient  sa  prééminence  sur  les 
autres  dieui.  Un  défi  fut  accepté,  et  Canope  mis 
eu  présence  avec  un  bûcher  embrasé  ;  mais  le  prêtre 
de  l'idole  avait  eu  soin  de  percer  à  ses  parois  mlé- 
-icures  pluneurs  trous  qu'il  avait  ensuite  fermés 
«emiëliquemcnt  avec  de  la  cire;  l'action  du  feu 
'ayant  lait  Tondre,  il  sortit  bientôt  de  l'intérieur 
lu  vase  une  grande  quantité  d'eau  ,  qui  éteignit  le 
eu  au  grand  étonneinent  des  Chaldée»*,  et  ceux-ci 
dirent  reconnaître  alors  h  supériorité  de  Canope 
ur  leur  propre  dieu. 

CANOT  (Pierrc-Cbarlex),  graveur  français  du 
8"  S.  ,  né  à  Pans,  se  fi  s.  a  en  Angleterre  où  il  exé- 
u ta  un  grand  nomhre  de  Paysages  ,  Mannes  , 
>nrs  ,  etc.  ,  d'après  Claude  Lorrain,  Van  Goycn, 
IMlemenl  et  autre*  pciMres.  On  ignore  l'époque  de 
ta  mort. 

CANOVA  (Antoine),  célèbre  sculpteur  italien , 
naquit  â  Possagno,  village  de  l'étal  vénitien  rn  17^7. 
Le*  dispositions  qu'il  montra  dès  l'enfonce  pour 
'art  que  depuis  tl  enrichit  d'un  si  grand  nombre 
Je  ehefs-d'ieuvre  ,  lui  attirèrent  la  protection  de 
-  «lien  ,  seigneur  de  Possagno  ,  qui  le  plaça  à  Ve- 
lise  cbea  Torreti  ,  le  plus  habile  sculpteur  d'alors. 
,v  jeune  Canova  ne  tarda  pas  à  se  faire  remarquer 
»ar  la  hardiesse  et  l'élégance  de  ses  morceaux  d'es- 
ai  ,  et  remporta  plusieurs  prix  à  l'académie  des 
eaux-arts  de  Venue.  Il  s'établit  d'abord  dans  un 
rtil  atelier  ;  puis  les  succès  de  ses  premiers  tra- 
aux  ayant  rapidement  amélioré  sa  position  ,  il 
onna  plus  d'essor  à  ses  entreprises  ;  enfin  ,  en 
779  ,  1  ambassadeur  Girohmo  'Zuliano  l'appela  à 
ioine.  Le  goût  faux  et  dégénéré  qui  dominait  alors 
ans  celle  grande  école  des  arts ,  aurait  pu  mettre 


obstacle  aux  progrès  de  Canova  ;  mais  fréquentant 
la  société  de  l'ambassadeur  de  sa  nation  ,  il  y  fut  è 
portée  de  recevoir  de  sages  indications  des  amateurs 
les  plus  distingués,  entre  autres  du  cheval,  lia» 
milton  ,  ambassad.  d'Angleterre  à  Naplcs,  dt  Ww- 
kelraan  et  de  Menés,  qui  eurent  tous  trois  l'honneur 
de  rappeler  par  leurs  écrits  h  véritable  théorie 
oubliée,  et  pour  ainsi  dire  proscrite  par  l'engoue- 
ment du  public  pour  le  genre  maniéré.  La  première 
composition  de  Canova  qui  porte  l'empreinte  du 
beau  style  qu'il  restaura  ,  et  dans  lequel  l'imitation 
de  la  nature  s'allie  aux  beautés  idéales  de  l'antique, 
est  le  groupe  de  Thétee  assis  sur  le  Minotaure 
vaincu.  Il  suffira  d'indiquer  les  principaux  chefs- 
d'œuvre  qui  le  mirent  ensuite  au  premier  rang 
des  sculpteurs  modernes.  — -  Mausolée  de  Cltt- 
ment  X/V,  en  marbre,  place  à  Rome  dans  l'église 
des  Saints-Apôtres.  Le  pontife,  du  haut  de  son  tom- 
beau ,  semble  bénir  ,  en  étendant  les  mains  ,  ceux 
qui  viennent  à  lui.  Cette  tête  est  de  la  plus  grande 
beauté. —  Mausolée  de  Clément  JV///,  placé  dans  h 
basilique  de  St-Pierre.  Le  goût  en  est  plus  pur  que 
celui  du  mausolée  de  Clément  XIV. —  Ps>  che  en- 
fant ,  debout  ,  tenant  par  les  ailes  un  papillon  posé 
dans  sa  main.  —  Madeleine  repentante  ,  statue  en 
marbre  ,  petite  nature.  Après  avoir  passé  par  plu- 
sieurs mains  ,   elle  est  devenue  la  propriété  de 
M.  de  Sommariva  ,  et  se  trouve  dans  sa  belle  galerie 
de  Paris. —  Mausolée  de  Marie  Christine  ,  archi- 
duchesse d'Autriche.  Neuf  figures  de  grandeur  na- 
turellesont  introduitesdans  celle  vaste  composition, 
dont  l'idée  est  originale  ,  mais  dont  l'eH'vt  est  com- 
pliqué.— Venus  »ortéint  da  hain.  Le  caractère  et  le 
mouvement  de  la  tète  sont  a  peu  près  les  mêmes 
que  dans  la  Vénus  de  Médicis.  —  Mmisntre  d'il- 
Jieri ,  dans  l'église  de  Santa-Cn>re  à  Florence, 
élevé  parles  soins  de  la  comtesse  d'Albaui ,  IMlusIre 
amie  de  ce  poète.  —  tfashingion  ,  statue  en  mar- 
bre blanc,  drapée  à  la  romaine  rl  destinée  pour  h 
salle  du  sénat  de  la  Caroline.  Canova  quitta  sa  patrie 
en  1798,  et  voyagea  deux  ans  en  Prusse  et  en 
Allemagne  ,   accompagnant  le  pirnre  Rcxxonicn. 
A  son  retour  à  Rome  ,  il  y  fut  nommé  par  Pie  VII 
inspecteur-général  des  beaux-arts  ,  et  creéi  hcta'ter 
romain,  ttonaparle.  l'ayant  appelé  à  Pans  en  1M13, 
il  s'y  rendit  avec  l'agrément  du  pontifo,  et  reçut 
dans  cette  capitale  un  accueil  digne  de  ses  lait  ns  ; 
la  classe  des  heaux-arls  de  l'In>l  lut  le  mit  au  rang 
de  se*  associés  étrangers  I«orsqu'cn  iSifi  les  puis- 
sances alliées  eurent  anêlé  que  les  monument  qui 
décoraient  le  musée  du  Lou.rc  seraient  rendus  à 
leur*  anciens  possesseurs  ,  Canova  revint  a  Paris  , 
avec  le  titre  d'ambassadeur  du  pape,  pour  présider 
à  la  reconnaissance  et  m  la  translation  de  ceux  de  ces 
mnnumens  que  réclamait  le  gouvernement  pontifi- 
cal. A  son  retour  à  Rome,  le  pape  lui  remit  le 
diplôme  qui  attestait  l'inscription  de  son  nom  au 
livre  d'or  du  t'apitoie  ,   et  le  lit  marquis  A'I.u  hia  , 
avec  une  dotation  de  3, 000  crus  romains  ,  qu'il  se 
proposa  de  consacrer  tout  entière  à  la  prospérité 
des  artistes  et  des  arts.  Vers  les  dernières  années  de 
sa  vie',  il  voulut  faire  construire  à  Possagno  une 
église  où  il  complaît  placer  la  statue  colossale  de  la 
Religion  que  l'on  faisait  difficulté  d'admeilre  dans 
la  basilique  de  St-Pieire.  Celle  église  est  une  ro- 
tonde sur  le  modèle  du  Parlhénon  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'elle  est  en  pierre  ,  et  que  le  Parlhénon 
d'Athènes  est  en  marbre.  Il  mourut  à  Venise  ,  avant 
d'avoir  lermioé  cet  édifice,  le  22  octobre  1822  ;  de 
magnifiques  obsèques  furent  célébrées  en  son  hon- 
neur dans  toute  l'Italie.  Son  Ol.uvie  a  été  puLl.  en 
182A  par  MM.  Réveil  et  de  La  Touche. 

CANOVAI  (Stanislas)  ,  savant  religieux  dea 
écoles  pies  de  Florence  ,  né  dans  cette  ville  en 
1740,  professa  les  mathématiques  à  Cortooc  et  i 
k  Parme  ,  et  remporta  en  1788  le  prix  fondé  par  h 
comte  de  Durfort ,  ambassadeur  de  France  en 
Toscane  pour  le  meilleur  éloge  d'Amérie  Vespuce. 
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La  confiance  qu'il  s'élait  acquise  par  ses  vertus  élait 
telle  ,  que  le  célèbre  poète  Allieri  l'appela  auprès 
de  luiè  se*  derniers  moment.  Il  a»  ail  élé  reçu  mem- 
bre de  l'académie  étrusque  de  Cortone.  Oulre  un 
grand  nombre  de  Dissert.  sav.  sur  des  points  d'Itist., 
d'aslron.  ,  de  géogr.  el  de  littéral.  ,  impr.  pour  la 
plupart  à  Florence  (de  1-71  à  1809),  on  lui  doil 
une  excellente  trad.  ital.  des  Leçons  elem.  <*V  ma- 
them.  de  La  Caille,  augmentées  el  revues  par  l'abbé 
Marie.  1781 .  Mort  à  Y  lorence  en  l8ll. 

CANSTFJN  (>'.  RABAN  dit),  ministre  d'.iat 

prussien,  né  en  1617  ,  mort  en  1680.  fut  succest. 
ag. nt  diplomatique  en  Hollande  .  en  Angleterre ,  en 
}■  ranec  et  en  Suéde,  conseiller  aulique  de  la  princ. 
Anne-Sophie  de  Rrunswick  ,  grand  -  maréchal  et 
ministre  du  grand  électeur  Frédéric  -  Guillaume  , 
dont  il  perdit  la  confiance  vers  la  fin  de  sa  carrière. 

C\>M  MN  (Chamjw-Hh  nt  BKAND  de),  gentil- 
liomme  prussien  ,  né  a  l.iudenherg  en  1  tk.»7 ,  de  la 
famille  du  précédent  ,   fut  d'abord  page  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  et   servit  cnMiile  dans  les 
Paye-Ba*  ;  mais  contraint  par  la  faiblesse  de  sa  santé 
d'abandonner  la  carrière  militaire  ,  il  se  retira  a 
Halle  pour  se  consacrer  presque  entièrement  a  des 
eserore*  de  pieté  ,  et  mourut  dans  celle  ville  en 
I-lf).  Le  dé-or  de  propager  l'instruction  religieuse 
jtuquc  dans  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  société 
lui  avait  laileonccv  oir  l'uler  de  la  sleréotvpie.  si  heu- 
reusement développée  de  nos  jours,  en  cherchant 
un  moyen  de  donner  à  très-Las  prix  une  édil.  des 
livre*  saints.  Il  fil  fondre  à  cel  effet  en  171a  une 
quantité  de  caractères  suffisante  pour  composer  sur 
planches  fixes  le  «Yom».  Testant.,  qui  eul  tuccesnv. 
h  édit.  ,  à  ft.ooo  c\.  charune.  L'année  suivante,  la 
Bible  fui  impr.  de  la  même  manière.  Ces  public 
Se  multiplièrent  a  un  tel  point  que  ,  d'après  un  cal 
cul  fait  ■  Halle  en  171)1  .  il  se  Irousa  qu'on  avait 
vendu  depuis  I73ï  jusqu'à  cette  époque,  t,j66,7.r»9 
Bdi/es  complètes,  660,000  Souvenu-  Testam.  avec 
le  Psautier,  el  60.000  dtto  isolés.  M.  de  Canslcin  a 
écrit  une  Harmonie  de*  r/utitre  Evans,  (en  allem.). 
Halle,  17  tS.  in-fol.  ;  une  lie  du  docteur  Spmer, 
son  ami ,  pub.  en  1729  ;  et  quelques  autres  ouvr.  de 
tbéol.  peu  remarquable*. 

CANTACUZKSF.  (Jean),  empereur  d'Orient  , 
dans  le  i  ^*  S.  ,  obtint  d'abord  par  sa  nais>au<  e  et 
ses  laletis  la  charge  de  grand  domotique  ,  une  des 
premières  de  l'empire  grec  ,  sons  le  règne  d'Andro- 
n:e  l'aléologue.  Amln-mc,  successeur  de  ee dernier, 
trouva  dan>  «m  grariil  domotique  un  mmiitre  ha- 
bile el  vigilant.  A  la  mort  de  ce  prince  ,  en   l3âjl  , 
Cantarurene  ,  nommé  régent  de  l'empire  pemlaiit 
ta  minorité  de  J«-an  l'aléologue  ,  se  trouva  eu  bulle 
aux  intrigue*  du  prolo-\  otiaire  Apocauque  ,  et  du 
patriarche  Jean  d'Apri  ,  qui  év  itèrent  conlre  lui 
l'impératrice  mère  ,  Anne  île  Savoie.  Cet  élat  de 
chose*  lui  srrvit  île  prétexte  pour  usurper  l'empire. 
Le  soin  de  repousser  le*  Bulgares  et  les  Turks  le 
tenant  alors  éloigné  de  Conslanlinople  ,  il  fil  décla- 
rer l'armée  eu  sa  faveur  ,  entra  dans  cette  capitale 
le*  arme*  à  la  main,  et  força  Jean  Paleologue  a 
épouser  sa  fille,  et  à  confirmer  le  litre  d'empereur 
qu'il  s'était  donné.  Cet  arrangement  rétablit  mo- 
mentanément le  calme.  Les  Genou  avant  fomstj  le 
siège   de    Conslanlinople  en    1  't'i,  Canlacuretic 
réussit  à  leur  faire  accepter  la  paix  qu'il  leur  pro- 
posa. L'empire  ne  pouvait  pa*  rester  long-lemp* 
partagé  entre  deux  princes  inégaux  en  ige  ,  en 
moyen»  et  en  expérience.  Canlacuièue  et  Jean  l'a- 
léologue se  brouillèrent  cl  prin  nt  le*  armes  l'un 
contre  l'autre.  Celte  guerre,  qui  dura  trois  an*,  finit 
par  un  rapproi  bernent  ;  mais  Canlacuièue  ,  s'aper- 
cevant  que  la  jalousie  de  l'aléologue  contre  lui  et 
Matthieu  ,  sou  fîls  ainé  ,  allait  toujours  croissant  , 
prit  le  parti  de  renoncer  à  la  touroune  en  faveur  de 
eelui-ci  ,  auquel  il  supposait  assex  d'énergie  pour 
assurer  une  puissance  que  lui-même  désespérait  de 
'enserrer.  H  se  relira,  en  t355,  dans  un  monas- 
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1ère  do  mont  Albos  ,  et  y  vécut  ea  anj ,  p 
mort  arrivée  vers  la  fin  Au  i^saecle.C*i 
l'histoire  a  placé  au  petit  nocnkrt  da 
recommandais  es  du  Bas-Empire,eni 
1  il- us  polit,  el  milit ,  et  de  ses  tntns^ 
lités ,  a  écrit  une  Histoire  d*  C tmpJi  1 
depuis  i3lo  jusqu'en  l3S-,  traduite  4n j 
latin  p-ir  Jacques  Pontanus ,  axecdesasf 
avec  de  nouvelles  notes  par  Gtelter, 
i6u3 ,  in-fol.  Celle  1"  édiL  de  l'oarr. 
que  la  version  lat.  Le  texte  grec,  irtti 
version  .  fut  imprimé  pour  la  1"  foissari 
rhanc.  Séguier,  Paris,  lôqj ,  3toI.  ia-f 
partie  du  corp*  d'Histoire  Bizannnt.  Ci 
édit.  parut  à  Venise  en  1739  ;  et  lf 
en  a  donné  une  trad.  franç.  dans  le  L' 
de  Constantmople.  On  a  encore  d«  Jeatl 
rêne  .  quatre  apologies  ,  o»  de/rates  itl 
e/irvtiennr  ,  trad.  en  latin  par  Ro 
sous  ce  titre  :  Âssettio  eontn  Jiit 
dicam  ,  l'aie  ,  t  ">  ')  t ,  in-fol.,  et  1 
de  théol.  qui  n'ont  point  élé  impr.,4 
trouvent  dans  plusieurs  btbliolli..i 
a  donué  la  liste  dans  la  Bibltothtu%t 
cap.  5. 

C\>T\Cl  ZI  M".   Matthiic), tkl 

lui  succéda  en  1  >  >  ">  ;  mais  presque  1 
ouverte  avec  Jean  Patéologue  .  il  erat^ 
le  conseil  que  son  père  lui  de 
au  trône  ,   pour  se  retirer 
cloître.  On  ignore  l'époque  de  m  i 
d'un  ouvrage  impr.  à  Rome,  av< 
des  notes  de  Vincent  Riceard  , 
posilio  tn  dntictim  canin  oru* 

C  A  NTACL1  ZÈiNE  (Sr.asuw)  ,1 

de  Valarhie  ,  dan*  le  17*  S.  ,  fcrnll 
secouer  le  joug  «le  l'emperenr  OtJ 
à  cet  effet  as  1  c   l'empereur  d'Aile 
<le  Russie;  mais  il  lut  empoisonne  p*J 

parens  en  1684. 

CANTACC2È9E  (Déj 
cèdent  .  nommé  deux  fou  liosp»lni 
fui  un  prince  sans  lalens,  et  s«  1 
vassal  «lu  sulthan  de  Coaslantioopk| 
qu'il  fit  peser  sur  les  malbettresn 

CVNTA-GW.LINA  (rUnt), 
et  ingénieur  italien  ,  né  en  t>36, 
,11  ih.t'i.  lut  le  1"  maître  da  «WWfl 
genre  était  le  paysage,  et  il  dessssnoi  ' 

facilité.  Il  a  gravé,  d'après  sesp' 
des  vues  ,  des  lêles  et  des  de« 

CVNTAI.ICIO    ou    CAM  |Q 
Paptistf.  )  ,  poète  latin  ,  aiesi^ 
de  Cantatice  dans  l'Abrutir 
et  surnommé  Valentino  ,  fot  1 
de  Loin*  Rorgia  ,   neveu  du 
ensuite  é»  éqne  «le  Penna  et  d'Al 
qualité  au  concile  de  Trente 
On  a  de  lui  un  recueil  a"rp'tf* 
Venise,  1  j«r3  ,  in-^  ;  un  poeSSi 
thenope  bis  capta  ,  et  dont 
e»l  le  héros,  >aplrs,  t5o6,  stv^Bj 
iji3,  in-4  ,  traduit  en  prose  sts*  ' 
Oualromani  ;  Canomet  g» 
Rome,  i'h»),  in-j. 

CANTARKLLI  (Joseph). 
Pologne  dans  le  17*  S.  ,  a  pnWi«"»i 
d'estampes  représentant  des  sateo.*r 

autres  sujets  de  dévotion. 

CANTARIM  (  Smox  '.  P''n!rf I^f*/ 
le  P,  :nn  se,  par*  c  qu'il  était  01 *  ' <*" 
fut  l'élève  et  l'ami  du  cclèfcrf  GssaV 
stv  le  et  sa  manière,  et  mourut  i  ^  « 
a  gravé  lui-même  plusieurs  de  *e*  ' 
quelquefois  confondus  avec  ceu»  d«  *• 
CA.NTEL  (PltmIt-Jonr■).•,,l•,- 
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icsuite ,  ni  en  i645  «  m.  a  Paris  en  1684  *  •  écrit  un 
«on  abrège  des  Antiquités  romaines  ,  sous  ce  titre  : 
te  Romand  re public  à  ,  sive  de  ne  mtltt.  et  civil,  ro- 
nan.  ,  Paris,  l684«  in-ia;  Utrecht,  1691-96-1707 , 
i  cnise,  1730,  in-8  avec  fig.  Il  avait  commence  un 
rand  ouvrage  sur  l'Histoire  civile  et  ecclésiastique 
^es  villes  métropolitaines  (en  latin),  dont  il  parut 
in  premier  vol.  en  1684  ,  io>4  *  et  que  s»  mort 
•rcmalurée  l'empêcha  de  continuer.  On  lui  doit 
uni  la  collection  des  classiques,  ad  usnm  de  I phi  m, 
.  Justin ,  Paris,  1677,  in-4,  et  le  Pralère-Maxime% 
bld.,  1679,  même  format,  enrichis  de  ootes  et  dis- 
crtations  estimées. 

CANTELLI  (Giacomo),  géographe  italien  01$ 
lan»  le  17' S.,  fut  LibUulhecaire  de  François  II,  duc 
le  Modène,  et  Cl  pour  ce  prince  deux  globes  qui 
ont  encore  dans  la  biblioth.  ducale;  il  avait  aussi 
ommenec'  une  carte  particulière  des  états  du 
lue  de  Modène,  qui  fut  achevée  après  sa  mort 
ur  Vandctti.  Il  existe  des  lettres  du  minisire  Col- 
<  ri  dans  lesquelles  il  sollicite  Cantelli  de  venir  en 
ranec ,  pour  y  eonsacrer  ses  connaissances  géogra- 
diiques  au  service  de  Louis  XIV.  Il  a  pub.,  avec  une 
>rél.  lat.  ,  3  dialogues  de  l'abbé  Hachini  (dans  la 
ncme  langue)  Modcno ,  1G92,  iu-ia,  reproduits 
:a  174°* 

CANTEMIR  (CowsTÀjfTi*),  seigneur  moldave . 
l'une  ancienne  famille  originaire  dcTartarie,  né 
en  i63o,  entra  fort  jeune  au  service  de  Pologne  , 
ti  il  obtint  un  grade  supérieur ,  puis  s'attacha  au 
-rvicc  du  prince  ou  raivode  de  Valaehie,  Georgo- 
!..ka;  il  revint  ensuite  en  Moldavie,  et  fut  élevé 
irt  (."iijTcmcnt  aux  premiers  emplois.  Tue  prince 
•iim  lrius  Cantacuzènc ,  Vaivodc  de  la  proviuce, 
doux  de  son  mérite,  l'ayant  dénoncé1  au  seras- 
er  (généralissime)  Sofiman -pacha  ,  Cantemir 
•ussit  à  se  justifier,  el  obtint  même  1c  poste 
f  son  dénonciateur  ;  il  s'y  maintint  avec  honneur 
?ndant  8  ans.  au  bout  desquels  il  mourut  en  1693. 
'ce  l'assurance  d'avoir  pour  successeur  sou  second 
I*  .  Démétrius  Cantemir» 

CANTEMIR  (  Démetrius  ),  second  fils  du  pré- 
vient, né  •  Jassi  en  1673 ,  se  flattait  de  succéder  a 
<a  père,  d'après  la  promesse  faite  à  ce  dernier 
ar  le  grand  visir,  mais  il  fut  supplanté  par  un  eon- 
jrrent.  Toutefois  il  obtint  cette  même  principauté 
Moldavie  quelque!  années  plus  tard ,  et  il  l'oc- 
pait  pour  la  troisième  fois  en  1710,  lorsque,  soit 
r  mécontentement,  soit  par  séduction  ,  il  accepta 
propositions  que  lui  fit  faire  le  esar  Pierre  Ier  : 
es  portaient  que  Cantemir  Joindrait  ses  troupes  à 
i  inée  russe  ,  cl  que  la  Moldavie  serait  érigée  en 
nopa  uté  héréditaire  dout  il  jouirait,  ainsi  que  sa 
><  end-anec,  sous  la  protccliou  de  l'empire  russe. 
%  évèi  lemens  de  la  guerre  cmpècbèreut  l'cxécu- 
1  de  ce  traité.  Cantemir  suivit  le  ciar  en  Russie  ; 
ut ,  e  n  dédommagement  de  ec  qu'il  avait  perdu, 
itrc  die  prince  de  l'empire  russe ,  des  domaines 
■  >tdér-ablcs  en  Ukraine,  cl  tous  les  droits  de 
•  rain  «té  sur  les  nobles  moldaves  qui  Taraient 
vi,  et  qui  obtinrent  égalemcul  des  élablissemens 
1"   cette   province.   Après    avoir  accompagné 
rre-be-Grand  dans  son  expédition  contre  les 
rvin*  ,  Démétrius  Cantemir,  attaqué  d'un  mal 
r. nuque  .  revint  mourir  dans  ses  terres  de  l'U- 
ntic,  en  1723.  Ce  prince  avait  reçu  une  éducation 
s-disliiiguée  ;  il  parlait  ou  entendait  onze  langues 
mrtes  et  vivantes),  connaissait  le  dessin,  l'ar- 
tecture,  la  musique  ,  les  mathc'maliques,  etc.,  el 
it  été  admis  au  nombre  des  membres  de  l'aca- 
mc.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  estimés  dont 
ci  la  liste  :  Histoire  de  l'agramlissement  et  de  la 
^>dence  de  l'empire  othaman ,  trad.  en  angl.  sur 
M  S.  orignal  latin  par  Nie.  Tyndal ,  et  en  franç. 
la  version  angl.  par  du  Jonquières,  Paris,  I  j35, 
'|,  et  1743,  4  ,n~,a  :  il  existe  aussi  une 

duction  ullem.;  Système  de  la  Religion  milio- 
tnne  (en  russe),  Pétersbourg ,  17a» ,  in-folie* 


Histoire  ancienne  et  moderne  de  la  Daeie  (  en 
langue  moldave),  restée  MS.  ;  Elut  présent  de  la 
Moldavie  avec  une  carte  de  cette  province  (  en 
latin  )  ,  inipr.  en  Hollande  ;  Histoire  des  familles 
Brancovan  et  Cuntacuzène  (en  moldave),  MS  • 
Notice  sur  les  portes  Caspienne*  cl  autres  antiquité» 
du  Caucase  (  en  russe  )  ;  Introdiu  tion  à  la  musique 
turque  (en  moldave)  ;  Dialogues  moraux  (en  mol- 
dave); Hut.  de  ta  création,  avec  des  observ.  phy- 
siques (en  latin).  La  Vie  de  Démet  nu»  Cantemir  a 
été  écrite  par  Nicol.  Tyudall.  qui  l'a  placée  en  tête 
de  sa  traduction  anglaise  de  iliist.  de  l'agrandisse- 
ment de  l'empire  ollioman. 

CANTEMIR  (CuNSTANTijr-DFMÉTRUîs  ou  selon 
quelq.  biographes  Axtiochus),  né  à  Cotutanliuople 
en  1709,  dernier  fils  du  précédent,  reçut  une  édu- 
cation soignée  à  Moscou  et  à  Pélerslmurg.  D'abord 
officier  dans  la  garde  impériale  russe,  il  entra  en- 
suite dans  la  carrière  diplomatique,  fut  ministre  de 
Russie  à  Londres ,  puis  ambassadeur  auprès  de  la 
cour  de  France,  et  mourut  à  Paris  en  t~ii. 
Comme  son  père  il  cultiva  les  lettres  ,  les  sciences 
et  les  arts,  et  acquit  de  grandes  connaissances  en 
physique,  mathématiques,  géographie,  histoire. 
Peinture  et  musique;  il  était  poète  et  savait  plusieurs 
langues.  On  a  de  lui  t  huit  Satires  qui  ont  été  trad. 
en  allcm.  et  en  franç.  ;  celte  dernière  traduct.  (par 
l'abbé  de  Guaseo)  a  été  irapr.  avec  la  vie  de  Paul 
à  Paris,  sous  le  tilrc  de  Londres,  17^0,  in-12; 
des  Cantiques,  des  Fables,  des  Odes,  un  poème  intil! 
ta  Pétréide ,  un  Traite  de  la  prosodie  (tous  écrits 
en  russe),  el  des  traductions  (dans  la  mémo  lan- 
gue) des  Lettres  persanes  de  Montesquieu  ,  des  /;«- 
treliens  sur  la  pluralité  des  mondes  de  Fouieuclle 
des  Dialogues  sur  la  lumière  d'Algarolti  ,-t  dé 
quelques  autres  ouvrages  d'auteurs  grecs  et  latins. 

CANTENAC  (  N.  de  ),  poète  français  du  l*«  S.] 
est  auteur  d'un  recueil  de  Poésies  nouvelle*  et 
œuvres  galantes,  impr.  à  Paris  en  itiôi  et  t665  % 
in-il.  On  trouve  dans  quelques  exempt  de  la  pre- 
mière édit.  de  ce  livre  un  petit  poème  dc4«l  stances, 
intit.  :  l'Occasion  perdue  eê  retrouvée,  attribué  à 
tort  à  Pierre  Corneille,  el  qui,  supprimé  (par  ordre) 
daus  l'édit.  de  it>6.>,  a  été  insère  dans  d'autres  rec. 
du  temps.  Cette  pièce  de  mauvais  goût  est  cepen- 
dant la  meilleure  du  recueil  du  sieur  de  Cantcnac. 

GANTER  (Guillaume)  »  savant  hollandais  ,  né 
à  Utrecht  en  iSiî»  m.  en  1675 ,  abrégea  ses  jours 
en  te  livrant  à  1  élude  arec  trop  d'ardeur,  et  mé- 
rita d'être  placé  au  rang  des  bons  critiques  par  les 
écrits  sut  vans  1  Orationes  funèbres  in  obtint  aliquot 
animalium,  Leyde,  1691  ,  in-8  :  c'est  une  trad.  de 
Pital.  d'Ortensio  Lando  (dont  il  existe  aussi  deu* 
traduct.  franç.  ,  la  t"  par  Pontoux  .  Lyon  ,  ij(h), 
in-lf>;  la  a*  par  François  d'Amboise,  sous  le  faux* 
nom  de  Thierry  deTimophilc,  Pans,  1 583,  in- 16  • 
Nova  lecliones,  etc. ,  ouvr.  qui  a  eu  3  édit.  ,  dont 
la  dernière  et  la  plus  complète  est  celte  d'Anvers 
l57l,  in-8  :  c'esl  un  rec.  d'observ.  philolog.,-  Ans- 
ttdis  ortliones,  trad.  du  grec  ,  Uilo  ,  tî>66,  in-fol.  ; 
Syntagma  de  ratione  emendandi  gnn  os  autores 
Anvers ,  l57  « ,  in-8  ;  Arislotelis  ptpli  fragmentant , 
rum  versione  lalinâ  et  notis ,  Bile  ,  t  j6X>  ,  in-4  ,  et 
Anvers,  1671,  in-8.  On  a  encore  de  Guill.  Cantcr 
des  éditions  d'Euripide,  de  Sophocle  et  d'Eschyle 
vers,  i57t,  i58o,  in-ia,  avec  des  notes,  scho- 
lies  ,  etc.  ;  des  trad.  latines  de  Ljrcnphrun  ,  de  Sto- 
bee ,  de  Plelhon,  de  Syneiius  ;  des  nntrs  sur  Pro- 
perce, sur  les  lettres  et  les  offices  de  Creton;  des 
/i»ron*  latines  sur  la  Bible  grecque  ;  et  des  vers  in- 
sérés dans  les  Delicia  poelarum  B>'fgicnrum. 

GANTER  (Théodore)  ,  né  à  Utrecht  en  , 
mort  en  1617  ,  frère  du  précédent ,  se  livra  comme 
lui  à  l'élude  .  mais  sans  renoncer  au  commerce  des 
hommes  et  aux  devoirs  de  la  société  ;  on  a  aussi 
de  lui  des  leçons ,  Varia  lecliones,  pub.  à  Anvers 
en  i*»74'  cl  »e'»mpr.  dans  le  Thésaurus  erilicus  de 
Grutcr;  une  édit.  A'drnobe^  Anvers,  i^Sa.  in -8: 
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et  des  rtmarq.  sur  St  Clément  d'Alex,  r filées  MSs 
—  André  Canter  ,  frère  puloé  des  précéden», 
fut  mit  au  rang  des  enfaus  précoces  ;  à  dix  an»  il 
répondait  a  toutes  le»  questions  qu'on  lui  faisait 
sur  l'écriture  sainte  ,  le  droit  public  et  l'bistoire. 

CANTEVEN  (myth.),  divinité  que  les  bahitan» 
des  côtes  du  Malabar  et  de  Coromandel  adoreut 
sous  la  figure  d'un  beau  jeune  homme  :  c'est  le  Cu- 

Iiidon  de  ces  peuples.  Les  femmes  pratiquent  tous 
es  ans  un  jeûne  solennel  en  mémoire  de  la  mort  cl 
de  la  résurrection  du  dieu  Cantevcn  .  dont  la  fiction 
n'est  pas  moins  immorale  que  ridicule. 

CANTH  V  RUS,  sculpteur  grec,  de  Sycione , 
▼irait  dans  le  3*  S.  avant  J.-C.  Pline  cite  quelques» 
unes  des  statues  de  cet  artiste  ,  qui  se  voyaient 
encore  de  son  temps  à  Olvmpic.  — On  connaît  en 
core  deux  autres  Cantmarls  :  le  premier,  potier 
de  terre  ,  fut  l'inventeur  des  rases  ,  qu'on  appel 
depuis  (de  son  nom)  canthmirs  ;  le  second  est  cité 
par  Suidas  .  cnminc  poêle  comique  d'Alliénes. 

CANTIUNCULA  (Claldi)  ,  jurisconsulte  du 
l6»  S.  ,  né  en  Lorraine,  et  mort  chanceler  du 
bailliage  d'Ensislieim  en  Lorraine  .  est  auteur  des 
écrits  suivant  :  De  poteslale  papot  .  imperatons  et 
corn  il ii  ;  Paraphrases  im  Itl  Ub.  lastit.  Jusiimam 
De  ojficio  judicis  Ub.  II.  Cef  ouvr.  sont  devenus 
très-rares. 

CANT1US  ,  écrivnin  polonais,  mort  en  1^3  , 
a  laissé  un  Commentait  e  sur  Si  Matthieu.  On  trouve 
une  notice  sur  Cantius  ,  dans  le  recueil  biogra 
pluque  deSim.  Slarovolski.  V.  ce  nom. 

C\NTON  (JfaN-G  ARRIEI.)  ,  peintre  allemand 
mort  en  1753  ,  à  Virnue  ,  sa  patrie  ,  a  composé  des 
tableau*  qui,  bien  que  médiocres,  ont  trouvé  beau- 
coup d'amat.  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  où  ils 
■ont  encore  à  un  prix  esse*  élevé;  mais  qu'on  es- 
time Irop  peu  en  France  pour  les  rechercher.  On 
cite  cependant  de  lui  quelques  animaux,  placés 
dans  1rs  paysages  du  peintre  Orient ,  et  les  figures 
des  grands  tableaux  de  Mcyltens  (V.  ces  noms). 

CANTON  (Jean)  ,  physicien  et  astronome  anglais, 
membre  de  la  sociélé  royale  de  Londres,  ne  en 
en  177*  .  ■  fait  d'utiles  découvertes 


1718.  mort 

sur  l'électricité  ,  sur  l'aimant  et  plusieurs  autres 


points  de  la  physique.  Les  Anglais  Fui  attribuent  le 
mérite  d'avoir  découvert  ,  à  peu  près  en  même 
temps  que  Franklin  ,  l'électricité  positive  ou  néga- 
tive de  certaifal  nuages. 

CANTOM  (Catherine  ) ,  dame  milanaise  ,  te 
rendit  célèbre  dans  le  t6rS.  par  la  pureté  de  ses 
dessins  exécutés  en  broderies  ,  qui  furent  très 
recherchées.  On  admirait  surtout  ses  portraits  très- 
ressemblans  et  qui  paraissaient  plutôt  être  l'ouvrage 
du  pinceau  qne  de  l'aiguille. 

CINTWKL  (ANDRÉ),    médecin,  originaire 
d'Irlande  ,  mort  à  Paris  en  176^  ,  fut  reçu  dorteur 
à  Montpellier  en  17*)  ,  et  ensuite  a  Paris,  où  il  se 
fixa  en  17^2.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  /'  . 
sertatwns  latines  sur  divers  sujets  de  médecine 
Beaucoup  d'écrits  contre  l'inoculation  ;  des  lia- 
duilions  françaises  de  quelques  ouvrages  anglais 
■ur  l'état  de  la  médecine  ancienne  et  moderne,,  et 
■ur  des  remèdes  pour  les  maladies  des  yeux  ;  une 
Ditsert.  sur  tes  Jèvres  en  eénrral  ^  Paris,  1730, 
in~4  ;  Analyse  des  eaux  de  Pas*r%  ihid.  ,  1^55 
in-ia;  Tableau  de  la  petite-vérole ,  ihid.,  1758, 
in-12  ;  enfin  plus.  Mémoires  ,  lettres  et  ohserx'ations 
insérées  dans  les  Transact.  plu/os.  Ce  médecin  était 
membre  de  la  société  royale  de  Londres. 

CANTVVELL  (André-Sam i'EL-Milhel),  fils  du 
précédent ,  né  en  ,  exerça  la  charge  de  lieu 

tenant  des  maréchaux  de  France ,  entra  ,  à  ce  litre , 
à  l'hôtel  des  Invalides  en  179a,  devint  bibliothécaire 
de  cet  établissement ,  et  y  mourut  en  180a.  Il 
traduit  de  l'anglais ,  avec  beaucoup  d'inexactitude 
et  de  négligence,  un  pr.  nombre  d'ouv.  (  hisl 
lillér.,  géogr.,  voyages  ,  romans).  Nous  ne  citerons 


de  ces  trad.  qne  celle  des  derR.val.itl 
décadence  et  de  la  chate  de  Cmp-rr 
Gibbon  ;  on  sait  que  les  3  pressim  n 

trad.  par  Louis  XV!  etLeelereaV  ! 
les  suit,  par  Soûles,  Marigair,  Dtsss 
lard  (s»,  ces  noms).  Il  a  ajoute  ua  117 1 
<  niii|><i,iimo  ,  aux  Q  de  l'ouv.  de  ltoila| 
De  la  naissance  et  Je  la  chute  des  nti 
Uliques  ,  dans  sa  trad.  pub.  s  Parts catj 

CANTZ  sTCHETZY  ( Jea> ),  1 
né  vers  IX*4  ,   se  lnra  à  l'rlutle  de  h  I 
de  l'histoire  sacrée  et  de  la  rlirlonqM, 
ensuite  d«-s  leçon»  d«*  ces  mêmes  1 
monastère  où  ff  résidait  en  Asie  au 
lui  (en  arménien)  un  Comment,  dti» 
explication  des  Cantiques  de  ialem 
sur  l'ongine  ou  la  cause  detlèm  J 
trouve  un  abrégé  de  ce  dernier  oonsgrl 
QEutres  de  sa.nt  Crnlle%tsayt.i^ 

CANTZIG,  capitaine  aiwoiea, 
se  fit  un  nom  par  les  services  «•'il  1 
pereur  grec  Romain  Argyre.  GsfeèaV 
de  ce  prince  .  n  defil  complètes»*»*, 
armée  arabe  et  persane  qui  ataitw 
Itères  de  l'empire,  et  mourut 
celle  victoire.  MM  «'loge  se  trouve  1 
raémen  de  Matthieu  d  Kdessc,i 
théque  du  roi ,  sous  le  n°  99. 

CANULEIUS  .  tribun  du  pe 
rendre  ,  à  la  suite  d'un  soulèves 
été  l'instigateur,  l'an  avan 
décret  qni  statuait   que  les  pt 
s'allier  avec  le«  patriciens. 

CANUS  (JiLils),  patricien 
Nètirque  dan»  son  traité  De  tr« 
pour  la  Constance  héroïque  dont 
plus  beaux  exemples  ,  sous  le 
Cabgula. 

CANUS  (TWelchior)  ,  dognajsj 
diocèse  de  Tolède  en  lJl3.  pruf*»iT' 
à  Salamanque  ,    fut  etivosé  *<i 
sous  Paul  II  ,  rt  peu  de  ti-mp*  afr"  H" 
de»  lies  Canaries  ;  mais  ne  vtsdul 
poste,  il  rentra  d**t  son  cloître,  * 
Tolède  en  l56o.  Il  est  pnoripil'cx*' 
son  traité  intil.  :  F.ncorum  thtvtoz***' 
Padoue,  1727,  in-J.  Qooiqtir  rosi 
qu'il  empêcha  «le  s'établir  i  Sali 
montre  très-télé  dans  cel  ouvt, 
nisme,  et  soutient  que  Tau  ionisé'''  ' 
de  celle  des  papes  ,  qui  ,  selon 

C  ANUT  ,  nom  commun  à  pl 
nemarck.  dont  deux  furent  ausnl 
Canut  1er  mourut  en  873. 

CANUT  II ,  d.t  le  Grand, | 
naît  de  monter  sur  le  trône, 
iol5,  lorsqu'il  passa  en  Angl 
les  conquêtes  récemment  fait 
celle  (le  ,  après  avoir  forcé  le 
fuir  en   Normandie.  Canal  R 
Kdmond  .  fil»  d'Etl.elred.  daa»f« 
s'empara  d'une  grande  partie  J< 
lui   laissa  que  quelques  provis" 
Tamise.  Edmond  étant  mort  s» 
la  perfidie  de  sou  beau-frère  r.*l 
Emma  ,  veuve  d'Elhelred  .  cl  reiU 
de  l'Angleterre  ;  assuré  d«*  la 
glais  ,  par  l'effet  de  celle  alb*flfC  ' 
à  repasser  en  Danemarck  ,  où 
frère  ,  qui  gouvernait  en  son  I 
se  rendre   indépend  a  n  t.  Canut»*1 
ainl.it. eux  en  le  faisant  jssj    ^  ^ 
ayant  tourné  ses  armes  contre  I»  •  ,  rt 
(  Maos  qui  en  était  roi.  rl  s'e«np»«  « 
10*».  Devenu  le  plus  pu.wnt 
rawansié  de  grandeurs  et  de  lnC"9  .  ' 
jeta  dans  les  bras  de  la  relipoa,  » 
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four  visiter  le  pape ,  et  revint  ensuite  en    Nicolas  de  Dancmarck  ,  craignant  que  (Tanut  ne  lit 
tue  pour  y  mourir  en  io36  ,  après  avoir 
f  féguae  de  bienfaits.  Doué  d'un  génie  vaste 


M  rr*  re*aources,  ce  prince  avait  employé 
aillât  à  faire  de»  conquêtes  qu'à  régir  se* 
1  rrm.it  en  vigueur  les  anciennes  lois  saxonnes 
«  dupenver  du  soin  de  donner  un  nouveau 

•n  sujets;  et  le  surnom  de  Graud  lui  lut 
,  Ltrn  moins  par  la  reconnaissance  que  par  la 

au  si  a»  ail  inspirée  aux  peuples  soumis  à  son 

III,  surnommé  Hardi  ou  le  Robuste, 
[  "»->>«  m  ,  apprit  m  Dancmarck  U  BJOrtdc 
»,  qui    par  son  leslamenl  lui  assignait  ce 
te  m  partage  ,  en  donnant  à  Harold  ,  frère 
de  i  anut  Ml.  la  couronne  d'Angleterre, 
fui»  .    pour   enter  la  guerre  civile,  déci- 
1 1  1  r      i  1  •  _       ut  sur  If  pas  I  ."U  DOrd  de 
WÉÊ*   *t  Canut   >ur  la  partie  méridionale. 
1  para  de  tout  ,  et  mourut  après  un  règne 
au  mom<  ni  où  son  frère  venait  récla- 
0U4  les  arm«  >  à  la  main.  Resté  par  cet  c'vè- 
I  mal  roi  cl'  \  ngteteiTe ,  Canut  devint  bieu- 
^^Bara  sujets,  en  exerçant  sur  les  restes 
4  usa  ve-ogi  .lin  1  aussi  absurde  qu'inipia  ,  il 
^^Bnulture  de  ce  prince,  exljumcr  son 
aarp*  1    -1  1   :     -t  jeter  son  tronc  dans  la 
y*  •  heurs  qui  trouvèrent  ce  cadavre 
orte'i  ,   i«  I.  1  ■  r  Canut  le  lit  exhumer  et 
«veau  dans  le  llcuve.  La  conduite  suhsé- 
ee  prime  répondit  à  un  pareil  deliut. 

poill  l'Angleterre,  il  mourut 
•i'o'i»    jp  <  plexie  fuudro\  autc.  Cette  tin 
i-trm  (ul  altril  1  ■    au  poison.  La  dynastie 
•  raa    \    _  éteignit  avec  Canut  III  , 

deuxième  dans  la  nomenclature 
de  ce  paj  s.  V.  l'article  ANGLETERRE. 
"I  IV,  roi  de  Dancmarck  ,  fils  de  Sué- 
à  son  frère   Harold  ,  en  1080. 
iijet  d'une  invasion  en  Angleterre, 

»<a^a  WsTOluI  ,  t  qu'il    (ut    rc'rllll  pu  les 

comme  le  dit  un  chrouiqucur 
nit  pour  la  sûreté  du  Dane- 
rpa  1  les  Wendes.  Tué  ,  parsuilc 
firam.'   1  .ulre  lui  ,  dans  une  église 
prince  fut  mis  au  rang 

et  md  m1  en  1 100. —  Un  de  ses  fils 

Ckmitt  (devenu  comte  de  Flandre,  du 
,  fille  du  comte  Kolicrt  )  , 
t  lut  r.uionisé  par  le  pape 
La  vie  de  Canut  IV  (saint; 
ite  «-n  latui'p  u   \elnolh,  moine  anglais  , 
>e  it»«)7.  ;  a  ll.H). 111  ,  ifi.li 
»«>- 1    II  aussi  une  vie  du  même 

•  a  italien  par  André  Aiigclelli. 

I  >anemarck  ,  succéda  à  Kric  Y 
ont  lui  fut  long-temps  disputée 
a,  pnucedu   sang  royal  ,  et  il  Unit  par 
1  sn-iiu  de  cet  adversaire  daus  un  festin 
ême  a  l'occasion  de  la  paix  qui 
ic  entre  eux,  ver*  l'an  llJ.ï. 
»i  de  Dancmarck,  (ils  de  Wal- 
ir  de  Canut  V,  partagea 
Bat  le  trône  avec  son  père,  et  lui  suc 
Hi.  Il  fil  la  guerre  avec  succès,  soumit 
gavottes,  battit  les  l'oméraniens  ,  sub- 
cWutans  du  comté  «le  llolstein ,  et  mou- 
»  I SSB  1210.  Jamais  le  Dancmarck  n'avail  clé 
aat  «t  ji  florissant  que  sous  le  règne  de  ce 
■"""■t  les  historiens  louent  d'ailleurs  la  pieté, 
'■•'"•n  el  la  pureté   le  1 1  !•  1- 11  r 

f  T 

CSl*),  duc  du  Jutlaud  ,   roi  des  Oho- 
[»*uSfcle  du  HoUtein  et  du  Merklembourg  ) , 
•''•Cric,  dit  le  Bon  ,  frère  de  Canut  IV, 
-,J0r»airtk.  D'abord  duc  de  Sleswick  ,  il  lié 
P*7*aa  des  Obotrites  que  l'empereur  Lolhairc 
a  * ^vijjuot ,  1' j Ji  1 1  - j.  Magnus,  ûls  du  roi 


«»l  .  : 

^*at  ^%  H  %J  Jk  I 

issmsjsajaaaf  n. 
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valoir  les  droits  qu'il  avait  par  son  oncle  Canut  IV 
sur  la  couronne  danoise,  le  Ht  assas&iuer  en  1 1 33. 
Canut  a  été  mis  au  rang  des  saints  martyrs,  quoi» 
qu'il  u'ait  point  soulier!  pour  la  foi.  L'église  calho- 
njue  honore  sa  mémoire  le  tu  juillet. 

CANUT,  roi  de  Suède,  dans  le  t2r  S.  ,  était  fils 
d'Eric  IX  !  surnommé  te  Suint.  Le  clergé  et  les 
grands  du  royaume  avant  décide  que  les  princes  do 
a  race  de  Sverker  (  r.  ce  nom  )  cl  ceux  de  la  race 
d'Eric  régneraient  tour  à  tour,  Charles,  qui  appar- 
tenait à  la  première  ,  était  monté  sur  le  trône  .iprès 
a  mort  d'hric  IX.  Il  régnait  depuis  sept  ans  ,  lors- 
que Cauut,  qui  s'était  retire  en  Norwègc  ,  vint  l'at- 
taquer, le  tua  ,  et  fut  ensuite  élu  souverain  de  la 
Suéde,  en  ttG8.  Ce  prince  fouda  un  grand  nombre 
de  monastères  et  se  fil  même  recevoir  daus  l'ordre 
de  Cileaux.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  les  moines  l'en- 
gagèrent, en  expiation  du  meurtre  de  Charles,  à 
nommer  pour  successeur  le  fils  de  ce  roi.  Il  mou- 
rut en  1199.  Il  y  a  eu  plusieurs  auties  princes  du 
nom  de  Canut  ;  mais  leur  vie  a  été  trop  obscure  pour 
que  nous  les  mentionnions  dans  ce  dictionnaire. 

CANUTI  (Dominique)  ,  peintre  italien,  né  a 
Bologne  en  i6o5,  mort  en  i'>S  j  ,  fut  élève  du  Guide 
et  fit  honneur  à  cette  école.  Ses  tableaux  décèlent 
de  l'imagination  et  une  grande  intelligence  ;  ils  sont 
d'un  dessin  correct  et  d'un  bon  coloris.  Cauuti  a 
gravé  à  l'eau- for  le  quelques  sujets  de  sa  composi- 
tion ,  et  d'après  son  maître. 

< .  \  V/.  (  Isrxel-Gottlieb  )  ,  théologien  alle- 
mand, né  à  Heuislicim  en  i(xso,  mort  en 
eserça  d'abord  les  fonctions  de  diacre  dans  l'église 
luthérienne  de  Nut  lingcn  ,  puis  devint  successive- 
ment professeur  de  belles-lettres  et  de  théologie 
dans  sa  ville  natale.  Disciple  de  Wolf  ( v.  ce  nom  ), 
il  était  partisan  de  la  doctriue  do  c«  philosophe; 
mais  sans  adopter  complètement  ses  idées  ,  il  s  était 
lait  un  svstcme  à  lui.  Sculaslique  subtil  ,  il  essaya 
d'introduire  ce  système  et  la  philosophie  de 
Lcibnili  daus  la  théologie.  11  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  d<  vous 
nous  borner  à  citer  les  suivans  :  Phi'osi>pliia  Wul- 
fianœ  et  Leibnitzutnœ   usus    in  //ie"/<»«f<i ,  etc., 

Francfort  et  Leipsig ,  1708-1739,  iu-4;  Eloquertim 

et  pngserthn  vratoriat  line*  pOMtm ,  Tubiugen , 
1 73^  ,  in-i  ;  Grnmmnt.  univers,  tenuiii  mJ  intenta , 
ibid.  ,  l^J^in-^;  Onlolo^i.t  polemica ,  Leipsig  , 
173*1 ^  Meilttationes  nltilosophica ,  TttbingCfl  , 
17.10,  in-^  ;  Theologirt  thelico-pulemica  ,  Dresde, 
I74*i  in -8;  Compendium  (hcolugite  putivris  , 
Tuh.ugen  ,  17  J2,  in-8. 

CAOUHSLN  C  Guillaume),  secrétaire  cl  vice* 
chancelier  de  l'ordre  de  St-Jcan-dc-Jérusalcm , 
naquit  à  Douai  en  i^3o.  Sa  famille  était  originaire 
delthodes,  où  les  chevaliers  de  St-Jeau  avaient  alors 
leur  résidence  ,  et  c'est  ce  qui  le  décida  à  passer  de 
bonne  heure  dans  celte  ile  pour  v  offrir  ses  services 
à  L'ordre.  Jl  obtint  par  sa  capacité  la  coulîauce  du 
grand-maître  el  du  chapitre,  ^on-seulement  il  fut 
dupensé  ,  malgré  ses  fonctions,  des  vu-ux  d'usage  et 
de  porter  l'habit  religieux,  mais  encore  il  obtint  la 
permission  de  se  marier,  et  reçut  même  à  celle 
occasion  un  présent  du  grand-  naître  d'Aubusson. 
il  mourul  en  i5oi  ,  après  avoir  rempli  plusieurs 
misions  importantes  en  Italie.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  écrits  en  latin  qui  ont  été  recueillis  el  im- 
primes à  Llm  en  iqVjti,  in-fol.  ,  avec  lig.  en  bois. 
Le  principal  est  une  description  de  la  ville  de 
Rhodes  «  et  du  siège  qu'elle  soulinl  en  l-)8o.  Celle 
relalion  ,  qui  a  pour  titre  OttSidio$ù$  et  urtt$  /ïAo- 
tViir  desrriptin,  a  éle  imprimée  séparément  une  pre- 
mière fois  à  Rome,  sans  date,  ttt-Âi  rt  réimpr.  dans 
la  même  ville,  1  ■>">  '{.  in-fol.,  avec  des  augmentations. 

CAPACCIO  (  J.-CÉSili  ^ ,  écrivain  fécond  du 
t<>  S.  ,  secrétaire  de  la  ville  de  Naples  sa  patrie  , 
mort  en  i63l  ,  a  laisse  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
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rntrt  autre»  :  /.'  Seprrt.irw ,  Y.  .u.c.  ijQÇ);  //  Fo- 
rmlitro ,  Naples  ,  tt>2Q  :  c'est  un  guide  du  voyageur 
■  Naples;  Mergellina  ,  egloghe  pescatori*  ,  IJ98: 
Neapnlihtnir  hislonœ  ,  Naples ,  1607  ,  in-4  J  Jpolo- 
# Ai  èfavole ,  etc. ,  Naples  ,  160X  Se*  autre*  écrits 
traitent  de  quelques  antiquités  du  royaume  da 
Naples  ,  de  sujets  de  littérature ,  comme  par  exem- 

Île  des  Annotations  sur  ta  Jérusalem  ttcttvrei  du 
aise ,  etc.  ;  on  peut  citer  encore  celui  qui  a  pour 
titre  :  lUustttnm  mvlurttm  et  illustnum  littens 
vimnim  rlogta ,  Naples,  1608,  in-4- 

CAPACIUS  (  Priam  ) ,  savant  siol.cn  du  i5«  S.  , 
né  à  Matara,  parcourut  dan»  sa  jeunesse  les  univer- 
sités d'Allemagne  ,  et  se  Cl  remarquer  par  l'étendue 
de  ses  connaissances  et  son  goût  pour  la  poésie .  et 

puldia  a  Leipsig  un  poème  intitulé  Fridericeidos  ,  I  tnirts  de  Donat  (  v.  et  non»  )  va  Yafbj 
1488,  in-4.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  I  i.ri3.r»,  in-fol.  ,  édition  très-rare.  UÎ 
trésorier  du  roi ,  et  périt  dans  une  émeute  en  IJtJ.  I  Capècc  sont  :  De  divo  Joannt  BafMê 

CAPANÊE  .  l'un  de*  chefs  de  l'armée  d'Argos  ,    iil>n  III ,  poème  ioséré  d'abord  ds»_ 
se  distingua  par  sa  force  et  son  courage  au  siège  de   J.  Oponuus  ,  intitule  .  Poemala  u 
Thèlics  ;  il  escalada  le  premier  les  murailles  de  celte  |  poetorum.  Bile  ,  1  J^a,  ia-8.«« 
ville,  et  fut  tué  sur  le  haut  du  rempart. 
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d'une  mission  uirportsnîr  «1  Sicile , 
plit  avec  une  grande  Uakileté,  et  fat 
retour  professeur  de  droit  feodab  Prathxt 
de  ces  dernière*  fonctions .  il  paWis  sa 
Décisions  qui  n'ont  pas  cooamé  Ucrei* 
jouirent  dans  le  t6*  S.  Cspcce  raoarates 
CAPÈCE  (Scmoii),|^s*»lr 
du  précédent ,  fut  comme  son  père 
droit  dans  l'université  de  >aplet;  au* 
de  ses  fonctions  ne  l'empèchi  point  it 
belles-lettres  avec  un  grand  weeè*.  A» 
hlier  ses  propre*  écrit»,  qui  soal 
imprimer  pour  la  première  fou  .  d  q«m 
cril  qui  avait  pa»»é  de  la  bdiliolbèaat 
Ponlanus  (  v.  ce  nom  )  dans  la  tienne,  la 


Ile ,  et  fut  tué  sur  le  haut  du  rempart.  1  jg4  .  in-8  ;  de  Pnnc.pus  rtrum  Uni 

CAPANNA  (  Ptccto).  disciple  de  C-ioto ,  peintre   •*«  le  précéd.  «  \ 
u  t>  S.  ,  un  des  plus  anciens  depuis  la  renaissance  I  m"^*  La  r».v«.que  sur 
e,  art.  et  de.  lettre».  On  Ce  de  lui  dan.  l'église         meilleure  que  celle  àr  Uc^. 


è 
d 

de  Sl-L)omtnique  à  Pi.toie  le  tableau  qui  repré 
sente  le  Christ ,  la  Viergt  et  Sl-Jenn.  Il  aida  beau 
coup  son  maître  dans  les  peintures  qui  ornent  en 
core  l'église  de  St-François  à  Assise. 


cherché  à  imiter;  la  venificaUna 
valent  mieux  que  la  philosophie;  ' 
_  |  tines  consistant  en  élégies  et 
opuscule  sur  les  magistratures 


re  1  censé  ue  .->i-r  nuran  a  assise.  1    1  _  ~ 

CAPARAME  ,  vestale  romaine  ,  accusée  d'avoir   >*P»«  i  «•*■  un  Trat\f  4ur  ,a 


violé  son  voeu  de  chasteté  ,  fut  Condamnée  ,  selon  la 
loi ,  à  être  enterrée  vivante  ,  mais  elle  s'étrangla 
pour  éviter  ce  supplice  trop  long  et  trop  doulou 
reux.  Une  maladie  contagieuse    ravageant  alors 
Rome  et  ses  environs,  on  avait  consulté  les  livres 
sibyllins  sur  la  cause  de  ce  fléau  ;  on  crut  l'avoir 
trouvée  dans  le  cnme  impulé  à  Caparanie,  et  on 
observa  envers  le  eoi-ps  inanimé  de  celle  vestale  les 
mêmes  cérémonies  que  si  elle  eût  élé  encore  vivante 
CAPASSO  (  Nicolas  ) ,  poète  italien  ,  né  en  t6;t 
à  Fratla  (roy.  de  Naples) ,  fut  prof,  de  droil  canon 
et  «le  droit  civil  dans  l'université  do  Naples  ,  et  m. 
en  1746-  Se*  ouv.  de  jurisp.  sont  peu  remarquables  ;  I  »ulnz»one  drll'  exnimn. 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  ses  Poes.es  ital.  |     CAPECELATRO  (  HrCTOS). 


écrit*,  à  l'exception  du  dernier 
et  le  *eul  relatif  à  la  jurisprud 
ait  lai**é),  ont  été  recueillis  ea 
Naples,  t5«>4  :  la  dern.  et  la  me1 
de  Venise,  17S4,  tnrme  formit» 
les  conjectures  da  M.  Gmguroe, 
CAPÈCE  ( Manc-A^TO^r  \  j 
S.»  a  laissé  un  discour*  v.-.n\a\t: 
lenz't  délia  Veiginei  des  serasT* 
autres  opuscule»  sur  de*  sujets  pat 
CAPÈCE  (iMicLLt),  dams 
dans  le  l6»  S. ,  est  auleur  d'ua  I» 


et  lat.  Elles  ont  eu  plus.  édit.  ,  dont  la  dertucie 
est  celle  de  Naples ,  1780  ,  in-4-  Sa  trad.  de  Yll>ade 
est  une  parodie  que  les  nationaux  trouvent  remplie 
de  sel  et  d'originalité,  mais  qui  n'a  sans  doute  pas 
le  même  charme  pour  les  lecteurs  peu  familiarisés 
avec  le  génie  de  l'idiome  napolitain  dont  s'est  servi 
Capasso.  —  Un  autre  Capasso  ,  de  la  famille  du 
prec,  mcd.,  m.  i  Naples  en  1735  ,  a  laissé  un  ouvr. 
intit.  :  ffutonœ  phdosophitr  synopsis ,  etc.  ,  dédié 
au  roi  de  Portugal ,  Naples  ,  1728  ,  ni-  'j. 

CAPDUELH  (  Pos  de  )  .  troubadour  ,  né  dans  le 
"Vivarais  ,  vers  la  fin  du  12*  S. ,  a  été  confondu  avec 
l'os  ou  Pons  Dubrcuil  ,  par  Nostradamus.  Il  existe 
de  lui  à  la  bibliothèque  royale,  vingt  pièces  de 
poésie  ,  précédée*  d'une  notice  sur  sa  vie  par  un 
contemporain.  On  trouve  dans  cette  notice  que 
Capduelh  ,  baron  du  Yivarais  .  fit  partie  de  la  troi- 
sième croisade  ,  et  mourut  pendant  l'e&pcdition. 

CAPÈCE  (Ma»iî*  etCo*a*D),  gentilshommes 
napolitains  du  l5»  S.  ,  onl  acquis  quelque  célébrité 
par  leur  dévouemrut  à  la  maison  de  Souabe.  Il-» 
servirent  Mainfroi  et  Conradin  de  leurs  conseils  et 
de  leur  épée  contre  Charles  d'Anjou.  Us  avaient 
même  déjà  reconquis  la  Sicile,  lorsque  la  mort  de 
Conrad  m  lit  perdre  courage  à  leurs  partisans  ,  et  ils 
furent  eux-mêmes  cruellement  mis  à  mort  par  les 
Français, 

CAPECE  (  AxTotmO,  jurisconsulte  napolitain 
ver*  le  commencement  du  16*  S.,  acquit  une  grande 
réputation  au  barreau  de  Naples,  et  obtint  en  irconi- 
pen*e  de  ton  mérite  la  première  «  luire  de  droit 
civil  du  royaume.  Charge  par  l'empereur  Cbarles- 


pnlilj.n  du  17'  V,  d evml cooseilUf^ 
rut  en  l654.  On  a  de  lui  Detsu*** 

siglio .  1  roi.  in-4- 
CAPECKLATRO  (KvGVsn*h 

cèdent,  clerc  régulier,  s  écrits* 
ÏOr.mon  mentale  (en  italien)!* 
ouvrages  de  piété. 

CAPECELATIU)  (  r^^çwîj 
temporain  des  précéd. ,  ett 
de  la  t'UU  et' du  roy  eu  me  dêH*\ 

CAPEL  (  AaTuta  ,  lord).»«(B 

au  commencement  du  t",*i«l 


membre  du  parlement  qui  fut* 
année ,  et  remplacé  par  celui  AH 
le  nom  de  lA>ng-Parlement.  CÂfl 
parut  d'abord  embrasser  les 
politique*  qui  dirigeaient  ce IU 
changea  bieotùt  de  M-ohmrnl  et  ' 
de  Charte*  1".  U  fut  créé 
et  parvint  à  former  dan*  la  pn» 
dans  les  comté»  voisins  une  p»"'* 
atset  sérieusement  les  troupe*** 
Chargé  sucerssis ement  de  !*'"* 
portantes,  Cmel  s'en 
vouement.  En  ^'j*  ,  d  ^^KLf 
Norwich  et  le  chevalier  Ch«J«*r?, 
Colchester  pendant  soiiaDlr-d'*J*iJ 
les  forces  parlementaire*.  °i°[rmrm 
discrétion,  il  fut  envojrf t**"*» 
W  .ndsor,  et  transféré  enioitr  s»  'J 
d'où  il  réussit  4  s'échappa  «jg 
en  accusation  venait  dêtrejlsW 


Quint ,  sur  la  présentation  du  vice-roi  de  Naples  ,  '  ment.  U  fut  repris  ,  nu»  ea  J"!*1" 
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m  être  pend  a,  tiré  à  quatre  chevaux  et  écartelé. 
Mats  cette  peine  ayant  été  commuée,  il  eut  la  tête 
tranchée  le  9  mars  ttijg.  Pendant  son  séjour  à  la 
Tour,  il  avait  com  pose  !  des  .Stances  fort  belles  et 
très-touchantes  qui  ont  été  souvent  réimprimées. 

CAPEL  (Arthur),  fil*  du  précéd.,  né  en  i635", 
fut  créé  comte  d'Esscx  par  le  roi  Charles  II  ,  eu 
mémoire  de  la  fidélité  de  son  père  et  pour  ses  pro- 
pre* services.  Il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  en 
Dancmarck;  nomme'  ensuite  lord  lieutenant  d'Ir- 
lande ,  puis  premier  lord  de  la  trésorerie.  Sa  grande 
connaissance  des  lois  ,  son  éloquence,  sa  haute  ré- 
putation de  probité,  le  rendirent  un  des  membres 
les  rdus  inlluens  de  la  chambre  des  lords.  Son  vote 
pour  le  bill  d'exclusion  du  duc  d'York,  a  la  seconds 
présentation  (  à  la  prem.  fois  il  avait  voté  contre  ), 
le  fit  rayer  de  la  liste  des  conseiller*  privé*,  et  lui 
attira  de  nombreux  et  puissant  ennemis.  Accusé  en 
«683  d'avoir  trempé  dans  la  conspiration  dite  de 
Fj  e-Himse  ,  il  fut  envoyé  i  la  Tour ,  où  ,  plusieurs 
jours  après ,  il  fut  trouvé  égorgé  avec  un  rasoir.  Le 
magistrat  décida  qu'il  s'était  donné  la  mort;  mais 
l'opinion  générale  fut  qu'il  avait  été  assassiné  par 
uu  domestique  ,  instrument  de  hauts  personnages. 

CAPELL  (  Edouard ),  littérateur  anglais ,  mort 
en  1781  ,  a  public  une  édition  de  Shakspeare  en  10 
vol.  in-8,  précédée  d'une  introduction  écrite  en 
vieux  langage  anglais  ,  et  qui  est  regardée  comme 
un  morceju  très-curieux.  Il  avait  fait  sur  ce  poète 
éiehre  des  fiâtes  et  des  Commentaires  qui  n'ont 
>jru  qu'après  sa  mort  sous  le  titra  do  fioles  et 
Minantes  de  Shakspear* ,  suivies  de  l'école  de 
ihakspeare  ,  ou  Extraits  de  divers  livres  anglais 
fui  existaient  imprimes  de  son  temps ,  par  lesquels 
m  voit  d'où  il  a  tiré  ses  fables  ,  etc.  ,  Londres, 
783,  3  forts  vol.  in-4-  Capell  est  également  l'édit. 
l'un  vol,  de  poésies  anciennes  appelées  prolusions. 

CAPELLA  (Martianus-Minecs-Félix),  écriv. 
jtin  ,  né  selon  les  uns  vers  l'an  ^QO avant  J.-C,  ou 
clon  d'autres  dans  le  8'  S.  de  l'crc  chrétienne  sous 
o  règne  des  dcuxGordic-  s.  Cassiodore  dit  que  cet 
mtour  cuit  de  Madaure  m  Afrique  ;  mais  sur  ses 
manuscrits  il  a  le  surnom  de  Carthaginois  et  le 
litre  de  proconsulaire  (  vir  proconsulans  ).  On  a  de 
lui  un  ouvrage  intit.  .Satjriicon ,  espèce  de  petite 
rtirycjopédie  latine  en  neuf  livres  ,  mélangés  de 
■>ro»c  et  de  vers.  Les  deux  premiers  ,  qui  servent 
l'introduction  aux  sept  autres,  sont  remplis  par  un 
même  allégorique  intitulé  de  fiuptiis  philologie  et 
»/.-/r/irw  ;  Tes  livres  suivans  traitent  des  sept  arts 
4!.eraux:/a  grammaire ,  la  dialectique  >  la  r/ic- 
onijtie ,  la  géométrie ,  l'arithmétique ,  l'astronomie 
t  la  musique.  Grotius  ,  n'avant  encore  que  ans, 
iitreprit  de  donner  une  édition  du  Satjricon  ,  qui 
iarut  à  Leydc,  l5pC) ,  in-8.  C'est  une  des  plus  es- 
imc'es,  quoique  pleine  de  fautes  typographiques, 
/rdition  Princeps  avait  été  publiée  un  siècle  aupa- 
nvanl  à  Vienne,  «499*  in-fol.  ;  et  la  dern.  com- 
ili'te  est  celle  du  Lyon  ,  1619  ,  in-8.  Le  neuvième 
ivre  a  été  inséré  dans  le  recueil  des  anciens  auteurs 
[m  ont  écrit  sur  la  musique,  par  Meibomius  , 
Vinslerdam.  l&>2;  et  les  deux  premiers  livres, 
Vst-a-dirc  le  poème  de  fi'upfiis  philologue  et  Mer- 
uni  ,  ont  été  imprimés  séparément .  Lyon  .  l6.">8  ; 
«rue,  1793;  Nuremberg,  1794  ,  in  8.  —  Un  autre 
'.\rtt.L,K,  poète  éléginqoe,  est  mentionné  avec 
luge  par  Ovide.  On  ne  connaît  rien  île  lui. 

C  APELLA  (Galea^ïo-Flavio-Capra  .  plus 
miiiii  sous  le  nom  de),  histor.  cl  littérateur  itat., 
.-'  a  Milan  en  1487  ,  fut  secret,  d'état  sous  le  duc 
uiiÇois  S  force  ,  qui  l'employa  dans  plusieurs  mis- 
o rss.  diplomatiques.  Charics-Quinl  avant  acquis  le 
u  lié  de  Milan,  continua  Cupclta  dans  ses  ém- 
ois ;  et  celui-ci  mourut  en  15J7.  Il  est  auteur  des 
iv  rages  suivans  :  de  Reims  nuper  in  flalid  gettis  et 
•  hrllo  Mediolnntnsi  lib.  VIU%  Paris.  |533  , 
-8  ,  Venise,  i535,  in-4,  r«*»«»p.  «ocore  plusieurs 


fois;  Wisloria  lefti  Mussiani,  imp.  avec  l'ouvrage 
précédent,  Strasbourg,  i538,  in-8;  Viennm  Ausirtat 
à  Solimanno  obsessœ ,  etc.,  tfistoria  ,  Augshourg, 
in-/j  ;  de  rébus  gestit  à  F.  Sfortia  ducts 
Mediol.^  Venise,  1 535,  in~4;  Anlropologia  ovvero 
ragionamento  délia  natura  humana  ,  etc. ,  Venise  , 
1 533  ,  in-8.  Cet  ouvrage  ,  imprimé  par  Aide,  est 
rare  et  très-recherché.  On  a  encore  de  Capella  des 
harangues  militaires  imp.  à  Francfort,  157-3,  in-8. 

CAPELLA  (J.-Ant.),  méd.  ital.,  né  a  Naples 
vers  la  Gn  du  16*  S.,  est  auteur  de  quelques  Opus- 
cules latins  sur  les  vents  ,  l'Irydrophouic  ,  etc..  peu 
connus  et  peu  dignes  d'être  recherchés  et  consultés. 

CAPELL  AN  ou  CAPELLA  NO  (  Antoine),  gra- 
veur italien  ,  mort  vers  la  fin  du  17'  S.  ,  a  travaillé 
à  la  belle  collection  connue  sous  le  nom  de  Schofa 
italica  pictuiw ,  et  composée  de  quarante  pièces 
d'après  les  diflereus  maîtres  de  l'école  italienne. 
On  a  encore  de  ce  grav.  quelques  estampes  d'après 
des  mosaïques  trouvées  dans  les  ruines  de  Home. 

CAPELLEN  (Alexandre  ,  van  dcr).  V.  àarti- 

SERGEN. 

C  \  PELLO  (  Blanche  .  Pianca  ),  seconde  femme 
de  François  H  de  Médicis  ,  grand  duc  de  Toscane , 
nc'c  à  Venise  d'une  ancienne  famille  patricienne  , 
fut  d'abord  séduite  par  un  jeune  Florentin  nomme 
P.  Bonaventure ,  qui  l'enleva  de  la  maison  pater- 
nelle ,  et  la  conduisit  à  Florence  après  l'avoir 
épousée  à  Pi&toia.  Bien  que  les  deux  amans  vécus- 
sent cachés  dans  la  capitale  de  la  Toscane ,  le  grand 
duc  François  ne  tarda  pas  à  être  informé,  par  des 
agens  complaisans ,  des  charmes  de  Bianca  Capello  ; 
il  la  vil ,  en  devint  épris ,  et  combla  de  bienfaits  et 
d'honneurs  Bonaventure.  Celui-ci  fut  poignardé 
en  i5~o  par  des  ennemis  puissans  que  lui  avait  at- 
tirés la  faveur  du  prince;  et  quelques  années  après 
(1579)  le  grand  duc  étant  devenu  veuf  par  la  mort 
d'Anne  d'Autriche,  sa  première  femme  ,  s'unit  so- 
lennellement a  la  belle  Vénitienne.  L'abus  que 
Bianca  fit  de  son  pouvoir,  ainsi  que  la  cupidité  de 
son  frère,  Viltorio  Capello,  qu'elle  avait  appelé 
à  Florence,  et  qui  éta  t  devenu  le  seul  ministre 
et  le  favori  du  grand  duc,  excitèrent  au  dernier 
degré  la  haine  de  la  famille  de  Médicis,  déjà  in- 
dignée de  la  mésalliance  de  son  chef.  Le  cardinal 
Ferdinand  de  Médicis  ,  frère  du  grand  duc  ,  et  son 
plus  proche  héritier ,  était  celui  qui  dissimulait  le 
moins  son  ressentiment.  François  il  consentit  à  l'é- 
loignemcnl  de  Viltorio  Capello;  mais  celle  conces- 
sion ne  satisfît  point  les  ennemis  de  l.i  grande  du- 
chesse. Les  deux  époux  .  à  la  sui'.e  d'une  entrevue 
amicale  qu'ils  eurent  dans  une  de  leurs  maisons 
de  plaisance  avec  le  card.  Ferdinand  ,  mourureut 
le  même  jour  de  violentes  douleurs  d'entrailles  oc- 
cnvioiiécs  .  dit-on  .  par  le  poison.  Le  cardinal  .  qui 
déposa  à  l'instant  l'habit  religieux  pour  succéder  à 
son  frère  ,  et  qui  régna  glorieusement  eu  Toscane  , 
n'a  pu  échapper  à  l'accusation  d'être  l'auteur  de 
cette  double  mort.  Lu  qualification  de  détestable 
reine  ,  donnée  par  lui  à  sa  belle-seeur  dans  quel- 
ques actes  publics,  semble  confirmer  celle  opinion 
populaire.  La  fie  de  Pianca  Capello  a  été  écrite 
en  allcm.  par  Siebcnkees  .  Golba  .  1739,  in-8:  et 
traduite  en  anglais  par  Ludger.  Meissner  a  composé 
sur  le  même  sujet  un  roman  en  dialogue  ,  imité  en 
Irariç.  par  Bauquil-Lieutaud  ,  Pans,  1790,2  vol. 
in-12,  et  traduit  par  de  Lucbet  ,  Pans,  1788,3 
vol.  in-12,  avec  ligures. 

CAPELLO  (Berxard),  noble  vénitien  du  t6'S., 
banni  de  sa  patrie  à  cause  de  son  caractère  remuant 
et  ambitieux  ,  fut  accueilli  à  Home  par  Alexandre 
Farnès**.  Il  s'y  livra  à  la  culture  des  belles-lettres  , 
et  mourut  en  i506.  Ses  Poésies  ont  été  imprimées 
à  Veniso  ,  l5Go  ,  in~4- 

CAPELLUTÎUS  (  Roland)  ,  philosophe  et  mé- 
decin du  t5*  S.  ,  est  auteur  des  deux  ouvrages 
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su i vans ,  écrits  dans  les  principes  des  médecins 
arabes  ,  Chirurgia  ,  Venise  ,  l^gft  et  l5^6  ,  in-lol.  ; 
De  curatione  pestiferorum  apostematum  ,  Franc- 
fort,  1682  ,  Brunswick,  1648  ,  in-4- 

CAPELUCHE  ,  bourreau  de  Paris,  fameux  par 
■es  crimes  sous  le  malheureux  règne  de  Charles  V. 
Devenu  l'iustrumeut  des  Bourguignons  à  la  tête 
d'une  vile  populace  qu'il  encourageait  par  sou 
exemple  au  meurtre  et  au  pillage,  il  lit  égorger 
sous  ses  jeux  le»  prisonniers  de  Viucenoes.  Mais  le 
duc  de  Bourgogne,  redoutant  l'empire  qu'il  exerçait 
sur  la  multiliuic  ,  le  lit  arrêter  ,  juger  et  condam- 
ner à  mort.  On  le  vit  sur  l'cchalaud  donner  à  son 
valet,  qui  le  remplaçait  comme  exécuteur,  des 
leçons  sur  les  mesures  qu'il  devait  prendre  pour  ne 
pas  le  manquer. 

CAPESSO  (J.-B.  ),  médecin  italien,  mort  à 
Kaples  en  1^35  ,  a  laisse  :  Historiée  philosophie  s  y- 
nopsis ,  d  édié  a  Jean  V  ,  roi  de  Portugal  ,  >aptcs, 
1728  ,  in-8. 

CAPEIAL  (Henri),  prévôt  de  Paris,  sous  le 
règne  de  Philippe  V,  lut  pendu  eu  i32l  ,  comme 
magistral  prévaricateur.  11  avait  fait  périr  un  pri- 
sonnier innocent,  à  la  place  d'un  riche  ,  coupable 
d'homicide  ,  moyennant  une  somme  d'or  donner 
par  ce  dernier.  Ses  juges  le  firent  attacher  au  même 
gibet  où  «a  victime  avait  perdu  la  vie. 

CAP11YRA  (anthologie),  fille  de  l'Océan  et 
nourrice  de  Neptune. 

CAPILA.  V.  Kapyla. 

CAP1LUP1  (Camille),  écrivain  italien,  né  à 
Mautoue  dans  le  16e  S.  ,  n'est  guère  connu  que  par 
son  ouvrage  lutilulé  :  Le  sti utugeme  Je  Chartes  IX 
Contre  tes  huguenots  (en  italien),  Rome,  IJ72  , 
in~4  1  léimprimé  en  italien  et  en  Irauç.ns  sans  dé- 
signation de  lieu,  \î>~!\  ,  in-8.  (  l/aulcur  de  la 
version  frauçaisc  y  a  joint  un  avertissement.)  C'est 
une  relation  de  l'horrible  massacre  de  la  Sainl- 
BailhéleiiH  ,  que  l'auteur  italien  a  entrepris  de 
juslilier. 

CAPJLL'Pl'(I.Kl.io),  frère  du  précédent,  né 
comme  lui  à  Manluue,  mort  eu  ijOo,  est  auteur 
de  quelques  poésies  latines  et  de  tenions  composés 
avec  de*  ver»  de  Virgile  ,  qu'il  applique  à  de»  ma- 
tières doutée  graud  poète  n'a  pu  avoir  l'idée  ,  aiusi 
que  le  démontre  leur  litre  :  Venta  Je  vil  à  monu- 
cho'  a  m  ;  in  sif  htlltm  ,  etc.  Les  centons  et  les  vers 
de  Lelio  ont  été  réuni»  à  ceux  de  se»  Iréres  (  H>  p- 
polile  ,  évêqne  de  Fatio,  et  Jules  Cipilupi,  qui  se 
sont  livré*  à  dit  er*cs  sortes  de  poésies),  sous  ce 
titre  :  Copi/uporum  nirmina  et  centonrs  ,  etc.  , 
Home,  i.i;jo,  in-4  ,  édition  rare  et  de  laquelle 
on  a  retranche  les  renions  obscènes  et  ceux  contre 
les  moines.  — Jules  CapilI'PI,  neveu  des  prece- 
deus,  a  lait  aussi  des  crulous  que  quelques  critiques 
prélèreut  à  ceux  de  I.clio. 

CAPISTRAN  (  Jean  de),  frère  mineur,  né  dan; 
l'Ahruzze  en  l38.ï,  entra  en  i/jt.^  clic*  le»  domini- 
cains de  Peroiise  ,  ville  où  il  avait  d'ahord  brillé 
quelque  lemps  pnr  ses  talcns  ,  sa  fortune  et  ses 
exploits.  Ses  prédications  eureut  uu  grand  succès  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en  Pologne. 
Chargé succès*,  par  le»  papes  Martin  V,  Eugène  IV, 
Nicolas  V.  et  Calixlc  III,  des  all'aire»  les  plus  impor- 
tante» de  l'église  et  des  nouciulure*  de  France  ,  de 
Sicile  ,  d'Allemagne  ,  il  se  mit  a  la  lèlc  d'une  croi- 
sade contre  les  hussitcs  ,  convertit  quatre  mille  de 
ces  sectaires  ,  prêcha  une  nouvelle  croisade  ronlre 
Mahomet  11.  qui  menaçait  d'envahir  l'Italie  et  l'Aile- 
magne,  s'enferma  avec  llumade  dans  Belgrade 
assiégée  par  les  Turks,  et  eut  la  gloire  de  coiitri- 
huer  par  son  zelc  n  la  délivrance  de  la  ville  ,  et  peut- 
être  de  l'empire.  Il  mourut  en  l^-jt».  fut  béatifie 
«n  i<i)0  par  Alexandre  Vil,  et  cauouisé  par 
Benoit  XIII  en  1724.  Ou  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Truite  t  rfcrit»  en  latin  dout  les  pnucipaux  sont  : 
Sur  l'amont*  du  pape  et  du  cornette  (de  Bile), 


l58o ,  in-4  »       '«  jugement  denier,  IW- . 
te  mariage ,   l'ex  commune  élu» ,  U  emr, 
immaculée ,  la  guerre  spirituelle ,  U  àn: 
l'usure ,  les  contrats  ,  etc.  ;  il  suit  «erf* 
contre  les  hussiles  plusieurs  oumga \\n : <*.- 
mais  été  imprimés. 

CAPISUCCUI  (  JtAS-ANTOisi^o'iU-  ,j 
consulte,  puis  eveque  de  L»kIi  el  «rcV. 
Borne  eu  l5ii,  mort  en  >j  g,al»t«<i^  1 
lotions  ecclésiastiques  qu'il  p  illu «iioi  m  ■  : 
de  Lodi  ,  où  il  avait  tcuu  un  ironie.  ^ 
Paul  Capisucchi,  évêque  de  Voasuo  é.  <• 
en  Hongrie,   lut  chargé  de  pluucun  »  .  • 
niiporlautes  par  les  papes  Citaient  Vil  ( ::i 
apaisa   les   (actions  qui  dcclumcfit  A*{-  ' 
mourut  en  16J9. 

CAPISUCCHI  (  RAXMOND),caréUuS.:!  1 
en  ititt),  fut  d'abord  domioiraia  el  \ 
théologie  et  la  philosophie  daos  «l<  '•■ 
mérite  lui  valut  ensuite  la  charge  de  iw.r- 
palais,  en  |'>J2  ,  el  le  chapeau d*e*ri.u 
,011s  Innocent  XI.  11  mourut  en  1(91  Ab- 
quclqui  s  ouvrages  de  théologie ,  d«*ii?r 
est  celui  qui  a  pour  titre  •  Conlnnru»  ' 
selecter  %  Rome,  1677  ,  în-fol. 

CAPISUCCHI  (Camille  ctBLim }M 
de  la  même  famille  que  les  prcctJe* .k 
carrière  des  armt  s.  Camille  se  troOTiu-- 
I. épaule  ,  se  distingua  dans  la  guerut" 
le  duc  de  Parme  lui  confia  uo  rc?  * 
troupes  papales  en  Ui>i>jp 


ou 

manda  les 


mar 


rut  en  t5ii7.  Biaise  Cupisucctu, 
lerio  ,  servit  en  Jr  ranec  ,  sous  l/bartc-1 
parti  calviniste,  commanda  la  eau»'  " 
l'arme  pi  n-laut  le  temps  de  la  bju*  '* 
troupes  papales  dans  le  eomtat  vee*** 
à  Florence  eu  ltil3.  L'cloge  dc<*-'" 
été  écrit  en  italien  par  le  jesuilt  1**^ 
publié  a  Rome  ,  i(ib3  ,  in  4* 

CAP1TE1N  (PiERnt  ),  médic»>  '  ^  | 
bourg  eu  7.elande,  vers  l5il,  *f 
méderinc  à  l'université  de  Copesh"."' 
médecin  du  roi  Christian  111 ,  el»^' 
liague  en  UJ~.  On  a  de  lui  :  Prof^*'' 
mIhiiii  untiptittlenlitile,  ud  ct*>rS  •s<Ji 
dans  la  Cs7a  meJica  tf<ijntcns>s  it  ^ 
Je  Pvtenlus  animée  ,  iô5o,  in-8; 
d'almanach)  dédié  au  roi  Chrisutm  i 
Ephemert  ii'S  restées  manuscnlrs. 

CAPITtIN  (JACvVE»ELliA-J"y.  ! 
et  lilteralcur,  ne  en  Afrique  ,  suris »"*■''• 
vers  171» ,  fut  acheté  à  l'ige  de  s.r'  *  '- 
un  marchand  négrier  qui  l'auieu*  f'  L 
où  il  apprit  promplenient  la  lanuuf  »' T  | 
le  latin  ,  les  elemcns  des  lan^no  j.r 
ueeU-haldceniie.  Il  pa.saeusuiu 


lC  et  {i 


1.1  ' 


ensuite  comme  missiono*1"  e 


de  Lcvdeoù  il  étudia  la  théo! 
Envo>  r 

l'an  1742.  «1  y  reprit,  suivant  qurM' 
les  uueurs  el  la  croyance  de  se»  cotu}»  ' 
d'auln  s  révoquent  ce  fait  en  Joule  L';~ 
mort  n'a  pas  élé  counue.  Oo  a  Je  ls«-( 
en  ver*  latins  sur  la  morl  d'un  ruiou!" 
sou  maître  cl  son  ami,  compose*  Y3i' 
mou  à  l'université  de  Lcjdr;  deu»  - 
lalines,  de  Vooitione  ethmeorum  *  > 
tihertiiti  t  ht  istinna  non  contraria  *tUr 
imprimée  à  Leydc  ,  174»  .  >"-4  •  '  A' 
hollandais);  uu  recueil  de  Sr™a" l\  , 


Amsterdam,  1 7  |2 ,  iu-4.  Oo  do»l  «"^ 
Capitein  à  M.  Grégoire ,  ancien  r'«\"\ 
qui  a  écrit  un  livre  sur  la  liUcraturt ■«»*• 

CAP1TELL1  (Birnaboin)*  P**u J 
italien  ,  né  à  Lucques  en  |6^6  ,  l«'      ^  , 
gnèse  (  v.  Grnnaldi  )  el  »ccomp•Ç••  , 
France.  On  a  de  lui  quelques  taM«« 
et  un  graud  nombre  d'e 
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forte ,  d'après  le  Corrige ,  Ventura  Salimbeni  , 
Rulilio,  Maoctti  et  autres  maître*.  On  distingue 
parmi  ce»  gravures  un  Repos  en  Egypte ,  où  la 
Vierge  assise  Jonne  à  Loire  à  l'enfoui  Jésus. 

CAPITO  (ATEIts),  ce'lèbrc  jurisconsulte  ro- 
nain.fut  élevé  au  consulat  par  Auguste.  Suus  le 
cgne  de  Tibère,  Capito  souliut  dans  le  sénat  l'ac- 
usalion  de  lèse-majesté  portée  contre  L.  Ennius  , 
t  par  celte  lâcheté  a  llétri ,  dit  Tacite,  un  carac- 
•re  i|ue  sa  conduite  publique  et  particulière  avait 
ut  honorer.  Capito  jouissait  à  Rome  d'une  grande 
éputalioo  comme  jurisconsulte.  Il  a  écrit  plusieurs 
uv  rages  dont  aucun  ne  nous  est  parvenu. 

CAP1TOLINUS  (Tit.-Qiinctus),  frère  de 
'illustre  Ciocinnatu*  ,  fut  six  fois  consul  et  une  fois 
ilerrtx  ,  dans  le  3<  S.  de  Borne  (5-  av.  J.-C.  );  il 
t  adopter  l'établissement  de  la  magistrature  des 
euseurs ,  et  se  fit  constamment  remarquer  par  sa 
lodération  et  sa  sagesse. 

CAPITOL1NUS.  V.  Maklivs. 
CAPITOL1NUS  (Jilus),  historien  latin  sous 
ioelétien  et  Constantin .  a  écrit  les  Fies  de 
crus,  d'Antnmn-lc-Piciix ,  de  Cl.  Alhinus,de 
achn  ,  des  deux  Maximes  ,  et  des  trois  Gordiens, 
n  trouve  des  fragmens  de  ces  ouvrages  dans  le 
cueil  intitulé  :  Saiptores  htsior.  romance  ialini 
•terrs ,  lieidelherg  ,  l~4a«  3  vol.  in-fol. 

CAPITOLIN  US  (Cornélius  ) ,  frère  du  précé- 
nt ,  avait  composé  un  ouvr.ige  qui  s'est  perdu  ,  et 
>  Trehcllius  l'ollio  (  v.  ce  non»  )  ,  a  cité  daus  la 
•  des  tivnte  tyrans. 

CAPITON    (  AVoLTOANG  -Fabrice),  docteur 
héologie,  en  droit  et  en  médecine  ,  né  en 
3o,  d'un  des  magistrats  de  Haguenau,  fut  sueces- 
•ment  attaché  aux  évêques  de  Spire,  deDade. 
cardinal  Alhcrl  de  Brandebourg,  archevêque  de 
.  vence,  embrassa  ensuite  la  réforme  luthérienne, 
;  lia  tres-etroilement  avec  Accola tiipadc  et  Bucer, 
.   lesint  ministre  à  Strasbourg.  Il  assista  à  presque 
les  les  diètes  de  l'empire,  convoquées  pour  pa- 
er  les  difléreuds  de  religion  ,  à  toutes  les  cotilér. 
eurent  lieu  pour  trouver  les  moyens  de  reunir 
luthériens  et  les  sacrameiitaires.  Ses  baisons  avec 
rlui  Cellarius  le  tirent  suspecter  d'arianismc  ;  et  il 
oble  Justifier  crtte  opinion  dans  la  lettre  qui  sert 
préface  au  livre  de  son  ami  :  De  operilms  Dei , 
-slhourg.  i  j6*S,  in-.'| ,  et  qui  lui  valut,  de  la  part 
ministres  unitaires  de  Transylvanie  ,  l'honneur 
re  nom  nié  le  premier  de  leurs  hommes  illustt  es. 
mourut  de  la  peste  à  Strasbourg  en  Ô^l.  Ses 
Kipaux  ouvrage»  sont  :  ImtUuUutie*  helfaïcm 
•'  •itio  ;  Enarrutmne*  in  ffah  car  ,  Strasbourg, 
{>  et  L>a$.  fort  rare:  lf--xam?r\>n  Pei  opux  ex- 
atnm  ,  ihid.,  i;Vk),  in-8.  On  bu  doit  aussi  une 
r/'.f'c« l  'tnpu  le,  Strasbourg  ,  1617,  111-8,  en  su- 
é  avec  Sun.  Ci \ meus. 

•.AI'IV  ACCIO  (Jérôme),  médecin  italien  du 
S.,  ne  à  Padoue  ,  professa  la  médecine  pendant 
an*  dans  cette  ville,  et  se  livra  plu»  particulière- 
ut  au  traitement  des  maladies  venéi  icônes.  Il  m. 

I  i.So.  Tous  ses  ouvrages  ont  été  recueilli»  en 
ni.  iu- fui.  ,  publié  à  Francfort  par  J.  H«  rinann 
n  r  en  »6«>3  ,  sous  le  litre  de  llieion.  Capwaccio 
t  »  omn  a  V  sectiundms  compreficnsn,  etc. 
.'APAl  \M  (ANTOINE),  littérateur,  critique  et 
lologuc  espagnol  ,  né  en  Cal.ilo-ne  vers  le  milieu 
lSr  S».  ,  V  ol  s'établir  à  Madrid  ,  où  il  acquit  line 
fiile   répulalioei  ,  et  mourut  en  Andalousie  dans 
1110e   1810.  On  a  de  lui  :  Mémoire*  Inslont/urs 
la  mtiniie  .  le  commerce  et  les  arts  île  l'an- 
fine,  ville  df  il.m  e/onnr,  etc.  (en  espagnol).  Ma- 
,|  ,  1779-92.  4  ro'-  ,,,*4;  I''"t  de  bien  traduire 
/ttrnt  tit  \  en  espagnol ,  etc.  (idem),  ibid.,  1776, 
/|  ;    Philosophie  </•-•  l'éloquence  (idem)  ,  ibidem  , 
-7,  in-8  ;  Discours  ann'j  tique  Mtr  Information 
's  langues  ,  etc.  (on  n'est  pas  sùr  que  cel  ouvrage 
et  «5  imprimé  ;  mais  il  exista  MS.)  ;  Théâtre  histo- 


rique et  critique  de  l'éloquence  espagnole  (îdeffl) 
Madrid,  de  1786  à  »7Ç>4  ♦  **  vo'-  'n"4  î  un  Diction- 
nuire  français-espagnol ,  Madrid  ,  i8o5,  in-q*  ;  Dis- 
cours économique  et  politique  en  faveur  des  arti- 
sans ,  etc.  (en  espagnol  ),  ihid.  ,  1778,  in-4-  Ce 
dernier  ouvrage  a  paru  sous  le  nom  supposé  de 
I).  Ramon  Miguel  Palaccio  ;  mais  il  est  bien  certai- 
nement de  Capmani. 

CAPOBIANCO  (JosEPn),  écrivain  italien,  né  a 
Monteleone  ,  au  royaume  de  Naples  ,  dans  le  17'  S., 
est  auteur  d'un  ouvrage  sur  sa  patrie,  intit.  :  Ori- 
£i/i<i,  »Uiis%  nobilitati.i  cUilattS  Mont.  Léon,  geo- 
gruphica  litstuna  ,  in~4- 

CAPNION.  V.  Reechlin. 

CAPOCCHI  (Nicolas),  cardinal .  né  à  Florence 
vers  la  lin  du  i3'  S.,  m.  en  i3(>8,  était  neveu  du 

riape  Honorius  IV,  et  fut  admis  dans  le  sacré  col- 
égc  par  le  pape  Clément  VI,  en  i3"k>.  J|  fonda  un 
collège  à  Pérousc,  la  congrégation  du  Mont-Oli- 
veto,  et  plusieurs  autres  étahli,»cmcns  pieux. 

CAPOCCHI  (Alexandbe),  religieux  dominicain, 
né  à  Florence  en  l  ji5.  de  la  famille  du  précèdent, 
se  livra  à  l'élude  des  langues  orientais ,  et  particu- 
lièrement de  l'hébreu,  ce  qui  le  mil  à  même  de  faire 
des  prédications  aux  Jutls  dans  cette  langue,  qu'il 
parlait  aussi  purement  qu'uu  r.ihhin.  Il  n'a  laissé 
aucun  ouvrage  ,  et  l'on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

CAPO  Dl  LISTA  (Jean-François),  juriscon- 
sulte italien né  vers  la  lin  du  i^  S.  à  Padouc, 
prolessa  la  jurisprudence  dans  celte  ville,  servit  la 
république  de  Venise  dans  plusieurs  négociations 
importantes,  fut  envoyé  par  elle  au  concile  de 
Bile  en  l43l  ,  et  créé  comte  de  l'empire  par  l'em- 
pereur Sigismond.  Il  m.  vers  14^0,  laissant  deut 
iiU,  dont  l'aîné,  Gabriel,  docteur  en  droit  et  podes- 
tat de  Bologne  ,  a  écrit  quelques  ouvrages  peu  re- 
marquables ;  le  second  ,  poète  et  jurisconsulte  ,  est 
auteur  de  Commentaires  sur  les  lois.  Les  biogra- 
phies italiennes  mentionnent  plusieurs  autres  Capo 
di  Lista  de  la  même  famille  :  —  Calbif.l.  juriscon- 
sulte canonislc ,  qui  vivait  au  commencement  du 
14'  S.  — JEAN-FnÉDÉnic-bARTun.tMi ,  juriscon- 
sulte du  i5'  S.  —  Jean  ,  poète  du  16'  S. 

CAPONE  (Ji  Lrs),  jurisconsulte  italien,  profes- 
seur en  droit  à  l'université  de  Naples,  m.  eu  lbV)3t 
possédait  dans  sa  hihliolhèque ,  s'il  fout  en  croire 
Nicolas  Toppi  (».  ce  nom),  plus  de  !t~H>  volumes  de 
leçons  ou  répétition*  foites  p;ir  le*  lecteurs  les  plu» 
célèbres  de  I  université  de  Naples.  Il  a  laissé  quelq. 
ouvrages  de  jurisprudence  dont  on  trouve  la  liste 
dans  Ij  P'/iltot/ieca  Nupoletana  du  même  Toppi. 

CAPONI  (AtctSTiN) .  Florentin,  entra,  l'an 
I  *n3  ,  dans  une  conspiration  avec  P.  Paul  lîarcoli  , 
le  célèbre  Machiavel  et  plusieurs  autres  citoyens  de 
Floieuce,  pour  enlever  aux  Médicis  l'autorité  que 
ceux-ci  avaient  recouvrée  l'année  précédente  avec 
l'appui  d'une  armée  étrangère.  La  bsle  des  con- 
jures s'étaut  échappée  de  la  poche  de  l'un  d'eux  , 
le  complot  lut  découvert,  tt  Capoui  ainsi  que  bar- 
coli  eurent  la  tête  tranchée;  les  autres  ,  condamnés 
à  une  prison  perpétuelle,  reçurent  ensuite  leur 
grâce  du  p-'pe  Léon  X. 

CAPO.NSACCIII  (Pierre),  religieux  franciscain, 
né  en  Toscane  au  l5e  S.  ,  est  auteur  des  ouvrages 
suivans  ,  peu  connus  :  In  Juliannu  apostnlt  Jp„cn- 
iyptin  t>h%eivnii>  ,  Florence,  l;>ja  .  in-4;  île  J.<s~ 
tii  â  et  jnrts  audilinne  ,  ihid. .  i:»;.r»  .  in-jj.  Il  avait 
publié  dans  sa  jeunesse  une  dissertation  a>ant  pour 
litre:  Diseurs»  inf>»no  alla  innsOmt  di  Hetr.irca 
cl,e.  incommcia  :  t'crgtne.  be'/n  che  di  sol 
ttla,  etc.,  Florence,  i/iu'7  et  tfiyo,  in-j.  Lo  père 
Leloiig  .  qui  avait  mal  lu  le  titre  de  e  e  dernier  ou- 
vrage, le  cite,  dans  la  Ddiliotheca  sacra,  comme 
un  Commentaire  du  Cantique  des  cantiques. 

CAPORALI  (César),  poète  italien,  né  i  Pérou  se 
en  1 53 1 ,  m.  en  1601,  est  aut.  de  plusieurs  poèmes 
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tatiriques  dans  le  style  burlesque ,  recueilli*  «a  1 
vol.,  dont  la  meilleure  et  la  plus  complète  édition 
est  celle  de  Pérouse ,  1770,  in-4,  *ous  le  simple  titre 
de  Rime.  Ces  poèmes  ont  pour  litre  :  Voyage  au 
Parnasse;  Avis  du  Parnasse;  deux,  chapitres  (c/»/»i- 
tolt) ,  sur  la  cour  ;  tes  Obsèques  et  les  jardins  de 
Mcfène.  On  a  aussi  de  ce  poète  une  y  te  de  Mécène, 
pulihe'e  par  Antimo  Caporali ,  son  fils  ,  à  Venise  , 
en  1604.  in- ta.  C'est  faussement  qu'on  lui  a  at- 
tribue deux  comédies,  lo  Sciocco  et  la  Nïnetta, 
impr.  à  Venise  en  i<<> \  et  1628.  Ces  pièces  sont 
des  imitations  tronquées  et  défigurées  de  la  Coili- 
giana  et  la  Talanla  ,  comédies  de  l'Aretin. 

CAPORELLA  (Paul)  .  théologien  ,  fut  profes- 
seur de  morale  à  N api es  en  1 53o  ,  puis  rveque  de 
Cortone  en  155a,  et  mourut  en  1  '■  On  a  de  lui 
quelques  traités  de  théologie  peu  connus  et  pe  u 
remarquables,  entre  autre»  :  De  vperibus  miseri- 
eordia*  et  de  pitrgatono. 

CAPOUR(Va.asaa),  prince  deSunik  en  Arménie, 
nantir  9*  S.  ,  épousa  la  tille  d'Achod  ,  et  renJit  de 
grandssetricesace  monarque,  qui  renaît  tout  récem- 
ment de  rétablir  le  rotiumr  d'Arménie,  sous  la  pro- 
tection d'Ahmed-Tchafr-Macsant  ,  khalyfede  Bag- 
dad. Les  chroniques  arméniennes  lonl  l'éloge  des 
qualités  morales,  guerrières  et  administratives  du 
prince  Capour. 

CAPPEL  (Gl'iLLAt  MC)  ,  théologien  français  du 
î5*S.  ,  fils  d'un  avocat-général  au  parlement  de 
Paris,  était  recteur  de  l'université,  lorsque  le 
pape  Innocent  V III  imposa  une  décime  sur  ce 
corps  enseignant.  Capprl  n'hésita  point  à  interjeter 
appel  comme  d'abus  ,  dans  les  quatre  facultés  ,  et 
défendit  à  tous  les  suppôts  de  l'université  ,  sous 

reine  d'en  être  exclus  ,  de  parer  celte  imposition. 
I  remplit  ensuite  une  chaire  de  théologie  arec  une 
grande  distinction  ,  derint  curé  de  Saint-Conte  ,  et 
mourut  doyen  de  la  faculté  de  théologie.  Il  avait 

Îublié  pendant  sa  dispute  conti  e  Innoceul  Y 111 ,  un 
femotre  in-fol.  qu'on  ne  trouve  plus. 
1  ClPPEL(JACotJXS),  neveu  du  précédent,  fut 
avocat  général  au  parlement  de  Paris  ,  après  avoir 
Arofessé  le  droit  arec  distinction  à  l'univ.  de  cette 
Tille  ,  et  mourut  vers  le  milieu  du  16*  S.  Il  a  laissé  : 
Fragmenta  ex  va  nu  aulonbus  httmananim  litte- 
rarum  <  andidatts  e-tucenda  ,  Pans  ,  1 5 1 7  ,  in  ■  j  ; 
In  Péhsirnuurn  lautlcm  oralio  ,  Paris,  l5ao,  111  ■ '\; 
un  Plaidoy  er  prononcé  en  i5J"  ,  en  présence  du 
roi  de  France  (  tenant  son  lit  de  justice)  ,  du  roi 
d'Ecosse  ,  et  de  toute  ta  cour.  Ce  plaidoyer  avait 
pour  objet  de  faire  dépouiller  ,  comme  vassal  re- 
belle, l'empereur  Charles  -  Quint  de  la  Flandre  , 
de  l'Artois  et  du  Charolois. 

C APPEL  (Lotis)  ,  dit  l'Ancien  ,  et  surnommé 
Motiiamherl ,  né  à  Paris  en  lâjty  ,  fils  du  préced.  , 
fut  d'abord  régent  d'humanités  au  collège  du  card. 
Le  Moine.  Appelé  ensuite  a  Bordeaux  pour  y  occu- 
per une  chaire  de  langue  grecque  ,  il  fréquenta  les 
nouveaux  réformés  de  cette  Tille  ,  adopta  leurs 
dogmes  ,  et  se  rendit  ensuite  à  Génère  pour  y  étu- 
dier la  théologie  suirant  la  doctrine  de  Calvin.  De 
retour  à  Paris  ,  il  fut  député  par  les  réformés  de 
cette  capit. ,  aux  états  d'Orléans  ,  pour  réclamer  le 
libre  exercice  de  leur  culte;  mais  il  échoua  dans 
cette  démarche.  Après  avoir  échappé  au  massacre 
de  la  Saint  Barlhélcmi,  Cappel  alla  solliciter  en 
Allemagne  les  secours  des  proU-statts  ,  fut  pro- 
fesseur de  théologie  à  Levde  ,  et  finit  par  exercer 
le  ministère  à  Sedan  ,  où  il  mourut  en  i5&7>.  — 
Guillaume  ,  Sun    frère  ,  littérateur  ,  docteur  et 

firofesscur  de 'médecine  ,  mort  en  l5$4  ,  a  publié 
as  Mémoires  de  Duhcllay ,  traduit  le  Vnnce  de 
Machiavel  en  français  ,  et  composé  quelques  ouvr. 
oubliés  aujourd'hui. 

C  APPEL  (Auge)  ,  seigneur  du  Lual  ,  frère  des 

rirécédens  ,  secrétaire  du  roi ,  a  traduit  de  Seoéquc  :  1 
e  Trade  de  la  ckmenct  ,  Pari*  ,  1.578  ;  le  premier  I 


livre  des  Bienfaits ,  Qnd. ,  tS8o ,  n  a 
morceaux  réunis  en  1  vei,  sautait  : 

de  la  vie  humaine  ,  ibid.,  l5b.(ha< 
la  traduct.  de  la  Kied*Âgrws4a,  far  % 

i574  .  »n~4  •  el  UD  : 
au  rvi  sur  i  'abréviation  des  pmctt ,  P* 

in-fol.  La  seconde  éditioo  pabbre ta I 

format ,  est  dédiée  au  rut  llrnn  IV. 

CAPPEL  (Jacqciaj,  seignearcaT 

fils  de  Louis Cappel.  dit  l*Acc*ra,  dft 

Cappel  ,  conseiller  an  parleaieatdf  fcc 

dans  celte  ville  en  1570,  y  fat  1 

puis  professeur  d'bébren  etdel 

mort  ,  arrivée  en  I  6li  Il  a  laustl 

v.m,  :   /  /  <<i  luimm  illustruuu  tic 

Sedau  ,  itiot  ,  in-4  ;  De  penJtn^t  Û\ 

Itb.  It ,  Francfort,   1606,  ia-$:  *r 

lib.  III  ,  ibid.  ,  1007,  ia-4î  *m\\ 

Galiiâ  ststper  excUatorum,  exrfaWkj 

fersibus  ex  pressa  %  1616  ,  ia-8;  f 

haaco  Casaubono  ,  contra  totwtés 

fort  .  1619;  PlagiariHêvapnlam  feaflj 

Coiton),  Genève,  ibao;  de* Setts ad 

Testament,  et  quelques  «utrel  emtl< 

voir  la  liste   dans  >iceron.— Car 

(Isouard)  ,  qui  ne  parait  pas  avoir  l 

même  famille,  fut  l'un  des  stu, 

ligue,  el  signa  la  lettre  que  cecaa 

sentait  les  seixe  quartier*  delà 

voya  au  roi  d'Espagne  Plnhppt  I 

Matthieu  ,  jésuite  ,  et  dans  Lac 

était  prié  de  donner  à  la  Frai 

estoc  et  de  sa  main,  a  Isouard 

chassé  de  Paris. 

CAPPEL  Lvt  ts)  .  ait  lr  Je 

cèdent,  et  le  plus  célèbre  de 

Sedau  en  (585  ,  fit  ses  études 

ministre  du  culte  réformé",  ptw 

et  de  théologie  à  Saumur,  et  s*,  àmt 

ville  en  l65».  On  a  de  lui  plu"*»]* 

critique  sacrée,  remplis  d'eradisjyj 

des  sav.  Les  pnncip.  sont  :  'rf*-*2 

révéla tum  ,  Leyde  ,  1  '  -  |  •  »«•-+  ^u . 

à  prouver  dans  ce  livre  la  a. 

voyelles  du  texte  hébreu  .  qui, 

d'un  grand  nombre  d'hclraoaBJi 

ventés  avec  la  langue  Uébnuqai  1 

de  Cappel  ,  renouvelée  du  ,jrn' 

Levita  ,  fut  vivement  cotnWati 

de  Genève,  et  notamment  pi 

(ils  (  v.  ces  noms  )  J  Cntica 

in-fol.  :  cet  ouvrage  fil  encore { 

précédent  ,  et  c'est  le  plus  m»s»M 

diverses  leçons  de  YJncien  " 

tan*  en  arrêtèrent  l'imprevsinai 

aucun  tvpograplte  de  leur  crof 

charger.  Le  fil*  de  l'auteur  ,  1 

•on  successeur  dans  la  chaire 

publia  en  i'»S») ,  Amsterdam^! 

mentaires  de  son  père  mr/'y/sfS» 

la  suite  desquel»   il  nul  lV/rrassa|  ^ 

corrigé  et  augmenté  .  a»c:  Ij'**  , 

\  r.içe.  On  a  encore  de  Louis  C*J"F  ' 

l'état  des  âmes  après  la  moii .  m 

Helnmorum  littens ,  Amsterdam 

Histoire  apostolique,  prctédi'C 

Y  Histoire  judaïque  de  Joseph' < 

in>4  ;  des  77iè*rj  theoiottq*** . 

'  •  et  une  Chronologie  i*1*? 

-So 

entra  dans 


g  ■ 


in-j  ;  et  uuc  — 
i,,.  V  _  Son  fils  aine,  Jeao  CspP*I.««" 
s  la  congrégation  ée  IW**  • 
du  roi  pour  l'ouvrage  êt  »*M" 
»...       i-)..  n  <mi  tm* 


privilège  , 

tica  sacra,  et  en  dirigea  JVi.ti.'B f"»l 
on  l'a  déjà  dit  en  16JO,  L»"*"! 
Louis  ,  dont  .1  e.t  fa.ï  n>culi*>a  P|* 
obligé  ,  lors  de  la  ié« 
de  se  réfugier  en  An»}  _ 
172a.  Ce  fut  le  damier  J«  • 
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ileux  cents  ans  ,  s'était  illustrée  dans  la  ma- 
ri turc  cl  dans  les  lettres. 

\PPELER  (Maurice-Antoine)  ,  nic'dcrin  et 
inliste  ,  ne'  à  Luccroe  en  lG85  ,  mort  eu  1769, 
aussi  mathématicien  et  ingénieur,  et  servit  en 
dernière  qualité  dans  les  armées  impériale*, 
de  lui  :  Pilati  mont t s  lustoria  ,  Bile  ,  176*7  , 
,  avec  planche».  Il  avait  publié  en  1733  {  Lu- 

0  .  in-^)  le  premier  chapitre  d'un  grand  ou- 
f*  ,  sou»  le  titre  de  Crjrstallog raphic ,  qu'il  n'a 
t  achevé'. 

\PPELLARI  (Janvier-Antoine),  jésuite 
•n  ,  né  à  Naplcs  en  i6j£  ,  se  livra  à  l'étude 
lettres  ,  et  composa  plusieurs  ouvrage»  parmi 
ncls  on  cite  deux  traitas  :  De  loudiins  phtlo- 
ua;  tt  De  fortuna>  progressa  ;  un  poème  latin 
les  romèfv  de  l6t>4  c*  i6ti5  ,  Venise  ,  167."». 
conserve  ,  dans  le*  archives  de  l'académie  de* 
ades  de  Rome  ,  le  manuscrit  d'une  Histoire  de 
,  union  arcadienne  ,  écrite  en  latin  par  ce  jé- 
e.  Crcscimheui  lui  atlnhuc  encore  (dans  son 
"ire  de  lit  poésie  vulgaire  )  des  drames  ,  des 
fis  et  de»  canzonL  Cappellari  étant  à  Païenne 
accusé  du  crime  de  lesc-majesié  ,  et  eut  la 
tranchée  en  1702.  L'iniquité  de  Ce  jugement 
,  dit-on.  prouvée  par  la  suite.  —  Cavplllari 

1  liel),  né  à  Bulluno,  et  m.  à  Padoiic  «  n  1706, 
secrétaire  de  Clirisline  de  Suède  ,  pendaut  le 
ur  de  cette  reine  a  Rome  ,  et  composa  à  sa 
nge  un  poème  latin  intitulé  :  thristtna.  On  a 
re  de  lui  des  pastorales  et  des  eptgrammes  (en 

,  2  vol.  in- 12. 
APPELLI  (  M  a  n  c- A  N  T  01 N  r.)  ,  cordcllcr  italien  , 
lan*  le  Padouan  au  S.  ,  écrivit  d'ahord  en 
ur  de  Yenise  contre  le  pape  Paul  V  les  ou- 
rs intitulés:  Parère  délie  controt'erste ,  etc., 
>  ;  et  De  interdicto  Pauli  Vs  etc.  ,  1G07,  in-4  ; 

s'étanl  rétracté  ,  il  composa  ,  contre  les  etinc- 
de  l'autorité  papale,  quatre  autres  livres  avant 
r  litre  :  De  summo  ponttfîcatu  B.  Pétri,  1621  , 

;  De  fppellattonibus  ecclesiœ  Africaine  ,  etc. , 

2  ,  in-;|  ;  De  cmnA  Christi  supretnd  ,  ittXj  , 
j  ;  Ailversùs  pnrtcnsum  régis  Anglia*  prtma- 
1  ,  Bologne,  it>iO,in-4>  Cappelli  deviut  général 
«on  ordre  et  mourut  à  Rome  en  ifa."». 

A  PPERtLVMER  (  Claude  ) ,  né  à  Moot-T)idier 
1671  ,  vint  à  Paris  ,  en  1688,  et  fît  ses  cours  de 
osuphie  et  de  théologie  au  séminaire  des  ttvnle- 
t.  Il  avait  cultivé  les  langues  grecque  et  latine, 
occupait  des  langues  orientale»  ,  lorsqu'en  1694. 
envoya  à  Àhhcvittc  pour  guider  les  ccclésias- 
t-i  qui  s'appliquaient  »  1  étude  de  la  langue 
que.  L'année  suivante,  il  professa  les  huma- 
.  et  la  philosophie  à  Montrcuil-sur-Mer.  Sa 
l;  ne  lui  permit  pa.i  d'y  rester;  il  revint  A  Paris  , 
■rut  du  produit  de  quelques  répétitions  ,  alla  , 
rijS  ,  recevoir  le»  ordre*  à  Amiens,  et  revint 
etidre  ses  répétitions  ,  qui  avec  le  revenu  très- 
ique  d'une  chapelle  de  l'église  Sl-Audré,  fai- 
ul  toute  sa  fortune.  Il  enseigna  le  Grec  à  liossuc  t, 
7<4  ,  l'année  même  de  la  niorj  de  ce  prélat.  En 
'■ ,  il  succéda  à  l'ahhé  Massicu  dans  la  chaire  de 
:«••*  grecque  au  collège  de  France,  et  ohtinl  en 
i  la  faveur  d'avoir  sou  neveu  pour  successeur 
«  cette  chaire.  Il  mourut  l'année  suivante.  C'est 
r.-s  Aes  manuscrits  qu'a  été  puhliée  l'édition  d<  s 
'•Tt'#  <i/i/«//ii  ,  Strasbourg  ,  t7.1t>,  in-^-  Son  pnn- 
I  «uivrace  est  l'édition  de  Onintilien  .  Paris  . 
i  ,  în-fol.  ,  dont  il  revit  le  texte,  en  y  ajoutant 
noies  extraites  de  divers  critiques  ,  et  quelqucs- 
1  dont  il  est  auteur. 

APPEhONMER  (Jean)  ,  neveu  du  précédent , 
1  Mont-Didier  en  17  iG ,  fut  appelé  à  Pans  en 
'.  par  son  oncle  ,  qui  le  lit  entrer  l'ann.  suiv.  à  la 
irith,  du  roi,  et  auquel  il  succéda  dix  ans  après 
t  la  oit  a  ire  de  grec.  Après  avoir  été  commis  en 
nd  à  la  garde  des  livres  de  la  Lihliolh.  royale, 
garde  dea  manuscrits ,  il  fut  enfin  bibliothecair» 


en  remplacement  de  l'ahhé  Sallier.  L'académie  des 
inscriptions  l'avait  admis  dans  son  sein  eu  "729,  et 
il  mourut  en  177-3.  J.  Cappcrouuicr  a  puh.  les  édit. 
de  Jules-Ctesar,  2vol.  in-12;  dv  Justin,  1770, 

in-12;  de  Pioute,  17.x),  3  vol.  in-12.  Il  a  été 
aussi  l'éditeur  de  Yltist.  de  M  Louis  ,  par  Joinville  , 
17(11,  in-fol.  ,  édition  que  Mcllot  et  Sallier  avaient 
disposée.  Il  copia  sur  le  manuscrit  que  possédait  la 
hihliothèque  du  roi  le  T.t'xit/ue  de  Tintée  ,  et  c'est 
sur  celte  copie  que  Ruhnkcnius  mit  au  jour  son 
édition  de  cet  ouvrage.  Il  avait  fait  des  corrections 
importantes  à  la  trad.  de  Ouinliticn  par  Gédoyn  , 
que  M.  Adry  a  insérées  dans  la  qr  édition  de  celte 
traduction  ,  Paris  ,  i8o3 ,  4  vol.  in-t2. 

CAPPERONMER  (  Jf.as  -  Ai-ct  stin  ) ,  neveu 
du  précéd.,  né  à  Monldidior  en  17'jJ  ,  devint  l'un 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque  du  roi,  et 
mourut  en  1820.  II  a  donné  des  édit.  estimées  de 
plusieurs  auteurs  latins  ,  entre  autres  ;  Virgile  ;  les 
académiques  de  Ciiéron  avec  le  texte  lutin  de  l'edit, 
de  Cambridge  et  des  remaitjttrs  nouvelles,  trad.  en 
fr.par  David  Durand,  etc.,  Paris,  179  »,  2  vol.  in-t2. 

CAPP1DUS,  surnommé  Staurtenns  ,  du  nom  do 
«avilie  natale  ,  Stavoreu  ,  en  Frise  ,  vivait  dans  le 
10e  S.,  et  exerçait  les  fonctions  ecclésiastiques.  Les 
chroniqueurs  frisons  et  les  savans  hollandais  lui 
attribuent  les  fies  de  plusieurs  saints  ,  et  des  gé- 
néalogies des  princes  et  ducs  de  la  Frise,  écrits 
consumés  dans  l'incendie  de  la  hiLliolhèque  pu- 
blique de  Stavorcn. 

CAPPONE  (  François- Antoine  ),  prêtre  el  lit- 
térateur ital.,  ué  dans  le  royaume  de  .Naplcs  au  170 
S.,  a  laissé  des  Poésies  lyriques  et  des  Paraphrase  s 
sur  toutes  les  Odes  d'Àiiacréon  cl  autres  anciens 
poètes  lyriques  (en  italien). 

CAPPOM  (Gl*o),  Florentin,  d'une  des  fa- 
milles de  la  haute  bourgeoisie  qui  dominait  à 
Florence  dans  les  li»  et  i.V  S.,  l'ut  commissaire 
près  des  armées  de  la  république,  déeemvir  de  la 
guerre  en  ifytâ  et  1^06,  et  contribua  beaucoup  à  la 
conquête  de  Pise  ,  dont  ou  le  nomma  prem.  gouv. 
Il  mourut  en  1420,  honoré  des  regrets  de  se»  con- 
citoyens. Il  avait  écrit  une  Relation  de  l'insurrec- 
tion des  ciom/à  (cardeur*  de  laine)  dirigée  contre 
son  parti  en  1378.  Celle  relation  cl  un  Fragment 
historique  du  même  auteur  sur  la  conquête  de  Pise 
se  trouvent  dans  la  collection  de  Muratori. 

CAPPOM  (  NÉri),  f.ls  du  précéd.  ,  fut  comme 
son  père  un  des  principaux  magistrats  de  la  répu- 
blique, suivit  de  préférence  la  carrière  militaire  , 
fut  commissaire  au  siège  de  Lucques  ,  cl  balança  le 
crédit  de  Côtne  de  Medicis,  avec  lequel  cependant 
il  demeura  toujours  uni  dans  l'intérêt  de  la  répu- 
blique. Néri  Capponi  mourut  eu  1 4 : »7 -  Il  a  laissé 
des  Commentaires  sur  son  administration  ,  insérés 
dans  la  collection  de  Muratori. 

CAPPOM  (  Pierre  )  ,  petit-fils  du  précéd. ,  fut 
chargé  par  la  république  llorentine  de  diverses 
ambassades  en  Italie  el  en  France.  Lors  du  passage 
de  Charles  VIII  à  Florence,  Pierre  Capponi  sut 
imposer  au  monarque  français  par  sa  fermeté,  et 
obtint  de  lui  des  conditions  plus  douces  pour  lu 
traité  qui  fut  conclu  entre  le  roi  et  la  république. 
Il  lut  tué  en  ifot)  d'un  coup  d'arquebuse  devant 
un  pelil  château  que  les  Florent, ns  assiégeaient 
dans  les  montagne*  qui  avoi-.iiien l  Pise. 

CAPPOM  (Lai-rem-  ),  de  la  famille  des  préc.  , 
quitta  l'Italie  et  vint  s'etal  lir  a  I.son  vers  le  milieu 
du  l5rS.  Il  se  livra  au  commerce  .  acquit  une  très- 
gr.mdc  fortune,  et  nourrit  à  m",  frais  quatre  mille 
uidigcus  pendant  une  famine  qui  désola  »a  nou- 
velle patrie  en  1 5-3.  L'estime  el  la  reconnaissance 
des  Lyonnais  le  suivirent  jusqu'au  tombeau. 

CAPPOM  (Séraphin),  dominicain,  né  à  Bo- 
logne en  i536,  mort  en  lOt4  .  professa  la  theol 
dans  plusieurs  Tilles  d'Italie  ,  et  a  laisse*  un  grand 
nombre  d'éents  religieux  ,  tous  imprimés  à  Venise. 
On  en  trotrr*  la  liste  dans  la  Bibliothèqut  des  aui, 
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dommicatns  des  pères  Quélif  et  Echard .  Sa  Vit , 
par  J.-M.  l'in  ,  a  été  iropr.  à  Venise  %  l6l5  ,  in-}. 

CAIToM  ou,  irlon  quelques  biogr.  ,  CAP- 
POMO  (Jea*  Baptiste),  mcd.  ilal.  ,  né  à  Bo- 
logne, mort  en  i a  écrit  plusieurs  ouvrages 
peu  remarquables  de  critique  et  de  médecine.  Un 
de  ces  derniers,  publié  tous  le  nom  de  Charisius- 
Tbermarius  Spado,  a  pour  titre  :  Jnimadversiones 
in  J.  -  C.  Sorrii  opusculum  de  febnbus.  Ayant 
envoyé  au  cabinet  des  médailles  du  roi ,  à  Paris  , 
une  médaille  d'Ollion  bien  conservée,  il  fit ,  pour 
en  prouver  l'autbenticité ,  un  Truite  laltn  impr. 
a  Bologne,  1669,  in- 4. 

\  CAPPOM  (Grégoire-Alexandre),  natrice  ro- 
main ,  ayant  le  Ulre  de  marquis  ,  né  à  nome  vers 
la  fin  du  17'  S.,  mort  en  17-46  ,  s'est  fait  une  rép. 
par  son  goût  éclairé  pour  les  livret*  et  les  anti- 
quités. Il  consacra  sa  fortune  et  ses  soins  à  former 
une  bibliothèque  du  meilleur  choix  ,  et  une  col- 
lection précieuse  de  camées ,  de  médailles  et  autres 
antiquités.  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  par  le  pape 
Clément  XII  de  disposer  les  statues  ,  bas-reliefs  , 
bustes  et  autres  monument  rassemblés  au  Vatican, 
et  qui  composent  ce  beau  Muséum,  aujourd'hui 
l'un  des  principaux  ornement  de  la  métropole  du 
monde  chrétien.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque 
du  marquis  Capponi,  impr.  à  Rome,  1/4"  *  m"4  » 
est  très-recherché  des  bibliographes. 

CAPPOM  (  DoMiMvt  r.-.lt  m  ni  ),  dominicain  et 
docteur  en  théologie  ,  né  à  Bologne  vers  la  fin  du 
17*  S.,  a  été  le  premier  éditeur  des  lettres  latines 
deJ.-A.  Flaminio  d'Imola ,  Bologne,  1744»  *n~^- 
Il  y  a  joint  la  vie  de  l'auteur,  des  Noies  et  le  Ca- 
talogue de  ses  écrits  tant  imprimés  que  manuscrits. 
V.  Flaminio. 

CAPR  A  (  Marcel)  ,  m  éd.  ,  originaire  de  l'île  de 
Chypre  ,  exerça  son  art  a  Palcrme  et  à  Messine  à  la 
fin  du  16'  S.  On  a  de  lui  un  Traite  (  en  latin  )  sur 
une  maladie  épidémique  qui  ravagea  la  Sicile  en 
1591  et  9a,  imprimé  à  Messine  ,  i3q3,  iu~4  %  et 
quelques  autres  écrits  oubliés  aujourd'hui. 

CAPR  A  (  BaLTUAZAR  ),  méd.  ,  astronome-  (  ou 
plutôt  astrologue)  ,  né  dans  le  Milanais  au  10*  S., 
mort  en  itiab,  a  laissé  quelques  écrits  dont  les 
principaux  sont  :  Tiroctnta  attronomica  ,  etc.  , 
Padoue ,  tGoG,  m-  |  .  Consideraziane  astronomie 
sopra  la  nuova  Stella  del  anno  lôo.'j ,  ibid-,  lGo5, 
in*4  ;  De  tisu  et  fabneâ  ciretni  cujusdam  propor- 
tion** ,  ihid.  ,  1607  ,  in  4-  H  cherche  dans  cet  écrit 
à  enlever  i  Galilée  l'honneur  d'avoir  inventé  le 
compas  de  proportion.  Galilée  répliqua  par  un 
autre  écrit  inséré  avec  le  précéd.  dans  le  tome  1" 
de  ses  cruvret. 

CAPRA  (Alexandre),  archit.  itaî.,  né  a  Cré- 
mone dans  le  I?"  S.,  est  auteur  d'un  gr.  Traite 
de  géométrie  et  d'architecture  civile  et  militaire  , 
piih.  de  1673  a  |683  à  Crémone ,  3  vol.  in-A ,  avec 
planches. — Un  autre  Cafra  (Dominique),  de  Cié- 
111. .ne,  contemp.  du  précéd.  et  mathém.  ,  s'occupa 
de  l'archit  hydraulique,  et  a  laissé  un  ouvr.  intit.  I 
//  vero  nparo ,  etc. ,  per....  remedtare  oeni  corro- 
Btone  r  rovine  di  fîume,  etc.,  Bologne,  10*85,  io-A. 

CAPR AIS  (SI),  né  a  Agen  dans  le  3*  S.,  eut  la 
tète  tranrhée  en  2H7  par  les  ordres  de  Dacicn  ,  gou- 
verneur de  la  Gaule  Tarragonaise.  Dulcicc,  évêque 
d'Agen  ,  fit  hâtir  une  église  sous  l'invocation  de  ce 
saint  martyr.  —  Un  autre  saint  du  inémessom  ,  que 
plus.  Iragîographes  appellent  Capraise  pour  le  dist. 
ou  préc,  vivait  dans  le  5r  S.  Après  avoir  étudié  l'é- 
loquence et  la  philos.,  renonça  tout  à  coup  au  monde, 
se  retira  dans  une  solitude  des  Vosges  ,  et  accom- 
pagna ensuite  deux  jeunes  seigneurs  provençaux  , 
Honorât  et  Venance ,  dans  divers  pèlerinages  qui 
•e  terminèrent  à  Pile  de  Lerius ,  sur  les  côtés  de 
Provence,  où  Honorât  fonda  un  monastère  de  son 
nom.  Caprais  y  entra  comme  simple  relig.  ;  mais 
le  fondateur  suivit  toujours  ses  conseils  dans  la 
direction  de  celte  communauté.  Les  bagiographes  , 


qui  lui  donnent  le  titre  de  prie»  ét  lm«, 

sa  mort  au  l"  juin  43o. 

CAPR AHIC  A  (DoMiatQ.) .  e;.  i- 
né  à  Rome  en  1  \  ni  ,  0.  ea  i^jS,  rul  ui 
d'un  des  plus  savans  canonuttt  as 

p.ipi-  M  irtm  V,  P.upènc  I \  ,>icobaV< 
l'investirent  de  leur  coofisoce.  U  vds\\ 
helle  bibliothèque  qu'il  légalisa 
par  lui  à  Rome.  On  a  de  lui  pluueot 
religion ,  conservé*  dans  quelque* 
d'Italie  et  pfju  consultés  sujuurtl'nauV. 
en  latin  par  Michel  Catalaai ,  Feras», \ 

(M  b  VlM    Ai  ixASDStl.jésriui 
Bologne  en  155g.  d'une  Lnullr  uttki 
s'éleva  aux  premiers  emplois  de 
en  i6a5.  On  a  de  lui  :  TrnctMtas* 
episropalt ,  Bologne  ,  1^9;     un  tl< 
Sigonius(en  latin),  impr.  en  tête t** 
plètes  de  ce  savant  V.  Sigomi». 

CAPRARA  (Alrert),  comte  ii  U 
main  ,  général  des  armées  imperul<s,« 
la  Toison-d'Or,  né  à  Bologne  ea  r8t,l 
était  neveu  du  célèbre  Piecoloasisi. D 1 
vice  de  fort  bonne  heure  ,  fit  !£< 
plusieurs  desquelles  il  fut  battit 
distingua  dans  les  guerres  de  Ils 
Turks ,  assista  au  congrès  de  >m 
fois  ambassadeur  extraordinaire 
tantinople.  L'activité  de  sa  ne  1 
no  l'empêcha  point  de  se 
lettres,  et  il  a  laissé  des  tradi 
trois  Trottes  de  Sénèque  sur  U  j 
itjtifi  ,  in-4;  sur  la  brtïvetè  de 
iM»  | ,  in-12  ;  sur  la  colère ,  iaài 
Traité  de  l'usage  des  pa>uo*s,i 
Bologne,  166a,  tu-8;  tl  desx*i 
l'espagnol,  V cuise,  1681.  On  ai 
Opuscules  :nsérés  dans  la  Bd 
Cinelli.  —  Enéc  CAPRARA  ,  fnrrt 
général  comme  lui,  se  distingua* 
Hongrie.  C'est  par  erreur  que  la  1 
attribue  la  f*  arahass.  de  son  frirai 

CAPRARA  (Jeas-Bapiin"  . 
vêque  de  Milan,  comte  et  sénstnsTI 
talie,  né  à  Bologne  en  1 7  J-î .  «tas* i 
Montccuculli  ;  mais  il  prit  le 
Marie-Victoire  Capr  ara  ,  dJ^H 
famille.  Mut  ré  fort  jeune  dans  I  ci 
il  lut  bientôt  distingué  par  le  pap*I 
le  nomma  vice-légal  à  Rave»» 
leint  sa  30*  année.  Après  avoir 
et  en  Autriche,  il  fut  nomme 
Pie  VJ  en  179a,  puis  évi 
L'année  suivante,  Caprara, 
Pic  VII  légal  à  latere ,  près» 
sulaire  de  France,  conclut 
parte  le  concordat  qui  rendit 
tholique.  L'archevêché  de  NI 
compense  de  celle  négociation» 
l'empi  reur  Napoléon  d'il*, 
drale  de  celte  vilrc,  le  38  mai  rs 
i8lc#Un  décret  imp.  ordonni 
dans  l'église  de  Ste-Genevièvelfl 
nèbre  fui  prononcée  par  M  l'an**', 

CAPRE  (François),  f™**"**^ 
comptes  du  duché  de  Savois ,  m.  <■  "3 
des  ouv.  suivans  :  Traite  histertp** 
des  comptes  d*  Savoie,  /wt/t  ff 
itioa,  in-4  "  Catalogue  dtS  f**»*"^ 
l'Ânnonciade  de  Sa>oie  d'T***** 
1 36a  .jusqu'au  rvene  de  ^«"♦^, 
i6:»4.  in- fui.  avec  54aPr,T- 

CAPREOI.E  (Jea»),  donnai'»"' 
théologie  à  Pans,  vers  Je  nunes 
des  Commentaires  sur  te  asaxrrE^ 
in-fol.  ;  et  une  Prfense  de  St  r"e"tt. 

CAPlU.ol.l  ^f** 
à  Brcscia  sa  pairie  en  l5*9i 


CAPU 


(  467  ) 


CAIU 


ru»  dt  Brescia  (en  ht.),  jusqu'à  l'an  i5oo,  in-f», 
-e  et  sans  date  ;  les  12  premiers  livres  de  cet  ouv. 
t  rie'  trad.  en  italien  par  Patricio  Spina ,  Brescia , 
35.  On  connaît  encore  de  lui  un  traite'  de  confir- 
■tione  chnstiana*  Jtdei  ,  impr.  avec  diY.  Oputc. , 
c^cia  ,  i499  «  in-4  "»  statuti  Brixienstum  ; 

amhilivne  et  sitmptibns  funerum  minuenUis. 
CAPRIATA  (Pierre-Jean),  historien  italien,  ne' 
ienes  dans  le  tj"  S.,  est  auteur  d'une  Histoire 
Tt»ilie,  divisée  en  2  parties  de  t6l3  à  l$44'  Gênes, 
49,  in*4  t  trad.  en  anglais  par  Henri ,  comte  de 
mmouth ,  Londres ,  i663.  Il  en  avait  laissé  une 
part,  qui  allait  jusqu'en  1660;  elle  fut  pub.  après 
rn.  par  J.  Capriata  ,  son  fils ,  Géues  ,  lt)63  ,  in-4» 
CAPRIVOLO  (  Constantin  )  ,  jurisc.  italien, 
;  dans  le  royaume  de  Naples  au  16e  S.  ,  est  auteur 
un  Traité  dt»  successions  (ab  intestat)  en  latin. 
C  APTAI,  DE  BUCU.  V.  Grailly. 
C  APUA  (  Bartuelemi  1)a  ),  jurisconsulte  itaî. , 
é  au  i3*  S.  dans  le  royaume  de  Naples  ,  mort  en 
3oo  ,  occupa  de  hautes  places  dans  la  magistrature 
e  son  pays.  On  a  de  lui  :  Singulana /uns  ,  F ranc- 
it, ikfé  ,  2  vol.  in-4  î  Classa  ad  conttttuttones 
'gni  Neapolitani ,  Lyon  ,  l533  ;  Venise  ,  l!k)4  •  el 
.•impr.  a  la  suite  des  Comment,  in  Capitula  rrgni 
t'eaputit.  de  J.-A.  de  Nigris ,  IS'aples ,  iboj,  in-folio. 
—  André  da  CArl'A  de  la  famille  du  précéd.  et  son 
onteniporain  ,  a  écrit  aussi  sur  le  Digeste,  le  code 
1  If  s  constitutions  du  royaume  de  tapies. 
CAPUA  (Thomas  Da  ) ,  napolitain,  fait  card. 
,ir  le  pape  Innocent  II  dans  le  I2r  S.,  est  auteur 
*•  quelques  Hjrmnes  et  d'une  Antienne  à  la  Vierge 
isérécs  dans  le  Bièviaive  romain.  —  Un  autre 
inlinal  du  même  nom  ,  de  la  promotion  d'Hono- 
11*  III  en  1219  ,  et  qui  avait  professé  la  théologie 
.ini  les  école»  de  Paris  ,  a  laissé  :  Epttome  senten- 
uritm;  I*xicon  concionatortum ,  el  quelq.  autres 
:  nU  conservés  dans  plus,  hibliolh.  relig.  d'Italie. 
CAPUA  (Annibal  Da),  de  la  famille  de  Barthé- 
•mi,  né  dans  le  i6r  S.  ,  fut  archevêque  de  Naplcs 
t  nonce  en  Pologne  sous  le  pontificat  de  Sixte  V. 
In  a  de  lui  quelques  Ditcours  en  latin  publiés  pen- 
ant  sa  nonciature. 

CAPUA  ou  CAPOA  (Léonard  Da),  en  latin 
^tpuantts,  méd.  italien,  né  dans  le  royaume  de 
Simples  en  1617  ,  étudia  la  théologie  cliea  les  jé- 
uiles ,  et  se  livra  ensuite  a  la  jurisprudence  ,  qu'il 
lundonna  pour  la  médecine.  11  devint  professeur 
l'université   de  Naples ,  fut  un   des  propaga- 
•urs  de  la  philosophie  cartésienne  en  Italie ,  l'un 
i-s  fondateurs  de  l'académie  de  fit  Invcstignnti , 
t   membre  de  celle  degli  Atvadi  à  Rome,  se  lia 
vec  la  reine  Christine  de  Suède,  et  mourut  en 
f>9'».  Il  a  laissé  les  out.  suiv.  :  Parère  ,  divnalo 
1  /'///  ragionamenti ,  elc.  ,  Naples  ,  16*81  ,  in~4  ; 
y  traite  de  l'origine,  des  progrès  et  de  l'inctr- 
tudr  de  la  médecine.  Une  Dissertation  (  en  ilal.  ) 
ut  l'incertitude  des  médicamens  ,  ibid.  ,  l(>8<)  , 
n-f\\  leziont  intorno  alla  natitra  délia  mo/clet 
i.id.,  tt>83  ,  in-4- Ces  3  out.  ont  étéréimp.  à  Naples 
situs  l'indicat.  de  Cologne  )  ,  1714  »  3  vol.  in-8.  La 
"ie  de  ce  médecin  a  été  écrite  par  Nie.  Amcnta,  et 
•on  éloge  par  Hvac.  Jimma  et  .N'ic.  Creseenzio. 

CAPUGNANO  (JÉrôue-Jean  de),  religieux 
le  l'ordre  des  frères  prêcheurs  ,  né  a  Venise  dans 
e  16'  S  ,  est  aut.  d'un  Office  de  la  sem  une  sainte 
eu  laU  ),  impr.  à  Venue  en  1636,  format  in-16, 
•t  devenu  extrêmement  rare  ;  on  y  trouve  la  preuve 
l'un  fait  imputé  comme  une  calomnie  à  Maxim, 
kliiton  (v.  ce  nom),  aut.  d'un  Voyage  en  Italie: 
Y  t  qu'au  17*  siècle,  on  offrait  encore,  dans  la 
•  Ile  de  Géues  ,  à  la  vénération  de»  fidèle*  la  queue 
le  l'âne  sur  lequel  J.-C.  fit  son  entrée  dans  Jérti- 
alem  ,  relique  conservée,  dit  le  père  Capugnano 
dans  une  note,  page  13  de  son  livre),  sema 
trie ,  incormttibde....  presso  i  miei  padri  di  san 
Dvrnrntcn,  etc. 

C  APUION  (  IsJAJtTï  ou  Issi  de  )  ,  dame  fran- 


çaise que  quelque*  biographes  nomment  Aprion 
et  Apion  ,  paratt  avoir  vécu  vers  le  milieu  du  i3r  S. 
Klle  composa  plusieurs  poésies  dont  il  ne  reste  que 
deux  Sirventes  :  l'un  est  adressé  à  son  amie  AI- 
mène  de  Castelnau  ;  dans  la  seconde  de  ces  pièces 
elle  déplore  la  folie  des  femmes  qui  préfèrent  un 
grand  seigneur  à  un  simple  particulier. 

CAPYS  ,  capitaine  troyeo  ,  suivit  Enée  en  Italie  , 
et  fut,  selon  Virgile,  le  fondateur  de  la  ville  de 
Capouc.  —  CapTs  ,  prince  troyen  ,  fut  père  d'An- 
chisc.  —  Capys  ,  7'  roi  d'Albe  en  Italie,  vivait 
dans  le  10'  siècle  avant  Jésus-Christ. 

CARi-MEHEMET,  pacha,  ué  dans  le  17»  S. , 
se  signala  aux  sièges  de  Candie  ,  de  Kaminieck  en 
Pologne  ,  de  Vienne  ,  et  dans  un  combat  livré  prés 
de  chocsin.  Gouverneur  de  Bude  en  Hongrie,  il  y 
fit  une  vigoureuse  résistance  contre  l'armée  impé- 
riale en  1084*  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon  pen- 
dant le  siège. 

C  A  R  A-  M  USTA  PUA  ,  grand  viair  du  sulthan 
Mahomet  IV,  né  dans  la  Turquie  d'Asie  ,  était 
neveu  du  célèhre  vuir  Coprogli  ou  Kioprouly  , 
qui  le  fit  élever  parmi  les  iroglans  ,  ou  pages  du 
sérail.  Il  parvint ,  par  la  protection  de  la  sulthane 
Validé  ,  d'emplois  en  emplois  jusqu'au  poste  de 
I"  vizir,  el  épousa  la  fille  du  sulthan.  Sa  conduite 
dans  la  guerre  de  Hongrie,  sa  lâcheté  au  siège  do 
Vienne  ,  qu'il  leva  honteusement  en  l683  après  y 
avoir  fait  périr  les  meilleures  troupes  de  l'empire 
othoman  ,  jointes  au  ressentiment  de  la  sulthane 
Validé,  avec  laquelle  il  s'était  brouillé,  et  qui 
anima  contre  lui  la  colère  de  Mahomet  IV,  furent 
les  causes  de  sa  perle.  Il  cul  la  tête  tranchée  à  Bel- 
grade eu  IÔB3  par  ordre  de  son  maître.  Ministre 
suprême  pendant  vingt-quatre  ans  ,  Cara-Muslapha 
avait  émassé  des  richesses  immeoj.es,  dont  il  em- 
ploya une  partie  à  la  construction  d'un  gr.  nombro 
de  mosquées  el  de  fontaines  à  Constantiuople  ,  An- 
drinople  ,  Djcddah  et  Mcrsyfour,  sa  patrie  ,  qu'il 
rendit,  suiv.  les  histor.  othomans,  une  des  plus 
belles  villes  de  la  Turquie  d'Asie. 

CARA-YAZYDJY-ABDOULHALYM,  chef  de 
rebelles  ,  qui  ,  sous  le  règne  de  Mahomet  III  , 
donna  quelquefois  de  vives  inquiétudes  à  la  Porte 
othomanc  ,  et  batlit  en  plusieurs  rencontres  les 
troupes  qu'on  envoya  contre  lui.  11  fut  mis  en  dé- 
roule par  Hassan-Pacha  a  la  tête  des  troupes  de  la 
province  de  Diarbeckir.  Après  avoir  perdu  les  deux 
tiers  de  son  armée,  composée  de  3o,000  hommes, 
il  en  ramassa  les  débris  et  se  retira  dans  la  pro- 
vince de  Djanyk  ,  où  il  mourut  en  1602.  — Son 
frère  ,  Dely-Hassan  ,  lui  succcMa  ,  et  marcha  sur 
ses  traces.  Après  s'être  haltu  long  temps  contre  les 
troupes  de  la  Porte  ,  il  se  laissa  gaguer  par  la  dou- 
ceur, et  fut  chargé  du  gouv.  de  la  Bosnie;  mais, 
sur  les  plaintes  réilcrées  des  habitant ,  il  fut  trans- 
féré au  gouv.  de  Temcsvrar.  Quelque  temps  après, 
en  t6o5,  il  tut  assailli  dans  une  embuscade  par 
des  gens  armés  qui  passèrent  toute  sa  suite  au  fil 
de  l'épéc.  Obligé  de  se  réfugier  à  Belgrade ,  il  fut 
arrêté  et  mis  à  mort  par  ordre  du  gouv.  de  celte  ville. 

CAKA  YOUSOUF,  premier  prince  de  la  dy- 
nastie des  Tureoman*  ,  dite  du  Mouton  noir ,  parce 
qu'ils  portaient  la  figure  de  cet  animal  sur  leurs 
enseignes  ,  entra  au  service  d'Avéïs  II  ,  sulthan  de 
Bagdad  ,  vers  la  fin  du  I^'  S.  .  parv  int  à  se  rendre 
puissant  dans  le  Diarbeckir  et  l'Arménie  ,  et  poussa 
ses  conquêtes  jusqu'à  Tauris.  L'arrivée  delamer- 
lan  viol  y  mettre  un  terme  et  le  forcer  à  prendre 
la  fuite.  Il  alla  chercher  un  asile  en  Egvple  ,  où  il 
trouva  Avéis  ,  fugitif  comme  lui ,  avec  qui  il  s'était 
hr  niillé.  Bécouciliés  par  le  malheur,  il*  »c  jurè- 
rent une  étroite  ainilié.  L'an  807  de  Phégvre  (i4'»4 
de  J.-C).  la  mort  de  Tamerlan  les  tira  de  la  prison 
où  le  sulthan  Faradj  les  avait  fait  jeter  pour  com- 
plaire au  conquérant  talar;  ils  reprireut  I-  route 
,  de  leurs  étal-»  ;  mais  le  serment  qu'ils  s'étaient  juré 
I  fut  bientôt  oublié.  Cara  Yousuuf  sut  profite*  des 
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querelles  des  enfans  de  Tamrrlaa  pour  se  former 
mi  royaume.  11  t'empara  de  l'irac  ,  d'une  partie  de 
J.i  Mésopotamie  et  de  la  Géorgie  ,  prit  Tauris  ,  lit 
prisonnier  Ahmed,  entra  triomphant  dam  Bag- 
dad ,  et  mourut  dans  ton  camp,  pré*  île  Tauris  ,  en 
82J  de  l'hégyre  (t  po  de  J.-CAU  prince  eut  trois 
successeur*  :  Iskeudcr,  qui  débuta  sur  le  trône  par 
lo  meurtre  d'un  de  aes  frères ,  et  périt  ISMSsiné 
pat  son  fils  \  Djehan-Chah  ,  son  frère  ,  fut  v.nneu 
et  lue  par  le  célèbre  Usun-Casun,  ru  8  jl  de  l'bég. 
(l  de  J.-C):  Alv,  (ils  «le  Djchan  Chah  ,  rut  le 
nu" nie  sort,  et  en  lui  finit  la  dsnasliedu  Mouton 
noir,  à  laquelle  «urreda  c<lle  du  Vnilttm  tV,mr 

CAR  ADAM  ES  (J  i»M.PU  ),  missionnaire  espagnol 
de  l'ordre  de  St-r  rauç.M»  ,  né  en  itixS ,  prêcha  d'a- 
Jiord  en  Gaine,  parcourut  ensuite  une  partie  de 
l'Amérique,  se  rendit  célébra  par  son  fêle  infati- 
gable, cl  mourut  en  i(h>j.  On  a  de  lui  des  Instruc- 
tion* pour  ceux  qui  se  destinent  aux  missions  dans 
les  Indes  ,  et  un  vocahulaire  indien  :  ces  dent  out 
•ont  écrits  eu  latin  ;  Fiat  tua  de  nnuone*.  Madrid  . 
1678  .  in-4  î  Fui,  tiens  dominicales  ,  Madrid  ,  iti8(î 
et  1687,  a  toi.  ifr»4«  Dicgo-Gonrales  de  Omroga  a 
écrit  la  rir  de  ce  niissioun.  ,  Madrid  ,  I70.*,  in-^. 

CARACALI.A  (Mabc-Ai rkli>A\ tomn  ),  em- 
pereur romain  ,  né  à  Lyon  en  188  ,  fils  de  Seplimc- 
Sevèrc,  porta  d'ahord  le  nom  de  Bassianus,  puis 
reçut,  à  cause  de  sa  préférence  à  se  vêtir  d'un  habit- 
Icmrnt  paulois  (  r  ir.iaiHa  )  ,  relui  sous  lequel  il  est 
ronnu.  Déclaré  césar  à  l'âzfl  d 


CAUA 


age  de  f)  ans  par  son  pere 
il  fut,  à  la  mort  de  celui-ci,  eu  21 1,  proclame 
empereur  par  les  sold jIs.  Caraealla  ,  nions. re  non 
moins  odieni  que  les  >éion  et  les  Caligula,  n'at 
tendit  pas  pour  dévoiler  son  penchant  à  tous  les 
vices  et  à  tous  les  crimes  son  asenem.  à  l'empire  ; 
on  prétend  même  que  pour  y  parvenir  plus  tôt  il 
avança  le»  jours  de  sou  pire,  et  il  est  ceilain  qu'il 
avait  tenté  de  l'assassiner  peu  de  temps  auparavant. 
Son  frère  Gela  partageait  arec  lui  l'autorité  su- 
prême :  il  lo  lit  poignarder  entre  les  hras  de  Julie  , 
leur  mère  ;  et,  pour  diminuer  l'horreur  de  ce  crime, 
il  lit  mettre  sa  victime  au  rang  des  dieux  ,  bien  que 
aes  soldats,  gagnés  facilement  par  une  augmenta- 
tion de  paye,  eussent  puhliédan»  Home  q.ieCeta 
ennemi  du  bien  public,  avait  lui-même  trame  la 
perte  de  ton  frère,  et  qu'en  le  devançant  celui-ci 
n'avait  fait  qu'imiter  l'exemple  de  Romulna.  Il  fal- 
lait à  Caraealla  dm  ap.dogi-.tes  de  son  fratricide,  ou 

plutôt  redoutant,  dan»  le  commencement  de  son 
règne,  le  cri  du  l'indignation  publique,  il  voulait 
Je  comprimer  eu  répandant  la  terreur  au  moyen  de 
nouveaux  crimes.  Ce  jurisconsulte  1».  p.nieu"  fut  la 
première  victime  de  <  ette  pnl. tique  du  tsran  dont 
il  ne  voulut  pas  justifier  le  forfait;  bientôt  un  car- 
nage affreux  vengea  dans  Alexandrie  quelques  re- 
proches adressés  a  l'empereur  sur  le  tri  pas  de  son 
Jrère.  Rien  ne  manqua  pour  mettre  le  comble  à 
l'horreur  qu'inspirait  un  tel  montre  :  il  ruina  les 
provinces  à  force  d'impôts,  viola  les  droits  des 
Villes;  et,  non  moins  lâche  que  vain  et  cruel ,  il 
ncluta  la  paix  è  prix  d'argent,  lorsque  les  Cales, 
les  Allemans,  les  Partîtes  et  d'autres  peuples  lui 
eurent  déclaré  la  guerre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  prendre  le  surnom  de  Cermanit/tte ,  de  F.ir- 
tlutfue  et  d' Àrnhufut.  La  cruauté  dictait  tous  «es 
caprices  ,  et  jusque  dans  ceux  que  lui  inspirait  l'or- 
gueil on  retrouve  son  instinct  féroce,  feutre  autres 
nome,  il  se  faisait  donner  celui  d' Mrxandrc-Ic- 
Grand  :  ne  pouvant  imiter  la  valeur  de  ce  héros ,  il 
Copiait  ses  manières,  et  il  fil  empoisonner  Feslus  , 
un  de  sis  favori»,  afin  de  le  pleurer  comme  le 
vainqueur  de  Darius  avait  pleuré  Cphestn.n.  La 
<<-rrc  fut  enfin  délivrée  do  ce  monstre,  qui  périt 
en  sous  les  coups  de  Mamn ,  préfet  du  prétoire. 
CAIt  ACClo  (  Avtium:  ),  poète  ital. ,  ne  à  Rome 

dans  le  17»  S.  ,  est  auteur  d'un  poème  épique  en 
quarante  cl.anl*  lotit.  :  Impeno  fris  ticutO  ,  Rome, 
Jl**»,  ui-j  ,  cl  de  plus,  tragédies  parmi  letfqui  Iles 


ou  distingue  il  Cormdtno  .  impr  il 
CAR  \CC10U  (BAiTxtuîu).< 
a  >aples  dans  le  14*  S.,  vérat  ses  lu 
Jeanne"  1"*.  On  lui  a  attribué  ea rauei 

puhliée  sous  le  nom  dej.  Vdlaai; 
qu'ayar.t  rassemble  1rs  Vemium  lusanfl 

mer  (mort  en  l3ll),  il  a  siafi 
Ci  lle  même  CJironn/nr  iuvqar  t»rs  I 
C  VHACCIOI.I  ^JtiS  .  ienu\Um 
la  branche   cadette  de  la  (aasillr  A 

illustre  à  Naples  .  ne  dans  le  14*$., 
la  reine  Jeanne  II  ,  qui  le  cosbUsi 
lui  abandonna)  le  soin  Je  gOQTrraerlri 
fit  arrêter  en  I^i6  Jacques  de  ts  MinaiJ 
la  reine  ,  et  le  contraignit  rasuite  *  >'* 
tard  ,  il  trouva  un  rival  daatamt  dassl 
tignola  ,  qui  lui  enleva  sinoa  lr  nrorarJ 
du  moins  la  puissance.  Tuulrfou  ,  ta  ni 
nuaut  à  se  laisser  gouvernrr  pir  laî,  \ 
l'orgueil  du  favori  ne  connut  p«i4rl 
satisfait  de  la  charge  de  grand  seseant] 
de  Vcnuse  et  d'Avellioo.  délai 
pour,  Caraccioh  demandait  eaem  fa; 
de  Salernc  et  le  duché  dîstmalfi,  I 
lassée  de  son  humeur  violente  ett 
l'ordre  de  l'arrêter.  Chargés  d't 
les  ennemis  du  favori ,  pretrxuatl 
stiocede  sa  part,  le  tuèrent 
d'epre  et  de  hache,  le  17  a.  ut 

CARACCIoLl  ( Robert) ,  dêl 
que  le  précédent .  ne  a  Luce  dam 
d'Otrante  ,  en  t^Û,  entra  dès  | 
l'oidie  de»  fines  mineurs,  s'y! 
comme  prédicat.  ,  et  fut  oomi 
en  1 4"1  par  le  pape  Sixte  1 V.  Oa  I 
mont  renia  dans  le  stvle  dr  crus 
français,  André  Boulanger , 
M  j  il  lard  (v.  ce*  noms)  :  ils  i_ 
fuis  à  Venise,  1  q;a,  in-4  .  closll1 
réimprimés;  de  Hurntms fit 
1^79,  in-fol.;  de  Incarnat* 
fi'tct  «  hnmana  ,  Venise.  |jjj,ta4 
talitnte  «m/nre,  ibnl.,  I^j/i.  itr^U 
liiiidtne,  iLid..  i4p6,  m-!\.  La vmî 
a  été  écrite  par  De 
1*"  1  .  ia  | 


par   LAnicuico  dt  As. 

CAR \CClOU  ,'TiusTAJi).  *! 
Alleoni  ,  né  à  Naples  dans  l< 
q  iclques  d\Mi<culei  (en  laL)i 
du  r« .  11.  .1  «le  Miiralori. 

CAHACCIOU  (Marix), 
di  s  précéd.,  né  à  ]Nap!es  en 
ht  ses  études  dans  sa  patrie, 
à  e  lle  de  la  politique.  S'ébat 
Milan  ,  qui  l'envoya  au  cor 
il  passa  de  là  au  service  de 
confia  l'amhass.  de  Venise, 
mission  que  l'empereur  obi 
pape   Paul  V,   le  chapeau  deH 
ensuite  nommé  gous.  .I;i  .MilnA 
carrière  dans  ce  poste  avec  La  r 
ciateur  hahile. 

CARALCIOLI  (CBAKLOTTI^b» 
précéd.  ,  vivait  au  rommrarcaxD' 
dame  a  laissé  un  traite  de  hjdc* 
to  livres  ,  ouvr.  dans  lequel  on  Usavra» 
de  phil.MopIne  niorale  tracés  par  Ai 
pc. .  j-.i  iltM  lena. 

CAIUCCIOI.I  (FtaaAîiTx),  « 
mort  dans  le  iti*  S. ,  n'est  connu 
▼rage  intitulé  :  Comment,  eVtefSl 
Ttm  lu  d„  />.  Ciov.  d'Justna  ,  f**- *' 
lô.^t,  et  par  quelques  ma ousrnU  . 
um  isons  Car  iccioli  et  Car  alfa  .  Joo  Juif l!  y 
e  concile  de  Trente  .  les  huadhs  iJJ 
>aple>.  etc.  ,  etc.  consmë»daail«au^ 
roi  de  .!e  Naples. 
CAiiACClOU  (Mctellci), 


CARA 
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tapies  dans  le  16e  S. ,  fui  lecteur  de  l'écriture 
.-iiute  à  l'université  de  cette  ville  ,  et  a  bissé  un 
Commentaire  sur  le  prophète  F  saie. 

CARACCIOLI  (Antoine),  fils  de  J.  Carraccioli 
prince  de  Melfi  ,  maréchal  de  France,  mort  en 
->jo)  ,  naquit  à  Mclfî  ,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
u  commencement  du  i6rS.  Après  avoir  reçu  une 
ducalion  lirillante  ,  il  vin»  à  la  cour  de  François  l"1, 
nais  bientôt  dégoûté  d'un  séjour  où  son  rang  l'en- 
r.iiu.iil  dans  des  dépenses  au-dessus  de  sa  fort  une. 
I  fut  conduit  par  un  accès  de  dévotion  ,  en  Pro- 
cuce  ,  où  il  se  mit  en  retraite  chef  les  dominicains 
t.il.lis  dans  le  désert  de  la  Sainte-Paume.  11  revint 

n>intc  à  Pans,  et  entra  chex  les  chartreux 


mais 


«vant  d'avoir  terminé  son  noviciat  ,   il  passa  clin 
ici  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  dont  il  fut  ; 
nommé  ahhe'  en   î 543.  Son  ainhition  et  linéiques  : 


tracasseries  .qu'il  eut  avec  ces  rcli 


(uelqui  ^  | 
ieux  lui  firent 

|m  i  niulcr  avec  Louis  de  Lorraine  ,  l'abbaye  de 
S  u nt-Victor  contre  l'évêdié.  Pique  de  n'avoir  pu  I 
.thti'nir  le  chapeau  de  cardinal ,  dans  un  voyage  i 
ju'il  fit  à  Itomc  en  lâjj  ,  Caraccioli ,  qui  avait'dojà  I 
prêché  publiquement  la^refornic  de  Calvin  l'auuee 
précédente  ,  eut  des  conférences  avec  ce  séduire  et 
1  héodore  de  Bè«e  ,  et  leva  entièrement  le  masque 
;»  M»n  retour  dans  son  diocèse,  après  le  colloque  de 
Poissv,  où  il  avait  assisté  comme  évêque  c  itholi-  ! 
que.' Forcé  d'abandonner  son  évêché  ,  il  reprit  sou  | 
tirer;  séculier  de  prince  de  Melli  ,  et  se  relira  a: 
Jhûleauncuf-sur-Loirc  ,   où  il  mourut  en   U)^.  '. 
>n  a  de  lui  quelques  ouvrages  *  Miroir  de  la  uni  te  ! 
r/i^'ion  ,  Pans,  i544  ,  in-ifj  :  cet  écrit  fut  coin-  ' 
i.sé  ,  comme  on  le  «oit  ,  avant  son  apostasie  ;  une 
(  radin  ti»n  italienne  de  l'e/oge  de  Henri  If ,  écrit 
•ri  latin  par  Pascliasius  ;  quelques  poésies  ;  et  plu- 
ie urs  ieities  ,  dont  celle  adressée  à   l'évêqiie  de 
iitonto,  pour  justifier  Monlgnmmerv  de  la  mort 
h-  Henri  II  ,  est  insérée  dans  le  recueil  des  epitivs 
(1  ■>  princes  de  Ruscctli.  On  a  imprimé  sou»  son 
omi  un  traité  de  Beptiblicd  Venelvrum  ,  mai»  on 
i.t  aujourd'hui  que  cet  écrit  est  de  Trifone  Ga- 
l.rn-li.  (V.  ce  nom.) 

CAHACCIOLI  (  Antoine),  religieux  théitiu  , 
de  la  famille  des  précédens  ,  né  daus  le  i(r  S., 
m.  dans  !«•  «*',  «I  aut.  d'un  grand  iiomhrc  li'ouvr. 
1  u» plis  d'érudition;  nous  citerons  les  priitcip.  :  Sy- 
tis  nier,  religiosar.  nttittm,  etc. ,<  uni  nou  s,  etc., 
(orne,  tt)K»,  in-q"  ,  Paris.  1628.  in-4  ;  Xmtenc/a'vr 
I  /rnpy'ea  tn  H'nnttquos  clironafogos  ,  > iples  , 
(r/.O,  in-4,  rare;  Riga  illnstrinm  tontroie'sa- 
mm,  etc.,  ihid.  ,  1618,  in-8;  Ve  tiens  ecclenar 
\,-"P'ditantr  monument is  ,  ihid.,  tG^'i,  in-fol. 

C  ARACCIOLI  (Joseph)  ,  clerc  régulier  ,  né  au 
m  j'iiue  de  Naples  dan*  le  l~r  S.  ,  est  auteur  d'un 
f;  n'Ont  S  d  la  louange  de  saint  Antoine  de  l'adulte  , 

n  italien)  Naples  ,   liito  ,  in*4  ;  et  d'une  disser- 
itioii  f'e  titulo  crncis  ,  ihid.  ,  Ifi'f'l ,  in-/}. 

CAHACCIOLI  (Jof,Er:i),  de  l'ordre  des  frères 
i.".  heurs,  a  laissé  quelques  ouvrages  de  piété, 
'•'fini  lesquels  on  cite  /./  f'isita  del  S.  Sacramento, 
<>'te  nfilit-izioni  dt  S.  Gittsrppe. 

CARACCIOLI  (P.W  1.)  .  du  même  ordre  que  le 
•  recèdent  ,  mort  en  iG3().  a  publié  Et  ttivnjndel 
> .  Vtimenico.   Ou  lui  attribue  encore  quelques 
fnifdifsel  un  opéra. 

CARACCIOLI  (  Octave  ),  jurisconsulte:  italien. 
.•'  cmi  Sicile  ,  mort  en  l(>'l  ,  lut  avoral  et  en>uite 
i^r  à  Païenne.  Ou  a  de  lui  un  recueil  des  anels 
u  tribunal  dont  il  faisait  partie,  et  uu  traité  De 
>rt  pni'itetriortim  renuismne. 

CAHACCIOLI  (Muun.)  ,  jurisconsulte  italien, 
«•'.'»  Fr.mcavilla  (royaume  de  Naples),  mort  en 
r;S6  ,  a  laissé  en  manuscrits  plusieurs  Traités  de 
nul  ;  des  décision*  jurtdi'/ttes  ;  quelques  jmesies, 
t  une  Description  t  pograplnquc  et  historique  de 
'r.tnravilla  sa  patrie. 

CAHACCIOLI  (CÉjiAIt-Fi.;»  ne)  ,  historien  na- 
olitaia  ,  mort  vers  to'jO  ,  s'est  fait  connaître  par 


plus.  ouvt.  dont  le  plus  remarquable  est  intitule  : 
JS'apoli  sacra ,  ou  Hisl.  ecclés.  de  Naples  ,  Naples  t 
162^  ,  t  vol.  in~4  ,  continuée  par  Charles  de  Lellis  , 
Naples,  i6j4^  >n-4«  Iivrc  plus  rare  que  celui  do 
Caraccioli ,  qui  n'est  pas  commun  ,  même  eo  Italie. 
Ce  dernier  a  écrit  aussi  une  Description  du  roy.  de 
Naples  (en  italien),  qu'Ollavio  Hettrano  a  recueillie 
avec  quelq.  autres  ,  en  un  vid.  in*4  .  dont  la  meil- 
leure edit.  e>t  Celle  impr.  à  Naples  en  i(>-t. 

CAHACCIOLI  (Jt  AN-B.\i>r.)  ,  clerc  régulier,  né 
au  royaume  de  Naples  .  clans  le  \-/  S.  ,  a  publié 
le*  ouvrages  suivaus  :  Tieli^msitx  c\-an$ettçus  ,  sive 
spiritual,  serrnones  super  dnmuucnnttn  evangefta  ; 
Spiritual,  sermon,  encointnslo  orum  de  sanclis , 
p,irtrs  dna  ;  de  virlntdtns  in  commune. 

CAH  ACCIOLI  f  .1e.vn-15aptimt  ) ,  communé- 
ment appelé  F-atistcla  ,  peintre  et  poète  italien, 
était  de  la  noble  famille  du  même  nom.  On  voit  de 
lui  quelques  tableaux  assez  estimé»  dans  plusieurs 
églises  de  Naples  ;  mais  ses  poésies  sont  oubliées 
aujourd'hui. 

CARACCIOLI  (Loris-A.NToiNE),  littérateur, 
né  Paris  en  1731  ,  était  fils  de  N.  Caraccioli,  issu 
lui-même  d'une  des  branches  de  la  famille  de» 
Caraccioli  de  Naples,  et  qui  fut  ruinée  par  suite  du 
fameux  système  de  La\v.  Louis- Antoine ,  après 
avoir  fait  ses  études  au  Mans  ,  où  son  père  était 
établi  ,  entra  djns  la  congrégation  de  l'oratoire  à 
Pige  de  18  ans  ,  et  s'y  lit  remarquer  par  son  goût 
pour  les  hclles-leltres  ,  les  agrémens  de  son  esprit, 
et  son  talent  pour  muter  la  voix  et  les  gestes  de 
diverses  personnes.  Conduit  en  Italie  par  le  désir  de 
voir  la  patrie  de  ses  ancêtres  .  il  fut  loin  aecueilti  à 
Rome  des  papes  lîeiioit  XIV  et  Clément  XIII, 
passa  ensuite  en  Allemagne  <  t  c  i  Pologne  où  il  de- 
vint gouverneur  des  enl'ans  du  prince  Rewsky  , 
grand  maréchal  et  premier  sénateur  du  royaume. 
Ces  éducations  terminées,  il  revint  en  France  ,  où 
il  ne  s'occupa  plus  ipie  de  littérature.  Il  mourut  à 
Paris  cil  l8o3  dans  un  él  it  yoimh  de  l'indigence  ; 
les  révolutions  de  Pologne  et  de  fiance  l'avaient 
priié  de  ses  pensions.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  où  l'on  trouve  plus  de  prétention  a  l'ori- 
ginalité que  d'i'ivcnlion  et  de  pioloiideur  dans  les 
niées.  Nous  ne  citerons  r|iie  le»  plus  connus  :(,'  .rvrr- 
t  Lies  de  Camille ,  Francfort,  I-Gti  ,  iu-12;  Con- 
versation at'rc  soi-même  ,  in-r.»;  Jmn«s  une  de 
sni-me'mc  ,  id.;  le  v niable  Mentor,  id.  ;  La 
"rondeur  J'ibff  ,  id.  ;  'laUlc  -u  df  la  mort  ,  id.  ; 
lettres  n  ctrnt\-cs  et  morale*  .  id.  ;  les  t'ie<  du 
card.  de  n.  r.ille,  de  Benoît  XIV,  de  Clém.  XIV, 
de  M'»"  de  Mamtenon  ,  de  Joseph  II  ;  les  Amis  c.V- 
mentines  ,  poème  en  /}  chants,  trad.  de  l'italien  de 
Hcrtolo;  lettres  inlt  » ess.mles  de  ('U  ni.  Xlf  ^(ïaii- 
ganclli)  ,  Paris,  1 77:"» ,  2  vol.  in- 12,  ihid.,  177*), 
q  vol.  ui-12:  c'est  le  plus  rcmarq  de  ses  écrits; 
bien  qu'il  ait  soutenu  jusqu'à  sa  mort  qu'il  n'était 
que  le  traducteur  de  ces  lettres,  pub.  par  lui,  en 
italien,  dans  l'année  1777,  connue  originales  et  au- 
thentiques, !»•  public  n'en  persista,  p  is  moins  à  croire 
qu'il  avait  fait  lui-même  cette  version  sur  fonpual 
franc.,  et  cette  opinion  est  générale  aujourd'hui. 

C\HACClOLO(I)ouiNti».,  marq.),  né  à  Naples 
en  171"»,  fut  ministre  à  Turin,  envoyé  extiaonlin. 
en  Angleterre,  amhass.ul.  eu  France  et  vice-r.u  en 
Sicde.  Il  éiait  Irès-lié  avec  la  secte  des  encyclopé- 
distes ,  dont  il  prof,  les  opinions,  l  u  17^1,  il  prit 
le  portefeuille  des  affaires  étrangères  a  Naple»  ,  et 
ite  moulra  pas  asse*  de  fermeté  contre  le*  prêtent, 
de  la  cour  de  Rome  dans  l'allaire  de  la  h.iquenée  , 
ce  qui  étonna  beaucoup  ses  ami»  et  ses  ennemis. 
M.  en  1781).  Il  a  publié  un  ouvr.  intit.  :  Rt'îeinoni 
sud'  economia  c  l'est razione  de'  frumenti  délia  At- 
cilta.  Païenne,  1^3.»,  in-8.  La  lettre  du  marquis 
Caracciolo  à  M.  d  .llemhert  est  une  satire  fort  spiri- 
tuelle des  opérât,  financières  de  Neckcr,  composée 
p.ir  le  général  Griniward  et  publiée  par  Daudet  de 
Jussan  (v.  ce  nom). 
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CARACCIOLO  (Faanç.),  amiral  napolit.,  né 
vers  le  milieu  du  18*  S.  ,  l'une  des  plus  célèbres 
firtll—  de  la  réaction  qui  s'opéra  dans  sa  patrie 
en  1790 ,  avait  été  chargé  en  17*^4  du  eommand. 
des  vaseseaux  napolit.  dans  l'expéd.  contre  Toulon, 
et  y  avait  donné  des  preuves  de  talent  cl  d'intré- 
pidité. Se  trouvant  à  tapies  à  l'époque  où  les  éve- 
il un  n»  politiques  forcèrent  Ferdinand  IV  à  se 
retirer  en  Sicile ,  il  fut  chargé  de  commander  les 
halimcns  de  guerre  destinés  à  transporter  j  Païenne 
Je  monarque  et  sa  famille  ;  mais  ce  fui  le  vaisseau 
de  l'amiral  Nelson  qui  eut  l'honneur  de  recevoir  à 
son  bord  les  augustes  personnages.  Cependant  une 
tempête  ayant  assailli  la  Hotte  presque  au  sortir  du 
golfe  ,  l'équipage  anglais,  fortement  avarié  ,  faillit 


penr  sur  les  cotes  de  la  Sicile  ,  tandis  que  les 
vaisseaux  napolit.  arrivèrent  les  premiers  sans  més- 
aventure dan»  le  port  de  Païenne  ,  circonstance  qui 
attira  aux  Anglais  quelques  sarcasmes  bientôt  rap- 
portés a  la  cour  de  Londres  :  ils  y  furent  envenimés 
quand  l'amiral  napolit.  y  parut  lui  même  ,  et  bien- 
tôt il  dut  retourner  à  Naplcs.  Peu  de  temps  après 
•on  arrivée,  une  flotte  anglo-sicilienne .  s'ét.mi 
emparée  de  l'ile  de  Procida ,  tenta  un  débarquement 
entre  Cumeel  le  cap  de  Mi  me  :  elle  fut  repoussée 
par  Caraeeiolo  à  la  léte  de  quelques  felouques.  Ce- 
pendant |  à  la  suite  d'une  capitulation  ,  et  après  l'é- 
vacuation du  royaume  par  les  Français,  les  fort» 
ayant  élé  remis  au  card.  Rufîo,  l'amiral  NeUun 
contesta  la  validité  de  la  capitulation  ,  et  Caraeeiolo 
fut  condamné  à  mort  comme  l'un  des  agens  de  la 
révolut.  qui  avait  pour  un  instant  fonde  la  répuh. 
partlirnopéenne.Son  arrêt  fut  prononcé  par  la  junte, 
et  il  subit  sa  condamnation  avec  un  sang-froid  re- 
marquable. Les  Napolitains  ont  reproche  amèrement 
i  Nelson  les  circonstances  de  son  supplice,  où  l'on 
crut  *oir  un  raffinement  de  cruauté;  toutefois  cet 
amiral  permit  deux  jours  après  à  des  marins  de  re- 
cueillir le  corps  de  Caraeeiolo  qu'on  voyait  (lolter  è 
la  surface  de  la  mer  ;  il  fut  remis  à  sa  famille,  qui 
lui  rendit  les  derniers  devoirs. 

CARACTACUS  ,  ou  CARADOG  suivant  la  pro- 
nonciation celtique,  roi  d'une  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  vivait  daus  le  premier  S.  de  l'ère  chré- 
tienne. Après  «voir  ré*  1  le  \  I.ml  ;j:ins  aux  troupes 

romaines,  il  fut  enfin  vaincu  ,  chassé  de  ses  étala 
par  le  pro-préteur  Ostorius  ,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude,  et  se  réfugia  chea  les  Brtganlrt 
(ancienne  peuplade  du  duché  d'York  )  ;  leur  reine 
Castimandna  le  livra  ensuite  au  gén.  romain  avec 
•a  femme  et  son  fils.  Conduit  è  Home  pour  orner 
le  triomphe  de  Claude ,  et  ayant  obtenu  de  cet  em- 
pereur la  vie  et  la  liberté,  Caractacus  tevint  dans 
ses  états ,  et  v  mourut  l'an  54  de  J.-C. 

CAR  A IX  >G  ,  bistor.  breton  (angl.  ),  né  dans  le 
pays  de  Galles  ,  mort  vers  l  i.rK> ,  écrivit  V/fist.  de* 
pr.nces  hrrlnns  qui  se  maintinrent  dans  les  mon- 
tagnes, de  Galles  et  de  Cornouailtcs  lorsque  les 
Saxons  étaient  maîtres  de  l'Angleterre.  Cette  chro- 
nique, qui  commence  à  l'an  68r>,  et  qui  a  élé  conti- 
nuée jurqu'en  1280  |  est  conservée  manuscrite  dans 
le  collège  de  St-Benedict  (Benoit  ).  i  Cambridge. 

CARAFFA  ,  famille  illustre  du  royaume  de 
jNaples  ,  issue  de  la  famille  Sismondi  de  Pise.  Le 
premier  qui  porta  ce  nom  était  un  gentilhomme 
piaai  qui  sauva  l'empereur  Henri  VI  en  se  jetant 
entre  lui  et  un  homme  qui  voulait  le  blesser.  Il 
reçut  ainsi  le  coup  destiné  à  son  maître  ;  et  le  sang 
coulant  sur  sou  bouclier,  Henri  l'essuya  en 
enanl  :  Cara/è  m'e  la  vostra.  Telle  est  I  origine  du 
cri  dr  guerre  et  des  armes  des  Sismondi  et  des 
Carafla. 

CARAFFA  CAR  AFFF.LLO ,  un  des  courtisans 
de  Jeanne  ,  entra  dans  la  conjuration  contre 
André  .«n  mari ,  et  périt  sur  l'échaiaud. 

CARAFFA  (  An  toi  m:  ),  surnomme  M<tliziay  est 
mentionné  par  le.  Imtor.  comme  un  de»  politique» 
Ici  plus  bahilcs  de  l'Italie.  11  eouclul  eu  l4ao, 
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entre  Alphonse  d'Aragon  et  J  casai  H, 
vertu  duquel  Alphonse  fut  adopte 
du  royaume  de  Naples. —  Paotl  IV,  âa 
l555  ,  était  de  la  même  famille.  V  1 

CARAFFA  (Chaule*  ,  Jxxieti 
nereuxdu  pape  Paul  1 V,  qui ,  poar  ba 
biens  et  de  dignités  ,  dépouilla  Les  Er 
cl  Guidi  ,    et  soutint  entoita  des 
glante»  pour  légitimer  ces  actes  d'i< 
cite  des  Carafla  cl  leurs  exact 
eux  tous  les  sujets  de  l'fcgbsZ  L' 
cane  étant  venu  i  ton  tour  porter  Us 
son  maître  coulrc  leur  arrogance ,  Lt 
tout  à  coup  de  conduite  s  leur  ë(_ 
toutes  les  dignités  qu'il  avait  acrassaléa 
têtes ,  el  les  bannit  de  Rome.  A  la  awrt  " 
le  peuple  de  Rome  ,  ne  trouvant  [ 
eussent  élé  assez  punis  ,  effaça  lram 
armes  de  tons  les  monuutca»  pul-bcs , 
prisons  pour  en  tirer  leur»  enaeau, 
palais  de  l'inquisition.  Le  sénat 
un  décret  leur  mémoire,  et  lt1 
tiare  an  card.  de  Medicis  ,  leur  1 
nom  ,1c  Pic  IV.  Le  nouv.paptft 
card.  ,  Charles  et  Alphonse  ,  et  Jeta 
•le  Montorio  ,  et  intenta  un  proeà 
Charles  fut  dégradé  ,  condamné  s  er 
dans  »a  prison  le  q*  mars  1 S61  ;  Jasa 
trie  traucliee  le  même  jour  avece 
aidé  à  assassiner  sa  femme  I.e 
relâché ,  et  sapurut  de  chagrin  d 
de  Naples  en  l  JfX» ,  à  l'âge  de  3 


■un. 
onr 

Kt  if* 


créature  de  Paul  IV,  ayant  été 
pontificat,  fil  revoir  le  procès  de* 
tence  fut  déclarée  injuste.  Le 
\lexandre  l'allentière ,  eut  Ja 
la  maison  Carafla  fut  rétablir  dans 
qu'elle  a  conserves  jusqu'à  Wktj 
CARAFFA  (Antoine),  coe 
pape  Paul  IV,  partagea  la  disgrkl 
et  fut  contraint  de  se  réfugier  s  I 
livra  à  l'élude  avec  succè*.  f '«c  \  le 
■  l  h-  fit  «  .n.l.  eu  1  ,i>S    Nommé  bu 
de  la  congrégation  des  bibles  .  >1  di 
goire  XIII  .  bibliothéc.  apottob<rM 
C'est  lui  qui  est  l'édit.  de  la  fiMt 
tante,  imp.  avec  la  préface  cl  l**l 
Mono  ,  Rome  ,  1.YS7  ,  in  fol. ,  à  U 
de»  notes  i  l  une  epitre  dédtcalorrti 

C  \R  \  FF  A  (CuaatM),dr  • 
né  à  iNaples  en  l.Vii,  entra  d'abord  1 
et  suivit  ensuite  la  carrière  militai 
tingua.  Parvenu  a  l'âge  de34an, 
soudaine  lui  fit  quitter  le  nu'.  " 
fumier  une  congrégation  ,  dite  des) 
approuvée  par  le  pipe  Grégoire  S 
principal  était  le  aoulagemt 
maine».  Il  mourut  en  lOJJ. 

CAR  A  1  1  \  ,  Vincent  J,  fi 
comme  lui  chei  le»  jé»uitcs  ,  et 
de  cet  ordre.  Il  a  lai»»é  un  ouvr. 
Mirrhm.  Sa  Vte ,  écrite  en 
Rome,  i65i  ,  in-4,  a  été  tradu.tr»» 
Th.  Leblanc,  I.vou  ,  if_u2,  ,n-8;<« 
J.  Hantin  ,  Liège,  tG53  ,  ia*& 

CARAFFA  (  Cuxai.cs )t  tfli*K 
prun  e  de  Rocella ,  fut  evêqtt'  d* 
apostolique,  puis  légal  du  paP« 
Allemagne,  et  mourut  en  l'iff  0,<" 
menlana  de  Germntià  jurré  r,tU^  "  , 
llxk).  in-8,  trad.  en  fianç.  par I»  ff°^J 

CAR  \  FF  A  (  Jta.t  -  BarmTtj. 
Naples  dans  le  l6»  S.,  l'r  , 

Simomis ,  Naples  ,  i566,  •»"*•  cl  •  ^ 
del  régna  di  S'.ipoli ,  ibid.,  »^T: 
» 'étend  depuu  l'an  l«  dr  J.-C- J*!1"  /j 

CARAFFA  (  Fex*a<ti  )*  j, 
Lucida  ,  mort  dans  le  tf>*  S. ,  «»l  ** 
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tes  poésies  et  autre»  opuscules  insères  dans  plu- 
•urs  recueil*  des  poètes  d'Italie ,  et  notamment 
ris  celui  de  Ruscelli ,  puli.  à  Venise,  t558,  in-8. 
C  A  R AFFA  (  Placide )  ,  historien  ,  né  a  Modic  , 
n  Sicile)  dans  le  17»  S.  ,  est  auteur  d'une  Des- 
intion  générale  de  la  Sicile  (en  latin),  Palerme, 
o3  ,  in~4  ;  d'une  Description  particulière  de  Mo- 
ra  ,  sa  patrie,  (tdem)  ibid.  ,  tt&f,  in-i;  et  d'une 
tstotre  de  Messine  (en  italien)  sous  le  titre  de 
Chiuve  JeU'  Ittilia,  etc.,  Venise,  l6;o,  iu-4, 
t-5-rarc. 

CARAFFA  (N...),  marquis,  delà  famille  na- 
ntit aine  de  ce  nom  ,  vivait  a  Rome  daus  le  17'  S.  , 
1  a  laisse'  quelques  poésie»  manuscrites  conservées 
ans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

CAR  A  FF  A  (Guégoire),  religieux  de  l'ordre 
os  clercs  réguliers,  mort  à  Nantes  dans  le  17»  S.  , 
st  auteur  de  Commentaires  sur  St  Thomas  .  sur 
V.rphyrc,  et  de  quelques  autres  opuscules  sur  des 
ujels  philosophiques. 

CAR  AFFA  (Joseph),  «avant  italien,  mort  à 
lumc  dans  le  18'  S.,  et  sur  la  vie  duquel  on  n'a 
noua  détail,  est  auteur  des  ouvrages  suivons: 
fe  capellà  régît  ulrutsque  Stciiicr  ,  etc. ,  Rome  , 
7.^2,  in-^;  de  Gymnnsto  romano,  etc. ,  itb  urùe 
onlitâ  usqiie  ad)imc  tempora ,  hb.  //,  ibid.,  IjSl, 

n~4* 

CARAFFA  (François),  prince  de  Colobrano, 
uort  dan*  le  tS*  S.,  a  laissé  des  poésies  (Rirne 
•nrte),  Florence,  i;3o,  in-4;  Plusieurs  membres 
f  la  famille  des  Carafla  de  Naples  oot  figuré  dans 
s  L:vèncnieu>  politiques  et  militaires  de  ce  royaume 
«  ndani  les  dernières  guerres  d'Italie ,  de  1797  à 
S  i  5.  Un  d'eux  ,  Hector  Caraffa  ,  colonel  au  scr- 
1(;c  de  la  république  dite  Parlhéuopéennc  qui 
va  t  remplacé  le  gouverneme  «t  royal  dans  les 
l  jLn  de  Naples  ,  fut  condamné  à  mort  après  la  rcs- 
uir.ilion  du  pouvoir  royal  en  1798. 
CARAGLIO.cnlatin'CAHAUUS(JEAN-jArQ), 
01111  u  dans  l'histoire  des  arts  sous  le  nom  de  Jaco- 
■ns  yeronensis  ,  dessinateur  et  graveur  au  burin , 
ié  »  Vérone  daos  les  premières  .muées  du  ltir  S., 
ut  appelé  en  Pologne  par  le  roi  Sigisroond  Irr  qui 
«•  combla  de  bienfaits,  revint  eusuite  en  Italie  et 
iiuurul  à  Parme  en  1 55 1.  Il  a  gravé  d'après  Raphaël, 
Iules  Romain,  le  Titien,  le  Parmesan  ,  etc.  ;  et 
'un  a  encore  de  lui?dcs  camées  ,  des  pierres  fines,  et 
!,  ,  médailles  estimées.  Ses  estampes  sont  devenue» 

a  II' S. 

CARA1TKS,  nom  de  sectaires  juifs  dont  la  doc- 
rinc»  eut  de  s'attacher  exclusivement  au  sens  littéral 
r  l.s  Bible,  et  de  rejeter  les  interprétations  arhi- 

urt-s  dei  rabbins.  Celte  secte  est  répandue  chei 
ri  j  uifs  d'Egypte  ,  de  la  Syrie  ,  de  i*A»ie-Miueure  , 
,;  Cimstantinople,  de  Bussic  et  de  Pologne. 

C  A  RAM  AN.  V.  RiyiET. 

CAR  AMAN ,  ou  plutôt  CARA-OSMAN-OGLOU 

\l%  )  »  b*y  on  prince  du  pays  île  l'Asie  -  Mineure 
j.pelé  aujourd'hui  Caronianic  ,  reçut  ce  territoire 
n  partage  lors  de  la  destruction  de  l'empire  de 
wnich  {h-onium.)  Il  épousa  la  fille  d'Aniuial  ou 
Mourad  I",  troisième  sullhao  des  Othoman*  ; 
m  us  s'étant  ensuite  brouillé  avec  ce  prince ,  il  fut 
..iitu  par  lui,  près  de  Kounib  ,  en  l3S<J  (  an  780  de 
'liegvre  )  ;  et  Mourad  ne  lui  pardouna  qu'à  la  prière 
sa i  tille.  A  la  mort  du  sulthan  ,  Cara-Osman- 
ig|t»u  ayant  recommencé  les  hostilités  sur  le  terri- 
m  e  othoman  ,  Bajettd  (Bajaicl),  fils  de  Mourad  , 
,ul  en  Asie,  livra  bataille  a  son  beau-frère,  qui  fut 
,u  en  fuite  et  fait  prisonnier  ainsi  que  son  fils 
totiammcd.  Cara-Osman  fut  tué  ensuite  par  le 
»clia  Tymour-Tach  ,  à  la  garde  duquel  il  avait  été 
..iif.é,  et  qui  se  vengea  ainsi  des  mauvais  traite- 
in-ns  qu'il  avait  éprouvés  lorsqu'il  était  lui-même 
.nsonnier  de  ce  bey.  Bajeiid  réunit  les  principales 
il  les  de  la  Caroroanie  à  son  empire. 

t:  \RAMAMCO  (  Mari* )  ,  vivait  dans  le  u>  S., 
1  est  aul.  de  lïotcs  cl  Remarques  sur  la  constitu- 


tion du  royaume  de  Naples  ,  imprimées  àvèe  celles 
d'autres  auteurs  ,  à  Lyon  ,  t533  ,  in-^. 

CARAMAMCO  (Jean),  jurisconsulte  italien, 
né  dans  l'Abrutie  au  t5e  S. ,  fut  lecteur  de  juris- 
prudence aux  écoles  de  Naples  ,  et  a  laissé  un  com- 
mentaire sur  quelques  parties  du  (iode. 

CARAMAMCO  (Franc.  z/AO^UINO,  princede), 
né  en  ijliG ,  fut  ministre  de  Naples  à  Londres  et 
ambas*.  en  France.  Il  succéda  au  marq.  Caracciolo 
dans  le  poste  de  vice-roi  de  Sicile  :  il  voulut  essayer 
plus,  réformes  ,  mais  il  fut  contrarié  par  le  prera. 
ministre  Acton  (v.  ce  nom)  ,  dont  il  avait  été  le 
protecteur.  Mort  à  Païenne  en  l7ç)5. 

CAHAMUEL  (  Jlah  ) ,  théologien  espagnol,  né 
à  Madrid  en  1606,  d'un  gentilhomme  originaire  de 
Luxembourg,  et  d'une  mère  de  l'illustre  maison 
des  LohkowiU  de  Bohême,  entra  dans  l'ordre  de 
Cîtcaux  ;  après  avoir  appris  les  1  t  itres  ,  la  philoso- 
phie et  les  mathématiques,  il  étudia  la  théologie  à 
Salainanque  et  les  langues  orientales  à  Alcala,  fut 
successivement  abbé  de  Mclros  en  Ecosse,  de  Dis- 
semburg  dans  le  bas  Palalinat,  évoque  de  Missy  t 
de  Kouisnratx,  de  Campana  et  de  Vigevano,  et 
mourut  dans  cette  dernière  ville  en  ifrta.  Doué 
d'un  trie  très-actif,  d'une  humeur  guerrière,  il 
avait  été  envoyé  par  le  roi  d'Espagne  ,  à  la  cour  de 
l'empereur  Ferdinand  111,  en  qualité  d'agent.  Celle 
mission  lui  ayant  valu  de  la  part  de  l'empereur  deux: 
bénéfices,  l'un  à  Vienne  et  l'autre  à  Prague,  il  se 
trouvait  dans  celte  dernière  place  lorsque  les  Sué- 
dois en  fireut  le  siège,  en  l6*-j8.  On  le  vit  alors 
prendre  les  armes  qu'il  avait  déjà  portées  avec  dis- 
tinction dans  les  Pays-Bas,  se  mettre  à  la  tête  d'une 
compagnie  d'ecclésiastiques  exercés  par  lui  et  ani- 
mfi  p.ir  son  cseinplc,  elsc  montrer  partout  où  sa 
présence  pouvait  contribuer  à  rcpoiis>cr  l'ennemi. 
Ses  conii  tissances  en  mathématiques  b*  mirent  à 
même  de  faire  aussi  les  fonctions  d'iugénieur.  A  la 
paix  de  Weslpbalie,  il  reprit  se*  fondions  aposto- 
liques, et  convertit  (  au  rapport  du  cardinal  do 
Harrach  ,  archevêque  de  Prague  ,  dont  il  liait  grand 
vicaire)  2 KKJ  hérétiques.  Carainuel  a  composé  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  grammaire,  la 
poésie  ,  l'art  oratoire  ,  les  mathématiques  ,  l'astro- 
nomie, la  physique,  la  musique,  la  politique ,  la 
logique  ,  la  métaphysique  ,  le  droit  canon  ,  la  théo- 
logie ,  et  quelque*  sujets  de  piété.  On  eu  trouve  le 
catalogue  dans  la  Dibi.ot.  Inspina  de  Nie.  Antonio, 
daus  les  Manuiies  pour  seivtr  à  l'hist.  littéraire 
des  P,ijs-Bns  ,  par  Paquot ,  et  dans  le  tome  29  des 
Mémoires  du  P.  Niceron.  Ces  ouvrages  au  nombre 
de  2t)3  ,  non  compris  les  MSs. ,  présentent  quelques 
pensées  remarquables  a  travers  beaucoup  de  fatras. 
«  Carainuel ,  dit  un  i'.e  ses  biogr.  (  M.  Tabaraud) , 
avait  une  vaste  érudition,  mais  mal  digérée;  une 
imagiuation  très-vive,  mais  peu  réglée;  une  pro- 
digieuse facilité  de  s'énoncer,  mais  «.ans  justesse; 
beaucoup  d'esprit,  mais  peu  de  jugement.  Ses 
ouvrages  de  théologie  ne  sont  point  estimes.  Il  pré- 
tendait résoudre  les  questions  lliéologiqucs  ,  même 
celles  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre  ,  par  des  règles 
d'arithmétique  et  de  mathématiques  ;  il  enseignait 
que  les  préceptes  du  decaloguc  ne  sont  point  im- 
muables ;  que  Dieu  peut  les  changer  ou  en  dispen- 
ser,  commander  le  vol ,  l'adultère ,  etc.  »  Parmi 
les  MSs.  laissés  par  Carainuel ,  Nie.  Antonio  cite  un 
traité  sur  t\4ri  mtlitnre  en  espagnol,  et  un  autre 
sur  le  même  sujet,  en  latm. 

C  Alt  A  M  (Elhi),  htlor.it.  italien ,  né  à  Rcggio  , 
daus  le  l5«  S. ,  a  laissé  des  Epi^rammes  et  des  tra- 
ductions de  la  Tactique  d' Elîen  ,  de  Sallustc ,  et 
des  Amours  d'Ismcncet  d  lime  nuis. 

CARANLJS,  de  la  race  des  Héraclides  ,  fonda 
le  royaume  de  Macédoine  ,  l'an  804  (av-  J-"C  ) 

CÂRANZA  (  Alwonsk  ) ,  jurisconsulte  espagnol 
du  16*  S.  ,  est  auteur  de  divers  ouvrages  (en  espa- 
gnol cl  en  latin  )  dont  le  plus  remarquable  est  le 
traité  de  l'ariu  nalurali  et  icgUinut,  qui  a  été  sou- 
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vent  réimprimé.  La  dernière  édition  est  celle  de 
Genève,  «677,  in-^.  Se»  écrit»  en  espagnol  offrent 
peu  d'inlérèt,  rt  sont  presque  oui. lies  aujourd'hui. 

CARANZA  DE  A11KAMJA  (Sanchl* )  ,  thé  »- 
logien  rspagnol  du  lt>€  S.  ,  né  à  Naple»  ,  étudia  la 
pliilosoplue  et  la  théologie  à  Pari*  ,  professa  ensuite 
ce»  deux  sciences  a  l'uuiversilé  d'Alcala  ,  et  fut 
chanoine  de  Calahorra  rn  Espagne.  Il  est  auteur  de 
quelques  out.  ,  parmi  lesquels  un  cite  celui  Ai 
sus  errorem  ex  partit  Virgtms.  On  croit  que  c'<  -.1  le 
même  Garanti  qui,  après  avoir  écrit  contre  Krasme, 
devint  ensuite  »nn  ami  et  lui  prodigua  set  rh  g 

C  AH  ALS1LS  (Marci  s- Ai  hm.ils-\  alerils)  , 
capitaine  romain  ,  né  dans  la  Oaulc-liclgiquc  au 
3*  siècle  de  l'ère  chrétienne  ,  chargé  par  lenipe- 
reur  Maximien  du  commandement  d'une  BotlC 
destinée  à  protéger  les  côtes  de  l'Armorique  et  di 
la  Orande-Hrctagne  ,  débarqua  dans  celle  déni  ■<  1 1 
l!c  ,  et  s'y  fit  rec<»nnaitrc  empereur  par  le»  troupes 
sous  ses  ordres  ,  l'an  287.  A\ant  gagné  la  confiance 
des  habitant  ,  il  leu  forma  bientôt  aui  exercice:»  et  à 
la  discipline,  battit  l'empereur  Maxtmicn  qui  vint 
l'attaquer  deux  aus  après  son  établissement  ,  et  <|ui 
fut  obligé  ,  par  uu  tuile,  de  lui  laisser  la  pu-  <  ■- 
sion  de  la  Grande-Bretagne  ,  «mis  le  prétexte  a;  pa- 
rent  de  la  défendre  contre  les  haibire».  Caran 
fut  en  outre  associé  à  l'empire  et  reçut  le  titra 
d'Augu>tc  ;  mai*  il  ne  joint  pas  long-temps  1 
fortune  ;  un  de  ses  oliieicra  nommé  Alicclns  , 
l'assassina  rn  l'au  ?<>J,  et  te  rcsétit  de  la  poutpre 
impériale.  Il  envie  deux  ouvrages  sous  le  litre 
d' Histoire  de  Caïaustus  ,  prouvée  par  les  mrdatllt  s  • 
la  première  ,  par  Genebrirr  (  f .  ee  nom  )  ,  Paris  , 
17  p» ,  in-'j;  la  accoude  plus  complète  ,  par  Guill. 
Sluckeley  (  1».  ce  nom),  Londres,  17J7,  in-'jen  «oui. 

CAHAY  A  CAL  (  Lotis)  ,  religieux  espagnol  de 
l'ordre  des  (  M  servantins  ,  écrivit  un  livre  Contre 
Lrasmc,  imprimé  furtivement  a  Paris  et  en  I  - 
p.- ne  ,  et  où  il  soutenait  ,  entre  autres  propositions 
absurde»,  que  J.-C.  ,  la  Vicigect  les  A  pût 
avaient  prolessé  la  s  ic  monastique. 

CARAVAGK  (Miu.il-Anue  MOP.IGI,  plus 
connu  sous  le  nom  de  )  ,  ainsi  appelé  d'un  chr 
du  Milanais,  Canivagiit ,  où  il  naquit  en  I.Vx), 
commença  d'abord  par  servir  les  maçons  ,  et  devint 
enanite  un  des  peintres  célrhiea  de  l'école  d'il 
l'eu  familiarité  avec  l'antique  ,  il  a  trop  sou 
Copié  sans  choix        nature;  on  lui  reproche  un 
dessin  incorrect  et  sans  noblesse  ;  niais  on  admira 
dans  ses  compositions  ,  la  força  et  la  vente 
couleurs,  du  clair-obscur  ,  et  l'éclat  de  la  lumière. 
Il  n'avait  d'autre  guide  que  ton  imagination  , 
vent  déréglée;  et  de  la  sient  le  goût  bizarre,  irré- 
gulier  qu'on  remarque  dans  ses  ouvrages:  dur' 
principaux  sont  :  une  Suinte  F-mulie  ,    Tof/.e  , 
David  vainqueur  de  tiolinth  %  (dans  la  ga'eri-'  de 
Vienne);  une  Jeune  Bohémienne  ,   un  St  Jemt- 
Bapttste  .  un  portrait  d  Adolphe  de  rïgnncourt  , 
une  Mort  de  la  Vierge ,  uu   Christ  uu  totnt 
(au  musée  roval  de  l'aris^  ;  ce  dernier  tableau  |  1  • 
pour  le  rhel-d'oMivre  du  Caravage. 

CAHAV  AN  A  (I'lïHE),  troubadour  provençal  du 
l3'  S.  ,  e»t  aut.  d'un  >ii  vente  dans  lequel  il  rxlv  1 1  n 
lc>  Lombards  à  se  défendre  contre  Frédéric  IL 

CAKA\  I  l'A  (l'ir.RRK)  .  jnrjsc.  napolitain  du  16' 
S.,  fut  prof,  de  droil  à  Naple».  t)u  a  de  lui  une  l.ei  on 
sur  le  droit  féodal  (  en  latin),  Naple*  s  ifibO,  in-q. 

CA  RAVIT  A  (PlOaFSn),  de  la  même  famille  que 
le  précédent  ,  né  dans  le  même  S.  ,  a  publié 
Comment,  (en  latin)  sur  les  rites  de  la  grande  < PDIM 
vicariat* ,  in-fol. 

CAR  A  VIT  A  (  GrvY.uihf.  )  ,  chirurgien  îiali  n 
né  à  Bologne  vers  la  lin  du  I  Jr  S. ,  inventa  un  re- 
mède qu'il  donnait  comme  un  antidote  infaillible 
contre  le  poison  :  mai»  l'expérience  qu'en  ht  faire 
le  pape  Clément  VII  i  Home  ,  où  Caravita  cxd 
•a  profession  ,  prouva  quo  ce  chirurgien  dilb  i  .i  t 
peu  de  s  charlatan!  ordinaires. 


CARAICH  (  Anmo-Btu-Aaioc-ii) 
des  galère»  d'Espagne  ,  lors  de  U&axL. 
Arabes  dans  cette  contrée  ,  ta  8*  S. ,  t* 
.contre  le  khalyfe  Abderrinmtn,  s'escon 
\os»e  en  753 ,  et  s'y  fit  declartr  toevenu: 
khalyfe  ayant  marché  contre  lui,  le  et 
chercher  «on  salut  dans  la  fuite.  Arritt 
Tolède  ,  il  fui  tué  avec  ton  fils ,  «a  7& 

CARBAJAL    ou  CARVAJAL  ( 
peintre  espagnol  ,  né  a  Tolède  ea 
Madrid  m  1*71  ,  a  peint  plusieurs 
la  grande  église  du  palais  coni  eolucl  dt 
ainsi  qu'une  dea  stations  du  clolLrr, 
est  le  meilleur  de  tea  ouvrage». 

CARBEN  (TicToa  de) .  rahbia  _ 
1 ,    ,  m.  à  Cologne  en  i5i5,  aeajdH 

sauces  éteiol  irs  «(ans  les  laorufs.  irsi. 

le»  loi»  de  l'Orient.  L'archcicque itCàx 
cutrepria  sa  conversion  ,  d  rmbrxu»  " 
liquc  à  l'ag'*  de  Jij  ans  ,  quitta  al 
voulut  point  renoncer  à  s*i  ci'>\ jnrt.at 
quatre  enfant  né»  de  aon  mariaanjj 
après  il  entra  dan»  le»  ordres,  m 
et  développa  un  grand  tèle  contre latj 
avait  lui-même  partagée»  ai  l»o|-smdj 
lui  les  deux  écrits  suivant,  d  errata 
Propugnacuïum  Jidei  chnstiana , 
date  ;  Juda-orum  errores  et  morr/, 
iraduit  eu  allemand,  1  *».*»o  ,  m-8. 

CARDO  ou  CARDON  (  Cah s  | , 
tribun  du  peuple   au  t»mp»  de 
eluis  ,   lut    lurleiuenl  siMipçeooe 
à  l'assassinat  de  Scipion  Louhru, 
632.  Consul  après  la  mort  de  Calai 
il  avait  été  le  collègue  et  l'ami,  il 
quement  le  con»ui  Opimiu»,  ea 
tribun  ,  et  qui  avait  provoqué  ta 
tilité  d'opinion  politique  ne  Ir  uni 
l'accusation  portée  contre  lui  par  _ 
pour  te  soustraire  à  la  coudamaatuicft^ 
il  te  donna  la  mort. 

CARDO  (  Ah  visa)  ,  aénatror.  podf) 
le  massacre  que  lit  au  tenat  leeteW  1 
masipus  ,  par  l'ordre  de  Mafia»  lf  fl 
selon  Ctcéroo  ,  le  seul  de  ta  f 
intentionné  pour  la  république 

CARBO  (Cuaica-l'Ariaiif),^! 
piriut  ,  embrassa  le  parti  de  JUan», 
le  commandement  d'une  des  auatRl 
aiégeaienl  Rome.  Il  te  (il  m-maiw 
et  soutint  a»tex  loug-lrmpa  11 
et  aes  partisan»  ;  ma»  début  daaa 
«oiiséculives  ,  et  réfugie  d»oi  I1 
fui  arrêté,  conduit  à  Pompée, 
mort  en  l'an  de  Rome  &•<>. 

CAHBO  (JraÔMK) ,  poète 
le  i.V  S.  Il  ne  rôle  lui  que 
latins  ,  insérée»  dan*  l'édit.  de 
I  '  >  -  n     An;  I.  r.i.nu  ,  l'-So.' 

trouve  aussi  quelque»  détails  sur IV 

CARBON  (P.-J.),  officier dafl 
de  l'intérieur  pendant  la  réTol. 
•  n  \  11^'..  !  ei  ;  e  apr«  •  la  pacibcjtrrtnttai 
<lép.  de  l'ouest  en  t  ~v>9 ,  et  vint  f»"**! 
Paru,  où  il  fut  arrête  comnirjy-*1 
complot  de  la  machine  infernale  qai« 
vo»e  an  9  (  34  déc.  t8<Ki  )  daa»  û  B 
1  r.iduit  devant  le  tnb.  criminel 
uommé  Naint-Hégent ,  l'un  et  l'autre 
damnej  à  mort  le  o  avril  180t. 
CABBO.N.  V.  l'*LlS5  th.l> 
CARHONARI.  Nom  d'une  »-ki^ 
parti  politique  formé  en  Itabc  *)*ei 
r<-mp.  .Napoléon  boiiaparlc  cl  feUrae 
Murât  ,  et  qui  paiTmt  à  rév'jl  an'r 
de  Naples  ainsi  que  le  Piémont.  Kn  iïJ'' 
dea  troupes  autrichiennes  ior  ces  * 


U1 
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3ûci  espérances  des  carbonari  qui  se  disper- 
j)uelques-uns  furcul  arrêfé*  ,  condamnés  à 

une  détention  perpétuelle. 
*%ONARO  (Isidore),  religieux  de  l'ordre 
"-  «s  mineurs  de  l'ordre  de  Si  François  (mi- 
-rçt  tbéol.  ilal.  du  17*  S.,  a  laissé  les  deux 


du  17* 

..v.  :  Hmiionales  sacrorum 
.es  ordinis  Minimorum. 
.  ONDALA  (Jean  de),  chirurg.  du  |2<"  S. , 
;  thia  eu  Piémont ,  prof,  la  chirurg  «  à  Cré 

-  'avic,  Plaisance ,  Vérone  ,  et  dan»  les  der- 
.nées  tic  sa  vie  à  Santhia ,  sa  patrie.  Il  reste 
_>  traité  qui  n'est  pa3  «mis  mérite,  surtout 

■osidere  l'époque  où  il  a  été  composé.  Il 
c  de  Operatàùie  rnanuaii ,  Mfl.  in-/ol.  de 
noes.  Gki  y  trouve  des  détails  précieux  sur 
•gic  mriuairc  .  et  l'auteur  y  décèle  une  gr 
".'auce  de  raualomie. 

.".ONE  (  Lot  is  ) ,  orateur  et  poète  Ut.  ,  né  a 
'  vers  l43o,  pn»f.  d'éloquence  et  de  poésie 
deFerrare,  fut  chargé  de  haranguer  Pie  II 
">ndait  a  Mantouc  ,  cl  sa  harangue  lui  valut 
UVoiiitc  palatin.  11  composa  ptus  de  deux 

-  stoHrs  lat.,  dont  aucun  n'a  été  publié.  On 
■rvait  plusieurs  en  MS.  à  Rome  dans  la  hi- 
ue  de  Stc-Mar.c  del  Populo.  Mort  en  1^83. 
JONE  (  JeA!»-IJerNA*d)  ,  peintre  génois  , 
>l4,  a  fait  un  gr.  nombre  de  portraits  à 
bu  toute  grandeur;  il  imitait  heureusement 

~  jré  de  s  an  Dyck.  A  la  mort  de  Valerio- 
,  Jean-Dcrnard   fut  chargé  d'achever  une 
-lie  que  ce  peintre  avait  commencée  à  Santa 
el  Zerbino.  11  exécuta  ensuite  pour  une 
•  -  franc.  Si  Louis  en  adoration ,  et  mourut 

►OXEL  (Bertrand),  surn.  de  Manelha  , 
:=--©vençal  du  l3»  S.,  est  auteur  de  17  pièces 
en  langue  romane  qui  font  partie  des  MSs 
-liolbèque  du  roi. 

ON*T  de  la  MOTIIE  (  J>anse)  ,  relig 
^  de  Bourg-en-Brcsse  sous  le  uom  de  mère 
te  Sir-Ursule ,  dans  le  17*  S. ,  est  aut.  d'un 
-,        illustres  religieuses  de  son  ordre,  etc.. 
T  3dnrg  de  1684  »         »  4  y  oi-  in*4-  I  e  I"'rt' 
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lucubrationes  ,  Pavie ,  1 58t  ,  ouv.  à  la  suite,  duquel 
se  trouvent  deux  traités  :  de  Methodv  medendiy  ete . , 
libri  II;  de  Acuiorum  et  diurnorum  murbornm 
causts  et  stgnis.  Ce  dernier  a  été  réimprime  à  Paris 
avec  des  notes  de  P.  Petit. 

CARCANO-LEONE  (J.-B.),  contemp.  ou  pree  , 
né  à  Milan  ,  prof,  également  l'anatomie  à  Pavie.  Il 
a  laissé  plusieurs  ouv.  de  medéc.  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Analomici  libri  duo ,  Pavie,  i5;4, 
iu-8;  de  Mus  cul i  s  palpebrantm  ncul.  motihus  in~ 
servientium ,  etc.,  ibid  ,  t5j4  ,  «n-8  ,  de  FulnertOus 
capitts ,  Milan,  l5#4«  in-q* 

CARCANO  (Ignace),  petit- fils  du  précéd. , 
membre  du  collège  des  méd.  de  Milau  ,  a  publié 
quelques  Opuscules  de  circonstance  ,  relatifs  à  sa 
profession. 

CARC  A  VI  (Pierre  de),  né  a  Lyon  dans  le  17' S., 
mort  en  1684.  d'abord  conseiller  au  grand  conseil 
à  Paris  ,  ensuite  bihlioth.  du  roi  sous  le  ministère  de 
Colhcrl  qui  le  chargea  de  mettre  en  ordre  et  de  faire 
copier  l'immense  recueil  de»  Mémoires  du  ranimai 
Masarin  en  53t>  vol.  Ses  connaissances  en  mathé- 
matiques le  firent  admettre  au  nombre  des  premiers 
membres  de  l'académie  des  sciences  lois  de  la  créa- 
tion de  cette  compagnie. 

CARCAV1  (Cli.-ALEXA»nnr.),  fils  du  précédent, 
fut  élevé  auprès  du  duc  d'Orléans  depuis  régent] 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  m.  en  i-2~i.  Il 
avait  comp.  deux  comédies  en  un  acte  el  en  prose  : 
le  Parnasse  Bouffon  ,  non  représentée,  el  la  Corn- 
fesse  de  Fol  le  avilie ,  jouée  sans  succès  au  théâtre 
Français,  et  non  imprimée,  ainsi  que  la  précéd. 

CARCINUS  d'Agrigenle,  poète  tragique  et  .  ... 
njifjue  ,  était  contemporain  d'Kschine  qu'il  vit  à 
la  cour  de  Dcnys.  Il  mil  au  théâtre  98  pitres, 
entre  antres  celle"  intit.  :  le.<  Ru  fus,  c.tée  par  Athé- 
née; un  autre  poète  tragique  d'Athènes  du  même 
uom  ,  esl  également  cité  par  Athénée  •-ninmc  auteur 
de  deux  tragédies  :  Achate  et  Srmelee.  On  lui  at- 
tribue lf)0  pièces  de  tréâtre.  Son  style  obscur  et 
énigmalique  avait  avait  donné  lieu  au  proverbe  : 
C'est  du  Carcmti s. 


jésuite  ,  a  eu  beaucoup  de  part  a  cet  ouv., 
ïurni  des  matériaux  aux  hagiographe*  et  à 
r»  biographes  ,  et  où  Ton  trouve  quelques 
es  asset  intéressâmes. 
■  J1U  RI      arin  ),  gentilhomme  grec  ,  né  dans 
.  Céphalouic  vers  i"3o ,  s'est  acquis  de  la 
f.  parttn  des  plus  gr.  travaux  de  mécanique 
.1  connaisse  daus  les  temps  tnodernea.  Obligé 
ter  «on  pays  à  cause  d'un  procès  criminel 
ontre  lui  ,  il  se  réfugia  en  Russie  ,  où  il  prit 
.ice  sous  le  nom  de  chev.  I-wcary.  Ce  fut 
fit  transporter  ù  Pélcrsbourg  le  rocher  de 

kl  F 


ou 


placée  la  «tatueen  brome  de  Pierre* 


od  ,  ouv.  de  Falconet.  Il  reçut  en  récom- 
de  *e*  travaux  une  somme  considérable.  Ou 
1  conservatoire  des  arts  et  métiers  à  Paris  un 
le  qu'il  avait  inventé.  Il  revitft  ensuite  dans 
lr»e,  où  il  essaya  d'introduire  la  culture  Je 
40  et  de  la  canne  à  sucre  ;  mai*  il  y  fut  assas- 
»jr  se*  ouvriers  en  1782  à  la  suite  d'uuc  que- 
qu'il  eut  avec  eux. 

HCiiîlO  (  Fra>i:ois),  gcntilliomme  ilal.,  né 
. -wee  en  likn),  mort  eu  lioO,  eut  la  répuUtinii 

lus  habile  chasseur  de  «on  temps,  et  excella 

1  art  de  dresser  Je»  oiseaux  de  proie.  On  a  de 
i  ce  suj.  t  un  ouv.  mtit.  Ire  Itbn  drgU  mcclU 
,  ue'  quali  si  conltene  ta  1  via  tngniuone 

,i/te  de  stnncun  ,  etc.,  Venise,  l5(iS,  in-8  ; 

ir  e  ,  lt>22,  il»-8. 

KCANO  (ARCMEtAts).  m'J.»  ne  à  Milan  en 
fui  p«>f.  à  l'univ.  de  Pavi« ,  et  mourut  dans 
»  ».•  en  t588.0u  a  de  lui  :  de  Pale  opusculum  , 
,  t    1577,  m-4;  In  aphonsmvs  Hippocratis 


CARDAILLAC  (Jean  de),  prélat  français  du 
l4c  S.  ,  d'une  ancienne  famille  du  Qucrcy  ,  entra 


1 

en 


dans  les  ordres  et  fut  successiv.  év.  d'Oreiisc 
Galice  en  i35i  ,  de  l>raga  eu  Portugal  en  i36o 
patriarche  d'Alexandrie  ,  administrateur  de  l'én'ché 
de  Rhodes  en  13;!,  et  de  tclni  de  Toulouse  en 
1376.  Il  contribua  éminemment  par  son  »èle  i  l  sun 
éloquence  •  déterminer  b  s  habitons  de  la  Cuieutie  à 
secouer  le  joug  des  Anglais  en  l368,  et  faeiliu 
les  succès  de  l)uguesclin.  Ce  prélat  ,  qui  réunirait 
au  savoir  et  à  l'éruditiou  les  vcilus  de  sou  ét.it  et 
celles  d'un  bon  citoyen  ,  mourut  en  l'Myr».  î»a  vie  so 
trouve  duns  les  Essais  de  littérature  (de  l'abbé 
Tricaud),  Paris,  1702  ,  iu-n. 

CARDAN  (Jêro.ua),  méd.  et  maihém.  ,  n«<  à 
Pavie  en  l5ot  ,  fit  ses  études  dans  sa  patrie,  prof, 
les  matbéni. ,  puis  la  médecine  à  Milan  ,  se  rendit 
ensuite  en  Kco»$e  où  l'avait  appelé  l'archidiacre  do 
St-Audré,  atteint  d'una  maladie  qui  avait  résisté 
aux  moyens  euratifs  des  mé.lrciiis  du  pays  et  de 
ceux  de  France.  Il  guérit  le  prélat  ,  fit  un  voyage 
en  Allemagne,  en  France,  el  revint  ensuite  en 
Angleterre  où  son  iiicmi.ilaore  ne  lui  permit  pai 
de  s'établir^  oii'M  qu'on  lui  en  fais  lit  la  propo- 
sition. De  retour  en  Italie,  il  pr,,Jè<sa  à  bolo- 
gne  ;  mais  s'y  étant  attiré  de  ni.iu\ai«c,  aH'aires  ,  il 
passa  à  Rome  ,  où  il  fnt  a^re^é  au  •  ollége  dos  mé- 
decins, reçut  une  pension  du  pape,  i  l  parut  enfin 
se  finer.  Cardan,  avec  beaucoup  «Je  science  et  «l'éru- 
dition ,  avait  un  jugement  peu  solide  et  une  imagi- 
nation déréglée.  Il  croyait  à  l'astrologie  judiciaire  ; 
ayant  tiré  plusieurs  fois  l'horoscope  de  sa  mort  et 
s'étant  trompé  dans  ses  calculs  ,  il  répondait  qu'il 
fallait  bien  moins  en  accusty  l'incertitude  de  l'art 
que  l'ignorance  de  l'artiste.  Il  as  ait  annoncé,  vu 
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une  defpière  supputation  astrologique ,  que  m  rie 
se  terminerait  à  73  ans,  et  pour  prouver  la  vérité 
de  cette  prédiction  ,  il  se  laissa  ,.dil-oo  ,  mourir  de 
faim  lorsqu'il  eut  atteint  ce  terme  ;  mais  le  fait  n'a 
point  été  constaté.  Cardan  mourut  en  1576.  Ses 
ouv. ,  au  nombre  de  plus  de  5o  ,  la  plupart  impr. 
d'abord  sépar.,  ont  été  réunis  par  G.  Spon,  en  10  vol. 
in-fol. ,  sous  le  titre  de  Hieronymi  Carduni  opéra  , 
Lyon ,  i663.  Les  plus  remarquables  de  ses  échu 
sont  :  De  subtilitale  Ubri  XXI,  Nuremberg,  l**'4 
in-fol.  :  ouv.  vivement  critiqué  par  Jules  Scali^ 
de  Fitâ  propriâ ,  publié  par  Gabriel  Naudé ,  Paris, 
1 1>43 ,  in-8.  Cardan ,  par  un  excès  de  franchise ,  ou 
plutôt  d'impudence,  trace  dans  ce  livre  un  portrait 
hideux  de  ses  meeurs  et  de  son  caractère  ;  De  rentm 
varietate  lib.  XFII,  cum  appendice ,  Bile  ,  l&>7, 
in-fol.,  Neronis  encomtum  ;  De  Sanilate  tuendd  et 
vitd  producendd  litt.  IF,  Rome  ,  l58o. 

CARDAN»(JeA!»-Ba?tiste),  ni»  aîné  du  précé- 
dent, m  éd.  comme  son  père,  eut  la  tête  tranebée 
à  l'âge  de  26  ans  pour  avoir  empoisonné  sa  femme. 
Il  avaitecrit  deux,  traités  :  de  Fulgure  ;  et  de  ubsté- 
mentid  ciborum  fatidorum ,  qui  ont  été  impr.  avec 
les  ouvr.  de  son  père. 

CARDENAL  (  Pierre)  ,  troubadour  ,  né  dans  le 
Vivaraîs  ,  m.  en  i3o6,  âgé  de  100  ans  ,  composa  un 
grand  nombre  de  Tentons,  Surventes  et  Chansons. 
Un  trouve  90  pièces  de  ce  genre  dans  les  MSs.  de 
la  biblioth.  royale  ;  celui  côté  n°  2701  ,  provenant 
du  fond  de  la  Vallière,  en  contient  5^. 

CARDENAS  (  Berw AROIV  de  ) ,  missionnaire  et 

Îirclat  espagnol ,  né  au  Pétou ,  entra  jeune  dans 
'ordre  de  St-François  ,  et  fut  missionnaire  aposto- 
lique. Nommé  en  l643  à  l'évêché  de  l'assomption  , 
«Fen  1666  à  celui  de  Santa  Crut  de  la  Sierra ,  il  se 
distingua  surtout  par  son  tèle  pour  le  maintien  des 


;  sympalhtfiit  de  Fantipallue  dit  f\e*tti  f 
,   NurembefL  1686,  i 


m  and  dit  17*  S.  .fut  un  grand  pirussb  Ti 
logie  ,  de  l'alchimie  et  de»  donna»  de  P*-> 
et  de  van  flelmoot.  Après  avoir  étadtt  m  jk 
en  Hollande  et  à  Mayence ,  il  »'e taMit  i  >■«. 
ou  il  eut  le  titre  de  comte  palatin  et  le  y 
médecin  du  duc  de  Wuriemberi .  H 1  ^ 
nouv.  édit.  des  ouvr.  suivans  de  nfRY  Cet. 
avec  des  addition^  considérables  .  »n*f' 
et  de  médecine  (  en  allemand) ,  Newsvkx 
in-8;  TubinRen\  1739,  io-8; d«  ffl«r»-'> . 


Les  oun.  d*C« 

sont  :   OffÎQÙta  samtalis ,  etc  ,  rai  ««» 
sodiacus  medicus  ,  Wurember|, 
évangélique  des  arts  et  des  sctati  ' 
ibid.,  l685,  4  vol.  in-8j  Palais  m*  ~ 
et  de  médecine  ,  (  idem  )  .  ibid. ,  sf^ . 
cription  du  typhus  nosocomialeiéUUifv* 
(  idem  ),  ibid  ,  1684 ,  in- 12. 

CARDIM  (Awt.-FrakÇois),  jwntf  •»■' 
né  à  Vianafen  l6i5  ,  m.  à  Macao  ta  (fit) 
sionnaire  au  Japon  ,  en  Chine, • 
Siam  et  à  la  Cochincbine.  On  a  délai:1/ 
gais)  une  Relation  de  la  mort  de  «a*»' 
naires  de  sa  nation  ,  décapité»  au  lape»  F 
Lisbonne,  16$),  10-8;  une  Bslatm ■'«  ■ 
la  prorince  du  Japon  ,  Rome ,  to$>, 
cuitu  è  Japonicis  floribtts ,  etc.,  Beau  * 
Catalogus  omnium  in  Jayonidpro 
torum ,  ibid. 

CARD1NI  (Igxace  )  ,  méd. ,  ne«i^ 
•iana  ,  en  Corse ,  pub.  un  ouvr. 


nana 

le  Dictienn.  de 


pub. 

Moreri  ,  édit.  àt  lfy1* 


saines  doctrines  et  sa  fermeté  contre  les  jésuites 
qui  voulaient  se  rendre  indépendans  dans  leur  mis- 
sion du  Paraguay.  Mort  vers  1670.  On  a  de  lui  : 
y  Manual  y  relation  del  las  cosas  de  Perû ,  Madrid  , 
»6.l4  ,  iu-4  î  indkana  et  indigenarum  ;  un  Mé- 
morial pour  sa  défense  contre  les  jésuites  »,  traduit 
de  l'espagnol  en  franç. ,  1662  ,  in- 1 2 ,  ouvr.  curieux/ 
présenté  au  roi  d'Espagne. 

CARDENAS  (BARTHELEVt  de),  peintre  espa- 
gnol ,  m.  à  Valladolid  en  1006,  a  composé  plusieurs 
morceaux  à  fresque  et  des  tableaux  très-estimés  que 
l'on  trouve  dans  quelques  église*  des  dominicains 
à  Madrid  et  à  Valladolid.  Il  laul  surtout  distinguer 

Çarmi  ces  ouvrages  les  peintures  du  cloître  deSaint- 
aul  ;  le  retable  du  maître  autel  où  Cardenas  a  peint 
la  vie  de  J.-C.  ;  une  Gloire  de  4°  pieds  carres  qui 
occupe  tout  le  fond  du  cbtrur  de  l'église,  et  une 
Cène  dans  le  réfectoire  du  même  couveot. 

CARDER  (  Pierre  )  ,  navigateur  angl.  du  16»  S„ 
était  officier  sur  l'escadre  du  célèbre  Dracke,  qui  lui 
confia  la  mission  d'annoncer  en  Angleterre  la  nou- 
velle de  ton  passage  dans  la  mer  du  Sud  par  le  dé- 
troit de  Magellan.  Le  frêle  bâtiment  que  montait 
Carder  fit  naufrage  sur  les  côtes  ,  au  N.  de  la  rivière 
de  la  Plata ,  et  l'équipage  périt ,  à  l'exception  de 
cet  officier  et  d'un  matelot.  Après  avoir  vu  expier 
ce  dernier  de  fatigue  et  de  faim  ,  Carder  tomba  au 
pouvoir  d'une  peuplade  de  cannibales  qui  épar- 
gnèrent sa  vie  et  le  traitèrent  avec  douceur.  Il  de 
jneura  quelques  années  avec  eux  ,  tMarit  leur  lan- 
gue ,  et  revint  en  i586  en  Angleterre^»  il  fut  pré- 
senté à  la  reine  Elisabeth  ,  qui  l'accueillit  avec  inté- 
rêt. On  ignore  l'époque  de  M  mort. 

CARDKP.-Paul-Marie),  uéaReggio  en  1692, 
entra  dans  l'ordre  de'  servi  di  Maria  ;  prof,  l'éioq. 
sacrée  et  la  théologie  dans  les  couvens  de  son  ordre 
a  Mantoue,  Vérone,  Bologne,  MoHéne,  Reggio , 
et  mourut  en  17:15.  On  a  de  lui  :  Bit  un  fis  romani 
documenta ,  de  exorcixandis  obsessts  à  damonio , 
Veuue  ,  1733  ,  et  d'autres  ouvi.  inopr  ou  MSs. 
CAADlLUClbS  (Jlaa.IIu.eu4)  ,  médecin  alle- 


lurgic  et  les  plantes  de  la  CorseV* »»^T 
des  lettres  aatyriques  contre  les  ma**  t 
Ceux-ci  s'en  vengèrent  par  des  pet***' 
cèrent  l'auteur  â  ac  retirer  à  Luosse.*^* 
de  temps  après.  Les  mêmes  moiee**** 
les  exempt,  de  cet  ouvr.  qu'il»     T T 
qui  l'a  reddu  tellement  rare,  ' 
bibliog.  n'en  connaissent  pas  mès**lT 
CARDUCO  (Marc),  peintre  ini  • 
labre  dans  le  i6«  S.,  a  composé  f1^'. 
et  fresques  que  l'on  voit  encore  * 
marque  surtout  sa  Descente  de  crou.**' 
de  la  Piété  dans  l'église  de  St-P.«m^ 

CARDON  (Horace  )  ,  origiR.  *  b. 
Italie,  s'établit  libr.  à  Lvon ,  f*^.^ 
tune,  et  fut  anobli  en  t6û5 parHeoif  I' 
pense  des  établtssemcns  utiles  tpeba  '- 
ville,  et  du  courage  qu'il  avait  nui*-'' 
contre  bas  ligueurs. 

CARDON  (Aktoixe),  graveur  ri  *«*^ 
Bruxelles  en  1772,  ptssê  en  Aegl**^  ^ 
s'y  perfectionna  dans  la  gravure,  r'  *'  . 
préférence  aux  artistes  aogl.  pour  jrr»* 
du  Musée  de  LoodrA.  11  mooral 
en  i8i3.  Ses  estampes  les  plu»  rteini  ^| 
le  Maruige  de  Catherine  de  Franc***  ^ 


4' élt»*' 


rot  d' Angleterre  ;  ta  Bat>atl* 
Combat  de  knida;  et  la  Fe**m< 
nuhens. 

CARDON  A  (  Jea!»-Baptis«^.*b,>,;i;. 
espagnol ,  né  â  Valence  dans  h? 
chanoine  du  chapitre  de  celW  "''i^ 
trib.  de  l'inquisition,  évèqur  i* 
Vie  et  de  Tortose.  On  a  de  lu» 
hoJreiicorum  prcpriis 
in-8;  de  Begid  S.  Imui€*U< 
liltetlus  ,  etc  .  Tarragooe  ,  i58j.  t9'*  ^r 
çjrique  de  St  Etienne  (  en      )•        t ,  » 
à  Rome  en  tb]5.  Cardon!  $ff,tl, 
blir,  d'après  les  MSs. ,  1rs  ♦«"""l  * 
Pères  ;  il  m  avait  déjà  re«uiu' 
dan»  les  œuv.  de  St  Leoe-J•■Gr*,"  * 
lorsqu'il  mourut  en  ^ 
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quelle  les  Mediçfc  furent  châtiât  de  cette  dernière 
ville  en  149$,  et  acquit  une  fâcheuse  célél.n  té  par 
les  cruautés  auxquelles  il  se  livra  étant  à  la  tête 
d'une  troupe  de  Florentins.  On  ne  connaît  de  lui 


aucun  ouvrai 


le  pape  Jean  XXII  et  le  roi  Robert  de 
t'aptes  à  la  téle  des  armées  guelfes  sur  sa  réputé- 
ion  de  bravoure  qu'il  ne  justifia  nullement ,  ayant 
epuis  éprouvé  de  continuels  revers,  et  servi  enfin 
u  triomphe  de  Caatruccio  ,  qui  le  battit  complè- 
tent devant  Florence  en  t3a5.  * 
CARDONE(Raimoi«d  II  ),  de  la  famille  du  pré- 
Ident,  fut  nommé  vice-roi  de  Naples  par  Ferdi- 
and-le-Catholique  en  l5ot),  commanda  les  années 
u  pape  et  des  Vénitiens  contre  celles  de  l'eroper 
laxitnilien  et  des  Français  commandées  par 
as  ton  deFoix,  et  perdit  la  fameuse  bataille  de 
iavenne  ,  où  ce  prince  fut  tué.  Devenu  plus  re- 
outaWe  par  cette  mort  si  fatale  a  la  France ,  Car- 
one  porta  ses  armes  contre  les  Florentins,  et  les 
J énitiens  ,  et  ternit  ses  succès  par  des  actes  de 
<arharie  qui  firent  abhorrer  les  Espagnols  en  Italie. 
I  rentra  ,  à  U  paix  de  l5i5,  dans  sa  vice-roy.  de 
»  ■  1  p  1  es ,  06  il  MouruVyers  I$a5. 

CA.RDONE  {Visceut  ),  relig.  domiuic,  né  dans 
c  roy.  de  Naples  à  la  fin  du  i6«  S.,  a  laissé  un  ouv. 
ui  n'a  guère  d'autre  mérite  que  celui  de  la  dilfi- 
ulté  vaincue.  Comme  il  avait  naturellement  de  la    ...  .  . 

.eine^  prononcer  la  lettre  R,  il  imagina  de  co,nn    î,        \  ?"  «>n  frire.  Ou  cite 

 8_  \TiTmi  ,M  composa,  te  Songe  de  Joseph  et  Si  An- 
toine de  Padoue  ressuscitant  un  mort.  Cardueho 
est  aut.  d'un  ouvr.  sur  Upeinture  int.  Dialogo  de 
la  pintura  ,  su  drjensa  ,  origen  ,  esencia ,  defini- 
Madrid  ,  lti33,  in-4 


CARDtJCHO  (  Rartuelemi ) ,  peintre  ital.,  né  à 
Florence,  m.  en  iQfto,  était  allé  en  Espagne  avec  son 
maître  Zucckero  ,  el  fut  employé  aux  peintures  du 
palais-monastère  de  l'Eteurial  ave«  d'autres  artistes. 
Outre  les  fresques  qu'il  fit  poor  ce  gr.  édifice,  on 
voit  plusieurs  de  ses  tableaux  â  Ségovie ,  à  Valla- 
dolid  et  à  Madrid ,  où  l'on  distingue  dans  l'église 
de  St-Philippe  la  Descente  de  croix ,  son*  chef» 
d'ouvré.  II  mourut  au  chat,  du  Pardo ,  où  il  avait 
commencé  à  peindre  unst  galerie  ,  que  son  frère 
Vincent  termina.  Il  connaissait  aussi  la  sculpture 
et  l'architecture. 

CÀRDUdrïO  (VlWCEKT  ),  frère  et  élève  du  pré- 
cèdent ,  né  a  Florence  en  1W8 ,  mort*  Madrid  en 
it>38,  fut  peintre  des  rois  Philippe  III  et  Phi- 
lippe IV,  et  corop.  un  gr.  nombre  de  tableaux  dont 
plusieurs  ornent  encore  le  palais  du  Pardo ,  où  il 
acheva  la  galerie  commencée  par  son  frère. 


11  livre  dans  lequel  cette  consonne  ne  se  trouve 
as  une  Seule  fois  sous  le  tilre  de  ta  R  sbandita  , 
opna  ta  potenza  d'amore ,  pub.  sous  le  nom  de 
-N.  Ciminello  Carbone,  Naples,  1614,  in-8.  Il 
rait  (mit  un  ptreil  trav.  sur  chacune  des  lettres  de 


ilphabet ,  intit.  Jl/tibeto  distrutto ,  et  il  allait  pré- 
nier ce  livre  au  duc  de  Savoie,  après  le  lui  avoir 
«lié ,  lorsqu'il  m.  en  roule ,  a  peine  âgé  de  a5  ans. 
C ARDOISE  (Dkvix-Domimqv),  sav.  orient. ,  né 
Caris  en  1730 ,  partit  à  l'âge  de  9  ans  pour  Cons- 
itinople ,  où  il  apprit  le  turk ,  l'arabe ,  le  persan, 
où  u  acquit  (pendant  un  séjour  de  ao  ans)  de 
.  connaiss.  sur  les  mœurs  .  les  usages  et  le  canc- 
re des  Orientaux.  A.'  son  retour  en  France,  il  fut 
■  ramé  successivement  prof,  des  langues  turke  et 
;rsane  au  collège  royal  ,  secrét-inlerpr.  du  roi 
»ur  les  langues  orient.,  censeur  royal  et  inspect. 
:  la  libr.  Il  mourut  en  1783,  et  a  laissé  :  Histoire 


er 
est 
ar 


;  l'Afrique  et  de  l'Espagne  sous  ta  domination 
•s  Arabes  ,  Paris  ,  1765  ,  3  vol. 


111- 


ta;  traduit  en 

lem.  par  de  Murr,  Nuremberg,  17(58-69,  3  vol. 
cl  P3'  Fff>  t  Zurich ,  1770  ,  in-8  ;  Mêlant, 
Paris  ,  1770 .  a  v« 


lit  1er.  orient. 
1  Haye  (Paris),  1771,  reproduits  en  1756  sous  le 


'etanga 
•n-ia;  et 
177I«  reproduits  en  17g 
ro  de  noue.  Mélanges,  trad.  en  angl.  et  en  allem. , 
m/es  et  Fables  anciennes ,  trad.  de  Bidpay,  1777, 
roi.  in-ia  (ouv.  commencé  parGalland),  trad. 
allem.  Cardone  a  donné  dans  la  Bibiioth.  uni- 
telle  tUs  romans  (années  1775  k  1780)  l'extrait 
»  principaux  romans  de  l'Orient. 
CARDOSO  (  FcaitAHO  ),  méd.  du  17*  S.,  né  en 
rtu gai  ,  prof,  son  art  à  Valladolid  ,  vint  ensuite 
cercer  a  Madrid ,  el  se  retira  ensuite  à  Venise 
ir*  y  suivre  librement  le  culte  judaïque  qu'il 
lit  embrassé.  Il  agUut.  des  ouvr.  suiv.  :  de  Febre 
ncopalïtractot.,  etc.,  Madrid,  i634.  in-4;  Vti- 
ades  Jel  agita  ,y  de  la  nieve ,  etc.,  ibid. ,  1637  ; 
negirico  det  color  vende ,  ibid.,  l635  ,  in-8; 
f^esitvio,  ib.  ,  l63a  ,  in-4.  AJPr«»  •*  conversion 
judaïsme,  il  pub.  à  Venise  rhitosophia  libéra 
rit  lib.  disfnbuta  ,  1673,  in-fol. ,  sous  le  nom 
saac  Cardoso. 

CARDOSO  (  FrniTÀKls-RoDRict'K),  méd.  por- 
tais, né  à  Lisbonne  dans  le  16*  S.,  a  laissé  Me- 
citss  medendi  summd  facilitât e ,  etc. ,  Venise  , 
:  S  <•  i»"4  »  de  Sex  rébus  non  naturalibus  ,  Lis- 
îtse» ,  160a ,  in«4  ;  Francfort ,  t6ao ,  in-8. 
CARDOSO  (Georoc),  prêtre  portug.,  néâ  Lis- 
ita«.  mort  en  1669 ,  est  auteur  d'un  Agiologio 
itrtno  dos  sanctos  e  vannes  illustres  do  reino 
Portugal ,  etc.,  Lisbonne  ,  i65a-66,  3  v.  in-fol 
:A  H  I)UCClO(BALTHAtia),  jur.se.  ital.  du  l5« 
prof,  le  droit  à  Padooe  et  à  Florence ,  prit  une 
l  très-acttve  daft»  l'insurrection  a  la  suite  de  la- 


cwn ,  etc. 

CAREL  (Jacq.)  .  sieur  de  Ste-Gardc ,  conseill 
et  aumônier  du  roi ,  né  â  Rouen  vers  ifoo  ,  c 
auteur  d'un  poème  intit.  Childrbrand .  signalé,  p_ 
fioileau  dans  son  Art  poétique  comme  l'œuvre  à  un 
poète  ignorant.  L'apostrophe  du  célèbre  critique 
détermina  Carel  k  substituer  au  nom  de  Chiide- 
bran<Lcclui  de  Charles  Martel  dans  la  a*  édit.  qu'il 

Sub.  «e  ce  ppème,  Paris,  1670,  in-ia.  Sans  les 
eux  vers  de  Bulleau  qui  le  concernent,  l'aut.  de  - 
Chitdebrand  ou  de  Charles  Martel  serait  complè-  t» 
tement  oublié  aujourd'hui.  * 

CARENA  (César),  tbéolog.  cl  juriie.  canoniste 
ital.  du  17*  S. ,  né  à  Crémone,  fut  consulteur  et 
ensuite  procur.  fiscal  du  trib.  de  l'inquisition  dans 
celte  ville.  On  a  de  lui  :  de  Modo  procedendi  in 
causés  fideiy  Lugduni ,  l64g,  in-foL 

CARE  RIO  (Louw),  juuac.  ital.  du  t6«  S. ,  né 
k  Reggio  en  Calabre ,  est  auteur  d'une  Prntica  di 
causa  criminale ,  Venise ,  i56o,  in-4,  imprimée 
avec  des  additions  ,  Lyon  ,  i56a.  r 

CARETENE ,  mère  de  Goodcbaud  ,  roi  de  Bour- 
gogne au  6e  S. ,  déroba  les  princesses  Clotilde  et 
Sedeleube  aux  recherches  de  son  fils ,  qui  les  aurait 
fait  périr  avec  Chilpéric. 

CAREW  (Richard),  littér.  angl.,  né  en  i555 
au  comté  de  Cornouailles ,  mort  en  i6ao  ,  occupa 

Filusieurs  places  judiciaires  et  administratives ,  et 
ut  membre  de  la  société  des  antiq.  de  Londres.  Il 
a  laissé  une  Description  du  compte  de  Cornouailles 
(en  angl.),  Londres  ,  160a  ,  in»4  ,  réimpr.  en  17*3 
et  1769;  Examen  de  l'esprit  des  hommes,  etc.  , 
trad.  de  l'ital.  en  angl. ,  ibid.  ,  1^94  et  1604 ;  une 
Méthode  pour  apprendre  facilement  la  tangue  latine 
impr.  k  la  suite  du  traité  de  Samuel  Harllib  sur  le 
même  sujet. 

CAREW  (George),  frère  du  pirécéd. ,  né  en 
i557  ,  fut  successivement  maître  de  la  chancellerie 
d'Angleterre,  ambass.  en  Pologne,  coraaîfttsaire 
en  Ecosse  et  ambass.  en  France  sous  les  règnes 
d'Elisabeth  et  de  Jacques  I".  De  retour  en  An- 

f;leterrc  en  1609,  11  obtint  la  place  de  maître  de 
a  cour  de  tutelle ,  et  mourut  en  i6(3.  Il  est  auteur 
d'une  Relation  de  l'état  de  la  France ,  avec  les 
caractères  d'Henri  IH  et  des  principaux  person- 
nages de  sa  cour,  impr.  k  la  suite  de  l'ourr.  du 
docteur  Birch  intit.  :  Tableau  historique  de} négo- 
ciations entre  les  cours  d'Angleterre  ,  de  France 
et  de  Bruxelles  de  i5çp  k  1617  »  Londres,  i;4ji. 
CAREW  (ait  Alexandre),  de  la  famille  du 
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nrcccd.,  fut  décapite*  en  it>44  pont  aroir  len*  de 
livrer  aux  troupe*  du  ««Charles  I",  le  fort  St-î»V 
colas  ,  à  Plimoulh  ,  où  il  comm.  pour  le  parlement 

CAREW  (Geouce),  officier  et  bistor.  angl.,  né 
dans  le  Dcvonshire  en  tSSj  ,  fat  d'abqftL  maître 
de  l'artillerie  en  Irlande  sous  le  règne  d*Rlisabeth, 
et  l'un  des  conseillers  privés  4e  cette  reine.  Jac- 
ques Irt  le  nomma  gouv.  de  Guernoary ,  le  créa 
baron  et  le  fit  mail.c  de  ParJ.slleric  pour  toute 
l'Angleterre.  Il  obtint  ensuite  lé  litre  de  comte  de 
Totnrss  à  l'avènement  de  Charles  1",  et  mourut 
en  1629.  Il  est  auteur  d'une  lnstoirc  des  guerres 
d'Irlande  de  son  temps  sous  le  titre  de  Pacala  Hi- 
bemin ,  Londres  ,  iW3,  in-folio. 

CAREW  (  Thomas  L  poète  angl.,  m.  en  1639. 
était  gentilhomme  de  l?*hambrc  de  Charles  IrM>n 
a  de  lui  quelque  poésies  et  une  farce  intit.  Ctrlutn 
bntannicnm.ymét  à  AVitehall  en  l(B3,  le  jour  du 
mardi  gras,  par  plusieurs  seigneurs  de  la  coUY.  Ces 
ou*,  sont  reunis  en  1  vol.  impr.  à  Londres.  1040, 
iti-ï2  ,  et  qui  a  eu  plusieurs  edit.,  dont  la  dernière 
c»l  de  t"72,  avec  des  notes  de  Th.  Davies. 

CAREW  (Ba*pfji,de-Mooiie) ,  aventurier,  né 
dans  le  Hevonshirc  en  «583  d'un  père  ecclé». ,  eut 
quelque  célébrité  eu  Angleterre  comme  chef  d'une 
bande  de  bohémiens.  Déporté  deux  fois  en  Amé- 
rique ,  il  trouva  Je  moyen  de  revenir  autant  de  fois 
dans  sa  pain*  .  où  il  continua  ,  dit-on  .  se»  escro- 
queries et  ses  vol*  jusqu'à  l'âge  de  77 


JUS. 


CAREY  (  IrEKKl  ),  poète  rt  mtrsicien  angl.  ,  m. 
en  ,  est  aut.  de  plusieurs  pièces  de  théâtre  et 
composition!  musical  m  ,  pub.  a  Londres  en  17^0 
el  1743.  Le  chant  national  Cad  save  the  kinf  ,  etc., 
fait  partie  de  ces  derniers. 

CAREY  ( George  Savim.e ),  fils  du  prédrfdcnt. 
m.  en  1807,  suivit  la  carrière  de  son  père  ,  et  cump. 
plusieurs  opéras-comiques  (  paroles  et  musique)  et 
des  intermèdes  ou  farces  pour  les  théâtres  pnneip. 
et  du  second  ordre.  C"n  a  aussi  de  lui  des  Fr>iRmens 
en  prose  rt  en  vers  (  en  angl.  )  ;  un  Discours  sur 
la  pantomime  (  idem.  ),  et  quelques  autres  Opus- 
cults  peu  remarquable». 

CARKZ  (JosErti  ) ,  impr.  libr.  iToul ,  mort  en 
1801,  doit  être  considéré  comme  l'inv.  du  clic  liage  , 
procédé  qui  a  amclioie'  le  slcn  oly  page  ,  en  rcudant 
son  exécution  plus  fjcile.  Il  s'en  servit  pour  impr. 
un  livre  d'église  avec  le  pl  uu  cliant  neté,  en  2  vol. 
in-8 ,  et  succeïtiv.  20  antres  vol.  de  liturgie ,  etc.  , 
â  l'usage  du  dioo  se  de  Toul  .  un  Dictionnaire  de 
la  fable,  et  une  Fthle  en  nonipareillc  ,  form.  gr. 
in-8.  Il  donnait  à  <cs  édit.  le  nom  iVomotjpcs  pour 
exprimer  la  réunion  du  plusieurs  types  en  un  seul. 
Carei  avait  étéélu  député  du  dcp.de  la  Mcurthc  à 
l'assemblée  législative  de  1791. 

CARGL1,  gcntilh.  ansl/du  16'  S  ,  fut  très  en 
faveur  à  la  cour  de  la  reine  Elisabeth  ,  qu'il  diver- 
tissait par  ses  saisies  boulloiies  et  ses  réparties 
hardies  et  plaisantes. 

CARI  BIX)  (AtroNSF.).  juri<c.  ilal.  du  1  S.,  né 
à  Messine,  fut  juge  dan*  crtte  même  ville.  Il  a 
laissé  deux  ouvr.  intit.  :  Consnefndines  nobiliutn 
civil.  Messina*  ;  Kcpni  Sicilitr  capitula. 

C  VRIBIM)  (  JACyrr.s),  né  dans  la  même  ville 
qu*  le  précédent,  est  auteur  de  quelques  ouvr. 
de  piélé  (  en  Min  \ 

C/WHBKRT  ou  CIIEREBERT  ,  l  aine  des  fils  de 
Clouiire  1«,  roi  de  France,  succéda  à  son  père  en 
f)6i  ,  et  m.  en  ûtrç.  Ami  de  la  pai\  et  des  lettres  ,  il 
inontra  quelque  tèle  pour  le  maintien  de  la  justice  ; 
il  fut  le  premier  rot  de  France  exclu  par  son  év.  de 
la  communion  des  fidiles  ,  à  cause  de  son  incon- 
tinence. 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Carihrrt  , 

 :    »«»_..:._:__     C_'    .  .1-   II  I  »  I  rr    «.  lill 


CARlC,TiA>  (Tmomas-F».  deSav^p.*  • 
5*  fils  de  Charles  I«,dne  de  Savoie,  né  e«  » 
d'abord  la  Franc*  avec  quelque  w«s.  t- 
brouillé  ensuite  arec  le  dne  de  Ricbehe* 
en  i635  aux  Espagnols  ,  et  obtint  !<■  «va», 
armée  dans  1.  s  Paya-Bas.  Son  début  w  • 
reux  :  il  perdit  cette  même  ano*e  la  i»< 
contre  les  Franc,  comm.  par  le*  mater . 
et  dc-Àrézé;  m.is  il  reprit  *a  reranehe  ra  c- 
les Ho».,  auxquels  îlT&t  lever  le  ><W  ^ 
en  i(»38  sur  le  maréchal  de  la  Frrte. 
lever  celui  de  Sl-Om«r.  Etant  pa«é 
nais  pendant  la  minorité  du  prince.*  — 
pour  la  répence  du  duché  de  Savoie  ,  ^* 
guerre  à  la  duchesse  s»  bclle-atmr .  Ar- 
avec  elle  et  la  France  en  iriJjo  .  mau  Ut 
gagea  de  nouveau  avec  l'Eapaçae.  En •- 
second  traileavec  sa  bellr-sceur  etbjir»!- 
il  fut  nommé  généralissime  dc*a»é« 
et  de  France  en  Italie»,  où*W  enTTarra*" 
de  ses  lieutenans  ,  et  où  il  fit  In  guerrv  »■" 
Il  vint  ensuite  à  Paris,  entra  cîansi*i«ùie: ' 
Maaarin,  et  fut  lait  en  16S4  gr.  n*iiné  ' 
son  du  roi  à  la  place  du  prince  de  C-ai 
nait  d'être  déclaré  criminel  de  lèsc-ta*]' 
de  retourner  en  Iulie  pour  * 
Modèoe,  il  mourut  à  Turin  en  ris*  »■ 
Thomas  fut  le  gr.-père  du  cclcbr»  p*~ 
de  Savoie.  Sa  vie  a  été  écrite  en  À  *' 
dretto  sous  ce  titre  :  //  Cutetssct , 
del  pr.  Th.  dt  Savoi*  ,  etc.  .  Tu»  *  1 
et  on  la  trouve  eo  franç.  dans  fV* 


la  maison  de  SO*éh>>  par  Guiches*-' v 

2  vol.  io-folio. 

CAR1LLO  D'ACUMU  (  dom  Air/-; 
chev.  de  Tolède  dans  le  i5«  S..  U«  " 
muant  et  ambitieux  ,  qui ,    »pp^ie  P8  r 
roi  de  Castille  ,  trompa  la  c-ouHasce  ' 
en  encourageant  les  seigneurs  mécefitc*" 
vendant  au  roi  d'Amgon.  Hcnn  le  r**'^" 
seil.  Pour  se  venger  de  sa  disgrâce  ;  Car 
troupes  contre  son  souver.  ,  le  décb" 
régner,  et  proclama  roi  de  Ca»tdle  Alf 
de  Henri,  en  \\t\t.  A  la  tête  d'une  m  r- 
cinq  mille  hommes  ,  ayant  avec  lui  h  -- 
il  marcha  contre  celui  qu'il  renai^df  v 
lui  livra  bat.  près  de  Medina  de'  ta» 
la  victoire  resta  indécise  ;  mai*  Alpin»**" 1 
le  roi  Henri,  qui  a\ail  déjà  olTrrt  I» 
paix  h  Carillo,  conclut  un  traité  p»r  lc^-' 
Isabelle,  sceur  de  Henri  et  d'Alpl»**- 
de  la  Castille ,  au  mépris  de*  droits  de  Jf 
du  premier  de  ces  princes.  Dcvenn  trJ '•* 
l'avtnement  d'Isabelle  au  IrAne ,  l'arr*»» 
cette  princesse  contre  le  parti  de  la  tnrf 
mais  ,  jalous.  du  crédit  du  rard  Mro«î"J 
ensuite  dans  le  même  parti,  et  paroçti  • 
Isabelle  victorieuse  fit  saiïir  le»  rr»r*v> 
et  procéda  contre  lui  comme 
Après  avoir  lutté  encore  long-tcmp*  fis-*  ' 
les  droits  de  Jeanne,  CarilU»  s*  wo»  ' 
1478,    remit  les  places  dont  il  s'e**1*  ' 
rentra  en  grâce,  et  obtint  la  icstifut»" 
ses  biens.  Il  mourut  en  1^81  dan»  un 
avait  fondé  â  Aleala  de  Henarès,  et  <^ 

retiré  depuis  quelque  temps. 
CARl>US(MA»cvs-At»ciivs),  e«r 

succéda  à  son  père  Carus  en  a*} .  ^ 
avec  Numerianus  (Nnmériro),  ***  '  ' 
son  avènement  â  l'empire  ,  »l  !  .  , 

par  de*  excès  de  tout  genre;  tl*J  ; 
de  fureur  lorsqu'il  fut  sur  le  lr*M  H 


: 


roi 


i  ôVAquitaine  ,  frère  de  Dagobert  I",  m.  en  C3i. 
CARIGLIAM  (Pompîe),  chanoine  de  Capoue  I 


battre  M.-Anrtîc Julianns,  <imi«»'  1^.' 
en  l'annonie,  el  qu'il  délit  l'^'jV 
marcha  ensuite  contiv  Hi»>clétie«  .  _ 


-«•»--■  -     \   -       •  —  •  -  —  /  v     —  -  ■  —  

dans  le  roy.  d«  Napli  s  au  17'  S.,  a  laissé  un 
de  la  nableise  ,  et  quelques  autres  ouv.  peu 
«iud»les  (en  latin  et  en  italien). 


W  II  lit' f  ■  ■      ^      *■  a™  1 

ia  ensuite  contre  Hioclétieo .  F*V  ., 

1-  .1.  KaimAviart,      nllllllt  O  S*'' 


7"rrti/e  |  après  la  mort  de  fiiumérien  ,  obtint  â"  ^ 

succès  .  puis  fut  vaincu  et  assaiH»*'  V  , 
tnbnn.  èo        Le  cabinet  da  ' 
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laillc*  latines  et  grecques  de  cet  empereur;  les 
3.  paraissent  avoir  été  frappées  en  Egvplc.  • 
A  H  ION  (Jeah),  prof,  de  matbém.  à  Francfort- 
l'Oder,  ne'  en  lq\)9  ,  m.  en  t538,  a  pulj.  des 
cmértdes  qui  .s'étendent  de  i53bà  i55o,  et  qui 
tiennent  des  prédictions  et  des  jugement  astro- 
ques  ;  et  Praticm  astrologie*;  mais  il  doit  surtout 
<|>u  ta  lion  a  un  ouv.  dont  il  n'est  pas  l'auteur. 
\  ;nt  composé  une  Chronique  (en  allem.  )  qu'il 
lut  faire  corriger  par  le  célèbre  Melanrh- 
i  ,  qui  avait  été  sou  disciple.  Mélauclitlion  ,  mc- 
tenl  de  ce  travail ,  le  relit  en  entier  et  le  pub. 
Vittemherg  en  1 53 1  sous  le  n««m  de  Canon, 
m-ci  ,  dans  le  même  temps  ,  faisait  impr.  la 
me  ,  qui  ne  vaut  pas  l'autre.  Les  deux  ont  eu 
ers  traducteurs.  Ilerman  Bonnus  a  douné  une 
sion  lat.  de  la  Chronique  faite  par  Mélanchthon, 
I.  LeLlond  a  trad.  en  français  celle  de  Canon  . 
»G  »  m-fl. 

'.AHISSIMI  (  J.-J.),  compositeur  célèbre,  et  le 
drmateur  de  la  musique  moderne  en  Italie,  né 
'enise  en  i(joo  ,  fut  maître  de  la  rbap.  pontif.  et 
collège  de  Home  eu  tbâjo,.  Des  Messes,  des 
atarto  ,  des  Mjtels «  des  Cantates  ,  ont  fait  sa 
natation  ;  et  c'est  surtout  dans  les  deux,  dern. 
rtics  qu'il  a  excellé.  On  cite  particulièrement 
ux  de  ses  cantates  :  le  Sacrifice  de  Jephté  et  le 
çcnent  de  Salomon. 

.'ARITKO  (  IVJ,  poète  ital.  du  i5»  S.,  né  à  Bar- 
onc  en  Espagne  ,  passa  la  plus  gr.  partie  de  sa 

à  Naplcs,  fut  lie  avec  le  poète  Sannaiar ,  et 
umt  en  l5oÇ).  Ses  poésies  (Rime)  ont  été  re- 
■illies  en  I  vol.  in-'i,  Naplcs,  ijo6,  reimpr.  ru 
•*).  avec  un  gr.  nombre  d'addit.  parSummoule. 
^ARIZZI  (Ch.  ),  matbém.  ital.,  né  à  Bologne 
is  le  tG'S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  inlit.  :  Modo 

di  vtdere  le  alltu'tom  (d'à  quello  di  Bartholo); 
ffli  agnmentori  diversi,  etc. 

*  \  RL  (  Jf.AS-SajulEL  ),  médecin  allem.,  né  en 
;.*» ,  fut  un  des  /étés  partisans  de  la  doclr.  médic. 
Slahl  ,  devint  prem.  inéd.  du  roi  de  Dancmarck, 
mourut  dans  le  Holstciu  en  17J7.  On  a  de  lui 
e  analyse  cbimique  des  os  pélntié,  sous  le  litre 
f.upts  lydius  pht/osophico-pj  rotechnteus  ,  etc.  , 
ancfort-sur-le-Mrin  ,  1703,  in  8  ;  Pra.reos  me- 
r  thrraptia  fenerahi  ,  etc..  Halle,  17  18-1720, 
j;  Spécimen  luslonœ  medieœ ,  etc.,  ibid  ,  1727, 
S',  rornpr.  avec  additions  sous  le  nouv.  titre 
fisloria  ntidua,  etc.,  1737,  iu-8;  Iihnogm- 
■<  praxeos  clin.cr ,  172a,  in-8;  Eh  inenta 
jfiat,  etc.,  ex*  mente  et  methodo  Stlialianâ,  1727, 
S  ;  Diatua  Sacra  ,  etc.  ,  Copenhague.  1738. 

\  KL  (  Ant.-Jos.  )  ,  prof,  de  mcd.  a  In^oUladl 
■  s  le  lS'  S.,  a  pub.  '/.ymolechnui  vmdicnla ,  tic. 


1700 


in 


V. 


>;>îadt,   I7jy,  in-j;  de  Oi'eis 
dm  ùtïtmiiuo-medical  (en  allem.  j,  1770,  In 

iARLK  (  Pir.itkE  ),  ofi'  gén.  franc.,  né  en  i(ioo° 
Languedoc,  se  relira  eu  Hollande  à  la  rrvo- 
iod  iUï  l'edit  de  Nantes  ,  et  servit  en  Flandre 
■mic  ingénieur  sous  le  roi  Guillaume  ,  auprès 
1<iel  il  tut  en  gr.  faveur.  Il  passa  ensuite  au  »er- 
du  roi  de  l'on         daus  la  guerre  de  la  suc- 
cion ,  et  devint  surcessiv.  mar. -de-camp,  lient. - 
>■  et  iogén.  en  chef,  prit  A  Iran tara  ,  entra  dan» 
Ind,    défendit  Barcelone.  Retire  après  la  paix 
■omlrrs ,  il  j  mourut  en  17.^0;  il  avait  lente 
ntroduurc  en  Angleterre  la  culture  du  minier,  cl 
aye  d'y  élever  îles  vrrs  à  soie,  mai»  il  ue  put 
usir  dans  ces  entreprises. 

'.ARLF  (  RxrUAEL  ),  bijoutier,  cbef  d'un  bat. 
Ul  garde  nat.  de  Pari*,  était  de  service  auprès  du 
Louis  XVJ  le  10  août  17C12  et  l'accompagna  à 
semblée  nationale,  séante  au  Manège.  Ses  cn- 
nis  usèrent  d'un  prétexte  pour  l'eu  faire  sortir 
l'attirer  dans  la  cour  (tes  Feuillans  ,  où  il  fui  as- 
»iné  victime  de  sou  rèle  cl  de  sou  dévouenicul  à 


«  (  4r?  )  CARL 

CARLE-MARATTE.  V.  Majuttx.  * 

CARLE-YANLOO.  V.  Vahloo. 
CABLEMS  (Astoise  de),  dominic.  ital. ,  nrf 

dans  le  roy.  de  Naplrs  ,  mort  en  i."»6Y>,  fut  pomme 
arebev.  d'Amalfi  en  )  et  «e  rendit  au  Concile 

de  Pisc,  oÙt  il  défendit  le  parti  d'Alexandre  V 
(v.  ce  nom).  H  a  laissé  de»  Commentaires  MSs. 
sur  la  métaphysique. 

CARLLS  (  Lanleloi  de,,  c\équc  de  Riez  ,  uc  à 
Bordeaux  au  commenc.  du  16*  S.,  m.  a  Pans  vers 
1**70 ,  possédait  les  langues  latine  et  grec  que,  et 
cultivait  la  poésie  franç.  H  fut  lié  avec  le  chancelier 
de  L'Hôpital,  du  Bellay  et  Ronsard.  La  Croix  du 
Maine  a  donné  la  liste  des  cents  de  ce  prélat ,  tant 
impr.  que  MSs.  Le  plus  remarquable  de  ces  ou- 
vrages ,  le  plus  recherché  el  le  plus  rare,  est  unq 
Epure  contenant  le  procès  criminel  fait  à  l'en- 
contie  de  la  royne  Boullan  (Anuc  de  lîulcyn) 
d'4ngleterre ,  Lyon,  l5j\ï,  iu-8. 

CARLESON  (Cuarles),  secret,  d'étal  de  Suède, 
m.  en  1701  ,  était  versé  dans  les  langues  anciennes 
et  modernes  ,  dan»  le  droit  cl  les  sciences  écono- 
miques. On  a  de  lui  (  en  suédois  )  :  Dictionnaire 
d'économie  ;  quelques  Traites  à  e  jurisprudence  el 
de  morale,  et  une  trad.  du  Traite  de  la  vieillesse 
de  Cicéron. 

CARLESON  (  Emu  a  itn  ),  frère  du  précédent, 
secrél.  d'elal ,  chance!,  de  la  cour  et  président  au 
conseil  de  commerce  ,  envoyé  de  Suède  à  Constan- 
linople,  membre  de  l'acad.  de  Stockholm  ,  etc. , 
m.  eu  1767,  a  laissé  quelques  ouv.  (  en  suédois  ), 
dout  les  principaux  sont  :  Considérations  $UT  1*1  tmt 
des  pêcheries  en  Suéde;  lel-itivn  du  voyage  de 
deux  seigneurs  suédois  en  Palestine. 

CARLLTON  (GeoBOB),  év.  angl.,  né  dans  le 
Norlhuinhcrland  en  I  KK),  cl  m.  en  1628  ,  est  auî. 
d'un  a**cz  grand  nombre  d'ouv.  (  eu  lut.  et  eu  angl.  ) 
dont  les  principaux  sont  :  les  Vîmes  dues  au  clergé 
examinées  cl  prouva  s  être  de  droit  dwin  ,  Londres, 
l6V*6  el  tôt  t  ,  iu-4  i  lu  Jurisprudence  roj  ale  ,  pu- 
pale  ,  episcopale  ,  etc. ,  ibid. ,  llilO,  m-q  ;  Cvn- 
sensus  ecclesicr  catho.tcir  contra  Tndenlmos,  etc., 
Francfort,  It»i3,  in-8;  Astrologtmtima ,  Londres, 
m-i;  Survie*  characteres  (en  vers; ,  Oxford  , 
itiov» ,  in-^. 

CARLLTON  (  sir  Uidi.ey  )  ,  né  dans  le  comté 
d'OxIord  en  IJ73,  lutambasad.  du  roi  Jacques  l,r, 
successiv.  a \enise,  en  Savoie,  en  France  et  eu 
Hollande.  Charles  l"  le  nomma  secrétaire  d'état , 
place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
l63f.  Le  comte  de  liardwickc  publia  en  17.17  Ira 
Lettres.  Mémoires  el  Négociations  du  chev.  Car- 
leton,  relatifs  à  sou  ambassade  de  Hollande.  Cet 
ouvr.  a  été  trad.  en  frauç.  par  G. -Joël  Moood , 
La  Haye,  »7*K).  3  vol.  m- ta.         ésvVk  AsX 

CARLL'lO.N  ^Gtor-ot;,  officier «ugL, motivera 
17^0,  lit  quelque;  campagnes  de  la  guerre  de  la 
succession,  taul  dans  les  Pay s-l'as  qu  en  Espaf 
Fail  prisonnier  daus  celle  dernière  contrée  « 
siège  de  Dénia  (roy.  de  Valence1}  ,  il  cul  l'occa- 
sion ,  dans  la  résidence  qui  lui  lui  assignée,  d'ob- 
server le  caractère,  les  nururs  el  les  usages  des 
Kspagnols  ,  et  il  consigna  ses  observations  clans  un 
cent,  en  anglais,  impr.  pour  la  première  lois  à 
Londres,  174J,  10-8 ,  sous  le  titre  de  Mémoires 
.  oncemant  enir'autres  plus.  not.  et  anecdotes  Sur 
la  guerre  d  Espagne  ,  sons  le  commandement  de 
laid  Peterl'oroug'i ,  réimprimé  en  1808,  in -8. 

CARLETON  (N...),  oflicier-genrral  angl.  fut 
goutern.  de  Quebee  dans  le  Canada,  en  177/1, 
expuUa  les  Iroupes  auglo-aoaérieaines  lors  de  leur 
invasion  en  1776,  et  iloUna  sa  démission  l'a  niée 
suivante  ;  mai.  le  gouveriiemeut  anglais  lui  confia 
en  1782  le  cominaudement  eu  chef  des -troupes 
employées  contre  les  nouveaux  étals  américains  ;  il 
traita  avec  ces  deni  ers  d'après  ses  instructions  ,  i  l 
retourna  en  Angleterre  ,  où  il  m.  en  1808. 
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CARLF.TTT  (Fiahçois),  voyageur  ital  ,  né  k 
Florence  dans  le  l6«  S.  ,  fut  d'abord  envoyé  par 
•on  père  à  Séville  ,  pour  y  apprendre  le  commerce  , 
passa  en  Al  ruine  pour  la  traite  de»  nègres  ,  et  visita 
ensuit*  «ucccssiv.  une  partie  de  l'Amérique  espa- 
gnole ,  le  Japon  ,  la  Chine  et  l'Indostan.  Il  reve- 
nait dans  sa  patrie  avec  de  grandes  ricliesscs  ,  et  un 
recuei^d'ohservations  importantes,  lorsque  son  na- 
vire Tut  pris  par  les  Hollandais  à  l'Ile  de  Ste-Helène, 
où  il  avait  relâché.  A  son  retour  à  Florence  ,  Car- 
letti  rédigea  Y  Histoire  de  ses  voyages  d'après  l'in- 
vitation du  grand  duc  Ferdinand  I"  ,  qui  lui  fit  un 
accueil  favorable  ,  et  le  nomma  maître  de  sa  maison. 
Son  ouv.  qui  a  pour  titre  :  Kagtonamenti  c/i  F.  Car~ 
irtti  Florent,  svpra  le  rose  da  lui  vedute  ne'  su  ni 
vaggi ,  etc.  ,  parut  pour  la  première  fois  à  Florence, 
1 7*» »  ,  1  vol.  in-8.  I  i  vie  de  Carletti  fut  écrite 
après  sa  mort  par  Magalotti  et  par  dom  Maria  Manesi. 

CARLKVARIS  (Lie),  peintre  et  grav.  italien  , 
ne  à  Udine  en  lôtij ,  apprit  son  art  sans  autre 
maître  que  les  bons  modèles  et  la  nature.  On  a  de 
lui  un  reuvre  intitulé  :  le  F-bl-nihe  e  vtdttte  dt 
V eneita  ,  disegnate  »  poste  in  prospethva  ,  qu'il 
a  gravé  à  l'cau-forte  en  loo  feuilles ,  à  Venise,  el 
un  grand  nomb.  de  petits  tableaux  qui  représentent 
avec  beaucoup  de  vérité  des  ports  de  nier  et  des 
paysages. 

CARLI  (Jeak  ),  relie,  dominicain  ital.  ,  mort  à 
Florence  en  i5oj,  a  pub.  (en  ital.),  les  Fies  de 
quelque*  prélats  ses  contemporain»  ;  Dominique  , 
card  ,  arrhev.  de  Kaguse,  Shn.  Salterolo  ,  arebev. 
de  Pise  ,  Aldob.  Cavalcanli ,  év.  de  Cività  Vecchia. 

CARLI  (De*is),  relig.  ital.  de  lord,  de  St- 
François  ,  né  à  Plaisance ,  dans  le  \n*  S.  .  fut  en- 
voyé en  mission  au  Congo,  avec  l5  autres  relig. 
du  même  ordre,  par  la  congrégation  de  la  propa- 
gande. Après  avoir  vu  mourir  ion  compagnon  de 
motion  et  son  ami  ,  M.-A.Guattiui .  il  rerintà  Po- 
logne où  il  rédigea  la  relat.  de  ses  vo)ag.  et  de  ceux 
de  ses  co-mi>«ionuaircs  ,  sous  ce  titre  :  /  Mora  Iras- 
portato  m  Fenezta ,  oweru  raconlt  di  costumi  , 
riti  e  religione  de'  popoli  deW  Afnca,  America , 
Asia  ed  Eurrpa ,  impr.  à  Reggio  ,  1673  ,  in-ll, 
Rologne  ,  itr  'j,  in-S  et  in- 1 1 ,  cassa  no  ,  t(»S- ,  m-J  ; 
une  edit.  parut  a  Dologne ,  en  1678,  in-ia,  avec 
ce  nouv.  lit.  :  Fiaggto  de  d.  M.  A.  di  tiuatlino 
e  del  padre  D.  Cirli  ,  nel  regno  del  Congo ,  etc.  ; 
trad.  en  franc.  ,  Lyon,  lti8o ,  in-ia,  en  angl.  et  en 
allera.  La  relation  du  p.  Carli  a  été  aussi  insérée 
dam  plus.  Collet  lions  de  voyages,  franç.  angl.  et 
allem.  ,  et  on  en  trouve  un  extrait  dans  l'Histoire 
génemle  des  Voyages  de  l'abbé  Pre\ot. 

CARLI  (  J>  an-Jérôme  ) ,  ecclésiast.  ital.,  né  en 
1719,  m.  en  178(1 .  professa  l'éloquence  dans  quelq. 
Mlles  d'Italie,  et  fut  secrét.  perpétuel  de  f'acad .  de 
Manloue  ,  où  il  fit  établir  uu  musée  et  une  bibliolh. 
publ.  Il  avait  loi  nu  une  collert.  précicu»ede  mé- 
dailles, d'antiquité*  ,  livres  rares,  objets  d'hist. 
naturelle,  etc.  Oq  a  de  lui  deux  Dissertations  (en 
italien)  •ur  l'expédition  dei  Argonaute»  ,  et  sur  la 
Médée  d'Kunpide,  etc.,  Manloue.  178JÏ,  in-8 , 
un  opuscule  critique  sur  un  écriv.  ital.  pseudonyme. 
(Giano  Planco  ) ,  Florence,  Ijfoi  *t  quelque* 
autres  écrits  peu  remarquables.  11  en  a  lame  un 
plus  grand  nombre  MSa. 

CARLI  ( Jr an-Rimacd  comte  de),  né  à  Capo 
d'Ltna  en  1720,  prend,  du  conseil  de  l'économie 
publ.  et  des  finances  de  Milan  ,  où  il  m.  en  1795  , 
est  aut.  d'un  grand  nomb.  d'ouvr.  La  collect.  en- 
tière de  ses  œuvres  a  été  pub.  par  lui-même,  de 
1784  à  171)4.  Milan, >l5  vol.  gr.  in-8  Son  grand 
Trmte  des  monnaies  en  remplit  six,  et  ses  lettres 
américaines  trois.  Les  six  autres  renferment  beau- 
coup d'opuscules  ,  et  des  mélanges  d'économie  po- 
litique ,  de  philologie  et  de  littéral.  Les  Antiquités 
italiennes  ne  sont  pas  comprise*  dan*  ces  l5  vol.  , 
elles  forment  à  part  5  »ol.  in-4-  Lcfeh*  re  de  Ville- 
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brune  a  traduit  en  franeaulrsfleuentvnl.il 

Lettres  américaines  ,  Paris ,  1788 , 1  »oL  «4. 

CARLIER  (He*»i).  méd,  de  16-  5  ,i 
de  deux  ouvr.  tnlit.  :  Castigettoms 
m  «r  ,      t rat talus  de  promtsaas  «m 

CARLIER  (JEAS-CtltL).  priât. 
1640  ,  mort  eo  l6r5 ,  a  laissé  pHis.eei_r 
timables,  parmi  lesquelles  ee  dutiopr  l 
Martyr*  de  St-Denis ,  peint  MÊmhfooiî 
giale  de  ce  nom  .  dan*  la  pat  rie  Je  l  lutn 

CARLIER  (Claide),  néiVerbem 
m.  prieur  d'André*»  en  1787     cultn#  I 
principalement  dans  ses  rapports  tm 
rurale ,  a"  fait  aussi  des  recherches  sar r~ 
de  rtiist,  de  France ,  et  fourai  on  fr. 
au  Journal  des  tav. ,  et  a  celui  de  F*ri 
citerons  parmi  ses  ourr.  :  Coaj 
moyens  ae  rétablir  en  Frmnct  les  1 
Mes  à  Anne,  176a;  H, st.  dis 
contenant  ce  qui  est  arrivé  dans  et  [ 
temps*  des  Gaulois  jusqu'en  170a, 
3  vol.  in- 4»  avec  cartes  et  fig.  On  y  t 
nnt.  ,  les  propriété»  et  p naine.  &»< 
foires   du  duché  de  Valois  ,  et  l 
curieuses %ur  les  voie»  romaines, eai 
seulement  au  i3'  siècle,  a 
Brunehaut. 

CARLIN.  V.  BEa.Tl5Av.it. 

CARLOIX  (  VwaorT),  «t  sut  kt 
de  la  vie  de  Franç.  de  5cep*«tx(«J 
de  In  Vteilleville  dont  il  était 
première  foi*  par  le  P.  Gnffct 
o  vol.  in-ll. 

CARLOMAU,  fils  de  Charl*s! 
aîné  de  Pepin-le-Bref .  reçut  en  par 
la  Souabe  et  la  Thuringe,  qu'd  f** 
verain  ,  mais  sans  prendre  le  u,rf*'*j 
obligé  d'avoir  sans  cesse  les  armes  'MF 
élait-il  »ainqu«  ur  de*  Allemand», fl/3< 
ser  la  révolte  des  peuple»  d'A<roita* jt 
qu'il  était  occupé  à  celte  expédiuoi , 
et  les  Saxons  levaient  des  troop»  Hf 
états.  Las  de  combattre  el  devais**», 
les  mains  de  Pépin-le-Bref  sespruKiss 
»es   enfans  ,  sans  avoir  pris  *uc** 
leur  établissement  .  et  se  rraJtt  i  * 
pour  se  consacrer  à  Dieu  dam  1  oraV 
Il  lit  bâtir  un  monastère  sur  le 
pour  enter  les  vi»ite»   de*  Friam*  ^ 
Rome  ,  il  se  retira  au  raontCasam.r 
par  l'abbé  de  son  convent  ,  p0"*!"1?! 
ciatioo  qui  intéressait  le  pape,"* 
Dauphiné  en  7  "»">. 

(  \  RLOM  AN  ,  fils  de  Pépin-k-Jjl 
devint  roi  en  r<>8.  Pepin-le-BrrfrX 
états  entre  ses  deux  fils,  CharleJ^-  ^ 
lui-n  roi  de  Ncustiir  ,  de  Ro',r^~S 
tic  de  l'Aquitaine,  soupçonna 
vouloir  »e  rendre  maître  de  la  '*TVsj 
tint  aiec  lui  dan*  un  elat  ronll'|j^lai 
m.  en  771,  après  un  T^'idr-fU 
Gebege  ,  son  épouse,  qui  *an*  oev* 
soupçons  ,  s'enfuit  avec  se*  eatt**  JTP 
obtint  un  asile  a  la  cour  de  D»'**u-éi; 
bards.  Charles  (  Chlrlemagne)  P^'j^i 
méfiance ,  s'en  plaignit  dans  unr  J" 
lencienne  ,  et  ne  s'empara  pas  w0" 
de  son  frère. 

(.  \RLOMAN  ,  fils  de  ^"^'Hijfl 
de  Louis  111 ,  se  rit  ail  »oa»«««  a  'fltm 

trône  par  les  faction*  qui  ag>tai*nl  ^  | 
fut  rétabli  dans  tes  droiU  p»r  >'  ^  ^,1 
usurpateur  qui  s'était  fa»t  ^  àt  ^L,i«J 
avait  donné  l'une  de  tts  fill •»  ••  Tjjj^rsill 
prince.  Carloman  ainsi  f|rf'»»'( 
l'an  879,  le  premier  roi  \W^La)g0» 
de  la  bourgogne  ,  le  second  tts  «e 


»t  rofin  \n  peuple,  el  |C4  elai,  t|e  isav 
B*rrelon+     déclarèrent  la  guerre  m  Je 


CARL  (  4?9  ) 

rmsie  :  le  reste  de  la  France  était 
t*ou«  des  dominations  étrangères.  Carloman  et 
j  III  trouvèrent  leur  salut  dans  leur  union.  Ils 
al  presque  toujours  victorieux.  ,  mais  ces  vio» 
a,  peu  décisives  dans  un  temps  où  les  rois  n'j- 
it  que  de  petites  années  levées  à  la  bâte  ,  n'é- 
«fat  pas  la  nécessité  de  combattre  sans  cesse 
s«mr*  ennemis.  Louis  III  étant  mort  au  mois 
kl  88a.  Carloman  devint  leul  roi  de  France, 
au  Dot»  de  déc.  88  )  .  d'une  blessure  qu'il  avait 
I  i  la  chasse  ,  et  ne  laissa  point  dVnfans. 

»>I     J»  peintre  ital.  .  né  en  iSqi  , 

■dan  «a  |63o ,  e\«  i  Uta  inrtOUl  U  fresque  avec 
frasdr  perfei  bon  Si  n  !>•  re  puîné  .  Jean-Bapt. 
t. si .   mort   en  1680.  à  H 5  ans,  le  surpassa 
le  siesne  genre  I  •  ■  plus  bi  lies  peintures  des 
«ent  a  Gênes,  daui  l'église  de 
sjaerinde  dcl  Guast  ilo.  Celle»  de  J-B.  ont  une 
W1W  entente  de  clair-obscur ,   et  sont  d'un 
■JpWu  grandiose.  Il  laissa  drus  lilt(  André  et 
^^K«ui  tous  drus,  %'j.l.uiin  ri-iil  a  la  peinture. 

•  antre  C  a  kl o m  (Taddéi  |><  mire  ,  sculpt. 
^^^^B*  ne  à  heno  près  du  lac  de  Lugano  , 

I^^Hp  *er*  ^  *",n        x^r       *  Gênes.  11  y 

>5I  (  Joseph)  .  sculpt.  ci  frère  dcTaddée, 
^Hkalement  *  Gèm      ou  il  .  \  •  nia  de  nom- 
sivt.   qui  furent   ru\<>\.-\    ..   Manloue,  en 

•a  xngleterre  .  en  Espagne.  Il  m. à  Rovigo , 
st  dWu  t)N  .  Bbrm  sro  >  I  ItlOMAS,  qui  furent 
Jae  sertir  t.  Le  premier  Iras  ailla  pour  la  cour 
uns,  et  l'on  soit  de  lui  Jeux  Fgtisrs  de  Gènes , 
I^^Bn  cl  un  St-l 'tienne  ,  tr>  ■>-<  -> limés.  Le  se- 
.  Tnuuss  .  a  orné  de  son  ciseau  plus,  églises 
ènsact  de  Turin. 
I^B  ou  Cil  VIU.I.S    do,,      infant  de  Na- 
i -iocede  Vune  ,  n.i-piit  rn  i  j?'-,  de  Jean  II, 
pin  %  d'Aragon ,  el  de  la  reine 
efcc,  ftJU  rtbrntièra  de  Lbarlei  III,  roi  de 
■te.  La  mort  de  celle  princesse,  arrivée  en 
i.tat  la  eaase  de»  dis^rài  <  ,  <ie  <l  m  Carlos  et  des 
qpsitssjdtrriit  mit  le  royaume.  Jean  H  s'é- 
snne,  fille  de  l'amiral  Je  Castillc  , 
*^*tt— 'tnwVsHf  nir  rl  TÏniliniiri  ,  non  contente 
'        *•  n*.  «le  N  j\  arre,  njai  .ipp.u  tenait  à  don 
•e  email  de  tour  m  en  ter  rc  prince.  Le  parti 
ef  le  Ct  couronner,  mail  son  père  s'étant 
•    •  ennemis ,  lui  livra  bataille  .  le  lit  prison» 
-•sol  ent.  t  nie  dans  un  cbâtean  fort,  d'où 
■Mat  «u'après  as  ou  pi  ni  prendre  le 

rt i  .i  •  V .  j,  : ,    m  •  i     la  ni      le  sou  père, 
J*  par  leroideCa>lille  à  ren  rendre  les  armes  , 
Carlos  ne  fut  pas  plus  heureux  que  la  première 
t*t  bai ;.i  ri  psjsss  I  \  1 1  |i  ,    pn  i  d'Alpnonaej 

F Aiajsxa  .  frercainé  de          peu    (  e  monarque 

■nèal  médiateur  entre  le  perc  et  le  fils,  et  il 
Iftésdcles  accorder  lorsqu'il  mourut.  Sa  suc- 
•*• ,  qui  consistait  dans  les  roy.  d'Aragon,  de 
«■ce.  de  >uile  et  de  Snrdaîgne  ,  appartenait  à 
H   roi  de  Navarre  ;  mais  don  Carlos,  son  fils, 
I sur  les  lieux  ,  les  Sicilieui  et  les  Sardes 
t  la  couronne.  Ce  prince  se  contenta 
u  _•  :i .  .  .n  nom  de  son  père,  et  recon* 
lui,  en  obtint  le  comte  de  Barcelone, 
••nst  de  donner  son  consent'  m<  ul  au  mariage 
'  '  ■  i<      I  jlielle  ,  surur  de  Henri  IV  ,  roi  de 
^Hlsais  Jeanne  axait  en  sériel  destiné  cette 
■  *«n  fils  Ferdinand  :  il  l'épousa  depuis, 
P*ulle allunce  Imu  ljnr<'\  au rrtes  des  Espagnes 
«réunit  (v.  Ferdi&Jsfd  V  /e  Catholique  ).  Le 
<     i  .  :    prisonnici   i  Sarra     -e  ;  In  Ca- 
J***  J*»  Binvarrois  sollicitèrent  ta  vain  sa  mise 
d'injustices  et  de  rigueurs  soule- 

avarre  et 
ean  II  , 


'■  «ton  Ca.  I ...   ...  |>  lut  forcé  de  lui  ce 

de  le  recdMiaitro  pour  son  béri 


^^t^*J^ne,  de  le  recotkî_., 

'       n»enlar  à  son  mariage  avre  Isabelle  de 
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Caslille  ;  mais  celle  union  fut  empêchée  par  la  mort 
de  don  Carlos,  en  146t.  Le  P.  Mariana  et  d'autre, 
bistor.  espagnols  disent  qu',1  fut  empoisonné  par 
la  reine  Jeanne  sa  belle-mère.  Ce  prince  joignait  à 
son  menle  personnel  une  vaste  érudition.  Il  a  trad 
en  espagnol  l'Ethique  d'Aristote  ;  il  a  aussi  écrit  un 
Jbivçe  chronologique  des  rois  de  Navarre  jusqu'à 
son  avul ,  conserve  en  MSs.  dans  les  archives  de 
Pampelune ,  et  a  composé  plui.  poésies.  La  s»ie  du 
Prince  de  >  lane  a  été  publiée  par  une  dame  anon.  . 
Lausanne  ,  1788,  in-12. 

CAHLOS  (don),  fils  de  Philippe  H  roi  d»Ef. 
pagne  ,  et  de  Marie  de  Portugal,  né  à  Valladolid  en 
u^j,  annonça  des  son  bas-âge  un  caraclere  viojent 
et  vindicatif  Philippe  le  fit  reconnaître  solennelle- 
ment,  en  U60 ,  par  les  étals  assemblés  è  Tolède 
héritier  de  sa  couronne.  Le  jeune  prince  devait 
épouser  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II 
Philippe  ,  veuf  alors ,  se  substitua  à  son  fils  qui  en 
conçut  et  en  garda  une  profonde  jalousie.  11  aima 
celle  P^ncesse  devenue  sa  belle-mère ,  et  en  fut 
aime.  En  i665 ,  don  Carlos  devait  épouser  l'archi- 
duchesse Anne ,  sa  cousine,  fille  de  l'emp.  Masimi- 
IMO  j  mais  son  père  s'y  opposa  et  l'epousa  depui» 
après  la  mort  de  son  fil,.  Dom  Carlos  se  permit 
vis-a-vis  de  son  père  des  railleries  déplacées  !  il 
iraita  avec  les  rebelles  de  la  Hollande  ,  et  leur  pro- 
mit de  partir  dans  quelque  temps  pour  se  mettre  • 
leur  tele.  Le  roi  ayant  appris  que  son  fils  avait  pria 
•es  précautions  pour  sa  sûreté,  résolu!  de  le  faire 
arrêter  cl  jn^r  par  le  St  office.  Il  entra  pendant  la 
nuit  dans  la  chambre  de  don  Carlos,  avec  ses  plus 
intime,  conseillers.  Le  comte  de  Lerme  ôla  ,  Tans 
I  «veiller ,  le  pulolet  qu'il  tenait  sous  son  chevet 
et  ail,  ensuite  s'asseoir  sur  un  coffre  où  étaient 
d  autres  armes  à  feu.  On  s'empare  de  la  personne 
du  prince  endormi  ;  on  taisit  une  cassette  pleine  do 
papiei»  qui  était  sous  son  lit.  Oès  ce  moment ,  garda 
a  vue  dans  son  appartement ,  aucun  de  ses  officiers 
ne  put  communiquer  avec  lui.  La  saisie  de  ses  pa- 
piers ayant  découvert  ses  desseins  et  ses  intelligences 
au  dehors ,  le  roi  ordonna  qu'on  lui  fît  son  procès  • 
il  fut  condamné  à  morl.  On  prétend  qu'il  se  fit  ou- 
vrir les  veines  dans  un  bain  ;  d'autres  disent  qu'J 
fut  empoisonné.  On  place  sa  mort  au  tA  juillet  i568. 
La  catastrophe  ,,„,.  prince  a  fourni  le  sujet 

de  plus,  tragédies  franç.,  ane|..  allem.  et  ital.,  ei., 
a.n lî  m  tPnnc  .Yomr//r.  mi  ftoman  fitst.,  pub. 
par  l'abbé  de  St-Réal  (v.  ce  nom). 

CARLSBERGA  (Geobge-Chaiiles),  poète  lai 
né  a  Prague  en  i5;o,  m.  en  161  a,  est  assteur  d'un 
litre    intit.  :  Farrago  sj  /nbolica  perpet.  dtstichis 
erp'icata  ,  imn.  avec  un  Recueil  d'eptgrammes  lat. 
à  Prague ,  iS;»  ,  in-8. 

CAKLYLE  (JosiiPH-DAcires),  sav.  orient,  angl 
né  à  Carlwle  en  1759 ,  fut  élevé  dans  l'université  de 
Cambridge,  s'y  livra  particulièrement  à  l'étude  do 
la  langue  arabe  ,  dont  il  devint  ensuite  profess.  11 
accompagna  lord  Elgin  dam  son  ambass.  a  Cons- 
tanlinople  en  1799,  recueillit  des  notes  précieuses, 
revint  en  Angleterre  en  1801 ,  et  mourut  à  New- 
caslIe-sur-Tyne  en  1804.  On  a  de  lui  :  Maured 
ailutofet,  etc. ,  seu  Rerttm  JEgyptiacarum  annales 
ab  anno  Ch.  971,  usque  ad  ann.  Cambridge  , 

1792,  in-4,  Iraduct.  lat.  avec  le  texte  en  regard  et 
des  noies  d'un  MS.  arabe  ;  un  Spécimen  de  poésie 
arabe  ,  ibid.  ,  1796.  Carlyle  a  beaucoup  travaillé  i 
l'édit.  de  la  Bible  arabe ,  pub.  par  la  société  biblique 
de  Londres  ,  et  imp.  a  Oxlord  avec  des  caractères 
neufs  ;  et  il  a  laissé  en  MS.  les  olssere.  faites  pend, 
son  séjour  dans  le  Levant,  ainsi  qu'une  Dissert,  sur 
la  plaine  de  Troie. 

CAHLYLE  (Thomas),  sculpt.  angl.t  né  à  Car- 
hsle  eu  17.34,  m.  en  1810',  de  la  famille  du  préeéd., 
est  aul.  de  plusieurs  statuts  ,  bas-reliéfs  et  autres 
morceaux  estimés.  On  cite  particulièrem.  sa  statue 
de  sir  Hugb  dê-  Morville. 
CARMAGNOLE  '.FaA^BUSSONÏl,  dit*  cé- 
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lebre  capit.  ital.  ,  ainsi  appelé  du  nom  d'une  ville 
de  Piémont  où  il  naquit  en  i3çjn.  Issu  de  parens 
obscurs  et  pauvres,  il  parvint,  par  «on  aptitude  et 
ses  services  railit.,  de  la  condition  de  porcher  a  la 
dii^nite'  de  gén.  des  troupes  du  due  de  Milan  ,  Phil. 
Vuconti.  Ot>gracié  par  suite  des  intrigues  des  en- 
nemis que  lut  avait  attirés  son  mérite ,  il  se  relira 
cbex  les  Vénitiens,  commanda  les  armée*  de  celle 
république  ,  alors  en  guerre  avec  le  duc  de  Milan  ; 
m j relia  contre  ce  prince,  et  le  conlraiguit  à  de- 
mander la  pan.  Ses  services  ne  le  mirent  p.iint  à 
l'aliri  du  soupçon  de  trahison  de  la  part  du  goiiv. 
vénitien.  Battu  dans  un  combat  naval  ,  il  fut  accise 
d'intelligence  avec  l'ennemi  ;  et  sur  cette  accusation 
sans  preuves,  il  eut  la  tête  tranchée  en  l'j.il.  Ea 
répuh.  fit  une  faible  pension  aux.  deux  (il  1er»  de  ce 
gé.ieral,  dont  tout  le  crime  e'Lut  d'avoir  dit  que  la 
plupart  des  nobles  téiuticn»  étaient  des  supeiùes 
dans  ta  paix  et  des  lâche*  dans  la  guérir. 

CAR  M  ATI!  OU«DA*-lBEft-AL.%.sr:u.iT/.),  fond, 
d'une  secle  arabe  au  to*  S.,  dont  la  doct.  attaquait 
le*  dogmes  de  l'iUanmtiic  ou  mahométivnic.  Il  prê- 
chait la  communauté  des  biens,  celle  des  femmes, 
rejetait  toule  rétention,  les  ji-iwirs  ,  la  prière, 
l'aumùne,  et  n'imposait  aucun  frein  ans;  passions. 
On  croit  qu'il  périt  victime  de  la  vengeance  du 
chef  de  la  secte  di  s  israaélu  us  .  dont  il  s'était  dé- 
taché pour  fonder  la  sienne.  Selon  M.  Silve  Ire  de 
&icy  ,  les  N'osains,  qui  subsistent  encore  aujour- 
d'hui dans  quelques  contrées  de  la  Syrie,  paraissent 
£trc  un  reste  de  la  secte  des  Carmalhcs. 

CARMATHES.  V.  l'article  précédent. 

CARMELI  (  Michel-Ange  ) ,  relig.  francise,  et 
sav.  helléniste  ital.  du  18  S.,  futpruf.  de  thcul.  et 
d'écrit. -Ste  à  Padoue  ,  et  mourut  en  1766.  On  a  de 
lui  de  nombreux  otiv.  dosit  lei  princip.  sont  :  un 
Comment,  latin  sur  le  Mih'S  g'orintus  de  Piaule . 
avec  une  traduct.  tu  vers  ital..  Venise,  174*.  in-^, 
pub.  sous  le  nom  de  Latenni  (  anagramme  de  Car- 
ineli  )  ;  les  Trag.  d  Euripide  ,  trad.  ital.  en  regard 
du  texte  grec,  avec  des  fragmens  ,  note»,  etc., 
Padoue,    1 7  ^3- 17:*-^     20  parties  in-8  ,  Storia  de 
varj  costuim  sacri  e  prof,, ni  degli  anltchi  ,  etc 
Padoue  ,  17  *»o,  2  v.  in-8;  le  Pluius  d'Aristophane, 
trad.  en  var*  1l.1l.  avec  le  texte  j;rer,  Venise,  17^1  , 
in-8;  lr*is  Ihsterl.  sur  un  pas*.  d'Hérodieu  sur  le 
Nff  lune  d'Homère  et  surlapocuc  I',  nque,  Padoue. 
17^»,  in-8;  deux  Interprétations  {Spiegamenlt) 
de  l'E  vienaste  et  du  Cantique  drs  cantiques  sur  le 
texte-  hébreu  ,  Venise  ,  17^.1  et  1767  ,  in-8. 
CARMELITES.  V.  STr.Tnt-Ki.st. 
CA RM ENTA  ou  CARMEvTIS  (mvlh.),  pro- 
phétesse  d'ArcaJie,  mère  du  roi  Ev.mJie,  tendait 
de»  oracles  en  vers  ;  carmen  ) ,  ce  qui  lui  lit  donner 
ce  nom.  Eu  médaille  de  Fabius-Maxinius-Eliurnu» 
la  représente  connue    une  jeune  vierge  dont  les 
cheveux  ,  retombant  en  boucles  sur  si  s  l'pjulcs  , 
sont  surmontés  d'une  couronne  de  fèves  ;  elle  a  prés 
d'elle  ui.c  cylhare,  eml.lêfiie  de  ses  chants  prophé- 
tiques. Celte  déesse  a\ail  un  temple  dans  le  hui- 
tième quartier  de  Rome,  et  le»  fêtes  instituées  eu 
son  h'Hinnti  s'appelaient  carmciitates. 

CARMES,  ordre  de  relig.  qui  tirent  leur  nom 
du  mont  Carmcl  en  Syrie.  Celaient  dans  l'origine 
des  cénobites  auxquels  Albert,  patriarche  de Jeru- 
■  alnn,  donna  une  régie  en  l2oi)qui  fut  approuvée 
par  le  pape  Ihunrni-.  111  en  122  j. 
C  \RM l-S  ni.l.lUESSES.  V.  J.  de  i.a  Choix 
CA  RMICHA  KL  f  JmwWe),  ministre  et  tl.eolog. 
émvsais,  ne  j  (i|a>cu\v  en  itiXfj  ,  fut  prof,  do  phi- 
inorale  dans  cette  même  ville,  et  v  mourut  en 


ad  curandam  ce 

Séville,   ijSi  , 
ailrolvgia  stt  nww  ii/i  j 
isj-8.  J. 'auteur 
Car won  A  (  K.-Xi 
tin  du  16*  S. ,  et 
un  Traite  de  la  f 
Seville  ,  1616  ,  us-.*. 

CARMOYV  .'  .  -r^  - 

loiisie  dans  le  if>  S.  ,  ^;  r_-*  -  - 
S  égj  [f.  ce  nuoi  ;  iJjqj 
comme  am.  v  en  s«.*-»é'é  J  - 

d'une  Relation  de  1-  tievc-svdh: 
de  cette  dernière  contrée. 

CARMf).\  A  (Salx  *rxk«  , 
Madnd  fers  1730,  Ful 
liouner  ses  étudrs  dan* 
daiiï  sa  patrie,  où  il  fat  rt  m=* 
du  nu,  et  mourut  en  tScrj. 
d'esljmpc»,  dont  les  pi 
et  l'enfant  Jésus  ,  cPaprva  t»  \ 
des  Bergers,  d'apros  Pierre:  c»- 
Sauveur  1  d'après  Carie  X *n'-  . 
lesjastesdc  Charles  ttl,  &'zre-- 

CARMONTEEEE  <  N.  ; 
1717  ,  mort  en  i8i>ri  ,  fut  1 
'.  petit-tiis  du  régent   .  Orilonoj.' 
pnnee,  il  corop.  des  pt^c«  de  t.  . 
acti  s  destinée*  à  être  représentée-  -:\ 
d'après  le  nom  ou  le  caractère  i 
devaient  y  joaer  un  rôler.  >S«  P 
tir/tus  lut  ont  asilgné  uoe  place  di- 
tngue  de  ces  pelile*  comeût 
dialogue  nature!.  II 


peignait 


est 

-. 


ait 


j». 


17.W  11  c«l  aitt.  de  Hc;n<in;ue%  (m  aiigl.)  sur  le  tr 
dr  t*Jwfic*is  hoimms  de  Pulléii.b.rd.  —  Ered.  Cak- 
michail,  Ms  du  prcVed.  .  ministre  »  EJimhourg  , 
ni.  en  17  *1  ,  ;,  pub.  un  vol.  de  Sermons. 

t:\lvMONA  (  l|  \N  de;,  inéd.  rsp3.;„ol  du  I  (  >'  S., 
m.  abevillc  ,  a  !Jmt:  ^,  ouv>  iUlv>  ;>r<IXi,  „ttl:ss. 


facilité  qu'il  écrivait ,  et  il 
nombre  de  personnages  celi  bvrs  c. 
les  Piwcbes  drarnntujues  .  iotpr 
fois  a  Paris,  1768-81,8  v.  m-8.  ou  a 
de  campagne,  ibid.,  l-;5,  /|  vu!. 
frime  C/enerzow ,  trad.    en    fr.  p. 
Illessiug,  1771,  2  vol.  »n-8  'ro«»| 

^''wrsa'tons  des  gens  d. 
178^,  in-8;  cet  ouv.  devait  form<r 
24  livraisons  ;  il  n'en  a  para  q-  - 
Nouveaux  piuvrrljcs  dramatique, 
m.  de  l'aut.  ,  Paris ,  181  1  ,  a  vol.  i^-" 
romans  oubliés  aujourd'hui  (  le  T-  1 
inour  et  le  duc  d'Jrnay)  «-1  une  •  < 
(i'abhe  de  l'tdtrt >)  jouée  au  theit,  i 
et  imp.  in-8.  D'autres  Prox-e>b<%  .i 
Carmontclle  ont  été  pub.  i  l'an*  ,  i«V 
par  les  so.n»  de  m  ad.  d«?  Genli'. 
CAKNAR1US.  V  . 


CARNE \l)E,  philo».  grre, 
l'an  118  av.  J.-C.  (i^jc  olymniaJ. 
la  3«  acad. ,  et  l'apôtro  d'uu  prrr/x' 
st  nnal.le  que  relui  d'Arccssus.  Le»  >. 


ne  * 

e 


vov/creut  eu  ami». 


•  Ruine.    ]1  s'f  1' 
sou  cloqueiice  e-t  son  habileté  à  so«:>  ' 
le  contre,  genre  dr  talent  que  Cat^o 
gereux  ,  qu'il  proposa  de  renvovir  I' 
Carnéade  mourut  dans  la  lïuy"  îau-'f  1 
CARNE \U  (ETii**E  ^"né  i  n  ' 


fin  du  lt>'  S.,  m.  à  Pans  en  1671,  fat  J< 
de  celle  deru.  ville.  Doué  d'un*  un^: 
que  l'étude  des  b.-letl.  rontribtud  •  ' 
ne  ful  point  exempt  de  celte  mstal  1)  !  1 
jui  se  fait  i  rii-.jrqiier  sqajaujot  chetlrt.' 
Ilégoiilé  de  la  cirnèreTC  harreia.  , 
suivi  e  aveo  d  stinction  ,  du  iiu>r,)(h>«  ' 
à  ncniiir  r  1111  rjug  hoaoralde  ,  CsM» 
i«:io  «lins  l'ordre  de,  Celés». n. 
les  muses  et  les  lettre*  dans  la  rrf" 
boi,ie.  11  a  composé  on  grand  non1-1" 
prose  et  envers,  <pAu  ne  lilrîun 
il'hui.  On  r»*iit  en  vt*W  ta  lut<-  dsai  L" 
mcmoipcs  d 'histoire ,  de  cntu/tit  ti*ii 
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be"  d'Artigny,  t.  7.  Il  a  été  l'un  destradurt. 
oyages  de  P.  Délia  faite ,  Pari*  ,  i665 , 

i^iKdllETZY  (  Georcf.  ),  tliéol.  arménien  , 
s  l'ao  1067,  a  bisse  une  Histoire  eccléiiast. 
•nie  depuis  Van  3«>l  jusqu'à  l*an  lOOO  ;  di\- 
omeltes  en  l'honneur  tic  divers  saints;  une 
te  du  rit  arménien.  Ces  ouv.  MS*.,  en  langue 
enne ,  font  partie  de  ceux  de  la  bibliothèque 

iJŒÎRO  (Metxhior),  jésuite  portug.,  né  a 
re  dans  le  16'  S. ,  fut  le  premier  recteur  du 
;  de  son  ordre  dans  cette  même  ville,  et, 

ensuite  à  Rome  par  saint  Ignace,  il  fut 
é  par  Jules  111  év.  (  in  parlé  bits  infidel.)  de 

et  Coadjut.  du  patriarche  d'Ethiopie.  Revêtu 

tilrcs  ,  Cârneiro  alla  en  i&Tm  prêcher  la  foi 
tu* es  ,  fut  nomme  év.  de  la  Chine  et  du  Japon, 
unit  a  Macao  en  i583.  On  trouve  quelques 

de  lui  dans  les  recueils  des  musions. 

'sMilR.O  ou  CARNERO  (Avr.),  cher,  de 
•  de  Calatrava  ,  ne  près  d'Klva*  au  16*  S.  , 
éiorirr  de  l'armée  espagnole  dan»  les  Pays- 
|583  ,  et  écrivit  l'hist.  des  guerres  civiles  de 
«vinre*  depuis  1 5  V)  jusqu'en  l(XK).  Cet  ouv. 
en  e*n.  ^  à  Bruxelles  ,  îtïta ,  in-4  ,  et  réimp. 
rid  ,  io2J,  in-fol.,  est  estime  et  très-rare. 
1NELRO  (  Ant.-Maru  ),  gcnlilh.  portugais, 
s  la  fin  du  iCk  S.,  ayant  cru  trouver  le  moyen 
scher  la  déclinaison  tic  l'aiguille  aimanlee  de 
ssole  ,  fît  un  voy.  aux  Indi's  pour  vérifier  la 
ie  sa  découverte  ,  et  fut  nommé,  a  son  rc- 
o  Portugal,  cosmographe  du  rov.On  a  de 
7?  intenta  dos  pilotas  ,  e  roteiro  daf  navera- 
d<*t  fadia  oriental,  elc.  ,  I.ishonue ,   ir>^a , 
ilbid.  ,    16."»;»  et  16M;  Tfj-dro  g  raphia  ctt- 
eCc.  ,  St-Sél.astien  ,  1675. 
INKIHO  (DiÉgo-Gomez  ) ,  écriv.  portug. , 
\o»-J jueir»»,  mort  à  Lisbnnuc  en  1670.  eut  le 
.'liislonog.  du  Urés il  ;  mais  on  ne  connaît  de 
tun  écrit  qui  puisse  justifier  cette  qualifica- 
\  a  trad.  (  du  lat.  en  portug.)  VHist.  de  la 
été  de  la  Chine  parles  Tatars-Muntc lions  du 
rtini  (v.  ce  nom),  Lisbonne,  i(i~>7  ,  in-16  :  et 
Ues  ouv.  étrangers  peu  remarquables.  Le  seul 
qui  soit  de  lui  est  un  Discours  relatif  à  la 
itioa  de  Portugal  de  i6f>,  Lisbonne,  t&fr, 

RNETZY  (  Jea*  ) ,  pntre  et  doct.  arménien 
»  S.,  voyigea  en  Syrie  et  en  Egypte  ,  et  de- 
il  dans  un  monastère  de  Bagdad  un  MS.  des 
ne*  de  D.n-id  en  langue  arménienne,  dont  il 
re  plusieurs  copies  pour  les  répandre  dans  son 
l„c  patriarche  Ciagbelzy  (v.  ce  nom  )riuen- 
e  dans  son  Jardin  désirable  trois  écrit»  de 
etay  ,  qui  ne  se  trouvent  guère  que  daus  quel- 
hihl  iollicquc*  de  couvent  orientaux. 
iRNOLI  (Loi.is),  jésuite  il*!.  ,  né  à  Pologne 
ii8  ,  prof,  les  humanités,  la  rliétor.,  la  plii- 
el  la  tliéol.  dans  cette  ville,  et  y  mourut  eu 
i.  On  a  de  lui  (sous  le  nom  de  Jutes  Loranci  ) 
y  te  du  vénérable  Jérôme  Torelli ,  Forli , 
i  'en  lat.  )  ;  un  Discours  (  id.  )  sur  la  création 
'acad.  6e*  accenst  à  Mantoue,  Bologne,  l6:>.»  « 
>  le  nom  de  Vergilio  Nolarci  ,  idea  délie  -virtit 
S.  pad.  tgnaiio  de  /.oj-nla,  ibid.,  l(v>8  ;  et  une 
du  même  saint  (  en  ital.  ),  Venise,  16811. 
ARNOT(  LArARt-Nicot.As-MAiiox  tRiTr.  ),  dé- 
>•  aux  assemblées  législative  et  conventionnelle 
dant  U  révolution  française  ,  lietit.-g<*'n.  tles  ar- 
ts ,   etc.,  né  en  Bourgogne  en  IJ-*J.  mort  à 
^«lehoiirg  (Pru»»e)  en  août  i8jlî.  Issu  d'une 
•  Dit(>  iamilb-  de  bourgeoisie  de  la  province,  il 
•i. stitja  de  bonne  heurt:  au  service  dans  le  corps 
u-  nir»  rnil.l.,  ou  il  entra  en  1771.  H  y  était  capit. 
1  783  lorsqu'il  remporta  le  pris,  proposé  par  l  a- 
it .nie  de  Dijon  pour  le  meilleur  éloge  du  marée. 
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de  Vauban.  Le  prince  Henri  do  Prusse,  frère  du 
gr.  Frédéric,  lui  écrivit  alors  pour  l'engager  à  en- 
trerait service  de  l'armée  provienne;  mais  il  refusa 
les  offres 


avantageuses  qui  lui  furent  faites  à  cet 
égard.  Décoré  de  la  croix  de  Si  Louis  ,  et  jouissant 
d'une  réputation  honorable,  à  l'époque  de  la  révo- 
lution ,  Carnot  eu  adopta  les  principes  et  fut  élu  en 
1791  député  du  dép.  du  Pas-de-Calais  à  la  prcin. 
législature.  Nommé  membre  du  comité  milit.  de 
l'assemblée,  il  porta  souvent  la  parole  en  sou  nom  ; 
et,  obéissant  à  cette  défiance  trop  souvent  justifiée 
que  tout  ami  de  la  liberté  nourrit  dans  son  ceeur 
contre  le  pouvoir  milit. ,  il  proposa  toutes  les  me- 
sures qu'il  croyait  pouvoir  en  arrêter  los  empiète- 
mens  et  en  réprimer  les  abus.  Après  avoir  fortem. 
contribué  au  licenciement  de  la  garde  constitution- 
nelle du  roi  Louis  XVI  pour  cause  d'incivUmo  , 
Carnot  appuya  la  proposition  de  distribuer  trois 
cent  mille  fusils  aux  gardes  nationales  ,  i  qui  l'on 
voulait  confier  la  police  intérieure  de  la  France  , 
et  qui  se  composaient  alors  eu  partie  d'hommes 
turbulent  et  de  prolétaires.  Le  t«r  août  1792  ,  il 
présenta  un  rapport  sur  la  nécessité  d'armer  le 
peuple  avec  des  piques.  Ces  mesures  et  quelques 
autres  tendaient  évidemment  à.  faciliter  le  succès 
de  la  désastreuse  journée  du  10  août ,  aux  suites 
de  laquelle  Carnot  prit  en  effet  une  part  tres-active 
dans  des  missions  qui  lui  furent  confiées,  et  qui 
contribuèrent  à  le  faire  réélire  par  le  dép.  du  Pas- 
de-Calais  député  a  la  convention  nationale  convo- 
quée pour  le  22  septembre  suir.  A  l'époque  du 
procès  île  Louis  XVI ,  Carnot  vota  la  déclaration 
de  culpabilité  et  la  condamnation  à  mort  de  cet 
infortuné  prince,  sans  appel  et  sans  sursis.  Pour  se 
justifier  de  ce  vote ,  il  l'imputa  ,  dans  un  écrit  put», 
après  la  restauration  ,  à  l'empire  de  la  violence  et 
au  concours  funeste  des  circonstances.  Nommé 
membre  du  comité  de  salut  public  créé  dans  le 
sein  de  la  convention  ,  Carnot  y  fut  plus  particu- 
lièrement chargé  de  la  direction  des  affaires  milil., 
et  il  est  constant  qu'il  eut  une  grande  part  dans  les 
succès  obtenus  à  cette  époque  par  les  armées  répu- 
blic.  sur  les  ennemis  extérieurs.  Il  réduite  des  ex- 
plication données  par  lui  sur  sa  conduite  politique 
pendant  tout  le  temps  de  la  terreur,  qu'il  ne  peut 
être  assimilé  à  ces  démagogues  aussi  féroces  qu'ab- 
surdes dont  il  partageait  le  pouvoir  révolut.  ;  mais 
il  faut  convenir  que,  soit  faiblesse  ou  entraînement, 
il  s'est  condamné  lui-même  à  paraître  devant  lu 
postérité  assis  à  leurs  côtés  et  dans  l'altitude  d'un 
complice.  Au  surplus,  celle  tnêine  postérité  déci- 
dera si  la  présence  de  Carnot  au  comité  de  salut 
public  a  été  plus  profitable  que  sa  retrait?  eût  été 
fâcheuse  aux  gr.  intérêts  de  la  patrie.  Lors  de  la 
mise  en  activité  de  la  cunstit.  de  l'an  3  ,  Carnot  , 
sur  le  refus  de  Sieycs  ,  fut  nommé  l'un  des  cinq 
membres  du  gouvern.  directorial.  Il  ne  tarda  pas  a 
se  trouver  en  opposition  avec  son  collègue  Barras  , 
qui  lui  disputait  la  direction  des  affaires  milit.  ;  et 
cette  lutte  ,  à  laquelle  prirent  part  en  sens  difft-rens 
les  autres  membres  du  directoire  ,  amena  la  pros- 
cription de  Carnot.  A  l'époque  du  18  fructidor, 
inscrit  sur  la  liste  de  ceux  qu'on  désignait  à  l'opi- 
nion publique  comme  coutrerévolut.  cl  royalistes  , 
il  se  sauva  en  Allemagne  ,  d'où  il  écris  it  contre  ses 
proseripteurs  ,  mais  sans  adhérer  à  la  causo  des 
cnnemu  de  la  révolution.  Rentré  en  France  après 
le  t8  brumaire,  il  fut  employé  par  Bonaparte ,  de- 
venu prem.  consul ,  comme  inspect.  aux  revues,  et 
bientôt  après  appelé  au  minist.  delà  guerre.  Mais  , 
différant  d'opinions  ,  de  principes  ,  de  manière 
d'apprécier  les  hommes  et  les  choses ,  Carnot  ne 
pouvait  se  maintenir  long-temps  a  côté  d'un  homme 
aussi  absolu  et  aussi  jaloux  de  l'autorité  que  le  fut 
toujours  Bonaparte,  et  U  se  retira  an  bout  de  quel- 
ques mois.  En  t8ol,  il  fut  appelé  au  tribunal  par 
le  choix  des  sénateurs  ,  et  il  y  vota  constamment 
avec  l'opposition  républie.  Il  parla  contre  Itpropo- 
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sition  d'élever  Bonaparte  a  l'empire  ,  cl  refusa  de 
signer  le  procès-verbal  de  la  séance  du  tribunal  où 
fut  adopté  le  vote  de  placer  l'ambitieux  consul  sur 
un  trône  illégitime  *ou»  tout  les  rapports.  Sa  con- 
duite en  cotte  circonstance  est  un  des  plus  beaux 
octes  desa  vie.  Api«  >  l'abolition  1  j  tribunal ,  Caroot 
resta  sans  emploi  ,  et  pendant  plusieurs  années 
sans  aucune  sorte  de  traitement.  Après  avoir  occupé 
Ira  postes  In  plus  éminens,  et  commandé,  pour 
MS1M  dire,  à  l'Furope  ,  il  fiait  pauvre  ,  parce  qu'au 
milieu  de  l'entraînement  gén  ,  il  avait  voulu  rester 
intègre  et  fier.  Une  pensi  on  lui  lut  enfin  accordée 
sans  qu'il  l'eût  sollicitée,  el  ntnéà  l'institut  ,  11 
put  se  livrer  uniquement  a  l'élude  des  scient» 
mathéin.  et  des  théories  de  l'art  milil.  À  l'é|»oqu 
des  désaslrea  de  la  Cam  pagne  de  Russie ,  Carnol  eut 
la  générosité  d'oûrir  ses  si  i  »  ieci  à  l'homme  qui  1rs 
a\ait  si  long-temps  méconnu»  .  nu  plutôt  qui  avait 
ciaiot  rindéprncl ance  île  ici  opinion»  ;  et  la  défense 
d'Anvers  lui  fut  conti  .  11  ne  négligea  rien  pour 
assurer  la  *«ùrelé  iuiciuurr  .1  extérieure  «le  cet 
important  boulev.  de  la  Belgique  .  et  il  n«  *o  dé- 
termina a  le  remettre  entre  les  munis  .les  alliés  que 
vir  lea  ordres  ex  prêt  el  réguliers  qui  lui  furent 
transmis  par  S.  A.  H.  MoVsii  »  «  .  invf.n  de  la  licn- 
touance  gcnéra'r  ilu  msaume  de  Frai.cc ,  cl  con- 
serva par  celte  mesure  de  prudence  les  arsenaux 
inilit.  d'Anvers  .  qui  tarent  •  ■SUÎle  comptés  comme 
ComprnW tfcftr  d'an  :r.  prit  dans  le  i .  Jcmcnt  des 
frais  de  ginrrc  qu'il  fallut  payer  aux  puissances 
coalisas  >i  la  réputation  dMioiunM  Intègre  acquise 
I  Camot  pat  un  grand  nombre  de  preuves  avérées 
pouvait  recevoir  encore  plus  de  lustre,  nous  rap* 
porterions  un  nouveau  fait  qui  ,  sans  être  de  nolo- 
rirle  publique  .  repose  néanmoins  s  ir  des  al i «sta- 
tions presque  irrécusables  :  c'est  nue  ce  citoyen 
rej«ata  des  offres  brillantes  que  lui  tirent  les  tçeM 
d'ana  des  puissances  coalisées  pour  le  déterminer 
h  dr%.it.».t»  de  quelques  heurts  l'instant  fixé  pour 
la  reddition  d'Anvers.  A  la  restauration  de  U 
mille  royale,  la  position  de  Carnol  de\enait  dilli- 
cile;  mats  la  conduite  honorable  «-ju'il  tint  alors 
parut  être  a pp  reconnu  dans  aon  grade  de 

lieul.-gén.  par  le  ministère  du  roi  .  il  reprit  la  croix 
de  M-Louia  «qu'il  avait  avant  la  révolution.  C'est 
dans  le*  premiers  mni<  'le  tStS  qu.  parut  moi  I.i- 
meux  Mémoire  an  Bm.  1. auteur,  roulant  i;ar.lcr 
l'anonyme  ,  avait  livre  von  ouv.  à  l'impression  sous 
ce  litre  :  Cor, lettre  d'une  jmte  li/>rtt<.  et  (Tan  n<>;.- 
roir  légitime.  Cet  écrit  offrait ,  avec  la  censure  de  la 
marche  suvie  pai  le  minist.  de  l8l 4<  Qucla.  insinuât 
teotlaiit  à  pallier  les  faui«  personnelles  de  l'anteur 
»  u  les  erreurs  qu'il  avait  partagées.  La  police  in- 
tervint, et  l'impression  fut  suspendue.  On  crut 
pouvoir  soustraire  cet  écrit  a  la  publicité*  «en  invi- 
tant son  auteur  à  l'adresser  au  roi  sous  la  forme  «!<• 
mémoire.  1  •  but  fut  iujn«|uc  :  en  paraissant  au  cr 


jour  ,  l'é«  rit  n'en  fil  que  plus  d'éclat ,  et  le  *  i .  .  !  - 
tais  en  lurent  désagréables  de  part  et  d'auli 
Abuse  à  quelques  égards  sur  les  intentions  de  Bo- 
naparte .'.  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe  ,  Camot  accepta 
le  ministère  de  l'intérieur  ,  se  laissa  revêtir  de* 
plus  éminentes  distinctions,  et ,  par  un  compromis 
inexplicable  avec  ses  anciennes  opinions  ,  reçut  le 
titre  de  comte;  mais  ayant  été  compris  dans  l'or 
ganisation  de  la  chambre  des  pair*  ,  il  présenta  à 
cette  chambre  un  Exposé  de  la  situation  de  l'em- 
pire ,  dans  lequel  il  ta  mo&ti  i  plus  conséquent 
avec  les  doctrines  politiques  lu'iî  avait  toujours 
professées  :  le  s  ti  ne  q n  il  \  développa  parut  ui 
réminiscence  «Jn  r>uv.  rév.dui..  et  ne  fut  point 
goûté.  Cependant  ,  « unscrvanl  même  après  la  dé- 
faite de  Waterloo  l'espoir  de  remisier  aux  baïon- 
nettes des  troupes  alliées  ,  Camot,  membre  du 
gouv.  provisoire,  fil  1rs  plus  grands  efforts  pour 
communiquer  à  ses  collègues  celle  couiîauco  dout 
il  puisait  le  fonds  dans  «on  patriotisme  ;  enfiii  ce 
ne  fut  qu'avee  répuguauce  ,  et  après  l'y  être  d'abord 
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fortement  oppose,  qu'il  -ipaa  La  tapi 

Paris.  Frappé  d'exil  p.u  lg  Ion.  , 
Carnol  se  retira  d'abord  a  YarB&ru  .< 
debourg,  où  l'élude  de»  iciroees,  il 
âge  avancé  ne  l 'empêcha  point  «Je  scUvrar.uj 
la  présence  d'un  de  ses  fils,  consolerai  l'mit 
de  la  fin  de  sa  \  ie  ,  qu'il  trrmiaa  daai  as< 
fortune  assez  médiocre  ,  gage  de  U  prsVéij 
qu'il  conserva  dans  les  plus  ttants 
princip.  ouv.  qu'on  doit  a  Carnet  sanl 
maréchal  de  l  auhan  ,  tj8»,  in-8 ; 
machines  en  général ,  Duon,  1786;  m-îH 
matkéntatv/ues  .  1797,  «0-8;  Reponsta 
Jaxt  Sur  la  <  onjurMton  du  18 /rucnJorparl 
790 ,  in-8  ;  Gromrfne  Je  pétition ,  rare, 
n-^  ;  de  la  Defente  de*  plarts  fi 
812,  in-q;  hfrmrurt  adressé 
1814,  in-8;  Opuscules  potltq 
in-8  ,  etc.  On  trouve  dans  la  1 
moires  sur  la  7  évolution  fronçai*, 
frères  Baudouin,  «des  Majnoircs  ssri 
cédés  d'une  Notice  réd i gér  par  M.  Tusst, 

CA  Kt  )  (  A  >  Mit  w.  ),  l'un  des  pins 
il.il  du  ifr  S.,  naquit  en  i5^}e  <-  ' 
M  a  relie  d'Ancône.  D'abord  pr  , 
d'un  riche  Florentin,  il  fui  ému 
l'.-L.  Faroc»c  ,  qui  devint  duc  t 
Plaisance  en  iJ.\i.  Ce  prince  le 
sieurs  missions  auprès  de  l'emper. 
et  il  s'en  acquitta  avec  succès.  Après! 
L.  Farnèse,  qui  fol  assaas.  il". 
Home ,  et  fut  succcksiv.  secret.  «Je 
et  Alexandre  Famés?,  qui  le  eontlssjH 
faits.  Ilohtinl    «  n  ire  antres  benéfif 
commanderiez  île  l'ordre  de  St-Jesa«laJ 
Au  milieu  de  sa  prospérité  et  ilei 
les  observ.  d'un  rritv«juf  sur 
avait  composée  à  la  louange  de  U  ' 
France  lui  causèrent  une  grande 
pondit  avec  aigrenr  a  ce  cnun 
celui-ci  répliqua  :  la  querelle 
lente.  i)<u  l'jues  «écriv.  liai, 
tort  bien  graie 
u'il  arcusa  1  on» 
e  rinquisition  ,  et  que  ce  lui  lui  «a» 
sa  condamnation  et  de  "-ou  exd.<v)u« 
C.vro,  déjà  vieux  et  infirme,  iputu* 
pour  habiter  la  campa.'  '  .  et  trnja 
dans  l'étude  et  la  retraite  en  lîA 
littér.  subsiste  encore  dans  tout  I 
Ses  princip.  ouv.  sont  :  une  tr 
vers  tcioiUi  Venise,  l58t  et 
beaucoup  d'autres  édit.  ;  celles  d*l 
et  Par»,  i;(>Oi  2  vol.  gr.  in<4,seatl 
Ccl  i-.ir   l.oida  l.i  réputation  mrntt j 
RecHêtt  d«-  poésies  (rùtie),  \ 
m~4  ,  et  souvent  réimpr.  drpuit&sjl 
de  L  itres,  if»72-74  ,  iW 
mulatie    la  dera.  edtL  C 
65,6vt«l.  m-8)î'des  tri 
nttote  ,    \  eiu>e  ,    |  ~>J0  ,  in-^:*" 
St  Grégoire  de  N.iiubic,  <rt  d'ua* 
rinc  >ur  l'aAimniie  .  dod.  ,  t5oQ 
etlit.  de  Venise  ont  rte  imp.  p 
les  Juntes  ;  une  autre  de  la  Pi 
(Daphnis  et  Chiot  )  restée  Joo| 
été  tmpr.  pour  la  irr  fou  en  15 
doni  ,  qui  en  donna  une  1*  «dit 
M.  Renouant  en  a  pub.  une  3'fdit» 
m-12  cl  in-ia8  ,  plus  correcte  î*r*fTa ; 
dénies  ;  enfin  une  eomirdic  intiisl(<  P' 
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cwnl,  Venise tri5$2  et  lîïk),  • 
plus  originales  et  des  mieux  e*wP 
théâtre  iul.  Les  cents  <]  < 
lurent  tous  pub.  parles  ne»^ 
fît  impr.  de  aon  vivant  t|ue  fitlfit*1 
peu  d'intérêt,  tels  qo'un  comment  « 
de  Molsa  (v.  ce  nom)  à  la  touaiw  1 
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r  m  Jpologit  contre  Castelvclro  ,  Parme  ,  i558  , 

-  |  ,  réimp.  en  i5yî» ,  in-8.  Peu  de  poètes  il  al. 
V«.-«it  un  style  aussi  pur,  un  meilleur  choix  d'ex,- 
»  usions  ,  et  autant  de  verve  qu'Annibal  Caro. 
CAP.O  (Rodrigue  ),  prêtre  csp.,  litle'r.,  jurisc. 
anliq.  ,  né  dans  l'Andalousie  à  la  fin  du  t6°  S., 

4-umposif  un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  le*  plus  re- 
,ii  ]uul>lcs  sont  :  Antigucdades  y  pfinetpado  de 
illitstrisima  ciudad  de  Scfilla  ,  Sévillc  ,  lfj&j  « 
-loi.  ;  Relacion  de  las  inscripeiones  y  antiguedàd 

-  In  villa  de  Virera ,  ibid.,  iu*^.  Ce  sar.  ccclés.  a 
:iMi  en  outre  beaucoup  de  MSs.  que  l'on  conserve 
mis  plusieurs  bibliothèques  de  l'Andalousie. 

CARO  DE  TOKKÈS  (Fn.  )»  prêtre  esp. ,  né  à 

•  ver*  la  fin  du  16  S.,  voyagea  dans  les  Pays- 
'•■»■;  et  dans  les  Indes  occidentales.  On  a  de  lui 
un:  Peint  ion  de»  services  rendus  d  LL.  MM.  les 
'  <;«  Philippe  II  et  III  pur  don  Alunzo  de  Soto- 
">i  y  or  dans  tes  états  de  Flandre,  les  provinces  de 
'tuli  et  de  terre  ferme  ,  etc.,  Madrid  ,  1620,  iu-Jj 
»  11  esp.  )  ;  et  uuc  If tst.  des  ordres  militaires  de 

V < -Jacques  ,  de  Calatrava  et  d'/ltcantara  depuis 
ur  fondation  ,  ibid.,  1629;  in-fnl.  (idem).  —  Un 
.'»tre  Cako  (Jean),  est  aut.  d'un  Traité  des  oiseaux 
i u  nouveau  monde  (  en  csp.  ) 

CAROLET  (Y) ,  poêle  et  aut.  dramatique,  m. 
m  1739  ,  a  compose  ,  soit  seul ,  soit  en  société  avec 
J \»;»nard  (v.  ce  nom>,  un  gr.  nomb.  de  pièces  dont 

1»  trouve  la  liste  dans  les  Mémoires  pour  servir  à 

h. si.  des  spectacles  de  la  foire ,  cl  dans  Vtlist.  du 
*;<  âcre  de  l 'Opéra- Go  nique .  La  plupart  de  ces 

■  ces  au-dessous  du  médiocre  n'ont  pas  été  imp 
CAROLI  (FRATrç.-PiKRnE).  peintre,  architecte 

1  p'omètre ,  né  à  Turin  en  i6j3,  m.  à  Home  < 
r"i(>  ,  fut  prof,  perpétuel  à  l'acad.  de  peinture  de 
«  lté  dero.  ville.  Il  excellait  dans  la  perspective;  et 
I  a  peint  des  vues  intérieure*  de  plusieurs  églises 
I''  Home.  On  remarque  dans  ses  Uldcaux  ,  outre 
Viuctiludu  et  le  fiui ,  des  détails  d'architecture  ,  le 
Wssitt,  et  le  coloris  de*  ligures. 

CAROLINE  ,  femme  de  George  II ,  roi  d'Anglc- 
ire  ,  et  tille  de  Jean  Frédéiie  .  marquis  de  Bran- 
lé liourg-Anspach  ,  *ée  en  1682,  fut  couronnée 

•  Y"usc  du  roi  d'Angleterre  en  1727  ,  et  eut  de  ce 
1,1  niage  quatre  fils  et  cinq  filles.  George  1e'  ,  son 
l.i-au-pere ,  eut  toujours  heaucoup  d'eitimc  pour 
1  'Jf  ,  et  le  roi  la  consulta  toujours  sur  le*  aflain  s 
ni  portantes  de  l'état.  Elle  fut  après  lui  régente  du 
u\  .,  et  mourut  en  1737.  Cette  princesse  pieuse 
tus  affectation  protégea  toujours  les  gens  de  letl. 

CAROLINE  (Louise),  fille  do  Louis  VIII, 
ami  grave  de  Ilessc-I)  irinstadt ,  née  eu  172.5,  fut 
nariée  en  I75t  à  Charles-Frédéric  Margrave  de 
{.nie  ,  et  le  seconda  dans  sca  vues  bienlais.  envers 
es  sujets.  Elle  possédait  beaucoup  d'instruction  , 
url.'Ut  en  hist.  uatur.,  et  forma  un  riche  cabinet  de 
«•(le  science  que  l'on  voit  encore  dans  le  palais  de 
avlsrulie  :  il  est  principalement  orné  de  pierres 
ares  et  de  beaux  coquillages.  La  princ.  Carcliue 


nuurut  ù  Paris  en  1783. 

CAROLINE,  archiduchesse  d'Autriche,  reine 
de  Nanles  et  de  Sicile  ,  dern.  fille  de  François  I" 
m  de  l'impér.  Marie-Thérèse,  naquit  à  Vienne  le 
l  t  août  1702.  Unie  dès  l'âge  de  quiuie  ans  à  Ferdi- 
nand 1",  roi  de  iNaples,  elle  prit  bientôt  sur  le 
•  noce  un  entier  ascendant.  En  171)8  ,  l'invasion  des 
roupes  fr»nç.  força  cette  princesse  4  se  retirer  en 
'irile  ;  înais  quelq.  succès  qu'obtint  lecard.  Ruffo 
ui  rouvrirontles  portes  dosa  capitale.  Bientôt  une 
aitre  fuite  en  Sicile  devint  nécessaire  ,  et  Ja  reine, 
1.  s-lors  i  la  merci  du  gouv.  angl.,  dont  elle  avait 
«clamé  les  secours,  devint  la  victime  de  la  poli- 
ique  briUo nique  quand  elle  voulut  s'opposer  è  ses 
,-nes.  Renvoyée  en  Autriche  en  1812  au  moraeut 
<ù  le  gouvernement  représentatif  fut  établi  dans 
la  Sicile, elle  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  au 
château  4'Hlxendorf  eu  l8t3. 


CAROLINE  DE  BRUNSWICK  -WOLFEN  - 
BUTTEL  (Amélie  -  Elisabeth),  reine  d'Angle- 
terre, 2r  fille  de  Ch.-GuilL  -  Fcrdiuand  ,  duc  de 
Brunswick  ,  née  à  Brunswick  le  17  mai  1768 ,  fut 
mariée  en  1796  à  Georges-Fréd. -Auguste ,  prince 
de  Galles  ,  son  cousin  ,  et  l'année  suiv.  eut  de  cette 
union  une  fille  (la  pnuc.  Charlotte),  l'eu  de  temps 
après  cet  événement ,  qui ,  en  faisant  l'espoir  je 
l'Angleterre,  devait  resserrer  les  liens  des  doux 
époux,  ceux-ci  se  séparéreot  d'uu  commun  accord. 
Les  allaites  des  grands  ne  manquent  jamais  de 
trouver  dans  le  public  d'officieux  interprètes  qui , 
pour  satisfaire  sa  curiosité,  suppléent  à  la  certi- 
tude qui  leur  manque  par  de*  conjectures  trop 
souvent  calomnieuses.  Des  bruits  de  celle  naturu 
s'étaut  élevés  en  18:16  contre  la  princesse,  devinrent 
la  matière  d'une  enquête  ordonnée  par  le  roi  sur 
certaines  déclarations  faites  par  le  prince  de  Galles 
lui-même;  niais  la  commis*,  chargée  de  celte  cause 
délicate  proclama  Picnuc.  de  son  épouse ,  en  faisant 
toutefois  à  celle-ci  quelq.  rcmonU.inccs  sur  la  légè- 
reté de  sa  conduite.  Une  décision  du  conseil  privé 
sous  le  ministèro  Portland  confirma  ce  jugement. 
Les  choses  restèrent  dans  celte  situation  pendant 
b années  :  les  deux  époux  vivaient  toujours  séparés 
d'après  leur  premier  engagement.  Le  1^  janv.  i8i3 
la  princesse  de  Galles  adressa  d<--S  plaintes  à  son 
époux  touchant  sa  position  personnelle,  l'éducatiou 
de  la  priucesse  Charlotte,  et  principalement  sur 
t'rloigavment  dans  lequel  ou  la  tenait  de  sa  fille.  Lu 
conseil  privé  d'état,  que  le  prince  régent  constitua 
juge  de  ce»  réclamations  ,  passa  outre  et  maintint 
l'état  des  choses.  En  août  iSi-jla  princtise  de  Galles 
quitta  l'Angleterre  et  voyagea  successivement  eu 
Allemagne,  en  Suisse,  en  Palestine,  en  Turquie, 
(mis  «efixa  pend,  quelque  temps  eu  Italie  ,  vint  en 
France  et  retourna  à  Londres  pour  faire  valoir  ses 
droit»  comme  reine.  Elle  se  vit  aussitôt  frappée 
d'une  nouvelle  accusation  d'adultère  ;  ou  l'incri- 
mina de  relations  illégitimes  avec  un  Italien,  qui 
de  son  postillon  était  devenu  son  chambellan,  lies 
témoins  furent  appvlés  d'Italie  ,  d'Allemagne  cl  des 
autres  eouliées  qu'ellu  avait  parcourues.  Sou  dé- 
fenseur, M.  Broiigham  ,  combattit  les  div.  déposi- 
tions de  ces  témoins  ,  et  après  des  discussions  lou- 
guea  cl  orageuses  ,  le  parlent,  ajourna  cette  affaire 
indéfiuiment.  A  l'époq.  du  couroun.  de  George  IV, 
Caroline  réclama  vainement  le  droit  d'assister  à  la 
cérémonie  du  i-aere;  elle  6e  présenta  néanmoins  à 
l'ahbaye  de  AVestininiler  iiuclq.  heures  av.  sa  célé- 
Lration  ;  mais  l'entrée  du  palais  lui  fut  refusée. 
Quelques  jours  après  les  journaux  anglais  annon- 
cèrent qu'elle  venait  de  succomber  ù  une  maladie 
inllaininaloire  ,  le  7  août  i8?.î.  D'après  une  dis- 
position de  son  testament,  ion  corps  fut  transféré 
a  Brunswick. 

C  AIION' ,  nom  d'un  chef  des  Celtibéiiens  et  des 
Nuinanlins,  qui  délit,  en  Espagne,  l'armée  du 
consul  Quiutus-Flacrus  ,  et  fut  tué  glorieusement 
en  poursuivant  les  vaincus  ,  l'an  i55  av.  J.-C. 

CARON  dit  CIIARON'DAS  (  Luvs  Li;),  né  à 
Paris  en  1 536,  suivit  la  carrière  de?  lettres  avant 
d'entrer  dans  celle  du  barreau  ,  à  la  quelle  «es  talcns 
et  la  tournure  de  son  esprit  l'appelaient  plus  parti- 
culièrement. Il  acquit  comme  avocat  une  haute 
réputation  qui  le  fit  nommer  lieut.  au  bailliage  de 
Clerinont  eu  Bauvaisis  ;  et  il  en  exerça  les  fonc- 
tions jusqu'à  l'époque  de  sa  mort  arrivée  en  1617. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  une  nouv.  édit.  du  grand 
Cnutnmierde  France ,  illustré  d'annotations  ,  Paris  , 
1598  ,  in>4  »  Somme  rural,  ou  Je  grand  Coutttmicr 
de  Practique  civil  et  canon,  par  J.  Bouteillcr,  il- 
lustré de  comment.,  Paris,  i6o3 ,  1611  et  iGsi, 
in-4  ;  Coutume  de  Paiis  avec  des  commentaires , 
i.VfO,  in-4  •  *6oÔ  et  '^'^  »  >»-f°L  On  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  poésies  pin»  que  médiocres  ,  pub. 
|Cu  i.1'4,  in-8.  Ses  teuv.  di*.  ont  été  pub.  après  ta 
moil ,  Pari!  ,  l637  ,  2  vol  iu-lol. 
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CARON  (  François  ) ,  direct. -général  da 
mcrce  ,  uè  en  Hollande,  mort  on  1674  ,  passa  dan» 
■a  jeunesse  au  Japon,  où  il  apprit  la  bogue  du 

rays,  et  devint  comité  direct,  de  la  comp.  des 
ode»  holland.  Mécontent  de  cette  compagnie  ,  U 
Tint  en  France  vers  1666,  et  fut  nom.  cette  même 
annéo,  par  le  min».  Colbert,  direct. -gêner. il  .!>i 
com.  dan»  l'Inde.  Jl  partit  à  cet  el  I  amv.-  k 
Madagascar,  il  cs>a»a  vainement  d'v  faire  des  eta- 
biisvemcns  commerciaux .  Il  ne  lut  |>j»  pin»  heureux. 

•  Trmqucmale,  dans  le  Bengale.  H  appel,  rn  France 
par  le  e,ou  vcroeincnt  .  qui  a»  ait  reçu  des  plaintes  sur 
•on  compte  ,  il  voulait  se  retirer  en  Portugal ,  mais 
le  bâtiment  qui  le  ramenait  m  Lur.pefl  naufrag» 
•ur  les  côtes  de  ce  royaume,  et  il  périt  avec  tout 
l'équipage.  On  a  de  lui  une  Description  du  Japon, 
La  Haye  ltk36  ,  l  toi.  in«4  ,  avec  lig.  en  holl.md.). 
On  la  trouve  en  franç.  dans  le  recueil  de  Thcvcnol 
cl  dans  celui  des  Voyages  au  nord  ,  tom.  4* 

CARON  (  Raymond)  ,  relig.  recollet  irlandais  « 
ne  en  i'.hû  daih  le  comté  d<  \\     im.  t  sut- 

d'un  ouvr.  qui  fil  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps  , 
et  qui  a  pour  titre  :  Retnoustrnnlim  Hj'bernot  um 
contra  lovamenses  r/  ultramont anus  censuras  , 
Londres  .  i665  .  in-fol..  Ce  livre,  dédié  au  roi 
Charles  JI ,  est  dev  ■  nu  ln  t-rare,  parce  que  l'édit. 
en  fut  consusntMra  ffrandepaihe  dans  riacendic 
de  .n  \t4Â>  1  (n  l'a  compris  dans  le  recueil 

des  Traites  et  preuves  des  libertés  de  l'egltse  gal- 
licane ,  edit  <!<•  i;3t. 

CAltO.N  ;  Nicolas  ),  grav.  ,  né  à  Amiens  en  17.»  », 
posséda,  outre  vu  art,  la  géométrie  cl  la  me.  ..- 
nique  ,  et  se  montra  supérieur  au»  artistes  de  son 
temps.  Il  avait  com po  .   une  Table  gfunnt*  1. 

pour  faciliter  Vextixu  tton  des  racines  ,  .  t  une  Mé- 
thode pour  diviser  le  cercle.  Ce»  deux  ouvr.  sont 
resté»  MSs.  On  trouve  plus,  de  ses  grav.  à  la  bildioth. 
rov.,  cabinet  de»  estampe».  Caron ,  acenté  d'homi- 
cide, m  détenu  à  la  Conciergerie  de  Pans  en  1768. 

CAHOlf  (  Ai  (.usTiN-Josf.ru  ) ,  lieu  t. -colonel  .1. 
dragons,  oflieicr  de  la  légion  d'honneur,  entra  fort 
jeune  au  service  en  qualité  de  volontaire  ,  fit  toutes 
Jes  campagnes  depuis  1789,  et  au  licenciement  de 
l'armée  eu  t8i5  se  relira  à  Coimar.  Jl  su  troirW 
impliqué  dans  une  conspiration  en  août  1820,  cl 
fui  acquitté  l'année  sun.  par  la  chambre  des  pairs, 
investie  de  l'instruction  de  l'allaire.  Mis  de  nouveau 
en  jugement  en  septembre  i8aa,  comme  chef  d'un 
complot  tramé  dan>  la  riJisj  où  il  résidait  ,  il  fut 
condamné  A   la  peine  de  mort,  qu'il  subit  l< 
!•»  octobre  suivant.  Son  procès  fit  quelque  bruit  .1 
celle  époque  et  donna  heu  a  plusieurs  écrits  de 
circonstance. 

CARON.  V.  DcAt'MAncTJAi». 

CARONDELET  (  Jean  de) ,  né  à  DAle  en  1469, 
fut  appelé  en  l5o3  aux  fonctions  de  conseiller 
reelésiast.  au  conseil  souv.  de  Malines.  Honoré  de  la 
faveur  de  Charlcs-Ouint ,  Carondelet  obtint  ensuite 

•  Pruxellcs  la  présidence  dn  conseil  ecclésiastique, 
fut  nommé  arche»  ,  de  Palcrme,  primat  de  Sicile  , 
chauclier  perpétuel  de  Flandre,  et  secrétaire  de 
l'empereur.  M.  à  Malines  le  8  fév.  ii>44   M  a 

des  MSs.  sur  diflé'r.  quest.  de  droit  ;  et  c'est  à  lui 
qu'Erasme  a  dédié  son  édit.  de  St-l/iiaire  ,  eu  1J22. 

CAROPKESE  (Grbcoire),  éenv.  ital. ,  né  dans 
le  roy.  de  Naples  en  171.^,  est  aut.  d'une  Réfuta- 
tion du  livre  de  Machiavel  ,  intit.  :  le  Prince  ;  d'une 
trad.  de  la  Logique  de  Silv.  Régis ,  avec  des  notes, 
cl  de  qurlq.  ouvr.  de  critique  peu  remarquables. 

C  A  h  OTTO  ÇJ. -Franç.  ).  peintre  iul. ,  m.  à 
"Vérone  en  l5qjD,  peignit  l'hist.  et  le  portrait.  Ses 
tableaux  sont  très-rare»  ;  on  y  remarque  l'.\|.i  1  >>ion 
des  figures.  —  Jean  Carotto,  son  Irère  et  mm 
élève ,  s'établit  I  Venise ,  et  compta  parmi  tes 
élèves  Paul  Véronèse." 

CAKOLÎGE  (  BtRTR AND-Acct stin  )  ,  matbemat. 
cl  aslron.  frane.  ,  ué  en  i;4«  j  à  Dol  en  Bretagne, 


d<-  l'astronomie ,  fis»  I 


s'appliqua  a  lYh 

où  il  se  lia  avec  le  celrbrr  Lalimi.  ,  st< 
daut  la  révolution  la  place  d'sésaiatn> 
postes  qu'il  exerçait  encore  ■  u  Mort, 
1 7y8.  H  a  fait  beaajsjaajp  de  Ca  ceis  pscrl 
M%%W&-  inlit.  :  Connausunet 
V  édit.  d«  V  I  -t'en.-- 

1  dlDI  Al  ÛMBM 

temps ,  années  rjfci ,  1789  cl  1798. 

CARO\  \CIUS(Be*sasi> 
loger,  né  en  France  dans  le  tu- S 
n  pulation  par  se*  onvr.  Il  fit  -ntr 
célèb.  jurisconsulte  Alciat .  uof 
111  arti-.ui  .  pat   un   ingénu  uv  me 
une  bougie  à  l'heure  pr 

CARPAM(J 
m-  u  Kome  1  n  1 
et  la  théolng.  au 
où  il  m.  ca  1765.  11  est  moins 
tbeolog.,  oubliés  aujourd'hui. 
dies  en  vers  lat. .  jouées  au  < 
l'un  des  proie >s. , 
Rome  eu  1  7  >>t  Il 
le  nom  de  Tirro  Creopotita 
dans  l'acad.  des  Arcades:  «il 


n  1780.  lut  maître  de  chape 

•lèves,  dont  plusieurs  ont  an 
talion  en  lia  lie»  je—  Joseph  Ci 


irtf 
iaU 

:.j0 


itwr 


Mal 
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a  pul 
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famille  que  le*  prertdea»  ,  vu  ait 

professa  la  légi 
1.  m.  <  »n  paelqu 

qnables,  et  un  autre  tut 
uVr/i  mtrecctati ,  Rome  , 
(Horace),  rat  aut.  d'un 
tut  a  ducat  iîs  Mediolaneni 
1016,  in-fol,-, 

(.  \\W\.\  IT.R  \ATnAxAit).j 
né  dans  le  l)e>  on^birc  .  élève  daP 
lord  ,  devint  doyen  de 
Dublin  en  i'    >.  (  Isa  a  de 
Oxford  ,  i«-?2  ,   Francfort,  t63t. 
•  !  mi  cet  ouvr.  la  doctrine  d'InlBÉI 
phie  (en  ang.),  ibid  ,  IÔ25,  ifl-AÏW1" 
en  trots  parties. 

CARl'LNTER  (Richard)  ,< 
m  >  ommrncement  du  17'  S.,ltsnii 
bridge ,  passa  de  là  sur  le  contiosjst%| 
selon  le  rit  romain  ,  et  fui  .  dil-OBi 
en  II        I  tant  ensuite  retours/ r»J 
le  catholicisme  pour  le  culte  «s/> 
Une  cure  qu'il  quitta  bo  ntôt  pour»! 
loi. un.  Il  .ibu«a  de  ce  ministln  p 
troubles  civils   qui  éclataient 
Charles  i      \  ers  la  lin  de 

11  de  l6v>)  ,  il  rentra  d  1 
romaine  <  t  mourut  dans  celt 
lui  :  (en  angl.)  Expérience , 
ifV42,  ,n-8,  dédie  au  pari,  r, 
sous  le  douv.  titre  de  la  Ruv 
loi  parfaite  de  Dieu  ,  etc.  .  I 
/ou,  sans  date,  mais  impr. 
Cbarle»  II  ;  Preuves  que  Ùatt 
Londres,  l653,  in-  \ ,  <:  p 
Londres,  de  1612  à  itSaT« 
autre  Cai. PCNTER  (Jean)* 
Londres  ,  de  l>S8  à  It5o0  ,  U 
mons  ,  méditations  ,  etc. 

CARPEIS  1  ' 
nédietin  de  1 
vill 

sorti 

pub.  de  1733  à  t7.l6.  Av  1" 
ebery  et  la  libre  el 
il  fut  à  même  de  1 
le  dépouillcuicnl  i 


legs 
11  »  r.  1 
Fdsti\ 

\  _r 


le  St-M#ur-  s» 


il  1*  en  1Ù17  .  eut  la  princq).  partiriH 
tin. -n  média*  et  iâjfma  iatunUt-i  ** 


Ijireia' 
r.  oostS- 
qui  lais» 
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pnsit.  do  ton  Glossarium  nnvum  ,  seu  tuppte- 
<um  GLoiS.  Cmgiani ,  Pari»,  .  4  v°b  »n" 

,  et  île  son  Alphabetum   Tyronianum  ,  Pari*  , 

.  m-lo).  H  fait  connaître  dans  cet  ouvr.  le» 
■■»  sténograpb.  employés  par  le»  anciens  et  dont 
»'esUoiiscrvc  jusq.  I  i'S.  M.  à  Paris  en  1*07. 
AllI'ENTIER  (  Ant. -Michel),  archit ,  né  à 
1 11  eu  170;).  fut  memb.  do  l'acad.  d'architect., 
\\ ' "a  Paris)  la  direct,  des  trav.  de  l'Arsenal,  des 
.une*  et  des  fermes  génér.  du  roi.  On  titr  parmi 
.nutrnct.  laites  d'après  ses  plans  et  dessins  ,  les 
u-.iux  de  Conseilles ,  de  la  Ferle   dans  le 

1.  ,  de  Ballmviluer»  sur  la  route  d'Orléaus  ,  le 
1,  UourLou,  Us  baliru.  mod.de  l'arse nal ,  etc. 

■  «unit  en  1772. 

U(PEM1ER(N...),  cxperl-estimat.  ,  né  « 
1  -  .1  i-s  en  17J9,  m  eu  1778,  a  écrit  :  Y  Art  de 
\-h'n>i%tt  expert ,    17(^9,  iu-12;  Ebauches  des 

■  »y>f s  surs  pour  csttmer  le  revenu  net ,  177J  , 
:  :  Oixerv.  >nr  tes  noms  anciens  et  modernes  , 
' ,  m-o. 

UîPEMIF.R  (Jt.iîi  te),  chanoine  régulier  de 
'  r.iy,  m.  en  Hollande  vers  1670  ,  api  es  avoir 
idunue  la  religion  calliol.  On  lui  doit  une  lltst. 
\fnbmi  et  du  Cambrests  ,  Lcydc,  ?.  vol. 

raie,  f.a  part,  rlironulog.  est  loiu  d'clre  exacte. 
\  MPI  {Hi  i;t  rs  de  )  ,  dessinât,  et  grav.  eu  bois, 
if.wie  v(  ri  i^&i,  fut  un  desprem.  qui  exécuta, 
jlw  ,  des  gravure*  sur  trois  planches  qui  doi- 
n  i  vir  à  produire  une  seule  estampe  de  la  ma- 

»uiv.  :  une  pour  le  trait,  la  seconde  pour  les 
-teintes,  et  la  dernière  pour  les  ombres.  Plus 
a ,  parmi  lesquels  se  trouveul  le  Parmesan  , 
uïar  t'eruzïi .  etc.  ,  adoptèrent  cette  manière 
t  un* pi oJ  aussi  d'imprimer  quelques-unes  de 
>laiiipc»  aur  du  pap.  cri»,  à  l'eHol  de  rendit 


cette  mission  arec  dévouement  et  intrépidité,  et 
obtint  une  réponse  du  grand  khan  Ajouck  au  St 
père.  Après  son  retour  à  Home,  il  fut  saceessiv. 
premier  custode  de  son  ordre  en  Saxe,  provincial 
d'Allemagne,  et  prêcha  l'évangile  en  Bohème,  en 
Hongrie ,  en  Danemarck  et  en  Norwège.  Il  m.  dans 
un  âge  très-avancé.  On  trouve  un  abrégé  lat.  de  son 
voyage,  dans  le  Spéculum  hist.  de  Vincent  de  Beau- 
vais;  il  a  été  trad.  en  angl.  par  llakluyt  et  Pu  reliât 
(  m.  leurs  collcct.).  Enfin  il  y  en  a  une  version  franç. 
dans  le  recueil  de  voyages  en  2  vol.  in-q"  .  pub.  par 
Van  der  Aa      ce  dern.  nom,  Hak.LV YT  et  PtRCHAs); 

CAKPIOM' (Jules),  peint,  et  grav.  ital.  ,  né  à 
Venise  en  161 1,  m.  en  1674,  a  composé  un  grand 
nomb.  de  tabl.  représentant  des  Bacchanales  ,  des 
Danses  et  antres  sujets  de  caprice,  estim.  et  fort 
reeberchés  des  amateurs.  11  a  peint  également  des 
sujet*  sérieux,  tels  que  J.-C.  au  jardin  des  Oliviers* 
et  le  Repos  en  Egypte  ;  tabl.  gravés  par  lui  a  l'eau- 
lorte  ,  ainsi  que  plus,  autres  de  ses  productions. 

CARPOCRATE  ,  hérésiarque,  né  à  Alexandrie, 
dans  le  2*  S.  ,  vivait  sous  l'empire  d'Adrien.  11  niait 
la  divinité  de  J.-C.  qu'il  ne  cousidérait  que  comme 
fils  de  Joseph  ,  et  dont  l'ime,  selon  lui ,  n'avait  au 
do-,stis  de  celle  îles  autres  hommes  qu'un  peu  plus 
d'énergie  et  de  vertu ,  et  uue  surabondance  de 
urâces  que  Dieu  lui  avait  départie  pour  vaincre  les 
Jouions.  Il  rejetait  aussi  l'ancien  testament ,  niait  la 
résurrection  des  morts,  et  soutenait  que  le  mal 
n'existe  point  dans  l'ordre  de  la  nature  ,  et  que  tout 
dépend  de  l'opinion.  Il  lit  école ,  et  ses  disciples 
parmi  lesquels  se  confondirent  les  Adnmiles  (v.  ce 
nom  )  ,  s'appelèrent  de  son  nom  ,  Carpocratiens. 

CARPOV  (Jacques),  écrivain  allemand  ,  né  à 
Gosslar  en  l(X>9,  étudia  les  mathém.it  ,  la  philo»., 
la  théologie  et  le  droit  à  Halle  et  à  Jena  ,  donna  des 


jit.i  ou  lumières  ,  pour  lesquels  il  faisait  uni 
lie  séparée,  plus  nian|iiés  et  plus  hrillatis. 
Allemands  ont  revendiqué  l'invention  de  ce 
vi e  ,  appelé  par  1rs  liai.  grav.  au  ciair-ol^cur  ; 
M*'  pi elctition  serait  fondée  ,  puisqu'Albcrl 
r  ,  Volgcmulh  cl  d'autres  ,  qui  ont  gravé  dan» 
nr--  ,  étaient  antérieur*  àCarpi.  Parmi  le»  ouv. 

0  dern.,  ou  cite  .*  David  tranchant  la  tête  à 
nth  ;  Le  mai  sacre  des  IttnvCcns  }  Ananias  puni 
art ,  etc.  ,  d'aprè»  Raphaël  ,  le  Parmesan  ,  et 

1  m. dires. 

.11  PI  (  Jkrôvie  de),  peint,  ital.  ,  né  a  Ferrare 
î  1,  m.  eu  i5j6,  avait  appris  le  dessin  à  Bologne, 
xmeiiça  d'abord  pur  copier  avec  exactitude  les 
mx  de-*  maîtres  et  surtout  ceux  du  Coricgc  , 
m»  voyage  qu'il  lit  à  Rome  développa  en  lui 
nue  d'un  talent  original  ,  et  a  sou  retour  à 
ne  il  exécuta  ,  pour  les  église»  de  Sl-Marlin  et 
uveurdo  celle  ville ,  deux  tabl.  représentant 
l 'adoration  des  mages  ;  l'antre  ,  ta  I  ter^e  , 
i/r/  J-  sus  accompagne  de  plusieurs  saints.  Il 
appris  aussi  l'aivhitect.  à  r  errarc  ,  cl  le  pape 
11  voulut  lui  confier  bs  trav.  du  belvédère, 
•roiiicssc  d'uu  beau  Ingénient  cl  «l'une  pension 
niable;  mai»  Carpi  refusa  ces  avanta 
11  m.- fixer  daus  s.i  patrie  ,  où  tout  en  continuant 
nuire,  il  dirigea  la  rcccuistruc  d'un  pavillou 
il.ii*  du  <fue  Hercule  d'Est.  Il  fut  généreusc- 
réeoiupvuse  de  ce  travail  par  le  prince,  et 
•11  «le  temps  après.  Outre  les  deux  labl.  déjà 
iTfiués,  le  biographe  des  pcintiei,  ^  asari ,  en 
lus.  autres,  et  uoe  t  enus  nue  ,  sujet  com- 
e  par  le  roi  Frauçoi»  1"  eu  l.r»4o.  Le»  ouvr. 
.«ux  de  Cai  pî  tienuent  beaucoup  du  style  du 
dont  il  avait  clé  long  temps  le  fidèle  copiste 

41'IN  ou  CARP1NI  (Jean  UUI'LV> \)  ,  rehg. 

cain  ,  né  eu  Ital.  vers  l'au  i^ao,  lut  envoyt 
(♦"î.  par  le  pape  Inuoeetit  IV,  près  d'un  khan 
Mrs  ,  qui  fats.iit  de  fréquente*  incursions  en 
-,  en  Pologne  et  jusqu'en  Hongrie,  pour  le 

cr  de  ceaaer  *e»  ravages.  Car^du  s'acquitta  de 


m.»  no 


1 ,1 , 


ques  a  l'uuiv.  de  celle  dernière  ville,  et 
s'atliia  des  ennemis  par  l'iudopend.  de  ses  opinions 
en  Ibéolog.,  où  il  introduisait  les  méthodes  plulo- 
sophupaes.  Obligé  de  quitter  Jena  par  suite  de  l'ani- 
osilé  de  ses  adversaires  ,  il  vint  se  fixer  à  Weymar, 
i  il  profcs-.i  les  matbémal. ,  et  devint  direct,  du 
gymnase  publie.  Il  y  m.  eu  I7O8.  On  a  de  lui  un 
pr.  nomb.  d'écrits  dé  ibéolog.  où  il  a  cherché  à  in- 
troduire le  positif  et  la  rigueur  de*  démonstrations 
pbibiSMpbiques.  Les  princip.  sont:  Disputât to  de 
ralioms  sujlicientts  principio  ,  Jena  ,  172J,  in~4  ; 
Throlugia  dogmatica  revelata  ,  etc.  ,  4  V°L  *n"4  » 
173J-67  :  cet  ouvr.  porte  aussi  le  lit.  d'OiSro/io/mrt 
salut  i  s  Noi'. -Testant.  ;  clementa  theotogia  naturels 
à  priori,  Jena  ,  17  '12.  m-q  ;  un  livre  écrit  en  franç., 
et  inlit.  :  Pens.  es  sur  l'tivantag^de  la  grammaire 

universelle  ,  1744  '  m"4- 

CARPZOV  (bENuir  ;,  en  lat.  Cnrpzoviu*.  jurisc. 
allemand  ,  né  dans  le  Rrandebourg  en  t5*i»,  était 
en  |  V)2  «locl.  et  js»c»seur  en  droit  à  Francfort-su r- 
l'Oder.  Devenu  ensuite  chancelier  du  coin  le'  de - 
Rlackemboorg  à  Wittnnberg,  il  fut  appelé  n  une 
chaire  de  droit  en  tjpf),  puis  honore  du  titre  de 
chancelier  et  de  conseil',  de  l'élcct.  deSaxc  ;  il  m.  en 
11  a  laissé  plus.  ouvr.  de  droit,  sous  le  titr.* 
général  de  disputationrS  funltcft.  Il  eut  cinq  fils 
dont  4  suivirent  avec  distinction  la  même  carrière 
que  lui.  —  LVmé,  Cahmov  (Benoît),  né  àUil- 
tenJ>erg  en  i"k)!j  ,  fut  conseiller  de  l'élcct.  dr  Sase,  . 
cl  m.  en  ift'ti .  avec  la  réputation  d'un  tres-balule 
jurisconsulte.  Ou  le  regarde  comme  le  çrcm.  des 
praticiens  allem.La  liste  des  ouvr.  de  ce  Carn/ov  se 
trouve  longue  m.  énuinérée  dan*  Pouvr.de  Willeo, 
intitulé  ;  Memoria  jurtsconsuUornm  ,  où  Je»  ouvr. 
du  père  sont  confond,  avec  ceux  du  dis.  — Cxarzov 
(Augustt!) ,  frère  du  précéd.,  né  à  Colditt ,  mort  en 
l(i83,  fut  sucrcssivemeiil  avocat,  conseiller,  asses- 
seur et  chancelier  de  la  haute  cour  de  Saxe.  Ses  ta- 
lens  pour  la  diplomatie  égalaient  ceux  qu'il  possé- 
dait comme  jurisconsulte.  En  ttiiii  ,  il  lut  nommé 
chancelier  à  Coburg  ,  et  en  1675  conseiller  intime  à 
Gotha.  Il  a  laissé  quclq.  ouvr.  doul  le  plus  remar- 
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*^iial. le  est  iotit.  :  M-dtntioms  mossionales.  — 
CxaFiov  (Conrad),  frère  du  preeéïL,  doct.  et  prof, 
eu  droit  à  Wittemberg  .  ou  il  élait  ne  en  l5c>3 ,  fut 
chancelier  et  conseiller  intime  de  l'archer,  de  Mag- 
dHiuurg.  Il  ni.  en  itiSS.  On  ■  de  lui  des  Tr.  de  ju- 
risprud.,  dont  le»  principaux  «ont  j  De  regalibus  ; 
De  ino/fîcioso  testamento  ;  De  tnlerUictlii  De  ex- 
haeredatume ,  etc.  —  Cari'/ov  (CbrittiajlV  4*  ol* 
de  Benoît  Carpsov ,  fui  proies»,  de  droit  à  Franc- 
fort t-t  ni.  dan»  celle  même  ville  en  l6^S.  Se.»  écrits 
traitent  :  De  servttutiùus  re.ih'-uSi  De  douai  tombas. 

—  Cauphov  (Jeaa-ltciK/it),  le  5*  de»  Gis  du  premier 
ltenoil  Carpctf*  ,  né  à  RocLliti.en  Saie,  m.  en 
i'  J'y  fut  profess.  de  llie'ol.  .■  leipsig.  11  a  laisse 
plu»,  out.,  enlreautre»  :  De  Niiùvitarum  pormlenitd, 
Lrip»ig,  i0\pj,  in-^i  Introdudio  in  Unologiant  ju- 
daicamy  ibid.,  etc.  il  eut  3  lilt  oui  tVâistiugnJri-nl 
comme  lui  et  dont  les  articles  suivent. 

Cl KPZOY  (Jeas-Iîi  du  |-rrfe;,  ne 

en  Hkk),  m.  en  if>)(),  professa  la  llièol.  et  la  langue 
be'br.  a  Leipsig.  Ou  a  de  lui  :  Vis  sert,  de 
Moi  et!  curnulum  exhiiml.  ,  Leipsig,  l'  »  \n-  \  . 
Ammadveniones  ad  Si  fui  kardi  jus  regtum  hebrmo- 
rtirn  ,  ibid. ,  l<>;  \  ,  iu-.'j  ,  UU  tiaduU.  Lat  de  »V*l- 
nwnidet  sur  les  jeûnes  des  Htbreux  ,  a\ec  une 
nouT.  édit.  du  texte  hébreu  ,  ibid.,  ititia  ,  in-q  ,  et 
plus,  autre»  traites  sur  des  question»  de  plu  ologic 
sacrée  ,  dont  il  existe  une  colle»' t. .  ilud.,  i<»r>.  ioî| 

—  Cwtrzuv  (Frederic-Bcnolt) ,  frère  du  prèce'd.  , 
ne'  à  Leipug  eu  ttif),  m.  en  '(i^),  adonne  une  e il  t. 
de»  Jtoucmtates  j n ris  de  Ménage,  g,  1680  ;  <t 
une  autre  des  Lettres  politiques  de  M  il"-r|  La 
ibid.,  ib#j.  Jl  est  aut.  d'une  Dissert.  acad.  sur  la 
prétendue  préd  it,  de  la                  de  J.-C,  faite 

1»ir  Virgile  duos  sa  4' 
Carpzov  faisait  partie  do  la  socie'tr  littera 
qui  rédigeait  les  Meta  eruditorum  ,  cl  il  a  fouiui  à 
ce  rec.  périodique  plus.  remarquait l'-i.  — 

Cinrzov 'vS.imuel-Uenoît     fi  nden 
1O-J7,  m.  en  1707,  fut  profess.  de  bel  -let.  On 
eonu.iit     •  1  « ■  r < -  do  lui  it  1  1 

jésuite  M  jieiuu*  ,  a>acitp  '.' .neaviis, 

jeu  examen  novi»  praxevê  orthi/ 
erndi  et  amptectendt,  etc. — Ctnpru\  ' 
lili  du  précèdent,  ne  à  hrefde  en  l'V)»  m.  en  17^7, 
a  écrit  une  Dissert.  lat.  stSTemvpimoni  des  anciens 


,rrac 


tlicol.  réfonSé,  fils  de  Benahl, 

r  1  Je  Homi 
i6j3,  tO-4  •  H  nnpr  dans  pin 
trouve  aussi  qurlq.  IctL  de  but 
de  S^^^^^^^H 
.de  Jean  Benoit  I . 
m.  en  1708,  prof,  de  droit  eaMOpBJ 
fut  asscsii  ur  du  cet:  tckaa.es] 
Il  a  écrit  uu  srr.  nomli.  de  du»< 
vil;  plus,  n'ont  rapport  qui  on 
CAnvru\  ;  Jean-fin        ne  m  rtV?>,J 
en  1733,  fil»  de  Jeau-!-' ; 
hraïquc  et  fut  mm.  lulbt 
père,  tut.  :  Coltagosm  rah 
17U.L  in-  |    rtuo  1  de  lu 
nm  et  le  Thumim ,  suri 
Joseph,  etc.  ■ —  Caavtov 
à  Dresde  eu  167")  ,  m  eu 
1  luàhe  lastontjue  et*  i 
•  tait  svndic  et  Lourgucinestr 
4ntuf.  tes  plus  remartjmeUt'. 

17KJ,  in-fol  —  Cii 

n    ,       i.i<  J.,  e»l  -lUl    des  OBVf 

medaUs  ni»  ecclesid  pi^ 
l'OQ  ,  in~4  ;  De  fluoré  etfbé 
vn*-A  \  CattoIogt-1    UiSt.  nat. 
in-ô,  avec  f 

Cl  Hit  (hotLK 

CAHit  (TwoMa 

l'iuluev,  pn'lre  C 
Angleterre  ,  fut  envoyé  jeune 
•e»  études  au  colle'gc  dinw 
procureur  de  cet  établissement 4 
a  Fans ,  où  il  contribua  •  la  fsai 
colle.     itijl  ,i>,  et  fonda  lui- 
des  lugustmea  nsgl.  11  m.  m 
plus.  ouvr.  .  n  anel  et  en  Latin  1 
tout  :  l 'onces  pense  es  de  Jesest 


Y 


501 
il  le 


in-8  ; 

dcscrl 


Pans,  it 


philos,  touchant  la  natiuv 
m  -  I  ;  Cntica  sacra  ;  ilud. 


>ICM,Lcil>sig,  Itj. 

708 ,  in-4  ;  il  j  a 


■toi 


eu 


plus,  edit.,  la  dern.  est  celle  do  1 7^3  (ibid.  .  m-  )  ; 
un*  Introduct.  eu  lat.  aux  liv.  butor,  de  \'.4ntun 
testant. ,  il.nl.,  171^,  in^i  .  une  autre  pour  les  In. 
canoniques  du  ^*p>  cau  T*>tarn.  ilud.,  1721 

CAU1V.OV  1  JtAJi-Bi 
ne  en  i7ïoà  Leipsig  ,  )  prof,  la  pbil.  et  eut  1  nsuite 
une  chaire  de  lillcrat.  anc.  à  l'univers,  de  Hclui- 
slaedt.  Ou  a  de  lui  un  gr.  nornL.  d'ouvr.  en  latin  , 
dont  )ft  principaux  sont  2  Menuius  (meng-ieu  , 
suv  Menlius  Stficnsiun  ;<  >t  ConJ'in  mm  pMi 
phus  vpttruus  maximus  ,  Leip»iu  ,  17  '|  5 ,  in-8  (c'i  t 
une  dissert,  tirce  presque  cutièreiueul  de  la  Philu- 
tojJua  smica  du  I*.  iNu  .  ouvr.  rare;  Essai  M'ois, 
philvlog.  sur  l'aJepliatcs  ,  .Musée,  Achille*  Tut. ut , 
ibid. ,  *7fi,  in-8;  une  Dissert,  sur  Autolycus  de 
l'ilanc,  ibid.  ,  in-8;  Lcctionum  l'iavianarum 

si  net  lira  ,  etc. ,  ibid. ,  17  \H  ,  iu-8  ;  l'xercitatiunes 
sacrât,  llelnistaedt ,  ,  iQr&  \  l'isscit.  sur  1 1  vé* 

et  tes  cents  de  Saxon  le  gramm.,  ibid.,  t7')2,  ina^. 
Il  a  publié  aussi  les  traduct.  lat.  suiv.,  avec  le  texte 
gr.  ;  Discours  de  St  Du  y  île  sur  la  naltttite  de  J.-C.  ; 
DtetUtgem  de  Ittcrunjnte  (  v.  ce  nom)  sur  la  Jfcf 
Tnntii\  ib.,  i7t)»S,  in-4,  re.mpr.  avec  un  autre  Tr. 
du  même  aut.  m  Alleubourg ,  1772,  iu-8;  Dtal.  di  » 
mvrfs  de  Lucien ,  avec  notes,  lleluijtaedt ,  177  i  , 
in-8;  une  édit.  de  Mu-.ee  ,  inipr.  pour  la  ir'  Iom  u    pu. ces  du 

iT'""»^p,H  Vu  '"W'  '"'  I  •  ei  cnsuitejpcc  des  ad-  ,  fl^ti»  *on  j 

!  t  peu 


tertuti-  de  (.imui ,  év.  de  ! 
■  es  Solt'of/nes  «le  TppuïaJ 
in- 1 3  ;  et  quelques  autres 
C  l  1.  H  (GtX>n«i«)  .  tbeu 
Mi  170.],  m.  en  1770. 

ndr< 

»  un  ibaji 


telliv ,  «fa» 
\  K-apa» 


Anitu  e%  paw[ 
»  de  chr 
Ituencc  pour 
déceinb.  '790 
bunc  de» 
ajoutant 


ont-de-^  • 
Lir  Je  M 
1  vint  a  M 

Cette  fi 

ce .  Carn 


j 

quo 


our  »i 


5 

doi 

toute»  »e»  protestations  ejage 


euiandJu  '{* 

npniiicur» 


1  ^  Mu' 
truiie  de  Frau« 


dit.  è  Magdcliourg,  en  1775,  in-8.  J  -B.  Carpiov  m. 
«•u  iJVjJ.  Un  connaît  encore  5  autres  personnages  de 
la  même  famille.        Carpxov  (  Benoit- David  , 


ttobespierre ,  qui  le  dettf** 

Somme  député  à  la  coaveab^n 

lepati.,  il  lut  un  des  pre»  •  * 
^  v  y  2  cootltfl 

'occnpaet  presta*  f 1 

,|jm  ceW 

r  1     d  ic  no|^E 

ut,  ittwW 


parti  â 
L  1 .  -»ot, 


4 
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CARU 


B  fie  la  hihuotli.  nalion.  Bientôt  les  dcnoncial. 
Dl  mullipliëes  contre  lai,  Mar.it  ,  Coulhon  et 
:spicrrc  le  firent  rappeler  d'une  mission  « 
,  le  tîjuin  1793.  Proscrit  par  suite  des  évène- 
,  du  3t  mai ,  il  fut  condamne  à  m.  le  3o  octob. 
le  I nhtiujl  re'vol.,  et  décapite*  le  lendemain  , 
les  21  députes  girondins.  On  a  de  lui  une 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachicy  tyyS,  in-ia, 
pr.  à  Meufcliili'l  en  1^8 1  ;  Kouvcaux  principes 
ysique,  1782,  \  vol.  111-8  ;  Ment.  Instar,  rt  au- 
.  sur  la  Bastille,  1*90,  i  vol.  in-8,  et  quelques 
>  pamphlets  ou  opuscules  de  peu  d'intérêt. 
«KRACH  (Jean-Tome),  jurisc.  iMcm. ,  né  à 

Ijourg  en  170'Jt  ,  m.  en  177J  ,  fut  conseiller  à 
ir  de  Prusse,  prof,  «le  droit  à  Halle  ,  et  comp. 
<  ru  traites  dejurisp.  dont  les  prinrip.  sont: 

lafiMUrid  cnfnitate  probationis  pro  eAtnndo 
ino  ,  Tlulle  ,  \"éV{,  .in~4;  «V  Pencnln  rei  im- 
tis  vendit*  tinte  1  esignutivnem  judictalcm  , 

iRBACUB  (  Louis),  peintre  .  né  à  Pologne 
554,  élève  du  Tintoret ,  parut  d'abord  plus 

■  .i  broyer  Ici  couleurs  qu'à  les  savoir  em- 
1  ;  il  était  lourd  et  lt  ni  dans  son  travail  ,  ce 

lit  appi  1er  par  si  s  camarades  le  Ban/.  Toulc- 
I  ne  tarda  pas  à  se  fairi*  un  nom  :  de  concert 
ses  deux  contins  ,  Augustin  et  Anmhal  ,  il 
1  ii  Pologne  l'jcad.  de  peinture  dite  des  incani- 
'< ,  dans  laquelle1  il  établit  pour  principe  fon- 
iital  que  l'observ.  de  la  n.iturc  devait  s'allier  a 
uion  des  meilleurs  maîtres  ;  et  comme  pour 
c  l'exemple  au  précepte  ,  il  comp.  sa  l'redic. 
Jean-Baptiste,  tableau  où  il  introduisit  les 
ils  de  plusieurs  contemp.  Le  premier  de  ces 
ils  est  dans  le  style  de  Raphaël ,  le  deuxième 
clui  du  Titien,  et  le  troisième  d'après  la  nia- 
lu  Tintorct.  Louis  excellait  dans  le  dessin, 
us  beaux  ouvr.  sont  ù  Bologne.  Très-profond 
mies  les  parties  de  son  art ,  il  a  servi  de  mo- 
UU  plus  d'un  genre  ,  et  ses  cousins  eux- 
;  l'honorèrent  toute  leur  vie  ,  et  ne  cessèrent 

do  s'aider  de  ses  conseils.  Après  avoir  joui 
cuips  d'une  haute  renommée  ,  et  survécu  t8 
\ugustin  et  to  ans  à  Annihal ,  il  m.  »  Bologne 
9  dans  un  état  voisin  de  la  pauvreté.  —  bon 
'AI  L  cal  part  à  quelques-uns  de  ses  ouvr.  de 

qu'à  plusieurs  de  ceux  de  ses  cousins;  mais 
lin  de  partager  leur  réputation. 
H  \  CHK  (  Al  i.rsTiN  )  ,  peintre  et  graveur  , 
des  précéd. ,  exerçait  la  profession  d'orfèvre 
Louis  le  détermina  à  s'adonner  à  la  peinturo, 

•  vint  bientôt  un  do  ses  plu  •  habiles  élèves, 
.'une  singulière  fjcilité  d'invention,  il  s'oc- 
ic  préférence  à  graver  les  sujets  qu'il  corn- 
cependant ,  au  retour  d'un  voyage  à  Venise 
ail  allé  voir  les  ouv.  du  Tintorct,  il  reprit 
eaux  et  exécuta  sa  Communion  de  Si  Jérôme, 

qui  passe  avec  raison  pour  avoir  fourni 
rem.  de  celui  du  Dominiquin  sur  le  môme 
le*  succès  excitèrent  dès-lors  la  jalousie  de 
rc  ,  qui  parvint  u  le  déterminer  sous  dillé- 
itextes  à  abandonner  tour  a  tour  les  travaux 
alclte  pour  ceux  du  burin  :  toutefois  cette 
tance  du  docile  Augustin  ne  put  empêcher 
omparaison  des  ouvr.  des  deux  frères  ne 
1  «1  c I  iv« ir.ible  a  Auuibal ,  surtout  lorsqu'ils 
••  •  ut  en  commun  dans  la  galerie  Farnèse  à 
où  le  bruit  se  répandit  que  le  peintre  cm- 
iu  graveur  ses  plus  touchantes  idées.  Tou- 
rnais à  l'influence  des  jaloiucs  suggestions 
il  ,  Augustin  se  relira  dans  le  duché  de 
il  y  peignit  pour  un  salon  l'Amour  cc- 
Amour  terrestre  et  l'Amour  iu;n,il  ;  il  Ira- 
un  Jugement  dernier ,  sujet  qui  sous  s.i 
>mcltait  ua  chef-d'œuvre ,  quaud  il  mourut 
tu  à  Parme  en  1G81.  Augustin,  également 

•  cnmmc  graveur  et  comme  peintre  ,  bien 
oit  plus  adonné  au  preui.  de  ecs  arts  ,  avait 


comp. ,  pour  servir  au*  leçons  de  son  acad.,  un  Tr. 
de  perspf  i  i'e  et  d'arcttittctur*, 

CARRACIU.      \wibai.  )  .    poiutrc,  frère  du 
précéd.,  né  à  Bobine  en  l56o  .  suivit  d'abord  le 
méliri  <!•'      11  p.  11'  ,  qui  était  tailleur;  m.i; 
donna  ensuite  à  l'ét  .1.   •'  <  on- 

seils  de  son  cousin  ,  et  1*1  de  lois  progré  1  .mis 
voulut  Je  garder  dans  son  atelier.  Annibal  lappUona 
à  f«ii  -pies  soignée,  du  C.orroge,  du  I 

de  Paul  Vérouèse,  et,  de  même  que  ces  maîtres, 
il  comp.  beaucoup  de  petits  sujets  ;  bientôt  après 
il  acquit  de  la  répuU  pour  son  Tableau  de  St  Bm  fi  . 
dont  le  Guide  ht  depuis  la  gravure  à  Peau-forte. 
Appelé  à  Rouie,  il  s'adonna  d'abord  au  genre  de 
l'antique  ;  mais  il  sut  allier  dans  ses  compositions  le 
style  du  Corrège  au  grandiose  de  Michel-Ange  et 
de  Kaphael,  et  l'on  rencontre,  à  diaque  pas  dans  la 
galerie  du  palais  de  Farncse  ,  qu'il  fut  ebargé  d'or- 
ner de  peintures,  des  preuves  multipliées  de  son 
beau  talent,  trop  peu  rocom peiné.  Celte  galerie  et 
un  chef-dVuvrc  de  l'art,  et  l'un  des  plus  beaux 
morceaux  do  Home.  Il  axait  passé  huit  ans  à  la  ter- 
miner, et  le  chagrin  que  lui  causa  le  prix  mesquin 
qu'il  reçut  en  paiement  le  conduisit  .m  tombeau  en 
16419.  Jl  voulut  être  enterré  à  côté  de  Raphaël ,  m. 
89  ans  av.  lui.  Le  Poussin  a  dit  que  depuis  Raphaël 
on  n'avait  pas  mieux  comp.  que  ne  l'a  lait  Anmbal  ; 
et  bien  qu'il  existe  à  Bologne  un  parti  d'amateurs 
qui  lui  préfèrent  Louis  ,  partout  ailleurs  on  donne 
la  palmo  au  premier,  regardé  généralement  comme 
plus  éluqueut  et  plus  noble  dans  ivs  créations.  Sçs 
principaux  tableaux  sont  à  Parme,  à  Rome  et  à 
Paris  :  le  Musée  en  possédait  vingt-huit. 

CARRACI1K  (Fa.  ) ,  peintre  ,  frère  d'Augustin 
et  d'Annihal ,  né  en  1^5  ,  fut  l'élève  de  ses  lièros, 
plus  ûgés  que  lui.  Après  la  m.  d'Augustin  et  d'An- 
nibal  ,  il  osa  lutter  contre  son  cousin  Louis  ,  rl  fit 
mettre  sur  sa  porte  à  Pologne  :  Ici  est  la  véritable 
école  des  Carrache.  Après  la  mort  de  Louis  ,  il  s»> 
rendit  à  Rome  ,  et  fut  d'abord  reçu  comme  devait 
l'être  le  frère  d'Annihal  ;  mais  bientôt  mieux  connu 
ou  le  méprisa.  Le  liberliuagc  le  conduisit  à  l'bôpilal 
de  celle  ville ,  où  il  mourut  a  Pige  de  27  ans  en 
1622,  sans  avoir  laissé  à  Rome  aucune  pointure. 

CARRACHE  (  An  t.  ).  fils  naturel  d'Augustin  et 
élève  d'Annihal,  naquit  a  Venise  eu  t58J.  Plein 
de  reconnaissance  pour  son  maître,  il  reçut  ses  der- 
niers soupirs  à  Rome  ,  et  lui  Cl  faire  de  magnifique* 
funérailles.  Les  tableaux  de  ce  maître  sont  très- 
rares  ;  le  Musée  en  possédait  un  représentant  le 
Delugt.  Mort  a  Rome  en  1618. 

CARRAI* ZA  (  PAtiTHÉLEMi  do  ) ,  archev.  de  To- 
lède, né  en  l .rK>3  a  Miranda-del-bbro ,  entra  dans 
l'ordre  de  St-Dominique  après  avoir  fait  ses  éludes 
à  Alcala  ,  acquit  une  gr.  reput,  comme  théolog.,  rt 
fut  envoyé  par  Pemp.  Charles-Quint  au  concile  de 
Trente  ,  où  il  se  fît  remarquer  par  son  «èle  et  ses 
écrits.  Ayant  accompagné  on  Aiiejetcrre  l'archiduc 
Pbil.  d'Autriche,  qui  allait  épouser  la  reine  Maria, 
Carranza  devint  confesseur  de  cette  princesse  ,  tra- 
vailla par  ses  ordres  au  rétablissement  de  la  relig. 
cathol.  dans  ce  roy.  ,  Cl  apporta  dans  celte  mission 
toute  la  rigueur  d'un  ministre  duSt-omec;  son 
tèle  alla  jusqu'à  faire  déterrer  les  corps  des  héré- 
tiques pour  les  livrer  aux  tlammes  ;  il  eu  fut  récom- 
pensé par  Philippe.  Lorsque  ce  prince  mouta  sur  le 
lo  trône  d'Espagne  après  l'abdication  de  son  père 
Charles-Quint ,  il  nomma  Carranza  ,  dont  il  avait 
été  l'élève  ,  archev.  de  Tolède.  Mais  l'élévation  de 
celui-ci  éveilla  la  jalousie  do  plusieurs  prélats  esp. 
qui  prétendaient  à  ce  poste  important.  Une  cabale 
se  forma  eontre  lo  protégé  du  nu.  In  catéchi  .1110 
qu'il  avait  pub.  dans  sou  diocèse  fut  censuré  par 
l'inquisition  ,  approuvé  par  la  commission  du  con- 
cile de  Trente  chargée  de  l'examen  des  livres,  et 
attaqué  de  nouv.  par  l'évêque  de  Lérida,  Carranza 
avait  assisté  Charles-Quint  dans  ses  derniers  rnn  ■ 
mens  ;  on  l'accusa  d'avoir  perverti  les  sentinieus 
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religieux  de  n;  prince;  il  fut  arrêté  par  l'ordre  de 
l'bUipp'  Il .  <  t  renferme  dans  1< •>  |iriioni  del'inqui- 
L.    pape  Pie  \  lue'  le  procès  à 

I  ,.  ,  Carraoxa  J  lut  conduit,  et  détenu  pendant 
dix  au*  au  chat.  Sl-Ange;il  fut  enfin  mil  en  jugeai, 
et  «Ici  lare  à  p<  u  près  absous;  toutefois  la  sentence 
•  ju'il  ferait  suspendu  pend,  cinq  aus  de  ses 
m  épiscopale» ,  et  n  nd.  ce  temps  au 

b  Mini  rvc.  Il  ue  su.  i  r<  ut  i|u<  17  jour» 
isiou  ,  el  mourut  (H  >  longue  per- 

sécution erait  excité  la  pitié  de»  Romains,  cl  la 
Mp>  Grimoire  Xlll  fit  placer  une  epitaphe  hono- 
rable  mii  j  loinbe.  (lariaiwa  a  laisse  plus,  our.  en 
«  lat.  et  en  esp.  dont  nous  n'indiquerons  que  lis  plus 
remarquable*  :  Comentat  tOS  .sobre  el  cateutiamo 
tmtiuno,  Anvers,  IJ58,  in- fol.  ;  our.  qui  fut  la 
caille  de  ses  mallieurs  .  el  qui  est  devenu  trè^-r-re, 
Summ*  concilioium  ,  \  em»e  ,  1^6  ,  in-8  ;  reimpr. 
plusieurs  fois  ,  u'e  b'ece*sarià  rendentiâ  tpitcop,  et 
atiurum  aaslorum  ,  ibid. ,  1^7  et  i!k>2,  iu-8.  La 
vit  Je  ce  pielal  a  1  té  écrite  en  espag.  par  Didier  de 
•Caslejon  et  1*.  Salaiar  de  ItendOM. 

CARRANZA  (Jérôme),  né  »  Sc»illc  dans  le  iC< 
S.,  passa  en  Amérique  en  1J89,  et  fut  gour.  delà 
prOYince  de  Honduras.  11  a  écrit  sur  l'art  des  armes, 
onucip.  de  l'épée,  soit  pour  l'attaque,  so»t  pour 
fa  défense,  uu  Irmte  raie  et  rccbcrcbé.  11  est  int. 
tic  la  b'tlosojin  de  lut  armas,  ban-Lucar,  l.V*), 
in-'j,  et  1:182,  même  foi  m. — Carrakza  (Didier;, 
tnitaiouo.  dominic.,  né  en  Espagne  dan*  le  t6r  S. , 
est  auteur  d'une  Doctrine  chu  tienne  écrite  dan* 
une  des  langues  amène,  nommée  cfiontai ,  usitée 
dans  la  province  de  Tahasco  au  Mexique. 

CARRA1NZA  (  Mh.iixl-Alfonî.l  de )  ,  vic.-gcn. 
«le  Tord  ic  des  carmes  en  Espagne,  m.  oclogén.  à 
Valence  en  ltx>7  ,  a  laisse  Vita  tancti  Itdephonn  , 
Valence,  in-8,  reimp.  à  Louvain  avec  des 

notes  par  J.  Bollandus  dau»  les  Acta  sanctoium. 

CARRARA  f  Jean-M icuel- Aérer  t  ),  échv.  du 
i5*  S.,  né  à  BergBJM,  mort  en  iqyo,  l'un  dis 
bummes  les  plus  instruits  do  son  temps.  Il  exciça 
Ja  prolcwou  de  méd.,  mai»  il  était  à  la  foi»  bistor., 
tbeol.,  orat  et  poète.  11  avait  servi  psjnd,  sa  jeunesse 
dans  les  troupes  de  Pli.  VliConti  cnfllrc  Fr.  SfoKe. 
On  a  de  lui  :  de  Omnibus  WgClÙtê  utigendti  mé- 
mo net ,  Bobine  ,  l.foi  ;  Oratio  m  /une ne  Bar- 
thot.  Colconts  ,  ISergame  ,  17J2  ;  cl  uu  gr.  nomb.  de 
MSs.  lat.  et  ital.  couservés  dans  plusieurs  bibbotli. 
d'Italie,  et  parmi  lesquels  ou  «  île  :  //t  s  ton  arum 
itaflcantm  Itbri  /..Y;  un  poeiue  en  vers  héroïques, 
inlil.  :  de  Pello  veneto  per  Jai  .  Marcellum  m  itai . 
gesto  lib.  unus.  —  lin  autre  C.v r,n a ra  (  l'ierre- 
Ant.  )  de  Dergamc ,  vivant  dans  le  17*8..  a  trad. 
Yt.neidc  de  Virgile,  in  otta^a  rima,  Venise, 
lt)8l  et  1701. 

CARRARA  (Hetert),  jésuite  cl  poète  lat. ,  né 
vers  le  milieu  du  I7r  8.  au  roy.  de  >aples,  iul  prof, 
de  b.-lelt.  au  coll.  roni.  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en 
I7l5,  H  a  comp.  un  poème  héroïque  en  12  clianl» 
intit.  ColumbtU  ,  inv  de  itinere  Chusiop.  Culumbi  , 
Rome,  1715,  el  Augsbourg  ,  l73o;  un  autre  d'un 
muiudre  intérêt  sou»  le  titre  :  1/1  r  nlortam  de 
Si  j  tint  et  Cosnett  relatant,  mb  auspicus  V.  />. 
Joannii  tn  Zolkucta  ,  etc.  ,  carmen  ,  Rome,  itk>S. 
Les  connaisseurs  trouvent  plus  de  style  dans  eu 
dern.  poème  que  dans  le  prem. — Un  autre  CARRARA 
(Fr.  de)  dit  ti  Veccbio  ,  a  écril  en  ilalieu  une  Chio- 
nu/ùe  de  la  ville  de  l'adoue  ,  insérée  par  Muraton 
dan»  le  tome  2  des  Rerum  ttahe.  scriptores. 

CARRARE  ,  ou  plutôt  CARRARA  ,  nom  d'une 
famille  souveraine  de  l'adoue  qui  avait  donné  de* 
jnafist.  «uprêmes  a  cette  ville  dès  le  12' S.  — Jac- 
Vi  1  s,  !«'  du  nom,  dont  le*  ancêtres  avaient  été  per- 
tcculét  par  le»  gihelius  au  coinmencem.  du  l3«  S., 
»#  mit  »  la  tête  U'unc  troupe  de  séditieux,  qui  eba»»a 
011  lit  périr  les  anciens  magist.  de  l'adoue  en  I Si&  : 
■  Udeviut  chef  ou  set^ucur  de  la  républ.  en  tdto, 


eut  à  combattre  pend,  toat  von  rècn*  jw  1 
tenir  son  usurpatiua  .  et  x  ul  n»tme  I  1 
plorcr  contre  Cane  de  la  Sala  {p.  n*: 
gneur  de  Vérone,  lei  secourt  et  Frr*V  , 
d'Autriche,  dont  il  devict  b  licuV  par*  I 
qu'il  f  lavée  lui  de  sa  wov.iie  Paiiouc.V 

CA  RB  ARE  (  Mabailio).  arrea  d«  wr.- 
son  successeur  dans  la  seigneurie  de  r*. 
plutôt  continua  d'être  le  lirul.  da  dvc 
dans  cette  ville.  Atlaqué  pjtun  antre  <?- 
>ic.  Carrai e,  qui ,  après  svoir  parta|ea»» 
soius  de  Padminist.,  était  linena  soa  «nsw 
silio  se  mil  sous  la  proitctum  de  Caat  4'  - 
ancien  ennemi  de     o  [>err  «-1  lui  ttssvi/- 
gnenric  de  Pad^ue  et  dest'n  ternteew»  « 
vaul  toutefois  Pattlmîtd  admini»l.  \m» 
vie  ,  il  se  brouilla  avec  Albert  d*  la  Ned- 
de  Cane,  son  suteratn  ,  et  rrcoovti 
pouvoir  ;  mais  il  m.  peu  ir  tcarps  *f*m 

CARRARE  (  l'ainiito).  neveu  ^1 
lui  succéda  en  1.U8,  avec  l'a^roL  •-' 
de  \  enise  ,  el  fut  reconnu  enssule  par  * 
la  Scaia ,  qui  renonça  à  la  suceraieei- 
Les  Vénitiens  virent  d'un  nuavnîs  n 
s'elaliiit  «nlre  les  d«u\  mabjoos'Ctr»' 
ScjL  ;  ils  espéraient  qu'Lbcrtino  n  V. 
binaient  par  leurs  gtieirei  mulns4'ar. 
voulait  en  tirer  profit.  Lbevtin»  U 
odieux  aux  Padeuans  par  ses  ex 

CARRARE^MARsaiiTTo-I'irir.- 
Hûlgaé  du  prêëéd  ,  fui  sou  iu««  » 


avait-il  ete  rcnunu  comme  sci: 


qu'il  m.  assassiné  par  Jarq.  Carrin 
n<  veu  de  Jacq.  lff,  en  1 34~>.  api«  »  • v 

(.ARRARE  (  jAcotts  II),  t.s 
secret  l'assassinat  de  IVlarsilu  tto,  et  |e- 
de  ce  prince  pour  s'assurer  de  t«>ule  I- 
dc  la  seigneurie  de  l'adnue.  Il  au»  » 
mort  de  son  parent  ,  réclama  la  seaT 
béritage  auquel  d  a»  ail  les  dr<'itv  le»  r  ' 
et  fut  reconnu  par  le  peuple.  Il  g"*» 
sagesse  et  de  modération  qu'un  nedr'*  * 
de  lui ,  d'apre»  les  moyen»  doot  iU'- 
pour  parvenir  au  pouvoir;  maisdx  1 
calastcoplie  de  sa  virlime.  Il  fut  au*- 
par  un  bâtard  de  l'un  de  ses  an<.!< 
cueilli  daus  sa  maison,  cl  dont  il  <*> 
primer  les  excè*. 

CARRARE  (  CiAco»n>o;,  frire  en- 
fui proclamé  se  gneur  de  l'adoue,  '  * 
avec  son  n«  veu  r  rançois  (  bis  de  J*'i  ■ 
moine  se  maintint  euln*  ce»  deux  rnrr 
cinq  ans;  mais  François,  MfeenMj|J 
arail  i>n>jclc  de  le  iaire  avsa^io<r.  ■ 
arrêtant  lui-même  t  iiacommo  en  t i  1 
fermant  dans  une  lorteresse  ,  où  d  m  • 

CARRARE  (  Fr.)  ,  demeuré  »r 
Puiloue,  après  l'emprisonnement  ér  va 
l'art,  prèced.),  avait  été  cboisi  quell" 
crt  événement  pour  tomm.  l'arnii"»  J 
de  Mantoue ,  de  Ferrai  e  .  de  \  rrou 
Inetttfs  sous  la  proteetiou  de  la  rrpid>L' 
contre  la  maison  V  i»conli ,  «jui  ve;ia; 
loulc  l'ancienne  Lombardie.  Il  teraitJ' 
par  une  paix  bonorable  en  l3j8,  rtn  ' 
de  temps  après  asec  le  gouv.  Ifmtsfi*1  1 
Ii.  n*  d'amitié  et  d'hospitalité  qu'il  foatrs-'J 
roi  Louis  de  Hongrie,  dunt  l'armé* i-1 
territoire  de  la  répub.  Le  reiseuli».  J«'  ' 
long-temps  relenu  par  les  orcomU  r* 
en  Oïl  en  l372.  Carrare,  mal|rt  h- 
obtint  du  roi  de  Hongrie  el  du  duc . 
réduit  à  conclut**  une  net*  bdnUMM 
tribut  convidér.  11  t'allia  envuitr  »»  «  ' 
reçut  de  nouveaux  set  ours  du  re»  J»  P* 
entreprit  *ette  guerre,  dit*  4t  €mnM 
t38l  |  qui  faillit  causer  la  ruio« 
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ui-v.  lîn  t384«  Carrare  acquit  le»  vil  Ici  de  Tré- 
•.Ccaieda,  Fcltre  et  Bcllunc,  et  parut  plus 
,'sant  qu'il  n'avait  jamais  clé  ;  mais  après  avoir 

lnur  à  lotir  l'allié  et  l'adversaire  de  J.  Galéuc 
r.tnti ,  vaincu  par  ri-  dernier,  il  lui  livra  en 
S  le*  seigneuries  de  Padoue  et  de  T révise.  Une 
n-  seigneurie  dans  la  Loin  hardie  lui  avait  été 
mue  en  dédommagement  de  ce*  cession»  ;  mais, 
1  de  tenir  celle  promesse ,  Jean  Galéaz  eu  IV  nu  a 
nroiî  Carrare  dans  le  cbât.  de  Cuuio ,  et  l'y 
nt  jusqu'il  sa  mort ,  arrivée  en  l3j).i. 

AlUl  MIL*.  (Fn.),  ûl»  du  précéd.,  avait  d'abord 
u  de  mm  père  la  sripneurie  de  Padoue  en  l388  ; 
•  >  obligé  de  livrer  celle  ville  an  gén.  de  J.  Galéaz 
l  .iitiT  il  »e  rcadil  à  Pavie  près  de  ce  dernier 
,i.,>,  qui,  après  l'avoir  fait  languit  long-temps 
is  l'allinle.  lui  accorda  en  dédommagement  un 
usais  château  près  d'Asti.  Aidé  ensuite  par  les 
11. liens  et  les  Florentins,  Carrare  rentra  dans 
l.uif  on  tiio,  cl  sa  sou  ver.  Tut  reconnue  à  la 
x  «le  i3f)tt.  U  ne  larda  pas  à  exciter  la  jalousie 
ivs  mèu»c»\  cnitteu»  qui  avaienl  contribué  à  son 
..hlinemciil.  Vaincu  par  eux  après  une  lultc 
vt  longue,  il  fut  conduit  à  \  enise  en  lf\o> , 
,»  que  ses  deux  fils,  Jacques  et  FrauçoU.  Le 
iscil  des  dix,  au  mépris  du  droit  de>  gens  et  de 
f..i  de»  sermons  ,  ayant  résolu  la  morl  de  ces 
is  princes  ,  iJ*  fureûl  étranglée  dans  leur  prison 
i.jfitf.  Deux  autres  fils  de  François  II  Carrare 
eut  leur  tête  mise  à  prix  ;  mais  aucun  assassin 
tenta  à  leur  vie.  L'un,  Ulicrlino,  motirot  de 
.idie  à  Florence  en  1 '{<>;  ;  l'autre,  après  avoir 

i  contre  les  Vénitiens,  fut  fait  prisonnier ,  et 
la  tète  tranchée-  eu  ifîH.  Fn  lui  tinit  la  descen- 
te légitime  de  U  maison  des  Carrare. 
AURA  RIO  (Puni»*),  littéral,  irai.,  né  à  Padoue 
s  le  lt)r  S.  ,  est  aut  d'une  trad.  ilal.  des  D.sc. 
.ouate  ;  d'un  tr.  Pc  tolcrandâ  exilii/urtunà;  et 


,\RRR  ou  CARREE  (François),  peintre  de 
oie  hollandaise  ,  né  en  Frise  en  lb36,  fut  prem. 
.tic  do  Guillaume-Frédéric,  statliouder  de  celle 
vince.  Après  la  m.  de  ce  prince  ,  il  vint  s'établir 
mslerdam  ,  où  il  m.  en  1G61).  Il  peignait  princi- 
•iiicul  le  genre  de  Ttfuier»  ,  et  l'on  voit  encore 
'111  qui  lq.  tabl.  représentant  des  fêles  de  village. 
A  H  Ht  (HiMil),  fils  aîné  du  precéd.,  né  à  Ams- 
'  im  en  i&io  ,  apprit  le  dessin  maigre  son  pire, 
le  destinait  a  l'étal  ecclésiastique  ,  et  le  célèbre 
laens  (v.  ce  nom)  fut  son  principal  maître.  11 
meueait  a  se  Taire  connaître  comme  peintre, 
,ut.  Ij  princesse  Alherline  ,  qui  avait  été  la  pro- 
»ce  de  Carré  le  père,  donna  au  (ils  une  place 
,.-igne  dans  uu  régiment.  Après  avoir  servi 
fjue  lemps  avec  disUuclion  ,  Henri  renonça  à 
carrière  pour  reprendre  la  peinture  cl  s'éta- 
u  Vmsterdam  ,  où  il  exécuta  de  uombreux  ta- 
ux. On  cite  les  grands  passages  dont  il  orna 
ilo>  salles  du  ebileau  de  Rvssvirk.  11  m.  en 
,  laissant  7  enlans ,  dont  4  se  livrèrent  i  la 
t.  ,  mais  avec  moins  de  succès  que  leur  père. 
V URt (Michel)  ,  peintre,  né  à  Amsterdam  en 
\  ,  frèra  du  précédent,  fut  élève  de  Berghcm 
nom).  Après  avoir  séjourné  quelq.  année*  à 
1res  ,  sans  probl  pécuniaire,  il  pansa  en  Prusse, 
•  nviUlio.i  du  roi  Frédéric  1",  qui  lui  donna 
pension  ,  indépendamment  du  prix  de  ses  ouv. 
mort  de  ce  prince,  Michel  revint  »  ArnsUr- 
a  sa  carrière  en  «72t>-  Parmi  ses 


l'employer  de  nouv.  dans  l'expédition  commandée 
par  François  Carou  (v.  ce  uoiu)  ,  et  destinée  à 
former  fies  établissenicns  aux  ludes  orient.  Sous  le 
prétexte  de  porter  des  nouvelles  de  cette  expédit.. 
Carré  fui  renvoyé  en  France  par  son  chef,  qui  vou- 
lait .se  débarrasser  d'un  surveillant  incommode.  H 
s'embarqua  pour  Ccnder-Abassi ,  se  rendit  de  ce 
port  à  Bagdad ,  traversa  le  désert  de  Syrie  ,  visita  le 
mont  Liban  ,  se  rembarqua  à  Séide  ,  aborda  à  Mar- 
sedle  en  1671,  et  fut  rcuvoyé  aux  Indes  l'année 
suiv.  par  la  voie  de  lerrc.  On  ignore  l'époque  de  sa 
m.  Il  pub.  une  relation  sous  le  lit.  de  Voyage  aux 
Indes  orient.,  mêlé  de  plus,  hi.il.  curieuses  ,  Pa- 
ris,  1699*  a  vol.  in- 13.  On  n'y  trouve  que  le  récit 
complet  de  tes  courses ,  jusqu'à  son  premier  retour 
eu  lf>7 1  ;  quanl  à  son  2e  voyage  ,  il  se  borne  a  en  re- 
later quelq.  circonstances  de  peu  d'iulcrêL 

CARRÉ  (Lotis)  ,  géomètre  fianç.,  né  en  tG63  , 
apprit  du  célèbre  Malebrancbe  les  principes  des 
mathemat.,  dont  il  donna  ensuite  des  leçous ,  ainsi 
que  de  la  philosophie  de  son  maître.  Il  lut  reçu 
membre  dr?  l'académie  des  sciences  en  1607  ,  et  m. 
en  171 1.  Il  a  laissé  un  ouv.  intit.  :  Méthode  pour  la 
mesure  des  surfaces,  la  dimension  des  solides,  etc. 
par  l'application  du  calcul  intégral,  Paris,  1710, 
in-4;  plus.  Mcm.  dans  la  collcct.  de  l'acad.  des 
sciences  ;  et ,  dans  le  Journal  des  savans,  un  abrégé 
d'un  Tr.  sur  ta  théorie  gêner,  du  son,  sur  les  d'Jfë- 
rens  acconts  de  la  mus.,  ei  sur  le  monochonle. 

CARRK  (Remi),  béuéd.  franç.,  ne  à  St-Fal  près 
Troycs  ,  eu  1706  ,  m.  en  1773  ,  est  aul.  d'un  ouvr. 
intit.  :  le  Maître  des  novices  dans  l'art  de  chanter, 
1744  ,  iu  4  ;  et  d'un  Rec.  curieux  et  édifiant  sur  les 
Cloches,  17^7,  in -8.  Il  pub.  aussi  une  a*  édit.  augm. 
de  la  CleJ des  psaumes  de  Foinard  ,  1766  ,  in- 12. 
CARRK  DK  MONTGERON.  V.  Montgeron. 
CARREL  (Louis-Joseph)  ,  Ihcol.  ,  né  à  Seissel 
en  Bugcy,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  la  Pratique  des 


pielq.  autres  écrits  Ut.  etital.  en  prose  et  en  vers.    0luets ,  Bruxelles  ,  1G98,  livre  où  il  enseigne  que  U 

pratique  du  prêt  à  intérêt  sur  de  simples  billets 
u'est  point  opposée  à  U  loi  naturelle ,  ni  par  consé- 
quent mauvaise  en  soi ,  mais  qu'elle  est  contraire  à 
la  loi  divine  expliquée  par  la  tiadit.  :  de  sav.  tbéol. 
ne  partagent  pas  cette  opinion  {v.  Mignot  (El.)  ; 
la  Science  ecclésiastique  suffisante  à  elle-même 
sans  le  secours  des  sciences  profanes,  Lyon  ,  171)0, 
in- 12.  Ou  y  trouve  de  bons  raisonncmeiis  sur  l'o- 
bligation où  sont  les  ecclésiastiques  de  s'appliquer  à 
U  science  de  leur  état,  mais  trop  de  sévérité  ■  l'é- 
gard de  l'étude  des  seieuces  profanes.  On  a  encoro 
lui  quelques  opuscules  de  peu  d'intérêt. 

CARRELET  (Lotis),  curé  de  Dijon,  m.  eu 
I7ti6,  a  laissé  plusieurs  écrits  qui  ont  été  pub.  en 
176*7,  sou»  le  titre  d'OEuures  spirituelles  elpastor., 
7  vol.  in-13,  réimpr.  en  1804. 

CARRELET  DE  ROSAY  (Babthélf.hi)  ,  frère 
du  précéd.  ,  prédic.  distingué  ,  prêcha  la  cène  à  la 
cour  de  France  en  1724,  et  prononça  en  17^5  le 
panégyrique  de  St  Louis  en  présence  de  Pacadém. 
l'ranç.  11  m.  en  1770,  étant  théologal  de  l'évccbé  de 
Soissous,  et  membre  de  l'acad.  de  cette  ville. 

CARRENO  DE  MIHANDA  (don  Juan),  peintre 
espag.,  né  dans  les  Asturies  eu  l6l-j  ,  m.  eu  lG85. 
Les  Espagnols  lui  assignent  son  rang  comme  color 
entre  le  Titien  et  Van-Dick.  Philippe  IV  l'avait 
nommé  peintre  de  la  couronne ,  et  Charles  II  lui 
avait  donne  l'ordre  de  St-Jacq.  Ou  admire  à  Pam- 
pclune  sou  tablcau'de  l'iuslitution  de  l'ordre  des  tri- 
mtaires,  dans  le  couvent  des  religieux  du  même 
nom.  Les  villes  de  Madrid  ,  Tolède  ,  AlcaU  de  11e- 
narès,  possèdent  plus,  autres  de  ses  product.  remar- 
quables. Il  gravait  aussi  au  burin. 

CARRERA  (Pierre),  prêtre  et  littérateur  sici- 
lien, né  en  1571,  m.  à  Messine  en  16^7,  était  versé 
dans  les  antiquités  de  son  paya  ,  et  son  savoir  le  fit 


,  où  il  termiua  sa  carn 

soHitions  ,  on  cite  avec  éloge  ta  Rencontre  de 
t,  et  d'Esau,  qu'il  peignil  pour  l'ornement 
~  salle  à  Amsterdam. 

.ttRÉ,  voyageur  franç.  du  17'  S.,  fut  d'abord 
o  yé  par  le  gouvernement  pour  la  visite  d«  i 
cle  Barbarie,  et  de  divers  ports  de  U  Médi- 


>~ct  de  l'Océan.  Les  Mcm.  qu'il  adressa  a   rechercher  par  plusieurs  princes  d'Italie.  Parmi  les 

ministre  Colieit  à  1  nombreux  ouvr.  qu'J  a  laisses  ,  non»  ne  ciicromj 
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que  les  suivans  :  Variorum  epigrammatum  lib.  IIÏ,  |  Avu  cnnœ  .  Bordeaux  ,  1628 ,  ia-Iol.l. 
Palerme,  1610,  in-8;  //  giuoco  de'  scccchi,  jeu    Férriol ,  disciple  de  Carrera.  DitpXMma 
dans  lequel  il  était  fort  habile.  Ce  tr.  du  jeu  des   et  commentant  in  omnts  librotGelttxit  I 
échecs,  impr.  à  Mililclto  en  1617,  in-4,  est  rare  et  Wectatls,  Alcal»  de  Heures,  i6o>i6ii,, 
très-recher.  de*  curieux;  Délie  memune  iston,  he  \     C  VRRET  (>'.).  chsrarg.  eo «kef  < 
delta  città  di  Catanta  ,  en  a  vol.  in-fol.,  puh.  ,  l'un 
en  i63g,  l'autre  en  164 1  ;  le  second  ne  contient  que 
la  vie  et  les  miracles  de  Ste  Agathe.  Lcprem.,  trad. 
en  lal.  par  Abraham  Reigrr,  a  élé  inséré  dans  U 
ter*  vol.  du  Thesaur.  antiquit  Sicilim  de  Burmann. 


néral  de  Lvoo.  En  1798  ,  il  fat 
dép.  du  RÎiAne  au  conseil  des  ciaq-te 
révol.  du  18  brun»,  (çj  notemL.  1799/ ,t 
Inbunat ,  et  m.  en  1807. 
CARETTO  (Puilipk  M\  oSeU 


CARRERA  (François),  jésuite  sicilien,  né  en       «7^9  »?'-/^no™  1  ,emc.at  £u 
,620,  m.  en  1670 ,  est  aut.  du  Panthéon  Sicséium,   au  ro.    Chérie*  -  Emmanuel  IV.  *» 
sivT samtorum  %culorum  elogia  ,  Gêne.,  1679,    Pr"  du         ««Inclues»  Desn*,^ 


çais  pénétrèrent  en  Piémoat ,  fat 


né 


dans  les  différent  es  affaires  de  U  cAr. 


in-4-  On  a  aussi  de  lui  quelq.  poésici  latines. 

CARRERA  (AKTOiiiE.Pa.Nc.iui.)    méd     «  t 
dan.  le  Milanais  ,  est  connu  par  UR  sat  contre  le.  Fredérie  .  et  .'annonça» 

médecins  ,  inlit.  :  le  Confunome  de  média  ,  m  eut  I 
si  scuoprono  gli  erroné  gV  mgannidi  esst .  Milan, 
it>33  ,  in-8  ,  pub.  .ou.  le  nom  de  Raphaël  Carrare. 
CARRÈRE  (Faançots),  médecin,  né  à  Perpi- 


fnan  en  162a,  étudia  .on  art  à  l'univers,  de  Barce- 
one.  Appelé  a  la  cour  dfl  Madrid  ,  il  v  fut  uororaé, 

rl  «  1        1  j_  '  :  j»ir  


cien  distingué  lorsqu'il  mourut  ca 
C\RREY(Jacml  e*>.  peints»  fit 
en  1G46,  entra  dans  l'école  dfLdna.t 
.it  pour  accompagner  à  Constatas* 

Nointel,  nommé  ambassadeur  pré»  Je  I 
.  maue.  De  retour  en  France  .  il  «albsrt 

en  1667,  i«  médecin  désarmée,  du  roi  d  Espagne.    UoD  de  ^  RJjcrie  de  VcrsaiUn,«IOT 
Jl  quitta  cette  place  en  1(590  pour  se  retirer  dans  ta  I  Wux  Jef         curicut  du  cabinet  dti  * 
patrie  ,  et  m.  à  Barcelooue  ,  dans  un  voyage  qu'i  y    rpotIUC  deria  ro.  Je  Lebrun 
fit  en  itx>5.  On  a  de  lui   De  sainte  mtlttum  tuenda,    £  yiUc  Da|a,e      .  u  fit  un 
Madrid,  lt>79,  iu-8.  U  n'est  point  question  dans' 
cet  ouvr.  des  maladies  des  soldats  ,  mats  seulement 
des  soins  qu'on  doit  avoir  pour  leur  sauté.  —  Car- 
rière (Joseph),  neveu  du  précéd.  ,  et  méd.  comme 
lui,  né  à  Perpignan  en  1680,  fut  recteur  de  la  faculté 
de  médec.  de  cette  ville  ,  et  y  m.  en  17^7.  Il  a  laissé 
un  Kttai  sur  Us Jievres  (en  lat.),  1718,  in-4  i  et  autre  I  53'^  j 

Essai  sur  la  méthode  du  bas  peuple  pour  guertr  les       c  i/Riifj^pjç  dçs  Suèm. 

fièvres,  172t.  in-12.  —  Ca^rÈre  (Thomas),  méd.,  du      s ^  ,ur  i0  Portai. 

fils  de  Joseph  ,  né  en  Perpignan,  fut  profess.  I  ^ 


le  plus  important  fut  la  fie  de  H  r* 
gr.  tabl.,  exécutée  pour  la  parosSB*J 
a  Troyes  en  1726. 

CATRRHE*,  ville  deMesopot 
Tenue  célèbre  par  la  défiit*  du* 
l'expédition  des  Romain 


Dire 


sluries.  Son  Ûls  ,  Théodomi 


théd.  d'Orense  dans  leroy.  d.liSlslw 
CARRU.IUI.K  n»  liKC.klNGO 

mn!   île  l'emp.    Maximilirn  11.*»» 
Mir  la  «in  du   Kr  S.  j.ar  la 
nions.  11  croyait  de  bonne  foi  à  R 
ciaire  ,  et  prétendait  indiquer* 
zodiaque  et  a  quel  degré  d'elér. 
pour  préparer  et  cueillir  une] 
un  cflet  salutaire.  Maigri  la 
du  style,  ses  ouvr.  eurent 
Nous  ne  citerons  que  les  suoaa»: 
de  V  Allemagne. ,   décrites  d'af 
qu'elles  reçoivent  des  corps 
1S76,  in-fol.,  1695,  in-fel.î'ag 


iu-8.  C'est  le  I*  ouvr.  qui  ait  paru  sur  les  eaux 
minérales  de  cette  province. 

CARRÉRE  (JosEr-H  - Barthéleju  -  FitANcoia) , 
méd.  ,  fils  du  précéd.,  né  à  Perpignan  en  17^0,  fut 
d'abord  profess.  de  méd.  dans  cette  même  ville.  En 
1772,  le  roi  lui  donna  en  Hef  les  eaux  minérales  des 
Kscludes  avec  leurs  dépendance  v  L'année  suiv.  il 
fut  nommé  inspecteur-général  des  eaux  Minérale* 
du  Roussillon.  Il  vint  alors  se  fixer  à  Paris  et  fut 
nommé  membre  de  la  société  de  méd.  Il  passa  cu- 
suite  en  Espagne  ,  où  il  séjourna  plusieurs  années  , 
et  m.  à  Barcelone  en  1802.  On  a  de  lui  un  grand 
nomb.  d'ouvr.,  parmi  lesquels  uous  citer.  *  BU/liot. 
htter.  ,  lustor.  et  crit.  de  la  tnédec.  anc.  et  mod.  , 

t.  !•»,  1776  in-4;  t.  2*,  1776,  in-4.  Il  n'a  paru]  jiurVmberiet  Âmberg,  i6t0. 
qneces  deux  vol.  Catalogue  raisonne  des  ouvr.  qm       CARRIER  (  J.-B.  ),  se  pW" 
ont  ete  puh.  sur  les  eaux  miner,  en  gêner.,  et  sur   tionnaires  franc.,  après  l'aflreuii 
(r//es  de  France  en  particulier,  t  - 8-"i ,  in-4  ;  Mmn.    «ris  d'AunlIae,  était  procur.  a* 
pour  le  service  dei  malades  ,  1706,  1787  ,  in-  12,  eo  j^gj  député  a  la  coo». 

trad.  tn  allem.,  Strasbourg  ,  1787,  in-8;  Précis  de   crc-,cr  f  le  Qmars  f93,  la  crstlM 
la  matière  médicale  de  l  enel,  avec  des  notes,  1786,    naire  r\  ful  envové  quelq.  ■ 
in-8,  1802,  2  vol.  in-8;  Bechrnhes  sur  les  maladies    dang  |n  departeni.  de  l'ouest 
vénériennes  chroniques  .  1788  ,  in-12  ;  Tableau  de    t\on  d4Dg  luulP  sa  fu, , -ut   (  <-  " 
Lisbonne  en  1796  ,  *h/s»i  de  lettres  écrites  en  Pot  -    ,i,.,.u,  %  \a  .,cur  qu'ils  inspiraie»».  ^""j  r 
tuçal  sur  l'état  ancien  et  moderne  de  ce  mjaume,    raf((î  |c',  gçQtin,  déjà  fort  exall***  î*  " 
Paris,  171)7,  10^,  ouvr.  anonyme,  où  l'aut.  traite   L'incendie  des  vUlage* ,  l#s 
de  la  manière  la  plus  défavorable  la  nation  pnrtug. 
et  son  gouvern.  Les  autres  écrit»  du  docteur  Carrèrc 
.ont  des  m  cm.,  dissertât,  et  observât,  medic,  impr. 
séparément  ou  insérés  dan»  des  journaux  de  médec. 

CARRERO  (Pierre-Garcia*),  médec,  né  à  Ca- 
lahorra  au  16'  S.,  profess.  à  l'acad.  d'Alcala  de  Ile-  !  qui  noyaient  cent  persoaoc*  *lsl0°'^ut 
narès  ,  obtint  par  sa  réputation  la  place  de  t,f  méd.    monstre  en  atrocité  par  J*)*^^ gi0 
de  Philippe  111.  Il  a  fait  preuve,  en  effet,  d'un  I  supplice  dans  lequel 
grand  savoir  dans  les  ouv.  suiv.  :  Disputatione s    mêlait  au  fanatisme  de  .. 
meduas ,  et  commentant  m  pnmam/en  libn  quarti  •  manages  rrpubl.  ces  e»******11'1" 


lK-0. 


commencé.  Carrier  U 
informes  qui  envoyaient  chaque  f 

foule  de  prisoun.'exlge"ra,  d 
il  eut  recours  aux  fusillade» 
\  .  .   ..         r.:.  •  ....«iirtiire  o** 


oor» 
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Tôlier  ensemble  ,  en  face  l'un  de  l'autre,  et  «ans 
émeus,  un  homme  et  une  femme  qu'on  précipitait 
mite  dans  la  Loire.  Des  vieillards  dans  la  décrè- 
te ,  des  enfans  de  dix  à  douse  ans,  ne  furent 
épargnés;  les  prêtres ,  les  nobles,  les  riches, 
«.•ut  immolés.  Sa  mission  étant  finie  au  commen- 
îcnt  de  1794  ,  Carrier  rentra  au  sein  de  la  conv., 
il  donna  des  détails  sur  set  opérât.,  à  l'except. 
ies  fusillades  et  de  ses  mariages  républicains.  Au 
irrm.  de  la  même  année  ,  il  se  réunit  à  ceux  qui 
quèrent  Robespierre.  Les  troubles  de  la  Vendée 
duraient  encore.  Je  procès  de  Nantais  que 
rier  avait  envoyés  à  Paris  au  mois  de  nov.  1793.  et 
comparurent  au  moment  où  ils  pouvaient  être 
usateurt,  attirèrent  sur  lui  l'exécration  génér.,  cl 
voix  publique  demanda  sa  tête.  11  déclara  ,  Je 
nov.  1794,  à  la  conv.  nation.,  qu'en  lui  faisant 
1  procès,  elle  se  perdait  elle-même;  que  si  on 
inssait  tous  les  crimes  commis  en  son  nom  ,  il  n 
•  t  pas  jusqu'à  la  sonnette  du  présid.  qui  ne  fût 
ipable.ct  prétendit  que  les  cruautés  des  Vcn- 
•ns  avaient  nécessité  contre  eux  de  semblables 
-résailles.  Trad.  au  trib.  révol.,  sa  défense  n'eut 
;  plus  de  succès  qu'à  la  conv.  Les  rarmb.  du 
nilc  de  Nantes  ,  ses  coaccusés  ,  l'accablèrent  de 
•ositions  foudroyantes  qui  firent  frissonner  d'hor- 
ir.  Il  futeond.  a  mort  Je  t5  déc.  170$,  «  comme 
ivaincu  d'avoir  fait  fusiller  des  en'lVos  de  l3  a 
ans  ,  d'avoir  onlonnédes  noyades  et  des  mariages 
et  cela  dans  des  intentions  contre-révolu- 


CARR 


•uhl. 

maires.  »  D  marcha  le  lendemain  à  la  mort  avec 
ace,  répétant  qu'il  était  innocent  et  qu'il  n'a- 
fait  qu  exécuter  les  ordres  des  comités  de  la 
vcotion. 

ARRIÈRE  (BAUDE  de  La)  ,  poète  franc,  du 
ï>.  ,  est  aut.  de  quclq.  pièces  de  ver»  qui  se 
n  eut  dans  les  MSs.  de  la  bibliolh.  du  roi. 
ARRIERES  (Loris  de),  prêtre  oratorien, 
;«»  1G62  à  Auvillé  près  d'Angers,  suivit  d'abord 
rarnere  militaire  et  entra  ensuite  à  l'âge  de 
•us  daus  la  congrégation  de  l'oratoire  ,  où  if  rem- 
divers  emplois,  et  m.  a  Paris  en  1717.  Il  a 
t  un  Comment,  latéral  de  la  Bible  %  inséré  dans 
rad.  franc,  de  Sacj  avec  le  texte  latin  a  la  marge, 
vol.  in-ia,  impr.  à  Paris  depuis  1701  jusqu'en 
6.  Cet  ouvrage  eut  beaucoup  de  succès.  C'est  la 
le  version  franç.  de  l'écrit. -sle  qui  soit  autorisée 
lalie.  On  en  a  pub.  une  nouv.  édit.,  6  vol.  in-q\ 
n* ,  i75o,  avec  cartes  et  figures.  Depuis  il  a  été 
-  e  dans  la  B.ble  de  l'abbé  de  Vence. 
ARRIERES  (François),  cordelier  d'Apt  en 
ence,  m.  dans  le  17*  S. ,  est  aut.  d'un  Com- 
taire  lat.  sur  la  BiMe  ,  Lyon ,  1662  ;  d'une  ffist. 
nntagique  des  pontifes  romains  ,  idem  ,  Lyon  , 
;,  in-ia,  et  d'autres  ou vr.  qui  ne  méritent  euère 
e  t.rés  de  l'oubli. 

\RRIEUO  (  Alexandre  ).  prévôt  de  l'église  de 
.miré  dePadoue,  m.  en  1620,  a  publ.  un  traité 
'oteslate  stimmi  pontifiai  ,  et  discorso  sopra 
»nmedta  di  Dante  (  la  Paltnodta),  daus  lequel 
•«  rclir  a  démontrer  l'excellence  de  ce  poème. 
\ltRILLO.(MAnTiw),  théol.  et  bistor.  esna- 
I  ,  né  à  Saragosse  dans  le  16*  S.,  m.  vers  16J0, 
.  pendant  plus  de  dix  ans  le  droit  canon  et  fut 

du  collège  de  cette  ville.  Il  a  laissé  pl  us.  nuv. 
>r.  dont  le  plus  remarquable  est  :  Annales , 
lurias  cronolôf>icas  f/ur  contienen  Lis  cosas 
Jutas  en  el  mmdo  ,sehaladamente  en  Espaha; 
>«.J  ,  1622,  in-fol.,  réimpr.  à  Saragosse,  i63/|; 
r.logc  des  femmes  célèbres  de  l'Ane. -Tcstam, 
;*PaK-)  »  Hucsca  ,  1G26;  une  Ilist.  de  St-Valère, 
le  Saragosse  ,  ibid.,  i6"l5  ,  in~4,  et  quclq.  liv. 
uri^pr.  canon.  ,  aujourd'hui  sans  intérêt. 
\  KILLO  (Jean  )  ,  frère  du  précéd. ,  relig.  de 
Ira  des  frerci  mineurs,  fut  confess.  de  la  reine 
guérite  d'Autriche.  On  a  de  lui  (en  espag.)  une 

du  Hers-onlre  de  St-Franyoïs  ,  une  autre  de 


distingue  parmi  ses  ouvr.  :  Virtudet  reaies  ,  Cor- 
doue ,  1626  ;  Soberania  det  rejno  de  Espaha  ,  il»., 
lW  De,  lnt  anUSuat  m"""  de  Espaha ,  ihid.  \ 
1024,10-4.  Il  a  pub.  des  poésies  de  son  frère  Louis, 
mort  a  26  ans,  et  qui  s'était  déjà  acquis  quelque 
réputation  dans  le  métier  des  armes. 

CARILLO  (  François-Perez  ) ,  est  aut.  d'un 
ouvr.  de  piété  intit.  :  Via  sacra  ,  exerricios  espi- 


nages  du  temps.  De  retour  en  Flandre,  il  professa 
successiv.  le  droit  romain  et  le  droit  canon.  Il  était 
chanoine  du  prem.  rang  de  St-Pierrc  à 


-  Louvain  , 

chanoine  do  la  cathédrale  de  St-Omcr,  et  de  Si- 
Germain  de  Mons.  Chargé  depuis  1687  de  la  direc- 
tion du  collège  des  bacheliers  de  droit ,  il  se  démit 
de  cette  place  en  iSoJ,  et  m.  à  Louvain  en  i5q5. 
Carrion  a  pub.  des  édit.  d'aul.  lat.,  cnlr'autrcs 
celle  de  Valerius  Flaccus ,  de  Salluste  ;  des  Nuits 

les  soins  de 
notes  ne  vont 

que  jusqu'au  chap.  25  du  i«  livre.  Elles  se  trouvent 
dans  quelq.  cxempl.  à  la  suilo  d'Aulugelle.  On  doit 


 »...   .  -k-i'uj  i  mii»,  u c  cauusi 

aUiçues  d'Aulugelle,  imprimée  par 
H.  Estienne,  Paris,  i585,  in-8.  Les  1 


C 


irnon 


Antiqnantm  lecttonum  commen- 
tant très,  in  qitibus  varia  scriptorum  vêtent  m  loca 
suppfentur ,  corriguniur  et  illustrantur ,  Anvers, 
1576,  in-12,  Francfort,  t6o4  ,  in-8;  Emendatio- 
num  el  observaltonum  Ubri  duo ,  Paris  ,  t583,  in-^. 
Ces  deux  ouv.  ont  été  réimpr.  dans  le  tome  3  du 
Thesaunts  enticus  deGrutcr.  Ha  aussi  publ.  la 
prem.  édit.  des  voyages  de  Busbccq  (v.  ce  nom). 

CARRION  (  Emmanlel-Rammez  de),  savant 
espag.  ,  né  vers  la  fin  du  l6*«  S. ,  entreprit  d'ensei- 
gner les  lettres  aux  sourds-muets,  et  de  leur  donner 
quelque  usage  de  la  parole,  et 's'il  n'inventa  point 
cet  art,  il  fut  du  moins  le  seul  qui  l'exerça  de  son 
temps.  En  1622,  il  pob.  un  livre  intit.  :  Maravlllas 
de  naturaleza  en  que  se  contienen  dos  mil  secretos 
de  cosas  naturales ,  etc.  ,  réimpr.  à  Madrid  ,  1629, 
iu-4.  Parmi  les  sourds-muets  que  Carrion  instruisit, 
on  remarque  le  marquis  de  Priego ,  grand  d'Es- 
pagne ,  et  don  Louis  de  Valasco ,  frère  du  conné- 
table deCastille. 

CARRION  (AirrotKE^,  poète  lyrique  espagnol 
du  t5e  S. ,  est  aut.  de  plus,  odes  insérées  dans  le 
recueil  de  celles  de  Roderic  Fcrnandet  de  Santa 
Ella  ,  intit.  :  Oda  in  diva  Dei  genitricis  landes  , 
cUgantiJormA carminis  redditœ,  Séville,  ifio^,  in-^. 

CARRON  (Guy-Toussaint-Julien  )  ,  piètre, 
né  à  Rennes  en  1760,  entra  du  bonne  heure  dans 
l'état  ccclésiast.,  cl  fonda  à  Rennes  ,  en  1789,  une 
manufacture  de  toile  à  voiles  ,  cotonnades ,  mou- 
choirs ,  etc.  ;  2,000  pauvres  y  étaient  employés,  el 
des  sutursde  la  chanté  instruisaient  et  surveillaient 
les  jeunes  filles  ouvrières  ,  soignaient  les  malades 
et  maintenaient  l'ordre  dans  la  maison.  Il  établit 
aussi  dans  un  autre  quartier  de  la  ville  un  asile  pour 
les  filles  arrachées  au  vice.  Lors  de  la  révolution  , 
l'abhé  Carron  refusa  de  prêter  le  serment  exigé  par 
l'assemblée  constituante,  et  fut  mis  en  prison  à 
Rennes.  Déporté  ensuite  à  l'île  de  Jersey  ,  il  son- 
gea  à  se  rendre  utile  aux  familles  françaises  qui 
s'étaient  réfugiées  dans  cette  terre  d'exil ,  et  ouvrit 
deux  écoles,  l'une  pour  les  garçons  ,  qu'il  dirigeait 
lui-même ,  l'autre  pour  les  filles  ,  dont  il  coufia 
l'instruction  à  des  «lames  pieuses.  Il  y  établit  une 
hihlioth.  pour  les  prêtres  déportés,  une  pharmacie 
où  les  émigrés  pauvres  trouvaient  toutes  sortes  de 
secours.  En  1796,  obligé  de  quitter  Jersey  et  de  se 
rendre  à  Londres  avec  la  plus  grande  partie  de* 
émigrés  et  des  ecclésiastiques  déporter,  il  rétabli» 
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aussitôt  dam  celte*  capitale  K>  deux,  école*  et  ta 
pharmacie  ;  il  forma  deux  tiospires ,  l'un  pour 
trente-cinq  prêtres  infirmes,  l'autre  pour  Ivingt- 
cinq  femmes.  En  1797,  il  institua  un  séminaire  qui 
pouvait  contenir  vingt-cinq  élèves.  Deux  ans  après, 
ses  écoles  furent  converties  en  pensionnais.  Les 
princes  de  la  famille  rovale  visitèrent  plus,  fois  ses 
etahlissemcns ,  et  Louis  \YIII  lui  adressa  plus, 
lettres  (laiteuses.  L'ai. Le  Carron  établit  ensuite  une 
chambre  dite  de  la  Providence,  où  ce  trouvaient 
des  srrurs  pour  les  malades,  où  Ton  faisait  aux 
pauvres,  pendant  l'hiver,  des  distributions  de 
vivres  et  de  charbon.  Il  ouvrit  encore  deux  autres 
écoles  pour  les  enfans  du  peuple.  Tels  furent  ses 
occupât,  jusqu'en  181  époque  de  son  retour  en  Fr. 
Le  roi  lui  donna  la  direction  d'une  institution  pour 
des  jeunes  personnes  dont  les  familles  avaient  perdu 
leur  fortune  pendant  la  révolution  ;  cette  maison 
prit  le  nom  de  l'Institut  de  Mane-Thei i-se.  Forcé  de 
repasser  en  Angl.  au  mois  de  mars  l8i5,  il  ne  re- 
vint à  Pans  qu'au  mois  de  nov.  de  la  même  année , 
et  reprit  aussitôt  l'esercice  des  fonctions  qui  lui 
liaient  confiées.  C'est  au  milieu  de  cet  soins  pieux 
qu'il  m.  le  l5  mars  1820.  On  a  de  cet  imitateur  des 
vertus  de  St  Vmeeul-de-l'aule  un  grand  nomb.  de 
livres  de  piété ,  tels  que  Reflexions  chrétiennes  pour 
tous  les  jours  Je  l'année.  Winchester  ,  1796,  in-12  : 
Pensées  ecclésiastiques ,  Londres,  1800,  4  vo'- 
in-12;  Pensées  chrétiennes,  Londres,  1801  et 
Paris  ,  i8l5,  6  vol.  in- 12  et  12  vol.  in-18  ;  Vies  des 
justes  ,  etc. ,  Versailles,  l8iJet  1816,  A  vol.  séparés, 
in-12  ;  Vies  des  justes  ,  etc. ,  Paris  ,  1816  et  1817  , 
6  roi.  in-12;  Les  confesfeui  s  de  la  foi  dans  l'église 
gallicane ,  etc. ,  Paris  ,  1820,  4  v°l.  in-8.  On  a  en- 
core de  l'abbé  Carron  quelq.  autres  ouv.  publiés 
presque  tous  à  Londres,  de  1796a  181 1,  à  Paris, 
à  Lille  ou  à  Rennes  sa  patrie.  On  rn  trouve  la  liste 
complète  dans  une  Notice  en  tête  de  sou  Ecclésias- 
tique accompli  ,  Lille,  1822  ,  in-18. 

CARROZZA  (Jeax),  méd.,  né  à  Messine  en 
1678,  fut  appelé,  peu  de  temps  après  avoir  reçu  le 
doctorat,  à  Santa-Lucia,  ville  peuplée  de  4%000 
balutins.  Sa  pratique  y  fut  tellem.  heureuse  ,  que 
dans  l'espace  de  trois  ans  il  ne  perdit  qu'un  seul 
malade.  En  1702,  il  revint  à  Messine ,  cl  pub.  la 
même  année  un  opuscule  intit.  :  Contra  t  u  ';-o- 
scientias  acquisilas per  disciplinant.  Deux  an*  après, 
il  lit  impr.  djns  la  même  ville  un  ouvr.  in~4.  dans 
Lquel  il  proscrit  let  remèdes  galeu.ques  .  el  donne 
une  préférence  c\rlusivc  à  ceux  que  fournil  la 
e  h  mue.  Voici  le  litre  de  ce  traité  incomplet  :  An~ 
ihropologio?  tontus  prxmus  tn  quo  Jacilior  et  utiltor 
medrndo  theoria  et  praxis  patàm  fît.  Plus,  autres 
produel,  de  Carrosa  sont  restées  rn  MSs. 

CARRY.  V.  Cary  et  Lacas av. 

CARS  (  Lai  Rr.NT  ) ,  grav.,  né  à  Lyon  en  t7o3  , 
peut  être  regardé  après  Gérard  Audran  comme  le 
plus  habile  de  sa  profession  dans  le  grand  genre. 
Son  Hercule  el  Ompfta.'e,  sou  /Itiegorie  sur  lafecon- 
dile  de  la  reine,  la  Thèse  de  l'entadonr ,  sont  des 
ebefs-d'ocuv ro.  Il  avait  été  reçu  à  l'académie  de 
peinture  dès  1733,  et  il  m.  en  1771.  Plu»,  de  ses 
élèves  ont  acquis  une  repu  Ut.  méritée. 

CARSiLLIER  (J.-R.),  avocat  au  parlem.de 
Paris,  où  il  m.  en  176*1,  a  laissé  qucl<i.  Mémoires 
estimés  sur  des  affain»  particulières  ,  et  de»  Pièces 
de  fers  en  lat.  et  en  franç.  ,  impr.  séparément  ou 
dans  des  recueils  du  temps. 

CARSTARRÉS  (>.),  théol.  presh.  né  en  Kcoise 
en  16%) ,  fit  ses  études  à  Utrecbt  où  son  père  s'était 
réfugié  pendant  la  rcvol.  de  164*.  fut  d'abord  mi- 
nistre de  la  congrég.  angl.  de  Le*, de,  revint  ensuite 
dans  sa  pairie  eu  il  lut  arrêté  comme  conspirateur. 
Relâché  aprei  «les  aveu*  que  lui  arrarha  la  torture , 
il  retourna  en  Hollande  auprès  du  prince  Guillaume 
d'Orange  dont  il  était  le  ehapel.  partout.  Lorsque 
ce  prince  monta  sur  le  trône  d'Anglet.  ,  il  nomma 
Carstarrés  son  chapelain  pour  l'Ecosse ,  où  celui-ci 


eut  une  influence  politique  «pu  ftt  kod^ 
vie  de  son  protecteur.  Can 
présid.  de  l'unir.  d'Edimbourg  et  l'n< 
de  cette  fille.  Ses  papiers  d'eimt  et  sa  I 
cédés  d'une  notice  sur  sa  vie  ,  ont  rte 
doct.  Mae-Cormiek  ,  Edimb.,  177^,  1 

CAR  SI  KNS  Amus-Jacoi  . 
à  Schleswick  en  1754 .  m.  a  Reine  e» I 
d'un  meunier.  Il  montra  dès  ris;**  de  91 
cation  décidée  pour  le  dessin  ,  d»nt  tt  1 
seigna  les  prem.  princ.  Conduit  à" 
le  désir  de  voir  les  ouvr.  de»  |r. 
bientôt  ses  forces  en  eomp.  un  1*  ubhasi 
mort  d'Aîschj  le  ;  mais  n'ayant  es  ta»  1 
encourageenens  ,  il  se  trouva  réduit  if 
traits  pour  gagner  sa  vie.  Qu«*l<"(. 
essuya  à  Par  ad .  de  peint,  de  < 
dèrent  à  entreprendre  le  voyage  de! 
parvenu  jusqu'à  Milan  ,  après avoiri 
mais  par  le  manque  de  protection  stde  l 
dans  un  pars  dont  il  ne  eoni 
il  se  vit  obligé  de  retourner  1 
versant  la  Suisse  où  il  se  pi*oe*an  ss» I 
quelques  dessins  les  moyen  deseï 
Il  exécuta  dans  cette  ville  pins, 
qui  le  firent  recevoir  à  l'aead.  de  1 
une  priition  «le  2 V*o  f   J»"ur  «lier 
son  talent  i  Rome  où  il  arriva 
parmi  les  tabl.  et  des»,  qu'il  y  mil 
des  Argonautes  «tu  centaure 
d'une  cullect.  de  1$  dessins  sur 
X'Argonautique  d'Apollonius  de 
ponte  ,  comp.  orig.  qui  fit ,  dit 
aut.  à  Raphaël  el  à  Mirhel-Angt, 
qui  fut  son  dern.  lafel.  La  vie  d» 
en  allem.,  et  l'on  trouve  une  neUi 
sur  ce  peintre  et  ses  ouv.  d aussi 
an.  1808  ,  t.  4. — Un  autre  CassTsW 
jnrisc.  né  en  1736  à  Lubeck  ,  y  eaSJsfM 
de  proc.  fiscal  ,  et  a  publié  eu  laUA  p~ 
l'hist.  et  le  droit  public  de  celte  rJifc 
lui  quelq.  dissert.  impr.  daMSW.f 

CARSL'GHI  ,  jès.  .lal.oé.sT" 
m.  en  1709,  est  aul.  d'«jn  port** 
bien  écrire  ,  P.«»me  .  1709,  ia-8.' 

CARTAGENA  (A»toi«). 
prof,  son  art  à  l'unir.  d'Alcali.  G* 
l«-s  traite»  suis .  :  de  stgnit  J'ebntm* 
de  fehre  pest dente  ,  Alrala  .  li3o. 

CARTARI  iViscr.NT  ,  huer.* 
Reg^io  dans  le  eoiiimcnc.  du  ifr»- 
plus.  our.  dont  les  princ.  sonl:  fjsift 
alla  hngua  volpnre  ,Venn>  .  '  1  :  r 
en  vers  sciolti  (libres)  «si  insér 
tutti  gli  ont u  lii  poett  itom.  2l)i 
«•10  intomo  a  /asti  volgnri ,  1 
c'est  une  espèce  de  comment.  1 
l'un  et  l'autre  sont  très-rares 
islona  di  M.  Paoto  Gtovo,  ÊbJ 
le  imrr.aitnt  di'tli  det  deeU  an*^  r. 

t556,  1571,  i58o,  159a,  1609. 
6g.);  Lron,  i58i,  m-8; 
1626,  in  8.  Ces  différentes  édite** 
revues  et  augment.  par  l'anL,ei*W 
Laurent  Pignorio  :  les  dernièrrsslfal 
Il  existe  une  traduction  lat.  et  use 
de  ce  traité  ,  par  Antoioe  Duvsrfïfl 
in-4  ,  avec  figures. 

C A  RTA R I  (Jr Aî»-Loru) 
du  16*  S. ,  né  à  Bologne .       *»  1**^ 
ville  el  à  Pérouae  de  i:V-i  '  <  J~J 
époque  il  se  fixa  dans  sa  p*,n.c 
j  usqii'à  sa  mort ,  arrivée  en  l3o* 
sont  :  Lecttones  XXIII prrmisMj*^ 
sien  nudttu  ,  Perouse,  l57li  l**^' 
primis  pnnctpus  univcrsanlof***  . 
Bologne,  i587  ;  de  immort^'^' 
Aristot.  tractatus,  ibid. ,  i507«'#"T 
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RTARI  (JcLts) ,  jurise.  ital.  né  à  Orvielo  en 
et  mort  co  i633  à  Rome  où  il  «lait  sénateur, 
t  plus.  ouv.  de  jurisp.  outil,  dcp.  long-temps. 
RTARI  (Charles)  ,  fils  du  préoéd. ,  né  à  Bo- 
cd  1614  1  m.  en  1697,  fut  avocat  au  consistoire 
•  me  et  uispcct.  des  archives  du  Si- Siège.  On  a 
1  :  l.i  rosa  d'uro  ponlijicia  ,  racconto  vstorico  , 
•.  1G81,  in-4  ;  la  fatlade  [lambina,  twvero 
ici  a  ttegli  opttscoli  r'olantt ,  etc. ,  Rome  , 
iu>4  •*  c'est  un  catalogue  d<-  petites  pièces  sin- 
es  pu!>.  séparém.,  avec  une  préface  très-orig. 
uvr.  de  ioo  pag-  a  été  inséré  en  entier  dans  le 
i"  de  la  2'  édit.  de  la  Biblwtecn  volante  de 
u  II»  (t*.  ce  nom).  I.a  liste  des  autres  rents  de 
ilari  se  trouve  dans  les  Ai  ta  rruditorum  ,  an. 
,  pag.  5o!ï.  —  Sou  fils,  Ant.-Kt.  Cartari  , 
pub.  le  prospectus  (prvdromo  gentilizio,  etc.  , 
f  ,  1679,  in-i2)  d'un  grand  ouv.  sur  toutes  les 
les  illustres  de  l'Kurupe  ;  mais  il  m.  en  i68j, 
d'avoir  achevé  ce  travail  qu'il  avait  poussé  jus- 
la  lettre  M. 

RTAUD  DE  LA  VILLATE  (Franc.)  ,  chan. 
Aubusson,  m.  à  Paris  en  1 737»  est  auteur  des 
siuv.  :  Yensees  entu/ues  sur  les  Mathémati'f.  , 
,  1 733,  in- 1 2  :  l'objet  de  cet  écrit  paradoxal  est 
•montrer  que  les  mathémat.  ne  sont  pas  touj. 
ptes  d'erreurs;  Essai  hist.  et  philos,  sur  te 
,  1-36.  in- 13  :  ce  livre  parut  d'abord  avec  le 
lie  i'jnt.  ;  mais  celui-ci,  par  des  motifs  qui 
pa.<  été  bien  connus,  fit  changer  (cartonner)  le 
spice  ou  titre;  celui  qu'on  substitua  fut  sans 
faut,  et  sous  la  rubrique  d'Ainsi,  line  2'  édit. 
la  rubrique  de  Londres  (Paris),  175»,  avec  le 
eMilué.  (/est  encore  un  écrit  paradoxal. 
!5TE  (Sambll),  tbéol.  angl.  né  à  Covcntry 
>J  ,  m.  en  1740  ,  a  pub.  un  ouv.  in  t.  :  Tabula 
o/ogica  archiepiscopatuttm  et  episcopatuum 
lut  et  1? allia ,  orius  ,  Dtvistones  ,  translatia- 
•tc.  ,  indicans  ,  et  deux  sermons. 
UTE  (Thomas),  prêtre  et  historien  angl.  né 
V>  à  Cliflon  daos  le  comté  de  AVarwick  ,  re- 
!e  prêter  lerm.  de  fidélité  au  roi  Georges  !rr, 
ri  lia  son  emploi  de  vicaire  de  l'église  de  Balh 
jclicmcnt  qu'il  conservait  pour  les  Stuarts.  La 
u'il  prit  à  la  rébellion  de  1715,  et  sa  quatité 
-r*-'t.  de  l'cv.  Alterhury,  l'exposèrent  au  res- 
tt-nt  du  gouvernement.  Uue  récompense  de 
iv.  fut  promise  à  celui  qui  le  livrerait  ;  mais 
se?  réfugia  en  France  où  il  prit  le  nom  de 
..  Il  y  Irav.  à  une  édit.  magnifique  de  l'Iust. 
sid.  deThou,  qui  fut  pub.  a  Lond-  en  1733, 
in-fol.  Ayant  obtenu  ensuite  la  penniss.  de 

en  Anglt  t. ,  il  pub.  la  Fie  de  Jacquet ,  duc 
tml ,  Lond.,  1735-36,  3  vol.  m-fol.  L'abrégé 
ni  v.  parut  en  Iranç.  sous  le  titre  de  Mémoires 
te  de  nntord  duc  d 'Ormond ,  Irad.  de  l'angl., 
«•  n  '73y,  3  vol.  in- 12.  En  1738  il  annonça 
s«_-ripl.  une  hist.  cf  Anglet.  ;  le  t"  vol.  parut 
re-a  en  1747»  m-fol.  L'aut.  ayant  inséré  dans 
te  (à  l'occasion  du  sacre  des  rois  d  Anglet.  ) 
l'un  cerlain  Losel  qui,  disuil-il ,  avait  été 
es  écrouelles  par  le  prétendant,  une  partie 
script,  retirèrent  leur  engagem.  ;  mais  Carte 
iiittitua  pas  moins  la  piihlu  at.  «le  son  ouvr. , 
.»  ;&-  el  3»  sol.  parurent  successiv.  en  1750  et 
I  allait  faire  tuipr.  le \f  quand  il  ni.  en  1754. 
j.  vol.  fut  puh.  l'année  suiv.  On  a  encore  de 
n  Catalogue  des  Rol/e*  gascons  ,  normands 

et: s  ,  conservt  s  aux  aixliives  de  la  Tour  de 
«  ,  Londres  (Paris!  ,  17  j3  ,  2  vol.  in-folio  ; 

ùc  Lettres  el  ^te'rnoitxs  concern.  les  affaires 

de  tt>4  (  «*  tC6o,  Lond.,  1738  ,  2  vol.  in-8  ; 
t  .  di  s  l  ettres  de  Robert  Oo/sve/i,  auxquelles 
t  un  .4bregt!  preltm.  de  l'hisl.  grn.  de  for- 
i>.ir  l'edit.  ,  Londres,  174°»  ,n~8-  '-<•'  prem. 
été  traJ.  en  fr.inç.  par  1  «hhé  Desfootaiocs  , 

~4* ,  3  vol.  iu-12. 

I  EAUX  (J* a*- Franc  ),  génér.  des  arme"» 


de  la  répub.  franç. ,  né  dans  la  Franche-Comté  en 
1751,  était  fils  d'un  simple  soldat  qui,  ayant  été 
Liesse  dans  les  guerres  de  Hanovre ,  fut  admis 
a  l'bùtel  des  Invalides  ;  Carleaux  suivit  son  père 
dans  cet  étahlisscm.  royal.  Le  peintre  Doyen  (v.  ce 
nom)  travaillant  a  celte  époque  aux  peint,  de  l'égl., 
trouva  des  dispositions  dans  ce  jeune  homme  et  lui 
donna  des  leçons  de  dessin.  Les  progrès  de  l'élève 
furent  assex  rapides  ;  mais  sa  vocation  pour  le  métier 
des  armes  était  décidée  :  il  entra  au  service  à  l'âge 
de  16  ans  comme  soldat ,  et  devint  sous-ofllc.  A  l'é- 
poque de  la  revol.  ,  Carleaux  ayant  quitté  son  rég. , 
se  ut  peintre  en  miniature,  fui  nomme  lieut.  dans 
la  casai,  de  la  garde  nat.  paris.,  el  parvint  ensuite 
au  grade  d'adj.-cén..  après  la  trop  celèh.  journ.  du 
10  août  1792,  à  laquelle  il  prit  pari.  Il  tut  envoyé 
l'année  suiv.  à  Grenoble,  en  qualité  de  commissaire 
du  conseil-exécutif,  pour  la  levée  cxtraordin.  de 
3oo,000  h.  décrétée  par  la  coov.  nation.,  et  obtint 
à  l'issue  de  celte  mission  le  grade  de  gén.  de  brig. 
Lorsque  les  Marseillais  s'armèrent  pour  marcher  au 
secours  des  Lyonnais  insurgés  coutre  la  coovent.  , 
Cartcaux  fut  chargé  du  commandement  des  troupes 
réunies  pour  s'opposer  à  la  jonct.  des  milices  des 
deux  villes.  Il  battit  et  dispersa  la  colonne  des  Mar- 
seillais ,  et  entra  dans  leur  cité  le  25  août  I7p3.  Ap- 
pelé ensuite  (en  remplacement  du  gcn.  Brunei)  au 
commandera,  en  chef"  de  l'armée  qui  allait  assiéger 
Tou(j>n  ,  il  fut  arrêté  peu  de  temps  après  par  ordre 
de  la  convent.  ,  conduit  à  Paris ,  et  renfermé  à  la 
Conciergerie.  Remis  en  liberté ,  il  commanda  sur 
les  côtes  de  Normandie  en  I7J)5,  et  réussit  à  apai- 
ser une  insurrection  dans  la  ville  de  Caen.  Bona- 
parte, devenu  consul ,  tira  ce  général  de  la  carrière 
militaire  ,  pnur  lui  donner  une  place  d'admin.  a  la 
loterie,  et  ensuite  celle  de  commiss.  dans  la  princ. 
de  Piombino.  Cartcaux  revint  en  France  en  i8o5  , 
el  m.  vers  l'année  1807. 

•CAHTE1L  (Cuhistopiie),  capitaine  angl.  né  dans 
la  prov.  de  Cornouailics  au  ID*  S.  ,  servit  d'abord 
dans  la  marine  holland.  où  il  se  disl.  ;  fut  envoyé 
ensuite  par  la  reine  Elisabeth  aux  Indes  occident. , 
avec  Franç.  Drakc ,  contribua  par  sa  prudence  el 
sa  valeur  à  la  prise  des  villes  de  Carthagèue  ,  San- 
tiago et  St- Augustin ,  et  m.  à  Londres  en  l5g3. 

CARTELETT1  (Fraxç.Slb.).  poêle  iu'hen  du 
16'  S.,  contemporain  du  lasse,  estaut.  d'un  poème 
sur  le  Mari)  re  de  Ste  Cécile ,  qui  a  eu  plus.  édit.  , 
moins  par  son  mérite  poétique  que  comme  livre  de 
piété  ;  la  dern.  et  la  meill.  est  celle  de  Rome,  rev. 
et  augm.  par  l'*ul.  ,  l5y8  ,  iu-12. 

CARTER  (Franc.),  écriv.  angl.  m.  en  1783,  a 
pub.  un  foyage  de  3/alaga  à  Gibraltar  (eu  angl.), 
Londres  ,  1776  et  1778 ,  2  vol.  in  8  avec  pl. 

C  MITER  (  Elisais.  ),  dame  anglaise  distinguée 
par  ses  talcns  hll.,  naquit  en  1717.  Sou  père  ,  ccclés. 
du  comté  de  Kent,  prit  lui-même  soin  de  son  édu- 
cation ,  el  vil  développer  sous  ses  yeux  les  heureuses 
qualités  dont  sa  fiile  av  al  été  douée  par  la  nature. 
Les  premiers  es»ais  poétiques  de  la  jeune  Elisabeth 
parurent  dans,  le  (ientleman's  magasine.  L'ouvr. 
qui  lui  fait  le  plus  d'honneur  est  la  Trad.  complète 
d'Epiclète,  eu  I  vol.  in-4  ,  puhl.  à  Londres  par 
souscription  en  1758.  Elle  traduisit  aussi  de  l'ital. 
les  lhalogurs  sur  la  lumière  ,  par  AlgarolU  ,  et  fit 
paraître  en  1762  l  vol.  de  poésies  dédié  a  lord  Balh, 
avec  qui  elle  était  très-liéc,  el  qu'elle  accompagna 
l'année  d'après  dans  le  voyage  que  ce  seigneur  lit 
en  Allemagne.  On  doit  aussi  à  celte  dame  les  nw»  J-i 
et  loo  du  recueil  intil.  :  The  Rambler.  Elle  mourut 
en  ibViti.  Ses  .Vent,  oui  été  puh.  «Londres  en  1807. 

CARTERET  (Philippe),  uavig.  angl.  du  18e  S., 
fit  partie  en  1766  de  l'cxpéd.  commandée  par  le  cap. 
VVahis,  et  qui  avait  pour  objet  de  découvrir  de 
nouv.  terres  dan*  l'hémisphère  méridional.  Carteret 
reconnut  plusieurs  îles  au  Sud  des  îles  delà  société, 
et  l'archipel  de  Santa-Crui  de  Mandona ,  auquel  il 
donna  le  nom  d'ilcs  de  la  reine  Charlotte.  11  visita 
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ensuite  des  llei  qu'il  nomma  Gower  et  C*rt«ret. 
Après  moir  fait  plusieurs  antres  découv.,  Carteret 
revint  en  Angleterre  en  1769.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort.  La  Relation  de  son  voy.  a  éié  pub.  avec 
celle  du  pr.  voy.  de  Cook  ,  pub.  par  Hawkeaworlh. 

CARTERET  (Jean  ),  comte  de  Grandville .  m. 
ro  1^63  ,  siégeait  en  171 1  à  la  chambre  des  pair»  , 
et  se  distingua  par  ton  attachement  à  la  maison  de 
Hanovre  ,  qui  l'avait  redemandé  à  George  Ier. 
Nommé  vice-roi  d'Irlande  en  ,  ton  adminisL, 
dans  un  temps  difficile  ,  fut  gc'nér.  applaudie.  A 
l'avènement  de  George  II  an  trône,  Carteret  fut 
continué  dans  ce  haut  emploi  jusqu'en  ly3o.  Il 
était  du  parti  contraire  au  lord  Walpolr,  et  fut 
nommé  secr.  d'état  aprèt  la  révoc.  de  ce  ministre. 
Il  se  montra  constamment  prolecteur  des  arts  et 
des  lettre*. 

CARTHAG,  moine  irland.  du  t6*  S.  sur  lequel 
les  légendes  ne  donnent  aucun  détail.  V.  l'art,  suiv. 

CARTHAG  (Si),  dit  le  Jeune,  et  surnommé 
Morchuda  ou  le  Matinal,  fut  disciple  de  Carthag 
l'Ancien  et  de  Si  Comgall  en  Irlande.  II.  fonda  dans 
le  Wcsl-Mead  le  gr.  monastère  de  Rathrnin  ou 
Rateny  qui  devint  Vérole  la  plus  célèbre  et  la  plus 
fréquenlée  de  l'Europe  au  7*  S.  Carthag  y  gouv. 
plus  de  huit  cents  moines  pendant  ans  ;  mais  les 
persécutions  d'un  petit  roi  voisin  l'avant  obligé  à 
prendre  la  fuite  avec  sea  moines  ,  ils  se  retirèrent 
dans  le  Munster  ou  Mémonie.  Ce  saint  est  retardé 
comme  le  prem.  év.  de  I.ismore  ,  où  il  fonila  un 
monastère  ,  une  cathéd.  et  uue  école.  Il  mourut  le 
1^  mai  637. 

CXRTHAGE,  ville  et  contrée  située  dans  la 
partie  occidentale  de  la  côte  N.  de  l'Afrique,  est 
célèbre  par  le»  guerres  qu'elle  soutint  contre  Rome. 
On  attribue  la  fondation  de  Cartbage  à  une  petite 
colonie  de  Ty riens  qui  avaient  accompagné,  l'an 
H6<)av.  J.-C.  Didon  fusant  la  tyrannie  Je  l'ygina- 
Imn  ,  frère  et  meurtrier  de  son  epout.  Les  Cartha- 
ginois agrandirent  leurs  étala  par  des  conquêtes  ,  et 
bientôt  ils  pénétrèrent  jusqu'en  Sicile  et  en  Italie  ; 
mais  les  Rom.,  allie»  de-  «  c»  contrées,  envoyèrent  à 
leur  «erours  une  armée  tous  la  conduite  de  Fabri- 
«111».  i  l     n    'ti!^  rouiiiieiirj  la  première  guerre  pu- 
nique :  plutiriira  gr.  capil.  romains  ,  tels  que  Kégu- 
lus  rt  Ihiiliu»,  y  ont  rendu   leur  nom  célèbre. 
Elle  dura  i3  J»n*  ("atxj-a^t  av.  J.-C.)  ,  au  bout  des- 
quels les  Carthaginois  ,  forcés  d'évacuer  la  Sicile  , 
lurent  soumis  à  un  tribut  de  a.ooo,  qu'il  payèrent 
i»  leurs  vainqueurs  pendant  lo  année».  Cependant  . 
après  avoir  réparé  *es  perte» ,  Carthage  arme  des 
•lottes,  et,  sous  la  conduite  d'Annibal  .  entreprend 
de  soumettre  l'Espagne,  dont  la  conquête  est  com- 
mencée par  la  prise  de  S.ilamanque.  Sagonle  ayant 
eu  le  même  sort  après  un  siège  de  7  mois  en  atO, , 
Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  celte  ville  qui  est 
son  alliée,  et  demande  a  Carthage  qu'Annihal  lui 
soi t  livre.  Le  refus  de  celle-ci  détermine  la  deuxième 
guerre  punique;  et  tandis  que  les  R<  in.nus  envoient 
Scipion  en  Espagne  .  Annibal ,  plus  heureux  ou  plus 
habile  ,  traversant  les  Alpes .  passe  en  Italie  ,  rem- 
porte en  217  la  victoire  de  Trasimène,  où  le  consul 
Flanunius  est  tué  ;  mais  le  dictateur  C*.  Fabrius 
Ma\imus.  en  temporisant,  sauve  Rome  de  l'irrup 
lion  des  Carthaginois  ,  qui  néanmoins  conservent 
encore  l'avantage  sur  les  Romains  ;  enfin  eelte  2* 
guerre  punique,  qui  avait  duré  17  ans  (2lf*-202), 
cal  terminée  par  l'entière  destruction  des  flottes  de 
Cartliagc  et  par  la  perte  de  ses  postestions  hors  de 
l'Afrique  (1».  SciPlox  l'Afxkain).  Pendant  environ 
JO  ans  de  paix,  Rome,  toujours  jalouse  de  ta  ri- 
vale ,  épie  le  moment  de  l'anéantir,  et  taisit ,  pour 
lu»  déclarer  une  3«  guerre .  l'intlant  où  elle  est 
agitée  par  des  dissensions  intestines.  La  dernière 
guerre  punique  ne  dura  que  q  ans  (i5o-l4fy 

as  et 

«  l  e  se  termina  l'empire  de  Carthage  ,  dont  le  1er 
s.loire  fut  réduit  en  province  romaine 


CARTHAG  EN  A  (JiAii.), 
dans  le  1*5»      ««Ira  cbea  leajénita. 
ensuite  cbes  les  observantes.  D  (al  praU 
à  >a  la  manque  .  p«i*  à  loaac  ,  M  rW?) 

de  la  défense  de  te*  droit»  datn  W  dé  * 
avec  la  républ.  de  Tenue.  Le  p. 

celte  occasion  deux  ouv.  (  Pnt  Et 
tute  ,  etc.,  Rome,  1607.  \»-\\ 
catholtcum  ,  etc.  ,  îbid. ,  itSûQ,  avt) 
_  soutint  «rue  le  pape  peut  appeler  à  1 
de*  troupe»  infidèle*  pour  protéger Isa I 
l'église  contre  cesxx  qui  voudraient  j 
Le*  anlre»  écrit*  de  ce  relig.  s»at<! 
aur  le»  royatère*  de  la  relia,  ckté 
Cologne  et  à  Pan*  de  lt>t3a  l6i8,i 
Praxtt  oratiems  mentalu  ,  VraaW 
1618,  in-ia.  H  mourut  a  Ji  aplati 
CARTHALOiN  ,  était  gr.  prêt" 
de  Mâchée,  gén.  cartuagincit  A  «ai 
vov.  qu'il  avait  fait  à  Tyr  pe*r  offrir  «a i 
à  l'Hercule  trrien  ,  trouvant  CartkajM 
ton  père  ,  injustement  banni  de  cstJl 
verta  le  camp  Je  Mâchée ,  min»  4aT 
cerdotaux  ,  sans  le  taluer.  Sonpm,» 
marque  de  mépris  ,  le  fit  aiurkcr  il 
il  expira  l'an  53  oar.  l'ère  ^rtSa^ 

CARTHALON ,  général  ea£ 
Sicile  aprèt  la  défaite  de  Régulosi 
les  iroupes  de  lerre  et  de  " 
réduisit  en  ceudret,  et  renif 
sur  le»  forées  navale»  de»  Rc 
giieur»  déplacée»  l'avant  rendu 
pelé  par  le  sénat  de  Carthage, 
Amilcjr  Barca  ,  père  d'Annibal, 
l'ère  chrétienne. 

CARTHALON,  eén.  de  la** 
avait  anîvi  Aumhal  dan»  ton  ci 
commandait  la  garnison  de 
laissa  «urprendre  par  le  Iw.niHai.rtl 
le  l'épée  avec  la  plupart  de se*  s»lé*l 
JélUt-Cbrist.  0 

CARTHELIN  ;  Lous-Ju* )»f* 
.  i;3«ï.  lut  reçu  membre  d«  Tatml 
Ou  distingue  parmi  f?s  ou»r. '"  ""*" 

Terray,  conlrôl.-gd».  de» 


en 
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de  réception  à  l'aead.  Sa  orra, 
en  pied  de  txmis  XV ,  d'aprtaji 
CARTHEU5*ER  (Jiav-F«o 
né  en  1704,  m.  en  1777.  fut  ■ 
l'(  l.l.  1  .  ci  opéra  une  reforaaaanl 
.les  plantes  et  des  médi«»«lljl 
Noua  citerons  entre  »«»  no* 
qui  »ont  tret-  estimes  : 

EU 

dogm.ttico-experimcntaUt .  I 
1753,  m-8;  Fundamenta  nu 
rt  sperialis,  ibid.,  »749cl  '7* 
fr.  sous  1<  litre  <lr  Miitwr  meaim 
Fimilitnwnta  pathvli>et*<t  Tht* 
suis  accommvdata  .  ibid. ,        '  < 
mien  l»b.y  ibid  ,  m-S-r* 
déric-Auguste)  f  fila 
comme  son  père,  ma 
••tait  ne  à  Halle  en  17J.,.  rt  il  1 
en  1796.  On  a  de  lui  :  Elf»rtt' 
tematteè  (bspositm  ,  Francfort" 
in-8;  Riidimentn  hydrobp* 
et  plusieurs  autre»  écritt  P**  "33 
mviKt  (Ch.-Guill.).  f^£3 
comme  lui,  a  laixaé  de»  *^>T 
en  allem. 

CARTIER  (Jac< 
S.  à  St-Ma)o,  avait 


l'Océan  ,  lorsqu'il  fit ,  *»  VTlâ 
Philippe  de  Chabo* ,  la P^ff***-, 
la  partie  du  nord  du  %rtaà  *T^^ 

alors  désignée  sous  ^.wjt\^.^ 
mirai  accueilli!  le  prt'je» d,°" 
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?  roi  François  I"  à  le  mettre  a  exécution.  Il  I 
<l  e  St-Malo  en  t534.  avcc  deux  navires  de  60  I 
et  61  homm.  d'équip.  chacun,  reconnut  une 
e  partie  de»  côlea  du  golfe  St-Laureut  et  prit 
*sion  du  pays  au  nom  du  roi.  Au  retour  de  ce 
en    France,  le  gouvernement,  d'uprès  son 
rt  ,  résolut  de  former  un  établissement  dans 
partie  de  l'Amérique  du  nord.  Un  gr.  norab. 

*  toataircs,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des 

*  gens  de  distinction  ,  se  présentèrent  pour 
partie  de  la  nouv.  expédition.  Cartier  remit  à 
le  le  to  mai  i535,  aborda,  non  sans  quelque» 
•ses  ,  les  côte»  déjà  visitées  ,  remonta  le  Ueuve 
.virent,  et  s'avança  à  7  ou  8  lieues  au-delà  de 
roit  où  depuis  fut  bâtie  la  ville  de  Québec.  Les 
im.  qui  composaient  la  flottille  mouillèrent 
île  l'emboucbure  d  une  nv.  afHueole  appelée 
>vd  Ste-CtvÎT  par  l'explorateur,  mais  à  laquelle 
nnna  depuis  le  nom  de  Jactf. -Cartier.  Celui-ci 
nua  ae»  découvertes  avec  des  canots  à  cause  des 
il  l  té*  que  le  fleuve  présentait  aux  gros  Lâlim. 
rv  int  jusqu'au  lieu  où  fut  bâtie  plus  tard  la  v. 
fij/ttreal,  à  i5o  lieues  de  l'embouchure  du 
aurent.  Il  visfca  la  contrée,  communiqua  avec 
aJût.  cl  gagna  leur  amitié.  Il  revint  ensuite  by- 
er  à  la  rivière  Sic-Croix,  où  les  équipages  souf- 
ut  beaucoup  du  froid  et  du  manque  de  rafraî- 
entens.  Ils  furent  attaqués  du  scorbut,  lléau 
peu  connu  des  marins  européens  ;  plus,  suc- 
èrent ,  presque  tous  furent  grièvement  ma- 
.  Un  chef  du  pa^  »  enseigna  fort  heureusement 
ticr  un  arbre  dont  les  feuilles  et  l'écorce , 

*  en  infusion  ,  avaient  opère  sa  propre  guéri- 
Les  Français  firent  usage  de  ce  remède  et  s'en 
ère nt  bien  ;  mais  la  maladie  avait  déjà  fait  de 
jvje.es  que  Cartier  fut  obligé  d'abandonner  Un 
s  hâtim.  ,  faute  d'équip.  jiour  le  mann  uvrer. 
lit  le  6  mai  l536,  trouva  le  passage  qu'il  avait 
supposé  exister  au  sud  de  Terre- meuve,  ce  qui 
ilcta  la  découverte  du  lleuvc  et  du  golfe  S t- 
ent.  Il  arriva  le  16  juillet  suiv.  à  St-Malo  et 
envoyé"  en  l$êf>  dans  le  fleuve  St-Laurt-nt.  Le 
roi  que  François  I"  avait  nomme  pour  gou- 
er  le  pays  découvert  n'étant  parti  que  18  mois 
i  Cartier,  celui-ci,  abandonné  à  ses  propres 
uirces  et  pressé  parla  disette  ,  revint  à  St-Malo, 
î  ja.  L'époque  de  sa  m.  est  inconnue.  La  pre- 

relation  de  se»  voyages  fut  pub.  sous  ce  lit.  ; 
r  m  it  Je  la  navigat.  Jatte  es  isles  de  Canada  , 
chipe,   Saçuenaj-  et  antres ,  Paris,  1^45, 

reimp.  à  Rouen ,  iSpS.  Il  en  existe  une  trad. 
Uns  le  3e  vol.  de  la  colJecl.  de  Ramu»io  ,  Ve- 

I.16."»;  on  trouve  le  Précis  du  3e  voyait  (ce- 
■  \^\%)  *i*ns  ,€  3'  et  dern.  vol.  de  la  collection 
ilciyt.  V-  ( 0  nom. 

RT1EK  <Dom.-Gall),  héned.,  né  à  Strasbourg 
le  commencement  du  i8f  S  ,  m.  en  1 777,  a 
un  ouvr.  iotit.  :  Philosop/iia  ecleciica,  Augs- 
i-  1756;  cl  quclq.  autres  écrits  peu  rnmarq. 
HT1M  (Piunnt  de),  relig.  de  l'ordre  du  mont 
'  l  ,  vivait  au  couvent  de  Valencienncs  dans  le 


meux ,  dont  le  nom  est  devenu  populaire  ,  né  à 
Paris  ver*  la  6n  du  17.  S.,  manifesta  de  bonne 
heure  ses  inclinations  vicieuses.  Chassé  du  col|éKe 
où  il  étudiait  et  de  la  maison  paternelle,  il  s'enrôla 
dans  une  troupe  de  brigands  qui  infestaient  la  Nor- 
mandie et  revint  ensuite  exercer  à  Paris  le  métier 
qu  il  avait  appris.  Il  forma  dans  cette  ville  une  nou- 
velle bande  dont  il  prit  le  commandement  absolu 
et  remplit  bientôt  la  capitale  et  les  provinces  du' 
bruit  de  ses  vols  cl  assassinats.  Apres  avoir  long- 
temps échappe  aux  poursuites  de  la  justice,  il  lut 
enfin  arrêté  dans  un  cabaret ,  condamné  et  exécute' 
en  172t.  On  trouve  dans  le  Recueil  des  procès  fa- 
meux de  DessessarU  la  relat.  de  celui  de  Cartouche 
et  des  détails  sur  la  vie  de  cet  insigne  brigand  On  a 
aussi  Yffist.  Je  sa  vte  et  de  son  procès,  *ouv. 'réim- 
primée, l  e  7Wre  de  Legrand  renferme  une  co- 
mçd.  intit  Cartouche  ,  qui  fut  jouée  dans  le  temps 
même  du  procès  de  ce  criminel;  et  Grandval  a 
pub.  sous  le  même  titre  un  poème  ,  impr.  à  Paris  , 
1725,  in-8,  auquel  il  a  joint  un  petit  Dictionnaire 
d  argot,  ou  langage  des  voleurs. 

CARTWRIGHT  (Thomas),  théol.  angl  delà 
•ecte  des  pur.lains,  névers  l'an  i535  dans  le  comté 
de  Ilertfort,  enseigna  la  thcol.  à  l'univ.  de  Cam- 
bridge; mais  comme  il  professait  des  principes  con- 
traires à  la  hiérarchie  sacerdotale ,  les  év.  réussirent 
«  le  faire  expulser  de  l'univ.  Il  paisa  sur  le  conti- 
nent, revint  en  Angleterre,  malgré  les  persécutions 
dirigées  contre  les  puritains  ,  pub.  même  des  écrits 
qui  alarmèrent  le  gouvernement,  et  se  vit  oblige  do 
quitter  de  nouveau  le  royaume.  S'étant  hasarde  d'y 
rentrer  au  bout  de  cinq  ans  ,  il  fut  arrêté  et  mis  en 
prison  comme  séditieux.  Délivré  par  le  crédit  du 
lord  trésorier  Burleigh  et  du  comte  de  Le. coter  il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  .liberté  ,  fut  encore 
emprisonne  a  diverses  reprises  ,  et  m.  en  i(xi3 
Outre  plus,  écrits  de  controverse,  on  a  de  lui 
des  Comment,  sur  l'Ecrit. -Sle ,  parmi  lesquels  ,1 
raut  remarquer  la  belle  édit.  de  VHarmome  de  l'é- 
vangile, pub.  à  Amsterdam  par  L.  Elievir  en  i6,i- 
in-4,  sous  le  litre  de  Uarmonia  evangelica  com- 
menlano  anafjtico  illustrata. 

CARTWRIGnT(Gf,LL.),'ihéol.  et  poète  angl  , 
ne  en  161 1  ,  dan,  le  comté  de  Glocester,  et  m.%» 
104,4  1   "I  profess.  de  métaphysique  à  l'univ.  d'Ox- 
lord.  Il  composa  des  poésies  grecq. ,  |at.  ct  an|.| 
e l  Aet  weces  de  théâtre,  recueillies  et  pub.  sou»  \Q 
.tre  de  ComeJieSy  tragi-comeJies  ,  etc.  ,  Londres, 
K»5t  ,  m-8.  Il  fut  tres-loué  par  les  poètes  de  sou 
temps.  —  Cabïwiught  (Christophe),  autre  théol 
angl.,  ne  en  1602  et  m.  en  tO:»S,  a  laisse  des  Comm 
sur  la  Genèse  rt  l'I  xode,  estimés  de*  hebraïsans  * 

.CAR1W*GIIT  (TM°" 0-  lh«i°I-  ««  Prcïa.  anKl" 
ne  en  it>U  a  >orthampton  ,  fui  d'abord  chan.  deS^ 


On  a  de  lui  quclq.  écrits  mystiques  remar- 
lf"  par  |i-ur  singularité;  tels  sont  les  r'oyages 
'*  vnlier  errant  de  la  Grèce;  Les  quatre  novis- 
1  vu  Jins  dernière*  de  l'homme,  Anvers,  i5"3. 
1  plus.  édit.  postérieures  ,  dont  quelques-unes 
>|Mpnécs  de  gravures.  Ou  trouve  à  la  tin  un 
■oie  intit.  :  la  Querelle  de  l'àme  damnée  avec 
■"T.". 

STIMANHA  ,  reine  des  fîriganlcs  dans  la  Gr.- 
ii»f .  sous  l'empire  de  Claude,  embrassa  le 
des  Romains,  vers  l'an  .^3  de  J.-C,  et  quitta 
mus  son  mari  pour  s'unir  à  son  graud-écuver. 
-«us,  ayant  levé  des  troupes,  força  l'infidèle 
P**e  à  chercher  un  asile  dans  le  camp  des  Ro- 
1  ;  et  ceux-ci  terminèrent  la  querelle  en  pre- 
insicsstou  du  territoire  des  Brigantes. 
RTOUCHE  (Loiu-Uomikiqvk;,  voleur  fa- 


Pau  a  Londres  ,  ensuite  év.  de  Chcsler  ;  mais  il 
perdit  ce  dernier  bénéfice  en  embrassant  la  cause 
du  roi  Jacques  II ,  qu'il  suivit  en  France  et  dans 
l'exped.  d'Irlande,  où  il  m.  en  1(189.  p|us  de  |c4 
sermons  ont  été  impr.,  Londres,  iCAg  e,  ,553 
2  vol.  in-8.  ' 


CARTWRIGHT  (le  major  John)  ,  écriv.  polit 
angl.,  ne  en  17^0,  prit  d'abord  du  service  dans  les 
armées  du  roi  de  Prusse  ,  et  entra  ensuite  dans  la 
manuc  angl.,  où  il  fit  différentes  campagnes  et  ob- 
tint le  grade  de  licut.  de  vaisseau.  Sa  santé  l'obli- 
geant à  «{iiillcr  le  service  maritime,  il  devint  par 
droit  d'ancienneté  lord  lieut.  du  comté  de  Nottin- 
gbam  ,  place  qu'il  ne  conserva  pas  long-temps  •  on 
suppose  que  c'est  au  ressentiment  de  l'injustice  qui 
l'en  dépouilla  qu'il  faut  attribuer  surtout  la  véhé- 
mence qu'il  signale  dans  «es  nombreux  eents  polit 
et  de  circonstance.  Il  assistait  aux  réunions  des  plus' 
chauds  partisans  de  la  réforme  parlementaire  et  y 
prononça  des  dise,  empreints  d'un  gr.  amour  de  la 
liberté.  Le  major  Cartwright  est  m.  en  l825. 

CARUS  (Marcus-AurÉlius),  emper.  rom.,  né  à 
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dans  le*  Gaule*  '»uiv.  Eulrope,  Autel.  . 
Victor  el  Orosej  au  3r  S.,  fol  «lu  a  l'empire  après  la 
mort  de  Frobu*.  Apre*  aTotr  défait  le*  Sarmates  en 
Illyne,  il  »«  rendit  en  Asie  pour  faire  La  guerre 
«•■>ntre  le*  Parthe»  ,  s'empara  de  h  Mésopotamie  . 
«le»  Tille»  de  Seieucie  et  Ltrsipbout*  ,  et  m.  frappe 
de  la  foudre  dan»  cette  dern.  ville,  en  282  de  J.-C., 
âpre*  16  mou  de  règne.  —  Se*  2  fil»  .  Cariai*  et 
>lMi«ii.MS,  qu'il  avait  déjà  nommé»  césars  et 
augustes,  lui  succédèrent.  On  a  de*  médaille*  gr. 
et  lat.  de  Carus,  ainsi  que  de»  fragmen»  de  teUtts 
et  harangues  djn»  Vopucus. 

CARUS  F(Lt)tEiC-Acccm),  théolog.  réformé 
allemand  ,  né  a  Budi.sin  en  1770,  m.  en  1807,  prof. 
La  philo»,  a  Lcipsig  .  oh  ses  0£tt»rrs  ont  été  publier» 
de  1808  à  1810,  7  roi.  in-8,  par  Ferdinand  Rand. 
Le*  diff.  écrit»  renfermés  dan»  cette  collect.  »ont  en 
allem.,  à  l'excepliou  d'une  Bitt.  des  sentences  de 
l'église  grec//,  en  lat.  ,  etc..  déjà  impr.  à  Lcipsig  . 
I7<)3,  in-4;  et  d'un  comment,  ^idcm;  sur  l'origine 
de  là  cosrao-théol.  Anaxagor.,  il».,  1796,  in-4- 

CARUSO  JÉR.}.  poêle  ital.,  né  dans  le  royaume 
de  Naplcs  au  t(j*  S.  ,  a  lai**é  une  relation  (im  ot- 
imm  rima  de»  guerre»  auxquelles  il  avait  eu  part 
comme  offic.  daqs  l'armée  du  duc  d'Urbin.  Cet  MIT. 
a  pour  lit.  Hist.  nella  quale  si  racconta  il  vens. 
snccetso  del  miser,  aisedio  e  arrêta  délia  cutà  di 
Vercelli. 

CARUSO  (Cha»LEs),  juriscons.  ital.  ,  né  en  Si- 
cile dan»  le  17e  S.,  m.  en  1690,  a  laissé  un  trailé  de 
Procédure  civile  (en  lat.}  ,  Palerme,  ,  170^. 

iu-fol.  ;  un  autre  de  Procédure  criminelle  idem) . 
ibid.  ,  111-foI.  Ce  dern.  a  eu  plus.  édit.  avec 

de»  addit.  par  le  fil»  de  l'auL,  J.  Carcso,  m.  à  Pa- 
ïenne en  1706. 

CARUSO  (Jeas-B»ptiste)  ,  liistor.  ital.,  parent 
du  precéd.,  ne  en  Sicile  dan»  l'année  1673,  se  livra 
pendant  une  partie  de  sa  vie  à  la  recherche  de»  nio- 
num.  hiltor.  de  la  Sicile,  et  m.  en  1724.  Ou  a  de 
lui  de»  mvm.  (  en  ital. )  sur  l'htst.  de  cette  ile  ,  3 
vol.  in-fol.,  dont  le  \ft  fut  pub.  à  Palcrmc  en  1716. 
et  le»  deux  autre»  en  17^  (ibid.),  par  François  Ca- 
rn»o  ,  frère  de  l'auteur. 

CARVAJAL  (Jean  de),  card.  espag.  év.  de  Pla- 
cencia,  néàTruxillo  en  Kstremadure  dans  le  li'S., 
fut  »ucce»sivemcnt  auditeur  de  rote ,  gouvern.  de 
Rome,  légat,  et  recul  la  pourpre  de»  main»  de 
Paul  IV,  en  Nommé  a  diserses  reprises  le'^at 

en  Allemagne  et  en  Bohème  ,  il  combattit  1rs  erreur» 
de»  hussiles,  fut  expose  a  leur  rosenliment,  et  con- 
tribua au  succès  mémorable  que  l'armée  chétienne 
obtint  en  :  \  sur  le»  troupes  de  Mahomet  1",  sul- 
than  des  Turks.  J.  de  Carvajal  m.  à  Rome  eu 
l.p*X».  —  Carvajal  (Bernardin  de),  neveu  du  pré- 
cèdent, et  év.  de  Caiihagène ,  reçut  le  chapeau  de 
cjrd.  ,  en  l5«»3,  de»  mains  du  pape  Alexandre  VI. 
Nommé  par  le  roi  Ferdinand  \  et  la  reine  Isabelle 
amhassad.  à  Rome  en  tfni .  il  prit  le  parli  du  roi 
de  France  Loin»  XII  et  de  l'empereur  Maximilicn 
contre  le  pape  Jules  II ,  et  provoqua  la  réunion  du 
concile  de  Pi»e ,  qui  »e  prononça  contre  le  pontife 
Celui-ci  «'en  vengea  en  trud  devint  le  concile  de 
I.atran  B.  de  Car\.ijal,  qui  fut  excommunie  et  dé- 
clare' indigne  de  la  pourpre.  Après  la  ra.  de  Jules  , 
Carvajal  ,  qui  s'était  retiré  a  Lyon  ,  crut  pouvoir 
revenir  en  Italie  ;  mais  Léon  X  le  fil  arrêter  et  con- 
duire à  Civittà  Veccbia.  Il  n'obtint  sa  liberté  qu'a- 
pr>  s  avoir  sollicité  ù  genoux  la  rémission  de  son 
prétendu  délit  dans  un  consistoire  tenu  la  même 
année  (l5l3).  Il  rentra  alors  dans  toutes  »es  di- 
gnités, obtint  Pesée  hé  d'Oslia  ,  el  m.  doyen  du 
•acre  collège  ,  en  l5?J.  On  a  de  lui  quelq*  dise.  , 
ttomeliet  et  s>'rmnns  (en  latin >. 

CARVAJAL  (Lai  re*t  GALJNDEZ  de)  ,  de  la 
famille  des  précéd.,  juriscons.,  né  à  Plarencia  (Ks- 
tremadure) en  1472,  in.  en  l5«,  fut  profes».  de  ju 
nspr.  •  Salamanquc  et  conseiller  du  roi  Fcrdiu.  V 
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sont  reste»  MS». ,  sur  La  ne  à 
belle;  Vffist.  d'Espagne  ;  et  ua  suti* 
ÎJI7.  in-fol.,  sou*  le  titre  de  A /ni»*/.  . 
runes  tfuttres  de  Feman  Perts  4e  C,l<v 
une  Vie  de  Jean  II .  rot  de  Giia»/r,  •»**.> 
n'était  que  l'éditeur. 

CARVAJAL   FftASÇ  de),  eapu. 
ver»  la  Cn  du  l3r  S.  ,  se  bl  1 1  ■■lift*'  • 
surtout  au  sac  de  Rome  en  liî7.  senaei 
Amérique,  el  contribua  au  succès  qa'ef  a£ 
verneardu  Pérou,  Vaca  de  Castre.- 
m  a  _  ro  (r.  ce»  noms).  Ayant  embrasv  b 
Gonsales  Pisarrc  ,  il  fui  fait  pnsoem  • 
lors  de  la  détection  de  son  année,  «  ic 
jal  fut  condamné  à  être  pendu  corn-' 
son  corp»,  mu  en  quartier»,  fui exfmtizi 
Cusco. 

CARVAJAL  (Jea*  de),  parent  <hr 
vit  comme  lui  La  carrière  des  an»r> 
Amérique  II  était  officier  dans  la  prc*« 
nétuela    Amer,  merul  )  lorsque  l'er;  • 
Ouint  céda,  ou  plutôt  vendit  «trrr- 
nulle  de  Welsers  d'Augsbourg  .  1  Mt. 
rouronne  d'Fipagne.  Carvajal  fit  *»- 
ond  gouvern.,  envoyé  par  cette  l*x- 


de  fausses  lettre»-patentes  qui  le 
même  k  cette  place.  Charle»-Oiu<  *•* 
celte  usutqialion  ,  enrova  un  nouviaT-"' 
don  Juan  Pèrei  -de  To'losa  ,  qui  faf 
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tracan  ;  V-n* 
it  il  récljn» 
léme  rot 
;n» ,  cn 


îal  en  [■,''. 

CARV  UAL  Mon  Loiis-Fuje? 
'comte  de  la). 

CARVALHO  (no*i5iQrt)tc»p 
djns  le  ifr"  S.,  étail  d'une  ancienor  la» 
et  ien  it  avec  distinction  dans  les  IbI 
Employé  par  le  vicc-roi  de  Goa  iû* 
sur  le»  côtes  du  golfe  du  Bengale. 
porté  de»  succès  sur  le*  ludieo»  S. 
troupes  du  vicc-roi  d'Astracan  ;  I-  '- 
â\\l4  des  Portugais  ,  et  dont 
les  secours,  le  livra  à  ce  uié 
le  (il  périr  dans  les  touruic 

CARVALHO  (AjTum),  josnitr 
du  précèd.,  né  à  Lisbonne  eu  lJ<)0.f  ' 
el  la  philos,  à  Evora,  «  Coimhre ,  rt  r- 
j  laissé  de»  Comment,  lat.  sur  la  /twr" 

| 

.'predïcet^ 
rinces  et  les  ministres,  Lisbonne." 
Un  autre  jésuite,  Cauvalho  (Viir** 
par  Plnl.  Alegambc  [v.  ce  nom) 
supplément  aux  lettres  écrites  anaufi 
jésuites  en  mission  au  Japon  étala'* 
l6o3,  in-8  (en  italieu}. 

CARV  \  LHO  (Loi  1  s-Alosxo)  ,  j**" 
m.  cn  l63o,  est  aut.  d'un  Art  p*tti;rh 
Médina  del  Campo ,  i«o2,  in-^jrtJ  "'  ' 
Antiquedades  y  cosas  mcmoi  abUt  ici  f 
de  Aiturias.  Madrid  ,  ttiçp.  in-W- 

CA1U  \I.lIO  ;J»  A?f  dc;.junsc.p*W 
fes*.  de  droit  canou.  à  Coimhre  dam' 
de  lui  un  tr.  de  Quttrté Jmk*d*i  ékf 
tu».  It.tynfldi  le  testnment.%  ,  C'iUBk1 
CARVALHO  J.sint>T-ltsu-.  -: 
iiuv.  pub.  ii  Lisbonne  en  i(is3,  uï"••';." 
.le  Enuclealianes  ordinum  mtl  t» 


mas;  el  un  dise,  (cn  portug.)  sur  c1' 
S'il  est  convenatde  que-  les  prédicat 


UV    •jflHUriillUMl    -t    \rw        MS'I'M    »  -  -  -  - 

—  Caiivauio  (  TmsTAit  Bakioai  t  J. 
que  par  qticlq.  ouvr.  ascétiquo  .  Jl^u: 
marquable  a  pour  til.  :  Ranuliett  J*< 
del  nelo  (Bosquet  de  l'irae  «|j«d»** 

C  A  II  V  ALI  IO-  V ILL  ASBOtf  | 
portug..  vint  s'établir  à  Milan  ver»  U  1  ' 
et  y  pub.  un  tr.  inlit.  :  £'</>e/u<  i'  r*1* 
niîtros  (  Miroir»  de*  prince»  et  d« 
lan,  in-4.  dédié  à  Rauutsio  Famèw.'» 

CARVALHO  (AMui>t-Muïii  .f^ 
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ug.  dû  17*  5.,  est  aut.  d'un  écrit  en  espagnol,  in- 
».  :  Francia  interesada  con  Portugal  en  la  sépara- 
ion  de  Cas!  il  la ,  Barcelone  ,  1644.  iu-^. 
CARVAL1IO  d'ACOSTA(Aktoine),  ccclésiast. 
r»rtug.,  ne  à  Lisbonne  en  »65o,  m.  en  1715,  a 
iséé  plus.  tr.  d'aslron. ,  de  cosmogr.  et  de  ge'ogr. 
î  latin  et  en  portug. ,  dont  le  plus  remarquable  a 
iiir  titre  :  Corvgrapftia  poriugueza  e  desc  ripçZo 
pnçrnfica  do  retno  de  Portugal,  Lisbonne,  trot), 
m>8  et  171a  ,  3  vol.  in-fol.  Cet  ouvr.  ,  Irès-rarc  en 
rance  ,  est  curieux  ,  instructif,  et  le  meilleur  que 
m  ail  sur  cette  matière.  —  Cahyalho  de  Parada 
Vutoine),  arebiprêtre  et  garde  des  archives  royale* 
e  Portugal ,  a  compose'  un  Tr.  sur  l'art  de  régner 

I  uuc  V te  du  serviteur  de  Dieu  ,  Bartholomi  d'A- 
osta,  trésorier,  etc.;  c'est  tout  ce  que  les  biogr. 
orlug.  nous  fournissent  sur  cet  c'erivain. 

CARVE  (Thomas),  prêtre  catUoliquc,  ne*  dans  le 
omit  de  Tipperaxy  en  Irlande,  vers  la  fin  i(i<  S. 
uniônier  d'une  légion  au  service  de  l'empire  ,  fit 
lin.  campagnes  en  cette  qualité  dans  la  guerre  de 
f>35  ,  et  pub.  le  récit  des  évènemens  dont  il  avait 
l<?  le  témoin  sous  ce  titre  :  Itineranuin  T.  Cttrvœ, 
laycnce,  l63o  et  it^Jl  ,  3'  partie,  Spire ,  1646, 
On  lui  doit  encore  Z>  rn,  swe  anateplmleo- 

s  hiberna,  a  ,  etc. ,  Sultzbach ,  1666  ,  111-4.  ^'0&t 

II  essai  sur  l'origine,  les  merurs  et  les  coutumes 
vi  peuples  de  l'Irlande  ,  avec  les  annales  de  cette 

•  depuis  11^8  jusqu'en  1666,  Carve  ni.  en  1664, 
'âge  de  74  ans. 

CARVER  (Jea\),  fondateur  d'un  établissement 
lonial  daus  l'Amer,  du  nord,  ne'  en  Anglet.  ver» 
tin  du  l6BS. ,  avait  quitté  sa  patrie  pour  cause  de 
ligion  et  s'était  établi  à  Leyde  ,  lorsqu'il  fut  cn- 
yé  à  Londres  à  l'eflet  d«  traiter  de  l'acquis,  d'un 
ir.  en  Amérique  avec  la  compag.  de  Virginie.  11 

•  tint  des  lettres-patentes  et  partit  en  1020  avec 
u.x  bâtimens  et  120  colons.  Apre*  une  navigation 
nible ,  Carvcr  et  ses  compagnons  abordèrent  sur 
ic  côte  déserte  ,  et  s'établirent  sur  un  terrain  au- 
ici  ils  donnèrent  le  nom  du  Plymoulh.  Carver 
•uverna  pendant  deux  ans  celte  colonie  ,  lit  avec 
•s  sauvages  des  traite'*  qui  ont  été  maintenus  pend. 
■■>  ans  ,  et  m.  en  ifa3.  Son  épée  est  déposée  à 
oston  dans  le  cabinet  de  la  société  bislor  de  Mas- 
trhu.sclts. 

CAR  VER  (Joxatbas),  né  en  1732  dans  le  Con- 
•etient ,  état  dui'Amér.  soptent.  ,  abandonna  l'é- 
<le  de  la  méd.  pour  entrer  comme  enseigne  dans 
1  regim.  d'infant.  ,  où  il  lit  toutes  les  camp,  a  la 
itc  desquelles  les  Anglais  restèrent  maîtres  du  Ca- 
da.  Au  retour  de  la  paix,  il  conçut  le  projet  de 

on  naître  les  parties  intérieures  de  l'Amérique  du 
rtl  jusqu'à  l'Océan  pacifique,  afin  d'ouvrir  de 
u vc Iles  routes  au  commerce.  Parti  de  Boston  en 
f»<»,  il  revint  en  octobre  1768,  après  avoir  fait  plus 
deux  milles  lieues,  et  mit  en  ordre  sa  relation.  Jl 
mbartfiia  ensuite  pour  l'Angleterre  ,  où  il  ne  fut 
s  .iccuoilli  comme  il  le  méritait.  Négligé  par  le 
uvem.,  il  n'avait  pour  faire  exister  sa  famille  que 
<  liétif  emploi  de  commis  d'un  bureau  de  loterie. 

lie  fâcheuse  situation  altéra  sa  santé;  et  il  m.  en 
Hj>.  Sa  fin  déplorable  donna  lieu  a  la  fondation  , 
ni  Londres,  d'une  société  pour  le  soulagement 
■■>  gens  de  lettres  malheureux.  La  relation  des 
\  âge*  de  Carver,  impr.  à  Londres  en  1 774  ct 
Sn  ,  a  été  Irad.  en  français  par  Montucla,  sous  ce 
1  e  :  y'ojrage  dans  les  parités  intérieures  de  VA- 
-rir/tie  septent.,  pendant  les  années  1766,  1767  el 
Paris  ,  1784,  in-8.  On  y  trouve  de  s  détails 
rieux  sur  la  géogr.  de  cette  immense  contrée,  cl 
r  les  moeurs  des  nations  qui  l'habitent.  Carver 

«ncorc  aut.  d'un  Tr.  de  la  culture  du  tabac, 

mires  ,  1779  ,  in-8. 

CARVILlOs  MAXIMUS  (Spimu*),  consul 
rmm  avec  l'apiriu*  Cursor  l'an  2t>3  avant  J.-C, 
i  t  Araitcrnc  ,  tua  2800  hommes ,  lit  qW)  prison- 


niers  ,  s'empara  d'Herculanura  cl  d'autre.?  places. 
Ces  succès  lui  valurent  les  honneurs  du  triomphe.' 
—  Caryu.iuS,  fils  du  précéd.  ,  fut  consul  comme 
son  père  et  le  premier  Romain  qui  ait  répudié  Ha 
femme  ,  vers  l'an  i3t  av.  J.-C.  D'aunes  attribuent 
cette  iunovalion  à  Carvilius  Raga,  de  la  mèm<: 
famille. 

CARY  (  Htxr.t  ),  né  à  Aldeiobam  vers  la  fin  du 
tO»  S.,  mort  en  lt>38,  obtint  du  roi  Jueque;  pt  !.. 
titre  de  vicomte  de  Falkland,  et  fut  ensuite  lord 
député  d'Irlande.  On  a  de  lui  une  Histoire  de 
fortuné  roi  Edouard  II,  cl  doux  Lettres  adfoâéo 
a  Jacques  I"  et  au  duc  de  Buckiugham. 

CARY  (Lucas),  fils  aîné  du  préc.  V.  Falkland. 

CARY  (  Robert),  sav,  ccclés.  angl.  ,  né  dans  le 
Devoushirc  en  l6l5  ,  fut  d'abord  curé  à  Portle- 
moutb.  ensuite  archid.  d'Exeter,  et  mourut  en 
1688.  Ou  a  de  lui  uu  très-bon  ouv.  ml.  ;  Pala>v~ 
logta  chronica  (chronologie  de  l'antiquité  )  ,  imu 
a  Londres  ,  1677,  in-fol.  ' 

CARY  (Fi  Lix),  anliq.,  né  a  Marseille  en  iG™,  , 
annonça  de  bonne  heure  un  goùl  décide  pour'  là 
numismatique  ,  s'appliqua  à  l'étude  de  l'histoire  ,  et 
forma  un  beau  cabinet  de  médailles.  11  fut  uommé 
en  1751  associé  correspond,  de  l'atad.  des  inrrii.i 
et  b.-lelt. ,  et  mourut  en  17^4.  Sis  médaille*  Jni 
ete  acquises  pour  le  compte  du  cabinet  du  roi  pj, 
l'abbé  Barlhclerai.  On  a  de  lui  :  Dissert,  sur  iu 
fondation  de  Marsei'le  ,  etc.  ,  Paris  ,  17V1  .  iu-i> 
Histoire  des  rois  de  Thrace  et  du  Bosphore  a,n- 
merien  ,  eclaircie  par  les  médaille»  ,  Paris    1  -  *>•• 
in-4,  fig.;  et  plusieurs  autres  restés  MSs.     '  ' 

CARY  (TUOMAS),  pasteur  de  Newbury-Porl  en 
Amérique  (état  de  Massachusetts) ,  né  en  t-45  ,  m 
eu  1808,  a  laissé  des  Sermons  citiinéj 

CARYATIDES  (mytb.),  fig.  de  femmes  sansbra,, 
vêtues  de  longues  robes  ,  servant  de  supports  aux! 
entablcmens  ,  furent,  dit-on  ,  ongiuaircment  em- 
ployées dans  les  édifices  publics  par  les  architectes 
grecs  pour  éterniser  le  souvenir  de  la  trahison  des 
habitans  de  Caiyc  ,  ville  du  Pélopouèse,  qui  s'é- 
taient lignés  avec  les  Perses  contre  les  autres  Grecs  • 
ceux-ci,  vainqueurs,  prirent  et  pillèrent  Carye  * 
égorgèrent  les  hommes  ,  et  emmenèrent  les  femmes 
en  esclavage  ,  les  contraignant  à  garder  leurs  robe, 
et  leurs  ornetuenj. 

CARYBDE  et  SCYLLA  (mvlhol.  ),  noms  cé- 
lèbres dans  la  géogr.  aoci«nne  «ous  lesquels  on 
désigne  deux  écueils  dans  le  bras  «le  nier  ou  dé- 
troit qui  sépare  la  Sicile  du  roy.  de  IVapIes.  Ca- 
avnnE  lut ,  suiv.  la  fablo  ,  une  femme  adonnée  «  U 
rapine  ,  et  qui  ayant  volé  des  lwuU  à  Hercule  ,  fut 
précipitée  par  ce  héros  dans  la  mer  ,  où  sa  chute 
ouvrit  un  goufirc  horrible.  —  Sc\LLA  ,  fille  d'un 
berger  de  la  Sic.le ,  et  digne  émule  do  la  magicienne 
Circé  dans  l'art  de  préparer  les  poisons  ,  ayanl  abusé 
de  ses  connaiss.  funestes,  fut  changée  en  rocher.  Le 
mug.  des  flots  qui  viennent  se  briser  contre  ce  même 
rocher  a  fait  imaginer  aux  poètes  que  SryRa,  $OUs  sa 
nouvelle  forme,  était  encore  entourée  de  chien*  et 
de  loups  furieux.  Les  deux  écueils  Caryhdc  <  t 
Scylla  sout  rapprochés,  mais  à  l'opposite  l'uu  de 
l'autre,  dans  un  détroit  assez  resserré,  de  sorti: 
qu'il  est  assci  difficile  de  les  esiter  tous  les  deux  à 
la  fois  ;  et  c'est  ce  qui  a  douné  lieu  au  proverbe 
tomber  de  Carybde  en  Scylla  ,  pour  exprimer  qu'eu 
voulant  éviter  un  mal,  on  se  jette  dans  un  autre. 

CARYL  (JostPH),  théol.  angl.  non  conformiste 
né  à  Londres  en  1602 ,  cul  quelq.  célébrité  comme* 
pre*dic,  et  fut  employé  par  Cromwell  à  div.  négoc. 
pend,  les  guerres  civiles.  Obligé  de  se  cacher  après 
la  restauration  de  1G60  ,  il  passa  dans  l'obscurité  le* 
dern.  années  de  sa  vie  ,  et  mourut  à  Londres  en 
i6;3.  On  a  de  lui  nn  Comment,  sur  Job  ,  plusieurs 
fois  réimprimé  en  2  vol.  in-fol. ,  el  i3  vol.  in-4  ;  et 
quelques  Sermons. 

CARYL  (Jean),  littér.  angl  ,  né  dans  Te  comté 
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de  Suun.  mett  en  1717.  fut  secret  de  11  reine 
Marie,  épouse  da  Jacques  II,  M  distingua  par  sa 
fidélité  à  la  C»use  de  ce  monarque,,  qu'il  suivit 
daoi  l'exil  ,  et  dont  il  obtint  les  titres  purement 
honorifiques  de  baron  Dartford  ,  comte  Caryl.  Il 
fut  très-lie*  avec  le  célèbre  Tope,  auquel  il  donna, 
dit-oa  ,  l'idée  du  poème  de  Rape  nf  the  loch  (  la 
I  ncle  de  cheveux  enlevée  ).  On  a  da  lui  une  tra- 
duction des  Psaumes  de  Damd ,  d'après  la  vutgate, 
Ixandre*  ,  t^oo.in-ia;  une  tragédie  ,  In  Mort  Je 
Rtchanl  ///,  1(167 ,  in-4  ;  une  coin. ,  Str  Salomon  , 
1^71  ,  in-  \  .  »  t  quelque*  poésie»  insérées  dans  div. 
recueil*.   

C  VRYOPHILE  (JEAff-taU-rratsc) ,  'archevêque 
d'Icomum  en  Asie ,  né  daus  l'ilc  de  Corfou  ,  m.  à 
Rome  vers  l636  .  était  trét-sav*  dan»  le  grec,  le 
latin  et  les  langues  orient.  Il  pub.  pour  la  presnière 
fuis  ,  Mir  un  MS.  du  \  jliran  .  les  l.rttres  grecques 
Je  Thémtstocle  ,  auxquelles  il  joignit  une  trad.  lat. 
et  des  variantes  1  côté  du  teste,  Rome,  1626, 
in~4;  une  Version  grecque- latine  du  concile  gén. 
de  Floreare  ,  ibid.  ,  sans  date;  Chat  Je» ,  sets 
JF.tluoptcm  Itngum  institution,*  ,  ibid,,  l63o;  un 
\o\.  de  vers  grecs  et  latins  int.  :  Socles  Tusculana  ; 
rt  quelques  autres  ouv.  d'érudition  moins  remarq. 

CASA  (Jr.A*  délia),  prélat,  orateur  et  poète 
ital.,  l'un  des  écrir.  les  plus  éléfans  du  16*  S.,  né 
à  Mugello,  près  de  Fli-n  ru  e,  1  nlra  il  uh  le*  or. \r>  *, 
et  s'attacba  aux  deux  card.  Alex.  Farnèse,  dont  le 
premier  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  III  en 
i  >  >  \  Nommé  en  1  >  )  )  k  l'arcbev.  de  Bénéveul, 
délia  Casa  fut  envoyé  la  même  année  nonce  a  \  1  - 
nise  ,  et  devint  secret,  d'état  sous  le  pontiGcat  de 
Paul  IV.  Il  avait  l'espérance  de  recevoir  le  chap.  de 
card.  ,  lorsqu'il  mourut  en  1 556.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouv.  en  vers  et  en  prose  ,  écrits  avec  autant 
d'élégance  que  de  délicatesse,  tels  que  :  Galatee, 
ou  la  manière  Je  vivre  dans  le  monde  ,  Florence  , 
l56o,  in-8  ,  très-souveat  réimpr. ,  et  trad.  en  div. 
langues  :  il  en  existe  une  e*dit.  en  quatre  langues; 
savoir,  en  franç.,  par  Belleforrst,  en  lat.  et  en  ital. 
par  un  anonyme,  et  en  espagnol  par  Dcaerra,  Lyon, 
1609,  in- 18  ;  le  ln  rc  moins  étendu  int.  Pcgli  ûfjizi 
communi  tra  gli  Amici  superion  e  inferiori  ,  en  esl 
comme  le  supplément.  Le  dern.  est  la  trad.  ital. 
faite  par  délia  Casa  de  son  traité  lat.  De  of/îais 
inter  potentiores  et  tenuiores  amteos.  Ses  Pocsirs 
lyriques  italiennes  sont  comparées  ,  pour  l'élégance 
et  la  pureté  du  style  ,  i  celles  du  Rembo  ,  et  con- 
tribuèrent de  même  au  rétablissement  du  bon  goût 
en  Italie.  Les  plus  estimées  de  la  collée  t.  des  Otui: 
de  Jean  délia  Casa  sont  celles  de  Florence  ,  1707  , 
3  roi.  in-q\,  et  Venise,  17s»,  3  vol.  in-q\  Les 
pièces  licencieuses  telles  que  le  Capitolo  del  Fortw, 
composées  dans  la  jeunesse  de  l'auteur,  ont  été 
rrjetées  des  édit.  genér. ,  mais  on  les  trouve  dans 
le*  recueils  facétieux  et  satiriques  de  Bcrni  et  de 
Mauro.  V.  ces  noms. 

CASA-BIANCA  (  Liais),  capit.  de  vaisseau 
franc,.,  né  en  Corse  vers  1755,  avait  déjà  sert  i  arec 

Jttelquc  distinction  dans  la  marine  roy.  lorsqu'il 
ut  nommé  député  de  l'un  des  deux  départ,  de  la 
Corse  à  la  coneenlion  nationale  en  179a.  11  y  mani- 
festa des  opinions  modérées  ,  et  ne  s  occupa  guère 
que  des  affaires  de  la  marine.  Après  la  session ,  il 
passa  au  conseil  des  ciaq-cents,  d^m  il  sortit  bientôt 

rour  prendre  le  comm.  du  vaisseau  l'Orient  dans 
expédit.  d'Egypte.  Il  fut  tué  au  célèbre  combat 
naval  d'Aboukir  livre'  par  l'amiral  Nelson  à  la  flotte 
franç.  le  i"  août  1798  sur  la  côte  d'Alexandrie. 
V.  Brl'eys  et  Nelson.  — Pierre-Fr.  Casa-Hu.\ca  , 
parent  du  préc.  et  fils  da  gén.  comte  Casa-Rianca  , 

Î»air  de  France,  né  à  Vescovato  en  Corse  en  178A, 
"t  élève  à  l'école  d'artillerie  de  Metz  ,  et  devint 
succeeaiv.  lieut.-capit. -aide- de-camp  du  marécbal 
J  .mena,  major  et  colonel  du  3l«  réf.  d'inf.  lég. 

se  distingua  dans  les  campagnes  d'Allemagne ,  de 
Pru.se,  d.  Pologne  et  de  Ilu..,e,  et  mourut  en 


d' 


i  ■ . .  1 
uvres 


t8l2  des  suites 
dans  un  dea 
campagnes; 

CAS  A-BON  A  (JosKM}.k«ta*..»i 
vers  le  commencent,  da  16»  S  .  aen  i] 
1J9Î  dans  un  âc*  u.Vatancr  .  m 

Itosuncasa  par  quelques  ecriv.  D  eâtl 
botaaisle  da  gr.  due  de  Toscane.  Fr.  1 
et  fut  garde  du  jardin  del 
Cau-Bona  avait  fait  an  roy.  dans  1 . 
si  avait  observé  et  recueilli  beaucoup  if  j 
mort  l'empêcha  de  pub.  ses 
et  tes  dessins  existaient  encore  sa 
dernier. 

CASAL  (  G  a* tard  ) ,  tbeel.  portail 
dans  le  16"  S.,  fut  d'abard  ermiU.sret. 

tbéol.  à  Coimbre  vers  t5il,  et  Jmit< 
mufritenr  du  roi  Jean  III.  doctili 
cepteur.  Il  assista  au  concile  de Trrste.l 
év..  rt  mourut  à  Coimbre  aa  iSjBLf 
de  tbéol.  on  remarque  :  de  Ju 
genens,  Venise,  l563  et  xSSfiW^fh 
tiana  ,  Coimbre  i55o  ;  Venise ,  nO; 
in-q*  ;  Je  Cun/i,  \  ,  nue,  l563;a.BJ»l 

e,i563. 


,  et  Ansers  .  t56i,i>-% 

CASAL  (  GAJirAtD)  .  méd.  eq> .  i 
t6j)t  ,  mort  a  Madrid  en  i;5r;,  «ta 
naturelle  de  la  principauté  des' 4 

176a,  in-4- 

CASALANZIO  (Jostmi  de) , 
nies  ,  ne  en  S 556  à  Peralta  dans  I 
brassa  que  fort  Lard  l'état  ecclés,, 
Rome,  et  forma  une  espèce  d*i 
les  enfans  des  devoirs  de  la 
en  congrégation  l'an  i6l7Jpa»  le 
gatton  Pauline.  En  1 6a t ,  Grégoire  1 
de  clercs  regtJter»  des  écoles  pus.  fis* 
uu  jjr.  nombre  de  collèges  ce  EfMfltf 
en  AllemafQe,  en  HongncetcaPsVfÉ 
fond,  mourut  à  Rome  en  16$  et  fa» * 
Clément  Mil  en  s 7 7 

CASALI  (Citutixo  de),  tors 
Italie  au  1  >  S.,  est  aut.  d'un  livret 
vit*  rrtia  fi  t  a-  J?sii  ,  qui  a  pont  V 
splendeur  de  Tordre  de  St-Fraof.,) 
Ae  commentaire  sur  1"  \ pocaUfOS, 
de  Srptem  ecclesta  statibus. 

CASALI  (Baptiste)  ,  i»oète  Isba  ti  i 

t6*S..  lut  ebar^e'  par  le  pape  rt  Um* 
Henri  VIII  vie  plus,  nef  ocutiuOJ 
CASALI  (GRtGOtaE),freredo] 
cbev.  par  Henri  VIII  et  nommé  i 
Rome.  Il  cultivait  aussi  le»  lettres. 

CASALI  (Jeau-Baft.)  ,  sar.  1 
17'"  S. ,  a  écrit  :  de  pro/anis  tt , 
!>u<  ;  de  veleriLus  sacris  chris 
Crins  ac  romani  o/i'n  imperit 
à  Rome  de  1  r »  j  \  à  1647  •  et  f 
que  l'on  trouve  dans  les  autiqt 

CASALI  n  .  comte  .  mm 
de  l'Eglise  au  18'  S.  ,  s'est  su 
poète.  Ses  ou\  r.  ne  sont  guère 

CASALI  (Jean-V  v      r  . 
rence  en  t53o  ,  arclut.  e  t  x  nl/ 
Espagne  par  Franç.  I".  çr.-dal 
lippe  11  le  ebargea  d'aller  ea 
quelques  forteresse-.  .  et  il  j  »»' 

iSALINA  Lccii 
t6;?,  femme  de  Fehx  Torelb(« 
meilleurs  peintres  de  cette  ëpea 
certain  nombre  de  taldeaoi autl'o» 
églises  de  Bologne,  entre  aulrei  *• 

•1MI 


are 

tri 


lestins.  Son  portrait  peintpar 
mandé  par  le  gr.-duc  de  Toki»' 
a  ceux  des  plus  célèbres  pontit»  i*  B" 

Florence. 
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ISALS  (Gcill. -Pierre) ,  troubad.  du  i3*  S. , 
l'on  croit  originaire  de  Rarboune  ,  a  laisse  de* 
es  galantes  au  nombre  de  12,  pièces  écrites 
nu  style  peu  naturel  et  peu  dc'ccnt  ;  elles  se 
•ont  dans  les  MSs.  de  la  biblioth.  du  roi. 
\SANATE  (  Marc-Antoine- Alégre)  ,  tbéol. 
,  rclig.  de  l'ordre  du  Mont-Cartnel  ,  né  à  Tar- 
ie en  1590,  m.  en  ig58  ,  a  bissé  neuf  vol.  de 
ions  et  quelq.  autres  ouy.  de  piété ,  dont  nous 
terons  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Paradisus 
lelilici  déco  ri  s  y  etc.,  Ljon ,  l63g,  in-folio, 
•e  de  bibliolbèque  des  relig.  carmes  célèbres 
cur  piété  ou  par  leurs  écrits  ,  peu  estimée ,  et 
ut  censurée  par  la  Sorbonnc  de  Paris. 
YSANATE  (Jérôme)  ,  cardinal ,  né  à  fîaples  en 
,  suivit  d'abord  le  barreau  ;  mais  dans  un  voy. 
fit  à  Rome  ,  il  se  décida ,  d'après  les  conseils 
ïrd.  J.-B.  Pampbili ,  à  entrer  dans  l'état  ceci, 
î.'me  card.  ,  devenu  pape  sous  le  nom  d'Iu- 
nt  X ,  nomma  Casanate  son  ca  m  crier  et  lui 

0  le  gouv.  de  quelq.  villes.  Altiéri,  devenu  pape 
le  nom  de  Clém.  X ,  le  créa  cardinal  en  ID~J  , 
fut  nommé  par  Innoc.  XII  biblioth.  du  Vatican 
x>3.  U  m.  en  IJOO,  après  avoir  lègue  sa  bibl. 
lominic.  du  couv.  de  la  Minerve,  a  condition 
le  serait  publique ,  avec  un  rcv.  de  (\,ooo  écus 
pour  l'entret.  de  la  bibliolb. ,  de  2  btbliotliéc. 
:  2  professeurs.  I.c  P.  Audffredi,  l'un  des 

chefs  de  celle  bibliotb.,  a  fait  paraître  de  1761 
S  ,  4  T°l-  iu-fol.  du  catalogue  des  livres  qui  la 
>seiit ,  rangé  par  ordre  alphabet,  du  nom  des 
rs  ,  et  par  ordre  alpliabet.  des  titres  des  ouvr. 
mus.  Malheureusement  le  4'  vol.  finit  avec 
re  J 

SAM)VA  (Marc-Antoine),  poète  latin  du 
,  oé  à  Rome  ,  s'attacha  à  la  fain.  Colonne  ,  et 
contre  le  pape  Clément  VJI  des  épigr.  tres- 
aates  à  l'occasion  des  différends  qui  s'élevèrent 
cette  fam.  et  le  pontife. ;Arrêlé  et  condamné  a 
,  Clém.  VU  lui  fit  grâce  ;  mais  il  tomba  dans 
xtréme  pauvreté ,  tut  réduit  à  mendier  son 
et  m.  de  la  peste  qui  désolait  Rome  ,  après 
le  eut  été  saccagée  en  1627  par  l'armée  du 
étable  de  Bourbon.  Le  principal  talent  de  Ca- 
va  était  celui  de  l'épigramrae.  Ses  poésies  sont 
>e*  en  divers  recueils  ,  et  surtout  dans  les  Ve- 
poetarum  Italorum. 

iSANOVA  (Franç.),  peintre  de  batailles  et  de 
îges»  ,  né  à  Londres  en  t?3o  d'une  fam.  ital.  , 
se   fixer  ù  Paris  après  avoir  perfectionné  son 
il  «  n  Italie  et  en  Flandre,  et  lut  reçu  membre 
".»<  ad.  de  peint,  en  i^63.  Les  tableaux,  les  plus 
irq.  et  pcut-clre  les  derniers  qu'il  ait  faits  en 
ico  .  sont  ceux  qui ,  demandés  par  le  prince  de 
le  pour  son  nouveau  palais,  représentaient  des 
[s  tf«  batailles  gagnées  par  le  héros  de  ce  nom. 
uuvfl,  charge  ensuite  par  l'imper.  Catherine  11 
ci  mire  le*  batailles  et  conquêtes  des  Ru  vies  sur 
lu  ries,  alla  exécuter  celle  belle  entreprise  à 
mv  ,  où  il  fut  très-bien  accueilli  et  admis  dans 
.ciété  de  personnes  de  haut  rang,  ù  qui  sa  conv. 
m  s  sait  fort  piquante.  Un  jour  à  la  table  du  prince 
(t.iuuils  où  l'on  parlait  de  Kubens  et  de  ses  ta- 
■  comme  peintre  et  comme  diplomate,  un  îles 
\ives  dit  :  «  Rubens  était  donc  un  ambassadeur 
s'amusait  de  la  peinture.  —  Votre  Excellence 
rompe  ,  repartit  Casanova  ,  c'était  uu  peintre  qui 

1  usait  à  être  ambassadeur.  »  Il  travaillait  à  un 
ni  tableau  qui  devait  représ.  l'iuaug.  des  lnval 
Louis  XIV,  lorsqu'il  fut  attaqué  de  la  maladie 
t  il  est  m.  ■  Brulh  ,  près  de  Vienne,  en  l8o5. 
.  \S A^OVE  (N.)  .  littéral,  franç.  mort  en  i;83  , 
ut  t.  d'une  comédie  représentée  a  Paris  sur  le 
itrc  ital.  eu  1792  ,  cl  ayant  pour  litre  les  Thessa- 
ru'S  ,  eu  3  actes  et  en  prose 


héros  corse  San-PicU-o  (v.  ce  nom),  avant  été  fait 
prisonnier,  Antoine,  alarmé  du  sort  que  l'on  pré- 
parait à  l'auteur  de  ses  jours  ,  prend  des  habits  de 
femme  et  s'introduit  dans  la  prison  ,  portant  dans 
une  corbeille  quelques  alimens  de  ir«  nécessité.  11 
rase  son  père  à  la  hâte,  le  revêt  des  babils  dont  il  s'est 
servi,  lui  donne  tous  les  renseign.  nécessaire?  a  sa 
fuite ,  et  le  sauve  en  effet.  Lot  Génois  condamnèrent 
le  vertueux  Antoine  à  être  pendu  ,  et ,  par  uu  raffi- 
nement de  cruauté,  lui  firent  subir  cette  sentence 
à  l'une  des  fenêtres  du  château  de  Fiani ,  patrim. 
de  ses  ancêtres  et  lieu  de  sa  naissance.  Ce  ctiit.  fut 
ensuite  détruit  et  tout  ce  qu'il  contenait  livré  aux 
Uammes.  Léonard ,  pour  venger  son  fils ,  s'unit  à 
Alphonse  Ornano,  fils  de  San-Pietro  ,  et  tous  deux 
ravagèrent  les  possessions  génoises  peudant  2  ans. 
V.  Ornano  (Alphonse). 

CASAREGI  (Jean-Bartkélemi)  ,  né  à  Gênes  en 
1676,  m.  a  Florence  en  1755  ,  de  l'acad.  iloreuline 
et  de  celle  de  la  Crusca  ,  pub.  en  iy4<>  line  trad. 
ital.  eu  vers  sciolti  du  poème  de  Sannaxar,  de  partu 
Firginis  ;  en  1 74 1 ,  des  Sonnetti  e  Canzoni  ;  en  1 75 1 , 
les  Proverbes  île  Salomon,  trad.  comme  le  poème 
de  Sannaxar,  el  réimpr.  à  Verceil  en  1774-  "~  So» 
frère  Joscph-Laurcut-Maric  ,  jurisc,  a  laissé  quelq. 
ouvrages  de  jurisprudence  peu  remarquables. 

CAZ>ARI  (Lazare),  sculpteur  ital.  né  à  Bologne 
vers  l5o<),  travailla  aux  ornem.  du  mattrc-aulel  de 
St-Franç.  de  celle  même  ville,  cl  a  laissé  quelques 
statues  et  bas-reliefs  aises  estimés. 

CASAS  (Bartiiki.emi  de  Las),  prélat  espag.  cé- 
lèbre ,  né  à  Séville  en  l^y^  ,  d'une  famille  noble, 
s'embarqua  à  l'âge  de  19  ans  avec  son  père  qui  fai- 
sait partie  de  l'cxpédit.  entreprise  par  Christophe 
Colomb  ,  pour  la  découverte  du  Nouv. -Monde.  De 
retour  en  Espagne,  le  jeune  Barthèlcmi  se  voua 
ù  1a  carrière  ecclés.  et  entra  dans  l'ordre  des  domi- 
I  nicains ,  afin  de  pouvoir  retourner  en  Amérique 
pour  y  travailler,  comme  missionnaire  ,  à  la  con- 
version des  naturels  du  pays.  Débarqué  à  Saint- 
Domingue  ,  il  y  prêcha  en  même  temps  l'évangile 
aux  peuplades  conquises  et  l'humanité  à  leur»  op- 
presseurs. Ses  efforts,  à  l'égard  de  ces  dern.,  eurent 
peu  de  succès  ;  mais  il  u'en  plaida  pas  avec  moins 
de  chaleur  et  de  zèle  la  cause  de  ses  infortunés 
néophites,  pour  le  soulagement  desquels  on  le  vit 
sueccisiv.  passer  d'Amérique  en  Europe  ,  reveuir 
d'Kuropc  en  Amérique,  retourner  en  Europe.  Le 
récit  qu'il  fit  à  Charles-Quint  des  cruautés  exercées 
envers  les  Indiens  ,  émut  le  coeur  de  ce  monarque. 
Des  ordonnances  sévères  furent  rendues  contre  les 
persécuteurs  ;  mais  elles  ne  furent  point  exécutées. 
Dans  le  même  temps  ,  un  chanoine  de  Salamanquc  , 
Scptilveda  (v.  ce  nom)  ,  composa  un  ouvr.  intil.  : 
Démocrates  sccnnduss  seude  justis  betti  cattsts,etc, 
où  il  soutenait  que  d'après  les  lois  de  l'église,  c'é- 
tait un  devoir  d'e\lermiuer  quiconque  refusait  d'em- 
brasser la  religiou  chrétienne.  Charles-Quint  en 
défendit  l'impression  ;  niais  il  fut  bientôt  publié  à 
Rome  ,  et  les  moines  le  firent  circuler  en  Espagne, 
au  mépris  de  l'autorité  souver.  Les  Indiens  furent 
massacrés  ou  entassé*  dans  les  raines.  On  porto  i 
1 5,000,000  le  nombre  du  ceux  qui  périrent  dans 
l'espace  de  10  ans.  Le  dévouement  de  Las  Casas  a 
donné  lieu  ,  d'après  le  témoignage  de  l'historien 
Herrera  ,  à  une  accusation  grave  contre  cel  apôtre 
de  l'humanité  :  c'est  d'avoir  conseillé  lui-même  aux 
Espagnols  h  traite  des  nègres,  afin  de  substituer 
ces  esclaves  aux  Indiens  dan*  les  travaux  des  colo- 
nies. Cette  imputation  calomnieuse  a  été  réfutée 
par  M.  11.  Grégoire  ,  dans  un  écrit  intitulé  :  Jpo- 
logie  de  B.  Las  Cisas  ,  etc. ,  insérée  dans  le  4'  vol. 
des  Ment,  de  In  classe  des  Sciences  morales  et  polit, 
de  l' Institut.  Après  avoir  passé  5o  ans  dans  le  Nouv.- 
Mondc ,  où  il  fut  nommé  évêque  de  Chiapa,  au 


\J>  ANUOV  A  (Ant.)~  Génois  né  dans  \e  ity  S.,  I  Mexique  ,  Las  Casas  se  démit  de  ce  siégo  ,  revint 
l  rendu  célèbre  par  sou  dévouement  filial.  Son  I  dans  sa  patrie  en  l55l,  et  m.  à  Madrid  en  i56t>.  On 
e  ,  I.éuuard  de  Casanuova  ,  l'un  des  partu.  du  »  a  d«  lui  :  Brcviiima  nlacion  de  la  destruction  de 


Digitized  by  Google 


C  VSA 


(  5«o  ) 


CASi 


tas  Jn.ltat ,  Séville ,  l55a  ,  in-£.  C'est  uoc  ri'sxsjnse 
i  l'écrit  de  Senulvcda  cilc  plu»  Haut  :  elle  a  été  trad. 
eu  Ijiih  tout  f«  titre  «le  Piarrmiio  regionmm  Indu  a- 
rum  ,  etc. .  Francfort .  1698  ,  in-^,  6g-  H  fut  pub. 
è  Séville  uoe  collcet.  dos  écrits  «le  ce  prélat ,  «oui 
Jr  dira  de  /au  Obrat  de  D.  Barth.  de  Lat  Casât , 
i.'>ja*)5  part,  in-q\  Celte  édit.  ,  en  caracL  golhiq. , 
«  «t  rare  et  recherchée. 11  y  m  a  une  contre- taçon  en 
|i  tir***  ronde*,  iNou»  possédons  une  trad.  franç.  des 
(TÊuvres  de  Las  Casas  ,  Paris ,  182a «  a  vol.èn-8.  La 
vie  de  IjM  Casas  a  été  écrite  en  ital.  par  M  ici».  Pio, 
.1. -  Cdogne.  1618,  in-j. 

,  CASAS  (Christophe  de  Las),  de  la  famille  du 
I  1  ccéd.  ,  né  à  Séville  ,  m.  en  1.176 ,  est  auteur  d'un 
vocabul.  des  deux  langues  espag.  cl  ital.  ,  Venise, 
1  '>-(')  ,  in-8  ,  réimpr.  arec  des  additions  de  Camille» 
•  ijinilli,  il.nl.  .  1  Il  avait  nullité  en  x'j'S  une 
Iraducl.  espag.  dr  Sdm  ,  Séville  ,  m-^. 

CASAS  (GoSsalve  de  Las) ,  Espagnol ,  habitant 
du  Mexique  au  16*  S.  ,  avait  le  litre  de  seigneur  de 
li  province  ou  nation  de  Zaogaita.  On  a  de  lui  un 
l  i ailé  sur  la  culture  des  t'en  à  Soie  dans  la  Nouv.- 
Grenade  (en  espag.) ,  Grenade ,  l58l ,  in-8 ,  réimpr. 
avec  qu «•!<}.  autres  Traités  tur  V  A  gncult . ,  Madrid  , 
itJan  ,  in-lol.  Jl  avait  comp.  plusieurs  autres  ouvr. 
restés  M.c*. 

CASAS  (Von»  de  Las)  ,  seigneur  languedocien  , 
m.  en  i58t,«vait  une  origine  commune  avec  l'il- 
lustre évêque  de  Cliiapa.  Il  est  appelé,  dans  une 
vieille  chronique,  le  vrai  chevalier,  la  (leur  de  nohle 
famille.  Cette  famille  existe  encore  aujourd.  sous 
le  nom  de  Las  Cases. 

C  VSATI  (PAUL),  jt  suite  ital.,  né  à  Plaisance  en 
1G17,  m.  à  Parme  en  1707,  prof,  les  nulhém.  et  la 
théol.  a  Mome»  et  fut  envoyé  par  le  général  de  son 
ordre  en  Suide ,  où  il  acheva  de  décider  la  reine 
Christine  à  embrasser  la  religion  cathol.  mm.  H  est 
auteur  des  ouvr.  suiv.  :  Vncuum  proteriptumi  de 
terni  Mmhwis  mata ,  Home  ,  1608,  in-q*  ;  Dlsser- 
tattones  d*  igne  ,  Parme  ,  llitiS  et  »t>  >.» ,  2  vol.  in-q^  ; 
Mechamcorum  Itbrt  VUl;  de  Angelis  duputatto 
theolnp.  ;  OpHicm  duputaliones  ,  et  de  quelq.  autres 
écrits  peu  importans,  dont  le  père  >iceron  a  donné 
la  liste. 

CASATI  (Christophe),  hist.  et  jante,  ital. ,  né 
n  Milau  en  l^aa  et  m.  dans  cette  même  ville  en  too^. 
s'appliqua  dés  sa  jeunesse  à  l'élude  de  la  juriipr. , 
et  surtout  n  celle  de  l'bisL  et  des  vieilles  chartes.  Il 
.1  <  ,  -iiji  •  •  11  ii'  nrurr»  quelq.  e.  rili  restés  dans  son 
porte-feuille.  Le  seul  qu'il  ail  fait  impr.  est  une 
dissertation  intit.  :  dell  Orgine  deile  auguste  case 
d'Auitna  e  dt  Lairna.  Il  .1  démontré  dans  cet  ou v. 
qu'Klicon  ,  Ier  duc  de  l'Allem.  infei  ,  fut  la  seule 
souche  commune  des  mfets.  d'Autriche  et  de  Lor- 
raine ,  cl  que  les  lam.  des  princes  franc.,  Carloving. 
et  CapeV  ,  dément  aussi  de  cette  même  souche. 

CASAUBON  (Isaac).  théol.  calv.  et  sav.  critique, 
naquit  à  Crnive  en  ifâ'J.  où  sa  famille  ,  originaire 
«lu  Pjupluoé  ,  était  venue  chercher  un  r.  lu-.-  ,  après 
avoir  adopte*  les  principes  de  la  religion  reformée. 
Set  progrès  dans  Vrtude  furent  si  rapides  qu'à  l'àgr 
de  9  ans  il  parlait  correctement  le  latin.  .A  19  an»  il 
quitta  la  masson  île  son  père,  mimvtre  a  Oi-st . 
pour  venir  faire  son  cours  tcadém.  à  Genève,  où  il 
apprit  la  jurifprud.,  la  théol.  cl  les  langue*  orient 
.Nommé  prof,  de  gr.  en  tS8a  ,  il  ne  tarda  pas  à  pub 
successiv.  des  édit.  d'aut.  gr,  el  lal..  avec  des  Com- 
ment cl  des  ffotes  remplis  de  cntiqae  el  d'erudit 
Ouelq.  tracasseries  domestiques  qu'il  éprousa  le 
décidèrent  à  accepter  une  chaire  de  gr.  el  de  b.-lel. 
à  Montpellier,  ou  il  ne  séjourna  que  deux  ans. 
Henri  |V,  informé  de  son  ni«nte,  l'appela  à  Paris 
et  le  nomma  biMioth.  roval.  Il  fui  un  des  commis- 
saires qui  assistèrent  à  la  conférence  de  Fontaine- 
bleau enlre  le  card.  Duperron  et  Duplessis-Morna 
a»,  cea  noms),  M  se  prononça  en  faveur  du  premier 
contre  le  dern.  11  ne  partageait  point  les  sentimens 
de  ses  co-religionoaires  surdiv.  points  de  leur  sym- 


Lwle,  et  on  le  souncotnu  de 
On  assure  qu'en  de  ses  ils, 
croyance  et  était  ce 
(capuciaa) .  ayant  demandé  la 
Casaubon  lui  dit  :  «  Je  vans  la  1 
je]  ne  vos»  condamne  peint .  er  bu 
point  non  plus  :  J.-C.  nos»  jurera, 
de  Henri  IV,  Cesambon  passa  ea  èrv 
fut  bien  accueilli  du  roi  Jacques r*.  0 
préliendes  et  une  pension  de  aoo  b».  H— 
I    ut  j m  1  ••;  .  arm<  t  •  n  t«.»i f  Cstsil 

un  théol.  j_r.  uu  ci«-elWnt  cmrçsf, 
du  premier  ordre  et  an  boa  trjr'*'— 
lui  un  grand  nombre  d'oarrarta  eeet 
h  or  ocrons  à  citer  les  prinapaai  b 
t  aertium  nota?,  t  583,  m-8,  put»  sssh  le 
tibonus ,  qu'avait  pris  d'abori  ~ 
quitta  dans  la  suite.  Polusm 
notis  v'gr.  et  lat.),  Lyen  ,  1^89,  taHL^Ç 
le  prem.cnii  ait  pub.  le  texte  gr.  it  <st 
totelis  opéra  gr.  et  lat.  Lyon,  ligo. 
des  notes  en  marge  ;  Thtophra*a~ 
lat.  ,  dont  les  meilleures  édit  seat 
1622,  de  Cambridge,  171a.  par- 
Cobourg ,  1^63  ,  par  Fiscb<  v 
anunadversxonibus  ,  Paris  ,  1606.  is-^' 
rat  cum  comment.,  ib.,  l6o5,nrlt 
gr.  et  lat.,  ib.,  t(xx)  ;  de  saty  - 
liomanontm  satjrrd,  etc.,  ibid.,  fin),' 
tationes  in  Bàronium  ,  Londres 
Francfort ,  i6l5  ,  in-q  ,  Genève  , 
de  ttberttttc  ecclesiasticd ,  lib. 
in-8  (ouvr.  entrepris  pour  sont' 
puissance  temporelle  contre  1er 
cour  romaine)  ;  un  rcc.  de  Ictirts 
tola),  dont  la  ineitl.  et  la  plus  sz 
de  ïtotterdam  ,' 1709 ,  in-fol.  ;  âi 
pfitstnmm  lihn  Xf,  cum  Cattnhm 
mbitt .  Genève  et  Lyon,  1 597  et  ifaC 

CASAUBON  (Mehic)  ,  aïs  dar 
nève  en  1^99,  suivit  son  prre  <b 
s«r«  études  a  Oxford  ,  et  olunt  eatHÎfci 
6ces  ecclésiast.  ,  qu'il  per«lil  1  II  e.sV 
roi  Charles  1".  Cromwcll  loi  oâalsl' 
pour  écrire  l'hist.  de  celte  épfletf . 
tant  d'ailleurs  de  lui  Isjiasrr  iil^rté 
réilact.  •  t  il.-  lui  reoilre  la  hnsl|H 
avait  élé  saisie.  Mcnc  réponJit  qaill 
se  charger  d'un  travail  qui  répupati 
et  il  reiusa  la  pension  que  le  prst 
remettre  sans  aucune  rnmhttoau 
ne  réussit  pas  mieux  dans  h  i' 
pour  attirer  a  sa  cour  l'intègreC 
restauration   des  StuarU ,  aras 
tous  ses  bénéfices,  les  consrn  1  f. 
en  167  t.  Parmi  ses  nomhr  M 
mais  d'un  style  très-nc^lige  . 
contra  maledicos  patnt  nom 
1621,  in-8;  t'tndicalio  patns , 
Ces  a  écrits  ont  pour  ohjcl  d<*' 
son  père ,  attaquée  sur  l'art.  *V 
mcrtirs  ;  Comment,  sur  Opttl , 
m-8  ;  de  l'eHtorum  usu .  rte 
in-ia;  de  Quatuor  tingtat 
,-rtrr.  etc.  ,  ib.  ,  iriîo  ,  U>4S  : 
pas  été  inipr.  ;  Pe  i  >sJt**m^ 
frm/M  de  Luther  {en  eVtgl.).  »»•  •  ^4 
crédulité  et  de  t'inereduttit 
l^7<>,2vo|.  in-S  (c'est  m-  rrjvTft»» 
•lingées  contre  le  prêt.  Mr,''sV 
/>:ens  et  des  maur,  etc.  (ee  ^BI'•','^ 
Tr.  de  VenthoufLasmt  "  • 1(1 

aussi  «le  ce  vivant  îles  notn  mr/  t* 
ILéroel.  s  ,  Florus  .  et  d'autres 
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lie  dans  le  l6*  S.,  a  acquis  une  honteuse  célé- 
té  par  sa  conduite  lors  de  l'avènement  d'Hen- 
IV  au  trône  de  France.  Ayant  traité  troc  les 
[ijgnols,  il  allait  leur  livrer  la  ville ,  lorsqu'un 
ûLant  nommé*  Liberia! ,  Corse  d'origine  ,  intro- 
isit  le  duc  de  Gobe  par  une  porte  confiée  k  sa 
«le,  et  tua  de  sa  propre  main  le  traître  magistrat, 

i;V)6.  V.  LlBERTAT. 
NASAUX  (Charles  ,  marquis  de),  propriétaire  et 
tirât,  franç.  à  l'île  de  la  Grenade  ,  devenu  sujet 
.  Anglais ,  après  la  cession  qui  leur  fut  faite  de 
le  colonie,  en  Ij63  ,  s'occupa  beaucoup  de  la 
llurc  de  la  canne  »  sucre  et  d'autres  détails  agri- 
les,  et  vintensuite  en  France,  où  il  résida  à  Pa- 
de  1788  a  179t.  Quelq.  temps  après  la  journée 
10  août  1792,  il  passa  à  Londres,  où  il  m.  en 
t)<5 ,  dans  un  âge  très-avancé.  Il  avait  été  reçu 
•mbre  d«  la  société  royale  de  Londres  et  de  celle 
■  gricult.  de  Florence.  On  a  de  lui  :  Système  de  la 
"tte  culture  des  cannes  à  sucre,  Londres*  1779 1 
4-  On  trouve  cet  ouvr.  dans  le  t.  69  des  Trans. 
r/os.  et  a  la  suite  du  Tr.  du  sucre,  par  Lebrcton, 
ris,  1789,  in-il;  Casaux  en  publia  une  nouv. 
t.  très-augment.  sous  le  tit.  d'Essai  sur  l'art  de 
'river  la  canne  et  d'en  extraire  le  sucre ,  Paris  , 
$i  ,  in-8  de  5t2  pages;  Consid.  sur  quelq.  par- 
;  du  mécanisme  des  société»,  Londres,  l"85, 
13.5  parties  in-8,  trad.  en  angl.  par  Parkins 
rrnahon  ;  un  petit  écrit  sur  la  hausse  de  la  paye 
ouvriers,  Paris  ,  1789,  in-8;  quelq.  autres  apus- 
't,  pub.  pendant  la  révol.  de  Fr. ,  et  dont  on 
ivc  la  liste  dans  la  France  Lltér.  de  Erscb. 
',  ASCELLIUS  ,  jurisc.  rora.,  mentionné  par  Ci- 
in  et  par  Pline,  était  contemp.  duprem.,  et  vé- 
jusque  sous  le  règne  d'Auguste.  Quintilicn  et 
nponius  font  l'éloge  de  ses  écrits ,  dont  aucun 
si  parvenu  jusqu'à  nos  jours. 
iASE  (Pierre  de),  dont  le  véritable  nom  est 
s  maisons,  né  à  Limoges  dans  le       S.,  m.  en 
(8  ,  fut  général  de  l'ord.  du  mont  Carmel  ,  pa 
trche  de  Jérusalem,  et  admin.  de  l'év.  de  Vaison 
connaît  de  lui  qliv.  sur  te  Maître  des  sentences  ; 
s  Comment,  sur  la  polit.  d'Àristole  ,  et  plus,  ser- 
>n*  écrits  en  latin  ,  ainsi  que  les  ouv.  préeéd. 
CASE  (Jean)  ,  sar.  angl.,  né  à  Woodstock  dans 
\(>'  S.,  m.  en  l6oy,  fut  d'abord  prof,  a  l'univers 
(  Jxford  ;  niais  ,  soupçonné  de  conserver  intérieur. 
i  principes  du  ralliol.  ,  il  perdit  cette  place  et 
m  très  emplois.  Comme  il  avait  la  répulat.  d'un 
(client  maître,  on  lui  permit  cepend.  d'élever 

0  école  de  philos.  ;  il  y  joignit  l'enseignement  de 
phvs.  ,  eut  de  uomb.  disciples  ,  surtout  parmi  le* 
hol. ,  et  m.  dans  cette  commun.,  qu'il  avait  con> 
>tfe  quelq.  temps  av.  Il  a  écrit  de»  comment,  mr 

tr.  d'Aristole  ,  souv.  réimpr.  ;  Apologia  mu- 
es, elc.,  Oxford,  (588,  in-8  ;  Beflexus  speculi  mo- 
'it ,  ib.,  iCtcfi  .  in-8;  Thésaurus  teconomter,  etc., 
ri.,  1^97,  in-8.  Un  autre  Case  (  Jean  )  succéda 
charlatan  Lilly  (v.  ce  nom),  et  se  fit  quelque 

>  ut. il  ion  comme  astrologue  sous  le  règne  de  la 

>  ne  Anne. 

CASE  (Th.),  tbéol.  angl.  non-corformistc ,  né 
n<  le  comté  de  Kent  en  i5pp,  fut  exclu  de  l'as- 
mhlée  du  clergé  pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  h 

1  ment  prescrit  pur  le  parlement,  lors  de  la  révol 

i<»-|3.  Impliqué  ensuite  dans  h-  complot  de 
nc   1*.  ce  nom),  il  fut  arrêté  ,  remis  en  iilierlé, 

promettant  de  se  soumettre  ,  accompagna  ensuite 
r«>i  Cliarlcs  H  A  La  Haye  ,  en  1660  ,  et  assista  à  la 
i!ercuee  dit<?  de  Savoie.  Il  m.  en   tC82.  On  a  de 

quelques  srrnwns. 
"A  SE  (H.  LE  VACHER  pe  La),  avenlur.  franç 
:.nt   embarqué  pour  Madagascar  en  i&Vj,  sans 
re  dessein  que  celui  de  chercher  fortune.  Le 
iverneur  de  l'établissement  franc,  dans  cette  île 
oui  du  crédit  dont  La  C.ise  commençait  à  jouir 

ini  1rs  autres  colons  .  ayant  tenté  de  le  faire  pé 
,  ceLii-ci  se  retira  dans  l'intérieur  des  terres 


épousa  la  fille  de  l'un  des  chefs  du  pays,  et  ne  se 
servit  de  son  influence  sur  les  indigènes  que  pour 
lire  du  bien  à  ses  compatriotes.  Il  obtinl  en  ré- 
rompense,  de  la  rour  de  France,  le  titre  boootif.  de 
major  de  Madagascar,  et  m.  en  1(170. 
CASE  (Jean  delà).  V.  Casa. 
CASEARIUS  (Jean)  ,  botan.  boll.  et  missionn.  à 
Cochin  vers  la  fin  du  17*  S.,  coopéra  au  magnifique- 
ouv.  que  Rhéède  van  Drakcnstcin  pub.  sous  le  titre 
A'Hortus  Malabaricus  ,  en  i3  vol.  in-fol.,  avec  lîg. 
C'est  lui  qui  a  tracé  le  plan  de  l'ouv.  ,  décrit  les 
plantes  et  rédigé  le  texte  des  deux  premiers  vol. 

CASELIUS  (Jean  CHESSEL  ,  plus  connu  sous 
e  nom  de),  né  en  l533  à  Gottinguc ,  fil  deux 
voyages  en  Italie  ,  l'un  en  i56o  et  l'aulre  en  i5*36, 
lui  le  mirent  en  relal.  avec  les  hommes  lus  plus 
disting.  de  ce  pays.  Au  retour  de  son  prem.  voyage  , 
il  devint  profess.  de  philos,  el  d'éloq.  à  Rostock. 
Quelq.  années  après ,  il  se  chargea  de  l'éducation 
du  fils  de  Jean  Albert ,  duc  de  Mccklenbourg.  Le 
duc  de  Lunebourg  l'appela  ensuite  pour  remplir 
une  chaire  de  philos,  clans  l'univ.  d'Helmstaedt , 
récemment  fondée.  C'est  dans  ce  dern.  poste  qu'il 
m.  en  161 3.  Il  s'était  fortement  prononcé  contre 
la  doctrine  de  Daniel  Hoffman  et  autres ,  lendantc 
à  mettre  la  philos,  en  contradiction  avec  la  théolog. 
Une  partie  desesnomb.  écrits  ,  dont  plus,  sont  res- 
tés MSs.,  a  élé  recueillie  et  pub.  par  Just  de  Dran- 
feld  ,  sous  ce  lit.  î  Opus  episfolicum  exlnbens  J. 
Ciselii  epistotas ,  etc. ,  Fran<  :fort,  lti87,  in-8.  Le 
même  édit.  avait  pub,  quelq.  années  auparav.  le 
ftec.  des  poésies  grecq.  et  lal.  du  mémeaut..  dont 
on  a  aussi  des  traduct.  de  YJgésilas  et  de  la  Cyro- 
pédie  de  Xénophon. 

CASELLA  (Pierre-Léon),  antiq.  et  poète  latin, 
né  vers  l'an  i5.rjo  ou  ity2  a  Aquila  dans  l'Abrutse, 
est  aut.  d'un  livre  int.  :  de  Pnmis  Italiœ  coloms , 
qui  parut  pour  la  prem.  fois  à  Lyon  en  1606 ,  in-8, 
auquel  se  trouvent  joints  quelques  Opuscules  lat. 
du  même  sav.  ,  tels  qu'un  Traité  sur  l'origine  des 
Toscans  et  de  la  républ.  de  Florence;  des  Eloges 
de  quelques  artistes  célèbres  ,  et  un  Recueil  d' Epi- 
grammes  et  d' Inscriptions. 

CASEKAVE  (Antoine  ),  député  à  la  convention 
nationale  ,  vota  dans  cette  assemblée  la  réclusion  de 
Louis  XVI  pend,  la  guerre,  son  hannissement  à  la 
paix  ,  et  après  le  jugement  de  cet  infortuné  prince, 
le  sursis  à  son  exécution.  Casenave  passa  au  conseil 
des  cinq-cents,  ensuite  au  corps  législatif,  dont  il 
faisait  partie  lors  de  la  chute  de  Sapoléon.  Il  fut 
aussi  mcmlirc  de  la  chambre  des  représentans  en 
l8lf) ,  et  mourut  â  Paris  en  1818  ,  avec  la  réputation 
d'un  homme  probe  et  modéré  dans  ses  opinion» 
politiques. 

CASENEUVE  (Pierre  de),  tbéol.,  jurise.  et 
lexicogr.,  né  a  Toulouse  en  l5gi  ,  étudia  d'ahorJ 
la  tlic'ol. ,  puis  la  jurispr. ,  dont  il  acquit  en  peu  de 
temps  des  connais»,  étendues  ;  mais,  r-imcné  par  la 
simplicité  de  ses  goûts  à  ses  premières  idée*  ,  il 
embrassa  l'état  ecclés.  ,  et  ne  se  décida  que  sur  les 
instances  de  l'arc bev.  de  Toulouse  à  écrire  son  tr. 
du  fi  anc-allcu  ,  qui  parut  en  ifiqi.  Les  études 
spéciales  que  Caseneuve  avait  faites  de*  langue» 
ancienne»  et  modernes  le  portèrent  à  écrire  aussi 
sur  la  gramm.  ,  et  il  comp.  un  Dictionn.  iir,<  ori- 
gines de  la  langue  française  qui  se  trouve  à  la 
suite  du  Diclinnn.  étymologique  de  Ménage  (  V.  re 
nom).  Il  ne  fut  pas  moins  remarquable  par  son 
désintéressement  que  par  son  savoir  ,  sa  modestie 
et  ses  mrrurs.  Les  étal.»  de  Languedoc  lui  ayant  oflert 
une  pension  pour  travailler  à  l'histoire  de  cette  pro- 
vince, il  la  refusa  ,  et  n'en  comp.  p  is  moi.is  la  C.i- 
talogne  française,  Toulouse,  lb'|'|,  111-4,  ouv 
qui  renferme  l'hisl.  des  comte»  de  Toulouse.  On  a 
encore  de  lui  Y  Origine  dss  jeux  floraux  ,  ihid.  , 
1(09,  in-^  ;  I'*  Caritée  ,  roman  in-8;  une  t'ie  de. 
St  Edmond;  el  quelques  ouv.  peu  importait*.  11  a 
laissé  eu  MSs.  un  Traité  de  la  langue  provençale  , 
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un  autre  sur  l'Origine  des  Français; 
des  favoris  des  rois  de  France. 

CASERTA  (  Fr.-Ant.  ),  méd.  napobt. ,  m.  dans 
le  17e  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  intil.  de  Naturd  et  usu 
vinorum  in  sanis ,  tum  in  argrts  corponùus ,  potts- 
simum  in  podagricis. 

CASES  (  P.-Jacq.  ),  peintre,  né  h  Paris  en  1676, 
m.  dans  la  même  ville  eu  1^5^,  remporta  le  grand 

Iirix  de  peinture  en  1699,  ut  lut  reçu  membre  de 
'acjJ.  eu  1704.  On  cite  parmi  ses  nombr.  cotnpos. 
une  Suinte  Famille  dans  l'église  de  St-Louis  à  Ver- 
sailles, et  deux  tableaux  achetés  par  le  roi  de  Prusse, 
remarquables  ,  dit-on ,  par  la  correction  du  dessin 
et  la  vigueur  du  coloris.  Le  Moine  fut  un  de  ses 
élevés. 

CASIMIR  I",  dit  le  Pacifique,  fils  Je  Mié- 
cislas  II  ,  roi  de  Pologne  ,  était  encore  enfant  lors- 
qu'il perdit  son  père  on  to34-  Sa  mère  Richsa , 
nommée  tutrice  et  régeute  du  royaume,  souleva 
les  Polonais  par  son  mauv.  gouv. ,  et  fut  oblige  en 
io36  de  s'enfuir  en  Saxe  avec  son  fils  ,  qu'elle  en- 
voya bientôt  après  en  France.  11  se  retira  dans 
l'abbaye  de  Cluny,  se  lia  par  des  vœu.v  ,  et  reçut 
même  le  diaconat.  Les  Polonais ,  en  proie  aux  dis- 
sensions intestines  depuis  sa  retraite  ,  obtinreut  de 
Rcnoit  IX  eu  10 \\  que  leur  roi  remonterait  sur  le 
troue,  et  pourrait  se  maiicr  à  condition  que  ebaque 
Polonais  paierait  tous  les  ans  à  perpétuité  une  cer- 
taine somme  pour  l'entretien  d'une  lampe  dan» 
l'égl;»e  de  Sl-Pierre  ;  que  la  nation  entière  porterait 
comme  les  moine*  le  cheveux  courts  eu  lorme  de 
couronne;  qu'aux  gr.  fêtes  tous  les  nobles  auraient 
au  cou  durant  la  tuessc  uue  étole  de  lin  semblable 
à  celle  des  prêtres  et  des  diacres  ,  et  que  Casimir 
conserverait  l'habit  relig.  De  retour  en  Pologne  ,  il 
épousa  une  tlllc  du  gr.  duc  de  Russie,  Jaroslaw  , 
se  livra  tout  entier  aux  soins  d'une  sage  administ.  , 
et  mourut  en  io58.  Ce  prince  eut  quatre  fils  doul 
l'aîné,  Bolcslas,  lui  succéda  sur  le  trône. 

CASIMIR  II ,  roi  de  Pologne,  sum.  le  Juste* 
cinquième  fils  de  Bolcslas  III,  né  en  1 1 17  ,  fut 
appelé  sur  le  trône  en  1177  lorsque  Miccislas  III  , 
non  frère  ,  qui  avait  succédé  i  Bolcslas,  souleva  les 
Polonais  par  sa  mauvaise  conduite.  Ce  monarque  se 
distingua  par  sa  valeur  et  ses  victoires.  Il  était  cliéri 
de  ses  sujets  ,  et  il  mourut  subitement  en  1 194.  Sa 
dévotion  s'alliait  avec  une  passion  immodérée  pour 
les  plaisirs  ,  et  quelques  auteurs  ont  écrit  quM  avait 
été  empoisonné  par  un  femme  fatiguée  de  ses 
poursuite». 

CASIMIR  III,  dit  le  Grand,  né  en  i3(V).  fut 
élu  roi  de  Pologne  en  1 333  après  la  m.  d'Uladislas 
Cokclck ,  son  père.  A  peiuc  assis  sur  le  trône,  et 
voulant  prolonger  la  trêve  que  son  père  avait  con- 
clue avec  lesciiev.  tcutuniquee,  parce  que  l'extrême 
facilité  avec  laquelle  ils  se  relevaient  de  leurs  dé- 
faitcs'fatsait  craindre  uue  suite contiuuclle  de  com- 
bats sans  résultat ,  U  conquit  presque  eu  entier  la 
Silcsie,  dont  il  ne  retint  que  Fraucnstadl.  Le  rot 
do  Bohême,  suicrain  du  duc  de  Silcsie  ,  indigné 
de  la  conduite  de  son  vassal ,  fit  des  préparatifs  pour 
attaquer  la  Pologne  ,  menacée  par  Jcs  Tatar».  Ces 
barbares  s'étaient  en  effet  approchés  de  Cracovie  ; 
Casimir  leur  disputa  lu  passage  de  laVislulc,  les 
força  à  se  retirer,  marcha  ensuite  en  Silcsie,  dé- 
truisit l'armée  du  roi  de  Bohême  ,  cl  revint  dans  ses 
états  pour  y  rétablir  l'ordre.  Une  dicte  fut  convoquée 
à  WiUlit/a  en  i3-^|  :  ayant  réuni  les  plus  hahiles 
gens  du  roy.,  Cisimir  s'occupa  avec  eux  a  la  réforme 
de  la  legislut.  nation.  La  sollicitude  paternelle  qu'il 
lie  cessa  do  témoigner  pour  la  classe  la  plu»  mal- 
heureuse de  sei  sujets  iui  valut  le  beau  titre  de  roi 
des  pjysjnî.  Après  avoir  essayé,  non  sans  quelque 
succès,  de  ramener  dans  se»  état»  le»  arts  que  les 
trotihlcs  «-u  avaient  exilés,  il  travailla  n  mettre  son 
roy.  à  l'abri  des  insultes  de  se*  ennemi*  en  fortifiant 
les  *i 
dis  uni» 


(  5o2  )  CASÏ 

et  une  Hist.  occupée  de  la  passion  des  armes,  McaunK  i  *• 
d'inertie  :  celui-ci  rassemble  alors  u:  » 
enlevé  aux  Lithuaniens  tout  ce  qu'ib 
dan»  la  p 
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Russie,  reprend  la  Ro»*r.:. 
laisse  la  Vollr-nie  et  le  PalaUiul  de  Bdn  1 
seigneurs  lituaniens  à  conditiun  qari;i  1. 
dront  en  fief  de  la  Pologne.  Cette  «jw^iv: 
d'ajouter  à  la  gloire  de  Casimir  lorsqu'il  ni 
1370.  Ses  gr.  qualités  compensèrent  sn  t-* 
défauts;  le  plus  grave  qu'on  lui  ait  rr^. 
son  penchant  déréglé  pour  les  femme*  i 
gr.  nonib.  de  ses  maîtresses ,  00  remaria  : 
nommée  Eslher  ,  <rui  ohtint  de  lai  lu  r 
dont  les  juifs  ont  joui  depuis  ertte  7 
Pologne.  Il  ne  laissa  que  deux  6!lv.; 
finit  la  dynastie  des  Piast  qui  gouv.  arps  ; 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne,  SWl 
était  gr.  duc  de  Litbuanie  lorsqu'd  it:  ■ 
trône  de  Pologne  eu  1 447-  ^  ^lj4U»J 
l'ordre  teutonique  ,  subjugua  la  Yabv1 - 
sacrifia  presque  toujours  le*  intérètJ  ér?  ; 
ceux  des  Lithuaniens,  qui  étaient  I- 
affection  ,  et  son  règne  fut  Ircs-agU*.  C< 
possédait  aucuuc  des  qualités  qui  loti  v 
orgueilleux  sans  ambition  ,  plein  à*  >  - 
sensible  à  l'honneur  ,  ii  ne  fut  regrr*  r 
thuaniens  ni  des  Polonais.  (JuanJi'e-  • 
ans  ,  il  laissa  de  sotas 
érop.  Albert  H, 
Hongrie  et  de  Bohème  ,  Jean  Albert 
Casimir  élu  roi  de  Hongrie  du  vient  .  ! 
et  nioit  en  odeur  de  sainteté  eu  1^3 
Sigisraond  ,  qui  fut  aussi  roi  de  Pokv 
deric  ,  archer,  de  Gncsne  et  card. 

CASIMIR  Y  (Jean  ),  fils  deSign»* 
Constance  d'Autriche,  naquit  en  16^ 
de  son  père ,  malgré  sa  mère  ComU»« 
lait  lut  faire  donner  la  couronne  de  r  > 
vonsa  l'élection  d'Uladislas  VII. 
issu  d  un  premier  lit ,  et  alla  ensuit:  »' 
armées  impériales.  Fait  prisonnier  pt- 
à  la  suite  d'un  nauf.  sur  les  côtes  Ac  h 
fut  mis  en  liberté  au  bout  de  deux  a» 
dans  un  chat,  près  de  Marseille.  rrt«-r- 
logne  ,  puis  voy.  en  Italie ,  où  il  m  *(  1 
fut  uominé  card.  Appelé  au  trôuc  dr  f*  " 
la  m.  d'Uladislas  VII,  il  renvoyai"!» 
au  pape  ,  qui  lui  accorda  des  dispense^ 
la -veuve  de  son  frère  ,  Louise-Marw  i ■■  h 
Ce  mariage,  qui  déplut  aux  Polonais.  '  ■ 
causes  des  traverses  qu'il  essuya  sur  h*- 
à  tour  vaincu  et  vainqueur  dans  h»J'& 1 
qu'il  eut  à  soutenir  coutre  les  Cossqut*  • r 
et  les  Moscovites,  Casimir,  ayant  perd» 
en  1667  ,  résolut  d'abdiquer*,  cl  acrooif  ' 
seiu  dans  une  diète  qui  fut  convoqué?  " 
suiv.  11  vint  en  France  après  cette  *id»' 
dans  l'ahbajc  de  St-Geriu.-drs-Préi.  <*'''' 
abbé  ,  ainsiqoe  de  St-Martin-dr-N'rrri 
dans  cette  dernière  Tille  en  1672.  C'T" 
dern.  icjeton  mile  de  la  maison  dc\»<» 
CASIMIR  (Si  ),  gr.  duc  de  Uihu*' 
sième  des  treîse  enl.  de  Casimir  H.  *' 
disputa  la  couronne  de  Hongrie  à  Mat"- 
Les  armes  du  père  n'ayant  p»  f*'f  t">>' 
cause  du  fils  ,  le  jeune  Casimir  tcreti',iJ 
Dohski  ,  où  il  se  livra  à  tous  l«~» ,lfT1 
piété  la  plus  austère.  Il  termina  saur»"'  ( 
en  i483,  victime  de  sa  chasteté  te  p*f  ' 
le  mit  au  rang  des  saints  par  un«*r«n""  " 
et  dès-Ion  il  fui  invoqué  coin"»»'  ''f 
Pologne. 

C  \SIM  (  Fr.-Mabii  ) ,  card  i«d  ■  ^ 
en  Toscane,  m.  en  1719.  entra  ' 
de  Sl-Francoi*  .  passa* par  les  tiithr*  • 


mêmeordre  ,  obtint ,  51ms  le  ponlil 
Iles  ;  puis  il  fonda  des  hôpil.itift  ,  des  rollés;.»  s  ,  I  l'euiphu  de  pré.lic.   apvxtoh.jar  ,  fl 
uiv.  dépend.,  la  nation  polonaise,  uniquement  I  C!emrnt  M  le  chap.  de  cat  I  II  a  Um* 
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ques  de  divers  Sis  ,  des  Discours  (  en  latin  ) 
loncés  dans  le  pal.  du  «iège  apostolique ,  Rome  , 
>l.  ««-folio;  Allas  homtnis  ,  Florence  ,  1682, 
;  et  une  Trad.  ital.  de  Tout,  franç.  intitule'  Us 

■  et/ s  de  la  Sagesse. 

\SINI  (Jean  ),  peintre  et  sculpteur  ,  oc  à  Var- 
o,  près  de  Florence  ,  en  1689,  m.  en  174°»  ** 
ma  d'abord  à  la  sculpture,  et  s'y  distingua  par 
icurs  out.  ;  m  au  ensuite  il  se  donna  tout-à-fait 
peinture  ,  et  s'y  fit  une  gr.  reput.  On  cite  de  îtii 
irès-heau  tabl.  de  Ste  Luce  dans  l'église  de 
acques-sur-l'Arno  ,  et  la  coupole  qu'ila  peinte 
le  gr.  cloître  de  Ste-Maric-Novelle  ,  où  est 
ésenlée  l'amb.  de  St  Antonin  ,  arclicT.  de  Flo- 

0  ,  vers  le  pape  Pic  II  au  nom  de  la  répuhl.  — 
iv  1  (Valore  et  Domcnico),  peintres  ital. ,  viv. 

>  le  17*  S.,  avaient  adopté  plus  particulièrement 
enre  du  portrait.  Valore  exécutait  surtout,  de 
noire,  des  portf.  parfaitement  ressemblais.  — 
a  eu  plusieurs  autres  artistes  italiens  du  même 

1  ,  dont  on  connaît  peu  les  ouvr. 

A SIRI  (Michel)  ,  relig.  syro-maronite ,  sav. 
nt.,  né  ed^io  àTripoHen  Syrie,  vint  à  Rome 
r  perfectionner  ses  premières  études  ,  entra  dans 
îrdrcs  sacres  en  ,  et  l'année  suit,  retourna 
îyrie  arec  son  compatriote,  J.  Assemani  (v.  ce 
1).  Etant  ensuite  revenu  à  Rome ,  il  prof.  les 
;ties  orient,  dans  son  couvent,  puis  (en  17^) 
a  en  Espagne,  où  il  fut  attaché  à  la  hihUolh. 
«le  Madrid  ,  nommé  membre  de  l'acad.  d'hisl., 
prête  du  roi ,  et  quclq.  années  avant  sa  mort , 
ée  en  1791  ,  bibliotbéc.  en  chef.  On  a  de  cet 
me  laborieux  un  ouvr.  indispensable  pour  l'é- 
dc  la  littérature  orientale,  intit.  :  Bioliotheca 
na-hispana  Escurialensis,  etc.,  Madrid,  1 760- 
1  vol.  iti-fol.  :  il  renferme,  en  t85t  articles  ,  la 

de  tous  les  MSs.  arabes  de  l'Escurial. 
VSLON  (Gl'lU..),  Angl.,  grav.  et  fondeur  de 
t<res  d'imprimerie,  né  en  1692»  Hales-Owcn 
lu  Shrepsbire,  m.  en  1766,  fut  d'abord  gra- 
d'ornemen»  sur  tes  armes  A  feu  à  Londres, 
a  ensuite  de  faire  des  poinçons  a  lettres  pour 
clieur*  ,  que  l'imprim.  flowyer  et  trouva  si  bien 
ulé*  ,  qu'il  l'engagea  à  graver  des  matrices  pour 
aractères  typogr.  Ces  caractères,  bien  accueillis 
l'Angleterre,  furent  bientôt  recherchés  cbet 

■  n^cr,  et  firent  la  fortune  de  Caslon  ,  dont  la 
■ne  devint  une  des  prem.  de  la  Gr. -Bretagne. 
Ouvres  do  Selden  {v.  ce  nom  )  et  l'édition  du 
i/cuque  de  David  Wilkins  ont  été  impr.  avec 
remiers  caractères  fondu»  par  col  artiste.  — 
.  Caslon  fil»,  mort  en  1778,  a  soutenu  la 
.  de  son  père. 

SMANN  (Otbon),  écriv.  allem.  du  iG*  S., 
en  1607  ,  fut  pasteur  de  la  ville  de  Stade  en 
rre.  On  a  de  lui  :  Quœstionum  mannarum 
I ,  Francfort,  i5g6  et  1607  ;  Nudeus  mjrtte- 
•7i  natutœ  enucleattts,  ibid.,  itx>5,  in  8;  beau- 
d'autres  ouvr.  ascétiques  en  latin  et  en  allem. 
i£iirs  d'être  cités  ,  et  deux  éditions  du  Ir.  de 
'utna  de  Bruyerin.  V.  ce  nom. 
SNODYN,  poète  gallois  du  t/i«  S.  dont  on 
rvr  plusieurs  pièces  MSs.  dau»  les  archives  de 
nrip.  de  Galle»  en  Angleterre. 
SONI  (Gci  )  ,  litt.  ital.,  né  à  Serravallc  dans 
:vi.«an,  mort  en  l6qo ,  fut  un  des  prem.  fond. 
cad.  d'Eg/i  tncogmtt  à  Venise.  On  a  de  lui 
ie  du  Tasse  (en  ital.),  la  Magia  d'amore ,  il 

>  poetien,  et  quelq.  autres  écrits  réunia  sous 

■  cï'Optre  ,  dont  la  onzième  édit.  est  celle  de 
■•  ,  i6a3  ,  in- 16.  —  Un  autre  GAsurct  (Phil.), 
ienes  dans  le  17*  S.,  est  aut.  des  dut.  suiv.  : 
r«  marqua  de  Spinola ,  Gênes,  1691  ,  in -8 
al.  )  ;  Histoire  de  l.ouis-le-Grand  (jusqu'en 
,  Milan,  1706-1700,  3vol.  in-4  (idem); 
es  de  la  rrpiibl.  de  Gènes  du  16*  S. ,  Gênes  , 

m-fol.  (idem). 


CASOTTI  (J.-B.),  litter.  ital.,  ne  en  Toacane  en 
1660  ,  m.  en  1757  ,  fit  des  études  brill.  à  Florence, 
et  fut  envoyé  comme  secrét.  de  légation  a  Paris  , 
où  il  »e  lia  avec  Ménage  et  Régnier  Dctmarct*  (  v. 
ces  noms  ).  De  retour  à  Florence  ,  il  entra  dans  le» 
ordres  ,  et  fut  nommé  successtv.  recteur  du  collège 
des  nobles,  profess.  de  philos,  morale,  de  géogr., 
d'histoire  sacrée  et  profane  à  l'univ.  Vers  la  fin  de 
sa  vie  ,  il  s'était  retiré  dans  un  village  de  l'évêcbé 
de  Florence ,  où  il  avait  obtenu  une  cure  ;  et  il 
légua  ses  biens  et  sa  bibliolh.  au  chapitre  de  Prato  t 
sa  patrie  ,  dont  il  était  chanoine.  Nous  ne  citerons 
parmi  ses  ouv.  que  les  plus  connus  en  Italie  :  No- 
lizie  storiche ,  intomo  alla  vita ,  e  alla  N.  edix. 
délie  opère  di  Giov.  delta  Casa  ,  impr.  dans  le  pr. 
vol.  des  Œuvres  de  ce  dernier  (v.  Casa) ,  édit.  de 
Florence  ,  1707  ,  3  vol.  in-4  '■>  fr*ta  Ben'  "'/0"- 
matlei  (  v.  ce  nom  )  ;  delta  Fondasione  del  regio 
monastère  di  S.  Francisco  ,  etc.,  Florence,  1722; 
des  Mémoires  historiques  (  en  ital.  )  sur  lu  cure  (  la 
sienne)  de  S.  Maria  dell'  impruneta  ;  Pratenscs 
ohm  prapositi  nunc  episcopi ,  etc. 

CASPE  ou  CASPIUS  (Georce),  roéd.,  né  a«tG« 
S.  dans  le  comté  de  Hainaut,  aoutint  la  doct.  de 
Léonard  Dotal  (v.  ce  nom)  sur  la  saignée  dans  deux 
écrits  contre  Bonaventurc  Grangier,  méd.  de  Paris  ; 
le  prem.  est  intit.  ai  Bonaventura  Grangieh admo- 
nitionem,  etc..  Bile,  i58o  ,  Paris,  l58l  ,  in-8  ; 
le  deux.  Castigatio  Bonaventura  Grangieri ,  etc., 
Bile,  i582. 

CASSAGNE  (Joseph  La»)  ,  écriés,  franç..  ne  au 
diocèse  d'Olcron  dans  le  t8*  S.,  s'occupa  beaucoup 
de  la  musique,  et  travailla  à  an  faciliter  l'étude.  On 
a  de  lui  un  Recueil  de  Jables  mises  en  musique, 
I7S4  »  »n-4  »  dlphabet  musical ,  176J,  in-8  ;  Traité 
général  des  élemens  du  chant,  1766,  in-8;  Uni- 
clavier  musical ,  pour  servir  de  supplémant  au  tr. 
gén.  des  élémens  du  chant ,  1768,  in-8.  Ce  dernier 
ouvr.  est  la  réponse  au  musicien  Bayer,  qui  avait 
attaqué  le  système  proposé  par  l'auteur  de  réduire 
toutes  les  clés  à  une  seule ,  celle  de  sol  sur  la  se- 
conde ligne. 

CASSAO'ES  ou  CASSAIGNES  (  Jacq.  ),  garde 
de  la  biblioth.  du  roi ,  membre  de  l'acad.  franç.  et 
de  celle  des  inscriptions  et  b.-leltres,  né  à  Mmrs  en 
|636",  mort  en  1679,  vint  do  bonne  heure  à  Paris, 
entra  dans  les  ordres,  et  se  fit  connaître  par  des 
Sermons  et  des  Poésies  qui  furent  d'abord  favo- 
rablement accueillis.  Il  était  sur  le  point  de  prê- 
cher dev.  Louis  XIV  lorsque  Boileau  lança  contre 
lui  un  trait  de  satire  qui  lui  imprima  un  ridicule  inef- 
façable dans  l'opiuion  de  la  ville  et  de  la  cour;  sa 
raison  en  fut  troublée,  au  point  qu'on  fut  obligé  de 
renfermer  au  couvent  de  Sl-Lazare  ,  où  il  mourut. 
L'abbé  de  Cassaigncs  avait  de  l'érudition,  et  c'est  ce 
qui  lui  avait  valu  ses  titres  arad.  Indépendamment 
de*  Sermons  et  des  Poésies  don?  nous  venons  de 
parler,  on  a  de  lui  :  Traité  de  morale  sur  ta  valeur, 
Paris  ,  1674  ,  in- 12  ;  une  traducl.  des  Dialogues  de 
l'orateur  de  Ciréron  ,  pub.  sous  le  litre  de  Rhéto- 
rique de  Cicéron  ,  Paris  ,  1673 ,  in-8  ;  une  autre  de 
Salluste  sous  le  titre  cYHist.  de  la  guerre  des  Ro- 
mains, etc.,  Paris  ,  1675,  in-t2  ,  souvent  réimpr.  ; 
une  préface  estimée  en  tête  des  OEuvrts  de  Baltac, 
édit.  de  it>65 ,  2  vol.  in-fol. 

CASSAN.  V.  Us  in  Cassas. 

CASSANA  (  Jean  -  François  ) ,  peintre  italien  , 
ainsi  nommé  d'un  village  de  l'état  de  Gênes  où  il 
naquit  en  161 1  ,  fut  élève  de  Stroxsi ,  dit  le  Cnpti- 
emo  ,  et  se  fixa  à  Vem»e.  On  voit  plus.  comp.  de 
cet  artiste  a  la  Mirandole,  où  lo  duc  Alexandre  II 
l'avait  attiré,  et  où  il  mourut  eu  lOpl.  On  estima 
sa  manière  large  et  facile ,  son  coloris  ;  mais  on  ne 
trouve  pas  son  dessin  asset  correct.  —  Son  fils  , 
Nie.  Cassa**,  dit  le  Nicoletto,  né  à  Venise  en 
165g  ,  mort  à  Londres  en  1713 ,  peignit  l'hist.  et  le 
portr.,  et  fut  peintre  de  la  reine  Anne  d'Angleterre 
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Il  a  faille  porlr.  de  cette  princesse  et  de  beaucoup 
de  seigneur*  de  sa  cour.  Le  plus  reinarq.  de  set 
uuvr.  est  le  tabl.  de  la  Conjuration  de  CaUlina  qui 
fjit  partie  de  la  galerie  de  Florence.  — Cassaka 
(  J.- Augustin  ),  deuxième  fils  de  J.-Fr.,  peignit  le 
portr.  avefautanl  de  succès  que  sou  frère,  et  réussit 
également  à  peindre  les  animaux  ,  Ici  fleurs  et  les 
fruits,  plusieurs  de  ses  tableaux  ont  été  gravés  à 
Londres.  Il  était  entré  dan»  les  ordres  ,  el  il  est  dé- 


\ 
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sigué  dans  les  kiogr.  italiennes  sous  le  nom  ri" abbé 
Cassano. — Cassa*  A  (J.-B.  ),  troisième  fils  de  J.-F., 


peignit 
in 


commo  son  second  frère,  les  fleurs  ,  les 
ruits  et  les  animaux.  —  Cassana  (Marie-Victoire), 
sortir  des  precéd.,  morte  &  Venise  en  171 1  ,  a  peint 
quelq.  sujets  de  piété  où  les  figures  ae  se  trouvent 
qu'en  buste  ,  comme  dans  le  tabl.  de  l*  Conjuration 
de  Caultna  du  Nicoletto  ,  donnes  personnages  ne 
sont  pas  de  grandeur  naturelle  ,  ainsi  qu'un  le  dit 
dans  plusicm  -  Hutionnatrrs  biographiques. 
CASS  \  N  \'l  K/%.  £  as  a  5  An  (  Marc-Ai*»/oi!ce  ). 
CASSA  M)  RE  (  raythol.  ),  fille  de  Priam  ,  roi  de 
Troie,  et  d'Ilécube  ,  reçut  d'Apollon  le  don  de  pro- 
phétie à  condition  que  se*  faveurs  en  seraient  le 
prix  ;  nuis  el  1  «•  dédaigna  bientôt  l'amour  du  dieu  , 


tfalio  de  1 
tantes  controtw. 


qui,  voulant  la  punir,  décrédita  les  prédictions 
u'il  n'ét-i.t  plus  en  son  pouvoir  de  l'cmpécbcr  de 
aire;  elle  passa  même  pour  insensée,  et  fut  en- 
fermée dans  une  tour  lorsqu'elle  rat  prédit  les  in- 
fortunes de  Troie.  Pendant  l'incendie  de  cette  ville, 
Cassandre  se  relira  dans  le  temple  de  Cillas,  rt  y 
fut  violée  au  pied  même  de  l'autel  par  Ajax  ,  prince 
locru-n;  emmenée  ensuite  en  Grèce  par  Agamciunon, 
que  ses  charnu  ■»  -i\ aient  séduit  ,  elle  eut  deux  ju- 
meaux de  ce  prince;  mais  Cly  tejnnestre ,  sa  femme*» 
les  fit  assassuier ,  ainsi  que  les  deux  amans.  Cas- 
sandre  eut  un  temple  à  Leuctres  ;  sa  statue  y  était 
le  refuge  dos  jeunes  filles  qu'on  voulait  forcer  à 
épouser  des  pretesHans  disgraciés  par  la  nature  : 
elles  se  faisaient  alors  prêtresses  aie  Cassandre.  Ly- 

Copliroll  .1  Cent  UU  poème  qui  polie  <  e  nom. 

CASSAMfRK  ,  roi  de  Macédoine,  fils  d'Anti- 

Î'ater ,  suce,  à  Alexsndre-le-Grand  vers  l'an  3 16  av. 
. -C.  Après  avoir  fait  plusieurs  conquêtes  dans  la 
Crèt  e  ,  il  soumit  les  Athéniens*  et  donna  le  gouv: 
de  kur  ville  à  l'orateur  Drmctrius  de  Phalére.  11 
assiégea  ensuite  Pvdnéa ,  la  prit ,  et  mit  à  mort 
Olymnias,  mère  d'Alcxsndrc,  ainsi  que  la  femme 
et  le  fils  de  ce  prince  ,  pour  venger  la  mort  de  plu- 
sieurs de  ses  partisans ,  que  la  mère  du  vainqueur 
de  Darius  avait  fait  mourir  ;  puis  ,  a'élant  ligué  avec 
Séleucus  et  Lysimaque  contre  Autigenc  et  Démé- 
trius ,  il  remporta  sur  ces  derniers  une  victoire 
complète  près  d'Ipsus  l'an  3or  av.  J.-C,  et  mou- 
rut trois  ans  après. 

CASSA  M)  Il  K  (George),  théol.  flam.  du  i6«  S., 
né  en  1 5 1 5  dans  l'Ile  de  Cadsand  ,  d'où  quelques 
hiugr.  prétendent  qu'il  tira  son  nom  ,  fut  d'abord 
prof,  de  théol.  àTlrugcs  et  à  Gand  ,  el  alla  ensuite 
»e  fixer  à  Cologne,  ou  il  se  livra  à  l'étude  spéciale 
des  controverses  entre  les  catholiques  et  les  calvi- 
nistes, dans  le  but  de  chercher  à  rapprocher  les 
deux  partis ,  el  d'essayer  ,  par  cette  tentative  ,  de 
rendre  la  paix  à  l'église.  Le  prera.  vol.  qu'il  pub. 
à  ce  sujet  est  iut.  de  O/Jicio  pii  viri  in  hoc  disstdio 
retfgionts  ,  Bile,  l56l,  iu-o;  ce  livre,  sans  nom 
d'autenr  ,  fut  d'abord  attribué  à  Fr.  Baudouin  (t>. 
ce  nom  ,  ;  mais  Cassandre  se  fit  connaître  par  une 
défense  de  son  cent  ,  vivement  attaque  par  Calvin. 
Le  théol.  flam.  eut  le  sort  de  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent comme  conciliateurs  entre  deux  partis  ani- 
més l'un  contre  l'autre  :  attaqué  par  les  prolestans, 
il  le  fut  aussi  par  leurs  ad  vers.  Toutefois  quelques 
princes  d'Allemagne  ,  et  l'empereur  Ferdin.  lui 
même  ,  le  jugèrent  propre  à  terminer  les  différend» 
religieux  entre  leurs  sujets.  C'est  à  la  sollicitation 
de  Ferdinand  qu'il  écrivit  l'ouv.  qui  a  pour  titre  : 
Consuliatio  de  arttculis  fidei  mlcr  pmputas  et  pro- 
testantes controrersls.  Cassandre  mourut  en  1566, 

et #  * 


quelque  temps  après  la  public,  dccci 
Ses  œuvres  ont  été  recueillies  bm  d«  ( 
16 16,  in-fol.  On  |  trouve,  uhiepe 
ottvr.  théologiques,  des  ' 
sur  les  poésies  de  St  Forhuut ,  ial 
sur  différons  sujets,  et  des  Leur 
divers  personnages.  Cassandre , 
propositions  hardies  avaucéâ  iiu  1 
constamment  attaché  «  l'unité  ce 
té)  abus  dont  il  proposait  b 
puissance  exorbitante  des  papes,  la] 

Scrslilieuscs  introduites  dans  le 
ea  reliques  ,  tic.  ;  mais  il  n'ittanaj 
dogmes  de  la  foi 

CASSANDRE  ( Frasçou ). écrit. I 
S.,  mort  en 4695 ,  est  auteur  d'usé  1 
Bhétorique  d'Jristote ,  très-sstu»st,i 
nombreuses  édit.  ,  Uni  es  France  cas 
La  pretn.  est  cellede  Paruvlti9a.ii 
l'une  des  meilleures,  est  celle  ici 
in- 12.  On  a  encore  de  Fr.  Gaussât. i 
faisait  un  cas  pat  liculier,  des  ParaWsj 
Paris  ,  ttiSo,  ia-ia.  Il  avait  oîreprei 
la  traduct.de  YHist.  de  M.  de  rt*s}| 
mais  ce  trav.  n'a  point  été  improW.  1 
CASSAUD  (Jacques),  célèbre  nas 
Nantes  en  167a  ,  servit  d'abord  tsm\ 
ebande,  où  il  ne  tarda  pas  si 

fdoyé  dans  l'expédition  de  ~ 
es  côtes  de  l'Amérique  mm: 
glorieusement  à  la  prise  de 
Fol  chargé,  m  son  retour  ci 
dément  d'un  vaisseau  armées] 
de  Nantes.  Louis  XIV,  ioJbc 
râbles  Isutes  par  cet  liabfle  et 
nomma  lieutenant  de  frégate ,1 
gratification  de  2000  liv.  Cassas] 
Kerque  ,  prit  le  coromaud.  d'aa  l 
l..irr.i   .1  l.i  M editerranéc d'an cr> 
qui  l'infestaient,  et  fit  dénotai.» 
Ayant  ensuite  équipé  à  lesfrji  1 
lesquels  il  sauva  plus,  tloltesi 
d'être  capturées  ,  notamment  sa 
de  Marseille  ,  il  réclama  de 
ville  le  remboursement  de  sali 
trats  rejetèrent  sa  demande;» 
pas  moins  de  servir  les  iiilfsfti  jj\ 
successiv.  par  le  roi  capiUiot  it  f 
seau  dans  la  marine  royale,  af**| 
lantes  dans  les  colonies  _ 
rendu  au  repos  par  le  lr".^ 
raideur  de  son  caractère  lui 
glorieux  services.  Mécontent  di  l 
refusait  son  appui  dans  le  prvcèj 
Marseillais  ,  il  tint  <(<-  pr<  \** 
card.  de  Fleury  .  alors 
gouvern.  Il  fut  enfermé  aoi 
in.  en  t"4°» 

CASSLBOHM  (Jean-Fia- 
l8'  S.,  prof,  l  anat.  a  Halle  eu»* 
1743.  0°  a  «le  ^i  plu*-  tr.  tari 
dont  il  s'était  spécialement  ocr*ï 
dont  voici  les  titre--  :  TrartMLi":* 
Halle.de  i73o  à  s;35.        !  i« 
au  nomh.  de  six  ;  de  ivre  inXavLJ^ 
m  - 1  ;  Je  DifferemliÂ  fatusel 
iu-j  ;  Melhodus  seconds  mu. •'• 
in-8  ,  trad.  en  allam.  ,  ibid.jp  1 
thodo  secandi  visetra,  iliid.,*™ 
CASSEL  (  jEAJi-Peit.),  fiel 
né  dans  cette  ville  en  ijo;,"»»! 
plus,  écrits  sur  l'hist.  de  son  prr»i 
et  des  traduct.  d'ouvr.  aegL  .  < 
liste  dans  sa  l  ie  ,  pui».  par  M. 
bornerons  à  indiquer  Obsen^L  < 
lumnis  l'harniciorum  in  M**nU* 
in-4  ;  Disejwsitto  deJuânnm**{ 
porcinâ,  ib. ,  1739,  in-4,eV 
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tilis  ante  Colombum  in  Américain  factis\  ibitl., 
7^2,  io-4  ;  Bremrnsta  ou  Notices  et  document  his- 
<r.  sur  la  ville  de  Brème  (en  allemand) ,  Brume  , 
-b6-fyj,  a  vol.  in-8,  etc. 

CASSKIJUS  ou  CESELIUS  (Aulus),  j  uriscons. 
m.  ,  cité  avec  éloge  par  Horace  dans  l  Ait  poe- 
fitc.  On  avait  conservé  de  lui  un  liv.  de  bons 
ots,  qui  n'existe  plus  aujourd'hui. 

CASSENTINO  (  Jacopo  ,  Jacques  da  )  ,  peintre 
il.,  ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naimuce  ,  en  l4/6, 
.  en  i586,  fut  le  fondateur  de  l'acad.  de  pciut.  de 
l<*r.  On  voit  encore  plus.  laid,  de  lui  dans  cette 
lie  et  dans  quelq.  autres  d'Italie  ;  ses  compositions 
limoulrcnt  les  progrès  de  l'art  à  cette  époque. 

G  ASSERIO  ,  en  latin  Casserius  (Jules)  ,  célèbre 
3at.  ital.,  ne  à  Plaisance  en  1 54-5,  étudia  la  médec. 
>us  Fabricio  d'Aquapendentc  (v.  ce  nom),  dont  il 
ait  d'abord  domestique  ,  et  remplaça  ce  sav.  prof, 
ans  la  chaire  de  méd.  et  d'anat.  do  l'univ.  de  Pa- 
;>ue  ,  ville  où  il  01 .  CD  i6l6.  Il  fit  faire  de  grands 
rogrès  à  l'anat.  et  on  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  de 
o>  is  audit  ûsque  organis  ,  hist.  anatom. ,  Venise 
Ferrare,  îboo,  in-fol.,  avec  33  pl  ;  Penlasthe- 
iont  //.  e.,  de  y  sensibus  ltber%  etc.,  Venise,  1609, 
•27  ,  in-fol.,  fig.,  Francfort,  1609,  1610  ,  1612, 
-loi.  ,  ib.  ,  i632,  in-4  ;  Francfort,  it)22  .  in  fol., 
us  cet  autre  lit.  :  Nova  anatomùt,  conttnens,  etc.; 
ibulœ  anatomicœ  LXXVIII  omnes  nov«y  etc.,  Ve- 
e,  1627,  in-fol. ,  Francfort,  t632,  ib56,  in-4, 
literdacn  ,  1^45,  in-fol.  ,  trad.  en  allera.  ,  ibid., 
-,  io*4  ;  Tabula  de  formato  feetu  ,  ibid.  ,  1645  , 

01.  Une  Notice  sur  la  vie  tt  les  ouvr.  de  Cas 
o  se   trouve  dans  le  Spécimen  bibliographie 
tomica  de  J.  Douglas.  V.  ce  nom. 
IASSIAM  (Jules),  1  i tt.  ital.,  né  à  Modèno  «n 

2,  fiât  profess.  de  poésie  à  l'école  des  nobles  de 
te  ville,  et  m.  vers  1780.  On  a  de  lui  :  Centurie 
sonetii  composta  da  V  rimatori  Modenesi ,  Mo- 
te  ,  1^33  ;  Azione  per  musica  ,  ùY,  1750  ;  Saggto 

imr,  etc.,  Lucques  ,  1770. 

;ass  iakusbassus,  écriv.  grec  ,  originaire  de 
h)  nie  ,  vivait,  selon  quelq.  aut.  ,  dans  le  3«  ou 
S.  Oi»  lui  attribue  un  liv.  gr.  sur  l'agric.  (Géopo- 
uts),  irapr.  pour  la  prem.  foisàBâlè,  l53y,  in  8, 
il.  m  lat.  par  Cornarius ,  Bile,  i538,  in-8,  en 
uç.  par  P.  de  ISarbounc,  Poitiers,  1 545,  et  Paris, 
»o,  ia-t2;  en  allem.  par  M.  Il  erre  n  ,  Strasb.  , 
.'),  iu~4-  On  connaît  aussi  2  trad.  difiércntcs  en 
. ,  pul>.  à  Venue.  I-J  seule  bonne  r'dit.  grecq.  et 
des  éjcoponif/ues  est  celle  de  M.  Giclas  ,  Lcip- 
1781  ,  4  yol-  »n-8.  M.  Caffarelti  a  pub.  Abreçé 
Geopomques  ,  extrait  de  l'cdition  de  Nua/ast 


13  ,  iîJf2  ,  iu-8  ,  et  daus  le  lom.  t3  des  Mémoires 
a  société  d'agricull.  du  départ,  de  la  Seine.  On 
-aiicoup  disserté  dan*  le  l(>1 S.  sur  le  véritable 

des  Gt'upontf/ues.  Les  uns  allrihueul  cet  ouvr. 

nip.  Constantin  Pcgonat  ;  d'autres  à  Coustantiii 
phyrogeuète.  plus,  à  Caasms  Dionysius  d'Ulique; 
itrcs  ,-uiiu  à  V  indanius  ,  aul.  dont  parle  Pholiut. 

ASS1EN  CASSIAMJS  (Julics),  hérésiarque  du 
».  .  fut  le  chef  d'une  seele  di>nt  la  doctrine  était 

l'intelligence  divine  (dans  le  mystère  de  l'in- 
ution)  m?  s'était  unie  qu'à  l'âme,  composé  mixte 
•  e  substance  céleste  et  de  ce  qu'il  v  a  de  plus 

il  dans  la  matière;  de  sorte  que  le  lil»  de  Dieu 
ait  pris  que  les  apparences  d'un  corps  humain, 
lémcnt  d'Alexandrie  ,  dans  son  liv.  des  Strn- 
fs,  cite  Gassieu  comme  aut.  de  comment,  sur  la 
ïs.  des  hebr.  ,  et  d'un  Tr.  sur  la  continence  ; 

cv*  ouvr.  se  sont  perdus. 

\SS|EN  (St),  maître  d'école  à  Imola  en  Italie  , 
Mlle  martyre  sous  l'empire  de  Dèce  ou  de  Ya- 
11  dans  le  3e  S.  S*s  actes  oui  été  recueillis  par 
Hiiinart.  V.  ce  uom. 

ISS1EN  (Jean  ,  dit),  relig.,  né  dans  le  4'  S.  eu 
selon  Germadius ,  ou  plutôt  en  Provence  selon 
ire*  écriv.    passa  uu«  partie  de  sn  \i«  dans  le 


monastère  de  Bethléem  en  Palestine ,  alla  ensuit* 
à  Conslantinople  ,  où  il  reçut  les  instruct.  de  St 
Chrisostôme  ,  vint  à  Borne  ,  se  rendit  de  la  à  Mar- 
seille ,  où  il  fonda  2  monast.  de  l'un  et  l'autre  sexe  , 
et  m.  vers  l'an  448  selon  Baillel.  Ses  ouvr.  rendi- 
rent son  nom  célèbre  dans  les  Gaules  ,  mais  y  exci- 
tèrent de»  troubles  par  les  opinions  qu'Us  renfer- 
ment sur  la  grâce.  Ou  connaît  de  lui  des  Institutions 
monastiques,  en  12  liv.  ;  des  Conférences  en  24  liv.  ; 
un  Tr.  sur  l'incarnation,  en  7  liv.,  ouvr.  écrits  en 
latin  ,  et  dont  les  2  premiers  ont  été  trad.  en  fr. 
par  Nie.  Fontaine,  sous  le  nom  de  Saligny,  purgés 
de  tous  les  endroits  qui  favorisent  le  pélagianismc 
(V.  Pelage),  et  pub.  à  Paris,  t(jb3,  1667,  Lyon, 
t685,  1687,  2  vol.  in-8.  La  meilleure  édit.  des 
OEuvres  de  Cassicn  est  celle  pub.  par  Alard  Gaxéc, 
à  Douai ,  1616,  2  vol.  in-8  ,  réimpr.  a  Arras  ,  1628  , 
in-fol. ,  avec  des  notes  et  des  augment.  ,  Paris , 
t64a,  in-fol.,  Francfort,  1722,  in-fol. 

CASSIM  (Jean-Domimqie),  astron.  célèb. ,  né 
en  1625,  dans  le  comté  de  Nice ,  fit  de  bonne  heure 
des  progrès  si  rapides  en  astron.  ,  que  dès  l'âge  de 
25  ans  il  fut  choisi  par  le  sénat  de  Bologne  (eu  i65o) 
pour  remplir  dans  l'univ.  la  prem.  chaire  de  cette 
science ,  vacante  par  la  m.  du  P.  Cavalieri  (V.  ce 
nom).  Pendant  son  professorat ,  il  conçut  et  exécuta 
le  projet  de  tracer,  dans  l'église  de  St  Pétrone  à  Bo- 
logne, une  nouv.  méridienne,  plus  longue  ,  plus 
exacte  que  celle  qui  s'y  trouvait  avant.  Les  prem. 
fruits  de  ses  observât,  furent  des  tables  du  soleil 
plus  parfaites,  une  mesure  très- approchée  de  la 
parallaxe  de  cet  astro  et  une  excellente  table  de  ré- 
fractions. Les  travaux  de  Cassini  furent  interrom- 
pus ;  le  sénat  de  Bologne  l'envoya  à  Rome  pour  dé- 
fendre les  iuteiéts  de  la  ville  ,  relativement  à  la  na- 
vigation du  Pô  :  ce  fut  pour  lui  l'occasion  de  publ. 
un  sav.  ouvr.  sur  le  cours  de  ce  fleuve,  si  changeant 
et  si  dangereux.  Arrivé  à  Borne,  ou  fut  tellement 
satisfait  du  jeune  astron.,  qu'on  lui  donna  la  surin- 
tendance des  fortifications  du  fort  Urbin.  Ayant 
fait  d'excellentes  observations  astronomiques ,  tant 
pendant  sa  mission  auprès  du  pape  que  pendant 
d'autres,  dont  il  lut  chargé  par  le  sénat  de  Uolognc, 
Cassini  pub.  ,  eu  1608,  ses  vphemerutes  des  satel- 
lites de  Jupiter  ,  travail  immense  et  admirable  ,  si 
Ton  considère  la  multiplicité  des  élémens  qui  lui 
servirent  de  base,  et  qu'il  fallut  alors  déterminer 
pour  la  prem.  fois.  Ces  tables,  comparées  avec  le 
ciel  ,  parurent  d'une  étonnante  exactitude.  Quand 
on  les  compare  aujourd'hui  avec  celles  de  Dclambre, 
ou  est  encore  plus  étonné  de  trouver  celle  exac- 


titude si  parfaite.  Colbert  fit  appeler  Duc 
Cassini  eu  France,  comme  il  avait  déjà  fait 
Iluvcens.  Ou  eut  beaucoup  de  nenic  ù  lVi 


miiuque 
ippeler 

uvgens.  Ou  eut  beaucoup  de  peine  à  l'enlever  à 
l'Italie;  ce  lut  l'objet  d'une  négociation.  Enfin  on 
l'obtint,  mais  seulement  pour  quelq.  années,  et  il 
vint  ù  Paris,  et  fui  reçu  ù  l'acad.  d«*s  sciences,  en 
lOtK).  Le  lerme  de  son  séjour  cipiré  ,  l'Italie  le  ré- 
clama,  lui-même   ne  songeait  point  à  rester  en 
France  ;  mais  Colbert  parvint ,  non  sans  peine ,  à 
lui  faire  accepter,  en  167.},  des  lettres  de  naiuralis. 
Cassini  fit  daus  sa  nouvelle  patrie  ,  eu  1684  ,  la  dé- 
couverte des  quatre  satellite»  de  Saturne  ;  ce  qui  en 
donna  ciuq  à  cette  planète,  au  lieu  d'un  seul  que 
Huygens  avait  d'abord  aperçu.  L'aunée  précéd.,  il 
avait  découvert  la  lumière  zodiacale  ,  cl  en  fit  con- 
naître la  forme  avec  exactitude  et  d'après  sa  posi- 
tion relativement  à  l'écliptique  ,  en  déterminant  les 
circonstances  où  elle  devait  s'observer  le  plus  exac- 
tement. Après  d'autres  belles  découvertes  succes- 
sives ,  Cassini  alla  en  i6q5  revoir  la  méridicune  de 
Bologne,  et  continua,  à  son  retour,  celle  commen- 
cée en  1669  par  Picard  ,  continuée  au  nord  de  Pa- 
ris en  |683  par  Lahire  ,  et  qui  fut  enfin  poussée  par 
lui,  en  1700,  jusqu'à  l'extrémité  du  noussdlou  : 
c'est  cette  même  ligne  qui  depuis  a  été  mesurée  de 
nouveau  ,  l\0  ans  après ,  par  François  Cassini  et  La 
Caille  ,  et  100  aus  après  par  Méchain  et  Dclambre , 
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avec  une  précision  qui  oc  laisse  plus  rien  à  désirer. 
Cassini  m.  en  1712  :  il  avait  perdu  la  rue  dans  ses 
dern.  aone'es.  Sa  fie,  écrite  par  lui-même,  a  été 
pub.  par  Cassini  de  Tliury  ,  son  «mère-pelit-fils  , 
dans  ses  Mem.  pour  servir  à  l'hist.  des  sciences, 
1810,  in-4-  On  peut  voir  dans  Lalantle  (  Biblioth. 
aslron.)  le  détail  des  nomb.ouvr.  de  J.-D.  Cassini  ; 
nous  ne  citerons  que  les  suiv.  :  Observatinnes  co- 
mète* ,  anno  i&>a  et  f»3,  Modène  ,  t6r»3  ,  in-fol.  de 
*9  pages  :  c'est  son  pretn.  ouvr.  ;  Opéra  astrono' 
mica  %  Rome,  1666,  in-fol.  (>n  y  trouve  tous  les 
Opuscules  qu'il  avait  pubt  jusqu'alors.  11  a  laissé 
en  MS.  une  Cosmographie  en  vers  italiens. 

CASSINI  (Jacqves),  61s  du  précéd.,  né  à  Paris 
en  1G77.  membre  de  l'acad.  des  sciences  en  169$  , 
accompagna  son  père  en  Italie  ,  voyagé»  ensuite  en 
Hollande  et  en  Angleterre,  s'y  lia  d'amitif  avec 
Newton  ,  Halley  ,  FÎamstcad  ,  êt  fut  reçu  membre 
de  la  société  roy.  de  Londres  en  1696.  De  retour  a 
Paris,  il  se  livra  aux  travaux  de  l'académ.,  dont  la 
collection  renferme  plus,  mémoires  écrits  de  sa 
main.  Mais  il  est  principalem.  connu  par  ses  travaux 
relatifs  à  la  détermination  de  la  figure  de  la  terre. 
Jacques  Cassini,  qui,  avec  son  pire,  avait  prolongé 
en  foi  cette  mesure  jusqu'au  Canigou  ,  et  nui  en 
«vait'exécuté  ,  en  1718,  la  partie  septentrionale  jus- 
qu'à Dunkcrque  ,  pub.  son  livre  De  la  frondeur  et 
de  la  figure  de  la  terre  ,  Paris  17*0,  in-^.  Ce  ré- 
sultat, opposé  à  celui  que  donnait  le  principe  de 
l'attraetion  et  de  la  révolution  de  la  terre  sur  son 
axe,  excita  une  réclamation  générale.  Jacques  Cas- 
sini m.  dans  sa  terre  de  Tliury  en  17*16.  Outre  les 
ouvr.  que  nous  avons  cités  ,  on  lui  doit  encore  des 
Klemens  d'astronomie,  Pans,  17^0,  in~4,  entrepris 
sur  la  demande  du  duc  de  bourgogne  ,  et  trad.  en 
latin  par  le  P.  EU11 ,  prof,  à  Vienne  ;  Tables  astro- 
nom.  du  soleil ,  de  la  lune,  des  planètes,  des  étoiles 
et  des  satellites,  Paris,  \r^py\n-^, 

CASSINI  DE  THURY  ( César-François )  fil» 
«lu  précéd.,  maître  des  comptes  .  directeur  de  l'ob- 
servai. ,  né  en  17 14,  n'avait  pas  aa  ans  quand  il  fut 
reçu  à  l'acad.  des  sciences  comme  adjoint  surnu- 
méraire. Les  rec.  de  cette  soc.  contiennent  beau 
coup  de  mémoires  de  lui  ;  mais  un  gr.  ouvr.  qui 
porte  le  nom  de  sa  famille  fut  tout  l'objet  de  ses 
ioius.  On  avait  formé  le  projet  de  faire  une  descrip- 
tion géométr.  de  la  France  :  le  jeune  Cassini  con- 
çut le  plan  plus  étendu  de  ne  pas  borner  celte  des- 
cription à  la  détermination  des  points  des  grands 
triangles  qui  devaient  embrasser  toute  la  surface  du 
r„v.  .  mais  de  lever  le  plan  topograpliiquc  de  la 
Franco  entière,  de  déterminer  par  ce"  moyen  la 
dislance  de  tons  les  lieux  à  la  méridienne  de  Paris 
et  à  la  perpendiculaire  de  celte  méridienne.  Jamais 
on  n'avait  formé  en  géogr.  une  entreprise  plus 
yaste  et  d'une  utilité  plus  générale.  Cassini  eut  la 
consolation  de  la  voir  presque  entiércmeul  termi- 
née ,  et  d'en  devoir  à  lui-niênie  tout  le  succès.  Il  m. 
en  Jacques-Dominique  Cassini  continua  la 

belle'entreprise  de  ces  cartes  ,  qui  ont  servi  au  Ira 
«ail  de  la  nouv.  divis.  de  la  France  par  départem 
Cette  précieuse  collection  ,  connue  sous  le  nom  de 
Cartes  de  Cacad.  ,  et  mieux  encore  sous  celui  de 
Cartes  de  Cassini ,  avait ,  en  l8l5,  18a  fouilles,  y 
compris  la  carte  des  triangles.  Elle  s'étend  jusqu'à 
la  partie  de  la  Flandre  que  les  troupes  françaises 
avaient  occupée  dans  la  guerre  de  1741.  Ce  magnif. 
ouvr.  fil  une  révolul.  en  géogr.,  et  servit  de  modèle 
à  tous  les  grands  travaux  exécutés  depuis  en  ce 
genre.  Parmi  les  autres  ouvr.  de  Cassini  de  Tliury  , 
nous  citerons  :  Relnt.  de  deux  voy  ages  /ails  en 
t-bl  et  l-til  en  Allemagne  ,  pour  déterminer  la 
grandeur  des  dreret  de  longitude  ,  par  rapport  à 
la  geogr.  et  à  l'astron. ,  176a,  in-4  ;  Opuscules  di- 
vers, 1771,  »n-8  .  conl.  un  almanach  perpétuel,  une 
table  pour  les  étoiles,  et  deux  lettres;  Desc.rtpt. 
d'un  mslrum.  pour  prend  tr  hauteur  et  pour  trouver 
l'heurt  vrai»  sans  aucun  calcul,  1770,  in-4;  Des- 


cription c corne  tr  de  la  terre,  V 
geométr.  de  la  France,  1784, 11 
CASSIODORE  ,  en  lat  Coî 
homme  d'état  et  bistor.  lat,  a 
fut  ministre  de  Tbëodorie ,  roi  1 
prétoire  sous  Atbalaric  .  Théodat  et  V 
noms)  ,  et  se  retira  après  la  s»,  de  te 
dans  un  monastère  bâti  par  loi  ea! 
m.  en  l56a.  On  a  de  lui  un  gr.  noms, 
composa  en  partie  ou  mil  en  ordre  4a 
En  voici  la  liste  :  llist.  tripartie,  m 
parce  qu'elle  renferme  l'abrégé  '« 
Ht  st.  ecclesiasi.  de  Socrate,  de 
Tbéodorel  (V.  ces  trois  nonas);  1 
un  Comput  pascal  ;  Tr.  de  rime,  toi  m 
>ar  Amaury  Bouchard  ;  Commuât,  tvla 
a  liv.  à'  Institutions  ;  ia  liv.  de  lëUre;  U 
cours  (  De  oratione  )  ;  Tr.  de  fortherr^ 
Arts  libéraux  (l'antbméL,  lafoneuT 
musique).  Il  avait  écrit  desfuwwistsi 
calypse  ,  qui  sont  perdus  ;  rl  as*  Asti 
dont  on  n'a  plus  que  l'extrait  Cat  ssr" 
(v.  ce  nom).  La  plus  ancienne  àtseML'. 
dore  porte  la  date  île  1  ^Qt  ;  la  plan 
de  don»  Caret  ,  Rouen,  16*9.  3 roi 
à  Venise  en  1739.  Le  marq.  "* 
en  170a,  d'après  un  MS.  «si 
de  cette  ville ,  des  Comment,  de 
Actes  ei  les  h. pitiés  des  apôtres. 
ub.  la  fie  de  Casstodore,  av  ' 
>},  in- ta.  —  Un  autre  Ci 
précéd  ..  fil»  d'un  officier  qui 
dales  de  la  Sicile,  sous  le 
Grand  .  obtint  un  emploi  dis 
lentinien  III  ;  cet  emper.  1' 
gociat.  auprès  du  féroce  Attila, 
détourner  l'invasion  de  ce  : 
récompenses  qui  lui  furent  ea 
signalé,  et  se  retira  quelque 
qu'il  possédait  dans  l'Ahruitr.rtel 

CASSIUS  VISCELLIM  > 
dans  le  3*  S.  de  la  républ.,  fut 3 1'  » 
fois  général  de  la  cavalerie .  Kl 
honneurs  du  triomphe.  Aetu^  B 
royauté,  bien  qu'il  eût  proposé 
gagner  la  faveur  du  peuple,  SI 
celui-ci  au  ressentiment  de  la 
iljrnne  n  cire  précipité  du  nantit  »i 
péirnnne. 

CASSIUS  BRUTUS,  jenae 
corrompre  à  prix  d'argent  pour 
Rome  1  l'ennemi  ,  dans  la  gMflt. 
contre  les  Latins.  Pris  sur  \e  f 
temple  de  Pallas  ,  regardé  c  | 
laide  ;  mais  son  père  en 
il  y  périt  d'tuanition. 

CASSIUS  SC  JE  VA  (MA*qŒ 
est  mentionné  par  Julcs-O 
leur  remarquable.  Faisant  pi 
laquelle  César  avait  confié  lad« 

rirès  de  Dyrrachium,  a  l'e/rt  ■ 
ignés  romaines  ,  Cassius  sondai, 
compagnons  ,  pendant  plnsîjM 
de  4  légions  ennemies  ;  et,  wse^i 
la  cuisse  et  l'épaule  percées  d»  P^l 
bouclier  criblé  de  traits ,  on  \<  '•^t- 
battant ,  lorsque  deux  légions* 
du  fort.  Ce  n'était  pas  la  press.fW* 
signalait  ainsi  sa  valeur,  et  César  I**; 
un  autre  passage  de  ses  Commft-' 
CASSIUS  LON«.IM  S  <  1  1 
triers  de  César,  fut  d'abord  e«*f 
dans  l'expédition  contre  laaPard*. 
belle  retraite  les  débris  de  l'arasée 
défaite ,  reprit  ensuite  l'°'eM',TBJj 
victoire  signalée.  Apres  1s  **" 
Crassus,  commandant  d'ne*  mj- 
parti  de  Pompée,  se  rendit  s Cé*.  • 
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cilli  de  ce  dictateur.  Mais  bientôt ,  mécontent  |  loi.  Il  a  donné  le  procédé*  de  cette  opération  chi- 
mique dam  un  tr.  iutit.  de  Extremo  illo  et  perfec- 
tissimo  naturœ  opificio ,  etc.,  Hambourg  ,  i685, 
in-8.  On  a  de  lui  une  dissert,  inaugurale  tte  Tnum- 
viratu  intestinati  cum  suis  effervescenliis  ,  souvent 
reimpr.  —  Chrétien  Cassius,  fîU  du  précéd.,  fut 
chancelier  de  l'év.  do  La  bec  k  ,  et  mourut  on  it>;(i. 

CASSIUS  (BAIiTHiLEMl),  jésuite  missionn.,  né 
en  Dalmalie  en  ,   fut  d'abord  pénitencier 

de  Rome  sous  le  pontifie.  d'Urbain  VIII ,  fit  en- 
suite une  mission  dans  le  Levant,  et  mourut  en 
itijo.  On  a  de  lui  :  Institutions  lingua  Sclavonic«% 
Rome ,  i(k>4 ,  in-8  ;  une  Histoire  de  Loretle,  ibid., 
1607,  in-8;  une  Traduct.  du  Rituel  romain  en 
langue  cselaronc ,  l64o  ,  in-4  ;  et  une  autre  de» 
Epilres  et  Evangiles  du  Missel,  it^i  ,  in-folio.  Il 
traduisit  aussi  quelques  vies  des  saiuts  et  d'autres 
ouv.  de  piété  dans  la  même  langue. 

CASSIVÉLÀNUS  ou  CASSIBFXAN,  l'un  des 
princes  entre  lesquels  se  partageait  le  territoire 
de  l'Angleterre  au  temps  de  l'invas.  de  Jules-César. 
Ces  princes  étaient  tellement  multipliés  ,  qu'on 
comptait  alors  jusqu'à  q"  rois  dans  lo  pays  qui  a  été 
depuis  un  des  sept  roy.  de  l'Hcptarcliie  ,  et  qui 
compose  aujourd'hui  le  seul  comté  de  Kent.  Cassi- 
helan  gouverna  la  région  qu'arrose  la  Tamise,cclle  où 
dès-lors  le  commerce  avait  commencé  à  introduire 
un  de^ré  de  civilisation  et  d'opulence  moins  connus 
des  autres  contrées.  Son  frère  aîné,  Luc,  qui, 
suiv.  les  vieux  chroniqueurs ,  a  donné  son  nom  à 
la  ville  de  Lond.  (Lttc-Town  ,  Lundown,  London)y 
était  mort  après  un  règne  de  3o  ans,  laissant  deux 
fils  mineurs.  Sous  prétexte  que  le»  Bretons  avaient 
secouru  les  Gaulois  contre  les  Romains  ,  César 
envoya  deux  dép.  vers  ces  peuples  et  leurs  chefs 
pour  les  sommer  de  se  reconnaître  tributaires  do 
Rome.  Tous  se  liguèrent  pour  faire  tête  aux  en- 
nemis, et  Cnssibclan  eut  le  comm.  des  troupes. 
César  fut  battu  dans  la  première  et  la  deuxième 
descente  ;  mais  il  eut  une  puissante  alliée  dans  la 
discorde  qui  se  mit  entre  les  Bretons.  La  peuplade 
'-sTriuohaules  passa  du  cote  dos  Romains,  etCas- 


jn  passe-droit,  ou  passionné  pour  la  gloire  et  la 
ierté,  s'il  faut  en  croire  ses  apologistes,  il  devint 
moteur  et  l'un  des  chefs  de  la  conjuration  contre 
sar.  Après  la  mort  de  ce  dernier  ,  il  s'opposa  à  la 
lure  publique  de  son  testament  et  à  ce  que  des 
tincurs  funèbres  lui  fussent  rendus.  Forcé  de 
itter  Rome  et  l'Italie,  Cassius  alla  en  Syrie, 
ut  il  était  gouvero..  rassembla  les  troupes  qui  s'y 
uvaicnl,  vainquit  le  préteur  Dolabella  ,  du  parti 
César,  se  réunit  à  M.-J.  Brutus,  fut  vaincu  avec 
dans  les  champs  de  Philippcs,  et  se  fil  donner 
m.  par  un  de  ses  affranchis  ,  l'an  de  Rome  71a. 
ilus  l'appela  le  dernier  des  Romains.  —  Un 
rc  Cassius  Longims  (Lucius),  tribun  du  peu- 
'  cl  préteur  romain,  vivait  vers  la  fin  du  2'  S.  av. 
C.  Il  eut  la  réputation  d'un  juge  sévère.  On  lui 
nhuc  la  maxime  cm  bono  ?  et  on  présume  que 
st  le  même  Cassius,  consul  en  l'an  de  Rome  643, 
1  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Cimbrcs. 

"ASSIUS  (HtMlSA-LuciCS),  appelé  par  Pline 
plus  ancien  compilateur  des  annales  rom.  ,  viv. , 
vaut  Censorinus  ,  vers  l'an  608  de  Rome.  Il  avait 
•îposé  4        A' Annales  qui  sont  cités  par  Pline, 
lu-Gel  le  et  Censorinus.  On  en  trouve  des  frag- 
ns  dans  le  recueil  d'Ant.  Augustin  ,  Anv.,  l5gj. 
:  ASSIUS  SEVERUS  (Caïis),  poète  latin  du 
le  d'Auguste ,  surnommé  Parmcnsis,  de  la  ville 
"arme ,  lieu  de  sa  naissance,  fut  un  grand  par- 
1  du  système  républicain.  Il  avait  servi  dans 
née  de  Brutus  et  de  Cassius  à  la  journée  de 
ippe,  dans  celle  d'Antoine  à  Actium  ,  et  s'était 
é  à  Athènes.  Auguste,  dont  il  était  l'ennemi 
né  et  qu'il  avait  invectivé  daus  ses  vers,  le  fit 
par  Quintiiius  Varus.  On  trouve  quelq.  fragm. 
•  poète  dans  les  rpiçr.  vel.  Paris,  1S90,  iu-iî, 
1  ,  1696,  iu-8,  et  dans  Y  Anthologie  laline  de 
nann."  —  Un  Cassius  Severc-j  est  cilé  par  Sé- 
<i«  ,  qui  vante  son  éloquence.  C'est  peut-être  le 
ie  que  le  précédent. 

\SSIUS  (  Félix  )  ,  médecin  romain  du  1"  S., 
ilé  par  Crise  avec  éloge.  Quelques  biogr.  lui 
huent,  on  ne  sait  sur  quel  fomlcnieut ,  un  ouv. 
tut  en  latin  par  Conrad  Gcsuct  sous  le  titre  de 
urale s  et  médicinales  quarsliones  8.1  ,  citxa  ho~ 
ts  naturam ,  etc.,  grec  et  latin,  Tiguri ,  1S62, 
i  ;  Leyde ,  i3f)J  ,  in- 12 ,  avec  les  Questions  phy~ 
trs  dtf  Tbeopliylacte  (en  lat.),  Francfort,  l5:4C, 
jl  ;  et  Leipsig ,  i653  ,  in-4- 

ASS1US  (AvtDit's),  capit.  romain,  viv.  dans 
r  S.  de  l'ère  chrétienne  sous  le  règne  île  Marc- 
el «  ,  et  contribua  fortement  au  succès  des  armes 
:tt  empereur  dans  l'Orient.  Placé  à  la  tête  des 
poj*  romaines  en  Syrie,  il  défit  les  Partîtes  dans 
leurs  gr.  batailles,  et  les  mit  dans  l'impuis- 
e  dr  reuouveler  leurs  agressions  contre  l'cm- 
.  Il  remporta  ensuite  d'autres  avantages  snr  les 
nates.  Ses  victoires  ,  et  l'iufluenec  qu'elles  lui 
h  relit  sur  ses  soldats  .  lui  firent  concevoir  le 
<-t  de  s'emparer  de  l'empire.  Profilant  de  l'é- 
i>f  ment  de  Alarc-Aurèle  ,  que  la  guerre  retenait 
Germanie  ,  et  qui  venait  d'y  tomber  malade, 
uns  fit  courir  le  bruit  de  la  mort  de  l'cmper.  , 
♦?  fit  proclamer  son  successeur  par  les  légions 
1  commandait  Marc-Aurèle  accourut  pour  cont- 
re l'usurpateur;  mais  une  couspir.  prévint  tout 
.i^emcnt  entre  les  légions  romaines.  Cassius  fut 
>>iné  daos  son  camp  trois  mois  après  avoir  rc- 
;  la  pourpre  impériale. 

ASSIUS  (  Dion  ).  V.  Dior*. 
ASSIUS  (ANDhr),méd.  allcm.,  né  à  Schlcsswig 
s  le  17e  S.,  exerça  sou  art  a  Hambourg  avec 
t-s-  Oo  lui  attribue  l'invention  de  l'essence  de 
•  artl  ,  qu'on  a  regardée  long-temps  comme  un 
ervatif  contre  la  peste  ;  et  les  arts  lui  doivent  la 


A 

sibelan  ,  maigre  son  courage  et  sa  prudence,  fut 
obligé  de  céder  à  des  forces  bien  supérieures  ;  il  se 
relira  daos  1rs  bois  ,  et  s'y  défendit  long-temps. 
Enfin  il  offrit  sa  soumission  ;  César ,  pressé  par 
l'hiver ,  l'accepta  ,  et  se  rembarqua  sur  les  vaisseaux 
qu'avait  épargnés  la  tempête.  Cassibelan  eut  encore 
sept  ans  de  règne,  qui  ne  furent  troubles  par  au- 
cune invasion  étrangère,  et  pend,  lesquels  il  est 
plus  que  douteux  qu'il  ait  pavé  le  tribut  promis. 

CASTAGLIONE  ou  CASTIGLIONE  (Joseph  ), 
en  latin  Castnlto  ,  sav.  italien  ,  oé  dans  Je  16e  S.  à 
Aneôiie  ,  cultiva  la  jurisprudence  ,  la  poésie  cl  l'é- 
tude de  l'anliquiie.  Il  se  fixa  à  Rome,  obtint  le 
poste  d«:  gouv.  de  Carneto  en  1J98,  et  m.  en  1G16". 
On  a  de  lui  plusieurs  Dissertations  écrites  en  latin. 
La  plupart  de  ses  Opuscules  ont  élé  insérés  dans 
le  Thésaurus  anticjuittitum  de  Gnrvius,  et  l'un  en 
trouve  la  liste  dans  les  Meut,  de  ISiceron  ,  tome 

CASTAGNARKS  (  Algistin  ) ,  missionn.  csp. , 
né  dans  le  Paraguay  en  1687  ,  fut  élève  cher  les 
jésuites,  et  entra  dans  leur  ordre.  Destiné  par  ses 
supérieurs  à  prêcher  la  foi  ches  les  peuplades 
sauvages  qui  se  trouvaient  entre  les  missions,  déjà 
fondées ,  des  Chiquttas  et  des  Guarains  ,  s'appliqua 
à  l'étude  de  leur  idiome  ;  puis,  bravant  tous  les  obs- 
tacles et  les  daogers  d'une  pareille  entreprise,  il 
réussit  à  convertir  une  partie  de  la  nation  des  Sa- 
mwjues  ,  et  fonda  au  milieu  d'eux  un  établissement 
religieux  auquel  il  donna  le  nom  de  Sl-Ignacc. 
Etant  passé  ensuite  chez  les  Mataguais  ,  il  avait 
déjà  opéré  quelque*  conversions  ,  et  se  préparait  i 
faire  élever  une  petite  église  ,  lorsqu'il  lut  tué  par 
le  cacique  de  la  peuplade  en  1/44- 


>u  verte  du  précipité  d'or,  faussement  attribuée  CASTAGN1ZA  (JEAIïdc),  bénédictin  csp.  du 
,0  père  ,  qui  avait  le  préuum  d'André  comme  {  iQ*  S.,  fut  predic.  gén.  de  cet  ordre  ,  aumônier  de 


Digitized  by  Google 


CAST 


(  5o8  ) 


CAST 


Philippe  II  ,  MMM  de  théol.  auprès  des  juges 
apostoliques  de  la  foi ,  et  mourut  en  i5çq  à  Sala- 
manq.ic  dans  le  monastère  de  Si- Vincent  ,  ou  il 
•'était  retiré  dans  sa  vieillesse.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  1  nunuoltonum 
Hn.nm  pietotis  libri  F,  Madrid,  i5gg,  in~4  ;  c'est 
une  traduction  de  l'allemand  ,  contenant  la  vie  de 
Ste  Gertrude ,  etc.  ;  De  la  Perfeccton  de  la  Vida 
christtana  ;  c'est  une  trad.  du  Combat  spirituel; 

rilusieurs  auteurs  ont  tort  de  la  regarder  comme 
'orig.  de  ce  livre  devenu  célèbre  parmi  les  ouvrages 
ascétiques.  Selon  Nicolas  Antonio  ,  auteur  de  la  Bt- 
blmlh.  hispana  ,  Jacques  Lonchius,  chartreux,  de 
Fril.ourg  ,  vers  l'an  l6l3,  traduisit  le  livre  de  la 
Per/eccton  en  latin,  imp.  k  Paris  en  l644i'n"8- 
Les  religieux  Théatins  attribuent  cet  ouvr.  a  leur 
confrère  Laurent  Scupoli  (v.  ce  nom ).  Peu  de  livres, 
si  l'on  en  excepte  Y  Imitation  de  J.-C.  ,  ont  tu  plus 
d'éditions.  Les  autres  écrits  du  P.  Castagnita  sont 
des  vies  de  saints  et  saintes  de  l'ordre  de  St-Benolt. 

CASTAGNO  (AkdrÉ  del),  peintre  it al. ,  ainsi 
nommé  d'un  petit  village  de  Toscane  où  il  naquit 
en  uio6  de  parens  pauvres  ,  garda  d'abord  les  trou- 
peaux ;  mai*  un  gentilh.  des  environs  ayant  tu  le 
jeune  berger  dessiner  sur  un  mur  avec  du  charbon, 
le  mena  à  Florence  pour  la  faire  étudier  che»  Ma- 
•accio  (  v.  ce  nom  ).  Ses  progrès  furent  rapides  ,  et 
bientôt  il  fut  en  élat  de  peindre  les  décorations  du 
cloître  de  St-Miniato-al-Montc.  Sa  réputation  le  fit 
ensuite  associer  a  Baldonovili  et  Dominique  de  Ve- 
nin- ,  chargés  de  peindre  la  chapelle  de  San  ta - 
Maria-Notclla.  Dominique  ayant  apporte'  a  Florence 
le  procédé  de  la  peinture  a  l'huile,  Caslagno  par- 
vint à  se  faire  communiquer  ce  secret,  et  tua  ensuite 
par  trahison  le  confiant  ami  qui  le  lui  avait  révélé. 
C'est  Castagno  lui-méma  qui  fit  l'aveu  de  ce  crime 
lorsqu'il  mourut  en  1480.  Les  meilleurs  ouv.  de  ce 
pnntrr  vont  détruits.  Il  ne  reste  de  lui  à  Florence 
qu'un  «cul  tabl.  dans  l'église  de  Sanla-Lucia  ,  et  un 
Cmcijîx  entouré  de  plusieurs  saints  peint  sur  un 
mur  du  rloltre  défit  Angeli.  Le  deasin  de  Cas- 
tagno était  awex  correct  ;  maison  trouve  l'expression 
de  set  figures  exagérée  et  son  coloris  trop  cru.  Son 
goiil  prononcé  pour  les  scènes  hideuses  de  bour 
reaux,  de  supplices  lui  fitdonuer  lcsurnoiu  d'André 
deçl'  impteati  (  des  pendu»  ). 

<  \M  MM»  (Kdme-Sami'Kl)  ,  médecin  ,  né  en 
|*o6  »  Alencon  (Orne)  ,  fit  d'asscs  bonnes  éludes  à 
Aiigers  ,  puis  vint  faire  ses  cours  de  médee.  à  Paris  , 
et  v  fut  reçu  docteur  en  182t.  Il  exerçait  sa  prof, 
daiîs  celte  ville,  où  la  modicité  de  sa  fortune,  de- 
venue bientôt  incompatible  avec  une  conduite  peu 
réglée  ,  et  rendue  insupportable  par  des  penchans 
ambitieux,  lui  fit  concevoir  la  pensée  de  chercher 
dans  son  art  le  moyen  de  s'enrichir  ;  il  se  lia  à  cet 
effet  avec  la  fam.  Ballet ,  auprès  de  laquelle  il  avait 
su  revêtir  le  masque  de  l'hypocr.  la  plu»  consommée  : 
m  la  faveur  d'un  concours  singulier  de  circons- 
tances ,  il  exécuta  ses  affreux  desseins  sur  les  riches 
héritiers  de  Ballet  père  ,  ancien  notaire  de  Paris 
Mis  en  jugement  et  condamné  à  la  peine  de  mort 
sinon  d  après  l'aveu  de  sa  culpabilité,  du  moins  sur 
une  masse  de  dépositions  en  forme  probante  .  et  sur 
les  plus  graves  présomptions,  il  conserva  jusque 
sur  i'éehafaud  le  même  marque  dont  il  s'était  servi 
pour  frapper  ses  victimes  ,  et  subit  sa  sentence  le 

0  décembre  i8x3.  On  a  publié  k  l'occasion  de  cette 
alfaire  célèbre  ,  Procès  complet  d'Ed.-S.  Castaing, 
Paris,  l8xl,  in-8,  et  Castaing,  ou  la  victime  des 
passions  ,  poème  historique  .  ihid.,  l8x$  1  iu-8 ,  etc. 

CASTAIGNE  ou  CASTAGNE  (Gabmel  de), 
relig.  de  l'ordre  de  St-François  ,  né  dans  le  16*  S., 
s'adonna  k  l'étude  de  l'alchimie  ,  devint  aumônier 
de  Louis  XIII ,  et  m.  vers  t63o.  On  a  de  lui  quelq. 
ouv.  qui  ne  peuvent  intéresser  que  les  partisans  de 
la  plniovophie  hermétique.  Ils  ont  été  recueillis  en 

1  seul  vol..  Paris  ,  1661.  in-8. 

CASTALDI  (Coaxrit.Lt) ,  jurisc.  et  poète  iul.  , 


né  à  Feltreen  1480 .  s*  ftsa  a  hèm  ois  I 

un  collège ,  et  m.  en  l536.  Dih 
la  t.  et  iul.  long-temps  sgaaeâu,i 
prem.  fois  à  Paris,  1757,  in-J et i 
Conti ,  arec  la  vie  de  f  a«L  écrite  < 
setti.  Ses  poésies  lat  sont  ] 

CASTALION  (Siaarras  . 
i5t5  dans  le  Daupbuné  ,  s'apprUrtt 

Îu'il  crut  devoir  latiniser  rai*  ait  11 
u  temps.  Il  fut  lté  avec  CaUia.  1 
prof,  d'numan.  i  Genève.  S*étaat 
avec  ce  sectaire  ,  qui  le  fit  devUtacr  ctl 
villa  en  l54)  i  CastaUon  tosnba  «aai  Ui 
rit  réduit  a  cultiver  de  ses 
champ  qui  lui  restait ,  et  à  ne 
l'étude  que  quelq.  heures  dnjow.Dl 
Bâle  en  i5*S3.  Son  principal  ouv.  est  nul 
de  la  Bible,  dont  la  I"  édit.  eatitl" 
estimée  de  1  >  3  :  l'une  et  PaaUv  1 
Parmi  ses  autres  écrits  nous  liUiassj 
ris  variorttm  senieniivt .  etc. 
in-8  ;  Colloquia  sacra  .  Bile .  iS 
tamdo  Chnsto,  i363  ,  in-16  :  c'asttljH 
mise  eu  lat.  plus  pur,  avec  des  1 
previton  du  4'  liTr*  i  Mates  ' 
tu-.'l  :  l'auteur  s'y  déclare  contrr  U| 
Theologta  germante* ,  trad.  de  Fa" 
sous  le  nom  de  Jean  Théophile, J 
français  ,  l'année  suivante  ,  son» 
nyme  ;  dialogues  latins  sur  la 
lection ,  le  libre  arbitre  et  la 
face  de  Fauste  Socin ,  dés 
Félix  Turpio,  Baie,  l5r8,  il 

ii r  la  \  ie  «le  .St  J i-jn-bapUstt, 
est  une  paraphrase  du  prophète 
pointes  }  une  tmduct.  laL  d"He 
de  ce  poète,  Bâle,  t:V>t  ctlV^. 
autres  tmduct.  lat.  et  franç.  Bsf 
Sjrstema  theologtcum. 

C\STA>llLDA(FiR!»Ajn>-rWJ 
né  dans  le  16'  S.  ,  passa  très-jeeif 
où  son  père  allait  remplir  les 
s'attacha  à  recueillir  des  racm.  «ty 
la  conquête  de  ces  contrées  pari 
fit  de  pareilles  recherches  à  sea  wte»M  ' 
et  pub.  son  travail  sous  ce  litre -*>-"J' 
cobrimento  e  Concjuilta  da 
Coimbre  ,  en  8  parties  ,  iS5a  et  r 
liv.  a  été  tratl.  en  franç.  pjr  Grui 
in~4-  On  trouve  aussi  un  extrait  «Jeta 
Y  Histoire  d'Osorio  (  i».  ce  note).*"*-1 
S.  Goulart .  Paris  ,  i58t,  in-8. 

CAST  A  MER  d  AURIAC  (|jsj 
au  grand-conseil  ,  m.  en  17tJ1.il 
pour  l'aut.  du  roman  de  Canie  ' 
tendu  trad.  du  grec,  impr.  i 
On  sait  positivement  que  cet' 
Jeune  Anacharsis  ,  l'abhé  Haïti 
C  A  STEEL  (Gérard),  r  hanc 
Ste-Croif,  né  k  Cologne  en  lOT 
aut.  de  Controverstœ  ecdesùum 
logne,  1704  «*  '/S?  ,  in-4- 

CASTEELS  (Pieme).  pciourl 
ver*  en  W>8^  ,  ni.  en  Angleterre  «J*»' 
est  peu  connu  par  ses  tshleaa»  ;  *^ 
d'oiseaux  gravées  par  lui-œ^nie  etf* 
en  1716. 

CASTEL  ou  CHASTE L  Hoior 
trouvère  français  ,  né  en  Picardie»*^ 
laissé  quelq.  chansons ,  ceoscrvrei  ~ 
temps,  et  en  marge  de  chJfuo*  * 
le  mot  coronèe  ,  ce  qui 
méritèrent  quelque  prix. 

CASTEL  (JcHAK  de),  relig  *> 
Benoit .  v  ivait  dans  le  l5'  S.  Oa  •  £ 
intitulé  :  Mirouer  des  Pethtm't  rt*"? 
en  vers  ,  impr.  sans  date  ni  Jf>'Sn- 
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es  espèces  de  médit,  sur  la  mort.  Il  prend  en  tête  de 
*t  écrit  (à  la  suite  duquel  se  trouvent  quelq.  «W- 
ides  moral»)  le  titre  de  chroniqueur  de  France. 
C  ASTEL  (Locis-Bertrand)  ,  jésuite  ,  géomètre 
sirien,  né  à  Montpellier  en  1668,  s'adonna 
onne  henre  aux  mathématique»  et  à  la  physique, 
vint  en  1720,  à  Paris,foù  il  exposa  dans  plus.  ouv. 
il»,  juccessiv.  les  systèmes  qu'il  s'était  erc'és  sur 
lus.  part,  de  ces  deux  sciences.  Le  P.  Castcl  Irav. 
endant  prés  de  3o  ans  au  Journ.  de  Trev.,  fournit 
n  même  temps  beaucoup  d'articles  au  Mercure  .  et 
i.  en  «75"i  sans  avoir  jamais  négligé,  au  milieu 
<•  srs  travaux  scientifiques,  les  devoirs  de  son  état. 
>n  a  de  lui  :  Traite  de  la  pesanteur  universelle , 
•aris,  17^4,  2  vol.  in-12  ;  Mathématique  univers.  , 
>id.,  1728,  in~4  ;  Plan  d  une  Mathémat.  nbregre , 
>id.  ,  1727,  in~4  ;  Optique  des  conteurs,  ibid.  , 
-\u  ,  in-12  ;  Réponse  à  M.  d'Aavdle  sur  le  pays  de 
iumchatkn  ,  etc. ,  ibid.  ,  1737,  in-12  ,  et  plusieurs 
titres  écrits  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  Journ. 
7'rév. ,  2«  vol.  d'avril ,  ann.  17J7.  Le  travail  qui 
le.  plus  contribué  à  la  célébrité  du  1*.  Castel  est 
>u  Clavecin  oculaire,  dont  il  annonça  le  projet 
ans  le  Mercure  de  nov.  172.»,  et  dont  il  développa 
iule  la  théorie  dans  les  Journ.  de  7riv.  t\c  17JJ. 
,'ahbé  de  La  Porte  a  pub.  sur  ce  savant  jésuite  un 
ci  it  intit.  Esprit ,  saillies  et  singularités  du  père 
aslel,  Amsterdam  (ParisJ  ,  1767,  in-12. 

CASÎEL-MlLHOR  (D.-J.  et  D.-L.  Vascox- 

li.os  ,  comtes  de  ).  V .  V asconcei.T.OS  père  et  tils. 
CASTELA  (Henri),  rclig.  Observanlin  ,  né  à 
mlouse  dans  le  \6r  S.,  entreprit  le  voyage  de  la 
le-stine  en  l'an  t6oo  ,  et  en  pub.  la  relation  «  son 
:<nir  sou»  ce  titre  :  Le  saint  voy.  de  Tfirrusalem 

du  mont  Smaï ,  etc.,  Bordeaux,  itifxl,  in-8  ; 
ris  ,  1613  ,  in-12.  On  a  encore  de  ce  religieux  : 

guide  et  adresse  pour  ceux  qui  veulent  faire  le 
y  âge  de  la  Terre-Sainte,  Paris,  160^ ,  iii-12; 
s  sept  flammes  de  l'amour  sur  les  sept  paroles 

■J.-C.  expirant  sur  la  croix  ,  Paris  ,  160.»  ,  in-12. 
GASTE.LETI  ( Christophe )  .  poète  italien  ,  né 
Home  dans  le  16*  S.,  a  laissé  des  Poésies  spi- 
uclles  ,  Venise  ,  in-8  ;  Amorti  lis,  egl.  pas- 

rale  ,  i58o,  in-8;  el  cinq  Comédies  imprimées 
parement  ,  ibid..  if>8i  ,  I58.J  et  138;. 
ClSTELEYN  (Matthieu),  poète  flam.  ,  né  à 
tilenartlc  dan*  le        S.,  a  composé  une  poétique 

langue  (lam.  pub.  sous  le  titre  de  /.'art  de  la 
■torique  ,  Gand  .  i:"if»."i  ,  in-12  ,  et  qui  a  eu  plu- 
ir*  éditions  ;  à  la  *uite  de  celle  de  Rotterdam  3e 
uv>>  une  Histoire  de  Pyramc  el  de  Thisbé  ,  des 
'Indes  et  Chansons  diverses. 

- ASTELL  (Edovard),  théolog.  angl.,  célèbre 
•iit.iliste,  né  en  tGcrfi  dans  le  comté  de  Cambridge, 
le  ar.  progrès  dans  l'étude  des  langues  orient,  à 
iiv.  de  la  ville  du  même  nom  ,  ou  il  avait  été 
»é.  Lorsque  Wallon  (i>.  ce  nom)  eut  conçu  le 
jet  d<*  pub.  une  nouv.  Bible  polyglotte.  Cas  te  11 
un  Ac%  collaborateurs  de  cette  entreprise  ,  et 
np.  pour  la  compléter  son  Le.cicon  ffeptaglotton, 
itjble  chef- d'tcuvre  d'érudition.  Après  avoir 
»  i lie  des  somme»  considérables  ,  el  employé  dix- 
t  année*  de  sa  vie  à  ce  travail ,  Castell  te  truu- 
t  presque  sans  ressource  {très-peu  d'exemplaires 
snti  Jonque  avaient  été  places  },  lorsque  le  roi 
<rl<  <  II  ,  instruit  de  sa  position  ,  vint  à  son  se- 
rs ,  le  iniinuu  son  chapelain  ,  et  plus  tard  prof. 
Impur  arabe  à  Cambridge  ;  mais  ces  places  ,  et 
>-*enu  «l'une  prébende  qu'il  obtint  ensuite  dans 
itliédralc  de  Cambridge,  ne  compensèrent  pas 
sacrifices  pécuniaires  et  les  pertes  de  ce  savant 
ut.  Il  avait  perdu  dans  l'incendie  de  Londres  sa 
icilbrrjruf.'  et  ce  qui  lui  restait  de  biens.  11  mou- 
i(»S5.  Voici  le  titre  de  »on  important  ouvr.  : 
cr>*i  heptaglotton  ,  hebraicnm  ,  c/ialdatrum  , 
m  ,  samantanum  .  ttthiopicum  .  aralucum 
•Tt'tm  ,  el  penU  tim  teparatim  ,  eut  accessit 


h  revis  et  harmonica  grammalicee 
cèdent,  linguarum  delinealio  ,  Londres ,  1669 ,  2 
vol.  in-folio.  Michaelis  a  extrait  de  ce  gr.  dictionn. 
heplaglotte  celui  de  la  langue  syriaque  ,  qu'il  a 
pub.  en  1788  (  1».  Michaelis  )  ;  et  Trier  a  pub.  celui 
de  la  langue  hébraïque  avec  le  supplément  de  Mi- 
chaelis ,  Goltinguc  .  1792,  in-4- On  a  encore  de 
Castell  un  recueil  tl'Odcs  pub.  en  l6lnt ,  in-£;  un 
Discours  latin  impr.  à  Londres ,  1(167  '  m"4  ♦  ct 
inséré  dans  Orationet  selecttt  clariss.  virorum , 
pub.  à  Leipsig  en  1722  par  J.-C.  Kappius. 

CASTELLANE  (Bojïiface  de),  troub.  provençal 
du  12*  S.,  est  mentionné  par  César  de  Nostrcdamo 
dans  son  Hift.  et  Chronique  de  Provence  comme 
ayant  ru  la  tête  tranchée  pour  s'être  mis  à  la  lêto 
des  Marseillais  révoltés  contre  leur  comte.  Il  avait 
composé  ,  suiv.  le  même  chroniqueur,  des  Poésies 
dans  le  genre  galant  et  satirique  ;  niais  les  MSs.  do 
la  bibliothèque  du  roi  ne  renf  erment  aucune  de  ces 
pièces. 

CASTELL  AISE  (J.-A.  de),  de  la  famille  du  pré- 
cédent (une  «les  plus  anciennes  de  la  Provence), 
ué  au  pont  Sl-Esprit  en  17J3  ,  entra  de  bonne  heure 
dans  les  ordres  .  et  fut  promu  à  IVvêehé  «le  Mende 
en  17*58.  Dévoue  aux  intérêts  du  trône  el  de  l'autel, 
ce  prélat  chercha  à  arrêter  les  progrès  de  la  révo- 
lution ,  et  fut  décrété  d'accusation  par  l'assemblée 
législative,  en  1792  .  comme  auteur  des  troubles 
survenus  dans  le  d'ép.  de  la  Lorère  (anc.  Vivarais). 
Transféré  «lans  les  prisons  d'Orléaus  ,  et  conduit 
de  là  à  Versailles,  il  fut  l'une  des  nombreuses  vic- 
times de  l'horrible  massacre  qui  eut  lieu  dans  cette 
ville  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 

CASTELLANUS.  V.  Chateeaix  et  Dvchatel. 

CASTELLEISI  (Adrien),  eard.  italien  du  16* 
S.,  plus  connu  sous  le  nom  de  CORXETO  .  qu'il 
prit  d'une  petite  ville  des  états  de  l'église  ,  lieu  de 
sa  naissance.  N'étant  encore  que  simple  prélat  at- 
taché à  Innocent  VIII  ,  il  fut  envoyé  par  ce  pape 
auprès  de  Henri  VII  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  lui 
conféra  les  évècbc's  de  Hcrefort .  de  Balh  et  de 
AVels.  Après  avoir  passé  ensuite  quelque  temps  en 
France,  également  comme  légat,  il  fut  rappelé  A 
Rome  par  Alexandre  VI  ,  qui  le  fit  son  secret,  et 
lui  donna  le  chap.  de  card.  Après  la  mort  de  ce 
pontife,  dont  il  parait  avoir  partagé  les  «lésordres  , 
Cometo  fut  exilé  par  Jules  11  ,  et  rappelé  par 
Léon  X  ;  mais  étant  entré  dans  une  conjuration 
tramée  contre  ce  dernier  ,  il  s'enfuit  de  Rome  ;  et 
I  on  n'a  jamais  su  positivement  ce  qu'il  était  de- 
venu. Pierius  Valenanus  rapporte  dans  son  livre 
de  lafelicitate  Litteratorum  ,  d'après  des  rensci- 
gnemens  peu  certains  ,  que  ce  eard.  fut  assassiné 

i>ar  un  de  ses  serviteurs  qui  l'accompagnait  dans  sa 
uite,  et  qui  voulait  s'emparer  de  l'argent  que  son 
maître  emportait  avec  lui.  Adrien  Ca&tellesi  ,  ou 
Corneto  ,  d'ailleurs  peu  rceommandahlc  comme 
prince  de  l'église ,  fut  un  des  premiers  écriv.  de 
l'Italie  qui  dégagèrent  le  style  latin  des  locutions 
barbares  du  moyen  âge,  et  qui  ramenèrent  au  l6" 
S.  les  expressions  du  S.  d'Auguste.  On  a  de  lui  :  de 
Sermone  latino  ,  Bile,  i5l3;  Paris,  i528,  in-8. 
de  fera  phtlosophiâ,  etc.  ,  Bologne ,  i5t>7  ;  de 
Venntwne  ,  poème  en  vers  phaleuques  ,  Strasbourg, 
!f»i2;Bile.  t5l8;  Cologne,  i522;  Paris,  i532  ; 
Venise,  \^Va  \  Lyon,  i5j8  ,  in-8;  un  recueil  de 
Poésies  latines,  Lyon,  i/iSi  ,  in-8.  J.  Fcm  ,  dans 
un  ouvrage  pub.  en  1771  à  Faenra  ,  sons  le  litre  de 
Pro  linguee  tattmr  usu  epistola  advers'ut  Alember- 
tium  (d'Alembert) ,  parle  des  trav.  btlér.  du  card. 
Adrien  Castellesi  ,  qu'il  appelle  en  lalin  Castellus. 

CASTELLI  (Bernard),  peintre  et  dessinateur 
italien  ,  né  à  Gènes  en  1  ,  mort  en  1629.  jouit 
d'une  c.r.  réput.  dans  son  temps  .  et  fut  célébré  par 
les  peintres  les  plus  célèbres  de  l'époque,  avec  la 
plupart  desquels  il  fut  lié  «l'amitié  ,  et  notamment 
avec  le  Tasse ,  pour  qui  il  lit  des  dessins  gravés 


Digitized  by  •Google 


CAS! 


et  place*  en  tête  de  chacun  des  chants  de  la  Jéru- 
salem délivrée.  On  voit  plusieurs  de  cet  tableaux  à 
Gênes  ,  à  Rome  ,  à  Turin.  Son  coloria  est  estime'. 
—  Valerio  Ca.stei.li  ,  son  fils ,  né  à  Gênes  en  l6l5, 
était  trop  jeune  à  la  mort  de  son  père  pour  avoir  pu 

Rrofiter  de  ses  leçons;  mais  «près  avoir  étudie  à 
lilan  les  ouv.  de  Procaceini  ,  de  P.  del  Vaga  ,  à 
Parme  ,  ceux  du  Corrège  et  du  Parmesan  ,  il  devint 
lui-même  un  maître ,  et  s'acquit  une  réput.  plus 
grande  que  celle  de  son  père.  Les  étrangers  recher- 
chèrent ses  tableaux  ,  dont  on  trouve  un  certain 
nombre  en  France  et  en  Angleterre.  Il  a  peint  sur- 
tout des  batailles  ,  et  dans  les  sujets  qu'il  a  comp. 
pour  le»  églises,  on  retrouve  en  partie  la  manière 
de  P.  Verunèse.  Il  mourut  en  l65a. 

CASTELLI  f  De  soit  ) ,  mathém.  italien,  né  à 
Brescia  en  ,  m.  à  Rome  en  trjqj  ,  fut  l'un  des 

disciples  du  célèbre  Galilée,  entra  dans  Tordre  de 
St-Benolt,  ou  congrégation  du  mont  Cassin  ,  et  en- 
seigna les  mathém.  ï  l'univ.  de  Pite ,  ainsi  qu'au 
collège  de  la  Saptenza  à  Rome.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  :  Delta  mitura  d'elV  acque  eorrenti , 
Rome,  ltii8,  in-^,  Irad.  en  fr.,  Paris,  1664  ;  et 
quelques  autres  écrits  d'un  moindre  intérêt*  Il  avait 
pris  avec  chaleur  la  défense  de  Galilée  dans  la  que- 
relle que  ce  gr.  géomètre  essuya  à  l'occasion  de  ses 
découvertes  hydrostatiques. 

CASTELLI  (  IUrtuÉLLMi)  .  médecin  italien  du 
16*  S.  sur  lequel  ou  n'a  aucun  détail  biogr. ,  est 
auteur  des  ouv.  suiv.  :  Tolius  artis  medic*  ,  etc.  , 
Compendium  et  synopsis  ,  Messine  ,  i**)7  .  in~4  , 
t5g8,  in-8,  etc.;  Genève,  17^'  'n"4-  I-*r*c°n 
medteum  çnrco-tattniim  ,  dont  la  première  édition 
est  celle  de  Venise.  1607  ,  in-8;  c'est  sur  IVdition 
de  Nuremberg  .  it>83  .  in-4  ,  avec  les  augmenta- 
tions de  J.-.N.  Slupan  et  celle!  bien  plus  contidér. 
de  J.-P.  Bruno  sous  le  titre  de  Castellus  renovalus, 
qu'ont  été  faites  les  éditions  subséquentes  jusqu'à 
celle  d'Amsterdam  ,  1 74*>  «  toutes  in-q\ 

CASTELLI  (  Picanr.  ),  méd.  ital. ,  né  à  Messine 
▼ers  la  fin  du  16*  S.,  fut  prof,  de  médec.  à  Rome  , 
et  revint  ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  il  fut  nommé 
directeur  du  Jardin  des  Fiantes.  Il  a  laissé  un  gr. 
nombre  d'écrits  en  latin  et  en  italien  sur  différens 
sujets  de  médecine,  de  botanique,  de  pharm.  et 
d'hist.  naturelle.  Nous  nous  bornerons  a  signaler 
les  prtncip.  :  Epislola  médicinales  ,  Rome,  1626, 
in-a  ;  de  Abusu  venm  sectioms  ,  ibid.,  1628  .  in-8  ; 
de  Opttmv  mediro,  Naples,  l637,  in -4  ;  lîortut  Mes- 
sanensis  ,  Messine,  16^0 ,  in-^,  avec  le  plan  de  ce 
jardin  ;  J'hentrum  florm  ,  etc.,  Paris,  i6tl,  in-f°, 
avec  69  pl.  ;  Emetu*  ,  etc.,  Rome ,  t65\  ,  in-fol.  ; 
Opnbalsamum  ,    examinât  um  ,  defensum  ,   etc.  , 
INaples  ,  iti^O,  in-dî  Opvbalsamum  tnumphans  , 
Rome  ,  Venise  ,  1640  ,  in-4  ;  Discorso  délie  diffe- 
renze  tra  gti  semphet  frttcki  e  1  secclu  ,  Paris 
1639,  in-4  î  Annuttiz.  soprm  t'untidotano  romnno 
Rome  ,  l'Î2(),  in  ^;  incen  Jio  del  monte  Vesuvio 
Rome,  i63a ,  in  -  \  ;  m  ttippocrutts  aphonsm. 
Lb.  I ,  rntica  doetrsna  ,  etc.  ,  Macérata  ,   1  '  i  |'  •  , 
in-ll,  1648,  in-^  ;  de  Smilace  aspera  ,  etc.,  Mes- 
sine, i65t ,  in»4  ,  etc.  Cas  tel  li  mourut  vers  t638. 

—  Jean  Ca&tilli  ,  conlemp.  du  précédent,  est 
auteur  de  Pfiarmucopeut  medicamenta  m  officinis 
pharmm  rutis  usttmta  expUcans.  Cad  11.  162  •-, 

—  Un  autre  CxxTi  t.Li  (Onuphre),  écriv.  italien  du 
17*  S.,  né  à  Terni  dans  l'Ombric  ,  a  laissé  :  Gto- 
graphicJte  e  potitiche  questioni  ;  Distnbuzujne 
univers,  délia  pofittca  ;  Delta  religiom  degU  an- 
tu  hi  gentiti  ;  et  quelques  autres  écrits  politiques 
et  philosophiques.  • 

CASTELLIM  (Silvestre  ),  histor.  ital.,  né  à 
Vienne,  mort  en  ifi.lo  ,  a  comp.,  d'après  des  ma- 
tériaux recueillis  dans  les  archives  de  sa  patrie, 
des  Annules  de  f'ieence  ,  divisées  en  19  liv.  Cet 
ouvr.  est  resté  MS.  dans  les  biblioth.  de  la  ville  ; 
mai*  1  vers  U  fin  du  18*  S.,  on  a  pub.  successivem. 
!•*  Il  prvsn.  livres  en  8  vol.  in-8.  Caslellini  avait 
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îoint  à  ces  Annales  1»  plupart  dss 
familles  nobles  de  Vkenee;  cas» 
sur  des  dix:  a  m  en  s  authentiques .  1 


origine  de  plusieurs  de  ces  fnsnllaj 

put  «lors  obtenir  h 


son  ouvrage. 

CASTELLIM  (Ltx),  évêqxeatl 
Calabrr  ,  mort  en  ttv3o ,  av.  été  rie. 
de  St-Domimque.  Il  a  bissé  :étf 
fîrmatione  camonuâ  pretlmUnm, 
dé  Canonisation*  sanrtmeum  .  ibid.,  1 
tatus  de  mirmcu/is  ,  16*9  ;  plunran  1 
où  ce  prélat  prouve  qu'il  était 
que  théologien  ,  et  qui  sont  redises,! 
précédons  ,  dans  le*  principes  «ùY 
CASTELLIM  <Jeas),  asedeeiai 
est  auteur  d'un  écrit  sur  le 
mère,  intit  de  Duré  eerxUn 
tractatus  ,  Venise,  itS$6,  in-3. 

CASTELUONE  (CaauTom; 
tetltoneus ,  jurisconsulte  ital. .  **  1 
du  l4*S.,  enseigna  le  droit  •  Pwn.l 
et  Sienne,  atleisnit  la  repuUtio»  fcl 
cône.  Balde  qui  avait  été  son  asatol.41 
en  t4»5,  éUnt  conseiller  du  duc  4<M 
palaùn.  On  croit  qu'il  est  l'aat.  •sp 
n'ont  pa«  paru  sous  sou  nom,  etfEj 
nus  et  Fulgose  (v.  ce»  noms) 
que  Castellione  s'en  plaignit. 

CASTELLO  (  N.  DA  ),  chroni^ 
né  à  Bergame  ,  a  laissé  une  Car 
de  1378  a  l4©7,  éVmleenlaLdl 
insérée  dans  le  recueil  de  Mun 
mm  ttalicarum%  vol.  16.  —  W 
v'  Bernard  da  ),  relig.  de  l'ordre  ( 
et  contemporain  du  précédyjf 
nique  de  son  ordre  d epuis  la  io*l 
et  A' Annales  des  souv.  pontifes 
(L'uu  et  l'autre  ouv.  en  latin.) 
CASTELLO.  V.  Bexgj 
CASTELLO  (  Ftxix  ) ,  j** 
,lnd  m  l(Jo»,  m.  en  t<  "  "\ 

On  voit  encore  en  Espagne  pis*.  * |»J 
lesquels  on  remarque  la  cornet»*  a 
que  le  coloris. 

CASTELLO  (G»»attt-L**"^ 
italien  ,  né  a  PaJkrme  en  173;.  ausUJ* 
(>.«<cri  c»rio«i  ivituhe  sopru  u*  » 
Cttanunelto  ,  1747. 
n»  di  Alésa  anlu  a  ntta  di  > 
in-4;  tnsetistoni  Palernutem.! 
S  ici       et  adjacent,  vtter. 
1769;  Sicilu*  populorum ,  etc 
.  tbid'.  ,  1781.  in-fol.  —  Uoanlré 
Paterne),  contemp.  du  préc* 
lui ,  »  pub.  entre  autres  écrifi 
note  tremblement  de  terre  — 
>aples  ,  i;84-  3 
CASTELLOS  V  (  >.  dona  ),'■ 
du  l>  S. ,  mariée  en  France,* 
romane  trois  pièce»  de  poé»ies  *» 
d 'interct. 

t; \M  El.NAi:  ïRaimo*»** 
a  laisse  quelq.  Poeswi  t*1**"**^ 
amere  .  spécialement  contre '^»»* 
CASTEL>AU  (Puattd*)'1 
b.ne.  fut  envosé  au  coaim<»«| 
par  Innocent 

III,  dans  la  axa»  • 
la  qualité  dr  l.  cal  rstraoidia..«2 

Ramier,  moine  de  Cileau*.  W f 
entre  autres  de  Dom 
frère,  prêcheurs.  Ce*  W*»^* 
France  tout  le  succès  eue  l'^T,  , 
et  Casteloau  lui -mè«n«"  laijl P»  Jf , 
les  terres  de  Raymood  W. 
le  pape  excommunia  M)'*00"-  (tt:j: 

Castelsau  (Micm)^ 
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anç.,néen  Lorraine  vers  t520,  fut  employé  à 
importantes  négociât,  sous  le  règne  de  Charles  IX 
d'Henri  III ,  et  m.  en  1692  ,  après  avoir  été*  cinq 
19  ambassad.  en  Angl.  Ses  Mémoires  ontélé  pub. 
>ur  la  prem.  fois  à  Paris,  1621,  in-4,  réimp.avec 
es  addit.  de  Le  Laboureur,  ibid. ,  l(x5g,  2  vol. 
i-fol. ,  et  à  Bruxelles  en  l^3i,  3  vol.  in-fol. ,  avec 
e  nouvelle»  addit.  par  J.  Godcfroy.  On  a  en  outre 
c  Castelnau  une  traduct.  fr.  du  Traité  des  façons 
'  coustiimes  t/rf  anciens  Gaulojrs ,  de  Ranius, 
aris  ,  i55q  et  ii*8l,  in-8. 

CASTELNAU  (Jacq.de  CASTELNAU-MAÏJ- 
1SS1EKE,  marquis  de),  maréchal  de  France, 
clit-fils  du  précéd. ,  se  distingua  dans  plus,  corn- 
ais ,  et  eut  le  commandement  de  l'aile  gauche  à  la 
ataillc  des  Dunes,  en  i6i8,  fut  blesse'  deux  jours 
près  au  siège  de  Duokerquc  ,  et  m.  de  ses  blessures 
Calais  ,  un  mois  après  avoir  reçu  le  bâton  de  ma- 
reliai  de  France,  en  l658. 

C  ASTELNAU  (Henmettt-Jilie  de).  V.  Mchat. 
CASTELREAGH  <Kob.  STEWART,  marq.  de 
oudonderry,  vicomte),  diplomate  angl.,  min.  d'é- 
l  ,  conseiller  prive  ,  etc. ,  naquit  a  Mount-Slcwart 
18  juin  1769.  Admis  dè«  l'âge  de  21  aus  k  repré- 
•nter  au  parlement  le  comte'  de  Down  ,  il  parut 
abord  embrasser  le  parti  populaire;  mais  il  ne  se 
-«■posait  sans  doute,  en  plaidant  la  cause  de  la  ré- 
rme  parlement.,  que  de  donner  plus  d'éclat  â  son 
•'but  dans  l'arène  politique  et  d'exercer  sa  dialec- 
uc  à  la  tribune.  Il  ne  tarda  pas  en  effet  à  dévoiler 
1  attachement  inné'  pour  les  opinions  de  M.  Pitt. 
ulefuis  il  s'abstint  pendant  les  premiers  temps 
tout  engagement  explicite  avec  l'nn  et  l'autre 
li.  Ce  ne  fut  que  quand  l'agitation  des  esprits  en 
andc  eut  atteint  le  dern.  terme  qu'il  crut  devoir 
prononcer  ouvertement.  Le  gouvernement  se 
int  obligé  de  résister  aux  prétentions  du  parti 
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Socratique  ,  auquel  se  rattachaient  les  catholiques 
•s.sés  dans  le  libre  exercice  de  leurs  droits ,  et 
iutre  part  étant  contraint  d'arrêter  le  tèle  fana- 
ue  de  ses  parti >a us  ,  connus  sous  le  nom  d'Orwn- 
;tes  ,  crut  que  le  moyen  le  plus  efficace  de  com- 
imer  la  réhelliou  était  de  lui  en  imposer  par  la 
unte.  Robert  Stewart  se  déclara  l'un  des  plus 
auds  partisans  de  ce  système,  et  on  lui  a  reproché 
îèremeut  d'avoir  attaché  son  nom  aux  actes  et  aux 
oclamalions  de  cette  époque  de  troubles  et  d'ex- 
i  ;  mais  il  s'est  efforcé  de  repousser  ces  accusa- 
ns  comme  autant  de  calomnies.  Partageant  avec 
l  l'opinion  que  l'existence  â  Dublin  d'an  par) cm. 
■are  e'tait  1  une  des  circonstances  qui  conci- 
lient a  perpétuer  en  Irlande  l'esprit  d'msurrec- 
1  ,  il  appuya  fortement  le  projet  de  fusion  de  ce 
loin,  dans  celui  de  Londres.  Après  l'exécution 
cette  ruenurc  célèbre,  appelée  VActe  d'union,  la 
ce  de  président  du  contrôle  lui  fut  conférée,  et 
>uis  ce  temps  il  s'achemina  rapidement  aux  hon- 
ira.  Quoiqu'en  présence  d'une  violente  opposi- 
1  ,  et  entouré  de  la  plus  grave  impopularité,  il 

rça  dans  le  parlein.  une  influence  presque  cx- 
*ivc.  Devenu  min.  dirigeant  du  cabinet  de  St- 
ries en  181  t  .  il  affermit  son  crédit  par  sa  liaison 
•r  lord  Wellington  ,  son  compatriote  ,  qu'il  as- 
i-i  constamment  aux  actes  de  ton  administration. 

décetnb.  i8l3,  il  fut  envoyé  avec  de  pleins  pou- 
rs  auprès  des  puissances  alliées  pour  traiter  de  la 
x  générale,  et  au  mois  de  mars  i8i.i  il  assista 
.  conférences  deChûtillon.  N'élaut  arrivé  â  Pans 
après  la  conclusion  du  tr.  de  Fontainebleau  ,  il 
ut  de  l'empereur  de  Russie  l'invitât,  d'en  accep- 
te» clauses  ,  et  s'y  refusa  d'abord  ;  mais  on  trouva 
loven  d'écarter  les  objection!»  qu'il  avait  élevées. 

tfo  temps  après ,  lord  Castelreagh  présenta  à  la 
'nbre  des  communes  une  copie  officielle  du  tr. 
•3o  niai  l8t4»  qui  terminait  d'une  manière  si 
•  eu se  pour  l'Angleterre  la  lutte  que  pendant 
n*  clic  a  soutenue  avec  une  constance  si  opi- 
c-     RcprésenUnt  de  la  Gr.-Brel.  au  congrès 
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tenu  à  Tienne  pendant  l'année  suivante  ,  il  eut  une 
grande  part  aux  arrangera  en  s  qu'on  y  régla  ;  et  tan- 
dis que  pour  se  rendre  à  Londres  il  débarquait  à 
Douvres  ,  Napoléon  abordait  les  côtes  méridion.  de 
France.  Cet  événement  imprévu  appelait  toute  l'é- 
nergie du  cab.  angl.  Lord  Castelreagh  employa  son 
crédit  au  parlera.  ,  où  de  vives  discussions  étaient 
entamées  a  cet  égard  pour  entraîner  de  nouveau  sa 
nation  dans  la  coalition  des  puissances  continent. 
Aprèi  la  bataille  de  Waterloo  il  vint  assister  aux 
négociations  qui  se  traitèreut  â  Paris  ,  et  insista  par- 
ticulier, pour  que  les  objets  d'art  accumulés  au  Mu- 
séum de  celte  capit. ,  fussent  rendus  aux  nations 
auxquelles  ils  avaient  été  enlevés.  Nous  nous  abs- 
tiendrons de  tout  jugement  sur  sa  conduite  poli- 
tique pendant  les  évènemens  postérieurs  a  ceux 
dont  nous  venons  de  parler  :  tout  ce  qu'on  en  pour- 
rait dire  n'ajouterait  pas  un  seul  irait  au  tableau 
de  sa  vie  ,  car  lord  Castelreagh  ,  depuis  son  entrée 
dans  la  carrière  administrative  ,  suivit  constamment 
la  doctrine  qu'il  avait  embrassée  pour  règle  de  con- 
duite. Si  la  conséquence  qui  découle  de  celle  re- 
marque ne  jusliGc  point  les  erreurs  auxquelles  peut 
conduire    une  opinion   franchement    suivie,  du 
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moins  peut-on  dire  en  passant  qu'alors  même 
qu'elle  serait  une  excuse  admissible ,  un  bien  petit 
nombre  d'hommes  politiques  la  pourraient  invo- 
quer. Nous  ne  uous  arrêterons  pas  non  plus  aux 
causes  de  la  fin  malheureuse  de  ce  puissant  minist.; 
trop  d'exemples  de  catastrophes  semblables  se  re- 
nouvellent,  en  Angleterre  surtout,  pour  qu', 
les  puisse  expliquer  qu'à  l'aide  de  suppA 
vagues  ou  hasardées.  Il  parait  certain  que  c'c. 
suite  d'un  dérangement  au  cerveau  que  ,  le  12  août 
l8î3,  le  marquis  de  Londoudcrrv  se  suicida.  Son 
corps  a  été  déposé  dans  l'abbaye  d"e  Westminster. 

CASTELVETRO  (Louis),-  célèbre  critique  ital., 
néâ  Modène  en  i5o5,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  son  savoir  ;  mais  la  sévérilé  de  ses  critique! 
troubla  son  bonheur  et  lui  fit  des  ennemis  de  sea 
meilleurs  amis.  Accuse  de  partager  les  opinions 
nouvelles  et  d'avoir  traduit  un  livre  de  Mélancthon, 
il  crut  devoir«e  rendre  a  Rome  pour  se  justifier  et 
rendre  compte  de  sa  foi  ;  il  v  obtint  un  >aul-conduit 
et  eut  pour  prison  le  couvent  de  Ste  Marie  in  via , 
avec  la  permission  de  voir  qui  il  voudrait.  Après 
avoir  subi  quelq.  examens  ,  instruit  que  l'affaire 
ne  prenait  pas  une  tournure  favorable  ,  il  s'échappa 
de  Rome  et  parvint  à  travers  mille  dangers  en  lieu 
de  sûreté.  Excommunié  à  Rome  comme  hérétique  , 
en  i56l  ,  il  s'enfuit  à  Chiavenne  avec  son  frère, 
condamné  aussi  comme  complice  de  son  évasion  de 
Rome  :  il  passa  ensuite  à  Lyon.  Obligé  de  quitter 
cette  ville,  il  retourna  à  Chiavenne,  où  il  m.  en 
1571.  Il  écrivait  en  lut.  avec  beaucoup  plus  d'élé- 
gauce  qu'en  ital.  Ce  fut  cependant  dans  cette  dern. 
langue  qu'il  composa  la  plup.  de  ses  ouv.  ,  dont  les 
princip.  sont  :  la  Poetica  d.4rtstati/e  voiganzzala 
e  sptnta,  etc..  Vienne,  l5;o,  in-^.  Cette  édit.  con- 
tenait quelq.  passages  qui  la  firent  prohiber  en  Ita- 
lie ;  ce  qui  en  rend  les  exemplaires  assez  rares  et 
fort  chers  ;  le  Rime  del  Petnuxa  brevemente  sposte, 
Hàlc  ,  t58t,  in-4  ;  O^ere  entiche.  Bile,  1727,  in-q; 
Esaminazione  supra  la  reltnr.  (di  Ctcctone)  a  (ïato 
Erennio  fatta  ,  etc.,  Modène,  l653,  in-4  ;  Paçiani 
dt  ah  une  rose  srgnate  nella  canzone  di  Anntbal 
Ciro  :  l'enite  al  C  ombra,  etc.,  saos  date  et  sans  nom 
de  lieu  .  in-4  <  Venise  ,  \  rMio ,  in-8.  C'est  l'écrit  qui 
occasiona  entre  la  critique  el  A.  Caro  la  querelle 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  notice  de  ce  dernier. 
V.  Caro  (Annihal). 
C  ASTER  A.  V.  DcpEiinojf. 

CASTET  (Doiujn.)  ,  méd.  franc.,  né  â  Tarbes  au 
commenc.  du  18' S. ,  alla  s'établir  à  Bordeaux,  de- 
vint biblioth.  de  la  ville ,  et  m.  en  176^.  On  a  de 
lui  :  Qtursttones  medica>%  Bordeaux,  1755,  2brocb. 
in-4-  Ces  questions  roulent  sur  les  crises ,  les  eaux 
miner.,  sur  l'usage  de  l'opium  dans  les  convulsions, 
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Cl  sur  celui  du  quinquina  dan»  les  fièvres  putrides. 
Caslct  a  encore  Irad.  eu  1751,  de  l'augl.  eu  franc., 
2  ouvr.  sur  la  physique. 

CASTI  (Jean-Baptiste)  ,  célèbre  poêle  et  littér. 
ital. ,  m.  en  i8o3  ,  âgé  do  82  ans  ,  avait  d'abord  été 
prof,  du  bcll.-lett.  à  Montcfiascone  ,  puis  chau.  de  la 
catliédr.  de  celle  ville.  Après  quclq.  voyages  en 
Fraucc  et  dans  l'Italie,  il  se  rendit  à  Florence  ,  s'y 
lia  avec  le  gouvern.  de  Léopold,  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  le  prince  de  ftosemberg  ,  et  celui-ci  ,  chargé 
à  son  retour  à  Vienne  de  la  direction  du  théâtre  de 
la  cour,  y  attira  l'abbé  Casti,  qui  reçut  de  Joseph  II 
un  accueil  distingue.  Dominé  par  le  goût  des  voya- 
ges ,  il  sut  dès-lors  se  ménager  les  moyens  de  satis- 
faire ce  penchaut  :  à  la  suite  de  quelq.  ambassades, 
quoique  sans  fonctions  et  sans  titres,  il  visita  plus, 
capit.  de  l'Europe  et  fut  présenté  à  la  plupart  des 
souverains.  De  retour  à  Vieune  et  nommé  poète  de 
la  cour  (poêla  cesareo),  il  publ.  son  poème  inlit.  : 
jTartarOy  critique  voilée  de  la  cour  de  Catherine  II, 
dont  toutefois  il  avait  été  accueilli  d'une  manière 
flatteuse,  et  à  qui  il  avait  même  adressé  d'abord  un 
tribut  de  ses  poétiques  hommages.  La  dernière  édil. 
publiée  en  Italie  de  cet  ouvr.,  qu'on  ne  possède  pas 
tel  que  l'avait  fait  sou  aut..  est  de  t8o3  ,  Milan  ,  2 
petits  vol.  in- ta.  Relire  à  Florence  après  la  m.  de 
Joseph  11 ,  l'abbé  Casti  y  demeura  occupé  de  trav. 
liltér.  jusqu'à  la  révolnt.  de  Rome,  et  refusa  divers 
emplois  dout  on  voulait  le  charger.  Il  pub.  success., 
sous  le  litre  d'Apologies,  plus,  pièces  devers  rela- 
tives §  V)  révolut. ,  et  composa  ,  à  l'âge  de  76  ans  , 
son  cïiarmaut  poème  inlit.  :  gli  Animait  par- 
lanli,  etc.,  Paris  ,  an  X  (1802),  3  vol.  in-8  :  dans  ce 
poème ,  qui  l'a  place  au  prem.  rang  des  poètes  de  sa 
nation  ,  l'aut.  se  sert ,  comme  dans  le  précéd.  ,  du 
voile  de  l'allégorie  pour  faire  la  critique  des  cours  ; 
mais  cette  fois  c'est  à  des  aoimaux  (comme  l'in- 
dique le  titre  de  cette  contp.),  qu'il  prête  son  origi- 
nalité, sa  gailé  et  sa  philosophie.  H  en  existe  deux 
Irad.  franç.,  la  première,  en  prose,  par  M.  Paga- 
nel ,  Liège,  1818,  2  vol.  iu-18;  la  seconde,  en 
vers,  par  M.  Marrschal,  Paris,  1819,  2  vol.  in-8. 
On  doit  encore  à  l'abbé  Casti  deux  opéras  bouffons  : 
la  G  rota  di  Trofonio,  et  1/  rt  Teodoro  1/1  fenezut , 
dont  Paesiello  a  fait  la  musique.  Un  épisode  du 
Candide  de  Voltaire  a  fourni  le  sujet  de  ce  dernier, 
et  l'auteur  s'était  rendu  à  Paris  en  1799  pour  en 
surveiller  l'impression. 

CAST1EL-Y-AKTIGUEZ  (  Ji  an-Pekez  ),  poète 
espagnol ,  rclig.  du  tiers-ordre  de  St-François ,  né 
a  Valence  vers  la  fin  du  17e  S.,  ni.  vers  I73t>, 
montra  de  bonne  heure  une  grande  facilité  à  Lire 
des  vers,  et  ue  lut  jamais  aucun  auteur  classique. 
Un  de  ses  contemporain»,  Gregorio  Mayaus  (  y.  ce 
nom),  a  dit  que  Casticl  aurait  composé  des  ouvr. 
d'un  grand  iulérét  s'il  eût  mis  dans  ses  écrit*  la 
vivacité  et  l'enjouement  de  sa  couvorsation.  On  a 
de  ce  poète  ascétique  :  Recira  del  a  h  ta  Jiel , 
Valence,  1722,  in-8  ,  poème  en  aspirations 
(  gorçeos  )  ;  Poliuca  enstiana  ,  afunsrnos  de 
prude  net  a  y  en  versus  de  varias  mttrosy  ibid.  , 
1723  ,  in-8  ;  EmpeFni  de  amor  dtvinn  contra  /.Mu/er, 
etc.  ,  ibid.,  172J»,  in-8  ;  Pret-e  trntado  de  la  01  to- 
grajia  etpanula  .  itml.  ,  1727  »  iu-8. 

CAM1GLIONK  (  BALTUAsAn  )  ,  l'un  des  meil- 
leur* écriv.  ital.  du  \tie  S.  ,  né  dan»  le  duché  de 
Mautouc  ,  en  1  .'i"-8 ,  lut  ambassad.  du  duc  d'Url 


riiin 


eterre  ,  cl  reçut  de 
lierre.  A  non  retour 


auprès  de  Henri  \  III  ,  roi  d'Angl 
ce  monarque  l'ordre  de  la  Jarrrti 
en  Italie,  le  pape  Léon  X  le  prit  en  grande  affec- 
tion et  voulut,  pour  le  consoler  de  la  perte  de  sa 
femme,  lui  donner  le  chapeau  de  cardiiul  qu'il 
refusa.  Castiglione  jouit  de  la  mime  faveur  auprès 
du  successeur  de  ce  pape,  Clément  VII,  qui  le 
charge*  de  traiter  ,  auprès  de  l'empereur  Churlcs- 
Quinl,  h  »  atfaucs  du  St  siéye.  Après  la  prise  el  le 
•ne  de  Ruine  par  l'armée  impériale  .  sou»  les  ordr.» 


par  l'armée  impériale  ,  sous  I.  s  ordres 
du  counctable  de  Bourbon,  Clément  VII  ayant 


reproché  à  son  ageot  d'avoir  necligé  j« 
de  ne  pas  lui  avoir  donne  ans  de  w<[ui  r  ■ 
rait  coutre  lui ,  Castiglione ,  aussi  stik*  l<  ;'■•< 
ment  que  do  sa  disgrâce  qui  tu  fUilL.s  1 
vint  à  se  justifier  auprè>  du  ponUlri^i  : 
céda  aux  avances  que  lui  litCluries-Qaji!  _ 
turalisé  Espag. ,  cl  accepta  le  ncUf  i\«i< , 
en  conservant  l'espoir  d'opérer  un?  rt;  »-  , 
entre  le  pape  et  son  nouveau  soovmin ,  au 
put  être  témoin  de  ce  rapprochement,  d  «.. 
en  l52j).  Casùglione  a  laisse  un  petit  uc*_ 
mais  ou  trouve  dans  tous  un  goût  pinV.  -' 
élégant  et  facile  :  le  plus  renunnuu!  t. 
inlit  :  II  Cortegiano ,  irop.  pour  U  \trs. 
Venise,  1628,  in-fol.  ,  et  qui  art*»!-.' 
grand  nomb.  d'édit.  dont  la  plas  Uli<  ^. 
Padouc  ,  1733,  in-^  »  avec  la  vw  de 
B.  Marliani.  3ous  avons  plu*.  irai,  .m 
ouvrage  ,  l'une  par  Colin  d'Auvent: ,  tti  .• 
lct ,  Lyon ,  l538  ,  iu-8  ,  et  l'autre .  uin,  - 
de  la  Dame  de  Cour ,  par  no  snotjv 
1691,  iu-t2.  Les  poésies  italiennes  1-: 
Castiglione  ont  été  itnpr.  pour  li  p-s 
celles  de  César  de  Gônzague  et  d'Li 
Corso,  Venise,  i533,  iu-8,  dm  An 
eu  égalrmeut  un  gr.  nomb.  d'cdiL,t,  r. 
y  a  ajouté  des  pièces  inédiles  dia»  : 
pub.  à  Rome,  1760,  in-12,  avecucri- 
î'aut.  dans  laquelle  Serani  a  corrigé  yr~  ' 
ci  suppléé  à  plusieurs  omissions  t^* 
d'autres  biographes.  Le  même  édit 
de  lettres  de  Castiglione  avec  do  e  - 
Padouc,  1769,  2  vol.  in~4- 

CASTIGI.IOISE  (Bonave*tiu  - 
général  du  Milanais  ,  né  à  Milaocs: 
l555,  a  laissé  :  De  Callorttm  /un*»' 
sedtbus  ;  un  écrit  contre  les  juifs  ;  m 
l'Ecrit. -Ste. ,  et  des  E pi  grammes 
CASTIGLKttK  (  Josepu  ).  V.  Cli 
CASTIGLIONE  (  Jeaj*-Be\cÎt  it; 

V.  BtNEOKTTE. 

CASTIGUO.NE  (  Jacqiea  ) ,  né^ 
Rome  dans  les  premières  années  du  tfr  ' 
d'un  Viscorsn  sopra  il  far  freux ,  ' 
—  Castiglione  (  Pierre -M  a  ne  \  autJ 
m.  à  Milan  en  1629,  est  aut.  àeivw 
uuranda  natur&da  ad  renum  cjli »■'■  '' 
Milan,  it>22.  in-8;  De  sale,  e/us-jt  • 
ibid.,  1O29,  in-8. —  Un  autre  Ci.cr>^ 
Honoré  ),  proto-med.  du  dutfaed^1''  ' 
1679,  a  pul.lié  :  Prospectus  pharw**** 
quo  antidotarium  ntediolanens*  sft*1*" 
ponitur,  Milan,  l()68,  in-fol. —Son. '1- 
çois  CastiulioMP,  m.  en  1 7 1  s  ,  fut 
médecin  du  Milanais.  On  a  de  lui:^ 
ertraciis  ,  salihus  ac  fucis  ,  M»L»n,  ^ 
Il  publia  aussi  uue  nouv.  edit.  île  l'*>0'  ' 
Prospectus ,  aveç  de»  correct.  etd>  >*J- 

CASTIGLU^E  frère  jésaiM.r  - 

né  en  ltx>S  ,  étudia  le  dewn  et  1*  pett-1 
maîtres  habiles.  Déjà  son  géuie  rl  '<>  :* 
pouvaient  lui  faire  tenir  un  rang  <!•»  »• 
les  artiste»  ses  contemporains  ,  leivju  u-  ' 
vocation  pour  l'état  religieux  le  6«  r<c-  '  • 

f «crantes  mondaines,  et  préférer  la  iifcj*-  ■ 
r.  eonver»  dans  l'ordre  des  jésuitcv  1- 
Pékin  ,  où  il  passa  la  plus  grande  pi'-' 
exécuter  les  travaui  que  lui  imp'»*-'  +  ' 
la  cour  de  l'empereur.  11  asait  pJr»^-fJ', 
Irère  Atlirct  (v.  ce  nom},  et  tous  Jrui 
temps  les  seuls  peiutrts  curvipé«a*  *■['•  ' 
cour.  Castiglione  elail  au>*i  anlut«!i' 
d'après  ses  dessins  que  furent  rooirru.:- 
mens  ^européens  dont  l'euiperrur  K>»'  • 
bellit  les  jardius  de  sa  maiM»n  Je  pif 
pèce  de  crédit  qu'il  avait  acquit  auprv»* 
empereur,  qui  venait  presque  t*ju»l*>:^ 
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ailler,  mit  lo  frère  Castiglione  à  portée  d'être 
Iquedois  utile  à  la  mission  des  jésuites  de  Pékin 
*  dp*  circonstance*  difficiles  ;  et  alors  même  qn'i 
>uuit  dans  ses  démarche*,  elle»  ne  lui  faisaient 
in  tort  dans  l'esprit  de  Kicn-Long.  Castiglione 
lit  de  recevoir  des  honneurs  inusités  envers 
xipoens  ,  lorsqu'il  m.  en  1768.  Il  avait  atteint  sa 
année,  et  c'est  à  cette  occasion  que  l'empereur 
1  voulu  lui  témoigner  sa  bienveillance  d'une 
lièrc  écl.ilante  et  publique.  ^ 
VSTIGLIONE  (duc  de).  V.  AtcEntAt'. 
:ASTILH0N  (Jean),  lillérat.  franc. ,  né  à  Tou 
s<-  en  t-18 ,  m.  en  179X)  ,  fut  membre  de  l'acad 
jeux  floraux  et  le  fondai,  du  lycée  Toulousain 
M  auteur  des  écrits  suiv.  ,  pub.  sous  le  voile  de 
ionyme  •  Amusement  philos,  et  lit  1er.  de  deux 
lis  .  1  »n-l2;  3' 

12;  Bibliothèque  bleue ,  entièrement  refondue 
m^mcnléc  ,  Pans  ,  1770  ,  t\  vol.  in-8  et  in-12  ; 
redotes  chinoises ,  japonaises,  etc..,  ibid.,  167/1, 
S;  te  Spectateur  fronçait ,  177/j,  1 776 ,  in-8; 
''ci s  hist.  de  la  Vie  de  Marte-Thérèse ,  T781 , 
>"?..  Castilhon  a  trav.  au  Jvurn.  encjrcl.  depuis 
•9  jusqu'en  1703  inclusiv.  ;  au  Jaurn.  de  Tnv. 
177I  à  78;  au  Jonrn.  de  Jurispr.  de  son  frère 


(  5i3  )  CAST 

de  la  Vierge,  et  le»  peintures  à  fresque  du  couvent 
de  Saint-Paul.  Son  dessin  est  assci  cmveet .  n  ««n, 


.iu-I^»uis) ,  et  au  ISWrotoge  des  Hommes  ctlèb. 
France.  Ou  lui  a  attribué  un  roman  intit.  Odatir, 
est  de  Carra.  —  Jean-[,ouis  Castilhon,  frère 
préeéd.,  aroc.it  et  membre  de  l'acad.  des  jeux 
mx  de  Toulouse,  m.  vers  1793,  travailla  à  un 
<l  nombre  d'ouv.  périodiques,  notam.  au  Journ. 
urtspr.  dont  il  était  le  direct.  Parmi  les  nomb. 
dont  il  fut  seul  aut.,  nous  citerons  :  Essai  sur 
'•'rreurs  et  les  Stiperstit.  ,  Amst. ,  176.),  176*6' 
I.  m -12  et  in-8  ;  Essai  de  Philos,  et  de  Morale  , 
lion,  1770,  in-8;  Corderai,  sur  les  causes 
»-.  et  mor.  de  la  diversité  du  génie ,  des  nueurs 
11  gouvern.  d*$  nations  ,  1770,  3  vol.  in-12, 
.  eu  allotn.  ,  Leipsig,  1770,  tn-8;  les  dernières 
tobt 


tint,  du  t 
<-î  écrit  i  de 


Bouillon 


'i,  in 


-8.  L 


es 


te 

J.-L.  Castilhon  sout  des  romans 
es  discours  acndem. 

ASTILLE  (mari (-mois.  >*.  de),  m.  à  Pari»  ,  sa 
ie  ,  ver*  la  fin  du  17e  S.  ,  a  trad.  eu  vers  franc. 
Iq.  odes  d'H«raee  ,  et  composé  une  êpitre  sur  la 
ete  de  17X0,  ainsi  que  quelques  autres  poésies 
île*  sujets  pieux. 

\STILLE  (FeR*.-Cc*NS.  de).V.GoNSALVE. 
\STILLK.!0  (Christophe  de),  poète  espag., 
Ciudad-Kodngo  dans  le  l6*?S..  fut  long-temps 
lié  à  llpfunt  don  Ferdinaud  ,  frère  de  Charlcs- 
it.  Dégoûté  de  lu  cour,  il  se  retira  dans  un 
eut  de  bernanlios  à  Tolède  ,  où  il  m.  vers  l'an 
,  On  a  de  lui  un  recueil  de  poésie*  en  \crs 
et  G  syllabes,  pub.  »ou<  le  titre  d'Obi  as  poe- 
de  Cnstoval  de  Cnstillrjo  ,  Anvers  ,  ij^S , 
;  :  a*  édil. ,  Alcala  de  Hcnarec  ,  l6i5 ,  in-87 

•  STILLO  (DiANARD-DlAX  dcl),  historien  csn., 
Mcdina-dcl-Campo  ver»  la  fin  du  iti*  S.,  tut 
es  aventuriers  qui  accompagnèrent  Fernand- 
•s  au  Mexique  en  l5l().  Il  resta  dans  ce  pavs 

•  la  rooquèlc  ,  en  écrivit  l'histoire,  et  y  m.  vers 
îfitij.  Son  ouv.  MS.,  cnseseli  dans  une  bibliot. 
entière,  n'en  fut  tiré  que  long-temps  après  par 
elig.  de  la  Merci ,  qui  le  publia  sous  le  titre 
nona  verd.idera  de  la  coni/uista  de  Auev.t 
/"ta,  Madrid,  lG32,  in-fol.  Le  style  de  Cas- 

sl  celui  d'un  vieux  soldat  illettré  ;  mais  sa  rus— 
est  rachetée  par  une  naïveté  qui  plaît,  bien 
1  peu  mêlée  de  cette  jactance  qu'où  a  quclque- 
eprochéc  aux  Espagnols. 

STILLO  (Ferdinand  dcl),  théolog.  espag., 
■  idrc  de  Saint-Dominique  ,  m.  en  1 5ç>3 ,  a  écrit 
firr  da  son  ordre,  ij84  ,  2  vol.  in-tut. 
iSTILLO  (Augustin  dcl),  peintre  espag. ,  né 
•il le  en  |66">,  s'établit  à  Cordoue  ,  où  l'on  voit 
rc  plus  de  ses  tableaux,  tel»  qu'une  Conception 


est  asset  coftect ,  et  son 
coloris  a  peu  souffert  des  injures  du  temps 

CASTILLO-Y-SAAVE.)fU  (Antonio  del)  , 
peintre  espag.,  fils  du  preceil.,  ne  à  Cordoue  en 
i6o3  ,  m.  en  1667,  fut  d'abord  élève  de  son  père, 
et  suivit  ensuite  celle  de  F.  Zurbaran  (v.  ce  nom) 
avec  son  frère  Saavedra  (v.  ce  nom).  Sa  réputation 
se  répandit  bientôt  en  Espagne;  il  eu  parcourut 
successivement  presque  toutes  les  provinces  ,  en 
laissant  de  ses  ouvr.  dans  beaucoup  do  villes  où  il 
avait  pas«é,  cl  revint  ensuite  se  fixer  dans  sa  patrie. 
On  dit  que,  jaloux  de  la  réputation  du  peintre 
Murillo  (v.  ce  nom),  alors  dans  toute  la  force  de 
son  talent,  Caslillo  tomba  dans  une  profonde  mé- 
lancolie qui  le  conduisit  au  tombeau.  La  vdlc  de 
Cordoue  renferme  un  grand  nombre  d'ouvr.  do  ce 
peintre.  Il  a  achevé  les  peintures  comnuucécs  par 
son  père  dans  le  collège  de  St-Paul ,  et  peint  en 
entier  une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Cor- 
doue. Cfti  cite  parmi  ses  tableaux  :  Ste  Hélène  et 
l'Invention  de  la  Croix  ;  le  bon  larron  ;  un  Cruci- 
fiement de  J.-C;  un  trait  de  la  vie  de  Si  Pelage,  etc. 
11  peinait  aussi  lo  portrait  et  le  pa\sagc,  et  joignait 
le  goût  de  la  poésie  à  celui  de  la  peinture.  Castdlo 
serait  au  prem.  rang  des  peintres  de  sa  nation  si 
son  coloris  eût  répondu  à  la  pureté  de  son  dessin 

CASTILLO-SOLOKZAMJ  (don  Ai.puon.se  del), 
poète,  historien  et  romancier  espag.  du  f*  S.,  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plus 
connus  sont  :  la  GarduFia  de  Sevtlla  ,  etc.  Lo- 
groÙo,  l(>34 .  in-8;  Madrid  ,  166*1,  in-8,  trad-  en 
franc,  par  d'Ouville  ,  sous  le  litre  de  ta  Foum.-  de 
Seattle ,  011  t' Hameçon  des  Bourses,  Paris,  itfO'i 
in-8  ;  la  Quinta  de  Laura  ,  etc.,  Sarragosse    1040  * 
tn-8  :  c'est  un  recueil  de  six  Nouvelle s  ;  Sala  de 
fieercacion  ,  Noveias  ,  ibid. ,  1629,  in-8,  trad.  en 
franç.  par  Vannel ,  sous  le  titre  île  Divertissement 
de  Cmssandn  et  de  Diane  ,  etc.,  Paris  ,  i683  ,  3  vol. 
iu-12  ;  Sagrario  de  Valent  la  ,  etc.,  Valence  ,  iG35 
in-8  :  c'est  une  hagiographie  du  rny.  d<:  Valence' 
Lopei  do  Vega  fait  un  grand  cloge'de  D.  A.  Cas- 
tillo,  dans  son  ouvr.  iutit.  te  Laurier  d'.t potion 
V.  Lopez  de  Vega. 

CA STILLO  (don  AiCDRrs  del),  romancier  esp 
né  à  Brihuega  dans  Je  17'  S. ,  est  aut.  d'un  recueil 
de  six  nouvelles,  publ.  sous  le  titre  bizarre  de  ta 
Moxiganga  del  Guslo  (  mascarade  du  goût  j  Sar- 
ragossc,  1641,  in-8. 

CASTILLO  (Matthieu  de)  ,  dominicain  espag., 
nv  à  Païenne  en  l06q  ,  m.  en  1720,  a  busse  11  no 
Ihst.  dfs  Hcgutiers  nrs  ,)  y.ilrtmt.  qui  se  sont  ren- 
dus célèbres  ;  un  abr^é  de  la  V,e  de  saint  Vinrent 
Verrier;  un  Etage  du  l>.  jtnt;r  .Vu»-.*,  de  l'ordre 
îles  franciscains,  et  quelque»  Dialogues  eu  vers. 
(T«»u»  ces  écrits  sont  en  italien.) 
CASTJI.LON  (Ji  an  de).  V.  MoNcrtAN. 
CAST1LLON  (.Îean-Françui&SALVFMIM nr\ 
géomètre  et  littéral. ,  naquit  eu  1709  à  Cisliglione  ,' 
petite  villo  de  Toscane,  d'où  il  prit  j,ou  num  qu'il 
Iranrisa  ensuite.  Après  avoir  été  reçu  docteur  à  Pise 
:l  passa  eu  Suisse  où  il  fut  édil.  des  Œuvres  d'Euler! 


>onimé  en  1 7.'* s  |>rufes*.  de  philosophie  et  de  ma- 
thématiques à  Utrcehl,  il  y  acquit  une  réputalion 
telle  ,  qu'il  fut  nommé  membre  «le  la  société  royale 
de  Londres,  et  que  le  roi  de  Prusse  Frédéric  JI 
l'appela  à  Berlin  pour  lui  doun.  r  la  chaire  de  ma- 
tbém.  de  son  école  d'artillerie.  Il  m.  dans  celle  ville 
eu  1701.  Il  avait  pub.  en  17J7  la  trad.  IV.  des  Elcm. 
de  physique  de •  J.  Locke  ,  avec  les  pensées  du  même 
aut.  sur  ta  lecture  et  1rs  études,  etc.  ,  Amsterdam 
iu-12;  en  1761,  une  édit.  de  Y  Arithmétique  uni*. 
de  iMesvton  ,  avec  de  sav.  Comment.  ,  ibid.,  2  vol" 
in-4-  On  a  cocone  de  lui  :  Discours  sur  t'intgaltté 
des  conditions  (  en  rép*.  k  celu»  de  J.-J.  Kousseau> 
1756 ,  in-8  ;  Vie  d'Apollonius  de  Tyane  par  Philos- 
trate,  avec  les  Comment,  de  C.  Blount ,  trad.  de 
l'angl.,  Berlin,  1774,  4 *ol.  in-12,  (la  préface  est 
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«lu  roi  Frédéric  II  )  ;  une  tradurt.  de»  Livres  acti- 
dém.  de  Cicqron  avec  noie»,  Berlin,  1779,  »  *ol. 
in-8,  Parn7i79<><  in-ta;  les  Vicissuudes  de  la 
littérature  ,  Irad.  de  l'ital.  de  Denina  ,  Berlin,  178O, 
a  vol.  in-8.  Ca«tilloo  a  été  l'un  de»  rédact.  de» 
Jour»,  litler.  de  Berlin,  depuis  177a  jusqu'à  la 
fin  de  177O,  »7  vol.  in-ia.  —  Son  fil»,  t  rédéric  de 
CsvnLLOM  ,  ■  Irad.  de  l'allrm.  la  Throne  de  l'art 
des  jardtns,  parC.  L.  llirschlctd ,  Leipsig ,  1779- 
1781.  5  vol.  in-4- 

CASTOR  «-t  POLLUX  (mythol.  ).  enfan»  ju- 
meau» de  Léda.  Irères  d'Hélène  et  de  Cl  V  lemnrslre, 
avaient  pour  pere  .  le  prem.  Tyndare,  el  le  second 
Jupiter,  ou  dépendaient  lou»  dru»  de  ce  dieu  , 

•  elon  d'autre»  mvlolog.  Uni»  par  l'am.lië  la  plus 
tendre  ,  ces  deusïrères  ne  pouvaient  vivre  séparés  ; 
ils  firent  ensemhle  de  fréquens  voyage»  sur  les  mers, 
dont  ils  chassèrent  les  pirates,  puis  accompagnèrent 
Jason  en  Colchide  et  eurent  pari  à  la  conquête  de 
la  Toison-d'Or.  Jupiter  ayant  donné  l'immortalité 
à  Poilu»,  celui-ci  U  partagea  avec  son  frire,  en 
sorte  qu'ils  vécurent  et  moururent  alternativement 
jusqu'à  ce  que,  métamorphosé»  en  astres,  ils  de- 
vinrent, sous  le  nom  de  Cémaus  ,  le  I2P  signe  du 
lodtaquc.  On  sait  que  les  Gemaus,  ou  Castor  et 
Poilu»,  ne  se  montrent  qu'alternativement  :  c'est  ce 
qui  a  fourni  au»  poètes  le  sujet  de  celle  fiction. 

CASIOR  de  Rliodefl,  le  plu»  ancien  rlironolo- 
«iste  connu,  vivait,  selon  nitriques  prol  al.ilttéa  , 
aoo  ans  av.  l'ère  rhiét.  Apollod-  re  lr  nir  comme 
aut.  d'un  ÏVwiftf  pour  relever  le»  erreurs  chrono- 
logiques qui  avaient  échappé  à  plus,  éenv.;  el  d'un 
filtre  ouv.  où  il  pré*entait  la  liste  des  peuplât  qui 
Avaient  eu  ,  en  difl'.  ren»  temps  ,  l'empire  de  la  mer. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Castor, 
rhéteur  de  Marseille,  fi  qui  avail  écrit  entre  autres 
ouvr.  :  ta  comparaison  des  imltt.  des  l'jth.i-o- 
rtcient  mr<  celle*  des  Romains. 

CASTOR  ,  roéd.  grec  •  s'ettllst  à  Rome  et  m.  dans 
un  ice  trèt-avanv«  ,  ver»  Tan  8.  de  l'ère  chrét. 
Pline  le  cite  eoniitte  possesteur  d'un  jardin  hota- 
n.que  qu'il  cultivait  lui-même  ,  et  qu'il  se  plaisait 

•  montrer  au»  amateur»  et  ausycurieu*.  C'est  le 
prrm.  e»emplc  d'un  étahlisscinent  de  ce  g<nre. 
Castor  asail  composé  un  ffeibannm  ^  ou  livre  sur 
les  plante»  ,  qui  n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous. 

CASTOR  (Si),  «v.  J'ApI  en  Provence,  né  à 
Mmes  vers  le  milieu  du  4'  S.  ,  fut  d'ahord  marié  à 
ia  lille  d'une  veuve  d'Arles,  qu'il  avait  défendue 
eoiilrc  l'oppresnco  d'un  homme  puissant  ;  niai» 
hientot  le»  deux  épous  »e  séparèrent  volontaire- 
ment pour  emhrasser  la  vîe  religieuse  ,  et  fondèrent 
deu»  monastères  entre  lesquels  ils  partagèrent  tous 
leurs  hiens.  Castor  fut  ensuite  nommé  év.  d  Api  par 
le  chois  du  peuple  et  du  clergé ,  et  m.  en  419. 

CASTOR  (JKHÔMt).  V.  FtACASTO». 

CASTRACAM.  V.Caitrbccio. 

CASTRE  d'AUVIGNY.  V.  Auviokt. 

CASTRKJON  (AKTOiirt),  pe.ot.  espag.,  né*  à 
Madrid,  en  l6a5,  m.  eu  1690,  a  imité  la  manière 
de  Murillo  dant  se»  composions.  On  y  remarque 
une  exécution  facile,  un  coloris  hrillant  et  de  la 
correction  dan»  le  dessin.  Son  tahl.  de  l'Archange 
Michel  combattant  le  dru*vn  peut  être  comparé 
avec  le*  helle»  producl.  de  l'école  vénitienne. 

CASTRIC1LS  (TlTUt)  .  «tait  un  rhéteur  de 
Rome  ,  en  réputation  dan»  le  a»  S.  do  l'ère  chrét. 

CASTRICUM  (PoWCRAcr.  «le),  pensionnaire  de  la 
ville  de  Gromngue ,  et  memh.  du  haut  conseil  de  la 
province  de  Hollande,  m.  eu  1620,  a  laissé  une 
Iule  (  iajeosnplete  )  de»  aut  de»  province»  de  Hol- 
lande, de  Zélande  et  d'UUrccht*,  qui  ont  écrit  en 
latin.  Ce  catalogue  lui  unpr.  à  la  ILiye ,  1G01,  in-S. 
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marquis. le),  maréchal  de  France,  né  en  I7a7,  entra 
«}•  honne  heure  au  régiment  du  roi  ,  infanterie  ,  où 
il  parvint  successivement  jusqu'au  grade  de  capi- 
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taine  II  passa  ensuite  daas  le  réfuaerW 
du  même  nom  et  y  devint  mestre  dt< 
hngadier  des  armées  eo  17.48,  il  tenu  1 
Maestrtcht  après  lequel  il  tut  pressa  ; 

maréchal  de  camp.  C'est  ea  cette  1' 
qu'il  commanda  en  Corse  ea  Ipb.  4  . 
campagnes  de  i-."»7  et  58  eo  ÀlU 
du  château  de  Rhinsfcld  lui  valallc | 
tenant-général.  >omraé  taertrt  et 
de  Ja  cavalerie  en  17 J9.  il  fit  eartetl 
de  176b,  61,  et  6a.  A  la  paix  4e  itÔ,1 
de  Caslhce  devint  commandant  oeuf 
française,  puis  ohtiol  le  fou  1  ers.  jrs.1 
el  Ilatnaut,  et  plus  tard  le  ai  tantôt  f 
H  reçut  le  hâlon  de  maréchal  d«  Fr 
Flu  député  de  la  nohlnse  slsisessaia» i 
en  1787  ,  le  maréchal  de  Caslnei  1" 
changement  politique»  qui  se 
la  France  en  1790.  Il  commaiulal  1 
l'armée  dite  des  Princes,  lors  ce  T 
Prussien»  en  Champagne,  «ho.  i 
motii ut  en  1S01  à  Wulfenhatttl.l 
Brunswick.  On  a  Teronnu  esta  II  1 
<  .istriet  des  talent  utilitaires,  «S[ 
iiiotir  ée  l'ordre  el  de  la  Jï»cipliSt,l 
tivilé.  Penjaiil  son  un(ii>Ure,  Mil 
rendre  à  la  merioe  sou  ancimnei 
Ira  aussi  prtihe  que  ses  ère  daas 
CASTR IOT  (  GcoftGi  ).  T.  ! 
C  \STKIUS  (  Jacqces), 
né  m  Hazehruock  ,  pre»  Si- 
a  Anvers.  11  ç»t  auteur  d'une 
(A  re  > fudcmùtti  ijuem  anglu 
in-8,  composée  à  l'c 
lée  la  tnetir. 
«-au  codas  da_ 
Bat  et  esfnT 
CASTRO  (ijrs^de).  V.J| 

CASTRO  :»l.     \  1  \  s  h  ■  -  r."" 
S.,  suivit  sou  père  ,  mécoafeaida^ 
cliet  le»  Maures ,  qui  occupai 
1'k.spagae,  el  entra  d'ahord 
toujours  attaché  à  sa  pitne, 
r.ipprochemenl  entre  le  raj| 
1  nnerni».  Celle  conduite  grtrresaM 
la  cour  de  Caalalle  .  et  lnenlôl  iil 
ment  an»  virtosrcs  que  r  enluiasil 
sur  le,  Maures  ,  qui  avaient  rossjtt 
irève   auteneurrinent  coacla*. 
mourut  en  t2J9. 

CASTRO  (  don  Fr«!f A'n  Jt)jj 
né  dan*  le  l4*  S.,  devinj* 
»>u  Pédro  ,  dit  le  Cruel ,  a< 
lui  à  l'occasion  de  Jeanoe' 
d'ahord  maîtresse .  pu  - 
l'avait  répudiée.  Après  ta  naffJ 
Castro  souleva  la  Galice  efitstT 
mare  ,  auccesseur  de  ce  mot 
t37t  ,  et  se  réfugia  en  fVtrta] 
Mm  armée.  1- oree  de  quitter  atU 
conclue  entre  la  Casttlle  el  le  f 
ju-^a  en  Angleterre ,  où  il  wo*** 

CASTRO  (Pa«i  de),  j«n*-s 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa 
attaché  en  qualité  de  copiste  aaf 
Testeur  Balde  ,  et  profita  des  hpaa* 
juriscons.  donnait  a  tes  calaos  ;i 
secours  que  l'élude  el  l* 
une  connaissance  prvfeodi 
docteur  a  Avignon,  d  fut  pnM.  •»< 
Florence,  Bologne.  Ferrare.  * 
ou  14^7.  Il  a  laissé  :  Commeséeft 
Lyon,  i5a7«  in-folio;  Jl^ee* 
ci»i7w,  Lyon,  l5S3.  io-foho^ 
daliome  Leonardi  à  Uge,  Fl<t«l 
in- folio  ;  StngHlarUk ,  ente 
ahorum  ,  Francfort,  l5p6 * àar-te**» 
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concilia  ijuadam ,  Aniberg ,  1607.  L'estima  des 
jurUc.  pour  les  écrits  de  Castro  est  bien  déchue. 
Ses  Œuvres  ont  été'  réunies  en  8  vol.  in-folio. 

CASTRO  (  Ange  de  ),  fils  du  précéd..  et  comme 
prof,  le  droit  ■  Padoue .  ci  fut  élevé  à 
a  dignité  d'avoc.  cuntistor.  Son  meilleur  ouvr.  est 
(lu/uot  consilia  matnmoniatia  ,  Francfort ,  l58o. 

CASTRO  (  Kmmanuel-Mendez  de),  iunscons. 
"orlug.  du  16*  S.,  prof,  le  droit  à  Lisbonne  ,  à 
>oïmhre  ,  et  fut  reçu  av.  à  la  cour  roy.  de  Madrid, 
•es  ouv.  mr  le  Code  ont  "été  impr.  à  Madrid  ,  à  Sa* 
atnanque  en  1587  et  r6o,2  ;  et  l'écrit  int.  Prnclica 
'AiiUuna,  Lisbonne,  lo2l,  in-4- 

CASTRO  ( Gabriix-Pereira  de),  iunscons.  cl 
>«>trle  porlug.,  né  à  Rraga  dans  le  16'  S.,  fut  cbev. 
le  l'ordre  du  Christ  ,  et  sénateur  de  LisLonne.  Son 
>riuc.  ou»,  est  de  Manu  regtâ  tractalus  ,  Lisbonne, 
1622,  in-folio. 

CASTRO  (Adrien  de),  né  dans  le  16»  S.,  exerça 
ei  fonctions  de  notaire  à  Greuadc.  Il  a  bisse  de 
0.1  du  nos  que  rt sultan  det  juega  ,  Grenade  ,  1  jpt). 
—  Un  autre  Castro  (SfBASTir.x-GuNZALÈs  de), 
•st  auteur  d'un  ouv.  intit.  Déclaration  del  valor 
le  la  ptaVî,ydel  peso  de  las  monedas  anliguas  de 
data  ,  Madrid  ,  iOjS  ,  in-4- 

CASTRO  (Jea.h  de),  célèbre  capil.  portugais, 
ire-roi  des  Iodes,  né  à  Lisboune  en  l5oo  d'une 
amillc  ancienne  et  distinguée  par  ses  services  ,  fut 
levé  arec  l'iufant  don  Louis,  frère  de  Jean  III  , 
;i  de  Portugal.  Après  avoir  suivi  l'emp.  Charies- 
•uint  dans  l'expédition  de  Tunis ,  et  s'être  dis- 
ngué  dans  plusieurs  occasions  ,  il  fut  nommé 
ce-roi  des  Indes  en  tS^o"»  remporta  des  victoires 
gnalécs  sur  les  ennemis  de  la  nation  portug.  dans 
-tte  partie  du  monde,  soumit  un  très-gr.  uomhre 
?  places ,  et  récompensa  généreusement  tous  les 
irrriers  qui  avaient  contribué  à  ses  triomphes.  Ou 
p porte  à  ce  sujet  que,  ayant  épuisé  ses  ressources, 
emprunta  de  l'argent  au  commerce  de  Goa  ,  cbef- 
L-u  <ie  sa  vicc-roy-,  cl  donna  »es  moustaches  pour 
.utton  des  sommes  qu'il  demandait  ;  mais  les  nég. 
«ring.  refusant  ce  gJge  chevaleresque ,  se  conten- 
n  nt  de  la  parole  du  héros.  (Quelque  temps  après 
astro  parcourut  la  cùle  occidentale  du  Malabar, 
iiij  I20*>  ua«ircs  ennemis,  et  fui  eu  mesure  d'.n  - 
iitter  sa  dette.  Le  r> .»  de  Portugal,  instruit  des 
plotts  du  vtce-roi ,  l'en  réomip.  en  nommant  son 
.  ,  Alvar  de  Castro  ,  amiral  de  l'Inde.  Jean  de 
*lru  mourut  à  Ormui  en  l5.'j8  entre  les  bras  de 
F'rançois  Xavier  (  v.  ce  nom  ).  Ou  ne  trouva  que 
1*  réaux,  dans  son  épargne.  Son  corps  fut  trans- 
rté  à  Lisbonne  pour  v  être  déposé  Jans  le  tomh. 
ses  aucétres.  Castro  joignait  à  ses  vertus  et  à  se» 
•ni  milit.  la  Connais*,  des  langues  anciennes  et 
«1  orties  et  des  mathém.  On  conserve  encore  à 
)><>nne  la  collection  des  lettres  qu'il  écrivit  au  roi 
i«l.  son  séjour  aux  Indes.  Il  rédigea  aussi  une 
èce  de  Journal  contenant  peu  de  faits  hislo- 
nes,  ai  l'on  en  juge  par  un  exlr.  tombe  eutre 

muni  de  »ir  Walter-Raleigh  .  qui  le  fit  trad.  , 
corrigea  le  slvle ,  et  y  joignit  des  notes.  Celte 
durliun  a  été  revue  et  corrigée  par  Purchas  (  v. 
nom  ),  qui  l'inséra  ensuite  dan»  son  recueil  avec 
titre  :  Htttter  vf  d.  Joan  de  Cadra  ^  of  the 
\-  rgr  ,  etc.  On  eu  trouve  une  trad.  fraiiç.  dans 
t.if4nn  des  Vf  juges  de  l'abbé  Prévost  ;  et  une 
'  dans  le  rec.  de  Valider  Aa.  La  /V  de  Castro, 
ff?  par  H.  Freire  de  Andrada,  fut  pub.  ■  Lis- 
ii»'  .  ,  111-fol.,  et  a  été  tr.  en  lal.  et  en  angl. 

ASTRO  (  Vai:a  de),  magistrat  csnag. ,  né  a 
n   «Uns   le   IO*«  S.  ,   fut  envoyé  au  Pérou 
rlesv-C^uint ,  en  iJpJ,  pour  y  comprimer 
on»  et  régler  le  régime  intérieur  de  cette  colo- 

1 1  vainquit  Almagro  (  v.  ce  nom  )  en  iSja  ,  dans 
aine  de  Chapas ,  et  lui  fil  trancher  la  tête  sur 
■  amp  de  hataille  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  avaient 
art  au  meurtre  do  Puarre.  Plus  lard  ,  Charlcs- 
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Quint  mécontent  de  «on  administration  ayant 
nommé  Rlasco  Nunex  Vela  vice-roi  du  Pérou  ,  ce- 
lui-ci fit  arrêter  Vela  de  Castro  ;  mais  les  habitaos  , 
attachés  à  ce  magistral,  forcèrent  le  vice-roi  à  lui 
rendre  la  liberlé.  De  retour  en  Espagne,  Castro  fut 
arrêté  de  nouveau  par  ordre  du  conseil  des  Indes  ; 
enfermé  pendant  à  ans  au  château  d'Arvealo  ,  jugé 
enfin  ,  et  déclaré  innocent.  Charles-Quint  le  réta- 
blit dans  la  charge  d'auditeur  du  conseil  de  Caslille 
et  donna  à  son  fils  une  propriété  de  20,000  piastres 
de  rente  dans  le  Pérou.  Vaca  de  Castro  m.  en  t558. 

CASTRO  (  Alphonse  de),  relig.  de  l'ordre  do 
St-François  ,  prédicat,  et  théol.  du  16'  S.  ,  né  à 
Zamora,  accompagna  Philippe  II  en  Angleterre, 
lorsque  ce  prince  allait  épouser  la  reine  Marie  ,  et 
vint  ensuite  dans  les  Pays-Das  où  il  séjourna  plus, 
années.  Il  venait  d'être  nommé  archevêq.  de  Com- 
postelle,  lorsqu'il  m.  à  Bruxelles,  en  1  f»68.  Ses 
œuvres  théologiques  ont  été  impr.  séparément,  et 
plusieurs  fois,  soit  en  Espagne,  en  Flandre  ou  en 
France,  et  ont  été  réun.en  !\\o\.  in-fol.,  Paris,  t.V>5. 
Hermaut  a  traduit  en  français  le  traité  :  Advenus 
nmnes  hœreses  ,  Rouen,  1712,  3  vol.  in-12.  — 
Castro  (  Léon  de  ),  chanoine  de  Valtadolid  ,  m.  en 
l586,  est  auteur  de  plus,  écrits  théolog.  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Commenlarta  m  Etalant ,  ad- 
venus nbquot  comment. ,  etc.  ,  Salamanque ,  Ô70  , 
in-fol.  ;  Auologeticus  ,  etc. ,  pra  vulgatâ  l).  Hiero- 
nymi,  etc.,  ibid.,  l585 ,  in-fol.;  Commenlarta  in 
Oseam ,  etc.,  ibid.,  l586  ,  in-fol.  —  Castro 
(Christophe  de)  ,  jés.  et  théol.  espag. ,  né  à  Ocaiîa 
eu  i55l  ,  m.  en  l6t5,  a  laissé  plus.  ouvr.  théol. 
dont  le  plus  remarquable  est  un  Comment,  sur  les 
1 2  petiU  prophètes  ,  imp.  à  Lyon  ,  à  Mayeuce  cl  à 
Anvers  ,  in-fol. 

CASTRO  (  Alpuonre  de  ) ,  jésuite  portugais  du 
16'  S. ,  envoyé  en  mission  dans  les  Iudej  orientales, 
fut  massacré  par  les  naturels  d'une  des  l'-es  Mo- 
luques  en  1  „V>8 .  On  a  une  Relation  de  sa  mission  , 
impr.  à  Rome,  i35(),in-^.  —  Castro  (  \  ndré  de), 
fiaueiicain  espag.  ,  ué  à  Rurgos  dans  le  ttS*  S.  ,  m. 
en  1^77,  fui  missionnaire  dans  les  Indes  occiden- 
tales et  y  publia  :  Arte  de  aprvnder  las  lenguas 
mexiiana  y  nuttlazinga  ;  Vocibniono  de  la  Imgtta 
mat!azm°a  ;  une  Oovlnne clirtiienne  et  des  Sermons 
dans  la  même  langue.  La  Vie  de  ce  missionnaire  est 
iiisérée  dans  l'ouv.  de  Fr.  Gunzague  (  v.  ce  nom  )  , 
intit.  :  f>e  orivtne  et  progressa  Franci*vani  vrJims. 

CASTRO  (  Nicolas-Fervande*  de  ) ,  juriscon». 
espag.,  né  à  liurgos  dans  \v  10"*  S.,  fut  profess.  de 
dnut  à  l'univ.  de  Salamanque  et  avocat  fiscal  à 
Mtl.in.  11  a  lai\sé  quelques  Comment,  sur  le  Code. 

CASTRO  '  l.TH  >M.  HoDhii.l  KT.  de),  niéd.  por- 
tugais .  né  à  Lisbonne*  en  Ôb3  ,  m.  eu  1637  ,  pa»*a 
en  Italie  et  fui  pendant  ?2  ans  professeur  de  sou 
art  à  l'isc.  Ou  a  de  lui  un  grand  nombre  d'oiiv. 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  De  meteanùus 
mici\>coS'ni ,  bit.  V  y  Venise,  lb*2l  et  toVj,  in-fol.; 
De  t  omplexu  mulierum  tractalus  ,  Florence  ,  t^î-'i, 
in-8  ;  Nuremberg,  16^,  in-t2;  Comment,  tn  ffip- 
poLratem  de  aliment»,  Florence,  l()35 ,  in-fol.; 
Phtlnmelta  ,  ibid.,  1628,  in-S  ;  Médit»  contiiltutro- 
nes^,  ibid.  ,  l6*.j'|,  in-4  ;  Fj't/iagoras  ,  Lyon  ,  ioj(. 
Apres  la  mort  de  ce  méd.  ,  François  de  Caiîro  pub. 
un  poème  intit.  :  De  Simulato  rege  Me'  asttam»  , 
Florence,  16J8  ,  in-^  ;  foslliuma  vmietus  ,  ibid., 
lO^i),  in-fol.  —  CASTRO  (  Pierre  de  ),  prem.  méd. 
du  duc  de  Mantoue,  memb.  du  collège  de  Vérone  , 
et  de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature  ,  tu.  en  itSb'3, 
a  laissé  :  Fehris  mnligna  punclu  ularn  ,  ele  ,  Nu- 
remberg, IOJ2,  io-8;  ibid.  ,  1(162,  in-12;  Itdtiinth. 
medici  eruditt ,  Padoue  ,  l6'*>4,  in-  12;  Rergamc  , 
17^2,  in-8 ,  etc.  —  Castro  (  Rodcrir  ou  P.odrtgu»  t), 
méd.  juif  portugais ,  m.  dans  un  4ge  fort  avancé 
en  1627,  à  Hambourg  ,  où  il  avait  professé  la  philo- 
sophie et  la  médec.  depuis  liîo/j,  est  aut.  de  plus, 
ouv.  estimés,  entre  autres  :  De  ojjtriis  medico-poli- 
Ucts,  Hambourg  et  Cologne,  ioi4«  in-4,  Plu*- 
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foi*  t'.mpi.  ;  dt  Vmversâ  mitliebrium  moi  boni  m 

meduind ,  »tc .  ,  Hambourg,  l(k>3,  io-fol. ,  l6a4< 
in-.^  ;  Francfort ,  i(k>8,  in-q,  etc. —  Son  fils  Rmoît, 
méd.  de  la  rnne  Christine  ,  ne'  eo  l3ç^  à  Hambourg, 
ni.  rn  irjSJ,  rst  aut.  ci'un  ou»,  inlit.  :  Certamen 
medteum  de  Vtna  sectione  tn  febrr  putndd  ,  et 
tnflamm.  ,  Hambourg  .  16^7  ,  in~4-  —  Casteo 
(  Eir'rbicl  de)  ,  méd.  juif,  rat  connu  par  le*  deux 
ouvragea  suis.  :  Ifts  lambens  ,  rarum  pulchres- 
centu  natnrm  spécimen.  Ve'mne  ,  lt»«,a  ,  in-8; 
Jmrhitenthmm  medteum  .  ,  Vérone,  ifi^t), 
in  -8.  —  Castro-Sakmfnto  (Jacquet  de),  autre 
méd.  juif,  né  vers  1692,  en  Portugal,  exerça  son 
art  à  Londres,  où  il  m.  en  1762,  mrmb.  de  la 
aociété  royale.  On  a  de  lui  rn  portugais  un  Traite 
aur  l'usage  et  l'abus  du  quinquina  ,  Londres,  1/56, 
in  8  ;  Malù'it  médicale  physico-historwo-meca- 
Ttn/ue  ,  Londres,  17M,  in-4,  en  deux  part.  :  l'une 
comprend  le  régne  végétal  ,  l'autre  le  règne  animal  ; 
rl  dans  le  3-»  sol  de»  Transact.  phtlns.  ,  de*  Lettres 
sur  la  diamant  du  Brésil.  —  Castro  (Jean  de), 
historien  portugais,  a  laissé  une  f  te  du  rvi  Sl- 
iiebaitten  ,  l'ans  ,  1602  ,  in-S. 

CASTRO  (  Alvaikt-Gouez  de),  éeriv.  espag.. 
né  dans  le  ifi*  S.  ,  prof,  la  rbétor.  et  le  grec  à 
Tolède,  lut  chargé  par  Philippe  II  de  revoir  et  de 
Corriger  les  oruvre»  de  Si  Isidore  en  les  conférant 
avec  les  anc.  MSs.  ,  cl  m.  de  la  peste  en  I  ;'»8<>. 
Parmi  ses  nomh.  ouvr.  écrits  en  lat.  et  en  espag. , 
nous  nierons  1rs  suis.  :  l»e  rébus  festis  Frunr. 
Ximenii  .  Alcal.i  dfl  llcnarès  ,  >.Vi),  in  loi.  ,  Franc- 
fort,  l  T»H  l  et  lfiii3;  tn  St  Isidori  on  fi  nés  .  ininr. 
dans  l'edil.  des  «eiivre»  de  cel  aut.  pub.  à  Madrid  , 
p.ir  .1.  Grial  ;  F.dtlha  altqtmt ,  stve  puemata  ,  Lyon  , 
|5.i8,  in-8,  etc.  11  a  laissé  entre  antre»  MSs.  :  An- 
ttçurdade*  de  la  ttnldr&a  dcToledn.  Nirol.  Antonio 
fait  un  gr.  éloge  des  ver»  d'Alvarcs  G um ex  de  Castro. 

CASTRO  (don  Ai  riiov»! ->  1  \i  z  de),histor. 
espagn.  du  17e  S.,  eut  le  lit.  d'historiographe  de 
Philippe  IV.  On  eouiialt  de  lui  :  Htttona  cc/enm<t. 
y  re^lnrde  la  cnid  il  de  Gu-idalaxara  ,  Madrid  , 
if».i3  et  i6j8  ,  in  -  fol  ;  Corôntca  tf0tictt\  fas/e- 
//.  ma  y  «mil riaca ,  etc.,  An*-çrs,  1^08  ,  \  roi. 
in-ful.  :  la  partie  qui  concerne  les  Goths  est  de 
Saav<  «Ira  Faxardo  ;  elle  avait  été  deja  pub.  eu  1 
in-{.  Cotomça  de  lus  reyes  d<  Castilla  ,  etc., 
Madrid  ,  idbj,  in-fol. 

CASTRO  (  François  de>,  prêtre  espagnol,  m. 
vers  l63o .  fui  chapelain  de  la  maison  hospita- 
lière de  Grenade.  On  a  de  lui  YHi*t..  du  fondateur 
de  celte  maison,  sou»  le  lit.  de  Mtruculosa  vida  > 
jnnt  is  i<fr,i\  ,lr!  K    Juandt    /';<».    Grcn.i.lf,  I  f»S8 

•  t  it'n.T.  111-8;  Durgos,  1621  ,  in-/j ,  trad.  enlalm 
et  en  italien» 

CASTRO  (  Frakçoj s  de),  jésuite  espagn.,  né 
n  Grenade  dans  le  il>'"  S.  ,  pmfc»*:i  la  grammaire  et 
la  rhélorniue  il.i»>s  les  collèges  de  son  ordre,  eo 
Fspaguc  et  en  Portugal  .  et  m.  à  Sevdle  en 
Ou  a  de  lui  :  /'e  mie  rlirtnncd  ,  dialogt  //',  Cor- 
doue  ,  i(ii  1,  in-8  ;  De  syllaltarum  //nanttlate  ,  etc., 
Séville  ,  1627,  iu-8;  l'e  rrfnrniacton  ensdana . 
VaUadolid  ,  1622,  in-8.  Fr.  de  Castro  pub.  d'abord 
ce  dern.  ouv.  sous  le  nom  du  doct.  F.  Rcrmudez 
de  Castro  ,  profess.  dans  la  ville  de  Coillas  ,  mais  il 
en  donna  une  autre  edil.  sous  son  propre  nom, 
Séville,  ifî.l.'î.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  a  l'erreur 
du  »av.  bihltog.  Nie.  A utoiuo ,  qui  fait  deux  per- 
sonnage. dilTeren»  de  Fr.  de  Castro  cl  de  Fr.  lin  - 
mode*  de  Castro. 

CASTRO  (  G  LTLHCH  ou  GiM.rN  de),  aut.  dra- 
matique espagn.,  fut  contemporain  de  Lopex  de 
Vegaquien  fait  l'éloge  dans  son  Laurier  d' fpoitftm, 
INicoL  Antonio  affirme  que  ce  poète  n'est  inférieur 
à  aucun  êes  aut.  draruat.  de  sa  nation  ,  à  l'except. 
de  Lopei  de  Vega.  La  plus  n  marq.  des  pièces  de 
Castro  est  la  tragi-coui.  «lie  du  Cul ,  sujet  déjà 
trailé  par  Diauiante  (  v.  ce  nom  )  ,  mais  avec  b:cn 


moins  de  soeeès.  Corneille  eoalene 
partie  ides  beautés  de  ta  tragédie  ï 
Voltaire  cite  une  autre  ta*,  ml 
Didon  y  Eneas  ,  qu'il  regreUe  d*  l 
primer ,  et  qui  ne  se  trouvr  t^ji  dan 
sous  le  titre  de  la*  comeduu  it  " 
Castro,  Valence,  1621  et  1025  ,2 

CASTRO  (don  Ptutirride), 
né  en  1711  à  >oya  en  GsIk*  ,  m.  rt  r 
à  Madrid  plus,  morceau»  de  Kilr4i 
et  fut  nommé  en  i;52  diaect.  it  l'scsl 
St-Ferdmand  ;  il  avait  été  rpiuiili— 
académ.  »f  e  Si-Luc  el  de  Floreaet.  (k •> 
traduction  (  de  l'italien  eo  espspel}*» 
Benedetlo  Varcbi  sur  divtnts 
et  philosophiques  V.  Vaucbi. 

CASTRO  (  don  JosErB-RoDtKcnèV 
niste  el  bibliog.  espagn. ,  aé  isas  b 
1739,  rn.  à  Madrid  en  1709,  fat 
d'Espagne  ,  Charles  III  et  Charte»  IL 
trois  petits  poèmes  en  hébrea.ea- 
sur  l'avènement  da  Charles  III. 
vol.  sous  ce  lit.  :  Conenitulttio  fff 
dnd  ,  1750  ;  el  le  I"  vol.  d'une 
r<;t,it»B.,  Mailrid,  1781  .Cedero.as 
par  Paul,  pour  compléter  cdoide 
dans  lequel  on  ne  trouve  ni  les 
arabes .  ni  celles  de»  rabbin» 
croit  pas  que  les  vol.  suiv 
eut  part  à  la  rédacl.  de  la  l'u.Va*. 
rmr  J.  Irtarte. 

CASTRUCrJO-CASTRUCQj 
à  Lucques  vers  la  fin  du  13'  S., 
cette  princjp.  ver»  i3ao  peod.  1 
qui  embrasaient  l'Italie.  Att*fW 
l.elins  ,  il  axait  suivi  ses  pares» 
faction  contraire  l'emporta  ;  eli 
a  l'âge  de  C)  ans  ,  il  embrassa  lt 
servit  snrreasivcment  eo  France.  <• 
>-n  L«imbarilie.   IJanicné  en 
les  ésènemens  de  la  guerre 
p<mr  chef  par  les  gihrlios  rs^^H 
uni-,  ce  ihois  devint  fjtal  aoiè>«r^ 
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truccio,  pour  accompli 
de  vengeance  snr  les  pretMl 
appelle  à  son  aecooçs  UgH 
seigneur  d*  Pise ,  qui  l'We 
puelfes,  mais  qui  montre  h 
ville  de  Lu<  <|ues  an  pillage, 
tiré  par  le  désir  de  «errirli 
par  l'espoir  de  les  réduire  so« 
Irurcio  reçut  bientôt  lui-Blè 
lianre;  anëlé  e|  jeté  dans  art 
adroit    auxiliaire  ,  qu'inquil 
Irêine  popularité  dont  il  le  *< 
îles  -il.rlins  ne  dut  %a  délitra 
insurrection  qui  repousfa  d« 
tons  ses  satellites  .  enfin  ,apri4J' 
entre   les  partis,  le»  gd*W 
succès  milit  de  Castruccio .  q<a» 
d'adresse,  aavait ,  tout  en  t.rJal 
ennemis  ,  conserver  uoe  app"*' 
chevaleresque  ,  lui  avsient  conew 
peuple.  Il  fut  élu  gouverneur ,  «t*5 
Louis  de  Raviére  le»  titre»  At  <«■» 

I    il)  m  .        dut  -le  I.lierpr^td'Mjf 

m  us  Ir  ]ei;.it  .lu  pape 
ax  ec  les  seules  armes  qu'il 


poser  :  il  excommunia  Ca«trS 
de  temps  après  en  |3*8.  U,1"*1^ 
en  bas  ige;  mais  aucoo  il 
lin  :  et  la  pnn:.p.  dr  leur  VjKtl'\^n  , 
la  fortune  des  guelfe»  vint  s  K^rr 
a  pub..  »o0s  le  nom  de  rte 

dont  ce  eélebrr 


espèce  de  roman , 
her  >»  :  elle  a  élé  traduite  en 
tic|ues  el  politiques,  p*r  ^"^^ai 
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Nicolas  Tegrini  de  Lacques  ,  Modène ,  1^96  ,  10- 4  ; 
l'ans,  l&Jb,  in-16",  reproduite  daus  le  tome  II  des 
Script  ores  itultci  de  Muratori. 
CAT(Lf).  V.  Lecat. 

CATALA.XO  (  Ganpahd  ),  géomètre  et  arilhtn.  s 
\ilermc  ver*  le  commencement  du  17»  S.  ,  est  aut. 
l'un  Disiows  sur  la  comèle  qui  parut  le  27  sept. 
607  ,  et  d'une  Introduction  à  l'arithmétique  pra- 
tque  marchande. 

CATALANS  (Arnalt),  troub.  du  i3«  S.,  est 
11  leur  de  six  Pièces  ou  Chansons  amoureuses  daus 
^quelles  il  fait  l'éloge  de  la  comtesse  de  Provence, 

é.itrix  de  Savoie,  épouse  du  dernier  Raimoad 
iéronger.  Crtscembeni  prétend  que  ce  poète  et  le 

lémosa-Calalaos  ,  dont  parle  le  moine  Moutaudou 
Uni»  une  satire  composée  vers  lu  fin  du  l3*  S.,  sont 
e  même-  personnage.  Il  n'existe  dans  les  MS*.  de 
a  lohliothèque  du  roi  qu'une  seule  pièce  d'Arnaut 
Catalans. 

CATALOM  (  Pierbe  )  ,  écriv.  italien  du  17*  S., 
ut  secret,  du  card.  Palluvicino  (*».  ce  nom  ),  avec 
-quel  il  rédigea  une  Histoire  abrégée  du  Concile 
e  Tiente.  , 

CATAN  ou  C  ATA  NES  (Christophe),  écriv. 
énois  du  16*  S.  ,  est  auteur  d'un  Traité  de  Gv- 
.ancie  dont  Gabriel  JJupréau  a  pui>.  une  trad.  fr. 
u  i338,iu-8. 

CATAJVKO  (Jérôme),  de  Novarrc,  arcliit.  et 
jpéoieur  au  16*  S.,  a  laissé  entre  autres  ouv.  de 
irfific.  et  de  tactique  :  Nuovo  Ragionamento  dtl 
•tjbncare  le  forte zze ,  Brescia  ,  iô"!  ,  in-A  ;  Mo- 
>  di  formare  con  prestezze  le  moderne  batlaghe  , 
id.,  1671,  in-4;  «4  un  Traite  de  fortifie .  offensive 

défensive  ,  impr.  par  les  soins  de  Thomas  Uoi- 
Ij  ,  Brcscia  ,  i564  ,  iu>4 ,  dont  il  existe  une  trad. 
,  par  J.  de  Tournes  ,  Lyon,  «J7-J'  'u*4  »  cl  uno 
tre  en  latin  .  Genève  ,  t&Ki ,  in~4  —  Un  autre 
itaneo  (Pierre),  arcliit.  Sieunois  du  iGc  S.,  est 
leur  d'un  tr.  d'architecture ,  impr.  en  \jt>^  en 
ivres  ,  réimprimé  en  l5t>7  ,  Venise,  in-^.  — Ca- 
m.o  (Jacques),  en  lalm  Cataneus ,  médecin,  né 
jèucs  dans  le  S.,  a  puli.  vers  iS>8  un  tr.  de 
or  La  Golltco  inséré  dans  le  Irr  vol  de  la  Col- 
:tion  pub.  ù  Venise  en  i566'  par  Luisùii.  L'auteur 
e  à  l'ai»  i^<>4  i'époque  de  la  première  invasion  do 
siphv  lis. 

C  .1  TA  Ni  KO.  V.  Cattaneo. 

:J  A  1  AiM  (  Oa.mien  ),  amiral  génois  ,  né  dans  le 
■  S.,  fut  chargé  par  son  ^uuvernemeut  de  réduire 

li.il. it.m*  de  Chypre,  qui  s'étaient  révolté»,  et 
11  ut  pillé  et  massacré  tous  les  Génois  établis 
ii  celte  ile.  Daus  celte  expédition,  entreprise 
c  J.  Galéjs  seulcmeut  ,  Cataui  s'empara  des 
-c*  de  Nicoséa  et  de  Papliot  ;  et  par  sa  itiodc- 

.ti  ,  sa  générosité  euvers  les  vaincus,  facilita  la 
.{ut' te  de  i'ile,  que  Pierre  Frégose  termina  cn- 
!•  .1  v oc  des  forées  plus  cousidérahlcs. 

V  TA  MO  (  François  )  ,  med.  ital.,  exerça  sa 
l.  s^ion  a  Palermc  dans  le  iy  S.,  et  mourut  en 
S.  C  lu  J  de  lui  un  mur.  peu  important  qui  a 
r  lit r««  Ouœstio  Je  meUuamento  pinçante,  Pa- 
ne ,  'iLifô  ,  in-8.  —  Un  autre  Fr.  Catamo  ,  né 
Jorcncc  en  i^tiii ,  mort  en  IJ^i  ,  a  laissé  uu  tr. 
"uichro  lib.  III ;  et  un  recueil  de  Lettres  div. 

1  jtui  ). 

ATA.NUTUS  (>TIC),  pharm.  de  la  ville  de 
ne  dans  le  I7r  S.,  a  laissé  un  ouvr.  sous  co 
:  Ifitpoguvn  ,  sive  Jucihs  intioductio  ad  unw. 
ttiitci ait*  a  ai  tu  pnuim  ,  Culanc  ,  l65o,  in- j. 
\TAJWNO  (Ambroi.sk).  jurisc.  ,  théolog.  et 
line,  italieu,  né  à  Sienne  eu  1487  .  enseigna 
.r«î    lo   droit  civil  dans  plusieurs  universités 
lté  sous   le  nom  de  Lancelot  l'olilu»  ,  qu'il 
en  entrant  dans  l'ordre  de  Sl-Uuuiimquc 
prendre  celui  de  Catariuo  (  Anibrusio  ).  F.n- 
|ur  ce  même  ordre  .111  concile  «le  Trente  en 
,   il  »'y  lit  remarquer  par  au  u  savoir  eu  thévl, 


et  par  la  singularité  de  ses  opinions  ,  'et  fut  chargé 

en  1 5-| 7  de  prononcer  le  sermon  ou  discours  de 
la  troisième  session  de  ce  concile.  La  réputation 
qu'il  avait  acquise  le  fit  appeler  au  siège  épiscopal 
de  Minori  dans  le  roy.  de  tapies ,  de  la  à  l'archev. 
de  Coma  ;  et  le  pape  Jules  II  ,  qui  avait  été  son 
disciple  ,  allait  l'élever  au  card.  lorsque  ce  savant 
théol.  mourut  subitement  à  Home  en  i5j3.  Nous 
n'indiquerons  que  les  principaux  de  ses  nombreux 
écrits ,  qui  renferment  presque  tous  des  systèmes 
plus  ou  moins  bizarres.  Un  Commentaire  "sur  les 
premiers  chapitres  de  .la  Genèse  ,  sur  St  Paul  et 
sur  1rs  F.pilres  canoniqt" s  ;  Traite  de  la  Grâce, 
dans  lequel,  suiv.  le  perc  Serri  (  v.  ce  nom),  Ca- 
tarino  traite  les  matières  de  la  prédestination  plu- 
tôt selon  le  code  et  le  digeste  que  selon  la  doctrine 
des  SS.  pères  ;  Traité  de  la  mort  et  de  la  résur- 
rection ;  Traité  du  sacrifice;  un  écrit  sur  le  droit 
d'absoudre  dans  le  sacremeut  de  la  pénitence.  On 
attribue  encore  à  Catariuo  un  livre  curieux  ,  re- 
cherché et  très-rare,  int.  Rimedio  délia  pestilenie 
dottrma  d'Oc  ht  no  ,  Rome,  l544i  ia-8.  B.  Ochino 
répondit  à  cet  ouvr.  par  un  autre  écrit  int.  :  Ris- 
posta  da  mener  B.  Ochino  alla  fat  se  t  ca/unnie  ed 
impie  Riastemmie  di  fra  Amb.  Catariuo,  15^6 , 
in-8  ,  liv.  également  très-rare. 

CATKL  (Gtll.L.),  historien  du  Languedoc,  n«# 
à  Toulouse  en  1670,  m.  en  i6?C,  fut  conseiller  au 
parlement  de  cette  ville,  et  s'occupa  de  recueillir 
les  documens  de  l'histoire  de  son  pays  pour  en  faire 
disparaître  les  fables  et  les  erreurs  qui  l'avaient 
obscurcie  jusqu'alors.  On  a  de  lui  une  Histoire  des 
comtes  de  Toulouse  ,  i6?3  ,  în-fol.  Mlle  commence 
à  l'an  710  de  J.-C.  ,  et  finit  à  l'an  1271  ,  époque  de 
la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  courounc.  — 
Paul  Catel  ,  frère  du  précédent,  fut  précepteur 
de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIJI.  Jl  accompagna, 
comme  prutonot.  apostolique,  le  card.  deJovcuse, 
nommé  légat  à  laterr.  pour  terminer  les  différent)* 
de  Paul  \  avec  la  république  de  Venise.  Pendant 
cette  mission  ,  Catel  reçut  le  titre  de  citoyen  ru- 
inai u  en  i(x>4- 

CATELAN  (Laurent),  pharm.  à  Montpellier 
vers  le  commencement  du  17»  S.,  décida  la  (acuité 
de  celte  ville  à  introduire  quelques  changement* 
dans  la  confection  do  la  thériaque  ,  et  défendit  son 
opinion  contre  un  rnéd.  nommé  Fontaine  dans  un 
écrit  pub.  en  itxK),  in-16,  1614,  in-12.  On  a  en- 
core de  lui  :  Discours  sur  la  lhenat/ue  ,  Mont- 
pellier, i6i4«'t  ib*2t>;  Histoire  de  lu  nature,  chasse, 
vertus,  prtiprietes  ,  etc.,  de  la  licorne,  ibid.  , 
1624  ,  in-8;  trad.  en  allem.  par  G.  Fabrn  ,  Franc- 
fort. 162Ô,  iu-8,  fig.  ;  Traité  du  bezoanl  ,  éga- 
lement trad.  en  allem.,  ibid..  1607,  in-8,  Rare  et 
curieux  discours  sur  la  plante  apptlce  Mandra- 
gore ,  Paris,  1639,  in- 12. 

CATKLLAN  (Jean  de),  prélat  franç.,  mort  eu 
172J  ,  fut  évéque  de  Valence  eu  Duuphiné.  On  a  de 
lu.  :  Antiquités  de  l'rçiise  de  l'aient  e  ,  1724  1  in-^  ; 
et  des  Instructions  p.istoi  nies  ,  adressée*  au\  nou- 
veauv  convertis  de  son  diocèse. —  Un  autre  Jean 
de  Catm.laN  ,  parent  du  précéd.  et  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  mort  en  17110,  a  1-iissé  un 
rec  ueil  des  Artvls  notables  du  parlement  de  Tou- 
louse puh.  par  Fr.  C.V.cllan  ,  sou  neveu  ,  Toulouse  . 
I7<>3,  170.1,  172.I  et  1730,  in-A.  On  y  joint  lc3 
Observations  de  G.di.  de  Vedcl  ,  Toulouse  ,  1733  , 
in-/|.  —  Caïku.an  (  Marie-Claire  -  l'risclle-Mar- 
gucnle  de),  de  la  même  Limille ,  m.  en  17  J'i.  rem- 
porta quatre  fois  le  prix  à  l'acad.  des  jeux  lloraux  ; 
une  Ode  à  la  louange  de  CUmeuce  Isaurc  est  le 
meilleur  île  ses  ouvr. 

CATENA  (Vjx.knt),  peintre  ital.  ,  né  dans  les 
et  its  de  Venise  a  la  lin  du  t.r»'  S.  ,  m.  en  liî3o  ,  a 
composé  de»  portrait»  ,  des  tableaux  de  chevalet  et 
qucb(iies  tresipies  d.ui»  le  ueure  du  Gi'jrgioue  ;  ou 
tu  v>jit  ciiLorc  plusicutj  a  V cuise. 


Digitized  by  C^pgle 
j 


C  V  I  II 


(  5i8  ) 


CA1U 


CATENA  (Jf  rAme),  écriv.  ilal.,  né  à  Nom.  dan* 
TOmhrie,  au  l6«  S.,  fut  secrétaire  du  cardinal  d'A- 
Jcxandrir  ,  membre  de  la  conpre'g.  des  clerc»  régu- 
lier» et  de  la  consulte  d'état  *  Na.d.s.  On  a  de  lui  : 
Vita  de!  papa  Pu»  etc.,  Rome  ,  if>86,  in-4.  et 
158^,  in-8;  un  Discours  sur  la  Traduct.  des  Ouvr. 
scientifiques  et  autres ,  Venise ,  l58l,  in-8;  de« 
Poesiet  /.»/.  en  8  liv.  ;  un  roi.  de  Lettres  ,  et  d'autres 
Opuscules  dans  la  même  langue. 

CATENA  (Punie),  écriv.  ital.  du  16»  S.,  né  à 
Venise  .  enseigna  les  belles-lettre*  à  Padoue  ,  et 


pub.  de* 
Venue  . 


Commentaires  sur  Porphyre  et  Jrutote , 
1  iV). 


1  tVM.I  r  harc;,  natural.  angl.  ,  né  en  tbSo  , 
m.  eu  t~5o ,  fit  le  voyage  de  la  Virginie  en  1712  ,  y 
ra*«cmhia  différentes  productions  intéressantes  pour 
l'hist.  nat.,  rt  le»  envoya  en  Angleterre,  où  il  ne 


GATES  \  | Trauçois),  jurisc.  et  poète  ital.,  m.  k 
Palerme  en  l6;3.  fui  avocat  et  procur.  fiscal  dan» 
cette  même  ville.  Il  a  laisse  un  recueil  de  Camom 
siethane  ,  burlenhe  e  sacre. 

CATESBY  (Marc),  natural.  angl.  ,  ne'  en  1680  , 

m 
ras» 
1 

retourna  qu'en  17*6.  H  publia  en  l^l  le  1"  vol.  de 
Vffut.  nalur.  de  la  Caroline,  de  ta  Floride  et  de\ 
fies  Bahama  ,  le  2'  en  ■  7^3  ,  et  Vapmendur  en  17^8. 
Les  gravure»  qui  accompagnent  ceiBUVragc  ont  été 
faites  d'après  se»  propres  dessin»  et  coloriées  sou» 
sa  direction.  Cet  ouvrage,  qui  a  été  réimpr.  en  17"»  j 
et  1771,  le  fit  recevoir  «  la  «ociété  roy.  de  Londres. 
Il  a  laissé  ,  indépendamment  de  l'ouvr.  ci-dessus 
mentionné,  une  Dissertation  sur  la  migration  de* 
Oiteaur  ,  intérêt*  dan»  le  vol.  q  '{  <•«•*'  Transactions 
philos.,  et  un  autre  ouvr.  plus  important  pub.  après 
•a  mort  sous  le  titre  de  florin*  Butanrro- Améri- 
cains, etc.,  Londres  ,  1763  ,  iu-fol.,  avec  fig.  color. 

CAT1ULA  COUTURE  (Awrount),  avoc,  né  à 

Montauban  en  tfiji,  suivit  avec  distinction  la  car- 
rière du  barreau  ,  et  m.  en  1 7^4*  "  a  rrnl  un  Nem. 
lust.  sur  la  %incratite  de  Montauban.  11  passe  aussi 
pour  être  l'auteur  de  V Histoire  polit.,  ecclesiait.  et 
Itttrr.  du  Quercy,  publiée  a  M. 1i1U11l.au  eu  17S.J, 
3  vol.  111-8. 

OATIIALAN  fJscot  1  s).  jé»uite  ,  né  m  Rouen  en 
ifi'l,  m.  eu  17IJ7,  professa  la  rbétorique  daus  plus, 
collège»  de  suit  ordre.  On  a  de  lui  le»  Oraisons  Jw 
nvhret  île  la  durb.  «l'Orléans  (femme  du  régent), 
de  Monseigneur,  fil*  de  Louis  XIV,  et  de  l'électeur 
de  Trè\  e»  ,  in-i. 

CATHARES.  V.  Novat. 

c vni  \R!Y  k«Biu>nK).  V.  Catarino. 

CATHELINEAIJ  Js.vt«.<),  gônéralis».  de*  ar- 
mées rov.  dan»  la  Vendée  ,  né  en  17^8 .  exerçait  au 
Pi«  «  n-Maugc  ,  pré»  de  !  caupréau  (dép.  de  iW.unc- 
et  I  .oire) ,  la  prof,  de  tisserand  ,  dr  voilurier  ou  de 
man  li.  de  laine,  suiv.  diflereute*  versions,  lorsqu'i  l) 
I7<)3  ,  la  consent,  nation,  ayant  décrété  la  levée  de 
3oO,000  bornai*,  une  insurrection  éclata  le  l«)  mars 
parmi  les  jeunes  g«*n*  appelé»  à  tirer  au  sort  pour 
l.uirnir  le  continrent  du  canton  de  Samt-Klorenl. 
Ouoique  exempt  de  service  militaire  comme  homme 
marié,  dès  qu'il  apprend  cet  événement,  Catlielineau 
court  haranguer  ses  voisins  ,  et  suit  par  l'entraîne- 
ment de  »on  éloquence  naturelle  ,  soit  par  suite  de 
la  haute  confiance  dont  il  jouissait  auprès  de  ceux- 
ci  ,  il  parvient  à  leur  persuader  qu'il  faut  prendre 
le»  armes  pour  se  soustraire  au  châtiment  qui  va 
peser  sur  tout  le  canton.  Axant  léum  deux  jours 
aore*  une  centaine  d'homme-,  de*  villages  voit  Ut*  où 
il  a  fait  sonner  l'alarme,  il  enlise  »  J.illais ,  avec 
»i  petite  troupe  .  un  poste  défendu  par  une  pièce 
de  li|  dont  il  s'empara  .  prise  à  laquelle  il  ajoute, 
le  surlendemain,  en  se  rendant  maître  du  sil- 
lage «le  Cliemillé ,  trois  coulevrmrs  et  «|uehpies 
prisonnier*.  Le»  succès  «le  Cathetiueau  lui  avaient 
amené  du  renfort  :  le  t'i  il  attaque  Chollei,  défait 
un  corps  do  5<xi  hommes,  el  il  s'empare  de  la 
ville  où  pluMcut*  pu-tés  «l'artillerie  tombent  encore 
eulrc  »cs  mains,  Se  réuuiskint  alors  au  géu.  d'LIbce, 


al  rcccoaim-àtil 


il  combat  sou*  *e*  ordre*,  et  te  doiisjae  | 
seconde  a  flaire  à  Chemillé ,  pui»  «  Vibrai 
recl'on  avait  fait  de  rapide»  progrès  danl 
et  bientôt  on  sentit  le  Lesoui  4e  lw«MKnl 
d'opérations  ,  et  de  déposer  le  cooum 
pen«- 11  r  entre  le*  maius*d'un  seal  ;  mai 
aux  chefs  des  divers  détachemeas  desti 
maître  :  ainsi  naquit  la  peaséc  de  créer \ 
chef  un  nomme  qui.  bieu  que  propre  si 
diflîeUe*  par  l'élévajion  de  son 
dévouement  et  par  ton  iatrépMutt, 
néaaanoin»  à  une  condition  pWart  et! 
préjugé»  qui  garantissaient  indtvid*rUea.i 
de*  généraux  vendéen*  cette 
s  aient  craindre  de  oe  j 
sorti  d'une  coud  1  tinta  élevée,  fresas  ta) 
nent ,  Catbelineau  ne  se  crut  eaeUrt^ 
nouveau  devotr,  et  il  ne  perdit  nra  de  sll 
Par  une  suite  pon  moins  étrange  da  1 
qu'avaient  entraîné  le*  évèi 
que  cet  homme  était  dépositaire  da 
mandement  «les  armées  rov.  et  caCWit 
dée  ,  un  descendant  di  >  Iiroe  1 
républicaine.  Voulant  juttitïrr le cUli 
été  honor  ,  Catbelineau  se  autiai 
quer  Mante*  :  repoussé  d'abord  née  oui 
sidérablc  le  '<>  juin  ,  il  revint  pin*. f.v*  il 
mais  ,  a  un  dernier  assaut ,  il  lut 
qui  lui  brisa  le  bras  ,  et  aussitôt  bi 
ordonna  la  retraite.  Trau>|>  rie  1/ 
thrlincau  y  succomba  le  10  ji 
de  sa  blessure  que  la  gangrène  < 
lut  \  i\ i  iurnl  regrettée  par  l'annfl 
les  intrépides  partisans  se  crov 
<-n  marchant  sous  un  tel  chef,i 
Saint  d'Jnjon*  •  •  1 

C4TI1ELIMKRE  VRimutJ 
armée!  roy.  de  la  Vendée  ,  né  v* 
en  mars  1  7<)J  par  les  paysans 
Ilelc  ,  pour  leur  commandant 
nuiti.    tle  quelques  ville-, 
ensuite  ses  opérations  avecCbt 
alors  chef  de*  insurgé*  de  Mssj 
fait  remarquer  par  sa  valeur  « 
dut  céder  à  la  poursuite  pre 
piildicain.  qui  avaient  pris  le  drssaU 
«Uns  uu  combat  el  caché  dant 
il  >  lut  déi'oosort  par  un  sel«! 
où  il  péril  sur  l*«in»afaud,  ce 

CATHKLLVOT  ^D.  lu' 
Vanne* ,  ne  ■  Pan»  en  ttijft 
un  couvent  de  son  ordre  le  I 
d'un  .Supplément  à  la  Bihlctk.1 
le  Dictionn.  de  la  Bible ,  de  *M 
cedern.  auteur,  il  aurait  en  outfeS] 
ouvr.  sur  difl'erens  sujets  de  rrUp 
de  biog.,  de  lubliog.,  trad.  el  dis** 
n-,ti-s  MSs.  Ou  lui  doit  une  èiûM 
de  M.  Rossuet,  17  ft>,  iB-ta;  rfl 

CVnitRlNE  (Ste),  vierge  et  s»*^ 

commeuc.  du  [f  S.,  suiv.  qinl'1-  '■ 
était  de  *ang  royal  .  et  posscd 
telles  qu'elle  confondit  une  té 
lesquels  l'emper.  Maximio  l'ol 
qu'elle  les  convertit  au  cliri»tijn»«"*^ 
suite  l.i  lelc  trauchée  par  J'ordie#j^ 
S. usant  une  autre  version  ,  1**  *^^" 
semblance ,  des  chrétien»  d'bpi1* 
vert ,  vers  la  lin  du  S  >  .  1*  " 
dans  la  montagne  de  Iras  ,  le 
celui  «l'une  Sic  martyre.  d*B<  ^  ' 
Hélène  avait  fait  construire 
l'honorèrent  sou*  le  nom  d'/** 
grec  ,  *it;uifie  sans  taiheou 
culte  ne  tarda  pas  à  se 

repandreÇ»^ 

Dans  le  1 1'  S.,  les  Latins  00  ^**it*dT^. 
apporteront  d'Orient  en  Ocadral 
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"Sl« ,  arec  la  légende  de  son  liist.  Son  nom 
^  dans  les  martyrologes  au  l3e  S. 
:ERLNF:(Ste),  dite  de  Sienne,  de  la  ville  de 
c.  où  elle  naquit  en  l347,  était  fille  d'un 
r,  nommé  Jacques  Bcnimata  ,  qui  prit  un 
-.iculier  de  «on  éducation.  Elle  entra  à  l'âge 
■  -  jdMI  l'institution  des  sœurs  de  Sl-Domi- 
i  jc  ù  ses  révélations  et  ses  écrits  lui  acquirent 
i--- .  ide  célébrité  ;  et  elle  joua  un  rôle  remarq. 
i  fameux  schisme  qui  éclata  en  i3;8  ,  a  l'oc- 
r  e  la  concurrence  d'Urbain  VI  et  de  Clé- 
if  à  la  tiare    pontificale.  Catherine  t'était 

-  au  parti  d'Urbain,  en  s'cifon,  m  !  de  rétablir 
-jttw.  Les  peines  infinies  qu'elle  se  donna 

te  circonstance  ,  jointes  aux  jeûnes  et  aux 
.allons  de  tout  genre  qu'elle   s'imposait  , 
ajairtot  au  tomh.  en  1J80  ,  à  l'âge  de  33  ans. 
canonisée  par  le  pape  l'ie  II,  eu  i^tJi.  On  a 
vtt  7r.  de  dévotion  ,  det  ht  très  et  des  poè- 
ioot  rte  recurillis  sous  le  titre  géo.  A'Of'u- 
Ste  Catherine  ,  et  impr  plus.  lois.  Jérôme 
pub.  l'edit.  la  plus  exacte  et  la  plus  com- 
sous  le  titre  àfVpere  dettn  serapea  S.  Cata- 
rc., Sienne  et  Lucques,  1707-1713,  l\  volum. 
elle  édif.,  revue  sur  le*  MSs.  origin.  ,  ren- 
a  vie  de  la  sainte,  trad.  du  lut.  de  Raymond 
oue  (v.  ce  nom),  avec  un  supplément  par 
l  CïlFurino ,  accompagné  des  observât,  de 
*  Raymond  de  Capoue  n'avait  été  lui-même 
. /Juct.  de  la  vie,  ecrile  en  ital.  par  le  P.  Tho- 
la  Fonte,  premier  confesseur  de  Sle  Galbé- 
es t  cette  trad.  Int.  qui  est  insérée  dans  le 
Bollaiidisles.  L'édil.  de  Jérôme  Gigli  ron- 
ce*e  V Apologie  de  Sle  Cathenne  ,  par  Bal. 
mondi ,  év.  de  Sessa  ;  l'Examen  de  sa  can- 
de  SIS  m/rnr/rt,  fait  par  l'év.  Le  m  ho.  Le» 
de  Sle  Catherine  ont  été  trad.  eu  franc,  par 
idem  ,  Pans  ,   lt>44  i  «"-'f-  L'élégance  et  la 
-   èu  style  ,  dans  tout  ce  que  cette  Ste  a  écrit 

-  '/dit  M.  3  abar.iud  ,  l'ont  mise  au  rang  des 

-  réptttes  classiques  eu  cette  langue.  Na  vie 
•*  été  composée  eu  lat.,  en  ital.  et  en  franc., 
litre*  érmniRfo. 

CHER  IN  E  (Sle>/e  Pologne,  naquitdans  cette 
10  l4l  ''    ' :  fut  placée  a  l'âge  de  12  ans  ail- 
le Fa  princesse  Marguerite  d'Esté,  Bile  du 
tii  de  r  errare.  Sa  vocation  religieuse  la  fit  cu- 
eoirfer  dans  le 'tiers  ordre  de  St- François  ,  et 
evint  abbesse  des  Clutistes  de  Dolognc,  Ion 
fondation  de  ce  monastère,  qu'elle  gouverna 
'à  sa  m. ,  arrivée  en  t4t>3.  Elle  ne  fut  canout- 
ulcnnellcjncnt  qu'en  1724  par  le  pape  ëe- 
1  11  1.  Cette  Ste,  qui  eulaussi  des  vision»  et  des 
liions   comme  Ste  CalLeruic  île  Sienne  ,  les 
consignées  dans  un  écrit  remis  cacheté  à  son 
■sseiir,  et  pub.  à  Bologne  eu  1 5 1 1 .  On  a  d'elle 
autres  ouvr.  MSs.  en  lat.  et  ital.,  dont  le 
connu  est  le  liv.  int.  les  Sept  armes  tpirit. 
iTTlh-HINE  (Sle)  de  Cènes  %  née  dans  cette 
en    i448,   do  l'illustre  famille  des  Eiesque 
«•   nom),  fut  mariée  a  Julien  Adurno  ,  jeune 
cien  génois,  dont  les  déregleinens  et  les  prolu- 
ruinercut  bientôt  la  fortune.  Catherine,  qui, 
*e   distraire  des  peines  domestiques,  s'était 
ni  jetée  dans  le  tourbillon  du  monde,  se  voua 
/<-•  à  la  retraite  et  opéra  la  conversion  de  son 
,  qui  m«  relig.  du  tiers  ordre  de  Si-François, 
ci  mina  elle-même  sa  carrière  en  i5to,  après 
Consacrée  au  service  des  malades  dans  le 
hôpital  de  Gènes,  en  joignant  aces  pénibles 
re*  des   austérités  cl  «les  privations  surnalu- 
.   Kl  le  fut  canouiséc  en  17J7  par  le  pape  Glé- 
XII.  Kl  le  a  laissé  deux  écrits  célèbres  parmi 
v  s  tiques  ;  le  prem.  est  un  Dtal.  entre  lame  et 

rs  ,  l'amour-propre  et  t'espnt  de  J.-C.  ;  le 
est  intit  Traitu  dit  purgatoire.  La  Vie  de 
if  o  a  été  écrite  en  ital.,  par  Miraloli,  «on  con- 
L-'lorenct,  t38o,  in-8. 
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(  519  )  CATH 

CATHERINE  DE  FRANCE,  Mlle  du  roi  Char- 
n  VI  et  d'isabeau  de  Bavière  ,  née  en  1401,  épousa 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  après  le  traité  houleux 
par  lequel  sa  mère  ,  de  concert  avec  Philippe  de 
Bourgogne,  ne  craignit  point  de  faire  passer  la  cou- 
ronne de  France  sur  la  tête  d'un  monarque  étran- 
ger, au  préjudice  de  son  propre  fils.  Après  la  mort 
d'Henri  V  ,  Catherine  s'unit  secrètement  a  Owen 
Tudor,  simple  gentilhomme  gallois  ,  mais  issu  de 
Pane,  maison  souv.  de  ce  nom.  Elle  eut  3  fils  ,  dont 
l'ainé,  Edouard  ou  Edmond,  comte  de  Riche- 
mond  ,  fut  père  de  Henri  Vil  ,  roi  d'Anglet.  Celle 
princesse  mourut  en  1  \  S 

CATHERINE  ,  reine  de  Bosnie,  avait  épousé  le 
5'  et  dern.  souv.  de  ce  pays,  Etienne,  que  Maho- 
met  II  lit  écorcher  vif  en  i"465  ,  après  asoir  conquis 
ses  étals.  Elle  parvint  a  l'échapper  et  se  réfugia  à 
Rome,  où  elle  m.  en  i4;8-  Elle  avait  lai 


! 


nome,  ou  elle  m.  en  iq;o.  r.lle  avait  laissé,  par 
son  testament,  le  rotaume  de  Bosnie  à  l'église  ro- 
maine. Cet  acte,  ainsi  que  l'epée  et  les  éperons  du 
roi  Etienne,  fut  déposé  par  ordre  de  Sixte  1 Y  avec 
l'acceptation  de  ce  pape  ,  dans  les  archives  pontif- 
cales ,  en  attendant  l'occasion  de  faire  valoir  celte 
donation. 

CATHERINE   D'ARAGON,  fille    de  Ferdi- 
nand V,  roi  d'Aragon,  et  d'Isabelle,  reine  de  Cas- 
tille,  fut  mariée  en  i5oi  au  fils  aine  d'Henri  VII, 
Arthur,  prince  de  Galles;  mais  cet  héritier  pré- 
somptif du  trône  d'Angleterre  étant  m.  5  mois 
après  ce  mariage  ,  le  nouveau  prince  de  Galles  ,  de- 
puis roi  sous  le  nom  d'Henri  VIII,  épousa  la  veuve 
de  son  frère  ,  par  les  calculs  intéressés  de  son  père 
Henri  VU  (t».  ce  nom),  avec  une  dispense  du  pape 
Jules  11  ,  accordée  sur  la  supposition  que  le  prem. 
mariage  n'avait  point  été  consommé.  Les  époux 
avaient  déjà  vécu  dix-huit  ans  dans  une  union  par- 
faite, lorsque  des  évènemens  politiques  et  le  dé- 
goût de  la  part  du  mari  vinrent  mettre  un  terme  à 
celte  paix  conjugale.  Pendant  cet  intervalle,  Fer- 
dinand le  Catholique  avait  conclu  un  trailé  avec  le 
roi  de  France  François  I",  à  l'insu  et  au  grand  mé- 
contentement de  Henri  VIII.  Catherine  commença 
dès-lors  à  éprouser  quelques  effets  du  ressentiment 
de  sou  époux  ;  toutefois  celui-ci,  dans  ses  momens 
d'bumeur,  ne  manifestait  encore  aucun  doute  sur  la 
légitimité  de  son  mariage.  De  plus,  enfans  qu'il 
avait  eus  de  Catherine,  une  seule  tille.  Marie,  avait 
survécu  ,  et  il  lui  avait  assuré  la  succession  à  la  cou- 
ronne en  la  nommant  princesse  de  Galle.»  ;  mais 
bientôt  la  passion  que  ce  monarque  conçut  pour 
Anne  de  Boulen  (v.  Bot'LF.N )  le  décida  à  faire  né- 
gocier son  divorce  auprès  de  Clément  VIL  Ce  pape 
refusa  de  l'auloiiser,  et  Catherine  ne  voulut  jamais 
consentira  la  dissolution  d'un  mariage  célébré  dans 
toutes  les  formes  civiles  et  canoniques.  Deux  card. 
anglais  ,  Campège  et  Wolscy  (1».  ces  noms  ),  nom- 
mes légals  à  t. itère  pour  instruire  et  juger  l'a  fia  ire, 
furent  récusés  par  la  reine;  et,  sur  son  appel.  Clé- 
ment VII  cassa  la  commission  ,  en  évoquant  le  pro- 
cès au  Si  siège.  Henri  VIII  n'en  fit  pas  moins  rendre 
par  l'arcbev.  de  Canlorbéry,  C  ranimer ,  une  sen- 
tence qui  annulait  le  mariage.  Celte  sentence  fut 
cassée  à  Rome  ,  en  1 534,  el      mar^gc  maintenu  et 
confirmé.  Mais  ce  jugement  n'amena  aucun  chan- 
gement dans  la  situation  dev'Calherine.  Confinée 
dans  le  château  de  Kimballon  ,  elle  survécut  deux 
ans  à  son  divorce  ,  cherchant  des  consolations  dans 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes,  et  m.  en  l536. 
Ce  fut  pendant  celte  retraite  qu'elle  composa  des 
Méditations  sur  tes  psaumes  et  un  Tr.  des  plaintes 
des  pécheurs  ,  ouvr.  restés  MSs.  On  trouve  des 
pièces  originales  et  curieuses  sur  les  évènemens  que 
nous  venons  d'esquisser  dans  l'f/ist.  du  divon  e  de 
Henry-  VIII ,  par  l'abbé  Legrand  ,  Pans,  i6S8f 
3  vol.  in- ta. 

CATHERINE  DE  MEDICIS,  épouse  de  Hen- 
ri II,  roi  de  France ,  naquit  à  Florence  en  i5iq. 
Elle  était  fille  unique  de  Uurent  de  M édteis  ,  duc 
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d'Urbm  i  et  nièce  du  pape  Clément  VII.  Un  calcul 
d'intérêt  de  la  part  de  François  I"  décida  le  ma- 
riage de  celle  prinrcs»e  at ec  Henri,  le  second  de» 
fils  du  monarque  que  nous  venons  de  nommer,  et 
qui  avait  besoin  d'une  forte  somme  d'argent  que  lui 
fournit  le  duc  Laurent.  Mariée  à  Marseille  en  t5.l3, 
elle  ne  tarda  pas  à  de'velopper  à  la  cour  de  France 
ces  senuraensde  politique  et  de  dissimulation,  dont 
elle  avait  puisé  les  éléinens  dans  U  s  petites  cours 
d'Italie  ,  et  qui  l'ont  fait  regarder  depuis  comme  un 
modèle  eu  re  genre  ;  vivant  également  bien  arec  la 
duchesse  d'Etampes ,  mailnv.se  du  mon irque  ,  et 
avec  Diane  de  Poitiers  ,  maîtresse  de  Ileuri  soo 
époux,  devenu  dauphin  de  France.  hlle  fui  3  fois 
régente  du  royaume  :  la  lf"  pendant  le  voyage  de 
Heuri  II  en  Lorraine;  la  a'  pendant  la  minorité  de 
Charles  IX  ;  la  3*.  depuis  la  m.  de  ce  dern.  roi  jus- 
qu'au retour  de  Henri  111,  alors  roi  de  Pologne.  Son 
objet  principal,  pendant  sa  V  régence,  fut  de  diviser 
par  l'intrigue  ceux  qu'elle  ne  pouvait  séduire  avec 
des  dignités  et  de  l'argent.  Placée  entre  les  catho- 
liques et  les  reformés,  les  maisons  de  Bourbon  et 
de  Lorraine,  elle  tint  les  partis  dans  l'agitation 
pour  rester  seule  maîtresse.  Elle  accorda  ,  aux  ins- 
taures des  reformés,  le  colloque  on  conférence  de 
Poissv  en  l5til,  et,  l'année  suivante,  le  libre  cser- 
cice  île  leur  religion,  dans  la  crainte  que  la  jonction 
des  Guises  au  roi  de  Navarre  ne  rendit  ce  parti  trop 
puissant.  A  la  majorité  de  Charles  IX,  elle  se  lit 
continuer  l'administration  des  aflaiom,  et  entretint 
la  même  division  dans  les  partis.  Ayant  fait  nne  le- 
vée de  troupes ,  sous  le  nrétestc  de  me  ttre  la 
Frauce  en  garde  contre  les  projets  du  duc  d'Albe, 
mais  réellement  pour  dompter  les  réformés,  ce 
parti  eu  prit  ombrage  et  la  guerre  civile  éclata  dans 
le  royaume.  Ce  fut  en  grande  partie  par  les  conseil* 
de  celte  princesse  astucieuse  que  l'horrible  mas- 
sacre de  la  St-Rarlhélrnii  fut  ordonné.  L'histoire  a 
consacre  l'indifférence  (pour  ne  pas  dire  plus)  avec 
laquelle  Catherine  contempla  ce  spectacle  de  déao- 
lation  et  de  déchirante  mémoire.  Elle  se  brouilla 
avec  Charles  IX  vers  la  fin  des  jours  de  ce  dernier, 
eusuite  avec  Henri  III,  et  m.  en  l58a.  Ceux  qui  ont 
aceu»e  cette  reine  d'avariée  l'ont  mal  appréciée  a  cet 
égard.  Elle  démontra  constamment  son  penchant  à 
la  dépense.  Prodigue  pour  ses  plaisirs,  elle  satisfit 
également  son  guitt  éclairé  pour  les  sciences  rt  les 
arts.  Elle  fil  venir  de  Florence  nne  partie  des  MSs. 
que  sou  bisaïeul ,  Laurent  de  Médicis,  avait  acquis 
après  la  prise  de  Conaianliuoplc  par  Mahomet  11. 
On  construisit,  par  ses  ordre*,  le  palais  des  Tui- 
leries, l'Iiôt.  I  dit  de  Soissoos  ,  les  châteaux  de 
Monceaux  ,  de  Chenonceaux  et  d'autres  édifices 
également  remarquables  par  une  architecture  dont 
ou  ne  connaissait  point  encore  les  vrais  principes 
avant  l'arrivée  de  celle  princesse  en  France.  Cathe- 
rine joignit  encore  aux  qualités  et  aux  vices  que 
nous  avons  signalés  la  superstition  et  la  galanterie  ; 
cite  tcuait  peut-être  l'une  de  sa  première  édneat. 
eu  Italie  :  mai»  l'exemple  de  l'autre  lui  avait  été  po- 
sitivement donne  à  la  cour  de  François  I". 

CATHERINE  DE  BOURBON,  princesse  de 
Navarre,  arc ur  du  roi  Henri  IV,  née  A  Paris  en  |5S8, 
manifesta  de  bonne  bxure  un  goût  asseï  rif  pour 
l'étude  et  pnuctnaleuwnt  pour  •elle  de  la  poésie. 
Elle  avait  depuis  long-temps  une  vive  inclination 
pour  le  comte  de  Soissoos  ,  son  cousin  germain  , 
lorsque  de»  raison*  politiques  décidèrent  Henri  IV 
ii  oini  sa  OaVur  à  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bear, 
«n  iSfjrj.  Calhcr.ne  fil  de  grands  r (Torts pour  vaincre 
gnu  que  lui  donnait  cette  alliance,  mats  elle 
tomba  et  m.  *  Nancy  en  ltx>4-  Fidèle  aux 
sa  de  la  religion  rétM  »■  e  ,  dan,  la.piel.e  elle 
été  élevée,  elle  n'avait  point  voulu  suivre 
iplr  de  son  Itère ,  qui  d'ailleurs  ne  tourment  j 
an  Ponte u iice.  M"*  Caumont  de  La  Force  a 
I  une  Butoir*  secrète  d*  Cotk.  de  Bourbon  , 
ne  de  J».ir  ,  H  dm  fwa/<  ./e  s,  :«.,ii».t,  Nancy, 


le 
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I7o3,  in-ta,  réimpr.  sons  U  fit  fi 
galantes  et  secrètes  de  In  duchesu  it\ 
lerdam,  1709,  in-ti.  C'est  un  rem 
le  genre  de  ceux  de  Mllr  Je-  Lum. 
Gefllis.  Ce  fut  une  des  aïeules  de  < 
Catherine  de  Foix  .  femme  lf  lésa  '  I 
Navarre  ,  auquel  Ferdinand  V  c 
i5ia  ,  nui  dit  à  son  fad.le  époux .  i  - 
«  Don  Jean,  si  nous  foss'nm*  ors  ,  1 
•  rt  moi  don  Jean,  nous  n'aunoas  j 
-  Yi verre 
C  VTHERINE  DE  LORnAlNE.flW 

duc  de  Ma\ein  e  .  et  niecr  du  itatetl 
Balafre  ,  née  en 

.  agues  ,  «lue  de  >evm ,  ri  erpan 
Mantoue;  clic  m.  en  l6t8.  Os  èt  jfl 
avait  tente  ,  atat*  vainement, 
hommage.  —  I  nc.  autre  CiTItinZM  I 
fille  du  duc  Cbarl -,  III.  are  i  Jsatl 
refusa  la  main  >lc  l'archiduc  J'Autnrar^ 
ensuite  empereur  sous  le  ou*»  *»  »• 
Elle  lélîi  eet  fut  aUaotifl 

Au  siège  de  la  ville 'du  an 
impériales  ,  elle  eut  le  rourasc  lai 
tête  de  ses  religieuses  ,  et  d'abVtn 
habitons  à  la  réparation  A'uut MtiM 
parts  pat  le  canon  enm  nu.  Elle  ni. 

r\  1 11     ;m.  de  portOGI 

Jean  IV,  née  ira  I<»î8,  1< 
corn  (|ui  .  .iik  ■ 

en  \tHn  a  Charles  1 1  .  r. 
i!e  «  elle  nrîncesst-  qu'elle 
le  corps  .  rl  que  Si.n  royal  rpotf] 
elle  que  de  l'tstinic.  Accuser, 
entrée  dans  des  compl  >L>  •  ■[" 
elle  trouvade  n>  tu    >  .-nx  «!    •  .•  ~-  ' 
des  pairs  qui  rejeta  l'adresse 
chambre  du  connu  ■ 
Aj>r<-,  l.i  m.. il  darGkanrlri  H 
1 1  :  u  .1  <  u  l'.irtugal  ,  I 

1  .  l.i  . 
li-'i .    At  1 1\  1  1  a  Lisr, 
accueillie  ;  et  sept  at 
les  infirmités  rendait 
clara  régente, 
rênes  do  l'état 
état  de  lutter  1 
et  la  gnerre  ail 
que  ,  contrariée" 
Brésil ,  son  neveu 
et  m.  peu  de  tasipi  après 
couronne  dos  éparçneOHÇ 
amasser*  en  A ncleterraret 
CVIUV.HIM.  a. 
Russie ,  femme  de  PicnrOj 
village  de  Livunie  .  en  itit 

-.  t  . -ni  orpheline  des  son  «P 
chanté  dans  la  tuais,  u  «i'un  prmj 
s  enait  d'épouser  un  soldat  suedfl 
Marienbourg  ,  lorsque  eeltr  pêne' 
par  le  général  russe  ScherruJft**. 
tue  ainsi  que  tous  les  bahilaas.Qi 
beauté  était  remarquable  ,  plut  w] 
qui  la  reçut  en  don  du  gênerai  «1 
temps  aprè*  ,  Ptern»  IfC  b  vit.  **' 
pour  elle  nne  passion  très-rire.  0*\ 
le  favon  Mcnaicow  ne  ttU^^^^M 
m  la  demande  que  lui  «  a  bt  **•  * 
plaça  Catherine  dans  nne  luW*»*' 
ou  il  lui  rendit  de  fréquente» 
naît  quelquefois  travailler  an 
dans  celle  retraite  que  la  Wl 
déjà ,  dit -on ,  au  erar  par  em. 
Teudtl  père  des  deux  prxnce**aS,**f  ^ 
Elisabeth  l'aonée  suivant  M 
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pmme  extraordinaire,  dont  lo  mariage  était  alors 
éclaré,  rendit  à  «on  imprudent  époux,  eu  le 
r  tut  avec  une  extrême  lialiilcte'  du  mauvais  pas  où 
s'était  engagé  sur  le*  bords  du  Prulh  (  K.Pierre  1*T). 
athenne  lut  couronnée  solennellement  comme 
■ip.  ralliée  ci»  17^4,  et  l'année  suivante  ,  après  la 
ort  de  Pierre  I,r ,  déclarée  saus  aucune  difficulté' 
iinrratice  de  toutes  les  Russie*.  Elle  se  montra 
"iw  du  tronc  ,  sinon  par  sa  conduite  privée  qui 


peu  régulière 


du 


q  na- 


ins par  les  grand» 
:c"  politiques  et  par  des  principes  d'humanité  qui 
aïeul  été  long-temps  inconnus  à  son  époux.'  Le 
-entier  acte  de  sa  souveraineté  lut  l'abolition  des 
ippliccs'du  gsbet  et  de  la  roue,  Pendant  un  règne 
c  i5  à  (6  mots,  elle  continua  le  p|jn  de  civilisa- 
on  que  'Pirrre-le-Grand  «Tait  mûri  dans  ses 
>vages,  soutint  avec  beaucoup  de  stèle  et  d 'acu- 
ité les  rtablistcmtus  qu'il  avait  déjà  formés,  et 
occupa  do  .terminer  ceux  déjà  commcnci's.  Des 
xcèi  d'intempérance,  dont  elle  avait  coutrarlé 
li.il.ituife  dans  la  société  de  son  époux,  avaient 
•ja  dérange  sa  sauté  depuis  quelque  temps,  L.n- 
l'elle  mourut  le  17  mai  1737  ,  d'un  cancer  *utv. 
us.  rclat. ,  où  d'un  ulcère  au  poumon  ,  selon 

•  titre*.  Catherine  I,c  ne  savait  point  écrire;  sa 
le  Uis.il.elli  signait  pour  elle;  et  l'on  prétend 
m;  ce  défaut  occasiona  quelques  ahuf.-de  pouvoir 
?  la  part  de  ceux  qui  avaient  sa  confiance. 

C YTHfc'iUN'Elf  ,  impératrice  de  Russie,  naquit 
f'sg  .  à  Slettin  ,  dont  son  père,  le  prince 
\  nhalt-Zcrbst ,  était  gouvern.  pour  le  roi  de 
us-.e.  Elle  reçut  d'abord  les  noms  de  Sophic- 
it; liste  qui  furent  changés  en  ceux  de  Cathcrine- 
t'xiowna,  lorsque  l'impératrice  (Elisabeth  lui  lit 

•  user  en  1-43,  *On  neveu  Charlea-Pierre-Ulric , 
c  de  Holstein-GottoTp ,  qu'elle  avait  désigné 
ur  sou  successeur,  et  qui  lui-même  prit  le  nojn 

Pierre  Alexiowitï  quand  il  eut  embrasse  la 
1  pou  grecque  ,  ainsi  que  son  épouse.  Le  défaut 
■  location  dans  ce  prince,  ses  inclinations  gros- 
res ,  ses  habitudes  soldatesques ,  portèrent  la 
me  grande-duchesse  de  Russie  à  chercher  des 
.traction*  dans  l'étude  ;  et  pendant  les  longs  jours 
tristesse  et  d'enuui  qu'elle  eut  à  passer  près 
un  mari  si  peu  digne  d  elle ,  elle  acquit  les  con- 
. sauces  et  la  force  de  caractère  qu'on  lui  vit  dé- 
'opper  plus  tard  sur  le  trône.  Mais  en  même 
up*  ,  douée  eu  111  nie  elle  l'était  d'une  âme  ardente , 
ai  fut  impossible  de  contracter  une  sévérité  de 
•iiij  dont  elle  n'avait  point  d'exemple  sous  les 
1  \  a  la  cour  de  St-Pélcr*bourg.  Un  jeune  cham- 
I  an  «le  son  époux  ,  le  comte  Solticow  ,  un  sédni- 
t  polonais,  Stanislas  Ponialowski ,  un  ohjcicr 
-gardes,  Grégoire  Orlow ,  occupèrent  tour-à- 
r  de  Catherine  jusqu'au  moment  où  le 


jusqu'au 

la  couronne  impériale 


r  le  ccrur 

nd-duc  Pierre  reic,nit 

s  la  mort  de  l'impeeetrice  Elisabeth.  Cet  évè- 
i«  ut  n'amena  aucun  rapprochement  entre  les 
v.  epoux.  Tandis  que,  livré  tout  euticr  à  des 
ov.-Uionsqui  lui  étaient  suggérées  par  sou  enlbou- 
rne  ridicule  pour  les  institutions  militaires  de  la 
i»e  «  le  nouveau  ctar ,   déjà   déconsidéré  en 
"o  de  sa  conduite  antérieure,  s'aliénait  de  plus 
pins  l'aflc  hon  d'une  gr.  partie  de  ses  sujets  , 
tienne  s'attachait  le  peuple  par  des  démonslra- 
i>  de  respect  pour  le  culte  et  les  usages  natio- 
x  .  gagnait  les  grands  par  son  affabilité,  par  ses 
ur>es  aimables  et  faciles,  parles  grâces  de  sa 
re,  de  son  esprit,  et  l'armée  par  ses  largesses. 
i'ôt  une  conspiration  à  la  tête  de  laquelle  se 
tit  le  comte  Paoiu  .  la  princesse  Daschkow,  le 
n  «îc  la  cnarine ,  Grégoire  Orlow ,  priva  à  la 
Pierre  111  de  l'empire  et  de  la  vie.  m  Ou  a 
iciuip  vanté  ,  dit  un  biographe,  la  modération 
Catherine  montra  à  la  suite  de  cet  événement; 
elle  avait  elle-même  plus  que  des  torts  à  se 
pardonner;  et  des  rigueurs  inutiles  (envers 
niiemis)  lni  auraient  fait  perdre  la  popularité 


dont  elle  avait  besoin  plus  que  jamais.  La  mort  d'un 
seul  homme  avait  paru  nécessaire,  ut  Pierre  llf 
fut  étranglé  dans  la  prison  où  il  avait  é\é  renferme',, 
par  ordre  dos  conjures  ,  et  du  moins  avec  Je  con- 
sentement de  la  «arme.   »  Celle-ci  fut  sacrée  à 
Moscuw,  en  1762,  avec  la  plus  grande  solennité 
en  prcscucc  de  l'année,  et  d'uu  concours  immense 
de  peuple.  Sou  premier  soin  fut  do  chercher  a  jus- 
tifier les  espérances  qu'elle  avait  données  a  ses 
nombreux  partisans.  Elle  s'occupa  d'abord  d'encou- 
rager l'industrie  et  l'agriculture  ;  par  ses  ordres 
une  activité  nouvelle  lut  donnée  via  marine,  les 
chantiers  du  port  se  couvrirent  de  vaisseaux  en 
construction  ;  les  arsenaux  fuient  approvisionnés; 
d'utile*  règlemens  pour  la  justice  lurent  public»; 
des  hôpitaux,  et  d'autres  étabUssemens  de  bienfai- 
sance lurent  fondés.  La  mort  d'Vuguste  III,  roi 
de  Pologne  ,  eu  17(1*3  ,  fournil  à  Catherine  l'occasion 
de  développer  sa  politique  ambitieuse.  iA'.u  réussit 
à  faire  couronner  à  Varsovie  l'un  de  ses  anciens 
amans,  Stanislas  Puuiatow.ki ,  et  cette  élection 
favorisait  le  dessein  qu'elle  avait  déjà  conçu  do 
rendre  la  Pologne  vassale  de  l'empire  russe,  peut- 
être  même  de  réunir  plu*  tard  a  ses  vastes  états 
nue  grande  portion  de  ce  royaume,  (^uelq.  temps 
apr»  »  ,  elle  anéantit ,  par  la  mort  du  jeune  prince 
Ivan  (  v.  ce  nom),  uue  conspiration  qu'avaient 
formée  contre  elle  nue  masse  formidable  de  nieVon- 
leu*  pour  lesquels  ce  même  priucc  était  un  point 
de  ralliement.  Mais  bientôt  les  vues  ambitieuse* 
d'une  souveraine  qui  déjà ,  par  l'effet  de  son  admi- 
nistration intérieure  ,  de  ses  relations  avec  les  nota- 
bilité* littéraires  de  l'époque ,  occupait  toutes  les 
bonches  de  la  renommée,  appelèrent  l'attention  de 
plusieurs  cabinets  européens,   et  notamment  de» 
celui  de  Versailles.  On  parvint  à  engager  le  gou- 
vernement turk  à  déclarer  la  guerres  la  Russie, 
en  réveillant  des  inquiétudes,  d'ailleurs  fondées,  11 
l'égard  de  ses  possessions  sur  la  mer  Noire.  Les 
Olhomans  perdirent  dons  cette  lutte  tout  ce  qui 
leur  re.tait  encore  de  cette  réputation  redoutable 
qu'ils  avaient  eue  loug-temps  en  Europe.  Ils  furent 
vaincus  par  les  armées  de  Catfierine.  ia,ooo  Ta- 
taressout  chassés  delà  Neufelle-Scrvie.  Le»  Russe» 
gagnent  des  batailles  mémorable*;  celles  de  Prulh 
et  de  Kagoul  :  les  forteresses  d'Axof ,  de  Tangarok, 
deKinburn,  d'ismael ,  tombent  eu  leur  pouvoir  ; 
la  flotte   turque  est   anéantie  daus  la   rade  du 
Te  h  es  me  ;  cl  le  grand  visir ,  renfermé  dans  le  camp 
de  Chiumla  ,  est  contraint  d'implorer  la  paix  par  le 
traité  de  Kainardgi;  Catherine  garde  les  plates 
conquises,  obtient  la  libre  navigation  de  la  nier 
Noire  et  l'indépendance  de  la  Crimée.  La  guerre 
des  Turks  n'avait  point  empêché  le  démembrement 
de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prusse,  l'empereur  d'Al- 
lemagne et  Catherine  ,  parle  traité  de  1772,  »Y- 
taienl  adjugé  chacun  une  partie  de  cette  monarchie 
élective,  et  la  czarine  s'était  réservé  l'inllueiire  *ur 
la  portion  qui  rotait  à  Stanislas  Poniatowski  de  tuii 
ancien  territoire.  Antérieurement  elle  avait  conçu 
le  projet  de  reformer  la  législation  de  ses  états  ; 
des  députés  de  toutes  les  provinces  s'étaient  reunis 
à  cet  effet,  par  ses  ordres ,  à  Moscou  ;  mais  elln 
recula  bieutôl  devant  quelques  propositions  hardies 
que  plusieurs  de  ces  mêmes  député*  ,  adeptes  de  la 
philosophie  du  18'  S.,  firent  dans  les)  première» 
séances  de  cette  assemblée  ;  il  ét^it  question  d'abolir 
la  servitude  :  «  Catherine,  dit  le  même  biographe  qun 
nous  avons  déjà  cité  ,  se  bâta  de  renvoyer  des  légis- 
lateurs auxquels  il  ne  manquait  qu'une  occasion 
pour  devenir  des  factieux  «.  Le  Code  qu'elle  avait 
préparé  elle-même,  et  qui  devait  être  discute, 
u'qn  fut  pas  moins  publié  et  adressé  à  tous  les  sou 
veltins  de  l'Europe  i*Ja  plupart  s'empressèrent  de 
faire  complimenter  l'illustre  auteur  en  des  termes 
d'exagération  bien  propres  à  flatter  un  orgueil  vul- 
gaire ;  mais  ces  hommages  ne  purent  suûire  à  la 
gloire  de  Catherin*  ;  elle  ambittouoait  des  suffrages 
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plus  étendus-  Des  savans  sont  envoyés  pu  «lie  dan* 
l'intérieur  de  k>  vastes  états  dunt  plusieurs  parties 
s  étaient  à  peine  connues,  pour  en  observer  la  posi- 
tion .  fés  production*,  les  ressource*.  L'académie 
de  St-Pétcr*boujrg  obtint  de  nouveaux  privilèges  ; 
l'inoculatioa.  est  adoptée  en  Russie  ;  la  statue  de 


Pierre-le-Grand  est  élevée  et  inaugurée  de  la 
niere  la  plus  imposante  ;  «le»  bauque»  publiques  nt 
outertes  à  St-Pétersbourg ,  à  Moscou  ,  4  ToboUs,  , 
afin  de  donner  plus  d'activité'  au  commerce.  Toua 
les  élablisscmens  utiles  sont  encourages  ,  fair orise's  ; 
des  villes  ruinées,  par  la 'peste  ,  l'incendie  »  sont 
rétablies;  de  nouvelles  citas  s'élèveut  pour  renfer- 
mer eu  peu  de  temps  unejpopulatioii  nombreuse  ai 
florissante.  L'autocratace 'es  Russie*  eat  à  la  fois 
en  correspondance  avec  l'empereur  de  la  Chine  et 
avec  Voltaire;  le  philosophe  Diderot  reçoit  à  la  cour 
de  St-Pél- r  >bourg  le  même  accueil  que  le  roi  de 
Suéde  ,  l'empereur  Joseph  II  et  le  piince  Henri  de 
Prusse ,  si  l'on  en  excepte  toutefois  l'étiquette 
obligée  vis-à-vu  de  ces  hauts  personnage».  Catherine 
eue  de»  considération»  politiques  (peut-être  les 
mêmes  que  celle-,  de»  lé^islai.  de  l'aul iquite ^  ont 
décidée  à  uiatuU-nu"  la  majestés  partie  de  ses  sujets 
dans  l'csclatage,  Catherine  cependant  ne  perdit 
^_  point  de  vue  leur  instruction.  Elle  établit  des 
I  commissions  d'enseignement ,  des  maisons  d'édu 
cation  dans  toutes  les  villes  et  dans  les  campagnes  ; 
des  écoles  normales  sur  le  plan  de  celles  d'Aile 
magne  ;  des  écoles  militaires  ,  de  marine  ,  de  navi 
galion,  de  médecine  et  dé  chirurgie,  dea  mines 
*  dea  beaul-arts ,  des  langues  étrangère* ,  de  l'art 
thejii.il  furent  fondées  pour  la  noblesse  et  la  bour- 
geoisie. Dea  ordres  'de  chevalerie  furent  ajoutés  à 
ceux  deja  institués  pour  récompenser  le  mérite  mi- 
litaire et  civil.  Au  milieu  de  ces  nombreux  détail» 
d'Administration  ,  Catherine  a  pacifié  l'Autriche  et 


la  Fru*»e  prêtes  à  en  venir  aux  mains  pour  P élec- 
toral dehavière;  elle  a  conçu  et  exécuté  le  plan 
d'une  neutralité  armée  ,  durant  la  guerre  entre  les 
Ktals-LInu  d'Amérique)  ,  la  France  et  j'Aoçle  terre, 
par  une  confédération  de  la  Russie  ,  de  la  Suède, 
«lu  Danemarck  ,  de  Ij  l'ruase,  de  l'Autriche  et  du 
Portugal.  Elle  veut'éexicmeut  exécuter,  vers  cette 
même  époque,  le  urujet  qui  dep 
occupe  sa  pensée,  de  chasser  les  Olbonsans  de 
l'Europe  ,  et  de  se  faire  couronner  impératrice  de 
l'Orient  à  Coustantinople.  La  Crimée  est  envahie, 
conquise  sur  les  Tartares  ,  et  reprend  son  ancien 
nom  de  Taaride  ;  60,000  Coeaquee  ta pora viens 
sont  enlevé*  à  leur  pays  et  transpleutés  sur  le*  côtes 
de  la  mer  d'  Asof  et  de  b  mer  INoire  pour  repeupler 
des  contrées  a  moitié  désertes ,  qui  bientôt  sont 
usitées  par  la  exanne.  Sou  voyage  est  une  marche 
triomphale  pour  b  splendeur aie  laquelle  un  frvoev, 
ministre  suprême,  des  courtisans  empressés  de 
couder  ses  vue*,  ont  d" 

de  Pumaginabon  la  plns^HKade  en  prestiges.  A  son 
entrée  sur  le  territoire  de  Crimée,  Catherine  ht 
sur  uoe  de*  porte*  de  b  nouvelle  sille  de  Cbcrson 
«  C'est  ici  b  cheqson  de  Btsance.  -  Mais  ses  espé- 
rance* ne  tarderesn  pas  à  dire  déçues.  La  politique 
de  la  Franc*» et  de  l'Angleterre  vint  mettre  obstacle 
à  l'achèvement  de  l'entreprise  ,  et  dans  le  momen 
même  où  b  succès  couronnait  sue  tous  les  points 
•dort*  de*  armées  russe*,  laitière  exanne  était 


.Je,  e 

ïurt  •• 


forcée  de  conclure  avec  les  vaincus  b  traité  de  paix 
d'Yaasjt  en*  793.  El  In  tourna  alors  ses  regards  ver* 
b  Pologne  i  laquelle  elle  n'a  pu  pardonner  m  l'acte 


de  1«  dicte  de  1788,  qui  avait  abrogé  la  constitution 
«'elle  avait  dictée.  aà^e  nounl  acte  runstitu- 


rl 


ni  Je  1 

iui  avait  été  promulgué  à  Varsovie,  en 

!  .11*  dc«  bi  r  h  guerre  »  cet  état ,  détermine 

J»  P*rt*Kc  définitif  de  son  terri to»r»7La 

re    iulsnss  de  France  poursuivait  alors  son  cours  , 

■«T-  P'—  g-i'iw  rétablisse  m  du  la 

^P^^KSmf?"!*"**  ,ur  %n  «"sennes 
et  au  sn*.ye»  d:*mr*cher  le*  principes  rév 
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e  pénétrer  dans 
Ségur ,  amb.  araaç 

e  quitter  cette  conr ,  et  elle  Isa  1 
congé  d'elle  :  «  Je  suis  fâchée  de  toast 
mais  je  suis  «ri*  toc  rate  :  il  faot 
métier.»  Le  second  frère  de  l'a 

A.  R.  b  comte  d'Artau,  foti 
cienne  amie  de»  psnlo*.  franc, 
avait  reçu  le  roi  Jacquet  □  ■  Vf 
enait  de  promettre  aux  i 
s  France  répaibJic.  une  armée *Vt  I 
.ursque  le  17  novembre  175*5.  — 
attaque  d'apoplexie.  Cette  illustre  1 
ambitionnait  aussi  b  gloire 
les  ecriv.  français  à  ceux  des  aatnst 
rope ,  a  laissé  les 
tatiom  du  voyage  en  SiWnt  fer 
reinrpr.  à  b  suite  de  ce  Jerauri 
d'Amsterdam  ,  1 769-71 .  6  — ' 
veils  Chlore  ,  composé  en  ras 
Forme;  ,  an*»  ce  litre  :  U  Cz 
mormi /de  mnit  imprrutlt  tt  it 
1 781 .  èat-8  ;  Institut,  pour  U 
de  dresser  le  projet  d'um  sua 
Pétersbourg  .  I^fjo. 
aliéna,  et  nuse, 

ilgarre  ,A-8  ;  des  au 
dans  le  Théâtre  de  Chx 
2  vol.  ia-8;  Oteg  ,  d 
de  l'original  russe  de  Dersc' 
avec  Voltaire  ,  etc.;  Lettres  à 
dans  les  Archives  littéraires 
ucurs  autre*  écrits  en  ail 
qvels  on  peut  consulter  f. 
La  f  ie  je  Catherine  II  a 
Pan»  .  1 798 .  S  vol.  in-8 , 
/•ce  de  cette  iropér  jti  1  u 
mesueu  .  Pan»  ,  iH.,J  .  m-8, 
CA        M>OT  (  >uuf.*j 
Bcrrv  en  1Ô28  .  mort  en  1089 
en  droit  a  l'uinversité  de  Boa 
av.  du  rot  au  présidial  de  b 
b  manie  d'écrire  ,  senkeei 
un  i.r.  uomb.  J'uuv.  tilatu» 
la  théolog.,  le  droit  romain. a 
on  recueil  iV  F py  gramme* 
écnls ,  dont  le  nombre  s'est 
histor.  d*  la  France,  juaea 
D.  Cbment  jusqu'à  181 , 
dans  lequel  ib  sont 
excepter  une  '  ie  Je 
tome  1  du  .Vou»-  recueil  4* 
de  luter. ,  pub.  par  l*aU| 

CATICM  (  MoleaiK 
aé  dans  le  5*  S.  de  l'ère  cm 
1  élue  par  se*  teatativea  1 
1  me  ea  Arménie, 
ligsoa  chrétienne  était 
gouverné  par  un  lieut.  du 
trepril  d'v  détruire  le*  auteh 
t nue  de  l'Evangile ,  et  fat  se 
dont  le  culte  était  en  oppossaf 
majeure  parue  de  b  popubnea 
avoir  brûle  des  églises .  tous  b* 
tombaient  sou*  »a  main,  et 
les  prêtre*  et  le*  mois  «S ,  il  •» 
roi  pour  v  accuser  le  pair.  <i" 
le  faire  déposer    Le»  ehreiiro» 
les  arases;  Catien  .  è  b  trie  s"* 
de  Persan*  et  de  aabouoi  udF" 
quelque*  succès  ;  mais  d  fi 
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u*  l'emporta  tur  lui ,  et  qui  vînt  peu  de  temps 
prêt  dénoncer  au  sénat  une  conjuration  sourde- 
icnt  tramée  contre  Rome  entre  Catilina  et  plusieurs 
unei  débauchés-  de  distinction  ,  liés  entre  eux  , 
it-on ,  par  un  serment  atroce.  Accable' par-l'orateur 
imaio  tous  une  foule  d'accusations  infamantes , 
atilina,  qui  avait  déjà  voulu  sacrifier  Crcéron  à  sa 
engeance,  ne  répond  à  ces  griefs  que  par  des  mc- 
;  et  après  avoir  cherché  en  vain ,  en  énumérant 
s  services  de  ses  illustres  ancêtres  ,  à  ramener  les 
>pnls  des  sénateurs  soulevés  contre  lui  ,  il  passe 

i  Etruric ,  où  il  rassemhlo  ses  partisans  ,  et  en 
>rnie  une  armée  a  la  tête  de  laquelle  il  s'avance 
i*>ntre  Rome;  mais,  vaincu  dans  un  combat  que 
u  livre  l'étréius ,  Meut.  d'Antoine ,  collègue  de 
licéron  ,  il  se  fait,  tuer ,  l'an  6î  av.  l'ère  chrétienne, 
>>ur  se  dérober  au  supplice.  \J  Histoire  de  cette 
onjùration  a  été  écrite  par  Sallustc  ,  et  nous  avons 
u  ïr.  deux  Histoires  de  Cattttna  ,  l'une  publiée  en 
~J2  par  rSellct,  avec  une  Tint  tue  t.  des  Cutitim.  de 
-iccron;  l'autre  en  1749  par  Sérao  de  la  Tour  (  v. 
t  s  noms  }. 

CATINAT  (Nicolas),  marée,  de  France,  naquit 
Paris  en  i63j  d'une  famille  orig.  de  la  province 
'.11  Perche.  It  commença  à  suivre  la  carrière  du 
«m-au  d'anrès  la  volonté  de  son  père  ,  doyen  des 
•oreillers  du  parlement  de  Paris  ;  mais,  décou- 
■0/  par  la  perte  d'une  première  cause  dont  la  ius- 
cc  lui  paraissait  évidente  ,  et  persuade  qu'il  n  au- 

ii  jamsit  les  qualité*  nécess.  pour  réussir  comme 


voir  embrasser 


profession  des 


Mr  .it  f  il  crut  de 

un  s,  vers  laquelle  uu  secret  penchant  l'entrai 
il  déjà  au  sortir  de  »e«  études.  Ayant  pris  du  ser- 
e  «la us  la  cav.,  il  chercha  toutes  les  occasions  de 

faire  remarquer.  En  1667  ,  une  action  d'éclat 
uni  Lille  le  signala  à  Louis  XIV,  qui  présidait 
■môme  au  siège  de  cette  place  ;  et  il  reçut  de  ce 
marque  une  lu-ut.  dans  le  régiment  des  gardes, 
us  les  autres  grades  auxquels  il  s'éleva  par  la 
W  furent  autant  de  récompenses  de  nouveaux 
•  s  île  bravoure  cl  de  dévouement  devant  Macs- 
rhl  ,  Besançon  ,  Cambrai,  Valencicnues ,  Saint 
"t-r  ,  Y  près  et  G  and.  Après  la  bataille  deSenef , 
liant,  blessé  dans  l'action  ,  reçut  du  gr.  Coude 

l'iUct  honorante  :«  Personue  ne  prend  plus  de 
rl  que  moi  à  votre  blessure  ;  il  y  a  si  peu  de  geus 
miuf  vous,  que  l'on  perd  trop  quand  on  les 
ni.  »  Nomme  licut.-géu.  en  1688,  il  vainquit  le 
<■  d»'  Savoie,  à  Stallarde  et  à  la  Marsaillc  ,  s'eiu 
u  d'une  partie  des  étals  de  co  prince  ,  et  le  bâton 

marée,  lut  le  prix  de  ces  exploits.  Louis  XIV 
parcourant  dan»  son  cabinet  la  liste  des  marée, 
arrivé  au  nom  de  Câlinât  ,  avait  dit  :«  Pour 
m-ei,  c'est  bien  la  vertu  récompensée.  »  C« 
t  d'un  sou  ver.  dont  toutes  les  paroles  étaieut  ci 
I  rmenl  recueillies  et  commentées  par  des  cour- 
os  toujours  envieux  de  faveurs  et  de  grâces, 
i  -j  au  noiiv.  marée,  de  nombreux  ennemis  qu 
—  lors  conspirèrent  sa  disgrâce.  Il  montra  en 
tidre  la  même  activité  et  la  même  science  milit. 
l'avaient  distingué  en  Piémont.  Placé  une  sc- 

*'<•  fois  à  la  tète  des  troupes  Iranç.  en  Italie 

à  combattre  le  prince  Eugène  ,  qui  comm.  pour 
■  "percurj  niais  le  peu  d'intelligence  entre  lui  et 
lue  de  Savoie  ,  alors  uni  à  la  braiice,  les  disq 

•n»  secrètes  du  même  prince,  ie  mauv.  état  de 
,  le  manque  d'argent  et  de  subsist.,  paraly 

nt  les  efforts  du  vainqueur  dé  Stallardc.  Battu 
1  H',  de  Carpi  (9  juillet  1701),  il  se  vit  forcé  d'a- 
.li>nncr  dans  sa  retr.  tout  le  pays  entre  l'Adige 
A. Ida.  Après  le  combat  deCluari,  l'armée  franç. 
•s  comm.  en  chef  par  V  illeroi  (v.  ce  nom),  se 
i  j  encoru  jusque  derrière  l'Oglio.  Catinat,J>lcsse 
i  l'action  ,  s'était  efforcé  de  rallier  les  troupes 
r  los  ramener  â  l'ennemi ,  et  avait  répondu  à  un 

ht  qui  lut  représentait  qu'il  les  conduisait  à  une 
t  certaine  :  «  11  est  vrai,  lo  trépas  est  devant 
a  ,  mais  la  honto  est  derrière.  •  Ces  échecs ,  que 


la  cour  de  France  s'obstinait  à  ne  vouloir  point  at- 
tribuer à  la  trahison  du  duc  de  Savoie ,  «menèrent 
enfin  la  disgrâce  de  Catinat.  11  la  reçut  en  philos.  ; 
et  déjà,  en  servant  sous  les  ordre»  de  Villeroi  ,  il 
avait  prouvé  qu'il  mettait  la  gloire  d'être  utile  bien 
au-dessus  du  désir  de  commander.  Porté  sur  une 
isle  de  nouv.  chev.  des  ordres  du  roi  en  170J,  il 
refusa  cette  faveur.  Sa  famille  lui  en  fit  de  vifs  re - 
>roches  :  «  Eh  bien!  s'éeria-l  il  ,  rayes-moi  de 
votre  généalogie.  1»  Louis  XIV  lui  ayant  demandé 
un  jour  pourquoi  sa  présence  était  si  rare  à  la  cour, 
et  si  quelque  a  flaire  le  retenait  dans  sa  retraite  vo- 
ontàire  :  <•  Aucune ,  Sire ,  répondit-il  ;  mais  la  cour 
est  très-nom  h  rrusc ,  et'j'cn  use  ainsi  pour  laisser 
aux  autres  la  facilité  d'offrir  leurs  homm.i^s  à 
V.  M.  »  La  simplicité  de  son  extérieur  répondait  ù 


son  indifférence 


pou 


r  les  honneurs.  Il  s'et.nt 


usqu'à  la  première  dignité  milit.,  sans  cabale  et 
sans  intrigue.  Il  avait  l'esprit  éminemment  juste  ;  et 
l  ne  lui  manqua  ,  comme  l'a  dit  avec  raison  un  ju- 
dicieux écriv.  (M.  Fic'vée),  ««  pour  écraser  les  cour- 
tisans jaloux  de  sa  gloire ,  que  de  vouloir  en  prendre 
la  peine.  »>  Câlinai  mourut  célibataire  dans  sa  mo- 
leste propriété  de  St-Gralieo  ,  près  Monlnioroiici , 
le  2J  février  1712.  Il  avait  écrit  ses  Mémoires  milit  , 
qui  ont  été  pub.  avec  sa  Correspondance  par  un  de 
es  petits  nev.  du  côté  des  femme»,  M.  ie  Bouvet- 
de Sl-Gcrvais  ,  Paris,  1819,  3  vol.  in-8.  Sou  t'ioge 
par  La  Harpe,  qui  remporta  le  prix  proposé  par 
i'acad.  franç.  en  1774  ,  a  été  imp.  en  1770  .  in-8  , 
ainsi  que  les  discours  de  plusieurs  autres  conciirrcus 
sur  le  même  sujet.  Le  marquis  de  Crc'qni  a  pub.  la 
Vie  de  Aie.  de  Catinat ,  marre,  de  France  ,  Ainsi-, 
772  ,  in-12  ;  Paris  ,  «77^,  avec  quebq.  changeai.  , 
t  sous  le  nouv.  litre  de  Mémoires  pour  serfii  à  ta 
vie  de  Ni  cotas  de  Catinat. 

CATINAT  (  Abdias-Malrel,  dit),  prit  lui- 
même  ce  nom,  parce  qu'il  avait  servi  dans  l'armée 
du  marée,  qui  le  portait.  Il  était  né  ru  Lanç,ucdn<- 
dc  cultivateurs  proteâtan».  Dcsenu  l'un  de»  chefs 
des  insurgés  conoussous  la  dénomination  de  cami- 
sard*  ,  Muurcl  en  lut  l'un  des  plus  intrépides  ,  mais 
aussi  le  plus  féroce.  Il  n'épargna  aucune  église,  ne 
(il  grâce  à  aucun  prêtre.  Ce  lot  lui  qui  organisa  la 
cavalerie  de  sou  parti  avec  des  chevaux  nomades 
tirés  du  lieu  appelé  Camargue.  Après  avoir  accepta 
l'amnistie  proposée  aux  rebelle*  du  Languedoc  ,  et 
s'être  retiré  eu  Suisse  ,  il  se  laissa  persuader  par  un 
agent  angl.  de  retourner  dans  son  pays,  »-t  d'y  ré- 
chauffer la  guerre  civile.  Arrêté  à  Mines  ,  il  fut  con- 
duit au  marée,  de  Bcrwick  ,  envoyé  par  ce  dernier 
devaut  les  tnb.,  jugé  et  condamné  a  être  brûlé  vif 
en  170:1. 

CATOLET  (N.  ),  auteur  dram.,  mort  en  1762,  a 
donne  plusieurs  pièces  au  théâtre  de  POp.-Cmu.  , 
entre  autres  une  parodie  de  Pop.  de  Mtdee  et  Jason, 
cl  les  Aventure*  de  la  rue  Quincampoijr. 

CATON  (  Marcvs-Porcus  )  ,  dit  \c  Censeur, 
célèbre  magistr.  rom.  ,  né  à  Tusculum  (  Frascati  ) 
vers  l'an  2J2  avant  l'ère  chrétienne  d'une  famille 
plébéienne,  embra«sa  de  bonne  heure  le  parti  des 
armes,  et  servit  sous  Fabius  -  Maximus  dans  la 
deuxième  guerre  punique.  Ayant  reçu  vers  cette 
époque  les  leçons  du  philos,  pytliag.  Néarque  ,  il 
embrassa  la  jurisprud.  à  son  retour  dans  sa  patrie  ; 
puis,  appelé  à  Home  par  Valénus-Flaccus  ,  per- 
sonnage consulaire  ,  il  y  fut  bientôt  élevé  aux  pre- 
mières dignités  ,  autant  par  son  éloquence  mâle  et 
énergique  que  pour  l'austérité  qu'il  allée  ta  il  dans 
ses  moeurs.  Nommé  successiv.  tribun  des  soldats 
en  Sicile,  préteur  en  Sardaigne,  et  eufin  consul 
avec  Valérius-FUccus  ,  son  protecteur,  il  se  signala 
dans  cette  dernière  charge  par  ses  efforts  pour  la 
maintien  de  la  loi  Oppia ,  relative  au  luxe  et  à 
l'habillement  des  dames  romaines ,  et  prononça  a 
ce  sujet  sa  belle  harangue  rapportée  par  Tite-Live. 
Envoyé  ensuite  en  Espagne,  où  une  insurrection 
avait  éclaté ,  il  y  reconquit  on  peu  de  temps  plus  de 
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quatre  cents  places ,  puis  obtint  les  honneur»  du 
triomphe  et  la  dignité  de  censeur,  magistrat,  qu'il 
exerça  avec  une  constante  sévérité  jusqu'à  sa  mort, 
survenue  l'an  \\~  avant  J.-C.  Caton  s'était  surtout 
déclaré  contre  le*  femmes  ,  et  il  paraîtrait  d'après 
l'inscription  qui  fut  apposée  à  sa  statue  ,  qu  il  par- 
Tint  en  etfet  à  remédier  à  la  corruption  de»  mrrurs, 
hien  'pie  jusqu'à  l'âge  le  plus  avance  ,  et  à  quarante 
fois  différentes  ,  il  ait  eu  lui-même  a  juslilicr  pu- 
bliquement de  la  pureté  des  srenne*.  11  ne  reste  de 
lui  qu'un  tr.  de  fie  ruftiiâ  inséré  dans  les  ftri  ru<- 
lici*  scnpt.  V.  SabovuHX  de  la  15om.tf.ih.  I.e 
faussaire  Annnis  de  V  iterbe  a  publie  quelque»  frag- 
mens  de*  Origines  de  Caton.  — Catom  (Marcusï, 
fils  de  Calon-le-Ccnscnr  ,  et  mort  avant  lui  ,  était 
parvenu  à  la  charge  de  préleur,  et  eut  la  réputation 
d'un  magistrat,  intègte  et  vertueux.  Il  avait  comp. 
un  Comment/tire  sur  te  droit  civil,  dont  Mcursius  a 
conserve  quelques  fragment.  —  lin  autre  Catun 
(  Marcus  ou  Nepos  )  ,  pclit-fils  de  Catou  l'Ancien  , 
lut  consul  l'an  de  Home  («38. 

CAÏON  '  .Ma f;(.i:.s-J'"r.tn'R  },  arrièrc-pelit-fils  de 
Cal'tti-li— (..euveiir ,  né  vers  l'an  <)3  av.  l'ère  chrél. 
(  (,('»*  .le  Rome  },  est  désigné  sous  le  nom  de  Catou 
d'fitf/ue,  parce  que,  .'étant  renfermé  dans  cette 
ville  a[>tri  le  triomphe  de  César  sur  Pompée  .  il  s'y 
donna  la  tu •  ■  r I  pour  "<;  point  survivre  à  la  ruine  de 
Ja  république  ,  dont  il  s'était  ntoutré  l'ardent  dé- 
fenseur. On  rapporte  que  ,  avant  de  se  Irapper,  il 
avait  lu  deux  lois  le  tr.  de  l'immortalité  de  t' tinte 
de  J'iaton.  Doué  d'une  fermeté  d'âme  que  l'austère 
pratique  du  sl<>i<  isme  avait  encore  exaltée,  il  montra 
«buts  l'e\erri<e  de»   fonetions  de  questeur  et  de 
tri ti  ,  dont  li  fut  succcssivcm.  chargé,  un  amour 
de  la  patrie  tout  désintéressé  d'ambition  ou  de  re- 
nommée ;  et ,  lié  d'abord  avec  Cicéron  coutre  Cati- 
iina,  puis  as  ce  Pompée  contre  César,  il  avait  revêtu 
rtiul.it  de  deuil  des  le  commencement  de  la  guerre 
civile.  La  mort  de  Catou  d'Llique  a  fourni  le  sujet 
de  plus,  tragédies  franc.,  et  l'auteur  angais  Addison 
y  a  pui>é  celui  de  son  eln:l -d'rt-uvre.  —  Marcus- 
Porcins  Caton,  fils  de  Caton  d'O  tique  ,  et  com- 
pagnon de  Krulus  ,  péril  à  la  bataille  de  l'hilippes 
CATO>  (Dion  V.Ml  s)  ,  que  l'on  croit  avoir  secu 
fous  les  deux   Antonio»,  est  très-connu  par  des 
di»iu/ues  moraux  eu  vers  latins  ,  qu'il  ne  tant  pas 
confondre  avec  les  maximes  de  même  genre  que 
Caton  avait  composées  en  prose.  La  meilleure  édit. 
est  relie  «l'A rutri uius,  cttm  notts  variontm,  Amst., 
l^fi'j  ,  in-8;  on  trouve  dans  cette  édition  les 

versions  en  vers  grecs  de  Caton  par  l'Ianudc,  Zuber 
et  Scaligcr  :  l'al.be  Salmon  Je»  a  Irad.  en  vers  frauç.., 
J'ari»,  1 l ,  in- ta.  M.  Boulard  a  pub.  en  171)8  cl 
1802  les  traduct.  en  vers  grecs,  allem.  et  bull.iud., 
cliaeune  avec  une  version  l'ranç.  littérale  et  interli- 
néaire  ,  accompagnée  du  texte  latin  et  de  la  traduct. 
en  sers  iranç  ,  in-8. 

CATHOU  (  François),  jésuite,  critique  et  his- 
torien ,  ne  à  Paris  en  |(.>~»C|,  mort  en  17J7  ,  montra 
«le  lionne  heure  d'heureuses  dispositions  pour  l'é- 
loquence de  la  chaire.  Ses  supérieurs  l'ayant  des- 
tine à  celle  carru  re  ,  il  prêcha  pend,  quefq.  années 
avec  sucées;  mais,  privé  «lu  talent  «l'improviser  , 
la  contrainte  d'apprendre  par  rieur  ses  compositions 
pour  les  réciter  lui  tit  solliciter,  auprès  de  la  société 
a  laquelle  il  appartenait,  la  faculté  de  donner  un 
plus  grand  développement  aux  connuiss.  qu'il  avait 
acquise»  dans  ses  éludes.  Il  entreprit  avec  trots  de 
m  *  routières  ,  en  1701  ,  le  recueil  périodique  connu 
s  11s  le  titre  de  Journal  de  Trévoux  ,  et  consacra 
doute  années  a  ce  tmv.,  qui  lui  acquit  la  réput.  de 
rnlique  judicieux  .  et  qui  ne  l'empêcha  point  de  se 
a  ia 
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trouve  Y  Histoire  des  Anabaptistes  ,  qa? 
d'abord  publiée  séparément  en  l6riî, 
terdam  ),  in-t2  (  duut.  édii.,  Am^erdn 
?  plus  Yftist.  dû  Davs  iume  et  dn  7 
romaine  (  en  société  ase<  U 


■  ! 


Iisreta  ia  rnmpoiilion  de  plusieurs  autres  ouvr.  , 
tels  que:  ffut.  du  Mngol ,  rédigée  sur  le»  mémoires 
portoi;.,  M>>>.,  du  Vénitien  Maiiuochi.  170/»,  in-q\ , 
et  en  jsol.  m- 12,  avec  Ylltsl.  du  règne  d' Anreng- 
'i.eh  ,  171 3;  ituioir?  du  fanatisme  dons  la  religion 
proie  Hante  ,  »u . ,  Par»  ,  ^33  ,  3  vol.  m- 12  ;  on  y 


et  de 
ffist. 

1-25-37  .  en  2t  vol.  in-^.  reunpr.  ra  1 
vol.  in- 12  ,  avec  des  note*,  de»  fr»v, 
des  médailles,  etc.;  cette  histoir*  e»l  1 
pléte  que  l'on  ail  publiée  ;  mai»  *lir  ] 
stvle  et  par  de*  détails  inutiles.  Ou  \* 
aiigl.  et  en  ital.  Avant  cette  dern.  po: 
Catiou  avait  nus  au  jour  une  TradmO 
avec  des  notes  cri.  et  bisl.  ;  hien  qur  u 
oubliée  aujourd'hui,  elle  col  ptas.  «ù. 
meilleure  est  celle  dr  1729,  4  ,0* 
CATS  (Jacob  van  ),  gr.  pensiooc.  i 
et  l'un  des  meilleurs  poètes  Je  sa  uit 
ia  lin  du  i6*  S.,  occupa  tous  le»  Uuir> 
êen  nt  les  diverses  fonctions  pol.uqin 
chargé  pend,  une  >ie  longue  et  laWif 
lisant  la  poésie  ,   qui  tit  encore  itani 
vieillesse  le  charme  de  sou  exilait 
été  denx  fois  amb.  des  élats-gciwr.  t* 
el  grand  pensionn.  de  llollandr  ytti 
iti.iO*  à  i6ji  /,  il  se  retira  dans  ue«-  rr 
qu'il  avait  près  de  Lu  Haye  ,  et  \ 
a  l'âge  de  83  au».  Ses  t)Euvre\  ,  it*û 
morl ,  in- folio  et  in~4  »  *oiiveUl  rr.q» 
caient  au  bout  de  cent  uns  à  loinUc** 
decri,  lorsque  plusieurs  lilter.t 
Uilderdvk  et  Feith  ,  reilreWrtiu.^ 
des  aristarquei  trop  sévères.  \  rn^ 
dernier  (  1790  cl  aimées  suivsoir 
nous  ,  éditions  des  Ot  livres  de  Cm 
Toutes  les  compositions  Je  ce  po«ir.' 
ont  été,  à  ce  qu'on  assure,  traduit»" 
Le  poème  de  l'Anneau  nuptial  i'j  • 
llarhvus  et  Hoyns  ;  et  M.  Feulrr  a  ^ 
talion  du  poème  intil.  les  Jeux  de 
Optiicules  poetu/ues  et  philos.,  Fan 

CATTANEO  (  Jea^Maric),  lit: 
ù  Home  en  1^29,  est  aut.  d'un  CV 
lettres  el  le  Punégynt/m'  (dcTr-j. 
jeune ,  Venise  ,  l5oo  ,  Milan,  i.**) 
«le  div.  opuscules  d'Isocrate  «-t  de  l 
Pocme  sur  la  ville  de  Ci-urs ,  pub.  • 
entrepris  un  autre  poème  sur  (a  pra* 
mais  la  mort  l'euipécha  de  le  terwia 
CATTANEO  (  Lazare  )  ,  jéiuit*  « 
italien  .  né  à  Z.artaua  (  dans  la  rm 
cn;i5tk>,  sollicita  avec  instance  I» 
passer  aux  Indes  en  i588  ,  et  deviu; 
râleur  «lu  célèbre  P.  Hicci  ,  qui  le 
l'Evangile  en  Chine.  Ils  iouderrtl  » 
blissemeul  de  la  mission  «le  Mj^' 
ext  rcé  pend.  !ft  ans  les  pénible*  M 
mimsteie  ,  le  P.  Cattaueo  inourjt  A- 
Hang-Tcheou  en  lô^o.  Il  a  écrit  ;  ru 
sieurs  ouvr.  pour  l'instruction  Je> 
ne  connaît  d'impr.  que  celui  <pu  *  f 
la  contrition  et  de  la  douleur  de> 
autre  jésuite  du  mémo  nom  ,  Jcrva 
né  à  barletta  (  territoire  deGêe.  i  «: 
les  premiers  emploi*  de  sou  ordn 
historien  de  la  répub.  de  Cènes.  U 
qu'il  ait  rempli  cette  tâche  ;  et  l'cv 
lui  que  quelques  VpuiculcS 
plus  rcmarquahlc  e>t  un  Paru.'hl* 
monde  et  le  nom-eau. 

CATTANEO  (Da M.st \  sculpi  n  ; 
au  itr  S.,  lut  fait  prisonnier  *u 
IJ27,  et  vint  ensuite  à  Honnir   »  <• 
A'  At  xandre  de  Vedtft*.  Il  l>is-«  ■* 
eml<ellis>cmciis  de  la  bih)iotlie«]L-'- 
l'on  trouve  encore  de  »«s  ouvr  >  »•  • 
villes  d'ital.,  notamtu.  »  l'adoue  .  >  "  ■ 
Se»  travaux  comme  artiste  ne  l'ewfe. 
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~nlttorr  la  poésie.  On  a  de  lui  un  poème  inlit.  Và- 
■nor  dtMarfisa  ,  Venise  ,  l56a,  in-^. 

CATTAM  Dï  DIAGKTTO  (François),  né*  • 
Florence  en  l4$,  "i.  en  lf>22,  professeur  de  pbi- 
<>><iplnc  dans  celte  ville,  a  buse  plus.  ouvr.  presque 
ou»  de  philos,  platonic. ,  qui  ont  «  té  rec.  et  puhl.  à 
Y»\c  en  i563.  Celui  qui  a  pour  lilre  :  Tre  librt  di 
\more  a  été  impr.  séparément  à  Vcui>e  i  j6i,  in-8. 
)ti  y  trouve  la  vie  de  l'aut.  e'cnle  par  Varchi.  — 
"u  autre'Franç.  Catta.nida  diaci: i  to  ,  probabl. 
IV  la  même  famille,  ne  dans  le  lli'S.,  entra  dans 
'ordre  de  Sl-Dwmiuiquc  ,  devint  év.  de  Fie-sole  ,  as- 
ut:!  au  concile  de  Treule,  et  m.  en  liitp.  Il  a  laissé 
>)us  ouvr.  dont  le»  plus  connus  »o«t  :  Discurso 
leti'  nuturuà  det papa ,  sopra  il  corn- dm,  Florence, 
j'ja,  in-8;  S^pta  la  snperstiziune  detC  aiie  ma- 
fica  ,  iLid.  ,  1:163;  une  traduef.  ital.  de  Vltexarnc- 
»n  de  St  Amhroisc,  Florence,  i.»6u,  in-8  ,  trè$- 
ar»?  ;  une  autre  Irad.  des  Offices  du  même  ,  ibid.  , 
5  VS,  ui-4;  une  3r  des  E pitres  tl  évangiles.  ■ 

CATTAM  (Gakta.nJ.  jésuilc  ital.,  né  à  Modène 
n  t6ç)6,  fut  emploie  aux  mis>ions  du  Paraguay. 
)u  a  de  lui  3  longues  lettres  adressées  à  son  Itère 
usepli  Catlaoi  ,  et  insérées  par  Muralon  «laus  le 

I I  ueil  soc  les  missions  ,  puti  trad.  eu  franç.  sous 

•  titre  de  Relation  des  Mission*  du  Paraguay, 
•iris,  t;jj,  in-13.  Apres  un  séjour  de  j  au»  au 
ar.igoav,  il  ni.  djus  celle  colonie  eu  1^33. 

C  \  1  T». \V-  CALLKVILLK   (  Jean  -  PiritiiF- 
t  illaiMe},  1, Itérât,  et  lus!.,  l'un  des  collaborai, 
lu  Biuçrap.  unir.,  pub.  par  MM.  Michaud  lr., 
wri  1760  à  Aiigcrmumlc,  dans  le  brandebourg, 
p. irons  franç.  réfugiés  protistau»,  exerça  d'abord 
louchons  de  itiiimlrc  évangéliqnc  eu  Suède, 
de  là  eu  Suisse,  puis  en  Fr.  à  l'époque  du  la 
>olut.  Indépendamment  de  sa  coopération  à  l'ou- 
ige  précité,  ainsi  qu'a  plus.  rec.  périodiques  et 
quelq.  essais  pub.  dans  sa  jeunesse,  on  a  de  lui 
'J'abienn  gênerai  de  ta  Suéde  ,  Lausanne,  1789, 
vol.  iu-8;  deux  autres  Tableaux  des  et  ut  s  da- 
is et  de  ta  mer  Baltique;  une  Htst.  de  Christine* 

•  ne  de  Suéde,  Pan»,  i8i5,  2  vol  in-8.  11  m. 
l'arï»  en  1819. 

C  ATTF.NRLIRG  (  Adrien  van  )  ,  théol.  holland. 
-  Jj  secte  de»  arminiens,  uc  à  Rotterdam  eu  l66ji, 
.  vers  17^0,  est  aut  des  ouv.  siuv.  :  Spu'ilcgtum 
,'t'logta  christ.  Philippi  à  f.imboixh  ,  Amster- 

III  ,  1726,  2  vol.  iu-fol.  ;  Bibltotheca  scnplnr.  He- 
<nstr.,ntium  .  ib. ,  1728,  in-8  ;  Syntaçma  sapun- 
r  Mnsaieœ  y  ibid.,  1737,  in-q\ 

CATTKS  ,  peuple»  de  Germanie,  qui  occupaient 
territoire  actuel  «le  la  liesse  et  de  la  Tburinge  , 
uiliattircnt  long-temps  contre  les  Romains,  furent 
/  •ils  par  Gcrinamcus  ,  et  rendus  tributaires  île 
,fi()irc  par  Didius  Julianus ,  sous  le  regue  de 
ire  -  Aurele. 

l .  VT  T 'HO  ou  CATO  (  Anuelo  )  ,  méd.  et  matb. 
I.,  ne  à  Tarenle  dans  le  ij<  S.,  fut  d'abord  atla- 
.-  au  duc  de  liourgogne  ,  qui  lui  Lisait  une  pen- 
•  11  considérable;  niais  après  la  bataille  de  Moral, 
-rifV  par  les  Suisse»  sur  les  Bourgui^tn  ns  ,  il  dc- 
1  «ida  »«•!»  congé  et  se  relira  eu  Trauce,  où  Louis  \1 
t  •  «ii-itlit  ,  le  nomma  son  aumônier  ,  el  lui  duiina 
..•iitùt  après  l'arcJiev.  de  Vienne  en  Daupbiné.  Ce 
t  m  *a  prière  que  i'bilippe  de  Commiues  écrivit 
ju«Mi>otri s  ,  en  ]diisieurs  endroits  des«]uels  il 
i<-  son  ({i and  sav-  ir  et  s«ui  baliilelé  a  prédire  l'a- 
11  r.  .Sa  devise  était  :  Inçemum  sitper.it  vues.  11 
1  triât  à  Vienne  en  L'197. 

^  A  TT1  ( Francuis-Antoinf.),  cbirtirg.  italien  du 
S.  ,  uc  a  l.ucqiies,  e^t  aut.  d'un  ouvr.  intitulé  • 
.fttmet  i'.ncttii  idion,  Naples,  IJJl,  iri-'j. 
;  \T1IFH  (l'un. IPPC)  .  avocat  «u  parlement  de 
1*  ,   |»ub.,  vers  le  milieu  du  17*  S.,  une  metbode 
,  r   l'élude  île  la  langue  grecque- ,  intit.  (iazopbjr- 
n  m  lingua  Gra*i  orum.Cc t  ouv.,  souvent  réimp., 
...w»r  la  dern.  foi*  à  Loi  de,  en  iom*),  est  estimé 


des  hellénistes.  On  a  encore  do  ce  savant  un  Gaun- 
phj  lacium  latin  ,  Paris,  if>65,  in-^  î  un  ^<trdin  des 
racines  latines,  ibid.,  l6<>7,in-4  :  plus,  anlrea  échu 
sur  la  langue  grecque  ,  et  une  Oraison  funèbre 
d'Jnite  d'Autriche*  en  vers  grecs,  latins  et  franç. 

CATTIER  (Isaac),  l'un  des  méd.  de  Lonis  XIV, 
est  aut.  de  quelques  écrits ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue un  Discours  sur  In  poudre  de  sympathie  , 
Paru,  l65|  ,  in-8  ;  Observationes  médiat  rarwrrt* 
ibid'. ,  i(».i6  ,  iu-8,  avec  le»  obsenralaons  de  Pierre 
Morel,  Leiiisig,  1670  ,  in-8. 

CATUlXK  (Caus-Valerivs),  poète  latin  cél., 
naquit  à  V  érone,  ou  àSiriniuin  .  suivant  qiicbpars- 
uns  ,  l'an  de  Home  667,  86  av.  J.-C.  Issu  d'une  fa- 
mille distinguée  par  son  rang  et  *a  fortune,  il  se 
distingua  bientôt  lui-même  par  les  aprémeiis  de  son 
e-pnt  cl  le  charme  de  sa  société,  qui  le  6rcnt  re- 
chercher de  tout  ce  qu'il  y  avait  alors  de  plus  cé- 
lèbre à  Rome  parmi  les  gens  de  lettres.  l\  fut  par- 
liculu  rcineut  lié  avec  Cicéroti  ,  avec  Plaucus  , 
Ciuua  et  Coruélius-Népos  :  c'est  à  ce  dernier  qu'il 
dédia  par  la  suite  le  rec.  de  ses  «envies.  Ce  recueil 
n'est  pas  volumineux  ,  et  cependant  C.itulle  y  par- 
court ,  en  se  jouant,  presque  tous  1rs  genres  de 
poésie,  depuis  le  simple  madrigal  jusqu'à  l'épopée, 
donnant  partout  d<  *  preuves  «l'une  aimable  l.icdilé 
<t  d'uu  génie  capable  de  a'clever  beaucoup  plus 
haut  encore,  si  les  «listrartions  du  plaisir  lui  eus- 
sent laissé  plus  de  temps  pour  cultiver  avec  plus  de 
soins  un  talent  aussi  heureusement  né.  Il  eut  cer- 
tainement fait  disparaître  qu«:]qucs  ué^ligi-ncei  de 
style;  il  eût  sacrifié  quelques  épi^ratumc»  où  le 
goût  et  la  décence  sont  également  blessé».  Il  a  eu 
la  tjhuie  «le  faire  premier  cotiiiailre  aux  Romains 
ce  dt.nl  leur  laugue  pouvait  «'-Ire  capable  ,  dans  les 
deux  genres  de  poésie  «|UÎ  exigent  le  plus  de  no- 
blesse et  «l'élévation  :  l'ode  cl  la  poésie  épique  ;  et 
d'ouvrir  en  quelque  sorte  la  route  où  Horace  et 
Virgile  l'ont  suivi  avec  tant  de  succès.  L'opinion  la 
plus  commune  est  que  Catulle  m.  l'an  de  Rome 
697,  à  peine  âgé  de  3o  ans.  La  plus  récente  et  la 
meilleure  édit.  de  ses  «euvre»  est  celle  du  «av.  Doe- 
ring  ,  reproduite  fidèlement  dans  la  jolie  collection 
io-3z  des  Cl.tsur/ttes  lut.*  pub.  par  M.  Lefevrc  , 
sou*  la  direction  «le  l'auteur  de  cet  article.  Les  poé- 
sies de  Catulle  ont  souvent  clé  traduites  en  prose 
ou  imitées  eu  vers  :  nous  nous  contenterons  d'in- 
diquer la  Iradurt.  en  prose  de  M.  Noël  ,  2  vol.  in-8  , 
Pan»  ,  l8o3  ;  el  les  imitations  en  vers  des  Aoces  de 
Thrtis  et  de  Prier  ,  par  Cournaud  .  Gnijiuené  et 
Mollt  vaut,  dans  sou  choix  des  PveticS  de  Ctitulte , 
Pans  ,  loi  a. 

CATULUS.  Nom  de  plusieurs  consuls  romains 
signalés  dans  l'bist.  — Cati.'I.U.*  (Caîus).  consul  en 
l'an  2  j2  avant  J.  C. ,  commandait  la  Hotte  «le  la 
r«  ptihl.  dans  le  combat  livré  aux  Carthaginois  entre 
Drepatu  et  les  iles  A-ales.  11  leur  prit  70  navires  et 
en  cmila  5o  à  foud.  C'est  ce  brillant  suci  è*  qui  mit 
fui  ii  la  i'r  guerre  punique.  —  Catli.i  s  (Ouuitus- 
I.iil  itiuO.  c.usul  en  l'an  de  Rome  6  )0,  coopéra  a  la 
victoire  remportée  sur  le*  Ombres  par  Je  célèbre 
Marais  son  collègue.  Cclut-ci  l'ayant  mis  au  nombre 
de  >Cs  victimes  pendant  les  proscriptions  dont  il 
était  l'ordonnateur.  Oilulu*  s'asi.liixia  avec  du 
charbon,  l'amie  Rome  66"».  Il  avait  lais«é  plusieurs 
Harangues  et  une  htst.  de  son  consulat  ;  nuis  ces 
écrits  se  sont  perdus.  —  Son  fils,  Cati  lus  ((^um- 
lui-I.iilatius  ,,  fut  cousul  eu  l'an  de  Rome  C~!\,  avec 
l.miluis  Lépidus.  Ce  «lermer.  après  la  m.  de  Sy lia, 
avant  proposé  «!«■  ca»ser  les  actes  et  les  lois  du  die— 
taleur,  et  empb»é  la  force  des  armes  pour  se  faire 
nommer  une  'i:'  foi*  consul,  Catulus.  alors  procons., 
marcha  contre  lui  el  le  «lélit  dans  2  combats.  Ce  fut 
ce  même  Catulus  qui  lit  la  dé  licate  du  nouveau 
capitule  ,  en  l'an  de  Rome  683 ,  et  son  nom  fut 
grave  sur  le  frotilisr>i<  e.  Il  m.  eu  liçji,  avec  la  répu- 
tahon  d'un  liomnie  d'état  fcrm«-  dans  ses  principe* 
politiques,  qui  étaient  ceux  de  Sylla. 
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C AT- WALLON ,  abbé  de  Rédon  ,  au  diocèse  de 
Vaanes  en  Bretagne,  m.  en  lo5i  ,  c*l  aut.  de  deux 
lettres  insérée»  dans  le  rec.  de  dom  Bouquet  (v.  ce 
nom),  et  dont  une  ,  adressée  à  Hildegrande  ,  com- 
tesse d'Anjou ,  peut  fournir  quelques  éclaircissè- 
naens  sur  l'histoire  de  France  contemporaine. 

CATZ  ou  CATS  (Matthieu),  m.  provincial  des 
Minimes  à  Louvain,  en  1587,  a  'a**sè  »  *ous  1°  nouk 
de  Felisius,  un  Tr.  (en  latin)  de  l'instruction  chré- 
tienne ,  Anvers,  15^5,  in-4. 

CAUCHE  (F  ranc.)  ,  voyageur  franç.  du  inm  S., 
ni  à  Rouen ,  a  publie'  en  i65i  une  des  premières 
relat.  sur  Pile  de  Madagascar  ,  où  il  séjourna  pen- 
dant 3  ans.  Comme  il  avait  peu  d'instruction  ,  ce 
fut  Morizot  de  Dijon  qui  rédigea  les  récits  curieux 
faits  par  Cauchc  à  son  retour  en  France.  Cette  re- 
lation a  été  impr.  sous  le  titre  suiv.  :  Relat.  véri- 
tables et  curieuses  de  Vile  de  Madagascar  et 
du  Brésil  .  savoir ,  Relation  du  vojage  de  F. 
Cauchc  de  Rouen  en  Vile  de  Madagascar,  en  it)38  , 
et  autres  pièces,  Paris,  i65l  ,  in~4  ;  ces  autres 
pièces  sont  des  voyages  de  Boulon  Baro ,  de  Mo- 
rcau,  de  Lambert  et  d' A  Lire  au  Brésil  et  en  Egypte. 
La  relation  de  Gauche  donne  une  idée  plus  exacte 
des  indigènes  de  Madagascar  que  celle  de  Flacourt 
(■v.  ce  nom),  qui,  dans  son  vovage  pub.  dix  ans 
après,  traite  mal  ce  premier  explorateur. 

CAUCHON  (Pierre)  ,  éveque  de  Bcauvais  dans 
le  lit'  S.  ,  a  laissé*  une  mémoire  à  jamais  odieuse 
aux  Français  de  toutes  les  opinions.  Partisan  fana- 
tique des  Anglais  ,  alors  que  ces  insulaires  voulaient 
soumettre  Ja  France  au  joug  de  leur  roi ,  cl  ren- 
verser la  monarchie  des  Valois  ,  ce  coupable  prélat 
déshonorait  encore  son  ministère  par  ses  vices  et  sa 
cruauté.  Les  hahilaus  deBeauvais  le  chassèrent  de 
son  siège  en  1^29.  11  était  à  la  suite  delà  cour 
d'Angleterre  lorsque  la  célèbre  Jeanne  d'Arc  ayant 
été  prise  en  l/jSl  ,  dans  le  ressort  de  son  diocèse, 
il  réclama,  en  \  ertu  des  privilèges  ecclésiastiques, 
le  droit  de  la  juger.  Le  chapitre  de  Kouen  ,  alors 
privé  de  son  év.,  prêta  territoire  à  Pierre  Caucbon, 
c.-à-d.  qu'il  lui  permit  d'exercer  les  fonctions  de 
juge  dans  ce  ressort.  L'hisl.  a  consacré  la  conduite 
atroce  de  Ce  juge  inique  envers  sa  victime.  Il  voulut 
faire  torturer  Jeanne  pour  lui  arracher  par  la  dou- 
leur l'aveu  d'un  crime  dont  il  la  savait  hien  inno- 
cente ;  mais  la  crainte  qu'elle  ne  mourût  pendant  re 
supplice  anticipé  l'obligea  seule  d'y  renouccr  âpre* 
l'avoir  condamuée  à  une  prison  perpétuelle ,  ce  qui 
ne  pouvait  satisfaire  les  Anglais  ,  qui  avaient  juré 
la  mort  de  l'héroïne.  Il  trouva  un  moyen  de  remphr 
leurs  vues  en  la  forçant,  par  une  ruse  infâme  ,  de 
vi  tir  des  habits  d'homme;  ce  délit  constaté,  Cauchon 
déclara  Jeanne  relapse,  excommuniée,  rejetée  du 
sein  de  l'église  ,  et  Ja  livra  au  bras  séculier.  Il  ful- 
mina sa  seulenci*  sur  un  échafaud  placé  devant  le 
bûcher  où  la  nohle  fille  devait  expier  la  gloire  d'à 
von  sauvé  la  France  et  fait  couronner  le  légitime 
héritier  du  trône  de  Si  Louis.  Cauchon  m.  subite- 
ment en   l4+î-  Il  fut  excommunié  par  le  pape 
Calixte  IV;  et  son  corps,  tiré  de  la  sépulture,  fut 
jeté  à  la  voierie. 

CAUCUS  (Antoine),  nohle  vénit.  ,  archev.  1 
Corfuu  clans  le  l(iv  S.  ,  chargé  par  le  pape  Gré- 
goire XIII  de  rechercher  les  erreurs  de  dogme 
dans  la  religion  grecq.,  en  découvrit  3i  ,  qu'il  ex- 
inisa  dans  un  ouvr.  lat.  qui  te  trouve  MS.  à  la  Bi- 
bliothèque royale. 

CAli  PEHÀS  (Harthii.emi),  peintre  portug.,  m. 
en  itiot»  ,  se  fixa  en  Espagne  ,  on  l'on  voit  encore 
plu»,  de  ses  compositions  ,  qui  ne  sont  point  sans 
mérite  ,  dans  quclq.  cloîtres  et  églises  de  Madrid  et 
de  Valladolid. 

GAGDRKV  ("Daniel),  théolog.  angl.  non-con- 
form.,  ni.  en  «W>4>  a  laissé  plus,  cents  polémiques 
ton  lu*  Pégl.  ano.1.,  «les  Tr.  de  ptete  et  des  Serm. 

GAUFAPÈ  (Amen;,  médec.  franç.,  de  la  fa- 


culté de  Montpellier ,  né  dans  le  17  S. .  ;r 
uelq.  temps  son  art  en  France  et  passa  -t. 
ngleterre  ,  où  il  m.  au  comment,  du  jS>  v  ■ 
de  lui  :  Observ  singulières  sur  lefreyoe?' 
de  la  saignée,  Toulouse,  1667, 1691,  it-ii  * 
explicat.  des  fièvres,  avec  des  obutxn.A  _  . 
l(X)6,  2  vol.  in- 12. 

CAULET  (F r.Anç.-ETixK5t  ) ,  év.  «Jr  ?v 
né  à  Toulouse  en  i6ro,  lit  ton  cours 
sorhonne  a  Paris  ,  et  fut  l'an  des  toopen 
l'abbé  Ollier  (v.  ce  nom)  dans  l'étaUife.  • 
de  St-Sulpice.  Nommé  à  Pév.  de  P»m  r 
désignation  de  St  Vincent  de  Pautr, 
il  trouva  ce  diocèse  bouleversé  par  Ici  ( 
viles.  Les  calvin.  v  exerçaient  encux  \u. 
inlluence  ;  et  les  morurs  publique»  étii»*v 
grand  élpt  de  dépravation.  C.aalrt  Aatu 
soins  à  faire  cesser  le  désordre  ,  cornac:* 
nus  de  Pév.  à  soulager  les  ind>geaî.  *  L 
minaire,  à  construire,  réparer,  déruv 
consacrés  au  service  divin  ;  il  établi 
rences  ,  renouvela  les  synodes  -«couri. 
affaires  du  jansénisme  et  du  droit  àftr;k 
le  distraire  de  ses  travaux  apostulitjuo 
fusé  ,  ainsi  que  Pév.  d'Aleth  ,  éc  v  w.r 
droit  de  régale,  qu'une  déclaration  js  r 
d'imposer  (en   167^)  aux  égli»«  itL. 
contre  la  coutume  usitée  ju>qu'iUt 
saisir  sou  temporel  et  celui  de  s<»o^aN 
n'eu  persista  pas  moins  ù  soute*.'  * 
croyait  celle  de  l'église  .  et  il  rna»J*' 
Celle  affaire  n'était  point  ttniii»*» 
1680,  vénéré  comme  un  St  confr*»3f* 
mais  traité  comme  un  homme  ôe  ff-  '■ 
versaires  des  janvéuibtcs.  On  1  dr  ' 
Relation  de  son  différend  avec  h-<j<* 
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amiers 


lUlVll 


d'une  Ormi 
de  France  ,  lti68  ,  in~4  »  Inventaire  dif 
cernant  la  régule  dtt  diocèse  de  P»* 
in~4  et  iu-12;  et  quclq.  autres  écrit» 
circonstances.  On  publia,  en  t^.»" 
la  vie  de  M.  Caulrt  ;   sa  vie  fait 
mtit.  Vie  des  (j  mitre  cvciiucs  engaçn 
de  port  royal,  par  Be»oigne,  Cohpn  " 
—  Gavi .et  (Jean  de),  petit- neveu 4b  r 
Toulouse  en  l6f)3,  fut  nomme  à  I'**». 
en  1726,  et  assista  au  concile  d'End*** 
(en  1727)  le  prélat  Soanrn  (v.  ce  ne*- 
Sénea.  Il  m.  en  1771.  pendant  qo'd»  ' 
ration  de  la  pierre.  On  a  de  cet  et.:  /*"-'  ' 
le  sacrement  de  la  pénitence  et  utria  • 
Grenoble,  1749,  in~4i  Discours  sari* 
uns  par  Damiens  contre  la  penonnr 
Grenoble  cl  Paris,  m-$i  Ih&ert  .  - 

de  l'assemblée  du  cierge  tir  t^6S  >  '* 
Gît  noble  ,  1767  et  68,  in- 4.  cl  i  h'I'- 
aux  3  lettres  Ne  repugnate  dr  K*ir  * 
nom  au  supplément). 

CAULIAC.  V.  CIUCI.UC. 
CAULINCOURT  (Jla»  d.-).  r.l4-  ■■' 
de  Corbie  au         S.  ,  is.u  d'un»  (»B"i:> 
pavs  «le  Vermandoil,  e*t  aut.  d'un 
bibliol.  du  roi  ,  tous  ce  titfe  :  Cfruta .s* 
al»  anno  662  ad  annttnt  1  .V2U,  tn-fol 
CALLINCOLBT  ou  CALl.UVr^ 

r.l.STE-JKAN-GAWlKL  ,  comte  «Ici.  J' 

sion  des  armées  franç.  son*  l<  nf,flrT 
gouverneur  des  pa^es  de  Napoléon.»'  : 
de  CauliiKourt  1  Picardie)  en  i;;;, 
tenant  dans  le  régiment  des  ciura»  >T« 
171)2,  fil  ses  premières  armes  «-u  !•*»■* 
successiv.  de  grade  en  grade  ju«iu'i  "  * 
sionnaire.  H  servit  avec  une  c,rj«ule  'l  1  • 
toutes  les  campagnes  jusqu'à  rrll»  J' 
fnl  tué  À  la  bataille  de  la  Mo*V..w« .  b  "  - 
1812,  en  pénéirmut  à  la  tète  du  Vr/p* 
11er»  dan*  une  des  principales  («•',t  ' 
nemi.  Sa  m.  fut  uue  grande  peru  pî^ 
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CAUMARTHV.  Nom  d'une  famillo  originaire  de 
otilhieu  ,  aujourd'hui  éteinte,  et  qui  a  donné  à  la 
la^islr*.  franç.  plusieurs  personnages  distingues. — 
cuis  Lkfèvae  de  Caumartin  ,  ne  en  t552,  fut 
eve  en  it>23  à  la  diguitd  de  garde-des-sceaux. 
près  aroir  élésuccessiv.  intendant  de  Poitou  et  de 
irardic,  amb.  en  Suisse,  conseiller  d'état ,  et  pré- 
vient du  gr.  eons.  La  prudence  et  les  talens  e'prou- 
s  de  Caunurtin  avaient  décidé  le  roi  Louis  XIII 
le  revêtir  de  cette  importante  magistr.  Mais  il 
eu  jouit  pas  long-temps;  et  mourut  en  l6*23, 
m  mois  après  sa  nomination.  Il  a  laisse'  des  Mé- 
ntres  et  de*  Lettres  qui  «ont  dépôts  à  la  luhliotli. 
i  n>i. —  Lnuis-Franç.  Lefkvke  DE  Cwmartin  , 
•Ut-fils  du  préce'deut,  intcodaot  de  Champagne, 

•  en  1624,  fut  ami  du  card.  de  RcU,  son  conseil, 
11  agent  même  pend.  la. guerre  de  la  Fronde,  où 
j.nu  un  rôle  assca  important.  Il  mourut  en  1687. 

CAUMARTIN  aouis-UHBvtN  LEFhiVBYE  de), 
s  du  précédent,  naq.ul  en  lt>33.  Elevé  par  les 
ins  du  célèbre  Flcchier,  Caumartin  puisa  dans 
s  leçons  de  ce  gr.  maître  les  principes  de  sagesse 
.le  modération  qui  ont  constamment  honore'  sa 
irîère.  iVimmé  conseiller  au  parlement,  ensuite 
litre  des  requêtes,  intend,  des  finances,  et  enfin 
oreiller  d'etJt,  ce  magistrat  déploya  dans  se» 
v  «Tics  fonctions  cette  élévation  de  sentiment  qui 
t  W  homme»  de  bien  ,  et  qui  donne  cette  recti- 
,f«  «le  jugement  à  laquelle  on  reconnaît  les  e»priti 
..•rieurs.  Il  mourut  en  1720.  C'est  à  lui  que  l'on 
t  la  conservation  des  Mémoires  du  card.  de  Relu 
ceux  de  Joly. — Calmartin  ( Jrati-Françoîs- 
il  LcrÈVRC  de);,  frère  du  précédent,  fut  élevé 
s  les  veux  du  card.  de  Met/.  ,  sou  parrain  ,  qui , 
nt  de  mourir,  obtint  l'agrément  du  101  pour  ré- 
lerà  sou  tilleul  une  abbaye  considérable  qui  fai- 

partie  de  ses  nombreux  bénéfices.  Caumartin 
it  à  peine  atfans  lor-qu'il  fut  reçu  membre  de 
ad.  frauç  (Quelques  mots  après  il  lut  chargé  ,  en 
il  itt\ de  directeur  ,  d'uue  réception  importante. 

«li  se  ours  qu'il  adressa  en  cette  circonstance  à 
l'évêque  de  Noyun  (  Clerinout- Tonnerre)  connu 
••"lue  uniquement  par  la  haute  idée  qu'il  avait 
va  naissance  et  de  «on  mente,  fut  pris  par  le 
'•lie  et  par  l'tcadém.  elle-même  pour  une  ironie 
e  et  soutenue  où  le  directeur  se  moquait  du  rc- 

•  enilaire  en  l'accablant  de  louanges.  L'abbé*  de 
nii.irlni  lut  uiunmc  en  1717  évêque  de  Vannes, 
i  i. sa  eusuite  a  r«lui  de  Hloi*  ,  où  il  mourut  «a 
.1.  I.*-s  tecueiUde  l'acad.  l'r.inç.  contiennent  plus. 
->ur»  de  ce  prélat  qui  no  sont  pas  sans  mérita, 
fait  aussi  associé  hnuoraire  de  l'acad  des  inscrip- 
»,  où  son  Eloge  fut  prononcé  par  d«  Bote» 
AU  MO.NT.  V  Force  (La). 

AU  1UANA  (Ptnuppt-A^TQjsH),  méd.  etliU. 
eu  «iu  16*"  S.,  ne  a  Manloue  d'une  famille  dis- 
iee  ,  fut  prof,  de  médecine  Uiéonqtae  en  l'univ. 
'lie.  Jl  avait  voyagé  en  France,  ou  il  écrivit  un 
î/Ti e Maire  (  en  lajm  )  sur  tes  guerres  civiles  de 
;  et  l568  ,  et  une  /fut.  du  siège  de  la  Hocnel/e 
,  ouvrages  resté»  MSs.  De  rjfour  en  Italie , 

•  lan  1  les  uiomcns  de  loisir  que  lui  laissait  sa 
rn  ,   il  comp.  et  pub.  Piscorsi  sopra  i  pnmi  V 

•  Jî  Tucitu  ,  Florence,  i.rK)7  ,  ih-i.  Il  parle 
r.  dans  cet  ouvr.  des  guerres  civiles  de  France. 
A  U  RUES  ( JrA*  des  ),  princ.  du  coll.  d'Amiens 
iumnae  de  l'église  de  St-Nicolas  de  la  méioe 
■  ,  né  eu  t5.{o,  ui.  en  1587,  avait  comp.  un  gr. 
f  >ra  d'ouvrage»  ,  presque  tous  sur  des  sujets  de 

•  ,  et  dont  on  trouve  les  titres  dans  les  Bibtioth. 
a  Croix  du  Maine  et  de  Duverdur.  Il  fit  aussi 
»  ers  f  r.'-,  et  l'on  a  de  lui ,  sur  le  massacre  de  la 
ut  théiemi ,  un*:  Ode  apologétique  qui  se  trouve, 

•qrue  d'autres  vers  à  la  louange  des  assassins  de 
m»y  ,  dans  le  ReeueU  des  GEuvres  morales  et 
r*i_fiée*  de  cet  sut.  ,  impr.  en  167!!»  ,  et  réimp. 


Caurres  a  laissé  encore  quelques  écrits  en  latin  •  tin 
Discours  on  vers  français  sur  la  conservation  de 
la  santé ,  etc. 

CAURROI  (Frawçois-Eustàche,  du),  musi- 
cien et  compositeur  ,  né  près  de  Beauvais  en  i54q 
tl  une  famille  de  robe ,  entra  dans  les  ordres  devint 
chanoine  de  la  Sle-Chapelle,  et  futsuccessivemr.it 
maître  de  chapelle  des  rois  Charles  IX,  Henri  l\l 
et  Henri  IV.  H  mourut  en  1609.  H  ne  reste  de  ses 
nombreuses  compositions  qu'une  Messe  des  morts 
i  quatre  parties  ,  sans  symphonie. 

CAUS  (Salomon  de),  architecte  et  ingénieur 
iranç.,  né  en  >ormaodie  vers  la  fin  du  16»  S  ,  passa 
en  Angleterre  ,  où  il  fut  attaché  au  prince  de  Galles 
et  ensuite  en  Allemagne,  où  il  devint  ingénieur  dù 
duc  de  Bavière  ,  directeur  de  ses  bâtimens  et  de  ses 
jardins.  Après  être  resté  long-temps  attaché  à  ce 
prince ,  Caus  revint  en  France ,  où  il  mourut  en 
10J0.  On  a  de  lui  r  la  Perspective  avec  la  raison 
ombres  et  des  miroirs,  Londres,  1612,  m-fol 


d 


es 


les  R.usons  des  forces  mouvantes ,  avec  diverses 
machines  et  plusieurs  dessins  de  grottes  et  de  fon- 
taines ,  etc.,  Francfort,  t6i5  ;  Instruction  harmo- 
nique %  ibid.  ,  x6"f5,  in-rol.  Ce  dernier  ouvr. ,  assea 
curieux  ,  a  été  trad.  en  aliem.  avec  des  notes ,  addi- 
tions et  corrections,  par  J.  Gaspard  Trostc;  la 
Pratique  et  démonstration  des  horloges  solaires 
Pans  ,  1624  ,  in-fol.  —  Isaac  Cal.s  ,  parent  du  pré- 
cèdent, né  m  Dieppe,  fut  également  architecte  et 
ingénieur  hydraulique.  On  a  de  lui  Nouvelle  in- 
vention de  lever  Peau  plus  haut  que  sa  source  % 
Loudres,  iO.|  |  ,  in-fol.,  avec  tig. 

CAUSAIS  (Joseph-Louis- Vincent  de  MAU- 
LEUX  DE),  gcnlilh.  avignonais  cl  malhém.,  oc  au 
coramenc.  du  i8«  S.,  fut  chev.  de  Malte  ,  colonel 
d  inf.  et  gouvern.  du  comte  de  la  Marche,  depuis 
princo  de  Conti.  S'étant  particulièrement  adonné  i 
l  élude  des  mathem. ,  il  crut  avoir  trouvé  la  qua- 
drature du  cercle;  et,  s'élcvant  de  découverte  en 
découverte  ,  il  prétendit  expliquer  par  sa  quadra- 
ture le  péché  originel  et  le  mystère  de  la  trinité.  Il 
s  était  engagé,  par  un  écrit  public  ,  a  déposer  jus- 
qu'à la  concurrence  de  3oo,ooo  fr.  chez  un  notaire 
pour  parier  contre  ceux  qui  voudraient  nier  sa  dé  • 
couverte;  mais  les  tnb.  annulèrent  les  différent 
paris  qui  furent  faits  A  cette  occasion  ;  et  l'acad.  des 
sciences  ,  appelée  à  prononcer  sur  le  mérilo  de  cette 
même  découverte,  déclara  qu'elle  était  hors  do 


seiM.  Mauléon  de  Causans  a  pub.  à  ce  sujet  plusieurs 
écrits  en  t?53  et  x^A  ï  «t  d'autres  intit.  :  le  Spec- 
tacle de  i  homme  ,  i75i,  2  parties  in-12;  JM  vraie 
fteomrtne  transcendante  et  pratique,  1-54  iu-i  ♦ 
Eclaircissemens  sur  te  péché  originel ,  i7j5,  in$] 
U  mourut  en  i""0. 

CAUSKUll  (Jean),  paysan  breton,  remarquable 
par  sa  longévité,  naquit  en  1G.I8,  et  mourut  le  10 
juillet  177:1,  âgé  de  i3j  ans.  Il  s'était  marié  à  io, 
et  sa  femme  était  morte  à  93  ans.  Les  élaU  de  Bre- 
tagne lui  donuaicnt  depuis  long-temps  une  pension 
de  J00  liv.  Il  avait  éprouvé  trois  gr.  maladies  dans 
le  cours  de  sa  vie  ;  mais  toujours  sage  ,  frugal , 
tempérant ,  il  ne  s'était  jamais  permis  aucun  excès! 
Sa  mort  ne  fut  précédée  d'aucune  affection  mor- 
bide ,  et  il  s'éteignit  saus  apparence  de  douleur. 

CAUSSIN  (iNicolas;,  jésuite,  né  à  Trove's  en 
ijSJ,  avait  enseigné  les  b.-lett.  à  Rouen  ,  a  Paris 
et  a  La  Flèche,  lorsqu'il  lut  appelé' par  le  card.  de 
Kichclieu  à  remplacer  le  P.  Gordon  ,  donl  le  prem. 
ministre  était  peu  satisfait,  dans  le  posto.de  cou- 
lciseur  de  Louis  XIII.  Les  supérieurs  du  P.Caussfn 
le  jugeaient  peu  propre  à  cette  place,  par  les  «Bi- 
son, mêmes  qui  avaient  déterminé  le  card.  ministre 
dans  son  choix  ,  c.-à-d.  la  candeur  et  la  simplicité' 
du  nouv.  confess.  Prévenu  bientôt  par  Louis  XIII 
lui-même  de  l'intelligence  qui  s'était  établie  entre 
son  coufessear  et  M'»«  de  La  Fayette,  que  ce  tno- 

 '7,'.  ~  n»«-quc  paraissait  aimer,  pour  faire  renvoyer  le 

l>»4  ,  io-«  ,  avec  de  nombreuses  additions.  Dt*4  prcmjer  mmutre  ,  Richelieu  {reconnut  qu'il  s'clait 
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iibusc  sur  les  dispobi!:  :i  du  P.  Caussin  ;  cl  celui  ci, 
en  fonctions  seulement  depuis  9  mois  ,  fut  éloigné 
de  la  cour,  et  relégué  à  Hennés  ,  puis  à  (^uiniper. 
Il  n'obtint  la  permission  de  revenir  à  Paris  qu'après 
la  mort  de  Louis  XIII ,  et  il  rentra  en  grâce  avec  sa 
société,  qu'il  avait  compromise  en  composant  une 
troisième  Apologie  pour  les  religieux  lie  la  com- 
pagnie de  Jésus  (  contre  l'université  )  ,  qu'il  pub.  à 
Paris  ,  it)^  .  >n-8.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  mou- 
rut eu  Iii.il.  ï.c  P.  Caussin  est  aut.  d'un  gr  noinh. 
d'ouvr.  de  dévot.,  dont  le  plus  connu  est  celui  intit. 
la  Cour  sainte,  5  vol.  in-8  :  la  grande  vogue  qu'obtiut 
cet  écrit  fit  dire  dans  le  temps  ><  que  ce  jésuite  avait 
mieux  fait  ses  a  flaires  à  la  cour  sainte  qu'à  la  cour 
de  France.  »>  Cet  écrit  a  eu  beaucoup  d'édit.  ,  et  a 
été  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe. 
(Quelques  personnes  recberebent  encore  un  autre 
ousr.  du  P.  Caussin  int.  Sjrmbolica  sEgj ptiorum 
sapientia  ,  Paris    1618  ,  in-^  ,  et  l63q,  in-8. 

CAUVF.T  (Martin  et  Jf.an-Baptiste)  ,  deux 
frères,  nés  à  Marseille  dans  le  \\e  S.,  acquircut 
une  fortune  si  considérable  dans  le  commerce  , 
suivant  l'bislor.  de  Provence  Xitrcdaroe  (  Xoslta- 
damus).  que,  pour  la  partage^,  ils  ne  prirent 
d'autre  division  que  les  quatre  points  cardinaux. 
Les  biens  situés  au  midi  et  à  l'orient  écluiront  à 
Martin  ;  ceux  de  l'orient  et  du  nord  furent  le  lot 
de  Jean-Baptiste. 

CAUVET  (Gillfs-Pat  t.),  arebit.  et  sculpteur 
d'ornemens  ,  né  à  Aix  en  Provcuce  en  1 73l  ,  mort 
en  1788,  opéra  une  reforme  importante  dans  h 
décoration  des  appartenions  ,  ,et  substitua  au  genre 
appelé  rocaille  des  oruemens  simples  et  nobles  tout 
à  la  fois.  On  a  de  lui  un  nuvr.  int.  Recueil  d'orne- 
mens  à  l'usage  des  jeunes  urlisles  qui  se  destinent, 
à  la  décoration  des  liitmiens  .  Pans,  1777,  avec 
64  plancbes.  1 


CAUX  (GlLt.ES  de),  seigneur  de  Montlebcit,    p<1?c  paul  ,n  Je  cL,         à  , 


lillérat.  et  poêle  dramatique  ,  uc  pris  La^cuv  en 
Normandie  en  lt»82,  débuta  par  être  précepteur 
des  fils  d'un  directeur  des  fermes  nomme  le  Hiclie, 
et  obtint  en  récompense  de  cette  éducation  une 
place  do  contrôleur  général  des  fermes  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  en  1^33.  On  a  de  lui  : 
Marins ,  tragédie  représentée  en  17 15,  et  qui  fut 
attribuée  ail  président  Hénault  ;  lysimaejuts  ,  tra- 
gédie ,  terminée  par  le  fils  de  l'aut.,  et  représentée 
eu  173-  ,  saus  obtenir  le  succès  de  la  prem.  ,  qui 
cependant  n'est  point  restée  au  théâtre.  On  confiait 
encore  de  G.  de  Caux  quelques  Poésies  parmi  les- 
quelles il  faut  distinguer  t  HoHoge  de  sable,  Jig. 
du  monde  ,  trad-  en  vers  latins  par  l'abbé  d'Hcruu- 
villc,  et  insérée  daus  divers  recueils. 

CAUX  DE  CAPPEV AL  (  X.  ),  litter.  franç. ,  né 
aux  environs  de  lioueu  dans  le  commenc.  du  18' 
S.,  cnlra  au  service  de  l'électeur  palatin,  et  pub.  à 
Manheim  le»  ouvr.  suivant  :  I*i  frise  de  Betg-op- 
7.oom  ,  poèioe  ,  17^7  ,  in-8;  le  Piriuiise  ,  uU  E%$mi 
sur  les  compagnes  de  louis  A'/',  poème,  17J2, 
iu-12  ;  Apologie  ttu  goût  J~r.inr.in  ,  fie.  ^  eu  veis  ), 
17.I/J .  in-8.  On  a  encore  «le  lui  une  traduct.  en  vers 
latins  de  la  Htnnade  do  Voltaire,  D'.-ux-Poiits , 
1772,  iu-12:  de*  Odes  héroïques  et  morales, 
Manbeim  ,  171*8,  in-8, 

CAVACCI  (JACVl  t-s),  relig.  du  mont  Cas>in  , 
né  à  Padoue  ver>  la  lin  du  l(>'  S.,  e*l  auteur  d'uue 
Histoire  du  monostère  de  Stc-Ju.*t>nc  de  l'adoue  , 
Venise,  itxi(i  ,  in  A,;  Padoue,  et  d'un  autre 

otiv.  int.  Itiustrium  anachoretarum  elvgta  „l\vtuv  , 
ifjfil  .  m-8. 

CAVALCAW)  (U&oLlNo),  chef  d'une  famille 
patricienne  «le  (Crémone  du  parti  des  guellej  ,  au 
•  4*  S.,  et  qui  avait  eu  la  nouvcrainetC  de  cette 
nicine  ville  en  1 3 1  ."> ,  rentra  dans  sa  pairie,  apte» 
avoir  été  retenu  six  ans  piisoutiier  par  Jean  Caléa* 
\  laevnti  ,  u  U  mort  de  ce  «Ici nier  en  i.'j<»J.  Il  »\  lit 
proclamer  seigneur,  rallia  Unis  les  guelfe»  dé  la 


Lombard  ie  ,  et  parvint  à  former  une  Itrtr  fi^ 
à  la  téle  de  laquelle  il  combattit  l«  ta  - 
Galéas  et  les  gibelins.  Mais  d  fat  nrfr» 
prisurm.  en  1  .^4.  U  n  de  ses  parcas  lu  »a  .  . 
dans  la  souveraineté  de  Créuiuoc.  Ufoli».- 
de  la  prison  en  1406,  rend  dispettri  tu., 
la  seigneurie   que  celui  -  ci  voulait 
guerre  civile  allait  s'enter ,  lùixqm'ua  .  . 
fortune  nommé  Gabriiio't  oodoto,«iei 
au  commandement  des  tioupei  et  do  kav 
la  protection  des  Cav  ikabu  ,  ,t  préposa 
diaU  ur  entre  les  deux  partis.  Il  umn  L 
son  parent  à  uu  grand  rep**  ou  il  1er  Él  c . 
par  ses  garde»  et  s'oïupara  liu-taiû*  : 
gneuric  de  Crémone. 

CAVALCAMI  (Gct),  philos,  et  p*:< 
du  li'S.  ,  ami  du  célehre  Dante  Abji 
belin  comme  lui,  prit  une  part  trevectiu 
relies  de  son  parti  ,  el  m.  a  r  lofcase  <~ 
poésies  se  trouveut  dans  le  F.eeutd  «,. 
poètes  ttaluns  ,  pub.  par  les  Jd'sies  • . 
IJ27  ,  iu-8.  Cavalcanti,  selon  GSkfVrv 
de>  poètes  de  celle  première  épofM  «i' 
italienne  dont  lis  vers  «nproctittl  U  |< 
style.  Sa  Canzone  sur  la  nature  4e fW 
.'ire  la  meilleure  do  »es  poc>ie»;-Vt ffcv' 
italiens  l'ont  enrichie  de  comfMlftm,  •* 
Cavalcanti  au  nombre  des  pltilenfU  f 
CAVALCAMI  (IUkthi  llsu;,*»  > 
préeed.,  littéral.,  né  a  Florent»*  ^ 
Padoue  en  l56s,  porta  les  are**»* 
pendant  les  troubles  de  sa 
comballu  le  parti  des  Mm 
quand  ce  même  parti  eut  obtenu 
A  le* audit  ,  baUrd  du  pape  Clëfl»ntA'! 
duc  de  Florence  ,  fut    assassine*  et  1^ 
Cosmc  ï1,  Cavalcanti  quitta  Fiwtr 
d'abord  à  Ferrarc,   alla  ensuite  à  1 


importantes,  et  finit  par  se  hxer  l>- 
passa  les  dernières  années  de  sa  vi** 
une  Traduction  italienne  de  la  Gurn< 
etc. ,  mserée  «l.!ii>  un  reooeJ 
d'autres  ouv.  grecs  sur  Pari  mibUir» 
Slrdxu,  Florence^  in-8;  Tt*^ 

discorsi  sopru  gli  vttimi  regçimesà  ► 
anixJte  e  moderne  ,  etc.  ,  ibid.,  1555* 
ftetloncà,  Veui5tf,  l  .'.Sg,  iu-fol .:  PtW 

CAV  ALIER  ou  C  V\  l.UKK(4t»« 

catvini-.tes  mstirges  ,  connus  soturllW 
fnnta,  naquiten  167;),  dan^  un  vilb|«< 
Fils  d'un  simple  pay&an  calv.  ,  iPj**- 
lc  iii«  tiei  de  garçon  boulaDger  «(fSji^" 

doctriiiepariuicviMoHnaii.'  ieluasSj|«b» 

e»  desigue  par  elle  comme  le 
il  rentra  uu  Fraslee  pour  se  joinoRi9' 
révoltes  daus  le*  Cé\ eiine».  Sa  tavcsi' 
propbelies  qvti  confirmaient  ctÛe  da  ' 
tir<  ut  déler.  rle  Conimaiidcraeoi.  I» 
M  ntrev.  1  (  v.  ce  nom  ,  ayanuacka*tt.  ■  - 
talives  pour  réduire  ci  Uc'insurrecuas  f 
des  arme»,  i»u  suc.  ess.  le  martîcaal  • 
■près  avoir  lait  de  nouveaux  ettufti ,  Y 
de  négocier  avec  Cavalier,  que  swa  »»• 
laleus  qu'il  avait  acquis  >l.«u%  cette  |«rrr 
sans  rendaient  toujoui^  rrdouJuAit-  «  ' 
Camisards  promit  de  fait  e  quitter.  Wl 
parh  ,  sous  la  conditiyn  de  levé*  »* 
il  serait  le  cnluuet.  Il  lui  lut  accords  u 
pension  de  I2cm>  livres,  un  brevet 
pour  l'un  de  ses  Iren-s;  et  il  id»ual  )j 
sou  père  et  celle  de  quelques  autres  de* 
canae  de  religion.   Appelé  rn»pH«  •  ^ 
il  lut  présenté  a  Louis  XIV,  qui  lu»*** 
en  le  voyaut.  Cavalier  ,  bumili-  de  «Ut 
et  mécoulent  de  la  méfiance  doal  «*■ 
lui ,  passa  au  service  de  l'Angleterre,  t 
d'Altuauia ,  il 
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franç.,  qui  te  trou»*  opposé  à  on  autre  de  la  même 
nation  dans  l'armée  du  maréchal  de  Berwick.  Ces 
deux  corps  s'élant  reconnus  fondirent  l'un  sur 
l'autre  avec  un  acharoement  tel  qu'ils  furent  pres- 
que détruit».  Cavalier  ,  échappe'  à  cette  boucherie  , 
parvint  au  grade  d'officier-général ,  fut  nommé 
gouverneur  de  l'Ile  de  Jersey,  et  m.  à  Chclsea  en 
174°-  Le*  Mém.  de  la  guerre  des  Cevennes  sous  le 
Colonel  Cavalier^  pnb.  eu  angl.  en  1725,  ne  sont 
point  de  lui.  L'aut.  est  un  réfugié  nommé  Galli. 

CAVALIERE  (Baptiste  del),  scutpt.  italM  ainsi 
nommé  parce  qu'il  était  élève  del  cavalière  (che- 
valier) Bandinelli  (  v.  ce  nom  ) ,  né  en  l5i8  ,  m.  eu 
i583,  a  travaillé  au  mausolée  de  Micbcl-Auge;  le 
médaillon  qui  représente  la  figure  de  rc  gr.  maître 
est  de  lui ,  ainsi  que  la  statue  de  la  Peinture. 

CAVALIEKI  (Bonav.),  géom.  ital. ,  ne  en  t^K>8 

à  Milau  ,  m.  en  it>47'  eta,t  cntre'  »  l'*gc  de  t5  ans 
dans  l'ordre  des  hiéronymites  ou  jcsualcs.  Il  prof*, 
d'abord  la  théol.  ;  mais  ,  entraîné  par  son  goût  pour 
les  malbéui. ,  il  alla  à  Pise  chercher  une  instinct, 
qu'il  ne  trouvait  point  dans  sa  patrie  ;  lié  avec  Be- 
noit Castelli  (v.  ce  nom),  ce  sav.  le  mit  en  relation 
avec  Galilée.  Cavalier»,  devenu  un  des  élèves  dis- 
.   tiogués  de  ce  dernier,  s'occupa  principalement  de 
la  détermination  des  aires  et  des  volumes  limités 
par  des  lignes  et  dus  surfaces  courbes.  11  découvrit 
à  ce  sujet  une  nouvelle  méthode  que  les  anciens 
géomètres  n'avaient  point  indiquée  ,  cl  dont  Rober- 
val  (v.  ce  nom)  réclama  à  tort  l'invention  ,  puisque 
son  ouvr.  ne  parut  que  deux  ans  après  celui  de  Ca- 
valieri.  Pascal  se  servit  de  cette  même  méthode,  ap- 
pelée des  indivisibles  ,  parce  que  dans  la  mesure 
îles  figures  curvilignes  une  de  leurs  dimensions 
était  supprimée.  Cette  méthode  n'était  pas  celle 
des  infiniment  petits  ,  inventée  plus  tard  ;  mais  elle 
Y  touche  de  bien  près.  L'écrit  dans  lequel  Cavalicri 
avait  consigné  ses  découvertes,  ni  les  recomman- 
dations de  Galilée  ,  ne  purent  pas  d'abord  lui  faire 
obtenir  la  châtre  Je  malhém.  vjeante  à  Bologne,  et 
qu'il  sollicitait  du  sénat  de  celte  ville  ;  mais  il  y  fut 
nommé  plus  tard  ,  et  composa  alors  divers  tr.  élé- 
ment, de  trigonométrie  et  d'astron.  pour  l'usage  de 
ses  auditeurs.  11  mit  ensuite  la  dernière  roaia  à  sa 
Cirttmtlnc  des  indivisibles ,  qui  a  fondé  sa  réputat. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvr.  :  Specchio  Vstono  ,  ov- 
vrro  traltato  délie  settioni  coniche,  Bologne,  i632, 
m-^  ;  Pirectonum  générale  uranometneum  ,  etc.  . 
il» .  ,  1ÉJ32  ,  iu-4;  Geomelria  mdivisibil.  continuor. 
novti  quàdam  tatione  promut  a  ,  etc.  ,  ib. ,  l635  , 
ic>53  ,  iu-4;  Rota  planetana  (en  ital.),  ibid.,  itipt) , 
l>ubl.  sous  le  nom  de  Fiiomantio  ;  Tngonometria 
liant*  et  ipkerica  ,  etc.  ,  ibid.,  l6J5 ,  in~4;  Excr- 
itittioncs  gtometruœ  sex ,  ibid  ,  l64/«  »n-4-  ^ 
ofT*  de  Cavalieri  a  élé  publié  à  Bologne  eu  1776  • 
ur  le  P.  Frisi. 

CAVALIERI  (Jean-Michel  ),  rclig.  dominic 
14I.  ,  m.  à  Bénévcnl  eu  1701  ,  a  pub.  en  ital.  uue 
'..il trie  des  popes ,  patriarches  ,  archev.  et  rv. 
le  l'ordre  de  St-Dominu/ue  ,  etc.,  Béuévcut ,  lûyG, 
»  vol.  in-4  ;  et  un  Tr.  du  rosaire ,  dont  la  3*  et 
U  ruièrc  edit.  esl  celle  de  Naples  ,  17 13 ,  in-8.  — 
'. AVALlKM  (Marcel),  frère  du  précédent  ,  domini- 
aitx  comme  lui,  professa  la  philos,  à  Naples,  fut 
nsuile  vic-gén.  du  cardia.  V.  Orsini,  puis  év.  de 
;  ravina,  ville  où  il  m.  eu  1705.  Il  c*t  aut.  d'un 
"V.  sur  la  messcy  Naples,  1686;  d'un  aulre  sur  la 
instruction  des  églises  ,  souvent  rémipr.  ;  et  de 
Uittits  synodaux ,  pub.  en  l&)3-  —  Un  autre  Ca- 
alicm  (Jean-Michel),  rclig.  auguslm  ,  né  à  Bcr- 
•  ni«s  vers  la  fin  du  17' S.,  m.  eu  1757,3  laissé 
|u«.  oavr.  estimés  des  théolog.  ,  sur  les  matières 
des.  Les  principaux  sont  :  Comment,  m  authen- 
it  sacrœ  ni  nu  m  congrégations  décréta  ,  etc., 
,pr.  pour  la  fois  «Bergamc,  rcimpr.  à  Bas- 
i»o  ,  1  778  ,  5  vol.  iu-8  ;  Sopra  la  sacra  cintura  , 
s.ti*t  or^inc ,  elc.  On  attribue  encore  a  ce  rclig. 
»cl«l.  Observât,  sur  l'once  de  la  semaine  Stc. 


1    CAVALIERO  (Joseph)  ,  théolog.  et  jurisc.  na- 
politain au  17»  S.,  est  aut.  de  plus.  tr.  de  droit  ci- 
vil et  canonique,  dont  le  plus  connu  est  intit.  :  Iîe- 
petitiones  ad  Jura  de  testament i s  fvro  compelcnti 
judteits  et  pactis. 

CAVALLARO  (Jeaiï-Baptiste),  méd.  napolit., 
a  pub.  à  Naples  ,  en  t6o2,  une  dissertât,  latine  sur 
une  épidémie  qui  venait  de  ravager  la  ville  de  Noie 
et  la  Campauic. 

CAVALLERII  (Jeax-Baptiste)  ,  dessinateur  et 
grav.  ital.,  ué  eu  l53o ,  m.  à  Rome  en  1S97,  a  exé- 
cuté au  burin  un  gr.  nomb.  de  compositions  do 
Michel-Ange  ,  Raphaël ,  André  del  Sarto  ,  Bandi- 
uelli,  Titien  et  Daniel  de  Volterre.  Ses  estampes 
que  l'abbé  de  Marolles  porte  à  327,  et  dont  plus,  no 
sont  que  des  copies  d'après  d'autres  grav.,  sont  en 
géner.  peu  estimées  ,  i  cause  de  la  défectuosité  du 
dessin  et  du  manque  d'expression.  On  a  encore  de 
Cavallerii  Antu/uœ  statua  urbis  Romœ,  it>85,  eu  83 
pl.  in~4  ;  les  portraits  placés  dan«  l'ouvr.  intit  :  V tte 
de*  pontifici,  par  Ant.  CiccareUi ,  Rome,  K>88  , 
in-4  ;  etquelq.  pl.  dans  uu  autre  ouv.  impr.  à  Rome 
s«>in  le  litre  de  Beati  A  pullmans  martyris  res gester, 
i586,in-fol. 

CAVALLERINO  ,  grav.  en  médailles,  né  *  Mo- 
dène  au  i6«  S.,  présenta  à  Charles-Quint,  lors  do 
son  passage  à  Bologne,  une  médaille  à  l'eilîgie 
de  cet  emper. ,  et  en  fut  magnifiquement  récomp. 
On  ne  connaît  guère  d'aut.  ouvr.  de  cet  artiste.  — « 
Un  autre  Cavalleaiko  (Antoine),  poète,  né  à 
Milan  daus  le  17*  S  ,  a  laissé  plus,  trag.,  parmi  les- 
quelles on  cite  :  il  Tele/onte,  BosemonJa,  Ino,  et  il 
Conte  di  Modena,  pièces  oubliées  aujourd'hui. 

CAVALLI  (Fsiancesco)  célèbre  organiste  et 
compositeur  ital. ,  ué  à  Venise  au  commencem.  du 
17e  î».,  fut  maître  de  chapelle  de  l'église  deSl-Marc, 
et  travailla  pour  la  scène  ,  dès  que  les  théâtres  pu- 
hlics  furent  établis  à  Venise  en  1637.  Il  fut  appela 
à  Paris  eu  1660  par  le  cardin.  Masarin  ,  et  fit  repié- 
senter  dans  la  grande  galerie  du  Louvre  son  opéra 
de  Xercès  ,  qui  eut  peu  de  succès ,  soit  parce  que 
peu  de  personnes  entendaient  la  langue  ital. ,  soit 
parce  que  le  card.,  protecteur  du  mus.,  était  pres- 
que généralement  haï.  On  ignore  l'époque  précisa 
de  la  m.  de  Cavalli,  qui  vivait  encore  en  1O72.  On 
porte  à  38  le  nombre  d'opéras  composés  par  lui  da 
1637  à  1668  ;  et  on  ne  connaît  d'impr.  que  celui  do 
Xerc'es  ,  Paris,  chez  lîallard,  1660,  in-.{.  C'est  dans 
'a  musique  de  cet  opéra  qu'on  entendit  pour  la  t»« 
ois  l'aria  à  la  fiu  de  quelques  scènes  ,  morceau  or- 
dinairement détaché  et  qui  est  beaucoup  travaillé 
it  pour  le  chant,  soit  pour  les  instrumens. 
CAVALLI  (Jacoites)  ,  orient,  ital.  ,  né  à  Vérone 
eu  1678,  ni.  eu  17.^8,  fut  ministre  plénipotentiaire 
du  roi  de  Portugal  à  Rome,  et  publ.  dans  cette 
ville  (en  ital.)  le  Triomphe  de  la  Joi  dans  l'expli- 
cation du  mystère  de  la  Sie-  Trtmté ,  1730.  On  lui 
doit  aussi  une  Cramm.  clément,  des  tangues  hebr. 
et  chaldeennc ,  eu  latin. 

CAVALL1N1  (Pieiire)  ,  pcinlrc  cl  sculpt.  ital., 
né  à  Rome  en  1269,  m.  en  13^4,  fut  élève  deGiottu 
(v.  ce  nom)  ,  et  peut  être  regardé  comme  le  plus 
ancien  peintre  de  l'école  romaine  du  moyen  âge.  Il 
travailla  avec  sou  maître  aux  mosaïques  de  l'église 
de  Si-Pierre  ,  orna  de  fresques  celte  même  église  et 
plus,  autres.  Il  p<  ignit  cucore  l'Annonciation  pour 
plus,  églises  de  Florence;  et  ce  sujet  lui  était  si  fa- 
milier qu'on  lui  a  attribué  toutes  les  Annonctations 
peintes  en  celle  même  ville  dans  le  l4'  S.  La  fres- 
que que  l'on  voit  cucore  dans  l'église  de  Sl-F'ranç. 
d'Assise  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  Cavalliiu. 
Des  traditions  sur  les  prétendus  miracles  opérés  par 
le  tableau  de  l'Annonciation  peint  par  lui  dans  l'é- 
glise de  St-Marc  à  Florence  ,  et  par  un  crucifix 

3u'il  avait  sculpté  en  ronde  bosse  daus  l'église  de 
l-Paul  extra  muros  ,  ont  fait  regarder  long-temps 
cet  artiste  comme  un  saint. 
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CAV  ALLIM  (Pbiliite  ;,  roéd.  ital.,  exerçait  «on 
art  à  Malte  ver*  la  fia  du  if*  S.  Il  pub.  eu  i'>S  ,  . 
tout  le  litre  de  Pugdlus  melUeus  ,  la  lre  flore  de 
relie  Ile.  Cet  opuscule  a  e'ié  réiranr.  par  Bruckman 
(v.  ce  nom'1  dans  ton  ouvr.  intit.  :  LpistoLe  tiinc- 
rariar  ,  centur.  a. 

CAV  ALLIM)  (Bermard),  peint,  ital.,  ne  à  lNa- 
plc*  en  161a  .  m.  en  l656,  fut  un  des  tneill.  dessi- 
nateurs de  l'école  napolit.  S«>ti  coloris  offre  un  beu- 
1  ctll  mélange  de  eeux  du  Guide  ,  du  Titien  ,  et  de 
Kubcns  ;  ctCalabrcse  a  nommé  ce  peintre  te  Pous- 
sin napolitain.  On  lait  un  cas  particulier  de  son  ta- 
bleau de  Ste  Cécile  ,  place'  dans  l'église  de  St-An- 
lOÎIM  «  Piaples. 

CAVALLO  (Fhançois),  m  éd.  ital.,  célébra  dani 
son  temps,  né  »  Brctcia,  m.  en  l5jo,  a  laissé  de* 
Comment.  iur  Averroés  et  sur  la  physique  d'Aris- 
lote.  Il  professa,  comme  presque  tous  les  médec.  de 
l'époque  ,  l'astrologie  judiciaire. 

CAVALLO  (Albert),  peintre  ital.,  né  à  Savane 
dans  le  if>  S. ,  fut  élève  de  Jules  Romain  (*».  ce 
nom).  Il  ne  reste  de  lui,  dans  sa  patrie  ,  que  deux 
fresques  ,  dont  les  figures  colossales  sont  encore 
iraMics  et  l>ien  conservée».. 

CA\  M.I.O  (François)  ,  nséd.  sicil. ,  né  à  Gir- 
genti  (l'ancienne  Agngente\ et  m.  a  ftaro  en  1660, 
est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  De  oh/erto  physicm  ,  Pa- 
lerme  .  lf>38,  iu-8;  De  mstto  morbotnm  ,  Catauc  , 
itxitf,  in-8. 

CAV ALUCCI  (  intuibeO  ,  peint,  ital.,  né  à  Scr- 
nioncttc  en  1  7  .*. ,  m.  à  Ruine  en  17.  M  .  étudia  son 
ai  t  dans  retie  dem.  ville  ,  et  s'y  fit  qurlq.  répulat.  , 
après  M  en  g*  et  Battnni  ,  tes  contempor.  ,  auxquels 
cependant  il  est  irèt-inférieur  sous  le  rapport  du 
dessin  ,  mais  qu'il  égale  peut-être  par  le  colons, 
lin  de  se»  tahl.  représent.  Ai  François  île  Punie , 
fait  pour  l'église  de  N.-D.  de  Lorelle ,  a  été  jugé 
diu'ie  d'être  exécuté  en  mosaïque.  On  estime  aussi 
une  autre  de  ses  composit.,  .Ste  Borna  prenant  l'ha- 
bit de  religieuse,  dans  la  cathédrale  de  Pise. 

CAV  \  MLLES  (Antoine-Joseph)  .  bolan.  esp. , 
né  à  Valence  en  174^»  CI,,ra  dans  les  ordres  ,  lut 
nomma*  précepteur  des  enfans  du  duc  de  l'Infan- 
lado  .  qu  il  accompagna  en  France,  et  resta  ta  ans 
a  l'an*  ,  où  il  se  lia  avec  le  célèbre  Bernard  de  Jus- 
sieu  (t*.  ce  nom).  Il  lut  nommé  en  1801  direct,  du 
jir.lni  rox.il  de  Madrid,  et  m.  dans  cette  ville  en 
iciii^.  On  lui  doit  :  Icônes  et  desciiphones  pLmta 
rttm  ffurn  aut  sponte  in  HtspamA  cixsaint  aut  in 
hortli  liospitantur,  Mad.,  1791-99,  6  vol.  infol.avec 
(ioi  pl.  ;  Observ.  sur  la  tultiiie  du  riz  dans  le 
royaume  de  Faïence  (en  espag.) .  ibtd.  ,  1796-  Il 
inséré  quelq.  dissert,  dans  les  Annales  des  sciences 
Hatur.  ,  inipr.  à  Madrid.  Ses  leçons  publiques  de 
botan.onteté  recueill.  en  180a  et  180J,  et  trad.  eu 
ital.  par  le  professeur  Vivian!. 

<  \  \  A  H IMJS  ,  roi  des  Sénonais  dans  la  Gaule 
Critique  ,  du  temps  de  Jules-César,  fut  rétabli  par 
ce  dernier  sur  le  trône  ,  que  ses  sujets  l'avaient 
loi  ce  d'aliandouner.  Il  nus  il  ensuite  le  conquérant 
roin.nu  dans  son  cxpédit.  contre  Ambioris  et  les 
peuples  de  Trêves»  et  reçut  de  lui  le  commandent, 
géuer.  de  la  cavalerie  gauloise. 

C  WARCS  ,  dem.  ebef  des  Gaulois  qui  avaient 
formé  des  colonies  dans  In  Tlirare ,  péril  dans  une 
guerre  avec  les  peuples  voisins,  que  suscita  contre 
lin  l'iusias,  roi  deBilbynie. 

C  V  V  V/.XA  (Jeah-Bapt.)  ,  peint,  ital. ,  né  à  Bo- 
logne eu  1020,  lut  élève  de  Cuvedoue  (v.  ce  nom), 
et  imita  la  manière  de  ce  peintre,  ainsi  que  celle  du 
Guide.  Il  a  gravé  quelq. -unes  de  ses  propres  coni- 
posil.  que  l'on  voit  encore  dans  plus,  églises  de  sa 
patiie.  —  Un  autre  Cavazza  (  Pierre  -  François  )  , 
également  peintre,  né  à  Bologne  en  167*»,  m.  en 
ly33  ,  fut  élève  de  Jc.11  \  iaui.  On  voit  dans  les 
églises  el  oratoires  de  Bologne  et  d'autres  villes  d'I- 
talie ses  ouvr.,  donl  le  nombre  s'élève  à  plus  de  !f>. 


Sa  manière  tient  de  celle  du  Gaercbu  1 
pour  le  coloris ,  et  de  celle  d>  PiaMitmai 
le  style,  il  avait,  formé  une  des  plat  caaSl 
leclions  d'estampes  dans  lu  us  ta  étant,] 
cbrouol.  depuis  Î460  jusqu'en  17J3. 

CAVAZZI  (  Jeab-Axt.  ),  mmieea. 
de  S  t- François  ,  né  dans  le  ducae*  d» 
commencem.  dn  17'  S.  ,  fat  cstcrr<  1» 
autres  religieux  de  son  ordre  se  Cosft.J 
mande  faite  par  le  souver.  de  cette  cattnk.1 
sur  les  cotes  de  cette  parue  de  l'Afhqwi 
la  mission  sa  répandit  dans  différa* 
celui  d'Angola  ecbnl  an  P.  Carastv  II  t' 
quatre  ans,  et  passa  easuitr  diasWi* 
tauiber  ,  dans  les  lies  de  Conta ,  «t  il 
il  partit  en  1668  pour  revenir  »  Robc.; 
k  ikIii  compte  à  la  congrégaUoa  délit 
de  ses  travaux  apostoliques .  d 
en  qualité  de  préfet  et  de  suj 
missions  d' Afrique  en  1670,  eti 
rappel  à  Rome,  où  il  aaourut  ra  i6j 
mandmi  de  Bologne  fut  c  Large  pvkfi 
capucins  de  rédiger  les  Memoi m sU P. Ci 
qui  un  long  séjour  dans  les  nuances 
moins  familier  l'usage  de  la  lancuei 
parut  sous  ce  titre  :  Ctov.  Ant. 
de  1  tic  reçnt  dt  Congo  ,  Matamke,i 
nel  présente  stde  ndotta  del  P.  Fer 
dim  ,  etc.,  Bologne,  1687,  in-l'oL; 
m-.}.  Le  P.  I.abal  a  trad.  cel  nu». 
I  tire  de  K  el  al  ion  histor.  de  l'Etl 
Pans ,  173a,  3  vol.  in-ia,  avec 

CA VAZZONE  (  Fajmç.  ) ,  peii 
Bologne  vers  la  fin  du  l5*e  S.,  est 
quelques  compositions  médiocre»  «VtJI 
piété  que  par  un  livre  inliL  Tr»::<*\ 
Madone  di  Bologna  ,  dtsegnateià 
Macua-Vacca  possédait  un  autre 
artiste  ayant  pour  Utre  :  Tratlatoidx 
(itemsulcmme  e  di  lutte  le  casrpéi 
santi  luoghi ,  etc. ,  MSs.  portaallli 
avec  des  ligures  dessinées  à  la  rlunw 

CAVE  (  Gl  ILLALME  ),  tbéolo(.fl 
le  comté  de  Leyceslcr  en  163% 
eli.ipelaiu  du  roi  <;ii.irlcs  II,  et 
s  te  a  l'élude  des  antiquités  ecelésu::.  I 
otiv.  suivanst/r  Cfntsiinnisnu  r  ^..\\ 
angl.),  Londres  ,  1673 ,  tt*8; 
171a ,  a  vol.  in-ta;  TahnU 
1674,  m-8;  Hamb  .  Ui~ti.  Ànt^wL*. 


.f/xl 


(  en  angl.  )  ,  ibid. ,  167O 
ibid.,  il»;;  ,  in-fol.  ;  D 

le  gnut'ernenu-nt  de  l'ancienntt 
iu-8;  Ecclesiastici  ,  etc.,  ilud., 
une  bist.  des  pères  du  4*  S.  ; 
stastuus  ,  ilud. ,  iticx»  .  in-8  ;  $< 
luttoria  litteraha  ,  ibid.,  168S, 
icinipr.  à  Genève  en  1703  et  IJ 
édition  est  celle  d'Oxford  ,  a  vH 
17^3  ;  enfin  un  écrit  sur  les  disssi 
anglicane. 

CAVE  (  Edouard  ) ,  latér.  sbçus 
comté  de  VVarvick  en  if<)i ,  mort  ra  f 

1"  '  ri.  .-,1.1.  ,lu    n  .  ori!  penod.  uH-' 

man  's  magazine ,  commencé  es  iftH 
naissance  à  tous  les  recueib  du  1 
ont  paru  dej.ins.  Le  J.k  (t-iir  JoliflUa  1 
Notice  sur  la  vie  d'Edouard  Cave. 

CWKDO.M-;  (Jacoim),  pentrt 
de  Modène  en  1 '»--  ,  mi  rt  ea  0*0,  1,11 
Carracbeel  du  Guide,  el  rto*ut"«  4 
!"•". !ou  .1  fresque.  Dm  deaisadail  us  J-*1 
bane  s'il  y  avait  des  laMeaui  du  Titir"  »  ' 
"  >on  ,  répoudit-il  ;  usais  B0«>  J**[]**,— 
comme  tels  deux  tableaux  de 
a  sons  à  St-Paul  :  la  Vierge  dus  fef«*j  « 
p/ianie.  ».  La  nerlc  d'un  fils  oui  di*"*1 
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belle»  espérances  troubla  la  ration  de  Cavedonc  ; 
son  Ulent  s'éteignit  ;  et  le  produit  de  son  travail  ne 
suffisant  plus  à  ses  besoins  ,  il  fut  réduit  à  la  plus 
profonde  misère,  et  finit  ses  jours  dam  une  étable 
où  on  l'avait  reçu  par  charité. 

CAVKIRAC  (  Jean-Nom  de  ),  ecclcs.  franc.,  né 
à  Mme»  en  171.3,  m.  en  1782,  fut  employé  par  les 
év.  du  Languedoc  à  soutenir  leur  doctrine  dans  la 
question  de  la  tolérance  à  accorder  aux  prolestans, 
élevée  en  1756  par  le  ministère  franc.,  et  pub.  à  ce 
sujet  les  ouv.  suivans  ;  la  renié  vengée  ,  ou  /?«- 
ponse  à  la  dissertation  sur  ta  tolérance  dts  pro- 
testais,  t?56,  in- ta;  Ment,  politico-citu/ue ,  etc., 
17^7,  in-8;  Apologie  de  louis  XIV  et  de  son 
conseil  sur  la  révocation  de  l\'dtt  de  Nantes ,  avec 
une  dissertation  sur  la  St-Barthélerni ,  1758  ,  in-8. 
Dans  cette  dissert. ,  qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  , 
l'abbé  «le  Cavcirac,  sans  se  déclarer  (  comme  l'a 
avancé  Voltaire)  l'apolog.  de  cette  affreuse  journée, 
prétend  que  la  religion  n'eut  aucune  part  aux  mas- 
sacres; que  ce  fut  une  affaire  de  proscription  ;  qu'elle 
ne  fut  pas  préméditée  ;  qu'elle  ne  concernait  que 
Paris  ;  que  l'amiral  de  Coligui  était  un  homme  sans 
probité ,  un  conspirateur  dangereux  ,  dont  il  était 
devenu  nécessaire  de  prévenir  les  desseins;  eufin 

3 ue  la  proscription  atteignit  à  peine  2000  individus 
ans  toute  l'étendue  de  la  France,  tenant  à  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  l'auteur  s'efforce 
de  prouver  que  celte  mesure  ne  portait  aucun  pré- 
judice â  l'état  ;  qu'il  ne  sortit  pis  du  royaume 
^>,»ioo  indiv.  ;  que  les  fugitifs  n'exportèrent  qu'en- 
viron I,25o,ooo  liv.  ;  que  la  religion  cathol.  et  la 
religion  réformée  ne  peuvent  pas  subsister  ensemble 
dans  un  étal  monarchique  sans  en  troubler  le  n 
L'abbé  Cavcirac  prit  ensuite  l.i  défense  des  jés 
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publiés  contre  tes  jésuites  de  France,  Bruxelles 
(Paris),  1762,  2  vol.  in-ia.  Cet  ouvr.  provoqua  la 
mise  eu  jugement  de  l'auteur,  qui  fut  condamné 
(  par  contumace)  au  tribunal  du  Châtelet  en  1764 
à  Air.-  uiis  au  carcan  et  banni  à  perpétuité.  L'abbé 
de  Cavrirac  chercha  un  refuge  en  Italie,  où  il  pub. 
un  Eloge  chret.  du  Dauphin  (  fils  de  Louis  XV)  , 
Home,  I7«S,  in-8;  une  Ode  à  r impératrice  Matie- 
Tnerèse;  cl  une  idylle  latine  intitulée  l'aithenope. 
Rentre  en  France  aptèi  la  disgrâce  du  miuistre 
Ghoiseul  et  la  destruction  du  parlement,  ilsiguala, 
dit-on,  de  nouveau  son  lèlc  dans  un  procès  scan- 
daleux où  une  fenuno  prolestante,  mariée  depuis 
J.»an«,  el  avant  changé  de  religion  ,  voulait  faire 
déclarer  par  les  tribunaux  son  union  illégitime.  Cet 
«Jcriv.  n'ayant  mis  son  nom  à  aucun  de  ses  ouv.,  ou 
lui  en  a  attribué  plusieurs  auxquels  il  fut  étranger. 
Toutefois  M.  Barbier,  dans  sou  Dutionn.  des  ano- 
nymes ,  dit  que  l'abbé  de  Caveyrac  est  bien  l'aut. 
«le  la  Réponse  aux  recherches  historiq.  (de  ITeffcl) 
concernant  les  droits  du  pape  sur  la  ville  et  l'état 
*V  Avignon     broeb.,  pub.  a  Home,  el  réimnr.  a 
Paris  ,1769,  in-8. 

CAVELIER  (Roieat).  V.  Salle  (la). 
CAVENDISH  ,  anc.  et  illustre  famille  anglaise  , 
dont  l'origine  remonte  a  un  gentilhomme  normand, 
110  mené  Hubert  de  Gernon  ,  qui  accompagna  Guil- 
laume-le-Conquéraut  en  Angleterre,  en  1066.  — 
C.A VE55Di.su  (sir  William),  lord  chef  de  justice  de 
J.i  cour  du  bauc  du  roi(trib.  suprême),  perdit  la  vie 
tf.ios  nue  insurrection  qui  eut  lieu  à  Londres  en 
sous  le  règue  de  Richard  II.  —  Un  autre Ca- 
ve viiish  (sir  William),  né  en  t5o5,  m.  en  l  JÛ7,  at- 
tache au  card.  Wolsey  (v.  ce  nom),  lui  resta  tidele 
iau*  sa  disgrâce,  cl  n'en  fut  pas  moins  bien  traité 
t>-»r  He-nry  VIJI,  par  Edouard  VI  et  la  reine  Marie 
C.  A  VENDIS!!  (Thomas  ).  V.  Candisii.  —  Ca- 
^  ndisu  (sir  William  1.  V.  New  -  Castee.  —  Ca- 
tt  ndism  (Willam).  V.  UÉvoxsHinr. 

CAVKNDLSU  (Ch.)  ,  frère  du  comte  de  Dcvon- 
birc,  ne  vers  la  fin  du  lG<  S.,  défendit  avec  le  plus 


grand  zèle  la  cause  du  roi  Charles  II,  cl  péril  les 
armes  à  la  main  ,  près  de  Grantham,  en  \6\3,  dan» 
un  combat  où  se  trouvait  Cromwcll. 

CAVENDISH  (lord  FnÉnEaic),  3-*  fils  du  3'  duc 
de  Dévonshire  ,  né  en  1729,  morl  en  i8o3  ,  avait 
suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes,  et  était 
parvenu  au  grade  de  fcld-tnaréebal.  Ayant  «té  fait 
prisonnier  au  combat  de  St-Cast  sur  les  côtes  de 
France  ,  en  1758,  il  fut  renvoyé  sur  parole  ;  mais  il 
refusa  pendant  quelq.  lemps  cette  laveur  pour  no 
pas  violer ,  disait-il ,  sou  engagement,  en  volant 
(dans  la  2*  chambre  du  parlement,  dont  il  était 
membre)  des  subsides  pour  la  continuation  de  la 
guerre.  —  CAVEXDISH  (lord  John),  frère  du  préc, 
l'uu  des  lords  de  la  trésorerie  sous  le  ministère  du 
marquis  de  Rockinghatn,  fut  constamment  opposé 
au  lord  North  ,  auquel  il  succéda  dans  la  place  de 
chancelier  de  l'échiquier.  Il  m.  en  1796. 

CAVENDISH  (Hewhi)  ,  célèbre  chimiste  ,  né  en 
1733,  m.  en  1810,  était  neveu  du  3e  duc  de  Dé- 
vonshire. Réduit  par  l'effet  des  lois  anglaises  à  une 
légitime  très-médiocre  ,  il  se  livra  de  bonne  heure  à 
l'étude  des  sciences  ,  et  lit  d 'importâmes  décou- 
vertes eu  chimie  ;  et  la  géomélrie  ainsi  que  la  phys. 
ne  lui  furent  pas  moins  familières  que  cette  prem. 
science.  Admis  depuis  long-temps  à  la  société  roy 
de  Londres  ,  il  fui  nommé  en  iSo3  l'un  de»  huit  as- 
socié* étrangers  de  la  1"  classe  de  l'institut  de 
France.  A  celle  époque  Cavendish  jouissait  d'une  * 
fortune  très-considérable  qui  lui  avait  été  lé<niée 
par  l'un  de  ses  oncles  ;  mais  ce  changement  dans 
son  existence  n'avait  rien  changé  à  son  caractère 
et  à  ses  habitudes.  Ses  écrits  (peu  nombreux) 
sont  tous  insérés  dans  les  Transmet,  philos.,  années 
»7#N  177^  »792- 

CA  VICKO  (Jacqces),  écriv.  ital.  ,  né  o  Parme 
en  1^3,  enseigna  les  bell.-lett.  à  Pordenonc.  fut 
vic.-çen.  à  Rinuni,  à  Ravenne  ,  à  Fcrrare ,  et  m. 
en  i!>tl.  Il  est  aut.  de  plus.  ouvr.  eu  prose  el  en 
vers,  dont  les  plus  connus  sont  uu  roman  en  prose 
iutit.  :  tl  Peregrino,  qui  parut  pour  la  \r*  fols  ^ 
Veoise,  i52t>,  in-8;  trad.  en  fr.  par  F.  Dassy,  tf>a8, 
in-8  ;  et  une  Htst.  de  la  guerre  qui  éclata  en  1487' 
entre  les  Vend,  et  ParclUdttc  d'Àutr.  Sigismond. 

CAVINO  (Jeak),  surnommé  /•  Padouan,  du 
nom  de  sa  patrie  ,  grav.  ital.  du  i6«  S. ,  s'appliqua 
particulièrement  a  contrefaire  les  médailles  an- 
tiques, et  s'associa,  vers  l'an  l56\î,i  Alexandre 
Hassiano.  IU  gravèrent  ensemble  un  gr.  nomb.  de 
coins,  et  inondèrent  l'Italie  de  médailles  grecq.  et 
rom.  de  leur  fabrique;  Cavino  m.  en  1570.  Th.  Lc- 
coiotc  acheta  une  gr.  partie  des  coins  du  Padouau  , 
et  il  les  légua  en  1670  à  l'abbaye  de  Ste-Geneviève  ; 
ils  se  trouvent  actuellement  à  la  bihlioth.  royale  au 
nombre  de  122.  Du  Moulinel  hs  a  fail  graver  dans 
l'ouvr.  intit,  Cabinet  de  la  Diùlioth.  de  Ste-Genev., 
Paris,  1692,  in-fol. 

CAVOIK  (Louis  OGER  ,  marquis  de)  ,  grand- 
maréchal-dcs-logu  de  la  maison  «lu  roi,  né  en 
1640,  d'une  ancienne  famille  de  Picardie,  acquit 
de  bonne  heure  de  la  réputation  par  ses  duels  fré- 
quens,  qui  firent  attacher  l'épithète  de  brave  à  sou 
nom.  Il  justifia  au  surplus  cette  distinction  d-ins  le* 
différentes  campagnes  où  il  assista  tant  sur  mer  que 
sur  terre;  et  Louis  XIV  fil  de  lui  un  éloge  bien 
Hattcur  quand  ,  sur  le  bruit  qui  s'étail  répandu  de 
la  m.  de  Cavoic,  au  passage  du  Rhin  ,  il  s'écria  ; 
«  Ah  !  que  M.  de  Turenne  sera  fâché  !  »>  Cavoie 
constamment  en  faveur  à  la  cour,  fut  l'ami  de  Tu- 
renne ,  du  maréchal  de  Luxembourg  ,  de  Racine 
et  m.  en  1716. 

CAVOUNI  (Philippe),  jurisc.  et  natur.  ital.,  né 
à  IVaplea  en  1756,  m.  en  1810,  se  montra  motus 
occupé  de  sa  profess.  d'avoc.  que  de  l'étude  de  hi 
nature.  Ses  ouvr.  contiennent  quelq.  bonnes  décou- 
vertes ,  et  Abildgaard  ,  natural.  danois  ,  a  donné  à 
une  nouvelle  plante  le  nom  de  Cayolinia  notant. 
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On  a  de  lui  :  Memoria  sulla  génération*  de'  pesci, 
et  de'  franchi,  N'aples  ,  1777,  in-8  ;  Progymnasma 
de  veterum  jurisvonsultorum  philo sophiâ ,  ihid.  , 
1779,  in-8  ;  Memona  per  servir*  alla  sturia  del Jlco 
e  délia  prttficazione  ,  ib.,  1^85,  in-8  ;  Memona  per 
sen-ire  alla  storia  de'  polipi  marmt  ,  ibid.  ,  1785  , 
in-8  ;  Piuove  ricerche  sulla  Gorgonia  e  sulla  Ma- 
drépor a  ,  ib. ,  178J,  in~4- 

CAVOTO  (JeAK-Baftiste),  relie,  de  l'ordre  de 
Si-François,  uë  dam  le  royaume  de  Naples,  Ters 
la  (in  du  it>  S.  ,  a  laisse'  des  Serm.  et  des  Leçons 
sur  Job  (en  lalin),  Rome,  1617,  in-^- 

CAWTON  (Thomas),  théologien  angl.,  ne'  en 
l63-  ,  m.  en  i<>;7,  a  travaillé  à  la  Bible  polyglotte 
de  Wallon  et  au  Diction*,  de  Castell.  Il  a  laissé  en 
outre  la  Vie  de  son  père,  in-8  ;  une  Dissertai,  sur 
la  langue  hebr.  et  un  Tr.  sur  la  providence  divine 
(en  angl.),  pub.  après  sa  m. ,  en  1680. 

CAXAKFS  (Bernard),  méd.  espagn.  ,  né  en  Ca- 
talogne, en  i5oo.esl  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  Ra- 
tione  mitlendi  sanguinem  m  febribus  putndis ,  ad- 
verses Valentinos  ,  etc.,  Barcelone,  l5ga,  Venise. 
l595 ,  in-8. 

CAXFS  (Patrick)  ,  archit.  et  peint,  ital.  du 
l(>'  S. ,  né  à  Florence  ,  fut  attaché  au  service  des 
rois  d'Ksnagne  Philippe  II  et  Philippe  III  ,  pour 
lesquels  il  peignit  à  fresque  ,  dans  une  des  galeries 
du  Prado  ,  VHtst.  de  Joseph.  On  a  de  lui  une  trad. 
espagn.  du  Tr.  d'anhit.  de  Vignoles.  —  Caxes 
(Kugène),  fils  du  précédent  .  m.  en  iti^a.acnm- 

Îosé  plus.  tahl.  estimés  que  l'on  trouve  a  Madrid,  à 
"olède  ,  et  dans  quelques  autres  villes. 

CAXTON  (  Gt  illai'ME  )  ,  né  dans  le  comté  de 
Kent,  vers  t^to  ,  m.  à  Londres  en  1  ,  fut  le  pre- 
mier qui  introduisit  l'imprimerie  en  Angleterre. 
Ayant  acquis  quelque  considération  dans  le  com- 
merce et  faisant  partie  de  la  corporation  des  mer- 
ciers ,  il  avait  été  chargé  par  Kdouard  IV  de  conti- 
nuer, en  qualité  d'agent  spécial,  le  tr.  de  com- 
merce conclu  entre  ce  monarque  et  Philippe-le- 
Bon  ,  due  de  Bourgogne,  lors  du  mariage  de 
Marguerite  d'York  avec  Charles  ,  fils  de  Plnlippc- 
le-Bon.  Ce  fut  prndant  celle  mission  qu'il  traduisit 
•  11  angl.  et  imprima  lui-même,  d'après  les  nouv. 
moyens  de  l'art  dont  il  s'était  instruit  antèneurc- 
meut  en  Hollande,  un  livre  franç.  intit.  :  Itec.  des 
hist.  de  Trojre.  Peu  de  temps  après  ,  muni  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  une  imprimerie  ,  il 
vint  en  établir  une  dans  l'abbaye  de  \V estmiuster. 
L'introduction  de  cette  découverte  en  Angleterre 
excita  de  grandes  rumeurs  parmi  le  cierge'  ;  et  l'év. 
de  Londres,  dans  une  assemblée  de  prélats,  alla 
jusqu'à  dire  :  ■  Si  nous  ne  parvenons  pas  a  détruire 
cette  dangereuse  invention  ,  elle  nous  détruira.  » 
Caiton  imprima ,  dans  l'espace  de  a<>  ans  ,  une 
soixantaine  d'ouvr.  ,  parmi  lesquels  se  trouvent 
ceux  de  Cbauccr  (t*.  cr  nom)  ;  mais  la  plupart  sont 
des  livres  trad.  du  franç.  ,  après  l'avoir  été  du  latin 
eu  celte  langue.  Le  dernier  ouvr.  de  Caxton  est 
une  trad.  des  Saintes  vies  des  PP.  ermites  vivant 
dans  le  désert.  Il  la  finit  le  jour  même  de  sa  m.,  et 
elle  fut  impr.  en  t%>5  par  Wynkin  de  Worde  , 
l'un  des  élevés  qu'il  avait  formés.  Plus,  autres  im- 
primeries s'étaient  établies  en  Angleterre  de  son  vi- 
vant Ou  peut  consulter  sur  Caxton  la  Dissert,  sur 
l'oneine  de  l'impr.  en  Àngt.,  par  Molleton,  trad. 
en  franç.  par  G. -G.  Imbert ,  Paris,  1775,  in-8. 

CAYLH  (Jeax-Iowace),  «  lian.  de  Fourvières,  né 
k  Lvon  en  170^,  m.  en  ■  y5i^  «  cultiva  les  malhém. 
cl  ('aslron.  On  a  de  lui  quelq.  Opuscules  sur  ces 
deux  sciences  .  et  des  Dialogues  des  morts ,  impr. 
à  Lyon  sans  date.  Il  était  membre  de  l'acad.  de  celte 
même  ville. 

CAYhT  (Pierre-Yictor-Pai.ma),  ministre  pro- 
testant, puis  prêtre  catholique ,  né  en  Touraine  en 
l5aj  ,  fut  élevé  par  ses  parens  dans  les  principes  de 
la  religion  calhol.  ,  rt  vint  à  Pans  faire  son  cours 


de  philos,  sous  le  célèbre 
embrassé  le  calvinisme ,  Cayet  a*  tard*  psy 
cet  exemple.  Après  avoir  étudie  1»  lArsL  i 
et  voyagé  quelque  temps  ea  France ,  1' 
au  ministère  évangélique  et  aominé 
village  protestant  près  de  Poitiers.  11  « 
prédicateur  de  la  princesse  Calhermede 
qui  l'amena  à  la  cour  d'Henri  IY.  AraU 
aion  de  voir  l'abbé .  depuis  tard, 
discuter  avec  lui  quelques  potoU  de 
Cayet,  soit  par  conviction,  soit  m 
conçut  le  dessein  de  rentrer  dut  la 
romaine.  Les  calvinistes,  instruit* de  1 
démarches,  le  déclarèrent  (  dansas  si 
digne  d'exercer  le  ministère.  Cayet  il  l 
ration  en  présence  de  l'unir,  de  finies 
ordonné  prêtre  ,  et  mourut  en  1610.  " 
un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  trouve btsfc 
tome  XX  X\'  des  Mémoires  du  P. 
nous  bornerons  à  indiquer  les  plu 
Paradtpmata  de  le'  Unguis  oru 
arménienne  ,  syrienne  .  éthiopiens*,.  Px», 
in-4;  de  Sepuiturd%  «r        r  . 
1 5s|7  ,  in-8;  Chronologie  novtmmn  .et, 
la  guerre  sous  Henri  IF  Jrpmt  1%*; 
vol.  in-8  ;  Chronol.  septensairt  ,«tj~ 
paix  entre  les  rois  de  France  et 
i.rM>8a  i6o4,  Paris,  i6o5,  in-8;  1» 
V Ùeptmmeron  de  la  Navamde  .  1 
du  royaume  de  Navarre  (  par  U 
de  Navarre),  trad.  de  l'cipagasTJ 
Pans  ,  1602 ,  io-1  a  ;  Histoire  av 
du  docteur  Faust ,  traduit  de 
i6o3  ,  in-ta.  On  attribue  à  Cajtt 
pour  le  rot  Henri  IF,  etc..  Paru, 
vorce  satirique  ,  ou  les  Jmourtét 
eue  rite  de  Fa  loi  s.  Les  autres  ouv.  de 
de  matières  théologiques  .  de  pu»** 
d'un  bien  faible  intérêt  aujourd'hui. 

CAYLUS  (Danieu-Chabli*  Uiua 
d'Auxerre,  né  i  Paris  en  IDOoduse 
rieniie  et  illustre  qui,  outre  It  bïb  * 
Cay  lus  ,  prend  ceux  de  Tubièrux 
et  Gnmoard,  fut  d'abord  rcçtid#JCl£ 
et  nommé  ,  sous  les  auspicei  de 
(dont  son  frère  \mait  d'épouse*  sssa 
aumôniers  du  roi.  Lié  arec  BerfMs* 
Noailles  ,  qui  le  ht  son  grand  vican 
1704  l'évêché  d'Auxerre.  Il  <*«l  *■ 
opposan-.  a  la  bulle  L'nigemttts ,  rns* 
l'accommodement  de  1720,  fut  lus 
■  (ni  protestèrent  contre  la  dépositusV 
Soanen  (  v.  ce  nom)  et 
l73o  ,  et  mourut  en  l /34- 
été  réunis  en  10  vol.  in-ta,  dktsfll 
parurent  en  l75o,  et  les  !s.  antre* 
été  écrite  par  l'abbé  Detlev  ,  1; 

CA\LUS(Mariï-Marg"ie«iti; 
marquise  de),  nièce  de  Mad.  de  j 
en  ifiSo  le  marquis  de  Caylus, 
et  se  lit  remarquer  à  la  cour  par  i* 
c%pril.  Douée  du  talent  de  bie* 
laissé  un  pelit  ouvr.  inlitulé  >7>a»*i*]j 
modèle  en  ce  genre,  et  dont  Vûha*"^ 
é«lit.,  Amsterdam  (GenèM-  ,  177*.' 
en  a  donné  une  nouv.  ed.it- .  I'jn*> 
in-ia  ,  avec  une  Notice  sur  l'auteur- 

CAYLUS  (AlsKE-CLAtOE-lV 
de  ),  auliq.  ,  archéologue  et  lillc-  ' 
dente  ,  né  à  Paris  en  1692. 
ricre  militaire  ,  entra  dan»  le*  mo&i 
distingua  dans  la  campagne  de 
la  tête  d'un  régiment  qui  portait fcia 
de  Rastadl ,  il  voyagea  eu  lui* .  P«- 
le  Levant  à  la  suite  de  l'arab^-de  rr*£ 
la  p.. rte  olhomane,  visita  le»  "«»<»  «*r- 
Troie,  etd'aulres  lieux  «leirc*  f"  ^Tr»»* 
sur  les  instances  de  sa  niera,  ren* 
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717  au  moment  oà  il  te  disposait  à  pousser  ses  ex-  •  sur  ton  passage  ,  lorsqu'Abdallah  réussit  à  gagner 
■  lorations  classiques  jusqu'en  Egypte  et  même  en  j  une  par  lia  des  troupes  de  cet  aventurier.  Aban- 
Isie.  Fine'  dans  sa  'patrie  après  avoir  fait  encore  I  donne  par  elles  dans  un  dernier  combat ,  Cayssi 
/uclq.  voyages  en  Allemagne  ,  en  Hollande  et  en   tomba  au  pouvoir  du  calyfe  ,  qui  lui  fit  trancher  la 


Ingleterre,  il  se  livra  entièrement  à  l'élude  de 
'antiquité  et  à  la  pratique  des  arts  ,  tels  que  la  pein- 
urc  ,  la  sculpture,  la  musique,  et  principalement  la 
ravure.  Il  entreprit  un  gr.  ouv.  sur  les  antiquités 
-gvptiennrs ,  grecques  ,  étrusques  ,  romaines  et 
au  Urnes,  fut  reçu  en  ty'ii  amateur  honoraire  à 
'ac;id.  de  peinture,  et  en  1742  associé  libre  de 
'acad.  des  intcripl.  et  b.-lctt.,  et  partagea  ses  tra- 
aux  entre  ces  deux  compagnies.  «  Si  l'ou  peut  re- 
rocher au  comte  de  Caylus  ,  dit  un  judicieux  cri- 
iquc  (M.  Ponce),  de  n'avoir  pas  toujours  rencontré 
a  venté ,  qu'il  cherchait  de  bonne  loi  ,  de  n'avoir 
*as  toujours  mis  dans  ses  recherches  toute  la  prof- 
ondeur désirai)  le  ,  on  ne  peut  mettre  en  doute  qu'il 
l'ait  été  très-utile  aux  arts  ,  non-seulement  par  ses 
ilens  ,  mais  encore  par  son  rang  et  sa  fortune,  en 
mltipliant  par  son  exemple  le  nnmb.  des  amateurs 
e  la  haute  société.  »  Ce  savant  archéologue  ,  qui 
lait  aussi  un  littér.  agréable,  a  laissé  un  gr.  noruh. 
'ouv.  qui  peuvent  se  diviser  en  trois  classes  :  ceux 
ni  traitent  spécialement  de  l'antiquité  ,  ceux  rela- 
is aux  arls  ;  enfin  ceux  de  littér.  légère  ,  tels  que 
imans  et  facéties,  ftolrc  cadre  ne  nous  permettant 
is  de  donner  la  liste  de  toutes  ses  productions  , 
•us  devons  nous  borner  a  indiquer  les  plus  remar- 
ab/es  ,  et  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  réputation 
leur  auteur.  Recueil  d'Antiquités  égyptiennes  , 
reques  ,  etc.,  Paris ,  lj$2  et  années  suivantes',  7 
.  in~4  ;  Numtsmata  aurea  impernt.  roman.,  sans 
e,  in~4  1  très-rare  ;  Recueil  de  médailles  du  ca- 
ei  du  roi  ,  id.,  in~4  ,  très-rare  ;  Recueil  de  pein- 
es antiques  d'après  les  dessins  coloriés  de  P.  S. 
ioli ,  Paris  ,  1737  ,  in-fol.,  eu  soc.  arec  Manette, 
tiré  seulement  à  3o  exemplaires.  On  remarque 
1$  les  écrits  de  Caylus  ,  relatifs  aux  arts.,  les 
raus  :  Tableaux  Uns  de  l'Odyssée  ,  de  l'Iliade, 
l'Enéide  ,  avec  des  observations  générales  sur 
costume  ,  Paris  ^  17^7,  in-8  ;  Les  Vies  de  Mt- 
inl  et  de  temoine  ,  clans  le  recueil  de  celles  des 


•miers  peintres  du  roi ,  Paris,  1752  ,  in-8;  la 
e  d'E.  Bouthardon  .  ibid.,  1762,  in-12.  La  plu- 
rt  de  ses  romans  et  facéties  ont  été  réunis  sous  le 
.-«.•  A* Œuvres  badines  du  comte  de  Caylus  ,  et 
b.  par  Garnier,  Paris,  1787,  12  vol.  in-8.  M.  de 
»-Jus  avait  projeté  de  faire  graver  les  dessins  des 
iquilés  romaines  existantes  en  France  ,  exécutés 
Mignard  ,  lorsqu'il  mourut  à  Pans  en  I -65. 
te  belle  entreprise  est  restée  imparfaite.  Il  a  en- 
e  laissé  plusieurs  MSs.  iuédits.  L'Eloge  histor. 
cnmte  de  Caylus  a  été  pub.  par  Lebeau  ,  Paris  , 
Ai.  in-.'i. 

;AYNK  (Claude),  auf.  oublié  d'un  ouv.  pub.  en 
j   sous  le  litre  de  l' Apparition  de  Théophile  à 
i-<»è/e  de  ce  temps  sur  le  desaveu  de  ses  «livres. 


\YOT  (  August.),  sculpt.,  né  à  Paris  en 
rt  en  1719,  fut  reçu  â  l'acad.  de  sculpt.  en  1711. 

principaux  ouvr.  sont  :  les  deux  Anges  adora- 
rs  <lu  maître-autel  de  Noire -Dame  de  Paris, 
^•ules  en  broute;  une  nymphe  de  Diane  en 
r!.r«;  dans  le  jardin  des  Tuileries  ,  et  une  Didon 

ndithnee . 

'AYOUMARATH  ,  premier  rot  de  Perse  de  la 
a 5 tir  des  l'ychdadycns ,  établit  sa  résidence  dans 
erhaijan  vers  l'an  890  av.  J.-C  Un  lui  attribue 
.lulation  d'Mhakhar  (Persépolis  ).  Tout  le  reste 
»•  qu'on  débite  sur  son  règne  appartient  aux 
?%  orientales. 

\YS5i  (SouAï-BEN-ÏÎAMDorx-Al.),  aventurier 
»■  «lu  l<V  S.,  rassembla  dans  les  montagnes  de 
1  nie  six  mille  méconlens  chrétiens  et  maho- 
n*  ,  dont  il  prit  le  commandement  en  l'an  2"6 
l.r^ire  («89  de  J.-C.)  sou»  le  califat  d'Abdallah. 
■•«  s'étr»;  «Icjà  emparé  de  deux  provinces  ,  Cjvssi 
MV-»»t  vers  Curduue  njclLiot  tout  à  feu  et  a  sang 


tête  en  l'an  890  de  l'èro  chrétienne. 

CAZALKS  (JACQt  ta-Ar<T.-MAniE  de),  l'un  des 
plus  brillans  orateurs  de  l'assemb.  constit.,  né  en 
17:12  à  Grenade-sur-la-Garonne  ,  fils  d'un  cons.  au 
parlem.  de  Toulouse,  embrassa  d'abord  le  parti  des 
armes  ,  et  devint  capitaine  au  régiment  des  chas- 
seurs à  cheval  de  Flandre.  Doué  de  manières  élé- 
gantes ,  d'un  heau  physique  ,  et  surtout  de  beaucoup 
d'esprit  joint  à  une  singulière  facilité  d'élocution  , 
il  ne  tarda  pas  à  être  recherché  parles  genlishommes 
de  sa  province  avec  lesquels  ses  agrémens  et  ses 
coûts  le  mirent  en  liaison.  Lors  de  la  convocation 
des  états-généraux,  en  1789,  il  v  fut  élu  député 
par  la  noblesse  de  Rivière -Verdun.  Caralès  s'y 
montra  l'un  des  plus  ardens  défenseurs  de  la  mo- 
narchie ,  et  déploya  de  gr.  talcns  oratoires  ;  mais  il 
arrivait  dans  cette  assemblée  avec  des  opinions  arrê- 
tées sur  les  hommes  et  sur  les  choses ,  et  les  évène- 
mens  n'y  pouvaient  apporter  aucune  modification  , 
ce  qui  fit  que  ses  efforts  pour  la  cause  qu'il  défendait 
avec  enthousiasme,  mais  en  même  temps  avec  pru- 
dence et  discernement,  ne  furent  pas  toujours  se- 
condés .  et  ne  produisirent  point  le  résultat  qu'on 
devait  attendre  de  son  mérite.  Une  conviction  pro- 
fonde l'avait  fait  orateur;  elle  ne  tarda  pas  à  déve- 
lopper en  lui  le  talent  de  l'improvisation  ,  et  peu  de 
questions  importantes  furent  agitées  sans  que  ses 
cloqueus  discours  y  jetasscut  quelque  lumière.  Ce- 
pendant il  a  encouru  le  reproche  d'être  parfois  opi- 
niâtre ;  et  ,  dans  un  duel  qu'il  eut  avec  Rarnave  , 
dont  toutefois  il  ne  sortit  pas  vainqueur,  beaucoup 
de  personnes  mirent  le  reproche  de  sou  côté.  Arrêté 
par  le  peuple  lors  du  départ  du  roi  Louis  XVI 
pour  Varennes,  il  fut  mis  en  liberté  par  ordre  de 
l'assemblée  :  un  mois  après  cet  événement ,  il  en- 
voya sa  démission  au  président ,  puis  il  te  relira  en 
Angleterre,  d'où  il  revint  à  Paris  au  mois  de  février 
1792.  Les  évènemens  du  10  août  l'obligeant  à 
quitter  de  nouveau  la  France  ,  il  te  rendit  en  Alle- 
magne auprès  des  princes  français  ,  fit  avec  eux  la 
campagne  de  1792  ;  mais  étant  ensuite  tombé  dans 
leur  disgrâce  ,  il  alla  se  fixer  en  Angleterre.  De 
retour  en  France  en  l8o3 ,  il  y  reçut  un  accueil  fa- 
vorable des  gens  qu'on  aurait  pu  croire  ses  ennemis, 
et  se  retira  dans  une  terre  près  de  Grenade  ,  où  il 
mourut  en  l8o5.  Les  discours  et  opinions  de  Ca- 
salès  ont  été  recueillis  en  1  vol.  in-8,  Paris,  1821. 
CAZALET  (>'.),  conseiller  à  la  cour  royale  de 


Pau,  m.  dans  cette  ville  en  1817  à  l'âg 
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arait  été  lié  dans  sa  jeunesse  avec  Voltaire,  Rousseau 
et  d'Alemhcrt.  Il  a  laissé  quelques  Poésies  légères 
insérées  dans  les  recueils  du  temps  ,  et  plusieurs 
autres  qui  n'out  point  été  imprimées. 

CAZALI  (Jean -Vincent),  sculpt.  et  architecte 
italien  ,  né  a  Florence  dans  le  16e  S.  ,  prit  l'habit 
religieux  dans  l'ordre  des  serviteurs  de  Marie  (Ser- 
vîtes )  après  avoir  étudié  la  sculpt.  et  l'aichit.  sous 
d'habiles  maîtres  dans  sa  patrie  ,  et  il  n'en  continua 
pas  moins  de  cultiver  ces  deux  arls.  Il  fit  pour  l'é- 
glise des  Servîtes  à  Lucques  les  bas-reliefs  du  maître- 
autel  et  plusieurs  statues  estimées  ,  et  contruisit 
ensuite  divers  édifices  à  Naples  et  dans  les  environs. 
Emmené  en  Espagne  par  le  vice-roi,  duc  d'Os- 
suna  ,  Caïali  travailla  pour  Philippe  II  ,  qui  le 
combla  de  faveurs.  Il  venait  d'être  chargé  de  la  ré- 
paration de  plusieurs  place»  fortes  en  Portugal  lors- 
qu'il mourut  en  l593. 

CAZALI  (Jos.) ,  prélat  romain,  né  en  1746,  m. 
en  1797  ,  s'occupa  beaucoup  d'antiquités,  et  forma 
à  Rome  un  cabinet  remarquable  par  les  morceaux 
précieux,  les  médailles  et  les  livres  rares  qu'il  con- 
tenait. On  a  de  cet  antiq.  quclq.  Dissert,  sur  des 
monnaies  anc,  et  sur  un  bas-rchef  en  terre  cuite  , 
trouvé  à  Palcstrine  eu  1793. 
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CAZES  (Pimrk-Jacq.  }.  peintre  franç .,  ne'  à  Pa- 
rie en  l6?6,  m.  en  1754,  avait  été*  reçu  à  l'acad.  de 
peint,  à  l'âge  Je  27  ans ,  sur  un  tableau  repréten- 
tant  le  Combat  d'Hercule  et  d'Âchelous.  Depuis  il 
travailla  particulièrement  à  de*  tableaux  d'église , 
genre  de  composition  qui  lui  convenait  mieux  que 
tout  autre  ,  attendu  que,  par  défaut  d'imagination  , 
il  reproduisait  toujours  les  mêmes  pensées  et  les 
mêmes  flgurcs.  Au  surplus  ,  son  dessin  est  asses 
correct  et  sa  couleur  ne  manque  pas  d'harmonie. 
Plus,  églises  de  Paria  et  celle  de  St-Louis  à  Ver- 
satiles possèdent  se»  principaux  ouvr.,  dont  quelq.- 
uns  avaient  rte  placés  ,  pendant  la  révol.,  au  Mu- 
sée de  cette  dern.  ville,  il  avait  été  l'élève  de  Don 
Boullongne.  V.  ce  nom. 

CAZICLOU  (  M.  BLADUS ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  ),  vaivode  de  Valacbie  ,  né  à  Bucbarest  dans 
le  1  ;>«•  S  .  était  fils  dr  Dracoula  ,  vaivode  ou  prince 
de  \  alacbie  ,  qui  s'était  mis  sous  la  protection  des 
Othomans  ,  long-temps  av.  la  prise  de  Constanti- 
noplr  par  Mabotnrt  11.  Bladus  succéda  à  son  père  , 
et  reçut  le  surnom  dp  Catirlou  ,  mot  valaque  qui 
signifie  /' F.mpalrur,  parce  qu'il  tît  empaler  en  un 

four  6,000  de  ses  sujets.  Ce  prince  féroce  ayant  re- 
usé  d'obéir  à  l'ordre  de  Mahomet  II  ,  qui  l'avait 
mandé  à  sa  cour  pour  prêter  serment  de  fidélité, 
ce  aoltban  envoya  contre  lui  Ilamteh  bry,  gouvern. 
de  ^icopolii  Caiiclou  attaqua  les  troupes  turques 
pendant  la  nuit  et  les  tailla  en  pièces.  Alors  Malio- 
liel  marcha  en  personne  contre  le  rebelle  ,  mit  son 
armée  en  déroute  et  le  força  à  chercher  un  asile  en 
Hongrie,  auprès  de  Malin.» 1  Connu  (fils  du  célthre 
Huniadc) ,  qui  le  fit  arrêter  à  la  sollicitation  des  pa- 
rons de  quelq.-unea  des  victimes  de  ce  vaivode.  Il 
fut  jugé  et  condamné  à  une  réclusion  perpétuelle 
dans  la  forter.  de  Belgrade ,  où  il  m.  vers  l'an  i^  V)* 
CAZOTTK  (Jxcg.)  ,  littéral,  franc. ,  né  en  1720 
à  Dijon ,  où  son  père  exerçait  la  place  de  grenier 
des  états  de  Bourgogne  ,  entra  de  bonne  heure  dan» 
l'adnnniftt.  de  la  manne  ,  V  devint  cominusaire  en 
1 7^7  't  obtint  sa  retraite  avec  le  titre  de  contenus. - 
genér.  ,  en  1700.  Son  esprit ,  sa  gatlé,  une  conver- 
sation vive  et  piquante,  les  ouvrages  qu'il  avait 
déjà  composés  pendant  les  loisirs  que  lui  laissait 
son  emploi  dan»  la  marine  .  lui  firent  obtenir  des 
succès  daut  la  société  ;  et  il  soutint  la  réputation 
d'homme  aimable  et  spirituel  par  d'autres  produc- 
tions qui  furent  également  bien  accueillir*.  Il  se  fil 
recevoir  plus  tard  dans  l'association  des  Martimstes 
ou  illumines,  et  l'on  remarqua  dès -lors  (suivant 
M.  Brrgaste ,  dans  ta  Notice  sur  Catotte),  que  l'é- 
vangile devint  sa  règle  jusque  dans  les  détails  les 
plus  minutieux  de  sa  vie.  Toutefois  il  conserva  son 
caractère  enjoué,  et  ses  relations  sociales  restèrent 
les  mêmes.  Il  était  maire  d'un  village  près  d'Epcr- 
nai  à  l'époque  de  la  révolut.,  et  loin  d'en  accueillir 
les  principes,  il  s'en  déclara  l'adversaire.  Les  aut.  de 
la  journée  de  10  août  1792,  ayant  envahi  les  bureaux 
de  l'intendant  de  la  liste  civile  au  palais  des  Tui- 
leries, y  trouvèrent  des  lettres  de  Catotte  à  ion  ami 
Ponteau  ,  secrétaire  de  cette  même  intendance. 
Catotte  fut  arrêté,  conduit  à  Paris  et  renfermé  dans 
prisons  de  l'Abbaye  avec  sa  fille;  il  fut  sauvé 
par  elle  des  horribles  massacres  des  2  et  3  septemb. 
L'héroïque  Elisabeth  (  c'est  le  nom  de  la  tille  de 
Catotte)  te  précipita  au-devant  des  assassins  en  t'é- 
criant  :  «  Vont  n'arnveres  au  eccur  de  mon  père 
qu'après  avoir  percé  le  mien.  ■  Le  fer  échappa  des 
main»  de  ces  hommes  féroces,  qui  épargnèrent  les 
deux  victimes  et  les  portèrent  en  triomphe  jusque 
dans  leur  domicile.  Mais  Caxotlc  ne  tarda  pat  à  être 
arrêté  une  teconde  fui»,  fut  tra.l.  devant  le  tribun, 
inttitué  pour  juger  les  pi  étendu»  crime»  du  IO 
août,  condamné  à  m.,  et  subit  son  arrêt  le  o5  sep- 
tembre 1792.  Catotte ,  initié  comme  nous  l'avons 
dtt  dana  le  martinisme.  avait  annoncé  dans  une 
conversation  ,  rapportée  par  La  liai  pc  ,  mais  citée 
avec  infidélité  par  ton  éditeur  Pctilut,  que  l'iu- 
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fortuné  Louis  XVI  serait  aa  joar 
gion  d'ange»  qui  combattraient  par* 
ce  fut  celte  prophétie  «pu  casa 
perte.  Ses  pnneip.  Mivr.  tant: 
12  chants,  Paris,  176},  a  »©l. 
promptu  ,  1771  ,  in-o*  ;  U  PuUt 
m-H.  Ces  trois  ouvr.  oal  eu  pic 
trad.  en  allemand.  On  les  t 
à' Œuvres  morales  et  Uduus , 
in-8  ;  on  a  publ.  aussi  tes  crama 
de  prose  ,  179B,  3  vol.  ia-12,  et 
7  vol.  in- 18.  La  meilleure  édiL  en 
Paris,  1816,  4  »oL  iu-8. On  a  car» 
Pote  du  Chat,  conte,  17^1.  lo-tsrr'nl 
tes  Mille  et  une  Fadusts,  coûta,  i 
Guerre  de  l'Opéra  ,  17U ,  in-t2; el 
sur  la  lettre  de  Rousseau  au  is/rf  é 
française.  Il  a  travadlé  aussi,  menu 
nommé  dom  Chavu,  à  U  laiutnJ 
yuits  ,  formant  Ici  tom.  3;  >  9  h 
Fees;  et  on  lui  doit  l'opéra-«t«L»Wl 
parut  dans  Je  temps  tout  le  noaiti 

CAZWYSY  (ZACsU»u-ttJ-l 
ral.  arabe  ,  peut  être  rrgirdt  «•■•J 
Orient.  Né  à  Cavwyn  (Catbie  .  1  "  ' 
Pan  609  de  lTtégyre  (1210  de  J .< 
dont  l'origine  remontait  à  l'aai 
prophète  Mohamed  (Mahotnethi  : 
de  Casrryny ,  tons  lequel  d  est 
btOgC  orient,  donnent  peu  dt 
vie  .  et  l'on  sait  teulement  <ju'i 
(1283  deJ.-C.;.  11  composai 
ouvr.  .  dont  le  plut  retnara.  I 
celui  intit.  :  Us  Merveilles  dei 
t; niantes  des  choses  créées,  fli 
lie*  :  la  ir«,  qui  traite  des  êtres 
trouve  dans  l'ouvr.  d'Alferem  ,r  « 
tron.,  dans  le  Comment,  de  liyd* l 
et  dans  U  Vescript.  du  gloln 

1  m  ini.Le  chapitre  qui  traite tosj 
été  inséré  dana  let  Bccherxnes  :  ' 
g  m  finit,  des  noms  des  cm 
Berlin,  1809  (en  «Item.  .  L 
Cas w y ny  ayant  pour  tilr» 
comprend  tous  let  oorp»  tnU«»*t«i 
3  règnes  de  la  n.ilure,  dont  fit*  ■  ~ 

Euh.  par  divers  sav.  européen!.*!' 
I.  de  Chety,  en  1806.  C> 
pei  ou  et  abrégé.  On  altnl.: 
intit.   :  Merveilles  despaj*t[ 
dont  un  r\tr.  a  été  pub.  à  I 
une  f/ist  de  In  ville  de  i 
^  CKBA  (  ArrsAino  ) ,  poète  tli 
Gènes  en  i56j  d'une  n% 
entier»  nient  a  la  culture  des  iriw* 
.11  1  n  iv  1  (i  it»       ()n  j  <le  lui 
(en  vers  et  en  prose),  dont  ' 
1rs  plus  connus  :  Rime,  on  ' 
161 1,  in-4  ;  tstonn  ramanai 
(lernu  1  ,  Cènes  ,   t(>lt  ,  io-^  ; 
héroïque,  ibid.,  l62l,  10-4;^**' 
melle  capitane,  Jlcippo  et  Un 
le»  deux  pretn.  font  partie  1         ^  ^ 
de  Maffey  ,  Vérone  ,  i7^»3ld*jU 
nier»-  lut  inipi .  à  Gën«  en  I'»  1  ' . 
dino  republicano  ,  Cènes  .  1' 
Discours  en  l'honneur  du 
deux  \ol.  de  J  rllra  .  Ccnet  .  lt*j< 

CÉBÈS  ,  philos,  grec  .  «**J*t| 
avant  l'ère  chrétienne .  f«» 
assista  aux  derniers  m***m  6t 
composa  trois  dialogue»  mUtulc*  : 
semaine);  Phryn«'usi  ^ 
connu  sous  le  nom  d«  ^"STL*  Os 
seul  qui  soi I  parvenu  josqT**- 
doutes  sur  l'authenticité  «,eC* 
ce  nom),  et  après  lui ,  ^T*x\** 
moires  de  l'acad.  des  tell  -t^1^ 
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^montrer  ,  contre  le  sentiment  gin.  des  anciens, 
!<•  Tableau  de  Ctbes  n'était  point  de  ce  phi- 
plic.  Quoi  qu'il  en  soit,  sous  le  rapport  ilu  stylo 
e  la  morale  ,  cet  ouv.  est  digne*  d'un  disciple  de 
rate.  Il  a  été  impr.  pour  la  prem.  fois  sans  date 
mise  ou  »  Rome  (vers  t5oo).  Les  meilleures 
.  sont  colles  de  Grouovius  ,  Amsterdam  ,  l(>8ç) , 
I ,  de  Heyne ,  Varsovie ,  1770  ,  in-8  ;  de  Schwêi- 
user,  Leipsig  ,  17?)^»  in-8;  ou  en  a  une  t'uid.  en 

lut.,  Oxford  ,  iu-8,  et  beaucoup  d'autres 

tançais.  Les  meilleures  sont  celles  de  Lefebvrc 
Villehrune.  l'a  ri  s  ,  1^83  ,  in-12,  1 7<>5  ,  2  vol. 
18;  de  Bclin  de  Bat 1 11  ,  ibiil.  ,  1790,  in-8;  et 
\.-G.  Camus  ,  ihid.,  1796,  2  vol.  iu-18. 
:1XCA>0  (  A* N'iaAL  ),  tard,  cl  légat  du  pape 
meut  VI  auprès  d'Edouard  VI  ,  roi  d'Auglc- 
•<• ,  et  de  Philippe-Auguste,  faillit  être  assassiné 
orne  lors  des  troubles  qui  s'y  «élevèrent  pen- 
t  la  domination  de  Ricnzi  (1».  ce  nom  )  ,  et  la 
eur  qu'il  eu  conçut  fut  telle  ,  que  le  pape  ,  tou- 

de  sa  perplexité,  lui  fournit  le  prétexte  de 
ter  cette  ville  en  lui  confiant  la  légation  de 
les  ;  mais  il  mourut  empoisonné  en  se  rendant 
tte  destination  en  l35o. 

KCCARELLI  (  Alpmox»  )  ,  écriv.  italien  du 
S.,  né  à  Bevagna  en  Toscane,  est  auteur  d'un 
.  int.  Dell'  istoriu  di  casa  Monaldesca  ,  lib.  V 
«li,  l58o,  în~4-  Cet  écrit  ,  qui  renfermait  quelq. 
.i£cs  injurieux  aux  principales  maisons  d'Italie  , 
supprime'  par  Grégoire  XIII,  et  son  auteur 
jtnné  à  mort,  comme  ayant  falsifie'  les  pièces 
il  s'était  servi  pour  sa  composition. 
XXHERELLl  (  Alexandre  ) ,  écris,  ital. ,  a 
si  Klorcuce,  vers  le  milieu  du  i6«  S.,  un  écrit 
île:  Pagtonamcnto  delV  azioni  e  sentenze  di 
irindrv  de  Mediri  primo  dm  a  di  Ftrenza. 
ICCHI  (  JkaK-Mame),  poète  comique  ital.  du 
. ,  très-peu  connu  ,  même  en  Italie,  comp.  un 
omb.  de  pièces  dont  Jules  ftegri  (v.  ce  nom  ) 
1  uë  1»  liste  dans  son  l*lviia  dt'gli  scnltori  Fia- 
nt. Dix  de  ces  pièces  ont  été  imp.  ,  cinq  sont 
-i  de  IMautc  et  de  Térence  ;  les  cinq  autres  sont 
i  «mention  de  l'aut.  ,  ou  fondées  sur  des  aven- 
.    du  temps;  Luit,  publiée*  d'abord  par  les 
itcs,  Florence,  î56r  et  i585,  iu-8  ,  ont  été' 
•  >r.  dans  le  Teatro  cornu  o  fiorentino,  Florence, 
,  6  vol.  in-8;deux  parurent  à  Venise  en  i55o, 
'.  ,  et  «uni  Ires-rares  ,  ainsi  que  celles  impr. 
les  jésuites.  D'après  la  liste  donnée  par  Jules 
1  ,  les  ouvr.  de  Cercbi  s'élèvent  à  cent,  dont 
-cinq  comédies  et  soixante  tragédies  et  repre- 
nons nacrées.  La  meilleure  des  comédies  ,  sous 
«i.ort  de  l'intrigue  ,  et  aussi  la  plus  libre  et  la 
indexent*?,  tant  pour  les  mots  que  pour  les 
,  fut  cependant  jour'e  a  Florence  en  i5l5 
t  le  pape  Léon  \.  Elle  a  pour  litre  :  l'As- 
>    (oiseau  de  nuit,  duc  ou  chouette).  On 
r  l'époque  précise  de  la  naissance  et  celle  de 
i  l  de  cet  auteur. 

<XO  D'ASCOLI  (  Fiiancesco  ,  Franc.)  STA- 
,  plus  couuu  sous  le  uom  de),  fut  ainsi  ap- 
du  diminutif  de  son  nom  de  baptême  et  de 
l«*  d'Ascoli ,  où  il  naquit  vers  l'an  12J7.  Il  se 
des  sa  première  jeunesse  avec  un  succès  égal 

I  IL*  agréables  et  aux  études  sérieuses,  mais 
îarliculièreim-ut  u  l'astrologie  ,  introduite  dc- 
ong-tcnjps  d'Orient  en  Europe,  et  il  Ja  prof, 
juem.  à  Bologne  depuis  j3l2  jusqu'en  l325. 
iee  au  tnb.  de  l'inquisition  pour  avoir  mal  et 
r  fièrement  parle  de  la  foi  catholique  ,  il  fut 
mué  ■  uoepénitcucc  publique,  à  une  amende, 

«5  de  ses  titres  de  maître  ,  de  docteur  ,  de  tous 
f-t-s  d'astrologie,  petits  et  grands.  Le  chagrin 

i  dunua  ce  jugement  l'engagea  à  quitter  Bo- 
|>«»ur  »e  rendre  à  Florence  ,  où  de  plus  grands 

II  rs  l'attendaieut.  Traduit  de  nouveau  devant 
Aitioi»  .  il  fut  condamné  au  feu  comme  lière- 
nt l>i  ûl-:  publiquement  en  1^27.  La  cause  de 


celte  borrible  sentence  a  été  diversement  racontée 
par  les  bistoriens  qui  ont  écrit  sur  Cecco  ;  mais  il 
paraît  évident  ,  d'après  le  texte  même  du  décret 
rendu  par  l'inquisiteur  de  Florence  ,  que  le  mal- 
heureux vieillard  (Cecco  avait  alors  70  ans)  fut 
atteint  dans  cette  seconde  ville  par  Ja  vengeance  du 
inb.  qui  l'avait  condamné  dans  la  première  à  des 
peines  auxquelles  il  s'était  soustrait.  On  a  de  cette 
déplorable  victime  des  préjugés    du   temps  un 
poème  plus  que  médiocre  cent  en  tercets  ,  terza 
rima  ,  sur  la  physique  et  l'bisloirc  naturelle  .  avec 
un  mélange  de  philosophie  morale  et  do  vision*  as- 
trologiques ;  il  est  intit.  t'Acerba,  par  erreur  du 
copiste  sur  le  MS.  duquel  la  prem.  édit.  a  été  pub., 
Venise,  1470,  in-4;  le  litre  mis  par  Cecco  était 
l  Acerbo  ou  l'Acervo  ,  du  latin  Accrvus  .  qui  signitie 
monceau  ,  ou  amas  de  eboses  entassées.  La  prem. 
édition  de  Venise  a  été  suivie  de  quatre  autres, 
toutes  fort  rares,  ainsi  que  trou  autres  publiées  à 
Milan  de  i/,84  à  l52i  avec  un  Comment,  de  Nicolas 
Massetti,  et  des  fi  g.  gravées  sur  bois.  Cecco  avait 
écrit ,  antérieurement  au  p.iêmc  de  Y  Acerbo  ,  des 
Comment,  lat.  sur  la  sphère  de  J.  de  Sacrobosco. 
Ce  livre  ,  cité  dans  la  sentence  portée  par  l'inqui- 
sition de  Florence,  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  à 
Baie  ,  iH8.-> ,  in-lol.;  réimpr.  avec  les  Comment,  de 
François  de  Capouc,  et  de  J.  Lefebvrc  d'Etaplcs 
Venise,  1^99,  i5fM),  in-fol.  On  cite  encore  un  ouv 
du  même  aut.  intit.  Pralectiones  ordmana  astro- 
logue habit*  Bononiœ  ,  conservé  ,  dit-on  ,  MS.  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Les  diverses  versions 
qui  ont  été  données  sur  la  vie  de  Cecco  y  jettent 
une  grande  obscurité.  L'excellent  critique  Tira- 
boschi  (v.  ce  nom)  a  démontré  que  beaucoup  de 
détails  donnés  par  plusieurs  écrivains  ne  peuvent 
être  admis  :  tels  ,  par  exemple,  que  les  liaisons  de 
Cecco  avec  le  Dante  et  Guido  Cavalcanti ,  et  son 
séjour  à  Avignon  auprès  du  pape  Jeau  XXII  eu 
qualité  de  proto-médecin. 

CECIL(Gi.  iLr..),  baron  de  Burlcigb  ,  secr  d'état 
sous  Edouard  VI  et  Elisabeth  ,  grand  trésorier 
d  Angleterre  ,  né  en  i52o  à  Bourn  dans  le  Lincoln- 
sbirc,  commença  à  se  faire  connaître  dans  la  chambre 
des  communes  du  parlement  par  sa  fermeté  et  l'in- 
dépendance de  ses  opinions.  Il  acquit  uu  gr.  crédit 
auprès  d'Edouard  VI,  et  fut  nommé  secrét.  d'état 
membre  du  couseil  privé  par  Elisabeth.  Ce  fut  lui 
qui  décida  celte  reiue  à  assembler  un  parlement 
où  l'on  discuta  d'abord  un  plan  de  réforme  dan*  là 
rcligiou.  il  eut  la  plus  grande  part  à  la  rédaction  c\ 
a  l'adoption  des  trente-neuf  articles  qui  forment  la 
base  de  cette  reforme.  L'Angleterre  lui  doit  aussi 
le  règlement  relatif  an*,  monnaies  qui  ,  depuis 
Henri  Vlll,  avaient  été  altérées.  Elisabeth  ,  en 
récompense  des  services  de  Cecil  ,  le  créa  en  i57i 
baron  de  Burlcigb  ,  et  cette  faveur  augmenta  Je 
nombre  des  enuemis  que  sou  crédit  auprès  de  la 
reine  lui  avait  attirés.  Cet  habile  et  laborieux  mi- 
nistre eut  à  déjouer  plusieurs  intrigue»  ourdies 
contre  lui,  et  Elisabeth  elle-même  parut  vouloir 
rejeter  sur  lui  tout  l'odieux  de  sa  propre  couduito 
envers  l'infortunée  Marie  Stnarl ,  dont  lord  Bur- 
lcigb fut  l'un  des  juges.  Exilé  peudaut  quelque 
lempi  de  la  cour  ,  il  y  reprit  bientôt  toute  son  in- 
fluence. Lorsque  l'Angleterre  lui  menacée  de  l'at- 
taque de  la  fameuse  tlotte  de  Philippe  II ,  connue 
dans  l'Iiistoire  sous  la  Jéuominaliou  m  mal  justifiée 
d'invinubie  armada  ,  Burleigh  dressa  le  plan  de 
défense  ,  et  conclut  uu  traite  Irès-avanlageux  pour 
la  grande  Bretagne  avec  les  états-gén.  de  Jluliaudc 
Il  mourut  peu  de  temps  aptes  ce  dernier  acte  dé 
son  ministère  ,  qui  avait  duré  à\u  ans  ,  en  ifiqS.  8a 
vie  ,  publ.  par  Arthur  Collm*  eu  l.**y<),  et  réimpr. 
en  >7.l2,  renferme  de,  détails  d'uu  grand  intérêt.* 
CECIL  (Robert),  deuxième  fils  du  précèdent  \ 
né  en         ,  lut  également  secrétaire  «i'etat  sou»  ù 
règne  d'Elisabeth  ,  et  l'un  des  commissaires  en- 
voyés en  France  pour  négocier  la  paix  entre  ce 
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royaume  II  l'Espagne  en  i5Q7-  Antagoniste  du  té- 
lèhre  romte  d'Esscx  (v.  ce  nom)  ,  Cecil  fut  un  tlea 
principaux,  auteurs  de  la  perle  de  ce  favori.  Jac- 
ques l,r,  qui  était  attaché  à  ce  ministre  sans  Vaimcr, 
)e  continua  dan»  ses  emplois  ,  et  le  Ut  successivera. 
luron  d'Essendcin  ,  sicumtc  de  Cramlmrn  ,  comte 
de  Salisbury  etchev.  de  la  Jarretière.  La  conduite 
de  cet  bortîme  d'état  envers  Esses,  et  Waltcr  Ra- 
leigh  lui  avait  attiré  la. haine  d'un  grand  nombre 
d'Anglais  ;  si  ce»  imputations  ,  jointes  à  d'autres  re- 
proches moins  graves,  mais  peut-être  mieux  fon- 
dé», ont  entaché  sa  mémoire  ,  il  n'en  faut  pas  moins 
convenir  qu'il  fut  le  plus  habile  ministre  de  Jac- 
ques 1".  il  m.  eu  161  a.  Plusieurs  de  ses  lettres  ont 
été  insérées  dans  le»  Mémoires  d'étal  publiés  par 
Edm.  Sawycr,  Londres,  1^25,  3  vol.  in-fol.  On  a 
publié  la  Correspondance  secrète  de  Robert  Cecil 
avec  Jacques  FI,  roi  dT.cosse  ,  Lundi  es  ,  1766  , 
in-ta,  ttad.  en  français  la  inèmc^annéc ,  par  Bcssct 
de  la  Chapelle. 

CECIL  (  Ricuaiid  )  ,  ministre  anglican,  né  en 
17^8,  m.  en  1810,  a  laissé  des  Sermons  et  plusieurs 
cent»  littéraires  recueillis  el  puhlié*  après  sa  mort, 
Londres  ,  18 1  I  ,  4  ,n"8- 

CÉCILE  (Sic),  vierge  et  martyre,  dont  le»  actes, 
insérés  dans  le  Martjrologe  ,  ne  paraissent  _  point 
authentique*  au*  yeux,  des  plus  hahiles  critiques. 
Fortunat  de  l'oiliers ,  le  plus  ancien  auteur  qui  ail 
parlé  de  cette  sainte  ,  la  lait  mourir  en  Sicile  entre 
l'an  t"6et  180,  sous  les  empereurs  Commode  el 
Marc-Auréle;  el  c'est  de  la  que  son  corps  lui  trans- 
porté à  Home,  probablement  vers  la  lin  du  !\  S. 
Le  pape  Pascal  1  découvrit  ce  même  corps  d'après 
une  vision  qu'il  eut ,  dit-un  ,  en  songe  dans  l'église 
Si  -  Pierre  ,  et  lit  rétablir  l'église  construite 
S.  sous  l'invocation  de  la  sainte ,  égUse 

prêtre , 
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qui  forme  aujourd'hui  le  litre  d'un  card 
et  auprès  de  laquelle  le  même  pape  fonda  un  mo- 
nastère du  même  nom.  Les  musiciens  ont  choisi 
Ste  Cécile  pour  leur  natronc  parce  que  ,  d'a- 
près les  Actes  contestés  de  celte  sainte  ,  en  chantaut 
les  louanges  de  Dieu  ,  elle  s'accompagnait  souvent 
d'un  instrument.  Elle  a  également  servi  de  sujet  à 
plusieurs  peintres  célèbres,  et  notamment  au  llo- 
nuniquiti  ,  dout  le  tableau  est  un  des  chef  s-d'oruvre 
de  l'école  italienne. 

CÉCILE  ,  princ.  de  Suède ,  fille  de  Gustave  I*», 
née  en  l5^0,  épousa  Christophe,  margrave  de  Badc- 
Radentachcrn  ,  et  mourut  dans  l'abandon  et  la  dé 
t  reste  à  Bruxelles  en  1637  ,  par  suile  «les  désordres 
de  sa  conduite  avant  et  après  son  mariage 

CÉC1L1EN,  diacre  de  Carlhagc  ,  élu  c'v.  de  cette 
eill«  en  3l  I  après  Mensurius,  eut  pour  compétiteur 
à  ce  siège  Majorin  (v.  ce  nom)  ,  que  les  ev.  de  Nu- 
midie  ,  roéconlens  de  ne  pas  avoir  été  convoqués  à 
son  ordination  ,  reconnurent  a  sa  place.  Cette  con- 
testation ,  a  la  »Uite  de  laquelle  Donat,  évêque  de 
Casenoire  et  fondateur  de  la  secte  des  Douatislcs , 
leva  l'étendard  du  schisme,  fut  le  m«>til  principal  de 
deux  conc.les  :  l'un  assemblé  a  Rome  par  l'emper. 
Constantin  ,  en  3i5  .  dans  lequel  Cecilien  ,  accusé 
par  les  Dnnalule*  ,  lut  absous  el  Donat  cuudamné  ; 
l'autre  tenu  à  Arles  l'année  suiv.,  où  la  précéd.  dé- 
cision fut  maintenue.  Cecilien  m.  ver*  l'au  34/  en 
possession  de  son  év.  ;  mais  les  troubles  excites  par 
aes  adversaires  agttèrcut  loug-temps  encore  l'église 
d'Afrique. 

CECI  LI US  (St),  né  en  Afrique  vers  l'an  211,  fut 
converti  a  l'évangile  par  les  exhortations  d'Octavius 
et  de  Mtuutius,  ses  compagnons  de  débauches  av 
qu'ils  eussent  eux-mêmes  embrasse  la  loi.  Le  card 
Orsi  ,  dans  le  t.  a  de  sou  //.if.  ecciesiast.  ,  a  donné 
l'aualyse  d'un  dialogue  écrit  par  Si  Cécilius,  uù  est 
exposé  le  résultai  des  confér.  de  ces  3  néophytes. 

CÊCIUUS.  V.  MtTr.LLt s. 

CEC1SA  (A  tus),  cap.  roui. ,  l'un  des  lieut. 


Ci  ermanicua  ,  obtint  Ici 
la  16'  année  de  1ère  ebrét 
et  des  corps  auxiliaires,  il  afiax 
par  ses  troupes ,  qu'use  terrear 
sies  ,  quand  il  prévint  le  ai  ftuk 
pour  barrière  son  propre  turps 
du  camp. 

CÉCLNA  (  Aiaiircs) ,  capit 
enl ,  né  a\'iccnce  dans  le  lw  I. 
successiv.  Galba  ,  Vttelhus  et  v" 
armées  desquels  il  occupa  >  ir  a 
éminens.  La  conspiration  qu'il  mit 
c  dernier  de  ces  empereurs  hfl 
tus  ,  qui  le  fit  mettre  à  m.  Céd 
remarquable  par  sa  hante  stalanst 
visage  que  par  l'audace  qsM  dq 
combats.  Mais  il  fut  par-ddM  1 
inconstant. 

CÉCROPS  (mytbol.  ,  onpnsii 
s'établir  dans  PA'tlique ,  oii  il  «p* 
d'Actée ,  roi  des  peuples  de  es» 
céda  à  son  beau-pere,  et  m.  tsn» 
an».  Fondateur  d'Athènes  ,  H  psbj» 
cette  vdle ,  institua  des  cérwssnsl 
créa  l'aréopage.  On  place  1  ep°f** 
lf>S.  av.  J.-C. 

CÉCUS-ASCULANS, 
labre,  fut  brûlé  en  l327, 
entre  autres  absurdilés  su* 
que  la  condition  de  J.-C 
résultat  de  la  combinaison  des 
desquels  il  était  né. 

CÉniTIltS  (Otîiaixs) .  ti 
vers  l'an  2^4  av.  l'ère  chreL.  SX 
Collaùn,  dégagea  l'armée 
périlleuse  en  se  mettant  à  1* 
rec  lesquels  il  < 


soldai!  dévoués  ■< 
et  eu  divisa  les  foi 
Céditius ,  ér  j.j.. 
<  onduit  se»  jeunes  compagooes, 
eux  i}in  survécût  à  la  délieras»*» 
CEDMON  ou  C  VDMO.N.ftnv 
6*  OU  7r  S.,  1  1  uedict.  du  COUtcaH 
est  aut.  de  plus.  Cantiçtm  >/"•**« 
anglo-stiJ  unness  d'une  partie  i*J 
vean-Test-,  pub.  A  La  Haye,  M  J"r 1 
cherché  comme  le  plus  soc 
gue  angl.  Ccdmon  m.  vers  »  1 
rable  Bede  ,  qui  raconte  de  lu», 
merveilleuse»  ,  qu'il  composait | 
des  ouv.  sublimes  et  les  ecnr"1^ 

CÊDRÊNUS  (GEonots), 
a  laissé  une  compilation  um 
ditlcreus  -tuteurs  ,  sous  le  fclTH 
Adam  jusqu'à  Isaac  Commèmtn 
celte  chron„  impr.  auLoovaB 
a\  <  >  la  tru.l.  IjI.  de  aVilandwfl 
le  glossaire  de  Fabrot ,  fait  p**1 
Bjzanttne.  ,  j 

*  CEDRON  ,  sectaire  syrira,  r»»» 
embrassa  d'abord  la  dottnar  as 
nom),  puis  créa  a  son  ^^TT 
hétérodoxe  ,  et  rentra  estin 
Il  lui  le  mailre  de  Manaon ,  cid  » 
Marcionites.  V.  ce  nom.  » 

CÉFALO  (Jea*) .  j«"»c  {TJTIÉ 
en  1 38o  ■  Padoue.  avad  P****., 
les  écoles  de  sa  pairie,  à  Paoo«" Jtl  » 
lui  5  vol.  de  Consultant       *  "» 

CE1LLIEU  (Rémi  Tjrf 

Due  eu  1688,  m.  eO  1361.  F** 
du  Sl-Yaunes,  a  laisse  '«^JV,^  .1 
la  morale  des  Pères  (cuntrt*«*^jrf( 
in-4;  Hist.  générale  des  f*,^,^*' 
P-r,s  ,  17^1763,  23  vol ^-^d-'  * 
tables  rédigé  par  Kondrt  et  W** 
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;r.  ouvr.  est  pins  complet  que  celui  de  Dupin  sur 
c  même  fujrt ,  mais  il  lui  est  inférieur  sous  le 
x>rtde  l'analyse  des  écrits  des  divers  auteurs. 

CELADA  (DioACCft)  ,  jésuite  du  17*  S.,  est  aut. 
e  Comment,  latins  surplus,  livres  de  la  bible,  re- 
ueillis  et  pub.  à  Lyon  de  1647  ^  i65l,  6"  vol.  in-fol. 

CELANO  (Ciiarles),  clian.  a  Naplcs  dans  le 
7«S.,  est  l'aut.  de  plus.  Coméd.  pub.  sous  le  nom 
Hector  Calcolonc. 

*  ♦ 

CELENO  (mylbol.),  nom  de  l'un  des  monstres 
'milles  appelés  liarpies.  Suiv.  la  fable  ,  elle  prédit 
uiTroyens,  sous  la  conduite  d'Enée  ,  qu'ils  n'a 
«nieraient  point  en  Italie  avant  d'avoir  été  réduits 
ar  la  famine  a  dévprcr  leurs  tables.  Virgile,  qui 
omme  Célcoo  Furiarum  maxima%  a  déreloppé 

(le  allégorie  dans  l'Enéide. 

CELER  ,  architecte  romain  ,  construisit ,  sous  le 
gne  de  Néron  ,  do  concert  avec  un  autre  archit. 
>mmé  Sévérus ,  le  fameux  palais  qu'on  nomma  la 
aisoo-Dorée,  et  qui  fut  détruit  après  la  m.  du 
onstre  pour  lequel  il  avait  été  élevé. 
CELESTA  (mylbol.),  nom  d'une  divinité  de 
rtbage,  dont  l'empereur  Héliogalialc  fit  trans- 
rter  la  statue  à  Rome  pour  l'épouser  puhliquem., 

obligeant  les  sénateurs  a  lui  faire  des^  présens 

noces. 

SKLESTT  fAlvpai),  peintre  ital.,  né  a  Venise  en 
l~.  m.  en  1706,  .1  composé  quelques  labL  d'église 
*  1  on  voit  encore  à  Venise  et  dans  quelq.  villes 
e'tats  de  terre  ferme  ;  mais  il  est  plusconna  par 
paysages  qui  représentent  quelq.-uns  des  beaux 
s  de  l'Italie  septentrionale. 
:ÊLESTIENS.  V.  Célmtios. 
IKLESTLN  I«  (St),  né  a  Rome  dans  le  4'  S., 
élu  pape  en  [\%%.  Il  eut  à  lutter  contre  les  év. 
fr  qui  ne  voulaient  pas  reconnaître  les  appclla- 
is  interjetées  au  St  siège,  fit  condamner  par  le 
cile  de  Rome,  en  43°  1  'a  doctrine  de  i^estorius, 
uva  des  députés  au  concile  général  d'Ephèse  ,  et 
en  43*.  On  a  de  Ce  pontife  quelq.  lettres  insé- 
dan*  les  Eptslnl*  roipannr.  pontif.  de  I).  Cou- 
it  .  in-fol.,  e(  dans  la  collect.  des  conciles. 
tLESTIN  II  (dm  du  CHATKL),  succéda  au 
e  Innocent  II  en  J  i^3,  cl  m.  le  3  mars  de  l'ann- 
.  Son  court  pontificat  n'oflrit  rien  de  rcmarq. 
ELESTIN  III ,  fut  élu.  pape  en  1  iQt,  à  l'âge  de 
ns  ,  et  succéda  à  Clément  III.  On  a  dit  qu'au 
inaemcal  de  Henri  VI,  emper.  d'Allemagne, 
ipe  porifsa  d'an  coup  de  pied  la  couronne  im- 
Ir  qui  allait  être  mise  sur  la  tête  du  prince  , 
lui  montrer  qu'il  avait  le  pouvoir  de  la  dé- 
r.  Le«  card.  la  relevèrent  et  la  posèrent  sur  le 
de  Henri.  L'abbé  Fleury  met  en  doute  celte 
olo.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  Céleslin . 
avoir  donné  au  même  prince  l'investiture  de 
Lille  et  de  la  Calabre  ,  lui  défendit  de  s'ctnpa- 
f  la  Sicile,  dont  il  protégeait  le  souverain, 
èile.  Très-sélo  pour  la  croisade,  ce  pape 
naît,  d'animer  1rs  princes  chrétiens  à  cette  en- 
ïc  11  m.  en  1  (98  ;  on  a  dii-scpt  lettres  de  lui 
If  roc,  de  D.  Cous  tan  t.  V.  l'art.  Croisades. 
LKST1N   IV,   s'appelait  Gcoffroi    de  Cha- 
avant  d'être  élu  pape  en  tl^l*  3o  jours  après 
de  Grégoire  IX.  Il  avait  été  d'abord  chaneel. 
îlise-  de  Milan,  puis  religieux  de  l'ordre  do 
x  ,  et  ne  survécut  que  18  Jours  à  son  élcc- 
ce  qui  a  donne  lieu  au  bruit  qu'il  était  morl 
ion  ne. 

JvSTIN  V  (St)  ,  appelé  d'abord  Pierre  de 
,  né  dans  la  Pouillc  en  I2l3,  entra  dans 
d<?  St-Bcnoit,  puis  se  retira  près  de  Sul- 
sur  une  hauteur  appelée  le  mont  de  Ma- 
<ù  il  institua  une  maison  dont  les  religieux 
>t  la  dénomination  de  Celestins  ,  lorsqu'en 
li-ur  fondât,  fut  élu  à  la  chaire  de  St  Pierre, 
lui-même  ce  nom.  Céleslin  abdiqua  le  pon- 
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tificat  5  mois  après , 
jetan,  qui  lui 
et  le  fit  enfermer  dans  1 


l'instigation  de  Benoit  Ca- 
le nom  deBonifacc  VIII, 
a  château  de  Campanie 
o\\  il  m.  en  1296*.  Il  fut  canonisé  par  Clément  V,  en 
i3i3.  Oa  trouve  divers  opuscules  de  ce  pape  dans 
la  Bibliolh.  des  Père*.  —  Un  autre  CÉlestin  V, 
antipape,  avait  été  élu  en  ua^;  mais  il  ne  resta 


que  24  heures  sur  le  siège  pontifical. 

CELESTINS,  ordre  religieux,  suiv.  la  règle  de 
St-Benoit ,  a  peu  de  différence  près  ,  fut  institue  par 
le  pape  Céleslin  V  ,  lorsqu'il  n'était  encore  que 
simple  bénédict.,  sous  le  uom  de  Pierre  de  Moron  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  l'article  précéd.,et 
confirmé  par  le  pape  Grégoire  X  au  concile  de 
Lyon  ,  en  1273.  Cel  ordre  fut  supprimé  en  1778. 

CELESTIUS,  disciple  ou  plutôt  collègue  de 
Pélage  dans  l'établis*,  de  la  secte  des  Petagiens  , 
appelée  aussi  de  son  nom  Celestiens ,  naquit  dans 
la  Campanie  au  4«  S,  On  croit  qu'il  avait  puisé  ses 
erreurs  à  l'école  de  Ruffin  le  Syrien,  et  qu'il  avait 
écrit  sur  le  péché  originel  avant  Pelage  (v.  ce  nom). 
Condamné  pour  ces  mêmes  erreurs  au  concile  de 
Carthage  ,  Célettius  en  appela  au  pape  Innocent  I , 
qui  confirma  la  décision  duconcile.  Il  avait  réussi 
toutefois  à  faire  croire  au  pape  Zozime  ,  successeur 
d'Innocent ,  qu'il  avait  été  victime  de  la  calomnie, 
orsque  les  évéques  d'Afrique  démasquèrent  son 
hypocrisie,  et  décidèrent  le  pontife  à  confirmer  les 
analbèmes  portés  par  son  prédécesseur.  Depuis  le 
concile  d'Ephèse  ,  en  43o,  il  n'est  plus  question  de 
cet  hérésiarque  ;  et  l'on  ignore  au  surplus  la  date 
et  le  lieu  de  sa  mort. 

CÉLESTRIS  (Amtoi.ve),  rclig.  ital.  de  l'ordre  de 
St-François,  né  s  Palcrme  en  1649,  enseigna  la  phi- 
losophie et  la  théol.  à  Rome  et  dans  quelq.  autres 
villes ,  devint  ensuite  procureur-général  de  son 
ordre,  et  m.  en  1707.60  a  de  lui  quelq.  écrits 
théol.  et  une  table  des  conciles  (en  latin  ).  — -  CÉ- 
lestais  (Vincent) ,  également  né  en  Sicile  dans  le 
1 7'  S. ,  a  laissé  :  Theatrum  poetUum  ,  inano  reje- 
runtur  elegia  ,  poemata  sacra  et  cpifikmmata  ; 
Historia  suncti  Gulielmi  ;  Martiale  bcllum  f  et  plu- 
sieurs autres  écrits  ensevelis  dans  quelq.  bïblioth.  de 
Sicile.  —  Un  3'  CÉLESThis  (  Joseph  ) ,  théol.  sicil. , 
m.  vers  1680  ,  est  auteur  d'un  écrit  inlit.  :  4horto 
difilosofia  ,  alT  inclita  e  real  tnaeslà  de  la  reinn 
dt  Suecia. 

CÉLIDOINE  ,  CeliJonius  ,  évoque  de  Besançon 
(VesunUo) ,  succéda  à  Si  Léonce  vers  l'an  443 ,  et 
fut  déposé  peu  de  temps  après  par  St  Rilairc  ,  ar- 
chev.  d'Arles,  sou  métropolitain  ,  sous  le  préteste 
que  son  élection  était  irrégulière ,  attendu  qu'il 
avait  été  précédemment  juge ,  et  marié  a  une  veuve. 
Célidoine  appela  de  cette  sentence  au  pape  St  Léon 
qui,  après  avoir  convoqué  un  concile  pour  exami- 
ner l'affaire ,  rétablit  cet  év.  dans  son  siège.  C'est 
le  premier  exemple  d'un  appel  interjeté  au  pape 
par  un  év.  On  croit  que  celui-ci  fut  massacré  lors 
du  sac  de  Besançon  ,  eu  §i5  ,  par  Attila  :  du  moins 
quelq.  légendaires  donnent  a  Célidoine  le  titre  do 
inartvr. 


CELLAMARE  (AxToiîfE-Gii-DtCE,  jprioce  de), 
ambass.  extraordinaire  d'Espagne  à  la  cour  de 
France,  etc.,  né  à  Naples  en  16J7,  d'une  famille 
distinguée  originaire  de  Gènes  ,  fut  élevé  à  la  cuur 
dn  roi  Charles  II,  et  accompagna  plus  tard  Phi- 
lippe V  pour  défendre  le  royaume  de  Naples  contre 
les  impériaux  ,  pendant  la  guerre  de  la  succession. 
Après  avoir  pris  une  part  asses  honorable  à  cette 
môme  guerre,  où  il  lut  nommé  maréchal  de  camp  , 
il  tomba  entre  les  mains  des  impériaux  à  la  prise  de 
Gaëtc  en  1^707  cl  demeura  prisonnier  jusqu'en  1712, 
époque  de  son  échange.  De  retour  en  Espagne  ,  il 
fut  nommé  ministre  du  cabinet ,  et,  3  ans  après  , 
ambass.  extraordinaire  à  la  cour  de  France.  Il  de- 
vint dans  ce  dern.  poste,  conformément  aux  in- 
structions du  prem.  miuistre  espagnol  Alberoni  , 
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lame  d'une  conjuration  tramée  contre  Philippe  1  crocosimta,  seu  mllat  wivrrMiu,  etc.,  euV, 
d'Orléans  .  résout  ci u  royaume,  rt  dont  le  but  était  1  in-fol.,  nouv.  édit  en  1708.  Cette  aasu 
«le  transférer  cette  même  régence  an  roi  Philippe  V.  I  joint  à  l'atlas  de  Bbm  (  ».  teaou).— 
Toute*  les  mesures  étaient  prîtes  pour  s'assurer  de  I  pas  confoo.ln-       l'.cllaruu  teee  ni 
la  personne  du  «lue  «l'Orléans  ,  et  pour  la  réussite  I  la  ai  ta  (André),  pasteur  dani  \t  W 
«lu  rom|ilot .  lorsque  ce  hardi  dessein  fut  découvert    de  quelq.  écrits  tbtolog.  pto 
par  une  courtisane.  Des  lettres  «rue  Cellaniarê  en-    en  1 562. 

\..\ail  a  Madrid  furent  interceptées  entre  les  mains  I     CLLLARIUS  (CutiSîom),  na 
de  l'abbé  Porlocarrero  (*».  ce  nom)  ;  on  y  trouva  les  I  philologues  alletn.  du  17*  S. .  »*f* 
détails  de  la  conspiration  que  l'amhass.  espagnol    Jacques  CclLarius  .  naquit  en  i&flj  a 
avait  tramée  arec  de  haut*  personnages  de  la  cour  «le  I  Franco nie  ,  dont  son  pire  était  mrn 
France.  Le  prince  de  Ccllamarc  ,  arrêté  vers  la  lui  ]  siastique    «lignite  rpucopale  ckes  le) 
«le  1718.  fut  couduit  sous  escorte  jusqu'aux,  f/uu- 
tiercs  d'Kspaguc.  Philippe  V,  pour  r«;eompen*er  !«• 
r«-le  de  ton  agent,  le  nomma  «  apil  Jiii«>-geuéral  de 
la  Vieilli  -Ciilille  et  le  eoinlda  de  faveurs.  Cella- 
à  Séville  en  1733.  On  trouve  l'hait,  de  la 


Après  avoir  étudié  dan*  div.  oajien. 
il  enseigua  la  philos,  et  les  Usina»  « 
senfelt  ,  et  fut  nommé  en  iSp  rrrlear 
le  Weimar  ,  puis  de  ceui  m  Znb  si 
1  .nrc  ;  .1  m.  en  1707  à  Halle,  «à  Uni 
l'avait  nommé  profess.  d'éVoqneotr  et f 
pendamment  des  notes  sav.,  des  tan* 
gU  t  Dufresnoi,  cdtl.  de  ces  méiu.,  avait  été  employé  I  dont  il  a  enrichi  les  nouv.  édil.fo 


nurc  m. 


conspiration  contre  le  «lue  d'Orléans  dans  les  Ment, 
de  la  régence.  Amsterdam,  I799,  Ti  vol.  in-12.  Len- 


lui-nu'mc  à  la  découverte  de  cette  conspiration. 

ChT.I.  VH1LJS  (Mautim),  surnommé  Ponhcrus  . 
ué  en  l4f)0  *  Stullgard,  étudia  avec  succès  les  lan- 
gues oin  ut.  .  et  embrassa  tour  à  tour  les  opinions 
hétérodoxes  de  Luther,  des  an  ihapl^stc»  et  des  so- 
einiens  Ayant  entrepris  de  disputer  en  faveur  du 
luthéranisme,  dont  il  était  devenu  d'abord  un  de» 
plus  ngitbs  sectateurs ,  contre  Stork  (  v.  ce  nom  ) 
rélèhre  anabaptiste  ,  celui-ci  le  convertit  à  sa  doc» 
tnne.  Cellanus  ,  pour  être  plus  libre  dans  sa  nouv. 
erovanre,  »<•  retira  a  l'aie.  «>u  il  prolrssa  la  the'wl.,  et 
m.  de  la  peste  en  l~A>  j.  Il  pai.iît  que  sur  ses  vieux 
jours  il  avait  abandonné  le  parti  des  anabaptistes  ; 
car  1rs  sociniens  de  Transylvanie  le  regardaient 


Km, 


d'aut.  latins,  tri*  que  .Cit«;nia, 

Cur<  e  .  C©f  ne' 

terrulim  Prudcntius  ,  Sdiiultsacn," 
Cellanus  a  laisse  les  ouv.sfirv 
Jeu},  l6f>8,  iu*-l  i  -,  Orthotrupk* 

1»  sneilrcure  édit.  est  celle  ï 


Étli  ( 


in-8;  À nli-bai4HtnuA 
itijîm, 

rtora  dts  bariarismis  anfU 

1700,  iii-ii;  ^r*f**nH^HJ 
1710,  m-8,  trad.  en  franç.  pj 
1723  ,  in-8  ;  tiohUm  9tbis  <;r 
1706,  fj3l  cl  1776  (  avec  les; 
■-•  \  iil .  in-4-  Les  cartes  de  cet  1 
•  1  lo-llc  bcaticoup  plus  grande, 
eu  1774-  '"'fol»  oblong  ,  et  on  isfl 
cet  atlas  un  abrège  «In  teste.  ps*s»< 
m  m  l  l'atnck  à  Londres  ,  et  attends 


comme  un  homme  suscite  du  ciel  px>ur  donner  «les 
idées  plus  justes  de  Dieu  et  de  J.-C.  Cellanus  a 
laisse  plus,  écrits  théolog.  qui  sont  des  Q-rnmenl. 
sur  une  grande  partie  de  VJnc. -Testant.  ,•  d'autres 

Cttmment.  sut  la  polttu/ue  et  la  r  lu  !•>/■,  d'dn.-tute  ;  I  morceaux:  de  Jacquier  et  dur. 
a  tr.  :  tir  Censura  t>en  rt  J'ai  si ,  et  Costrwgiapliur    noms  )  sur  ht  googr.  anc.  Ces 
,  lemrnl<^gge»mmrnt.  mtn-n.  et  çevg.  ,  bile  ,  l5ql.  I  Jacquier  et  de  BoieoVich  furent 

<  Kl.I^BlUS  (Jkan  .  «tout  le  vrai  nom  allemand  I  huit  cartes  du  moyen 
étail  Ketkttr,  ué  eu  I  '(«»'»  à  Kunsladl  ,  fut  profess.  I  sait  de  pub.  ivantaÉl 

de  laiiciie  héiiTai  jue a  l.ouvain,  1  ubingeu  ,  lleulel-  I  e«lit.  de  177  4  ..  I 
bs*rg  ,  vVillemberg  et  I.eipsig  ,  et  se  livra  avec  suc- 
cès dans  celte  dern.  ville  au  ministère  de  la  chaire 
Les  luthérien*  lui  assignent  le  aecoad  rang  parmi 
leurs  prédicateurs  après  Luturj*.  Il  fut  appelé  en 
•  ette  qualité  à  Krancloit  et  a  Dresde ,  on  il  m.  en 
t)n  a  de  lui  quebj.  nuvr.  de  théol.  et  de 
grammaire  hébrai'jue. 

CELLAR1US  ((Christian)  ,  sav.  helléniste  (lam. 
du  commeue.  «lu  16»  S.  ,  né  à  Iscmhurg  près  dr 
Fumes  ,  pr«  f.  la  langue  grecq.  à  l.ouvain  ,  et  devint 
ensuite  n-rtcur  «h  *  écoles  «le  Herg-St-N  inox.  On  a 
dr  lui  :  Oratiu  lont*  a  mendmtntem  pufdiram,  etc 


fdex  nattti*  «>/V, 
rWs*  (rneis  AT///,  1 
non  comprît  les  18 ci 
iste  de-»  autres  ou^r  île  Ccllaras)' 
latine  classique  ou  à  rélusjvMj 
hébr  ,  samarit.  et  syriaq  e  lv-  fis* 
ces  écrits  est  une  disset 
litlernrut  in  tu  l  e  et  pi 
Thésaurus  de  Sallem 

les  dtssert.y 
auxquelles  il  a  joint  l'Inst. 
tous  ses  écrits.  —  Cr.U.A*M.  I  I 


Anvers,  1  >  '<>,  in-8  ;  Carmen  herotcum  de  bella  per  I  préeéd.,  fut  secrétaire  du  nM 

I  ai  ces  de  la  Passe-Saxe.  H  *l 


M 


Carnlum  *',  etc.,  advers'as  St>limnnnnm  Tuer, 
imye.ml.  peit.,  ibid.,  1.133,  in-8;  Carmen  de  incen- 
dia tirlns  />c/n/»en«ij,  ibid.,  l5s6i  in-8. 

CELLARI  US  (JacsJI'Es).  fut  le  f  de  sa  fami 
(où  se  trouvent  d'autres  sav.)  qui  latinisa  sou  imm 
allem.  A  e//er,  qui  signifie  cave  ,  cellier.  Né  vers  le 
milieu  du  16'  S.,  il  prof,  l'eloqueure  et  la  philos, 
au  gymnase  de  Lauingeu  ,  et  pub.  successivement 
«les  édit.  classiques  d«-s  EpuUeies  de  Cicéron  ,  du 
Theiatinis  Cicemntanus  île  >i/ului«.  et  de  la  P/ira- 
sev/ogia  latma  .  d'Aut.  Schorus.  Il  m.  vers  ifilJ 
—  Cil. I.AHH.S  (Daniel),  contemporain  du  préeéd 
eat  nul.  du  Spéculum  Oréii  ierrurum  ,  pub.  à  An 
vers,  1^78  ,  tu-fol.  C'est  un  atlas  estime  des  meill. 

cartes  géograph.  du  teinp*,  gravée  sur  cuivre  par  I  en  l57<>,  acquit  une  f9^* 
J.  de  Jode. — Celt.arh  .s  (  André),  autre  geograplte,  I  dans  sa  dernière  profe»***-  ^P"1 
eosmogr.  rt  mathémal.  du  17»  S.,  fut  recteur  du    tures  dans  lesquelles  il  "(t»*'1  **C 
collège  de  11.  ru  en  Hollande.  Il  a  laissé  un  Tr.  (en  I  et  un  esprit  qurrelleur  et  iS't«T'f 
latin)  d'arc/at  mil, t..  itôfj;  une  Hescrtpl.  (  idem  )   attiré  en  France  par  Fraefw»  Kj 
rfe  Volopn*  cl  de  fjthuame ,  Amsterdam  ,  tri.rK),    sieurs  morceaux  remtW^* 
io-12  :  trad.  en  holl.  ,  il>.«J . ,  xUit,  ;  Varmania  ma- I  la  rciidence  rojale  d#  J'oumwJ' u 


tuecessiones  comitum  ertm** 
xonim  duces  et  r/er/orci,ctc.,«Jn 
(  .ii.t  a  u  ils  (Salomon),  autre  **»• 
né  à  Zeitx  eu  l6n6,  et  ov  pr-*»»tt 
s'était  applique  parlicijjiereaisst 
médi-c.  ,  et  avait  commenre.  i»f 
science,  un  travail  très-iuteresssn 
par  son  père  »  t  pub.  sou»  ce  ni- 
i/uitates  meili cm ,  post  pnrmiv* 
excessum ,  emendnt.  amiio**1* 
topfinrv  pntre ,  Jéna ,  1701  \  ** 
CELLIMI  ÇBtWTEJtiTo). 
et  orfèvre  italien  , 


CELS  (  539  ) 

desservi  par  la  duchesse  d'Etampet,  qui  protégeait 
le  IVimaticc  (v.  ce  nom),  il  retourna  daus  sa  pétrin. 
I ndépeudanimeut  Je  (on  mérite  Lieu  reconnu 
wmme  sculpteur  ,  il  avait  un  talent  supérieur  pour 
iravcr  des  coins  de  monnaie  ,  des  médailles  ,  ciseler 
les  pièces  d'argenterie  et  monter  des  pierres  fines. 
)u  a  de  lui  :  deux  Traites  (en  italien)  sur  l'art 
le  l'orfèvrerie  et  sur  celui  de  la  sculpture,  puli.  à 
•  loreuce,  l568,  in~4  ;  deuxième  édil.,  îlud.,  iy3l. 
Jn  Discours  (idem)  sur  les  principes  et  la  manière 
rapprendre  l«  dessin.  Le  slyle  de  Cclliui  ,  dans 
es  écrits  ,  est  réputé  classique  et  souvent  cite  daus 
i-  vocabulaire  délia  Cntsca.  Il  écrivit  lut -même 
'histoire  de  sa  vie,  dont  il  existe  une  édil.  in-4 , 
lologoc  ,  sans  data;  (  Naples  ,  1^3*» )  ;  réimprimée  à 
•litan  ,  18116,  in-8.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  franc. 
>ar  M.  T.  de  Saint-Marcel ,  Paris,  l822  ,  in-8. 

ChLLLNO  (  Thomas  de),  religieux  napolitain 
lu  milieu  du  i3e  S.,  a  écrit  la  t'ie  de  Si  François  . 
•t  passe  pour  aut.  des  trui*  hymnes  suiv.  :  Fregit 
"ictor,  vutualis,  etc. ,  S anctitatis  nova  signa  ,  etc.} 
fies  irw,  dits  lUa  ,  etc. 

CELLOT  (  Louis  jésuite  ,  né  à  Taris  en  l588  , 
1.  en  l6".ï8  dans  la  même  ville,  succcssiv.  recteur 
u  collège  de  ltoucn  et  de  celui  de  La  Flèche,  puis 
rovincial  ires  jésuites  en  France  ,  lut  cbwgo  par 

I  société  de  défendre  les  privilèges  des  réguliers 
Mitre  les  droits  des  pasteurs,  el  écrivit  •  ce  sujet 

II  traité  de  Hiemrchiâ  et  llicraixbicis  Itù.  /.V, 
-dieu  ,  lôqi  ,  in -loi. ,  <{  11 1  lut  ceiinuiu  par  la  Sur- 
fine. Il  a  publié  en  latin  des  l'uestes  ,  Pnmgy- 
■uc$ ,  etc.,  qui  ont  paru  de  l(>3<>  à  i6j(J  ;  et 
lui  doit  en  outre  quelques  écrits  lustor.  ,  entre 
r..  i  /ftsloha  GotescJiaL/u,  lU>Jt.  in-fuL,  uuvr. 
icux  el  bien  écrit. 

^KLOTTI  (  Nicolas),  prêtre  séc.  de  Padouc  au 
S.,  profcs>a  d'abord  le»  b.-lelt.  dans  cette  ville, 
i*  alla  passer  le  reste  de  sa  vie  au  Moul-Cassin  , 

il  écrivit  en  vers  bcxamelrcs  la  Fie  de  M  Hcnvit. 
t  encore  laissé  quelques  autres  éctitsàc  dévotion 

lai.,  pub.  de  »7^k)i»  1 7^4- 

.IKI-S  (  J\tnLl.vMAii tin ),  savant  cultivateur  et 
i.<.tiu»tc  ,  membre  de  l'institut  de  France,  né  a 
•rsaiïles  en  17^3,  entra  d'abord  dans  l'ail  niiuuJt. 
s  ferniei  ,  el  détint  receveur  à  l'une  des  barrière* 

l'art*.  Les  druiL»  d'entrée  ayant  été  supprimes 
*e?poqxie  de  la  révolution  ,  Cefs  l'ut  obligé  de  tirer 
rti  tic  se*  connaissances  eu  botanique  cl  en  agri- 
'■  turc  ,  sciences  qui  n'avaient  été  pour  lui  jusqu'a- 
s  <|uc  des  objets  de  dclassomelit.  Lié  avec  d'au- 
s  J>otat»i»tes  elamaleurs,  il  s'était  formé  un  jardin 
s-t  unctix  au  moyen  des  échanges  que  lui  avait 
it-  ures  sa  corre»p>uidaiice.Tous  ceux  qui  visitaient 
1  jardin  pour  étudier  les  plantas  rares  dont  il 
il  fait  collection  y  étaient  bien  accueillis.  Le» 
nx  ouv.  de  botanique  descriptive  qui  oui  paru 
France  de  179»  a  1806  doivent  à  Cels  plusieurs 
l«_-urj  importai!  s  matériaux.  M.  Yentenata  pub. 
J.irUin  de  Cels  ,  et  uu  Choix  de  pimtes  tirées 
jrti  tiin  t/<  Cr.lt  ,  in-fol.  avec  de  belles  grav.  (v. 
riietsat).  C'esl  dans  ce  mênic  jardin  que  lurent 
■»»»iicîc»  plusieurs  des  espèces  nouvelles  pub.  dans 

.\ttrpes  not-œ  de  l'Héritier,  dans  le»  Plantes 
i  et  les  Astragales  de  Dccandolle  ,  el  dans 

f^iitacees  de  lU  Joutè  ,  ouvr.  le  plus  magnifique 
il    lsrS  arts  du  de»siu  et  de  la  peinture  aïeul  cn- 
,i  jusqu'à  présent  la  botanique.  Cels  mourut  eu 
tii.    Jl  est  auteur,  eu' société  avec   le  libraire 
liu  ,  «l'un  ouvr.  intit.  Coup-d'a-ti  éclaire  dune 
'/ tjt hè'/ue  ,  à  l'usage  de  tout  possesseur  de  livres, 
,5  ^  l  7^3,  in-8.  Un  lui  d. ut  encore  des  notes  pour 
,,,uv.  cclil.  d' »>/<>.  de  Serra  ,  et  quelques  autres 
ci'ygrirulturc  ;  des  Instmct.  sur  itiv.  branebcs 
même  science,  et  il  a  eu  une  grande  parla 
«-«1  action  du  projet  de  code  rural. 
:l  ..L.M^  (  AtHtMLS-Coa.NÉLiij!»  ),  sav.  médecin 
tain  ,  isSUjde  la  famille  patricicnno  Cornelta ,  né 
«  nxio  ou  à  Vérone,  selon  différentes  autorites, 
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qui  toutes  s'accordent  à  placer  l'époque  de  sa  vie 
sous  les  règnes  d'Auguste  ,  de  Tibère  et  de  Cali- 
gula  ,  corn  p.  eu  vingt  livres  une  sorle  d'encyclo- 
pédie sous  ce  titre  :  de  Artthus.  L'êlonnante  variété 
des  connaissances  de  ce  savant  ,  qui  avait  écril  sur 
la  pbilos.,  la  rbélor.,  la  méd.,  l'art  milit.  et  l'agri- 
culture ,  laisse  ignorer  s'il  pratiqua  plus  spécia- 
lement l'une  ou  l'autre  de  ces  sciences  ;  toutefois 
on  croit  qu'il  consacra  à  la  médecine  les  dernières 
années  de  sa  vie ,  ou  plutôt  celles  de  la  maturité  de 
Tige,  et  plusieurs  aut.  le  nomment  VHippocrate 
des  lutins  ,  titre  bien  justifié  par  son  ouvrage  de 
Medtcind,  lib.  VIII ,  dont  on  compte  plus  de  cin- 
quante-neuf éditions.  La  meilleure  est  celle  de 
Leipsig  ,  1766,  iu-8 ,  donnée  par  Kr  au  se  avec  beau- 
coup de  notes  et  de  variantes.  Ce  Tr.dlé ,  dont  la 
latinité  est  d'une  élégance  remarquable  ,  ainsi  que 
celui  de  A f  te  dicen  lt  ,  imprimé  eu  ifrSi},  c<t  tout  ce 
qu'il  nous  reste  de  cet  auteur.  Son  Traite  de  <a  Mé- 
decine a  été  traduit  eu  français  par  Ninnin  ,  Paris  , 
17^3  ,  2  vol.  in-12,  réiuipr.  par  les  soius  de  M.  Lc- 
page  ,  en  1821,  2  vol.  iu-12. 

CELSE  ,  pbilos.  épicurien  du  2"  S.,  et  l'un  des 
plus  redoutables  agresseurs  du  christianisme  ,  qu'il 
coin  bal  lit  dans  plusieurs  écrits  ,  doil  surtout  sa  cé- 
lébrité à  celui  qu'il  avait  intit.  Diicvurs  véritable , 
ouvrage  qui  ue  nous  ert  point  parvenu  ,  mais  dont 
Origi'uc  (  v.  ce  nom  ;  rapporte  des  fragmens  con- 
sidérables dans  la  R<fnttttn>n  qu'il  en  a  faite.  11  ne 
rc»le  de  Crise  que  ces  citations  ou  fragmens  ;  toute- 
lois  ils  sulliseiil  pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce 
sophiste  le  plus  iugé. lieux  et  le  plut  séduisant  de 
tous  ceux  dout  les  chrétiens  et  les  juifs  convertis 
aient  essuyé  les  attaques  et  les  sarcasmes.  C'est  à 
lui  que  Lucien  dédia  s. m  l'sendomanle. 
CELSE.  "V.  Cri. sirs  ou  Ci  lm  s. 
CELSIUS  (  M \unls->icoI.as).  mathém.  et  na- 
turaliste suédois  ,  né  eu  1G21  dans  l'ilelsiiigic  ,  p rô- 
le.s. i  les  matliém.  »  l'univ.  d'Cpsal  ,  et  mourut  en 
l(>7<).  Du  a  de  lui  :  de  Pluntis  ('/>\/iùœ ,  Ilpsal  , 
i(i^j,  in-8;  DissctUitia  de  Thaïe  f  ïteruin,  Stock- 
bolm  ,  lCr3  ,  in-^. 

CELSIUS  (Oi.m.s;,  botaniste,  tbéol.  et  oriinf. 
suédois,  parenl  du  piéreJ.,  né  en  1G70  ,  mort  en 
17.10,  membre  de  l'acad.  de  Stockboliii  ,  avait  fait, 
pjr  ordre  c!e  Charte»  XI  ,  plusieurs  voyages  dans 
les  principaux  étals  de  l'Kurope  ,  afin  de  recon- 
naître et  de  déterminer  les  diverses  plantes  dont 
il  est  parlé  dans  la  Ihble.  11  pub.  successivement 
le  résultat  de  ses  recherches  en  dix-sept  Hisser  t. 
qu'il  réunit  <  u  suit»  sous  ce  litre  :  lltei  obula- 
/iii  on,  etc.,  Up«al  ,  1 7  4  »  vi  '"47  »  Amslerd.,  1 7  '|8  , 
iu-8;  et  donna  aussi  le  Catulttgtit  des  plante»  qui 
naissent  spontanément  dans  les  environs  d'Upsal , 


inséré  dans  b>s  Ai  ta  litl.  el  trient.  Suec. ,  17J2  et 
17^0.  On  doit  en  outre  à  Celsius  plusieurs  l'Usert. 
sur  la  tliéol.,  l'hist.  et  les  antiq. ,  cotre  autres  :  fie 
l.tnçud  Aovi  l'estnmenti  ongtnuli,  Upsal,  I7<»7  , 
m  8  :  de  Sculptnrd  /latbreor.,  ibul.,  172G,  in-8,  «  le. 
Ce  sav.  suédois,  regardé  rumine  le  iuudat.  de  l'hist. 
naturelle  dans  sa  p  itrie  ,  fut  le  premier  mailrc  et 
le  protecteur  du  célèbre  Linné  ,  qui  a  donué  à  1111 
nouv.  genre  de  piaules  le  nom  de  Celêia  vrienl>ilis. 
—  Mag.nus  elULAlS,  ses  deux  (ils,  se  sont  fait 
conuailre  pur  quelques  écrits  historiques.  ANDnK  , 
leur  frère  ,  né  eu  1701  a  Upsal ,  prof,  d'astronomie 
daus  celte  ville,  et  membre  des  plus  célèbres  aca- 
démies et  soc  iétés  sav.  de  l'Europe,  ul  d'abord,  par 
ordre  du  gouvernement  ,  plusieurs  voyages  pour 
se  mettre  en  état  de  perfectionner  l'astronomie  en 
Suède  ,  accompagna  Alaupcrtius  ,  Glairaul  et  les 
autres  sav.  franc,  dans  leur  voyage  à  Toinéo  ;  puis 
de  retour  dans  sa  pairie,  cl  pourvu  par  Louis  W 
d'une  pension  de  IOOO  liv.  touru. ,  il  fit  construire 
un  observatoire  à  Ses  frais.  Mort  en  17^.  Outre 
plusieurs  Mémoires  inséré»  dans  les  recueils  des 
sociétés  savantes  dont  il  faisait  partie ,  nous  citerons 
de  lui ,  entre  autres  outr. ,  Dtssert.  de  nuvo  mt- 
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thodo  dimetiendi  distant,  solis  à  terri ,  I^3o  ;  no 


Schardius ,  de  Pistoriu*  (v  e*  mm)  i 

7<7ïeU~de  iïtHS  cent  seise  observation  d?  aurores  I  Prhc ia  poetarum  Germon  Soin* 

braies  faites  de  lV6  d  «73l ,  ^rcmber*  ,  l?33  no»  ),  Celte,  a  J^T* 

"T(cn  latin)  ;  Disqmslt.  Je  observ.  pnrjlgnrd  tel-  Phèdre  e  t  la  C- rte  de  Peut^er  (  j£ 

iu  ns  de  te  rm .  111  CaL  /../h/,,  ,  Up.al ,  I738  ;  et  eu  ut  le  bibl.otbec       »  ■ 

.uedo,.  une  £*./r*       /es  comàTe*,  .bid.,  t^,  etc.  le  premier  le  titre  de  P^ 

CKlSlS  rJtlll's).  écriv.  romain  de  la  Èn,«i«  Vienne.  11  avait  réuni  un  gr.  "■"■T 

SèrV  b'nenne  ,  eat  auteur  d  une  Vie  de  pour  l'bLt.  a^lemagne  .  ijgg 

César,  pub.  eu  ,4;3 ,  in-fol.,  et  m.érée  dan,  l  é*  Engagement  dételer :n^U»^ 

dition  de  César  cum  notis  e>«nor.,  Leyde,  ,7.3 ,  m«  d»-l.  ^7^"^t 
in-4.  -  Un  autre  Juliu.  CEL.ts  ,  aut.  d'un  TraUe       Cfc>  AlJS  on  CENEAU  (RomT^ 

.ur "la  tactique  ,  parait  avoir  vécu  po.térieurem.  au  .noce...  ev.  de  Voce 

rf  pne  de  Néron^l  est  cité  par  Laurent  Lydu,  de  a  Paru  Ter»  1.  fin  du  ,5-  S .,  -ort  « 

Philadelphie  dan.  un  ouv.  .ur  le»  magi.traU  de  la  de.  ou,,  de  tbéol  et  d« '  ™**>™ 

répub  rom.,  pub.  en  grec  et  en  latin  par  Cboiaeul  remarquable,  «,nt  : 

r  .. tt—    V    ,     ,  ....  ,-l  i>Si.  in-lrd.  :  ce  ne»tpoi«ta«««i 
Gouffier.  V.  ce  nom.  juf  r 

CELSUS  (  Jl»mti!ïus).  junscon..  romain  du  I 
|«f  S.  de  l'ère  ebrét.,  fil.  d'un  magistrat  du  même 
nom  qui  parait  avoir  contribué  à  délivrer  «a  patrie 
de  Topprr.MMn  du  cruel  Domilien  («.  ce  nom).  Tut 
honoré  d'un  double  con.ulat  par  l'emner.  Adrien  . 
et  appelé  à  faire  partie  de.  conseils  du  prince.  11 
vécut  jusque  MMM  le  règne  d'Antonin-lc  Pieux.  On 
trouve  dan»  le  Diftste  quclq.  fragm.  de»  ouv.  de  ce 
iur.se— Un  autre  CtLsv»  (CaJu»-Tilu»-Corncliti»)J 

U  n„l„.  en  Afrique  ,fut  F^-*^  £  I  ZZZno  ^^e*:  *L* 
rf»    et  ma»»acre  »ept  jour»  apre» .par  «  ordre.  U^minumque  Me*suru*.i 

G.ll,rne.c  u».ur  de  l  empereur  Calhcn.  ,  |  ^-  .  ,  o-H.  On  a  e.  «à»** 

CELSUS  ^Iims),ou  Af*/.m  »av.  i»l  du      ^  _    y  ^  ^  ,u.  C)>olnWttie^ 

16' S.,  ué  à  Sienne  ,  quitta  .a  patrie  pour  »e  dérober  J.ocère  Je  J».r:  1* 

i  l'intolérance  rcl.g.,  et  .e  retira  dau.  le  nav.  de,  irfm  dM1  „„,  Uo,p,  de 

Gri.on*  ,  où  il  e.pérait  trouver  ,  au  .cm  de  ta  re-       «         ouL]u^  ,u;0urdbui, 
forme,  de.  .cnt.n.e...  plu.  pacil.que..  I  ne  lan.a  pa,    '       f.JUl|.ur  y  „  jêplovée. 
à  cire  de*abu.é  :  l'opinion  de  Lobia.  Eglmu.  (f.  o  (  NV11M,,n  i)lM1>,vlt-» 

nom  ) .  qu,  condamnait  le.  bérél.que.  au  dernier    ^  ^V^^     g     fut  >oee 
aupplice  ,  ayant  prev.lu  dan.  un  .ynode  St-Oflice  à  Iff^a      grwd  i 

a  C..rc  en  . 3;  I ,  M.n.o  (-< -N.  r.  r.ul  d  .Uni  en  ,tal..  ^  7MVrl«MMitom-.. 
pu.,  trad.  en  latin  une  rélulalio.i  de  celte  maxime    ^  ^  ^  1.  lol.l.ulk. da 

anti-cbrét.ennei  elle  ne  parut  que  troi.  an.  âpre»       i  E^a  yg  ^\  chan.,inf  J«  ! 
*0m  ce  titre  :  In  ^ret  ^ercendu  ,  •J-^r**:    el  CJUieuer  du  ^  C,le*n  IH« 
(  File    ,  .:»;;  •  I  •  -A|  ,  »«S  .  Vi0^  [s.,  e*t  aut.  d'un  ricued  on  I 

Vjf  lise  ntnam 
Cenni  : 

'y  •  •  •  1  r---  ■  mlit.  Manumtrnta  dorrnnetkm 

corrige,  de»  épreuve.  ,  et  mourut  eu  Cl  NUIS    LlC)  ,  littérat 

CKLTA.  V.  l'article  suivant. 

I  dau»  le  i3*S.,  m.  au  connnrDfe»-" 

CELTES.  Nom  donné  dau.  la  plu»  baute  anti-  I  \e  grcc  ^  \t  j^f^  d'alnjr.l  *  ^*r,,<,. 
quité  au.  peuple»  qui  bal.itaicnl  cette  partie  de  j  pa|r,c.  H  a  lamé  une  ffvtov**  1 


U  11     !■  •    iw  II     ««^    m^m~w~  •  -  •  r 

de.  Bnnrguignon» ,  où  l'autrar  aWfttl 
de  récit.  ,  vrai,  ou  faux ,  nu  le. 
h  domination  de  ce»  peuple»  datto^ 
^rwi  i<fMi  de  Utnnsqoe.  çlodu  fam 
legiAmo,  Pan.,  i5^«>,  in-lî. 
tuemdo  sacro  (^tltbatu .  Pan»,  tp^M^P 
larx  *  «i  of>k.*SUtca- .  «te,  tbiA..I»i! 
contre  le->    réformée.  Metkom*  •»  ^ 
tirrnrliCbrnm  ferot  td  .  ibid. .  t! 


•ou.  ce  litre  :  //•  rorrin..  '«    lî..  d    ««  cameuer  du  p; 

lûiS.  (Bile),  ,."»;;  et  -H |.  '»;»  l     .   [s.,  citant.  d'iiiT 

Ziv.ckcr  en  a  donne  un  abrège  eu  Uamaud  ,  Am.t.,  Ju5  a  iV 

1661,  in-4.  Hmio  Celai,  M  réfugia  en»»,te  a  Lali •  ^Gaétan 
Ce.  Viml  P.  Perna ,  pre.  duquel  ,1  gagna  M  vie  »  Ç^^« 


l'Europe  (  la  Celtique  ;  appelée  depui»  Gaule  (Gai- 
//a).  Suivant  Aiiimien  Maieelliu  ,  Celta  ,  roi  de* 


[at.  :  et  un  autre  ouv.  intit.  ml 

CKNNI  (Jacqtje«-M>- 
.aleur  italien,  né  en  16. 

succeej 
.  cultiva  U  p 
quer  par  un  jjrand  talent  pw*1 
mourut  i  >aple*  en  0|M 
Gaio  Cilr.m  Mevenaie .  r*i»^»"~ 
1684:  c'est  la  ne  du  célébrai  ^ 
ouv.  «ont  rtstéa  MS.  Ou  cite  e*^t 
///,  dm*  Cntid.  ,iÀ*fci 

CENM  (Gktrtxv) ,  prêtr*  m 
.l.i  \  atican  dan.  le  18'  S.,  a  ,J^'T03 


Aborigène»  ,  fut  tellement  aime  et  regretté  de  »e» 
•  uiet»  ,  qu'il»  voulurent  quitter  leur»  nom.  pour  I  junSprud.  ,  fut 
prendre  le  «icn  ;  et  de  celui  de  Galata  ,  M  mere ,  I  cardinaUi  ,  cuit 
dérivèrent  le»  nom.  de  Galates  (l'a/i:«(j  cbe.  I 
le»  Grec»,  el  Gaulois  (Gaiii)  ebea  le.  Momain». 
Suivant  Diodorc  de  Sicile  ,  Hercule  ,  occupé  dan. 
h  Celtique  a  bâtir  Ale»ia  ,  eut  de  la  tille  d'un  prince 
du  pays,  nommée  Galata  ,  un  fil»  qui  porta  le  nom 
de  »a  mere  ,  et  le  fit  prendre  à  »e.  «ujet..  Un  gr. 
nomb.  de  .av.  ont  prétendu  que  la  Celtique  n'était 

pa»  exclu.ivcment  la  Gaule  ;  mai.  que  le  nom  de  uu  ,  au^„  uuu  „  **r~-*  r 
Celle»  était  commun  à  pl.meur»  autre*  peuple»  de  |CJqUrU  on  distingue  :  ée  w,*7*jL  s 
l'Europe.  Le  judicieux  Scliu  ptlin  {v.  ce  nom),  dans  I  panaf  Juserùitioam^o** '  lrT£  , 
son  ouv.  intit.  Vitrdicui  Celtua  ,  a  victorieusement  M„numenta  dominations  J^J^ 
léfulé  celte  opinion.  I  tarolmus,  et  codex  Fudoip'**'0'  f 

CEL'IKS-l'HOTUCIUS  (  Conrad  ),  poète  lat. ,  Rome,  ij6o.  ■  u~é\ 

oé  dan.  le  duebe  de  Wurl.bourg  en  .  mort  à       CE?iNlM  (Br.»»A»o) , 

Vienne  eu  |3<«8,  »e  nommait  Meissel  ,  mot  allem.  I  Florence  dan.  le  l5'S-,  'ut  '  " 
qu.  »»un.lie  riacuii ,  el  qu'il  latini.a  suivant  l'usage   duisit  l'imprimerie  dan*  cjtu !" 
du  temp».  On  a  de  lui  :  Ar$  verstficandi  et  car-  \  Dominique  et  Pierre,  ^L^f 
mtlium  ,  Muremberf  ,  1487,  io-.\ ,  édit.  rare  ;  dmo-    poinçon.  ,  formèrent  de.  "^j, 
rumlib.  lYy  etc.,  ibid.,  ijo2  ,  in-fol.  ,  fi  g.,  très-  I  caractère*.  Le  premier  Irm  (- 
rare  ;  de  situ  et  moribuM  Germania ,  reimp.  a  Stra»-  I  et  le  »eul  que  l'on  conDJ»»'  jumpnti 
bourg,  1610,  in-8;  Odarum  ld>.  IV*  Strasbourg  ,  I  complet ,  »oua  ce  utrei^  ^ 
l5l3,  in-4;  de  CunscrtbenJis  epistoiis  ,  Cologne  ,  I  commentants  Servu  .  i  iore bcc^i  ( 
l573,  in-o;  et  plusieurs  autres  pièce»  de  vers  im-l  avertissement  place' à  •»  "n  vâe*< 
primée,  .oit  léparémeul  ,  soit  dan»  le»  recueil»  doj  fait  connaître  le.  détaibÇ»»» 


riiuces  .OllllU 


Jigitizêd  by  Gd 


CENT  (  54i  ) 

CEHSÔR1NUS  (C.  Ma»cus),  «fiait  consul  de 
lonae  arec  Asinius  Gallus ,  eu  l'an  do  Romo  744 
S  au»  a»,  l'ère  chrél.) ,  sous  le  règne  d'Auguste. 


CEO 


/est  à  lui  au'Horaac adressa  sa  7»  ode  du  4e  livre  , 
ans  laquelle  il  cherene  à  démontrer  que  le»  louan- 
ts des  poètes  sont  d'un  gr.  prix  :  Dignum  laude 
irtim  musa  vetal  mort. 

CE>SORljNl  S ,  gramm.  et  philos,  latin  du  3*  S., 
imposa  vers  l'an  a38  un  peltt  ouvr.  intit.  de  Die 
atttU.  C*t  écrit  a  beaucoup  servi  aux  cbroool.  pour 
élcrminer  les  époques  principales  des  evènemens 
aciens.  L'aut.  y  traite  de  plus,  sujets  instructifs,  et 
ion  Ire  constamment  de  l'érudition  ,  du  jugement , 
11  style  clair,  concis  ,  et  auquel  on  ne  peut  repro- 
lier  que  quelques  expressions  peu  classiques.  Cet 
uvr.  a  été  impr.  pour  la  preua.  fois  iliologne  ,  eu 
4«>7,  in-fol.,  avec  le  Manuel  d'Eptctète%  et  d'aulr. 
iiorceaux  anciens.  L'édit.  pub.  par  Havercamp , 
-cyde,  17^3»  in-8,  passe  pour  la  meilleure;  clic 
enferme  également  des  fragmens  des  satires  de 
.m  iliut.  Grubcr  en  a  pub.  une  plus  récente  ,  iNu- 
rmberg,  l8o5,  in-8.  CassioJorc  parle  d'un  Traite 
'et  miens  écrit  par  Censorinus  ;  mais  À  n'est  point 
en u  jusqu'à  nous.  C'est  à  tort  qu'on  a  attribue  à  ce 
lnlosophc  deux  autres  écrits  :  Indigilamenia  et  de 
Vaturaii  institution*.  Ceusorinu»  uous  apprend 
ut-même  l'aut.  du  premier  de  oc  s  ouvr.  qui  s'est 
crdu  ;  quant  au  scc«nd  ,  tuipr.  à  la  suite  du  tr.  de 
■  or  natali.  dans  quclq.  anciennes  édit.;  tout  porte  à 
-oire  qu'il  est  d'uu  aut.  incertain  ,  postérieur  à 
fujorinui. 

CE>SORINUS  (  Appiis-Cxaudius)  ,  sénateur  , 
■ux  lois  consul  et  préfet  du  prétoire,  trois  fois 
éteur  de  Home  et  quatre  fois  procous, ,  fut  salué 
np.  malgré  lui  vers  l'an  26$)  par  unv  partit:  Jcs 
lunes  romaines,  qui  voulaient  supposer  à  Clau- 
r  II  (t/.  ce  nom)  ;  mais  la  sévérité  qu'il  parut  vou- 
ir  déployer  pour  le  maintieude  la  discipline  le  fil 
jHsacrer  7  jours  après  son  élection,  par  ces 
urnes  soldats  qui  venaient  de  lui  conférer  la  puis- 
lice  souveraine.  On  doit  suspecter  les  médailles 
1  lui  sont  attribuées  par  qurlq.  antiquaires. 

CEMTAURES  (myln.),  monstres  h  figure  hu- 
aine,  moitié  hommes  et  moitié  chesaux  ,  eufaus 
Ixîon  et  de  la  Nue,  habitaient  une  contrée  de  la 
icâsalie,  d'où  ils  furent  chassés  par  Hercule.  On 
.  représente  .armes  d  une  massue  ou  ayant  à 
main  un  arc,  arme  dont  ils  se  servaieut  avec 
•fs»<'.  Ils  soutinrent  contre  les  Lapitbc*,  autre 
c  monstrueuse  ,  un  combat  célèbre  dans  la  my- 
I.  :  leur  querelle  avait  eu  lieu  aux  noces  de  Pi- 
10  tis  et  d'Hippodamie. 

IliXTENERA  (D.  Martin  dcl  Baiico),  noetc  et 
'ral«ur  espaguol,  né  à  Logrosan,  dans  la  Vicillc- 
tille  ,  fît  partie  ,  en  1S73,  de  l'expédition  eolre- 
e  par  les  Espagnols  dans  l'Amérique  inéridion., 

les  bonis  du  tkiivc  appelé  depuis  Ru*  de  la 
us,  et  composa  sur  cette  même  expéd.  le  poème 
t.  :  Argenlma  ,  y  conquisla  del  Rio  de  Ai  l'ta- 
clc,  Lisbonne,  1602,  in-q\  réimpr.  dans  le  t.  III 

tiistonadores  primilivos  de  las  Indtas  ,  de  la 
ra  ,  Madrid,  l>4<>t  in-fol.  Il  écrivit  aussi  un 
r.  en  prose  intit."  ;  El  destngaho  del  mundo , 
<•  rtiannscnt. 

KJVTEPvO  (  Diego), 'noble  castillan,  né  en 
»  ,  fut  un  des  compagnons  de  Pizarrc  dans  la 
jucte  du  Pérou  cl  devint  aptes  la  mort  de 
cru.,  chef  d'une  troupe  qui  combattit  quelque 
•v*  seule  pour  le  parti  royal,  et  se  joignit  en- 
•  à  l'armée  rassemblée  par  le  président  La 
a  ,  envoy  é  de  Charlcs-O^uint  pour  le  rétablissc- 
t  Je  l'ordre  dans  ces  contrées.  Peu  satisfait  des 
riipcnaes  qui  lui  furent  accordées  pour  ses 
cet  ,  Centcno  se  préparait  à  passer  en  Espagne 
adresser  ses  plaintes  au  roi  ,  lorsqu'il  fut  cm- 
>uné  dans  un  festin  en  Ijq'i 


dans  le  royaume  do  Léon  ,  est  aut.  d'une  ffist.  de 
las  cotas  del  Oriente  ,  Cordoue  ,  l5çs5 ,  in-^.  On  y 
trouve  une  description  de  plus,  contr.  d'Asie,  où  il 
avait  voyage ,  une  bist.  des  Ta  ta  r  s ,  une  autre  de 
l'Egypte,  et  des  détails  sur  Jérusalem. 

CEMTIM  (Mauhice),  relig.  ital.  de  l'ordre  des 
Frères  mineurs  ,  né  à  Ascoli  dans  le  16e  S.,  prof,  la 
theol.  dans  l'univers,  de  Ferrarc,  et  m.  év.  de  Mi- 
lclo  en  Calabrc.  On  a  de  lui  :  Carmen  de  laudibus 
Polesti  montis  4 sentant,  Fcrrare,  in-4- 

CENTLIVRE  (Se  2  an.ve  FREEMAN  ,  connue 
sous  le  nom  de),  femme  célèbre  en  Angleterre  par 
ses  aventure*  romanesques  ot  son  talent  dramatiq., 
naquit  en  1667  dans  le  Lincolnshirc.  Orpheline  dès 
l'âge  de  12  ans ,  les  mauvais  traitemens  qu'elle  re- 
çut de  ceux  à  qui  son  éducation  fut  confiée  l'enga- 
gèrent à  prendre  la  fuite  sans  argent  comme  sans 
projet  arrêté.  Elle  rencoutra  sur  la  route  de  Lon- 
dres un  jeune  homme  ,  qui ,  frappé  de  sa  beauté  et 
de  sa  jeunesse ,  la  prit  sous  sa  protection.  Après 
avoir  perdu  successiv.  deux  maris,  en  moins  de  4 
ans  ,  réduite  à  une  grande  détresse,  elle  résolut  de 
tirer  parti  de  son  talenl  pour  la  poésie;  talent  dont 
elle  avait  donné  des  indices  dès  l'âge  de  7  ans,  dans 
une  chanson  qui  a  mérité  d'être  conservée.  Elle 
composa  une  tragédie  :  l'Époux  parjure  ,  représ, 
sur  le  théâtre  de  Drury-laue  en  1700.  Cette  tra- 
gédie fut  suivie  de  plus,  coméd.,  dont  quelq. -unes 


mil.  du  frunç.  Enhardie  par  ses  succès  litt.,  Su- 


zanne 


voulut  s'essayer  comme  actrice;  et  cette 
profession  devint  pour  elle  l'occasion  d'un  nouvel 
hymen  qu'elle  contracta  avec  un  jeuue  bomme 
nommé  Ceotlivrc  ,  attaché  4  la  maison  de  la  reine  : 
ce  dern.  mariage  assura  enfin  son  esistence.  Mutriss 
Cenlhvrc  continua  toutefois  de  travailler  pour  lo 
théâtre,  et  m.  en  1723.  Ses  com.  ont  été  recueillies 
en  3  vol.  in-12.  Londres,  1761  ;  les  meilleures  sont 
celles  inhl.  :  The  Outy-budy  (  l'AUuiré  )  ;  A  btdd 
stroke for  mvife  (un  Coup  hardi  pour  une  femme); 
et  The  wonder  (la  Merveille),  jouée  en  17 14.  On  a 
aussi  d'elle  plus.^iècei  de  vers  et  uu  Pce  de  lettres^ 
publié  par  Jioyer. 

CEM'ISER  (Gooefroi)  ,  ccriv.  allcm.  ,  né  à 
Thorn  en  171 2,  m.  en  1774»  fut  prof,  d'hist.  ,  d'é- 
loquence et  de  philos,  dans  sa  patrie.  Il  a  laissé, 
outre  quelq.  écrits  de  tbeolog.  ,  quclq.  poésies, 
et  beaucoup  d'articles  dans  les  feuilles  pénodiq. 
du  temps  ,  les  ouv.  suiv.  :  lfistoriographta  seu  ré- 
gula scnicndi  htstur.  ecvlcstasl.  ,  Wittemberg , 
1738,  iu~4;  Histoire  des  Thomiens  t/ui  te  sont 
illustres  hors  de  leur  patrie  (en  allemand),  1/63, 
in-4  ,  Monument  à  la  gloire  de  Thorn  (idem),  ibid., 
17OJ ,  in-4. 

CENTORIO  tl" egli  Ortensi  (Ascagne)  ,  écrivain 
ital.  du  16'  S. ,  né  à  Home,  sclou  Apostolo  Zeno 
(v.  ce  nom)  ,  embrassa  lo  parti  des  armes  et  servit 
long-temps  dans  difl'ér.  pays.  On  a  de  lui  des 
Mi  m.  ou  Comment, ,  dont  il  rassembla  les  maté- 
riaux pendant  ses  campagnes,  et  qui,  n'ayant  point 
été  réimpr.  sont  devenus  irès-rares.  Ils  furenl  pub. 
eu  2  parties  ;  la  1"  a  pour  titre  :  C'ommentari  délie 
guerre  di  Transdvania  ,  lib.  VI ,  Venise,  tf>65, 
iu~4  ;  et  la  accoude  :  Commentait  délie  iose  d'Eu- 
ropa  ,  Itb.  y lll ,  ibid. ,  l56ç) ,  in~4-  Cet  aut.  a  écrit 
en  outre  cinq  Discours  sur  l'art  de  la  guerre  (  en 
ital.),  impr.  séparément  à  Venise  de  IJjS  k  l5Ô2, 
et  que  l'on  trouve  réunis  ordinairement  en  un  seul 
vol.;  Peste  di  Mdano ,  del  iJrjG  e  '^77»  Venise, 
IO79,  iu~4;  Amorose  rime,  Venise,  1JJ2,  iu-8.  Il 
a  donné  aussi  une  édit.  des  Novelle  del  Bandello  , 
Milan,  iîà'k>,  3  vol.  in-8.  Il  a  ajouté  des  Sensi  mo- 
rali  (  sens  moraux  )  à  chacune  de  ces  nouvelles ,  en 
retranchant  toutefois  celles  qu'il  jugea  indignes  de 
réimpr.  :  cette  édit. ,  par  suite  de  ces  suppres- 
sion» et  de  quelq.  autres  ,  n'est  point  estimée. 
CEO  (Yolande  de  ),  religieuse  porlug.  ,  née  à 


   —  -  —  —  —  — !-•  v  /*  r~  - »-?»•  '  •"■*•  - 

uJS  l'EJNO  (Ajiaho),  ccriv.  cipa^.  du  1G0  S.,  ué  1  Lubouuc  eu  lljoJ  ,  m.  tu  itjyJ ,  a  lame  deux  vol. 


CÉPH  (  54o 

in-f.  1.  do  pièce*  de  théâtre  sur  de»  sujets  pieux  , 
1  posé  es  en  très-grande  partie  dans  ta  jeunesse 


) 


CKÏU 


on  cite  celle  qui  a  pour  lit.  la  Transformation  por 
Dion  ,  qui  lut  jouée  en  présence  de  Philippe  111  , 

roi  d'Espagne. 

CEPARJ  (  VikimO.  jésuite  ital.,  né  près  de  Pé- 
route,  en  l.V^.m.  en  ib3i,  fut  recteur  de»  collège» 
de  son  ordre  à  Florence  et  à  Home.  Il  a  laissé  des 
iiuu.  asrétiq.  et  d'autrrs  bislor.,  en  italien  ,  dont 
les  plus  connus  sont  :  fie  de  Ste  Françoise,  rom.  ; 
11/.  de  Sle  Madeleine  de  Fazst  ;  fat,  de  SI  Louis  de 
Gonzanur  ,"  td.  df  Si  François  de  Borrta  ,  Rome  . 
ttia^ ,  in-8  ;  td.  de  Jean  Berchman,  trad.  en  fr.  par 
Cachet.  V.  ce  nom. 

CEPEDA  CJoAimin-RoMARO  de),  poète  ejpag. 
du  if>  S.,  est  aut.  d'un  poème  intit.  la  Pestruccton 
de  Trot a  ,  Tdède,  i5S3,  in-8;  d'une  traduct.  des 
Fables  d  F.  tope  ,  Sévi  Ile  ,  l.rK)0  ,  in-8  ;  de  «~ onserwa 
sptrilunt  (confitures  spirituelles),  méditations  en 
vers,  Mcdina-dcl- Campo ,  1S88,  in-8,  ét  enfin, 
d'autres  ouvres  poétiq.  {ohrat  en  verso),  recueillies 
el  inili.,  ihid.,  i58l,  in-^. — Cepeda  (Ferdin.  de), 
publia  à  Mexico  en  l(i3r,  in-fol.,  une  relaiton  de  la 
fondation  de  cette  ville-  (en  espagnol^.  —  Cepeda 
(Franç.  de),  ne'  à  Oropesa  ,  dans  la  Nouv.-Castillc  . 
au  |J*  S.,  cure'  de  Cervcra  ,  composa  un  abrogé 
«le  1  Histoire  d'F.iparne  ,  depuis  le  déluge  jusqu'en 
164a,  impr.  a  Madr.d  .  iCfl  et  ttiSA,,  in-q.  —  Ce- 
peda  ((îahrirl  de),  relig.  dominicain  .  né  à  Ocaiîa  , 
publia  j  Madrid  ,  en  itHxj ,  une  Histoire  de  S.  S. 
(  >«>ti  e-l)ame)  d»  Atocha ,  rëimpr.  dans  la  même 
Tille  en  xt'ro  ,  in-^. 

Cr!.PEDE  (La).  V.  Lacëpèoe. 

CEPHALALON  ou  CÉPHAMON  ,  écriv.  grec 
né  dans  l'Asie- Mineure  ,  eut  cité  par  Denis  d'Hali 
rainasse.  Il  composa  en  dialecte  dorique  un  Al>retje 
lu  st.,  renfermaut.  in  9  i«v..  dont  chacun  portait  la 
nom  d'une  muse,  l'histoire  univers,  depuis  Ninus 
jusqu'à  Ali<*.iifidrc*1c-€irand.  Cet  ouvrage  existait 
encore  au  temps  de  Pbocius. 

CEPHALE  in>  tb  ).  fils  de  Mercure  et  de  llerté, 
et  mari  de  Procn\,  bile  d'Erechte  ,  pour  l'amour 
de  laquelle  il  brava  la  vengeance  de  l'Aurore  ,  dont 
il  dédaigna  la  tendresse.  A  l'instigation  de  cette 
déesse  ,  Minov  fil  a  Prorria  le  funeste  présent 
d'un  dard  qu'à  ion  tour  •  lie  donna  m  son  mari 
bientôt  celui-ci  eut  le  malheur  d'en  percer  invo- 
lontairement «n  chère  Procris,  et  de  désespoir,  il 
ae  donna  aussi  la  mort  avec  l'arme  fatale.  Jupiter 
métamorphosa  les  deux  époux  en  astres. 

CEPHALE  ,  orateur  athénien  ,  contemporain  de 
Pémoathène,  introduisit  dans  la  forme  du  discours 
l'usage  de  l'c  Borde  et  de  la  péroraison  ;  quoiqu'il 
eût  pris  beaiK  oup  de  part  aux  allaires  publiques, 
sa  probité  le  mit  a  l'abri  de  toute  accusation,  et  il 
s'en  glorifiait  avec  d'autant  plus  de  raison  ,  que  la 
chose  était  plus  rare  dans  une  république  telle 
qu'Atbenes.  —  Un  autre  CÉPHALE,  originaire  de 
Syracuse,  et  père  de  l'oral.  Lysias ,  vint  s'établir  à 
Athènes  du  temps  que  Soc  rate  y  florissait  ;  il  reçut 
dans  sa  maison  ce  philosophe  ,  qui  y  prononça  la 
plupart  des  discours  que  Platon  a  recueillis  dans 
•es  livres  sur  la  république.  —  Un  .1*  CÉphale,  de 
Coruilhe,  accompagna  1  itiiolc on  en  Sinlc  vers  l'an 
33ç)  av.  l'ère  chret.,  et  servit  de  conseil  et  de  guide 
è  ce  giand  capitaine  lorsqu'il  entreprit  de  douncr 
de  nouvelles  loi»  à  Syracuse. 

CEP11AS,  l'un  des  72  disciple*  de  J.-C  .  est  rité 
par  St  Paul  dans  VEpitre  aux  Galittes. 

CESSÉE  (mytb.),  prince  d'Arradic ,  fut  aimé 
de  Minerve,  qui  |#j  ren.lit  invnciblc  en  attachant 
aur  sa  tète  un  cheveu  deceilede  Méduic— Uu  autre 
CÉPllf  E  ,  roi  d'Ethiopie,  fils  de  Phénix  et  père  d'An 
drouièdc,  eut  pour  femme  Cassiope  ,  dont  la  vanité 
devint  funeste  aux  états  de  ce  prince  :  Neptune,  à 
la  demande  de  Jtinoti  cl  des  néréides,  auxquelles 


l'imprudente  reine  avait  osé  st  waaaawr.] 
un  monstre  qui  fitd'epoovaalable»fm*a 

ce  que  Céphée ,  ayant  consulté  l'onde 
ces  maut  finiraient  »M  sacrifiai' 
Andromède.  V.  ce  nom. 

CÉPHISODORE ,  tenlpt.  m,  1 
et  frère  de  la  1"  femme  de  Pbocina 
la  lo5«  olympiade  ,  3*&>  aaa  a».  J  - 
talent  et  des  inclinations  de  se*  aèrcT 
lues  des  courtisanes  Âmjie  et  Mrn 
foule  d'autre»  bmi  morrrsai  de 
sont  nies  par  Pline  et  par  Paauaist. 
natl  deux  autre»  CÉPntftooat:  l'as 
vait  dam  la  iacr*  olympiade,  et  fit  la 
philosophes  ;  l'autre  ,  peintre,  n 
venor.  fut  «ère  de  Parrba»sn».  *V 
yo*  olympiade  ,  d}*>  ,IU  **• 

CÉPHISODORE ,  Athénien,)* 
crédit  dam  ta  patrie,  qu'il  »"  ,r  -  - 
du  joug  de  Philippe,  fils  de  Des* 
Marédpine,  en  armant  contre  brin» 
d'Athènes.  Les  Romain*  prireot  p. 
qu'il  forma  ,  et  envoyèrent  Atiha» 
Macédoine  ,  l'an  *.  a  \  .  .1  -C 
de»  guerre»  que  ce  royaume  usofial 
contre  le*  Romain»  ,' qui  finirent  pî 
province. 

CEl'HISODOTE  ,  orateur  a 
ambassad ,  que  ' 
l'an  tfW  .,>.  J  -C..  eut  lec  mi 
de  dix  vaisseaux  pour  une  ex 
sonnrse  ;  mais  .ayant  coqcbi  ui 
à  ses  compatriote»  ,  il  fut  d  estât 
ment  ,  et  peu  s'an  fallut  qu'd  a* 
pitale.  Dérrfbstbène  vante  les  taie* 


ni, 


CEliO.N  '<J.  S«RViLil»),cooKill 

6^6 1  i»sn  jlflann*  «ajjpUsV 
prit  T< 


II. 
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p-^iie,   prit  Toulouse,  OÙ  J 
sommes  d'or  et  d'argent  déposée» d*' 
el  lui  ensuite  sainçu  par  les  Ciasarskl 
rommand.  npr.-s  sa  défaite  ,  U  ' 
fut  d'abord  incarcéré,  pus»  cottiUa»»t  1 
se  retira  à  Smyrne,  ou  il  pdr« 
Cépion  set  ut  jttiré  la  haine  du  pUffl 
11  u<ulot;  nuis  il  était  bien  »o  du  »e»*\' 
lait  l'éb-ge  de  »«  n  coorage 

(  ÉIM)UIN  Ccporinus  (Jal 
et  d'hebren  dans  la  canton  1 
avait  étudié  les  langues  greeq»»^ 
inalliémaliqucs  cl  la  théologie  < 
Cob  gué  ,  Ingolsladt  et  Vienae. 
d'imprimerie  a  Uàlc  ,  lorsqui  ï" 
auquel  il  avait  appris  l'hebrcu, 
Zurich,  COttme  profes».  de  " 
d'hébreu.  H  y  mourul  l.i  mémei 
Son  vrai  nom  de  famille  était 
changea,  suivant  l'u>age  du  t(^»  '  ^ 
grec  analogue.  (>n  a  de  lai  :  &J 
n<cf»7^9tv  [descript.  orbis)  #11 
micon,  Bile,  l5«.         .  <  '  1 J 
gcor^icon,  brevi  schulto  athremU 
gra*cay  Coliigne  ,  l533;  7.nnrb, 
d'.tim  çntmmatu  m  çrm\'<t .  icinf 
Ci-.l'l'EDE  ,.1rA3l  de  j.v  .  pr'1» 
des  comptes  de  Provence,  »«  • 
milieu  du  l(>«  S.,  m.  a  Aitj;n"D<1 
une  étude  a-,  roi. , «dit  de  lV«:r.ture« 
théologie  .coU»t»ft>e.  On  a  de 
ver»)  des  Psaunrts  de  la  f , 
ne!*  et  des   UcMtaltOmS  f-f 
demptton  ,  L>  on  ,  i5f>4 .  '•»-*•  f^L 
de  Théorèmes  spirituels ,  à 
Toulouse,  i6t5-at,  a  ni.  !""J\JjJ 
h  .  .  1.1.  ,  qui  ...  coropagneal  le  W  ^ 

CE  11  VCCHI  (J^M"^,ÏÏtï  e«J' 

i^fjo  ,  l'ut  élève  du  célèbre  U»« 
connu  par  quelques  ouvr»$cii 
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l'armée  française  envahit  l'Italie.  Ayant  adopté  les 
principes èv  la  révolu!.,  il  abandonna  alors  la  sculpt. 
pour  se  jeter  dans  les  intrigues  politiques ,  et 
/igura  dans  les  évènem.  de  Rome  de  1797  s  1799. 
Obligéde  quittor  sa  patrie  par  les  changemens  qui 
»'y  étaient  opérés  après  l'évacuation  de  l'Italie  par 
.es  Français,  il  vint  a  Paris,  entra  dans  un  complot 
rjmé  contre  le  premier  consul  Bonaparte ,  fut 
mêlé  le  10  octobre  180Q,  jugé,  condamné  à  mort 
t  exécuté  le  10  février  1801,  avec  ses  coaccusés 
Lrcna,  Dernervillc  et  Topino-Lcbrun.  V.  Areka. 

CERATI  (GssfarJ)),  prieur  couvent,  de  l'ordre 
le  St-Ktienue,  proviseur-général  de  l'université 
le  Pisc.  né  a  Parme  en  1690,  mort  à  Florence  en 
7K9,  avait  voyage  utilement  en  France  et  dans 
dusicurs  autres  états  de  l'Europe  ,  et  avait  été  as- 
ooé  aux  académies  de  Palis,  de  Londres  et  île 
irrlio.  Il  a  laissé  un  petit  nombre  d'ouvr.,  fruit* 
le  ses  éludes  théologiques,  de  ses  observations  et 
le  ses  rapports  avec  les  savans  et  littérateurs  dis- 
ingtiés  de  son  temps.  Un  seul  de  ces  écrits  a  été 
npr.  après  sa  mort ,  son»  te  titre  :  Dissertaztone 
ostuma  suit'  utilitd  deW  inesto  (de  l'inoculation). 

CERAT1N  Ceratinus  (J acqees),  savant  liolland., 
r'  à  Iloorn  au  t5«  S.,  s'appelait  d'abord  Tejng; 
uis  ayant  pris  le  nom  d'ffornanus  (de  et  lui  de  sa 
jtne.',  il  changea  ce  dernier  en  Ceraticus ,  du 
rec  tstxît  mot  qui ,  comuii!  le  mot  hollandais  , 
'ourn  ,  signifie  corne .  Ceratinus  professa  les  lan- 
ics  latine  et  grecque  à  Tournai,  à  Louvaiu,  à  Lcip- 
*  ,  et  ni.  en  1  *>3o.  Ou  a  de  lui  1  une  Fersion  lut. 
s  deux  premiers  Dialogues  de  Si  Jean  Chrisos- 
11  e  ,  imprimée  à  Vienne,  i5<^),  in-8  ;  de  Sono 
trciir.  Ittferarum ,  impr.  avec  le  Imité  d'Erasme 

Prvnuntiatione  ,  Cologne  ,  l52;) ,  in-8  ;  Pans  , 
M>  ,  in-8  ,  réimpr.  avec  le  recueil  d'Ilavercamp 
.  ce  nom  ),  Leyde,  I  ^3<>  ;  Testcnn  gra>co-fattnum, 
pr.  avec  une  préface  d'ErusnïC,  ta2$,  in-fol. 
CERCAMOCS  ,  jongleur  et  troubadour  de  Gas- 
<no  au  i3*S.,  est  auteur  d  o  quelques  poésies  qui 

trouvent  parmi  les  MSs  de  la  bibliothèque  du 

,  à  l'an*. 

CKRCEAU  (du).  V.  Anoroiet. 

CERCEAU  Jean-Antoine  du),  jésuite  et  poêle 
lirais,  né  à  Pans  en  Itij6,  se  livra  de  bonne 
ire  à  la  culture  des  lettres,  et  publia  auccessi- 
ient  un  grand  nombre  de  poésies  lut.  et  franc., 
(rame*  et  de  comédies  joués  dans  les  collèges 
t  les  jésuites  avaient  la  dirftlion;  nommé  en- 
a  précepteur  du  jeune  prince  de  Conti ,  il  fut 
,  «rit  1 73o ,  d'un  coup  de  fusil  tiré  par  son  élève , 
ici  00  avait  permis  très-imprudemment  de 
L-rCer  avec  cette  arme  meurtrière  :  le  prince 
,  long-temps  inconsolable  de  cet  accident.  Le 
a  Cerceau  avait  pub.  en  et  1696 ,  m  Pari*  , 
uiTiici  latins  Paptliones  ,  Gulhntr  et  Balthasar, 
Un  recueil  de  ses  poésies  latines  {Ci r mina 
zi)  parut  eu  171Û  ,  in-ia,  réimpr.  en  172J.  La 
1.  re  édit.  du  recueil  de»  Poésies  françaises , 
«nt  impr.,  est  celle  de  Paris,  loua,  2  vol. 
2  ;  et  le*  poésies  de  théâlrc  ,  impr.  d'abord  sè- 
ment, oui  été  rassemblées  en  3v.i|.in-I21 
^  .  1807.  On  a  encore  de  ce  jésuite,  un  assez 
il  nuiuLre  d'ouvr.  en  pro*e,  en  général  .user 
ioercs,  comme  beaucoup  de  ses  productions 
ques  ,  cl  dont  nous  nous  borueions  à  citer  les 

:  Réflexions  sur  la  Poésie  française  ,  Paris  , 
,  2  vol.  in- 12;  Lettres  sur  Flhst.  des  Fia  gel' 

tte  l'abbé  Boilenu,  iu-12,  sans  date;  f/ist. 
'm  mas  Kuuh  Kan  ,  Amsterdam  ,  t?-)1'  2  vo'* 

Ce  et  ouv.  avait  déjà  paru  eu  1728  ,  sons  le  titre 
r.  <ie  la  de.rn.  Rcvot.  de  Perse);  la  Conjurât, 
•nzi  ,  achevée  par  le  P.  lîrunmy,  Pari»  ,  1733  , 
.  1.4  liste  «le»  autres  ouvrages  se  trouve  dans 

«li-   Moiéri  pub.  eu  Du  Cerceau  avail 

1  il  es  rédacteurs  du  journal  de  Trévoux . 
KCI11    ^  UaiiLiANA  de),  religieuse  du  tiers 


inili 
subir 


CERDA  (Jean-Louis  de  La),  jésuite  espag.,  né 
lolede  vers  IJ<X>,  mort  en  1(^3,  professa  pend  au 


ordre  de  Si-François  ,  née  en  1219,  fonda  la  con- 
grégation des  Tcrxins  a  Florence.  Ou  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

CERCHIARO  (Loues ),  elerc  régulier  et  savant 
ital.,  né  en  i6o3  à  Vjcéncc,  mort  a  Alexandrie  en 
iG36,  a  laissé  un  vol.  de  Discours  et  de  Poèmes  , 
et  quelq.  autres  compositions  insérées  dans  le  t.  6 
des  Ecrivains  de  Ficence. 

CERC1DAS,  poète  grec  ,  né  à  Mégalopolis  dans 
le  3e  S.  avant  l'ère  chrétienne ,  donna  des  lois  a  sa 
patrie  ,  et  la  mit  sous  la  protection  de  Philippe ,  roi 
de  Macédoine  ;  et  ,  en  effet ,  l'alliance  de  ce  prince 
lui  présentait  beaucoup  plus  de  garantie  que  celle 
d  aucun  des  autres  états  du  Péloponnèse  ou  de  la 
Grèce.  Cercidas  ,  quelques  iustans  avant  de  reudre 
le  dernier  soupir,  dit  à  ses  amis  qu'il  se  réjouissait 
de  mourir  daus  l'espoir  d'aller  rejoindre  Pythagorc, 
Hécatcs  l'historien,  Homère  et  le  musicien  Oiym- 
pus  ;  il  voulut  qu'on  mit  daus  son  tombeau  les  d'eux 
premiers  livres  de  Vlhade.  —  Un  autre  Cerudas 
aussi  Mégalopolitain ,  et  sans  doule  petit  -  fiU  du 
précédent ,  fut  hé  intimement  avec  Aratus.  Il  com- 
mandait un  corps  de  mille  domines  à  la  bataille  de 
Sellasic,  où  Cléomènc  III,  roi  des  Lacédémonicns , 
lut  défait  par  Autigone,  l'an  222  avant  J.-C. 

CERCVOiV  (mytbol.),  brigand  d'une  forco  pro- 
digieuse établi  dans  l'AtUque,  arrêtait  le*  voyageurs, 
les  massacrait  s'Us  ne  consentaient  a  lutter  avec 
lui  ;  et ,  après  avuir  terrassé  ceux  qui  osaient  ac- 
cepter son  dV-fi  ,  il  leur  liait  les  membres  aux 
branches  de  deux  gros  arbres  dont  il  courbait  le 
tronc  pour  en  rapprocher  les  cimes ,  qu'il  laissait 
ensuite  se  redresser.  Thésée  délit  ce  bandit,  et  lui 
"  gea  pour  supplice  le  genre  de  mort  qu'il  faisait 
~  à  ses  victimes. 

.1 

-ridant 

plus  de  jo  ans  dans  sa  patrie  la  théol.,  h  logique 
l'éloquence  et  la  poésie.  Il  csl  principalement  connu 
par  un  Comment,  sur  Virgile  ,  le  plus  élendu  que 

1  on  connaisse.  Le  prem.  voL,  contenant  les  Buco- 
liques et  les  Georgir/ues ,  imp.  a  Madrid  en  lrj08 , 
fut  réuni»,  à  Lyon  en  1609  ;  el  c'est  dans  cette  der- 
nière ville  qoe  parurent  successessivem.  les  tomes 

2  et  3,  renfermant  VLnetde,  1612  et  1617,  in-iol. 
Une  nouvelle  édit.  parut  en  1619  ,  et  c'est  la  meil- 
leure. 11  en  existe  deux  autres  pub.  à  Cologne  en 
1628  et  ifc^i.  Les  autres  ouv.  de  La  Cerda  soni  : 
une  édit.  des  OEuvres  de  Tertullien  avec  des  notes  * 
Paris,   16*4,  i63o,  2  vol.  in-folio;  Adver.ana 
sacra,  etc.,  Lyon  ,  162G,  in-fol.  Cet  écrit,  le  plus 
estimé  de  ceux  de  ce  jésuite  ,  éclaircit  le  texte  de 
plusieurs  auteurs  sacrés.  De  cxiellentiâ  celesliunt 
spmtuum,  etc.  ,  Pans  ,  i63i  ,  in-8  ;  de  Institut, 
grammatied  Uh.  V.  Nicolas  Antonio  parle  de  quel- 
ques aulres  ouvrages  de  La  Cerda  qui  offrent  peu 
d'intérêt.  — CtRDA  (  Melcbior  de  La),  autre  jésuite 
espagnol,  né  à  Cifueules  daus  le  i6r  S.,  professa 
les  b.-lett.,  la  philos,  el  la  théol.  a  Séville  pendant 
3o  ans,  et  composa  les  ouv.  suivant  :  Àppamtus 
tatmi  serrnonis,  etc.,  Séville,  1:198,  in-^;  Usas  et 
exeratatto  démonstrations  >  t^8,  in-^  ;  Canipi 
éloquente  ,  Lyon  ,  l«l  4  ,  2  voI.  iu-4  ;  Consulutio 
ai  llispanns  ,  etc.,  i(>2i  ,  in-.J  ;  écrit  pub.  au  sujet 
de  la  défaite  de  l'Invincible  Armada  par  les  An- 
glais en  1:188  ;  quelq.  Discours  i  l  Relations  impr. 
séparément.  Melch.  de  La  Cerda  mourut  eu  i6i5 
—  C.F.R0A  (  Jr.AN  de  La  ).  pub.  vers  la  lin  du  16'  S. 
un  ouvr.  mtit.  rida  potitua  de  todos  lus  est  ado  s 
de  Mugerts,  Alcala,  1^99,  in-^. — Ckrda  (  Fer- 
dinaud-.Murillo  de  La),  colon  espagnol  de  l'Amé- 
rique au  17*  S.,  est  auteur  d'un  mur.  MS.  Sur  la 
connaissance  des  lettres  ,  des  langes  du  Pérou  et 
du  Merujue  (eu  espag.  )  ,  à  la  date  de  l(io2,  con- 
servé dans  la  bibliolh.  roy.  de  iMadrid.  —  Ceroi 

( Louis  VALI.E  de  La;,  né  à  Cucuça  dans  le  16"  S., 
e»t  auteur  d'un  écrit  uitilulé  :  Avisos  de  estadn  y 
guernt,  Midnd,  1:191),  10-'^  ,  t  d'uu  Tiaite  sur 
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1rs  monts  «le  pi«fl«*  (en  espagnol),  ibid.,  1600  et 
1618  ,  — -  Cudi  (  Prdru  de  Lcyva  y  de  La  )  , 
comte  «le  Baûos  ,  fil  împr.  à  Madrid  en  l6qo  un 
roi.  in-folio  tur  la  maison  del  seigneurs  de  Lcvva 
et  de  La  Cerda  ,  où  sont  expotyp  les  service*  qu'elle 
a  rendus  ,  cl  ses  droits  à  la  grandesse  d'Espagne. 

CERDA  ( dona  Berkarda-Fekreira  de  La), 
«lame  portugaise  ,  née  à  Porto  au  commencera,  du 
17'  S.,  m.  vers  i65o,  s'est  acquis  une  grande  célé 
brité  par  ses  talens  poétiques  ,  l'étendue  et  la  va- 
riété de  ses  connaissances.  Selon  plusieurs  auteurs 
portugais,  elle  fut  la  plus  grande  musicienne  de 
son  temps;  elle  jouait  de  tous  les  instrumens ,  pa 
lait  diverses  langues  ,  et  était  versée  dans  la  rhéto- 
rique, les  mathem.  et  la  philos.  Philippe  III,  roi 
d'Espagne,  l'attira  à  sa  cour,  et  lui  confia  le  soin 
d'enseigner  les  lettres  latines  aux,  m  fan  s  Charles  et 
Ferdinand.  Les  ouvr.  qui  restent  d'elle  sont  :  Es- 
pana  libertada,  pœmc  envers  castillans,  Lisbonne^ 
1618,  in>4*,  un  volume  de  Comédies  ;  un  autre  de 
Poésies  diverses  et  Dialogues  (  en  espagnol  )  ,  un 
poème  inlit.  Las  Soledades  de  Busaco;  et  une  es 
p<  ce  «le  roman  (en  prose  portug.  )  ayant  pour  titre 
Dos  Crtstaos  de  S.  Thome ,  ou  preste  Joam. 

CERDA  Y  RICO  (  d.  F«akct.sco  ,  François  )  , 
sav.  rspag.,  membre  de  l'acad.  d'hist.  de  Madrid  , 
né  vers  1780,  mort  en  179a,  a  été  très-utile  à  1 
litter.  espag.,  eu  tirant  de  la  poussière  de*  biblioth. 
plusieurs  bons  ouv.  espagnols  oubliés ,  et  en  enri 
rhissant  de  comment,  sav.  et  judicieux  les  nouv. 
éditions  qu'il  a  pub.  On  cite  parmi  celles-ci  :  les 
Œuvres  de  lopes  de  f'ega  ;  1rs  Mémoires  hstor 
d' Alphonse-le-Saz*  ,  roi  de  Castille  ;  le  poème  de 
la  Mosquée  de  Villaviciosa  ;   les  Poésies  spiri- 
tuelles du  père  Louis  de  Léon.  Il  a  travaillé  aussi  à 
la  nrecieu>c  collection  «les  documens  pour  l'histoire 
d'Espagne  qui  a  pour  titre  :  Crontcas  de  Castilla. 

CE  H IX»  ,  hérésiarque  du  2«  S.  ,  né  en  Syrie  , 
chercha  à  répandre  parmi  les  chrétiens  une  nouv 
doctrine ,  dont  il  avait  puisé  les  germes  dans  la 
philos,  orientale.  Il  adslcltait  deux  principes  in«lé 

fiendans  :  l'un  bon  ,  créateur  des  génies  bieofaisans  ; 
'autre  mauvais  ,  auquel  il  attribuait  ta  création  des 
génies  malfaisans.  Selon  lui,  la  loi  des  juifs  ne 
pouvait  provenir  que  «lu  priucipe  do  mal  ;  celle  des 
chrcUcns  lirait  son  origine  du  principe  du  bien 
puisqu'elle  avait  été  donnée  par  J.-C.  .  fils  de  ce 
même  principe  ;  mais  il  pensait  que  ledivin  Sauveur 
des  hommes  n'avait  eu  que  les  apparences  de  la 
chair,  et  que  ses  souffrances  u'avaicnl  point  été 
réelles.  En  conséquence  de  ces  idées ,  if  rejetait 
Y  Ancien-Testament  ,  el  n'admettait  même  du  nou- 
veau quequelq.  parties  de  l'évangile  selon  St  Luc  , 
et  quelq.-uncs  des  épitres  de  Sl-Paul.  Etant  venu 
à  Home  sous  le  pontificat  du  pape  Hygio  (%>.  ce 
nnml  pour  y  exposer  son  système  .  Ccrdon  fut  forcé 
«l'abjurer  ses  erreurs  ;  mais  ayant  été  convaincu  plus 
laid  de  les  propager  en  secret ,  il  fut  séparé  de  la 
communion  des  fidèles.  L'église  romaine  ,  à  cette 
époque  ,  n'avait  point  asscs  d'autorité  pour  infliger 
une  punition  plus  sévère  aux  hérétiques.  On  trouve 
dans  un  Recueil  de  diverses  Opuscules  de  l'abbé  de 
Longuerne  (  v.  ce  nom  )  ,  pub.  h  Leipsig  .  , 
m-  j  ,  une  Dissert,  latine  sur  V Origine  de  l'hérésie 
de  Montnnus ,  de  falentin  ,  de  CeudoN  et  de  Mar- 
cion ,  disciple  de  ce  dernier. 

CÉRË  (  JtAJt-NlCOLAS  ),  directeur  du  jardio  de 
botanique  de  l'île  de  France ,  né  dans  cette  colonie 
en  1737  ,  vint  laire  ses  études  en  Frauce,  entra 
dans  la  marine  royale,  fut  fait  officier  eu  1737  ,  lit 
deux  campagnes  sur  mer  sous  les  ordres  du  comte 
d'Ache  (  v.  ce  nom  \  el  revint  en  176»)  daus  sa  pa- 
trie ,  où  son  père  lui  avait  laissé  de»  biens  consi- 
dérables. 11  se  livra  entièrement  alors  à  son  goût 
pour  la  culture  et  l'histoire  naturelle.  ISomme  di- 
recteur du  jardin  royal  de  l'île  en  »;;5  ,  ,|  ht  a  ses 
frais  toutes  les  dépenses  nécessaires  •  l'amélioration 


de  cet  établissement ,  établit  iet 
vricr*  ,  géroÛier»,  raanrhm  rt 
distribua  les  jeunes  plantes  aax 
lies  de  France  et  d«  Bourbon.  La- 
ves desseins  ,  an  point  qu'un  \eal  cal* 
28  milliers  de  clous  de  cérvuesur  toa 
Céré  .  non  content  d'enrichir  da  fttlsji 
établissement  les  lies  que  noui  venons  <biasc, 
envoya  des  rails  rt  de  plantai  SU  às'aka 
Guyanne  ,  à  Cayenne  ,  el  la  France  esl^^H 
s'affranchir  du  Inbul  qu'elle  ut  pm f^H 
.1  la  Hollande  pour  l>'  <  omtnccct  dn  (pssjH 
société  d'agriculture  de  Paru  monaaltsttjH 
des  travaux  de  ce  sav.  cultivateur,  *1|^H 
uni-  médaille  d'or,  I  )n  tr.>u\ r  «le  lui.dsstknqJ 
de  celle  société,  année  1789,  tu  Imasrinfl 
culture  dea  inverses  espèces  «taris  àn^^^l 
Jeau-Nic.  Céré  mourut  à  l'ile  dt  Francs 
M.  Delcuse  a  composé  son  Elog e 
été  inséré  dans  le  tome  XVI  dès 
d'histoire  naturelle  ;  et  son  aosta  Al 
M.  Dupetit-Tbouars  à  un  arbre 

CE  1Œ  A  LIS  ou  CLRIAUS 
le  règne  de  Vespasien,  dont  il 
rent ,  commanda  l'armée  qui  fst 
Civilis  et  Classirus  ,  cbeb  des 
lois  insurgés  ,  fores  ces  dciiv  v  Lr:!r>  i 
lesHois  de  l'empire.  11  fut  nomme*  sMam 
verneur  de  la  grande  Bretagne ,  en  i^H 
ordres  Julius  Agricnla  ,  beau-pèrt  a>M 
Cerealis  doit  sa  célébrité  a  et 
donne  une  idée  de  son  caractès^^^H 
militaires  en  ce  peu  de  mois  :  «  Oa^^H 
peu  de  temps  à  l'exécution  d'u]fl 
sur-le-champ  son  parti,  et  amenai  n  ««y 
brillant  :  la  Jortune  le  servait  seasa^^H 
très  moyens  lui  ananquaicnt.  ■  1 

CÉRES  (mytboLJ,  déesse  de ftf^H 
fille  de  Saturne  et  de  C\ beie .  et  ***<0 
pine  ,  qui  lui  hit  ei  ,  ar  Platm.^| 

cet  événement  que  cette  «Write  allas» 
beaux  âiur  l'Etna  afin  de  pourwr  t^tldst» 
la  nuit  comme  le  jour;  et,  Twstlastb'fJ 
qu'elle  fit  à  ce  sujet ,  accompagner seW*| 
enseigna  l'agriculture  aux  homme*:  ■ 
reçut  ses  leçon*   lut  le  roi  I  nj.fcdes*. 
sentait  celte  déesse  tenant  une  Uu^Ua"! 
une  poignée  d'épis  et  de  pavot» de l 
ceint  d'une  couronne  composée;*"! 
et  le  corps  tout  eufrvert  de  mamellai 
avait  plusieurs  temples  treS-^uï"-,  • 
consistait  en  offrandes  des  pwisxB  ' 
fruits,  et  on  lui  immolait  un  sorti* 
ptice  était  inflige  a  ceux  qui  tTsWaV^H 
teres.  Les  fêles  instituées  en  sot 
niaient  céréales. 

CF.RESO  (  M atth  A  peintre 
à  Rurgos  ,  mort  en  16BS  a  Madrd* 
pour  cette  ville  plusieurs  ublcafj 
on  cite  ceux  du  Miracle  d'Emmè 
tion  de  Ste  Elisnbrlk  %  St  Tm 
donnant  l'aumône  aux  pauvres. 

CERESOLA  ou  CB1US0U 
poète  religieux  et  jésuite  italien.  a«» 
l683,  mort  en  1746  au  n-'vieèt 
Moute-Cavallo,  avait  été  reçu  J 
dienne  en  17J8,  et  il  s'y  fît  snejfanj 
comme  improvisateur.  Ses  poésie»  <>sl 
et  pub.  avec  une  Notice  sur  sa  vkf** 
Cordara  sous  ce  titre  :  Hune  W*  • 
Cerusola  ,  Rome,  17^7,  in- ta,  p|tv3 
On  y  rencontre  parfois  les  t«»«u> 
tr arque  ,  dont  Ceresola  avait  fut  »■* 
culiere,  el  pour  lequel  »«•  sdsuratss 
qu'à  l'enthousiasme. 

CERETA  (Lai sa),  danse * Brer* . ■ 
i^tX),  morte  ar.  le  commence»- 
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(]r  m  durée  veuve  après  dix- h  oit  mois  de  mariage. 
L'étude  de  la  philos,  et  de  la  théol.  remplit  les 
Joisin  de  son  veuvage  ,  et  la  mit  en  relation  avec 
les  sav.  Offa  d'elle  soixante-douae  lettre*  publiées 
avec  sa  vie  par  Jacq.-Phil.  Tomasini,  1640,  in-8. 
—  Son  frère  Daniel  ,  m  éd.,  né  i  Brescia  ,  a  com- 
posé en  latin,  dans  le  genre  des  Métamorphoses 
d'Ovide,  une  pièce  de  vers  estimée  qui  a  pour  titre  . 
Salix;  elle  se  trouve  dans  le  Sannasar  d'Ams- 
terdam ,1728,  in-8 ,  et  dans  le  Délie  poetar.  ital. 
de  Çruter. 

CERLNI  (Giovavni-Dojsenico),  peintre  italien, 
né  à  Pérouse  en  1606 ,  m.  en  i68f ,  avait  eu  pour 
maître  le  Guide  et  le  Dominiquin.  11  peignit  avec 
habileté  plusieurs  sujets  historiques. 

CERLNI  (Joseph)  ,  poète  ital. ,  né  en  tj38  dans 
la  province  de  CasUghone  au  duché  de  Mantoue , 
étudia  l'éloquence  et  la  poésie  à  Brescia;  puis,  étant 
allé  faire  son  droit  à  Mantoue  ,  il  s'y  éprit  pour  une 
jeune  personne  sans  fortune  ,  qu'il  épousa  malgré 
les  paréos  :  ceux-ci  lui  retirèrent  alors  la  pension 
tru'il*  lui  faisaient.  Dénué  de  ressources  ,  il  se  ren- 
dit arec  sa  femme  a  Milan  ,  et  y  vécut  d'abord  dans 
une  misère  profonde ,  dont  ses  talens  lui  fournirent 
leult  le  moyen  de  se  relever.  La  m.  le  surprit  en 
1779,  au  moment  où  sa  réputation  commençait  à  se 
répandre  dans  toute  l'Italie.  11  avait  donné  en  1772, 
m  théâtre  de  Milan,  sa  Clary,  comédie  en  vers 
ibres ,  qui  obtint  de  grands  succès  ;  la  Cattiva  ma- 
ngna  parut  l'année  suivante  ;  mais  c'est  surtout  à 
es  Poésies  anacrtontujues,  pub.  en  1776*  à  Milan  , 
u'il  doit  sa  célébrité.  Le  comte  J.-B.  Coriani  a 
ub.  V  Eloge  de  Cerini,  avec  une  Ode  sur  sa  mort , 
rescia  ,  1779. 

CÈRIMHE,  hérés.  dn  1"  S.  de  l'ère  chrét. , 
isciple  de  Simon  le  Magicien  ,  commença  vers  l'an 
\  m  publier  sa  doctrine  à  Ântiochc  ;  il  niait  la  divi- 
tté  de  J.-C,  soutenait  la  nécessité  de  la  circouct- 
oti  et  prétendait  que  le  Dieu  souverain  n'était 
oint  le  créateur  du  monde.  St  Jean,  à  la  prière  dis 
deles  ,  écrivit  son  Evangile  pour  réfuter  les  Itéré- 
es de  Cénnlbe  :  ce  dern.  a  aussi  composé  une 
pocalypse  oui  a  été  quelquefois  confondue  avec 
L-lle  de  l'apotre  bien  aimé,  surtout  par  la  secte 
es  Millénaires  dans  les  3*  et  I\*  S. 
C  EMISANTES  (Mabc-Duncan  de),  fila  d'un 
nlil  homme  écossais  établi  médecin  a  Saumur,  ne 
as  cette  ville  vers  l'eu  1600,  fut  d'abord  précepl. 
1  marquis  do  Fors,  fils  aîné  du  marquis  de  Yigeau. 
is  devint  lieuten.  au  régim.  de  Navarre ,  dont  soo 
■ye  avait  été  nomnié  colonel.  Après  avoir  assisté  à 
bataille  de  Tbionville  en  1639,  et  l'année  suiv. 
stie'ge  d'Arws ,  où  le  jeune  marq.  fut  tué,  il 
idtt  sa  lieu  ton. ,  alla  ebereber  fortune  en  Suède, 
revint  ensuite  en  France  avec  le  titre  d'ambass. 
la  reine  Christine  ;  puis  rappelé  de  cette  mission 
16^7*  P*r  »u»l«  d'un  duel  qui  fit  quelque  éclat  , 
te  trouva  sans  emploi  à  la  cour  de  Suède.  Son 
►rit  inquiet ,  son  ambition ,  et  par  dessus  tout 
1  goût  pour  les  aventures  ,  le  conduisirent  alors 
•ct-ssivement  de  contrée  en  contrée  jusqu'à  Con- 
aimople,  d'où  il  se  rendit  à  Rome  en  1647. 
si  dans  cette  année  qu'éclata  la  ré  vol.  de  Naples. 
duc  de  Guise,  dont  il  était  connu  et  qui  esti- 
it  son  intrépidité  ,  avait  résolu  de  porter  des  se- 
rs aux  insurgés  de  cette  ville  et  de  se  mettre  a 
r  tête  :  Cérisaiitcs  courut  aussitôt  se  joiodre  au 
ice  ,  et  fut  chargé  par  lui  de  diriger  1  attaque  de 
>orte  Cliiaia;  mais,  après  avoir  signalé  sa  bra- 
re  dans  cette  expédition  périlleuse,  il  reçut 

l>leaaure  au  talon  et  m.  au  bout  de  quelq. 
-a.  Jl  a  laisse  des  Odes  lai.  qui  ne  sont  pas  sans 
ite. 

KRJSIERS  (René  de),  jésuite,  cons.  et  aumôn. 
jOUis  XI V,  né  à  Mantes  en  i6o3 ,  est  auL  de 
Ici.  écrits  d  hisl.  et  de  dévotion  peu  recherchés 
turd'bui  ;  nous  ne  citerons  que  son  roman  spi- 


rituel qui  •  pour  titre  ;  V Innocent*  reconnue  ou 
fie  de  Ste  Geneviève  de  Bravant ,  Paris,  1747»  in-8. 
«  Ce  petit  ouvr.,  qui  fait  partie  de  la  Btbliot.  bleue, 
dit  Berquin  ,  écrit  en  quelq.  endroits  avec  une  af- 
fectation ridicule,  est  plein  de  morceaux  de  la  sim- 
plicité la  plut  noble  et  la  plus  onctueuse.  »  On 
ignore  l'époque  de  la  m.  de  ce  pieux  ecclésiastiq.  , 
dont  les  bonnes  intentions  et  la  simplicité  ne  lais- 
sent pas  que  d'avoir  un  mérite  remarquable. 

CERMENATI  (Jean)  ,  bist.  ital. ,  né  à  Milan 
vers  la  fin  du  i3»  S.,  est  aut.  d'une  Hist.  de  Milan  de 
l307  à  l3l3  ,  insérée  par  Muraton  dans  sa  Collecta 
des  hist.  itat.  —  Dn  autre  Ceemenati  (Jean» 
Pierre),  né  à  Milan  dans  le  l6#  S.,  a  pub.  un  ouvr. 
in  lit.  :  Bapsodia  de  rectd  regnorum  ac  rerumpu- 
bttearum  administration* ,  dédié  k  un  envoyé  do 
France  ches  les  Grisons,  Milan,  i56i ,  ùi-12, 
trad.  en  fr.  par  Guéroult  la  même  année,  cl  dédié 
au  corps  des  écbevins  de  Lyon.  Cet  écrit  mérite 
bien  son  titre  de  Bapsodie,  par  le  décousu  des  idées 
et  des  observations  de  son  aut. ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter au  jugement  du  P.  Chaudon. 

CERM1SOJNE  (Antoine),  ru  éd.  ital.  du  i5«  S., 
m.  en  i'|4l*  prof,  son  art  dans  les  univ.  de  Pavie  et 
de  Padoue.  Un  a  de  lui  un  lîv.  int.  :  Consiha  me- 
dica  CL.V  lontra  omnes  fer*  corpons  humant 
œgritudines  àcapite  ad  pedes,  Brescia,  «4/^»  in-4. 
bien  que  cet  ouvr.  soit  peu  remarq.  ,  il  a  eu  un  gr. 
nomb.  d'édit.  La  dern.  est  celle  de  Lyon,  i5at,iu-4. 

CERMTIUSou  plutôt  CERMTZ  (Jean),  écriv. 
allem.  ,  né  à  Berlin  vers  la  fin  du  16*  S.  ,  employé 
aux  archives  électorales  du  Brandebourg  ,  est  aut. 
d'un  livre  asses  rare  intit.  :  Decem  è  Jamilià  Burg- 
graviorum  Ktirembergenstum  eleciorum  Branden- 
burgicorum  icônes  ,  cum  genealogiis ,  etc.,  Berlin  , 
1626,  in-fol.  fig.,  trad.  en  franç.  par  Ant.  Teissier, 
1707  ,  même  format ,  augmenté  de  deux  portraits 
d  élect. ,  et  rare  comme  1  original. 

CERNUMSOS  (mylh.),  divinité  gaul.,  invoquée 
par  les  chasseurs,  était  représentée  ayant  de  longues 
oreilles  et  deux  cornes,  dans  chacune  desquelles 
était  passé  nn  anneau.  On  a  trouvé  en  1701  ,  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  un  bas-relief 
qu'on  suppose  être  l'image  de  cette  idole. 

CEROM  (Jean-Ant.),  sculpt.  milanais,  né  en 
1679,  m.  en  1640  à  Madrid  ,  s'est  fait  un  nom  cé- 
lèbre en  Espagne  par  plus,  beaux  ouvr.,  tels  que  la 
façade  de  l'église  de  St-Elienue  à  Salamanque,  et 
les  Anges  de  bronze  qui  ornent  le  nouv.  Panthéon 
de  rbseurial. 

CÉROU  (Nicouls),  écriv.  fr.  du  i8«  S.,  est  aut. 
de  la  jolie  comédie  de  l'Amant  auteur  et  valet,  et 
du  Pire  désabusé. 

CERQUEIRA  ,  jésuite  portug. ,  né  k  Alvito  en 
t55a,  év.  au  Japon,  y  conduisit  en  cette  qualité  la 
mission  qui  fut  envoyée  par  Philippe  II ,  et  dirigea 
pendant  16  ans  une  maison  de  son  ordre  i  Nang.i- 
sacki,  où  il  m.  en  1614.  On  a  de  lui,  entre  autres 
ouvr.  relatifs  à  soo  ministère ,  et  devenus  rares  de- 
puis l'expulsion  des  chrétiens  du  Japon  :  Litterm  ad 
U.  Jquavivam,  it)l3;  Manuale  casuum  conteien- 
tur,  trad.  en  langue  japonaise  et  impr.  à  Wanga- 
sacki ,  in-4,  etc. 

CERRATO  (Paul),  poète  latin  du  ib*  S.,  né  à 
Albe  en  Monserrat,  est  aut.  de  différens  morceaux 
de  poésie  latine,  recueillis  et  pub.  à  Verceil  en  1778 
•ous  ce  titre  :  Pauli  Cerrali  Atbtensis  qum  supersunt 
opéra.  Sa  Vie ,  écrite  par  l'abbé  Coccbis  ,  se  trouva 
dans  les  Piemontesi  itlustn,  Turin  ,  1783. 

CERRETTI  (Lotis ,  Ludovico),  poète  ital.,  né  k 
Modèoe  en  1738,  fut  successiv.  secréL  de  l'univ. 
«le  Padoue ,  prof,  d'hist.  et  d'éloquence.  Lors  de  la 
formation  de  la  républ.  cisalpine,  en  1706,  il  fut 
nommé  par  le  nouv.  gouvern.  directorial  membre 
de  la  commis*,  d'instruct.  publique,  puis  ambassad. 
aupcèi  du  due  de  Parme.  Forcé  de  s'expatrier 
apres'l'invasion  de  l'armée  Austro-Russe ,  en  1799  , 
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il  se  réfugia  en  France,  rt  ne  rentra  eu  Italie  qu'a- 
,,„  (  ],.  ir.  de  Luncvillc,  en  1801.  il  obtint  en  l8o'| 
I  ,  chaire  d'éloquence  à  l'univen.  «V  Pavie  (  don!  il 
f„t  .  liante  r.  g.-m  ).rtni.  en  l8wH-  Crrrelti  réu*»it 
dan»  le  genre  lyrique .  où  il  avait  pn»  Horace?  pour 
modèle  ;  il  compow  aussi  île»  satire**  des  èpigr.  el 
quelques  ëcnU  en  pro»r.  Le  l"  rnc.  de  »«»  poeaics  , 


I».  1 


impr  à  Pi»e  »an«  ion  consente meut,  pjrut  en  1799. 
L'abbé  Pedroni,  un  de  se»  éle*e**a  donné  un  choix 
de  ses  cruvres  ,  <*  avouée»  ,  dit  M.  Ginguené  ,  par 
le  goût  et  la  de'cencr.  »  Ce  rec.  est  on  2  vol.  in-8., 
duut  le  I"  est  intitule':  Votsit*  scelle  del  caval. 
I .  Cenellt  ;  le  second  Prose  scelle  del,  etc.  Milan  , 
1811.  On  a  aussi  de  lui  :  InstituziOm  di  elo'/uenza, 
ibid.,  1811,  a  vol.  iu-8. 

CERTAIN  (N.),  demoiselle  dont  on  a  imprime* 
en  l665  (Paris  ,  iu-H)  un  rec.  de  poésies  qui  mé- 
ritent le  profond  ouLli  dans  lequel  cUes  sont  tom- 
bées. On  n'a  d'ailleur*  aucun  détail  sur  sa  vie. 

CKHTON  (Salomo»),  poète  franç.,  né  rcr»  l55o, 
m.  vers  itiio,  asjnil  d'abord  étudié  hynéd>r.  et  le 
droit  ;  nuis  asant  acheté  uni  charge  de  conseiller- 
scclatre  e  t  secret,  du  roi ,  il  se  livra  tout  entier  à  la 
jme»»e.  On  .»  de  lui  uuolraduct.  en  \ cr»  do  t'O  lj  s 
»«-e  d'Homère  ,  Paru  ,  ttk»'|,  in-8,  rev.  et  pub.  de 
nouv.  par  un  abbé  nomme  Terrasaon  ,  avec  une 
autre  tradurt.  de  l'Iliade  cl  des  autres  poèmes  at- 
tribués à  Homère  ,  ibid.,  l6l5,  a  vol.  in-8;  Vtrt 
/eipugrnmmes  el  aitlirs  aruvies  en  poeste%  etc.,  Se- 
dan ,  l6ao,  iu-ta(on  eutriid  par  vers  leipogt animes 
ceux  dans  lesquels  on  a  omis  à  drssein  une  lettri 
de  l'alphabcl).  Ou  allribue  a  Ccrtoii  un  poème  lat 
inlit.  :  ('fieva  c>imien  kjnvU  uni  ,  etc.,  Geuéve, 
16.8  ,  m-4-  4. 

CKIULAIUUS  (Micntl.},  patriarche  de  Jérusa 
U m  .  aucre*da  i  Alexi»  eu  to^.  Peu  de  temps  après 
son  intronisation,  il  s'cleva  entre  l'égli**  romaine, 
put  le  litre  de  Palnnrrlie  acumenu/ue  on  univer 
sel,  ri  prétendit  soumettre  à  sa  domination  les  pa 
tnarches  d'Alexandrie  et  d'Anlioche.  De  concert 
avec  l.éon  .  év.  d'Acride  ,  mélropol.  de  llulçarie 
il  «  cris  it  en  grec  sur  les  anmes  et  ie  sabbat  une 
lellre  dans  laquelle  il  inculpait  1rs  lat.  du  r.  proche 
de  judaïsme,  et  l'adressa  en  I<ô3  à  Jean  ,  w.  d 
Train  dan»  la  Pouillc,  vu  l'invitant  à  la  coniinu 
mquer  aux  autres  év.  ,  aux  prêtres,  aux  moines 
aux  peuple»  de  l'Occident ,  et  au  pape  lui-même 
Cette  lettre  lut  trad.  eu  lat.  par  le  card.  Huinl.erl 
qui  l.i  présenta  au  pape  Léon  IX  ,  et  le  pontife 
envoya  au  palnaiche  une  longue  réponse  dans  la- 
quelle il  combattait  à  »on  tour  les  hérésies  et  les  er- 
reurs des  Crées.  Enfin,  après  de  vifs  démêles, 

1 tendant  lesquels  le*  partis  en  vinrent  aux  injures, 
'église  d'Orient  demeura  séparée  de  Peglise  rom. 
L'ambitieux  Cerulanu»  avait  atteint  ton  but,  et 
bientôt ,  ne  trouvant  poiut  l'empereur  Michel  VI 
asses  docile  à  ses  volontés  ,  il  lit  soulever  le  peuple 
contre  lui.  et  appuya  l'élection  d'Isaac  Couiuènc  , 
qu'il  osa  braver  plusieurs  fois.  Son  audace  ue  con- 
naissait plu»  de  frein  ,  et  quand  il  essuyait  un  refus 
de  la  part  de  l'empereur,  il  le  menaçait  d'abattre 
le  nouvel  édifice  qu'il  avait  élevé,  prétendant 
qu'il  y  avait  peu  ou  point  da  différence  entre  le  sa- 
cerdoce et  l'empire.  Knfiu  Isaac  Comnène  indigné 
fit  arrêter  l'impudent  patruurlie  vu  lO->8,  et  l'cvila 
dans  rllc  Proconèsè,  ou  il  m.  la  même  année.  Da- 
ronius  n.  us  a  conservé  3  leltits  de  Cerularius. 

CLTlU'N  vFh»:oiaic)  ,  sav.  ital.,  né  à  Vérone  en 
iS^I,  m.  en  1  >7«J.  a  di>r.iu;  une  édit.  d'Horace,  de 
Perse  et  de  Juvenal,  avec  une  traduct.  et  pbara- 
pltrase.  On  a  de  lus  quclq.  poèmes  ,  des  lettres  cl 
ilimimgmtê, 

Cl.nUTTl  (Jonm-A!«TotNK-JoACHm),l'un  des 
derniers  membre»  de  la  société  des  jésuites  ,  ne'  à 
Turin  en  Ij38  ,  entra  dv  bonne  heure  dan»  rél 
ordre  el  desint  un  profess.  distingué  du  collège  de 
Lyon.  Dè»  1761  ,  il  avait  remporté  si  Toulouse  et  à 


(  540  )  CEÏW 

Turin  deux  prix  aeadém.  An  nwmcalaàî 
de»  jésuite»  fut  ai  vivement  allMoé  parlât 
ustice,  Cerutti  prit  sa  défense  otei  an  < 
Apologie  de  Cimstitmïten  des  yrsartfj, 
sur  le»  mémoire»  de»  PP.  Menée  etf 
vol.,  in-ia.  Peu  de  temps  »pn}»( 
d'abjurer  devant  le  procureur- géa.  d»| 
inneipe»  de  la  aooéié  qn'd  atait  deïraaj 
d'énergie.  Son  cuvr.  lui  valut  lafavear] 
du  dauphin  père  de*  tort  Louis  \M  ' 
et  Charles  X.  Accueilli  •  la  cour.  1 
famille  distinguée  lut  inspiri  uat  ; 
mais  ,  trompé  dans  »e»  espérances .  d  1 
chagrin  ;  sa  santé  eu  fut  altérée,  llreaadnjl 
époque  malade  et  m/lancuheae  et  «en*  1 
mai»  «es  faculté»  morale»  restèsaat  la  1 
trouvant  à  Pari»  en  1789,  il  eadaan»ta)| 
de  la  n-s  .d..  se  Isa  intirnetneul  avecT 
a  prétendu  qu'il  fut  l'uu  de»adrpv«u 
teur  faisait  élaborer  quelq.-na»  skt' 
les  haute»  question** ©ù  «on  talent i 
été  en  défaut.  Il  fit  aussi  plus  1 
constance ,  et  fut  appelé  à  l'assraàiài  I 
eu  1791  .  après  avuir  prononcé  l'élsfii 
Mirabeau  dan»  l'église  de  Sl-Eatlani. 
donl  le  tempérament  était  aller*  yt  k\ 
souffrances  et  par  son  ardeur  pan?  »  r 


vécut  peu  d*  temps  à  mu  asnj,«ij 
179a.  Outre  le»  ècriU  ds3»t  l»«É 
on  a  de  lui  :  l'Àtgle  el  U  Hdwu  , 
Glascow  et  Parts,  1783,  m-8.1 
longueur,  e»t  plulAt  une  di 
apologue  ;  Bec.    de  tftielq.  ptti 
prose  et  en  vers  ,  Glascow  et  Par 
Jurd:ns  de  Bel*  .  poème  ,  '79*' 
tes  a%>antages'et  l'origine  Je  1m  p 
17(11  ,  in-ia,  réimpr.  à  Paris,  1J 
libre  de  3  Odes  d'Horace,  Paru. 
Ditconrs  tu  r  des  sujets  acad.,»nTI 
morales  et  littér.  ;  une  Corresf 
t'Cnn.  et  de*  itt'eeji  sur  les  simplm 
a  élé  l'un  des  principaux  rédacleari' 
nl/.meoise  ,  cent  périodique 
abandonne  eu   «71)0.  On  a  rtoai  «t\ 
titre  d'Offnv/cs  d,v.  ,  in-8  ,  quclq. | 
aut.,  di-jàpub.  et  qui  onl  ete 
toutes  dans  eel  article. 

CKHVANTKS  SAAVF.DRA  «l* 
plu»  celèb.  é"crir.  rie  ton  iiècle  el  de t 
naquit  en  if»  \-  à  Alcala  de  Héaaré*,/ 
tille.  Entraîné  par  son  goût  pour  r 
la  carrière  où  l'appelaient  se»  j 
pendant  une  a»set  longue  TW^M 
•ères.  D'abord  salcl  de  cliamlrea1»! 
il  s'enrôla  ensuite  nous  les  drevanf 
Colonne  ,  se  trouva  comme 
de  I. épaule  en  1571  ,  »'y  disUnflB 
main  gauche.  Apres  trois  ans  de1 
dans  le  royaume  de  >'aples  ,  d 
un  corsaire  algérien  en  se  rend*»" 
passa  cinq  ans  et  demi  dans  celle  <tan 
lamille  élant  parvenue  à  rsssernUf* 
crasaire  pour  sa  rançon  ,  il  rcnUidan  ^ 
y  obtint  la  réputation  d'un  des 
mat.  de  son  temps.  Ind épend janaatt*^ 
ral.le  roman  de  Vvn  Qun  hoVi . 
dan»  toutes  1rs  langues  ,  il  a  pul'i** 
l'intérêt  desquelles  on  peut  juger  sur  r 
éparses  dan»  cechef-d  u  une .  ua  r-» 
turc  fort  attachante  /lotit-  :  l«  -r"j,| 
tes  al  Stgitmonde  .  et  nne  ^"f^'f 
quia  élé  froidement  îaiilè»  f*  V**jd, 
homme  m.  ■  l'âge  de  69  ai*.  'e.,  '  1 
une  profond-  indigence.  la  an  °Efjt 
Quichotte  est  celle  ie  Madrid.  '«^j^^J 
franç.  la  plu*  génvrdcwcptiuf  n*" 

Sl-Martm  et  Chalb 
Bouruial  en  a  drnn*  nne  plu* 
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i-ra.  Lt  tradhct.  anonyme  (par  M.  de  l'Aulnayc), 
ub.  en  4  vol.  iu-i8  ,  Paru  ,  i#2t,  Dcxocr,  nous  a 
jru  la  plus  exacte  et  la  plus  élégante.  L'imitation 
a  Flotiaa  en  G  vol.  est  peu  estimée.  M.  Pctttot  a 
orné,  eu  4  vol.  m-18,  une  trad.  mutilée 

<  Nouvelles  de  Cervantes  Ses  auvres  complètes, 
ad.  par  da  BuurniaL,  ont  été  publiées  cliez  Mé- 
ngnon-Marvi*',  l'ans  ,  1 8  20  et  suiv.,  12  vol.  in-8. 


CERVANTES  DE  SALAZAR  (Franc.)  ,  l.ttVr. 
pagnol  du  16'  S.,  n'est  connu  que  par* le  recueil 
3  ses  écrits  sur  div.  sujets  de  morale,  pub.  sous 
;  titre  :  Ohras  que  F.  Cervantes  deSalnznr  ha  he- 
10,  ylossado  jr  traductdo,  Alcala  ,  t5^6,  in-4.  Les 
oductions  de  cet  aut.  sont  très-estimées  de  qucl- 
ie»  sav.  * jpag.  —  Cervantes  (Jcan-Guillcn  de)  , 
irise. ,  ne  à  Séville  dans  le  16e  S.,  fut  profess.  de 
roit  canonique  dans  cette  mémo  ville  et  député 
ix  cortès  convoquées  à  Madrid  en  |586.  Il  avait 
itrepri»  un  gr.  travail  sur  les  lois  dites  leges  Taitri, 
ais  il  n'en  pul>.  qu'une  prem.  partie  sous  ce  titre  : 
nma  pars  comment .  m  leges  tauri,  Madrid  ,  lîktf , 
-fol.  —  Cervantes  (Gonsalve  Gomcs  de),  nrélct 
•Tlascala,  au  Mexique  ,  vers  la  fin  du  ]()•  S., 
m  posa  un  Memoriale  sobre  las  cosas  y  gobierno 
Mexico,  beneficio  de  la  Plata  y  de  Cocliinilta. 
rt  ouvr.  MS.,  qui  porte  la  date  de  159g,  est  dans 
Libliolli.  de  l'Escurial. 

CER  VA  TON  (Anne)  ,  dame  espagu.  attachée 
rume  fille  d'Iiunneur  à  Germaine  de  Foin,  reine 
Vragun,  au  commencem.  du  16»  S.  ,  fit  l'orne- 
11 1  de  la  cour  de  Ferdinand  V  par  ses  grâces  et 
eipnt.  On  trouve  dans  le  recueil  épislolaire  de 
cius  Marcinus  (v.  ce  nom)  des  lettres  écrites  eu 
11  par  ie  du*  d'Albe  à  cetto  dame,  et  les  rri- 
tses  qu'elle  lui  fit  dans  la  même  langue. 
ÎERVEAO  (René),  prêtre,  né  à  Paris  en  1700, 
t  fait  connaître  par  sou  «èle  pour  la  cause  du 
léOtStne.  Sou  opposition  ardente  à  la  Lullo  Vm- 
Uus  le  fit  interdire.  Il  fut  uu  des  principaux 
acteurs  du  jS'ecrologe  des  plus  ceèbns  tie/en- 
rs  et  confesseurs  de  la  vente ,  publié  à  Paris  , 
0*7?'  7  vo'-  lQ-'2.  Cet  ouvr.  périodique  ,  ou- 
•'  aujourd'hui,  était  destiné  à  faire  conuakro  les 
tUS  et  le*  vertus  des  jan  cuistes  mort»  do  llHÛ  à 
■S.  (in  a  encore  du  même  auteur  V Esprit  de 
oie,  Paris  ,  i;65,  in-ta;  des  Poèmes  sur  des 
ts  sacrés;  des  Cantiques ,  etc.,  ibid. ,  1708. 
ERVETTO  (tf.)i  music.  ilal.,  mort  i  Londres 
?83  ■  Tige  de  io3  ans  ,  était  employé  au  théât. 
)rury-Lauc  ,  où  il  jouait  de  la  basse  d'une  nia- 
■  remarquable. 

l;KVI  (Joseph),  prem.  méd.  do  Philippe  V, 
Parme  en  itkxl  ,  m.  au  palais  de  Hucu-Retiro  , 
Madrid  ,  eu  17^8,  est  auteur  d'une  Phnrnut- 
1  Maintenus  ,  pub.  en  1739  aux  frais  do  l'a- 
mc  de  méd,,  qu'il  avait  fondée,  et  à  laquelle 
ua  sa  riche  bibliotlièque. 

-KVOM  (A.),  général  lr.mç.,  né  dans  1  lie  de 
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CES  AIRE  (St),  né  ▼ers  l'an  33o  d'une  famille 
illustre  par  sa  pieté,  et  dont  plusieurs  menti. us 
sont  inscrits  à  la  légende  ,  tels  que  St  Grégoire  do 
Nasiansr  ,  son  père  ,  et  Ste  Nonne  ,  sa  mère,  étudia 
les  lettres  prolanes  à  Alexandrie,  et  se  distingua 
J»ar  de  rapides  progrès  et  par  une  conduite  qui  ne 
démentit  point  son  origine.  Devenu  habile  dans  les 
sciences  ,  al  s'appliqua  surtout  à  la  médecine  ,  pour 
laquelle  il  avait  un  goût  particulier;  puis  s'élant 
rendu  p  Gonstantiuoplc  <  où  la  réputation  de  ses 
taleus  l'avait  devancé  ,  il  fut  choisi  par  l'empereur 
Constance  en  qualité  de  premier  médecin,  piano 
qu'il  couserva  sous  Julien  ,  success.  de  ce  prince. 
Lorsque  les  officiers  chrétiens  lurent  bannw  de  la 
cour  de  Julien  ,  celui-ci  retint  sou  pieux  médecin 
auprès  de  lui ,  et  tenta  même  de  le  gagner  au  paga- 
nisme; mais,  après  une  controverse  qu'il  vouiut 
soutenir  avec  lui  en  présence  des  courtisans  ,  il  ue 
put  s'empêcher  d'exprimer  toute  l'admiration  dont 
les  répouses  de  Césaire  l'avaient  frappé.  Cependant 
les  sollicitations  de  St  Grégoire  tte  Nanattce  le 
Ihéol,,  son  frère,  déterminèrent  Ccsaire  à  profiler 
d'une  occasion  qui  s'offrit  pour  s'éloigner  de  la 
cour,  et  pour  rentrer  au  seiu  de  sa  famille.  Jl 
reprit  ses  Jonctions  sous  l'empire  de  Jovieu  ,  devint 
questeur  en  Rilh\nir  sous  sou  success.,  et  mourut 
eu  369.  C'est  à  tort  qu'où  a  attribué  j  ce  saint  quatre 
Dialogues  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Père*  :  ils  sont  d'un  aulcur  plus  récent. 

CES  A  IRE  [St),  évéque  d'Arles  ,  né  eu  4;o,  près 
de  Cbàlou-sur-Saône  de  parens  distingués  par  leur 
noblesse  autant  que  par  leur  piété,  îepoudit  par- 
faitement à  leur  exemple  et  au*  soins  qu'ils  purent 
de  son  éducation.  Après  élre  resté  pétulant  deux 
aus  auprès  de  l'éveque  de  Chutons,  qui  l'agrégea 


à  sou  cleigé  ,  il  se  rendit  au  m  manière  de  l.eriu»  ._ 
l'igc  de  20  ans  ;  il  y  fut  chargé  de  l'emploi  de  cé- 
lèrier  par  l'abbé  Porcaire  ;  mais  l'exactitude  avec 
Lqu,<  Ue  il  s'acquittait  de  ses  fonctions  a>aut  pro- 
voque les  murmures  de  quelques  munies  de  celte 
congrégation  ,  il.se  démit  tic  sci  fonctions  pour  se 
livrer  entièrement  au\.  exercices  de  la  vie  monas- 
tique. Force  peu  de  temps  après  à  quitter  l'Ile  de 
Letins  ,  dont  lo  climat  malsain  avait  dérau  >é  sa 
sauté,  il  se  retira  d'abord  à  Arles  ,  puis  dans  une 
solitude  aux  environs  de  celte  ville,  d'où  le  clergé 
et  Je  peuple  le  tirèrent  malgré  lui  pocr  l'élever  à  l'é- 
piscopat  en  ioi .  Apres  avoir  exercé  ses  nouv.  fouet, 
avec  une  ferveur  tout  apostolique,  il  se  trouva  en 
butte  À  des  calomnies  dirigées  contre  lui  auprès 
d'Almic  et  do  Théodoric  ;  mais  il  ta  triompha,  et 
fut  revêtu  sokunctlcuieut  du  Puilium  par  le  pape 
Simmaquc,  qui  le  nomma  eu  outre  vie.  du  fit  siège 
dans  les  Gaules  et  en  Espagne.  Epuisé  de  travaux, 
et  accablé  d  infirmités ,  ce  saïul  evéque  mourut  en 
542.  On  a  de  lai  des  Sermons,  des  Homélies  ,  dont 
un  gr.  nomb.  sont  msérés  dans  le  5*  vol.  de  l'edit. 
du  St  Jugustin  par  les  bénédictins.  Sa  vie,  écrite 
par  ses  disciples  ,  a  été  insérée  dans  la  Collection 
9  en  l^dii,  servit  d'abord  dans  1rs  troupes  du  I  des  BollanUistcs  ,  et  plusieurs  de  ses  Sermons  onj 


Sardaignc,  et  il  y  était  devenu  sous-heut. 
u'il  passa  au  service  de  France  rn  1792  à  l'é- 
•  où  la  Savoie  et  le  Piémont  furent  euvabis 
troupes  des  généraux  Moutttauiou  et  Au- 
c-.  Parve.Jii  rapidement  aux  grades  supérieurs  , 
OUI  était  a  Ijudatit-géuéral  au  siéj;c  de  Toulon 
:«>*  ;  il  y  lut  nommé  gênerai  de  brigade  ,  et  fit 
distinction  les  campagnes  suivantes  dans  le 
é  de  >icc  ,  la  uvierc  de  Gênes  .  le  Piémont  el 
ilanais.  11  se  signala  ensuite  au  pont  de  Lodi  . 
ppcrlc  au  commandent,  de  M.uttuue  en  1797. 
11C   général  de  dtvis.  à  cette  époque,  il  fit  les 
a^nes  de  1798  et  x^csvt  en  Italie,  commanda 
ivision  territoriale  eu  France,  fut  employé 
I «'magne  dans  la  campagne  de  1S06  ,  devint 
d 'état- major  du  corps  d'ar.mée  du  maréchal 
•s  ,  et  fut  emporté  d'un  boulet  de  canon  à  la 
le  d'FIcliniùhl  le  23  avril  1S07. 


été  trad.  en  fr.  par  l'abbé  Dujal-de- Villeneuve , 
Pans  ,  1 7<k) ,  2  vol.  iu-12  ;  une  trad.  de  la  Pr.  p/utie 
de  St  Cesaire  (relative  n  la  révol.  franc.)  a  ele  pub. 
en  1814  par  Al.  de  Roujoux.  —  Lu  autre  suiul  du 
même  nom  ,  diacre  ,  subit  le  martyre-  eu  l'an  Juo , 
sous  l'empire  de  lJiocletteu  ,  qui  le  lit  précipiter  à 
la  mer  pour  avoir  exprime  publiquement  l  borriur 
que  lui  avait  inspirée  la  vue  d'un  sacrifice  buttum 
en  l'honneur  d'Apollon. 

Cl  SALP1S  (ANDRE),  méd.  ital. ,  ué  à  Areiio 
(Toscane)  en  1^19,  mort  à  Rome  en  itki3,  s'est 
acquis  une  grande  réputation  par  l'étendue  de  ses 
counaissauces,  par  l'invention  d'une  nétliod*  de 
botanique  londec  sur  l'organisation  «les  piaules,  cl 
surtout  sur  les  parties  de  la  fructification.  Apres 
avoir  long-temns  enseigné  la  médec.  et  la  botanique 
■  l'uuiv.  de  Pise,  il  clait  devenu  premier  méd.  du 
pape  Clémenl  Vlll  ,  et  prof,  au  collège  de  la  Sa- 
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tribuns  de  son  parti.  Marc-Asloiar, 
Cassius-Longinus .  avaient-ils  f  iilti  i 
arrêt  suprême  .-chasses  avec  tioleaetitli 
du  sénat,  ils  ne  purent  sortir  a> Bnsst 1 
snrr  le  camp  du  sénéral  «rue  travettaeii 
Deux  factions  s'élaieïl  des -lors  elrrc 
Rome  ,  et  n'attendaient  qu'un 
mutuellement  :  César  et 
chefs  ,  et  tous  deux  invoquaient  i 
hlique  .  qui  n'élait  plut  ^u'uimh  mb 
formait  le  parti  du  premier ,  rt  l'aatrti 
par  le  sénat.  César  .  qui  peadaaltn  I 
pédilions  dans  les  Gaules  a  montré  sn:ki 
bien  il  connaissait  le  pria  de  la  cèlent»,  ni 
voir  encore  son  triomphe ,  dsas  crUt/ 

311 M  a  préparée  depuis  si  loof-teeft.rtl 
'efforts  et  de  fatipuet.  Apres  svseï 


pienta  à  Rome.  Il  fut  soupçonné*  à'athéism*  parc* 
qu'il  manifestait  une  opinion  qu'oo  a  prétendu  res- 
sembler à  la  doc  tn ne  qui  fut  professée  depuis  par 

fcpmosa  (v.  ce  nom).  Les  outt.  de  Césalpin  sont  : 
{tumstionum  peripule  tic  arum  Ubn  f,  r  lorence  f 
l56p  ,  in~4  ;  \  enise  ,  I S7 K  et  !5ç)3  ,  id.  ;  Dmmtmitm 
ins>estt#atio  penpatettca  ,  etc.  ,  Florence  ,  l58o  , 
in-^;  Qucrslionum  medlearum  Itbri  //«Venise, 
1 .'.«»'  et  1604  <  >n-,;  de  Medtcamentorum  facilita- 
ùhim  ,  lib.  Il  i  Art  mrdtca,  Rome  ,  l6ot  ,  l6da  et 
l6o3,  3  vol.  in-ia  (réimp.  après  la  mort  de  l'aut. 
■oui  ces  deux  titre*  :  Catopti on  .  Jif»  spéculum 
arlis  ffippoi  nilicum  ,  etc.,  Francfort,  lôoi,  in-8  ; 
Venise,  1609,  in«4  ;  T  révise ,  1606,  in-8  ;  Strat- 
bourg  ,  1670  .  in-8.  Praxis  univertat  arlis  mtdicm  , 
Tréviae  ,  i6u6,  xts-%)  ;  de  VianUs  ,  itb.  Xf'I ,  Flo- 
rence ,  l58J,  in-4  î  Jppendix  ud  hb.  de  Planta 

et  quattwnes  pertpmieticas  ,   Rome,  l6o3 ,    in-4   Pe»*  l**  ressources  et  1rs  daWtsaece. 
(réimp.  dans  le  Museo  Jisico  de  Boccone  ,  Venise,  I  il  s'écrie  :  Lt  sort  en  est  jrtr  .'  Tmenssti 
169-  .  in-4  )  ;  de  Mtt.ttlicis  ,  Itb.   lîï  ,  Rome  ,  I  Rubicoo  arec  son  armée ,  il aurrbt metn 
l5go ,  in-4  ;  Nuremberg  ,  1602  .  in~4-  Borel  ,  dans    le  gagne  de  vitesse,  et  le  chasse  de  liai* 
ta  Bibliolh.  chimique  r  cite  un  ouvr.  de  Cesalpin  ,  I  ait  ru  le  temps  de  ratserob  er  sts  Uns. 
de  Lapidibns  ,  sans  dire  s'il  est  impr.  ou  MS.  Un   César,  après  du  ans  d'absence,  este» 
genre  de  plante»  des  climats  équaluriaua  porte  le  I  Rome  ,  dont  les  portes  lui  sont 
nom  de  Carsalpinm.       .  de»  sénateurs  qui  n'ont  point 

CÉSAR  (Ciils-JlLlls),  1er  empereur  rom.,  issu  où  il  est  accueilli  avec  acclamant* 
de  la  famille  Julin  ,  qui  faisait  rt  monter  son  orig<ne  1  enthousiaste.  Les  partisans  de  r\ 
à  F.née ,  prince  troyeu  .  naquit  &  Rome  l'an        de   le  désordre  de  leur  fuite,  laitt 
sa  fondât.  (  ion  ans  av.  l'ère  chrét.),  sous  le  consulat   la  discrétion  du  vainqueur  ;  crlsre^ 
de  Marc-Antoine  et  de  Poalhumius.  11  était  très- I  malgré  la  résistance  du  tribunal 
jeune  encore  lorsque  M  anus  ,  son  oncle  ,  fut  évincé  I  sanl  à  Antoiue  le  commandent.  éfSH 
par  Svlla  ,  et  il  n'échappa  lui-même  à  la  prosenp-  I  en  Espagne  ,  et  y  défait  les  lier"  "* 
tion  qu'aux  instances  des  vestales  et  des  amis  du    retour  à  Rome,  César  est  nomi 
dictateur  ,  qui ,  en  lui  taisant  grâce  de  la  vie  ,  pré-   prêteur  Lépide  ;  il  a' 
dit  que  cet  cillant  renverserait  un  jour  la  republ.  I  lois  populaires  pour  angmest 
Ln  te  rendant  a  Rhodes  pour  v  étudier  la  rhétor.  I  partisans,  puis  il  te  rend  eu  ûfio» 
sous  le  célèbre  Apollouius  Mollon  ,  il  fut  pris  par  I  de  Pompée,  qu'il  défait  a  lajoan 
des  pirates  ciliciens  qui  mirent  à  prix  sa  liberté  ,  et   l'an  q8  as  anl  J  .-C.  Sa  clerornet  eff^a»1 
il  fixa  lui-même  sa  rançon  a  60  talens  ;  mais  à   avait  jmrné  de  nouv.  soldait  toata 
peine  fut-il  échappé  de  leurs  mains  ,  qu'il  arma  I  il  passe  alors  en  Egypte ,  où  l'omserri 
quelques  bâtimeus  ,  surprit  à  son  tour  les  pirates ,  I  et  où  bientôt  la  tête  sanglants  de  f 
et  les  voua  au  supplice  de  la  croix  dont  il  les  avait  I  e»t  présentée  :  César  ne  put  votre» 
menacés  lorsqu'il  était  en  leur  pouvuir.  Pend,  ton  I  ta  victoire  sans  verser  des  p'ran 
séjour  à  Rhodes,  il  apprend  que  Mitbndatc  a  en- 
vahi des  provinces  alliées  de  Rome  :  aussitôt  il 
le  continent ,  et 


d'un  grand  homme  autrefois  ton  aa»J 
reste  encore  de  puissant  ennemutc 
avoir  défait  Ptolémée  et  s'être  rendu 
roy.,  il  va  vaincre ,  dans  l'Atie-l 
lil»  de  Milhridate  ,  puis  en  Alnqeel 
et  le  Cl»  de  Pompée  en  Espagne, 
dans  Rome  ,  y  reçoit  quatre 
triomphe,  est  nommé  consul  | 


passe  pur  le  couuneni ,  ci,  quoique  sans  mission  , 
il  rasscinhle  des  troupes  à  la  tête  desquelles  il  re- 
pousse l'ennemi.  Après  ce  premier  exploit,  César 
se  rendit  à  Rome,  et  il  s'éleva  successivement,  pur 
son  éloquence  autant  «|ur  par  ses  largesses  ,  aux 
charges  de  tribun  militaire,  de  questeur  ,  d'édile, 

<le  souscr.  pontife  ,  de  préteur,  et  enfin  de  gouv.  I  dictateur  perpétuel;  et  enfin  le 
d«-  l'Espagne.  Ses  drttes  s'élevaient  alors  à  environ  I  est  dét  erne  ,  ainsi  que  le  uomilrft 
38  uidlious  de  notre  monnaie  ;  il  les  paya  avec  les  I  11  possédait  l'empire  du  monde;* 
dépouilles  de  plusieurs  provinces  qu'il  joignit  a  son  I  il  l'avait  conquis  j  ar  1rs  aimes. ttn 

fouvern.  après  les  avoir  conquises,  et  il  revint  en  I  conserver  que  les  armes  à  i*  mm^ 
talic  demander  le  triomphe,  Nomme  consul  l'an  I  plein  d'une  imprudente  sécurttésfl 
de  Rome  (h)4  avant  l'àgc  voulu  par  les  lois  ,  il  prit  1  sa  personne  l'imposant  appareil  i*0 
bientôt  un  entier  ascendant  sur  son  collègue  l  i-  I  grrs  ,  et  se  présenta  sans  gardes a^| 
bulus  ,  s'attacha  Pompée  en  lui  donnant  sa  li  11c  en 

mariage,  et  il  forma  ensuite  avec  lui  et  M. -Lici-  1  u  y  lui  assassine  par 
nius  Crassus  le  premier  triumvirat.  Le  gouverne-  la  la  tête  desquels  étaient  bru  ta*  H 
ment  des  Caulrs,  avec  le  commandement  de  quatre  I  av.  J.-C.  Cé»ar,  aussi  bon  écnv.f* 
légions,  lui  lut  décerné,  et  les  plus  brillaus  ex-  I  et  grand  guerrier,  asait  compost 
ploils  signalèrent  son  arrivée  dans  ces  provinces 
romaines.  Apres  avoir  triomphé  des  Helvéliens  et 
soumit  les  lielges  ,  il  porte  se»  armes  jusqu'au-delà 
du  Rhin  «puis  ,  traversant  l'Océan  germanique  ,  il 
va  planler  les  aigles  romaines  jusque  sur  le  terri- 
toire des  lies  britanniques.  Rome  as  ait  célèbre  cet  |  L.  Déist  de  Dotidout .  1  oulonjfvs .  * 


D  R  -  — .  ,    —  1  - 

la  ut  en  prose  qu'en  vers;  msisu 
lui  que  se»  Comment.  »mr  la  gati*1* 
mu         guerres  Civiles ,  duOl  le*  •*rL^.  • 
cherchées   tout   celle»  d'LlirrU ,  1»»^ 
Les  comment,  ont  été  trad.  fU  Toq*»  j 


triomphes  avec  la  plut  grande  solennité  ,  quand  le  I  trad.  les  plus  estimées  de  est  oa"*!*^ 
conquérant  arriva  lui-même  devant  cette  sille  avec    M.  Berlùr,  p.,bl.  en  i8w.  UG«n* 
une  de  ses  légions  pour  recueillir  les  applaudisse-  I  trad.  du  !•»  livre  des  Commeet.  par 
mens  du  peuple  ébloui  par  l'éclat  de  tant  de  vie-  I  clé  impr.  en  itxil,  io-foi.  l'ron  ' 
toirrs.  Cepeiuiaol  le  sénat  venait  de  lancer  contre  Itrad.  les  5  prêts,  livres  des  Comm*^- 
César  un  décret  pour  lui  eiijouidre  de  déposer  le  I  manuscrite  de  cette  Irad.  etnt'  ' 
comniandein.  daus  un  dé. ai  déterminé  sous  peine  I  du  roi  ,  elle  renferme  le»  furTtrt^?'—  £ 
sî'clre  traite  en  ennemi  de  la  republ.;  en  vain  trou  'La  Gaucherie,  précepteur  é«  lw-P 
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lors  Age  de  il  ans  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce 
jotde  simples  versions.  M. Seriey» en  a  inséréquelq» 
âges  dans  la  Nouv.  Hist.  de  Henri  IV trad.  de 
aoul  Boutrav»,  Paris  ,  i8l<5,  in-12.  Bury  a  écrit 
i  fr.  l'fftst.  ët  la  vie  de  César,  17M ,  2  vol.  iu-12. 
CÉSAR  (Lvcivs),  oncle  de  Marc- Antoine  le 
-iumvir,  mis  an  rang  des  proscrit*  par  Octave  , 
prés  la  mort  de  César  le  dictateur,  pour  avoir 
livi  le  parti  de  Pompée.  Antoine  avait  consenti  a 
>  mort  de  son  parent ,  mais  celui-ci  fut  sauvé  par 
ulie  ,  mère  du  triumvir. 

CESAR  de  Avtbus ,  graveur  allemand,  né  en 
6l5  ,  a  pul>.  une  siùte  de  portraits  des  souverains  , 
rinces  et  princesses  de  la  maison  d'Autriche,  de- 
mis Rodolphe  de  Habsbourg  jusqu'à  l'empereur 
toddjilte  11. 

CÉSAR  Oplatus,  médecin  italien  du  iG*  S., 
'icrça  son  art  a  Venise  avec  succès.  11  a  laissé  les 
uvr.  surv.  :  Opta  tnpartitum  de  aisi ,  de  diebus 
ntteis  et  cousu  critic.  .  Venise,  i5i7,  in-fol.  ;  de 
fec/ied/ebrt ,  ibid.,  l5l7,  m-fol.,  réimpr.  avec  le 
-ai  te?  précéd.  et  quelq.  autres,  ibid.,  l502,  in-fol. 

CESAR  (Jclls)  ,  jurisconsulte  anglais,  né  dans 
»  comté  de  Middlcsaex  en1  l5Ô7,  fit  ses  études  à 
université  d  Oxford  et  à  celle  de  Paris,  et  fut 
omuié  par  Elisabeth  maître  des  requêtes  et  juge 
<•  la  haute  cour  de  l'université.  Jacques  1**  l'ho- 
ora  du  titre  de  chevalier,  et  l'éleva  ensuite  à  la 
gnité  de  chancelier  de  l'échiquier,  et  de  con- 
fier privé  de  la  couronne,  et  en  ibiq*  à  celle 
maître  des  rôles.  Après  avoir  rempli  ces  divers 
îplois  avec  autant  de  droiture  que  d'habileté,  il 
..  à  Londres  en  i636.  Il  a  laissé  des  MSs.  qui  furent 
hetés  8,000  f.  en  17^7,  dans  une  vente  puhliqtie. 

traitent  des  évèuemcus  du  temps  et  des  lois 
glaises. 

CLSARA,  petite-  611e  de  Noé,  se  retira,  s'il 
it  en  croire  une  trad.  irland.,  dans  l'ire  d'Eriu 
Irlande),  et  en  fut  la  première  habitante. 
CESAR1  (Alexandre,) ,  dit  ie  Grec,  habile  gra- 
ur  en  médailles  et  en  pierres  fines  ,  né  en  Italie 
iti*  S.,  était  contemporain  de  Michel-Ange  ,  qui 
titnait  beaucoup  se*  ouvr.  On  cite  de  cet  aitisle: 
i  camée  représentant  la  tète  de  P/iocion;  un  por- 
att  de  Henri  II,  foi  de  France,  sur  une  cornaline  j 

une  médaille  représentant  d'un  côté  le  pape  1 
ml  III ,  et  de  l'autre  Alexandre-le- Grand  pros-  ' 
'ne  aux  pieds  du  grand-prêtre  des  Jut/i.  —  Un  ! 
tre  C CSA Rl  (Joseph),  peintre  d'hist.,  ne  à  Arpino 
ns  le  l6*  S.,  a  composé  plus,  tableaux  que  l'on 
it  encore  à  Rome,  et  a  décoré  la  sacristie  d'une 
•s  églises  de  ISaples.  Son  frère  Bernard  ,  peintre 
m  me  lui ,  a  joui  également  de  quelque  réputation 
ios  son  temps. 

CESAR1M  (ViBttiMoX  littérateur  italien  ,  né  à 
unie  en  iScfi  ,  111.  en  1O24 ,  lut  attaché  en  qualité 
•  prélaUchamb.  à  lu  maison  du  pape  Urbain  VIII, 
ji  se  proposait  de  l'élever  à  la  uignité  de  cardinal 
aaod  la  mort  le  surprit.  On  a  de  lui  des  Poésies 
it.  et  iLii.  insérées  dans  le  recueil  qui  a  potft-  titre  : 
epttrm  i.'lu*tnnm  virvritm  pvemata,  Anvers,  lOtia, 
1-8.  Il  avait  composé  d'autres  écrits  sur  ditléreus 
ijeta  de  science  et  de  littérature,  qui.n'ont  poiul 
te  asnpr.  Son  buste  fut  placé  au  Capitule  T  avec  une 
isrriploo  a  ta  louange;  et  sa  vie  a  été  éento  et 
jb.  par  le  prélat  A.  Eavoriu. 
CliSARIM.  V.  Julie». 

Cfc-SARIOM ,  fils  de  César  et  do  Cléopâtre ,  avait 
\  aras  lorsqu'il  fut  désigné  par  sa  mère  et  Marc- 
nlosoe  pour  succéder  à  la  couroune  d'I'lgyple. 
aïs  aprrs  la  mort  d'Antoine,  Auguste  craignant 
1  rival  dans  ce  jeune  priuce,  le  ht  mettre  à  mort 
l'«au  3o  avant  i'èic  chret. 

Cb.SAitlLS  (D.  PitaRt),  prieur  de  l'ordre  de 
leaui ,  à  Villers  en  Bruhant ,  m.  vers  l'an  l2J\o, 
t  aut.  d'un  ouvr.  curieux,  tulit.  :  de  Miracutts , 
iprisuc'  à  flureuiberg  eu  Iq^Jl,  iu-fol.,  réimpr.  à 


Douai  en  i6oq ,  in-fol.,  et  inséré,  avec  des  sup- 
pressions ,  daus  le  tome  a  de  la  Dibltoth.  pat  m  m 
Gslercensium,  de  Bert.  Tissier  (y.  ce  nom).  Cet 
écrit,  en  forme  de  dialogue,  contient  un  grand 
nombre  de  prétendus  miracles,  pour  exciter  et 
jnain  tenir  la  piélé  «les  novices  soumis  a  la  direction 
de  l'auteur.  11  a  clé  mis  à  l'index  en  Espagne.  On 
a  encore  de  Cesanus  :  de  Vitd  et  Passione  S.  E/i- 
ge 'bei ti  x  Cologne  ,  t6j3. 

CESAROT1I  (Mklcuiob),  célèbre  littérateur  et 
poète  ital.  du  iS»  S.,  né  à  Padoue  en  i^jo ,  fit  ses 
premières  études  au  sommaire  de  cette  ville,  et  y 
aiiuoiiça  ,  dès  l'âge  de  12  ans,  par  son  aptitude  • 
l'instruction  ,  les  talens  qu'il  devait  développer  par 
la  suite.  Après  avoir  appris  le»  langues-savantes,  et 
puijte  les  priucipes  d'une  saine  plu  os.,  moins  dans 
les  doctrines  qu  ou  enseignait  dans  les  écoles  d'Italie 
à  cette  époque  ,  que  daus  le  livre  de  la  Sagesse  de 
Cbairon  ,  il  voulut  étudier  successivem.  la  junspr. 
et  la  théologie,  alin  de  parcourir  dignement  l'une 
ou  l'autre  de  ces  carrières  ;  mais  il  revint  bientôt  à 
celle  qu'il  s'était  déjà  ouverte,  et  dont  il  ne  s'é- 
carta pins.  Rommé  à  l'âge  de  J9  ans  professeur  de 
rhétorique  au  même  séminaire  où  il  avait  été  élevé, 
il  eut  à  sa  disposition  la  riche  bibliothèque  de  J.-A. 
Volpi  (v.  ce  nom),  et  y  amassa  un  immense  trésor 
d'érudition  littéraire.  Sa  réputat.,  qui  commençait 
à  s'étendre,  le  lit  appeler  4  Venise  pour  faire  l'é- 
ducation des  enlaus  de  la  maison  Grimant;  et, 
plus  tard,  après  la  mort  du  P.  Carmcli  (v.  ce  nom), 
il  fut  appelé  à  la  chaire  de  grec  et  d'hébreu  en 
l'université  de  Padoue.  Filé  alors  dans  sa  p  itrie  ,  il 
se  livra  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  aux.  travaux 
littéraires  dont  les  premiers  essais  lui  avaient  déjà 
acquis  l'estime  de  ses  concitoyens.  Après  les  éve- 
nemens  politiques  de  «796  et  l~;j7  eu  Italie,  Ce- 
sarotti  pub.,  par  ordre  du  gouvernement ,  plusieurs 
écrite  sur  l'instruction  naliouale  ;  mais  <<  sa  vie ,  dit 
M.  Gingueué  ,  ne  cessa  point  d'être  toute  littéraire  , 
cl  il  continun  de  parlager  sou  temps  entre  ses  de- 
voirs (ruuime  professeur),  se»  rtude»  ,  les  plaisirs 
de  la  campagne  ,  et  la  société  d'un  petit  nombre 
d'amis.  »  Napoléon  ,  qui  l'avait  connu  et  apprécié 
dans  ses  campagnes  d'Italie  ,  le  lit  chevalier,  puis 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  ter, 
cl  lui  accorda  deux  pensions  extraordinaires.  Cesa- 
rutli  signala  sa  reconnaissance  par  un  poème  eu  vers 
lUues,  intitulé  Pm/ie.r  (la  providence,  ,  qui  lut  son 
dernier  ouvr.,  publié  iu-8  .  vers  la  lin  de  1807.  11 
méditait  encore  de  nouveaux  travaux  ,  eu  n'occu- 
pant de  l'cdit.  générale  de  ses  ueuvies,  lorsqu'il  m. 
le  3  novembre  1808,  à  Padoue.  L'édit.  générale  de 
ses  attvres  ,  en  qa  vol.  in-8  et  in-12,  a  été  pub.  à 
Pise  ,  de  l8o5  à  (8l3.  Voici  la  liste  des  ouvrages  de 
Césarotli  avec  le  nombre  de  volumes  qu'ils  oui  dans 
la  collection  de  ses  œuvres  :  .\aggio  sulla  l'ilosojia 
délie  Imgne,  1  vol.;  Otsmn ,  l\  vol.;  Il  unie  m 
ver  ii,  ^  \ul.;  Iliade  1/1  prosa  ,  cou  indue  générale , 
7  tomes  en  9  vol.  ;  Relazioni  Jcodcmn  ht ,  2  vol.  ; 
Satire  de  Giuvenale  ,  I  vol.  ;  Corso  dt  Litleratura 
gtera,  S  vol.  ;  Demo.sttne ,  6  vol.  ;  Proie  varie, 
2  vol.;  Prose  latine  ,  I  vol.  ;  Prose  italiane  ,  l  vol.  ; 
Versioni  di  tre  tragédie  dt  Voltaire  (ce  sont  Semi- 
ramis ,  la  Mort  de  CVj.it  et  M.ifmmet) ,  i  vol.; 
tlpi*t*dano  ,  ti  vol.  ;  / pnmi  Ponttjiii  ,  1  vol. 

CES1  (1-  rkdÉRIC;,  prince  romani  ,  duc  do  Aqua- 
Sparta  ,  né  a  Rome  en  i:»85  ,  m.  en  ll>*3<),  manilesta 
des  sa  plus  tendre  jeunesse  m'S  dispositions  pour 
les  sciences,  et  surtout  pour  l'histoire  uatmvUe.  Il 
institua  l'ai  ad.  des  Lj'nnu  ,  duul  l'objet  principal 
était  de  iaire  des  découvertes  dans  celte  science. 
Le  prince  Ce>i  soutint  cet  etaldisseitu-iit  à  ses  frais  , 
et  lui  donna  un  jardin  de  botanique,  un  cahiuet 
d'Iust.  natur.  et  une  Uhlioth.  t|ai>  il  parait  que  les 
I,j  ncei  ne  survécurent  pas  long-temps  à  leur  l<m- 
dateur;  et  l'ou  lixc  la  dissolution  de  celle  société 
savante  n  l'aiinee  l6.il.  Cci  decouvn;  le  pieni.  le> 
graiiies  de  la  fougère  ,  et  publia  divers  traites  ,  tels 
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que  :  Àpirtrium  (sur  les  abeilles),  Borne,  i625, 
in  -  fol.  ;  Métal  fopftytum  (  sur  les  Lois  fossiles  )  ; 
Prodigiomm  omn.  physica  exjwsitio  ;  on  a  encore 
de  lui  une  édit.  de  Yhist.  natitr.  du  Mexique  ,  avec 
des  grav.  et  des  rernarq.  de  plus,  sa  van  s  de  l'a  c  ad. 
des  lyncei.  La  biLlioth.  Albani  ,  à  Home  ,  possède- 
un  Ms.  de  Ccsi  ,  en  3  vol.  in-fol. ,  contenant  les 
figures  d'un  grand  nombre  de  champignons  très- 
bien  peints  d'après  nature. 

CESI  (Innocent),  religieux  de  l'ordre  du  Mont- 
Cmsin  ,  ne  à  Mantcue  en  i6Ja  ,  mort  à  Pavic  en 
1704  ,  a  laisse  les  ouvr.  suiv.  :  llntversalis  h  arma - 
nui  rnundi,  etc.,  Venise ,  l()8t,  in~4  ;  F.glogee  scien- 
tiamm,  ibid. ,  1684  ;  Metereoîogia  arttjlcialis  et 
naturaûs,  Parme,  1687;  Trnclat.de  A  ni,  a.  Fo- 
manor.  rittlan,  Bologne,  1692,  in~4  ;  de  Mettons 
dissertation  Mantoue,  1700.  et  plus.  MSs. 

CESI  ou  CESIO  (Reknard),  jésuite  ital.,  né  à 
Modènc  en  l56l,  m.  en  16.I0 ,  enseigna  la  philos, 
natur.  aux  princes  de  Modènc.  On  a  de  lui  :  Mme- 
rafogia ,  siye  natur.  pfiilosuuhia  iheSaiiri ,  etc. , 
Lyon,  i63t),  in-fol. 

"C  ES  I O  (Char  les,  CWo),  peintre  et  grav.  ital.,  né 
dans  l'état  romain  en  1626,  m.  en  1686,  fut  élève  de 
P.  de  Cortonc,  et  peignit  plus.  tabl.  dans  le  genre 
de  ce  maître.  Il  a  gravé  à  la  pointe  et  rcloucbé 
avec  le  burin  quelques-unes  des  belles  fresques  do 
P.  de  Cortcne  (entre  autres  la  gâterie  Pamphltt)  , 
la  vie  de  St  Augustin  ,  par  Lanfranc  ,  et  la  galerie 
du  palais  Farncsr ,  à  Morne.  On  estime  le  dessin 
de  cet  artiste  ;  mais  on  lui  reproche  do  n'avoir  point 
soigné  l'ensemble  de  ses  composit.  et  de  ses  grav. 

CESON  ou  GESO  (QliNTIt»),  fils  du  dictât. 
Quint.  Cincinnaius  ,  fut  remarquable  par  sa  taille 
gigantesque  et  sa  force  prodigieuse,  autant  que  par 
son  éloquence  cl  son  intrépidité.  S  étant  opposé 
à  l'exécution  de  la  loi  agraire ,  les  tribuns  soule- 
vèrent le  peuple  contre  lui,  et  il  faillit  à  perdre  la 
vie.  Il  se  réfugia  en  Toscane,  d'où  il  reviut  quelque 
temps  après.  V,  Cincinnati*. 

CESOME  ou  Gfi50MA(Miu>7fiA),  femme  de 
Caligula  ,  fut  tue'e  ,  après  la  moi  t  de  cet  cmpeienr, 
par  un  centurion  ,  qui  écrasa  contre  une  muraille 
l'enfant  qu'elle  portait  alors  entre  ses  bras. 

CKSPEDES  (P&OL  de)  ,  peintre  espagnol,  né  en 
l5J8,  mort  eu  itioS  ,  fut  clianoine  de  Cordoue  et 
s'acquit  une  gr.mde  réputation  eu  Espagne,  ainsi 
qu'eu  Italie,  oii  il  lit  deux  voyages.  On  trouve  que 
sa  manière  approclie  de  celle  du  Corrége.  La  cathé- 
drale de  Corduuc  possède  un  de  ses  tabl.  les  plus 
remarquables,  /,/  sainte  Cène.  Ses  autres  composât, 
se  voient  à  Séville  cl  dans  plusieurs  antres  villes  de 
l'Andalousie.  Ccspcdes  était  aussi  sculpt.  et  archit., 
et  savait  les  langues  ital.,  lat.,  grecque  ,  hébraïque 
et  ar.ibe. 

ChSI'EDES  (André  G  \RCIAS  Dt),  matbém.  et 
géographe  espagnol ,  né  à  Ségovie  eu  i5tfo,  m.  vers 
iblJ  ,  a  corrigé  les  erreuri  qui  se  trouvaient  sur  les 
cartes  bydrograpluq.  conservées  dam»  la  maison  roy. 
du  commerce  des  Inde»,  et  fut  cosmograpbe  du  roi. 
Ses  ouvrages  sont  î  Hylrngi  af'ta  y  tioncns  de  plu- 
netas ,  Madrid,  itioti,  in-fol.;  I.ibro  de  Instru- 
mentas nuevos  de  Geomttria ,  etc. ,  ibid.,  l(io8, 
in-^.  Jl  a  laissé  en  MSs.  2  traités  sur  la  Mécanique 
et  sur  l'Astrolabe  ;  et  un  ouvr.  géogr.  intit.  Iso- 
lana  gênerai ,  qui  traite  de  toutes  les  îles  connues. 
—  Cem'ÉoÈs  (D.  François)  a  pub.  sur  l'équilation 
les  ouvr.  suiv.  :  Tmtado  de  ta  Gineta ,  Lisbonne  , 
itMM),  mi-8;  Menton  1  ,  etc.,  para  teaer  lucides  las 
Cbatlos  ,  Séville  ,  lt>2  j ,  in-4- 

GKSPEDES  Y  ME.NEZ.ES  iGonsaï.vf.  de),  l.ist. 
espag.,  né  à  Madrid  vers  la  lin  du  lO*'  S.,  est  aut. 
des  ouvr.  suis  .  :  /fistnna  de  Felipe  lit ,  Lisbonne, 
lt*3l,  l'arcelone,  tt>34  ,  iu-fol.  ;  Hutoria  apolcgc- 
tica  de  tus  êttetSOt  de  Aragon  en  a  no  i5ul  y  i5i)2, 
Madrul,  1(12?,  m-4;  Fiant  1,1  en^uûada,  cl  Francia 
rvpondida  ,  Madrid,  l635,  in  4  ,  deux  écrits  sé- 
pares, pub.  sous  le  nom  de  Ceurdo;  Fana  for- 


tun,  del  sollndo  Pi 
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i<iaro,  Lu!<QBae ,  v~s 


oc;.,: 
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Madrid  ,  itiô^.  in -8;  Hntonat  ptfrç 
orgien  y  exctlcncia  de  <dgvtat  oa&sV  . 
pan u  .  Snrr.igossc  ,  l6î3 ,  ia*4-  H  aiait  je 
dans  sa  jeuncfSc  deux  poèmes  ntiL  :  f  -» 
gteo  ,  tel  e  sp  an  <  >  /  Gérard* ,  y  deu^anm . 
taft  n  o  ,  Marlrid  ,  lôl  ">  ,  iu~4- 

CESSA  HT  (Locts- vx-r  xiMi 
des  punts-et-chaussées,  né  »  Pi 
service  à  l'âge  de  23  ans  dam 
maison  du  toi ,  fit  les  Carapace»  àt  r$J  1 
et  entra  l'année  suiv.  «ans  1  «ote  on  :* 
chaussées.  Northiic  an  l  -:5 1  loecaieir 
U  généralité  de  Tours  ,  il  eoopm  tnc  "a.-i 
en  chef  de  Voglie  à  la  construco'oaca  ^'i. 
Saumur,  commencé  en  1  7  jô  ,  et  te  laeca  H 
cédé  qu'ils  employèrent  (les  cawtu  lv 
faisant ,  qu'on  l'appliqua  drpaii  tui  m 
vaux  de  ce  geare,  et  nutamreeat  1  rtr  1.  n. 
ponts  du  Louvre  et  de  Loua  XVI.Ccssr 
par  la  suite  un  nouveau  dét elopptin.!  1 
téme  des  caissons  dans  la  coii-tmr*  :  1 
Rouen  et  do»  écluses  de  St-Valerf.  4t 
Tréport.  Choisi  après  Pexccuuo«ae«.L 
vaux  pour  la  direction  do  cwix&ù 
1781,1e  projet  qu'il  présrnju*m« 
cueilli  avec  1  nlhouaiasmo  ;  d  fataiar- 
gén.  ,  et  reçut  peu  de  temps  anrâbc*- 
Michel;  mais  il  se  démit  casuucitiD^ 
fut  remplacé  par  M.  Gechiu  (v.fé*  L-: 
Arts  à  Paris  est  le  dernier  Uii>€***j  '  ' 

•1  il 


des  Travaux  hydrol.  de  Li^»«  1 
180G  et  l8of),  a  vol.  1B-4,»'  't  ' 
l'aut." 


m.  en  1S06.  M.  Du boU  d'Amen*  «r 
cript. 
Paris 

portrait    de   l'aut.  ,  ouvr.  énuflts»- 
tort  estimé. 

CESSOLES  (Jaccji:e«)  ,  en  laL  du- 
el Ctisulis ,  relig.  de  l'ordre  des  (tf* 
né  dans  le  t3'  S.  au  village  de  Ce* 
die),  dont  il  prit  le  nom  suivant  \'v< 
composa  vets  l'an  rsi/v  un  ouvr.  œ' 
d'échecs,  impr.pour  la  prem.  fois  >«  i 
mordais  hantinnm  et  ajficiis  nobii^ 
scacchonim  ,  Milan,  l479»  in-fol.  i 
autre  édit.  saus  date  ,  tics-rare ,  is 
ludi  scacchorum  ,  etc.  ,  in-fol.  Oa  »»( 
est 
Cel 

J.  l'eiron  ,  dominicain  ,  et  daus  le  i*' 
guay,  sous  ce  titre  :  /e  Jeu  des  td>f*>  ' 
Paris,  i5o5.  in-4-  Il  y  en  a  tryi*  Mitf- 
en  angl.  cl  en  ital. 

QEST1  (Marc-Antoine"».  reb«.  i' 
Récollets,  né  à  Arcr*o  ou  à  FUe»  ' 
S.,  m.  à  Rome  eu  lOSS,  lut  uuà<  ' 
plus  célèbres  de  sou  temps.  Maître  ' 
duc  Ferdinand  111,  il  contribua 
progrès  de  la  musique  drainalifjiJ' • 
»ur  la  sc  ène  lyrique  les  caulalc*  «vie  ** 
nssiroi  (i».  ce"  nom)  avait  invrntéel  p8»f  ' 
fit  rt  présenter  sur  le  tbeulrc  de  Vrw<." 


st  Sortie  des  presse»  de  Ketclaer,  s  II 
et  ouvr.  a  été  trad.  en  franç.  ' 


ititx),  huit  opéras,  qui,  presque ^'jj^ 
sueces  et  lurent  joués  dan»  toulc»  h*  f*" 
d'Italie.  Jl  excella  dan»  le  geore  dr 
composa  un  gr.  nombre.  On  crwl  tjail»»1 
musique  le  Pastorjido  de  (iiuruu. 
CEST1US,  satirique  ou  cntuo»  n* 


Tullius  ,  fils  do  Ciceroo  et  pri<.'0«al 
châtier  en  sa  presenco  pour  aswr  «j*  •» 
sioi  pér«-. 

CESIOM  (Hvacintbx),  natur 
né  dans  la  marche  d'Autour  e* 
pri  feasion  ù  Livourne  ,  et  m.  eo  t' 
qu'il  ne  h'  nourrissait  que  de  (nul»**»* 
à  l'exemple  des  pylhagorirunl.  U  ' 
suiv.  :  tisserv  iztom  mtomo  alii  rri/«<*** 
10,  etc.,  Florêoce,  1^7. pul»  T*  \l 
supp  jjo  do  Cosimo  Uononii  ;  ' 


itmano 
uoin 
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'lu  Salsaparigltit,  etc.  ;  Vero  modo  di  dart  e  prt" 
■nre  In  chtnnchma  ,  etc.  ;  Maravigliose  scoperte 
{'  orginc  de  molli  ammalttcci,  etc.,  impr.  dans 
liv.  pcfo.  jûuj  ce  litre  :  Tratlato  di  remedi  per 
nal-tltie  del  corpo  umano,  Padoue  ,  1709  ,  in-^  ; 
jtir'q.  autre»  écrits  d'hist.  natur.  et  de  pbartna- 
,  dont  les  plus  remarquables  sont  intit-  :  Dell' 
;tnc  délie  pulci  dnW  novo,  e  del  sente  deW  alga 
nna  ;  et  Cumpendio  del  balsiuno  l'ineiti. 

1KTHÉGUS  (MAncvs-ConNKLits) ,  Romain  , 
i  des  plu*  illustre»  membres  de  la  famille  de  ce 
11  ,  qui  ,  au  rapport  J'iloracei,  allcctail  un  eus* 
»e  particulier,  fui  successivement  grand-pon- 
.  préteur  en  Sicile  ,  et ,  par  une  exception  aux 
set,  en  faveur  do  son  mérite  cl  de  fies  vertus  , 
censeur  avant  d'avoir  été  consul.  Il  lut  élevé  à 
:«•  dern.  dignité  l'an  5.^3  de  Home  ,  «ml  le  com- 
,»d.  de  l'blmrie ,  où  il  comprima  d'abord  un 
lèvi-mcut  du  peuple  en  faveur  de  Maçon  ,  gén. 
Ii-igmms,  ■  l.i  défaite  duquel  il  coolril.ua  pui>- 
«neol  l'année  suiv.,  n'étant  que  proconsul.  Ci- 
•  11  dit  qu'il  fut  le  premier  Romain  qu'on  pût 
ulcr  éloquent.  —  Ua  autre  CEV.lÉot::»  (  Caïus  }, 
nain  avide  de  factions  cl  de  complots  ,  embrassa 
essi».  les  partis  de  Manu»  ,  de  Sylla  ,  de  I'om- 
,  d' Antoine.  Après  la  m.  de  ce  dernier,  «es  in- 
tioi  lui  avaient  acquis  une  assez  gr.  inlluencc  ; 
>,  a>  aat  trempe'  dans  la  conjuration  de  Catihna, 
l  arrête'  avec  les  autres  complices,  cl  étrangle 
.  ••j  prison  par  ordre  du  sénat. 

kl'IIURA  ,  2r  femme  d'Abraham  ,  fut  mère  de 
•nians  :  Zamram  ,  Jersan  ,  Madan  ,  Madiaa, 
w:  i-i  Sué,  que  le  patnarclio  leur  père  envoya 
ut  l'Arabie  de'serlc. 

•.TINA  (Gutierm:/.),  poète  espagnol  du  là*  S., 
séville  ,  embrasa  l'état  ccclés.,  fut  reçu  doct. 
f.>l.  ,  cl  etorça  pendant  qui  lq.  année*  à  Ma- 
b-s  fonction*  de  vicaire.  Il  ne  reste  de  ce  poète 
qoelq.  pièce*  eparics  dans  div.  hv.  espag. ; 

«,l!o»  suHiscnl  pour  faire  regretter  que  ses 
.  s«  soient  perdus  ,  et  pour  justilîer  Ici  éloges 
tout  «je  lui  plus,  de  ses  contemp. ,  tetv  que 
talci  de  Argole,  Cbnstopbe  do  Alésa  et  Feid. 
1  rrna  ,  qui  du  reste  ne  donnent  aucun  détail 

.1  Vif. 

■'.  I  li  AS,  mécanicien  de  Chalcétluînc  dont  parle 
1  »•«• ,  perfectionna  le  bélier,  le  couvrît  d'un 
qui  garanti!  de*  projectiles  de  l'ennemi  les 
n-v  qui  le  faisaient  mouvoir,  et  facilita  le  iraus- 
cette  Hindoue,  de  guerre   au   moyen  de 
sur  lesquelles  il  l'établit  :  on  la  trouve  aiusi 
.«•«it«rc  mr  plus.  mouU'ticns  antiques. 
1  TO  (Benoît),  sav.  boogrois,  né  à  Bude  en 
j»rofes»a  stlccessiv.  div.  sciences  daus  plus. 
<(*•  sn  patrie,  et  deviitt  aumônier  d'un  régun. 
1  jsiifis.  Lors  île  lu  dispute  iittér.  qui  s'elev» 
rigïne  tic*   Hongrois,  entre  le  jésuite  J.-I. 


»  ) 


Cll.\B 


il 


rciii^ 


.1. 


iça  <- e  uerii . 


tv.  la  conclusion 
r.-nd  ,  et  pub.  à  cette  occasion  queiq.  écrits, 
•  unes  J»i.  Ituu  Destin  ii  Ihtngari  XUiicnsit 
irtf.  /'ny,  .V.  /.  Dis  sert,  toilectet ,  etc.,  Co- 
-l>ii  ,  in-lol.,  etc.  V.  Clignes  (de). 
Y  A  (  TlluMAS  )  ,  jésuite  ,  m  ilbéni.  et  poète  , 
ift.'tfi  à  Milan  ,  mort  dans  celte  ville  en  i7.it> , 
>  voleur  «l'un  instrument  propre  à  exécuter 
iqucuicnl  la  trisection  de  l'angle.  On  a  de  lui 
stet  lia.  et  ilal.,  et  des  Opnsc.  matbém.  — 
•  e  JtA>  ,  matbcm.  distingué  ,  pub.  Geomc- 
>uU  ,  lii'logne  .  tU)2 .  in  4  »  de  Lintis  se  in- 
set  ant.  ,   Milan  ,  i0'8  ;  et  quelques  autres 
Jont  ua  trouve  la  Iule  daus  la  Btblioth.  des 
l«  Wttttn*  —  GmhiMOIHK,  Irère  de  Tbomas 
,  j«é»tiile  ,  mort  eu  Toscane  vers  ,  a 

if  des  j»o«;»ies  lat.  ,  dont  quclqu«^-uncs  ont 
j>r.  par  l«  s  soins  de  Sun  frère  Tbomai ,  et 
Aun^x..  lat.  en  vers  bcroiques  de  la  Jérusalem 


CE7A  (Theobaldo),  religieux  carmélite,  né 
en  i(K)7  à  Turin ,  m.  dans  cette  ville  en  1 7^6 ,  prof, 
«le  b.-lett.,  a  pub.  un  eboix  do  Poésies  ,  Turin, 
173.'»,  in-8;  Venise,  1737,  in-8 ,  avec  des  notes 
critiques.  Il  a  laissé  eu  outre  quelques  our.  eu  ilal., 
pub.  de  1735  à  1 74 1  • 

CEYX  (mytb.  ;,  roi  de  Trachine ,  ville  de  Tbea- 
salie  ,  était  tils  de  Lucifer  et  époux  d  Alcyon  e  ,  avec 
laquelle  il  était  uni  par  la  plu»  vive  teu dresse.  Ce 
prince  ayant  fait  naufrage  en  se  rendant  à  Claros 
pour  cousulter  l'oracle  d' Apollon  ,  les  dieux  fui  ent 
si  louebéi  de  la  douleur  d'Alcyooc  ,  qu'ils  la  nicla- 
morplioséreiit  en  oiseau;  elle  vola  aussitôt  sur  la 
surface  de  la  mer,  et  se  reposa  sur  le  corps  ina- 
nimé de  Ceyx  ,  que  ses  b«u>eri  rendirent  à  la  vie  , 
et  «|ui  deviut  oiseau  comme  elle, 

GEZKIXI  (  Constance  ) ,  béroine  du  16e  S. , 
née  à  Montpellier,  epoutc  de  Barri  de  Sl-Aunet, 
gouv.  de  Lcucate  pour  Henri  IV,  s'est  immortalisée 
Tan  ijjjo  par  un  trait  de  courage  au-dessus  de  sou 
sexe.  On  parti  d'Espagnol*  venait  de  débarquer 
près  de  Narbonne  ,  et  le  sode  Barri ,  en  se  rendant 
auprès  du  gouv.  de  la  proviuce ,  le  duc  de  Mont- 
mori-nci ,  pour  prendre  ses  ordres  à  ce  sujet ,  tomba 
au  pouvoir  des  ligueurs  espagnols,  qui  se  présen- 
tèrent avec  leur  prisonnier  devant  Leucate  ,  espé- 
rant que  cette  place  leur  serait  remise  saus  dilli- 
culté.  Constance  préféra  le  devoir  et  l'Iiouueur  à  la 
tendresse  coujugale  ;  elle  repoussa  les  as»aillaus 
malgré  leur  menace  de  faire  périr  son  mari,  dont 
elle  n'avait  pu  obtenir  la  mise  eu  liberté  par  i'ollre 
«le  tous  ses  biens.  Après  nu  nouvel  assaut,  les  K*pag., 
contraints  à  lever  le  siège,  inireul  à  exccutiou  leur 
sanglautc  menace,  et  envoyèrent  le  corps  de  Barri  à 
son  béroitf  ne  épouse,  qui  eut  la  géneros.  de  s'opposer 
à  ce  que  les  soldats  de  la  garnison  ,  indignés  de  la 
barbarie  des  ligueurs  ,  usassent  de  représailles  sur 
la  personne  de  leur  clief ,  qui  était  U>iut>é  eu  leur 
pouvoir.  Le  roi  Ucuri  IV,  pénétré  d'admiration 
pour  la  conduite  de  Constance,  lui  laissa  le  gouv. 
île  Leucate  jusqu'à  co  que  son  fils  ilercule  eût 
atteint  l'âge  de  commander. 

CUABAN  (Pranç.-Lovis-Reki:  MOUCUAllD  , 
comte  do),  iutcud.-gén.  des  finances  ,  né  a  Bruxel- 
les en  17.^7,  était  sous-aide-iuajor  aux  gardes  trauç. 
â  l'époque  do  la  ré  vol.,  dout  il  adopta  les  principes 
avec  moilcr.ilion  et  qu'il  traversa  dans  une  i>o>ilion 
obscure.  Maire  de  la  commune  de*  Frés-St-Gcrvau, 
près  Farts,  à  l'époque  du  18  bruni.,  il  lut  eusuile 
nommé  sous-préfei  de  V  endôme  ,  et  deviut  succes- 
sivem.  préfet  du  Hbiu-et-Moselle ,  puis  de  la  Uyle, 
déparleuiens  qu'il  administra  avec  scie  et  intégrité. 
iSomme  couseill.-d'élal  ,  il  lit  «I  abord  partie  de  la 
coininiss.  établie  à  Eloreuce  pour  organiser  et  ad- 
ministrer la  Toscaue.  De  retour  à  l'aris  ,  il  fut  at- 
tacbé  successiv.,  dans  la  même  qualité  de  conseil." 
d'état,  au  service  ordinaire  de  l'intérieur,  puis  à 
l'adminisl.  de  la  guerre,  et  entiu  euvoyé  avec  le 
litre  d'inlcnd.-génér.  des  finance*  à  Hambourg,  où 
il  succomba  eu  t8i3  a  l'épidémie  qui  se  déclara 
daus  cette  ville  pendant  le  sié^c  qu'elle  eut  à  sou- 
tenir par  suite  des  désastres  de  Moscou  cl  de 
Leipsig. 

CUABANNES.  Ancienne  famille  du  Bourbonnais 
dout  l'illustration  remonte  au  S.  — Jacques  de 
Cuabannes  ,  dont  les  aucclres  occupaient  uu  rar^g 
distingué  parmi  la  noblesse  de  la  province  dè>  le 
gf  siècle,  grand  maître  de  France  sous  le  régne  «le 
Cbarles  VÏ1  ,  mourut  eu  1^33  des  suites  des  blrs- 
Kures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  Caslillou  ,  dans 
le  combat  où  le  brave  Talbol  et  son  fils  furent  tués. 
—  Anl.  de  ChaBANNI.S  ,  frère  du  préced.  ,  comte 
de  Dammaitin  ,  gr.  maître  de  France  ,  (il  la  guerre 
avec  une  gr.  distinction  contre  les  Anglais  pendant 
les  premières  année*  du  règne  de  Charles  Vil  ; 
mats  il  entacha  la  réputation  qu'il  s'etail  acquise  , 
lorsqu'à  la  suite  de  ces  campagnes  il  se  mit  a  la  tête 
des  brigands  appelés  ecordteurs ,  et  parcourut 
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avec  eux  la  Bourgogne,  la  Champagne  et  la  Lor- 
raine ,  portant  partout  If  pillage  et  l'incendie.  Cha- 
Lannes  servit  plus  utilement  Charles  VII  en  lui 
révélant  les  intrigues  criminelle»  du  dauphin,  ton 
CU  (  depuis  Louis  XI  ).  Il  présida  ensuite  la  coui- 
missiou  chargée  de  juger  Jacques  Cœur;  el  on  l'ac- 
cuse de  s'être  fait  adjuger  à  vil  prix  une  partie  de» 
biens  du  condamné.  Mis  en  jugern.  e  t  condamne  a 
mort  comme  criminel  de  lese-majesté  a  l'avéncm. 
de  Louis  XI  au  trône,  Chabanm-s ,  dont  la  peine 
fut  commuée  en  un  bannissement  perpétuel  par  ce 
même  monarque  ,  se  réconcilia  avec  lui  à  l'issue  do 
la  guerre  dite  du  bu-n  public  ,  fut  réintègre  solen- 
nellement dans  ses  Liens  ,  dans  ses  dignités  ,  cl  par 
une  des  plus  singulières  bizarreries  de  la  fortune  , 
devint  l'intime  confident  du  prince  ,  qu'il  avait  si 
vivement  dénoncé  au  roi  son  père  et  à  l'opinion 


ainsi 


publique.  Il  lui  resta  constamment  dévoue,  e 
rendit  les  plus  signalé*  services  dans  la  guerre  i 
nue  dans  la  paix.  Chahannes  fut  nommé  gouv.  de 
la  province  de  l'île  de  l'ranre  par  Charles  MU  ,  oi 


M.  Labiée .  sou»  le  titre  de  5aw-e»  Pr-. 
chrétien  ,  1806,  1807.  in-tx  U  P.CUr.  1 
remporté  le  pnx  d'éloquence  >  l'*oi  h  a  ' 
CHABALD  (AltTom),  eoloed  Jirm- 

Sénie  rnilit.  de  France  ,  ne  i  Mnifi  m  t 
'abord  dans  l'infanterie  ,  pas»*  t»vuj'  »  1 
corps  royal  du  génie,  et  fut  fiuwii>  1 
nople  eo*  i;83  pour  fortifier  celle  u'k.  • 
des  Dardanelles,  cl  donner  de»  caoïaU  »v. . 
sur  les  div.  parties  de  l'art  delapim  I- 
en  France ,  il  eruhmua  avec  mrirrjt.»: 
ripes  de  la  révol.,  devint  ailnuni*ti>i.c-« 
du  Gard  .  sans  quitter  le  f.éqie  miliL.  L. 
vint  colonel  direct,  à  la  résidence  4tO 
en  1791.  Il  a  laissé  des  Observ.  ml" 
qui  se  trouve  baignée  par  dw  in»^B4v- 
parlicul.  parcelles  de  la  mer,  1787.1:-)  »' 


et  lui  I  le?  imlcfns  et  tremblent,  de  terre,  l'tl) 


CHABI.RT  rJos.-BF.RX-,  maq.<k 
cadre,  associe  de  l'acad.  de»  iattutr- 
liureau  des  longitudes  ,  né  à  Tou-an  « 
dan»  la  marin*  à  l'àgc  de  18  jn»,j  w 
tinction  ,  et  obtint  ru  17$'  ™  n^*?" 
action  d'éclat .  la  croix  de  St-Loaa.  v 


mourut  en  1488.  6a  vie  ,  ainsi  que  celle  de  Jacques  , 
son  frère  ,  a  été  écrite  par  Du  llexsis  ,  gentilhomme 

bourguignon,  Paris,  irM7,i»-8  On  trouve  aussi    

a  la  hiMiolh.  rovale,  sous  le  u»  84-«7  •  un  A,S-  ,,,L    un*  pension.  Lorsque  la  pan  lut"* 
Mémoires  de  là  vie  d'Ant.  de  Clinbannes    extraits  j  senti  un  projet  de  voyage  d'aWr.V 
des  titres  cl  géncalog.  de  sa  niaisou.  L'abhc  de 
Chahaunes  a  pub.  les  Mémoires  de  cello  maison, 

Paris  ,  17;">9  <  m-8. 

CHABASM  S  (Jacques  II  de).  V.  Pat.ice  (  de 
La)  ,  nom  sous  lequel  ce  personnage  est  plu»  géné- 
ralement connu. 

C11ABA>ES  (Jean  de),  seigneur  de  Vaude- 
uesse  ,  surnommé  le  Petit-Lion,  digne  frère  du  cé- 
lèbre Jacques  de  la  Palice  (  v.  te  nom  )  ,  accompa- 
gna le  roi  Louis  XII  en  Italie,  et  fit  prisonnier  do 
sa  main  le  général  Alviano  {v.  ce  nom).  Il  contribua 
beaucoup  aussi  au  succès  de  la  journée  de  Mari 
gnan,  défendit  avec  opiniâtreté  ta  place  de  Como 


vernement,  qui  lui  fournit  les  ■*•!«■* 
et  il  partit  sur  une  frégate  eu  i'J>.!'*- 
premier  voyage ,  pendant  lequel**-* 
eûtes  de  l'Acadic  et  de  Tcrrt-Vr*.^ 
des  îles  du  golfe  St-Laurcnt,t*«V 
1753  .  in-i  ,  clic  renferme  \>UsA**j 
ressans  qu  utiles.  Admis  à  I'jcjo  r«C' 
l'année  sujv.  son  Pnqet  de  oirtftF" 
innée;  et  ayant  mis  à  la  vuil^au** 
il  détermina  dans  cette  expédition  V' 
de  l'Espagne  ,  celles  Je  Sardai^w 
ger  et  de  Tunis.  Apre*  quelq.  an"*- 
tifs  aux  sciences  et  à  la  ce.'C.rti^-' 


contre  Pescaire  (r.  ce  nom  )  ,  se  signala  à  la  mal-  I  l'Amérique  le  rappela  sous  le  p^vdl 

je,  l'ut  blessé  moi-    ehé  à  l'escadre  du  c. 


heureuse  aBairc  de  la  Bicoque 
tellement,  ainsi  que  Payard  ,  lors  de  la  retraite  de 
Bchcc,  et  mourut  des  suites  de  soi  blessures  en 
i52-f  Brantôme  le  cite  avec  éloge  sous  son  nom  de 

Vandenrsse. 

CHABA>ON(A.D.de),poèiectlitlrr.du  18' S., 
né  à  M-Dominguc  en  ljJ2,  m.  à  Paris  eu  17(12, 
fut  membre  de  l'acad.  Irjnç.  et  de  celle  de»  nu- 
cr.ntiuiis  et  h. -kit.  Il  joignail  11  ses  coiinaissjiiccs 
littéraires  celle  de  la  musique  ,  et  avait  acquis  un 
talent  très-distingué  sur  le  violou.  11  a  laisse  un  gr. 
nombre  d'écrits  uont  nous  nous  bornerous  •  citer 
les  plu»  remarquables  :  tlope  de  Rameau  ,  17^, 
in-8  ;  Sur  le  sort  de  la  poésie  en  ce  siecîe  phuos. , 
l-ti4  ,  in-8  ;  Discours  sur  l* induré  et  sur  la  poésie 

'  i  !       ..        I  '  -  -  ...I  .  ^  (  L  v 


comte  d'Kstait,! 
le  Vaillant  en  1778  ;  deux  ans  »p«r> 
St-E.<-pnt,  à  bord  duquel  il  sout,st  't 
la  Cliésapeak  ,  l'attaque  de  >  vi 
rameua  en  France  un  convoi  Jet  V- 
de  chef  d'escadre  et  le  cordon  rvtV 
compense  de  ces  bnllans  service».  I*-" 
il  se  relira  en  Angleterre  ,  d'fù  r 
et  deux  ans  après  il  fut  élu  roc<»^ 
longitudes.  M  -  à  Pans  en  i&Vô  O^ 
mcutiounés  ,  ainsi  que  plus.  Jfr«n*i" 
la  collection  de  ceux  de  l'acad.,  »l» ll 
ouvrages  MSs. 

CHABEKT  (Pbii.ibcbt).  dir*sl  J' 
rinaire  d'Alforl ,  corrcspondsnl  J>' 


ly  rique  y  avec  lu  traduct.  de  quelques  odes  .  17^9,    Lyon  en  1737,  ru.  à  Allurl  en  IN1'  ; 
in-S  ;  OJes  pythiques  de  PmJare  Irad.,  avec  des  \  onvr.  sur  la  niéd.  vetérin.  ,  <t  e<i\\-<  • 
-8  ;  y  te  du  Dante  ,  avec  une  IS'otice 


notes  ,  1771,  in  , 

sur  ses  ouvr.,  177.3,  in-8;  Idylles  Ut  1 In  vente , 
trad.  en  prose  avec  quelques  imitations  en  vers, 
157J,  in-8;  Obserx:  sur  ta  musique ,  etc.,  1779, 
in-8,  rcimp.  avec  des  augmentations  »ous  ce  litre  : 
De  la  musique  considérée  en  e.le-tne'me,  etc.,  1785, 
2  vol.  iu-8;  Tableau  de  quelques  circonstances  de 
ma  vie  %  de.,  pul.lié  après  sa  mort  par  Saint-Ange  , 
l-cp,  111-8.  Kes  OEut:  de  théâtre  deCliabanon  ont  élé 
inipr  avec  quelques-unes  de  ses  Poésies  ,  Pans  , 
1788,  in-8.  —  (;haba*o*  DE  Mai  cbis  (>.)  ,  frère 
du  preced.  .  né  en  17-iri  ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  uue 
traduct.  en  vers  de  trois  livres  des  Odes  d'Horace  , 
in-12;  Alexis  cl  Dapline  ,  pastorale  .  177^ 


tnslrtf  [ 


I  ^  m  I 

I I  r> 


iiî-8;  Phdernvn  et  flattas  ,  ballet ,  177  '!  ,  »n-8  ,  et 
qu«l<|ue»  pièces  de  musique  pour  le  clavecin. 

t.H  ABAUD  'vJo*»:rn) ,  membre  de  la  çongrégat. 
de  Tout.  m.  eu  1762,  a  pub.  :  Pièces  d'éloquence 
et  de  poésie  couronnée»  à  l'acad.  de  Pau  ,  17^» 
in-ia;  te  l'arn,is»e  chrétien,  174801  1760,  in-12; 
une  y  dit.  acte  donnée  avec  quelq.  changent,  par 


de  celui  qui  a  pour  titre  : 
les  m.dadtea  des  animauJi  dotne*** 

CHABOT  (Philippe  de). 
amiral  de  France ,  gouv.  d*  Boorfi- 
manjie,  se  distingua  par  dct<nll»n>  -u 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataïUf  ^  1 
avec  le  roi  François  I,r,  dont  il  ' 
voyé  en  Piémont  à  la  tete  d'uae  *n*" 

i poursuivait  le*  plus  rapult»  ï9(^r' 
lontmorency  et  le  card.  de  Lorras*  ; 
crédit ,  et  profitant  de  son  éloige**1 
l'accusèrent  de  malversation.  flf 
fondement.  Livre  à  unr  coni»***"'- *  j 
chancel.  Poyet,  il  fut  destitué  àr  -  :" 
et  condamne  à  une  forte  jbhiuJM' 
quitter.  Après  plus  de  deux  «»>  (' , 
obtint,  parles  instantes solli«"u',s'  " 
d'Lslampes,  la  révision  df  ui»0»'  1 
commission  quelques  pièce*  }U'-J>' 
vaient  pu  lui  être  soumise»  dsw  w  <- 
cédure  ,  et,  bien  qu'eu  definrtii  t'f* 
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maintenu  quant  au  i'r  grief,  il  fut  élargi ,  cl 
li  a  »rfi  grâce  pou  île  temps  après.  Il  ni.  en  likj!» 

Carii  S  martl.  tic  l'amiral  Chabot  %  dressées  av. 
.  cntiuii  de  l'art  de  Ju  gravure,  fout  des  Monu- 
i>  »/e  l'ffist.  de  France  en  estampes  et  dessins  , 

«-a  887  sec  t.  ,  depuis  Phararaoud  jusqu'à  l'éta- 
si  in.  île  l'empire,  et  reliés  en  i52  vol.  in-fol. — 
1B0T  (tlconore  de),  comte  do  Charny,  gouv.  de 
i>urgogue  en  i5jS  ,  a  mérite'  un  souvenir  hono- 
en  refusant  son  adhésion  aux  ordres  barbare* 

;iuir!cs  IX. 

H  ABOT  (Je  A  y  y  y),  abhessc  du  Parade  t  au  îfi-S  , 
eu  1^93  ,  se  lit  remarquer  en  embrassant  publiq 
élit;,  protestante,  sans  toutefois  abandonner  son 
it  de  recluse. 

,11  ABOT  (François),  ne  dan»  le  Ruuerguc  vers 
nilicu  du  18e  S.,  lut  d'abord  capucin  et  pmlita 
décret  de  l'assemblée  constiluaulc  qui  union- 
t  la  xécuralisat.  des  moines.  Xouinic  députe'  ù 
semblée  lé|<islat.  et  par  suile  à  la  courent,  nat., 
evmt  l'un  des  plus  fougueux  lévolut.  de  cette 
Kfue  et  le  denonciat.  des  personnages  des  parlis 
plus  opposes.  Après  s'être  prononcé  contre  l'avis 
dviuner  des  défenseurs  au  roi  Louis  XVI,  il  dc- 
nda  une  nouvelle  loi  contre  les  émigrés  plus  ri- 
ireuie  que  la  première.  Cependant  plusieurs 
très  lui  durent  la  vie  aux  10  août  et  2  septembre, 
re  autres  l'abbé  Sicard.  Knfenné  au  Luxem- 
rt;  eoinmc  complice  de  Danton ,  il  fut  cou- 
iné a  m.  et  exécuté  en  avril  179^.  Chabot  fut  le 
*  ij»;il  rédact.  d'une  feuille  inl.  ;  Journal  vopu- 
<■  ou  te  Catéchisme  des  $am-culottcs  ,  Pans  , 
1 ,  ta  cahiers. 

11  Y  BOT  (Gi  oroes-Ant.)  ,  inspeet. -général  de 
it.,  né  en  17S8  à  Moutlucon  dans  le  Bourbou- 
,  exerçait  la  prof,  d'avoc.  avant  la  révolu  t., 

I  il  embrassa  les  principes  arec  modération.  Jl 
iiccessiv.  partie  de  la  couvent,  n.it.  el  des  div. 
mhlées  législatives,  s'y  montra  <  uuslammeiil 
le  aux  inèmci  principes,  et  fut  nommé  sous 
îpire  membre  de  la  cour  de  cassation  et  inx- 
Uur-géuéral  de  l'unis  .,  place  qu'il  conserva  sous 
iiouverncm.  du  roi.  M.  en  1819.  On  a  de  lui  : 
bleaude  la  lc«islat.  une  sur  Us  success.,  et  de 
<?isl.  nouvelle  établie  par  le  Code  civil,  180.^  <"t 
6',  iu-8;  Comment,  sur  ta  loi  du  25  terminal 
il  ,  relative  aux  suectss.  ,  180J,  in-8,  1811  , 
d.  in-8;  Questions  transit,  sur  le  Code  Napo- 
,  18119,  2  vol.  in-/j. 

HA  BOT.  V.  Jarnac  et  Gaii.  tier. 
llAliOUH  ,  guerrier  et  bislor.  ,  né  dans  le  Bas- 
)it  e  ,  m.  vers  82^  ,  a  écrit  une  Hist.  des  évène- 
s  milit.  survenus  pendant  sou  siècle  en  Armé- 
uù  il  avait  combattu  coutre  Poughu,  géu.  persau. 
flABREE  (Domimoi  e),  cd  lat.  Chabraus , 
.  et  holan.  suisse  ,  ne  à  Genève  dans  le  17e  S., 
ers  l'an  1667,  dirigea  la  publ.  de  VHtst.  plan- 
m  de  Jean  Bftuhin  ,  lverdun  ,  itijl  et  l6")2 ,  3 
in-fol.  ,  et  en  donna  depuis  un  abrégé  sous  ce 
:  Sttrpium  Icônes  et  sciagrnphia ,  Gcuerc, 
» ,  l(Xi8  el  1677,  tu-fol. 

II  ABRIAi»  ,  général  alhén.,  délit  les  Lacédém. 
.  un  combat  naval  ,  3f>7  av.  J.-C.  ,  défendit  les 
j>-o»  contre  Agésilas  ,  rétablit  le  roi  XcclaneJto 
le  trône  d'Egypte  ,  et  périt  ver»  l'an  3j?  devant 
de  Chios  ,  qu'il  assiégeait.  Ses  concitoyens  lui 
•rent  une  stalue  ,  que  quelq.  sav.  ont  cru  re- 
laitre  dans  celle  qu'on  désigne  commun,  sous  le 

du  Gladiateur. 
Il  ABK1T  (Pierrê)  ,  avocat  au  parlcm.  de  Taris 
■osciller  au  conseil  souverain  de  Bouillon  ,  né  en 
ergne  ver*  le  milieu  du  ifr  S.,  m.  à  Pari*  en 
I  ,  est  «ut.  d'un  ourr.  intil.  :  de  la  Monarthie 
«  et  de  ses  lois  ,  Bouillon  ,  178-^  ,  2  vol.  in-8  , 
a  joui  d'une  célébrité'  dont  quelques  auteur» 
...11  lesté  le  mérite;  toutefois  si  cet  ouvr.  est  à 
eut  peu  couuu  et  peu  recherche  ,  c'est  moins 


CHABROL  (Charles),  poète  obscur  du  17' 
fait  impr.  en  it>33  une  tragi-comédie  pastorale 
que  médiocre  mt.  :  L'Ortzelle  ,  etc. 


l'ell'ct  de  la  médiocrité  qu'on  lui  a  reprochée  que 
celui  du  changement  que  la  résolut,  a  apporté  dans 
nos  codes  judiciaires. 

S.,  a 
plus 
ml.  n'a  pas 

montre  plus  de  talent  dans  les  38  stances  au  marée, 
de  Bassompierre  .  qu'il  a  jointes  à  cette  méchante 
pièce,  ainsi  que  dans  iiuelq.  sonnets  où  il  décru  le 
siège  de  la  Rochelle. 

CHABROL  (Gi  iLLAi'MF-MicutT.) ,  av0c.  du  roi 
au  piésidialdv  lliom  ,  né  dans  cette  ville  en  171^  , 
d'une  famille  féconde  en  magistr.  et  eu  milit.  dis- 
tingués, reçut  de  Louis  XV,  en  1767.  des  lettres  de 
noblesse  ,  et  fut  appelé  par  Louis  XVI  au  conseil 
d'état.  M.  en  179a.  Il  a  laissé  un  Comment,  sur  les 
coutumes  d'Auvergne  ,  1784, '4  vol.  m-/,,  „uvr.  cu- 
rieux rt  qui  eut  du  crédit  sous  l'ancienne  légi.dat. 

CHABUOUI)  (X.),  avocat  distingué,  député  aux 
étas-géuér.  pour  Ja  province  du  Dauphiuc  ,  fut  l'un 
des  membres  de  rassemblée  constituante  qui  se  si- 
gnalèrent le  plus  dans  les  discussions  de  l'ordre  ju- 
diciaire, et  eut  une  très-grande  parti  l'organisation 
du  tribunal  de  cassation.  Lv  dernier  acte  de  sa  car- 
rière législative,  qui  «>c  termina  avec  la  cession  de 
rassemblée  cou>t.tu  jnte,  fut  de- faire  décréter  qu'un 
Portrait  du  mi ,  tu  1  épiant  la  constitution  %  sérail 
placé  dans  le  lieu  des  séances.  Après  avoir  fait  partie 
pendant  !\  ans  du  tribunal  de  cassation  ,  dont  il  était 
l'un  des  principaux  membres  ,  il  ouvrit  en  17^7  un 
cabinet  de  consultation,  et  m.  eu  i8it>.  Il  avait  pu- 
blié, pendant  sa  législ.,  un  écrit  int.  :  \'  tete  d'uni, m 
des  Fiançais  ,  ouvr.  où  sont  déposées  ses  opinion'; 
et  qui  porte  l'empreinte  dc.wu  caractère. 


.lit. 


CHABRY  (Mauc),  peintre  et  seulpt.  distingué, 
.  eu  1727,  à  Lyon  ,  sa  patrie,  y  avait  laissé  ,  entre 
autres  ouv.,  le  mailre-auttl  de  i'e^lisc  St-Antoine 
la  figure  de  Louis  MF,  et  le  piédestal  de  la  statue 
équestre  qui  décorait  la  place  li<  llcconr  ,  morceaux 
mi  n'ont  point  échappe  aux  désastres  ilont  celte 
fille  fut  le  théâtre  pendant  la  revolul.  Une  /initie. 
V Hercule  et  une  statue  de  la  Fierge  ,  présentées  à 
Versailles  ,  lui  avaient  mérité  le  titre  de  sculpteur 
du  loi.  — Marc,  lîls  du  préced.,  suivit  avec  distinct, 
a  même  carrière,  et  orna  Lyon,  sa  patrie,  de  plus, 
ouvrages  de  sculpture  qui  ont  eu  eu  grande  partie 
le  même  soi  t  que  ceux  de  son  père. 

CHACABOUI",  solit.  japonais  ,  chef  d'une  secte 
connue  sous  le  même  nom,  <t  principalement  ré- 
pandue dans  les  îles-  du  .lapon,  au  Titn<|uui  et 
dans  le  roy.  de  Siam  ,  fit  un  code  de  sa  doctrine  , 
qu'il  renferma  dans  une  espèce  de  dt  talonne.  Il 
admet  une  autre  vie  ,  un  pui t;ati«ire  ;  enseigne  que 
les  àmes  impures  passent ,  pendant  3,ooo  ans,  par 
diH'erens  corps  ,  avaul  d'être  admises  à  la  légion  «lu 
bonheur  ;  ci ,  enlîn  ,  il  met  au  raug  des  plus  grands 
crimes  le  mensonge,  l'homicide  et  la  pejîdie,  eu 
même  temps  qu'il  condamne  l'indiscret  emploi  des 
lumières  pour  chercher  à  pénétrer  les  secrets  que 
Dieu  s'est  réservés. 

CHACO>T  (PlKRRE)  ,  en  latin  Ciacconius  ,  prêtre 
espag.,  né  en  i.ri25  à  Tolède  ,  m.  à  Rome  en  l58i , 
lut  employé  par  le  pape  Grégoire  Xlll ,  avec  d'au- 
tres savans  ,  ù  la  correction  de  l'ancien  Calendrier. 
Uniquement  occupé  de  ses  livres,  qu'il  appelait 
Ses  fidèles  compagnons  ,  cet  homme  érudit  el  la- 
borieux s'adouna  surtout  à  corriger  le*  anciens  aut., 
à  en  expliquer  le»  passages  difficiles  ,  et  à  rétablir 
ceux  qui  étaient  tronques.  Ou  doit  à  ses  veilles  de 
précieuses  notes  sur  Sâlluslc  ,  César,  Aruobe  ,  Cas- 
sien  ,  Tcrlulien  ,  l'mnpeius  Festus ,  Pompouius 
Wela  ,  et  sur  ht  Isidore.  Il  avait  en  outre  comp.  h  s 
ouvr.  suiv.,  qui  ont  été  pub.  après  sa  mort  :  de  Tri- 
clinio  Roman o  «  Rome,  i:>88,  réimp.  à  Amsierd., 
1689,  in-12,  avec  les  traites  de  Fulvlo  Orsim  et  de 
M.  reurialis ,  sur  la  même  matière;  Opuscula  :  m 
columnœ  rost ratât ,  C.  DuifU  inscnpt.  exphcatio  ; 
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de  ponderibus  et  mensuris  et  nummt%  tant  Crœco- 
rum  et  Latinorum ,  etc.,  Rome,  1608,  in-8. 

CHACOK  (Alphonse),  relig.  espagnol  de  l'ordre 
des  Prêcheurs,  ué  eu  l^o,  dans  le  rov.  de  Gre- 
nade, m.  à  Rome  en  IJ90,  gr. -pénitencier  apos- 
tolique, a  compote  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  lat., 
dont  les  principaux  traitent  de  l'histoire  rom.  et  de 
l'hist.  ecclésiast.  >uus  citerons  sa  Diblioht.  scriptor 
ad  ann.  IÛ83  ,  Pans  ,  I ^3 1 ,  in-fol.,  ti  Amsterdam  , 
1743  »  compilation  imparfaite  ,  rangée  par  ordre 
alphabétique,  mais  qui  se  termine  u  la  lettre  E; 
Vitœ  et  gesta  Roman.  Ponlif.  et  Cardin. ,  Rome, 
1601,  in-lol.,  réimpr.  eu  1677,  4  vol.  in- fol.;  il  y  0 
une  continuation,  par  Marins  Guarnacci ,  depuis 
Clément  IX  jusqu'à  Clément  XII,  ibid.,  17JI, 
2  vol.  in-fol.,  etc. 

CHACUN  ,  chirurg.  espag.  du  17*  S.,  né  à  Val- 
ladolid  ,  est  cite  par  D.  Antonio  ,  dans  sa  îitblioth. 
d'Espagne  ,  comme  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  Chi- 
rurgie thenridet  praxi ,  pub.  à  Valladolid  en  l(x>5, 
in-lol-,  réimpr.  à  Madrid  en  it>2(>,  2  vol.  in-fol.  : 
cet  ouvr.,  suivant  de  Huiler,  est  écrit  partie  en  lat.. 
partie  en  espag.  —  Un  autre  CliACt.N  (Ferdin.)  , 
chev.  de  l'ordre  de  Calatrava  au  ltip  S.,  a  laissé  un 
traité  intit.  de  la  Caballeria  de  la  Gineta  ,  Séville , 


in-'j- 


Cil  ADFRTON  (I.airknt),  premier  reeleur  du 
collège  Fmmanuel  à  Cambridge,  proless.  émérile 
de  celte  unive rsitc  , ' ne  en  t«r>3(>,  mort  n  P»j>e  de 
10:}  ans,  en  lCp>,  conserva  l'usage  de  ses  facultés 
intellectuelle*  jusqu  à  la  fin  d»;  sa  vie,  et  jouit 
d'une  réputat.  disl.  comme  prédicat,  du  rite  anj, 
dont  il  avait  embrassé  les  ordre*.  Il  a  laissé  MSs. 
plus,  cents  théolog.,  outre  autres  ,  une  Critique  de 
Bitrunins  ;  le  seul  de  ses  ouvr.  qui  ait  vu  le  jour 
pour  tilrc  .  de  Justifie  caram  De»  ,  etc.  Sa  vu 
écrite  en  lat.,  a  été  pub.  a  Cambridge,  1700,  in-8. 

CH  VDJ  YK-KDDOLR  ,  sultbane  d'Kgvple  d'une 
beauté  rare,  et  pleine  de  courage  et  d'habileté, 
fut  élevée  sur  le  trône  en  6\S  de  l'heg.  (i2jo  de 
l'ère  chrél.)  par  Touran-Chab  ,  et  rendit  de  grands 
services  à  ses  elats.  A  la  mort  du  sultliau  ,  le  peuple 
décerna  la  couronne  à  Aïbeck  ,  fondât,  de  la  dy- 
nastie des  Mamrloueks  ,  et  peu  de  temps  après  , 
(.'.■adjar-F.ddour,  informée  que  le  nouveau  sultliau 
se  proposait  de  la  répudur,  le  tit  poignarder  par 
ses  esclaves;  niais  le»  Mamelouks  ne  tardèrent  pas 
à  venger  le  trëpa*  d'AiLeck  par  celui  de  l'ambi- 
tieuse  sultbane. 

CHAUUC  (Lotis),  né  eu  i.r>64,  conseiller  an 
parlement  piésidial  de  Rioni  ,  lut  en  même  temps 
un  «les  pins  s.ivans  antiquaires  de  son  temps.  Le 
cabinet  d'antiquités  qu  il  avait  compose  ,  vendu 
après  sa  mort  arrivée  le  \g  seplembru  it>38 ,  a  été 
réuni  au  cabinet  du  roi. 

CHADL'C  (Ulai.se),  oratorien  et  célèbre  préd., 
né  à  Riom  en  iu\j8,  mort  à  Paris  en  ioqj,  a  laissé 
des  sermons  impr.  à  Paris  et  à  Lyon  eu  i(>82;  Pa~ 
ncKj  rtffuc  de  St  Amable ,  évèque  de  Riom  ;  Lettre 
d'un  Tbei'Jogien  ,  te,  sur  l'usure  ,  ei(>72,  in-4- 

CHVFFJ  (MoilAMStr.l»  ben  Ii)RY>)  .  savant  mu- 
sulman ,  né  a  Gaza  en  Syrie,  l'an  i5o  de  l'Iiég. 
(7(17  de  l'ère  tlirét.),  m.  en  2<>4  ,  fut  le  fondât,  de 
tun  des  4  r,,c*  orthodoxe»  du  mahomelismc  ,  cl 
composa  3  traites  sur  Icn  Inndem.  de  celte  ictig. 

ClIAl'l  ALILT  DLin  SNL  {comte  du),  lieul.- 
général  de*  armées  navales  île  France  ,  s'était  dé- 
mis de  cette  charge  après  la  campagne  de  1778  ,  et 
vivait  retiré  dam  son  château  île  jYluulatgn  ,  lors- 

3u'il  fut  ariéte  en  par  0  Aie  du  comité  révol. 

e  ÏVautes  ,  et  reolt  i  me  au  château  de  Lutaneji  ,  où 
il  ni.  apre*  10  mois  de  captivité.  J|  «'était  distingue 
au  coiol.jt  ii'Oue>»ant ,  ou  il  eoitimandait  l'uvaut- 
garde  de  la  grande  Hotte  mhi>  les  ordres  du  comte 
d'<  irvjlhcr* ,  et  y  avait  reçu  une  blessure  hono- 
rable. —  Pierre  du  C.iia»  i  am.  r ,  l'un  de  ses  an- 
cêtre» ,  fut  élevé  au  »iege  épiic.  de  ÎSautes  CD  Iq77» 
el  m.  en  »4^7- 


CHAH-AALFM  ,  dem.  soot.  it  1,  ini,., 
Tamerlan  dans  l'Inde,  né  ta  t;x3,auwt<  -; 
trône  en  I75f>,  et  fut  penJ.  le  rotin  it  «?tt 
tour  à  tour  le  jouet  des  \nçhti>  et  *!h  V»i  i 
dont  sa  faiblesse  et  son  irrwdutinn  «m.?, 
plus  en  plus  l'audace.  Un  rohillaVi  n<>raiu< 
tenta  de  le  détrôner,  et .  après  s'être  rm^vt 
personne,  lui  creva  les  veui  av«  U  jvim  ' 
poignard  ;  mais  il  subit  bientôt  le  <Litim<r. 
crime.  Remis  en  possession  de  u  crmrw 
fortuné  souverain  occupa  ses  lonç>  r»BJ'.. 
culture  des  muses,  jusqu'à  si  mort  fun  ; 
1806.  Il  se  nommait  Aly  Goher  a«aal  tit  c 
sur  le  trône. 

CHAIl-DJIHAN  (Cut^a»  ld-DtM- 
la  religion),  souv.  de  l'indos'an,  61»  tir  [■;■ 
Guyr,  qu'il  avait  essayé,  en  1622.  ietw 
son  trône,  s'v  éleva  en  1628,  aprev  u 
trois  de  ses  Irèrc»  qui ,  à  la  mort  ér  \rn  1 
disputaient  l'empire  ;  il  fut  à  von  taur  i'i-< 
son  lils  Aurcng-Zeb  ,  qui  le  lit  rrafircv- 
dans  le  palais  d'Agra  ,  où  il  mourut  ii 

10  ans  de  captivité.  Ce  prince  ,  il'uot  fi  ■ 
excessive,  et  adonné  à  tous  les  pliua>.  1 
le  commenc.  de  son  règne,  calrepn>  ir 
le  brahmisme  dans  ses  états,  où  bu  fx. 
freuse  avait  exerce'  de  grand»  rarajù:  - 
Indous,  plus  enclins  aux  prairie  f.  - 
qu'aux  travaux  agricoles  ,  lui  .qij>>rT»"" 
tauce  devant  laquelle  il  recula  t(uti,-z-  •■ 
et  secondé  par  les  Hollandaise^*-1 
n'exécuta  cille  mesure  qu'en  fajSi^^-  1 
de  sang. 

C  II  AH-ROUKÏI-M  Y  R  Z  A  ,  4*  fia  «  ^  " 
né  en  Samarcande  «-n  1 ,  reçat  i- 
gouvernement  du  Kboraçan  ,  l'a-Jant-  • 
gesse,  et  s'y  rendit  indépendant  tf 
conquérant  tatare  II  in.  en  i44^-  ^a  * 

1 1  les  n'étaient  déparées  par  aucun  • 
prilires  oiicutaux. 

C1IAIIAN  ,  général  armc'n..  né  ro  ' 
et  ministre  de  Léon  VI,  roi  d'Arme- 
plu*.  lois  les  armées  égy-ptienue« ; 


enfin  après  la  résistance  la  plus  béni  - 
breuscs  armées  du  kalife  AbouUliet  Ha  ; 
qui  le  fit  prisonnier  avec  sou  beau-ii>*>  ! 
oliteuu  sa  liberté  par  l'entremise  dr 
Castdle  ,  Chahan  vint  près  de  lui  rt  ■  - 
ensuite  en  France,  où  il  m.  vers  lii- 

Cil  AHYN-G  II  FR  AI .  derme,  kU 
descendant  de  Gengi>-Khan  ,  fut  <I'j»" 
son  frère,  le  khau  Saheb-Guerji .  rt> 
parvenu  ,  avec  le  secours  de»  Ru»«?  J' 
Uevlel-Guerai  ,  autre  khau  que  la  l'>" 
avait  substitué  à  celui-ci,  il  uimiU 
le  trône.  Son  règne  fut  de  courte  euro* 
son  autorité  fût  aU'emue.  il  avait  leaîi*  '  '  1 
plus,  innovations  dans  la  diM  ip  iar  ,l<  « 
de  même  que  dans  l'adm.  de  se>  H»t> 
murniura,  et  ben  tôt.  éclatèrent  «Ir  ' 
tévoltes  aoX(|uclte»  les  intricoes  »lf  lJ 
cent  pas  étrangères.  Fn  ell'et ,  fiutla^t" 
conserver  le  Russie,  sa  rivale,  »ur  j* 
qu'elle  avait  aidé  à  s'élever  au  tronr  •!  (  ' 
lau>ait  pas  que  de  porter  omiiriif  *  •' 
Porte,  qui  proclama  de  nouiriii  u«  '  ' 
Il  fut  delait  et  repou»*é  par  t  .hab)U.  «»' 
tout  lu  le  ai  juin  l^tki  entre  les  «leui 
déposséda  lui-mèinr  de  ta  ouiroaie 
signer  une  reuniciaiion  lormeflr  *-: 
pour  lui  et  pour  ses  héritiers  au  muir  «<t  '■ 
tiésoruiai»  >  -uuiue  a  la  <tomiuati<tji  n< 
revut  eu  dédommagement  la  pro.nf  " 
mou  annuelle  de  ><n),iMHi  roal'lei.  H*  ■' 


de  temps  âpre»  u  Coustatiui'oplr  .  0k*  ' 
du  gr.  seigneur,  qu'inquieta.l  w  " 
sence  d'un  descendant  de  Genps- 
l  ville  ,  lui  intima  l'ordre  d'en  »orl«r'(,;' 
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l'Ile  de  Rhodes  ,  où  il  ne  tarda  pas  i  être  élran- 
Ic.  Sa  trie  fut  envoyée  à  Coustantinoplc. 

C  HAILLON  (Jacques),  méd.  franç.  du  17»  S., 
é  à  Angers  ,  a  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  Questiont  de 
e  temps,  Angers  ,  i(>6"3,  iu-8  ;  écrit  dont  l'auteur 
"produisit  les  idées  dans  un  nouv.  tiv.  întil.  :  Re- 
herc/ies  de  t'ongtne  et  du  mouvement  du  Sang  , 
aris  ,  1664  y  io-8  ,  féimp.  en  1677  et  1699  ,  in-12. 

CHAIS  (  Pierre  ),  théol.  prolest.  ,  né  à  Genève 
n  1701  ,  fut  pasteur  à  La  Have  en  Hollande,  et 
îourut  dans  celte  ville  eu  1785.  On  a  de  lui  :  La 
te  Bible  avec  un  comment,  littéral ,  etc.,  La  Haye, 
7^2  à  1790 ,  8  vol.  \n-\  ;  I.e  sens  littéral  de  t'écrit.- 
amie  ,  trad.  de  l'angl.  de  Slakouse  ,  ihid.  ,  1738  , 

vol.  in-8;  Les  Mcturs  anglaises  ,  trad.  de  Brown  , 
iid.,  17^8  ,  iu-8  ;  Catéchisme  historique  et  dog- 
vttique  ,  Uiid.,  175.» ,  in-8;  Théologie  de  l' Ecrit. - 
•  unie ,  etc.,  ihid.,  I7J2,  2  vol.  in-8.  Instruction 
hreffée  sur  les  premiers  principes  de  tu  religion 
hr,-uenne  ,  ihid.,  17J2.  in-12. 

CHAISE.  V.  Fille  m;  et  Lachai.se. 

CHAIX.  (Tuomas)  ,  relig.  de  l'ordre  du  monl 
^arinel ,  ne'  à  Tarascon  m  1696  ,  enseigna  pendant 
ilusicurs  années  la  théol.  et  la  philos,  dans  cette 
ille  ,  et  se  retira  ensuite  au  monastère  de  Ma- 
argues  ,  près  Marseille  ,  où  il  mourut  eu  1765.  Il 
•si  aut.  d'un  livre  inlit.  :  De  l'excellence  (te  la  de- 
otion  au  St  Scapulaire  de  A'.-D.  drs  Carmes  , 
11-12.  On  connaît  aussi  de  lui  deux  odes  :  l'une 
l'uroiince  à  l'acad.  de  Marseille  en  1  j3t>  sur  la 
tort  du  maréchal  de  VUlars  ;  l'autre ,  sur  le  ju~ 
enent  dern.,  a  remporté  le  prix  des  jeux  floraux. 

CHAIX  (Dominique),  curé  de  Baux,  près  Gap, 
é  en  I73l,  m.  en  l8<K),  s'occupa  beaucoup  de  bo- 


mque.  Il  a  composé  une  Flore  Gapenç aise  qui  a 
e  îuséréc  dans  V Histoire  des  plantes  du  Datt- 
\inr 


par 


M.  V 


lars. 


CH  ALARD  (  JoAchim  ),  av.  au  gr.  conseil ,  né 
itu  la  province  de  la  Marche  au  l6«  S.,  est  auteur 
'un  Comment,  sur  les  ordonnances  de  Charles  IX 


aris,  1 563  :  cl  on  lui  attribue  un  ouvr.  intit.  I>e 
origine  des  erreurs  de  i'éghse.  Duvcnlier  (  v.  ce 
oui  )  cite  aussi  quelques  pièces  de  vers  du  même 
uU-ur. 

CHALCIWUS,  philos,  platonic.  du  3*  S.,  est 
ut.  d'un  Comment.  c>tiiné  sur  le  Ttmce  Ac  Platon  , 
-ad.  du  grec  en  lat.,  Lryde,  1617  ,  in-q.  Les  cri- 
ijuc<i  sont  partagés  sur  la  religion  que  professait 
;  philosophe. 

CHALCOCONDYLE  (  Laonic  ou  Nicolas), 
istor.  grec  du  l5c  S.,  plus  connu  sous  le  nom  de 
fut/condy  le  ,  né  à  Athènes,  Hérissait  vers  i49°-  H 
écrit  uuo  Ifist.  des  Turcs  et  de  la  chute  de  l'em- 
rc  grec  ,  depuis  1 298  jusqu'à  146*2.  ouv.  impor- 
nt  pour  l'histoire  du  t:ie  S.,  hieu  qu'écrit  dans  un 
vie  trivial  el  barbare.  La  première  édit.  du  texte 
r.-c  parut  ù  Genève  en  16Ô,  in-fol.  ,  et  la  mcil- 
:ure  eit  celle  de  Paris  ,  l65o,  iu-folio.  Il  en  existe 
ne-  trad.  fr.  avec  commt-nt.,  par  Biaise  de  Vige- 
.  r<*  ,  Paris,  1^77  et  in-q\  La  continuât,  de 

c  le  histoire  ,  depuis  |'>I2  jusqu'à  1^9'  P  ,r  Artus 

I  humas  et  Mézrrai  ,  a  élé  plusieurs  fois  reimp. 

tniALCOMJVLK  (I)KMKrnits),  nroless.  ,1'élo- 

luc-ner  grecque  ,  né  à  Athènes  vers  iq2q  ,  >e  réfugia 

II  Italie  après  l'iuvasion  des  Turks ,  et  fut  appelé  ù 
torence  par  L  lurent  «le  Médieis  pour  y  enseigner 

•  grec  :  mais  il  trouva  dau,  Polien  un  concurrent 
ont  la  supériorité  de  laleus  nuisit  au  succès  de  son 
rclo.  Il  alla  ensuite  professer  dans  plusieurs  autres 
il  le*  «l'Italie,  et  mourut  .1  Home  en  iStl.Ouade 
lt  une  flr.-immaire  grecque,  duut  la  preni.  édit. 
j  rut  ;»  M 'l  in  v  ers  1  '|c>l ,  sans  date  et  fort  rate  ;  elle 
ut  réimprimée  a  Pans  eu  IJ2."» ,  iu-4  ,  et  à  Bile  , 
5  j<>,  iu-8. 

C.IIALOÉENS.  V.  Babyloniens  et  Nkstorikn.s. 
CH  ALGKIN  (  Jïan-Fkanc.-Thérksk  ),  habile 
t  cUitecte,  nit-mbre  de  l'institut  du  France  ,  ué  à 
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Paris  en  173$,  développa  de  bonne  heure  son  goût 
et  ses  connaissances  en  architect.,  remporta  le  gr. 

firix  à  l'âge  de  l8an.s  ,  se  perfectionna  à  Home  dans 
c  dessin  ,  le  style  et  la  composition  ,  et  ,  de  retour 
à  Paris  ,  se  fit  remarquer  par  la  construction  d'une 
salle  de  bal  cl  de  festin  ù  l'occasion  du  mariage  du 
dauphin  en  1770.  Il  fut  nommé  peu  de  temps  après 
prem.  architecte  et  intend,  des  hûtim.  de  Monsieur. 
Ses  travaux  les  plus  importais  sont  :  l'hôtel  de 
St-Florentm  ,  le  collège  de  France,  l'une  des  tours, 
la  chapelle  des  fonts  et  le  bu  (I  et  d'orgues  à  St-Sul- 
pice,  l'église  de  St- Philippe  du  Houle,  la  restaura- 
tion du  Palais  et  du  gr.  escalier  du  Luxembourg , 
et  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile.  Il  était  membre 
du  conseil  des  bâtim.  près  du  ministre  de  l'inlér.  , 
lorsqu'il  mourut  eu  loil. 

CUALIER  (Marik-Josepu),  autre  Marat,  né  en 
1747  à  Beaulard,  près  de  Suie  en  Piémont ,  fut  suc- 
cessiv.  prêtre  ,  voyageur  ,  négociant  et  président  du 
club  revolutiouu.  de  Lyon.  Se  trouvant  datis  celle 
ville  à  l'époque  des  premiers  troubles  de  la  révol., 
il  s'y  était  fait  connaître  d'abord  par  la  violence  do 
ses  discours  et  de  ses  écrits  :  mais  ce  ne  furent  pas 
les  seuls  moyens  qu'il  employa  pour  fixer  les  rc- 
ards  de  la  multitude  :  les  démonstrations  d'une 
sorte  de  délire  révolutionn.  le  rendirent  bientôt  sou 
idole.  Ou  le  vil  tour  à  tour  baisant  avec  transport  et 
distribuant  aux  plus  exaltés  des  pierres  de  la  Bas- 
tille, dont  il  s'était  muni  après  le  renversement  de 
celte  forteresse,  dans  uu  des  voyages  qu'il  lit  à  Paris 
pour  y  venir  admirer  ta  montagne  et  Marat  ;  s'age- 
nouillant  dans  les  rues  et  couvrant  de  ses  larmes 
les  affiches  qui  contenaient  des  décrets  ou  procla- 
mations conformes  a  ses  idées;  enfin,  prenant  à  la 
tribune  du  club  les  attitudes  les  plus  grotesques  ,  et 
y  débitant  avec    une    éloquence  emphatique  les 
phrases  banales  de  l'époque,  traduites  en  jeux  de 
mots  et  eu  l.izzi  italiens,  qu'il  accompagnait  d'une 
hideuse  pantomime.  D'une  semblable  exagéraliou  k 
l'atrocité  il  n'y  avait  qu'un  pas  :  bientôt  il  ne  parla 
plus  que  d'égorger  2i», 000  citoyens  ,  désignant  ces 
victimes  dans  toutes  les  classes,  et  donnant  le  titre 
falal  A' aristocrate  aux  dern.  artisans;  il  forma  des 
listes  de  proscription  qu'il  faisait  placarder,  cl  en- 
lin  il  s'efforça  d'exciter  la  multitude  à  imiter  les 
massacres  de  Paris.  Après  avoir  essayé  dans  ce  but 
de  créer  un  tribunal  révolutionn.  qui  tînt  ses  séances 
sur  le  pont  Morand  ,  où  l'échafaud  serait  dressé 
alin  de  jujjer  toutes  les  personnes  déteuues  pour 
cause  d'opinions  ,  et  de  jeter  ensuite  dans  le  Rhône 
le  corps  des  suppliciés  (  complot  all'reux  qui  heu- 
reusement fut  déjoué),  il  continua  pendant  plus. 
...   :..    1  .  „:i«..     .  >    .  . .. •  .1  _  1*  


mois  encore  d'agiter  la  ville  ,  où  tant  de  fureurs 
avaient  poussé  l'indignation  à  son  comble.  Enfin  , 
le  20  mai  179^,  à  la  suite  d'un  combat  sanglant  qui 
fut  livré  au  milieu  de  la  ville  ,  Chalier  fut  airété, 
traduit  devant  le  tribunal  criminel,  et  condamné  à 
m.  le  17  jnillel.  Il  reçut  son  arrêt  avec  sang-froid  , 
et  pressentit  ,  avec  une  joie  atroce  ,  les  vengeauces 
dont  sa  mort  allait  être  l'objet. 

CHAL1KU  (N.),  prêtre  Iranç.,  antiquaire,  né  en 
ir3i  à  Tain  en  Dauphiné  ,  étudia  d'abord  cl.r»  les 
jésuites  au  collège  de  Touruon  ,  devint  secrél.  de 
l'év.  de  Sl-Pons  ,  et  obtint  ensuite  une  chaire  de 
théol.  dans  le  même  diocèse.  Il  revint  A  Tournon 
après  la  suppression  de  l'ordre  des  jésuite*  professer 
quelque  temps  la  théologie  dans  le  collège  de  celte 
ville  ,  et  prit  sa  retraite  pour  se  livrer  tout  entier  à 
son  goût  pour  l'archéologie.  11  était  parvenu  à  su 
former  une  collecl.  nomb.  de  statues,  has-relicl's  , 
médailles  et  autres  morceaux  de  l'antiquité,  dont 
MilTiii  a  douué  la  description  dans  son  forage  au 
midi  de  la  France ,  lorsqu'il  mourut  en  1810.  On  a 
de  lui  des  Mcmtares  sur  les  antiquités  du  départe- 
ment de  la  Drûme ,  impr.  après  sa  mort  à  Valence  , 
181 1  ,  in-4. 

CHAL1GNY  (François  de),  sieur  des  Plaines, 
né  eu  Lorraine  ;  m.  en  1723,  est  auteur  d'uue  tra- 
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perspectives  des  NMN  at  /«Wi 
établissement,  i;63,  io-W..»T«4)fi-W 
d«  lui  :  une  Duterttttxo*  sur  les  Urba 
Londres,  177a.  in-^ .  trad.  ra  frwç.< 


chef  de 


ni  a 


spéciale.  —  Un  autre  Chambeblatke  fTierra),  »  I  d'Architecture  ekumu,  Lssias 

j.ul».,  rn  16^9.  une  mrdr>  mette*  pauvres  (en  ang.).  I  in- fol.,  et  l'année  saiv.  TrwUi'i 

CIIAMllhllLAYNE  (Edubasd).  écriv.  publiciste  cunle  (en  anglais),  iW-  r  »  -  Cé^ii 
an,;!.,  né  à  Odmgton  dans  le  comté  de  GloceaUrr  I  l'arrangern.  de»  jardin»  de  Kr*^!^^| 

en  1616,  parcourut  diverses  contrées  de  l'Europe  I  goût  pour  le  style  chinois,  et 
pendant  la  guerre  civile  et  la  révolut.  de  tô^a,  et  j  temps  après  ,  je*  p ,  ***** 

revint  en  Angleterre  à  la  restaurât.  Il  fut  nommé 
membre  de  la  société  royale  de  Lotidrrs,  accom- 
pagna  lord  Carliste  dans  son  ambassade  en  Suède  , 

en  1670,  fut  précepteur  des  enfans  du  duc  d  e  .  —  ,  -j  i~  - —  -1* 

Grafton  ,  enseigna  le  latin  au  prim  e  George  de    un  Traite  de  im  parité  decorMeniâT 
Dancmarck ,  et  mourut  à  Clielséa  en  1702.  Il  voulut   civile  (en  angl.) ,  Lond.,  I^i.urtaL, 
qu'on  enterrât  avec  lui  quelques-uns  de  ses  livres.    Ce  livre,  annoncé  comme  une  3'  rvlit., 
après  1rs  avoir  couverts  dr  cire,  nfin  qu'il»  pussent    un  nouveau   Lire  ajoute  au  trsle  rn 
être  utiles  dans  les  âges  à  venir.  On  a  de  lui  :  I  tentes  lesplancbes  de*  ouvr.  p 
Belat.  des  cinq  ans  de  cuerre  Civile  sous  Henri  llï,  I  m.  en  1796. 
Londres  ,  1C17  ;  Besoins  de  V Angleterre  ;  le  Pivs-       CHAMBERT  (RoiEST) 
bjrteriem  converti  (ce*  trois  ouvr.  écrits  en  angl.)  ;  I  gale ,  né  en  1737  à  >'ev*e* 
Anglim  nutitia ,  en  2  part..  Londres  ,  1668  et  1071  :  I  l'ut  d'abord  prof,  et  f  ' 
cet  ouvr.  »ur  l'etal  ancien  et  njoderuc  de  l'Angl.,  I  de  justice  à  l'univers, 
•  été  ton  veut  reimpr.,  et  la  Mi*  édit.  est  de  1 7,7-  I  secoud  juge  a  la  cour  *U| 
11  a  été  trad.  en  franç.  par  de  Neuville  ,  La  Haye  ,  I  gale  ,  il  devint  le  clief  de  ce  tnM» 
l6\)2-l6<rS  .  a  Vol.  in-12.  Chan»berl.i>  n<-  c.t  encore  I  quelques  années  après  il  futelareassV 
auteur  .l'un  Projet  d'académie  ou  école  protes-  I  ciété  asiatique  de  Calcutta.  Il m*l« 
tante  pour  1rs  dames,  d'un  dialogue  antre  un  An-!,    en  1779  ;  et  ,  de*  rai»oo»  de  tntcFiaaf 
et  un  Danois,  et  de  quelq.  tradui  t,  angl.  d'ouvrages  I  passer  eu  France  après  le  \m\tl 
moderues  ,  franç.  et  allein.  —  Son  fil»  Jean  Cmam-  I  Paris  en  180a.  Sir  Robert  G 
DMii.AiNE.  m.  en  1724  ,  fut  memlire  de  la  société  I  distingué.  On  a  de  lui  plus,  as 
royale  de  Londres.  4  )n  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  I  rature  et  les  antiquit  ' 

Jurmi  lesquels  nous  citerons  :  la  continuation  de  I  Asiatic  Miscedany  (b 
'ouvrage  de  son  père  sur  Vetnt  actuel  de  l' Angle!.;  I  fait  une  collection  précieuse  as 
des  Dissertât,  histor.,  cnt.  et  theol.  sur  l'Ancien  et  I     CHAMBERT  (GtltLACW) 
le  Nouveau-Testament ,  Londres  ,  1723  ,  in-fol  ;  I  est  aul.  d'une  Dissertât,  de  . 
Argument  du  liv.  et  chap.  de  l'Ancien  et  Nouveau-  I  r/iodio ,  Leyde  ,  17*9,  in-4.  C 
Testam.%  trad.  du  franc.,  d'0»tervald.  Lond.,  17 16,  |  tiques  ont  été  mieu*  décrite*  i 
3  vol.  iu-8  ;  l'iet  de»  Philos,  franc.,  trad.de  Fon- 
tenolle,  1721,  in-8;  le  Philosophe  religieux ,  trad. 
du  holland.,  ibid.,  1718.  3  vol.  in-8.  réimprimé 

>dus.  fois  in-8  et  in«4  ;  Hist.  de  la  Bcforme  dans 
es  Pitj  i-B.it ,  etc.,  trad.  du  dolland.  d«G.  Brandt, 
•bld.,  1721,  4  vol.  in-fol.  ;  Oratio  dommica  in  dt- 
versas  omnium  fere.  gentium  linguas  versa,  Amst., 

I7t5.  in-4,  •"«CU(,»I  très -recherché  malgré  1"  I  t -çjo,  3  vol.  in-S,  et  quclq.  aatra 

faute*  qu'il  renferme.  On  dit  que  Cbuniberlayne  I  t.t  cn  prose. 

connaissait  seiae  langues  différentes.  CHAMBERT  (GcRMAlJt).  peuttrt 

CHAMBERS  (ErurtAtw),  né  dans  le  comte  de  I  ,-o^  ,  Grisolles,  départ  de  "*<*tj 
\\  est  mon  Ijii.I  ,  .  ti  Anglet.,  vers  la  tin  du  I7r  S.,  I  c\lu\s\  pOUr  dessin,  et  grav.  p*r  '4C*^* 
m.  en  1 7  J*'  »  ,ri'  f"1  u"  n«,m  cel.-bre  par  son  Pic-  I  je  Xoulousc  ,  et  établit  l'un  de»  pra«àsW 

,  u  !>:t  L" 


otilrt, 


M.  Louicbe  des  Fontaines.  la 
sonet  ,  tous  deux  botanistes 
CHAMBERT  ^Pitaat), 
rn  174^1  f"'  •«•crélaire  du  beat 
de  Paru  ,  Greffier  de*  criée* an. C 
m.  en  180X  On  a  de  lui  »n  outt. »af 
intit.  :  Dcmctrws,  on  rEJuc»*.*** 


tionnaire  des  Arts  et  des  Sciences,  ou  encyclopédie, 
puldié  par  souscription  en  1728,  a  vol.  in-lol.,  et 
qui  lui  valut,  l'année  suivante,  son  admission  à  la 
société  royale  de  Londres.  Ce  grand  ouvrage  ,  dont 
quatre  autres  éditions  parurent  successi*  émeut  de 
1738  à  1746,  et  qui  douua  l'idée  de  Y  Encyclopédie 
française  .  malgré  ses  défauts  et  le  î.extcon  tet  li 
nicum  de  Ilarns,  qui  l'avait  précédé,  cet  ouvrage 


primerie  litbograp.  M 
remarquable  da  son  oeuvre  e»t  ut 
parmi  ses  laMeau»  on  distingu*  u* 

CHAMBON  (Joseph \.  » 
gnau  ,  reçu  .  la  faculté  d'Avion* 
d'abord  a  Marseille,  et  alla  eMq^^ 
esercer  sa  profe**ion  djns  pressa" 

l'Europe.  De  retour  à  Mari 


disons-nous  ,  était  le  plu»  étendu  et  le  plus  coin-    ^  „ai,.rrt ,  ct       vers  173». Os| 
plcl  qui  eût  parn  jusqu'alors;  et  c'est  ce  qui  jui-  I  ^  Çf ,r„aue  rapportes  ù  ta 
t.l.e  la  suc,  ,  s  qu'il  obtint.  Augmenté  par  le  «loi  le,;r    .^^^  cn  3  ^^.^.^ 
Lewis  et  plusieurs  autres  sa  vans ,  le  dictionnaire  de  I  ^  Minéraux  \  Paris  ,  1"  1  \ .  in*1 


le»  semaines  et  formant  ix  vol.  in-toi.,  1  \\   , v  n   .     ■  i. 

lit.  de  Londres,  1788,  5  vol.  iu-fol..  partcmeiUde  la  Corrè.e  a  ta 
recherchée.  Chambers  a  travaillé  ans,,    les  g.rondina  .  dénonça  le  a 

littéraire,  commencé  en  l735,  ainsi    ™*\* ,  -)»J»l  ««»»• 


Cbamhers  parut  de  nouveau  rn  1778,  par  cahier* 

pub.  toute*  les  semaines  et  formant  4  vol.  111-b.l.,       s-ttASlDV.  v»w 

La  dern.  «dit.  1 
est  la  plus  réel 

au  M.igasm  tttkwimww  .  mi— ■  «r»  >i 
qu'à  la  Iraduct.  abrégée  du  recueil  de  l'acad.  de* 
sciences  de  Paris,  puh.  par  M.  Martyr  en  t74a. 

CH AMBKRS  (  Guillaume  ) ,  balule  ■rebitecte 
anglais,  originaire  de  Suède,  né  vers  I7aj,  reçut 
*a  prem.  éducation  dans  une  petite  ville  du  comte 
d^ork.  Un  voyage  cn  Chine,  qu'il  entreprit  de* 
l'igo  de  18  ans  ,  lui  donna  l'occasion  d'étudier 
l'architecture  de.  Chinois,  et  leur  manière  de  dis- 
poser les  jardins.  A  son  retour  à  Londres ,  il  »e 
livra  entièrement  à  cette  partie,  et  obtint  la  place 
de  maître  de  dessin  du  prince  dr  Galles,  depuis 
Ce.u^r.  m  s.sn  j.mt.i.  <.usrj»-  ttil  la  fifla  de  lord 
Bclbajtougb  à  Rocbamptoii.  U  puldia  ensuite  se» 


a» 

eiinirtr» 
irfTt 

seéléral  \  il  fut  prov 
l'Oise.  Dans  le  procès  de  U**  -x  u 
et  l'appel  au  perJple  ,  et  coraluttilU 
sUtuer,  séance  tenante  «  WM"  *• 
A  la  formation  du  ennuie  den»rrt« 
fut  élu  membre;  ciiin,«»vt*err* 
cnpt.onde.  girondin* 
à  Luherwc ,  ans  environs  de  un**», 
sacré  dans  une  grange. 

C  H  A  M  BONN  1ERE  F*»*^ 
musicien  franç..  m.  c»  ,o7o'c0n.P' 
venu  quclq        f^"  <?" 
heaucoup  de  succè*. 
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tire.  Il  fit  arrêter  La  Chalotais  ,  son  fils ,  cinq  des 
uedlcrs  les  pin»  obstines,  et  les  fit  transférer  dans 
prisons  de  St-Malo.  Une  commission  choisie 
mi  les  membres  du  conseil  du  roi  fut  aussitôt 
ornée  pour  juger  les  magistrat*  rebelles.  La 
alotais  était  accuse'  d'avoir  écrit  au  comte  de  St- 
ireiiun  un  billet  aussi  injurieux  pour  le  roi  que 
ir  son  ministre.  A  celte  accusation  s'en  joignait 
•  autre  qui  avait  pour  objet  de  pre'scnler  La  Cha- 
lis  comme  coupable  de  complot  contre  l'autorité 
roi.  L'emprisonnement  des  accusés  fut  accom- 
;né  des  rigueurs  que  l'imperfection  des  lois  de 
le  époque  permettait  dans  les  procédures  erimi- 
IfS.  On  dit  même  qu'elles  furent  redoublées 
c  un  raffinement  de  cruauté.  Mais  La  Cbalotais 
vint  à  se  faire  entendre,  et  la  pitié  qu'inspira  son 
t  l'emporta  sur  toute  autre  considération.  On  ne 
plus  qu'un  magistrat  honoré  par  36"  ans  de  haute 
g  ist  rature,  enlevé  à  son  domicile,  incarcéré,  cl 


irsuivi  arec  la  dern.  rigueur.  Le  mémoire  que  La 
Notais  trouva  le  moyen  d'adresser  au  roi  re- 
tbla  l'indignation  du  public  contre  ses  juges, 
furent  dès-lors  regardes  comme  ses  persécu- 
rs.  Cerné/noire  avait  été  écrit  avec  un  cure-dent 
des  papiers  d'enveloppe  de  sucre  et  de  choco- 
ct  l'encre ,  qui  lut  manquait ,  avait  été  rem- 
ce  par  un  mélange  de  suie,  de  sucre  et  d'eau, 
écrit ,  impr.  secrètement  et  distribué  avec  p ro- 
ui malgré  le;  efforts  de  la  police  ,  futsuivi  d'un 
nd  ,  ensuite  d'un  troisième.  Pendant  ce  temps 

•  uveau  parlcm.  ,  qui  avait  été  établi  à  Rennes  , 
mail  l'affaire  comme  de  sa  compétence.  Sa 
nissioii  fut  congédiée,  les  cours  souveraines 
vinrent  dan»  le  procès  pour  faire  des  rentoil- 
es ;  la  fermentation  de*  esprits  redoubla.  Alors 
i  ordonna  la  suspension  des  procédures  et  exila 
nie*  La  Cbalotais  ,  son  fils,  et  quatre  des  cou- 
rs arrêtés.  Mais  celte  mesure  no  parut  pas 

•  an te  ,  l'anc.  parlement  de  Hennés  ,  qui  avait 
«•intégré,  réclamait  |.i  réintégration  de  LaCha- 
».  Le  roi  persista  dans  sa  résolution  et  la  lutte 
mua.  Les  pamphlets  se  succédaient  de  part  et 
Ire  .  Voltaire  (  «t'Holbach  ,  puhl.  des  brochures, 
is  XV  ni.  dan*  ces  entrefaites  ;  et  l'infortuné 
is  X\  I  .  ennemi  de  l'oppression  autant  que  de 

ce  qui  pouvait  eu  présenter  l'apparence ,  lit 
r  IVxiI  de  La  Chalotais,  qui  fut  icndu  à  ses 
I.  en  17'  . >.  La  Chalotais  s  cent  encore  quelques 
«-*.  Il  s'occupait  n  ••••voir  son  lassai  d'éducation 
nttle  ,  publ.  en  t-(xï  ,  quand  il  m.  le  12  juillet 
.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  on  iS-'v'S.  On  a 
•»  (  ;  Ual«>tais  :  Compte  rendu  des  Constitutions 
.suites,  » 7^>t - 1 7'»^  ,  in-'j  et  in-12;  Mémoire 
r*  di  'pense  t  île  mariage  ,  impr.  en  17CW  dans 
U  'il  Hitil.  :  -/.'/.v  ittt  r  Princes  catholiques  ,  ou 
)  Mémoires  de  t 'anont.it es  célèbres.  Le  Procès 
iil  i-xtmvrdîn virement  contre  .V.V.  de  la  Clta- 
,  etc.,  n  élé  imprimé  en  1767,  3  vol.  in 


\  ou 
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I  \  LOT  AÏS  f  Aimc-Raoi  t.  dk  CAlt  APl.UC  nr. 
né  en  l"/-"<}>  '"'s  du  précéd.,  et  comme  lui  pro- 
rén.  au  pari  cm.  «le  Hennés  ,  après  avoir  pur- 
c-s  di*pr*icc*  de  son  père  ,  p>  rit  victime  «le  la 
iiii'ii,  le  17  janvier  171)^. 

Vl.tiCMT  (AKMA.ND-i.ofts  IÎDMN  de),  év. 
>iilouse  eu  l(iSj,  ne  lut  sacré  qu'en  tôY)2,  par 

•  le\    «lillér<  uds  qui    s'étaient    élevés  entre 

XIV  *  t  l.i  cour  «le  Ilonie.  Il  signah  son  7èle 
.*1  pi'Oii.int  le  siéue  de  la  ville  métropoli- 
te >un  ilioeèse  ,  formé  en  170"?  par  le  «lue 
vue,  rt  mourut  ru  1712.  Le-.  hahitans  de 
iimi  «ml  mnsarré,  par  un  mouiimeut  bono- 
Kitii  rilùtel-de-Vilh- ,  le  souvenir  de  1  '•« •  — 
»<nt  qti'!  leur  montra  ce  piél.il  eu  refusant 
oijjncr  d'eux  «buts  le  «langer,  bii'it  «pie  treize 

-  hi-s^nt  tombées  sur  le  palais  épi-.«;opal.  Ou 
i  «  «|u«  l'f.  <"'«"'■  de  rontrovei  m',  et  .t\ \r<-| Uni. •-, 
"    sj-nuil,ih\<,'\myi\  à  Loulou  eu  1 7» ». | ,  tn-l?. 
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CHALVET  (Matthieu  de),  conseil,  au  parlcm» 
de  Toulouse ,  né  en  i5l8  en  Auvergne,  d'une  anc. 
famille  de  cette  provinre,  fut  nommé  conseill.-d'é- 
tal  par  Henri  IV,  et  m.  à  Toulouse  en  1007.  Il  fit 
impr.  à  Paris,  en  1604,  une  traducl.  franç.  des 
Œuvres  de  Sénèque  ,  in-fol.  ;  elle  a  élé  réimpr.  m 
i(»38,  même  format ,  avec  des  correct,  et  addit.  «le 
Baudouin,  qui  y  a  joint  une  Notice  sur  la  vie  du 
traduct.  —  Son  pctil-fils,  ChALVF.T  (Hyacinthe  de), 
relig.  domin.,  profess.  de  théol.  à  l'univ.  de  Caen  , 
né  en  t(io5  àLoulousc  ,  m  dans  cette  ville  eu  l6*83, 
a  laissé  quelq.  ouvr.  relatifs  à  sa  profess.  ;  le  plus 
important  a  pour  titre  :  Theoluffus  ccclesiastes  , 
l'impress.  en  fut  commencée  à  Toulouse  ,  contiu. 
à  Lyon,  et  terminée  à  Caen,  l65<),  6  vol.  iu-fol. 

CHALVET  (Pierre-Vincent)  ,  prof,  d'hist.  et 
écriv.,  né  à  Grenoble  en  1767,  était  dans  les  ordres 
au  coramenc.  de  la  révotut. ,  en  embrassa  les  prin- 


cipes ,  et  rédigea  ,  depuis  le  i5  août  1791  jusqu'en 
1792,  une  feuille  périodique  intit.  :  Journal  chret. 
ou  l'Ami  des  mœurs  ,  de  la  religion  et  de  l'égalité  : 
la  collection  de  ce  journal,  asscx  rare,  forme  2  vol. 
in-8.  Lors  de  la  formation  de  l'école  Normale, 
Chalvcl  y  fut  envoyé  comme  élève,  puis  fut  nommé 
prof,  d'hist.  à  l'école  centrale  de  l'Isère  ;  il  devînt 
ensuite  conserv.  de  la  bibl.  publique  de  Greuoble, 
où  il  m.  en  1807.  Outre  la  collect.  de  sa  feuille  pé- 
riodiq.,  Chalvcl  a  pub.  :  Bibliothèque  du  Dauphiné, 
Greuoble,  175)7,  in-8,  ouvr.  qu'il  donna  commis 
une  nuuv.  cdit.  de  celle  d'Allart;  mais  qui,  bien 
qu'imparfait  ,  contient  beaucoup  d'articles  neufs 
assez  bien  redises  ;  et  de  plus  une  nouv.  édition  «les 
poésies  de  Charles  d'Orléans,  Grenobb',  i8o3  , 
iti-12.  11  a  laissé  un  grand  nombre  de  manuscrits. 

CUAM  ,  l'un  des  3  fils  de  >'oé  et  père  de  Cha- 
naan  ;  celui-ci  fut  mautltl  par  le  patriarche  en  pu- 
nition de  l'irrévérence  de  Chain  ,  qui  ,  l'avant  un 
jour  trouvé  endormi  dans  une  posture  indécente, 
après  un  excès  de  vin  ,  courut  en  prévenir  ses  deux, 
frères,  qu'il  comptait  égayer  par  ses  railleries  impu- 
dentes «  nvers  sou  père.  Ou«lq.  sav.  oui  exercé  leur 
sagacité  sur  la  destinée  postérieure  de  Cbanaau  ; 
les  uns  Je  reg.mleut  comme  le  premier  instituteur 
de  l'idolâtrie  en  Egypte  et  eu  font  Jupiter  Ant- 
mon  ;  d'autres  croient  le  reconnaître  «lans  7m- 
roastre,  l'inventeur  de  la  magie,  l'Osiris  et  le  Sa- 
turne des  Egyptiens,  etc. 

C  HA  MON  (Jean-Jojseimi),  peintre  du  18"  S.,  et 
habile  sculpt.  «ru  décorai.,  né  «lan»  un  village  près 
«le  Nancy,  fit  le  vovage  de  Home  et  travailla  vn 
plusieurs  villes  d'Italie.  De  retour  en  Lorraine,  il  y 
exécuta  differens  travaux  pour  les  souverains  ,  puis 
en  17.57  se  rendit  a  Florence,  s'y  fixa,  et  devint 
prof,  et  consul  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpt. 
de  cette  ville.  (Quelques-uns  de  ses  ouvrages  mit 
été  graves. 

CÏIAMHEK  (Jr:AN\  médecin,  un  des  fondateurs 
du  collège  royal  d«*  Londres,  prit  m-s  grade»  à  l'u- 
niversité de  Pa«loue,  et  se  fi\a  ■»  Londres,  où  il 
devint  méd.cin  «le  Henri  MIL  II  ««btint  en  i:u8, 
con jonilement  avec  Linacre  et  quelq.  jutt  rs  >av., 
r.tutorisalion  de  fonder  un  collège.  Il  était  entre 
«lans  les  ordres  sacrés ,  et  mourut  doyen  de  la  cha- 
p<  Ile  du  rm  en  t  *i  jC). 

C II A  M 15  E  H  L  A  \  N  E  (BoatRT)  ,  poète  anglais  d.i 
|-r  S.,  né  dans  le  duché  de  Laneaslre  ,  est  auleur 
do  plus,  piècts  d«-  vers,  telles  qu'e/e^/f.>  jrustor., 
cpigrammcs  ,  pastorales  ,  etc. 

CHAMIiEîlLAYNE  (lltiif  f  s),  chirurgien  angl., 
célèbre  par  son  habileté  dans  l'art  des  accouehem., 
sur  lequel  il  a  pub.  un  ouvr.  iutit.  Practtce  of  Mid- 
W'f'i'J'*  Londres  ,  lUCCt  ,  in-8.  Il  a  aussi  traduit 
eu  anglais  le  traité  «le  Mauro.eau  ,  sur  les  m.il.nlu -s 
«les  f<  mmes  grosses  et  de  celles  qui  s«»nt  aeeou- 
ebées  ;  mais  ce  qui  .1  contribué  davantage  à  sa  repu- 
laiton  est  l'inv»  ntiou  «le  s(in  forceps  ,  sur  lequel 
l'iolijipe  Adolphe  Dre  biner  a  èeril  une  disSC/tuttua 
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M.  Gail  ,  intitulé  les  Trois  Fabulistes.  Lié  par  tic» 
relations  liltér.  avec  le  célèbre  Mirabeau,  Cliauifort, 
|  „,.l,   Ii  révolu!. ,  eu  •  niU.i>s.i    les  principes  ,  cl 
il  perdit  »c»  places  ;  mai»  sou»  le  ministère  de  Ko- 
land  il  fu»  nommé  bihhothéc.  s  la  bibliolb.  nation. 
Arrêté  et  conduit  aux.  Madelonuctte»  sous  le  régime 
de  la  terreur,  il  ne  resta  que  peu  de  jour»  dan»  eeltc 
prison;  cependant  un  moi»  aprè»  son  élargissement, 
comme  il  allait  de  nouv.  y  être  enfermé  ,  »1  se  sui- 
cida ,  ainsi  qu'il  se  l'était  promis  pend,  sa  première 
détention  ,  et  expira  le  l3  avril  1794.  Chamiort  est 
auleur  de»  Pretii  des  revol.  de  Naples  tt  de  Su  ite  , 
,mnr.  en  tële  du  Voyag.  de  JVajwV*  et  de  Suit»  de 
l'abbé  de  M-Non.  M.  Gii^uené  a  recueilli  et  publie 
»e»  Œuvres*  avec  une  notice  sur  la  vte  de  l'auteur, 
Paris  ,  au  111  (  1  ;u5  ) .  4  >  oliuncs  in-8  ;  il  en  •  paru 
en  182^  une  édition  eu  4  *oï-  lU~$  »  d(,nl  M*  Au" 
guis  et  l'éditeur. 

C1IAM1KH  (Daniel),  théoîog.  protestant,  ne  en 
Dauphiué  ver»  lut  d'abord  ministre  a  Mon- 

tehmarl ,  puis  prof,  de  Ihéol.  a  Moulaubau  ,  où  il 
fut  tue  ru  ,  sur  un  bastion  ,  en  »ervaut  comme 
simple  soldat  la  cause  de  sa  religion.  Un  a  de  lui 
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de  bonne 
par  tous 
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heure  au  semée , 
les  crades,  se  sigaau  rt  rtrp 


Iielle  défasse  de  b  place  de  Gtn», 
de  maréchal  en  17Ô3 ,  le  cordosUrai 
mourut  en  I7l5.  Ce  lut  daailobam 
saient  ses  fonctions  nultUires  pmdiat  1 
de  1693  en  Portugal ,  oà  il  sennt  «1 
capitaine  de  cavalerie  dans  l  armât  «la 
Schombcrg  ,  qu'il  devint  asaoarcax  «' 
ligieuse  ou  chanoinesse.  Cclle-et  f"»» 
t  l  II  I  «MIS  de  CharailU  ,  .  l  lui  sdreau  ka 
connue»  depuis  dan»  la  uttératarei 
/  titres  portugaises.  De  retotr  ea  n 
milly  confia  ces  lettre»  a  Sublimer (e.tt 
les  traduire  et  publier.  Elles oal ck  w*. 
mais  b  plupart  des  édiL  ecajuesaesi ea 
prétendues  réponses  controuiées.  b 
celle  de  Pari» ,  l8»4  O0*»  F*  M  ** 
On  trouve  au  commencement  uwsst 
laquelle  l'éditeur  prouve  clairrawataw 
l.  ttre»  qui  ont  été  données  j^epa» 

b  religieuse,  cinq      ••«•  :  '  M 

elle.  Le  libr.  Debnce  ,  ea  1 806,  rat 


m 


MHipIc   »OlUJl  la  cause  ur  sa  m.fc».».  v,..  -  —   —  •   *  -  ' 

plusieurs  écrits  de  controverse  dont  les  plus  remar-  jolie  edit.  de*  Z^Mrr*  port  ,  srtc 
1  _.  .  u  ~..iKr.ttrn.m    nu  Guerre  Jr  I  rt   hihl.  de   l'abbé  de  5t-L*s«  1 


.'niables  SOBt  :  l'anstraUe  catholique  ,  ou  Guerre  de 
lEternei*  Genève,  1610,  4  vol.  in-folio  ,  abrège 
ensuite  et  publie  sous  le  titre  de  Chamierus  Cvn- 
trmetus  ,  tG4a  ,  in-fol.  ;  Epistolm  jesuttica-,  ibid.  , 
l5cw,  in-8;  ouvrage  asscs  cuncui  pour  l'histoire 
du  temps. 

CHAMILLARD  (MlCHlL  de),  l'un  de»  ministres 
de  Louis  XIV  ,  ué  eu  *7$l  ,  fut  d'abord  concilier 
au  parlement  de  Tari»,  puis  succcsAiv.  maître  des 
requélrs  ,  c.n.ciller  d'état,  contrôleur  gcucral  des 
finances  en  i(>;«),  et  secrét.  d'clal  au  départ,  de  b 
guerre  en  t;ot!  Son  adreae  au  billard  lut,  dit-on  . 
la  cause  prém.  de  cet  avanc  et  de  la  faveur  dont  il 
•ouït  constamment  aupiè*  de  Louis  XIV.  Il  u'avait 
voulu  se  charger  des  linanc.  et  de  b  guerre  qu'âpre» 
que  le  roi  lui  eut  dit  :  «  Je  serai  votre  »econd  »  ; 
mai»  le»  plaintes  du  public  l'obligèrent  à  se  dé 
mettre  de  ces  deux  emploi»  :  des  finances  en  170»,' 
de  la  guerre  eu  1709.  Il  s'était  servi  de  lou»  le»  rx- 
,,.  ,!,,  „,  auxquels  ou  .1  r.  coun  dans  b  »  temps  mal- 
heureux :  augmentation  d'impôts,  création  d  eflets 
oublies  (discrédité»  dè»  leur  première  émission), 
vénalité  des  places  el  même  de»  récompenses  hono- 
rifique» ,  etc.  Il  mourut  en  tjat.  l'eu  de  ministres 
ont  été  aussi  mal  traités  que  Chamillard  par  l'opiiiiou 
publique.  Un  cite  cepeudant  de  lui  un  trait  qui 
î.eiit  donuer  une  haute  idée  de  sa  probité  :  n'étant 
encore  que  conseiller  au  parlcmeut  ,  il  avait  été 
nommé  rapporteur  d'un  pi  o. .  >  qui  lut  perdu  par 
*a  uégligcuce  ;  mai»  il  b  repara  »ur-le-champ  eu 
rciidaula  la  partie  coiidamuée  la  somme  de  2i»,iHH>l., 
qui  faisait  le  foud  de  la  contesUlion,  action  d'autant 
plus  louable,  que  b  fortune  de  Chamillard  était 
alors  très-médiocre. 

CHAM1LLAHD  (  F.Ti£*ï»t  )  ,  jésuite  et  autiq. 
„e  à  Bourur»  en  ll<5t> ,  enseigna  d'abord  les  hu- 
manités cl  la  philosophie  avec  »ucc.s  dans  les  col- 
lêec»  de  *ou  ordre  ,  cl  se  livra  ensuite  u  b  predi- 
lalu-n  saus  négliger  l'élude  de  l'antiquité  ,  dont  il 
«.t'était  occupé  de»  »a  jeune»se  ,  et  qui  ût  le  chai  me 
de  sa  vieillisse.  11  mourul  «u  17^0.  <  »n  a  de  lut  une 
édiliou  de  Prudence  (adusum  DelphmiJ,  avec  une 
nitenuélalion  et  des  notes,  Pari»,  1(187  ,  111-4  , 
devenue  rare  ;  Vifsertal.  sur  plusieurs  mcdaill, s, 
pierres  gruvees  ,  tt  outres  vu  numens  d'antu/uile  , 
ibid.  ,  I9lfi  »n-4'  Jcux  lettrcs  iur  quatre  mé- 
dailles rares  ,  Amsterdam  ,  1701  ,  iu-8. 

Cil  VMILLAhT  (Gamos),  docteur  dcSorbonnc, 
m.  à  Paris  en  likfO  dan*  un  âge  a*»e»  avance,  joua 
un  rôle  dan»  b  querelle  du  juuscnume.  Un  a  de  lui 
un  ouv.  inlit.  lie  Corvnâ  ,  tuiisutû  ethab.tu  dru- 
corum  ,  Pan»  ,  l65t),  in-8. 


naa 


et  bibl.  de  l'obbe 
M.  Darbier.  La  prem.  édiboo  es 
i6tx),  et  ne  contient  que  les  ci» 
llouton,  comte  de  Cmamild  .  I 
fui  tattaché  au  célèbre  prince  < 
coropagna  dans  toutes  ses  gaer 
l'étranger.  ÏNommé  ensuite  goui 
Louis  XIV,  il  suiviteerooni 
de-camp  dans  b  campagne  dt 
iW»8  ,  el  cotn manda  l'année 
11  mourut  en  1&99, 

CUAMILLA  (Ci.-CuRisTcim 
TUGE   DE  )  ,   premier  valet  i* 
},mt\>  \  \  I  ,  demanda  à  partage; 
infortuné  maître  ■  b  tour  du 
laveur. Transféré  en>uile  d»ns 
put»  dans  celle  du  Lu\ctnlx>arf^J 
a  mort ,  el  péril  sur  l'eehafa 
'704  >  *  ^'"Se  de  6a  ans.  L'h 
laite  de  Chantilly  le  roi  martyr dss»  *1 
suflit  seule  à  l'éloge  de  ctlsjé**** 

C1IAMIH  (  F.LLAI4S    .  •« 
d'Ispahau  ver»  l'an  t7ao,»ttivilb 
merce,  sans  négliger  l'élud*  i 
lettres  et  principalement  ce  lie  c 
pay».  Apre»  b  iu.  de  Nadir-Cbdi, 
»o  soustraire  à  l'anarchie  qui 
s'établir  à  Madras .  où  »on  airril* 
lui  acquirent  à  la  fois  l'e*timc  J» 
protection  de»  Anglais.  Il  fond»  A* 
imprimerie  arménienne  ,  une  - 
un  hôpital  p.oar  ses  rnuipalnolei 
dans  cette  partie  des  lude»,  ety 
pub.  le»  ouvr.  «uiv.  :  llottormg e^ 
irmeniens  (  il  les  engage  i  "^V 
'1  urks  )  («  n  arménien)  ,  Madrai  .  F 
de  ce  •/tu  reste  d' Arméniens  *' 
ibid.,  1775  ,  iu-4,  par  fragme  ^ 
deux  ourr.  d'aut.  différenâ,  de»'  *■ 
double  exemplaire  M*  à  la  1™*$ 
méros  f)5  et  99:  une  grande  ait^ 
parul  a  V'rnise  en  1 770  ,  par  l«  sa» 
mekluUristes  de  cette  ville. 

ClIAMUl  Si  HT  (  ClauM-»«5 
ni),  maître  de»  compte»  d«  la«" 
dan»  cette  ville  en  1710,»  ^ 
une  j;r.  renommée  par  son  sel*  L 
cl  son  amour  de  l'humanité  "  MB 
..  I.i  pratique  de  cri  vertu».  Il 
un  bôpiUl  ,  où  tou»  le»  jour»  ■»< 
bdea  de  tout  »eae  et  de  tout  »g« /* 
»ecoura  désirable».  Ton»»**' 


Ull  OUV.  lUIll.   ur  ««'«n  ,  —         w...  .     1  —  "  ! 

corum  ,  Pan»  ,  tf»3i),  »n-8.  secours  désirable»,  lou»  se»  ■  . 

Cil  AMILLY  ÇSi  1  »  I DUTUN,  marquis  de),  ma-  I  cte»  aux  malheureux  .  d  r1'"^]^ 
rr'cbitl  di  France ,  né  eu  Louigogue  m  i(\\6  ,  eutra  |  en  saule ,  comme  il  Ici  tratUtt 
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s'en  satisfait  du  résultat  de  ses  soios  bienfaisant ,  il  l  Quoique  très-inférieur  à  son  oncle ,  il  t'était  néan- 
'efForça  de  solliciter  auprès  du  gouvernement,  par  |  moins  assez  approché  de  sa  manière  pour  qu'à  la 

mort  de  celui-ci  on  le  chargeât  de  terminer  les  ou- 
vrages qu'il  laissait  imparfaits.  La  plupart  de  sea 
lahicaux  furent  placé»  dans  les  dillérentes  églises 
«le  Pans,  ainsi  qu'à  Vincenncs  et  aux  appart.  dea 
Tuileries. 

CHAMPAGNE  (Gilles  de),  ehan.  de  Lisieux,  a 
puli.  en  1660  un  petit  livre  intd.  ;  Devoirs  du 
Chrétien,  elc. 

CHAMPAGNE  (Jf.An-François)  ,  membre  de 
l'institut,  né  àScmur  on  Ijfit,  entra  de  bonne  heure 
che*  les  benéd.  de  Sl-Maur ,  congrégat.  consacrée 
à  l'élude  et  à  l'enseignement,  et  fut  successiv.  pen- 
dant l'espace  de  55  ans ,  élève,  maître  et  supérieur 
dans  une  de  leur  maison.  M.  à  Paris  en  181J.  11  est 
fondât,  de  l'établissement  d'iostr.  puhl.  connu  sous 
le  nom  de  /' iy tance  français  ,  et  a  laissé,  outre 
plus,  discours  comp.  pour  des  solennités  relatives 
a  l'instr.  publ. ,  une  trad.  est.  de  la  Politique  d'A- 
ristute  ,  une  autre  du  Mare  clausum  et  nprrtum  de 
Grotius;  et  des  l'ites  sur  l'organis.  de  l'instruction 
l'uttt.  dans  les  écoles  destinées  à  l'enseignent,  de  la 
jeunesse  ,  1800 

CHAMPCEINETZ  (Loris  de),  écrivain  salir,  et 
lausouo.,  né  en  17%,  fils  d'un  gour.  des  Tuileries, 


li-s  mémoires  et  autres  écrits  remplis  d'excellentes 
ucs  ,  uu  gr.  nomb.  d'établisscnu-ns  utiles  que  sa 
urrune  ne  lui  permettait  pas  d'entreprendre.  C'est 
lui  que  l'on  doit  la  création  de  la  petite  poste  pour 
1  distribution  des  lettres  daus  Paris.  Ses  Mémoires 

I  pryyjets ,  impr.  d'abord  séparément,  ont  clé  rc 
ucillis  et  pub.  par  l'abl-é  des  Iloussayes,  sons  le 
Ire  :      Œuvres  complètes  de  M.  de  Chamoussct  , 
'aria  ,  1  '83,  2  vol.  iu  8. 

CHAMPAGNE  (Philippe  de)  ,  l'un  des  plus  ha- 
iles   pc.ntres  de  l'école  llamande  ,  né  à  Bruxelles 

II  1G02,  anpril  daus  sa  patrie,  auprès  de  deux  ar- 
1.1* 
ti  re 


l  v_r\  '    >   dlim  i|    iidU?    o  k«   |'^xsav  ^   «wwjrtx.j  \j  ^   m^.  ii.«   •*  • 

te»  de  peu  «le  réput.,  les  prem.  élcmcns  de  la  pciu- 
re  ;  puis,  à  l  ige  de  Ifj  ans,  il  se  rendit  à  Pari.s  ,  et 
-  pcrferlionna  sous  le  Poussin  ,  avec  lequel  il  fut 
nsuile  employé  aux  travaux  du  Luxembourg  par 
Kichcsne,  qui,  en  qualité  de  peintre  de  la  reine, 
•ti  avait  la  direction.  A  la  m.  de  celui-ci  ,  Cham- 
)a.(;iic  le  remplaça  ,  et  épousa  sa  lille.  Plus,  beaux 
uivr.  avaient  dèa-lors  solidement  établi  sa  reputa- 
i<»n  ;  et,  à  la  formation  de  l'acad.  de  point.  ,  il  y 
nlra  des  premiers  ,  puis  y  fut  nommé  successiv. 
irof.  et  recteur  ;  niais  il  ne  put  soutenir  la  concur- 
ruce  «le  Lebrun  à  la  place  de  prem.  peintre  du  roi. 
)oué  «l'un  caractère  non  moins  «lipnr  d'éloges  que 
rs  talens  ,  Champagne,  ne  fut  point  blessé  de  cette 
•  référence;  et  cepetulanl  il  était  plein  d'activité  et 
'ardeur  :  poussant  jusqu'à  la  minutie  les  pratiques 
0  dévotion,  la  circonstance  la  plus  urgente  ne 
eût  point  déterminé  à  prendre  les  pinceaux  un 
•tir  de  fête  ;  mais  les  autres  jours  il  se  mettait  au 
av.ul  «le  très-grand  malin  et  employait  les  soirées 
dessiner  à  l'acad.  Celle  extrême  assiduité  lui  avait 
Liinis  une  prodigieuse  facilite  «l'exécution  ,  aussi 
•rait-il  difficile  d'éiiumércr  lous  les  ouvr.  dont  il  a 


le*  édifices  pu 


blics ,  le 


dis'  s  et  les  maisons 


articulièrcs  de  la  capitale  et  des  proviuces.  La  d«v> 
i-nce  la  plus  sévère  préside  à  toutes  ses  composi- 
ons ,  qui  n'offrent  jamais  l'expression  séduisante 
la  beauté  idéale ,  mais  dont  l'ordonnance  cil 
,ge  ,  le  dessin  ferme  et  correct,  le  coloris  d'un 
t  au  ton, d'une  grande  fraîcheur  et  surtout  d'une  vé- 
ité  frappante.  Peut-être  Champagne  manquait-il 
telle  touche  large  qui  décelé  le  génie  ,  de  cette 
erve?  animée  qui  répand  la  chaleur  et  la  vie  tlans  les 
■«•ations  poétiques  du  peintre;  mais  aussi  jusqu'à 
tel  point  ne  sut-il  pas  s'élever  dans  les  parties  pr.n- 
|>al«'s  de  son  art  :  ressemblance  frappante  dans  ses 
,r  traits,  illusion  parfaite  dans  ses  morceaux  de 
ripective,  fini  précieux  dans  ses  figures;  en  un 
i»l  ,  le  genre  de  son  talent  lui  mérite  le  premier 
ut»  parmi  les  peintres  de  l'école  llamande  ,  bien 
«Tl 'école  franç.  puisse  à  beaucoup  d'égards  reven- 
jiior  la  gloire  de  le  compter  parmi  le*  plus  ha- 
sujets  qu'elle  a  formes.  Ses  tableaux  tiennent 
prem.  place  au  Musée  royal  parmi  les  peintres 
1  f  S.  ;  nous  ne  citerons  q«ie  quelq.-uns  de  ceux 
,  ,.nt  été  le  plus  généralement  admirés,  leU  que  : 
l'un  de  Louis  XIII;  In  Réception  des  chevaliers 
4  yt- Esprit  ;  l'Apparition  de  Si  Heiviiis  et  de  St 
•  estais  à  St  Ambrotse  ;  une  Cène  ;  la  Madeleine 
t. m-  pieds  de  J.-C.  .  chez  Simon  le  Pharisien  ;  un 
,u  ifix  ,  dans  l'église  des  Caimelites  du  faubourg 
-Jiirqti«!s  ,  chcf-d  u  uvrc  «le  perspechv  c;  cl  les  Re- 
censes .  celui  de  ses  tableaux  dans  lequel  il  s'est 
rpassé  lui-même  ,  et  dont  le  sujtl  lui  fut  fourni 
r  un  événement  qui  l'avait  profondément  ému  ; 
r  t  présente  sa  fille  aînée  ,  religieuse  à  Port-Koyal, 
,  ,  réduite  à  l'extrémité  par  l'eue l  d'une  fièvre 
ntinuc,  se  met  en  prières  avec  la  mère  Catherine- 
;f,«  s  et  recouvre  la  santé.  Il  le  Gt  à  (io 1  ans  dans  sa 
1  -iiile  à  Port-Roval  ,  où  il  m.  en  1674- 
CH  A  M  PAGNE  (Jean-Baptiste),  neveu  et  élève 
vretéd.  ,  né  à  Bruxelles  en  i(xi3  ,  m.  en  1G88 , 
nfess.  de  l'acad.,  avait  fait  le  voyage  d'Italie,  mais 
as  y  rectiGer  1«  g«urc  lourd  d«  l'école  flamand*. 


était ,  avant  la  résolut.  ,  ollicier  aux  gardes  franç. , 
corps  dont  il  uc  suivit  point  le  sort  à  l'époque  de 
a«»n  licenciement.  Déjà  connu  avant  1789  par  plus, 
couplets  ou  chansons  satiriques  qui  lui  avaient  attiré 
l'anuiiadversion  du  gouveruem.,  il  ne  fit  que  chan- 
ger de  matière  lors  de  la  révolut. ,  et  poursuivit  le 
même  genre  de  célébrité  ,  en  société  avec  les  beaux 
esprits  d'alors  ,  entre  autres  Pu  va  roi,  Mirabeau  et 
Pelletier,  que  distinguait  la  gaîté  «le  leurs  saillies. 
Après  avoir  concouru  à  la  rédaction  de  l'écrit  inlit. 
le  petit  Almanach  de  nos  grands  hommes  ,  1-8J* 
petit  in-12,  il  devint  l'un  «les  collaborateurs  les 
plus  actifs  des  Actes  des  Apôttvs  ,  ouvr.  périod.  en 
vers  et  en  prose  ,  et  le  plus  piquant  des  pamphlets 
dirigés  contre  l'assemblée  nation.  ;  ensuite  il  publia 
seul  la  Réponse  aux  Lettres  de  mad.  de  Staël  sur 
le  Caractère  et  les  OEuvres  de  J.  J.  Rousseau ,  Ge- 
nève (Paris)  ,  1789  ,  in-8  ,  et  autres  productions  du 
même  genre  ,  ter! es  que  les  (ioùq-Mouches  au 
Palais-Rojal ,  i;88,  iu-8,  dans  lequel  il  »c  peint 
lui-même  à  l'article  Gobe-  Mouche  sans  -  souci. 
Echappé  au  10  août  et  réfugié  à  M  eaux  sou»  la  pro- 
lecliou  du  chev.  de  St  -  M«-ard  ,  auprès  duquel  il 
pouvait  vivre  en  sûreté  ,  il  céda  au  «lésir  de  retour- 
ner à  Paris,  et  de  revoir  ses  livres,  qu'il  appelait  ses 
meilleurs  amis.  Arrêté  bientôt  dans  ses  appartement, 
où  il  se  tenait  entériné,  il  fut  conduit  au  tnbuuat 
révolut.,  et  condamné  à  mm  l  en  l*i>q. 

CHAMPCOlift  (A5011É  de),  huer,  et  poète,  m. 
en  1823,  a  laissé  :  Put  es  Jngitu-es  et  Ugcres  ou 
Mélange  d'htstorn-ttes  et  d  antidotes  récentes  ,  Pa- 
ns, i8->o,  111-18;  Uist.  morale  de  l'Eléphant,  etc., 
Pari>,  1821  ,  in-8;  Poésies  léger  es,  i8?.2,  in-12,  etc 
CHAMPDI V  hhS  (Om.Tit  de),  fille  d'un  mardi." 
de  chevaux  ,  fut  choisie  ,  à  cause  des  agrenieiis  de  sa 
figure  et  de  son  esprit,  pour  recréer  le  rot  Charles  VJ 
pend,  sa  maladie  mentale  ;  elle  parvint  à  prendre 
sur  lui  assex  d'ascendant  pour  lui  faire  exécuter  les 
ordonnance*  des  medec,  et  eul  «le  ce  prince  une 
fille  qui  fut  reconnue  par  Charlci  VU  ,  et  mariée 
au  seigneur  de  Uelleville. 

CIIAMPEAUX  (GtiLLAtME  de),  archidiacre  do 
Pans  dans  le  12*  S.,  entra  daus  la  communauté  de* 
chanoines  lé^ulicrs  de  St- Victor-lcs-Pam ,  y  prof, 
la  rhétorique  ,  la  dialectique  ,  la  théologie  ,  et 
compta  parmi  ses  disciples  le  célèbre  Abeilard  ,'qui 
devint  ensuite  sou  rival  ,  et  disputa  vivement  avec 
lui.  Il  fut  pendant  quelque  temps  év.  de  Chàlons- 
sur-Marnc,  et  m.  religieux  de  l'ordre  de  CitcauX 
en  1 121. 11  a  laissé  un  traité  de  l'Origine  de  l'Ame: 
un  Livre  des  Sentences,  et  quelques  autres  ouït. 
théolog.  MSs.  On  trouve  l'histoire  de  la  vie  et  de» 
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écrits  de  Chsmpeaux  dans  la  10*  roi.  de  Y  Histoire 
Lttémir*  de  la  France. 

CHAMFFLOUR  (N....),  prieur  è*  l'abbaye  de 
St-Robert-de-Monlferrand,  en  Auvergne ,  vers  la 
fin  du  lG«  S.,  composa  quelques  ter»  »ur  la  mort 
d'Henri  IV,  qui  te  trouvent  dans  un  recueil  de 
pièces  Je  poésies  sur  le  même  sujet ,  pub.  à  Pat is 
en  l6tli  in-13. 

Cil  AMMER  (SymphouiES),  médecin  et  historien 
frauç  ,  ne  dans  le  lyonnais  ,  en  t       ,  fit  ses  étude* 
à  Paris,  puis  a  Montpellier,  et  vint  «'établir  à  Lyon, 
où  le  duc  de  Lorraine,  Antoine  ,  qui  se  rendait  en 
Italie  aTec  le  roi  Louis  XII,  en  l5o»)  ,  le  choisit 
pour  son  médecin.  Il  accompagna  ce  prince  dans 
plusieurs  campagnes,  combattit  a  se»  côtés,  et  reçut 
de  lui  le  titre  de  chevalier.  De  retour  à  Ljoo  ,  il 
fut  nommé  échcTÏn  de  cette  Tille,  y  fonda  le  col- 
lège de  médecine  qui  subsiste  encore  aujourd'hui, 
et  m.  en  lS3çj.  On  a  de  lui  un  grand  nomhre  d'où», 
dont  nous  ne  citerons  que  les  princip.  :  les  gmns 
Chroniques  des  Princes  de  Savoy  et  de  Piedmont, 
ensemble  les  genéaogies  et  antiquités  de  Gaule , 
Lyon,  l5l6,  m-fol.,  ouvr.  nul  écrit ,  mais  plein 
de  recherches  ,  et  devenu  rare  ;  la  Vie  du  capitaine 
Fayard,  Pans,  l5l5,  in-^;  ibid. ,  t5a6,  in-8; 
Lyon  ,  l.r>28,  m-4,  traduit  en  latin;  Bile,  l55o, 
in-8;  de  Ong.  et  CommenJ.itione  Civitntis  Lugdu- 
mensis  ,  Lvon  ,  l?*>7  cl  1.VI7,  in-fol.,  ouvr.  dont  il 
donna  une  trad.  intit.  :  Traite  de  l'ancienneté  et 
noblesse  de  l'antique  ville  de  lyon,  etc.,  sous  le  nom 
deTheophrastcdu  Mas,  Lyon,  1J29,  in-8:  une  autre 
édit..  revue  et  corrigée  par  Léon,  de  la  Ville,  a  été 
publiée  sous  le  litre  à' Histoire  des  Antiquités  de  la 
ville  de  Lyon  ,  etc.,  Lyon  ,  16^8  ;  la  Se/des  Dames 
vertueuses  ,  etc.,  etc.  ,  Lyon,  l5ol,  m-^  ,  rare; 
Paris    l5»5,  in~4  :  ouvr.  écrit  en  prose  mêlée  de 
vers;  la  Ar/ des  Princes  et  des  Batailles  de  Ao- 
blesse  ,  etc.,  Lyon  ,  l.rH>a  ,  in-^  ;  l'aris  ,  lîia"» ,  in-8  : 
comme  le  precéd.,  mêlé  de  prose  et  de  vers  ;  ttosa 
galltCOy  etc.,  Paris,  l5t4,  in-8  ;  Castigattones 
pharmacopolarum,\  53a,  in-8;  Ilortus  gallicus,  e/c, 
Lvon,  1  VU,  in-8;  Campus  elysius  Gallim  ,  elc, 
ibsd,,  i533,  in-8;  de  lhaleciicà  ,  Hhetori,d,  Geo- 
met  mi,  liile,  1M7;  petit  livre  du  royaume  des 
Allobroges  ,  sans  date,  in-8;  Pen>in  hen ,  id  est 
de  pi  mu  fin  utriusque  philosopha  ,  Lyon  ,  l533  , 
iti-8  ;  de  tnplu  i  disciplina  ,  L\ou  ,  l5u6  :  ouvrage 
curieux;  Chroniques  de  lorraine,  Lyon,  1J<X), 
in-4  ,  elc,  etc.  Ou  a  soupçonne  Champier  d'être 
l'auteur  du  fameux,  livre  de  tnbus  Impostonbus  , 
Ct  ce  qui  a  donné  lieu  a  cette  supposition  est  un 
passage  d'un  autre  ouvr.  de  te  mcdeun,  intit.  :  de 
Legttm  divinarum  et  humanai  um  Conditoribus , 
imprimé  i  la  suilc  de  son  écrit  de  Medinna  clans 
scriplonbus  ,  Lyon  ,  l.rMi(i  et  l53l,  iu-8.  On  trouve 
dans  les  lyonnais  dignes  de  Mémoire  ,  ouvrage  de 
l'abbé  I'ernelli  (v.  ce  nom) ,  une  notice  sur  i>xtn- 
phonen  Champier  ;  mais  elle  renferme  des  inexac- 
titudes ,  rl  la  suite  de»  ouvr.  de  cet  auteur  y  est 
fort  incomplète.  —  Claude  CmAMPIER  ,  fils  du  pré- 
cédent, ne  à  Lyon  en  l5ao ,  n'avait  que  iS  au» 
quand  il  composa  un  ouvr.  sur  la  Singularité  des 
(.  nies  :  cet  cent  est  impr.  i  la  suite  du  dialogue 
des  villes  et  cites  assisté  ts  trois  Goules  ,  de  Cille» 
Corroset ,  Paris  ,  i'i.'jo  ,  in-i<i.  Ce  vol.  contient  en 
outre  un  petit  Traite  des  Fleuves  et  Fontaines  ad- 
mirables des  Gaules  ,  trad.  du  latin  de  Symphorien 
Champier,  par  son  lils,  et  un  Traite  des  Lieux 
S, unis  des  Gaules,  oit  A.  S.  ,  par  l'intercession  des 
Saints,  a  /ait  plusieurs  Miruiles  :  cet  cent  c%t  »!< 
Claude  Champier.  Ce  recueil,  dont  on  a  une  2'  édit, 
Lvon  ,  l35t).  in-ll>,  a  clé  trad.  en  italien,  Veui>c  , 
l558,  m-8. 

CIIAMPlERv  JrAN  RRUYERIN;.V.  Fr.i<u  kin. 

CHAMPION?  (V,  chev.  de;,  colonel  el  littéral., 
frère  d'un  personnage  du  même  nom  qui  fut  l'un 
des  princip.  açens  qu'employa  è  l'étranger  Frédéric, 
prince  de  Caile»,  pour  opérer  une  rcvol.  en  Angl., 


«"-.«hissai  ! 
:»asss»Hai 
(UX'iaJLL 


.1  laissé  :  le  Mattre  et  le  finis». 
réciproques  d 'un  souverain  et  4* . 
de  l'allem.  de  Frédéric-Ca<rla  ta IsssxAai. 
1  ;f  V) ,  in-8  ;  Examen  du  Maugtn  de  îf.  hfci 

de  l'angl.  (Z.  Almon),  La  Haïr,  1^4,  ISJ  -m 
"agi-,  pour  servir  de  continuai,  ai  ftii  — 

de  Clarisse,  177^  et  1^5,  S^PetrrsWj t 
ttist.  des  Rois  de  Danemank ,  trad.  di" 
•Schlégcl,  Amsterd.,  1776,  a  voL  in-Jj: 

Amst.,  1778  .  in-4,  ctc- 

CHAMPION  ( Pierre), )éBHM,o^i à* 
l63l,  m.  en  1701,  a  écrit  :  Pu  du  P.  i 
Paris,  1686,  in-ia.  If  édit.  ;  Lysa ,  r; 
P.  Lallcmand ,  Paris,  itVj;  riuinï 
des  Maisons  de  retraite ,  SanJr».  ity,  t 
le  uom  anagrammatique  de 
commencé  à  faire  m.i>r.  ucr  vtr  de  1 
d'Os  m  a.  L'impr.  en  lot  arrêlcc  a  la  7*  1 
doct.  Arnaud  te  servit  de  ces  lesil 
Hisl.  de  Palajar  ;  et  l'abbé  Dinuant.s, 
munication  du  MS.  entier,  ennUitat 
pour  la  fie  de  Palafox ,  qu'il  im 
Cha.mPIO!*  (Franç.),  autre  jf,uiifia  17a. 
d'un  poème  latin  intitule  Maft^féidi 
iKS,j.  (  lu  le  tu. use  a.i>ii  danj  le 
Juins  cal ica. 

CHAMPION  (Joseph),  an^lau , ssaîa] 
et  de  calcul ,  né  i  Châtain  en  170J, 
tiut  une  école  à  Londres.  Il  a  la 
d'enseignement,  tels  que  :  Anù 
Ecriture  comparative ,  avec  ik 
bet  complet ,  etc. — Un  autre  Cl 
littéral,  angl.,  né  à  Ooyden  en  1 
a  publié  des  Mélanges  en  prosn 
et  en  latin). 

CHAMPION  DE  CICE  (JiM 
Rennes  en  1735  ,  embrasa  Je  Ussw 
ecclésiasU,  fut  ordonné  prêtre  ra  r 
même  année,  par  l'etêque  J'.Vniei», 
pour  le  seconder  dans  l'admioist-  de  sa 
lut  nommé  en  I7<j5  a$;ent  du  clerfi.il 
de  ses  cinq  années  d'exerci<<  tao»<rt« 
obtiul  l'ésêchc  de  RhoJea ,  ft  es  r4ll 
celui  de  Bordeaux.  Devenu  mtBÙeti'*' 
constituante  après  la  convocabMi*>As| 
il  y  manifesta  des  opinion»  p^jlm» 
des  premiers  i  se  réunir  aux  1 
ruimes.  Le  roi ,  voulant  k  ci  tir  1 
ministère  d'hommes  agréable 
de  Cicé  garde-des-sceanx,  (t 
point  à  revêtir  des  sceau  s  de  l'rtatlni 
crets  de  rassemblée.  Mais,  detaj 
<ouss<  s  de  la  tourmente  revalu 
le  ministère  et  la  France,  et  ne  1 
de  lo  années.  Il  se  démit  alors  1 
deaux,  cl  fut  nommé  à  celui  d'An* 
par  une  maladie  cruelle  an  nuliesi 
lions  pastorales,  il  m.  en  1810, 
plusieurs  séminaires  el  autres  & 
ligiou  el  de  charité  dans  son  dissW 
CHAMPIONiNKT  {Jtàs-Knm 
né  en  it6i  à  Valence  en  DiOfS*» 
nommé  Legrand  et  d'une  rersss^RJÉ 
île  Championnet  (en  provenr»1  ■  ' 
par  allusion  à  sa  naissance.  J 
de  \\  ans  ,  et  assista  au  siège  de  Cil»*  1 
lité  de  volontaire  dans  le  rt^uvtbéjW 
premières  guerres  de  la  re«otot»Wj 
l'occasion  de  signaler  sa  i 
plut  éclatante;  et  il  menlaJ'i 
grades.  Après  avoir  décidé, 
la  journée  do  Fleuras ,  où  il  i 
vision  au  centre  de  l'année,* 
fait,  en  qualité  de  général  en  cl 
royaume  de  >  a  ries,  où  le  général  P*J 
elat-major  tombèrent  *alre  »f  ' 
justement  accusé,  sppelé•J•^,1,*■ 
par  suite  de  son  epposiuoi  svK  '*! 
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CH  A  M 


rniéc  d'Italie,  et  y  remporta  de  nouveaux  avan 


mais  un  échec  l'attendait 


renola 


q-  long-temps  négligé  ,  el  que  la  France  eut  perd 
on  I  peut-être  irrévocablement  sans  lui.  C'est  à  dater  c 


mée  ,  alors  attaquée  d'une  épidémie  ,  fut  battue  I  cette  époque  que  la  colonie  reçut  de  grands  degrés 
r  1rs  Austro-Russes  supérieurs  en  nombre.  Il  |  d'accroissement  ;  mais  Champlain^  n  eut  point  la 


)urut  lui-même  à  Àntibes  en  1799,  des  suites  de 
contagion. 


satisfaction  de  voir  les  premiers  effets  de  tes  nouv. 
efforts  ;  il  m.  à  la  fin  de  cette  même  année ,  i635.  Il 


CHAMPLALN  (Samuel),  navigat.  franç.,  fonda-  avait  pub.  la  relation  de  son  1"  voyage  en  lGo4 ,  la 
ur  et  gouvern.  de  la  ville  de  (Québec  au  Canada,  1  collection  entière  fut  iropr.  à  Paris  en  i632,  in-4  ; 


4; 


é  on  Sainlonge  dans  le  16e  S.,  lit,  vers  l'an  1600,  mais  la  meilleure  édit.  est  celle  de  Paru,  1640, 
jr  un  vaisseau  qu'il  commandait,  un  voyage  aux  I  in-q\  avec  une  carte.  Elle  comprend  ses  navigat.  et 


jiles  orientales,  dans  lequel  il  acquit  la  réputation 
'un  navigateur  habile ,  d'un  officier  plein  de  icle 
t  d'activité.  A  son  retour  en  France ,  il  fut  chargé 
ar  le  gouvernement  de  continuer  les  recherches 
t   les  découvertes  déjà  commencées  par  Cartier 
v.  ce  nom),  dans  le  Canada  ,  sur  les  deux  rives  du 
rand  Ueuve  de  Si-Laurent.  Arrivé  à  9a  destination, 
Champlain  remonta  le  fleuve  jusqu'à  l'extrémité  du 
>ay s  déjà  découvert  par  Cartier  en  i535.  Apr 
voir  fait  une  reconnaissance  exacte  des  deux  rives 
lu  Sl-Laurent,  il  partit  pour  la  France  à  l'effet  de 
oramuniquer  ses  observations.  Ayant  reçu  de  non 
elles  instructions,  il  remit  à  la  voile  en  itx>4,  et 
■ntra  dans  le  fleuve  Sl-Laureut  au  mois  de  mai.  Il 
recommença  ses  explorations,  fit  de  nouvelles  dc- 
•uvertes  ,  et  s'occupa  principalement  de  la  re- 
ir  relie  d'un  emplacement  convenable  pour  la  fon- 
itioo  d'un  chef-lieu  des  divers  établissemcns  déjà 
nues  dans  cette  partie  de  l'Amer,  septentr.  Il  se 
'termina  pour  une  position  qui  lui  parut  réunir 
s  avantages  requis ,  au  contluent  de  la  rivière  ap- 
•le'e  depuis  St-Charlcs ,  et  du  fleuve  St-Laurcnt 
m  fut  dans  cet  endroit ,  où  le  fleuve  se  rétrécit  tout 
coup,  et  qui,  par  cette  raison,  était  nommé  Québec 
étroit)  par  les  naturels  du  pays  ,  que  Champlaiu 


ses  découvertes  par  terre  ,  depuis  i6o3  ,  époque  du 
xrt  voyage,  jusqu'à  la  prise  de  Québec,  eu  1629. 
Les  faits  y  sont  racontés  avec  simplicité  et  l'on  y 
trouve  tout  ce  qui  caractérise  un  homme  capable  et 
de  bonne  foi.  Champlain  a  écrit  aussi  un  Tr.  de  la 
manne  et  du  devoir  d'un  bon  marinier,  qui 
impr.  à  la  fin  de  l'édit.  de  ses  voyages,  pub.  en  l6p}. 

CHAMPMESLÊ  (  Marie  DESMARES  )  ,  actrice 
célèb.,  née  eu  1644  à  Rouen,  issue  d'une  faroil  e 
honorable,  fut  forcée  par  la  misère  d'embrasserla 
profession  de  comédienne.  Marie  Desmares  joua  d'a- 
bord dan»  sa  ville  natale,  où  elle  épousa  le  sieur 
Champmeslé,  avec  lequel  elle  se  rendit  à  Paris.  Ib 
y  débutèrent  en  1669  au  Théâtre  du  Marais  ,  et  la 
Champmeslé,  qui  ne  dut  d'abord  son  adnussi 


dans  cette  troupe  qu  aux 


tal 


ens 


d< 


mission 
son  mari ,  ne 


d'Hermione  ,  qui  lui  valut  les  suffrages  unanimes  ; 
enfin,  lorsqu'on  1680  les  diverses  troupes  furent 
réunies,  elle  se  trouva  à  la  tête  de  l'emploi  des  pre- 
miers rôles  ,  et  le  conserva  jusqu'à  sa  m.,  survenue 
-n  1698.  Celle  actrice  réunissait  à  une  belle  taillo 


une 


pl_ 

de  lettres  les  plus  distingués  de  son  temps  ,  surtout 
avec  La  Fontaine ,  qui  lui  dédia  son  Belphégor; 


ma 


ta  ,  en  juillet  1608,  les  fondemens  de  la  ville  du  1  vi  -A  une  physionomie  pleine  de  sensibilité,  l'orgaoe 
êmc  nom  ,  destinée  à  devenir  la  capitale  du  Ca-  j  ]c  pjus  expressif.  Elle  fut  en  relation  avec  les  gens 
ula.  Les  hommes  qu'il  avait  avec  lui ,  rebutés  du 
.  avail  qu'exigeait  ce  premier  établissement ,  vou 
iront  à  plusieurs  reprises  se  défaire  de  sa  per- 
•  nnv  ;  mais  il  découvrit  et  réprima  leurs  complots. 
,e  scorbut  fit,  pendant  l'hiver  de  cette  même  an- 
e;c  ,  de  grands  ravages  parmi  les  nouveaux  colons  ; 
\uïa  Champlain  sut  braver  tous  les  dangers  el  sur- 
lontcr  tous  les  obstacles,  li  fit  alliance  avec  les 
tirons  et  Ici  Algonquins,  peuplades  de  sou  voisi- 
urc  ,  et  1rs  secourut  daus  leurs  guerres  avec  les 


_.s  plus  particulièrem.  avec  J.  Racine  ,  dont  elle 
avait  reçu  des  leçons  de  déclamation.  Les  princip. 
rôles  qu'elle  a  créés ,  pendant  les  3o  années  de  son 
séjour  au  théâtre  ,  sont  ceux  de  Bérénice,  Roxanc, 
Munimc  ,  Iphigéuic  ,  Phèdre,  Ariane  el  Médée. 

CHAMPMESLÉ  (Charles  CHEVILLET,  sieur 
de  ) ,  mari  de  la  précéd. ,  né  à  Paris  ,  m.  eu  1701  , 
réussissait  surtout  dans  les  rôles  comiques,  et  jouait 
passablement  les  rois  dans  la  tragédie  ;  mais  il  n'é- 
gala point  les  talens  de  sa  femme  ,  qu'il  suivit  dans 
les  différentes  Iroupcs  où  elle  s'engagea  successiv. 
Champmeslé  aida  La  Fontaine  dans  la  composition 
de  plus,  pièces  de  théâtre  ,  et  en  a  donné  quelques- 
unes  qui  lui  appartiennent  en  propre,  entre  autres  : 
les  G  mette  S  ;  r  Heure  du  Berper  ;  la  Bue  St~Denit{ 
et  les  Fragment  de  Molière.  On  a  impr.  son  Théâ- 
tre en  1742,  2  vol.  in- 12,  et  ses  Chefs-d'auvre  dra- 
mat.  en  1789,  in-12.  L'exercice  journalier  de  la 
scène  lui  avait  acquis  une  très-grande  facilité  :  il  en 
a  quelquefois  abusé  dans  ses  compositions  ,  dont  le 
«tyle  du  reste  est  incorrect ,  mais  dont  le  dialogue 
es't  facile  et  naturel ,  les  incidens  heureux  et  plai- 
sans  et  les  situations  neuves  et  intéressantes. 

CHAMP-REPUS  (Jacoves  de),  écriv.  du  16*  S., 
est  aut.  d'une  tragédie  A'Uljrsse ,  impr.  en  iboo , 
avec  quclq.  Poésies  diverses. 

CHAMPS  (Etiefne  AGARD  de)  ,  jésuite ,  né  à 
•eu    circuurace  par  un  pareil   revers,  n.-i»j»»a  *-»■  \-   »  r        1    .l  »  1    •  n -1  l 

Fra„cc  .  fixa  l'irrésolution  du  ministère  suï  la  con-    Bourges  en  161 J  ,  professa  la  R""»J/ 

_.A._-  1  1.   par,$  ,  donna  des  leçons  au  jeune  pnnec  de  Uonu, 

que  son  père  destinait  à  l'état  ecclésiastique  ,  fut  3 
il"  Vusqu'alors.  Pa. "le traité  de  St-Germain  en  t&32,  loi,  provincul  de  son  ordre  ,  et  m.  à  La  Flèche  eu 
,  iarsada  fut  rendu  à  la  France  avec  l'Acadie  et  le  .  1701.  Il  avait  acquis  quelq  réputation  par  se.  écrit» 
Ip  breton.  En  l«3  .  Champlain  lut  nommé  cou-  conlrc  le  jaosenisme  ;  et,  députe  ; •  *«™  J^ttrj£ 
fëneur  par  la  compagnie  f  laquelle  LouU  XUI   uitërlU  de  sa  société ,  .1  "ait  reçu  du  Pap.  et  de* 


•ùquois.  Pend,  les  intervalles  que  lui  ménagèrent 
s  succès  sur  celte  dern.  peuplade,  Champlain  fit 
oui    nouveaux  voyages  en  France,  et  revint  la 
crn.  fois  avec  le  titre  de  lieuten.  du  prince  Charles 
c  Bourbon,  nommé  par  la  reine  régente  Marie  de 
lédicis  ,  gouverneur  général  de  la  Nouvel  le- France 
Canada).  Il  recommença  la  guerre  avec  les  Iro- 
uois  .  fil  de  nouvelles  découvertes  ,  traversa  cu- 
orc  plusieurs  fois  la  mer  pour  solliciter  eu  per- 
00 ne  les  secours  et  les  encourageai,  du  gouverne- 
nrut.  Eu  1620,  il  revinl  accomp.  d'une  mission  des 
ésuitcs  ,  dont  quelq. -uns  l'aidèrent  dans  ses  opé- 
rations militaires.  Cepcndaut  les  Iroquois  ayant  ré- 
damé l'appui  des  Anglais  de  la  colonie  de  Ncw- 
fork  ,  l'une  de  celles  fondées  sur  le  littoral  de 
'Ucéan,  dans  le  voisinage  du  Canada,  ceux-ci 
cur  fournirent  un  détachement  de  troupes  qui. 
Ou*  la  conduite  de  sir  David  Kcrk. ,  força  Cham- 
•lain   è  capituler  dans  Québec.  Cet  homme  actif, 
tu   découragé  par  un  pareil  revers,  repassa  en 
;ance  ,  fixa  l'irrésolution  du  ministère  sur  la  con- 
ervation  d'une  colonie  qui  avait  déjà  coûté  à  la 
france  des  sommes  considérables,  sans  aucun  pro- 
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cardinaux  de  grands  témoignages  d'estime.  On  a 
de  lui  :  Dispulatio  theolog.  de  libero  arbitrio  (sous  le 
nom  d'Antoine  Ricard),  Paris  ,  lô-fc,  in-12,  1646  , 
in-4 ,  avec  des  augment.  ;  de  Hatresi  ptnscnia- 
nâ%  etc.,  Paris,  i65^ ,  in-fol.  :  nouv.  édit  pub.  par 
le  P.  Souciet ,  Pari»  ,  1728 ,  2  parties ,  in-fol.,  avec 
une  Vie  de  l'aut.  ;  Quastto  Jacti ,  Paris,  i(#o; 
Lettres  sur  la  grâce ,  Cologne  (Hollande) ,  1681)  , 
in- ta  ;  Respnnsio  ad  theriacam  y tncentt  Lents  ,  Pa- 
ris ,  ifrtë,  Cologne,  ifoo,  in-4  ;  le  Secret  du  jansé- 
nisme découvert ,  Pari»,  lt)5l,  in-fol. 

CHAMPS  (des).  V.  Deschamps. 

CHAMPY  (Jacqves)  ,  avocat  au  pari  cm.  de  Pa- 
ris, ne'  dans  le  17'  S.,  est  aut.  des  deux  Coutumes 
de  Met  un  et  de  Meaux  commentées  ,  Paris  ,  1^7, 
2  vol.  in- 12. 

CHANAAN.  V.  Ciiam. 

CHANCEL  (Jean-Nestor)  ,  général  franç.,  né  à 
Angoulêmc  en  ,  commença  par  être  simple 

soldat,  et  s'éleva  successiv.  aux  grades  supérieurs 
par  son  intelligence,  sa  bonne  conduile  et  sa  bra- 
voure. Nommé  général  de  brigade  en  I7f)3  ,  il  ser- 
vit sous  les  ordres  de  Dumouriet  (v.  ce  nom  )  ,  dé- 
fendit avec  résolution  la  place  de  Condé ,  assiégée 
par  les  Autrichiens,  mais  se  vit  contraint  de  capi- 
tuler. Avant  eu  ensuite  le  commandement  dcMau- 
beuge,  il  fut  destitué  par  les  commissaires  de  la 
convent.  près  de  l'armée  du  Nord,  envoyé  a  Paris, 
traduit  au  tribunal  révol.  ,  et  condamné  à  m.  , 
comme  traître,  le  3  mars  17})4-  Ou  lui  faisait  un 
crime  d'être  resté  dans  l'inaction  pendant  l'engage- 
ment des  troupes  franç.  avec  celles  des  alliés,  qui 
étaient  venues  attaquer  le  camp  retranché  de  Mau- 
beucc. 

CHANCELLOR  (RiCHxnn),  navig.  augl.  ,  fut 
nommé  commandant  en  second  «le  l'exped.  que  la 
compag.  formée  d'après  les  conseils  de  Sehast.  Cha- 
bot envoya  en  i5j3,  sous  le  commandent,  en  chef 
deWilloughhy,  pour  explorer  la  mer  du  Nord-est  et 
y  découvrir  un  passage  aux  Indes.  Le  vaisseau 
qu'il  montait  ayant  clé  séparé  de  la  Hotte  par  une 
tempête,  il  fut  poussé  sur  un  parage  inconnu  (la 
mer  Blanche),  et  mouilla  pies  d'un  monastère  dédié 
»St  Nicolas.  Peu  de  temps  après  qu'il  en  eut  dé- 
terminé les  passages  et  la  situation  ,  la  Kussie  V  fit 
jeter  les  fondenien*  de  la  ville  tt  du  port  d'Ar- 
changel. C'est  de  l'époque  de  la  découverte  de  Chan- 
ccllor  que  datent  Us  relations  commerciales  de  la 
Moscovie  avec  l'Angleterre.  Ce  navig.  péril  dans 
une  tempêle  qui  l'assaillit  à  la  vue  des  côtes  d'E- 
cosse,  où  deux  des  vaisseaux  de  son  expédition  fi- 
rent naufrage.  Ou  trouve  la  llclat.  de  son  \oyage 
dans  la  nouvelle  Collect.  des  Voyages  en  Europe  , 
de  Pinkerton,  Londres,  l8o8-i4  ,  »7  vol.  in-4. 

CHANDELIER  (René),  poète  obscur  du  S., 
n'est  connu  que  par  les  vers  qu'il  adressa  à  Charles 
Fontaine  (i>.  ce  nom),  et  qui  se  trouvent  dans  le  re- 
cueil des  poésies  de  ce  dernier.  —  Jl  ne  laut  pas  le 
confondre  avec  CtlANDELUn  (Baptiste  Le\  conseil- 
ler au  parlement  de  Normandie  dans  le  i5f  S  ,  dont 
on  a  aussi  quelq.  vers  dans  un  rec,  de  poésies  de 
J.  Bouchct. 

CHANDEVILLE  (N.  de),  est  aut.  de  quelq.  élé- 
gies ,  stances  et  sonnets,  insérés  dans  un  rec.  de 
poésies  impr.  à  Paris  en  i(Jji,  chez.  Et.  Loyson. 

CHANDIEU  (Antoine  LA  ROCHE  de),  ministre 
protestant,  né  vers  i534,  dans  le  Micouais,  d'une 
anc.  famille  du  Forci,  présida  au  premier  synode 
des  églises  réformées  qui  se  tint  à  Pans  ,  et  où  l'on 
drc»»a  |a  confession  de  foi,  qui  fut  présentée  au  roi 
Henri  H  par  l'amiral  de  Coligny  ;  attaché  ensuite 
au  roi  Henri  IV,  qui  le  consolerait  beaucoup,  il 
remplit  ses  fonctions  de  ministre  h  la  bataille  de 
Coutras  et  fut  chargé  d'une  mission  auprès  de* 
princes  protestant  d'Allemagne.  Selant  retiré  à  Ge- 
nève en  iWk),  il  y  continua  ses  fonctions  de  mi- 
nistre et  y  ptolesta  la  langue  hébraïque  jusqu'à  sa 


m.,  arrivée  en  l5gt.  H  a  composé  un  p.  i-w 
crits  ,  pub.  sous  1rs  noms  hébreux  de  Uia. 
martel ,  qui  signifient  Chant  et  Otvm?  i 
Tons  ces  ouvr.ont  été  réunis  sotu  ce  Ut.  :  V- 
elis  Chandœi  ,  noidlhsurn  vin  ,  optrm  ù.„ 
Genève  ,  i:k)2,  1  vol.  in-fol.  Il  m  : 
cessivem.  3  autres  edil.  daas  la  w**"- 
i593  a  l(il5.  Chaodieu  a  pul».  ansM  l'Ai"  » 
scrutions  et  des  martyrs  de  Peplur  y 
de  Parts  .  elc.  (sous  le  nom  d'AuL  lins» 
l563,  in-8  :  ouvr.  non  compris  dans  ter- 
cité.  Sa  f  te  ,  écrite  par  Jaeque*  Lechs* 
dans  les  dernières  édit.  de  ce  raèoit  t-r 
a  été  aussi  impr.  séparément,  Geoot .  1  ». 

CHANDLER  (Samuel),  theol.  «...■■ 
formistc  ,  né  dans  le  comté  de  BrrV  ,  <- 
nommé  en  •  7 1*1»  pasteur  d'une  coti^T*^' 
ténenne  à  Perklam  ,  près  de  l.nndr?». 
suite  un  magasin  de  librairie  daos  <ri\> 
sans  abandonner  toutefois  ses  foret.*  ! 
puisqu'il  devint,  en  1726,  roin-slft  .'.< 
congrégations  presbytérienne-,  de  !■>  <»; 
en  i;<it>,  après  avoir  exercé  jusqu'au  • 
ment  son' ministère.  H  a  composé  f.  ( 
suiv.  :  Discours  contre  Antoine  «"^ .'<«•> 
in-8;  Reflexions  sur  la  conduite  di" 
demes,  '1727  ,  m-S  ;  Preuves  le  ht  '• 
J.-C. ,  1744,  iu-8  ;  trad.  (en  angUo 
l'tni/utsit.  ,  par  Liniborch,  1731,  2* 
des  persécutions  ,  1^36,  in-8;  ft»*- 
ne  de  David,  2  vol.  in-8  ,  très-est. ;  f 
notes  sur  les  Epitres  de  St  P*»l  1 
aux  Ephcsiens  ,  elc.  ,  pub.  eu  ■  77T T 
Amory. 

CHANDLER  (Marie)  .  dan.csn.- 
en  1687  à  Malin»  sbury,  au  comté 
i;.|i,a  laissé,  entre*  autres  produ 
qui  eurent  un  giand   succès  en  >  ^ 
poème  sur  le  B«u»i,  dont  le  célèbre  l'  , 

CH  \NDI.ER  (  Kdovaud  ) ,  >av.  r 
vers  1670,  m.  en  175k),  év.  de  Dm 
outre  plus,  de  ses  discours  qui  or.! 
fense  du  i  hnsti<tni*me  pur  le<  p"  -1 
Testant.,  dont  il  a  paru  3  édit. 
vfmmvl.  placée  en  tête  du  comrotci 
PEcclésiasIe,  et  une  Pref  'Ce  h:w 
en  tête  du  7r.  de  ntitrnte  du  doct»'«' 

CH  VNDLER  (Richard),  brl 
membre  de  la  société  «les  antiquité 
né  en  1738  ,  pul».  en  l  76 3  une  nut'"  ' 
Marbres  tt* Arundel  ou  Mart  res  <ï{' 
mora  Oioniensia ),  plus  exacte  e\  \ 
que  celles  qu'en   avaient  préré^Bi:" 
Selden  .  Pridcaux  tt  M.uttaire.  (-'""' 1 
de>  Vtlelt.tntt  ,  conjcimtemeol  a\»<  '* 
vell  et  Pars,  pour  aller  en  Orient  U«* 
ches  sur  les  monumeus  d'auti<]"it^. 
cialemenl  de  la  direction  do  \^)t?  ^ 

[>ritdant  les  années   1  -r>4  .  •7^u  tl  ' 
•Altique,  l'Argol,de,VhIidc  «t  ?  ,  l 
ample  moisson  de  matériau  v  qu  »'  -i  r  ' 

fletcrre.  On  lui  doit  :  Ai    -t*it<''",'>  . 
yondro» ,  2  vol.  iu-  fol.  :  le  t^p*'"1  "  ! 
2e  ne  fut  imprimé  qu'en  1S00;  lea"-t ^ 
in  Ami  nunort  et  Griraa  pr***"'11 
lect<*,  Oxfonl,  1774,  in-i.d.  ; 
neuiv  et  en  Ctice,  pub.  en  177 
iii~4  .  trad.  en  franc,  par  MM.  *f,n^'' 
Boeeagi-,  Hiom.  t8i»l».  3  vol.  i«-*;fl" 
de  Troie,  Londres  ,  i8<>2.  m- '{  ,l 
en  1810,  recteur  à  Tilrburst.  »u 
avait  prépare  avec  >om  «ne 
peud.inl  un  séjour  qu'il  lit  »  b"""'  '  ' 
CHANDLKH  (Tuomvs  BiaO-11', 
épiseopal  améric.  et  d«»«t.  dr  'ai"'.  h 
vers  le  milieu  du  18'  S.  à  W*"^"1 
neeticut  (Amér.  septrnt.  ).  m.  »° 
glisc  de  Sl-deau  à  Lluabelb-rv)*»' 
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ic  ,  en  faveur  de  lV^lisc  épiscopale ,  dont  il  fut .  Madem.  Frémiot ,  mariée  à  Christophe  de  Rabutirt  * 
des  plus  télés  défenseurs  ,  quelq.  écrits  ,  tels  I  baron  de  Chantai ,  perdit  cet  époux  ,  tue  à  la  chasse 
des  sermons  ;  Appel  en  faveur  de  l'église  d'An-  I  par  accident ,  et  fit  »tru  de  ne  point  contracter  une 
erre  en  Amer.  ,  Boston  ,  1767  ;  et  uuc  fie  du  I  nouvelle  union  ,  quoiqu'elle  n'eût  alors  que  28  ans. 
t.  Juhnsnn  ,  New-York  ,  i8l5.  I  L'éducation  de  ses  cnlans  ,  la  pratique  des  vertus 

HA  N DOS  (Jean),  célèbre  capitaine  angl.  du  I  chrétiennes  ,  le  soin  des  pauvres  et  des  malades, 
S.,  fut  nomme  par  Edouard  III,  lient. -gen.  des  devinrent  les  seules  occupations  de  sa  vie.  Elle  fit , 
niées  que  l^ingleterre  possédait  sur  le  conli-  I  en  160^,  I*  connaissance  de  S.  François  de  Sales, 
!.  Ce  fut  lui  qui  fit  prisonnier  Bertrand  Du-  I  et  se  mit  sous  sa  direction.  Ce  fut  d'après  les  vue» 
u  lin  »  la  bataille  d'Auray  en  Bretagne  ,  en  i36q\  I  et  les  conseils  de  ce  pn  lut,  qu'elle  jeta  les  premiers 
squ* Edouard  111  érigea  l'Aquitaine  eu  prmei-  I  fondemens  de  l'ordre  de  la  V  isilation,  à  Annecy,  en 
le,  en  faveur  du  prince  de  Galles,  son  hls,l  1610.  Elle  étendit  ensuite  le  110ml  rc  des  mais». us 
ndos  devint  le  connétable  de  ce  dernier.  Il  fut  de  cet  ordre,  les  éditia  par  ses  vertus  et  son  lèle  , 
au  combat  de  Lussac,  pies  Poitiers,  en  iMx).  Les  I  cl  m.  en  16.^1,  à  Moulins  ,  où  ses  religieuses  et  la 
5I.11S  le  considéraient  comme  le  plus  li.ilule  de  I  voi\  du  peuple  la  proclamèrent  sainte.  Le  pjpe  Bc- 
r»  généraux  après  le  Prince  X'oir  (Kdouard)  ;  et  noit  XIV  eoiitirnia  ce  jugement  en  la  heatiliant  en 
ei.ui  concilié  également  l'estime  des  Français.  1 J ; >  1 ,  et  Clément  XII  en  la  canonisant  dans  l'année 
Il  A.VDtJL 'X  (IN.),  plnlos.  bei  mélique  du  17*"  S.,  I  «767.  Madame  de  Chantai  fut  l'aïeule  de  madame 
me  d'avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie  ,  fut  J  de  Scvigué.  Klle  a  laissé  des  lettres  qui  ont  été  ira- 
<lu  sur  la  place  de  Grève  à  Paris,  eu  16.1t.  I  primées  eu  l66u,  111-8  ;  sa  vie  a  été  écrite  par  le 
IIAiNET  (>.),  médecin  franç.,  établi  à  La  Ro-  P.  Ficliet  ,  jésuite  ,  par  Maupas  de  la  Tour,  par  le 
e  ver»  le  milieu  du  17e  S.  .est  auteur  d'un  écrit  I  P.  BcautiU.  et  parles  abbés  Marsollier  et  Cordîer. 
t.  :  de  l' Intérêt  et  de  la  Connaissance  des  Am-  I  CHWl'LLOU  (Cl-At,  DE),  en  latin  Ointalupus  , 
a  ,  contre  Cureau  de  la  Chambre  (v.  ce  nom)  ,  I  bénédictin  de  la  congiég.  de  Sl-Maur,  ué  en  1717  à 
c  Considérations  (critiques)  sur  le  livre  de  la  I  Vions  en  Anjou  ,  acquit  de  grandes  connaissances 
'sse ,  par  Charron.  I  dans  l'historc  ecclésiast.  et  la  chronologie.  Outre 

I  IAM-  AltY,  poète  araLc  du  GTS.,  antérieur  ou  une  édit.  lat.  des  Sermons  de  M  Bernard  .  précédée 
lié  te  Mohammed  (Mahomet) ,  était  si  léger  à  la  I  de  sa  vie ,  écrite  par  Alain  ,  évèque  d'Auxerre,  etc., 
>e  ,  s'il  faut  ea  rroire  les  biographes  arabes,  I  Paris,  1662,  in-q  ,  ainsi  qu'une  edit.  du  Brcv.  des 
.a  célérité  est  passée  en  proverbe.  Il  reste  de  |  René  lit  t.,  il  donna  la  France  Bénédictine  ,  etc.  , 
ki  poème  mtit.  luimy  at  ei-arab  ,  publié  a  Paris  Paris  ,  1726  ,  in-lol.,  et  eut  beaucoup  de  part  aux 
«>fj  ,  par  M.  Sylvestre  de  Sacy,  avec  la  traduit.  I  quatre  prem.  vol.  de  la  Bildoth.  an  clii/iie ,  pub.  par 
Mtsc  %  dans  sa  Chreslumath.e  arabe  ,  Pans  ,  do  111  Luc  d'Aebery  (v.  ce  nom).  Il  a  également  tra- 
...  3  vol.  iu-8.  I  vaille  au  Sputtege  du  même  auteur  ,  et  a  laissé  im- 

ANGE.  Y.  Dt  ("HANf.E.  I  parfaits  plusieurs  autres  ouvr.  que  sa  mort  survenue 

ANGEUX  (  PtERRE-NtcOT.AS  )  ,  grammairien    subitement  eu  1664  l'empêcha  de  terminer, 
thémahoeu  ,  né  eu  i^n  a  Orléans,  mort  en       CI1AY1ELOU  V  E  (  Jeas-Fr.  GKOSM)MDIŒ 
a  laissé,  entre  autres  écrits,  dont  le  fonds  I  de;,  gentilhomme  et  poète  bordelais,  chevalier  de 
lieux  que  le  style  :  Traites  des  extrêmes,  etc.,  I  Malte ,  né  vers  le  milieu  du  l6*  S.,  est  auteur  de  la 
•nlaiii,  1762,  2  vol.  in- t2;  Btblioth.  gram-    tragédie  de  Jeu  Gaspard  de  Colipnj-,  jadis  admirai 
.de  abrégée  ,  etc. ,  177^$  ,  in-8  ,  recueil  com-  I  de  France,  conlen.  et  qui  advint  à  Fans  le  27  auust 
de  ç)  nieui.  relatifs  à  la  Grammaire  générale  ;    l"»"2,  Lyou  ,  1j-~>,  iu-8  ,  édition  tris- rare,  mais 
tertres  ou  dîner!,  insérées  dans  le  Journal  de    reunpr.  depuis.  Ou  la  trouve  aussi  dans  le  toril,  l" 
f/iie  de  l'abbé  Kosier  :  ou  lui  doit  l'iuveiition  I  du  Jvttrn<it  de  Henri  IF,  edit.  do  »7q'|-  Cette  tra- 
l,tivrnelrograp/tes  ,  ainsi  que  de  quelq.  autres    gedic  est  dirigée  contre  Coligny  et  ses  corcligiou- 
iiiieiis  de  physique  ,  et  on  lui  attribue  en  outre    naircs.  Ou  a  encore  du  même  auteur  la  tragédie  de 
rue*  article»  de  mélaph\ sique  dans  l'ancienne  I  Pharaon  ,  et  autres  œuvres  poelif/ues  ,  pub  nés  p  >r 
./opédie.  11  a  laissé  en  MSs.  une  volumineuse  l/'v/v  G.  Ftgerins  ,  religieux  ircollet ,  Paris  ,  I  fï 7 G  » 
itou  de  Fables  ,  et  de  nombreuses  addtt.  pour  I  «u-8  ,  et  Lvon  ,  1682,  iu-i6.  Ces  deux  édition»  sont 
r.uté  des  extrêmes.  I  également  rares. 

VXG-CO  (iiivlh.),  divinité  chinoise  ,  honorée  I  CILWl  EHAC  (X  abbé  de),  ami  et  parent  de 
il  par  les  célibataire»,  ainsi  que  par  les  lettré»,    Féuelon  ,-  fut  chargé  par  lui  de  ses  intérêts  a  la  cour 

regardent  comme  leur  protectrice.  I  de  Home,  dans  l'-lluire  du  livre  des  Maxim-'s  des 

\\G-II  (myth.),  Ilot  d'en  /mut,  nom  sou»  \  Saints.  V.  l'Ésit.ON. 

les  Chinois  désignent  quelquclois  le  Dieu  CHAXTEHI  AU  LE  FEVRE  (Lot  is\  intendant 
ur,  ou  souverain  principe.  Y.  TlE\.  I  des  duché»  de  Loi  rame  et  de  Bar,  ne  en  1 38\S,  m .  eu 

\  XLER  (Isvai.)  ,  miiiislie  angl.,  né  à  Bristol  I  l6j8,  a  laissé,  entre  autres  écrits,  des  Me  ,101n  s  sur 
H  ,  passa  dans  la  colonie  de  la  Caroline  meri-  l  origine  des  Musuns  de  lorraine  et  de  H.ir,  \ù\l, 
v  Amérique  du  nord)  eu  \~M  ,  et  y  lut  pus-  I  in-fol.  ;  un  7 ratte  de*  Fiejs  et  de  leur  origine,  avec 
'une  église  sur  la  nvieie  d'Ashelty  en  1  7 Jf i  .  I  preuves,  publ.  eu  ttkii,  iu-fol.,  par  son  lils  Denis, 
à   sa   mort  arrivée  eu  Ou  a  de  lut  uu  I  qui  a  laisse  Im-mème  quelques  MSs.  déposes  a  la 

'/r  sur  la  doctrine  de  ta  Gi  ace  ,  améliorée  par  I  bibliothèque  du  roi. 

\iufue  (eu  au^l.),  Charleslown  ,  1 7^4  *  M,*4  «  I  CUAX'l  EKLI.N  K  (>....),  était  officier  supérieur 
Iques  autics  écrit»  Idéologiques  peu  remaiq,  I  dans  la  garde  à  pictl  du  roi  Louis  XVI,  lorsque  , 
\XORHlKIt  ^ Antoine),  ministre  pio(e»l.  du  !  tlélenu  dans  les  ornons  de  l'Abbaye  a  Paris  ,  après 

.  fut  d'abord  pjsteur  en  Sui.-se,  puis  chargé  la  journée  du  10  août,  il  se  donna  volontairement 
lireeUon  de  l'église  calsiuisle  île  Blois  ,  d'on  J  la  mort,  II  jour»  après  ^le  22),  ayant  eu  coiin.iis- 
.1  .  en  lâ.V»,  à  Orléans  ,  en  la  même  qualité.  I  sauce  du  pmjet  de  Vlioinl.le  massacre  qui  eut  lieu 

Je  lui  un  ouvrage  satirique  intit.  la  Légende  I  plus  tard  dans  les  prem.  jours  de  sepleinb.  C'était 

.  tes  Fre'tres  et  des  Moines,  d<  coin  1  tint  leurt  \  un  officier  distingué,  et  entièrement  dévoué  à  la 
s"  .«vr»  êtes  ,  composée  en  nnn-;  tt  divisée  en  J  cause  rovale. 

fs  ,  Genève  ,  i.V*>,  in-16;  iStii»,  in-8.         I     CIIASIOCK.  V.  Gili.es  de  Bri.tai;*!;. 
.  M  AL  (  J»  a»e  -  Fkancoink  I  l'.ÉMlOT  .  I     CHAM'REAU  (l'itRii».-.Ni<  oi,As),  lutér.  franç., 
le),  fondatrice  de  la  communauté  religieuse    né  a  Paris  en  >74''  ,ut  Pr"'-  ''''  laiigtn*  franç.  dans 
mes  déïiguee  sous  le  nom  de  la  l'imitation  ,    une  école  militaire  en  hspague  ,  ou  il  publia  une 

à  Dijou  eu  1^72.  Son  père,  président  à  gramma.re  Sous  le  titre  d' Ar  te  de  hublai  ■  Jram  es  , 
r,  avait  refusé  la  charge  de  prem.  présideut  I  Madrid  ,  1797.  m-4  :  f  rt  *»uvr.  lit  recevoir  son  aul. 
I«ftu.  de  Bourgogne  que  lui  ollrit  llcuri  IV.  '  ■  l'acad.  de  Madrid.  D«  retour  en  France ,  Chau- 
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Irean  fut  nommé  prof,  d'histoire  à  l'école  centrale 
du  départ  du  Gers,  et  fut  appelé'  ensuite  à  l'école 
militaire  de  Fontainebleau.  11  m.  à  Aucli  en  1808. 
On  a  île  lui  In  ourr.  suie.  :  Dictionn.  national  et 
anecdot.  des  mots  et  usages  introduits  par  la  révo- 
lution ,  Politifoaolif  (Pans),  1-90  ,  in-8,  pub.  sou» 
le  nom  d«-  II,  de  tEpilhète ,  élève  de  feu  M.  Beau- 
zre;  Voyage  dans  les  trois  n>y.wmes  d'Angle!., 
d Irlande  et  d'Ecosse ,  en  17&  et  178»),  Pans, 
l  79a  .  .1  roi.  in-8  ;  letties  écrites  de  Barcelone  à  un 
zélateur  de  la  liberté  qui  voyage  en  Allemagne  , 
ou  I  oyage  en  Espagne,  etc.,  179a,  179^  et  1796, 
111-8  .  /'#>)•.  philos.,  polit,  et  litter.,  fait  en  Russie 
dans  les  ann.es  1788  et  1789,  trad.  du  hollandais, 
avec  des  augment.,  1791,  in-8;  Tables  chronol. 
publiées  en  ttogl,  par  John  Blatr,  trad.  en  franç., 
179»,  in-4  .  ouïr,  où  l'aut.  angl.  s'était  arrêté  à 
l'année  1768,  cl  que  le  trad.  a  continué  jusqu'au 
23  juillet  179»,  date  de  la  paix  eutre  la  France,  la 
l'russe  et  l'Espagne  ;  Sjttcme  analjt.  des  notions 
i/u'tl  faut  an/nenr  pour  connaître  complètement 
l'htst.  d'une  nation,  etc.,  1799,  in-li;  Table  analjt. 
et  ratttmnre  det  matière*  contenues,  dans  les  autres 
de  Voltaire ,  1/4,1,  a  vtd.  in-8,  redigre  sur  l'édil. 
en  70  roi.  donnée  par  Beaumarchais,  et  à  Ij- 
fjuelle  rc  travail  lut  destiné  ;  Science  de  l'Histoire  , 
180  i,  i8«V>,  J  vol  m- j  ;  Mappemonde  1 hronnf .,  etc., 
l8oJ,  in-fol.  ;  Elément  de  l'bist.  milil.,  1808,  111-S  , 

Util .  dé  Fi  ance  abrégée  et  chronol  jusqu'en 

septembre  1808  .  Taris  ,  i8«>8,  a  vol.  in-8,  etc. 

CI1ANU1  { Pilhm  ),  sav.  diplomate  ,  né  vers  l'an 
10m  ,  d  jl'oiil  trésorier  île  France  en  celte 
ville,  rt  ensuite  résident,  puis  ambats.  en  Suède, 
jupifs  île  la  reine  Christine,  depuis  i(>.m»  jusqu'à 
1''  »  I,  obtint  de  Louis  \IV,  après  différente*  autre» 
légations  ,  une  plat  e  «tans  son  conseil.  Ce  fut  sur 
sa  recommandât,  que  De-cartes  fut  appelé  en  Suéde 
par  Christine.  Cette  reine,  qui  estimait  beaucoup  les 
talent  «liplomat.  et  liltér.  de  Chantit  ,  entretenait 
avec  lui  un  commerce  «le  lettres  qui  ne  cessa  point 
lorsqu'elle  eut  abdique  le  trône;  quelques  auteurs 
même  pi  étendent  qu'il  contribua  beaucoup  â  ta 
■  •  nver-iou  au  eatbulicisme.  Il  vint  la  trouver  à  A 11- 
v<rs,  la  suivit  à  Cumpiègne,  et  lie  la  quitta  point 
pendant  ion  séjour  dans  cette  ville.  Il  m.  à  Pans 
eu  l(»f)2.  Ses  Mem.  et  IS'-  pru  tat.  de  lt»  j'i  à  |f>jj , 
•  •ut  rte  pub.  à  Paru,  i<»7<>  Cologne  ,  1**77),  3  vol. 
in- tl  ,  par  I*.  Linage  «le  Vaucicnuc  ,  qui  eu  a  gra- 
vement altéré  ou  défiguré  plus,  passages.  Le  MS. 
de  l'aut.  existe  a  la  I ■  1 1 •  1 1  •  •  1 1 1  r«|  11  <•  royale.  —  CllANiT 
(Martial),  lils  du  préeéd.,  aumônier  d'Anne  d'Au« 
tnebo  rt  ald»é  d'Istoire,  m.  en  lt*)a  ,  ajtrés  avoir 
été  plus  de  3l  an*  vi-iteur-géuéial  des  Carmélites  , 
.•  donné  de»  trad.  plus  fidèles  qu'ébruites,  entre 
autres  :  Seconde  Apologie  de  Justin  pour  les  clirx- 
tiens  ,  trad.  du  grec,  l'an  s  ,  IOTO,  in-12,  sous  le 
nom  de  V .  Fomlet,  et  lémipr.  en  l'iSC),  sous  le  nom 
de  l'auteur;  Vit  de  Ste  Thérèse,  écrite  par  elle- 
même,  trad.de  l'espag.,  ttyl,  in-8,  etc. 

C 1 1  \  >  Y  ALON  (>.  de\  oraturieu,  m.  en  l^ii't  en 
Provence,  a  publié  :  Manuel  des  Champs,  etc., 
Paris  ,  l/ti4  •  réimpr.  en  1769  «ver  des  correct  tous 
rt  addition-  par  les  soins  du  I*.  d'A  t <l<  mies. 

Cil  \O-ll  \(> ,  '{  emper.de  la  Chine,  l'un  des 
neuf  >ouv  crains  qui  régnèrent  avant  la  1  "  dynastie  , 
Ittecéda  ,  l'an  2*198  av.  l'ère  cbrél.,  à  lloaiig-li  son 

Itère  .  et  m.  à  Kio-Fcou  ,  après  un  règne  «le  8^  ans. 
I  institua  divers  u»a  .;<••.  qui  subsistent  encore  en 
Chine  ;  mais  les  lettres  ont  tlétri  sa  mémoire,  parce 
que  c'est  sous  son  règne  que  l'idolâtrie  s'est  intro- 
«iuite  dans  la  religion  des  Chinois  ,  qui  avaient 
jusque-la  conservé  la  pureté  du  culte  primitif, 
c'est-à-dire  l'adorai,  «l'un  Dieu  unique  et  suprême, 
seul  dispensateur  des  biens  et  des  maux. 

Cil  AO-K  ANC  .  6*  empereur  de  la  dynastie 
chinoise  ,  appelée  /fia,  naquit  en  l'an  21  18  av.  l'ère 
rhrét. ,  suiv.  le»  chronol.  chinois.  Son  père,  Ti- 
Siaug  ,  avait  pen  daus  unir  halailU  qu*  loi  avait  1.- 


vrée  un  chef  de  rebelles  oomst  tbtHM*.^ 
ayant  échappé  aux  assassins  csrTeyaasfi 
tcur  p«>ur  égorger  tout  ce  qmi  restait  dtLUb'fc 
l'empereur  défunt,  se  cacha  duo  ont  «ijouav 
pire,  appelée  Yu-yang ,  et  y  eoteara^^^H 
k.ui.  KUe  eut  ensuite  le»  plus  rjiaèissai 
dérober  ce  fila  aux  recherches  do  nanti 
Ti-siang,  qui,  intoime  de  son  «jjrw.iu! 
ordonné  à  plusieurs  reprise»  «j 
m.  il  ou  vif.  Enfin,  reconnu  par  le  gsataj^P 
nommé  Mi ,  tinceremeot  attaché  su 
et  dan»  la  maison  duquel  sa  mml'unt 
un  nom  supposé,  en  qualité  de  è 
condé  par  ce  sujet  fidèle  «  t  par  le 
Yu-yang  ,  Chau-kang  quitta  sa  retrait 
mettre  à  la  tête  d'une  armée  letèe  et  irjt 
see  pour  lui  rendre  sa  couronne.  Hja-un. 
et  fait  prisonnier  ,  périt  du  dénier 
mort  bt  disparaître  tous  ses  parlai 
remonté  sur  le  trône  de  ses  pms.eutp 
s'oir  suprême  avec  justice  et  1 
dans  la  6t*  année  de  son  âge, 
règne  heureux  et  paisible.  Il  lainT 
(ils  Ti-chou. 

Cil  \0-iONG,  philo»,  et  httér. 
le  commencem.  du  il'S.  de  lm 
dès  sa  jeunesse  une  érudition  1 
ensuite  dans  la  retraite  afin  de  sN 
clusivement  aux  éludes  et  méditasse 
p«3ur  expliquer  le*  Koua  ou  7*J**Pj 
hi(y.  ce  nom),  le  plus  ancien  " 
des  Chinois.   Ils  prétendent  I, 
leur  empire  a  cache  ,  dam  le» 
dont  se,  compose  ce  tngramm* ,kms**> 
(mettons,  de-  vérités  du  premier eij 
secrète  de  toutes  les  opérations 4» ks^B*" 
vong  a  pub.  sur  ce  texte  éniçmat»pu,,*i' 
taire  tres-étendu  ,  que  tous  les  U1rt4'**5| 
ont  admiré  comme  un  cbeW<nms« 
regarde  encore  aujourd'hui  coma* 
donné  de  mieux  sur  celte  maticf  t< 
60  vol.  et  a  pour  lit.  :  l/oang-L-haf 
oois  possèdent  encore  de  ce  pkilas.  • 
d'écrits  estimés  qu'il  a  reuuu  dssss» 
vol.  intit.  :  Ki-jang-ht.  Ce  soal  i«  " 
vers  et  de  prose  sur  div.  sujets  de assss» 
losophie.  Chao-yong  m.  en  l'a»  lejfsl 
son  trépas  des  distmctu  ns  rt  de» 
avait  refusés  pendant  sa  vie.  L'caf*^ 
cerna  le  titre  de  Docteur  sens  f*fZ 

i.llAPLAU  VILLE  (Jtx*),  U»e^«*JB 
l55l,  m.  en  1^17,  enseigna 
nastères  de  sa  patrie,  fut  inqiuiii««' 
11.  .me  de  la  calliéd.  .  gr.  p<  mt«iK«T^ 
prévôt  de  son  chapitre.  (  hi  a  d«  h»|" 
la  li»lc  se  trouve  dans  le  P. 
marquable  est  celui  qui  a  P0**^ 
i.n  ra  et  profana  ,  etc.,  Lie:r ,  ■*  ^ 
in- !\.  Cet  ohm.  contient  un  rc* 
naux  de  la  ville  de  Liège.  0> 
traités  :   i?«    canins  rtsers 
et  ifjo3,  in-8;  et  De  necetsUsii  K 
trandi  sac  rament  a,  tempore  F'*"  ' 
in-8,  réimnr.  a  Cologne  ,  à  Lo"'ia  '  VW 
ClUI'hl.AIN  (sire  JebaS  L>  i-rj 
l3'  S.,  est  aut.d'un  conte  facéticus  rsnr 
sec  retain  (  sacristain  )  de  ^*J7vt",J 
avec  la  version  en  prose  de  Claude 
nom  ) .  à  la  bibliotu.  du  roi. 
donné  une  autre  version  «  c 
l'on  trouve  dans  la  nour.  éd»U  <k* 
barbaaan  ,  Taris,  1808,  4  voL  u>* 
de  ce  même  conte. 

CHAPELAIN  fclk^),rf*"î>S 
IÎ93,  fut  placé,  presquau  svrox 
auprès  d'un  jeune  seigneur  f*»"  J 

pagool ,  qu'il  •"'«al'Pm,'W;";%t 
ensuite  auprès  desdeui  lus  a*  F"  r 
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faire  leur  éducation.  S'élant  fait  connaître  par 
aduct.  du  roman  espagn.  de  Gusman  d'Alfa- 
<e  et  par  une  pre'facc  qu'il  mit  en  (été  du  poème 
Jone  (Adonis)  du  cavalier  Marini ,  Chapelain 
admis  par  le  card.  de  Hicliclieu  dans  celle  réu- 
i  d'hommes  de  lettres  qui  devint  ensuite  Pacad. 
c.  Le  card.  le  nomma  l'un  des  commissaires 
-gés  de  rédiger  les  statuts  de  cette  société'  sav. , 
il  une  pension  de  mille  c'eus  pour  le  récompen- 
rl'une  ode  qu'il  avait  composée  à  sa  louange,  et 
•ccorda  une  pleine  autorité'  sur  tous  les  poètes 
I  (lui  card.)  avait  a  ses  gages.  Cliapelain  devint 
■lors  l'oracle  de  tous  les  c'env.  contemp.,  et  sur- 

Jc»  poètes.  Il  fut  chargé  par  Colbrrt  de  dresser 
»te  des  savans  et  des  littérateurs  tant  nationaux 
•rangers  auxquels  Louis  XIV  voulait  donner 
pensions.  Depuis  long- temps  Chapelain  s'occu- 
d'un  poème  dont  la  pucelle  d'Orléans  était 
•ome;  il  le  publia  enfin  après  3o  ans  de  tra- 
,  en  l&ki.  Cet  ouvrage,  qui  eut  6  édit.  en  18 
,  n'en  devint  pas  moins  le  suiel  d'une  foule 
grammes  sanglantes  ;  et  la  duchesse  de  Lon- 

•  He,  malgré  la  haute  protection  dont  son  époux 
rail  l'aut.  ,  ne  put  s'empechcr  de  dire  à  la  lec- 

«le  la  Pucelle  :  «  Cela  est  parfaitement  beau  . 

cela  est  parfaitement  ennuyeux.  ».  Boil.  au  mit 

ot  en  vers,  et  couvrit  le  poème  et  le  poète  d'un 
itlc  ineffaçable.  Chapelain  m.  en  ib^-  On 
it  ches  lui  une  somme  de  l5o,ooo  livres,  fruit 
I  us  sordide*  économies  ,  car  il  était  d'une  ava- 
■fctrême.  Outre  la  Pucelle ,  pub.,  comme  nous 
»  dit,  en  ifrH),  in-fol.,  et  sa  traduct.  de  Gus~ 
U'Alfarache ,  on  a  encore  de  Chapelain  uue 
»  h  rase  sur  le  Miserere,  t636,  in-^  ;  et  des 
,_ges  de  littérature,  pub.  par  D.  F.  Camusat. 
nom. 

[  APELAIN  (ChARLES-JeAN-BaPTISTE  Le  ). 
e,  né  en  17 10  à  ïtouen,  acquit  quelq.  célébrité 
ïe«  prédications  à  Ver>adles,  en  Lorraine,  à 
ne  et  à  Paris.  Appelé  en  Autru  i, e,  après  la 
Uilion  de  son  ordre,  par  l'impératrice  Marie 
èse,  il  prononçai  Vienne  Y  Oraison  funèbre  de 
oeretir  François  qui  fut  impr.  en  1766  . 
11  pub.  ensuite  le  Panégyrique  Je  Ste  The- 

•  '77°,'  in-t2,ct  m.  d'apoplexie  en  1779,  à 
ues  ,  où  il  s'était  retiré  auprès  du  card.  arche v. 
e  tes  ouvr.  que  nous  venons  de  citer,  on  a  en- 
Je  l'abbé  Le  Chapelain  des  Discours  sur  quelq. 
r  de  pieté  et  de  religion,  Malines,  1760,  in-12; 

Bec.  de  sermons,  pub.  par  l'abbé  de  Londres, 
6"  vol.  in-12. 

APELIEK  (I.saac-RfxÊ  GviLE),né  à  Bennes 
si,  ni»  d'un  avoc.  et  avoc.  lui-même,  épousa 
lense  du  parlement  de  sa  province  dans  les 
le  s  crin  divisèrent  la  cour  et  le  parlem.  de  Bre- 
fclu  député  au\  états-généraux  en  1789,  il 
remarquer  par  son  éloquence,  et  concourut  a 
le*  opérations  de  celte  assemblée.  Mais  son 
.  nient  aux  idées  républicain  s  ne  le  sauva 
des  fureurs  révolul.  Il  fui  arrêlé  eu  1794  et 
m  né  à  mort  le  22  avril.  C'est  à  lui  que  l'on 
e  plan  d'organisation  de  la  cour  de  cassation  et 
urs  innovations  importante*  d.ins  l'ordre  ju- 
re. 11  avait  coopéré  avec  Condorrct  à  la  ndac- 

l_     D.I./    ..1.       >■  . 
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o  la  Bibltoth.  d'un  homme  public 
l.  in-8. 

IPELLE  (NicoLAs-PiEn«E  BESSET  de  La), 
ancien  i«  commis  de*  affaires  étrangères 
>'  milieu  du  i8f  S.  ,  a  donné  div.  trad.  d'ouv. 
3>iex  importans,  entre  autres  l'ffist.  d'Ecosse 
l.i  ition  ,  Londres  et  Pans,  1764,3  vol.  in-12; 
.m  fiisf.  et  polit,  de  la  Suisse  de  Slanyan  ,  Pa- 
760',  in-i2,etc. 

A  PELLE  (Ciacde-Emmakiei.  LUILLIER), 
Iran.,  fils  naturel  de  François  Luillier,  maître 
mptes  à  Pans  ,  naquit  en  1626"  dans  le  village 
Chapelle  (entre  Paris  et  St-Dcnis),  d'où 
ot  U  -  


Doué  d  une  singulière  vivacité  d'esprit ,  il  se  trour» 
de  bonne  heure  à  porlée  de  profiler  des  entretiens 
de  plus,  savans  ,  dont  la  maison  paternelle  était  le 
rendex-yous  ,  et  principalement  Je  Gassendi ,  sous 
Jcque  il  apprit  la  philosophie  avec  Molière  et  Ber- 
mer.  Devenu  possesseur  d'une  fortune  asse,  consi- 
dérable a  la  m.  de  «on  père  ,  qui  l'av.,1  fa.t  lég,„- 
mer  en  ibH2  Chapelle  se  bvra  sans  réserve  a  son 
amour  pour  le  plaisir  et  pour  l'indépendance.  lié 
avec  les  littérateurs  les  plus  célèbres,  tels  que 
La  Fontaine,  Molière.  Kacine  et  Bodeau,  don?  il 
était  le  conseil  et  l'ami ,  ,1  fut  également  recherché 
par  les  personnes  de  distinction  ,  bien  qu'il  ne  leur 
épargnai  pas  plus  qu  aux  precéd.  les  saill.es  pi- 
quantes et  les  traiU  mordans.  Après  avoir  m  eu  é  la 
plus  joyeuse  vie  pendant  de  longues  années  et 
avoir  lour  à  tour  é-ayé  et  Jâché  ses  amis  par 'se» 
pla.sauter.es  aimables  et  ses  piquans  bons  mots,  il 
m.  a  Pans  en  1686.  On  a  de  lui ,  outre  son  Forage 
composé  avec  Bachauraont  (v.  ce  nom)  ,  qnelquw 
petites  pièces  fugitives  en  ver»  et  en  prose.  Bacine 
lui  dut  plus.  Iraits  de  sa  comédie  des  Plaideurs  et 
c  est  a  lui  que  Saumaise  dédia  son  excellente  édit 
grecque  et  lat.  du  roman  d' Achille  Tatius 

CHAPELLE  (N.,  abbéj,  direct,  de  l'hôpital  de  la 
Salpetriere  a  Pan,  n.  en  ,789  ,  a  pub.  |  W.  Ve„ 
niable  des  temps  fabuleux  confirmée,  etc.  ,  Liège 
et  Pans  ,  ,779  ,„-b,  en  réfutation  des  criliques  que 
de  Guignes,  Anquclii,  l'abbé  Du  Voisin,  Voltaire 
et  La  Harpe  avaient  faites  de  l'ouvr.  de  son  ami 
Guenn  du  Pocher.  V.  ce  nom. 

.«t  c  7  ,  S  )  \  ',crc  jicob.n,  „é  dans  le 
O  b.,  est  aut.  de  quelq.  vers  recueillis  à  la  tin  du 
lir.  inlit.  :  Jhrvsor  immortel  trouvé  et  tire  de  l'Es 
crif,ture  Ste.  -  Chaplro*  (  Jean  ),  autre  poêle  du 
!(>'  5.,  est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  le  Dieu  Sarde-marot 
ei 1  autres poésies  ttor»%  «537,  iu-,6  ;  /  Couri.san  , 
traduit  de  langue  jtaUcque  en  vulgaire  français  \ 
ibid. ,  17J7,  ,n-8  ;  le  Chemin  de  longue  estu'de  de 
dame  Christine  de  Pise  trad.  de  tangue  romane 
en  prose  franc.,  ibid.,  îS^g,  petit  in-12. 

CHAPEBON  (.Nicolas,  peintre  et  grar.  franc., 
ne  à  Chateaudun  vers  lixp ,  fut  élève  de  Vouet  (  V 
ce  nom),  et  fit  ensuite  le  voyage  de  Borne,  où  ,i 
grava  les  peintures  du  Vatican,  connue*  sous  le  nom 
de  Loges  de  Haphael ;  œuvre  composé  de  Ù2  pl 
pub.  en  1638.  Ou  a  encore  de  cet  artiste  ,  qui  m  'i 
Pans  en  i67,7,  quelq.  autres  pièces  estimées ,  entre 
autres  deux  Portraits  d'Henn  IK. 

CHAPM  AN  (Geur.îe),  un  des  plus  ane.  poêles 
dramat.  angl. ,  et  le  premier  traduct.  de  tous  lest 
p^mes  d'Homère  ,  né  en  1  jâ7,  fit  aue|„  étudej  k 
Oxford  et  se  rendit  de  bonne  heure  à  Londres  où 
il  fut  bé  avec  Shakespeare,  Ben  Johnson  et  lesaulres 
litlcrat.  distingués  de  cette  époque.  M.  en  i634 
Outre  sa  Irad.  complète  <les  o  uvres  d'Homère  ijui 
parut  de  ijgj  a  1614  ,  et  celle  du  livre  de  Mu'Je 
de  Amoribus  Uerots  et  Leandri,  1O16 ,  in-12,  on  à 
de  lui  un  poème  intit.  :  Oside's  han,f„et  of  sauce 
1:195    in-4;  et,  en  commun  avec  Ben  Johnson  et 
Jean  Mars  ton  ,  une  coin.  111t.  ;  lùislxvard  Hoe  etc 
—  Un  instituteur  du  même  nom  ,  né  en  Ecosse  en 
172J,  m.  à  Kilimbourg  en  i8o6\  a  pub  plu».  OUTr 
élément,  sur  l'éducat.',  et  un  poème  latin  intitulé  • 
Cvllestum  Dengalense. 

CHAPMAN  (Ji:AN),sar.  Ihéol.  et  minist.  anel  né 
en  1700,11,  en  1784,  a  laissé  (en  angl.)  un  ouv  ini  . 
tust  be  ou  défense  du, -hnstinn.,  f&n  2  vol  in  ft" 

CHAPMAN  (  F.É0É..O1U,,;,  ^\ 
suédois,  présida  a  la  co«.strucl,on  des  vaisseaux  que 
Gustave  III  ht  établir  pour  relever  la  manne  sué- 
doise, entièrement  détruite  sou*  Charles  XII.  L'in- 
vention de  la  méthode  qu'il  suivit  dans  celle  con- 
struction a  été  revendiquée  sans  fondement  par 
Anglais  desquels  il  avait  appris  les  premiers  élém. 
de  1  archit  navale.  Il  m.  en  1808.  On  a  de  lui  un 
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de  Tr.  de  la  construction  des  vaitseattx ,  par  Le- 
monmer,  1779,  in-fol.  Une  autre  traduct.  du  même 
uuv.  puli.  m  1781,  io'^ ,  par  Vial  de  Clairbois,  est 
plu»  estimée.  Ses  travaux  lui  avaient  mérité  des 
titre»  de  noblesse  et  celui  de  commandeur  de 
l'ordre  de  l'/'pee. 

CU  sPONE  CEsthfiO.  dame  angl.,  né  en  172^ 


dan»  le  comte  de  Norlhamuli 


d'une  famille  dont 


le  nom  était  .Mulso,  montra  dés  sa  p!u»  tendre  jeu- 
nesse des  dispositions  littéraires  dunt  «a  famille 
voulut  d'abord  arrêter  les  de»  cîoppcmens.  On  dit 
qu'a  9  an»  elle  avait  déjà  compose  un  n»man.  Mai- 
gre les  entraxes  mise*  a  son  instruction  la  jeune 
Estber  u'en  apprit  pas  moins  l'ital.  et  le  franç.,  el 
se  livra  entièrement  m  la  litle'r.  Unie  assc*  tard  au 
mari  dont  elle  a  conserve  le  nom  ,  M.  Chapon*,  elle 
le  perdit  au  hout  de  dis.  mois.  Mi»lre>»  Cliapnne 
doit  sa  réputation  u  son  ouvr.  intit.  :  Lettres  sur  la 
culture  de  l'esprit,  adressée*  à  une  jeune  personne , 
impr.  en  1 77 3-  On  *  encore  d'elle  un  vol.  de  mé- 
langes y  qui  contient  des  poésies  et  un  Estai  d» 
morale.  Elle  m.  en  1801  ,  dans  un  étal  voisin  de 
l'indigence  Ses  Ol'.uvres  ont  été  recueil,  et  pub.  à 
Londres,  1807,  ^  vol.  in-12,  avec  une  Notue  sur 
ta  vie. 

Cil  \POMER  (Alexandre),  peintre  en  émail  et 
grav.  au  pointillé  ,  11e  a  la  tin  du  i8r  S.  ,  est  connu 
par  plus,  estampe»  d'après  Huit,  Challcs  et  autres 
peintres. 

Cil  \POTON  (N.)  .  écriv.  dramat.  du  17'  S.,  est 
aut.  de»  ouvr.  suiv.  :  le  rentable  Cofiulan ,  tragéd 
représentée  en  ifi.58  sur  le  théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  ;  le  Mariage  d'Orjilfe  et  d'Eutidice  , 
pièce  a  machines  ,  jouée  en  16  p>  et  iG'jS  sur  le 
théâtre  do  Pala1s-Canlm.1l,  depuis  Palais -Royal. 
ClIAf'OUR  ou  Cil  iPl'II'ilJR.  V.  Sapoh. 
CUAPPK  DALTEKOCIIE  (Jean)  ,  célèbre  as- 
tronome  franç.,  membre  fie  l'acailéni.  îles  sciences, 
ué  à  Mauriac  en  Auvergne  en  172'. ,  prit  de  honne 
heure  l'étal  ecclésiastique  et  Se  confiera  à  l'astron. 
Admis  à  l'a»  ad.  des  scie  necs  ,  cette  société  le  choi- 
sit, en  1760,  pour  aller  à  T<bo!»k  ,  en  Sihérie  ,  ob- 
server le  passage  delà  planète  Jcnus  sous  le  disque 
du  «oleil ,  livé  précédemment  au  (>  juin  1761.  U  ûi 
cette  observation  a  travers  nulle  pénis  ,  et  revint  en 
France  après  avoir  terminé  son  trav.nl.  En  «7t>8,  il 


partit  pour  aller  observer  en  Calilorttie  le  ni« 
phénomène  annoncé  pour  Je  3  juin  1769.  Une  ma- 
ladie cpidéimquc  ravageait  cette  contrée  inculte; 
Chappe  y  succoinha  le  l'r  août  1 7(19 ,  après  avoir 
rempli  sa  mis»ion.  Il  avait  fait  imprimer  en  1768  la 
Relation  de  son  voyage  en  Sihérie,  Paris,  2  vol. 
in-/| ,  avec  un  atlas  gr.  in-fol.  Cet  ouvr.  traite  de 
la  minéralogie,  de  l'hist.  natur.,  publique  et  civile, 
et  présenté  le  tableau  de»  mn-urs  et  des  usages  de 
la  Sihei  le  ;  l'atit.  a  enrichi  l'atlas  d  escelleiile»  cartes 
géogt.iph.  tracées  ou  rectifiées  par  lui-même.  L'im- 
per.itnce  Catherine  II,  mécontente  de  quelq.-unes 
de»  oh>erv.itioiis  faites  par  l'abhé  Chappe  sur  l'état 
pré»cnl  de  l'empire  russe,  ne  dédaigna  pas  île  faire 
elle-même  la  critique  de  sa  relation  ,  qu'elle  pu b lia 
sous  le  t-tre  d'  I ntitmle  nu  E.vamen  du  /u\  mtU. 
f'nyage  en  Sihene  ,  «  le.  {%•.  Catherine  II)  Les  ob- 
servations  faites   par  ('happe   d.m.s    son  second 
vo\  j^f  ont  été  piih.  par  C.inmiii  ,  Paris,  1772,  in-.'j  , 
bous  le  litre  de  t'orugc  en  Californie.    Son  éloge 
fut  prononcé  par  M.  Crandjean  «le  Fonrhv,  a  la 
séante  de  l'aead.  des  science»,  le  1  ^  novemh. 


mis  pour  la  tr*  fois  à  l'épreuve  n  rçî.  *.  '<  i 
couronna  le  travad  de  CUaii*  QÎtpr- 
conde  par  set  frère»  qu'il  ivut  as^c>  1  . 
verte.  Vivement   affecté  it  U  eu.'- 
•Vflorea  plus  tard  de  déprécier  Ir  n*r- 
même  découverte  ,  et  qui,  «b  r-révrv 
(îcations  ou  de  nouveiui  «viVœrs . 
loir  lui  en  ravir  la  rerutDprt><«  _  Ciuvr 
siiter  a  un  violent  acte*  n.élaoc.H' 
dans  un  puits  de  la  mjuno  mi  r:m  ( 
du  télégraphe.  Cette  CJti>ti\ij>l;c  nti-?. 

CU  \PPEL  (GttLI.ftt.ME'  .  M»,  pr-  . 
en  au  comté  de  ^Uiu^ain,  Ut'' 

doyen  de  Cashel,  prévôt  du  tvt|r;«  &>.  a 
Duhbn  et  év.  de  Corrk  »-n  lr -ni'  ' 
éprouvé  de  grandes  persécution*  p*».:.:: 
civiles  ,  il  m.  en  lt>-i;)  •  Dcrbr.  'ti  1' 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suit.  :  .Vctir-i"- 
dt  ,  trad.  en  angl.  et  puh.  en  irijb;  7- 
de  t'Ecrit. -Ste  ;  *t  des  .Vmcirrj  r.'  < 
CU  APPEL.AJ  >'  (N .  \  porte  trr r<i,  .-- 
dont  on  trouve  quelq.  ver»  Jjti  /  ■ 
1622  par  l'Escalle,  et  int.  le  Trwp;-? 

CIIAPPEI.AW  (LtojtAfcD\tk.;  «. 
de  langue  arabe  a  l'univers.  «1«  O  ' 
l683  ,  m.  çn  t7t>8,  est  aut.  6ri  om- 
menta  lingua  ara/aca  ,  Cambri<l:<  " 
Comment,  sur  te  Iwrc  de  Joh  <0' 
vol.  in-8;  le  }'oYageur%  poème,  Ira- 
angl.  ,  17:18,  in-8;  Conversations  i: 
[en  angl.),  1766,   in-4-  Il  avatt  ft, 


ouvr.  de 
en 


Spencer  intit. 


edit.  de 

/"  rrorum  ;  et  en  17OJ.  2  Sermer. 
l'âme  par  l'évêquc  P-ull,  avec  un«r* 
CUAPPO.NKU  D'A  M  ESC  t  H  K: 
chanoine  régulier  de  la  congré^n* 
en  1700,  est  aut.  des  ouvr.  »im. 
de  célébrer  te  service  divin  dans  f -: 
non  vulgaire  ,  Paris  ,  1G87,  in-13  • 
réguliers  ,  au  Peelicrches  Instar,  C 
canonique,  ibid.,  1(199,  in-^;£.rav' 
tt  neures,  ih.,  1700^  in-12. 

CIIAPPOTIN  DE  SAI.NT-UUF1 
liltérat.  attaché  à  la  Bibboth.  roui' 
1771  ,  est  auteur  d'une  Traduct  i->  ' 
des  diamans  el  pierres  précieuses  i**'- 
52,  in-8. 

CIIAPPUYS  CAntoixe),  né  i  Grr= 
16'  S.,  a  traduit  de  l'ital.  les  ouvr  c 
de  la  Limagne  d' Auvergne  en  )om  '' 
par  Gah.  Sy  mconi  ,  Lyon  ,  i:V)i .  »»'• 
Combat  de  Itieron.  Mut  10  Justt,  >S 
les  réponses  chevaleresques  du  m**'  • 
l.ifit  ,  in-4,  et  i$82,  m-8. 

CIIAPPUZEAU  (Sami  tO  ,  bit' » 
nève  dans  le  17'  S.,  m.  à  £ell  en  i^1 
sivement  précepteur  deGuilIjuor  I" 
gle terre,  et  gouv.  des  pages  du  da<  ;'!'- 
l.uiiébourg.  On  a  de  lui  les  ibm  f""' 
dorages  de  Tavernter,  tuis  eo  e""" 
1682  ,  in-r|  :  le  3<-  vol.  fut  rédige  jur  1^ 
secrétaire  du  président  de  La»*';1*  * 
/ninç.,  en  3  liv.,  Lyon,  167  f  id-iî.  h 
splendeur,  \('k»G  ,  in-.'i  ;  une  tradu» « 
Colloques  d'Erasme.  Pari»,  \tfa.  i°'  * 
comed.,  réunie,  sous  le  titre  il  r  /a  V» 
Ttu  âtre  corn.,  Ly  on,  1(^7 .  Cliar-r""'  ' 
pr«s  un  i\ouv.  Diction.  Instar.,  i^r'  ■' 
-CllAPi'l.  (Claude),  neveu  du  piéced.,  né  en  t^txi,  I  qu'il  ue  put  terminer  ;  s'il  faut  IVs^a* 
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prit  ,  comme  son  oncle  ,  l'habit  ecclés.,  se  livra  à 
l'étude  de  la  phv»o|ue  et  fut  l'inventeur  du  Tete- 
grapbr  ,  machine  composée  de  parties  mobiles  et 
ties-l.ié(le«  m  apercévoir  de  loin  :  procédé  ingénieux 
au  ijioven  duquel  ou  peut  transmettre  à  une  grande 
distance  ,  avec  la  rapidité  de  la  lumière  ,  une  cor- 
respondance dans  une  espèce  de  langue  nouvelle, 
simple  ,  exacte  ,  et  qui  rend  l'expression  d'un  mot 
rt  d'un»  phrase  par  un  seul  signe.  C«  procédé  fut 

T 


aurait  profité  de  son  travail  MS. 
CUAPT.  V.  Chat  cl  lî xsnov 
ClUPUIS  (Ci..)  ,  poète,  v<  ? 
du  16'  S.  à  Ainboisv  en  loura.n*'.  •!  ; 
dc-chauihre  «lu  roi  Franco  11  l".  01  Ç,r 
blioth.  ,  ensuite  gr.  chantre,  pm«  tku'1' 
glise  de  Rouen  ,  m.  vers  1^7 2,  >  h"*' :' 
de  poésies  dans  le  ree.  intit.  "  H*,r* 
corps  féminin,  Lyon,  t537,  in-lf»- 
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■s  de  la  court  (en  ver»).  Pari.,  i&3,  in-l6; 
en,  m-8  ;  Le  sacre  et  couronnement  de  Henri  II 
ims->  P«ri»,  î594,  in-4  î  quelq.  pièces  saur.  etc. 
on  neveu  ,  Gabriel  ,  historiogr.  de  France  ,  et 
f  t. -interprète  du  roi ,  në  ru  ity6  à  A  m  bouc  , 

1*7?  Tf "  1  *  a  ,ai,,rf  un  tr**-gr.  nomb.  de 
de  1  iUl.  et  de  Pespagn.,  qui  ont  eu  beaucoup 
•putation  dans  le  temps,  et  dont  quelques-unes 
encore  recberebées  ,  mais  qui  se  ressentent  de 
écipitalion  avec  laquelle  il  les  a  écrites.  Le  P. 
ron,  dans  son  t.  3o«  en  cite  68,  mais  sa  liste  est 
re  incomplète.  Nous  n'indiquerons  que  quelq. - 
Je  ces  ouvr.  ,  dont  il  a  écrit  une  grande  partie 
-cieié  avec  d'autres  trad.  :  Disc,  polit,  et  milit 
liflerens  aut  ),  Paris,  i5g5,  in-8;  Hist.de  Pri- 
;<n  de  Grèce  ,  etc.  (de  Pespagn.),  Pans  ,  i572- 
| .vol.  in-i6;  Amadis  de  Gante,  (idem),  divise 
J  liv.,  dont  il  a  trad.  le  i5'  jusqu'au  ai',  Lyon, 
-8l ,  ai  vol.  in-l6;  les  Mondes  célestes,  (èr- 
es et  infernaux  ;  le  Monde  peut ,  grand  ,  ima- 
,  etc. ,  augmenté  du  monde  des  ingrats ,  tiré 
Mondes  de  Doni ,  Lyon  ,  i583,  in-8,  édit.  la 
complète  et  la  plus  recherchée  ;  les  Facétieuses 
nées  ,  etc.  ,  Paris  ,  1 584,  in-  4  ;  te  Théâtre  des 
cerveaux  du  monde  (de  Pi  ni.  Garioni),  Paris, 
► ,  in-8 ,  etc.  —  Un  autre  Chaplls  (  Fr.  ),  méd. 

ZnJLi£i  U,  l8'  S"  a  PuL'  un  Tr'  sur  l*  peste. 
UAPUÏS  (Cl.;,  chirurg.,  né  dans  lo  ifr  S., 

Amour  en  Franche-Comté,  exerça  son  art  avec 

>s  dans  sa  patrie,  où  il  m.  vers  1620.  On  a  de 

T'*L(*e3-  cancers  »  ùtnt  occultes  qu'ulcérés, 
1,  1607,  in-ia.  On  lui  a  attribué  mal  à  propos 
■.  intit.  :  De  infelicissimo  successu  cauteni  po- 
ilu brachio  applicati,  etc.,  qui  est  de  Fabrice 
îlden  (v.  ce  nom),  son  ami ,  et  à  qui  il  adres- 
réquemment  d'intéressantes  remarques  dont 

été  insérée  dans  ce  rec.  —  Un  autre  Chapuys 
),  jésuite,  né  à  Vesoul  dans  le  17»  S.,  a  publié 
ge  funèbre  du  chancelier  Doucherai,  prououcé 

le  3o  janvier  1700  ,  et  des  Méditations  pour 

les  jours  de  la  semaine,  Paris,  1724,  3 
■i-i  a. 

1  ARAS  (MoUe)  ,  babile  méd.  et  pbarm. ,  né  à 
en  1618,  vint  s'établir  a  Paris,  après  avoir 
ié  la  préparation  des  remèdes  et  la  chimie  à 
ige.  La  capitale  du  royaume  lui  ayant  fourni 
loyens  d'étendre  le  cercle  de  ses  études  ,  il  ue 
pas  â  se  faire  connaître  avantageusement.  Sa 
ation  le  fit  nommer  démonstrateur  de  chimie 
rdin  royal  des  plantes,  et  il  occupa  cette  chaire 
mt  9  années  à  la  satisfaction  générale  des  étu- 
qui  suivaient  ses  cours.  Elevé  dans  la  religion 
liste  ,  C haras  fut  obligé  de  quitter  la  France  à 
{ue  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ;  il 
en  Angleterre  ,  de  là  en  Hollande,  et  ensuite 
pagne  avec  Pamhats.  de  cette  puissance,  qui  le 
it  au  secours  du  roi  Charles  II,  dont  les  infir- 
prenaienl  de  jour  en  jour  un  caractère  plus 
.  Les  méd.  de  la  cour,  jaloux  du  mérite  de 
•  s  ,  qui  ne  partageait  point  leur  doctr.  et  leur 
ftio  superstitieuse  ,  le  déférèrent  à  l'inquis.;  et 
ortit  dos  prisons  du  St-office  qu'après  avoir  été 
aint  d'abjurer  la  croyance  de  ses  pères  ;  il  avait 
7a  ans.  Son  retour  «s  France  ne  présentant 
d'obstacles ,  Charas  revint  à  Paris,  fut  agrégé  à 
I.  des  sciences ,  et  m.  en  1698.  On  a  de  lui  les 
*uiv.  :  Pharmacopée  royale  galenique  et  clu- 
e  ,  Paris  ,  1676  ,  in~4  ;  1682,  in-8,  2  vol.,  fig., 
,  1753  ,  in-q  ,  fig.,  ou  2  vol.  in- 12  :  édit.  aug- 
°'c  par  Lentunnier  (y.  ce  nom)  :  celte  pharma- 
a  été  traduite  dans  toutes  les  langues  de  PEu- 
et  en  chinois;  Tr.  de  la  théhaque ,  Paris, 
,  in-ia;  Nouv.  expériences  sur  les  Vipères, 
.  1669,  in-8 ,  plus,  fois  réimpr.  avec  des  aug- 
itioos,  et  suivi  d'un  poème  latin  intit.:  Echut- 
um  ;  une  Relation  de  son  voyage  en  Espagne, 
*v  dans  \eJourn.  de  Verdun,  année  1770,  mois 
ars  et  suiv.  On  trouve  de  lui  dans  les  Mem. 
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de  l'académie  des  sciences  plus,  dissertai,  sur  l'o- 
pium, les  vipères  ,  la  préparation  de  l'encre  de  b 
Chine,  etc. 

ÇHARBONIER  (Feahç.),  poète  obscur,  né  en 
Anjou  dans  le  t6*  S.,  est  auteur  de  deux  pièces 
de  ver»  iropr.  à  la  suite  d'une  traduct.  de  V Iliade 
d  Homère  par  Salel  (tr.  ce  nom),  édit.  de  i57i 

CHARBONNEL  (  Michel-Bmoît,.  comte  de), 
officier  d  artillerie,  né  en  i749  au  château  de 
Cussac  en  Velav,  servit  avec  duUnction  pendant  la 
guerre  de  1  indépendance  d'Amérique  ,  et  eut  le 
rommandem.  de  l'artillerie  et  des  fortifications  de 
la  Martinique.  De  retour  en  France,  en  n8a  il  fut 
nommé  suppléant  aux  étaU-géneraux  ,  lors  de  leur 
convocation,  et  m.  en  I7<)3. 

CHARBONNIER  (An  r.-Rtni),  ,oc.  procur  au 
parlement  de  Pans,  membre  de  la  société  d'aaric 
sciences  et  arts  de  la  Marne ,  m.  en  1820,  âgé  de  70 
ans,  fut  le  fondât,  et  le  direct,  du  Journ.  d'ann  et 
nouv.de  Cliâlons-iur- Marne,  qui,  en  1811,  prit  le 
titre  de  Journ.  du  départ,  de  ta  Marne.  On  a  de 
lui  :  Théorie  pratique  du  Code  de  proced.  civile  et 
du  Code  civil  etc..  Pari»,  1807,  a  vol.  in-8  ;  l'Art 
d  améliorer  les  mauvaises  terres  ,  etc.  ,  Châlons- 
sur- Marne,  181 5,  in-8. 

CHARBONNIÈRES  (A.  de),  littér.  et  poète  fr. , 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Turin  ,  m.  à  Pa- 
ris en  1819,  s'est  fait  connaître  par  quelq.  poésies 
élégantes  et  faciles.  Ses  deux  ouvr.  les  plus  impor- 
tai sont  :  une  traduct.  en  vers  des  Essais  sur  ta 
critique  ,  etc. ,  de  Pope,  Roscommon  et  Buckin- 
gliam,  ]8ia;ctf/*dYci*,  comédie  représ,  la 
aonéo  au  Théâtre-Français.  Charbonnières 
neveu  du  célèbre  Delille. 

CHARBUY  (Fxahç.-Nicolas),  littéral.,  né  à 
Paris  vers  1715,  m.  en  1788  ,  fut  lié  avec  d'Alcm- 
bert,  et  prof,  long-temps  la  rhétor.  au  collège  d'Or- 
léans. On  a  de  lui  plus.  liv.  élément,  assea  estimés 
et  quelq.  autres  ouvr.  de  littéral.,  dont  les  princip 
sont  :  une  Traduct.  des  Partitions  oratoires  de  Ci- 
céioo,  Paris,  1756,  in-ia;  Abrégé  chronot.  de 
l'hist.  des  Juifs,  ibid.,  1789,  in-8  ;  Aurélia  liberala 
(Orléans  délivrée)  ,  poème  en  3  chants  ,  Orléans 
t7Ja,  in-8,  avec  la  traduct.  franç.  en  regard  par 
de  Meré. 

CHARCE  (N. ,  demoiselle  de  La)  ,  née  dans  le 
17*  S.,  composa  quelq.  pièces  de  vers  insérées  dans 
les  rte.  du  temps  ,  et  qui  ne  justifient  point  le  pom- 
peux éloge  qu'a  fait  de  celte  dame  Paut.  du  Dict . 
portatif  des  femmes  célèbres. 

CHARDIN  (Jean),  commerçant  voyageur,  né  en 
164J  à  Paris  ,  fils  d'un  bijoutier  protestant  de  cette 
ville,  se  rendit  de  bonne  heure  en  Perse  et  dans  les 
Indes  orient,  pour  y  faire  le  commerce  des  pierres 
fines,  et  y  recueillit  en  même  trmp»  des  reoscigoe- 
roens  précieux  sur  le  système  polit,  et  milit.  de  cet 
contrées.  Pendant  un  séjour  de  6  ans  à  Ispahan 
où  le  tilre  de  marchand  du  roi ,  qu'il  avait  reçu  peu 
de  temps  après  son  arrivée  dans  cette  capitale  de  la 
Perse  ,  le  mit  en  relation  avec  tous  les  grands  de  Ja 
cour,  il  visita  deux  fois  les  ruines  de  Persépolis  et 
ras»emhla  les  matériaux  les  plus  curieux  sur  les 
antiq.,  les  mouum.  et  l'hist.  Revenu  dan*  sa  patrie, 
en  \Kréo,  et  s'y  voyant,  en  raison  de  la  religion  qu'il 
professait,  exclu  des  honneurs  auxquels  il  avait 
droit  d'aspirer,  il  se  détermina  à  retourner  en  Asie. 
Après  un  nouveau  séjour  de  10  années  dans  ces 
pays,  il  en  partit  avec  une  riche  cargaison  ,  et  se 
rendit  à  Londres  ,  où  il  fut  bien  accueilli  par  le 
roi  Charles  II  ,  et  honoré  de  fonctions  diplomatiq. 
importantes.  Il  puh.  en  1686,  à  Londres  ,  la  prem. 
édit.  de  la  Relat.  de  ses  voyagea,  dont  il  parut  deux 
autres  édiU  en  1713,  année  de  la  m.  de  Pauteur  :  il 
avait  pub.  à  Paris,  au  retour  de  son  prem.  voyage , 
le  Couronnement  de  Soliman  III,  roi  de  P*rse,elc, 
1671  ,  in-8.  La  véracité  de  ses  récits  ,  ainsi  que  là 
profondeur  de  ses  observai.,  ont  été  confirmées  par 
tous  les  voyageurs  qui  ont  après  lui  visité  la  Perse 
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«M  lr«  Indes  orient.  M.  Langlès  a  pub.  en  1 8 1 1  une 
édit.  det  Voyages  de  Chardin  .  en  lO  vol.  in-8  , 
avec  allai  Su-fol.  et  une  Carte  de  la  l'erse  ,  dres- 
sée par  M.  Lapic  ;  l'éditeur  y  a  joint  une  Notice 
sur  ee  pays  ,  destinée  à  supple'er  a  VJbregê  de 
l'histoire  de  la  Perte ,  que  Chardin  devait  publier, 
mai*  qui  n'a  pas  vu  le  jour,  non  plus  que  des  Notes 
surdiv.  endroits  des  Ecrit. -Stes,  celui  de  ses  ouvr. 
auquel  il  paraissait  attacher  le  plus  d'importance. 

CHARDIN  (  JEAW-BAfTisTt-Siaiiou ;  ,  peintre 
franç.  ,  né  a  Pans  en  1699,  m.  en  1779,  avait  été 
reçu  a  l'acad.  ru  1728.  Cet  artiste  ,  doiit  les  com- 
positions sont  encore  recherche'es  à  cause  de  la  ve- 
nte' du  coloris ,  ne  s'est  guère  exercé  que  sur  de 
petits  sujets  domestiques.  Le  Musée  royal  possède 
un  de  ses  tableaux  représentant  l' Intérieur  d'une 
cuisine^  qui  fut  son  morceau  de  réception  a  l'acad. 
t  >n  nie  encore  son  Benedictte  et  son  Jockey ;  et  on  a 
beaucoup  d'estampes  d'après  lui. 

CHARDON  (Mathus)  ,  bénéd.  de  la  congrr'gat. 
de  Sl-Vannev,  né  à  Yvoi-Carignan  (dans  le  pays  de 
Luxembourg)  en  ifrfi  .  eut ,  en  entrant  dans  «on 
ordre  ,  ton  prénom  changé  en  relui  de  Charles ,  ce 
qui  l'a  fait  connaître  sous  la  dénomination  de  dont 
Charles  Chanlon.  Il  possédait  Ir  grec  ,  l'hébreu,  le 
svnaque,  rt  une  grande  connaissance  de  l'hist.  ec- 
clésiast.  Après  avoir  prof,  long-trmps  la  rhétor.  .  la 
philo»,  et  la  théol.  dans  div.  collèges  et  maisons  de 
sa  niiip  <  ^  Jii«>n  ,  il  m  ■  Mets  eu  177 1 .  On  a  dr  lu: 
une  fltsf.  des  sacremrns  ,  etc.,  Pans  .  1745.  f>  vol. 
in-11 ,  ouv  r.  d'une  grande  érud .  ,  trad.  en  italien  , 
Itresria  ,  1758  ,  3  vol.  in-:)-  11  avait  été  destitué  de 
sa  dern.  chaire  de  théol.  à  cause  de  son  nppositiou 
à  la  bulle  Unt^enilus  ;  et  il  a  laissé  en  M  s  une  [lut. 
des  iirtnatÊom  <ians  ta  di<apline  de  Crettse. 

Cfl  \  H  DON  (Hit  Rnv\  jésuite  missionn.,  né  dans 
le  17*  S.,  lut  envoyé  dans  la  Canada  en  ttx>7,  pré- 
sida pendant  3o  ans  la  mission  de  son  ordre,  établie 
•  ur  la  rivière  St-Joseph,  et  porta  la  parole  de  l'évan- 
gile chei  la  plupart  des  tribus  indiennes,  voisines 
des  lacs  ,  et  principalement  de  relui  de  Michigan. 
Comme  il  avait  appris  les  diverses  langues  de  ce* 
mêmes  peuplades,  ses  prédications  ohtiurrnl  un  gr. 
sucrés.  1-e  P.  Chardon  m.  dans  le  cours  de  sea  tra- 
vail» apostolique*,  vers  173*1. 

CHARDON  (ordre  du  ,\  V.  Jacqces  IV,  roi 
d'Ecosse. 

Cil  \HF.\CY  (Gcillai  me),  conseiller  au  parle- 
ment de  Grenoble  ,  m.  dans  le  17*  S.,  est  aut.  d'un 
ouvr.  de  jurisprudence  intil.  :  Pratique  juduiaite 
tant  cn'ile  t/ue  t  nmtnelle  ,  Grenoble,  ib.»8,  in-8  , 
peu  estimé  des  junscons.  —  lin  autre  Charenci 
(Guillaume,',  roDlempoi  .11  n  du  préréd.  et  peut-être 
de  la  même  famille  ,  chanoine  de  Crest  en  Dau 
plané,  sa  patrie,  a  laissé  un  ouvr,  devenu  fort  rare, 
ml.  :  Clef  du  sens  litleml  et  moral  de  quelij.  psau- 
mes de  David. 

Cil  \RENTON  (JosEPB-NicnLAs)  ,  jésuite  ,  né  à 
Rlois  en  i().'|0,  m.  ii  Paris  en  1735,  a  trad.  en  franç. 
Vffisl.  gineiale  d'F.tpagne  du  P.  M  aria  nu  ,  autiiu. 
du  sommaire  du  même  aut.  et  des  fastes  jusqu'en 
17m.  avec  des  notes  luxtur.,  gcoigr.  et  critiques,  des 
médailles  et  cartes,  Paris,  1720,  5  vol.  in-^,  avec 
atlas.  On  a  encore  du  même  :  Entretiens  de  l'urne 
dri'ole  sur  les  principes  de  la  i'ie  tnter.  de  Th.  A 
Kempu  ,  Paris,  1706,  1  n  - 1 1. 

Cil  A  H  ES,  gén.  athen.  dans  le  4'  S.  av.  l'ère 
chrétienne  .  eut  d'abord  le  rornmand.  de  quelques 
troupes  étrangères  que  la  republ.  avait  à  Conutlic, 
et  remporta  ,  l'an  36?  av.  J.-C,  un  léger  avantage 
sur  les  Argiens  et  les  Sicyono  ns  ;  il  fut  ensuite  en- 
voyé à  la  tête  d'une  escadre  contre  Alexandre  ,  ty- 
ran de  Phérès  ,  et ,  bien  que  dans  celte  expédit.  ses 
tante»  autant  que  ses  exactions  eussent  jeté  la  més- 
intelligence entre  les  Athéniens  et  leurs  alliés  ,  il 
n  en  Tut  pas  moms  nommé  général  en  chef.  Il  mit 
en  vain  le  siège  devant  la  ville  drCluos  ,  après  avoir 
■ail  rapp«lcr  4  Athènes  les  chefs  d  une  nouvelle  es- 


cadre envoyée  à  sou  aide  par  U  repab  rt  s* 
le  quoi  payer  ses  troupes, il  «  mit  1 
d'Artabaae  ,  qui  venait  dt  s»  rèreltrr 
de  Perse  .  et  défit  les  troupes  eawm 
Rappelé  à  Athènes  par  suite  des  aseaaxj 
roi  de  Perse  fit  à  la  république  ,  Cbarn 
peu  de  temps  après  en  Tararv pou 
phipoliv  sur  Philippe,  et  ea  mtmr  ira* 
goeier  les  armes  à  là  main  an  aouv.  tr. 
bleptès.  Celui-ci  ayant  besoin  de 
Athéniens  pour  ae  défendre  contrs 
rès  lui  fit  aans  peine  accepter  tes 
il  devait  échouer  quant  au  pnn 
mission  ;  et ,  loin  de  reprendr* 
laissa  enlever  d'autres  vdles  et  et 
vaisseaux  ,  de  1 5o  qui  lut  avneali 
tour  à  Athènes  ,  il  ne  dut  son  salai  qs'n 
orateurs,  i  la  tête  desquels  se  tnwvasT' 
mais  ce  crédit  était  alors  tout-paisaati 
et  Ch j rès  fut  encore  chargé  dr  iSnrn 
soit  qu'il  fut  envoyé  an  secourt  ittî 
sur  sa  mauvaise  réputation  ,  refassnati 
soit  qu'il  assistât  a  la  bataille 
partagea  .  pour  ne  nen  dire  plu.  b 
tune  de  ses  concitoyen*.  Le 
la  vie  de  ce  général  ,  est  »ou 
lène  .  où  il  l'était  rendu,  lonqs'aawa 
Thèhes  Alexandre  lut  fit  grsrr'i  jnra 
mil  de  retourner  à  A lhëne<.  —  Ûuiflat 
lène,  isangèle  (office  corrcp.ion» 
d'AIexandre-Ie-Grand ,  avait  csnants 
ce  prince  un  ouvrage  dont  il  or  mUfat 
frafmrns  .qui  en  font  regrrttrr  Ussrtt» 

OH  A  RES  ,  statuaire  grec ,  ail. 
de  Lysippe ,  éleva,  vers  b  i»l* 
IMIe  et  près  du  port  de  Rbodrs  cetl 
colossale  en  bronze  ,  placée  par  le 
des  sept  merveilles  du  monde,  li 
cet  ouvr..  qui  fut  renverse  aa  r 
tremblement  «le  terre.  On  en 
bns  en  l'an  667  de  notre  ère, 
a<  h.  i.i  .  (  <  11  l.iriiu  la  »  barge  de»}»! 
doigts  seuls  âe  ce  colosse,  rcpm*st 
de  70  coudées  ,  étaient  aussi  frasd*  aTl 
ordinaire.  Ce  ne  fut  pas  le  irai  ont 
car  Pluie  lui  attribue  une  teiccutuaan, 
sul  Lentulus  avait  placée  au  faruak 

CHARETTi;  DE  LV  «  «»Mif 
WAJE)  ,  gênerai  de  l'année  rotelr 
né  en  Bretagne  en  ljf3%  d'une 
entra  de  bonne  heure  âamêWT 
vint  au  grade  de  lieut.  de  rem 
de  légion  de  ton  arrondissecneol,* 
levée  des  garde*  nationales  ,  ea  l, 
suite  la  Erance ,  lors  de  IVroi, 
dans  les  commenc.  de  I793.au; 
se  déclarait  dans  le  départ.  deUll 
actes  conventionnels  et  ea  favt^H^ 
Proclamé  chef  du  canton  de  Js**"" 
lit  partie  du  grand  rassrmL 
Cathelineau  ,  et  après  quel<].  '••f*1 
dont  les  elunces  furent  variée» . K 
1.  -  .mile,  tt  mu pes  \  <  ih1  rennes  drfan* 
cbec  éprouvé  par  le»  royalûlei  «■*•' 
celte  ville  ne  tint  nulleroeol  i  h 
Charelte,  qui  fit,  au  contraire.  I«M 
a  la  tête  de  sa  division.  Lntraia* 
commune  ,  il  ne  ralentit  point 
cause  qui  lui  avait  fait  prendre  le 
de  temps  après  ,  il  combina  rretde*» 
royalistes  ,  Lescure  el  d'Elbéc.  '"J,~1. 
de  Luçou  ,  entreprise  daat  Im» 

louèrent  complètement  pjf 
bée  ,  s'il  faut  en  croire  qnrty-  rajat-, 
la  supériorité  de  l'aruïlcne  *V  \*n 
Cbarette  ,  concentré  ensniU  ***  h 
avec  plu*,  autres  «a^s**fl^**Jfc 
dans  le  célèbre  combat  Je  T«we.*» 


CIIAU 


At^orla  sur  1a  discipline  et  l'expérience  des  trou- 
.  d  c  la  garnison  de  Maycnce,  envoyées  depuis  peu 
r  la  cuurention  sur  le  théâtre  de  la  guerre  civ. 
»  sucres  fut  suivi  de  celui  obtenu  à  Monlaigu; 
ais  bientôt  la  discorde  se  mit  entre  Charette  et  les 
chefs   royalistes.  Le  premier  quitta  tout 


(  57i  )  CHAR 

mettaient  indifféremment  à  la  sold 


très 


oup  la  grande  armc'e  pour  aller  attaquer  l'île 
1r1110uher.il  réussit  dans  celte  entreprise. 


île  de 
entreprise ,  qui 
ouvrit  une  communication  avec  les  Anglais, 
ns  le  même  temps  ,  l'armée  vendéenne,  battue  à 
olet,  avait  repassé  la  Loire.  Les  républicains  ne 
dèrent  pas  à  reprendre  Noirmoutier.  Cliarelte 
ursuivi  vivement  ,  bloqué  dans  les  marais  de 
uin  par  le  général  Haxo  ,  n'échappa  qu'avec 
plus  grande  difficulté  à  ses  adversaires,  et,  dès  ce 
•nient ,  ne  combattit  plus  qu'à  la  manière  des 
rlhes,  en  fuyant.  C'est  ainsi  qu'il  parcourut  tout 
bas  Poitou,  et  s'avança  même  jusqu'à  Maulcvrici 
-delà  de  la  Loire  ,  où  le  peu  de  troupes  qui  l'a- 
t  suivi  l'abandonna  pour  se  ranger  autour  du 

•  ne  I«arnchejacquelein.  Après  la  mort  de  ce  der- 
r  ,  Charetle  tenta  vainement  de  se  faire  déclarer 
léralissime.  L'armée  royale  resta  divisée  en  3 
•lies;  mais  il  fui  convenu  que  ers  trois  corps 
nbincraient  ensemble  leurs  mouvemens  autant 
e  possible.  Ce  fut  peu  de  temps  après  cet  arran- 
nentquc  le  brave  Marigny,  11  u  des  meilleurs  chefs 
idéens,  fut  traduit,  pour  cause  d'insubordination 
.ers  Stofflel  ,  géuéral  de  l'armée  dite  d'Anjou  ,  à 

ronscil  de  guerre  ,  et ,  sur  les  conclusions  de 

•  rctte  ,  rapporteur  ,  condamné  à  êtw  fusille.  Au 
»  de  juin  1794,  Charette,  se  trouvant  en  mesure 
éprendre  l'oiiensive,  attaqua  trois  camps  relrao- 
i  des  troupes  républicaines,  et  les  emporta  avec 
lus  grande  vigueur.  Mais  à  cette  même  époque  , 
.•  pouvait  plus  être  seconde  par  les  autres  corps 
listes.  La  plupart  des  chefs  avaient  péri  ;  ceux 
restaient,  ou  n'avaient  point  d'expérience ,  ou 
■ut  abandonnés  par  une  grande  partie  de  leurs 
ils  ;  Charette  seul  ne  pouvait  pas  ré*istcr  aux 
*.-«.  employées  contre  lui.  Sur  ce»  entrefaites  ,  la 
ention  voulant  mettre  un  terme  à  cette  gueire 
use  ,  envoya  des  mandataires  à  Nantes  pour 
i»oser  un  accommodement.  Charette  ne  s'y  prêta 
«vce  répugnance.  Cependant  un  traité  de  paci  li- 
on fut  conclu.  Les  conditions  en  furent  bieuto: 
rointes  de  part  et  d'autre.  Charette  n'avait  pas 
renoncer  à  ses  intelligences  secrètes  avec  le» 
icea  français  ,  dont  il  avait  alors  toute  lu  con- 
te. Les  républicains  n'ignoraient  point  cette 
espoudanec  ;  un   détachement   (ut  envoyé  à 

leville  pour  enlever  Charette ,  qui  y  tenait  son 
rtier-génér.  Les  Vendéens  reprirent  les  armes  , 
irette  obtint  plus,  avantages  signalés  ;  les  prince» 
oui  nièrent  alors  lient. -gén.,  en  le  comblant  d'é- 
•-*  et  de  faveurs.  Mais  la  fortuuc  ne  tarda  pas  » 
andonner  de  nouveau.  H  s'était  approché  des 
s  dans  l'espoir  d'y  rcccvoir.dcs  secours  des  An- 

•  ;  et  même  il  se  flattait  qu'un  prince  auguste 
ulrait  exaller  au  plus  haut  degré,  par  sa  prê- 
te ,  le  'lëvoi)«nu*itt  «les  Vendéens  ,  et  opérer  un 

I.  -vcment  général.  Les  troupes  royalistes  ,  mal- 
toiii  leurs  efforts,  furent  vaincues  à  Sl-Cyr.  Cha- 
c  ,  abandonné  de*  siens,  fut  poursuivi  sans  re- 
lie par  les  troupe*  du  général  Hoche;  des  traîtres 

avaient  serti  sous  lui  guidaient  les  colonues 
aldicames.  Charette ,  blessé  asscx  grièvement, 
;iltwint,  forcé  de  rendre  les  armes,  jugé  par  une 
•mission  militaire  et  transféré  à  Manies  pour  y 

fusillé.  Il  d  onua  lui-même  le  signal  de  sa  ni. , 
«  reçut  avec  l'intrépidité  et  la  résignation  rcli- 
qu'on  dev  ait  attendre  d'un  tel  chef.  11  a  paru 
■  ft.Jiitation  des  calomnies  pub.  contre  le  geitér. 
irrita,  etc.,  par  M.  Lebôuvicr  Desmortiers, 

II,  en  2  parties,  in-8,  avec  portrait. 
lIAPilDEME,  capitaine  grec,  né  dans  Pilcd'Eu- 
wrs  U  fia  du  3*  S.  av.  J.-C,  fut  chef  de  l'une 
bau  «le»  qui,  après  la  guerre  du  Péloponèse  se 


e  de. ceux  qui  les 
payaient  davantage.  11  servit  tour  à  tour  IctfAlhé- 
niens,  Philippe  ,  roi  du  Macédoine ,  Colys  ,  roi  de 
Thrace,  et  le  satrape  Arlahane,  qui  s'était  ré- 
volté contre  le  roi  de  Perse.  Il  revint  ensuite  à 
Athènes,  où  le  peuple  voulut  le  nommer  général 
de  la  république  ,  après  la  bataille  de  Chéronéc  ( 
mais  l'aréopage  s'y  opposa,  attendu  qu'il  était  étran- 
ger. Redoutant  la  vengeance  d'Alcxandre-lc-Grand, 
auquel  il  avait  osé  résister  dans  Tlièbes,  Charidèmv 
se  sauva  en  Perse  ,  auprès  de  Darius  ;  mais  ayant 
blessé  l'orgueil  de  ce  monarque  et  des  grands  du 
royaume ,  pour  avoir  dit  que  les  Perses  s'étaient 

fias  en  état  de  résister  aux  armes  d'Alexandre  sans 
c  secours  d'un  corps  auxiliaire  grec,  il  fu 


le  secours  a 

damné  à  perdre  la  vie ,  et  marcha  au  snppTicc  en 
s'écrianl  qu'il  serait  bientôt  vengé  par  l'illustre  fils 
de  Philippe.  Sa  m.  cul  lieu  en  l'an  333  av.  J.-C. 

CHAIULAUS  ,  roi  de  Sparte  ,  neveu  du  célèbre 
Lycurgue,  né  dans  le  8«"  S.  av.  l'ère  ebrét.,  vainquit 
les  Argiens,  mais  fut  battu  ensuite,  fait  prisonn.  par 
les  Tégéalcs,  racheta  sa  liberté  par  un  traité  de  pair 
avec  ce  même  peuple,  et  m.  peu  de  temps  après  , 
vers  l'an  770  av.  J.-C  —  Un  autre  Chabu  aus,  La- 
cédémonien,  est  cité  dans  l'hist.  pour  la  concision 
et  la  brièveté  de  ses  réponses.  On  lui  demandait  un 
jour  pourquoi  Lycurgue  av.ut  fait  si  peu  de  lois  : 
«  A  ceux  qui  parlent  peu ,  dit-il ,  peu  de  loi*  suf- 
fisent. » 

CHARISIUS ,  grammairien ,  cité  par  Priscicn 
(v.  ce  nom),  a  composé  un  énit  qui  se  trouve  dans 
le  Pec.  des  anciens  grammairiens  de  Pulsebius  , 
Hanovre,  l6o5  ,  in-q\ 

CHARITÉ  (les  Frères  de  la).  V.  Jr.A.x  de  Dietj. 

CHARITÉ  (les  Filles  de  la)  ou  Sœurs  gnses.V. 
G  BAS  et  V  INCKNT  DE  l'AELE  (Si). 

CHAHlTON ,  écriv.  grec  du  Bas-Empire  ,  dont 
l'époque  est  iuconuue,  est  aut.  du  roman  grec  iulit. 
les  Jmours  île  Cha-reas  et  Je  Calltrhoè  ,  pub.  pour 
la  première  fois  eu  grec  et  en  latin  ,  avec  des  notes 
étendue»  par  Jacq.  Philippe  Dorville,  Atml?rdatn  , 
17^0,  iu-^,  réimpr.  à  Leipiig  ,  in-8,  Irad.  en 

frauç.  avec  des  notes  par  Lareher  (w.  ce  nom),  Pa- 
ris, 17(0,  a  vol.  in-12,  reùupr.  dans  la  Ribltol.  des 
romans  çrecs  ,  Paris,  1797.  12  vol.  in-18. 

CHARKE  (Chah lotte  CIBBER  ,  nmtreis),  co- 
médienne anglaise,  m.  en  17^9,  dans  la  plus  ex- 
trême misère,  a  pub.  des  Mem.  ou  histoire  de  sa 
vie,  Londres,  17-^  in-8. 

CHARLAS  (Antoine),  prêtre,  supérieur  du  sé- 
minaire de  Pamiers  ,  né  vers  io*3o,  m.  à  Rome  eu 
1698  ,  fut  un  dei  plus  zélés  parliatns  et  défendeurs 
de  la  cause  des  év.  du  Languedoc  dans  leur  proeff 
avec  la  cour  de  I* rauce  ,  au  sujet  de  la  régale  f'i». 
(«AULET).  Poursuivi  par  suite  de  celte  querelle  , 
Charlas  se  réfugia  à  Rome  ,  où,  il  se  si^u^la  encore 
par  plus,  écrits  contra  la  déclarai iou  de  l'assemblée 
du  clergé  de  France  do  1682.  Il  a  publié  :  Omsa 
Regulta?  ventila  erplieata ,  1679,  in-/j  ,  Liège, 
168  i,  in-q  :  Trac  talus  de  Ubcrtnttbus  ccciesiar  gal- 
lican* ,  Rome,  1684,  m-4  ,  réimp.,  ibid. ,  1720,3 
vol.  in-4«  augmenté  du  Causa  Fegalim ,  etc.,  du 
Primaius  jurudiclionvt  nomanumm  pontijicum  as- 
sert us  ,  et  d'uu  tr.  intit.  du  Concile  général ,  etc.  ; 
un  Traite  de  la  puitsance  de  l'église ,  contre  le  P. 
Maimbourg  ;  un  Discours  (lat.)  sur  la  nymmation 
des  èvêques. 

CHARLEMAGNE.  V.  Charles  I*. 

CHARLES  ,  nom  commun  s  plus  de  5o  person- 
nages historiques,  tant  empereurs  quetoia,  souver. 
ou  princes.  On  trduvera^  ces  noms  classés  dans 
l'ordre  suivant  :  i°  Hratlcê,  se*  rois  .dans  l'ordro 
chronol.,  ses  princes  souver.  et  autres  ;  2°  Espagne, 
se*  souver.  ;  3°  Italie ,  idem  ;  4°  Autriche,  ses  em- 
pereurs ,  etc.  ;  5°  Suède ,  aes  rou  ;  6°  Anglet.,  id. 

CHARLES  MARTEL,  duc  d'Anstrasie,  fils  de 
Pépin  dHéristal,  maire  du  palais,  régna  lui-même, 


Digitized  by  Googftr 


I 


CHAH 


(     *  ) 


ClUK 


et  I 

?  1QM 


sous  ce  (ilrs,  pendant  plus  Je  aS  ans.  Guerrier  in-  i  le-Cbauve  que  datent  etlaraiaedcu 
trépide,  il  fut  l'un  «les  plus  grands  héros  dont  la   lovingienne,  et  la  puissance  it  la  fàsiàf 
France  honore  la  mémoire  ,  et  m.  à  Querci-sur-  I  brava  si  long-temps  le  sceptre  des  roaati 
Oise  le  ta  octobre         Il  fut  père  de  Pépin-le-   11  a  bissé  des  capitulantes qui oalcU 

Bref,  i"  roi  de  la  2*  race.  I  de  Charlcmagne. 

CHAULES  !•».  dit  Chariemaçne,  roi  de  France  ,       CHARLES  III ,  d»l/<  iimrU  .Os 
empereur  d'Occident,  né  en  ~\x  au  ebâteau  de  Sala-   Louis-lc-Bègue  ,  né  eo  879,  ■ 
bourg  dans  la  haute  Bavière  ,  fut  couronné  roi  en   898  ,  en  fut  dépouillé  en  939, 
758.  après  la  m.  de  Pépin-le-Bref ,  son  père  ,  et   château  de  Péronne  dans  la 
partagea  d'abord  la  France  avec  «on  jeune  frère   pendant  le  long  règne  de  ce  pris** 
Carloman,  puis  en  demeura  seul  possesseur  à  la  m.    par  les  Normands,  accablée  sons  U il 
de  celui-ci ,  survenue  en  77 1.  Après  avoir  renversé   ministre  tout-puissant ,  et  dêcbiret 
la  monarchie  des  Lombards,  il  fut  couronné  etnpe-  |  lèvetnena  que  fomenta  la  noblesse 
reurcn  8<>0,  et  en  peu  de  temps  renouvela  l'empire 
des  Césars.  Il  m.  en  %\\.  laissant  à  ses  peuples  un 
code  de  lois  ,  qui  de  nos  jours  mérite  encore  l'ad- 
miration et  la  reconnaissance.  On  ne  saurait  faire 
un  plus  bel  éloge  de  ce  prince  ,  non  moins  grand 
par  son  amour  pour  les  sciences  et  les  lettres,  dont 
son  palais  fut  l'asile,  que  par  ses  victoires,  égales  à 
«.elles  de  César  en  rapidité  comme  en  étendue;  on 
n'en  saurait  faire  un  plus  bel  éloge  ,  disons -nous  , 
qu'en  rappelant  que  sous  ton  sceptre  la  France  fut 
exempte  ,  pendant  près  d'un  demi-siècle,  et  de  ré 


solutions  et  de  calamités,  quoiqu'il  possédât  un  si 
vaste  empire.  Outre  ses  Capitutaires  ,  dressés  pour 
la  plupart  à  Aix-la-Chapelle  en  8o5  et  hty)  ,  et 
recueillis  par  deux  ecclés. ,  Ansegise  et  Benoit  le 
!  ilo  <  la  lT"  édit.  rn  fut  donnée  avec  des  notes 
par  Amerbach  en  l-rj^<),  in-8,  et  la  meilleure  est 
celle  d'Etienne  Balutc,  Paris,  1677,  2  vol.  iu-fol.), 
Charlemagne  a  laisse  des  lellrtt  qui  se  trouvent 
dans  le  t.  1"  de  la  collecl.  de  D.  Bouquet;  une 
Grammaire ,  dont  n  nous  reste  des  fragmens  dans 
la  Pnlygrnpfue  de  Tnlhême  ;  son  Testament,  re* 
rueilll  par  Boucbel  dans  le  t.  3  de  sa  Bibltoth.  du 
droit  franc. ,  Paris,  1667,  in- fol.  On  lui  attribue 
aussi  quelq.  Poésies  Lit.  .  telles  que  l'Epitaphe  du 
pape  Adrien,  le  Chant  de  Rolland,  etc.  Il  n'est  point 

a  ut.  des  Livres  Carohns  ,  mais  il  permit  qu'on  les 

publiât  sots*  son  nom.  Mis  au  nombre  des  saints  par 

l'antipape  Pascal  III  .  l'an  il65  ou  1166,  l'église 

timv.  n'a  jamais  autorisé  son  culte,  mais  n'a  pas 

non  plus  rapporté  !e  décret  de  sa  canonisation  ;  et 

sa  mémoire  est  honorée  par  plus,  églises  d'Alle- 
magne. Louis  XI  fixa  sa  fête  au  28  janv.,  et  en 

1664  l'univ.  de  Paria  le  choisit  pour  sou  patron 

sans  toutefois  le  désigner  sous  le  nom  de  saint,  qu'il 

porte  dans  toutes  la»  cerrmoaiea  de  l'elcrtion  «t  du 

sacre  de  Maximilien  ,  roi  dta  Homaïus.  Une  I/tit. 

de  Charlemagne  a  été  écrite  en  lat.  par  Eginhard 

(v.  ce  nom),  et  en  franc,  par  Caillard  ,  Paru 

1  78  >   4  vo>'  ,n''*  :  >l  *'n  existe  une  pub.  en  allrm 

par  M.  Ilecewisch  ,  trad.  en  franc,  par  Bourgomg  , 

i8o5 ,  in-8. 

CHARLES  II  ,  dit  le  Chom-r  ,  fils  de  Louis-le 
Débonnaire  et  de  Judith  de  Bavière,  né  en  823  a 
Francfort-sur-le-Mein  ,  fut  élu  roi  de  France  en 

84o,  couronné  empereur  et  décoré  du  titre  d'au-    d'une  bonne  administration 

et  qui  ait  en  même  temps 
d'Adrien  II  .  avec  lequel  il  avait  eu  de  violens  dé-  I  trône  florissant  à  l'indépendant*! 
mêlés.  Après  avoir,  à  diverses  reprises ,  employé   son  règne  les  états-généraux  turc* 
l'argent  et  le»  promesses  pour  soustraire  la  France    assemblés  ;  les  prétention»  da  n* 
aux  dévastations  des  homme»  du  Nord  (Normands), 
motcii  indigne  .l'un  rui,  et  plut  propre  «perpétuer 
les  invasions  qu'à  les  prévenir  ou  les  faire  ces- 
ser ;  apre*  avoir  soutenu  des  guerres  longues  et  san- 
glante» pour  conserver  l'Aquitaine,  royaume  qu'il 
possédait  au  préjudice  de  son  neveu  Pépin  II  ,  et 
qu'il  perdit  cl  reprit  tour  à  tour,  il  s'était  rendu  en 
Italie  pour  Concerter  avec  le  pape  les  moyen  de  re- 
pousser les  violentes  attaques  ne»  Sarasins  ,  quand  , 
rappelé  en  France  par  l'apparition  da  Carloman  , 
roi  de  Bavière,  sur  les  terre,  de  la  Lumhardie  ,  à  la 
tète  d'une  armée  nombreuse  ,  il  fut  ,  pendant  son 
retour,  saisi  d'une  maladie  violente,  et  m.  en  877 
au  village  de  Brios  en  Bresse  .  dans  la  chaumière 
d'un  paysan.  C'est  de  l'époque  du  règne  de  Cbarlrs- 


sans  force  et  sans  appui.  CLarlr 
un  fils ,  Louis-d 'Outremer,  «p'il  su 
aa  4*  femme. 

CHARLES  IV,  surnommé  klOW 
lippe-le-Bel ,  monta  sur  le  trùae  es  iaS,t 
m.  de  son  frère  Philippc-le-Loaç.lnai 
il  trouva  le  trésor  royal  épuisé  et  h \em i 
pots  devenue  impraticable  par  uukèai 
financières  de  Pbilippe-le-Bel  (  v.nsjsj) 
pressant  de  chasser  de  ses  états  loi 
liens  connus  sous  le  nom  de. 
fois  les  avoir  dépouillés  des  proeui 
avaient  accumulés  pendant  l'a 
détesscurs  ,  il  obtint  le  douhl#^sa)utJ 
mécontenteniens  du  peuple  et  Aesti 
source  qui  fut  sans  doute  alors  1 
légitime  ;  les  Français  se  crurent 
exactions  de'  la  maltôtc  par  la 
plaires  que  subirent  ses  prions 
fut  en  vain  que  le  désir  d'avoir  ns| 
ce  prince  dans  plus,  hymens;  il aV 
et,  à  sa  m.,  survenue  en  i3a8,  s  Y 
roone  passa  à  une  branche  CM 
sonne  de  Philippe  de  Valois.1 
avec  le  roi  d'Angleterre.  Edouard  I 
sanglans  démêles  au  sujet  de 
devait  ce  prince  comme  à  son 
tenta  vainement  de  placer  sur  al 
impériale,  et  ce  fut  pendant  soa dfss( 
la  guerre  dite  des  Bâtards. 

(  H  \RLES  V,  dit  le  £*fe,fkaWJ 
et  de  Bonne  de  Luxembourg.  aéiVsl 

Ianvier  1  I  '.7,  fut  couronné  à  Redat  I 
e  3  septembre  i38o.  Secondé  part 
qu'il  savait  choisir  et  surtout! 
vaillans  capitaines  qu'il  honorait  de  < 
récompensait  avec  magnificence, usai 
jamais  de  rien  entreprendre 
ce  prince,  instruit  de  bonne  brarri 
gouverner,  fil  consister  toute  Is  |  ' 
dans  la  prospérité  de  ses  états, 
surnom  Je  Sage.  Aimé  des  graeilt^ 
sut  ménager  ,  redoute  de  ses 
se  montrât  jamaia  à  la  tète  de  sert 
l"  de  nos  rois  qui  ait  cooou 


hdoiiard  III.  furent  abaissées; et  1 
res  dans  lesquelles  il  lut  engagé, 
prince  ,  soit  avec  Pierre-le-tlrurl .  t 
toujours  couronnée»  Je  *acer» .  «jwi*/ 
pris  a  sa  solde  plus,  de  ces  baaHss  ' 
mercenaires  connus  sons  le  nom  Jfl 
autant ,  il  est  vrai  ,  pour  en  purfn*s» 
pour  s'aider  de  leurs  armes,  es  tn»*^ 
«  oll'rcs  .  à  sa  m.  ,  17  millions .  ic*0"1' 
celte  époque  :  il  faut  ajouter  fa)  <^ 
économies  n'avaient  pas  empèc»*  f  »  ' 
toujoijrs  ma  uni  tiqua**  d  est  io'Ac  >t 
par  la  réception  qVil  fit ,  en  l3;e.  • 
Charles  IV  (v.  la  Pelât.  ^  cette«** 
pnb.  a  Paria  en  l6l3^a*4»  f£ 
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i  uoe  chronol.  MS.  de  b  bibliotk.  du  roi),  i  succès  du  siégo  d'Orléans  ,  que  poursuivaient  avec 


•4  V  fut  le  premier  enfoui  dea  rois  de  Franco 
(rut  le  titre  de  Dauphin  ;  et  par  une  ordonnance 
cndît  en  t3;4  (le*  prélats,  seigneurs  et  hour- 
notables  assemblés)  ,  ordonnance  qu'il  con- 
iu  lit  de  mort ,  il  fixa  la  majorité  de  ses  suc- 
n  à  i4aot.Il  ne  se  montra  pas  moins  occupé 
sujets  que  de  sa  famille  ,  en  supprimant  (or- 
ient »  cette  même  époque  la  plupart  des  im- 
ixquclslcs  peuples  avaient  consenti  pendant 
inc.  Ami  des  lettres  et  protecteur  des  sa».,  il 
fondateur  de  la  biblioth.  royale.  Paris  lui  dut 
dificei,  et  il  fit  construire  la  Bastille  ,  forte- 
u'il  ne  destinait  qu'à  la  garde  du  trésor  roy. 
de  Choisy  a  pub.  VBist.  de  Charles  V,  Pa- 
tig,  in-8.V.  UlBMioth.  hist.  de  France  pour 
es  historiens  de  ce  règne  et  des  suivans. 
RLfcS  VI ,  dit  le  Bien-  Aimé ,  fils  et  succes- 
i  précéd.,  né  à  Paris  le  3  décembre  l3t>8,  re- 
a  naissance  le  Dauphiné  pour  apanage ,  et 
sur  le  troue  en  l38o.  Le  mouvement  que 
i  V  avait  imprimé  à  la  monarchie  ne  tarda 
tre  arrêté  par  l'ambition  et  la  cupidité  des 
'Anjou,  de  Bourgogne  et  defierri,  oncles 
ils  et  régens  de  cet  infortuné  prince ,  qui 
pas  i3  ans  accomplis  lorsque  la  mort  de  son 
mit  en  possession  de  la  couronne  ,  trop  tôt 
a  bonheur  comme  pour  celui  de  la  France, 
/nions  des  régens  ,  non  moins  que  leur  avi- 
itraîoèrent  le  peuple  dans  la  révolte  ;  on  vit 
1rs  séditieux,  qu'on  nomma  matUotins,  as- 
les  financiers  avec  des  maillets  de  fer,  tan- 
d'au très  villes  se  soulevaient  contre  l'auto- 
ile;  enfin  des  guerres  sanglantes  au  dedans, 
>  au  dehors  ,  des  facùons  (  connues  sous  le 
•  Bourguignons  et  d'armagnacs)  ,  dont  la 
la  famine  ne  purent  ralentir  les  fuieurs, 
ml  tour  à  tour  la  France  et  signalèrent  le 
e  Charles  VI.  Il  m.  en  démence  le  21  oc- 
2»,  laissant  le  royaume  dans  l'état  le  plus 
ils  ;  mais  la  compassion  qu'il  inspirait  aux 
,  toujours  prompts  à  oublier  leurs  propres 
pour  plaindre  de  hautes  infortunes,  suffit 
i  conserver  leur  amour.  Par  un  traité  bon- 
uelu  par  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne 
n  ri  V,  roi  d'Angleterre ,  ce  prince  avait  été 
rt'gent  dea  états  de  France  pendant  la  vie 
les  VI,  et  son  successeur  au  trône  après  sa 
•xclusion  de  l'héritier  légitime  de  la  cou- 
S.  l'article  suivant. 

ILES  VII ,  dit  /e  Victorieux  ,  fils  du  prê- 
ts Paris  le  22  févr.  toxxt,  devint  dauphin  en 
■  la  m.  de  son  frère  Jean,  èt  se  déclara  ré- 
l4>8 ,  pendant  la  maladie  de  son  père  .  au 
rucl  il  gouverna  quelque  temps,  jusqu'à  ce 
ce'  de  fuir  Paris  ,  où  le  parti  des  Bourgui- 
ait  le  dessus  ,  il  se  retira  à  Bourges ,  puis  à 
,  ci  y  fut  rejoint  par  un  gr.  nomb.  de  gen- 
nes  dévoués  à  leur  légitime  souver.  Déshé- 
^2o  par  suite  de  l'odieux  traité  de  Troyes  , 

du  royaume  comme  fauteur  du  meurtre 
le  Bourgogne,  qu'un  parti  de  la  faction  des 
es  avait  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau, 
m  ne  se  laissa  point  abattre  ;  après  avoir 

le*  province»  mérid.  et  s'être  emparé  de 
ces,  il  obtint ,  an  moyen  d'un  secours  oui 
ivoyé  d'Ecosse,  quelq.  avantages  contre  les 
nr  la  Loire,  et  il  eut  ensuite  le  temps  d'01- 
jn  armée  pendant  la  querelle  qui  s'éleva 
«Je  la  possession  de  la  Flandre  entre  les 
aons  et  les  Anglais.  Cependant  la  m.  du 
u  s>  Charles  VI  avait  suivi  de  près  celle  de 
la  reine  Isabeau  de  Bavière,  toujours  plus 
•e  contre  son  fils,  venait  de  faire  proclamer 

roi  de  Franco  :  Charles,  proscrit,  avail 

tomps  à  combattre,  pour  s  emparer  d'un 
gitime  ,  les  factions  intestines  cl  les  trou- 
gères.  Son  aort  allait  être  décidé  par  le 


vigueur  les  Anglais  et  les  Bourguignons  réunis  :  les 
hahitans  de  cette  ville  ,  dont  le  duc  était  alors  pri- 
sonnier en  Angleterre ,  étaient  attachés  au  mémo 
parti  que  le  roi,  et  se  défendaient  avec  le  plus  grand 
courage  ;  mais  le  manque  de  vivres  allait  les  con- 
traindre à  se  rendre,  quand  une  jeune  paysanne, 
nommée  Jeanne  d'Arc  ,  et  à  jamais  célèbre  sous  le 
nom  de  la  Pucelle  d'Orléans  ,  vint  ranimer  les  es- 
pérances de  Charles  VIL  en  lui  promettant,  au  nom 
du  ciel ,  de  faire  lever  le  siège  d'Orléans  et  de  lo 
conduire  à  Reims  pour  y  être  sacré.  Cette  fille  ex- 
traordinaire exécute  en  effet  ses  desseins  :  Orléans 
est  délivré  le  8  mai  i4*9  >  et  Charles  est  sacré  à 
Reims  lo  17  juillet  suiv.  Dés  lors  sa  fortune  change 
de  face  ;  les  Anglais  ,  dont  la  domination  pesait 
sur  la  France,  en  sont  repoussés  par  les  comtes  de 
Dunois,  de  Peuthièvrc,  de  Foix  et  d'Armagnac,  gé- 
néraux de  Charles  VU.  qui  leur  enlève  toutes  leurs 

ftossessions  dans  ce  royaume,  à  l'exception  de  Ca- 
ais  ;  Paris  se  rendit  de  lui-même  au  roi,  l'an  iA36*. 
Les  dernières  années  de  ce  prince  furent  troublées 
par  l'humeur  turbulente  de  son  fils;  frappé  de  la 
crainte  d'être  empoisonné  par  ses  ordres ,  il  se  laissa 
mourir  d'iuanilion  ,  et  succomba  le  22  juillet  1 441  -> 
à  Mcun-sur-Yèvre  en  Berri.  Ce  prince  ,  dont  la  jeu- 
nesse avait  été  dissipée  ,  et  qui ,  aux  genoux  de  la 
belle  Agnès,  semblait  promettre  un  prince  efféminé 
plutôt  qu'un  souv.  habile,  mérita  ce  dern.  titre  dans 
son  âge  mûr.  Il  institua  les  milices,  et  son  adminis- 
tration lui  concilia  l'amour  des  grauds,  du  peuple 
et  des  guerriers.  La  Prafmatu/ue  sanction  fut  éta- 
blie sous  son  régne,  dont  Yfftst.*  été  écrite  par  Jean 
et  Alain  Charlier  et  par  Baudot  de  Juilly.  Martial 
de  Paris  ,  dit  d'Auvergne,  publia  à  Paris  ,  eo  l%)3  , 
in-£ ,  un  poème  bicarré  intit.  :  les  Vigiles  de  la  m. 
dit  Jeu  rot  Charles  Vit ,  etc.,  réirap.  en  1724,  ib., 
Coustellier,  2  vol.  in-8. 

CHARLES  VIII,  dit  V Affable  et  le  Courtois,  fils 
de  Louis  XI ,  né  à  Amboise  le  \!\  juin  i4?°»  monta 
sur  le  trône  le  3o  août  l483,  et  fut  sacré  à  Reims  le 
■  5  juin  1484.  Ce  prince ,  écarté  de  la  cour  dès  son 
enlance  par  lo  défiant  Louis  XI ,  fut  élevé  dans  une 
si  grande  ignorance  qu'il  ne  savait  pas  lire  lorsqu'il 
devint  possesseur  de  la  couronne  :  c'est  à  ce  défaut 
de  sa  première  éducation,  défaut  racheté  d'ailleuta 
par  une  bouté  parfaite  ,  qu'il  faut  attribuer  la  répu- 
gnance insurmontable  qu'il  conserva  toujours  pour 
tes  affaires.  Ayant  atteint,  lors  de  La  m.  de  son  pèse* 
l'âge  voulu  par  l'ordonnance  de  Charles  V  (  14 
ans)  pour  gouverner,  il  n'eut  point  de  régent,  mais 
fut  confié  aux  soins  de  sa  soeur  aînée  (i>.  Anne  de 
France),  à  qui  Louis  XI  avail  remis  en  même 
temps  la  principale  autorité  dans  le  gouvern.,et  qui 
sut  s'en  montrer  digne.  Les  commencem.  du  règne 
de  Charles  VIII ,  dont  la  majorité  fut  reconnue  par 
les  états-généraux  assembles  à  Tours  au  mois  de 
janvier  iq84*  furent  trqajji|éi  par  une  re\olte  à  la 
tête  de  laquelle  se  trouvaille  duc  d 'Orléans,  depuis 
roi  sous  le  nom  vénéréde  Louis  Xll  ;  mai*  la  récon- 
ciliation de  ce  prince  avec  le  roi ,  et  le  mariage  de 
celui-ci  avec  Anne  de  Bretagne  (v.  ce  nom),  rame- 
nèrent la  tranquillité  dana  le  royaume  et  accrurent 
sa  puissance.  Cependant ,  jaloux  d'illustrer  sou 
règne ,  le  jeune  roi ,  moins  prudent  que  brave  ,  ré- 
solut bieulôt  de  conquérir  Saples.  Après  deux  an- 
nées de  préparatifs,  pendant  lesquels  l'Italie  semble 
frappé  d'inertie,  le  roi  de  France  part  à  la  tête  d'une 
armée  de  3o,ooo  hommes,  sans  argent,  sans  crédit, 
sans  magasins  :  une  maladie  (la  petite-vérole)  sus- 
pend d'abord  sa  marche  ,  mais  il  eulre  triomphant 
a  Florence  le  l4  novembre  i4jj4«  *«  r,f0<*  «suite  à 
Rome  ,  puis  à  ftaplcs  ;  le  pape  Alexandre  V 1 ,  qu'il 
a  contraint  de  capituler,  lui  donne  l'investiture  de 
ce  royaume  et  de  celui  de  Jérusalem  ,  le  couronne 
empereur  d'Orient ,  et  enfin  est  forcé  de  le  ic* 
ronnaître  comme  souverain  dans  Home.  Cbarl.VIII 
devait  moiai  sou  triomphe  à  la  force  dea  armes  qu'à 
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la  haine  de»  Napolitain*  pour  leur  roi  :  il  fallait 
aoncer  à  gagner  l'affection  «le  cet  peuple*  ;  mais , 
tandis  qu'il  u'r»t  occupe  que  de  revenir  en  France  , 
il  te  trame  tour  Jeun-ut  contre  lui  une  ligne  entre 
le»  principaux  étal»  d'Italie.  Parti  de  Naplc*  le  ai 
mai,  il  traversait  avec  précaution  l'Italie,  lorsque, 
rencontrant  l'année  confédérée  ,  il  lui  livre  ,  le  6 


juillet,  la  célèbre  bataille  da  Foroovo,  dans  laquelle 
8,000  Français  triomphèrent  de  Ao,ooo  Italiens; 
mais  le  seul  fruit  qu'il  recueillit  de  cette  victoire 
fut  la  délivrance  du  duc  d'Orléans,  assiégé  dans 
N'uvarre.  et  la  possibilité  d'effectuer  sa  retraite  ;  Fer- 
dinand d'Aragon  ,  chassé  de  Naple»  3  mois  aupara- 
vant .  y  rentrait  aux  acctamatious  du  peuple.  De 
retour  dans  ses  étals  ,  Cbarlea  VIII  m.  au  cbâteau 
d'Amboisc  le 7  avril  \\<jft,  pendant  les  apprêts  d'une 
seconde  expédition. Les  */«•/«.  de  Commines  renfer- 
ment de  curieux  détails  sur  ce  règne  ;  on  en  trouve 
également  des  particularités  intéressante*  dans  les 
Bcchtrchts  et  eclaircutemens  butor,  de  Foocc- 
roagnr,  t.  16  et  17  du  recueil  del'acad.  de*  interip. 

CHARLES  IX,  roi  de  France,  (ils  de  Henri  II 
et  de  Calberine  de  MéJio»  ,  né  à  St-Cermain-en- 
Lave  le  27  juin  i5*m>,  monta  sur  le  trône  le  t5  déc. 
1S60,  après  la  m.  de  François  II  ,  son  frèrr.  Sacré 
à  Reims  par  le  card.  de  Lorraine  .  le  iS  mars  1S61, 
Charlrs  l\  ,  quoique  mineur,  n'eut  point  de  ré- 
gent titré,  tant  1rs  factions  vivaient  aflailJi  l'ordre 
politique  du  rotaume  à  cette  funeste  époque  ;  mai» 
il  te  trouva  par  le  fait  sout  la  tutelle  de  sa  mère, 
qui ,  après  s'être  assurée  que  l'autorité  oc  lui  pût 
être  enlevée,  fetunit  de  la  recevoir  du  jeune  roi 
avec  l'agrément  du  parlement,  et  consentit  ensuite 
à  partager  l'administration  de  l'état  avec  Antoine 
de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre,  nommé  Jès-lor»  lieu- 
ten.-gén.  du  rovaume.  Calberine  tenta  de  rétablir 
le  pouvoir  roval  saos  le  secours  des  Bourbon  ni  de* 
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résolut  de  détruire  1rs  deux  partis  l'un  par  l'autre  : 
bientôt  en  effet  la  guerre  civile  fut  rallumée.  La 
réunion  Jrs  états-gruéraux  ,  convoqués  à  Orléans 
le  3t  décembre,  n'avait  eu  d'autre  rétultat  que  d'a- 
nimer les  deux  factions  en  les  mettant  rn  présence  ; 
la  conférence  ou  dispute  tbéolog.  entre  les  docteurs 
des  deux  religions  autorisée  rn  août  l56l  ,  sans  la 
participation  du  pape,  il  connue  sous  le  uora  de 
Colloque  de  l'oissr,  eut  d'abord  le  même  résultat; 
hum  bientôt  la  rcin«-  ,  effravre  de  la  nouvelle  force 
qu'allait  donner  au  parti  catholique  la  réunion  du 
roi  dr  Navarre)  »  ses  principaux  chefs  ,  s'rmpressa 
de  rétablir  l'équilibre  en  favorisant  1rs  religionnaires 
qui ,  après  l'édit  de  janvier  ififri ,  se  crurent  asset 
ptiissans  pour  ne  plus  rien  ménager.  Enfin  une  rixe 
survenue  près  de  Yassy  en  Champagne  ,  entre  les 
gens  du  duc  de  Guise  cl  les  proteslaus  ,  qui  chan- 
taient de*  cantiques  dan»  une  grange  .  devint  ,  par 
le*  rirronstauces  où  l'on  se  troux  ait  ,  le  signal  de  la 
currr>-  sur  pf*i<|Ui-  loOl  !•  »  points  Je  la  1- ram  e. 
Cependant,  au  milieu  •afcïrs  dissensions  inlestmrt, 
devenues  plus  terrible*  par  l'alliance  de*  calviniste» 
avec  le*  Anglai*  ,  Cliarle*  IX  ,  déclaré  majeur  en 
|563  par  le  parlement  de  Rouen,  conclu!  l'année 
auiv.  la  paix  avec  l'Angleterre  ,  et  s'efforça  vainc 
ment  ,  en  parcourant  les  diverses  province*  de  son 
rot  a u m r.  d'y  apaiser  les  troubles  ;  il  fut  même  sur 
le  point  d'être  enlevé  par  le*  huguenot*.  Après  une 
série  de  combat*  tristement  mémorables,  et  dans 
lesquel*  nn  vit  figurer  avec  éclat  le  duc  de  Cuite  . 
le  connétable  de  Montmorency,  le  prince  de  Condé 
«t  l'amiral  de  Coligni  (v.  ce*  nom*)  ,  la  guerre  fut 
•upendue  par  une  paix  avantageuse  aux  réformés  ; 
mai*  1rs  principaux  chefs  de  ceux-ci  ne  laissèrent 
pas  que  de  suspecter  le*  intention*  postérieure*  du 
roi ,  que  le*  leçons  du  card.  de  Lorraine  et  de  Ca 
t  benne  de  Ifédici»  avaient  formé  à  la  perfidie.  Fnfin 
la  défiance  s'apaisa  peu  à  peu,  et  le  mariage  du 
jeune  Henri,  rot  de  Navarre,  avec  la  *o?nr  de  Cbar- 
Ic*  IX,  avait  fait  disparaître  tout  ombrage  ,  quand 
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le  ajaoêl  1S7»,  (ut 
théleuai,  Le* 
u ornée  fut 
de  Charles  IX.  qui 
proie  a  un 

foi*  la  guerre  a  nie 
règne  de  ce  prince  toerW  rt  ersri  ;  «1 
'est  à  cette  méeae  iacea*  qee  f'Ana]| 

des  Tuile  ne»  .  ef  que  le  rhssiril  at  f 
sait  rendre  le*  plus  sages  Us.  et  la 
les  plus  salutaire*  à  Forer*  paie 
tirait  et  favorisait  les  lettres  :  si  1 

la  chasse ,  et  • 
m-8 .  sons  ce  titre  :  /a  » 
Charles  IX  :  c'est  l  u 
CHARLES  X.  V.  Boom*  (Ondai 
CHARLES  DE  FRANCE,  r  ia  «VI 
le- Hardi,  aé  ee  1370,  eut  ea 
de  Valois  ,  d'Aleurna  «t  «•  Herrit al 
fot  investi  eu  ia83  da  vain  ta*  it  nu 
aucruel  le  pape  BoaJaee  V 111  aveaiaW 
du  St-siége;  quelque»  expions  ajï  fU 
lulie  lut  valurent  le  surnom  Jrf 
if  Use.  Enroyé  vers  l'aa  i3aa 
*  >n  neveu  ,  pour  enlever  la ' 
au  roi  d'Angleterre  Richard  11 
h  prise  de  pluaieun  villes  ,  aaccauui 
peu  de  temps  après,  fat 
France  et  sa  soeur  Isabelle, 
mourut  l'anaée  suivante  à 
prrra.  de  ses  trots)  fini  tue* 
un  fils  qui  monta  sur  le  trôacdel 
de  Philippe  VI ,  Jit  de  Vmlot». 

CHARLES  II .  dit  le  JrWuf 
comte  d'Etreux  ,  né  en  l33:, 
Jeanne  de  France  et  de  Plulqqtfl 
en  l35o  après  la  mort  de  ton  [ 
avènement  au  trône  par  la  nreeatj 
réprima  ont  révolte  qm  veau 
état*.  Feu  de  temps  après  .  **4 
de  France  tout  le  prétexte  de  (art' 
sur  plusieurs  fiefs  considérai»!*»,  f 
Jean  la  mua  de  sa  fille,  avec  la* 
.  I  .!<■  Mi  ulan  pour  apanage  Bv*a»< 
qui  lui  fournissait  le»  tuiryetu  tbnt 
en  France  ,  où  sa  naissaoce  lai  | 
an  jour  à  la  couronne  ci  lest 
Valois  venaient  à  s'éteindre,  di 
intrigues  ailes  crimes poer : 
corde  dans  ce  royaume.  L'a 
de  Fiance,  Charles  d*  la  CenlaJ 
vesti  du  comté  d'Angoulcme .  < 
brigué  comme  complément  de l 
cesse  Jeanne,  sa  femme ,  fat 
Charles  dan*  l'odieuse  camèr* ' 
surnom  de  Mmuvmt.  Ce  priace, 
t'était  fait  admirer  à  la  conr  de  ' 
autant  par  ton  esprit  et  »cu  aa 
grâce»  de  sa  figure ,  entraîne  par  " 
le  fléau  de  ion  »iècle  ;  reeheieàaV 
prince*  rivaux  de  celui  dont  »| 
restée  a  conjurer  la  perte,  •*  ■ 
braver  le  rot  Jean  et  son 
l'Angleterre  ;  uni  avec  Pi* 
d'Aragon ,  »'cn  séparant 
arme*  contre  cet  allié  digne  à*  »• 
«  être  attiré  le  ressentir"*-»'     "M  , 
d'iiilnguc»  et  de  per6dir*  .  il**?* 
foi*  par  le*  Castillaut  et  le» 
liance  du  roi  d'Angleterre  Bicbari  H 
cher  que  son  petit  royaume  fot 
11  obtint  cependant!*  p"*  P*  ' 
Henri  de  Tran*tam*re  en  l3">  ijD 
u|>.n>a  une  !  nU  ' 

t.. .  ;  et  comme  leaterilf  «J* 
Char  le*  V,  se  trouvait  ah*» 
imposer  aux  8^»^îlT«*« 
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héi  et  respecté  jusqu'à  sa  m. ,  arriWc  en  1S87, 
affreuse  an  rapport  deachron.  franç.,  etchàti- 
terrible  par  lequel  Dieu  Lo  punit  de  set  crimes. 
ARLES  III ,  surnommé  le  Noble,  fils  et  suc- 
ir  du  piécéd.,  fut  couronné  k  Pampelune  le 
illet  ligo  dans  sa  a5«  année.  11  s'empressa  de 
11er  les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  le 
me  ,  et  mit  tous  ses  soins  a  vivre  en  bonne  in- 
eocc  avec  ses  voisins.  Doué  des  talens  et  des 
:és  de  son  père  sans  en  avoir  les  vices  ,  il  sut 
1er  avec  l'Angleterre  ,  l'Aragon  et  la  France, 
s  accommodement  avantageux ,  dont  le  résul- 
t  de  conserver  la  paix  a  son  royaume  alors  que 
les  étals  voisins  étaient  déchirés  par  des  dis- 
*i.  Ce  prince  mérita  la  reconnaissance  de  la 
ce  ,  où  il  contribua  à  la  paix  publique  t-n  con- 
tt  les  deux  factions  d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
ortuné  Charles  VI  et  la  famille  royale  trou- 
it  en  lui  un  soutien  après  l'assassinat  du  duc 
léans  par  Jean  de  Bourgogne,  et  il  eut  beaucoup 
art  aux  deux  traités  de  Chartres  et  de  Bicêtre. 
tusthe,  le*  arts  et  les  lettres  fleurirent  sous 
.repire  paternel ,  et  il  mourut  à  Olitc  le  8  sép- 
are 14*5»  regretté  de  ses  sujets  et  laissant  chet 
oîfins  une  mémoire  vénérée. 
IARLES  DE  NAYARflpi  prince  de  Viane. 
on  Carlos.       ,  , 

IARLKS-LE-TEMERAIRE  ,  duc  de  Bour- 
n'U  de  Philippe-lc-Boii  et  d'Isabelle  de  Por- 
,  né  a  Dijon  le  to  nov.  tq33,  se  distingua 
le  nom  de  comte  de  Charolais  à  la  bataille  de 
Imundc  avant  d'avoir  atteint  sa  19*  année.  La 
ice  de  son  caractère  se  manifesta  d'abord  par 
sion  qu'il  conçut  pour  les  seigneurs  de  la  mai- 
e  Croï  ,  favoris  de  son  père ,  et  ensuite  par  la 
profonde  qu'il  voua  au  roi  Louis  XI.  Un  parti 
écontens  s'étant  formé  contre  ce  monarque  , 
prit  le  commandement  ,  puis  ,  traversant  la 
Ire  et  l'Artois  ,  il  arriva  devant  P.iris  à  la  tête 
ngt-six  mille  combatlaus  ;  l'évêquc  de  cette 
,  Alain  Charlier,  député  par  le  roi,  s'éUnt 
nié  pour  lui  adresser  des  remontrances  sur 
»tice  de  bs  guerre  qu'il  déclarait  a  son  souve- 
:  «  Dites  à  votre  maître,  lui  répondit-il ,  qu'on 
«jours  trop »de  motifs  contre  un  prince  qui  s.nt 
«ver  le  fer  et  le  poison  ;  et  qu'on  est  bien  siir  , 
arebaut  contre  lui,  de  trouver  nomhr.  com- 
e  en  route.  Au  reste  je  n'ai  pris  les  armes  qu'à 
licitation  des  peuples  ,  de  la  noblesse  et  des 
:  voilà  mes  complices.»  La  bataille  de  Mont- 
f  ut  bientôt  engagée  ,  et  la  victoire  demeura  à 
1er  de  Bourgogne  ,  qui  conçut  dès-lors  pour 
nu  milit.  celle  aveugle  présomption  à  laquelle 
ut  attribuer  ses  revers.  Charles  succéda  à  son 
?n  iffij;  presque  aussitôt  après  il  vainquit  à 
jn  les  Liégeois,  et  déploya  contre  eux  la  der- 
t  igueur  ,  ensuite  il  veugea  d'une  manière  non 
terrible  sur  les  Gantois  les  concessions  que 
:i  lui  avaient  extorquées  avant  celle  espédi- 
i/jnnee  suivante  ,  ayant  épousé  Marguerite 
k. ,  srrur  du  roi  d'Angleterre,  il  résolut  de 
vêler  la  guerre  civile  en  France;  cepeudant 
nt  laissé  désarmer  par  une  somme  de  iao,ooo 
l'or  que  lui  avait  donnée  I*ouis  ,  quand  ,  pen- 
une  etitrevue  à  Péronno,  où  s'était  rendu  ce 
rque  ,  il  est  informé  que  les  Liégeois,  excités 
11  ,  viennent  encore  de  se  soulever,  et  de  se 
e  maître»  de  To  tigres.  L'artificieux  Louis  XI , 
Ijns  le  piège  qu'il  a  tendu  ,  se  voit  forcé  à  la 
tîon  humiliante  d'accompagner  ù  Liège  son 
cable  adversaire, et  d'être  témoin  du  châtiment 
le  que  «saisit  cette  malheureuse  ville  en  puni- 
c  la  révolte  qu'il  a  fomentée.  Ou  a  remarqué 
'est  surtout  depuis  ce  triomphe  que  le  carac- 
u  duc  <le  Bourgogne  prit  les  derniers  traits  de 
cruauté  farouche  qui  le  rendit  le  fléau  de  ses 
s  *t  l'artisan  de  sa  propre  ruine.  Après  avoir 
en  Suisse  un  triste  monument  de  sa  folle 


cruauté  et  de  ses  sanglantes  défaites  (  l'ossuaire  de 
Moral  )  ,  il  trouva  la  mort  le  5  janv.  1^77  dans  une 

rila'ne  voisine  de  Nancy  ,  place  qui  lui  avait  élé  co- 
rvée par  le  duc  René  de  Lorraine  (v.  ce  nom  ),  et 
devant  laquelle  une  partie  de  son  armée  tenait  le 
siège  sous  le  commandement  d'un  certain  Campo- 
Basso ,  dont  la  trahison  causa  sa  perte.  Ce  prince  , 
le  dernier  champion  de  la  féodalité  en  France, 
n'était  cruel  qu'à  la  guerre;  la  droiture  et  la  justice 
n'étaient  pas  exclues  de  l'administrât,  de  ses  états  , 
et  rien  dans  son  gouvernement  ne  se  ressentait  de 
la  dureté  avec  laquelle  il  se  traitait  lui-même. 

CHARLES  DE  BLOIS  ou  DE  CHATILLON, 
frère  puîné  de  Louis  ,  comte  de  Blois ,  épousa  en 
t337  Jeanne  de  Penlbièvre ,  fille  de  Gui  de  Bre- 
tagne ,  et  par  une  des  conditions  de  ce  mariage  fut 
reconnu  solennellement  par  la  plupart  des  sei- 
gneurs et  barons  comme  héritier  présomptif  de  la 
souverain,  du  duc  Jean  III ,  qui  n'avait  point  d'en- 
fans.  Mais  ,  à  la  mort  du  duc  ,  son  héritage  lui  fut 
conteste  par  Jean,  comte  de  Montfort,  frère  du 
duc  de  Bretagne  ,  et  il  s'ensuivit  uuc  guerre  san- 
glante qui  dura  vingt-trois  ans.  Pendant  ce  long  dé- 
mêlé ,  auquel  les  cours  de  France  et  d'Angleterre 
prirent  part  ,  cl  qui  ne  se  termina  qu'à  la  mort  de 
Charles  de  Blois  ,  tué  le  29  sept.  1 à  la  bataille 
d'Auray,  on  vit  surgir  le  grand  caractère  de  la 
comtesse  de  Montfort  (v.  ce  nom  ),  et  celte  époque 
est  devenue  mémorable  par  plusieurs  combats  dans 
lesquels  se  signalèrent  surtout  Gautier  de  Mauni , 
Beaumanoir,  Dugucsclin  et  Jean  Cbandos  (v.  ces 
noms).  Charles  ne  manquait  ni  de  bravoure  ni  de 
génère. site  ;  mais  il  poussa  si  loin  les  pratiques  de 
dévotion  que  les  seigneurs  même  de  sou  parti  di- 
saient qu'il  était  plutôt  né  pour  être  moine  que  pour 
gouverner  un  état.  Un  jour  qu'il  faisait  célébrer  la 
messe  en  pleine  campagne,  quelques  personnes  lui 
annoncèrent  que  l'ennemi  attaquait  une  place  voi- 
sine :  «  Nous  aurons  toujours,  répondit-il,  des  villes 
et  des  châteaux  ;  et  ,  s'ils  sont  pris  .  nous  le*  recou- 
vrerons; mais  si  nous  manquons  la  messe  c'est  une 
perte  que  nous  ne  pourrons  réparer.  »  Après  «a 
mort ,  il  fut  trouvé  revêtu  d'un  cibec  de  crin  blanc. 
On  fit,  sous  le  pontif.  d'Urbain  V,  des  enquêtes  pour 
sa  canonis.  ;  elles  furent  interrompues  sous  Gré- 
goire XI  à  la  requête  de  Jcau  de  Montfort,  alors  duc 
de  Bretagne  ,  qui   appréheudait  que  la  mémoire 
du  vainqueur  ne  Souffrit  de  la  gloire  du  vaincu. 

CHARLES  D'ANJOU  .  premier  du  nom  ,  comte 
du  Maine,  troisième  (ils  de  Louis  II  d'Anjou,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile  ,  et  beau-frère  de  Charles  VII  , 
dans  la  faveur  duquel  il  remplaça  Georges  de  la 
Trémouille  ;  il  sut  conserver  son  crédit  jusqu'à  la 
mort  de  ce  prince  ,  qu'il  accompagna  dan*  diverses 
expéditions  de  l440'J  '-'p2-  Lors  de  l'avètirmcnt  de 
Louis  XI  ,  il  parut  s'attacher  à  ce  monarque ,  qui  le 
chargea  de  régler  ses  différends  avec  le  due  de  Bre- 
tagne ;  mais  sa  négociation  n'ahoutitqu'ii envenimer 
la  haiue  des  deux  partis.  Après  avoir  tenu  une  con- 
duite encore  plus  équivoque  pend,  la  fameuse  ligue 
dite  du  bien  public,  soit  en  Normandie,  où  il  devait, 
à  la  tête  d'une  armée  nombr. ,  empêcher  l'invasion 
des  Bretons  sur  cette  province  :  ce  qu'il  manqua  de 
faire  quoiqu'il  en  eût  les  moyens  ;  soit  à  la  bataille 
de  Monllhéri ,  où  il  abandonna  le  roi,  enlraiuant 
dans  sa  fuite  un  tiers  de  l'armée  sans  être  même 
poursuivi,  ce  seigneur  ,  dont  la  lâcheté  ou  la  per- 
fidie paraissait  devoir  être  punie  du  dernier  sup- 
plice par  Louis  XI  ,  ne  subit  que  la  disgrâce  de  ce 
politique  monarque  ,  intéressé  à  ménager  le  roi  de 
Sicile  René,  son  frère.  Charles  m.  oublié  en  1 47a* 
CHARLES  D'ANJOU  ,  a<  du  nom  ,  duc  de  Ca- 
labrc ,  comle  du  Maine  ,  fils  du  précédent ,  fut  in- 
vesti du  duché  de  Provence  par  le  testament  de  son 
oncle  René ,  m.  en  l4#o  ,  et  il  succomba  lui-même 
le  il  déc.  i^Mt  à  la  douleur  que  lui  causa  la  perte 
de  sa  femme,  à  laquelle  il  était  tendrement  atta- 
ché. Il  légua  sa  souveraineté  de  Provence  à  Louis  XI 
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et  à  se*  successeurs  ;  cl  b  réunion  «le  cette  province 
à  b  France  fut  effectuée  en  l^oVi  par  Charles  VIII. 

CHARLES  DE  DANEMARCK ,  dit  le  Bon, 
comte  de  Flandre ,  fil»  de  St  Canut ,  roi  de  Dane- 
mark ,  succéda  en  1 1 IQ  a  Pcaudoin  qui  l'avait  ins- 
titue son  héritier,  et  fut  assassiné  ,  l'an  1127,  dans 
l'église  de  St-Donaticn  de  Bruges.  Ce  comte,  l'ami 
des  pauvres  ,  pour  lesquels  il  vida  ses  trésors  ,  mé- 
rita par  ses  vertus  le  titre  de  f'enerabie  :  il  laissa 
une  mémoire  honorée  comme  celle  d'un  saint. 

CHARLES  DE  FRANCE,  fils  de  Louis  IV 
d'Outremer,  né  en  <)53 ,  un  an  avant  la  mort  de 
son  père,  fut  exclu  du  trône  par  son  frère  Lotbaire, 
qui,  en  «'emparant  de  la  couronne,  lui  bissa,  à 
titre  de  fief,  le  duché  de  la  Basse-Lorraine.  Charles 
tenta  de  faire  valoir  ses  droits,  lorsqu'après  la  mort 
de  Louis  V ,  Hugues  Capet  se  fut  emparé  du  trône  ; 
mais  il  tomha  par  trahison  au  pouvoir  de  l'usurpa- 
teur en  (Ml.  et  fut  enfermé  avec  sa  famille  daus  b 
tour  d'Orléans,  où  il  mourut  deux  ans  après. 

CHARLES  II,  duc  de  Lorraine,  fils  du  duc 
Jean  ,  se  signala  dans  plus,  combats ,  fut  conné- 
table en  !-|  18,  et  m.  le  a5  janvier  i^t  H  «ut 
pour  successeur  René  d'Anjou  ,  son  gendre. 

CHARLES  III,  surnommé  le  (ïrttnd,  fils  de 
François  I",  duc  de  Lorraine,  et  de  Christine  de 
Danemank  ,  né  à  Nancy  le  i5  février  l.r>43.  m.  le 
l4  mai  i6»*S,  laissant  pour  successeur  le  duc  Henri, 
sou  fils.  Protecteur  paisible  des  arts  et  des  lettres, 
et  le  bienfaiteur  de  ses  sujets  ,  Charles  mérita 
comme  législateur  le  surnom  que  l'histoire  lui  a 
conservé  :  ce  fut  lui  qui  institua  Us  coutumes  de 
lorraine  ,  de  Bar,  de  Bassigny  et  de  St-Mihiel  ; 
H  il  rendit  un  grand  nombre  d'ordonnances, 
de  règlemens  et  d'édits  qui  ont  fait  b  base  de  la 
législation  de  cette  ancienne  province,  jusque  vers 
la  fin  du  18' S.;  il  fonda  l'université  de  Pont-à- 
Mnusson  ,  fortifia  plus,  places  de  ses  étals,  entre 
autres  Ltinèville  ,  Clermont ,  Stenav  ,  et  arrêta  le 
plan  de  b  ville  neuve  de  Nancy,  dontjl'excculion  fut 
commencée  en  janvieri6u^.  \SEIoge  de  Charles  III 
a  été  publ.  à  Francfort,  \"/>\.  iu-8,  par  François 
Costes ,  de  Nancy. 

CHARLES  D'ORLEANS  ,  comte  d'Angouléme  , 
fils  atné  de  Louis  de  France  et  de  Valentine  de 
Milan  ,  né  à  Fans  en  i3qi,  assista  en  1  \  1  ">  à  b  ba- 
taille d'Atincourt,  y  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
rt  fut  retenu  prisonnier  en  Angleterre  pendant 
a5  ans.  De  retour  en  France,  il  entreprit  vaine- 
ment de  se  tuellie  en  possession  du  duché  de  Milan, 
qui  lui  revenait  du  chef  de  sa  mère,  ne  put  se 
rendre  maître  que  du  comté  d'Asti ,  et  mourut 
à  Amboise  eu  i-p*>5,  laissant ,  entre  autres  enfans  , 
Louis  d'Orléans  ,  depuis  Louis  XII.  Le  prince 
Charles  ,  qui ,  dans  les  longs  jours  de  sa  captivité  , 
t'était  adonné  à  b  culture  des  lettres  ,  bissa  un 
[rec.  de  poésies  ,  dont  quelq.-uncs  ont  été  insérées 
dans  les  Annales  poét.  La  1"  édil.  du  recueil  de 
ces  poésies  fut  imprimée  par  les  soins  de  P.-V. 
Chalvct  (%>.  ce  nom).  De  sav.  critiques  ont  pensé 
que  plusieurs  poètes  du  l5*  S.  ,  entre  autres  St  Gi- 
bin  et  Bbisc  d'Auriol  ,  se  sont  impudemmeut  at- 
tribué plusieurs  des  composit.  île  ce  prince  ,  dont 
1rs  MSs.  existent  à  la  bibliolh.  du  roi  et  d<-  l'Ar- 
senal. L'abbé  Sallier  est  le  prem.  qui  les  ait  lait 
connaître  dans  un  mrmmrr  inséré  dans  le  ton».  i3 
du  recueil  de  l'académie  des  inscriptions  et  b.-lctt. 

CHARLES,  duc  de  BourUui  V.  BoiRouN  et 
Clermont. 

CHARLES  I",  roi  d'Espagne.  V.  Charles  Y, 
empereur. 

CHARLES  II,  roi  d'Espagne  et  des  Indes,  né 
1  1661,  fils  de  Philippe  IV  .  lut  proclamé  en  i(i65  , 


en 


sous  b  tutelle  d'Aune  d'Autriche,  sa  mère;  et 
lorsqu'il  rut  atteint  sa  l5'  année,  il  se  jeta  dans 
les  bras  de  dora  Juan  d'Autriche,  balai d|  ambi- 
tieux qui  se  montra  le  digne  continuateur  de  l'ad- 
minuitratiou  embarrassée  de  la  reinc-mere.  L'al- 


liance du  jeune  rot  avec  la  priatsml 
leans,  nièce  de  Louis  XIV. ca 
>inn-oi«  .  paraissait  devoir  rt 
l'Espagne  ;  mais  ,  élevé  daai  la 
rance ,  Charles  II  n'en  vonlat  pais*.  1 
dis  qu'il  passait  sa  vie  a*  fond  de 
cour  était  agitée  par  les 
jeune  reine  étant  morte,  «les  ■lartsjj 
entraînèrent  le  faible  mcnanrne  im 
l'Europe  forma   contre  la  Frac*,  \*nW 
vainqueur,  châna  l'Espagne .  ma» 
un  traité  avantageux,  tonnant  de 
placer  un  jour  dans  sa  maison  < 
chie  chancelante.  La  santé  de  Charles  1 
chaque  jour  :  désespérant  d'arc* 
enfans  ,  il  s'occupa  du  soi  a  de  se  i 
seur.  Par  un  testament  bit  ra  1698. al 
trône  au  prince  de  Bavière,  nerea  it 
mais  ,  celui-ci  étant  mort,  le  baisait! 
Ier  octobre  1700,  après  de 
un  nouveau  testament  par  lequel  si 
tier  de  toute  la  monarchie  espapsk I 
France  .  duc  d'Anjou.  Charles  lsafiti 
mois  ,  et  expira  le  l"  novembre.  A«*«tj 
perslitieux  et  stupsd^^nuts  pletacW 
IninU'  .  linit  la  I  1  aM|e  ainec  it  u 
tr.che,  qui  régujitaepu 
pagne  :  il  est   moins  célèbre 
son  règne  languissant  et  ma 
testament  qui  causa  tant  de 

CHARLES  III  .  roi  d'Esparttstfa) 
de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Ym 
fut  appelé  à  In  succession  de  T< 
d'Antoine  Farnèse  ,  dernier  rrjfMtsg 
maison  de  Médicis,  et  s'empse 
1 73 1 ,  malgré  l'empereur  d'Art 
après  il  fut  élu  roi  de  Naples ,  \ 
à  Parme  ;  pab ,  ayant  assuré 
toutes  les  provinces  napolitaines,! 
et  soumit  celte  île  m  moin»  d'uoes^ 
en  qualité  de  roi  des  Dcux-S»r»lcs| 
Don  Carlos  ,  digne  de  sa  fortune. fat* 
la  possession  de  son  trône  en  l'  ^-i 
Vienne.  Il  ne  déploya  pas 
d'activité  lorsque  la  guerre  se  1 
trouvant  foulée  par  les  armées  i 
autrichiennes  et  piémooUiseï,  ij 
à  celles  de  son  père  ,  et  coa 
«les  Impériaux  ,  aprè»  avoir  coertl 
dangers.  Celte  camp,  termine*.1' 
de  gouv.  paisiblem.  le  roy.dtft 
au  bout  de  ce  temps,  appelé  an  I 
la  m.  de  son  frère  Ferdm.  ?I,ii 
de  Naples  à  Ferdinand  ,  son  3*1 
après  son  avènement, Charlesenntl 
le  pacte  de  famille  (1701 
réunissait  toutes  les  forces  de  la  ma*** 
Il  se  joignit  à  b  France  dans  ifl 
qu'elle  cul  à  soutenir  contre  l'Ai 
et  1778,  cl  plus,  cxpédil.  partiftoH 
pour  reconquérir  d'anciennes  | 
uii  Tique  septentrionale  et  dans 
soit  pour  punir  l'insolence  des 
Charles  retira  son  rosaume  de  h  ' 
languissait  depuis  Philippe  "I •f< 
doit  tout  ce  qu'elle  peut  montrer *» 
fait  d'ctablisscmens  utdesertdessrt* 
Le  prince  mourut  ii  Madrid  lrl{< 
Doué   d'un  bon  jugement ,  d  an*1 
et ,  par-dessus  tout ,  homme  de  bs»^ 
point  reçu  de  b  nature  ces  emshU*  ' 
caractérisent  un  héros  ;  mais  il  »°l  1 
de  ses  peuples.  On  rapporte  cn'd 
-  Mes  sujets  sont  comme  de*  eab 
quand  on  les  nettoie;  »  et  l«r*f« 
•  impie  de  quelque  du«lusioR  d«  *■* 
mière  question  elail  :  «Quel  ' 
cette  affaire  ?  » 
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;il ARLES  IV,  fil*  et  successeur  du  précédent  , 
a  tapies  le  II  novembre  i;48  ,  fui  proclamé 
in  des  Ailuries  lorsque  son  pète  monta  sur  Je 
e  d'Espagne,  et  épousa,  le  4  septembre  176J  , 
ir-Louiso,  infante  tic  Parme.  Le  jeune  don  Car- 
dontle  caractère  était  d'une  vivacité  excessive 
'une  très-grande  irritabilité,  poursuivit  un  jour, 
«  à  Limant,  le  marquis  d'Esquilache  ,  à  l'iu- 
nccduqocl  il  attribuait  la  détermination  du  roi 
père,  qui,  après  avoir  accueilli  d'uoe  manière 
nr  ses  réflexions  touchant  certains  abus  intro- 
sdans  le  gouvern.,  lui  avait  enjoint  formelle  m. 
ic  prendre  aucune  part  aux  affaires  publiques, 
uij  lors  le  prince  des  Asturies  ,  dout  la  lorce 
r  ulairc  était  prodigieuse  ,  ne  s'occupa  plut  que 
ercices  violens,  où  il  brillait  par  sa  supériorité, 
n'a  ce  que  la  mort  de  son  père  l'appelant  au 
c  en  1788 ,  son  caractère  parut  totalement  chan- 
V  ses  emportemens  succéda  un  calme  impertur- 
r,  cl  malheureusement  pour  lui  et  pour  ses  su- 
îl  devint  bon  jusqu'à  la  faiblesse  ;  toutefois  , 
use  même  de  cette  faiblesse  fait  honneur  au 
tore  de  ce  prince,  qui  ne  put  jamais  ,  sans 
ir,  apposer  sa  signature  aux  arrêts  de  mort 
tés  de  la  justice  répressive.  Charles  IV  fut 
..nue  heure  subjugé  par  sa  femme,  cl  ce  fut 
la  présentalion  cl  par  la  faveur  de  la  jeune 
que  don  Manuel  Godoï ,  connu  depuis  sous 
ni  de  Prince  de  la  Paixy  obtint  l'entière  cou- 
•  du  monarque,  qui  le  créa  son  Ier  ministre, 
oque  ou  la  révolution  franç.  devenait  mena- 
pour  tous  les  trône»  (1792).  Mais  ni  les  con- 
ic  ce  puissant  favori ,  ni  les  sollicitations  des 
court ,  ne  purent  déterminer  le  roi  d'Es- 
a  entrer  dans  la  coalition  formée  contre  la 
e.  Cependant,  aussitôt  que  la  nouvelle  du 
rque  courait  Louis  XVI  lut  parvenue  en  Es- 
,  ce  gouvernement ,  le  seul  allié  qui  restât  à 
ice,  s"omprcssa  d'aviser  aux  moyens  de  rendre 
liation  utile  dans  cette  affaire.  Charles  IV  fit 
re  à  la  convention  nationale,  par  son  ministre 
1 ,  une  lettre  dans  laquelle  il  exprimait  beau- 
l'eslimc  pour  la  nation  frauçaisc ,  et  d'intérêt 
on  infortuné  parent  :  ce  fut  la  veille  de  son 
ce  (20  janv.  IT93)  ,  que  la  lettre  fut  remise  « 
îLIée  ;  mais  elle  ne  fut  point  ouverte ,  et  l'on 
ict  d'après  quelle  inlluence  et  dans  quelles 
cosioos.  Refuser  d'obtempérer,  c'éuit  rom- 
•c  l'Espagne  :  Charles  IV  déclara  aussitôt  la 
à  la  France  ;  cl ,  dès  le  mois  suivant ,  ses 
1  entrèrent  en  campagne.  Après  une  lulte  de 
is,  dans  laquelle  les  succès  et  les  défaites 
balancés,  lu  prem.  ministre  se  brouilla  avec 
t.  ;  accédant  alors  aux  proposit.  Lûtes  par  la 
que  franç.,  le  cabinet  espagnol  conclut  suc- 
vec  Lï  France  uu  traité  de  paix ,  puis  une  al- 
f/Vnsive  et  défensive  ;  et  enlin,  après  divers 
m.  pour  lesquels  le  roi  fut  à  peine  consulté 
t  sur  lesquels  il  s'en  reposait  du  soin  de  gou- 

00  rorauror  ,  la  guerre  fut  déclarée  au  i'or- 

1  avril  1801  :  les  hostilités  étaient  a  peine 
•s,  lorsque  le  roi  ordonna  que  la  paix  fût  con- 
recs  entrefaites  l'Angleterre,  sans  aucune 
ion  préalable,  et  considérant  l'Espag.  ci  mme 

,TU  son  alliance  avec  la  France  ,  autorisa 
a  marine  espagnole  quelques  agressions 
conséquence  ,  funeste  aux  deux  puissances 
fut  la  bataille  de  Trafalgar,  livrée  en  nov. 
JVc-Uon).  Charles  IV,  au  mois  d'octobre  de 

unuee  ,  avait  pub.  un  édit  eoutre  l'émigr. 
m  ;  au  commencement  de  t8of>,  il  s'empara 
.rtic  des  biens  ecclésiastique*  pour  subve- 
,,.5oiiis  de  l'état,  et  un  appel  fait  à  la  goné- 
s  sujets  du  roy.  accorda  des  secours  ou  des 
jsc*  aux  »ol dais  blessés  »  Trafalgar ,  ainsi 
iruillf»  de  ceux  qui  avaient  succombé  dans 
it  glorieux  en  même  temps  quo  funeste  è 
-  espagnole.  La  suite  des  principaux  évé- 


nement de  la  vîe  de  ce  prince  se  trouve  lice  à  celle 
de  plus,  personnages  sur  lesquels  l'histoire  n'a  pas 
encore  le  droit  de  prononcer. Victime  surtout  de  la 
politique  de  Napoléon,  dont  les  troupes  avaient  en- 
vahi ses  états ,  sous  le  prétexte  apparent  de  conti- 
nuer la  guerre  contre  le  Portugal,  Charles  IV, 
contraint  de  se  rendre  en  France,  y  fut  consi- 
déré comme  prisonnier,  après  avoir  abdiqué  la 
couronne  en  faveur  de  son  fils  par  un  acte  que 
sanctionna  toute  la  famille  royale  à  Bordeaux  le  12 
mai  180b.  11  séjourna  successivement  à  Fontaine- 
bleau,  à  Compiègnc  ;  puis,  ayantohtenu  la  faculté 
d'aller  habiter  un  climat  plus  cliaud  ,  il  se  retira  , 
avec  la  reine  Marie-Louise  ,  Godoï ,  la  reine  d'E- 
trurie  et  l'infant  don  François  de  Paule,  à  Marseille, 
dout  les  habitan*  eurent  pour  lui  le  respect  que 
commande  une  grande  infortune  :  il  se  concilia  leur 
estime  par  la  douceur  et  l'aménité  de  son  caractère 
autant  que  par  de  nombreux  bienfaits  ;  enfin  ,  il  se 
rendit  à  Rome  en  1811,  et  y  occupa  le  palais  Bar- 
berini  avec  sa  famille  et  sa  modeste  suite.  Pendant 
un  voyage  qu'il  fit  à  tapies  auprès  de  son  frère  Fer- 
dinand IV,  il  mourut  le  21  janv.  1816,  par  suite 
du  chagrin  que  lui  causa  la  nouvelle  du  décès  de  la 
reine  sa  femme. 

CHARLES  1"  D'ANJOU ,  roi  de  Naples  ,  né  en 
1220  ,  était  fils  de  Louis  VIN,  roi  de  Fiance,  et  de 
Blanche  de  Caslille  ,  et  avait  d'abord  reçu  en  apa- 
nage le  comté  d'Anjou.  Avant  épousé  ensuite  Bea- 
trix,  4'  ûHe  de  Raimond  Béranger,  dernier  comte 
de  Provence,  la  succession  à  ce  comté  lui  fut  assu- 
rée du  chef  de  cette  priucesse  ,  dont  les  trois  sœurs 
aînées,  par  leur  mariage  avec  les  rois  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre,  n'avaient  plus  ,  aux 
yeux  de  leur  père  ,  droit  à  cet  héritage.  Charles 
d'Anjou  accompagna  son  frère  St  Louis  en  Egypte, 
et  fut  fait  prisonuicr  avec  lui  à  l'affaire  de  Da- 
miette  ,  en  t25o.  Mis  en  liberté,  il  revint  dans  son 
comté  de  Provence,  d'où  il  fut  appelé  en  1264,  par 
le  pape  Urbain  IV,  pour  combattre  Maiufroi,  roi  de 
Naples  ,  à  qui  le  St-siége  voulait  ôtrr  la  couronne. 
Charles  entra  à  Rome  le  ?/|  mai  1265,  et  fut  déclaré 
roi  de  Naples  ,  par  les  ordres  du  pape  Clément  IV, 
successeur  d'Urbain  ,  et  né  sujet  du  comte  de  Pro- 
vence. A  la  tête  d'une  armée  nombreuse,  levée  à 
grands  frais ,  il  envahit  le  royaume  napolitain  au 
commencement  de  janvier  1266,  livra  bataille  a 
Mainfroi,  qui  fut  vaincu  et  périt  le  26  février,  entra 
à  Noplcs  et  fut  reconnu  roi  par  les  hahilans  des 
deux  Siciles.  Mais  ceux-ci  curent  bientôt  è  regretter 
leur  dernier  souverain  :  le  nouveau  les  accabla 
d'impôts  et  de  vexations  de  tout  genre.  Impatiens 
de  ce  joug  odieux,  ils  recoururent  au  neveu  de 
Mainfroi,  le  jeune  Conradin  ce  nom);  et  ce  prince 
accourut  de  l'Allemagne  en  Italie  .  vers  la  fin  de 
1267,  à  la  tête  d'une  petite  armée,  que  renforcèrent 
en  peu  de  tempt  tous  les  gibelins  d'Italie,  ainsi  que 
des  troupes  sarasines  et  allemande*.  Le  succès  ne 
couronna  point  les  armes  du  compétiteur  de  Clur- 
les;  complètement  défait,  le  23  août  1268,  dans 
les  plaines  de  Tagliacosto ,  Cou  radin  fut  arrêté 
dans  sa  fuite,  condamne  à  mort,  et  périt  à  Naples 
«ur  un  éebafaud  le  26  octobre.  Charles,  après  cette 
dernière  victoire,  devint  encore  plus  odieux  à  ses 
sujets  ,  par  ses  actes  sanguinaires  et  son  ambition 
démesurée.  A  vant  tenté  d'amener  le  St  siège  à  une 
dépendance  alisolue  de  sa  volonté,  il  s  attira  la 
haine  de  Grégoire  X  ;  et  ce  pontife,  après  avoir  ré- 
primé Ict  prétentions  du  monarque,  encouragea  les 
sujets  dans  leur  rrsseutiment.  Quelques  années 
après  (en  1282)  eut  lieu  le  massacre  connu  sous  la 
dénomination  de  t'epres  siciliennes,  à  la  suite  d'un 
complot  tramé  par  Jean  de  Procida  (v.  ce  nom) 
contre  les  Français  établis  dans  ce  royaume.  Dès» 
lors  ce  prince  n'éprouva  plus  que  des  revers.  Il 
échoua  dans  tous  ses  plans  de  vengeance,  ne  put 

I débarquer  en  Sicile  (dont  les  habit,  avaient  reconnu 
l'autorité  de  Pierre  d'Aragon),  «t  m.  on  1285. 
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CHARLES  II,  dit  U  Boiteux,  fils  du  précédent, 
né  en  tiïfô.  fut  fait  prisonnier  en  par  Roger 

de  Loria  ,  dans  un  combat  qu'il  livra  i  celui-ci , 
maigre  lc«  ordres  positifs  que  lui  avait  donne*  ton 
père  en  lui  laissant  le  commandrmrol  de  Maples. 
Couduit  en  Sicile,  puis  envoyé  en  Aragon  par  la 
rrine  Constance  (v.  ce  nom)  ,  qui  a'uppota  à  ce  que 
le*  Siciliens  vengeassent  sur  lui  la  monde  Conradin, 
il  y  était  encore  retenu  lors  de  la  mort  de  son  père  ; 
mail  ayant  été  rendu  à  la  liberté  par  l'entremise  du 
roi  d'Angleterre,  moyennant  un  traité  dont  le  pape 
Nicolas  IV  le  dispensa  d'exécuter  les  conditions,  il 
fut  sacré  à  Rome  le  30,  mai  1280,,  el  continua  la 
guerre  contre  le  nouveau  roi  de  Sicile ,  Jacques  , 
quoiqu'il  Mil  laissé  3  de  ces  Gis  comme  otages  en 


Adrlaide-Clotilde-Xavière  A*  ftmfâ 
l'infortuné  Lotm  X  V  I  ,  tl  abdupu, 
couronne  «lut  il  n'avait  venu  casai 


.re  1 


Si.,. 


CHARLLS  III  ,  du  UCro$, 
l'an  83a,  3*  fils  de  Louis-l« 


des  plus  sages  dont  U  ', 
il  a  laissé  un  code  dont  l'cdiùoai 
Turin  sous  ce  titre  :  Loa  cl  Ma 
a  roi.  in~4  (ilal.  -franç.),  rtunpr. ci  Cn 
Paris,  a  vol.  in- la. 

CHARLKS-EMM \M  F.l  W.niit 
né  le  3q  mai  i^5f  ,  fils  du  rat  Victs»i 
devint  possesseur  de  la  courosae 
après  que,  par  suite  de  la  guerre  dans  1 
père  s'était  trouvé  engagé  contre 
prince  eut  perdn  (179a)  la  plat  ennj!«| 
états.  Cbarfcs-Em manuel  était  ; 
par  des  épreuves  plut  pénible*  1 
infortunes  de  l'auguste  famille  des! 
quelle  il  était  uni  par  une  triple)- 
iragon.  Doué  de  meilleures  qualités  quo  son  père,  j  fructueux  efforts  pour  comprimer* 
Cbarles  II  n'avait  point  hérité  de  ses  talens  milit.,  I  les  fermens  révolut.  qui  yt  rtawat 
et  il  ne  put  parvenir  à  recouvrer  la  Sicile,  ni  à  chas- |  n  u, >nça  bientôt  à  chercher  c««trc 

r  celui  de  h 

igné  Lad  is  las,  1  \  enlans,  dont  les  ma-  I  saintes  maximes  lui  en  avairol  cttf 
riaçf*  rallièrent  à  presque  toutes  les  maisons  sou-  I  inculquées  par  le  *av.  et  pieux  cari 
veraines  de  l'Europe,  cl  il  m.  à  Naplcs  le  5  mai  lavoir  eu  la  douleur  de  perdre  M1 

l3oo,,  chéri  de  ses  peuples  ,  qu'il  avait  gouvernés 
avec  justice  et  humanité,  et  auxquels  il  laissait  de 

bonnes  lois. 

CHARLES  III  ou  i»e  DURA'/,  dil  le  P.ttt  ou  Je  \  1 
la  Pmav,  petit-fils  du  précéd.,  né  en  l3.)5,  fut  ap- 
pelé à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  par  le 

pape  Urbain  ,  qui  h-  <  •  •  n r . > :■  11 .1  le  -  juin  1 3S 1  ,  loin  I  roi  de  Souabe  en  876,  et  devint, 
des  conditions  avantageuses  au  St-siége,  et  pins  en-  I  de  tout  l'héritage  de  son  pere 
core  à  sa  propre  famille.  Le  nouveau  roi  ne  devait  j  loman  ,  roi  de  Bavière,  el  de 
le   trône  qu'au  ressentiment  du  violent   pontife  j  deux  frères  ,  dont  il  avait  p 
contre  la  reine  Jeanne  ;  mais  il  voulut  régner ,  et  ne  I  le  trône  paternel  .  pl 
tarda  pas  à  avoir  de  vif»  démêlés  avec  Urbain  , 
qui  l'excommunia.  Charles  parvint  ensuite  ,  comme 
seul  héritier  mile  du  sang  d'Anjou  ,  à  s'élever  au 

trône  de  Hongrie  que  se  disputaient  deux  reines  ;  I  «le  24.000  bv.  pesant  d'à. 
celles-ci ,  «près  avoir  abdiqué  en  sa  faveur,  appos-  I  pillards  se  voyaient  réi 
tèrent  dans  le  même  temps  des  assassins  qui  le  I  connaître 
massacrèrent,  ainsi  que  tous  ses  partisans  (l38g).  I  justices ,  le» spoti.      •  il 
Charles  laissa  sous  la  tutelle  de  sa  femme  deux  en-  I  soit  envers  ses  grands  vassaux, SS* 
fans  ,  Ladislas  et  Jeaane ,  qui  tous  deux  montèrent  I  pies  ou  %»  propre  famille  ,  ackev* 
après  lui  sur  le  trône.  |  |. 

CHARLES,  ducs  de  Mantoue.  V.  Gomacit 

CHARLES-EMM  A  M)  EL  111  ,  roi  de  Sardaignc, 
fils  de  Victor-Amédée  II,  naquit  à  Turin  le  37  avid 

1701,  el  monta  sur  le  trône  le  3  septembre  i;3o,  lavoir  défait  les  armées  q 
après  l'abdication  volontaire  de  son  père,  qui  parut  Jcui.  EnGn,  cet  inepte 
prc*qu'au»tilôt  s'en  repentir.  Le  jeune  roi  prit  des  I  comble  à  son  ignominie  «B 
mesures  de  sûreté  pour  conserver  le  pouvoir  ;  puis,  j  son  empire  ,  dont  il  crut  j 

se  livrant  tout  entier  aux  soins  de  l'administration  , 
il  prouva  qu'il  savait  régner.  Persuadé  que  l'agran 
disscmcol  de  ses  états  était  nécessaire  à  leur  pros 
périté  ,  il  se  montra  égaletncut  habile  à  saisir  l'oc 
casion  d'atteindre  ce  but.  Le  Novarrais  ,  le  Torto- 

nais  et  quelques  fief*  de  l'empire  furent  les  fruits  I  de  Reicbenau,  011  il  ui.  le 
qu'il  recueillit  de  son  union  avec  la  France  et  l'Es-  I  dernière  misère  ,  étrangle,  dû 

pagne,  lorsqu'on  1  ^33.  commandant  les  troupes  con- 
fédérées contre  l'Allemagne,  il  fit  la  conquête  du 
Milanais  et  vainquit  les  impériaux  à  Guaslalla  :  la 


eut-il  reçu  la  couronne  ir 
allemandes  étant  venues 
Lorraine  ,  il  cn  acheta 


e  mépris  et  la  haine  mm 
France  pendant  la  minoi 
il  céda  la  Normandie  aux 
traité  humiliant  que  ceux 


Km 
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ressentiment,  son  premier  ujum  lrr.r< 
qu'il  accusa  d'avoir  eu  un  r.imawraft 

l'impératrice  Richarde  (drpoi 
pape  Léon  IX).  Renversé  (fa 
Arnool  .  duc  de  (  41 111  line  ,  il  loi  1 


promesse  d'une  augmentation  de  territoire  l'ayant 
déterminé  cn  l"4a  *  prendre  parti  pour  la  reine  di 
Hongrie  contre  ces  deux  puissances,  il  s'empara  de 
Modeue,  puis  de  la  Mirandole  ,  et  enfin  il  te  cou- 
vrit de  gloire  par  les  talens  mdit.  cl  la  prudente  ac- 
tivité qu'il  déploya  dans  cette  campagne  ;  mais  il 
avait  versé  des  larmes  devanl  Coni  sur  le  trépas  de 
5ooo  hommes  de  ses  troupes,  et  lo  souvenir  de  celle 


perte  lui  fit  refuser  de  prendre  part  à  la  guerre  de 
17^6.  Après  avoir  été  le  médiateur  de  la  paix 
17<i3,  qui  assura  le  repos  de  l'Europe,  Charl 


de 
es 


désormais  uniquement  occupé  du  soin  de  soulager 
ses  peuples  ,  termina  celte  tache  glorieuse  en  1708  : 
il  en  exprima  sa  joie  en  adressant  ces  paroles  à  l'un 
de  ses  courtisans  :  «  C'est  aujourd'hui  le  plus  beau 
jour  de  ma  vie;  je  vieus  de  supprimer  le  dernier 
impôt  extraordinaire.  »  Charles-Emmanuel  m.  le 
ao  février  1773.  Roi  législateur  et  guerrier,  l'un 


domestiques. 

I.I1ARLES  IV,  empereur,  ni 
fils  et  successeur  de  Jean  de  La 
lîohème  ,  fut  élu  empereur  le  I 
concurrence  avec  Loin.  \    r  « 
celui-ci  ,  survenue  le  31  octobre»** 
t  onner  à  Aix-la-Chapelle  ;  mais  les  p 
pire  qui  s'étaient  proclame!  iodé]*! 
ne  vovant  dans  le  comte  de  Luu 
n'était  pas  encore  monté  sur  le  ti 
qu'une  créature  et  un  scrvile  il 
noît  XII,  déclarèrent  son  elnlilHi**^ 
et   lui   opposèrent  suctassrreoeot 
antagoniste*  :  le  plu*  dangerec»  H  »  I 
sanl  de  ceux-ci  fui  le  comte  Gs*il»,fr? 
de  Schsvartxhourg  ,  que  Cal 
«  inpoisouner    Ilelivré  de  ses 
l'or  et  les  la\rurs  pour  *e« 
et,  reconnu  enfiu  par  tous  1rs  1 
vrlle  diète,  il  fut  couronné  le  *5  ,J 
dès-lors  en  usage  la  râpante  et  h 


CHAR 
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Jrc  ,  au  moyen  d'injustes  acquisitions  ,  le  n'o- 
ie féodal  de  la  Bohème  {afin  de  parvenir  plus 
à  asservir  tonte  l'Allemagne),  il  avait  déjà 
qui?  dan»  ci*  but  avec  la  plupart  do*  étals  de 
pire ,  lorsqu'il  se  rendit  en  Italie  pour  recevoir 
uronne  impériale  «le*  mains  du  pane  lui-tnêinc. 
•s  avoir  acheté  cette  faveur  à  de  honteuses 
litions  qui  le  rendirent  l'objet  de  la  risée  de 
■ope  et  du  mépris  de  ses  vassaux,  il  essuya 
es  sortes  d'insultes  et  d'injures  en  parcourant 
différentes  villes  de  cette  contrc'e,  où  il  venait 
•cher  des  couronnes  ;  puis,  ayant  prête'  entre  les 
ns  du  légal  du  pape  le  seraient  de  ne  jamais 
•uir  en  Italie  sans  la  permission  du  souveraiu- 
iifc.il  retourna  en  Allemagne,  chargé  de  la 
«.•diction  des  peuples  ,  mais  emportant  des  som- 
;  immenses,  prix  des  concessions  qu'il  avait  tra- 
iees.  A  suu  arrivée  il  publia  la  fameuse  Bulle 
r,  qui  jusqu'à  nos  jours  a  été'  la  loi  fondamentale 
l'empire  germanique.  Cette  constitution  ,  qui 
1  ait  à  mettre  de  l'ordre  dans  les  affaires  les  plus 
sortantes,  eût  valu  à  l'emper.  la  reconnaissance 

•  lique,  si  l'apparition  n'en  eût  été  en  quelque 
<:  liée  intimement  avec  les  propositions  que  fit  le 
ice  du  pape  à  la  diète  de  Mayeuee  ,  propositions 
teuurs  par  l'empereur  et  tendantes  à  établir  ,  en 
•ur  du  St-siége  ,  un  impôt  égal  au  10e  de  tous 
revenus  ecclés.  Un  moment  ébranlé  par  l'oppo- 
>o  violente  que  manifestèrent  les  membres  de  la 
e,  Charles,  pour  apaiser  les  princes  de  l'empire, 
mça  qu'il  proposerait  à  rassemblée  de  s'oecu 

•  le  la  réforme  du  clergé  d'Allemagne;  mais 
ic-lc  bientôt  à  la  soumission  par  les  menaces  du 
-,  il  ne  se  montra  pas  moins  empressé  de  cal 

sou  ressentiment  ;  il  renonça  dès  -  lors  aux. 
11.  ration  s  qu'il  avait  promises  aux  peuples,  et 
jusqu'à  pub.  (i.tôf))  une  constitution  par  la- 
ie il  afi'rancliissait'le  clergé  de  toute  autorité 
jiorelle.  L'esquisse  de  son  gouvernement  n'ol- 
qu'une  série  de  honteux  trafics  d'immunité 
.le  privilèges;  constant  dans  sa  seule  faiblesse 
tau*  son  empressement  à  sanctionner  la  force  et 
tolence  .  en  quelque  lieu  et  sous  quelque  forme 
•lie*  s'offrissent,  il  confirma  à  Milan  les  Visconti 
i  la  jouissance  de  leurs  usurpations  ;  il  céda  à  L 
iMique  véuilieuue  les  villes  de  Padoue,  Vienne 
erono;  enfin,  après  avoir  marche  contre  les 
les  de  pillard i  ou  ^ntiules  compazims  qui  rava- 

ut  l'Allemagne  ,  il  demeura  impassible  témoin 

urs  brigandages,  et  les  laissa  se  retirer  ensuite 
.'■•s  du  Iruit  de  leurs  rapines.  11  m.  le  2t)  no- 
jrc    l37t),  après  avoir  partagé  ses  proviuees 

ses  trois  fils  ,  dont  deux  portèrent  la  couronne 
riale  (  t».  AVtNCE.stAS  et  Sk.is.mond ).  Il  avait 

•  4  mariages  q  fils  et  6  filles.  C'est  pendant  sou 

•  ,  célèbre  dans  les  annales  religieuse*  par  un 
Me  massacre  des  Juifs  ,  que  furent  fondées  les 
riités  de  Prague  et  de  Vienne.  Charles  a  laissé 

jt.)  de*  Comment,  sur  sa  vie  .  qui  se  trouvent 
le  ftec.  des  htsîor.  de  Bohême  de  Frcher  ;  ce 
ier  a  inséré  ,  dans  le  t.  a  de  ses  Svrtptore*  rc~ 
çrrmanu  arum ,  les  Apophlhegntes  de  Char- 

recueillis  par  le  Pogge. 
I  \  ftLfcS  V,  dit  communément  Charles-Qmni , 
<  rcur  rt  n>i  d'Kspagne,  né  à  Garni  le  2.\  février 
,  fils  aine  de  Philippe ,  arc  Indue  d'Autriche, 
Ma  en  t5t.fi  à  ton  aïeul  maternel  Ferdinand  V, 
><•  tn'itii-  d'Espagne,  dont  l'administration  fut 
ci»  au  célèbre  card.  Franç.  Ximcnès  :  puis  ,  à 
(tajuiir.  1 5i*> ;  de  l'empereur  Maxiimlien  , 
l  paternel,  il  fut  élu  pour  son  successeur 
.iircmné    ù   Aix-la-Chapelle   le  décembre 
.  Song.-ant  aussitôt  à  se  ménager  l'alliance  du 
p<nd.  la  guerre  qu'il  allait  engager  avec  la 
ce  ,  dont  le  roi  ,  François  JM,  évincé  dans  ses 
ni  ion*  ù  la  couronne  impériale,  n'en  était  pas 


d'atteindre  co  but  en  assemblant  à  W orras  une 
lièle,  à  l'issue  de  laquelle  un  édit  rigoureux  fut 
porté  contre  Luther,  qui  ,  muni  d'un  sauf-conduit, 
y  était  venu  plaider  la  cause  de  la  réforme  ;  Charles 
d'ailleurs  servait  en  même  temps  ses  propres  in- 
térêts par  cette  mesure.  Les  hostilités  commencées 
en  i5ai  étaient  poursuivies  avec  des  succès  variés; 
après  un  congrès  tenu  à  Calais  pour  y  traiter  de  la 
paix,  et  dont  le  résultat  fut  d'animer  davantage  les 
partis,  Henri  VIII  se  déclarait  pour  Charles-Quint, 
en  même  temps  que  ce  prince  trouvait  un  nouvel 
allié  dans  son  ancien  précepteur,  Adrien,  succes- 
seur de  Léon  XII;  enlin  le  roi  de  France  ,  après 
prodiges  de  valeur,  venait  d'être  fait  prisonnier 


des 


n'y  jamais  souscrire.  Cependant,  n'ayaut  p 
plier  de  la  constance  de  François  I",  l'e 


à  la  bataille  de  Pavie  (i5aj) ,  et  ce  succès  extraord. 
donnant  à  Charles  le  droit  de  dicter  les  conditions 
de  la  paix,  il  imposait  au  monarque  captif  de  si 
dures  conditions  que  celui-ci  avait  fait  le  serment  de 

u  triom- 
empereur 

consent  à  des  modifications  ,  et  le  traité  de  Madrid 
est  signé  (janvier  lJStî);  sur  ces  entrefaites  éclate 
une  nouvelle  guerre  dont  les  conséquences  no 
sont  rien  moins  que  la  prise  et  le  sac  do  Home  , 
ainsi  que  la  captivité  du  papn  Clément  VII  (  v. 
Charles,  duc  de  Bot  n  nos) ,  qui  n'obtient  sa  liberté 
qu'en  promettant  de  payer  pour  sa  rançon  qoo  mille 
écus  d'or  à  l'emper.,  bien  que  celui-ci  ,  désavouant 
comme  sacrilège  l'expédition  dont  il  retirait  uu  si 
bon  profit,  eût  pris  le  deuil  ainsi  que  sa  cour,  et 
eût  même  ordotiué  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  du  souverain  pontife.  Ces  indications 
des  premiers  évènemens  du  règne  de  Charles- 
Quint  fout  connaître  suffisamment  le  caractère 
adroit  et  dissimulé  de  ce  prince.  D'ailleurs  l'exposé 
le  plus  succinct  de  ses  expéditions  postérieures  ex- 
céderait nos  limites  :  nous  uous  bornerons  à  faire 
remarquer  que  ,  peu  sensible  à  la  gloire  militaire 
jusqu'à  l'époque  où  éclata  la  fameuse  ligue  de 
Smalk.nl c  ,  il  ne  s'était  pas  encore  montré  à  la  tête 
de  ses  troupes;  ce  fut  après  une  expédition  qu'il 
conduisit  contre  les  Turks,  cl  dans  laquelle  il  lorça 
Solimau  à  la  retraite,  qu'il  voulut  diriger  en  per- 
>onne  celle  qu'il  entreprit  eu  l535  contre  Barbe- 
rousse  II  (»'.  ce  nom).  Ce  fut  aussi  peu  de  temps 
après  avoir  aboli  en  F.* pagne  l'anc.  constitution  des 
n»rlè>  que  Charles  V,  voulant  se  rendre  dans  les 


Pays-Bas  ,  traversa  lu  France  ,  et  fit  à  Pa^ 


mé- 


morable séjour  pendant  lequel  François  Ier  déploya 
envers  nun  adversaire  tant  de  générosité  chevale- 
resque cl  de  loyauté.  Des  revers  instantanés  renver- 
sèrent eu  peu  de  temps  l'éclatante  fortune  dcCliar- 
les  V  :  accablé  par  ses  ennemis  et  en  proie  aux 
souffrances  de  la  goutte  ,  il  résolut  d'ensevelir  sa 
honte  et  sa  tristesse  dans  un  monastère ,  où  il  atten- 
drait la  mort  ,  et  fit  élire  roi  des  flomains  son  frère 
Ferdinand  ,  en  faveur  duquel  il  se  démit  de  la  cou- 
ronne impériale  le  ij  septembre  i556\  nuis  il  passa 
en  Espagne  ,  où  régnait  son  fils  Philippe  ,  qu'il 
avait  mis  en  possession  de  ce  trône  l'année  précéd. 
Ketiré  au  monastère  de  St-Just ,  dans  l'Fslrcma- 
durc  ,  Charles  ne  s'y  occupa  plus  que  de  pratiques 
de  piété,  et  parut  d'abord  coûter  dans  cette  retraite 
charmante  un  bonheur  qu\l  n'avait  jamais  rencon- 
tré ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  au  sein  de  la  puis- 
sance et  des  grandeurs  ;  mais  bientôt  de  nous  elles 
attaques  de  goutte  le  plongèrent  dans  un  tel  accès 
de  mélancolie  que  sa  raison  en  fut  ittcinte.  H  m.  le 
21  sept.  i;k>8.  Quelq.  aut.  prétendent  que  s.i  m.  fut 
la  suite  d'une  fièvre  causée  par  la  violente  agitation 
où  le  jeta  la  cérémonie  de  ses  obsèques  qu'il  avait 
voulu  célébrer  lui-même  quelq.  jours  auparavavant , 
mais  tout  porto  à  croire  que  le  principe  de  U  fièvre 
fatale  existait  avant  la  cérémonie  :  on  est  égale- 
ment partagé  sur  la  question  de  savoir  si  le  regret 
d'avoir  abdiqué  l'autorité  suprême  empoisonna  se» 
<  préparé  à  défendre  long-temps  ses  droits  sur  I  derniers  inslans.  La  Vie  de  ChaHci-Quint  a  été 
,  Je*  Pays-Bas  et  la  ?*avarr«  .  il  cul  l'occasion  I  écrite  en  italien,  en  aspag.,  «n  lat.  ;  celle  qu'a  dou- 
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née  RoberUoa  (  en  angl.  )  est  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  la  litte'r.  moderne;  M.  Suard  eu  a 
publié  une  traducl.  franç.  aussi  élégante  que  fidèle, 
Paris,  1771»  *  *ol.  »n-4s  el  Amsterdam,  1788, 
6  vol.  in- 12  ;  la  meilleure  el  la  dernière  cdit.  est  de 
182a,  4  T°l»  >n~8-  Ant.  Teissier  a  pub.  une  trad. 
franç.  des  ùutnn  (.  Je  Chari.-Quint  à  Philippe  II , 
La  Haye .  1700  ,  in- 12. 

CH\HI.1.S  VI,  empereur,  né  lo  I*  octobre 
l6S5,  2*  fil»  de  Léopold  l",  se  fit  d'abord  courou- 
ner  roi  d'Espagne  a  Vienne  en  l~o3,puisà  Ma- 
drid en  1706  ,  août  le  nom  de  Otaries  111  ,  en  con- 
currence avec  Philippe  V  (v.  ce  nom);  ce  dernier 
l'emporta  en  terminant  les  démêlés  connus  sous  le 
nom  de  guerres  de  la  succession,  Elu  empereur  par 
les  soins  du  prince  Eugène  (v.  ce  nom),  après  la  m. 
de  l'empereur  Joseph  l*»  son  frère,  Charles  VI  fut 
couronné  à  Francfort  le  22  déc.  171 1  ,  el  reçut  à 
Presbourg ,  l'année  suit.  ,  la  couronne  de  Hongrie. 
De  continuelles  agitations  signalèrent  le  règne  de  ce 
prince  ,  qui  dut  la  fortune  et  l'éclat  passager  de  son 
trône  à  la  valeur  et  à  l'habileté  de  ses  capitaines.  A 
la  m.  du  prince  Eugène  les  Turks  se  relevèrent  de 
leurs  défaites  ,  et  Charles  VI  ne  survécut  pas  long- 
temps à  ses  revers.  Il  m.  à  Vienne  le  20  octobre 
17^0,  au  moment  où  il  tentait  de  laire  élire  roi  des 
Romains  son  gendre  le  grand-duc  de  Toscane  ,  afin 
de  confirmer  la  Pragmatique  sanction ,  qu'il  était 
parvenu  en  1724  «  après  plus,  contradictions  tant 
de  la  part  de  la  diète  que  de  celte  des  puissances 
de  l'Kurope,  à  faire  reconnaître  comme  loi  fondam. 
de  l'état.  Les  autres  traités  les  plus  mémorables 
ui  furent  conclus  pendant  son  règne  sout  crus 
'Utrccht  et  de  Rastadt,  ainsi  que  la  quatruple  al- 
liance signée  a  Londres  le  2  août  1718  ,  qui  ren- 
versa les  projets  du  card.  Albéroni  (v.  ce  nom). 
Charles  VI  fut  le  16»  et  dernier  empereur  de  fa 
maison  d'Autriche  ,  dont  la  tige  masculine  s'étei- 
gnit avec  lui. 

CHARLES  VII,  empereur,  né  à  Bruxelles  en 
\'«t~.  fils  de  Maximilicu-Emmanuel  ,  électeur  de 
Bavière,  lui  succéda  en  1726  (sous  le  nom  de  Cfiar- 
Its-Alberi  )  ,  et  fut  un  des  princes  qui  protestèrent 
contre  la  pragmatique  sanction  garantie  par  le  traité 
do  Katishonne  en  1732.  Soutenu  par  un  corps  con- 
sidérable de  troupes  que  lui  envoya  le  roi  de 
France,  il  parvint,  en  1 7 ^ * ^  ■  »«  reconnaître  à 
Lints  comme  archiduc  d'Autriche,  s'appuyant,  pour 
contester  l'héritage  de  Charles  VI  à  Maric-Therèse, 
sur  un  testament  de  Ferdinand  1  ' .  Les  obstacles 
que  lui  avait  suscités  la  politique  du  card.  Fleury, 
non  moins  que  le  manque  de  munitions,  l'avaient 
empêché  de  s'emparer  de  Vienne;  mais  il  se  fit 
couronner  roi  de  Hongrie  à  Prague ,  lorsque  cette 
ville  eût  été  prise  par  le  comte  Maurice  de  Saac 
(v.  ce  nom).  Elu  roi  des  Romains  dès  les  premiers 
jours  de  l'année  SUiv  ,  il  fit  son  entrée  solennelle  a 
Francfort  et  J  reçut  la  consonne  impériale  des 
mains  de  son  frère  ,  l'électeur  de  Cologne.  De 
prompt*  revers  ne  lardèrent  pas  à  renverser  la  for- 
tune tle  Charles  VII  :  dépouillé  de  ses  état»  héré- 
ditaires par  sa  rivale  ,  dont  les  troupes  avaient  re- 
pris l'avantage  ,  ce  malheureux  prince  se  réfugia  i 
Francfort  après  avoir  erré  quelq.  temps  en  Ail 
m 
en 

casion  de  reconquérir  la  Baviéic,  il  rentra  dans 
Munich  ,  où  il  m.  le  20  ianv.  de  l'année  astre. 
CHARLES  D'AUTRICHE  (l'arcluduc).V.  Loa- 

CHARLES-LOUIS  ,  comte-palatin  du  Rhin  ,  né 
en  1617,  fils  de  Frédéric  V  (v.  ce  nom),  rentra  en 
possession  du  bas  Palatinat  après  le  traité  de  Wcst- 
pbalie  (1648)  ,  et  obtint,  en  dédommagement  du 
reste  des  états  de  son  père  .  la  charge  de  grand- tré- 
sorier de  l'empire  ,  ainsi  que  Pinvcslilure  d'un  8* 
électoral  qui  lut  créé  en  sa  faveur.  (Quoiqu'il  eut 


raiiciori  aprr»  »'«ir  ch«j  ■  »- ■«* j-» 

lagne  ;  puis .  une  diversion  opérée  sur  la  Bohême , 
•  ,744'  Fjr  'c  ro'  **e  r*ru**c      "jant  fourni  l'oc- 


reçu  un  service  important  de  la  Frjnce  ,  qui  ,  pari  mais  ce  royaume  ne 


sa  médiation,  avait  fait  rétler  s  font»  si  m 
électeur  un  différend  dan»  lequel  la  vùikiem 
droits  était  contestée  par  les  armes  Jqaisji,  J 
n'entra  pas  moins ,  en  1672,  «la»  U  io>  me> 
contre  cette  puissance.  L'année  caW.,Tsmasjf 
1  halié  ,  par  l'incendie  de  3o  boorpa^^H 
Palatinat .  des  excès  auxquels  les  !  a  -a  «a 
livrés  cuver»  les  Français,  l'éleetexr 
dit-on  ,  un  défi  en  combat  sinxuber. 
m.  en  1680.  —  Ciis.at.ts,  son  fils  cl  sa  1 
m.  en  tt&J  ,  fut  le  dernier  «lecteur  le  kl 
Si  ni  m  ère n. 
Cfl  iRLES-THÉODOl 

électeur  palatin  ,  ne  en  1724.1011 
de  JuLers  et  de  Berg  en  1 742 .  prit 
Bavière  dans  la  guerre  de  la  saccesï 

et  au  rétablissement  de  la  paix, si 
cupa  plus  que  du  bien-être  de  se»  1 
arts  et  des  sciences,  qu'il  cuhrratl 
acheva  le  palais  de  Manhein  ,  «.m  1 
plus,  autres  édifices,  et  y  fosia, 
académie  de  dessin  et  de  sculf?.,] 
une  acad.  des  sciences  et  oc  casas  M 
pelé  comme  chef  de  la  branebe  caiiOri 
son  palatine  à  la  souveraineté 
de  Basière  ,  Max,tmilu-n  Jo»ep 
lui  proclamé  duc  de  Bavière  à  m 
mais  il  ne  conserva  qu'une  par 
dont  l'autre  fut  cédée  a  l'Ant 
Tescben  (l3  mai  1779),  qu*  °>,l| 
d'une  guerre  à  peine  commence»/ 
avait  ete  le  prétexte  entre  le  roiJ 
son  d'Autriche.  Secondé  dans  ses 
et  philanthropiques  par  un  milsjfH 
rilé  donnera  le  surnom  de  V  tmf 
comte  de  Rumfort ,  il  administrai 
sollicitude  d'un  père  ,  lorsque» 
trer  dans  la  coalition  contre  bu 
il  eut  la  douleur  d'être  lémoi«»W] 
guerre  fit  peser  aur  ses  états, 
lahlis>emcnt  de  la  paix.  Il 
16  février  1799,  et  ses  éM 
de  Deux-Ponts. 

(  II  MILES,  landgrave  de! 
Casa  tx. 

Cil  i  H  LES- FRÉDÉRIC  DE 
TORP.  V.  HoLsynua. 

CHARLES  \  II.  roi  deSuèisvl 
lui  succéda  en  tlSl  sur  le  tronc  1 
ayant  défait ,  près  d'GErébro, 
meurtrier  de  Si  Eric,  et  vrngsi 
par  la  m.  de  ce  prince  danois,  le  ' 
il  fut  élu  roi  de  Suède  vers  lrw#J 
Canut,  fils  de  Si  Eric  (a»,  cr  n  •■"  1 
du  p  pc  Alexandre  III  .  il  di 
halulans  de  l'Ingne  et  de  ri 
tramdre  a  embrasser  le  cbnsuas 
ver  un  grand  nombre  d'égUsd 
qu'il  dota  richement;  mais, 
l'extension  que  donnaient  an] 
richesses  immenses  .  accrues  L_t 
immunités  que  s'arrogeait  cel  ""J"* 
Lui  y  mettre  un  trrnn  .  lorsaa» 
V  isingsoe ,  île  dn  lac  Wetter,  P«y 
que  des  factieux  avaient  rappesas*! 
anciennes  chroniques  nosu »;Tfrl"\^.\t 
goûla  le  bonheur  et  la  tranqjdblr»*^ 
C!  aile»  \  11  ,  qu'on  devra»!  fd**J 
tes  I",  puisque  tous  les 
imaginaires  les  autres  rois  à»  *■ 1  ^ 
Uagous,  histor.du  t6»S,.  laslexa**^ 

CHARLES  \  III .  roi  *SnsaV. 
Tonde,  et  pour  o  la  «lesscs* tfV^rtl 
C*mutSt>*  ,  descendait  d'trsr  D>- 
roi  de  Suède  m  1 448,  sers*  h  r 
il  monta  l'année  suis 
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iilian  de  la  maison  d'Oldenbourg ,  et  choisi  par 
Danois  pour  succéder  à  Christophe  :  peu  de 
ps  après ,  le  même  prince,  aidé  par  l'ambitieux 
oit  ,  arcliev.  d'Upsal,  le  força  d'abandonner  le 
e  de  Suède,  qu'il  reprit  et  perdit  de  nouveau. 
m  une  troisième  fois  en  possession  de  sa  coû- 
te, il  la  conserva  jusqu'à  sa  m.,  survenue  en 
•  ;  mais  les  troubles  dont  la  Suède  avait  été 
•c  par  suite  de  ces  révolutions  ,  ne  furent  point 


ié-i  à  celle  3e  époque  île  l'élévation  do  Cbar- 
\      :  ils  continuèrent  jusqu'à  l'i 
on  Sturc  ,  «on  neveu. 


jusqu'à  l'avènement  de 


Il  ARLES  IX  ,  roi  de  Suède,  4e  fils  de  Gustave 
<4  ,  contribua  d'abord  ,  avec  sou  frère  Jean  ,  à 
■  déposer  Eric  ,  son  autre  frère  ,  successeur  de 
Ijve  ,  leur  aîné  ;  mais  n'ayant  point  recueilli  de 
•opération  le  fruit  qu'il  en  attendait ,  et  replacé 
m  g  des  vassaux  par  Jean  ,  reconnu  seul  roi ,  il 
t  pour  exécuter  sus  projets  ambitieux  l'occasion 
lui  ofliit  la  m.  de  celui-ci  (l5g2).  Sigismond  , 
I  héritier  de  Jean,  avait  été  élu  roi  de  Pologne, 
egnait  sur  ce  royaume  depuis  l'année  1S87  : 
-le*  profita  de  son  absence  pour  se  faire  décer- 
l'adininistration  de  l'état  ;  puis,  ayant  convoque 
tau  du  royaume  à  Upsal ,  il  fit  décréter  solen- 
ment,  en  i'kjS,  que  le  luthéranisme  serait  la 
:  religion  tolérée  en  Suède  ,  et  que  Sigismond 
trait  reconnu  qu'après  avoir  signé  ce  décret. 
»oir  de  Charles  ne  fut  point  déçu  par  l'adhésion 
n  neveu  à  celle  mesure  :  il  savait  que  ce  roi,  télé 
lique ,  ne  larderait  pas  à  manifester  sa  prédi- 
u  pour  ce  culte ,  et  il  uiachiua  de  nouvelles 
ues  pour  atteindre  son  but  ;  bientôt  les  rivaux 
nrcnt  aux  armes  pour  décider  la  querelle, 
i  de  Charles  triomphèrent,  et  en  l5gg  les  étaU 
■créai  Sigismond   déchu  de  sa   cuuroune , 
int  néanmoins  une  condition  relative  à  La- 
son  fils  ,  dont  Charles  fut  provisoirement 
u;  régeut.  Enfin ,  après  avoir  pris  toutes  les 
liions  propres  à  assurer  son  triomphe ,  il  as- 
4    à  Norkoeping,  en  l(x>4  ,  1»  étals,  qui 
lerent  que  la  couronne  lui  éuit  dévolue ,  à  lui 
•»  desceudaos.  A  peiue  monté  sur  le  trône, 
es  se  jeta  dans  des  entreprises  qui  ne  furent 
eiireusci  ;  mais  l'un  de  ses  généraux  ,  Jacob 
i  jrdie,  originaire  de  France,  releva  la  fortune 
armes.  Il  m.  le  3o  octobre  161 1.  Ce  prince, 
premier  fil  entreprendre  les  travaux  géodé- 
pour  dresser  les  cartes  du  pays  et  fonda  des 
en  Suède,  a  composé  une  Chronique  riméc 
oyaume,  dont  il  existe  plus,  édit.  :  on  a  aussi 
li  et  pub.  en  allem.  plus,  de  Ses  lettres,  sur 
yens  Je  faire  la  paix  avec  Sigismond ,  roi 
*gne  ,  Amsterdam  ,  1608  ,  in-8. 
«LES  X  ou  CHARLES-GUSTAVE ,  roi 
.le  ,  né  en  1622,  à  INikoeping  ,  fils  de  Jean 
r  ,  prince  palatin  du  Rhin  ,  monta  sur  le 
n  i654  1  après  l'abdication  de  Christine  ,  sa 
,  dout  il  avait  clé  uommé  successeur  5  ans 
ant    psr  le  sénat ,  à  l'invitation  de  cette 
et  il  ni.  à  Gothcmbourg  le  i3  fév.  i()6o.  Le 
e  prince  ,  qui  avait  appris  l'art  de  la  guerre 
fameux  général  Torslcnson,  et  dont  la  jeu- 
.  ait  été  partagée  entre  l'élude  et  les  voyag., 
le  succession  d'entreprises  audacieuses,  de 
;  exploits  et  d'évèuctncus  extraordinaires, 
'abord  de  prendre  les  armes  pour  repousser 
tentions  que  Jean  Casimir,  rot  de  Pologne, 
de  la  tige  des  Wasa,  élevait  sur  la  couronne 
c,  il  méditait  la  conquête  de  l'empire  du 
irsqu'une  m.  subite  le  frappa.  La  plus  clon- 
es  guerres  que  Gt  cet  intrépide  souverain 
de  lfx>8  :  ayant  à  combattre  à  la  fois  Jean 
,  roi  de  Pologne,  qui,  soutenu  par  l'Au- 
ac   tlattait  de  recouvrer  sa  couronne  que 
lui  uvait  enlevée,  et  le  Dancinarck  qui 
le  surprendre  sans  défense  ,  on  le  vit  ,  con- 
tes armées  sur  les  glaces  et  traversait  ainsi 


la  mer  d'île  en  Ile  ,  vainqueur  de  ses  ennemis  arri- 
ver enfin  à  Copenhague ,  et  réunir  la  Scanie  à 
la  Suède.  L'/ful.  de  ce  prince  a  été  écrite  eu  latin 
par  Puilendorf  ;  et  lo  général  Skjocldebrand  a  pub. 
(en  franç.)  à  Stockholm  celle  de  ses  campagnes, 
avec  plus.  grav.  ,  dont  les  dessins  avaient  été  faits 
par  le  comte  Dahlbcrg  ,  l'un  des  mcill.  gén.  de  ce 
prince. 

CHARLES  XI,  fils  du  précéd.,  né  en  i655,  fut- 
proclamé  roi  de  Suède  à  1  âge  de  5  ans  ,  et  ne  prit 
qu'en  1672  les  rênes  du  gouvernement,  que  les 
états,  en  recomposant  le  conseil  de  régence  nomme 
par  Charles  X  avant  sa  mort,  avaient  confiées  aux 
mains  de  la  reine  douairière,  investie  de  l'administ. 
du  royaume,  conjointement  avec  les  5  grands  di- 
gnitaires et  le  sénat.  Plus,  négociations  habilement 
conduites  par  celle  régence  avaient  eu  pour  résul- 
tat le  rétablissement  de  la  paix,  aiusi  que  la  conser- 
vation de  la  plupart  des  conquêtes  faites  pend,  le 
précéd.  règne,  et  semblaient  devoir  assurer  la  pros- 
périté de  la  Suède  ;  mais  celle  même  force  qui  1  avait 
pour  ainsi  dire  reconstituée  avait  donné  naissance  à 
«les  divisions  dans  le  sénat  :  deux  partis  s'y  étaient 
formés  ;  l'un  ,  appuyé  par  toutes  le»  familles  titrées, 
aspirait  à  former  un  gouvernement  oligarchique; 
l'autre  ne  demandait  que  le  maintien  des  préroga- 
tives garanties  aux  ordres  inférieurs  par  les  lois 
constitutives  du  royaume.  Dans  cet  étal  de  choses, 
il  était  presque  impossible  que  la  conduite  du  jeune 
roi  ne  se  ressentit  de  l'intluencc  du  premier  de  ces 
partis  ;  et  Gabriel  de  la  Gardio,  qui  en  était  le  chef, 
ne  larda  pas  en  effet  à  déployer  son  crédit  dans  les 
négociations  que  Pouiponc,  envoyé  ù  Stockholm 
par  Louis  XIV,  parvint  à  nouer  avec  la  Suède, 
alors  engagée  contre  lui  dans  une  triple  alliance 
avec  l'Angleterre  et  la  Hollande;  leur  résultat  fut 
la  conclusion  d'un  traité  par  lequel  Charles  s'en- 
gagea à  fournir,  en  échange  d'un  subside  annuel, 
des  troupes  au  monarque  français.  Dès  les  pre- 
mières hostilités  ,  la  Suède  éprouva  des  revers  (v. 
Charles-Gustave  Wràngel;;  cl  bientôt  ils  fu- 
rent accrus  par  l'attaque  instantanée  de  plus,  puis- 
sances voisines ,  ses  anciennes  rivales  ;  les  succès 
que  Charles  ,  à  la  tête  d'une  armée  ,  obbnt  à  Helni- 
stad  ,  à  Lund  et  à  Laudscrona  ,  n'étaient  pas  asscx 
décisifs  pour  conjurer  l'orage  qui  menaçait  son 
royaume  :  heureusement  Louis  XI V,  dont  les  armes 
avaient  conservé  l'avantage,  comprit  son  allié  dans 
les  stipulations  du  traité  de  Nimegue  (1678),  et  dés 
l'année  suiv.  les  relations  pacifiques,  déjà  rétablies, 
furent  confirmées  par  l'union  de  Charles  avec  Ul- 
rique-Eléonore ,  surur  du  roi  de  Danemarck.  Ce- 
pend.  l'agitation  à  l'intérieur  du  royaume  avait  at- 
teint le  dernier  terme  :  Charles  convoque  les  états 
en  1680  ,  et  les  plus  hautes  questions  y  sont  agitées 
sans  que  le  roi  semble  y  prendre  part;  mais  la 
diète  ,  sur  le  point  de  se  dissoudre ,  lui  ayant  remis 
un  acte  où  elle  le  déclare  souverain  absolu,  dis- 
pensé de  toute  responsabilité,  il  se  prononce  alors 
pour  la  cause  populaire  ,  et  bientôt  ce  même  sénat, 
qui  jusqu'alors  formait  entre  le  souverain  et  les  re- 
présentai du  peuple  une  puissance  intermédiaire, 
e»t  réduit  en  simple  conseil  du  monarque  :  peu  de 
temps  après  les  relations  extérieures  de  la  Suède 
sont  réglées  sur  un  système  de  neutralité  à  l'égard 
de  toutes  les  puissances  de  l'Europe.  Dès-lors  ,  ap- 
pliquant tous  ses  ioius  à  l'administration  intérieure 
ttu  royaume,  Charles  en  embrassa  toutes  les  parties 
et  n'en  continua  pas  moins  a  convoquer  les  états 
pour  régler  les  impositions  :  une  armée  nation,  est 
organisée  ;  le  cadastre  détermine  l'impôt  territorial  ; 
une  banque  est  fondée  à  Stockholm  ;  les  lois  mari- 
times sout  perfectionnées;  la  police  médicale  et 
cède  des  grandes  routes  sont  établies  ;  le  port  de 
Carlscrona  s'ouvre,  et  le  commerce  de  la  Suéde 
possède  enfin  des  canaux.  Avec  un  jugement  droit, 
une  r.'ison  mâle  et  forte  ,  ce  prince  suppléa  au  dé- 
faut de  sa  première  cJucalion  j  il  protégea  les 
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svicnars  ,  les  lettres  et  le*  arts,  et  l'a..tr>.nomic  «lut 
surtout  à  ses  encouragent  eus  de  notables  progrès. 
Laissant  à  son  fils  un  royaume  florissant ,  une  ar- 
mée et  une  flotte  respectables ,  enfin  un  trésor  tel 
que  n'en  arait  jamais  possédé  aucun  monarque  du 
Nord  ,  ce  prince  m.  le  l5  avril  1697,  à  l'instant  où 
l'Europe  entière  l'appelait  comme  médiateur  dans 
les  négociations  qui  amenèrent  la  paix  du  Ryswick. 

CHARLES  XII,  fils  et  successeur  du  précéd. , 
né  à  Stockholm  le  27  juin  168a,  se  fit  déclarer  ma- 
jeur en  1697,  3  ans  avant  l'âge  fixé  par  le  testament 
de  ton  Père,  d'après  une  disposition  duquel  la  ré- 
gence du  royaume  était  confiée  à  IIcdwidgc-Eléo- 
nore  ,  son  aïeule  ;  mais  ,  presque  entièrement  oc- 
cupé d'exercices  violens,  il  montra  d'abord  peu  de 
disposition  a  s'occuper  des  affaires  publiques  :  ce 
ne  fut  que  lors  de  l'invasion  des  troupes  danoises 
anr  le  territoire  de  son  beau-frère ,  le  duc  de  II  1  - 
lein-Gottorp,  prélude  de  la  guerre  que  méditaient 
les  naissances  du  Nord ,  rivales  jalouses  de  la 
Suéde  ,  contre  son  jeune  roi ,  que  celui-ci ,  sortant 
tout  à  coup  de  cette  indifférence  qui  avait  donné  le 
«  Lange  à  se*  ennemis  ,  déploya  le  caractère  inébran- 
lable ,  l'esprit  élevé  et  le  courage  surprenant  qui  de- 
vaient rendre  son  nom  si  célèbre.  Depuis  sa  prem. 
rxnéd  11.(1700),  nui  ne  dura  que  quclq.  mois,  et  dont 
le  but  avait  été  de  rétablir  le  duc  de  Hulslein  dans 
ses  droits  en  réduisant  le  Danemarck  à  des  condit. 
de  paix  qu'il  traça  avec  autant  de  loyauté  que  de 
désintéressent.,  Charles  XII,  impatient  de  repousser 
les  atlaques  du  roi  de  Pologne  et  du  csar  de  Russie , 
prêt*  à  fondre  sur  la  Suède  à  la  tête  d'armées  consid., 
s'empressa  de  faire  passer  20.000  hommes  en  Livo- 
nie,  où  Auguste  tenait  le  siège  devant  Riga,  et  il 
alla  lui-même  à  la  rencontre  des  Russes  sous  les 
murs  de  Narwa.  Après  avoir  remporté  sur  le  csar  la 
mémorable  victoire  où  3o,000  Russes  furent  tués  , 
pris  ou  dispersés  (3o  novembre  1700),  Charles,  qui 
n'avait  pas  revu  sa  capitale  (  et  ne  devait  la  revoir 
jamais),  marcha  contre  le  roi  de  Pologne,  dont  les 
troupes  ,  abandonnant  le  siège  de  Riga,  s'étaient 
répandues  en  Courlandc  :  il  les  atteignit  bientôt  et 
les  défit  complètement.  Si  Charles  XII ,  alors  à 

rieine  âgé  de  19  ans  ,  eût  pu  s'arrêter  à  l'entrée  de 
■  carrière  glissante  où  l'entraînait  la  victoire,  s'il 
eût  écouté  les  avis  d'un  prudent  ministre  (le  comte 
ReiK.it  Oxeristiern  ),  il  devenait  l'arbitre  du  Nord 
et  peut-être  de  l'Europe  entière  ;  mais,  ébloui  par 
les  triomphes  ,  i'  se  confia  à  la  fortune  ,  qui ,  fidèle 
è  ses  armes  pendant  10  années  ,  le  trahit  a  Put  lava 
(27  juillet  1709).  Perdant  à  ce  premier  revers  une 
armée  aguerrie  et  d'habiles  généraux  ,  grièvement 
blessé  lui-même,  il  n'échappa  aux  poursuites  des 
Russes  qu'en  se  réfugiant  à  Dernier,  sur  le  terri- 
toire de  la  Porte  othomane  ,  qui  l'accueillit  d'abord 
avec  la  distinction  due  à  sa  renommée  et  à  son  in- 
fortune. Charles  ,  après  sa  défaite,  conserva  son 
courage  et  sa  fierté  ;  mais  les  ennemis  de  la  Suède  , 
mettant  a  profit  la  situation  critique  de  ce  royaume, 
lui  enlevèrent  ses  conquêtes  ;  et  la  régence  de 
Stockholm,  puissamment  secondée  par  le  devouein. 
de  la  nation  et  par  les  talens  et  la  bravoure  du  génér. 
S tr  11  bock  (1».  ce  nom),  parvint  à  peine  à  garantir 
l'ancien  territoire  de  l'invasion  de  la  Russie  ,  dont 
les  intrigues  atteignirent  le  roi  caplii  à  Bender.  Nous 
ne  parlerons  pas  ici  du  bizarre  combat  que  soutint 
Charles  contre  les  Turks  ;  c'est  dans  l'histoire 
qu'il  faut  en  lire  les  détails,  qui,  de  même  que  la 
longue  querelle  de  ce  prince  avec  Auguste  II  ,  roi 
de  Pologne,  qu'il  renversa  de  son  trône  pour  y 
placer  Stauistas  Lecxioski,  ne  pourraient  cire  traces 
que  d'une  manière  incomplète  dans  ce  Dictionn. 
Charles  Xll  ne  prit  la  résolution  de  revenir  dans 
ses  états  que  lorsqu'il  eut  vu  échouer  toutes  ses 
tentatives  pour  intéresser  la  sublime  Porte  au  sort 
de  la  Suède.  A  prêt  avoir  traversé  ,  a  la  faveur  d'un 
déguisement  et  accompagné  d'un  de  ses  officiers 
également  travesti,  les  états  de  l'Allemagne  et  plu- 


sieurs provisa  ces  de  Featpire,  il  tmn'a  h 
1714  aux  portes  de  Slrilsnae.oà  s>«  * 
après  une  armée  combinée  de  Diaou ,  jr| 
de  Prussiens  et  de  Russes  via!  ssaanf 
Cette  ville  ayant  été  eontraialt  de  césar 
(  1 3  décembre  I7t5),  Charles ,  «ai 
avait  fait  des  prodiges  de  vakvâr,  w 
barque  ,  arriva  en  Suède,  et  fiusaafaj^^P 
en  Scanie,  où  il  Ira  va  dis  à  relever  U  («natta 
royaume,  en  combinant  de  vastes  pr  r. * 
baron  de  Coertx  (o\  ce  nom)  t  lest  su 
peut-être  changer  la  face  de  llLana* 
frappé*,  le  3o  novembre  1718,0?**»' 
conneau  partie  du  coté  des  Seédaii 
pressait  les  travaux  du  siège  «Je  b 
Frcdéricsball.  Telle  fut  la  fin  secs 
corrigé  par  les  revers .  n'est  pu  U 

f tarer  les  fautes  où  l'avaient 
touillante  et  surtout  nne  en  ' 
lurtune.  11  fut  cher  au  peur-lf ,  onlfé  as 
qu'il  lui  attira  :  c'e»t  dire  qu'il  atsatk' 
nuis  il  y  avait  dans  sa  consuWuos 
surabondance  d'énergie  qui  lui  stssfes 
lues  brillantes  dont  la  nature  l'an»  1" 
publié  dans  presque  toutes  les 
historiques  sur  la  vie  ou  les 
mais  le  plus  intéressant  des 
cernent  est  celui  qu'a  écrit  \ultt  <■ 
Charlet  XII  est  un  modèle  dt  e 
et  d'élégance  :  cependant  il  e»t  à 
sieurs  détails  curieux  insérés 
pub.  depuis  en  Suéde,  ne  lui  t>éK|É 
avant  la  composition  de  son  ositH 
torien  y  eût  redressé  des  in 
ainsi  que  des  erreurs  de  datei  et 
CHAR  M  •>  \  1 1 1 ,  roi  de  SnJjÉ 
1758,  v  fils  d'Adolphe-Fré\lérkt(f| 
mère  de  Frédéric-lc-Grand,  i'. 
heure  a  l'étude  théorique  et  pi 
et  justifia,  par  l'babileté  qu'il (li 
de  1788  contre  la  Russie  ,  le  t 
que  lui  avaient  décerné  les  étstt  ■ 
encore  que  prince  de  Suderinaas», 
après  la  m.  malheureuse  deGttsB*» 
il  ne  poursuivit  point  les  projrbds' 
au  moment  où  il  fut  assassiné. ■  < 
cher  contre  la  France  (17) 
téricure  occupa  tous  ses  m 
le  royaume  l'industrie  .  le  coainierrt 
la  majorité  de  Gustave  IV,  le  «Joe 
se  retira  dans  ses  châteaux .  d'où  il  ■ 
pelé  par  la  révolution  qui  renvtfsfF 
il  fut  alors  nommé  administra» 
Suède  ,  et  peu  de  temps  après 
à  .Stockholm  (29  juin  1 809).  La  pa* 
la  Russie  cl  le  Danemarck  suivit SS9| 
de  temps  après,  de  concert  arec 
pour  sou  successeur  an  ItAm  le 
Augustenbcrg.  A  la  tn.de cep 
l'année  suiv.,  un  nouveau  choix 
général  français  Bernadoii  <-*art 
j  février  1818.  La  Suède  cosjssrrs* 
vénération  la  mémoire  de  ce  pr.nre 
l'humanité  ,  dont  on  ne  peut  ânes* 
qu'en  rapportant  les  paroles  «|u'd  i  '  "il 
prince  royal  Oscar  :  «  .Voulue 
lui  dit-il ,  que  le  bonheur  des 
tien  lr  plus  assuré  des  rots!  Be*p«" 
hommes  dans  quclq.  rang  que  1 
CUAHLES-PUILIPi'E.dur. 
né  en  tfjot  è  Revel  en  Estonie. 
Charles  IX  ,  et  frère  de  GiuUV 
pelé  au  trône  des  exars  par  l< 
gorod  en  1611  ,  alor,  que  l«  Buss*." 
divisions,  avait  laissé  eovabirpl**-  «' 
par  Jacob  de  la  Gardie  >•  "Î^Jv 
que  les  négociations  entamée*  s  et 
en  longueur,  Michel  Rotnaaoe  W  P 
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est,  cl  le  duc  de  Sudermanio  revint  un  Suède. 
.  m  ifaa  à  !*irwa. 

I  \  R  L  K5-  A  U  G  l  ST  E  ,  prince  royal  «le  Suide  , 
milieu  de  Holstein-SoenJerhonrg-Augusteu- 
,  né  en  1764,  se  voua  de  bonne  heure  à  la  car- 
<bs  armes ,  fit  quclq.  camp,  eu  Allemagne, 
11.  -miné  commandant-genér.  en  Norwcge  par 
de  Danetnarck  ,  il  cul  le  commandement  en 
«le»  troupes  uorwégicnnes  en  1S08,  pendaut  la 
t  qui  éclata  entre  les  Danois  et  la  Suéde.  Sa 
u.te  lui  concilia  l'estime  de»  adversaire*  qu'il 

*  tnmlullre  ;  et  après  la  révolution  qui  porta 
rtroa- Cliarle*  XIII,  qui  u'avail  pasd'eufaus, 
1  apfle  à  Sa  successiou  de  la  couronne ,  par 

*  'V  unanime  du  roi  .  des  grands  et  «le  la  na- 
ît rot  ra  sur  le  territoire  suédois  le  7  janvier 
,«l  fut  adopté  solennellement  par  le  roi ,  qui 
hua  lr  nom  de  C/iarles  au  lieu  de  celui  de 
ubm,  qu'il  avait  porté  jusqu'alors  ;  mais,  après 
fifaftiun,  sa  santé  s'altéra.  Des  doutes  sur  la 
ut4«ia  maladie  s'élant  aussitôt  répandus  dans 
uJ«a,  a  m.  accidentelli  il  imprévue  CattM  Une 
«frpsjulaire  dont  plus.  personne»  de  dislinc- 
f&rvtt  victime  •  ,  <  ntre  autres  le  grand-marc- 
waitoAxrl  de  Fcrscn.  Ce  l'ut  tandis  qu'il  pas- 
sa. »»ue  un  corps  dtJ  troupes  1  assemble  eu 
wja'il  tomba  de  cheval  et  m.  à  l'instant  ,  le 
Ôi8to. 

llfiLLS  (SîCâJiT)  ,  i*r  du  nom  ,  roi  d'Angle- 
,0i  i  Dumfcrlingrn  en  Kcossc  le  2<j  novemb. 
flb  de  Jacques  VI  ,  devint  prince  de  Galles 
•4,  p»r  la  ni.  île  ses  doux  frères  ainés  ,  Henri 
»Usl,  *t  monta  sur  le  trône  le  6  avril  162».  A 
<»r»e»e;it  Charte*  avait  à  soutenir  contre  l'Ks- 
1  «M  f aerre  récemment  allumée  par  suite  de 
ssaue  i  xic  ilt  i  négociations  relatives  a  no 
«p  *trc  l'infante,  résultat  de  l'arrogaucc 
4âf  dt  Buckingham  :  pour  sou  mallieur  le 
<*  (riate  avait  admis  dans  son  intimité  la  plus 
>4s  te  oottrtt  au  odieux  à  la  nation  anglaise; 
fTOMRtoU,  ce  fut  immédiatement  après  que 
'  ^"ff  *ct"  nnr  princesse  catholique  ,  Ilen- 

"dffn».,  .  1,11  ■  de  Henri  IV,  eul   Ile'- 

''erV  *o-;i  ,.  ,i  ptcimei  parlement.  H  n'en 
'**5»W.l<s  suicides  suffisaus  à  l'entretien  de 
Mi  è*Kspagne ,  et  recourut  ,  ainsi  que  cela 
^Wtratiqué  eu  pareil  cas  pendant  les  précéd. 
•*•»  tui  Itumct liant  es  ,  aux  compositions  cl 
t*  iHpoi,  de  , ,.  g,.nre  ;  le  parlement  fut  dis- 
'•ptilde  celle  époque  que  commença  la  lutte 
'Idoqui  JeT.nl  plus  lard  renverser  de  son  trône 
orluiié  monarque;  et  il  convient  de  remarquer 
•*»  premiers  U.rts  furent  ceux  des  représentant 
«oflUBunr»  :  efl  abandonnant  ainsi  le  roi  au 
w  d'uuc  guêtre  qu'ils  avaient  pour  ainsi  dire 
^tfu  roi  Jacques  ,  ils  manquaient  au  respect  et 
Melité  duc  au  souverain  ,  trahissaient  les  in- 

*  «V  l'état 

et  violaient  leurs  devoir»  envers  la 
Laoïn  e  suiv.  ,  v\  après  que  le  pavillon  au- 
f»l  été  humilié  devant  Cadix,  le  roi  couvoqua 

*  législature  qui  ne  fut  pas  moins  indocile  ; 
'**Uc  lois  de  justes  plaintes  appuyaient  ses  rc- 
1e*11''  l°'s  on  put  légalement  appeler  Buckiu- 
•h  furrupt.ur  du  roi;  et  en  ellet  la  chamlire 

■nmutn»  le  mil  en  accusation  ,  eu  l'incriuii- 
tiotrç  autres  griefs  ,  d'avoir  ,  par  un  message 
rco  mmaude  a  la  chaml  *re  haute  île  refuser 
*>»«l  au  comte  de  Bristol ,  indignement  accusé 
»V  trahison  par  le  ministre  favori,  qui,  croyant 

•«r  lui-même  à  l'aniinadversion 
r«clu  |a  p,.r<p  j0  cc  jjdele  négociateur,  ainsi 
*  de  20  ans  de  service»  par  la  disgrâce, 

persécution.  Le  roi  ,  en  rétractant  son 
fc'eff 


'P«ûsé  c 
'd  «l  la 


--jaça  pouit  la  mauvaise  impression 
"  «♦couverte  des  odieuses  menées  de  son  fa- 


enendant 


I  èVei  .?t°au,,,c  *,,r  *«>us  >«•  esprit».  C 
_    calmer  l'irrilalion  qui  ,  eu  passant  des  com- 
•  la  f  haaj.Uc  haule  ,  allait  enlever  à  la  cou- 


ronne l'appui  do  eu  premier  ordre  de  l'état,  dont 
la  conduite  avait  présenté  à  la  fois  pendant  ces  dé- 
liais tanl  de  justice  et  de  fermeté  ,  lant  de  noblesse 
et  de  modération  ,  Charles  meuaça  de  supprimer 
tout-à-fait  l'assemblée  ,  et  fit  emprisonner  deux  do 
ses  membres  ,  les  cheval.  Dudley  Digs  et  Johu  Kl- 
liot.  Les  communes  s'obstinèrent ,  cl  le  roi  accorda 
l'élargissement  des  deux  prisonuiersi  mais  bientôt 
le  parlement,  après  avoir  soulevé  d'autres  questions 
que  celles  relatives  à  Buckingham  ,  fut  cassé  du 
nouveau  ,  taudis  que  la  chambre  haute  se  voyait 
eulevcr  deux  de  ses  membres  ,  le  comte  de  Bristol, 
enfermé  à  la  Tour  de  Londres  ,  et  le  lord  Arundeî 
(«s,  ce  nom),  exilé  dans  une  terre.  Le  défaut  de 
subsides  légaux  entraîna  dès-lors  le  gouvernement 
du  roi  dan»  un  système  de  contributions  qui  eu 
peu  de  temps  répandit  en  Angleterre  la  terreur  uu 
la  sédition  ;  cette  époque  funeste  est  peinte  tidcle- 
ment  dans  ce  peu  de  mots  du  célèbre  Glarendon  : 
«  La  sérénité  ne  se  rencontrait  plus  sur  le  visage 
d'un  Auglais  capable  de  penser  et  de  prévoir.  »  Sur 
ces  entrefaites  une  rupture  avec  la  France  ,  fruit 
de  l'extravagante  galanterie  de  Buckingham ,  vint 
augmenter  la  detroic  du  gouvernement;  bientôt  b 
désastreuse  expédition  delà  Kochellc,  eu  la  portant 
à  son  comble,  acheva  de  plonger  la  nation  augl.  dans 
le  deuil.  Un      parlement  fut  réuni  (17  mars  1628,: 
c'est  celui  qui  dressa  l'acte  célèbre  connu  sous  le 
nom  de  Pétition  de  drtnls  ,  passée  eu  loi  avec  la 
sanction  roy.  Celte  époque  est  célèbre  par  la  joie 
que  manifesta  l'Angleterre  à  la  nouvelle  de  la  con- 
cession qu'elle  venait  d'obtenir  de  son  roi  :  mal- 
heureusement on  ne  sut  pas  en  profiter  pour  ob- 
tenir le  bill  des  subsides  ;  les  puiilains  politiques  , 
qui  depuis  l'elcignemcnt  de  WeuUvorth  cl  de  Sey- 
mour  (v.  cea  noms)  avaient  p.is,e  successivement 
de  l'enthousiasme  au  fanatisme  le  plus  grotesque, 
n'auraient  pas  donne,  saus  ce  prétexte,  le  spectacle 
scandaleux  d'une  chambre  de  1  epréseulans  révoltée 
contre  l'autorité  émanée  du  trône,  et  offrant ,  au 
milieu  du  vacarme  ,  la  scène  tristement  ridicule  de 
furieux  se  colletant  dans  l'enceinte  du  sanctuaire 
des  lois.  Le  roi  nul  lui-même  laire  cesser  cette  pa- 
rodie de  parlement,  dont  la  loi  ne  lui  permettait 
de  punir  les  membres  qu'en  le»  dispersant.  Ici 
commence  le  gouvernement  paiement  rosal  do 
Charles  IfT  :  il  dura  douze  anuees,  pendant  Ics- 
juelles  Charles  ,  usant  avec  sagesse  de  la  puissance 
absolue,  s'appliqua  tout  entier  à  l'administration 
de  l'Angleterre  ;  et  pendant  cette  période  remar- 
quable il  ne  manqua  au  bonheur  du  royaume  que 
'es  débats  «l'un  parlement.  Destiné  par  son  père  à 
la  primalie  et  à  l'archev.  de  Canlorbéry.  Charles 
avait  reçu  des  sa  jeunesse,  avec  une  instruction 
soignée,  la  semence  de  la  piété  la  plus  vive  ;  et  de 
même  que  Jacques  VJ  ,  il  avait  le  malheur  d'être 
théologien  :  l'ésèque  i!e  Londiei  ,  Laud  ,  son  con- 
seiller le  plus  intime  ,  ne  tarda  pas  à  lui  sug^er.  r 
le  projet  de  soumettre  l'Lcossc  a  la  hiérarchie  et  a 
la  liturgie  anglicanes.  Apres  s'être  fait  couronner  » 
Edimbourg  (ifjJJ),  il   fil  adopter  l'épiscopal  au 
parlement  écossais  ;  mais  Laud  ht  eu  vain  le»  plus 
grands  effort!  pour  déterminer  le  roi  à  ne  pas  n'ar- 
rêter eu  si  beau  chemin  ,  et  a  proposer  sui-le-champ 
la  liturgie  anglicane  :  Char.es  craignit  d'en  trop 
faire  a  la  fois,  et  revint  a   Londres.  Cc  ne  fut 
qu'en  l637  qu'arriva  suintement  eu  Kcossc  l'ordre 
d'y  suivre  dans  toutes  les  églises  la  nouvelle  litur- 
gie; une  insurrection  terrible  succéda  au  plus  af- 
freux, tumulte  ,  et  produisit  te  fameux  covenaut, 
monument  bizarre  de  Vkltwtunurne  puni, un.  Ces 
troubles,  auxquels  les  intrigues  du  card.de  Riche- 
lieu n'étaient  pas  demeurées  étrangères  .  lurent  à 
peine  réprimés  par  deux  expéditions  sticcessises  , 
dans  lesquelles  on  voit  surtout  figurer  avec  éclat  le 
loyal  et  fidèle  Weutworlh  ;  ce  fut  d'après  sou  con- 
seil que  Charles  assembla  le  dernier  parlement  de 
son  regue,  dil  le  long-pnrltment.  Les  précedeules 
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législature*  avaient  fondé  leur  résistance  sur  le* 
plaintes  ;  celui-ci  débuta  par  une  attaque  :  Went- 
worth  était  l'unique  soutien  du  faible  roi  ;  ce  fut 
donc  contre  lui  que  les  presbytériens,  forts  de  leur 
nombre  et  déterminés  à  renverser  l'église  ,  le  trône 
et  la  constitution  de  l'Angleterre,  dirigèrent  leurs 
efforts.  Les  communes  avaient  porté  le  bill  d'at- 
tauider  :  la  chambre  baute,  intimidée  par  la  fu- 
reur du  peuple  ,  l'approuva,  et  le  roi ,  qui  manqua 
de  forces  pour  le  signer,  s'en  référa  à  la  décision 
de  4  commissaires  qu'il  nomma  à  cette  effet  (lOqt). 
Deux  ans  après  ,  Charles  (ut  contraint  à  s'échapper 
de  Londres  :  le  trône  était  renversé  ,  et  ce  fut  en 
vain  que  le  monarque  livra  aux  parlementaires  plu- 
sieurs bataille*  ;  la  perte  de  celle  de  >azerbi  (iad5) 
lui  porta  le*  derniers  coups.  Il  avait  cru  trouver 
un  refuge  assuré  auprès  de  l'armée  écossaise;  mais 
celle-ci  le  livra  au  parlement  anglais.  Bientôt  une 
cour  de  justice,  composée  de  tau-fax,  de  Crom- 
well ,  d'Irelon  ton  gendre ,  de  Waller  et  de 
1^7  juges,  procéda  a  1  instruction  de  son  procès, 
et  i'inlortuaé  Charles  Ier,  après  avoir  comparu  trois 
fois  devant  ses  juges  et  avoir  trois  fois  décliné  leur 
juridiction ,  fut  condamné  à  m.  le  3o  janvier  itifo, 
par  70  votans.  L'écbafaud  fut  dressé  devant  son  pa- 
lais même  de  Whilehall,  et  sa  tète  fut  tranchée  par 
un  homme  masqué,  et  montré*  au  peuple,  qui  ne 
protesta  contre  la  violence  des  bourreaux  de  son 
vertueus  roi  que  par  une  morne  et  profonde  dou- 
leur. Quatre  de  ses  conseillers  avaient  en  vain  of- 
fert de  mourir  comme  responsables ,  et  plusieurs 

Jouissances  avaient  intercédé  pour  lui.  L'Angleterre 
tonore  sa  mémoire  comme  celle  d'une  martyr,  et 
le  jour  de  *a  mort  est  un  jour  de  deuil  religieuse- 
ment observé.  Charles  I",  outre  l'intéressant  jour- 
nal qu'il  écrivit  dans  le  long  cours  de  ses  infor- 
tunes, a  laissé  quelq.  écrits  dont  il  existe  plu*, 
édit.  :  la  plus  complète  (en  angl.)  parut  à  Londres 
en  1662 ,  in-fol.  On  a  attribué  a  Charles  I*'  YEtkôn 
Pazilikè  ,  ou  Portrait  du  roi  d'Angleterre  dans  tes 
souffrances  ;  mais  il  est  certain  que  l'auteur  de  ce 
livre  est  le  docteur  John  Gaudon,  évêque  d'Exetcr, 
et  qu'il  a  été  seulement  approuvé  par  l'infortuné 
monarque.  Cet  ouvr.  a  été  inséré  dans  les  Uemotres 
relatifs  a  la  Révolution  d' Angleterre  ,  publiés  par 
M.  Guisot,  Pari*,  i8a3-i8a5,  a5  vol.  in-8.  On 
trouve  également  dans  celle  collection  le  Procès  de 
Charles  /*'  (dont  une  trad.  franc,  a  été  puhl.  sépa- 
rément, Taris,  t8l6,  in-8),  et  plus.  ouvr.  relatifs 
à  celle  époque  de  l'histoire  d'Angleterre. 

CHARLES  II  ,  fils  du  précéd. ,  né  le  29  mai 
i(x3o,  se  trouvait  à  La  Haye  lors  de  la  m.  de  son 
père,  cl.  bien  que  réduit  à  la  nécessité  d'être  pen- 
sionnaire du  prince  d'Orange  ,  il  prit  le  titre  de  roi. 
Reconnu  en  celte  qualité  par  les  Ecossais  ,  il  fut 
couronné  à  Scone  en  l65t  ;  peu  de  temps  après, 
défait  par  les  armées  de  Cromwcll  ,  il  fut  contraint 
à  se  retirer  en  France  ,  où  il  ne  parvint  qu'à  tra- 
vers les  plus  grands  périls.  Après  plusieurs  années 
de  séjour  dans  ce  royaume ,  ou  ses  malheurs  exci- 
tèrent peu  l'intérêt  de  la  cour,  il  se  rendit  à  Co- 
logne et  y  vécut  deux  ans  dans  l'obscurité,  puis  , 
i  li  m.  de  Cromwcll ,  il  vint  solliciter  de  nouveau 
l'appui  de  Maiariu  ,  dont  il  ne  put  même  obteuir 
une  entrevu*.  Cependant  le  général  Monk  travail- 
lait à  le  rétablir  sur  son  trône  ,  et ,  le  29  mai  ittfo , 
il  (il  son  entrée  à  Londres  et  y  trouva  tous  les  partis 
disposés  à  l'obéissance.  Charles  II  se  concilia  les 
esprits  dès  le  comroenc.  de  son  règne,  en  admettant 
indifféremment  de*  presbytérien*  et  des  royalistes 
dans  son  conseil  ;  les  régicides  furent  seul*  exceptes 
de  l'amnistie  générale  ,  et  dix-sept  d'entre  eux  su- 
birent la  peine  capitale;  il  licencia  ensuite  l'armée 
de  Cromwcll,  et  pressa  le  rétablissent,  de  l'épiscopal, 

Î[ui  fut  reintégre  eu  Ecosse  ,  où  un  soulèvement  de 
anatiques  {millénaires)  fut  réprimé,  cl  le  covenanl 
cassé.  La  prodigalité  de  ce  souverain  le  mit  dans  la 
dépendance  d*  Louis  XIV,  qui  lui  fit  une  pension 
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après  lui  avoir  acheté  DonkersXf.  Zt*  fu 
la  Hollande,  commencé*  sons  i'VeittHH 
se  termina  par  un  revers  écUtaat.  rte» I 
ainsi  que  la  peste  de  l6S5  et  l'ianadtt  1 
en  1*506,  sont  les  évènem.  les  fias  r 
ce  règne  ,  du  reste  l'un  de*  meias  flonmi 
l'hist.  d'Angleterre;  on  y  t«»«rf*««j*l 
nistère  connu  tous  le  nom  de  ta  caWi, 
plaça  le  vertueux  Clarcndoa  <v.  ce 
meux  acte  du  Ust  %  en  vertu  duqoelt 
tionnaires  civils  et  miht-  forçat 
serment  par  écrit  contre  la  1 
de  communier  à  la  paroisse  de  Pégiiii 
la  ridicule  invention  d'un*  eauspinb 
Oates)  ;  la  belle  loi  de  1' ******  eorai 
la  liberté  individuelle  des  A»fiai*;< 
relies  entre  les  partis  qui  se  qxaliièrwli 
ment  du  sobriquet  de  Whigt  et  a*  ïfcrTfc 
souilla  par  la  dépravation  de  ses  ■***■« 
aimables  et  huilantes  dont  Uastanl» 
Il  m.  le  6  février  irJ85.  Le  portr«l*«1 
tracé  de  main  de  maître  par  M. 
fftst.  de  tm  Revolut .  de  1008,  «*••  *  r*1 
Scolt  dan*  le  roman  historique  muL?aa 
M.  J.  Bcrthevin  a  pub.  un  Essai  *B*r«< 
,te  Char/es  If,   l'an*  .  181Q,  i*-*.**: 
de  la  Meurthe:  le  Tabl.  d<t  regmèti 
et  de  Jacques  II .  Pari*  .  1 8l3 ,  3  *st 
CHARLES  DE  Sf-PAl  I 


élevé  sur  ce  siège  en  l&Jo ,  ar*ù***| 
rn  iir-gén.  de  la  congrég.  desJ^^J 
'  (  ,  v  .,  .,  m  l|f.  t  1  la  1  Var  U|*~ 

lime  de*  ouv.  de  ce  prélat  a  r*or***  ^ 
sacra  ,  seu  flîaiitta  anliqu*  éfesemstm 
umv.  Pari»,  \&!\\  ,  plus,  foi*  rés» 
édit.  est  celle  d'Amsterdam  ,  »7°*,*T  "**. 

notes  de  Luc  Holslenius)  ;  ma 


du  card.  de  Richelieu  ,  etc. ,  Paru.  ^J*s 
impuni .  dan*  la  même  ville  soci  le  b***  . 

card.  de  Richelieu  ,  i65o  .  m-fol.  .*•  x 
plu*  de  bruit  ;  l'ouvr.  fut  couda»**] 
parlement  de  Pans  a  être  brùl*.  «•*»!  ^ 
puhl.  du  reste  de»  mémoires,  qm cx**îj 

—  Ciiasi.es  de  St-Ri  a*A«»  ,  rel.rwŒ iim- 
m.  en  ifjat  ,  à  I  âge  de  *\  an».  ^^JJJJJ" 
monastère  de  r  eut  aine  Sa       *  «:*  P-""'  '  ~ 
in-8,  par  un  de  ces  confrères,  *omi  *  *m^r 
de  Toumemeul. 

CHARLES  (Rexê),  méd.  dn  i9'**** 
sur-Moselle,  lut  succcssit.  direct **»j_ 
de  Rourhouue-lcs- Pains  ,  membre. r**1 
l'univ.  de  Besançon  ,  et  m.  en  ,"JÎ"\rfdPt 
marquahles  de  ses  écrits ,  qui  *0—/* 
les  eaux  miner. ,  le*  épid.  et  1rs 
Qua»sl.  med.  eirca  acidulés 
I74t  .  io-4  ;  Observât,  sur  difer  *  _  ^ 
vres  ,  rte.  ,  ibid..  17  j  i  .  m -13  ;  ^^u*!- 
f ont  es  medicatos  Piumbat.  ,(*t 
Son  fils,  Charles  (Claude-  v  r  ,,1 
1718  à  Besançon  ,  m.  en  17^  ^IlT  ftm*» 
lait  impr.  quelq.  discour* ,  cotr*  *"J"^jtli 
funèbre  du  comte  de  Gisors  ,  ^"J^^  ' 
9  aoûl  i;58  dans  la  callirdrale  de  R'u't 
Charles  (Claude),  né  en  »',:'iiP'£(ieft 
profes*.  de  chirurg.  au  collège 
de  la  faculté,  a  laisse  plus.  M»-  *7Î  Jm 
où  ils  sont  restés.  Il  exnie  à  U  ^JîJjISI 
cahier  de  tes  leçons  au  colleg*  de  » 

—  Un  méd.  du  même  nom,  P1^  5* 
Ferrand  dans  le  l8«  S. ,  s  lai»»«  en  "  j( 
des  plantes  d'Auvergne.  —  <  rtA'^'5M., 
peintre  lorrain  ,  né  dans  le  l"*!>' Vfriif r 
a  l'acad.  de  peint,  el  de  Kulf»1-.^  ^sf 
fut  héraut  d'arme*  de  Leopol^j  • 
borieus  m.  en  17^7,  à  l'âge  dr**^ 
ain^i  dire,  le  pim  .  au  à  la  maifl*.    .  tn0, 

CHARLES  (JAc<,l.-ALEX.-C*»*»J,  J^t*« 
phy*.  au  Conserv.  des  art*  et 
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»l.  de*  sciences  et  de  l'institut  ,  se  fit  d'abord 
nltre  à  Pan«  par  des  cours  de  physique  expéri- 
t,'.c.  I.orsqu'en  1783  la  découverte  des  ballons 
i  .  fiérr*  Monlgollier  vint  étonner  la  France , 
.1  Lu  qui  .  de  concert  avec  MM.  Robert,  méca- 
n  ,  rl  Pilaire  de  Rouer  ,  construisit  l'aérostat  : 
r.  <•  ascensionnelle  qu'il  employa  fut  le  gax  hy- 

*  iu-   dont  la  drniito  u'eit  qu'un  quinzième  de 

l'air  commun),  trt  il  choisi!  pour  enveloppe 
1  machine  un  taffetas  vernisse  de  gomme  élas- 
d.tsoule  ii  chaud  dan*   Fhtule  de  téreben- 
r  .  ffi  moyens  sont  encore  employés  pour  les 
t  1».  Le   roi   Louis  XVI   lit  une  peusion  de 
"  (r.  à  Charles  ,  et  invita  Facad.  à  joindre  son 
atelni  de  Montgolficr  dans  le  dessin  de  li 
j»ilc  qui  consacra  l'invention  de  la  navigation 
R  ni.  le  7  avril  i8i3.  Le  superbe  cabinet 
pbssique  qu'il  avait  forme'  fut  acheté  par  le  gou- 
unaent,  qui  lui  en  laissa  la  jouissance  durant  »a 
•)»  le  voit  tnaiutenant  au  Conservât,  de*  arts  et 
Lit»». 

IIVRLES-RORROMÉE  (St).  V.  Borromée. 
nVHLES  DE  LORRAINE.  V.  Lambesc  (pnn- 

CHiRLETON  fvVAl.TEn),  méderin  anglais,  né 
t«  tt  tointe  de  Somincnel  en  1(119,  h«:  déclara 
*t  la  came  royale  lors  des  guerre»  civiles  .  fut 
*>*rf  médecin  du  roi  Charles  I",  et  accompagna 
♦vi  Cturlcs  II  dans  s<»n  exil,  en  la  même  qu.i- 
\  IVpo.juc  de  la  rc»t  aoratioti ,  il  lut  nomme 
sil.rrue  la  société  royale-  et  président  du  collège 
»  nu'Jccins  do  Londres.  Il  m.  eu  1707.  On  a  de 
un  grand  nombre  d'ouvr.  sur  la  médecine  ,  l'a- 
'•■ui«,  U  physiologie,  la  morale,  la  mélhaphy- 
fio? .  rte. ,  <î«»nt  nous  nous  bornerons  à  citer  les 
■oci[>jui  ;  Pfiy  siofoçia  epicuro-jfassendo  char- 
'»"»u«w,  Londtcs  ,  i(x>4  ,  in-fol.  ,  V Immortalité 

*  t  in»  démontrée  par  des  raisrnnemens  natii- 

rte,  d«id.,  l6."i7,  ui-4  (en  angl.)  ;  ('Economia 
•»*Mhi,rfr.,  ,hid.,  i6'j$%  in-u.  Lcvde,  1678; 

nutrition  ,  life ,  and  voluntary 
f'M^n»,  Ltadres,  i(3.*iS,  in-.J  ;  ExcrcUationes  phj- 
*ietr  ,  ptit/io/axiciT ,  etc. ,  ibid.,  lt'*ÎK)  , 
- ''L Chore.i  £tg<mtnm  ,  «7c.,  il  id.,  , 
*Î.Onr»n,tsluon  Zoton,  etc.,  ibid.,  l(if>S- 167  l , 
r'tl>nf,  107-,  iu-l.d.  (c'est  uu  des  meilleurs  ouvr. 
'  '  au|-ur  1  ;  de  Scurlait»  liber  stipulant  ,  l.ond., 
■^."i.  to-8;  Lcydc  ,  11*72,  iu-t2.  Cbarleton  a  laisse 
a  '""re  p|114.  AJSS. 

< -H.WILKVAL  (Chahles-Faccu*  de  RIS,  sieu  r 

*  .  littoral,  du  17'  S.,  u«;  en  .Normandie  en  16*12  . 
r»  109J  ,  eut  dan*  soi»  temps  la  réputation  d'un 

•"'au  aimable  et  d'un  éenv.  gracieux.  11  a  laisse 
J--!<lu.-»  poctirt,  impr.  en  1 7 :K) ,  dans  un  recueil 
a*'3  •  par  les  soins  de  Lclèwc  de  Si-Marc.  V  oltaire 
'■  lp  jueni.  qui  ait  as  au  ce,  *.ms  111  fournir  aucune 


Paris,  1736,2  vol.  in*4.ou  9  roi.  in-12;  ibid., 
I7J4  ,  6  vol.  çr.  in- 12  .  avec  carte*  et  fig.  :  c'est  une 


;np  «ulbenlique  ,  ciue  la  Conversation  du  itmiv- 
■'  J  ttccijuiiu  out  t  et  du  l*.  Cunnje  ,  impr.  dans 
Jl  '  'es  edit.  des,  OF.tH'rrs  de  St-llvremund  ,  est 
'•' 1  '«irleval,  jus<|u'a  la  p<  tite  dissert  sur  te  J,in*<  - 
f»ic  rxc,u>i\  «  ruent  ;  on  a  ulUuc 
'^i»u-  positive  ,  dans  plus,  dictionn.  bistoritjues  , 
pu  JS*t''tiou  de  Voltaire  ,  mais  il  •  st  ]»ernns  «ie 
'"'"•«•r  d'une  aliénation  oui  n'est  atipuvee  d'aucun  t 
*'^ju,ur.eal,U. 

Pirnnr-l'R.vxr.-XwiER  de) , 
l'"t.-miH»i,in  ijire,  né   u  St-(^ucndn  en  if>y.t, 
P^»sa  d'abord  le»  bunian.lcs  et  la  philosophie 
les  collèges  de  son  ordre  ,  et  fut  désigne  en- 
''U[r  lH,  ,r  ,J»re  panic  des  missions  dans  l'Anie- 
1     srptrolrionale.  Il  parcourut  le  Canada  et  les 
n'f».-e»  en^ironnantei  ,  p.ii^a  à  Sauit-|)onnni;ue , 
'•"aten  Kurope  ,  lit  un  s.  \a4e  eu  ltabu  .  linit  par 
>'*er  en  Kraoi  e  ,  ou  il  travailla  pendant  23  ans 
Amr»„f  ^  Trcx'oux,  et  m.  à  La  Flèche  en  1761. 
J.  I*u',',,?'  :  -'/'«'-  et  ftf.icn}'t.  du  Jupon,  Rome  , 
■  J>  •'  soi.  Knna  ,n.,2>  enluremeiit  rc-fonduc  . 


in-4  ou  6*  voL  in- 12  ,  avec  cartes  et  fig.  ;  //,.»/. 
Paxtguajr,  Paris  ,  17^6,  3  vol.  in-4  ,  17.V7,  6  vol. 
in-8  ,  avec  cartes  ,  par  d'Anville;  fie  de  ta  mère 
Manf  de  1" 'Incarnation,  Pans,  1724  ,  111-8 ,  et  fa5 
in~4  ;  Eloge  </«  cardinal  de  Vu  i^nac.  inséré  dans 
le»  Mémoires  de  Tiyiuhix  ,  octobre,  17.42. 
CTIARLIKR.  V.  Cerso.n  (Jean). 
C1IAHL1KR  (Gilles),  docteur  de  Sorboune, 
né  à  Cambrai  dan»  le  lit*  S.,  se  disliugua  au  concile* 
de  Bile  en  l433,  et  m.  do)  en  de  la  (acuité  de  théo- 
logie de  Pans,  en  l47^.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
peu  remarquable*  sur  des  cas  de  <  onscu  m  e  ,  réunis 
et  impr.  a  Bruxelles  ,  1478-79,  2  sol.  in-fol.,  Sous 
le  titre  de  Carltert  Sporta  el  Spoitula. 

CIIAHI.IKI'.  (Chaules),  avocat,  député  aux  as- 
semblées lègUlalise  el  conventionnebe  parle  de- 
parlement  de  l'Aisne,  né  sers  l7t>o,  mort  ta 
1797, vola  la  mort  Je  Louis  XVI  ,  dépendit  Marat 
loi  v.jue  celui-ci  lut  attaqué  par  le  parti  Je  la  Gt- 
rti/i  /e,  el  put  lui-même  une  part  Irès-a^lise  à  la 
journée  du  Jl  mai.  Il  se  réunit  ensuite  au  parti  des 
tlierntduricns  contre  Robespierre,  provoqua  l'ar- 
rest  ilion  de  Joseph  Lebou  (  v .  ce  00111).  Devenu 
membre  du  conseil  des  anciens,  après  la  cooslitul. 
de  l'an  111  ,  il  demanda  que  les  membres  de  ce  con- 
seil eusbcul  toujours  le  poignard  a  la  main  pour 
frapper  celui  qui  voudrait  servir  la  royauté.  Cette 
proposition  annonçait  les  prem.  symptômes  d'une 
aliénation  d'esprit  «pu  le  porta,  peu  de  lempj  après, 
à  se  brûler  la  cervelle  ,  à  la  suite  d'un  violent  accès 
de  fièvre  ebaude. 

Cl  LUI  LOME  (Gacmel  de  La),  sieur  Dela- 
vergne*  né  a  Anguiilême  dans  le  it>e  S.,  est  auteur 
de  quelques  >ers  insérés  dans  les  Essais  poctu/iiei 
de  (» u.lla.inie  du  Pevr.il,  impr.  en  1^*^}. 

CII  ARLO  I  TK  UE  ROURbON,  reine  de  Chypre, 
née  dans  le  |j<  S.,  fille  de  Jean  de  Bourbon  lf% 
comte  de  La  Marche  ,  épousa  en  14&)  Jean  11  ,  roi 
de  Chypre  ,  cl  fut ,  suivant  les  historiens,  une  des 
princc*»c<  les  plus  accomplie»  de  sou  temps. 


CHARLOTTE  ,  reine  de  Chypre  ,  m.  à  Rome  en 
'4^7  •  0,ai1  ''',c  d«'  Ji  an  III  de  Lusignan  ,  roi  de 
Ciivpre,  de  Jérusalem  el  d'Arménie  :  elle  avait 
épousé  d'abord  Jean  de  Portugal,  duc  de  Coimbre, 
et  en  secondes  noces  ,  Louis  ,  duc  de  Savoie ,  comte 
de  Genève.  Couronnée  reine  de  Chypre,  après  la 
mort  de  son  père,  elle  fut  privée  de  ses  étals  par 
Jacques,  Lâlard  de  son  père,  qui  avait  implore  let 
secours  du  sullliin  ou  soudau  d'Egypte.  Elle  fit 
donation  ,  en  mourant,  du  royaume  «le  Chypre  au 
duc  de  Savoie  ,  son  neveu  ,  en  présence  du  "pape  et 
de  plus,  cardinaux  ;  et  c'est  sur  celte  donation  que 
s'appuieul  les  prétentions  des  rois  actuels  de  Sar- 
daigne,  sur  la  souveraineté  de  l'île  de  Chypre, 
qui  but  partie  de  leurs  titres. 

CHARLOTTE  -  ELISABETH  DE  BAVIERE, 

lille  de  Chartes- Louis  ,  electcur-palaliu  du  Rhin, 
née  en  ,  fut  la  seconde  femme  de  Mo.vmelr  , 

h  ire  de  Louis  XIV.  Celle  princesse,  mère  du  duc 
d'Orléans,  qui  fut  depuis  régent  de  France,  élail 
fort  laide,  comme  eiic  l'avoua  elle-même  ,  mais 
vive  ,  enjouée  et  spirituelle.  Lite  aimait  neaucoup 
Louis  Xl  v  ,  qui  dil  o  Vile  da.iS*  ia  vieillesse  :  «  Il  n'y 
a  que  Madame  qui  ne  *'cnnui<  jamais  avec  moi.  » 
Elle  m.  m  St-Cloud  ,  en  17  22.  Sou  or.u  >ou  funèbre, 
prononcée  par  le  P.  Cathalau.  jésuite,  a  été  publ. 
a  Pans,  172J.  in-4.  Il  a  paru  des  l'ragmens ,  ou 
LeUret  originales  de  Madame ,  etc.  ,  érr.tes  de 
I7l5  à  172*1,  au  dur  l  ine  de  Ravierc  et  à  la  pnu- 
cesse  de  Galles  ,  Paris  ,  i;S-S,  in-8  ,  réimp.  ;  ibid., 
1807,  sous  la  titre  de  Mélanges  /im  'r>  1  jt>rs  ,  «mrt'- 
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dotifjuet  et  cntùjuei ,  etc.  :  cette  édition  est  entiè- 
rement défigurée  et  mutilée  ;  la  meilleure  est  celle 
de  t8xî  .  pub.  par  M-  Schubarl ,  et  qui  a  paru  tous 
le  titre  de  Mémoire»  sur  la  cour  de  Louis  XIV  et 
de  la  Hé/pence  ,  extraits  de  la  correspondance  alle- 
mande de  madame  Elisabeth-Charlotte ,  duchesse 
d'Orléans,  Pari*,  in-8. 

CHARLOITE-ACGUSTA  D'ANGLETERRE , 
princesse  de  Galle*,  fille  de  Georges-Frédéric, 
pnnee  de  Galle*  (devenu  roi  d'Angleterre  *ou*  le 
nom  de  George*  IV),  et  de  la  princesse  Caroline 
de  Brunswick  (y.  ce  nom) ,  ne'ejen  1796 ,  eut  pour 
instituteur  l'évêque  d'Excler,  prélat  recomman 
dable  par  son  «avoir  et  sa  piété.  Elle  épousa  en 
1816  le  prince  Léopold  de  Cobourg  ,  et  mourut  en 
couches  l'année  suivante,  1817,  après  avoir  donné  le 
jour  a  un  enfant  qui  ne  lui  survécut  point.  Cette 
princesse  emporta  dans  la  tombe  1rs  regrets  de  la 
nation  anglaise,  dont  elle  était  ebérie  ;  la  Grand 
Bretagne  eût  goûté  sous  sou  sceptre  la  douceur 
d'un  règne  paternel. 

CHARLOTTE  DE  BRUNSWICK.  V.  Brchs 

CHARLOTTE  DE  MONTMORENCY. V.Mo»t 

MOBKKCY.   

CHARLOTTE  DES  ESSARTS.  V.  Essarta. 
CHA1METTON  (Jcah-Battute),  chirurgien , 
né  en  1710  à  Lyon,  eut  la  directiou  de  l'un 
des  deux  hospices  de  cette  ville ,  y  institua  les 
premiers  cours  de  chirurgie  et  d'accouchemsttt, 
s'appliqua  à  découvrir  le  traitement  le  moins 
incertain  de  plusieurs  maladies  ,  principalement  de 
celle*  appelées  «crophuleuses ,  et  présenta  pour  les 
écrouellea  la  méthode  curative  la  plu*  simple  en 
même  temps  que  la  plus  rflïcare.  Il  composa  à  ce 
suiet  un  Mémoire  qui  remporta 
"  -  JJ-:    de  1 


en  17^2 ,  le  prix 
proposé  par   l'académie  de  chirurgie  de  Pari* 
Cbannclton  m.  à  Lyon  en  1781,  après  avoir  légué 
une  partie  de  sa  fortune  aux  pauvres  et  aux  hos 
pices  de  cette  ville.  On  a  de  lui  :  Mémoires  sur  les 
Ecrouelles  (le  même  dont  nous  venons  de  parler) , 
Lyon  ,  175»  ,  in-12 ,  reimpr.  en  1-55.  in-ia,  wui 
le  litre  de  Traite  des  Ecrouelles  ,  M.  Figuet  a  pu 
blié  un  'Précis  de  la  vie  de  Charmetlon ,  Lyon 
1781.  in-8. 

CHARMinES,  oncle  de  Platon,  fut  l'un  de» 
disciples  de  ce  philos.  Ayant  embras«é  le  parti  de 
Critias  ,  son  parent  ,  et  l'un  des  trente  tvrans  d'A- 
thènes ,  il  périt  ave»  lui  dans  le  I"  combat  qui  fut 
livré  à  ces  mêmes  tyrans  par  les  exilés  sous  la  con 
duitedeThra*vbule(»».  ce  nom).  L'un  desdialog.  de 
Platon  porte  le  nom  de  Cbarmidès  ,  et  Xénophon 
a  introduit  le  même  personnage  dans  son  Banquet 
des  Philosophes. 

CM  A  RM  IS  .  médecin  empirique  ,  ne  I  V.7<<i/;,i 
(Marseille),  vers  la  fin  du  dernier  siècle  avant  l'ère 
chrétienne  ,  vint  s'établir  à  Rome  tons  le  règne  de 
Néron  ,  et  se  fît  un  nom  en  attaquant  le*  dillerrn 
•yatème*  de  médecine  alors  pratiqués  à  Rome  ,  e 
en  leur  substituant  celui  qu'il  avait  créé.  Sénèqur 
a  fait  connaître  ce  médecin  dont  il  suivait  rigou 
reusemenl  les  ordonnance*  ;  et  c'est  lui  qui  nou 
apprend  que  Charmis  les  faisait  payer  un  prix 
exorbitant. 

CIHRMOYS  (Marti*  de),  sieur  de  Louai,  ne 
en  lf>of>.  fut  secrétaire  du  maréchal  de  Schonihetg 
Son  goût  pour  les  art*  lui  lit  entreprendre  le  voyage 
d'Italie,  et  il  se  lia  à  Rome  avec  Le  Poussin,  Stella 
et  autre*  grand*  arlisles  de  l'époque.  De  retour  en 
France  ,  il  contribua  avec  le  peintre  Lebrun  à  l'é- 
tablissement de  l'académie  de  peinture  et  de  sculp- 
ture  .  rn  16^8.  Ce  fut  lui  qui  présenta  au  conseil 
une  requête  tigoée  de  plus,  artistes  demandant  à 
ae  réunir  pour  conférer  sur  les  objets  de  leurs  tra- 
vaux. Le  chancelier  Séguier  fit  admettre  cette  ren 
quête  ,  et  la  réunion  rut  lieu  rhet  Charmoys,  qui 
dre**a  les  premiers  statuts  de  l'académie  naissante. 
Il  y  élahlit  de  %et  propres  deniers  un  cour»  gratuit 
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de  géométrie,  un  antre  d'i 
de  perspective  ,  dont  les 
hau veau  ,  QuatrouU  et 
moys  mourut  en  t66t. 

CIIARNACÉ  Huctix-GimD.I 
habile  diplomate ,  né  vers  la  ia  do  !/l«Jb> 
tagne ,  fils  d'un  conseiller  an  pnrW*Ml| 
dut  «on  élévation  an  cardinal  de  ~ 
fit  nommer  en  1608  asxaeasadear  Mi 
Suède ,  Gustave- Adolphe.  11  nfgsrin' 
le  traité  de  Berwalde  en  i63t ,  es 
fondement  de  l'utile  alliance  «ni  a  1 
temps  entre  la  France  et  la  Saeit,  f 
en  la  même  qualité  a  la  courir 
Hollande,  ou  il  reusut  à  empérWr  lai 
d'écouter  1rs  proposition*  de  trm  u 
Espagnols.  La  France  s'était  eapfèil 
au  service  des  états,  us  reparti  fi 
une  compagnie  de  cavalerie, 
suivi  la  carrière  militaire  avant!*1 
de  la  diplomatie,  réunit  le 
troupe  auxiliaire  à  ses  fonctions 
C'est  ainsi  qu'il  se  trouvait  as  bip  it  1 
«repris  ,  contre  son  avis  ,  par  le 
lorsqu'un  jour  il  représenta  à  ce  1 
posait  trop  :  •  Si  tous  avei  pear. 
vous  pouvex  vous  retirer.  • 
celte  réponse ,  courut  sur-l< 
et  y  périt  d'un  coup  de 
On  trouve  parmi  les  MS*.  de  nj 
un  recueil  in-fol.  de  Lettres  lfimunt* 
Bratset  et  de  la  Thuillcne  ,  au  $M%m 
ployé  pour  le  seèvres  du  rot  en  à  "*r«  ' 
Pologne  et  Danemarck  ,  deputt  n^H 
L'ancien  cvèque  de  Troyes,  temmwW 
sa  bibliolh.  huit  rec.  de  inémsim,** 


lettre*  ,  de  dépêche*  du  baroa  d*Q 
lellrct  qui  lut  furent  adressée*  i$\ 
qu'en  i<>      par  le  card.  de 
P.  Joseph  du  Tremblai.  1  *  n  4< 
Sublet  Uesnoyers  f  secrétaire  d'état 
CHAR  NES  (JtA!*-AirTOt>i  Jr. 
de  la  collégiale  de  Villenrave-U*- 
t(>4t,  mort  en  17^8  ,  *e  fit  »•»' 
agremens  de  son  esprit  et  le  cssiiflfj 
de  *e»  productions.  On  a  de  lui  t 
la  princesse  de  Clèvts ,  Paru, 
ouvr.  parut  dans  le  terni»»  de  la1 
qui  porte  ce  nom  ,  par  M"'  de  lai 
Tasse  ,  il...  ltiyo  ,  iu-12.  Clurortii 
part  aux  Nouvelles  de  l'ordre  éi  i»< 
pecc  de  gatette  ,  pleine  de  «cl  rt  d'f 
publiée  dans  les  premières  annen** 
CHARNIERES  (N.  de),  of5«r*3 

ver*  1 774  '  **1  «uteur  des  éml 
sur  l'observation  des  lon^itui 
ordre  du  roi ,  Pari*  ,  t^O"'  ** 
les  longitudes  faites  à  ta  m 
pub.  par  ordre  du  roi .  ilud., 
et  pratique  des  longitudes  en  me: 
CHARNOCK  (ETttinrE).  tbç^ 
conformiste  ,  né  à  Londres  eo  t»3 
«le  Henri  Cromwell ,  et  denH 


ilh  en  3  "* 


gregation.Un  a  recuei.»  -  -^«gns» 
ouvr.,  dont  le  plus  estime  est  u*t**— 

Providence. 

CHARNOCK  (JeajO.*"* 
m.  en  1807,  est  auteur  des  «*"r 
d'un  peuple  libre  (en  angh),  **UTt 
cipes  démocratiques  de  I  époque . 
vahs  ,  Londres  ,  I79Î  ,  6  rai.  """J^ 
finances  et  sur  la  dejenit  "«^"t  i. 
1798  .  in-8  ;  Histoire  de  C***1''1]. 
ijol.  in-q"  j  Vie  de  tel***  x%sff^a*. 
tragédie  ,  imnr.  après  la  «l>rt 
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ville  le  a  sept.  179a  ,  victime  des  hor- 
.  .creaqui  eurent  lieu  dans  les  priions  de 
ù  il  était  renfermé  pour  cause  d'opi- 
^_  -juc.  Il  avait  travaillé  au  Mercure  de 
tournai  des  Spectacles,  et  à  une  icuill« 
7  Ut.  le  Modérateur.  Il  a  laissé  quelques 
ni  le  moins  oublié  a  pour  titre  :  Hist. 
...  }d'trsuie,  Paris,  1788,2  vol.  in-12; 
sur  les  Théâtres  et  Costumes  anctens , 
2  vol.  in-4  ;  Costumes  et  Annules  des 
dires  de  Paris  ,  avec  figures  ,  1 788-S9 , 

UERT  ou  CHARLES  ROBERT,  a5<  roi 
,  né  rers  la  liu  du  l3«  S.,  de  la  maison 
eveu  de  St  Louis  ,  roi  de  France  ,  et  de 
u  de  >aples  ,  ne  l'ut  reconnu  roi  par  les 
u'aprti  de  grandes  ddhcullës,  parce  que 
jaloux  du  droit  d'élection  ,  répugnait  à 
1  monarque  de  la  main  du  pape.  Cl.aro- 
Aé  utr  le  trône,  délit  Mathieu,  comte 
ù  o'etait  révolté  conue  lui.  Ayant  été 
n  tour  en  Yalacliie ,  où  son  armée  l'ut 
l  »e  retira  d'abord  à  Naples,  puis  il  revint 
étau.  Il  y  mourut  en  1^2,  des  suites 
jue  de  goutte.  Ce  lut  sous  sou  regue  que 
t  parvint  à  son  plus  haut  degré  do  puis- 
?  lorce.  Ce  prince  eut  son  lils  Louis  pour 


LAIS.  Y.  Charles  ,  dit  le  Téméraire. 
S  (nivlhol.)  ,  nautonier  des  enfers  ,  fil* 
de  la  Nuit,  ne  recevait  dans  sa  barque, 
iixsportcr  sur  l'autre  rive  du  Styx  ou  de 
.  rjue  les  ombres  des  morts  qui  avaient 
meurs  de  la  sépulture,  et  eu  exigeait 
:  ampitoyablc  envers  les  autres  âmes,  il 
errer  ceut  ans  sur  le  rivage ,  quelques 
ju 'elles  lui  lissent,  avant  de  le»  passer 
.  Suivant  l'opinion  de  quelques  savaus  , 
t  un  prinre  puissant  qui  douna  des  lois  à 
et  leva  le  premier  sur  la  sépulture  une 
le  produit  de  laquelle  il  lit  construire  le 
by  nnlhcqui  était  autrefois  regardé  comme 
de  dei  enfers.  Il  existe  encore  des  débris 
•miment,  appelé  par  les  Arabes  Quellut 
l  V«lilice  dr  C  baron). 

ON  DE  LAMPSAQUE  ,  historien  grec. 
■  ivant  Denis  d 'Ha lica ruasse  ,  un  peu  avant 
,  dans  le  5*  S.  avant  J.-C.  11  composa  une 
de  Perse ,  divisée  en  3  l»v. ,  dont  il  ne 
s  que  des  fragment;  uuo  autre  Histoire 
<t ,  de  Libye  et  de  la  tirïce ,  en  4  liv.  ;  et 
e  l'ile  de  Crète,  eu  3  liv.  L'abbé  Sévui  a 
Recherches  sur  la  vie  cl  les  écrit»  de  cet 

a  réuni  et  traduit  les  fragmens  de  ses 
ist.  ,  en  y  joignant  des  remarques  cntiq. 
c*t  insère  dans  les  Mcm.  de  l'acad.  des 
tt  Be lies- Lettres  ,  tome  14.  M.  Creuser 
ni  ces  mêmes  fragment  avec  plus  d'exac- 
lcs  a  pub.  dans  son  rec.  int.  :  Hiiloncor. 

ttntiquissim.  fragmenta ,  Hcidclberg, 

J  ■ 

)N  ,  citoyen  de  Thèbes ,  partagea  avec 

Vlopida»  la  gloire  d'avoir  délivré  sa  patrie 
que  les  Lacédémoniens  lui  avaient  im- 
gou  vcriieurs.'l  bébés  reconnaissante  con- 

r^'e  de  ùatotarr/ues  (pnneip.  magistrats), 

libérateurs.  V.  PÉLonoAi». 

M)  AS  ,  philosophe  grec  ,  législateur,  né 
1  Sicile  ,  dans  le  5e  S.  avant  J.-C.,  donna 
ix  liabitans  de  sa  patrie  et  à  diverses 
mies  siciliennes,  venant  de  Chalcit  en 
*t  à  tort  que  quelques  auteurs  disent 
écrit  ces  lois  pour  les  habitant  de  Thu- 
e  ville  de  Sicile,  dont  la  fondation  eit 
au  temps  où  vivait  C  baron  d  as.  Ces  lois 
'ers  comme  celles  de  tous  les  anciens 
;  elle*  >e  chantaient,  et  on  les  faisait 
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appnndie  aux  jeunes  gens.  Ce  législateur  avait  dé- 
fendu, sous  peine  de  mort,  de  se  présenter  armé  aux 
assemb.  du  peuple  ,  et  il  fut ,  dit-on  ,  lui-même  vic- 
time de  cette  loi.  Un  jour,  étant  allé  à  la  poursuite 
de  quclq.  malfaiteurs  ,  il  rentra  dans  la  ville  ,  et  se 
présenta  dans  l'asscmb.  du  peuple,  sans  s'apercevoir 
qu'il  était  armé;  on  lui  fit  remarquer  qu'il  violait 
la  loi  :  •<  Hé  bien,  je  la  confirme!  *  s'éc  ria-Mi , 
en  se  frappant  d'un  coup  mortel  avec  son  épée! 
Celte  action  est  attribuée  par  quelques  auteurs  à 
Dioclès,  législateur  des  Syracusain»;  et  peut-être 
l'anecdote  u'cst-clle  pas  plus  vraie  de  l'un  que  de 
l'autre.  M.  de  Stc-Croix  a  donné,  dans  le  tome  42 
des  Mcm.  de  l'acad.  des  Insctiyl.  et  Belles-Lettres, 
des  détails  sur  les  lois  de  Cbarondas;  et  l'on  en 
trouve  aussi  de  trés-cuiieux  dans  les  Opuscules 
acaièm.  de  M.  Hcyne. 

CH  A  ROND  AS.  V.  Cabon  (Lots  Le). 
CHAROST  V.  De rni'ifE  Chakust. 
CHAW'ENTIER  (Jacques)  ,  médee.  franç.,  né 
en  1524  m  Clermont  en  Bcauvoisis,  fit  ses  études 
a  I  ans ,  et  y  professa  d'abord  la  philosophie  avec 
«ucces  au  collège  de  Bourgogne.  Après  16  ans  de 
professorat ,  il  reprit  l'étude  de  la  médecine  ,  qu'il 
avait  commencée  avant  d'occuper  sa  chaire  de  phi- 
losophie ,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté,  et  devint 
médecin  de  Charles  IX.  11  m.  dc  plaide  en  i574 
On  a  de  lui  :  Descrtplio  univ.  naturœ  ex  Aristote/e 
etc    Paris  ,  ibiz,  in-4  ;  de  Methodo ,  ihid.,  i564  * 
m-4  ;  Orattones  contm  Ramum  ,  ibid.,  i566   in-8  • 
Orattones  IF,  ibid.,  tTiGp,  in-8  ;  Ltb.  XI  y  nui  Âris- 
totelts  esse  dtcuntur,  etc.,  ô73 ,  in- 4;  Comparatio 
Platoms  cum  Arislotele ,  etc.  , i573,  in-4  7  Com- 
mentaire (latin)  surRamus,  i57J,  in-4.  Suivant 
1  usage  du  temps,  Charpentier  avait  latinisé  son 
nom  ,  Carpentanus. 

CHARPENTIER  (N....),  auteur  dramatique,  m 
a  I  ans  ,  sa  patrie ,  en  1730  ,  est  auteur  de  quelques 
operas-comiques  dont  voici  les  titres  :  les  Aventures 
de  Cythè,*%  17  !5;  Qui  dort  dine  ;  17 18;  Jupiter 
amoureux  d  lo  ,  1720. 

CHARPENTIER  ,  provinc.  de  l'ordre  des  Pelits- 
Augustins,  ne'  en  1699,  mort  eu  1773,  est  auteur 
d  »n  Poème  (latin)  sur  l'Horlogerie;  d'une  Irad. 
île  1  Histoire  du  siège  et  de  la  prise  de  Rhodes ,  par 
Ouichard  ,  1763  ,  in-8,  qui  se  trouve  dans  le  Mer- 
cure d  avril  1766,  et  de  la  Lettre  encyclique  du 
général  Augustin*  sur  les  affaires  d'Espagne  , 
irad.  du  latin,  ,767,  i„-,2.  Il  a^i,  au$si  lr^lt  ^ 
poeme  d  Imberdis  ,  sur  la  /abricot,  du  papier  (Pa- 


Pjrru*:  carmen) ,  qui  devait  être  inséréVcc*  Ic'laT 
dan*  1  Essai  d'une  nouvelle  Jltst.  de  l'Imprimerie  ' 
mais  cet  ouvr.  n'a  pas  paru 

CHARPENTIER  (P.khae),  ^.consulte  du 
lt>«  S.,  ne  a  1  oulouse ,  professa  1c  droit  à  Stras- 
bourg, pu.,  a  Oeneve  eu  i5rjrj.  H  avait  emhrMé 
le  calvinisme  ;  mats  ,  s'élanl  brouillé  avec  Théodore 
de  Betc  et  autres  chefs  de  la  réforme ,  il  rentra  en 
l  rance,  et  vint  à  Paris  quelques  jours  avant  les 
massacres  de  la  Sainl-Barlbélemi,  auxquels  il  n'é- 
chappa qu'en  se  réfugiant  dans  la  maison  de  Bcl- 
l.èvre  ,  un  de  ses  amis.  Bientôt  après  ,  on  le  vit  ,e 
déchaîner  publiquement,  non  contre  les  auteurs  de 
celte  affreuse  journée,  mais  contre  ce  qu'il  appela.! 
la  cause,  c'est-à-dire  le  parti  des  prolestans.  La 
cour  jugea,  d  après  les  discours  de  Charpentier, 
qu  d  serait  un  bon  apologiste  des  massacres  à  l'é- 
tranger, et  le  chargea  ,  conjointement  avec  Bcl- 
lièvie  ,  de  cette  singulière  mission.  Il  se  rendit  à 
Strasbourg  et  y  pubï.  un  écrit  en  latin  et  en  franc 
sous  le  litre  de  Lettre  de  P.  Charpentier,  jurtsconT 
adressée  à  F.  Porte,  Cmdiois ,  par  laquelle  il 
monstre  que  les  persécutions  des  églises  de  France 
sont  advenues  ,  non  par  la  faute  de  ceux  qui  fai 
soient  profession  de  U  religion ,  mais  de  ceux  qui 
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rut,  sous  le  nom  de  F.  Portes  Caudiois,  une  ré- 
ponse très-violente  ,  qui  reuferme  des  détails  peu 
honorables  de  la  vie  de  Charpentier.  La  lettre  de 
celui-ci  était  tombée  dans  l'oubli ,  lorsque  le  père 
Denis  de  Stc-Marthe  l'inséra  ,  on  tic  sait  par  quelle 
raison  ,  dans  ses  Entretient  toni  fiant  l'entreprise  du 
prince  d'Orange  sur  l'Angleterre ,  l'aria,  1689  . 
On  a  encore  de  Charpentier  un  ouvr.  intit.  :  Pin"» 
et  chhstiunum  de  rettnendts  armts  ,  et  pace  repu- 
dienda  constltum,  Paris,  l5^5,  in-8,  trad.  en  franc, 
sous  le  titre  u" Advtrhstemcnl  satnet  et  chrciUen  , 
touchant  le  port  des  arma  ,  etc.,  ibid.,  tSy5 ,  in-8. 
Charpentier  fut  nomme'  avocat  du  roi  au  grand- 
conseil  ,  en  récompense  de  tua  tèle.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  H  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  aulic  Charpentier,  avocat  (fila  de  Jacques 
Charpentier,  médecin) ,  qui  fut  condamné  au  sup- 
plice de  la  roue  en  i3y6,  pour  avoir  entretenu  des 
intelligences  avec  l'E»pagnc  dans  la  guerre  de  la 
France  contre  cette  puissance. 

CHARPENTIER  (Hlbl»t;  .  prêtre,  né  à  Con- 
lommicrs  cn'IJtxS,  fut  le  fondateur  île  rétablisse- 
ment des  prêtres  du  Calvaire,  sur  le  mont  Valérien, 

Ïrèa  de  Paru  ,  sous  l'invocation  de  Jésus  crucifie. 
I  en  fonda  doux  autres  pareils  en  Béarn  et  dans  le 
diocèse  d'Auch  ,  et  m.  à  Paria  en  tlfto.  Il  avait  été 
tres-lié  avec  l'abbé  de  St-Cyran  (v.  ce  nom  ) ,  et 
.im  >   lr\  ■»•>!  taue,  de  Port-Ro\  al. 

CHARPE.NTI  EB  (François),  doyen  et  directeur 
perpétuel  de  l'acad.  franç.,  i,r  directeur  de  celle 
des  insrript.  et  belles  lettres,  né  à  Pans  en  itiao, 
m.  en  1702,  possédait  les  langues  savantes  ,  et  avait 
une  grande  counaissancc  de  l'antiquité.  On  lui  doit , 
en  grande  partie,  cette  belle  suite  de  médaille» 
frappée»  tur  les  princip.  évènemens  du  règne  de 
Louis  XIV.  Toutefois  les  ouvr.  qu'il  a  laissé  ne  ré- 
pondent pas  à  la  réputation  dont  il  jouit  de  sou  vi- 
vant ;  voici  les  principaux  :  ta  W te  de  S  oint  te,  ac- 
compagnée des  dits  mémorables  de  ce  philosophe  , 
trad.  du  grec  de  Xenopbon  ,  in-ia;  Trad.  de  la 
Cyroprdie,  in-ia;  Drjense  de  la  Lingue  fran- 
çaise ,  etc.,  Paris  ,  168J,  a  vol.  in- ta  ;  Traite  de  la 
Peinture  parlante  i  Explication  des  Tableaux  de 
la  galène  de  Fenntlles  ,  etc. ,  ibid.,  ii)8\,  in-^» 
Discours  d'un  jSdèle   sujet  au  Bot ,  etc  ,   Paris , 
lt>6^,  in*4,  Irad.  par  Paul.  M  allem.  ;  des  haran- 
gues ,  des  discours  ,  insérés  dans   le  Recueil  de 
l' Académie  franç  aise ',  Fojrage  du  Vallon  tran- 
quille (Kontcnay,  dan»  le  département  de  l'.\isne\ 
nouv.  historique,  ibid.,  167.»;  idem,  1 7j|t> ,  in-ta, 
avec  une  prfface  et  des  notes  par  MM.  Adry  et 
Mercier  de  St-I>gcr  ;  quelques  poésies  plus  que  me 
diocres  ,  et  qui  justifient  ce  que  Boileau  écrivait  à 
Brosselte  :  «Toute  sa  vie,  il  ^  Charpentier  )  a  eu  le 
style  le  plus  écolier.  »  Boscheron  (v.  ce  nom)  , 
pub.,  en  1724.  un  Carprntanuua ,  où  l'on  trouve 
quelque»  anecdotes  curieuses  sur  cet  acadénùcion  , 
grand  faiseur  d 'inscriptions  et  de  devises.  Char- 
pentier a  été  l'édit.  des  Voyages  de  Chardin  et  de 
huloir  .  qui  ont  beaucoup  gagné  à  passer  par  MM 
mains.  Il  est  l'auteur  de  I  r'pitie  deiuatntrc  et  d< 
la  Prrftce  du  l 'icttonnaii  e  de  l'Acad.  franc.,  edit 
de  ttk),  Il  a  laissé  rn  MS*.  une  trad.  de  Xénophon 
une  Dissertation  sur  la  Cjr>  npedie  ,  et  une  version 
en  prose  de  quelques  comédies  d'Aristophane. 

CHARPENTIER  (Maal-Vn toiwe),  compo  steur 
de  miMiquc  ,  né  à  Pans  eu       j  .  m.  en  170a ,  avait 
voulu  Mttvra  d'abord  la  carnère  de  la  peinture 
mais  s'étant  rendu  à  Rome  ,  pour  étudier  cet  art 
un  rrui'ct  de  Carissitni  ,  qu'il  entendit  dans  uuc 
église,  décida  sa  vocation  pour  la  musique,  \pics 
avoir  été  long-temps  l'élève  de  ce  même  cumposit. 
italiea  ,  il  requit  en  France,  se  munira  le  rival  do 
Lulli ,  et  devint  suecessi» ement  inttuJaiil  de  la 
musique  du  duc  d'Orléan»  (depuis,  regent ,  et  au 
quel  il  donna  des  leçon»  de  composition)  et  maître 
de  musique  de  la  Nlr-Chapclle.  Ou  a  de  lui  quclq 
opéras,  tels  que  Mcdee,  qui  eut  braucuup  de  succès 


uni 
il  «ai 


dans  le  temps;  Phdvmele,  reprn.  J  Utmhoi 
Royal ,  et  auquel  le  due  d'Orléau  «rai esril 
dus.  morceaux  de  nautique , des  mtucu tScJt, 
es  airs  du  Malade  imaginaire ,  sunWci  ■  Itk 

sont  de  Charpentier. 

CH\RPENTIER.Y.BucvAU.rrC 
CHARPENTIER  (Htvt) .  sculpte» 
en  1680,  m.  en  |-a3,  fut  élève def 
nom)  ,  et  membre  de  l'acad.  dt  | 
On  estime  les  ouvr.  que  crt  arhiu  1 
^lise  de  St-Korh  *  Paris,  et  soa  !" 
Rangoni  ,  qui  y  était  placé  avant  U  rèwL 

CHARPENTIER  (Locu).  Utléame.si 
Comte-Robert  ,  dans  le  1     S. .  est  aria*  ' 
suivans  :  Lettres  critiques  sur  iatri II 
traues  à  la  religion  cl  aux  meurt, h* 
3  vol.  in-ia;  Aoms*.  Contes  monmt.bi 
in-ia;  t'as  Loisirs  ,  conte*  mou. s. 
l'Orphelin  normand  ,  etc.,  17^.  3 
Nouveau  Père  de  Famille ,  trad.  de  T. 
iu-ta;  Essai  sur  les  Causes  de  là 
Théâtre  ,  1  ;(i8  ,  in- 1  a  ;  Memoan  s*l 

70,  a  vul.  in-ia  ;  Essais  kstmyms 
Modes  ,  etc.,  en  France ,  1776 
CH ARPENT  1ER  (Jean 4 M 
minéralogiste  allem.,  né  s  t> 
dans  la  même  ville  en  iSiJ 
mines  de  Freyberg,  et  profess. 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  &' 
dt  l'électoral  de  Saxe  (en  all< 
in~4  ;  Observât,  sur  les  Cites  M 
ibid.,  1800  ,  in>4  ,  6g.  ;  Mem 
montagnes  des  Géants  en  5i/< 
fi  g. ,  et  plus.  Mem.  insérée  d 

CHARPENTIER  (Piuutt-F! 
né  à  Blois  en  I7*>9  ,  m.  vers  1810, 

FioMleur  dans  une  imprimerie  ; 
e  destin,  il  s'appliqua  rn»uitr  l  ■ 
puld.  plusieurs  planche»  iraitaatlr 
d'après  Berghem,  Vauloo,  Boacfcef. 
et  autres  peintres. 

1  II  iRPEX  i  i  i  H  CO>>If. 
CHARPY  (Nicolas),  eVm«a.nsr.i: 
né  dans  la  Bresse  ,  fut  terrélairr  Js 
Cinq-Mars,  favori  de  Louis  MU. 
contrefait  un  sceau  ,  il  trouva  li 
soustraire  aux  poursuites  dt  la 
damna  à  être  peudu  en  c0ig<r. 
il  profita  de»  troubles  de  U  r'roadf . 
Pans  ;  et  ayant  embrassé  eotiule 
d  m.  en  1670.  Ou  a  de  bu  .  le  h* 
temps,  ou  Hisl.  de  CEgltte 
in-4,  sans  date  :  /' Ancienne  ******* 
Sainte,  etc.  ,  Paris  ,  lti>7,  i*-Si  % 
ou  le  Munir  des  Pnmes  enle**H 
n  id.,  iti38,  in-4  ;  Eloge  du  earam 
vers  satins),  ibid.  .  16.VS.  in-j.C**1. 
stasttque ,  etc. ,  ibid.  ,  tOtiS,  la-liff 
(  >oiv  CHARPY  ,  de  la  lamillc  «lu  p«è*« 
d'une  Parap/.mse  du  psaume  rl.  *  J 
du  dauphin,  (ils  de  l.oun  XJV., 
en  vers  franç.,  Paris.  1670.  ia-lîi** 
1 '//mer ;  d'un  Abrège  Us  ' 
I  01  te  le  nom  de  Grand ,  M 
l'ai  is  ,  itify  .  in-4.  -  L'sLM  de  *g 
autre  Ca.vkPY  (Jean),  abbr  ' 

il  attnbue  une  P,»r\>phrai*  ;   ^ 

fions  de  Jfiemie  ,  et  queiques  peu** 

de  I  .111.  . 

CARPV  tGAETA»;,»^""*"1^ 
religieux  'I  healiua ,  •  P*"* ,  »•  .,„- 
ttttj  ,  a  publié  une  traduct.  r 
1  Ethiopie  orientale ,  de  Jci»  à* 
p..rlugais  ,  Paris  .  \&\  .  m-W  '^^Lr 
Gttetan  de  TAtenncJoed-itaf'"  -v. 
.lud.,  16.Ï7,  ,n-4.  ]|  a  I^Hfib 
i'iels  on  reiuanjue  ua<  irid""- M 
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latin)  d$  la  Mission  fait*  en  France  par  les 
«tins ,  en  i6^4- 

HARRIER  (  Marie-André),  avocat,  député 
latlliagede  Mende  aux  ctats-généraux  do  1789, 
roudaniné  à  mort,  en  179^ ,  par  le  tribunal  c'n- 
cl  «lu  département  de  l'Aveyron  ,  pour  avoir 
•é  une  insurrection  dans  lu  département  de  la 
;rc  ,  eu  faveur  de  la  monarchie  ,  contre  le  gou- 
iinrnl  conventionnel. 

I1ARRIËRE  (Joseph  de  La)  ,  chirurgien  nd  à 
ecv  en  Savoie  vers  le  milieu  du  17*  S.  ,  csl 
111-  d'ua  Traité  des  Opérations  de  Chirurgie , 
s ,  161)0,  92,  1706  ,  1721,  et  1-23  ,  in-12  ,  trad. 
Ilcm.,  en  angl.  et  en  liollami.,  et  d'une  Ana- 
ennuv.de  la  téte  de  l'homme.  ibid,l'o3,  iu-12. 
IIAKHIÈRE  (Mad.  de  St-11YACLMHE  de), 
e  auteur,  née  en  lhdljiulc  vers  174^1  »>•  cti 
>,  avait  épouse  un  gentilhomme  du  pays  de 
d,  et  habitait  un  village  de  la  principauté  de 
cliilel.  Elle  a  publié  K»  ouvr.  suiv.  :  Calliste  , 
.titres  écrites  de  Lausanne,  1786,  iu-8  ;  Mistress 
ley  j  Lettres  ncuchàtelloîtes  ;  aeuvi-es  puh.  sous 
mule  l'abbede  la  Tour,  I.eipsig  ,  1798,  3  vol. 
:  c'est  un  recueil  de  nouvelles  et  de  pièce»  de 
Ire.  Presque  tous  ces  ouvrage*  ont  été  traduits 
lleruand  par  L.-F.  Hcrdcr. 
IARRON  (Pierre)  ,  moraliste  et  théologien 
•.,  ne  a  l'an*  eu  l5qi ,  (ils  d'un  libraire  qui  lut 
de  ai  enfaus  ,  étudia  le  droit  à  Orléans  ,  puis 
irge*  ,  se  fit  recevoir  avoc.it  au  parlement,  tt 
a  cette  proies  mou  pendant  5  a  6  ans,  au  bout 
H'Is  il  embrassa  l'état  ecclésiastique.  La  répu- 
1  qu'il  s'acquit  bientôt  dans  la  chaire  évaugé- 
le  fit  rechercher  par  plus,  évoques  qui  l'atli- 
t  dans  leur  diocèse  et  lui  procurèrent  de» 
m  t-i.  11  fut  successivemeut  théologal  de  Ba- 
l'Aqs,  de  Lcctourc,  d'Agcu,  do  Cahors  ,  de 
:>m  et  do  Bordeaux.  Il  su  lia  dans  cette  der- 
ville  avec  le  célèbre  Montaigne  ,  qui ,  en  té- 
lago  de  sou  amitié  et  de  sa  liante  estime,  lui 
1  ,  par  son  testamciil  ,  le  droit  de  porter  les 
,  do  sa  maison.  Charron,  par  reconnaissance 
l  honorable  souvenir,  légua  tous  ses  biens, 


aiil  à  >5,ooo  !iv.  tournois,  au  beau-frère  de 
ilosophc.  iNoinnié  en  liçiJ  député  à  l'asseni- 
011  oral o  du  cierge  ,  séante  à  Pans  ,  il  eu  devait 
elaire,  rt  mourut  quelques  années  après  dans 
110  v  ille  ,  frappe  d'apoplexie  ,  le  16  novembre 
Il  avait  montré  pendant  toute  sa  carrière 
do  s>tgcs*o  que  de  piété.  Le  premier  ouvrage 
puh.  est  sou  Traite  des  Trois  t'entes,  impr. 
rs  ,  l5g-^  *  sans  1,0,11  d'aut.,  réinipr.  l'année 
le  a  Bruxelles,  sous  le  non»  de  benoît  Vail- 
t  .1  Bordeaux,  sous  son  nom  ,  la  même  an- 
iu-8.  Ces  trois  ventes  forment  la  divi- 
l'uuvr.  :  par  la  prem.,  il  combat  les  athée*, 
lontratit  qu'il  y  a  uuc  religion  ou  un  culte 
u  ;  pur  la  seconde,  il  piouvc,  contre  les 
,  loi  juils  ,  les  iiiahouiétaiis  ,  que  de  toutes 
mon»,  la  chrétienne  est  la  seule  véritable; 
trot  aie  me,  il  établit,  contre  les  hérétique» 
st  (usina tiques  ,  que  de  toutes  les  conuuu- 
îl  n'y  a  do  salut  que  dans  l'église  catholique 
imc-.  Le  second  et  le  plus  connu  des  cents 
rron  est  le  Traite  de  la  S<>ges*e\  eu  trois 
imprimé  pour  la  première  fois  a  Bordeaux  , 
n-4  ,  |»ui*  en  i(jot,  in-8;  nouv.  édil.,  avec 
rruction»  du  président  Jcaauiiu,  Paris,  to\»4, 
.c   pou  cl»  debil  de  cette  édit.  mutilée  de- 
Clirairo  à  en  pub.  une  autre,  ibid.,  1C07, 
iilonnc  à  l'édition  origiuale,  augmentée  des 
t.  <lu  pr«  «ud.  Jeaiinm.  Le»  plus  recherchées 
.  puitcuoures  sont  celles  des  EIzcvh ,  Ley  Je, 
n- 12,  celle  de  liaslun  ,  Paris,  1784.  m-8, 
>ic  de  l'auteur,  et  celle  qui  a  ele  publiée 
Amaury -Duval,  dan»  la  Collection  des 
•  les  franç.,  Pari»  ,  1820.  Charrou  avait  com- 
«U  «io  temps  avant  sa  mort,  un  abrvge  et 


uno  apologie  de  ce  Traité  de  la  Sagesse  .  qui  fui 
puh.  sous  le  môme  titre,  Paris,  1608,  in-8,  réimpr. 
a  la  suite  du  trrouvr.  dans  l'édit.  de  Rouen,  i&^.'i  , 
grand  in-12,  et  dans  plus,  autres,  où  l'on  trouve 
aussi  les  discours  chrétiens  du  même  moraliste, 
nnpr.  pour  la  prem.  fois  à  Bordeaux,  en  1600,  in-A . 

CHARRY  (Jacq.  PREVOST,  sicifrde),  gentil- 
homme de  Languedoc  ,  ne  dans  le  lbv  S.,  se  distin- 
gua dans  les  ai  mées  franç.  iauus  les  règnes  d'Henri  II 
et  de  Charles  IX.  11  commandait  en  t563  dix  com- 
pagnies .m  eusoiguos  d'infanterie,  qui  furent  choi- 
sies par  le  roi  pour  lornier  sa  garde  franc.,  et  orga- 
nisées ensuite  en  régiment  du  même  nom  (gardes 
franç  ).  Charry  en  lut  le  irt  colonel  ou  mestre-de- 
camp,  et  m.  dans  la  mémo  année  (l5(>3),  assassiue 
sur  le  pont  St-Michel  ,  par  plus,  gentilshommes, 
à  la  tête  desquels  était  Chatelicr  Portant,  dont, 
quelques  années  auparavant,  il  avait  tué  le  frère  en 
duel.  Charry  est  cité  par  le  maréchal  de  Montluc  , 
Brantôme  et  Boivin  du  V  illars  (v.  ces  noms),  commo 
l'un  des  meilleurs  officiers  de  l'époque. 

CHARTIER  (Alain),  écriv.  et  poète  franç.  du 
15' S. ,  né  à  Rayeux  on  Normandie  en  l386  ,  vint 
faire  ces  études  à  l'univ.  de  Paris ,  et  y  obtint  des 
succès  précoces.  Il  avait  à  peine  tt)  ans  lorsqu'il 
conçut  le  projet  d'écrire  l'histoire  de  son  temps. 
Déjà  ses  cotidiscip.  et  même  ces  maîtres  lui  avaient 
décerné  les  titres  de  bon  orateur,  de  noble  poète  et 
do  savant  rhetoririen.  Chai  le.  V  I  ,  informé  des  ta- 
lons du  jeune  Al. un  ,  le  nomma  clerc-notaire  cl  se- 
crétaire de  sa  maison  ;  et  il  fut  continué  dans  cette 
place  par  Charles  VIL  Quclq.  biogr.  ont  avancé, 
sans  aucune  preuve  ,  qu'il  fut  archidiacre  de  Paris 
et  conseiller  au  parlent.  ;  et  l'époque  précise  do  sa 
m.  est  ignorée.  Duchcsnc  la  place  à  l'année  Ij^jS  ; 
La  Mouiuve  avant  iq^y  »  enfin  d'autres  veulent 
qu'il  ait  lermiué  sa  carrière  en  i^-fô  a  Avignon,  où 
l'on  voyait ,  disent-ils ,  son  epitaphe  dan»  l'église 
des  Antonio*  de  cette  ville.  Pasquter  rapporte,  pour 
donner  une  preuve  du  degré  d'estime  dont  Alain 
Charlier  avait  joui  de  Son  vivant ,  que  ce  Père  de 
l'fiot/uence française  (nom  qu'on  lui  avait  donné) 
s'etaul  un  jour  endormi  sur  une  chaise,  à  la  cour  de 
Charles  VII,  Marguerite  d'Ecosse,  épouse  du  dau- 
phio  (depuis  Louis  XI),  s'approcha  do  lui  et  lui 
donna  uu  baiser  sur  la  bouche.  Les  seigneurs  et 
dames  de  la  suite  du  cette  princesse  s'élouuant  de 
cette  aeliou  ,  elle  leur  dit  ■•  qu'elle  ne  baisoit  pas  la 
personne,  mais  la  bouche  dont  cstoiont  sortis  tant 
de  beaux  discours.  »  Tous  les  ouvr.  d'Alain  Char- 
lier ont  été  réunis  et  publiés  par  Duchcsnc  ,  Paris  , 
1617,  in-.^,  2  parties.  La  prem.  renferme  les  ouvr. 
on  prose  tels  que  Yllut.  de  Charles  y  IL,  attribuée  a 
Cilles  Bouvier,  qui  parait  u'en  avoir  été  que  le  con- 
tinuateur ;  l'Espérance  :  le  Canal  (le  Courtisan)  ;  le 
Quadnlogtte  mvcctifi  Dialogus  fanttlians  super 
deploralwne  gnlluar  catamitatis  ,  et  quclq.  autres 
écrits  lat.  La  seconde  partie  contient  les  poésies. 
M.  Rarbier,  dans  son  t'tclionn.  des  anonymes ,  in- 
dique, commo  étaut  de  Charlier,  un  ouvr.  eu 
prose,  intit.  :  Demande  d'amour,  Paris ,  in-8 ,  «ans 
date.  Une  partie  des  ouvr.  recueillis  par  Duchesoe 
avaient  déjà  été  publiés  ,  et  l'on  recherche  «ucor»f 
Pédit.  de  Pans  chez  Galliot  Dupré,  1 J29,  iu-8.  Elle 
contient  \ct  fatcts,  dits  et  ballades,  pub.  antérieu- 
rement, en  l48^  ,  148*)  ct  lJ2(i,  in-liil.  gothique.  — 
CllARTif.fi  (Jean),  frère  du  préced.,  bénédictin  , 
chantre  de  l'église  de  Sl-l)euis,  ne  à  Rayeux  comme 
Alain,  qui  le  lit  connaître  à  Charles   VU,  fut 
nommé  par  ce  monarque  Imloriogr.  de  France. 
Chargé  de  mettre  eu  ordre  les  chroniques  que  l'on 
conservait  daus  le  trésor  do  Sl-DeuiS,  Jean  Charlier 
remplit  cette  tache  avec  autant  de  zèle  que  d'intel- 
ligence, et  accompagna  cusuile  le  roi  daus  ses  guer- 
res contre  les  Anglais.  Uu  ignore  l'époque  de  sa 
ni.  ;  mais  on  croit  qu'elle  suivit  de  près  celle  de 
Charles  VU  ,  arrivée  en  \!si.n.  Les  Grandes  chron. 
dï  France  ,  débrouillées  par  Charlier  ,  et  augmeul. 
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parlai  de  l'Histoire  du  règne  de  Chartes  VU ,  ont 
été  publiées  i  Paris,  ifaG  et  \!\&,  3  vol.  in-fol., 
réimp.  pour  la  3«  fois  avec  une  continuation  jusqu'à 
l'an  l5i3  ,  Paris  ,  î5i4 ,  3  vol.  in-fol. ,  et  insérées 
ensuite  daos  la  collcct.  des  histor.  de  France  de 
dom  Bouquet  (v.  ce  nom).  UHist.  de  Charte*  Vil 
a  été  impnm?  séparera,  à  Paris  ,  1661  ,  m-fol.  On 
trouve  à  la  Bibliolb.  rovale  un  MS.  in-fol.  du  même 
nul. ,  contenant  les  Différends  des  rots  de  France 
et  d'Angleterre.  —  Chartier  (Guill.),  ev  àe  Pa- 
ris, pareul,  ou,  suiv.  quelq.  aut.,  frère  d'Alain  et  de 
Jean,  fut  élevé  à  la  cour  de  Cliarlcs  VII,  et  nomme 
en  1447  •  l'évêché  de  Paris.  Plus  tard  ,  il  Ht.  partie 
de  la  commission  chargée  de  la  révision  du  pro- 
cès qui  réhabilita  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  Il 
encourut ,  vers  la  Cu  de  sa  vie  ,  la  disgrâce  de 
Louis  XI  pour  avoir  clé  député  de  la  bourgeoisie  de 
Paris  vers  les  princes  ligués  pendant  la  guerre  dite 
du  bien  public.  Le  roi,  conservant  son  ressentiment 
jusqu'à  la  mort  du  prélat,  arrivée  en  l4;2,  ordouna 
qu'on  insérât  dans  son  épitaplic  les  sujets  de  plaiule 


^j*-   "~  —  —  a.  »  « 

qu'il  avait  contre  lui  ;  mais  ce  monument  de  ven- 
geance fut  supprimé  sous  le  règne  de  Charles  VI II. 

CHARTIKR  (René),  méd.  franc  .,  né  à  Vendôme 
en  i5;2  ,  se  fit  d'abord  counaître  par  quelq.  traged. 
et  autres  poésies  Ut.  ,  enseigna  les  hell  -lell.  à  An- 
gers ,  alla  ensuite  à  Bordeaux  ,  puis  à  Baronne  ,  où 
U  prof,  la  rhélor.  Le  voisinage  des  Pyrénées  lui  ins- 
pira le  goût  de  la  botanique  ,  et  cette  élude  l'ayant 
conduit  à  celle  de  la  médecine,  il  vinl  à  Paris  pour 
acquérir  de  nonv.  coouaissances  dans  cet  art ,  fut 
reçu  doct.  de  la  faculté  en  1608.  Nommé  profess. 
de  pharmacie  en  l6tO,  il  devint  successiv.  méd. 
des  dames  de  France  ,  méd.  ordin.  du  roi,  profess. 
de  chirurgie  au  collège  royal ,  cl  m.  en  i03f\  d'une 
attaque  d'apoplexie  qui  le  surprit  à  cheval.  On  a  de 
lui  une  édit.  complète  des  OEuvr.  réunies  d'Hippo- 
crate  et  de  Catien  ,  texte  grec  et  latin  ,  Paris  ,  i3 
vol.  in-fol.,  dont  »o  seulement  furent  iinpr.  du  vi- 
vant de  l'aut.  ,  savoir  :  les  6  premier* ,  le  8»  et  le 
l3»  en  iKk),  le  y  et  le  12'  en  1649  ;  les  9',  10*,  1 l< 
furent  pub.  en  1679,  par  les  soins  de  deux  autres 
méd.  de  Paris,  Blonde!  et  Lcmoine.  Chartier  a  pu- 
blié aussi  :  des  Schoties  latines  sur  le  livre  de  Jacq. 
lloller  de  Morbis  internis*  Paris,  161 1,  in-4,  et  une 
•dit.  de  la  Medicma  untversa  .  ouvr.  posthume  de 
Barthelcmi  Perdoulx  ,  ibid.,  il>3o,  in-4.  — Son  Gis, 
QUARTIER  (Jean),  né  à  Paris  en  1610,  lut  reçu  doc- 
teur en  i634  ,  devint  médec.  ordio.  du  roi,  et  pro- 
fess. au  collège  royal.  11  est  aut.  de  la  Science  du 
plomb  sacre  des  sages ,  ou  de  l'antimoine  %  Paris, 
l65l  ,  in-4,  trad.cn  lat.  cl  inséré  dan*  le  Thea- 
trum  chtmicum  (  pub.  à  Strasbourg  en  !&*))»  sous 

10  tilre  de  Saentia  ptumbi  sacn  sapientum  ,  etc. 
Gui  Patin  (  t».  ce  nom),  adversaire  des  partisans 
de  l'anlimoinc,  se  déchaîna  avec  la  dernière  vio- 
lence contre  Chartier  et  le  Ht  rayer  du  tableau  de  la 
faculté  ;  mais  ce  méd.  y  fut  rétabli  eu  i6jJ  et  m. 
eu  1662. —  CHARTIER  (Philippe),  frère  du  précéd., 
fut  reçu  doct.  en  i65<i ,  obtint  (au  concours  )  la 
chaire  de  profess.  au  collège  royal  ,  et  in.  cu  16*69. 

11  revendiqua  l'ouv.  de  son  frère  sur  l'antimoine ,  et 
•'en  déclarai!  publiquement  l'auteur. 

CHASDAI  (Abraham-Leyita-ben),  rabbin  des 
juifs  de  Barcelone  vers  la  lin  du  12*  S.,  alrad.  de 
l'arabe  en  hébreu  un  livre  dans  lequel  Anatole  mou- 
raol  csl  suppose  s'entretenir  avec  d'autres  philos, 
•ur  l'excellence  el  l'immortalité  de  l'âme.  Celle  tra- 
duet.,  dont  l'original  est  évidemment  une  imitation 
du  l'hedan  de  l'Iaton,  parut  à  Y  einse  eu  1^19,  in>4, 
et  a  eu  plus,  aulres  édit.,  dout  la  dern. ,  celle  de 
Gicisen  ,  1706  ,  est  accompagnée  d'une  version  lat. 
de  Jean-Ju»le  Tosius. 

C1USLKS,  CHALES  ou  CH ALLES  (Grégoire 
ou  Robert  de),  littéral.,  né  à  Paris  en  10J9,  obtint 
un  emploi  dans  la  marine ,  visita  successivement 
l'empire  othoman ,  les  Indes ,  le  Canada  ,  et  fut 

dernière  contrée.  De  re- 


tour à  Paris ,  il  en  fut  banui  pour  J«  pre>- 
écrits  satiriques,  et  m.  à  Chartres,  ltca  , 
vers  l'année  i73o.Ilest  taiiAti  Ilhutm  Fr-.-  , 
recueil  de  nouvelles  ,  Paris ,  17»  ,  3  fv 
1739,  1743,  l75o,4  vol.  in-12;  Joundt.  1  1 
fait  aux  Indes  orient,  par  l'escudo  ù  ' 
tn  1690-91  ,  La  Haye  (  Paris  ) ,  1731 . 3  u.. 
trad.  du  6'  vol.  de  VHist.  de  Don  (»*u^ 
ris,  1713,  in-12,  attribué  comme  levfrr  1 
lcau  deSt-Martin,  mais  revend^;  {urC 
CHASLES  (Fkanç.-Jacq.)  ,  us*.  *> 
Paris  ,  puli.,  au  commencement  du  îJ"  >. 
tionn.  universel,  chronol.  et  kulor.d:  -  . 
tice  et  finances  ,  distribue  par  vnirt  if  -i 
resy  etc.  Paris,  1725,  3  vol.  iu-fi. 

CHASOÏ  DE  >'A>TIGM  Lon  l'- 
en 1693  en  Bourgogne  ,  lit  d'abord  1  •.. . 
quelq.  jeunes  gens  de  famille  m.M».  r. 
suite  spécialement  à  l'élude  des  gf'ar»  ; 
lui  que  l'on  doit  tout  ce  qui  est  rrlWi.-  •  1 
dans  les  supplcmen»  «le  Morenirii  .■  r 
outre  les  ouvr.  suiv.  :  Tablettes  go*.**' 
iri5,  in-12;  Généalogies  hislor.  i<>  « 
t  nanties  ,  rois  ,  empereurs  ,  et  dt  !<* 
sons  Souveraines  jusqu'à  présent,  l.~ 
4  vol.  in~4-  Ce  grand  ouvr.  n'a  f«rl  1 
Tablettes  histor.,  génrat.  et  cAnwv.. 
1757,  2  vol.  in-^4  ;  Tables  giiicai  ï> 
France  et  de  celles  qui  en  sont  jcI-' 
du  grand  ouvr.  des  Genénlng.  Au»* 
Tbenus  ,  17:0  ,  3  vol.  isi-a^  ;  Jb  rV  *  1 
des  vicomtes  de  I.*tmapne,  eic.,Ti' 
CHASSAGISE  (Ignace-Visclv: 
La),  né  à  Besançon  au  oomimof  < 
mort  a  Paris  en  17^0,  a  compo**"  s1 
peu  estimé*  :  le  chev.iUcr  des  En-n> 


de  Bercy,  Paris  ,  173J,  2  vol.  ie- 
chevaher  de  V Étoile  ,  174°  *  'n*1 
traverses  i  «  7  ^  • ,  in-12;  Mémoire» 
qualité  qui  s'est  n- tirée  du  m^nM 
la  Pt  rgère  rnssienne  ,  1 ,  in-H 
CHÀSSA1G>KS  (Antoine  de  U 
bonne  ,  ncù  Châlcauduti  (Bcm).'1 
1760 ,  écrivit  en  faveur  de*  jc»uil> 
sont  aujourd'hui  sans  intérêt.  On  ! 
fie  de  Me.  Pavillon,  év.  H'Àtetk,*-* 
très)  ,  1789  ,  3  vol.  in-12  ,  LlrrcU  $  ; 
2  vol.  in-12,  divisé  en  2  parties  :  U  1 
écrit  que  la  seconde,  qui  traite  »lr  1 
sènismc  el  de  la  régale  ,  auxquels'' 
eut  part  ;  la  première  partie  appartj'- 
Sl-Marc  ,  qui  l'a  rédigée  sur  «a  r»'-' 
Duvaucel,  théologal  du  clupilre  J'A  H- 
CUASSANÉE  V.  CuAssi.xrtï 
CHASSA  M  (N.)  ,  écriv.  du  18'  S-  '» 
n'a  d'ailleurs  aucun  renseiçnrm«> 
ouvr.  suiv.  :  Momie  universelle , 
crés  à  l'usage  de  la  jeunesse  ,  ff.' 
Essai  fustor.  sur  t' m*ujji*«»ce  tt  ■'■> 
morale  des  anciens  ,  compare*  a  ^  *  ' 
Irad.  de  l'iUlicu,  1792,  jn-8. 

t.HASSAMON  (Jeak  de;,écro  r[- 
à  Monistrol  en  Vêlai  dans  le  \&  > 
II ut.  de*  Albigeois  ,  touchant  teur^" 
religion  ,  etc.  ,  Genève  ,  1 5^3 .  >«-^ ■  *' 
eorumque  reliquits  ,  etc.,  l'àJe,  «-"^ 
in-3  ;  tttst.  mémorables  des  gr***'  - 
jugemens  et  punition*  de  Oieu.  ijo"-1' 

CHASSÉ  (  Ct ALDE-Lotis-Di'*11-  ; 
gneur  du  Poneeau  ,  né  à  Krcnr*  - 
lamille  noble  de  UBreUjne,  i»tf«  ; 
les  gardes-du-corps  du  n>i  ;  ms»* 
de  sa  fortune  ehraulre  par  le  «»>t'^' 
complètement  renversée  par  \*  tr"lî: 
Hennés,  ne  lui  perroeltaol  pl»»  ' 
service  ,  il  se  décida  »  tirer  parti  J«» A 
reçua  de  la  nature  : 
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c  agréable,  une  voix  pleine  cl  sonore  ;  et  débuta 
c  th  ci  Ire  de  l'Opéra  en  1721.  Il  y  remplit  les 
lier»  rôle)  avec  un  grand  succès  jusqu'en 
ne  de  sa  retraite.  Il  ru.  en  1786.  Chassé  est  aut. 
u « ietirs  chansons  bachiques  ,  dont  la  musique, 
avait  composée  pour  lui-même ,  excède  l'é- 
tv  <lc  la  voix  de  la  plupart  des  chanteurs. 
IASSEL  (Chaules)  ,  sculpt. ,  né  a  Nancy  en 
,  passe  pour  un  des  plus  habiles  artistes  dans  la 
t.  de  petite  dimension.  U  existe  de  lui  au  mu- 
e  >ancy  un  Crucijix  en  hois  ,  qui  est  un  véri- 
c bef-d'œuvre  en  ce  genre.  Appelé  à  Paris  par 
ne,  mère  de  Louis  XIV,  il  exécuta  pour  le 
't-que  enfant  les  modèle*  d'une  armée  mobile 
•oièe  de  fantassins  et  de  cavaliers ,  arec  tout 
ail  des  combats.  On  croit  que  ce  jouet  d'une 
elle  espèce  lit  naître  ou  développa  en  Louis  XIV 
riclèrc  guerroyant  qui  fit  en  partie  la  gloire 
n  règne. 

I  \SSK.NEUX  (Barthêlemi  de),  président  au 
n.  de  Provence,  né  à  Issy-1'Evêquc  (Bour- 
.)  eu  i^So,  fut  d'abord  avocat  du  roi  à  Autun, 
onscilleraii  parlent,  de  Paris.  Il  était  à  la  tête 
.irlem.  de  1  rovenec  lorsque  fut  rendu  le  fa- 
arn't  du  18  uorcmbro  ili/jo  ,  qui  condamnait 
pir  contumace  un  certain  nombre  d'hahitaus 
illages  de  Cabrières,  Ménndol  et  lieux  circorl- 
s;  qui  hannisiait  les  autres  et  ordonnait  la 
de  leurs  nuisons,  etc.  Ces  hahilans  étaient  un 
les  anciens  Vaudois  (v.  ce  nom),  que  la  fer- 
(ion  cause'e  par  la  nouvelle  doctrine  de  Lu- 
■aient  rendus  suspects.  Chasseneux  suspendit 
itiou  de  cet  arrêt  en  demandant  au  roi  que  les 
as  Je  Mérindol  fussent  entendus,  et  en  obte- 
n  ordre  de  la  cour  à  cet  égard.  Mais  il  ne  sur- 
lu'unc  année  à  cette  généreuse  démarche,  et 
IJ-^I.  Son  successeur,  le  présid.  d'Oppède 
nom  ),  entraîne  ,  dit-on,  moins  par  l'iutérèl 
ehçiou  que  parla  haine  qu'il  portail  aux  sei- 
dc  Cabrières  et  de  Mérindol,  (il  exécuter 
dans  toute  sa  rigueur.  Chasseneux  a  laissé 
juvr.  ,  dont  1rs  principaux  sont  :  Canada  , 
1 53 1 .  in-fol.Ce  sont  des  consultations  sur  des 
es  de  droit  ;  Cataiogus  glana  rntindi,  Lyon  , 
in-fol.  L'aut.  règlo  dans  cet  ouvr.  les  rangs  , 
séances  ,  etc.  ,  dans  le  royaume;  Comment, 
coutumes  de  Bourgogne,  etc.  (en  latin).  La 
dit.  est  de  l^fo,  in-fol.  ;  il  est  aut.  des  vers 
,ins  les  Epitaphes  des  rots  de  France  depuis 
tond  jusqu'à  François  /ïr,  Bordeaux,  sans 
1-8.  La  Vie  de  Chasseneux  a  été  écrite  par 
,  en  tête  de  son  Comment,  sur  la  coutume 
A'ogne. 

••SIGNET  (Jean-Baptiste)  ,  écriv.  fr.  du 
ié  à  Besançon  vers  l5t:>,  fut  avocat  fiscal  au 
•  de  Gray  en  Franche-Comté.  On  a  de  lui  : 
is  de  la  vie  et  consolation  contre  la  mort , 
n  ,  lJk)4  ,  iu-t2  :  c'est  un  rer.  d'odes  et  de 
.  Paraphrases  en  vers  franc,  sur  les  12  pe- 
i/tètes,  ibid.,  |(>oi ,  iu-l  2  ;  Paraphrases  sur 
psaumes  de  David  ,  Lyon  ,  |(>|3  ,  in-I2.  Il 
lu  l.itin  en  franç.  Y  Histoire  de  Resanron  , 
Chrfflet  :  cet  ouvr.  est  resté  Ms.  —  Chxs- 
(  y.  )  ,  bénédictin  ,  né  vers  la  fin  du  16*  S., 
>»o  une  Ilist.  de  tous  les  monastères  du 
1'  Bourgogne,  restée  MS.  et  citée  avec  éloge 
1  Martenne  (v.  ce  nom )  dans  son  Voyage 

MUON  (PiEimE-CHAni.rs-MARTr-*  de), 
es  comptes  .  né  à  la  Hochclle  en  ijSo  ,  fut 
.  trésorier  au  bureau  des  finances  dans 
c  ,  députe  au  conseil  des  ancien*,  dont  il 
crél.  (28  août  1797)1  membre  du  tnl.unat, 
î'sîda  en  1800;  et  enfin  il  fut  nomme 
naître  des  comptes  ,  place  qu'il  conserva 
restauration.  Mort  en  182J.  On  a  «le  lui  : 
l'agriculture  dit  district  de  la  Rochelle 
^rons  ,  »7^»  io-12;  Lettres  ««4a-  cultiva- 


teurs franc,  sur  les  moyens  d'opérer  un  gr.  nomb. 
de  dessèchemens  ,  etc. ,  1800  ,  in -8  ;  Richard  con- 
verti ou  entretien  sur  les  objets  les  plus  importons 
du  Code  rural,  lia  aussi  travaillé  au  Nouveau  cours 
complet  d'agriculture  ,  en  t3  vol.  in-8. 

CHASTAJvET  (Léonard),  cbirug.  franç.,  né  dans 
le  Périgord  en  1713,  est  aut.  d'une  Lettre  sur  la 
lithotomie  ,  Londres  (Paris)  ,  1768  ,  in-8  ;  et  d'une 
autre  Lettre  à  M.  Chambon  ,  cftirurg.  de  la  prin- 
cesse de  Lorraine  ,  sans  date  et  sans  indication 
de  lieu. 

CHASTE  (N.  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  fut  envoyé  par  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  en  i583  ,  avec  une  compagnie  d'infan- 
terie dans  l'île  de  Tercère  (une  des  Açorcs),  pour  y 
soutenir  les  intérêts  d'Antoine,  prieur  de  Crato  , 
récemment  élu  roi  de  Portugal.  Celle  expédition  ne 
fut  pas  heureuse  ;  de  Chaste  eu  remit,  à  son  retour, 
une  relation  circonstanciée  à  la  reine -mère.  Il 
forma  ensuite,  avec  des  négocians  de  Rouen,  une 
compagnie  pour  continuer  les  découvertes  déjà 
faites  au  Canada  ,  et  dont  Champlain  (v.  ce  nom) 
dirigea  le  Ier  armement.  Il  m.  en  ibo3,  au  moment 
où  il  se  disposait  à  partir  lui-même  pour  celte  con- 
trée. La  relation  du  Voyage  de  de  Chaste  à  Ter- 
cère a  été  insérée  dans  la  2e  partie  du  2e  vol.  du  re- 
cueil de  Thévcuol. 

CHASTEAU -VIEUX  (Cosme  de  Li  GAMBE  , 
dit),  valet-dc-chambre  du  roi  Henri  III,  est  aut.  de 
plut,  pièces  de  théâtre  dont  on  ne  connaît  plus 
guère  aujourd'hui  que  les  titres  :  Jodès  ;  Romeo  et 
Juliette  ;  Edouard  ,  d'après  des  nouvelles  de  Ban- 
dello  (v.  ce  nom  )  ;  Ml  aigre  ;  le  Capitaine  Bou- 
doufle,  etc. 

CHASTEL AIN  (Claude),  chan.  de  Paris,  ne- 
dans  cette  ville  en  l6'3c),  acquit  une  grande  érudi- 
tion dans  la  liturgie,  et  fut  placé  par  l'archeicque 
de  Harlay  a  la  tête  d'une  commission  d'ecclésiast., 
chargée  de  revoir  et  de  corriger  les  livres  lilurgiq. 
du  diocèse.  Il  6t  ensuite  le  même  travail  pour  plu- 
sieurs c'y.  et  ordres  religieux  avec  le  même  zèle  et 
le  même  succès,  et  m.  à  Paris  eu  1712. On  a  de  lui 
un  Vocabulaire  hagwlogique,  inséré  dans  les  Ety- 
mologies  de  la  langue  franc,  de  Ménage  ;  une  Vit; 
de  Si  Chaumont ,  Paris,  I&g),  in-!2;  Martyrologe 
romain,  trad.  eu  franç.  avec  des  addil.  et  des  notes, 
ibid.,  1705,  in~4;  Martyrologe  universel ,  ibid.  , 
1709,  in-4»  avec  addit.  et  notes;  Relat.  de  l'abbaye 
d'Orvat ,  insérée  dans  Yllist.  des  ordres  monnstiq. 
du  P.  Ilelyot.  Chastelain  est  aussi  le  principal  aut. 
du  Rteviaire  de  Paris,  pub.  en  1680.  Ce  livre  avant 
été  l'objet  de  quelques  critiques ,  le  même  publia  , 
•ous  le  voile  do  l'anonyme  ,  une  Réponse  aux  re- 
marques ,  etc.,  Pari», 1681,  iu-8.  Il  a  laissé  eu  MS. 
un  Voyage  dans  le  diocèse  de  Paris,  et  un  Journal 

^CHAS+KLAIN.  V.  Châtelain  (George). 

CHASTELAHl)  (Pierre  de  BOSCOSEL  de), 
gentilhomme  dauphiuoi»  ,  pelit-neveu  ou  (suivant 
de  Thon)  petil-lils  de  Bayard,  né  vers  Ô^o,  se  fit 
d'abord  connaître  par  plus,  actions  d'éclat.  Ses  pa- 
rens  l'avaient  attaché  à  la  maison  de  Moutmorcocy, 
al  irs  très-puissante  à  la  cour  d'Henri  11.  Ayant 
conçu  une  violente  passion  pour  Marie  Stusxt  , 
épouse  de  François  11  ,  il  l'accompagna  une  pre- 
mière fuis  en  Ecosse ,  après  la  m.  de  son  mari  ,  re- 
vint en  France  ,  puis  passa  de  nouveau  en  Ecosse, 
avec  l'agrément  des  Montmorency,  qui  lui  donnè- 
rent des  lettres  de  recommandation.  La  reine  l'ac- 
cueiliit  avec  bonté,  mais  son  imprudence  fut  la 
cause  de  sa  perte.  Surpris  un  jour  dans  la  chambre 
de  Marie  Stuart ,  où  il  étail  parvenu  a  s'introduire 
secrètement,  il  fut  livré  aux  tribunaux  et  con- 
damné à  perdre  la  tête.  Chatlclard  cultivait  la  poé- 
sie ,  et  avait  composé  pour  l'illustre  objet  de  sa 
paision  plus,  pièces  de  vers  ,  dont  une  seule  a  été 
conservée  par  le  Laboureur  (  v.  ce  nom  )  dans  les 
Mémoires  de  Castclnau. 
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CIIASTELER  (Jea*  ,  marquis  de),  général  au 
service  de  l'empereur  d'Autriche,  né  dans  le  H  ■  - 
naut  en  1  '  5  •  entra  fort  jeune  dans  le  corps  du 
génie  militaire  ,  se  fit  remarquer  dans  la  guerre  de 
l'Autriche  contre  la  Russie,  en  1788.  Envoyé  en- 
suite dans  les  Pays-Bas  pour  réparer  les  fortifica- 
tions de  Namur,  il  fut  f.nt  prisonnier  parles  Fran- 
çai*  en  1792,  échangé  quclq.  mois  après,  et  nommé 
major-génrral.  Il  lit  rn  celle  qualité  la  campagne 
de  1793,  et  reçut  plut,  hlessures  au  siège  de  Va- 
lencicones.  Lorsque  la  guerre  recommença  entre 
la  France  et  l'Autriche,  en  1809,  le  marquis  de 
Chastclcr  eut  la  mission  d'organiser  l'insurrection 
générale  du  Tyrol ,  alors  cédé  à  la  Bavière  ;  mais  il 
lut  complètement  hattu  par  le  maréchal  I. ««lèvre  ft». 
ce  nom),  qui  commandait  alors  une  armée  franco» 
liavaroise.  Il  fit  ensuite  la  campagne  de  l8l3,  et 
celle  d'Italie  en  l8l5,  contra  le  roi  Joachim  Mu- 
ral ,  devint  gouverneur  de  Venise  ,  et  m.  dans  une 
doses  trrres  près  d'Ath,  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas  .  rn  1820. 

CHASTE LET  (JEAW  du),  ancien  poète  franç.. 
est  mentionné  djns  la  liste  de  ceux  qui  ont  écrit 
avant  le  1  \-  S.,  comme  ayant  mis  en  vers  (dans  la 
langue  du  temps) ,  les  Dictt  moraur  de  Gilon.  Cet 
navr.  ne  se  trouve  dans  aucun  recueil ,  et  ou  n'en 
connaît  pat  même  le  MS. 

CHAS  1  BLET  (Paul  HAY,  sieur  du),  né  en  Bre- 
tagne en  1 J91  ,  fut  avocat-général  au  parlement  de 
Bretagne  ,  maître  des  requêtes  ,  conseiller  d'étal , 
et ,  dans  ces  diverses  magistratures  ,  déploya  autant 
de  fermeté  de  caractère  que  d'hahileté.  Choisi  pour 
être  un  des  premiers  membres  de  l'académie  franç. 
lors  de  sa  fondation  ,  du  Chaslelet  en  fut  le  premier 
secrétaire  ,  jusqu'à  sa  m.  arrivée  en  lri36.  Il  a  écrit 
plus,  ouvr.,  dont  les  seuls  rrmarquahlcs  sont  :  an 
Recueil  de  dis-erses  Pièce  %  pour  sen'ir  à  l'Histoire, 
Paris  ,  l6l5  .  tôat)  .  t635,  in-fol.  ,  et  l'Histoire  de 
Bertrand  Piifueicltm,  Paris,  1666.  in-fol.  —  CHAS- 
TCLKT  (Paul  Hay  ,  marquis  du),  fils  du  précédent, 
est  auteur  d'un  TrnUe  de  l' Education  de  .V.  le 
Dauphin ,  Paris,  166^,  in- ta;  de  In  Politique  de 
la  France  .  Cologne  .  16(19  ,  iu-ia. 

CH  \  STELE!  tGAïaïKL LE-EmLiE  le  TONÎŒ- 
II  h  II  DE  H  H  ETE  U  IL  ,  marquise  du),  dame 
illustre  par  son  esprit  et  son  savoir,  née  a  Paris 
en  1706,  mourut  à  I.uaéville  en  1 7^0.  Douée 
des  dispositions  les  plus  heureuses,  elle  apprit 
au  sortir  de  l'enfance ,  le  latin,  l'italien  et  l'an- 
glais ,  et  se  rendit  familiers  les  grands  écrivains 
de  ces  trois  langues.  On  a  conservé  les  fragmens 
MSs.  d'une  trad.  de  Virgile  qu'elle  avait  commen- 
cée a  l'âge  de  16  à  I"  ans.  Elle  se  livra  ensuite  à 
l'étude  des  sciences ,  acquit  des  connaissance»  asset 
étendues  en  géométrie  ,  en  astronomie  et  rn  phvs., 
et  concourut ,  en  17.18  ,  pour  le  prix  de  l'académie 
«1rs  sciences  ,  qui  avait  proposé  de  déterminer  la 
nature  du  feu.  Elle  puhlia  en  \~!fi  des  Institutions 
de  Physique  ,  suivies  de  V Analyse  de  la  Phi'oso- 
plite  de  LedmitZy  et  s'occupa  ensuite  d'une  trjdtict. 
du  lAvre  des  Principes  de  Xewton  ,  qui  ne  fut  pnh. 
qu'après  sa  mort,  arrivée  en  1749-  Très-jeune  en- 
core, la  savante  Emilie  avait  épousé  le  marquis  du 
Chastelct-I.omwDt.  lieut. -général ,  issu  d'une  an- 
cienne famille  de  Lorraine.  Elle  fut  très-liée  avec 
Voltaire  ;  et  cette  liaison  ,  qui  n'a  pu  échapper  aux 
remarque*  de  la  critique  et  de  la  malignité  ,  a  plus 
«  ontnhué  peut-être  à  la  célébrité  de  cette  dame 
que  écrits,  aujourd'hui  presqu'ouhliés.  Le  t.-.vre 
•/••s  Principes  .  de  Tiew  ton ,  revu  et  corrigé  par 
Clairaut,  fut  impr.  à  Paris,  1756,  a  fol.  in-4- 
M.  Hochet  a  pnh.  les  Lettres  inédites  de  la  marquise 
dn  Chastetet  à  M.  le  comte  d' Art; entai ,  précédées 
d'une  notice  sur  la  vie  de  celte  dame,  et  suiv.  de 
deox  traites  de  la  même  sur  l'existence  de  Dieu  et 

'  U  "onheur ,  Pans,  1806,  in-8.  MM.  Scrieya  , 
r,cbard  et  Pommerrul  ont  puh.  aussi  .  Lettres  iné- 
dites de  madxime  la  marquise  du  Chastetet.  Voltaire 


a  écrit  Veloçe  de  m  ad.  d«  Cnaflelrt .  ski 
de  la  Tradnct.  des  Pntapet  sic  Jfracs», 

CH  ASTELET  DTURAUCOCI:  1 
François  ,  doc  du) ,  fils  de  la  pTiVuhsj, 
Bourgogne  vers  17  !sn.  entra  de  boas»  testa 
vice  ,  devint  colonel  du  régiment  di  a  m 

•  i  l  m  des  gardes-franç..  apres  U  mort.. ut 
dnc  de  Diron ,  fut  élevé  au  grade  de  kssV 
et  nommé,  en  1 789 .  dépoté  d*  la 
Barrois  aux  états-géoéraux.  On  s 
innovations  introduites  pir  loi 
des  gardes-françaites  furent,  rn  rrnd* 
cause  de  l'insnrrcclioa  de  ce  rrfuassj, 
de  la  révolu  t.  Le  duc  do  Ckastdrt, 
après  la  journée  du  10  août  1792.  hst 
devant  le  tribunal  révolaL,  qai  le 
le  i3  décembre  1793.  U  avait  été 
Angleterre  ,  avant  la  révolution.* à* s 
relie  mission  .  des  Mémoires  qui  satad 
la  fin  du  dernier  siècle. 

CHASTELLVIN  (Jtajs-T.um  , 
député  à  la  consent,  nat.  par  le  drtSB.se 
opina  dans  le  procès  de  LouuXYlti 
tion  et  le  bannissement  à  la  paa.d, 
nier  appel ,  il  te  prononça 
arrt'ftJlion  comme  l'un  des  1 
Ation  du  3i  mai  ,  il  recourra  h 
Kohespicrre  ,  devint  membre  da 
cents,  puis,  après  le  18  brumaire, 
au  tribun,  de  Sens  ,  place 
de  temps.  Il  m.  à  Sublignt.  pr 

'  j    Mil    1  (I  !    Itll  Pni  te  SOil.tl  c. 

phys. ,  pùlit.  et  moral  de 
autres  nations  ,  Paris ,  an  Ul 
tableaux. 

CHASTELLUX  (Claidk  DE 
gurur  de) ,  maréchal  de  France, 
ment  du  duc  de  Bourgogne, 
civils  du  règne  de  Chanel  M 

•  4*  S.  en  Bourgogne  ,  était  de  la  ' 
voir,  déjà  ancienne  et  illustre  dal 

Sirovince.  Attaché  en  qnalitrdr 
Iran-sans-Prur,  ton  suteram , 
avec  le  plus  grand  cèle. 
Nivernais,  les  villes  de  llanlci, 
lan  ,  Poissy,  surprit  la  ville  de 
1  jiS.  et  reçut,  en  récompense 
le  hatou  de  maréchal.  >oinraé,aeel 
lieutenant  et  capital ne-groéral 
Normandie  ,  il  fut  défait,  cl 
Armagnacs  ;  mais  le  roi  éê  V 
dn  duc  de  Bourgogne,  paya  ai 
encore  par  plusieurs  autres 
nom  du  duc  de  Bourgogne,  ani 
à  A  u  serre  ,  en  t$5l,  ri  m.  ea 
maison  de  Bcanvoir-ChasiriLi 
d'être  premier  chanoine  d'Auvrfi 
dans  la  cathédrale  de  celle  ville, 
la  statue  de  Claude  Caslcilui ,  s 
toutes  pièces  ,  I'ju musse  de  chant 
tenant  de  la  main  droite  un  faurea. 

CHASTELLUX  (Faa>çotWofc) 
maréchal-de-camp  des  armées  da 
l'académie  franç.,  etc.,  ne  * 
même  famille  que  le  précédent, 
l'âge  de  i5  ans ,  fut  six  ans  iprèil 
de  dragons  qui  portait  son  nu« .  *** 
d'Allemagne  de  ^."ifii  1 76? ,  <»  p»H'  ! W 
Amérique,  où  il  remplit  Irf  fearnst» 
général  dans  l'armée  son»  leserdre»*- 
de  Bochambeau.  A  soa  retoor»tlsa»i 
1  "luwi,  inspecteur  d'iafanfrnr. 
s'était  liai  en  Am«nqur  avec  le  eéleare 
et  il  avait  constamment  uni.  *  - 
culture  des  sciences  et  des  lettre»  •■' 
aux  fonctions  de  *oo  étal.  Os  a  de 
cite  publique  ,  1775  .  in-8;  adea».' 
ténia  m  .  1776,  a  ?ol   in-8  * 
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a  donné  en  1822  une  nouv.  édît.,  précéd.  d'une 


il  uni 


>(ut  par  M.  Alfred  de  Chaslellux  fils  ; 
'/ni  rique  septentr..%  dans  les  années  1780-81-8- 
ru,  1782,  1788,  2  vol.  io-8,  avec  cartes  el  fig.  ; 
snt  sur  l'union  de  la  Poésie  et  de  la  Musique , 
Htve  (Pari») ,  1763  ,  iu-12 ;  Essai  sur  l'Opéra  , 
d.  de  l'ital.  d'Algarntti  ,  suivi  d'un  opéra  d'fpltt- 
ùe  en  Auhde ,  par  le  traduet.,  Paris  ,  1773,  in-8  ; 
>ge  d'Hekèiius  ,  1774»  »"-8;  Discours  sur  les 
tntages  et  désavantages  qui  résultent  pour  l'Eu- 
)e  de  la  découverte  de  l'Amérique  ,  Londres 
iris)  ,  1787,  in-8  ;  Discours  en  vers  adressés  aux 
\riers  et  soldats  des  différentes  années  améri- 
rtes  ,  traduit  de  l'anglais  de  David  Humphreys  , 
in-8,  el  un  grand  nomltrc  d'articles 
.1*  l'Encyclopédie  cl  journaux  lillér.  du  temps. 

:1IASTKNKT.  V.  Puységvr. 
■;HASTI!.LON  (Renald  Je) ,  seigneur  franç., 
rimpagna  en  Palestine  le  roi  Louis  VrII  ,  dit  le 
me ,  en  tl^?.  devint  prince  d'Antiuche  ,  du  chef 
son  épouse  Constance,  et  fut  tue'  par  Saladin, 
<  le  regardait  comme  uu  de  ses  plus  rcdouuhks 

CVUXTVi. 

-HASTILLON  (Tïtr.cM  de),  comte  de  Sl-Pol 
le  Blois  .  au  l3e  S.,  fut  l'oncle  d'Yolande,  qui  , 
nt  épousé  Archanihaud  de  Bourbon  le  Jeune  , 
ma  le  jour  à  une  fille,  laquelle  fut  mariée  à 
.ert  de  France  ,  comte  de  Clermonl,  G*  61s  de 
.nuis,  el  tige  de  ta  maison  de  Bourdon  ,  aujour- 
11  régnante.  —  Jean  de  Cha.stii.lok  ,  comte  de 
rires  et  de  Blois,  de  la  famille  du  précèdent, 
t,  en  127t.  de  Philippe-Ie-Hardi ,  le  litre  de 
icn  ,  tuteur  et  défenseur  des  tnfans  de  France 
c  l'état.  Sa  fille  épousa,  eo  1272,  Pierre  de 
ice  ,  comte  d'Alencon  ,  5*  fils  de  St  Louis. 
[IAST1LLON  (Gaucher  de),  sénéchal  de  Bour- 
ie  et  bouleillier  de  Champagne,  né  dans  le 
suivit  le  roi  Philippe-Auguste  en  Palestine , 
stingua  au  siège  d'Acca  (î>t-Jcan-d'Acre) ,  en 
,  prit  part  à  la  conquête  de  la  Normandie  en 
• ,  fit  la  guerre  en  Flandre  ,  se  rendit  maître  de 
mai  et  eonlnhua  lu  gain  de  la  bataille  de  Bo- 
1.  Il  accompagua  plus  tard  le  comte  de  Monl- 

•  n  Languedoc,  coulre  les  Alhigeois  ,  et  m.  en 

—  Ciiastili.on  (  Gaucher  de  )  ,  comte  de 
y  vt  de  Poreéan,  arrière-petil-fil*  du  précéd., 
!  1  ,  se  distingua  à  la  giurro  ,  fui  créé  con- 
■  lo  de  Champagne  en  128G,  commanda  les 
«s  de  cette  province  ,  el  fit  des  prodiges  de  va- 
1  la  dévjèlreusfl  journée  de  Courlrai ,  en  i3u2. 
me-lc-Bel  le  récompensa  de  son  rèle  et  de 
évoiirment  ,  eu  lui  confiant  l'épée  de  conné- 
de  France  ,  après  la  morl  de  Raoul  de  Cler- 
de  Ne*lc,  tue  à  cette  dernière  halaille.  Chas- 
,  après  avoir  eu  une  grande  part  à  la  victoire 
iis-cii-Puellc,  en  1  J*>4-»  coniluisit  en  Navarre  le 

•  Louis,  fils  aîné  du  roi  ,  le  fit  couronner  à 
cluoe  ,  et  devint  sou  principal  ministre.  Il 
anda  l'armée  franç.  à  la  bataille  de  Mont- 
I.  en  i3a8,  «t  m.  en  1329,  comblé  d'bouueurs 
gloire. 

\STILLON.  V.  Comckt. 
VSTILLON  (  Alexis-Madelei^e-Rosau*  , 
de  la  famille  du  précédent ,  né  en  1690, 

•  bonne  heure  le  parti  des  armes,  fut  nus, 
'."»,  à  la  tête  d'un  régiment  de  dragons  por- 
n  noui,  et  devint  successivement  meslre-Je- 

marcclial-de-camp  ,  commissairc-iiispeet.- 
I  de  cavalerie,  et  enfin  lieu I . -général  dans 
.(>^ni-s  de  1733  cl  1734,  eu  Italie.  Ayant  été 
grièvement  à  la  jambe  »  la  bataille  de  Guas- 
1  rentra  en  France;  et  sa  réputation  le  fil 
1-,  en  1735  ,  gouverneur  du  Dauphin,  fils 
,,'XV.  Il  fut  créé  duc  et  pair  de  France  en 
l  nommé  lieuten. -général  au  gouvernement 
.ignc  en  17Î).  Tant  de  tireurs  lui  suscitèrent 
ternis  ,  dont  Ici  joui  des  me  nées  amend  ent 


•a  disgrâce.  Une  maligne  interprétation  fut  donnée 
aux  motifs  qui  lui  firent  conduire  son  royal  élève  à 
Mets,  pendant  la  maladie  du  roi,  sans  l'autorisation 
de  ce  dernier,  qui  ue  pouvait  pas  la  donner.  Le  duc 
de  Cbaslillon  reçut  l'ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
et  n'y  reparut  plus  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  ij5à. 
—  Louis-Gaucher  de  Chastillon  ,  son  fils  ,  fui  le 
dernier  mâle  de  cette  maison  qui  lirait  son  nom  de 
la  ville  de  Chastilloo  ou  Châtdlon- sur -Marne  , 
entre  Epernay  et  Château-Thierry. 

CHASTRE  (Jea*  de),  chanoine  de  Sl-Niticr  de 
Lyon,  aumônier  du  roi,  né  au  commencement  du 
17'S.,  pub  en  1647  une  Méthode  pour  accommoder 
le  Bréviaire  de  Lyon  avec  le  Bréviaire  romain.  On 
lui  doit  encore  :  Compcndium  theologicot  verilatts 
Alberii  mu  g  ni ,  Lyon  ,  16%)  1  in- 12. 

CHASTRE.  V.  Châtre. 

CHAT  ou  CHAPT,  nom  d'une  ancienne  famillo 
du  Périgord  ,  qui  fait  remonter  son  origine  aux 
sires  de  Chabanois,  connus  par  les  chroniques  de* 
la  fin  du  1  Ie  S.  —  Aymeri  Chat  ou  Ciiapt,  m.  en 
l3go ,  fut  trésorier  du  St-Sicge,  évéjue  de  Vollerrc  , 
gouverneur,  puis  archevêque  de  Bologne,  transfère 
ensuite  à  l'évêché  de  Limoges  ,  et  nommé  gouvero. 
de  toute  la  vicomté  de  celle  vdlc.  V.  Rastiu.nac. 

CHAT  A  M.  V.  Pitt. 

CHATEAU  (Guillaume),  graveur,  né  à  Orléans 
en  i633  ,  m.  à  Paris  en  i683 ,  avait  perfectionné  sou 
talent  en  Italie.  On  a  de  lui  plus,  planches  eslim.  , 
dont  les  principales  sont  :  une  Assomption  de  la 
Vierge ,  d'après  Annibal  Carrache;  la  Manne  du 
Désert  ;  la  Gnérison  des  Aveugles  de  Jcricho;  le 
Ravissement  de  St  Paul;  la  Mort  de  Germant- 
eus  ,  etc. ,  d'après  Le  Poussin.  Il  a  aussi  gravé  d'a- 
près Raphaël ,  le  Corrège  ,  rAlbaue  ,  Carie  M  a  ratio 
et  autres  maîtres.  Les  estampes  gravées  par  lui  eu 
Italie  portent  la  signature  Caste lli.  Le  ministre 
Colbert,  qui  fut  son  protecteur,  l'avait  fait  admettre 
à  l'académie  de  peinture.  —  Un  autre  graveur  du 
même  nom  (Louis-Charles),  né  à  Paris  en  17:17 , 
mort  au  commencement  du  19*  S.,  est  auteur  d« 
quelques  vignettes  et  petites  gravures  àl'c  ut-forte, 
qui  ne  sont  point  sans  mérite. 

CHATEAU  (N\),  général  franç.,  né  vers  1780, 
entra  de  bonne  heure  au  service  ,  après  avoir  fait 
de  brillantes  études  ,  et  s'éleva  assez  rapidement , 
par  ses  qualités ,  au  grade  de  chef  de  haf.dllon.  De- 
venu prem.  aule-dc-eamp  du  maréchal  Victor,  duc 
de  Bellune,  il  fit,  en  celte  qualité,  les  cumpagnes 
d'Espagne  de  toVx)  à  1812,  se  distingua  en  un  grand 
nombre  d'occasions  ,  passa  ensuite  a  la  grande  ar- 
mée de  Russie ,  avec  le  même  maréchal ,  et,  à  l'is- 
sue de  cette  campagne  désastreuse  ,  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade.  Il  justifia  cet  avancement  par  do 
nouvelles  preuves  d'nilrépidilé  et  de  talent  mili- 
taire ,  dans  les  campagnes  de  t8i3  et  181^  .  se  cou- 
vrit de  gloire  à  la  bataille  de  Brienno,  reçut,  au 
combat  de  Monlercau(i8  fév.  l8l^),  une  blessuro 
mortelle,  et  expira  quelques  heures  après  la  vic- 
toire. Il  était  devenu  gendre  du  maréchal  de  Bel- 
lune,  qui  a  long-temps  déplore  la  perle  d'un  ofliowr 
aussi  distingué. 

CHATEAU  BRI  ANT  (Fuaxc.  nE  FOIX  ,  com- 
tesse de),  née  vers  l'an  ifaS,  morte  en  1^37,  était 
fille  de  Phœhus  ,  comte  de  Foix  ,  et  sieur  du  comt<; 
de  Lautrcc,  ainsi  que  du  maréchal  de  Foix.  Mariée 
très-jeune  à  Jean  de  Laval-Montmorency,  seigneur 
de  Châteaubriaut,  elle  fut  remarquée  de  Franç.  I", 
qui  engagea  son  époux  à  l'amener  à  la  cour.  Nous 
n'entrerons  point  dans  les  détails  de  la  liaison  de 
cette  dame  avec  le  monarque  ,  pjrce  que  plus,  au  t. 
l'ont  niée,  et  que  d'autres,  tels  que  Baylo,  Morcri, 
Hévin,  etc.,  ont  discute  co  point  d'histoire  sans 
l'èclaircir.  Varillas  a  publié  eu  1686  :  Réfutation  da 
l.i  prétendue  Iftitoire  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Châteaubriant;  et  on  a,  sur  le  même  sujet,  deux 
romans  historiques  ïntd.  :  Histoire  amoureuse  de 
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Franc.  /*r,  ou  Histoire  tragique  de  la  comtesse  de 
Châteaubriant  (par  Lcsconvcl),  Amsterdam  .  l6g5  , 
in- 12;  François  J"*  et  madame  de  Châteaubriant , 
par  madame  Gottis  ,  1816,  a  vol.  in- 13. 

CHATEAU  BRU  N  (  J  eas  BirTim  V I V1EN  de), 
littérateur,  membre  de  l'acad.  franç.,  ne"  à  Angou- 
léme  eu  l68(i,  mort  eu  1 7^5 ,  fut  sous-préreptour, 
puis  maitre-d'hôtel  ordinaire  du  duc  d'Orlraoi ,  et 
composa  quelques  tragédies  :  M-ihomet  //,  juue'e 
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eu  t 
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les  Tnyennes ,  compoie'e  long-temps 
après  la  précédente  et  jouée  en  17^; 
175.J  ;  Àstianax ,  1^56.  La  pièce  des  Ti 
la  seule  qui  soit  restée  au  théâtre. 

CHATEAUFORT,  V.  Botsead. 


Plnïoi  tete , 
''rvjrcnnes  est 


CHATEAU-GIROW  (Geoffroi  de),  gentilh. 
breton,  né  vers  la  fin  du  1  \r  S.  ,  acquit  quelque 
céleLrité  par  sa  bravoure,  lut  l'un  des  chefs  de 

l' Jl  III.  C  'J  II  o  J.  .111  \  I  ,  il  .!<■  t)  »-  I*.  t  1  lijir  ,  .  il  \  o\  j  cil 

Flandre,  an  secours  du  comte  Louis,  son  cousin  , 
et  se  trouva  à  la  haLaillc  de  Ro»hcc  ,  gagnée  par  le 
roi  Charles  VI  ,  sur  les  Flamands.  11  prit  ensuite 
les  armes  en  .  pour  déln  i  cr  le  duc  Jean  V  I  , 
que  les  Anglais  avaient  fait  prisonnier,  vainquit  ces 
derniers  dans  un  combat  naval ,  et  signa  l'accord 
qui  fut  fait  entre  eux  et  le  duc  son  suzerain, 
en  t427- 

CHATEAU  NEUF  (Rexee  de  RIEUX  ,  demoiv. 
de),  fille  d'honneur  de  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cis,  fut  aimée  du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  111), 
qui  la  quitta  pour  épouser  la  princesse  Louise  de 
Lorraine.  Elle  fut  unie  ensuite  à  un  italien  ,  puis 
au  Laron  de  Cattcllane  ,  et  causa  la  mort  de  cet 
deux,  époux  ,  par  suite  de  sa  conduite  scandaleuse. 

CHATEAU  NEUF  (l'abbé  de)  ,  m.  en  1709,  est 
plus  connu  comme  parrain  de  Voltaire,  que  comme 
auteur  d'un  Truite  de  la  Musique  des  .tnctens  , 
pub.  après  sa  m.,  par  Morahin  ,  Paris,  17XS,  in-8, 
remis  en  vt-otc  avec  un  nouveau  frontispice,  en 
17  >i  :  outrage  inexact  et  superficiel,  au  rapport  de 
Burette  (s»,  ce  uom) ,  qui  eu  a  fait  la  critique. 

t  II  VII  U  >EL  F- RANDON  (  N..  comte  de  )  , 
conventionnel,  était  ,  en  '789,  capitaine  dans  les 
dragons  du  comte  d'Artois,  et  gentilhomme  de  ce 
prince.  Député  par  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
de  Mcndc  au*,  etala-généraus,  en  remplacement  du 
marquis  d'Aschier,  il  adopta  dès  cette  époque  les 
principe*  de  l'opposition  ;  puis  ,  avant  été  porté  a  la 
couvent,  nation,  par  le  départ,  de  la  Losère ,  il  vota 
la  m.  du  roi  sans  sursis  et  sans  appel.  Après  avoir 
signalé  son  sèle  anlent  à  la  Montagne ,  il  devint 
meniLre  du  comité  de  salut  public ,  eut  plus,  mis- 
sions dans  te*  de  pat  Irai  de  l'ot  de  la  France  .  fut 
cmplové  sous  le  directoire  ea  qualité  de  général  de 
brigade  ,  obtint  en  17x18  le  cummand.  de  Mavruce. 
et  au  18  bru  m.  lut  cuvové  a  Nice  comme  préfet  des 
Alpes  snant..  foact.  qu'il  a)  va  adonna  peu  de  temps 
apic».  Il  m.  dans  l'obscurité,  et  frappe  d'une  sorte 
d  aliénation  mentale,  vers  1816. 

t  U  V  I  r  M  i;H-  \  VI  1)  Faxyoïs  -  I  .01  is  Dr 
ROUSSELET.  comte  de  )  ,  vicc-antiral  et  maréchal 
de  France  .  né  ra  1M7.  servit  d'abord  en  Flandre  . 
et  se  trouva  a  la  bataille  des  hunes  ,  aux  sièges  de 
Duukarque  et  de  Berf-St-Viooe ,  son*  bcs  ordres 
de  Tureaae.  Passé  ensuite  dans  la  marine  rovale , 
enseigne  de  van  veau  ,  en  ifcil,  il  fut  pommé  capiL 
en  ,  chef  d'escadre  Tannée  ssxiv.,  «-t  cet  avan- 
çantes t  fut  la  léannaysaie  de  plnt.  actions  remar- 
quable». Il  battit ,  av.ee  deux  vaisseaux  seulement , 
le  ceWbie  Ruviee,  ai  prit  ci  dispersa  na  convoi  de 
t3u  navire* .  que  rat  assurai  hollandais  escortait 
avec  buit  bàuaaana  de  guerre.  Ea  1O78,  Chàteau- 
•  »  caajsmaadasjt  6  vastneanx  ,  soutint 

daat  un  ÛHtr  eut-.ee  le%  efforts  de  l'amiral  Ev 
dont  la  lotte  tta.t  eumpo»ée  de  16  «aàaeennx  de 
ban*  et  0  arvJotx,  fvrea  ce  mèsne  aaaaral  «  a*  retirer 
rn  d^urdre  dan»  le  pw:  de  I  j  v  .  et  a  retourner 
««•suit*  an  Uv-lUnde  sans  rv**r  «couru  b  Sertie  , 


ce  qui  était  le  but  de  ton  enéJsuta.  Lt  sa 
nommé  Châleau-Regaaud,  ea  16B&,  Utxt-fuâ 
«1rs  armées  navales  ,  ce  brave  avaria  pemaJn 
l'année  suivante  ,  avec  uae  flotte  de  î\  tasan 
a  frégates  et  3  brûlots  ,  pnur  port»  duaan 
mi  Jacques  II.  alors  m  Irlande  ;  il  étant)» 
anglaise,  débarqua  les  troepet  le»  sxaaa 
l'argent  qu'd  avait  à  bord ,  l'enqaaa^* 
de  7  navires  hollandais,  nckesatat 
rentra  avec  cette  pnse  dam  le  port  de 
vait  mis  que  1 2  jours  à  cette 
guerre  de  la  sucres».  d'Espagne .  I 
fut  uommé  capitaine-général  de  l'Orra, 
lippe  V,  roi  d'Espagne,  en  1701;  et, *sr  ' 
vice-amiral  du  Levant,  i  U  assit  it 
(v.  ce  nom).  Il  passa  ensuite  daat  In 
dentales  ,  pour  défendre  les  etakbssra. 
des  entreprises  des  Anglais  et  des  Bal 
convoya  en  Europe  la  flotte  ea  Mont 
contre  von  avis  que  le  comseaaexsteu 
lieu  d'aborder  dans  un  port  de  Fana 
dans  celui  de  Vigo  en  Ga'ice.  eti 
sas  Ire  de  cette  même  flotte,  duat  6 1 
lions  tombèrent  au  pouvoir  dt 
Château-Regnaud  rut  ordoaoé 
brûlât  7  et  qu'on  fit  échouer  lesta 
cette  riche  proie  à  l'ennemi.  CLata 
eut  le  bâton  de  maréchal  de  Fn 
le  collier  du  St -Espnt  en  170a.  1 
mort ,  arrivée  en  1716.  il  était  M 
et  commandant  de  la  province  ait 
CHATEAUROUX  fMtm-Aift 
née  en  1719.  épousa  ,  â  l'âge 
marquis  J.-H.  de  la  Tournrlle, 
veuve  en  17^^.  Louis  W  avant W 
ta  sirur.  la  marquise  de  Maille,  cat 
donna  I-  dnrlic  ,|,-  ("liât.  a  ir. .as , 
palais  de  la  reine.  Disgraciés 
maladie  du  roi  à  Melx  ea  t?i| 
Châleauroux  rentra  bientôt  ra  ts 
mise  du  duc  de  Richelieu.  Elle 
promesse  de  la  place  de  sunot 
de  la  dauphine,  bmqu'elle 
de  cette  même  année ,  «744-  Oc  1 
qu'elle  avait  été  empoisonnée;  mt 
appuyé  d'aucune  preuve.  Il  s  pan 
/  e//rej  de  madame  la  duchtiSt  dt 
a  différentes  personnes  ,  Paris  , 

CHATEIG.NERAIE  vFaa*coh 
seigneur  de  La),  né  en  i5*o,Mf 
Vivonne,  grand  -  séné.  I. al  da 
parrain  le  roi  François  I",  àlana 
avec  distinction.  SVtant  hrossuni 
bot ,  seigneur  de  Jarnac  ,  à  I' 
discrets  tenus  contre  ce  derr.u-r,  s. 
l'un  et  l'autre  an  rot  b  pcrnnmorn**" 
outrance;  mai»  François  I", 
fusa  son  consentement.  A  la  mort 
Jainac  demanda  cette  peimiiiianj 
l'acrorda.  f.r  combat  eut  lie  1  e«  •*( 
le  parc  de  Sl-Germaîn-i 
roi ,  du  connétable  de  Mo 
autres  seigneurs  ,  le  10  jl 
raie,  contre  l'attente  des  soectiteee)»1 
par  rVffet  d'un  coup  très-Ja*>eml 
versa  ire  lui  porta  au  jarret ,  d'à** 
epée  ,  et  qui  est  passé  depuis  ea  preurW' 
dénomination  de  coup  de  J»ra#-  &  *t 
paatvosr  du  vainqueur,  qui  suj-ploltta 
le  den  qu'il  lui  faisa  r  .le  b  p«r»i>oM 
taire.  Le  roi ,  après  quelques  dsft 
qu'oa  portât  La  Cl.ati  ^nerj 
èire  pansé;  mais  l'humittalu 
vaal  de  se  voir  «amcu  le  jeU 
pvir  qu'il  arracha  tous  lr.  \ff 
*pr»»  Ce  coml  at  en  cltaaipeia 
antocité.  Le  refret  «juVot  Hrt 

t  lui  fit  jurer  qu'd  nVa  ^eranm 


que  » 
1  dao<  "s 


CHAT 
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•  17*  siècle,  un  ouvrage  intitula  :  Connaissance 

"•^luv /nUti9n '  Paris'  ,69a' in-12'  dedi*  8 


(  595  ) 


CHAT 


MHS 


CILATEIGNIER.  V.  Rocreposat. 
CHATEILLOxN.  V.  Castalion. 
CHATE1.  (Jean),  né  vers  i5;2,  à  Paris,  fils  d'un 
irchand  de  draps  de  celle  même  ville  ,  trouva  le 
>ycn  de  pénétrer  dans  l'appartement  d'Henri  IV, 

Louvre,  le  27  décembre  i3q4  ,  avec  un  couteau 
ch«  dans  son  pourpoint;  tandis  que  le  roi  ,  ac- 
mpagné  de  plus,  seigneurs  ,  su  baissait  pour  rê- 
ver les  sieurs  de  Ragno  et  de  Montigny,  qui  lui 
tient  présentes  ,  Cbalcl  lui  porta  à  la  lèvre  supé- 

ure,  du  côte  droit,  un  coup  de  couteau  qu'il 
ngcait  à  la  gorge ,  cl  disparut  un  moment  dan»  la 
ulc  ;  mais  le  comte  de  Soissons  arrêta  bientôt  l'as- 
ssiu  ,  qui  n'avait  pu  sortir  de  la  salle  d'audience, 
rce  que  les  porte»  en  avaient  clé  fermées.  Se 
'vanl  pris,  Cliatel  avoua  ion  crime,  fut  conduit 
11*  boune  escorte  au  fort  l'Evêque,  ensuite  à  la 
iiicicrgcrie ,  applique  à  la  question  ordinaire  cl 
Iraordinaire,  et  condamne,  par  le  parlement,  à 

0  tenaillé  .  éiartelé  ,  brûle,  et  ses  cendres  jetées 
vent.  Jl  avait  dit,  dans  un  de  ses  interrogatoires, 
M  avait  eu  un  jésuite  ,  le  P.  Guerct ,  pour  régent 
collège  ,  et  que  ,  deux  jours  avanl  son  altculat , 

ivail  consulte  ce  même  père  ,  sur  un  cas  de  c..n- 
ence.  Des  commissaires  furent  ebargés  par  le  par- 
ient de  Lire  l'un  entairo  des  livre*  des  jésuites  , 
'examen  de  leurs  papiers.  Ou  trouva  des  écrits 
itieux  composes  par  le  P.  Guignard  (v.  ce  nom), 
fui  pendu  ;  le  P.  Guerct ,  mis  à  la  question  , 
.  ant  hen  avoué,  fut  seulement  banni  du  ruy. , 

1  que  ses  aulrej  confrères.  La  maison  deCliatcl 
r  ,  située  devant  le  Palais-de-Justice  ,  fut  rasée  ; 
'on  éleva,  sur  remplacement  ,  une  pyramide  , 
fut  abattue  en  i(àû,  à  la  sollicitation  du  perc 
-on,  jésuite,  devenu  confesseur  d'Ueuri  JV. 
trouve  le  procès  de  J.  Cbatcl  dans  le  6'  vol.  des 
■noues  de  Condr  ;  mais  il  avait  élé  déjà  imprimé 
arémenl  en  t5rj5,  Paris  ,  in-3. 

HATEL  (FaAXç.  du),  peintre,  né  à  Bruxelles 
lOJt) ,  eleve  de  Téuiers,  a  peint  si  exactement 
is  la  manière  de  sou  maître,  que  l'on  peut  aisé- 
"l  s'y  tromper.  Son  tableau  le  plu* important 
:  émeute  te  roi  d'Espagne  qui  reçoit  le  serment 
'idetite  des  états  de  Brabant  et  de  la  Flandre. 
>  compte  plus  de  mille  figures. 
II A  TEL  (l>i).  V.  DttuATEL. 
II ATELAIN  (George )  ,  Otstellanus ,  litlérat. 
and  dn  1J'  S. ,  né  à  Gand  en  l^o^ ,  voyagea  en 
igne,  eu  France,  en  Italie  et  en  Angleterre, 
!  se  fît  remarquer  par  son  adresse  et  sa  hravour  e 
iverses  occasions.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
•icn  accueilli  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe- 
«»n  ,  qui  l'attacha  à  sa  personne  eu  qualité  de 
letier,  puis  d'écuyer ,  le  lit  membre  de  ion 
eil  prive,  et  le  créa  chevalier.  C'est  alors  que 
t«  lam  ne  livra  plus  particulièrement  à  la  culture 
lettres.  Il  m.  a  Valenrienne»  en  On  a  de 

os  ouv.  suiv.  eu  prose  et  eu  verj  :  tlecollection 
"tert'ctlles  advenues  de  mon  temps ,  cou  lin  née 
Jean  Molinet  (  is.  ce  nom)  et  impi*.  avec  les 

*  et  dits  de  ce  dernier,  Paris,   Ô3l,  in-fol 
ipr.  plus,  fois  ;  Les  Epitaphes  d'Hector  ,fils  de 

et  d'Achille  ,  Jils  de  Peleus ,  Paris,  i.*>2J, 
,  en  prose  et  en  vers  ;  /lût.  du  bon  chevalier 
Ur*  de  Lalam,  frère  et  compagnon  de  la 
"n-d'Or  (mis  au  jour  par  Jules  Chifflet), 

•  elles  ,  |634,  m-4;  l't  t'ie  du  duc  de  Bour- 

„  P/niippe-le  Bon,  MS.  ;  La  Croix  du  Maine 
'u  «  encore  à  Châtelain  :  le  Temple  de  la  ruine 
ni  nobles  malheureux,  etc. ,  etc.,  Paris, 
aliiot-Dupré ,  l5l7  ;  l' In*li  uctton  des  jeunes 
,  contenant  huit  chapitres.  S'il  faut  en  croire 
oVînel,  Châtelain  aurait  compose  un  grand 


norab.  d  autre*  ouv. ,  telj  que  C/utnsons  orphernes  , 
Proverbes  Salomoniques  ,  tragédies  ,  comédies  , 
mètres  virgilianes  et  sentences  prosaïques  ,•  mais  il 
paraît  que  ces  écrits  se  sont  perdus. 

CHATELAIN  (  Jeax-Baptiste)  ,  dessinât,  et 
grav.  à  la  pointe  et  au  burin  ,  né  à  Londres  en  1710, 
m.  en  1771,  sVsl  exercé  principalement  dans  le 
genre  du  paysage.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'es- 
tampes d'après  Gaspard.  Poussin  ,  Marco  ,  Ricci, 
Pictro  de  Cortone  ,  Nicolas  Poussin  ,  el  plu?,  autres 
gravures  à  l'cau-fortc ,  de  divers  paysages  de  sa 
composition.  Il  a  travaillé  à  plus,  pièces  en  société 
avec  Vivarès  ,  son  ami  et  élève  de  Lcbas. 

CITATELAIN  (IlENhi  )  ,  ministre  protestant,  né 
■  Paris  en  tfio^,  fut  pasteur  de  l'eulise  wallone 
d  Amsterdam  ,  et  m.  en  1743.  Il  a  laissé  un  recueil 
de  Sermons  ,  Amsterdam  ,  1759,  6  vol.  in-8. 

CHATELAIN  (Jean  Le),  religieux  augustin  , 
né  à  Tournai  dans  le  i5'  S.  .  prêcha  avec  un  grand 
succès  dans  les  principales  villes  de  France  et  de 
Lorraine  Mais  ayant  adopté  en  secrcl  les  principes 
du  luthéranisme,  qu'il  chercha  à  propager  par  ses 
prédications,  il  fut  arrêté  en  1524,  comme  il  s'é- 
loignait de  Met*,  dout  il  n'avait  point  ménagé  les 
ecclésiastiques  dans  ses  discours.  Malgré  la  protec- 
tion des  magistrats  de  cette  ville,  ses  partisans, 
des  juges  furent  désignés  par  le  pape  Clén  •  eut  VII, 
nue  l'on  avait  iustruit  de  cette  alfiirc  ,  et  Châtelain 
|  fut  condamné  par  eux  à  être  hrûlé,  connue  héré- 
tique et  relaps  ,  en  lteS.  On  lui  a  attribué  une 
Chronique  de  la  ville  de  Metz  ,  en  rimes  ,  imp.  dans 
cette  même  ville,  en  ific^  ,  in-12  ,  réimpr.  dans  le 
tome  3  de  V/fist.  de  Lorraine  de  dom  Calmct ,  qui 
l'a  continuée  depuis  1471  jusqu'en  l55o.  Un  eu 
connaît  des  MS*.  qui  vout  jusqu'en  t(>2(>. 

CHATELAIN  (Dominique),  grav.  angl.  ,  □  con- 
couru à  la  collcct.  de»  44  Pe  sages  ,  pub.  à  Londres 
d'après  le  Gasprc  et  autres  inailres  ;  son  travail 
est  soigné  ,  et  son  dessin  correct. 

CHATELLARD  (Jeax-Jacques),  jésuite,  né  i 
Lyon  en  l(x)3  ,  professa  d'abord  les  belles  -lettres  et 
les  mathématiques  dans  les  collèges  de  son  ordre  , 
el  fut  ensuite  professeur  d'hydrographie  à  Toulon  , 
el  m.  en  1-57.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  Traités 
de  mathématiques  à  l'usage  des  élèves  de  la  marine  , 
Toulon  ,  1 74î> .  4  vo'« 

CHATELUS.  V.  Cuastf.llcx. 


CHATILI.ON(  Nicolas  de),  ingénieur  et  con- 
ducteur français  ,  né  à  ChsIons-sur-Marne  eu  if»  îi), 
xi.  à  Paris  en  itiiG,  acquit  de  la  célébrité  sous  les 
ègnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  qui  1\ 


stn 
m. 

règnes  ne  uenn  IV  et  de  L,otns  XIII  .qui  . 
ployèrent  à  diverses  constructions  publiques.  C'est 
d'après  ses  dessins  que  fut  bâtie  la  place  Royale  dans 
le  quartier  du  Marais  a  Paris.  11  fut  charge  de  l'a- 
chèvement du  Pont-Neuf,  ce  immencc  sous  Ir  rétine 
d'Henri  III ,  et  de  la  direction  des  travaux  de  l'hô- 
pital St. -Louis  ,  doul  la  première  pierre  fut  posée 
le  1^  juillet  i(k>7. 

CI1ATILLON  (Louis  de),  peintre  en  émail, 
dessinateur  el  graveur  de  l'académie  des  sciences  . 
né  à  Ste-Mcnehould  ,  m.  à  l'aris  en  \'Sl\  ,  fit  pour 
Louis  XIV  différens  portraits  en  émail,  et  grava 
une  partie  de  la  collection  des  Conquêtes  de  ce  mo- 
narque d'après  le  Clerc.  On  a  encore  de  lui.  d'après 
Ruhcns,  une  gravure  représentant  les  Parr/ues 
filant  la  destinée  de  Marie  de  Mtduts. 

CHATILLON.  V.  Chasullon  et  Coligni. 
CHATRE   (  Pierre   de    LÀ  )  ,   archevêque  de 
Bourges,  fut  élu  eu  1141,  mais  le  roi  Louis  VII 
s'opposa  à  son  installation  malgré  l'approbation  du 
Innocent  II  :  saint  Bernard  concilia  cette  af- 


pape 


laire.  P.  de  la  Châtre  m.  en  117 1.  Il  est  auteur  de 
quelques  Lettres  adressées  à  Louis  VIII  el  a  l'abbé 
Suger,  insérées  dans  le  loine  IV  du  recueil  d'André 
Duchesnc  (  v.  ce  nom  ). 

CHATRE  (Claude,  barou  DE  LA  )  ,  niarcYliul 
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de  France,  né  en  i5a6,  d'une  famille  noble  .lu 
Bcrri ,  fut  élevé  comme  page  dan»  la  mnrion  du 
connétable  Anne  de  Montmorenci ,  suivit  ce  sei- 
gneur à  la  guerre  et  «e  distingua  de  bonne  heure 
par  «a  bravoure.  11  assista  au  siège  de  Tbionville  en 
1 558  ,  à  la  bataille  de  Dreux  en  i56t  ,  fit  le»  fonc- 
tion» de  colon»  l  -général  de  l'infanterie,  dan»  la 
campagne  de  Piémont  en  l5<>7 ,  wui  le  duc  de 
Neverx.  Devenu  gouverneur  de  la  Tille  de  Bourges 
et  commandant  dan»  le  Berri .  il  a*«iégca  vainement, 
à  plu»,  reprises  ,  U  ville  de  Sancerre  dont  les  babi- 
tan»  ,  après  avoir  donné  l'exemple  de  la  résistance 
la  plu»  opiniâtre,  ne  se  rendirent  qu'au  bout  de 
dix-neuf  moi»  d'un  «rcood  siège  converti  en  blocu». 
S'élant  ensuite  jeté  dan»  le  parti  des  Guiir  et  de  la 
ligue,  il  refusa  de  reconnaître  Henri  IV  jusqu'en 
l5ç>4  ,  et  ne  se  soumit  qu'au*,  conditions  de  con- 
server le  gouvernement  du  Bcrri,  de  l'Orléanais, 
de  recevoir  une  gratification  de  900,000  liv. ,  et 
d'être  confirmé  dans  la  dignité  de  maréchal  de 
France  qu'il  avait  obtenue  du  duc  de  Mayenne 
pendant  la  guerre  civile.  Il  mourut  en  l6i4-  On 
lui  doit  plusieurs  relations  historiques  dont  on 
trouve  le  détail  dans  U  Aom».  Bibltoth.  hist.  de 
France.  C'est  Claude  de  la  Cbâlre  qui  a  commencé 
l'illustration  de  la  famille  de  ce  nom  ,  dont  il  ratta- 
chait l'origine  »  Kbbes ,  prince  de  Déoles ,  en 
Berri  ,  vivant  dan»  le  IO»  S.  —  Chatib  (  Louis  de 
La),  fils  du  précédent ,  m.  en  tt>3o  ,  suivit  le  parti 
de  la  ligue,  et  te  soumit  à  Henri  IV  en  même 
lemp*  que  son  père.  Il  eut  la  survivance  du  gou- 
vernement du  Berri ,  fut  nommé  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes,  en  1G01  ,  et  obtint  en  1616,  en 
échange  de  son  gouvernement  qu'il  avait  cédé  au 
prince  de  Condé,  une  somme  d  argent  et  le  bâton 
de  maréchalde  France,  dignité  qu'il  n'avait  méritée 
d'ailleurs  par  aucune  expédition  militaire. 

CHATRE  (Edue,  comte  de  La),  connu  aussi 
aous  le  nom  de  comte  de  Nancy,  de  la  famille  du 
précédent,  né  vers  la  fin  du  ttr»  S. ,  fut  nommé 
colonel-général  des  Suisses  rt  Grisons  ,  en  i6<53  ,  se 
distingua  à  la  bataille  de  Nortliogen  où  il  fat  blessé 
et  fait  prisonnier.  11m.  I  Philipsbourg  eu  \6\5 , 
des  »uites  de  M  blessure.  On  a  de  lui  de»  Mémoires 
qui  ont  été  plusieurs  foi»  réimprimés ,  et  notam- 
ment avec  ceux  de  La  Rocbcfoucault ,  Leyde , 
1662,  la-la.  H»  renferment  des  détails  assea 
curieux  sur  la  fin  du  régne  de  Loui»  XIII ,  et  se 
terminent  aux  derniers  mois  de  l'année  l6q*L  Le 
comte  de  Brienne  en  a  fait  une  réfutation  insérée 
dans  un  Betneil  de  diverses  P^Çes  curieuses  relu 
thés  à  l'Huloire  ,  Cologne,  ttitiq»  in-ta. 

CHATTERTON  (Thouaj),  littér.  et  poète  angl., 
célèbre  par  la  précocité  de  son  talent,  la  biiarrerie 
de  son  caractère ,  et  le*  malheurs  qui  en  furent  la 
suite,  naquit  a  Bristol  en  tfSa,  et  manifesta  dès 
l'enfance  une  humeur  inquiète,  un  caractère  taci- 
turne. H  n'avait  encore  que  t5  ans,  lorsqu'il  fit 
imprimer  dans  le  journal  de  Bristol,  a  l'occasion 
du  nouveau  pont  construit  dans  ce4te  ville,  un 
morceau  détaché  ayant  pour  titre  :  Description  de 
moines  passamt  pour  la  première /ois  sur  te  firtu  ■ 
Pont.  C'était ,  selon  lui,  un  extrait  d'un  vieux  MS 
qu'il  avait  découvert  dans  une  des  églises  de  la  ville 
Ce  fragment  excita  la  curiosité  publique.  Chatter- 
ton déclara  qu'il  était  possesseur  d'un  grand  nom- 
bre de  poésies  d'un  ancien  moine  nommé  Rosvley 
et  de  plus.  MSs.  non  moins  curieux  que  celui  dont 
il  avait  extrait  le  morceau  publié  dans  le  journa 
de  Bristol.  Quelque  temps  après,  il  partit  pour 
Londres  ,  sans  argent ,  tans  recommandations  ;  et , 
a  son  arrivée  ,  il  écrivit  à  Horace  Walpole  (f.  ce 
nom  )  pour  l'informer  de  ses  découvertes  et  sollici- 
ter la  protection  de  ce  seigneur.  Walpule  avant 
exprimé  des  doutes  sur  l'authenticité  de»  pièce» 
tombée»  entre  les  mains  du  solliciteur  ,  Chatterton 
ne  lui  pardonna  point  la  conduite  indifférente  qu'i 
tiut  à  son  égard  :  de*  lors  commença  pour  le  jeune 


loète  une  série  de  dé»appoiauea»ras«*at 
rien  qu'il  affectât  les  deLon  de 
dans  une  profonde  muère.  Eaia, 
>lusicurs  jour»  sans  m  mirer . u  *™r 
de  l'arsenic,  le  a5  août  177». mat* 
sa  dix-liuitième  année. Sc»oorr*;<s s» 
avec  l'histoire  de  son  infortune  qu.  • 
tardive.  SesécriU.  recueilli»  «vet 
inv  et  pub.  pour  la  première  hw .  *y 
1  y  a  eu  plu*,  autres  édit..  F,nBiHP 
citerons  celle  de  Londres,  tW. Sa- 
line notice  par  MM.  Caille  et  Ss*** 
compatriote»  de  l'auteur.  De»  orrr  *t 
en  prose  cl  en  ver»  ,  les  meiueevi»ssil 
écrites  avec  toute  la  verve  à'mem 
dans  son  raractvre.  On  trouve  du 
de  l'imagination  ,  et  souvent  ua« 
tion. 

CHAUCER  (CEorrBOt),  pw 

.011. 1res  en  fil»esetnden 
a  Oiford  ,  passa  ensuite     J», 1  "Jff  ■* 
étudier  le»  lois  à  Londrc*.  I>éfl»*  *  g 
nere,  il  *e  tourna  du  côté  it  «"■•'5 
au  nombre  de*  pages  d'Edouard  m 
icônes  grâces  de  ce  monarque,  a* 
son  fils,  le  duc  de  Lancast 
sœur  de  sa  maltresse ,  Udy 
Chaucer  obtint  ,  par  suit--  < 
verse*  place»  honorables  ,  ei 
voyé  auprès  de  la  repuWsquj 
musaire  auprès  du  roi  de  I'»»" 
tard  il  suivit  le  n  i  Edouard  «» 
l'expédition  de  ce  prince  .  qo.  *\  ^ 
levée  du  siège  de  Reims.  I 
obtenue»  par  Chaucer  sons  lerr,  •  ^ 
lu  lurent  c.  nf.i  m. -e-.  p-u  JiVoJfSl  I 
de  ce  monarque;  mai»  aysnt  « 
nioos  théologiques  de  "\\  iclef  (•*• 
vint  en  butte  aux  persécuti-ai'" 
teiTe ,  fut  forcé  de  s'enfuir  »ur  U 
vécut  asscs  tranquille  dan»  le  « 
Etant  retourné  secrètement  en  Aa 
i  ,  emprisonné,  et  p'obuat^ 
liberté  qu'au  prix  de  plu»  rJtelr^ 
son  parti  ,  auqu«  1  «1  devint  d £  ^ 
Apre*  la  ré\olutton  qui  plaça  nw^ 
tils  de  son  ancicu  patron, sur  r 
Chaucer  se  retira  de  la  cour,  0* 
Jean  de  Lancastre  ave*  etttt 
Swynford  ,  sceur  de  sa  îetamf .  ' 
turc  brillante,  et  il  alU  jou,r^ 
lortune  dans  son  château  de  »- 
dans  cette  retraite  qu'il  eon»f*>a 
qui  a  couserve  le  plus  de  r*Pu,,rj 
Cantorbéf  j,  écrit»  en  vers  dans» 
rneron   de   Boccace.  Chaucer 
Œuvres,  parmi  lesquelle»  do» 
Cour  d'Amour,  la  Naiso*  **  ■ 
Testament   de   V Amour,  m 
t  vol.  in-fol.  ,  Londres,  I7ai  \^ 
whist  en  a  pub.  une  meilleure  e» 
La  V ta  de  Ch.,uier  a  tlê 
Londres  ,  a  fort»  vol.  m-}-  ""* 
fils  atoé  du  precéd.,  occuf^0^rT| 
sous  les  règnes  d'Hcnn  I»  cl * 

m  •     ■       ■         »  mm    1'  00"* 

«le    celui-ci  ,  ci»ou>a  « 
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de   celui-ci ,  épousa  «" 
la  Pôle,  comte  ,  puis  iaCVj^M 
riage  sortirent  le*  ducso*'u 
fut  de  apité  sous  Henri  1 .  ■„ 

CHALCHEMEH  (F^PjJJ  „V 
theol.  et  prédicateur,  ae  s  »  -fgH 
l7l3,fut  provincial  .le 
plu*,  foi»  devant  L»>ui«  M  ,jpioal 
uuvr.,  dont  le»  plu»  K^f^Pg^tk^" 
ptéteSUl  les  twanLigtl  <****  ..J*m 

1707  1714,        iToJ ..^ 
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i  Parit  en  176J ,  fut  l'élève  de  Stouf  (v.  ce 
1),  et  devint  asser  promptement  I'uq  des  ar- 
■i  de  l'école  franç.  qui  out  le  plus  contribue  à 
geiierition  de  l'art  statuaire  en  cliercliaut  dans 
LKjuite  le»  modèles  à  suivre.  Il  avait  a  peine 
n>  lorsqu'il  remporta  le  grand  prix  de  sculpt., 
tin  Lis-relief  représentant  Joseph  -vendu  par 
ri  tres.  l'eu  Je  temps  après  son  retour  de  Rome, 
I  reçu  à  1 acad.  royale  de  peint,  et  de  sculpture 
17S0).  Pondant  le  cours  de  la  révolution  le  la- 
ileCliatuictculà  s'exercer  sur  plus,  sujets  qui 
urcnl  commandes  par  les  divers  gouvernemens 
rite  rpoque;  mais  de  ces  diSércns  ouvr.  ,  il 
rote  qu'un  beau  groupe  colossal  qu'on  a  vu 
iMiipsau  Panthéon,  représ.  Minerve  montrant 
/tune  homme  1  qu'elle  protège  île  son  égide  , 
nronne  Je  V Immortalité.  D'au  1res  productions, 

•  que  les  statue*  d'OEdipe ,  de  la  Pau:  ,  de  Cin- 
•tus  ,  de  y.ipvLvn ,  etc.  ;  les  ligurci  de  Cjpa- 
.  de  l'Amour,  de  la  Senttbilite ,  de  Bettsoire , 
>ul  et  Virginie ,  etc. ,  placèrent  ensuite  Chau- 
u  rang  de  nos  premiers  statuaires  ;  peut-être 
1  occupé  une  place  encore  plus  élevée  sans  sa 
jisc  santé  et  les  fréquens  vomissemens  de 
qui  le  forçaient  souvent  d'interrompre  hrus- 
cut  son  travail  et  qui  l'ont  conduit  au  tom- 
iIjii*  toute  la  maturité  de  sou  beau  taleut.  Il 

ilistiogu.i  pas  moins  par  la  correction  et  la 
e  de  ses  dessins,  et,  entre  autres,  de  ceux 
fil  pour  la  magnifique  édit.  de  Racine ,  pull. 
Dnlot.  Un  tableau  de  sa  composition,  repré- 

I  Enée  et  Anchise  au  milieu  de  l'incendie  de 
,  peut  fournir  la  preuve  que  cet  artiste  aurait 
dément  un  des  grandi  peintres  de  l'époque 
Itit  adonné  d'une  manière  plus  spéciale  a  la 

•  de  celte  branche  des  beaux-arts.  Les  prin- 
dessius  de  Cliaudet  sont  c  l'Amdie  con»ola- 
et  le  Triomphe  de  Psyché  y  qui  a  été  ex- 

II  salon.  i\(joinié  professeur  aux  écoles  de 
ru  et  de  sculpture,  il  se  livra  avec  ardeur 
ictions  de  renseignement;  et  ce  fut,  peu- 
lutieurs  années,  une  heureuse  distraction 
•ouilrance*  physiques  que  d'eiposcr  à  de 
eux  élèvej  la  saïue  doctr.ue  de  bon  art,  et 
r  en  communiquer  le  sentiment  par  son 

enthousiasme,  il  avait  été  appelé  a  l'ins- 
1  i8o5  ,  pour  remplacer  dans  la  4*  de 
jciélé  savante  le  sculpteur  Julien  (  v.  ce 
m.  l'année  précéd.  Il  y  lit  partie  de  la  com- 
du  Dictionnnaire  de  la  langue  des  beaux- 
déploya  dans  les  discussions  de  ce  travail 
Hjg.icité  et  la  justesse  de  son  esprit.  Chau- 
urut  en  1810,  laissant  une  vouve  douce 
eut  non  moins  remarquable  dans  l'art  de 
que  celui  de  son  mari  comme  sculpt.,  et 
lie  les  mêmes  éloges. 

JDO.N  (Lolis-Maïeul),  liltér.  franc. ,  né 
oies,  bourg  de  Provence,  en  1737,  mort 
,  éiait  bénédictin  de  la  congrégation  de 
qui  fut  sécularisée  en  1787,  et  prit  dt- 
.tre  d'abbé  sous  lequel  il  a  été  désigné  jus- 
n.  Ou  a  de  lui  :  Lettres  à  .V.  le  mari/.  *" 
'  eU  auteur  du  l5"  A.,  17.JJ,  iu-4  ;  Ode  sur 
irue ,  175*5,  in-4  ;  Ode  aux  echcvms  de 

,  1  757  ;  le  Chivnologutc  manuel ,  Avi- 
;t>0  ;  t' titan  me  du  morulc  tclniré%  17741 
mt-eau  dittionn.  hntor.  par  une  société  de 
c- lires»,  Avignon,  4  vo'-  •  ■>-8,  r»-mip. 

av«*c  addit.  :  la  70  édit.  u  Caen  ,  1780, 
S  ;  1  j  8'  (  «»ec  Uelandiuc  )  ,  Lyon  ,  lîi<iq  , 
-8  ;  l.i  9",  don  ice  par  l'r.idhommc ,  Paris, 
mi-ci  suiv.,  an»  vol.  111-8  :  pendant  la  publ. 
iLt.,  Cliaisdon  habitait  le  Languedoc,  et 
u  une  part  a  cette  réunp  •.  ;  aussi  est-elle 
r<  cte  :  le  peu  de  soin  qui  a  été  uns  ,  soit 
k  lieincui  ,  au*  additions  ,  fout  consi- 
«  édit.  comme  le  propre  ouvr.  de  l'édit.  ; 
cric  la  regardait  comme  le  recueil  le  plus 


complet  des  quiproquo  bibliographiques  qu'on  ait 
jamais  donné;  la  10%  pub.  par  Ménard  et  Desenoe 
(sans  mention  des  noms  de  Chaudon  et  Delandine), 
Paris,  1821-23,  3o  vol.  in-8,  avec  de  nombreuses 
additions  (  par  Goigoux)  ;  Leçons  d'histoire  et  de 
chronot.  ,  Caen  ,  1781  ,  2  vol.  in -12;  Elément  de 
t'htst.  ecclesia.il.  jusqu'au  pontificat  de  Pie  VI , 
Caen,  178J,  in-8,  cl  1787,  2  vol.  iu-12.  Chaudon  a 
eu  part  à  quelq.  autres  ouvr.  tels  que  :  Dtctionn. 
nntt-philos.  ,  iuipr.  pour  la  V*  lois  en  (767.  in-8, 
3r  edit.,  1776,  2  vol.  in-8;  Dictionnaire  hist.  des 
Auteurs  ecclesi^st.,  Lyon  (Aviguon),  1767,  4  vol» 
in-8  (v.  le  n®  3817  de  la  2e  édit.  du  Dicttonn.  des 
Anonymes)\  tes  Grands  hommes  venges  (publ. 
sous  Te  nom  de  M.  des  Sablons) ,  1769,  2  vol.  in-8; 
lîiblioth.  d'un  homme  de  goût ,  1772  ,  2  vol.  in- 12. 
Le  fi  tel.  htstor.  de  Chaudon,  malgré  ses  uombreux 
défaut»,  est  bien  préférable  à  celui  de  l'abbé  Feller 
{v.  ce  nom),  soin  le  double  lapport  de  la  rédaction 
et  de  l'esprit  de  l'ouvrage. 

CHAUFFFPIÉ  (Jac^i.  es-George  de),  ministre 
calviniste  ,  né  à  Lcuwarde  en  Frise  en  1702,  de  pa- 
reus  franç.  réfugiés  dans  ce  pays  après  ta  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  ,  exerça  successivement  les 
fonctions  de  ministre  et  pasteur  dans  les  églises 
protestantes  de  Flcssingue  ,  de  Delft ,  d'Amster- 
dam ,  et  ni.  dans  cette  dern.  ville  en  1786,  après 
s'être  livré,  presque  jusqu'au  dern.  moment,  à  la 
prédication  ,  qu'il  regardait  comme  une  des  par- 
lies  les  plus  importantes  de  son  ministère.  Un  a  de 
lui  :  Sermon  sur  l'état  du  peuple  juif  y  Amsterdam, 
17S6»  in-8  ;  Tableau  des  vertus  chrétiennes  ,  d»id., 
1760,  iu-8,  lrad.  de  l'angl.  de  Baskcr;  Eté  dg 
Pope  (  placée  en  tête  des  Œuvres  divers,  do  cet 
aut.  imprimées  à  Amsterdam  ,  ,  7  vol.  iu-i2, 

cl  1767,  8  vol.  in-12)  ;  JSouv.  dutionn.  htstor.  et 
entiq.  pour  servir  de  supplément  au  Victionn.  his- 
tor.  et  crit.  de  P.  B.iyte ,  Amsterdam,  17^0-^6, 

vol  in-fol.  (Sur  I^OO  articles,  environ,  dont  su 
compose  ce  dictionn.  plus  de  600  sont  trad.  de 
l'angl.  par  ChauH'epié,  sans  additions.  Il  en  a  re- 
touché 280,  et  les  autres  sont  entièrement  de  lui.  ) 
ChatiUcpié  a  encore  lrad.  de  l'angl.  le  2e  vol.  de 
l'I/ist.  du  monde,  socrée  et  proftne,  par  Samuel 
Shuckford  ,  Leyde,  1 738  et  l-fo,  3  vol.  in-12 
(le  i*r  vol.  est  UraJ.  par  J.  P.  Bernard,  et  le 
5"  par  Toussaint)  ;  les  tomes  t5  à  24  ac  V Histoire 
univ.  depuis  le  commencement  du  mande ,  trad.  du 
l'angl.  ,  Amsterdam  ,  1770  ,  179a  ,  4^  vo'-  «n-4-  — 
ChaL'FFEPiÉ  (Samuel),  neveu  de  Jacques-Gcoi- 
ges)  ,  a  pub.  de  uouv.  Sermons  de  ce  dernier  sur 
ditl'erens  sujets,  Amsterdam,  1787,  3  vol.  in-8;  et, 
daus  l'éloge  (qu'il  y  a  joint)  de  *on  oncle  ,  il  men- 
tionne quelques  autres  de  ses  ouvr.  peu  impôt  tans. 

CHAUFOUR R1KH  (  Jean )  ,  peintre  franç.,  né 
en  1672,  m.  à  Pans  eu  17^7,  n'est  connu  que  par 
quelq.  tableaux  médiocres,  tels  que  :  la  Cascade  de 
St-Ctutid  i  une  Mer  calme  au  clair  de  la  lune  ;  un 
Coup  de  vent  qui  surprend  une  l'arque  de  pé~ 
1  heurs  ,  etc.,  gravés  par  Sylvestre.  Ce  peintre  pro- 
fessait la  perspective  ,  et  entendait  assei  bien  celte 
partie  de  son  art. 

CIIALLIAC  (Gtl  de),  méd.  franç  du  S., 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  (village  dans 
le  Gétaudan),  étudia  l'art  de  guérir  à  Montpellier, 
se  rendit  ensuite  à  Ihdo^ne  ,  dont  l'uni*  ers.  était 
ah>r*  célèbre,  et  revint  dans  lu  première  ville  pour 
y  recevoir  le  bonnet  de  docteur.  Après  avoir  exercé 
long-temps  la  médecine  ù  Lyon  ,  puis  à  Avignon, 
où  il  fut  snccessiv.  méd.  des  papi-s  Clément  VI, 
Innocent  VI  et  Urbain  V,  il  termina  son  existence 
dans  celte  dernière  cité.  La  d.ite  précise-  de  sa  m. 
n'est  pas  plus  connue  que  celle  de  sa  naissauce.  Il  a 
laisse  un  gr.  tr.  de  clurnrg.  int.  :  Inventanum,  stou 
tollectonum  partis  chmirgicalis  meiwin» ,  mipr. 
pour  la  prem.  fois  (suiv.  llaller),  o  liergame,  iq}>8, 
m  loi.  .ou  (selon  Mrrklein)  à  Venise,  Iq»*»,  même 
format.  Il  y  a  eu  un  gr.  nomh.  d'autres  édit. ,  parmi 
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lesquelles  nom  citerons  celles  de  Venise  lafag  *l 

l5$rj,  in-fol.,  de  Lyon ,  i5l8,  in- 4,  et  t5;2,  in-8. 
Celouvr.  a  été  trad.  en  franc,  par  Laurent  Jonbert 
(  v.  ce  nom  )  sous  le  titre  d*  Grande  chirurgie ,  et 
beaucoup  de  médecins  ce'lèbres  ,  tels  que  Symph. 
Cliamnier.  J.  Faucon  ,  Fr.  Bancbin,  etc.,  ont  con- 
sacré leurs  vrilles  à  expliquer  et  à  commenter  cette 
chirurgie.  L.  Verduc  en  a  pub.  un  abrégé  in- ta. 
souv.  réimpr.  Astruc  et  l.orry  (y.  ces  noms)  ont 
parle*  de  Cui  de  Chauliac  dan»  les  termes  les  plu  1 
propres  a  faire  connaître  tout  son  mérite.  11  duit , 
•uiv.  Lorry,  tenir  une  plice  distinguée  entre  les 
bienfaiteurs  de  l'humanité  ,  porter  éternellement  le 
titre  de  restaurateur  de  la  chirurgie,  et  conserver 
son  autorité ,  même  dans  notre  siècle  éclairé.  On 
lui  est  redevable  ,  ainsi  qu'à  Chalin  de  Vinano  (  t». 
ce  nom) ,  de  la  connaissance  exacte  de  cette  hor- 
rible peste  qui  ,  dans  le  i^*  S.,  dépeupla  notre  hé- 
misphère du  quart  de  ses  hahiUns.  Les  étrangers 
ont  rendu  à  Chauliac  la  même  justice  que  les 
Français. 

CHAI) LIEU  (Crut.  AMFRYE) ,  un  îles  prem. 
poète»  lyriques  franc.,  et  celui  qui  parla  délicatesse 
de  son  esprit  el  le  gracieux  abandon  de  sa  gaité  a 
le  plus  approché  d'Anacréou.  naquit  à  Foutcoai 
dans  le  Yexui  normand  eu  lti3<).  Flcve  dcCbapclle 
el  de  Vaehaumont  (  v.  ces  noms;,  il  brilla  dans  cette 
société  de  voluptueux  du  bon  ton  ,  où  les  règles 
de  la  décence  n'étaient  pas  toujours  observées. 
Une  fortune  de  3o,ooo  liv.  de  rente  sur  des  béné- 
fices que  lui  avait  valu  l'amitié  du  duc  de  Ven- 
dôme lui  permit  de  se  livrer  entièrement  à  ses 
penchans  ;  il  conserva  les  même*  goûts  jusque  dan* 
un  âge  avancé  ,  les  chanta  jusqu'à  son  deruirr  jour, 
et  m.  en  1730  ,  entouré  de  tous  ceux  qui  comme 
lui  réuniraient  l'jmour  des  plaisir*  à  celui  de* 
lettres,  la  lr»  cdil.  de  ses  Oeuvres ,  a»  ec  celles  du 
marquis  du  Lafarc  ,  son  ami,  est  celte  d'Amsterdam 
1 1 .von)  ,  1724  :  celles  de  l'an»  ,  t;3o  et  1774  »  »««« 
plus  complète».  L'édition  stéréol.  (d'ilerhau)  des 
fit uvres  de  Cliautieu  et  de  Lafare  est  précédée 
d'une  notice  sur  ces  deux  aut.  par  M.  Faiiricl. 

CHAI.  I.IMKM  (Cmarlis)  .  écrivain  médiocre  du 
17*  S.,  s'est  exercé  dan*  diffcrens  genres  de  littéra- 
ture, mais  n'a  réussi  dan*  aucun.  Voici  la  liste  de 
ses  principaux  ouv.  :  Abnge  de  l'/fisl.  de  France , 
l'aris  ,  iboJ  ,  a  vol.  in-ta;  ta  Mort  de  Pompée  . 
l'aria  ,  lO()S  ,  m -4  ;  Tahl.  de  l  Europe  et  de  l'Asie  , 
l'aria,  lt>j»,  a  vol.  in-ia;  Tableau  de  V Afrique  , 
l'aris  ,  16^4  .  in- 1  a  ;  le  Nouveau-Monde  ,  ou  l'Amé- 
rique chrétienne  ,  Paru  ,  l65g  ,  in-a;  M.ignut  ap- 
paralus  potUcut  ,  l'ariaiia ,  ttitit)  ,  in-4  ;  Annale* 
eccietutihei  Bammi  ,  ibid. ,  l665,  3  vol.  in-ta; 
A/trvge  des  Annales  ecclejutstiqiies  de  Baromui , 
trad.  du  latm  de  Sérusin,  Pans,  t6;3  ,  la  vol. 
in» ta;  les  Lpitres  familières  de  Cicervn  ,  l'aris, 
.  i(»74  .  a  vol.  in- ia. 

C1I\ULNKS  (floaW  o'ALBERT.  due  de), 
maréchal  de  France  ,  ne  vera  la  fi  as  du  |6»  S.,  était 
frère  de  Charles  d'Albert  de  Luyors  (i>.  ce  nom)  , 
qui  fut  favon  de  Louis  \I1I  et  connrt.  de  France. 
Honoré  d'Albert  parut  a  la  cour  sous  le  nom  de  Ca- 
dciiet  ;  et  le  crédit  de  son  frère  le  lit  I  ien  accueillir 
«lu  roi.  Déjà  au  service  ,  il  devint  successiv. ,  à  de 
courts  intervalles  .  mestre-dc-camp,  licut.-génér. 
au  gouvernement  de  Picardie,  chevalier  des  ordres 
du  roi  el  maréchal  de  France  en  1619.  Crée  duc  de 
Chaulnes  et  pair  de  France  en  16a t,  il  prit  le  nom 
de  maréchal  duc  de  Chaulnes.  11  commanda  avec 
le  maréchal  de  la  Force  l'armée  de  Picardie  en 
toaj  ,  maintint  celle  province  dans  le  de*  oir  et  eu 
fut  nommé  gouverneur  en  t633;  il  commanda  en- 
suite en  Artois,  et  fit,  avec  le  maréchal  de  Châ- 
tillon  ,  le  siège  d'Arras ,  qui  se  rendit  en  l64°- 
«S  étant  demis  de  aon  gouvernement  de  Picardie, 
en  ttVfJ.il  obtint  celui  d'Auvergne,  qu'il  garda 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  l6^Q.  U  avait  épousé  l'u- 
nique et  riche  héritière  de  la  maison  d'Ailly,  à  con- 


dition trne  loi  et  sa  postent» 
les  armes  et  le  cri  de  celte  as**.— 
o'AlLLT  'Charles),  fils  du  prèrixL  sers 
la  titre  de  duc  de  Chaulaet  après  !>  * 
atné  ,  fut  lieutroaot-genet.  ta  i63 
ordres  dis  roi  en  itibt ,  ambassades:  ilsst 
l'élection  du  pape  Clament  1\  et  1 
neur  de  Bretagne  en  itro.  Il  rrtuarM 
loi»  à  Home  en  quanti* d'smls«rsist»\( 
t  i\alle  fut  minisire  pléuipolcautire  ' 
logne  en  lti-73.  S'etaut  demis,  eata'jSi 
nement  de  Bretagne  en  faieordu 
louse,  fils  naturel  de  Louis  M\,  J 
Cuvenne  qu'il  occupait  lurxpr*il  a.  c 

CHAl"L>E>    Michil  riini»A» 
DAILLV,  duc  de),  petil-aetcaéa 
Fonce  ,  heut.-gen.  de»  armée* la** 
de  Picardie  ,  né  en  1 7 1 4  •  œaoïftsaai 
"  ti  gmit  pour  le»  sciences,  larUat 
et  l'hist.  natur.  11  emploi  a  uw  pi 
son  revenu  à  faire  con»Uairt  eas  : 
lonner  des  collections.  Il  fa!  rrfseï 
honoraire  de  l'acad.  des  icitDees.dn 
de  ce  titre  par  ses  travaui  acaim.  lia. 
par  suite   des  chagrin»  que  lai 
malheurs  domestiques  doat 
sainement  a  le  consoler  par  sts 
de  lui  :  Nouvelle  méthode  pour  m 
mens  matin  m  t.,  etc.,  suivis* 
d'un  microscnpe  ,  Paris  , 
avec  6  pl.  ;  six  Mémoires  av 
des  scieuces  ;  et  plusieurs  ex* 
phj  s  que. 

CHAULNES  (M aair.-Jo-tt; 
D'  LILLY,  duc  de),  fils  du  prs 
porta  jusqu  e   l.i  m    d.  -.11  pere  lr 
i'ecquignv.  1. ntre  l"..rt  jeune  * 
ri  tira  à  l'âge  die  a4  iai ,  avec  lu 
pour  se  livrer  entièrement  »  i' 
naturelles  ,  et  fut  reçu  membreét 
de  Londres.  On  lui  doit  plus. 
Unies  en  chimie  ,  telles  que  lei  sssjj. 
■I  de  purifier  les  sel»  de  l'ui  oc. 
cristalliser  les  alcalis,  un  ru  os  «•■•*_ 
plivxies,  tloot  il  ne  craignit 

r  11  lice   sur    lui- lu  1 1  »."i 

trées  de  l'Europe  et  en  Egypte,  f*» 
17(1  j.  Il  m.  vers  1791  .  ûjm  »■ 
que  la  révolut.  franç.  lui  avait  tut 
lui  un  Mcmotre  sur  la  venteki* 
ment  égyptien  qui  se  trouve  à 
l'aire,  dan*  la  plante  de  Soient, 

;  et  une  Méthode  pounaturtr 
m-4»  sans  date.  —  CaUltiXI  | 
BoMtiEft,  duchesse  de),  mere  i*i 
fait  des  progrès  rapides  dani  1< 
direction  de  son  mari  el  des  saialj 
Mail  dans  sa  maison  ;  mais 
imagination  ardente  cl  déréglée, 
donna  dans   tous   les  esce».  Af» 
la  ruine  de  sa  maison  par  de  •**V.i 
mourir  de  chagrin  sou  vertaeat  T\X. 
s'être  aflichéc  dans  la  société,  "JT^ 
scandaleuse,  et  avoir  contracte,  sl«f 
un  second  mariage  qui  la  courrl  r 
ridicule  ,  elle  m.  vers  l'aune*  "W.  , 
CH.vUMEIX  (AaaAKX*JorW»2 
né  dans  l'Orléanais  au  coinuiciic«*J* 
fut  d'abord  mailrc  dVwle  et  e*J^ 
deur  la  doctrine  des  janséoiile» ,  » 1 
Voluire.  A  l'époque  de  la 


on 


ilopedie  ,  C  li  a  uni  ci  1  se  M 
écnU  comme  un  de*  ph>»  T,olc0,  ' 
auteurs  de  cette  cnlreprue.  »Jt"' 
le  patron  ,  prit  1 1  plume,  sceaW* 
plaisanterie»  et  de  se*  ***** 
puma  nu  m'i  nli- inefaç**"'»  . 
geucralcmcut  bafoué,  p*r 
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erçait  alors  le  parti  des  philosophes  sur  la  «o- 
,  se  1  élira  a  Moskov?  ,  ou  il  se  livra  à  l'ensei- 
cnt  et  où  l'on  croit  qu'il  est  m.  sur  la  fia  du 

S.  On  a  de  lui  :  Préjugé*  légitimes  contre 
yclopedie .  175S,  S  vol.  in-il  (le  slylc  de  cet 

,  les  détails  minutieux  dans  lesquels  cutre 
,  1rs  l>e» tics  nombreuses  qu'un  y  trouve,  l'ont 
militer  dans  un  juste  oubli);  Sentiment  dur» 
nu  sur  l'orach  des  nouveaux  philosophes  , 
,  in-12;  les  Philosophes  aux  abois  ,  1760, 

Mouvrau  plan  tf  études  ou  Essai  sur  tu  ma- 
de  irmplir  les  places  d>mt  let  collèges  que 

utiles  occupaient ,  Cologne  (Paris),  1762, 

in-12.  Chanuirix  a  fourni  aussi  plus.  art.  aux 

ui\  lillrraire*  de  l'époque. 

AL.METON  (  François-Pierre  ) ,  médecin. 

1  " - 3  ,  j  Chouté-sur-Loirc  en  Tourainc  ,  m. 
u  en  181;),  a  été  employé  pendant  plusieurs 
t  dan*  les  armées  franç.  ,  et  était  très-instruit 
Ij  bibliographie  médicale.  On  a  de  lui  :  Essu 
al  sur  les  Sympathies ,  l'an»  ,  i8o3  ,  in-8  ; 

d'Entomologie  médicale ,  Strasbourg  ,  180.Î, 

Flore  médicale ,  publiée  par  Panckouckc  , 
,  1821).  )l  a  été  l'un  des  collaborateur»  an 
nruure  drs  Sciences  miduales  ,  :iu  Journal 

■>t>f  des  Sciences  médicales  .  à  la  Bibliothèque 
aie  et  à  la  Bwçrap/ue  universelle.  On  trouve 
0  tome  i<>  du  Journal  ci-dessus  désigne  ,  une 

sur  ii  vie  et  ses  ouvr.,  par  M.  Vircy. 

\l  METTE  (  Antoine  ) ,  habile  clururg.  du 

né  dans  I.-  Veîay,  s'elablit  au  Puy,  et  lui  le 

•  putain  et  l'ami  de  Rondelet  (v.  ce  nom).  Il 
t.  de  l'ouvr.  iutil.  :  Enihindion  chtrur- 
t  xternorum  mnrl  arum  remédia  ,  lion  uni- 
a  ,  tù»i  purticularia  brciussimè  complec* 
<.,  Paris,  i56o,  in- 12 ,  plus,  fois  réitupr.  et 
u  plus,  langues.  Astruc  ,  dans  son  traité  de 

renereis  ,  fait  l'éloge  de  ce  cbirurg.  ,  qu'il 
•1  rang  des  plus  célèbre»  de  sou  temps. 
vUMETTE  (Pierre-Gaspaiio)  ,  procureur 
commune  de  Paris,  et  1  un  des  plus  vio- 
: voluliotiu.  de  la  France,  né  à  devers  en 

0  destinait  à  l'étal  cçclé».  lorsque  la  révolu!. 
(•I  changea  sa  vocation.  Il  tit  deux  vosages 

revint  à  A'evers  en  1791  ,  cl  se  reudit  en- 
Paris  |>our  y  chercher  les  mojei»  d'exis- 
'<i'il  ne  trouvait  point  dans  sa  s il!c  natale, 
ivoir  travaillé  quelque  temps  chex  l'impn- 

1  braire  Prudhomme  ,  il  obtint  (a  l.i  recom- 
jf>u  de  ce  dern.)  du  ministre  de  l'intérieur, 
(  p.  ce  nom) ,  une  mission  dans  les  départ. 

aux  affaires  révolutionnaires.  De  retour  ;i 
1  mois  de  novembre  1792,  il  lui  Domine 
nr  de  la  ctonmuue  .  lonrlion  municipale 
ir  Ij  nouvelle  constitution  de  1791.  Ce  lut 
"il  se  livra  à  tonte  la  longue  de  son  wnagi- 
«♦réglée.  Le*  idées  les  plus  extravagantes  . 
f-t»  les  plus  absurdes  sortirent  de  son  ter- 

•  11  content  du  lio.it  ce  qui  avait  été  lait  jus- 
«t  de  ce  qui  sr  piéparait  encore  en  suile  de 
1011  donnée  par  les  principes  révoluliotin.  , 
tte  dépassa  toutes  bornes  :  après  sè:re 
ulre  ce  qu'il  appelait  les  abus  de  la  civ.li- 
J  p»ofe>sa  snlcuui-llement  l'athéume,  pro- 
af.ohtion  de  tous  les  cultes  religieux  ,  lit 
1  des  fêtes  connues  sous  le  nom  de  Féte  de 
•1  .  et  fut  l'ordonnateur  de  la  prem  ère  qui 

«lains  l'égliic  de  Notre-Dame.  Nous  m 
,  punit  de  toutes  le*  abominables  probioa- 

riircnl  lieu  à  cette  occasion  :  elles  révnl- 
^ff  l'atix  premiers  meneurs  du  parti  jac  - 
tmi  et  Hobespierre  ,  déjà  divise*  ù  cette 
i»?  réunirent  eu  celle  circonstance  pour 
.'•'.<  r  CSi  tumelle.  Il  fut  enfermé  dans  l« 
1  (.11  xcmhour^  .  traduit  quelq.  j.jur»  apié, 
'.il  lévuliit.  ,  condamné  a  m.  et  exécuté  le 
1  "<)  j.    Il  travailla  au  journal  m  lit.  IfS  /ùi- 

dfi  l*nt\s  ,  publié  par  Prudbvaiine. 


CHAUMOND  (St),  ne  dans  le  7' S.,  poruV,,- 
bord  le  nom  d'Enncmond ,  et  vint  à  Paris  sousi». 
règne  du  Clovis  H  ,  qui  U  choisit  pour  parrain  de 
son  fils  (depuis  Clotatre  III).  Nommé  ensuite  a  l'ar- 
chevêché de  Lyon  ,  Chaumond  se  rendit  dans  celte 
ville,  y  fonda  l'abbaye  de  Sl-Picrrc,  et  m.  assassiné 
pré*  de  Châloiis-sur-Saône  par  des  émissaires  d'E- 
hroin  ,  maire  du  palais  de  France.  La  légende  at- 
tribue cet  acte  du  suprême  ministre  à  son  ressenti- 
ment des  reproches  que  le  saint  prélat  lui  avait 
adressé*  sur  ses  vexations. 

CIIAUMONOT  (Joseph)  ,  jésuite  missionnaire, 
né  vers  la  fin  du  iG'  S.,  d'origine  italienne,  fut  en- 
voyé par  sa  société  dans  le  Canada  ,  et  y  remplit  sa 
mission  apostolique  pendant  plus  de  5o  ans  ,  avec 
un  lèle  infatigable.  Ou  ignore  l'époque  de  sa  mort; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  était  encore, 
«n  doyen  des  missionnaires  de  la  Mouvellc- 

Franco,  daus  la  contrée  ha'.ilée  par  la  tribu  des 
Onondagas.  Il  a  composé  une  Grammaire  de  U 
langue  des  f/unins  asseï  estimée. 

C1IAUAIO.NT  (CtuiiM:s  d'AM BOISE,  seigneur 
de),  neveu  du  card.  d'Amhoise  (  t».  ce  nom  ),  fui 
nommé  par  le  roi  Louis  XII,  gouverneur  de  Milan 
en  l5oo,  se  distingua  au  siège  de  Uolugnc  eu  t5o6, 
aux  batailles  de  Castallacio  (  i5o*)  ,  et  d'Aignadel  , 
dans  la  guerre  de  lioj  contre  les  Vénitien».  U  in- 
vestit, en  ijio,  Jules  II  dans  Itologne ,  et  l'aurait 
enlevé  si  le  souverain  pontife  n'eût  recouru  à  des 
négociations  trompeuses  pour  échapper  au  danger. 
Ce  même  pape  s'etant  ensuite  rendu  maître  de  la 
Mirandole,  Chaumool,  tombé  malade  à  Coreggio  , 
mourut  en  iStl.du  chagrin,  Jit-ou  ,  qua  lui  avait 
causé  la  prise  de  celte  place  ,  qu'il  aurait  pu  con- 
server sans  son  imprudente  confiance.  L  histoire 
accorde  du  courage  et  queiq.  talens  militaires  à  co 
lapitauie  ,  mais  elle  l'accuse  d'opuuâtrelé  et  déjà 
lousie  envers  des  homme»  qui  lui  étaient  supé- 
rieur*. 

CHAUMONT  (Jean),  seigneur  de  Itois-Gamier, 
conseiller  d'état ,  né  eu  i:'»8o,  fut  garde  des  livre» 
du  cabiiiet  du  roi  de  Fiance,  cl  m.  en  i(it>7.  Il 
composa  quelq.  ouvr.  dont  on  ne  connaît  plus 
guère  aujourd'hui  que  celui  qui  a  pour  litre  : 
.a  Chaîne  de  diamans ,  écrit  bizarre  dans  lequel 
l'aut.  s'atlache  à  réfuter  ceux  qui  attaquent  ces 
paroles  de  la  consécration  :  ceci  est  mon  corps,  etc. 
—  Chaesiont  (Paul-Philippe) ,  fil»  du  précéd.  , 
embrassa  l'état  codés. ,  et  succéda  à  son  père  dans 
la  place  de  garde  des  livres  du  cabinet,  auquel  il 
joignit  celui  de  lecteur  du  roi.  Il  fut  admis  à  l'aca- 
démie franç.  eu  it)5^  ,  sans  avoir  présenté  jusqu'a- 
lors aucun  litre  litlér.,  obtint  ensuite  de  Louis  XIV 
l'évèeîie  d'Acqs  ,  dont  il  se  démit  en  i(>S^  pour  se 
livrer  à  son  goût  pour  l'élude,  cl  m.  en  1697.  On  a 
de  lui  un  seul  ouvrage  inlit.  :  Réflexions  sur 
le  christianisme  enseigne  dans  l'cglise  catholique 
3  soi.  in-12.  L'abbé  d'Oltvct  cl  le  P.  Niccron  en 
parlent  avec  éloge. 

CliAU.MO.NT  (N..  .,  chevalier  i'c)  ,  capitaine  de 
vaisseau,  né  vers  iti  jo  ,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  marine  royale  et  s'y  distingua.  Il  fut  envoyé,  en 
tt>85,  par  Louis  XIV  eu  qualité  d'ambassadeur  au- 
près du  roi  de  Siam.  Il  fut  bien  accueilli  de  ce 
souverain,  reçut  de  grands  honneurs  et  signa  avec 
les  ministres  siamois  un  traité  dans  lequel  étaient 
stipulés  les  intérêts  du  commerce  franç.  cl  ceux  do 
la  religion  cathobque  dan*  ce  royaume  étranger. 
Peu  de  temps  après  ,  il  prit  à  bord  de  son  vaisseau 
deux  amba»sadeur»  du  roi  pour  les  conduire  en 
Frauce  ,  et  arriva  à  Urot  le  18  mai  |{>8'i.  L'époque 
de  la  m.  du  chevalier  de  Chauuiout  est  ignorée  H 
avait  écrit  la  relation  de  sou  voyage,  nnpr.  a  Pans, 
ltj#),  et  trad.  en  atigl.  et  eu  holiau  I.  Elle  contient 
de  détails  lulcresraiis  qui  ne  se  trou  veut  point 
dans  celles  que  le  P.  Tachard  cl  l'abbé  de  Choisy 
(v.  «  es  nom»)  ont  pub.  sur  même  sujet. 

CHAU.NCEÏ  (Ciurle*),  théologien  anglais  non- 
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eonfortnnlc  du  17*  S. ,  pa»sa  d'Angleterre  dan»  les 
colonies  de  l'Amérique  du  Nord,  devint  président 
.lu  collège  de  Harward,  et  m.  en  iri-t.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  Sermons,  Boston,  l65<),  in-ij.  —  Son 
fil*  CnAUSCt*  (Isaac),  rerint  en  Angleterre,  exerça 
quclq.  temps  les  fonctions  de  pasteur  dissident 
dans  une  petite  ville  du  comté  d'Esscx  ,  ae  fixa  en- 
suite è  Londres  ,  où  il  pratiqua  la  inédee.  ,  et  in.  en 
i-.n>.  Il  a  laissé  un  Estai  sur  les  prophéties  de  Da- 
niel et  autres  (en  angl.)-  —  H  ne  l*ut  Pa*  l«  ?°n~ 
fondre  asec  un  autre  CMHJHCST  (Ichard),  qui  fui 
expullé  d'une  rure  de  Bristol  ver»  crtle  époque  et 
exerça  ensuite  la  roédec.  dans  la  même  ville. 

CUAUNCY,  CHANCY  ou  CHANNY  (Mac»io.}  , 
religieux  du  ruinent  de  Cliatler-House,  à  Londres, 
dan»  le  it>»  S. ,  fut  mu  en  prison  sous  le  règne  de 
Henri  Y  111  pour  avoir  refusé  de  reconnaître  la  »u 
prématie  religieuse  du  r  i.  Etant  parvenu  è  t'é 
cliapper.il  se  réfugia  en  Flandre,  ou  il  fut  nommé 
prieur  d'un  nouveau  monastère  fondé  pour  lui  et 
ses  compagnons  par  le  roi  d'Espagne,  l'hilippe  IL 
11  y  tu.  eu  ijHi.On  «de  lui  :  Historiée-  miqmrt 
noilrt  stecu  1  mai  />  mm,  etc.,  Mayencc  ,  t55o,  in-4- 
CUAUNCY  (Hi.M«0.  antiquaire  anglais  .  né  en 
l63a  ,  in.  en  l"«f)»  fut  fait  chevalier  par  Cliarlet  H 
après  atoîr  exercé  les  fonctions  de  juge  dans  an 
des  tnl.unaux  de  Londrca.  On  a  de  lui  :  /liston,  : 
antiouilies  o/HertJordshire,  Londres,  17c»,  in-fol. 

 ijo  autre  CnAtSCY  (Cliarles)  ,  non-conformiste, 

né  en  l5t)a  dans  le  comté  d'Hertford,  m.  en  1671  , 
joua  un  rôle  dan»  la  révulut.  de  16^,  dont  il  avait 
embrassé  les  principes. 

(  IIAUNCY  ouCHAUNCEY  (CtURie»),  pasleor 
de  la  I»'  église  de  Boston  ,  né  en  1705,  m.  en  1787, 
était ,  kM  faut  en  croire  le»  biographes  américains  , 
de  la  famille  de  Cliarles  Chaunccv  (qu'ils  écrivent 
aussi  Chauncy)  .  président  du  collège  d'Uarward  , 
et  se  montra  îelé  parlisen  de  l'indépendance.  Il  a 
Uiléi  uu  gr.  nomb.  d'éciils  (en  eogl.)  dont  plus, 
n'ont  qu'un  iulérét  local.  Nous  nous  bornerons 
à  citer  les  suiv.  :  Pensées  sur  Vttat  de  la  religion 
dans  la  Nouvelle- Angleterre ,  Boston,  1743,  in-8; 
Vues  complet*  s  surtepiscapai  drpuis  les  pères  , 
ibid.,  177».  in-8;  Tableau  venti.ble  des  souJJ'runces 
et  des  malheurs  (Le  la  ville  de  Boston,  ibid.,  1774» 
in-8;  Considérations  sur  la  bonté  de  Dieu,  ibid., 
1785  ,  in-8  ;  Dissertations  sur  la  chute  (du  premier 
homme)  et  set  sutlts ,  ibid.,  t-85  ,  in-o. 

CHAUSSAI»!»  (PttaaE-J.-B.-rcBMCOU»),  littér. 
et  poète,  né  à  Pans  en  1766,  adopta  les  principes 
de  la  révwiuL  ,  et  fut  nommé  suctessiv.  commis», 
util  en  rclp<|uc  auprès  du  général  Dumouries 
(1».  ce  nom),  aecrét.  de  la  mairie  «le  Paris,  puis  du 
comité  de  salut  public  et  enfin  secrét.-géu.  de 
|a  commission  de  P»n>tr.  publ.  Mus  tard  »1  professa 
les  b.-lclt.  au  lycée  de  Rouen  ,  d'où  il  pa»*a  a  Or- 


jéan»  .  et  ensuite  à  la  chaire  de  poésie  lat.  de  la  fa- 
culté des  lettres  de  Nîmes.  Il  rn.  a  Pan*  le  l«  oct. 
|8i3  ,  *»n»  emploi  ni  pension  ,  après  avoir  rempli 
honorablement  depuis  l8o3  div  fonctions  de 
l'enseignement  public.  Cl»*»issard  a  pub.  un  grand 
nombre  d'écrit*  de  tou»  le»  genres;  on  remarque 
n.irmi  ses  uuviages  en  prose  l Esprit  de  Bftemèamu , 
,-,,7  el  1S04,  a  vol.  in-8;  t/ist.  des  Expéditions 
ç£  Alexandre ,  par  F  lave  Arriea  de  >iromédie, 
trad.  nouv..  Paru,  t8o3  ,  3  vol.  in-8,  et  allas  in-/j; 
les  Fêtes  et  le*  Courtisanes  de  la  Grèce ,  dont  la 
3'  édil.  est  de  Paris,  l8ao,  in-8,  et  l/eliogabale,etc., 
an  XI  ('8o3),  in  8,  roman»  licencieux  qu'il  fit  pa- 
raître *ous  le  sodé  de  l'anoownc  :  il  est  fâcheux 
que  l'obscénité  dépare  l'érudition  (que  l'on  re- 
marque dans  cet  ousr.  Ses  principales  productions 
comme  poète  sont  une  Ode  sur  l'induitrie  et 
les  arts  1  3*  édil. ,  1806,  iu-/|  ;  et  son  Epùre  sur 
quelif.  genres  dont  Bvtlaau  n'a  pas  /mit  men 
tion  dans  son  dit  pvetu/ne ,  Paris,  loti  ,  m-j 
réimpr.  avec  de»  atigineulat.  considérables  tous 
ce  titre  :  toelu/ue  secondaire,  etc.  ,  Paris  ,  1817, 

e    •    ,  •    •  '* 


in-ta.  Par  une  des  clame»  dessalée* 
tard  chargea  M.  Lememer.  tea  tana 
soin  de  pub.  au  profit  de  quekj.  dtra 
le  France  nn  choix  de  ses  <ravm-«  \  n 

a  laisse1  en  MS.  une  trad.  ie%04tsi~ 

CHAUSSE  JtAX),  enbuo  C 
néd.  du  16»  S.  ,  a  laissé  un  Vitmt 

diocre  sur  la  passion  de  N.-S.-J.-C 
petit  in-4  ,  réimpr.  à  Lyna  al  dSi 
CHAUSSE  (MtCBiL-Msan  de 
Causeus,  antiquaire,  nés  Paris  vers 
vovagea  de  bonne  heure  rn  Italie 
plus  de  fruit  l'étude  de  l'anti^.  1 
voué,  et  se  fixa  à  Rome,  ouila.se 
avoir  ruh.  les  oovr,  sur*.  :  t^marm 
sive  thésaurus  eruditjs  anl\qa.tsLi. 
16^0,  in-fol.,  avec  170  pl.  çr»«.«nr 
17117,  in-fol.;  ibid.,  17^7.  J  vd. 
?.t8pl.  r  c'est  la  meilleure  cl  !. 
trad.  en  franç.,  sous  ce  Ulre  :  U  Came 
Hecueil  d'antiquxtet  avec  les  expie* 
1706  ,  in-fol.  (  G  ne vin»  ,  dans  aaf 
rfuitat.  rvmanarnm ,  a  uuére  lises 
de  ce  qui  est  contenu  dan»  le  Isa 
Cemme  anttche  fi gurote  eduém 
l'ietro  Santi-Bartott  ,  co*  le  a 
de  la  Chausse  ,  Rome  ,  1700 
tantini  Aug.  nttmmus  ,  de  mit» 
cUu  gall.  Majcentto  ,  liùermté, 
1703  ,  in-4  *  Dise  lettere  ia 

colonna   dt  Antorûno 

1705,  in-8,  pub.  par  Rico! 
tu  /lé  délie  grotte  di  Bomm  e  M 
sont  ,  Rome  ,  1706,  ia-fbL.  I 
pub.  en  lat.  par  Franc.  Sanù- 
»ous  ce  litre  :  Picturm  anli< 
nantm  et  sepulchrt  Naiontie 
.V.  A.  Causea,  Rome.  1738.  t 
CI! A l  SSÉEv'PiEaac-CLAi 
poète  dramatique,  membre  èi 
Paris  en  169a  ,  se  fit  d'sbon) 
critique  des  fables  de  La  MaHB 
lié.  11  pub.  ensuite  une  Epitn 
dans  laquelle  il  dirige  centre 
Motte)  des  traits  qui  pasKtl 
d'une    cr. tique   franche  et  amical 
avait  plus  de  qo  ans  lorsqu'il 
|"  iu  l<  t!u  jtre  ,  où  il  fit  jouet 
antipathie;  le  Pr-rjuge  1  le 
amis  ;  Maximien  ;  Melamde  :  CEcsk 
fiou*'e mante.  On  ne  peut  mer  qn» 
dan»  la  plupart  de  ces  pièce» 
combinées  avec  art  ;  mai»  ce» 
laissent  trop  ù  désirer  *ou»  le 
et  du  coloris.  Les  antres  oavr 
d'une  exécution  bien  inférieur» 
jourd'bni ,  A  l'exception  ,  peut-* 
intit.  :  Amour  pour  amour,  d«at! 
près  le  même  que  celui  de  I'" 
Ator  par  Marnu>nt<-I ,  et  qui  1* 
rentes   époques.  La   Cluuv»«  « 
OLuvres  ont  été  pub.  en  5  veta* 
Il  a  coopéré  aux  recueil»  de  IkcW 
nom  de  Becueil  de  ces  JBilrtart» 
CHAUSSON  (Macaict;.  p**" 
iti*.  ,  n'e*t  connu  que  par  des 
de  Sainte-Marthe  dan»  son  rsca»  •» 
mes  amii.  Lvon  ,  ij/fi,  ia-tl- 

Cil  AU  \  h  AU  (FaAjrrrAp^' 
franç.,  né  à  Pans  en  lt>i  J.  a»  «  J  . 
le  destin  tous  Laurent  de  L»  tb^M 
gr.  nomb.  d'estampes.  donlJ*** 
sort  les  ligure*  dit  pocw«*  de  Ja  r 
lanc;  celles  des  Melamorpht'i  4* 
une  partie  de  VCVùme  de  S***0 
Jl  pciVnil  iussi  qurlq^  '    '  ' 
Pacqjus.tion.  Cbau<eau  •»»>  '• 
peinture  Ion  de  Mcréa!»o« 


CHAU 


(601  ) 


ciuv 


[AUVEAU  (Riffé),  sculpt.  «I architecte,  fils  I    CHAUVIN  (EnEifitE)  ministre  d-  U  „i- 
Wdeot  né  à  Pari,  en  ,663,  élève  de  Phi-   réformée ,  né  ï  m^cs  lu  ^  ^ 
Caffieri  (v.  ce  nom  )  ,  ohtint  de  très-bonne   «près  la  révocation  de  l'édit  de  S~  "  * 

un  logement  à  l'établissement  des  Go-  Irlande  ,  puis  en  Pru.se  où  S  o^u^  àïïïiT 
s  el  fut  chargé  a  26  an,,  de  faire  ton,  le,  pro-  «ne  chaire  de  pl.ilo.ophi;  ,  et  m  ,  \î&  j *' 
t  les  c*fiuisïcs  relatifs  aux  Ai*m  I  I.;...'  l„.    f  •       S   ^,      ...       _  ,7ZJ-  11  » 


t  les  esquisses  relatifs  aux  divers  travaux 
le  compte  du  gouvernement.  Il  passa  Cn- 
;u  Suède  ,  où  il  séjourna  7  années  el  exécuta 
;ns  travaux.  De  retour  en  France  ,  il  fut 
,  pour  les  maisons  royales ,  de  divers  ouvr. 
I  existe  quelques-uns  à  Versailles.  Ce  fut  lui 
aagina  le  groupe ,  depuis  exécuté  en  bronze , 
leil  (devise  de  Louis  XIV),  sous  la  figure 
lion  ,  placë  au  milieu  des  4  Saisons  et  prési- 
ur  elles ,  le  tout  enriclii  d'attributs  et  d\>rnc- 
Chauveau  fit  encore  pour  beaucoup  de  aci- 
4  des  travaux  duul  on  peut  lire  les  détail*  dans 
que  D.-P.-J.  Papillon  de  La  Ferté(v.ce  nom) 
.  de  cet  artiste.  II  m.  à  Paris  en  1722. 
IU  VELIN  (Germain-Louis  de),  né  en  i6S5, 
jcn.  au  parlent,  de  Paris,  s'éleva  par  son 
à  la  dignité  de  garde-des-sceaux  de  France  , 
me  temps  qu'à  ta  place  de  secrét.  d'étal  au 


ero.  des  affaires  étraugères ,  et  porta  dai 
ix  emplois  les  mêmes  talons  et  la  même  ha- 
ju'il  avait  déployés  dans  le  premier.  Une  in- 
de  cour  le  fit  disgracier  par  le  cardinal  de 
,  premier  ministre,  aux  yeux  duquel  on  le 
ul«iit  comme  un  homme  avide  de  lui  suc- 
Kxilé  d'abord  à  Bourges,  puis  à  Issoire  en 
□c,  il  mourut  eu  1762  à  Paris,  où  il  avait 
Jj  permission  de  rentrer  peu  de  temps  av. 
larquis  de  Chauvelin  (François-Claude), 
recéd.,  servit  avec  distinction  en  Italie,  sur 
et  en  Flandre  ,  fut  nommé  marécbal-de- 
1  '745.  ministre  plénipotentiaire  du  roi  et 
daut  des  troupes  françaises  envoyée*  en 
icutcn.-gén.  en  1749  ,  ambassad.  à  la  cour 
1  en  1753,  et  obtint,  en  1760,  une  des  deux 
de  maître  de  la  garde-robe  du  roi.  Il  m 
;nt  eu 
es  jeux 

eu.  On  connaît  du  marq 
vers  faciles  et  agréables. 


 ~   —  »■         o  «1  111 

1774  à  Versailles,  dans  l'appaitem 
ix  de  Louis  XV,  dont  il  faisait  la  par 


do  Chauvclin 


'VELIN  (Henri-Phimite  de),  frère  du 
it ,  abbé  de  MonLcr-Ramey  ,  chanoine  de 
ime  et  conseiller  au  parlement  de  Paris  , 
716,  mort  en  1770 ,  acquit  de  la  célébrité 
nlicsse  avec  laquelle  il  attaqua,  le  pre- 
redoutabie  sociétaires  jésuites.  Regardé 
parlement  comme  le  coryphée  du  parti 
•  ,  et  ayant  prit  une  très-grande  part  aux 
concernant  le  refus  des  sacremens 

tu 


laisse  les  ouvr.  suiv.  de  Cognitione  Dei \  io-i: 
Uxtcon  nationale,  sive  Thésaurus  philosophicus\ 
Rotterdam,  ifr)2 ,  in -fol.;  Leuwardeo  ,  i7,3. 
in-fol.,  avec  fig.  ;  de  Saturait  religion*,  ,L.3 

jjfLT'Z  *Ur  UH  livre  Jt  la  Région  nà,u- 
relie  i6o3;  Nouveau  Journal  de,  Savant,  com- 
mencé a  Rotterdam  en  1694,  continué  à  Berlin  jus- 
qu  en  1698;  de  novâ  etrea  vapores  hypotheu 
mémoire  inséré  dans  les  Miscellanea  Berotinensia\ 
Il  lut  un  des  collaborateurs  de  la  Décade  philoso- 
phique et  de  la  Bévue  encyclopédique. 

CHAUVIN  (  PiERHE  ) ,  médecin  ,  a  publié,  au 
commencement  du  1*  S.  ,  une  édit.  des  Œuvres 
d  Ettmuller („  ce  nom),  1692,  2  vol.  in-fol. ,  et 
Lettre  sur  la  Baguette  divinatoire  de  J  Aymar 
(v.  ce  nom) ,  Lyon ,  1 693  ,  in- 1 2. 

CHAUX  (N.  de  La)  ,  demoiselle  fort  instruite 
existait  vers  |e  milieu  du  i7«  S.  D.derot,  qui  eu  faii 
un  brillant  éloge  et  rapporte  plus,  particularités  de 
sa  vie  dans  le  tom.  12  de  se,  œuv.,  n.  373  (édit.  do 
Naigeon    Pans,  1795,  i5  vol.  in-è) ,  lui  attribue 
une  traduction  (revue  par  lui-même),  des  Essais 
sur  l  Entendement  humain  de  Hume  ;  mai*  elle  n'a 
pas  vu  le  jour  (v.  le  n<»  5gi3  de  la  2«  édition 
du  Dictionnaire  des  Anonymes)  :  c'est  à  made- 
moiselle de  La  Chaux  que  ce  philosophe  a  dédié 
ton  Addtt.  a  la  lettre  sur  les  sourds  et  muet*.  Elle 
avait  comp.  un  petit  roman  hist.  intit.  ;  Us  Trois 
Favorites,  qu'elle  n'osa  publ.  parce  qu'il  conteua.t 
une  multitude  de  traits  applicables  à  madame  do 
Pompadour.  Diderot  lui  conseilla  de  l'envoyer  tel 
qu'il  était  à  la  maîtresse  de  Louis  XV,  et  en  effet 
au  bout  de  trois  mois  elle  reçut  de  la  marquise  ' 
avec  un  rouleau  de  5o  louis  ,  une  réponse  à  la  lettre 
charmante  qu'elle  avait  jointe  à  cet  envoi  ,  et  l'in- 
vitation de  se  rendre  à  Vcrsaille  ;  soit  par  crainte 
soit  par  modestie  ,  mademoiselle  La  Chaux  différa 
toujours  ce  voyage ,  et  mourut  dans  la  plus  pro- 
fonde misère. 

CHAVAGNAC  fGAsPABD  ,  comte  de) ,  né  en  Au- 
vergne  en  1624 .  d'une  ancienne  famille  de  cette 
province ,  servit  long-temps  en  France ,  passa  en 
Espagne  et  ensuite  en  Autriche ,  où  l'empereur  lu 
nomma  son  ambassadeur  eu  Pologne.  Il  revint  en 
France  à  la  paix  de  Nimègue  ,  el  m.  dans  un  igt 
fort  avancé  et  sans  postérité.  On  a  de  lui  des  Ment. 
publ.  après  sa  mort,  Besançon,  1699,2  vol.  in-12^ 
Pans  (3«  édit.),  1700;  Amsterdam  (4' édit.),  170^ 


s  concernant  le  relus  des  sacremens  ,  I  1  ans  (3«  edit.) ,  1700  ;  Amsterdam  (q>  édit.),  1701, 
luvelio  avait  été  successivement  renfermé  I  3  vol.  in-8  ,  augmenté*  de  Notes  critiques  ,  par  le 
de  cachet ,  avec  trois  de  ses  collègues,  I  marquis  de  *"  (Saudras  de  Courtils) ,  colonel  au 

ail*      r  li-k  I  e  1  II  V     J.     Ulm  .1  »  I  tnrV  ir  à.     Aéà  f  M     mimAium  a  '  . 
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M-Michel,  aux  châteaux  de  Ham  ,  de 
icise  et  des  lies  Ste- Marguerite.  Rendu  à 

il  ne  tarda  pas  à  se  venger  des  jésuites  , 
d  tirait  comme  ses  ennemis  et  les  auteurs 
écution.  En  1761.  il  prononça,  au  parle- 

di^cours  sous  le  titre  de  Compte  rendu 
Messieurs  sur  les  Constitut.  des  Jésuites, 

bientôt  suivi  d'un  second  ,  sous  le  titre 

rendu,  etc.,  sur  la  Doctrine  des  Jésuites, 
t  les  suites  de  cette  grande  affaire,  dans 
ibbé  Chauvclin  prit ,  comme  on  vient  de 
initiative  ,  et  dont  on  lui  attribua  tout 

En  1707,  il  prononça  encore  un  discours 
ipriine  in-^j  au  sujet  de  la  pragmatique 
1  roi  d'Espagne  ,  concernant  les  jésuites  , 
s  après  (9  mai),  un  arrêt  bannit  ces 
•uilce  du  royaume.  Quelques  bibliogr. 
t  l'abbé  de  Chauvclin  ùn  ouvr.  anonyme 
dition  des  faits  qui  manifestent  le  sjrs- 
Wpendance  que  les  cvtques  ont  opposé 
■ens  siècles  aux  principes  invariables  de 

souveraine  du  roi  sur  tous  ses  sujets , 


service  de  France.  Ces  mémoires  contiennent  ce 
qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  depuis  162) 
'jusqu'en  1695.  —  Christophe  de  Chavagkac  , 
gi and- père  du  précéd. ,  commandait  dans  Istoire, 
pour  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre  ,  et  se  distin- 
gua par  sa  belle  défeuse,  lorsque  celte  ville  fut 
prise  par  le  duc  de  Guise  en  1577. 

CUA  VES  (Nutro  de)  ,  capitaine  espagnol ,  em- 
ployé dans  la  colonie  du  Paraguay,  pénétra  le  prem. 
dans  le  pays  appelé  aujourd'hui  province  de  Chi- 
quitos  (Amérique  méridionale),  y  prit  connaissance 
des  mines  d'or  qui  s'y  trouvaient ,  battit  plusieurs 
peuplades  qui  vinrent  l'attaquer,  et  se  rendit  en- 
suite à  Lima  ,  où  il  obtint  du  vice-roi  le  titre  de 
son  lieutenant  dans  ce  même  pays.  Il  fut  en  prendre 
possession  avec  un  fort  détachement  de  troupes ,  y 
tonda  la  ville  do  Santa-Crux  de  la  Sierra  ,  s'y  établit 
avec  sa  famille,  et  gouverna  la  nouvelle  colonie 
jusqu'à  «a  mort. 

CHAVIGNY  (Jeah-Aixé  de) ,  né  à  Beaune  vers 
l52^  ,  fut  docteur  en  droit  et  en  théologie- ,  se  livra 
a  l'astrologie  judiciaire ,  dont  il  pnt  de»  leçons  août 
le  célèbre  Nostradamus,  et  m.  vers  l'année  i6o4. 
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On  a  de  lui  :  V  Androgine  né  à  Pans  le  30  juillet 
1570,  trj.l    du  latin  de  J.  Dorat ,  avec  quelques 
autres  traductions  ,  tant  du  grec  que  du  latin,  sur 
le  même  sujet  ,  Lvon,  iS^o,  in-o  ;  les  Larmes  et 
Soupirs  sur  Ir  ttepat  trèt-regrette  de  V.  A.  Féonce , 
Btsvnltn  ,  Paris ,  1 S82  ,  in-8  ,  fort  rare  ;  lu  première 
face  du  Janus  français,  contenant  lei  troubles  dê 
France  ,  depuis  I S34  jusque*  l58i)  ;  Fin  de  la  mai- 
son l  aie  sienne  ,  extraite  des  Centuries  et  Commen- 
taires de  Mu  bel  Xasiradamus ,  Lyon  ,  l  3ca3  ,  in-q"  » 
les  Plejades  dtvtseet  en  sept  livres  ,  où  est  i'exhor- 
talion  des  antiques  Prophéties ,  conférées  avec  les 
oracles  de  Xostradamus  ,  Lyon  ,  tOo.i  ,  in-8.  Aimé 
de  Cbavigny  a  fait  aussi  des  vers  français  ,  latins ,  et 
idciik  gr<  es.  ()a  en  trouve  de  lui  en  tête  drl  ouvr. 
de  Gabriel  Chapuis  .  de  Fougerolles  .  de  Duverdier 
(v.'ees  noms)  et  d'autres  auteur*  contemporains. 
L'article  de  eel  auteur  ,  insère  à  la  lettre  A  tous  le 
nom  Aimé  de  Cliavivny,  page  ."16  de  ce  Dictionnaire  , 
doit  être  considéré  comme  nul. 

Cil  A  VIGNY  (Thmidube  de),  né  à  Beaune  au 
commencement  du  18'  S.  ,  entra  de  l>onue  beurc 
dans  la  earnrrc  dramatique  ,  et  fut  successivement 
envoyé  extraordinaire  du  roi  en  Italie  ,  en  Espagne 
et  en  Angleterre,  ministre  plénipotentiaire  à  la 
diète  de  l'empire,  ministre  en  Angleterre  en  l"3l, 
envové  eitraordinaire  en  Danemarck.  ambassadeur 
en  Portugal  ,  à  Venise  et  en  Suisse.  11  acquit  dans 
ces  dillereutcs  missions  la  réputation  d'un  des  plus 
grand»  politiques  et  négociai,  de  l'Europe.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  a  Franclort  ,  en  17$$,  le  traite  d'al- 
liance défensive  entre  l'empereur  Charles  VII,  le 
roi  de  Prusse,  l'électeur  palatin  et  la  régence  de 
Hessc-Casscl ,  à  l'effet  de  coutiaindrc  la  remède 
Hongrie,  Marie-Thérèse,  à  reconnaître  Cliarlcs  Vil 
en  qualité  d'empereur  ,  et  à  lui  restituer  tes  états 
héréditaires.  Ou  ignore  l'époque  de  la  mort  de  ce 
diplomate. 

Cil  AN  IV  (Jacob  lien),  rabbin  des  babitans  juifs 
,lr  la  ville  de  /,amora  .  au  1  V  S  .  t>M»gtl  Al  quitter 
l'Espagne  lors  de  l'expulsion  des  nuls  de  ce  roy., 
en  1  fi)'-'- ,  se  retira  à  Saloinquc  en  Macédoine  ,  où  il 
m.  au  commencement  du  16*  S.  Il  est  auteur  d'un 
ouvr.  inlit.  :  Il  fin  Israël  (fontaine  d'Israël),  où 
Bout  expliquées  bnèvemeot  les  Kstoires  hyperho- 
liques  des  ilcui  Ta.mtids.  Ce  livre  ,  fort  Olimédcs 
Hébreux  ,  cl  souvent  réinipr.  avec  des  comment., 
parut  poui  la  pr<  ra.  lois  a  Coiiklantinoplc  eu  l5ll. 
Ou  recberebe  l'édit.  de  Saloinquc,  pub.  à  peu  près  à 
la  même  époque,  et  qui  est  lort  rare. —  Lcvi  ben 
Cuav  iv,  lil*  du  precéd.,  te  distingua  comme  rabbin 
dans  les  écoles  de  Sait  t  tt  de  Jérusalem  en  Svnr. 
On  a  de  lui  des  Consultations  légales  (en  liél'reu), 
Ycni»e  ,  '  1    >  ,  in-lol.  Il  a<  beva  le  flain  J.trael  de 
•on  père,  et  m.  vers  i55o. —  CliAViv  (  M<>ne  )  , 
rabbin  portugais,  réfugié  dans  le  roy.  de  Maplcs, 
publia  en  1^33  le  Comment.  d'Aheu-Esra,  sur  le 
l'eulalcuquc.  Il  composa  aussi  divers  ouvrages  de 
grammaire ,  de  philosophie  et  de  idéologie ,  dont 
un  peut  voir  le  détail  dans  le  Ihztonano  degii  Au 
tort  t'.b'ei .  de  l'abbé  de  Kossi  (p.  ce  nom). 

('.Il  iWI.lv  ,  captante  arabe  (dont  le  uom  a  été 
corrompu  par  les  ancieus  chroniqueurs  de*  croi- 
sades, eu  relui  de  Sanur) ,  fut  élevé  par  le  graud- 
rtsir  1  helaa-Saleb  ,  vice  -  roi  d'Egypte,  dans  le 
I3«  S. ,  a  la  dignité  de  gouverneur  du  Said  ou 
Egypte  supérieure.  Ce  poste  tie  satisfit  point  son 
ambition  ,  êl  il  laissa  percer  des  desseins  que  le 
visir  Adel,  fils  de  Tbelal ,  crut  prévenir,  en  lui 
ôlant  sou  emploi.  Mais  Cbawer  s'etant  porte  rapi- 
dement sur  le  Kaire  ,  fit  mourir  le  Gis  de  son  bien- 
faiteur ,  et  s'empara  du  gouvernement  général  de 
l'Egvptr.  Toulelois  il  ne  puTs'y  maintenir  qu'avec 
le  secours  d'un  corps  de  troupes  que  le  suUlian  >«•- 
radin  mil  a  sa  déposition.  Avant  manque  aux  con- 
ditions du  traite  qu'il  avait  passé  avec  ce  prince  , 
dont  les  troupes  se  tournèrent  contre  lui ,  Cbawer 
sollicita  l'appui  des  croisés  ;  ceux-ci,  qui  échouèrent 


d'abord  dans  leurs 
ensuite  an  traité  arec  W 
s'emparèrent  de  Prisse,  et 
Kaire.  Cbawer  négocia  «V* 
avec  les  généraux  4a  lolùoa,' 
ladin  son  neveu  ,  4rv< 
derniers  Tinrent  trouver  le  sav  ss 
était  rentré  après  la  retrait  Jet 
formé  le  dessein  de  M  défaire  de  < 
mode*  ;  mais  il  fut  préveaa  prSsl 
autres  officiers,  qui  le  psàgaarèenM 
de  l'begv  re  (  1 169  de  l'ers  ckiét). 

CHAYER  (CasisTom ).«««■ 
de  Sens  .  né  à  V  illroeuie-le-Hoi  et  Vt 
1770  ,  est  auteur  des  o«vr.  sait.  :  st Ci 
amusant ,  l~5y,  id-iî;  la  TtetA  sari 
des  Citoyens  charitables.  17S9.  1 
décent  et  délicat ,  1 760 ,  ia-13  ;  u*4 
Délassement  de  l  Amostr,  i^fjo, 
de  la  Chanté ,  1760  .  in-12;  lt  C 
ble  ,  1 7O0  ,  in- 1 3  ;  /«  Tkeétn  m  1 
1760,  in-t2  ;  Pantphrtut  ca  tan  sa  J 
ter,  in-12. 

CHAZELLES  (jKa^-Mirrnxé^, 
professeur  d'hydrographie  . 
cadémie  dea  sciences,  ne  a  Lrsti 
mença  dès  l'âge  de  18  aas  àtf 
reetion  de  J.-D.  Casstni .  l'aida èt 
de  la  tour  occidentale  de  11 
carte  géographique  ,  en  fe 
a  37  pieds  de  diamètre ,  et  1 
ongrment  de  la  méndieoasû 
d'bydrographie  à  Marseille .  Ssl 
prouva  ,  dans  les  campagne*  art 

3u'il  était  aussi  habile  dans  h] 
ans  la  théorie  de  son  art  :  «L 
carte  des  côtes  de  Provence,  1 
première  fois  ,  rn  itigo.  Ici 
naviguèrent  sur  l'(  »<  ran  et  aliénai J 
en  Angleterre.  Après  avoir  reeaeun» 
servations  importantes  sur  les  rite»  W 
visita  la  Grèce  ,  la  Turquie  elT£«;q*; 
Pyramides  dans  le  but  de 
des  méridiennes,  et  rrut  reemsastr». 
teuelle  ,  «  que  les  quatre  (Urt  in  *f£ 
étaient  exposes  ans  quatre  isjàr*  atr- 
mais  les  mesures  récente»  et  ss»V 
M.  Nouet  prouvent  que  l'sli«^*ss.a*l 
pvr.iimde  de. hue  vers  l'oitfttèVvJ 
fonctions  du  profe 


d  u  professoral ,  les  I 
et  le  projet  d  un  ouvrage  qaiie 
description  générale  des  côles  d» 
occupèrent  les  neuf  dern.  ***  * 
Pans  en  17  to.  On  a  de  lai  as . 
pub.  m  la  lin  du  17*  S.  daoslsi 
Cil  \ZELLES  DE  HRISÏ, 
était  président  à  mortier  à  k 
Meta,  quand  il  fut  appelé,! 
dence  de  la  comptabilité  bi 
qui  remplaçait  l'aucirooe  cfa 
récemment  aboli*.  Il  fut  ma»** 
Tuileries  .  où  son  sincère  sttaesc 
vait  conduit  ,  dans  la  triste  p** 
1793.  On  lui  doit  le  Dictsemnssn  •»  _ 
Paris  ,  1 788  ,  8  voL  m-4 .  MeU .  »7£^ 
traduit  de  l'angUu  de  Miller,  etf»»1^ 
d'une  société  de  gros  de  l< -tires. 

CHÀZOT(CtAU>c).  cotnsua,*» 
m.  dans  cette  ville  en  181^.  esl 
des  Empereurs  rom-unt,  JiSStrUt**} 
lin  ...  Paru,  ..^17,10^;/-^*'^ 
b  ème  ,  sj  moule ,  enseignt  ■** 
chez  le*  peu  pl.  anciens  et  medm 

CHKI»\L-BE>-ZÉID, 
de  l'bég.,  se  fit  procJaMK^kkJl^, 
76  de  l'bég. ,  fut  vatneu  jssr  lMr*^ 
iieuL  du  kbalyfe  Merwso  I*.  •* * **  .f 
sant  le  Tigre ,  i'anaee  suit.  L» 


CHEF 


(  6o3  ) 


CHER 


rorucrrôc  jusqu'à  nos  jours  chea  les  Arabe»  , 
poètes  orientaux  le  citent  comme  un  modèle 
illanre  extraordinaire. 

KCKLE\  (Sami'LL),  patteur  de  lVi»li;<?  de 
ri  ,  né  verj  la  lin  du  \r*  S.,  fut  nomme  prem. 
Ire  tle  la  nouvelle  église  méridionale  en  l/tQ. 
en  176V),  «la m  la  année  «le  son  âge.  On  a 
i  plus.  Sermons  ,  dont  les  plus  remarquables 
:cux  sur  la  mort  de  Georges  l'r  (  Boston  , 
,  <  :  sur  celle  de  mislress  Lydia  Ilutchinson 

EUEL  (Qcextin-Pierre)  ,  graveur  français, 
.holonwur-Marnc  en  1705,  perfectionna  ses 
s  ù  Paris,  cl  s'y  ût  bientôt  remarquer  par  sc-i 
is  et  la  gravure  à  l'eau  -  forte.  Après  avoir 
lani  la  capitale  un  grand  nombre  d'csiainpri , 
'après  ses  propres  dessins,  soit  d'après  de* 
t-i ,  dans  les  trois  genres  du  paysage  ,  de  l'his- 
•l  des  scènes  familières  ,  il  se  rétira  à  Chùlons, 
m.  en  1762.  On  cite  parmi  ses  productions  : 
m$ e  du  Matin  ,  l'Heure  du  Dîner,  l'Après- 
et  Us  Adieux  du  Soir,  d'après  Tèniers  ,  des 
ges  d'après  Watteau  et  Wouvermans  ,  des 
historiques  d'après  Van  der  Meulen  ,  Jean 
bel  et  autres  peintres  de  l'école  flamaude  ,  et 
«rirait»  d'après  les  maîtres  des  écoles  française 
nandc.  L'oruvre  de  cet  artiste  est  très-considé- 
;  mais  on  reproebe  à  la  plupart  de  ses  estampes 
Tiquer  d'eflel. 

;ESMA>'  (N.),  graveur  anglais  du  18e  S.  , 
s  1792,  fut  eleve  de  Bartolozii ,  et  a  grave 
t  sa  manière ,  au  pointillé  ,  plus,  estampes 
stimées.  '. 

.EVER  (Eikchikl)  ,  instituteur  anglais,  ne' 
rcs  en  l6t5,  passa  en  1637  dans  les  colonies 
Tie'riquc  du  nord  ,  où  il  établit  différentes 
à  jSevvliaven  ,  à  Ipswick  et  à  Charlcstown. 
a  ensuite  à  Boston,  où  il  m.  en  1708.  11  est 
d'un  Kssiu  sur  le  Millenium ,  qui  a  eu  vingt 
:  qui  est  encore  fort  estimé  dans  les  diffVreu» 
i-  l'union  américaine.  —  11  ne  faut  pas  le 
Jre-  avec  un  autre  Ciieevcr  (Samuel),  prem. 

do  l'église  de  Marblc-llcad  ,  dans  l'état  de 
lui-iflt»  (Amérique  septent.),  m.  en  172^,  L'' 
11  a  un  Sermon  unpr.  à  Boston  en  17^2. 
iEKANT  (N.),  prêtre  babilué  de  1  église  di 
vais,  è  J'ans  ,  dans  le  17 
e  tie  Si  Gerviiii  ,  impr.  en 


laissé  une 


.S.,  a 
1670. 

FFOM'AIKES  (Christophe  de) ,  en  latin  , 
te  Font  m  m  ,  en  bas-breton  ,  Penfententon 
ces  deux  noms,  qui  ont  la  même  sigutlication 
ircin.,  dans  ses  ouvr.  latins  et  dans  plus,  de 
a  pub.  en  franç.) ,  né  eu  Bassc-Brctague 
12,  d'une  iamillc  noble  et  ancienne  ,  entra 
te  t  icure  dans  l'ordre  religieux  des  Freres- 
1  ,  «levint  docteur  eu  idéologie  et  fut  élu 
de?  >un  ordre  en  1571.  Plus,  années  après 
avant  été  nommé  arebevêque  de  Césarée 
tOt*x  tn/îdelium)  par  le  pape ,  il  exerça  les 
1*  c*pis>c opales  dans  le  diocèse  de  Sens  ,  en 
c  tlu  cardinal  Pellevé  (v.  ce  nom),  titulaire. 
■11  suit*-  à  Home,  où  il  m.  en  t.rK)5.  Clicllon- 
toAsédait  les  langues  bébralquc  ,  grecque  . 

italienne  et  espagnole  ,  indépendamment 
mutais*,  approfondie  du  langage  bas-breton 
r. ,  la  plupart  écrits  en  latin  ,  sont  rares  cl 
liWa.  >ou5  indiquerons  les  pnneip.  :  Défense 
h  de  nos  Ancêtres  ,  contenant  quinze  cha- 
rte. ,  Paris  ,  1570,  in-8  ;  Dejensc  de  In  Foi 
mt  êtres,  «ù  la  présence  du  Corps  de  A.  S 
par  trois  t  eni  cinquante  misons  ,  ibid., 
1  58ti  ,  :  ces  deux  ouvrages,  qui  doivent 

ni.*,  ont  été  traduits  eu  latin  par  l'auteur, 
ulrc  t\m  Defensio  fidei  ma  forum  nastrorum 
>.  iiT«  rb  .  1^75;  Venise  ,  t58l,  in-8  ;  I.ih.  Il , 
l  îjjti  ;  Cologne  ,  1(187  ,  in-8  ;  Réponse  fa- 
it   une  epitrv  écrite  contre  le  libéral-ar- 
Paria,  iS^I,  in-8,  traduit  en  lal.n  par 


l'auteur,  sous  le  titre  de  C>msultatio  epistolœ  eu- 
jusdam  contra  Itberum  arbitrium  ,  etc. ,  Anvers , 
1576,  in-8;  chrétienne  Confutntion  du  Point- 
d'Honneur,  -le,  Paris  ,  i568  ,  1571  et  t.^f),  in-8  : 
c'est  un  écrit  tbéologiquc  contre  le  duel:  Varii 
tract  ai  us  et  dispulationes  correcttonis  nonnullarum 
commun,  opinionum  theoloç.  scholastica;  ,  Paris, 
ij8u,  in-8;  Perpetuœ  Maria  virginis  ac  Josephl 
spoasi  ejus  virgtmiatis  catholica  defensio ,  Lyon  , 

78  ,  in-8  ;  Epitome  novœ  illustrationis  Chrisiiannt 
ftdci  ad*>ersus  imptos  ,  etc.  ,  Paris,  i586*,  in-8; 
Compendinm  privilegiorum  fratr.  minorum  ,  ibid., 
1^78,  iu-8  ;  Apologie  de  la  Confrérie  des  Péni- 
tens  ,  etc.,  ibid.,  l583  ,  in-8  ;  de  la  Vertu  des  Pa- 
roles p  ir  lesquelles  se  Jait  la  Consécration  ,  lS85  , 
in-8.  Les  autres  écrits  de  Cbeffbntaincs  sont  des 
Sermons,  d'autres  Traités  moraux  et  dogmatiques, 
moins  estime*  et  moins  recherchés. 

CHEKNEUX  (Matdias)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  Erruitcs-de-Sl- Augustin  ,  né  à  Liège,  m.  vers 
l'an  1670,  est  auteur  d'une  Explicat.  des  Psaumes 
(en  latin),  Liège,  in-8,  et  d'une  Chronique  (en 
latin)  de  la  vraie  Reti$ian ,  depuis  la  création  jus- 
qu'au in'  S.,  Liège,  1670,  3  vol.  in-fol. 

CHEUAB-EUDYN  (Abdcl-Raiiiux),  bistorien 
arabe,  né  à  Damas  en  Syrie,  l'an  fyc)  de  l'bég. 
(l3oo  de  J.-C.)  ,  m.  en  a  écrit ,  sous 

le  titre  de  Ahzar  al-rottdahlain  (fleurs  de  deux  par- 
terres) ,  l'bistoire  de  >'oradin  et  de  Saladin  ,  ouvr. 

Îui  renferme  des  matériaux  précieux  pour  l'bistoire 
es  Croisades.  On  a  du  même  auteur  une  Chrono- 
logie de  Damas,  une  Histoire  des  Obaidttes  ;  et 
on  trouve  dans  Aboùl-Fedi  (v.  ce  nom),  quelques 
fragmens  de  ses  poé<ies.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Ibrahim  Chehab-Eudyn  ,  autre  bistor. 
arabe  ,  m.  en  6!\2  de  l'bépyre  ,  et  dont  la  ebronique 
c»t  souvent  citée  par  Aboùl-Fèdâ. 

CHEIIAB-EDDYN  (Ahmhv),  bistor.  arabe,  né 
m  Fez  m  Mauritanie  ,  dans  le  <)«•  S.  de  l'bég.,  e*t 
auteur  d'un  Abrégé  de  l'Histoire  universelle  %  dont 
M.  de  Sacy  a  donné  un  extrait  détaillé  dans  le  t.  2 
de  ses  Notices  et  Extraits  de  MSs,  de  ta  Bdtlioth. 
du  Hoi. 

CHEIBANY  ,  surnom  commun  à  plus,  écrivains 
arabes,  dont  le  plus  remarquable  est  Abovl-Abbas- 
\llMt:D  -  REN  -  Yauia  ,  cité  souvent  au>>i  sous  le 
nom  de  Tsalab  -  el  -  Nahani.  Ce  dernier,  né  ver» 
l'année  200  de  l'hégire  (8lJ  de  J.-C.),.  lit  une 
étude  approfondie  des  aoeieiu  auteurs  arabes,  du 
Coran  et  des  traditions  propliéliques  ,  et  fut  sou- 
vent consulté  de  toutes-  les  parties  de  la  domi- 
nation musulmane  sur  les  points  dilbcilei.  Il  m.  en 
2<)l  de  l'hégvre  (ç)io  de  J.-C).  Les  principaux  des 
ouvr.  pub.  par  ce  savant,  et  dont  Ibii-Kbilcan 
(r».  ce  nom)  a  donné  la  liste  complète,  sont 
uu  Tr.  de  l'éloquence  arabe  ,  *ous  le  titre  de  Fas- 
sjh;  Hecueil  de  prove rites  ;  Explication  des  poètes 
(arabes  anciecs)  :  Becuril  des  mot.<  que  le  monde 
prononce  mal  ;  Traite  de  lecture  ;  Comment,  sur  te 
Coran;  plus.  Traites  sur  dtjj'erentes  parties  de  la 
Grammaire  arabe. 

CIIEKE  ou  CHEEKE  (Jf.AN),  écriv.  angl.,  né  & 
Cambridge  eu  i5li,  fui  eleve  dans  l'univ.  de  cette 
ville,  s'appliqua  particulièrement  à  l'élude  de  la 
langue  grecque  et  y  Cl  de  tels  progrès  que  le  roi 
Heuri  MU  institua  pour  lui  une  chaire  de  profess. 
Mais  les  réformes  qu'il  voulut  introduire  dans 
la  prononciation  de  cette  Lingue  lui  attirèrent  une 
violente  opposition  de  la  part  de  l'ér.  Gardiner  (v. 
ce  nom),  connu  pour  l'un  des  adversaires  de  la  ré- 
formation  religieuse;  ce  prélat  défendit  ,  sous  les 
peines  les  plus  sévères  ,  d'adopter  la  nouvelle  pro- 
nonciation dan*  l'univ.  Cbekc  embrassa  la  réforme, 
se  maria  ,  et  fut  appelé  ,  en  ,  à  la  cour  pour 

donner  des  levons  de  latin  au  jeune  prince 
Edouard  ,  depuis  roi.  Nommé  ensuite  membre  des 
deux  commissions  créée»  pour  examiner  les  an- 
ciennes lois  ecclésiaat.  et  en  former  un  code  propre 
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i  édit.  d'un  aut.  out.  du  P.  Caessiiasi 
timens  de  pielr,  Paris,  1691 ,  io-iO,(rMp. 

cl  1^36,  même  format. 

CHEMNITZ  fMAiml .  taesti 
■  <<■'  S.,  né  en  t5aa  dam  ît  Bnu 


à  la  nouv.  situation  de  l'église  d'Angleterre,  Cheke  I  jésuite,  né  à  Paris  en  tfijl,  eatn  daubtsoat* 
vit  sa  faveur  augmenter  sous  ce  règne  et  le  suir.  11  Jésus  à  l'âge  de  iS  ans,  et  profan  t aani  a 
fut  appelé  en  l55o  au  conseil  privé  d'Edouard  VI .  humanités  et  la  rtiétor.  sa  wttéy  fOrics*,* 
fait  chevalier  l'année  suivante  et  ircrét.-d'élat  livra  ensuite  à  l'éloquence  de  u  chart  il  fan* 
en  1 553.  Mais  sa  fortune  changea  à  l'avènement  de  une  grande  réputation  ;  mais  la  (aialotfit 
la  reine  Marie.  Accusé  de  trahison  ,  il  fut  arrêté  et  I  ne  lut  permettant  pins  it  wimin 
dépouillé  d'une  partie  de  ses  biens.  Ayant  été  remis  I  laquelle  il  semblait  né,  on  lent, 
en  liberté,  il  obtint  la  faculté  de  voyager  sur  sant,  aller  instruire  le»  pauvres im Ici 
le  continent,  parcourut  l'Italie  et  vint  se  fixer  à  I  Epuisé  par  de  longues  somffrtatci.ï 
Strasbourg  ,  ou  la  religion  anglicane  avait  une  I  Le  P.  Bretonneau  pub.  ea  idgp  les 
église.  Cette  démarche  déplut  à  la  cour  d'Anglet.,  I  Cheminait,  a  voL  m- 12.  il  ea  J 
il  perdit  le  reste  de  ses  biens  ,  et  le  parti  catholique  I  l'année  suit-.,  et  deux,  autres  ra  rj^ 
voulant  le  convertir  de  gré  ou  de  force  eut  asaes  de  I  ont  eu  plus.  édit.  ;  la  medlesrc  nteent 
crédit  pour  le  faire  arrêter,  comme  il  allait  cher-  |  '7*34.5  vol.  in-12.  Le  P.  Bretuoaesa fst 
cher  sa  femme  à  Bruxelles.  Amené  à  Londres  et 
renfermé  a  la  Tour,  il  résista  d'abord  aux  tentatives 
que  l'on  lit  pour  le  déterminera  abjurer  la  réforme  ; 
mata  comme  le  dernier  argument  employé  était  sa 
conversion  ou  le  bûcher,  sa  fermeté  succomba.  Il  fit 

alors  une  espèce  de  rétractation  ,  en  garantie  de  la-  I  ciple  de  Melancbtbon  [v.  ce  tw«;, nattai 
quelle  on  le  contraignit  d'assister  au  procès  et  à  la  I  talens  et  aon  caractère  t'rsusat  «fi 
condamnation  de  plus,  hérétiques  dont  la  plupart  I  princes  proteslans  d'Alleuaisr ,  n»T 
étaient  sea  amis.  Il  en  m.  de  chagrin  le  i3  septemb.  I  utilement  dans  les  affaires  de  Pepstct 

ifiS^.  Ses  contemporains  lui  ont  rendu  la  justice  de  I  m.  en.  1 588.  On  a  de  lai 
dire  que  c'était  un  homme  d'un  esprit  éclairé,    '"»«  ,  Francfort,  l585,  4  vol.  a>||» 
d'un  grand  tavoir.d'un  caractère  bienveillant  et  I  ouvr.  ,  qui  a  le  plus  coolnW  s  II 
charitable.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.,  parmi  |  Chemnilt ,  est  un  cours  de  taésL 

lesquels  nous  citerons  les  suiv.  comme  les  plus  re- 
marquables :  /'<•  pronunciatione  grmcm  potissimum 
linguœ  dtsputationes,  Bâle,  1 555,  in-8  ;  de  Super- 
stition* ,  ad  rrgem  llenncum  t'III ,  ttad.  en  angl. 
et  pub.  par  Strype ,  ■  la  fin  de  la  Vie  de  Cheke  , 
Londres,  l^oS.  des  autres  écrit*  sont  relatifs  aux 
circonst.  du  temps ,  ou  sont  des  traduct.  du  grec  en 
latin  ;  parmi  ces  dern.  il  faut  remarquer  les  Ho- 
mélies de  St  Jean  Chrysostûme ,  Loudrca,  1  >fl. 
l547.  a  vol.  in-4- 
CHELEBY.  V.  Tcqclebt. 

CHELLEHI  (FotTVWé},  musicien  et  composa, 
•lal.,  né  à  Parme  en  ittôS,  d'une  famille  allemande 
qui  avait  italianisé  son  nom  de  h  flirt ,  étudia  son 
art  sous  la  direction  d'un  de  ses  oncles  ,  maître 
cliapi 


églises  protestantes)  ;  Tr.  des  imèdf 
trad.  en  franc,  et  impr.  à  G< 
Harmonia  evangelica,  5  psruan-f  pi  iF" 
I  rl-sur-le-Meiu  par  Pol.  l.tum  H  mit 
Theologiœ  jesuitarum  pr<maas  ea*, 
chi-Ile,  1 58<),  in-8.  — Cheb*.iti ? 
neveu  du  préced.,  né  à  Konifdatt 
1666  ,  fut  ministre  évangéhqM*  W« 
de  tbéol.  â  Jéna.  Il  a  laissé plos-i 
dont  les  deux  plus  remarquants  < 
tructio  fututi  ministn  ecxlenw;i 
destmatione.  —  ChemNITI  (I 
lu>tor.  et  pubhciste  aliéna..  pet»t- 
à  Stettin  en  lGo5  ,  fut  anobli  par  li  nnrf 
de  Suède,  en  récompense  de  l'aa4«i 


i(i>3,  a  toI.  in-fol.  Le  i,f  ««Lu 
parl'aut.  lui-même  en  16&8.  Omi 
archives  royales  de  Suède  la  w>»« 
de  cet  ouvr. ,  dont  le  a*  roi.  àr  l'eliU 
détruit  en  partie  par  un  ipeewb*. 
encore  de  Ph.  Cbemnitx  un 
d'ffippofj-te  à  Lapide  ,  intit.  1 
tione  status  in  impeno  nostrv  I 
Freystadt  (Amsterdam),  itifa." 
par  Bourgeois  de  Chastenet  so» 
rt'ts  des  princes  ttJllemafmt, 


la  direction  a  un  de  ses  oncles  .  maure  ac  1  1  »    D  ,7  , 

>«lic  de  la  cathédrale  de  Plaisance ,  et  se  fit  con-    «or»S»« ;  «*  » .  en  1678.  Il  a  laa« 
naître  par  un  opéra  intit.  :  /-  GnseUi  ,  qui  fut  re-    *uenr  ^BjucdoU  em  MlemtgM 
présenté  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de  I  G™ï^Jd™P~  .(«  "^I 
Crémone  ,  puis  par  plus,  autres  qui  établirent  sa 
réputation.  Il  voyagea  ensuite  en  Suéde  ,  en  Angle- 
terre, en  Espagne,  et  revint  se  fixer  en  Allemagne, 
où  il  m.  conseiller  de  cour  et  maître  de  musique  du 
landgrave  de  Ilesse-Cassel  en  1  -58.  Il  avait  été 
reçu  membre  de  la  société*  royale  île  Londres. 

CHELLES  (Jr.ttAJf  de) ,  architecte  franc,  du 
l3'S.  ,  travailla  à  la  construction  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  portail  du  côté  de  l'ar- 
chevêché est  de  sa  façon. 

CIIELUCCI  (Pavliji  de  St-Joseph),  génér.  des  . 
clercs  régul.  des  école»  pies,  né  à  Luequea  en  1682.    *  voK  ,n",a'  «*  P«r  Samuel  F« 
fut  d'abord  profcM.  d'éloquence ,  et  m.  i  Rome  en    «J"  ^ rats  intérêts  de  l'Alleme^ 
1754.  Il  a  pub.  Institutions  analytica  ,  Rome  ,    3  ro1-  ,°-8«  aTec  de»  Do1"  prU,r" 
1736,  m-8  ;  tnstitutianes  anthmelicœ,  cum  appen-    °Peré*  en  Allemagne  dq»uia  oa 
dire  de  naturé  atque  usu  logarithme, um  ,  ibid.  ,  |  J°"!^_       CC"*  _W!",r^_iM 
1743.  Ces  deux  ouvr.  ont  eu  plus.  édit. 
•    CHEMERAUT  (Madeleine  de),  dame  poète  du 
16*  S.,  a  laissé  quelques  écrits  en  prose  et  en  vers  , 
parmi  lesquels  on  remarque  plusieurs  sonnets 

CHEMIN  (Jean- Baptiste),  curé*  du  diocèae 
d'Evreux  ,  né  en  1726,  m.  en  1781,  a  pub.  les  Fies 
de  St  Venerand  et  de  St  Maur,  martyrs  ,  et  a  laissé 
eu  MS.  des  Recherches  sur  l'hist.  de  Normandie. 

CHEMIN  DE  LA  CHENAYE  (PL),  avoe.  et  lit- 
téral., né  en  Normandie ,  m.  vera  1775,  a  laissé  un 


CMEAtsriTX  (Jean)  ,  méd. ,  frère  Js] 
itiio.m.  en  i<ui  ,  cultiva  Ij  tôt»*- ( 
catalogue  des  plantes  qui  se  troavsatl 
de  la  ville  de  Brunswick.  Cet 
qu'après  la  m.  de  l'aot-,  ipawnllt^ 
tarum  an  a  Brunnvigam 
wick ,  l65a ,  in-i  ,  avec  7  planche». 

CHEMN1T2  ,Ji  ur-Jbfc' 
debourg  en  l?3o,  m.  en  1800,  &*] 
glisc   des  militaires  â  Cof 
particulièrement  à  l'étude  dascafvsl 


Essai  sur  le  caractère  du  magistrat  ,  1767,  in-^;  I  sur  cette  matière  un  gr.  nomb.  A* 
Discours  sur  les  devoirs  de  l'avocat ,  1763,  in-8  ;  I  des  ourr.  écriu  en  allem..  etdoatl 
mm^fmtfgmliomM  de  C  avocat  envers  la  partie  ,  1770,  I  Petit  essai  de  tutmceoCké^htfu ,  Ht 
in-8  ;  des  élégies  ,  stances  et  autres  pièces  de  vers  I  1760,  in>4  ,  avec  une  pl.  ;  Smrmt 

^Ars  sur  I         10  r-HiTta       iT  rrcu«'»l«  l'tléraires  du  temps.  loges  nomme  Chiton  per  Linné.  P 

Obligation,  a.  .    CHtMI>Al!>  DE  MONT  AIGU  (  TmoLÉo*  )  ,  I  in-4  ,  aree  a  pl.  coloriées  ;  1* 

I  ;  des  élégies  ,  A  § 

;rées  dans  les  r.  cj  > 
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natiquê  de  coquillages ,  12  vol.  gr.  in-^i  avec  pl. 
oloriées  ;  Description  d'un  voyage  à  Farm  et  Ste- 
>ens  Klint ,  1770.  Les  autres  ex  rit  s  de  ChemniU 
ont  de*  extraits  de»  meill.  ouvr.  de  conchyologie  ; 
les  mémoires  ,  insérés  dans  la  collection  de  la  so- 
iété  des  curieux  de  la  nature  à  Berlin  ,  de  1776  à 
!7Qt  ;  quolq.  sermons  pub.  séparément;  des  notices 
t  des  articles  dans  plus,  feuilles  périodiques. 

CHEMMZER  (I  van-Ivaî»o\vitcii),  poêle  fabu- 
iste  russe,  né  à  Pétersbourg  en  1744  d'une  famille 
l'origine  allemande,  entra  de  ho.iue  heure  au  sér- 
iée dans  la  garde  impériale,  fit  plus,  campagnes, 
tassa  ensuite  dans  le  corps  des  mineurs,  voyagea 
ivec  un  de  ses  supérieurs  en  Allemagne,  en  IIol- 
ande,  en  France,  et.  de  retour  en  Russie,  de- 
manda son  cougé  pour  se  livrer  à  la  culture  des 
étires,  dont  il  avait  pris  le  goût  dans  les  différentes 
montrées  qu'il  venait  de  parcourir.  Il  m.  en  1784  à 
>myrnc,  où  l'impératrice  Catherine  l'avait  envoyé 
onime  consul-génér.  pour  réparer  l'injustice  de  la 
orlunc  à  son  égard.  Les  Russes  donnent  à  Chem- 
iner  non-seulement  le  talent ,  mais  encore  la 
■onhomic,  l'insouciance  et   la    naïveté*  de  notre 
.a  Fontaine  (v.  ce  nom).  Il  a  laissé  un  recueil 
c  FahUs  en  trois  parties,  dont  la  meilleure  édil. 
*t  celle  pub.  à  Sl-Péterabourg  ,  sous  le  titre  (  en 
ime)  de  Fables  et  contes  de  /.-/.  Chemniter, 
799.  in-8. 

CÏIEMS-EDDYN  ,  chef  tartarc  ,  fondateur  de  la 
ynastic  connue  sous  le   nom  de  Molonk-cttrt  , 
mcédaàson  père  dans  le  gouvernement  du  Ko- 
çiu,  l'an  643  de  l'h-'g.  (1245  de  J.-C.)  ,  et  fut 
nfirtué  dans  celte  place  par  Djengbuyi-Kliin 
engis-Kjn).  Il  agrandit  bientôt  se*  domaines  ,  ae 
clara  indépendant  et  m.  à  Tauris  l'an  tyj6  (  1278 
J.-C).   Huit  princes  sortirent  de  la  dynastie 
ilouk-curt;  le  dernier,  fait  prisonnier  par  Ta- 
erlan,  périt  avec  tous  ses  enfans  par  l'ordre  de  ce 
nquerant  en  l'année  l383  de  l'ère  chrét. 
CHÉNIER  (Loi  is),  agent  diplomatique  et  con- 
l-gén.  français,  ne  en  Languedoc  en  1723,  passa 
•  bonne  heure  à  Constantinople  ,  où  il  dirigea  d'a- 
>rd  une  maison  de  commerce  et  fut  attaché  au 
>mtc  Desalleur» ,  ambassadeur  de  France  près  la 
>rlc  olhomane.  et  devint,  après  la  m.  de  co  dern., 
largé  de*  affaires  de  la  marine  et  du  commerce 
ce  Je  titre  de  consul-gén.  De  retour  en  France  , 
1  1  765  ,  il  accompagna  en  Afrique,  2  ans  après  ,  le 
•m  le  de  Brugnon  .  envoyé  par  le  roi  pour  con- 
urc  un  traite  avec  l'empereur  de  Maroc.  Chénier, 
>mrné  consul-géo.  et  chargé  d'affaires  auprès  de 
2 1 •»  puissance  ,  conserva  ce  poste  jusqu'en  178^, 
kmjuc  a  laquelle  il  reçut  sa  retraite.   Lors  de 
révolution  ,  il  fut  nommé  membre  du  Ier  comité 
•  surveillance  de  la  ville  de  Paris  ;  mais  il  est  juste 
■  dire  qu'il  y  joua  le  rôle  d'un  homme  de  bien  et 
i'od  ne  peut  lui  reprocher  aucun  acte  arbitraire. 
1   m.   de  l'un  de  ses  (ils,  André  Ga^MF.R  (  v. 
rticle  suiv.),  abrégea  ses  jours,  et  il  m.  à  Paris  en 
ijti.  On  a  de  lui  :  Recherches  histor.  sur  les 
mines  ,  et  Hist.  de  l'empire  de  Maroc  %  Paris, 
87,  3  vol.  in-8;  Révolution  de  l'empire  olhoman 
fbservat.  sur  ses  progrès  ,  etc. ,  Paris  ,  17&V), 
-S.  Ces  deux  ouvr.,  écrits  avec  pureté  et  élé- 
nre,  renferment  des  détails  intéressant  sur  le 
titmerce.  les  mer  tirs  et  le  gouvernement  des  mu- 
Imtins  d'Afrique  et  des  Othomans  ;  mais  il  sont 
ti   exacts    dans  ce  qui  a  rapport  à  l'hist.  de 
peuples.  Louis  Chénier  est  également  auteur 
me  brochure  de  circonstance  int.  :  Rcclamalions 
m  citoyen.  Il  a  laissé  en  MSs.  :  Lettres  sur  les 
rrj»,  oit  il  relève  plus,  fausses  assertions  du  baron 
Tôt  t.  (v.  ce  nom). 

"HÉNIER  (MAME-AftDRf.  de),  poète,  3*  fils  du 
•ced.,  ne  à  CoOstantioople  en  1762,  fit  ses  études 
t*ari»  au  collège  de  Navarre,  et  développa  de 
mt  heure  son  goût  pour  la  poésie.  A  16  ans  ,  il 
a»  t  le  grec  ,  il  traduisit  en  vers  une  ode  de  Sa- 


pho  ,  et  ce  t"  essai  annonça  un  talent  original. 
Entré  à  20  ans  dans  un  régiment  d'infanterie 
comme  sous-licut.  ,  il  se  dégoûta  du  servire  et  re- 
vint 6  mois  après  à  Paris  pour  se  livrer  exclusive- 
ment à  la  culture  des  lettres.  L'excès  du  travail 
ayant  altéré  sa  santé  ,  il  voyagea  en  Suisse  ,  en  An- 
gleterre .  et  viut  de  nouveau  se  fixer  dans  la  capi- 
tale de  la  France.  C'est  alors  qu'il  mit  dans  ses  tra- 
vaux littéraires  une  suite  et  un  ordre  constant. 
Il  composa  ou  traça  le  plan  de  plus,  poèmes;  mai» 
loin  de  vouloir  mettre  au  jour  les  premiers  essais 
de  6a  muse,  il  ne  les  communiquait  qu'en  secret  a 
sa  famille  et  à  un  petit  nombre  d'amis.  La  révolut. 
de  1789  le  surprit  au  milieu  de  ces  douces  occupa- 
lions  ,  et  il  prêta  son  appui  aux  principes  d'une 
page  liberté.  Plus,  lettres  qu'il  fit  insérer  dans  le 
Journal  de  Pans  ,  et  par  lesquelles  il  cherchait  a 
ramener  les  esprits  à  des  idées  plus  calmes  ,  plus 
modérées  ,  le  signalèrent  à  la  haine  rt  à  la  ven- 
geance des  odieux  dominateurs  de  l'époque.  Lu 
vain  ses  amis  l 'avaient-ils  fait  éloigner  de  Paris  , 
vers  1793  il  fut  arrêté  en  allant  porter  à  la  famille 
d'un  proscrit  quelques  paroles  de  consolation.  Tra- 
duit au  Inh.  résolut.,  il  fut  condamné  à  m.  et  périt 
courageusement  sur  l'échafaud  le  25  juillet  1794. 
Ses  poésies  ,  dont  un  bieu  petit  nombre  avaient  paru 
isolément  daus  quelq.  rec.  du  temps,  ont  été  re- 
cueillies en  I  vol.  in-l8,  précédé  d'une  notice  fort 
intéressante  sur  l'aut.  par  M.  H.  de  Latouche  ,  Pa- 
ris ,  1819  ,  2'  édit.,  1822  ,  même  format.  Ses  OF.uv.y 
réunies  a  celles  de  son  frère,  ont  été  publ.  in-8t 
Paris , 

Cil  KM  L  R  (Mame-Joskph  de),  poète  ,  frère 
puîné  du  précéd.,  ne  à  Constantinople  eu  "764'  ^ut 
amené  en  France  dès  l'âge  le  plus  tendre,  et  ut  ses 
études  à  Pari*.  Destiné  par  son  père  à  la  carrière 
des  armes  ,  il  obtint,  en  1781  ,  une  sous-licuten. 
dans  un  régiment  de  dragons,  et  quitta  le  service 
au  bout  du  deux  ans  pour  se  consacrer  tout  entier 
à  la  littérature.  Il  n'avait  encore  que  22  ans  lors- 
qu'il présenta  aux  comédiens  franç.  sa.  tragédie 
A'Àzèmtrv  ,  qui  fut  jouée  à  Fontainebleau  le  q  no- 
vembre 1786  ,  et  deux  jours  après  à  Paris.  Cette 
pièce  ,  dans  laquelle  on  remarque  pourtant  quelq. 
traits  heureux  et  une  versification  facile ,  n'obtint 
pas  de  succès.  Chénier  crut  devoir  consacrer  à  des 
études  plus  approfondies  de  Part  et  des  effets  dra- 
matiques trois  années  ,  au  bout  desquelles  il  mit  au 
jour  une  secoude  tragédie  ttitit.  :  Charles  IX,  re- 
présentée le  4  novembre  I789.  L'esprit  de  parti 
s'empara  de  cette  nouvelle  production  qui  fut  par 
conséquent  jugée  diversement.  Toutefois  elle  eut 
un  très-grand  succès  et  fut  trjd.  en  plus,  langues. 
Kn  1791  ,  Chénier  fit  représenter  les  tragédies  de 
Henri  F III  et  de  Jean  Cul.is  ,  et  l'année  suivante 
celle  de  Càius  Gracchus.  Porté  à  l'asscrub.  couv. 
après  le  IO  août,  il  s'attacha  au  parti  détn.  ;  mais 
ce  ne  fut  sans  doute  que  pour  être  en  posit.  de  lutter 
plus  cfiicaccm.  contre  son  exagérât,  l'eu  satisfait  da 
l'infruct.  succès  de  sa  trag.  de  Findon,  applaudie 
sans  être  appréciée  ,  et  surtout  sans  produire  l'effet 
moral  qu'en  attendait  l'aut.  ,  il  donna  celle  de  jTV- 
moleony  dont  les  applicat.  hardies  portèrent  om- 
brage au  comité  de  salut  pub.;  la  représ,  eu  fut  dé- 
fendue ,  et  les  copies  saisies  et  brûlées  :  une  seule 
échappa  et  servit  à  reproduire  la  pièce  ,  imprim. 
en  1795.  Membre  de  toutes  les  assemblées  légis- 
latives qui  st  succédèrent  de  1792  à  1802,  Chénier, 
qui  n'avait  pas  cessé  d'y  montrer  son  sèle  pour 
l'enseignement  de  la  jeunesse  ,  fut  appelé  aux 
fonctions  d'inspecteur  -  général  de  l'instruction 
publique.  Destitué  ensuite  au  sujet  de  la  publica- 
tion de  son  Epitre  à  Foliaire  y  il  ne  trouva  que 
dans  ses  talens  le  moyen  de  se  dérober  à  un  dé- 
nûment  total  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
pension  que  lui  avait  accordée  le  chef  du  gouver- 
nement, et  succomba,  le  Ier  janvier  181 1  ,  à  une 
maladie  qui  le  consumait  depuis  12  ans.  Il  est  dif- 
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fîcile  de  prononcer  sur  le  mérite  de  qnelq.-uns  de* 
reproches  adressés  à  Chénier  par  tes  ennemis  po- 
litiques ;  mais  celui  de  n'avoir  rien  entrepris  pour 
umpidlCT  la  mrrf  de  son  frère  André  esl  une  ca- 
lomnie dont  la  réfutation  même  serait  nne  injure  à 
'a  mémoire  de  ce  poète  philosophe.  Son  imagina- 
tion ardente  fut  mue  constamment  ,  il  esl  vrai,  par 
une  émulation  active,  qui  put  le  rendre  parfois 
roupahle  d'injuste*  outrages  ;  mais  son  âme,  ou- 
irrlc  aux  passions  violentes  ». ne  le  fut  pas  moins 
ans.  sentimens  généreux,  et  «a  conduite  envers  s* 
famille  fait  l'éloge  de  son  eceur.  La  situation  de 
Chénier,  autant  que  son  génie,  en  firent  le  chantre 
de  la  liberté,  qu'il  eût  plus  dignement  céléhréc  s'il 
eût  vécu  jusqu'à  nos  jours  :  memhre  du  conseil  des 
cmq-cents,  il  se  trouva  chargé  de  comp.  des  h>  innés 
et  chants  patriotique*  pour  les  fêtes  républicaine*. 
Outre  les  ouvr.  dont  nous  avons  parlé  ,  Chénier  a 
laissé  plus,  autres  écrits  tant  en  prose  qu'en  ver*  , 
quoique  compo*é*  pour  la  plupart  à  une  époque  où 
les  convulsions  politiques  étendaient  leur  fatale  in- 
fluence sur  presque  toute*  les  productions  littér.  , 
plu»,  de  ces  mêmes  écrits  offre  ni  a  la  fois  une  élé- 
gance de  style  et  une  pureté  de  goût  qui  prouvent 

3 ne  leur  auteur  snt  conserver,  dans  les  rangs  même 
u  parti  qu'il  avait  emhrassé  .  cette  délicatesse 
de  sentimens  et  d'expression  qui  forme,  avec  le* 
emphatiques  déclamations  des  orateur*  de  la  démo- 
cratie, un  étrange  contraste;  il  faut  convenir  ce- 
pendant qu'il  n'a  pas  toujours  évité  ce  travers  dans 
ses  discours  politiques  ,  où  l'on  reconnaît  trop  l'es- 
prit et  les  passions  du  temps.  Le  Nouvel  almnnach 
des  Mutes  renferme  ses  poésies  les  plus  gracieuse*  : 
il  en  avait  lui-même  puh.  un  recueil  en  1797.  Ché- 
nier a  fourni  un  gr.  nomh.  d'articles  littér.  a  diffé- 
rens  journaux,  mai*  principalement  au  Mercure  Je 
Frame  ,  dont  il  fut  l'un  «le  rédacteurs  pendant  le* 
années  «809  et  1810.  Le  recueil  des  discussion*  de 
l'institut  ,  dont  il  ela.t  memhre  de  la  V  classe  ,  et 
où  il  eut  pour  successeur  M.  le  vicomte  de  Chàleau- 
Lrund,  contient  un  morceau  sur  les  prix  décen- 
naux :  c'est  ion  dernier  écrit.  Les  Œuvres  de  M.-J. 
Chenier.  préerd.  d'une  notice  par  M.  Daunou  ,  et 
ornées  du  portrait  de  l'aut.  d'après  Horace  Vernet . 
ool  été  publ.  en  9  vol.  in-8.  Pans.  iSlj-1821,  trois 
vol.  de  cette  édil.  contiennent  les  OEuv.  posthumes. 
Le  tom.  <)  renferme  les  (lEnvres  de  M. -A.  Chénier. 

CIIE.NU  ;  JtA*  )  ,  né  en  itijf)  a  Bourges,  m.  en 
1617,  avoc.  au  parlent,  de  celte  ville,  a  laissé  ,  sur 
l'hist.  et  la  jurispr.  ,  plus,  rcr.ls  dont  on  trouve  la 
liste  dan*  le*  mem.  du  P.  Niceron  (  l.  !ft  ,  p.  l63  ). 
—  Un  aulre  C  lit  su  (Pierre,) ,  grav. ,  né  en  1730  a 
Paris,  élève  de  Le  Bas ,  a  puh.  différent  sujets, 
entre  autres  •  tes  Amusemens  des  matelots  ,  d'après 
Ténier*;  /•  Boulanger  flamand,  etc.,  d'aprè*  Van 
Oatade.:  Bac  chut  et  Promethee,  d'après  Pierre,  etc. 

CHÉOPS,  roi  d'Egypte  ver*  l'an  1178,  qu'on 
croit  le  même  que  Chembès  dont  parle  Uiodorr  de 
Sicile,  lit  élever  pour  sa  sépulture  la  g  m  mie  Pyra- 
mide d'Egypte,  et  m.  après  un  règne  de  5i  an*, 
laissant  le  trône  à  son  frère  Chéphrcu  ,  dont  l'hist. 
n'est  pas  moins  incertaine. 

CHKOlî-SLN  ou  TCllEOU,  d  ern.  emper.  de  la 
a*  dynastie  chinoise  ,  appelée  Chang ,  parvint  à 
l'empire  l'an  l  i5t  av.  l'ère  chrét. ,  et  en  fut  préci- 
pité en  1123  à  la  suite  d'une  révolution  provoquée 
par  les  atrocités  qui  touillèrent  ton  règne.  Le  nom 
de  Cheou-*ia  est  aussi  abhorré  à  la  Chine  que  l'est 
celui  de  Néron  dans  l'Occident,  et  celui  deTan-ki, 
an  femme,  n'y  est  pat  moins  odieux.  C'est  a  1  m  '  - 
galion  de  celte  femme  féroce  que  l'empereur 
adopta  pour  maxime  de  son  gouvernement  que  la 
terreur  est  la  pis*  sûrr  garde  de*  souverains  , 
maxime  qu'il  mit  à  exécution  en  inventant,  de 
concert  avec  Tan-ki  ,  les  plus  horribles  supplice* 
Une  dusolution  effrénée  occupait  tous  les  milans 
que  ce*  deux  nioosire*  ne  donnaient  pas  aux  exé- 
cution* sanglantes  qui  formaient  leur  spectacle  fi 


vori ,  et  c'est  à  leurs 
aut.  rapportent  l'institatsM  d*  U  tète  sssadWèa 
lanterne* ,  si  célèbre  à  la  Chine  Esic  »  Vas»;, 
prince  vrrtnexix  ri  puanaat , 
nois  du  joug  où  il  Cétnuaad  Jcpanhmsu. 
sceptre  de  ce  couple  abhorre; 
de  Ou-onang  ,  le  lâche  Oseaa  S**  s 
le  palai*  de  sa  capitale,  où  d  pent  «aat 
de  cel  édifice  auquel  d  avait  lni-omnt  (M 


le  feu  pour  ne  pas  tomber  maal  <slrv  les  saufe. 

ré»  avoir  arrêté  l'incià»  fàM 

rait  de  1      m  mer  la  rille  entière, 


>ainqucnr.  Aprèf 


mettre  à  m.  l'atroce  impératrice  ;  et  enterra 
qui  mit  fin  »  la  longue  dynastie  «esC 


IV. 

re<temv_ 


tiaa  ar.  J.-C-),  donna  naissance  a  teste  «a* 
CHERADAME  (Jtx*).  aéèSeaea>*ni 
ver*  la  fin  du  l5"S..  est  anL  d'uam*.au1 

troductto  sont  quam  utiiit 
ndyta    eompendio  imgrtdi 
l5»7,  in-H. 
CHERBURY  (S....  lord).  Y. 
CHÊRÈA.  Y.  Caliccla. 
CDÉREAU  (Fbaîsç.),  grav.,  séssuùt 
m.  à  Paris  en  1739,  est  aut.  da  plat,  rm.i 
parmi  lesquelle*  il  faut  remarquer  U  ht 
désert,  d'après  Raphaël.  Cbéreau  nal 
memhre  de  i'acad.  de  peinturt .  et  k I 
nommé  grav.  ordinaire  de  son  aLmlf 
^Jacques),  son  frère,  né  en  i6o>4»*MÊ 
aussi  connaître  avantageusemeat  «s» 
gravure,  qu'il  quitta  ensuite  poofl 
merce.  On  cite  de  lui  une5tc  FenaaW 
phael  ;  David  tenant  la  tête  de  Canuj_ 
Féti  ;  /«  Lavement  des  pieds,  d'tuuiMj 
et  autre*  pl.  d'aprè*  divers  maures. 
CHEREBERï.  V.  Caribekt. 
CHÉRÉPHO*  .  poète  Uaçiqoc  rree. 
_es  ver*  la  fin  du  A/  S.  av.  J.-C. 
crate  et  de  Démosttiène*.  AristapnUK  iV^ 
J«  sa  maigreur,  qui  était  pus  Ut e* ] 
les  Grecs.  On  ne  connaît  pas 
da  ce  poète. 

CHERIER  (*....).•▼<*  M 
17*  S.,  n'est  guère  connu  que 
un  acte  et  en  prose  ,  intit.  :  '* 
pieux  Flechois  ,  impr.  en  itid,  . 

CHER  ILE,  poète  grec,  né  venl*7>« 
célébra  dans  un  poème  U  Tktairt 
le*  Athéniens  sur  Xercès.  On  en  IrourH 
dans  Aristote  ,  dans  Strabon  et 
Athéniens  ordonnèrent  par  un  décret» 
de  Cbérilc  seraient  récité*  avec  les 
mère.  —  Il  ne  faut  pa*  le  confondu- 

CiitaiLt  ,  poète  très-uaédiocre  f  

lexandre  la  permission  de  le  suivra  *  1 
chanter  ses  victoire*,  elm.t  dit  «"«^ 
qu'Alexandre  ne  *'étant  engagé  e/M 
plulippe  d'or  pour  chaque  boa  ta»»  ^ 
trouva  que  sept  dan*  un  poeme  ^>rt^^j  £ 
"autre*  verùoas,*^ 


les, 


1*t 


composé.  Suivant  d 

tilus  généreusement  récompensé  d* 
e  vainqueur  de  Darius.  —  guidai  *■ 
d'un  CncaiLE,  poète  tragique  d'Atbr»*. 
Ion  lai)  de  ijo  pièces  de  t*>*»tr* ' J*Jj 
rooné  i3  fois.  Le  même  critique  atti**» 
l'invention  de*  masque*  et  du  costa*»» 
CHÊRIN  (Ba»s**»)t  géaéalog.  «t  ' 
ordres  de  St-Laaare,  St-Michel  et  a» 
à  Paiis  eu  1785  ,  a  acquis  de  la  r*t*,J*~J 
quité  qu'.l  apportait  dans  l'exanM»*» 
plus,  de  ses  prédécesseur*  n'osl  •* J» 
de  la  complaisance.  Ou  a  dit  Je  I» 
recherche*  «  il  elait  injuste  a  »ortf  »  j  ^ 

CHERIN  (Locn-Kicot 
né  ver*  1769,  succéda  a  sou  - 
eruéalog.  des  ordres  da  i«*  U  Pm  '  » 
srmea  a  l'époque  de  la  révol. .  pn**tlm' 


finales  qvp 


CHER 

idc  jufqu'i  celui  de  i.énéral  de  brigade  d: 
m  première*  campagne*  de  l'armée  du 


(  Co;  ) 


CUEU 


,  in-4;  Et  cle$i:e  et  acad. 
iu~4  :  livre  rare  cl 


lans  Jet 

nx  première*  campagne*  ue  rarmee  nu  Mord, 
i  i 7j>5.  U  fui  nomme  chef  de  l'élat-major-génér. 
l'a  rince  de  l'ouest ,  commaudée  par  le  geuérul 
rhe  .  soa  ami ,  et  eut  uni-  grande  pari  à  la  lrc  pu- 
calion  delà  Vendée.  Choisi,  en  1797,  pour  coni- 
nder  la  garde  du  directoire  exécutif,  il  déplut 
un  de*  Pentnrr/ucs  (  directeurs  ),  cl  il  rcpnl  du 
-icedans  l'armée  active  avec  le  grade  de  général 
livisiou.  Peu  de  temps  après,  il  lut  appelé  au 
le  de  chef  de  l'étal-major  géuér.  de  l'armée  du 
iul>c,*otis  le*  ordre*  du  célèbre  Massrna  ;  et, 
.-.é  grièvement  dan*  une  des  actions  qui  précé- 
<  nl  la  mémorable  bataille  de  Zurich  ,  il  m.  de 
idessures  le  l4  j<>»u  '799-  Sa  mémoire  fut  ho- 
éc  par  les  regret»  de  l'armée  et  du  corps  législatif 
France.  Cliérin  possédait  en  ttl'el  les  qualités 
constituent  le  bon  officier  et  l'honnête  homme, 
a  de  lui  :  Généalogie  de  fa  maison  de  Montes- 
011-Fesensac ,  Pari»,  1 784  .  «»-4  •  'a  Noblesse 
yiJetve  iuits  ses  différent  rapports  ,  etc. ,  ibid., 
8,  in-8  ;  Abrège  cbronol.  d'edtts  ,  déclarations  , 
lemens ,  arrêts  et  lettres-patentes  des  rois  de 
nce  de  In  troisième  race  ,  concernant  le  fait  de 
lesse,  ibid.,  1788  ,  io-12  :  c'est  un  code  de 
^prudence  nobiliaire,  précède'  d'un  discours 
l'origine  de  la  noblesse,  ses  dillércutcs  espèces, 
prérogatives ,  elc. 

HKKLLil  (Paul),  poète  latin,  né  à  Pâle  dans 
)•  »S.,  a  laissé  :  Eneomium  urfas  Basileœ,  car- 
•  fieroico  ,  bâlc  ,  l->77 
'..  indus  ,  etc.,  ibid., 

•un,  contenant  les  épitaphes  de  32  personnages, 
s  tie  la  peste  qui  ravagea  le  canton  de  P>ûle  dans 
ée  K».j.j.  —  On  autre  CilERLER  (Jean  Henri  ), 

et  LotJD.  à  Jlàle  daus  le  17e  S.,  aida  Jean 
in  (v.  ce  nom) ,  son  beau-père  ,  dans  la  com- 
iiti  d'une  Inst.  gén.  des  plantes,  dont  il  tîtpa- 
l'esqiusse  6  ans  après  la  m.  de  ce  sav.  ;  mais  il 
llicile  de  préciser  la  part  qu'il  eut  à  la  grande 
qui  ue  parut  qu'en  l(jjo  et  l6jt  ,  époque  ou 
er  avait  lui-même  cessé  de  vivre.  Le  nom  de 
,rta,  donné  par  Haller  à  un  nouveau  gcurc  de 
r,  a  consacré  la  mémoire  de  ce  botaniste. 
ÉRON  (Charles),  graveur,  né  à  Lunéville 
>:~t  ,  fut  appelé  en  France  par  Louis  XIV  et 
t-  de  graver  les  médailles  frappées  a  la  gloire 
monarque.  U  m.  eu  it>»)<j- 
EitON  (Elisabktu-SoPbie)  ,  née  à  Paris  en 
réunit  ditl'ércus  genres  de  talent,  obtint  des 
dans  la  musique,  dans  la  poésie,  la  peinture 
,-jvure.  Sa  desvente  deCrou-,  d'après  Zumbo  ; 
sre  de  principes  à  dessiner,  en  36  planches  ; 
rres  gravées  ,  eu  4'  p'-  <  so»1  ses  principaux, 
ian*  ce  dern.  genre.  Klle  fut  membre  de  l'a- 

ilc  peint,  et  de  l'aead.  de'  Rtcovrati  de  Pa- 
(  )n  a  d'elle  un  Essai  en  vers  de  psaumes  et 
tiques;  les  Cerises  renversées  ,  petite  pièce 
■  uiit»  ;  et  une  Ode  sur  te  jugement  dernier. 
.  en  171t. 

:HO>'  (Lot  is),  peintre  et  grav.  ,  frère  de  la 
„  aé  ■  Paris  eu  1660,  m.  à  Londres  en  172IÎ, 
i;  plu*,  t.ibleaux  estimés  parmi  lesquels  on 
|uc  :  Hrrodtade  tenant  la  tête  de  Si  Jean;  le 
le  A 'g abus  devant  St  Paul;  et  une  Visitation. 
:  nombre  de  ses  grav.  à  l'eau-forte ,  on  cite 
.  principales  :  l'Eunuque  baptise  par  St  Plu- 
*7  Pierre  guérissant  un  boiteux,  Ananias  et 
a  J i\ippes  de  mort. 

KO.N  (  Louis-Claude)  ,  littér.  ,  né  a  Paris 
!  ,  fut  nomme',  co  1790,  aduuutst.  du  dép. 
c-el-Ois«.  siégea  en  »7«|l  à  rassemblée  le- 
•ù  il  manifesta  des  opinions  sage*  et  modé- 
t  %  ucarcc'rtv  pvodant  la  teneur,  ne  recouvra 
l«i  qu'après  le  9  thermidor,  et  refusa, 
,  d'entrer  au  conseil  des  cinq-cents,  dout 
l^'  élu   membre.  Il  1».  a  Poitiers  le  i  l  oct. 


1807,  préfet  du  départ,  de  la  Vienne,  après  deux 
années  d'exercice  de  ces  (onctions.  La  culture  des 
lettres  remplit  tous  ses  loisirs,  el  il  a  laissé  plus, 
ouvr.  ,  dont  le  plus  connu  est  une  imitation  de  la 
meilleure  pièce  du  théâtre  comique  anglais,  School 
for  scandai  (l'Ecole  de  la  médisance; ,  de  Sué- 
ridan  :  après  avoir  paru  d'abord  en  ">  actes  sous  le 
titre  de  l'Homme  à  sentimens  (1789),  puis  ea 
3  acte»  sous  celui  du  Muralisenr  (  1801',,  ensuite  de 
raisin  et  Florville ,  cette  pièce  fut  remise  en 
5  aetes  (l8u5)  ,  cl  l'attt.  la  lit  jouer  sous  le  litre  du 
Tartufe  de  moeurs ,  qu'elle  a  définitivement  gardé. 
Chérou  avait  débuté  dan>  la  carrière  dramatique 
par  le  Pacte  anonyme,  cornéd.  en  2  actes  et  en 
vers  ,  1785  ,  in-8 ,  qui  ne  fut  point  représentée  ;  et 
cette  pièce  fut  suivie  de  Colon  H'Ulique,  tragédie 
e:i  3  actes,  imitée  d'Addison  ,  1789,  iu-8.  On  lui 
duit.  entre  autres  traduct.  de  l'angl.,  les  Leçons  de 
l'Enfance  de  miss  Edgeworlh  ,  l8o3  ,  5  vol.  in-16  : 
celle  qu'il  a  donnée  du  roman  de  Tom  Jones ,  par 
Fielding  (Paris,  1804,  6  vol.  in- 12),  est  Irès-estitnée. 
Moins  doue  peut-être  du  talent  de  créer  que  de 
celui  de  coordonner  et  de  polir  les  créations  d'au- 
trui,  Cbéron  ue  s'est  pas  borné  a  ce  genre  où  il 
excellait  ;  il  a  laisse  de  nombreux  MSs.  qui  n'ont 
pas  vu  le  jour  :  de  ce  nombre  sont  deux  pièces  ad- 
mises au  répertoire  du  Théâtre-FVanç.  ;  plusieurs 
comédies  en  vers  ;  une  trag.  d'Othello  ;  une  traduct. 
des  meilleures  odes  d'Horace  ,  et  un  grand  nombre 
de  poésies  fugitives. 

CllÉRONEE  ,  ville  de  Béolio  au  PJ.-O.,  fut  le 
théâtre  de  plus,  combats  célèbres  dans  l'hisl.  de  la 
Grèce  :  les  Athénien»  y  furent  défaits  par  les  Béo- 
tiens, l'an  44/  av-  '  ère  chrét.  ,  et  Philippe  y  rem- 
porta sur  les  troupes  réunies  d'Athènes  et  de 
Thèbes  une  victoire  éclatante,  l'an  338  av.  J.-C. 

CIIERP1TEL  (N  ),  archit. ,  né  a  Paris  vers  le 
milieu  du  18*  S. ,  m.  dans  cette  ville  en  1809, 
membre  de  l'aead.  d'architect.  et  de  plus,  sociétés 
sav.  L'Eglise  du  Grus-Cailiou  ,  à  Pans  ,  ainsi  que 
plus,  hôtels  dans  le  faub.  Si-Germain,  attestent  les 
talcus  de  cet  artiste. 

CHKRRIER  (Sébast.),  curé  du  diocèse  de Toul, 
né  »  Metz  eu  1699,  et  aut.  de  plus,  écrits  élément., 
principalement  sur  la  manière  d'apprendre  à  lire 
aux  eufaos.  Nous  ne  citerons  que  celui  qui  a  pour 
titre  :  Méthodes  nouvelles  pour  apprendre  à  lire 
aisément  et  en  peu  de  temps  ,  etc. ,  17^5,  in-12  ,  le 
plus  complet  et  le  meilleur  des  diflerens  traités 
qu'on  a  de  cet  estimable  aut. ,  dont  l'époque  de  la 
m.  est  inconnue.  —  Il  n«  faut  pas  le  confondre  avec 
l'abbé  Claude  Cltt.RRiER,  censeur  île  la  police,  qui 
signâ  t  ses  approbations  du  nom  de  Passart ,  par 
respect  sans  doute  pour  le  caractère  sacerd.,  mort 
en  1738,  aut.  anonyme  du  PoUyonniana  ou  Recueil 
de  turlupinades,  etc.,  Amslerd.,  1722,  nouv.  edit., 
1726,  in-12,  et  à  qui  l'on  attribue  l'Homme  inconnu 
ou  les  et/uivoques  de  la  langue  ,  rie.  ,  Paris , 
1 722  ,  in-12. 

CJIEKSll'HRO>  ,  ou,  suiv.  divers  aut  anciens, 
CTESIPIIOS  ,  AKCHIPHRON  ,  etc.  ,  archit.,  né  • 
Gnosse  dans  1  ile  de  Crète  ,  traça  le  plan  et  com- 
mença (  environ  l'an  684  av*  '  *re  chrét.  )  la  con- 
struction du  temple  d'Ephèse,  compté  plus  tard  au 
rang  des  sept  merveilles  du  monde  ;  et  il  détermina 
les  proportaous  de  l'ordre  ionique  dans  un  écrit 
qu'il  composa  de  concert  avec  Métagènes  ,  son  fils 
et  le  continuateur  de  son  magnifique  ouvr.,  qui, 
dans  le  cours  de  tant  de  siècles,  a  excité  une  st  vive 
admirât.  Le  temple  d'Ephèse,  nui  avait  été  incendié 
une  pretn.  (ois  par  Erostratc  ,  la  prcin.  année  de  la 
loti' olympiade  (  3ju"  ans  av.  l'ère  chrét.),  et  res- 
tauré dans  l'espace  de  22  aos  par  Dmocralc  aux 
liais  des  Ephésiens ,  lut  détruit  par  les  Gotbs  sous 
le  reguede  Gallien  (vers  l'an  263;  ;  des  fragmens  de 
marbre  épars  sur  une  circouféreuce  de  plus,  milles 
indiquent  seuls  l'emplacement  de  ce  merveilleux 
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édifice  ,  dont  plu*,  belles  colonnes  gisant  naguère  au 
sein  de  ces  ruines  ont  été  enlevées  par  les  sultlians 
Bajaietct  Soliman  pour  servir  d'ornem.  à  leurs  mos- 
quées. Vitruvc  a  décrit  les  macliiucs  que  Chcrsi- 
pliron  employa  pour  le  transport  des  énormes  blocs 
de  marbre  dont  chaque  pièce  devait  former  une  co- 
lonne d'ordre  ionique.  Léon  Alberli  a  fait  graver 
les  dessins  de  ces  mêmes  machines  dans  son  traité 
d'architecture  pour  l'hist.  et  la  descript.  de  ce  mo- 
nument. V.  la  Dissert,  de  Gio.  Poleni  insérée  dans 
1rs  Mémoires  de  l\icad.  de  Cortone ,  et  le  Voyage 
en  Grèce  de  Choiscul-Gouflier. 

CHERUBIN  (le  P.) ,  rclig.  francise.  ,  né  à  Or- 
léans dans  le  17e  S.,  cultiva  avec  succès  les  sciences 
exactes,  devint  habile  daus  la  mécanique  et  perfec- 
tionna la  construction  dediv.  instrument  d'optique, 
science  à  laquelle  il  s'était  principalement  livré  et 
sur  laquelle  il  a  laissé  plus,  écrits  qu'on  peut  en- 
core consulter  avec  fruit .  te!s  sont  :  la  Diuptnquc 
oculaire,  etc.,  Paris,  1671,  in-fol.  ;  la  fision  par- 
faite ,  etc.,  Paris  ,  1677,  in-fol.,  qu'il  pub.  l'année 
•uiv.  en  lat.  sous  ce  litre  :  de  Visione  perfeciâ , 
in-fol.  On  a  encore  du  même  aut.  plus,  autres  ouv. 
sur  différentes  branches  de  la  physique  ;  le  P.  Ché- 
rubin s'était  applique  à  perfectionner  l'acoustique  , 
et  il  fit  à  ce  sujet  de  curieuses  découvertes  à  l'aide 
de  procédés  dont  on  ignore  aujourd'hui  le  mé- 
canisme. 

CHÉRUBIN  SANDOL1M  (le  P.)  ,  capucin  d'U- 
dine  au  l6f  S. ,  a  puh.  sur  la  gnomonique  un  ouvr. 
intit.  :  Taulemma  Cherubuum  calhohcum  ,  untv.  ac 
partie,  continens  principia ,  etc. ,  Venise,  1698, 
4  vol.  in-fol.  ,  div.  en  12  liv.  ;  ce  relig.  a  laissé  en 
MSs.  quelq.  autres  ouvr.  sur  les  mathém.  —  Ché- 
rubin DE  MoiUENNt(le  P.),  capucin  nussionu.,  m. 
en  îtxKi  à  Turin  ,  en  réputation  de  sainteté  ,  avait 
composé ,  au  sujet  de  la  conversion  des  calvinistes 
du  Chahlais ,  un  gr.  nom  h.  de  discours  et  de  con- 
troverses ,  dont  il  n'a  été  ini|>r.  que  ses  Acta  dis- 
putât, habitat  c.um  quodam  mintttro  haretico,  circa 
div.  eucharutia?  sacramentum  ,  l5i)3. 

CIIÉRUB1M  (Laerzio),  compilai,  ital. ,  du 
l6<  S.,  né  à  Norcia  ,  dans  le  duché  de  Spolctle ,  a  le 
premier  conçu  l'idée  de  recueillir  les  huiles  et 
constitution*  des  papes.  Cette  vaste  collection  , 
commençant  à  Léon  lrr,  parut  à  Rome  en  1617  sou» 
le  titre  de  lîiillarium  ,  n  irnpr.  à  Lyon  en  iti55  et 
1673  ;  la  dern.  édil. ,  qui  est  aussi  la  plus  estimée , 
fut  données  Luxembourg  en  17^2  et  auuces  suiv.  ; 
elle  s'étend  jusqu'à  Benoit  \1\  et  comp.  if)  tomes. 
—  Son  lils,  et  son  principal  collaborât.,  CliÉAL'BlXI 
(Angelo-Maria) ,  relig.  du  mont  Cassin  ,  pub.  ù 
Rome,  en  l6i8  ,  les  Constit.  d'Urbain  VIII.  — 
Chfrlbim  (Flovio) ,  donna  un  Compendium  du 
bullaire ,  Lyon  ,  1624  ,  in-4. 

CHERUSOUES,  ancien  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  situé  à  l'E.  du  Visurgis  v  aujour- 
d'hui les  duchés  de  Lunebourg  et  de  Brunswick  )  ; 
après  avoir  bravé  long-temps  l'effort  des  armes  ro- 
maines, les  Chérusqucs  furent  soumis  par  Gcr- 
manicus. 

CHERYF-ED-DYX-ALY,  docteur  persan  ,  né  ù 
Yie«d  ,  l'un  des  historiens  de  Timui  ,  lïorissait  vers 
Tau  828  de  l'hég.  (i!\z5  de  notre  ère).  Les  écrits  de 
ce  mvlld,  que  Khondémyr  nomme  le  plus  aimable 
des  sav.,  offrent  des  détails  précieux  pour  la  géogr. 
de  la  haute  Asie.  Pélis  de  la  Croix  ,  le  lils,  a  donuc 
une  traduct.  de  son  Zrfer  Nàmth  sous  le  titre 
A' f fis  t.  de  Timur-Bcc,  etc.,  Paris,  1722,4  vol.  in-12. 

C11ÉSEAUX  (jEAN-PlltMPrE-Lovs  de),  physi- 
cien suisse  ,  né  en  1718,  m.  en  17^1  ,  membre  as- 
socié ou  correspondant  des  académ.  des  sciences  de 
Paris  et  de  Gotlinguo  et  de  la  société  royale  de 
Londres.  11  a  laisse  entre  autres  ouvr.  :  Huais  de 
physique  ;  7Y.  de  la  comète  de  1743-1744*  Pans, 
i'44  «  »n_8;  Dmertat.  critiques  sur  la  partie  pro- 
phétique de  Ctcrit.Ste,  Paru,  17^1  ;  Mémoires 


posthumes  sur  divers  sujets  dastrm  r  . 
ifiemat.  ;  Essai  sur  ta  pop 
Berne ,  1766.  Il  est  presque  eaùèrraioL 
la  Carte  de  Mfelvctte  ancienne  ;  SeifV-. 
revon  a  publ.  la  vie  de  Chéseaut  ~i 
de  cet  auteur  sur  l'Année  de  In  A'auwa.  • 
dans  le  3«  vol.  de  sa  trad.  du  Traie  «V  1 
d'Addison  ,  Genève  ,  177t.  in-8. 

CIIESEL  (Jeaî»  van),  peintre  Ûasx.  t.- 
fit  à  Madr.d  ,   pour  la  reine  Loti*  ,  : 
Charles  II ,  YHist.  de  Psyché  sar  de*  : 
cuivre  ,  et  réussit  dan»  le  paysage  ,  5e.  .  1 
fruits  et  l'hist.  Il  fut  peintre  de  Msr.r-i 
Xcubourg.  2e  femme  de  Charles  II.  >\  n  ' 
Paris,  où  il  était  venu  pour  pondit  W 

CHESELDEX  (AVilluis:  .  céleW 
glais ,  né  à  Burrow  dans  le  comte  et  1  1 
1688  .  commença  par  exercer  la  etnrer. 
ter.  En  1703,  il  devint  élève  de  Ccv 
nommé  membre  de  la  société  ror*lj 
étudié  la  chirurgie  pratique  à  l'bôpi'i  v 
Son  Anatomie  du  corps  humain  ,  <:-  1 
I7t3  ,  lui  fit  donner  la  direction  cLkT. .  1 
hôpitaux  de  Londres.  Il  pub.  en  J*:3^ 
Taille  au  haut  appareil ,  ouvr.  que  h  i  - 
talion  de  l'aut.  comme  lithulomirt*  l1 
de  tous  les  gens  de  l'art.  Chéseldeu  in- 
nommée en  faisant  à  un  enfant  i\=r~-i 
cataracte.  11  fut  alors  nommé  m 
dant  de  l'acid.  des  sciences  de 
qu'aucun  étranger  n'avait  encore  refj 
Douglas  critiqua  sévèremeut  l'otfa>%r 
tomte  des  01  que  Chéscldcn  fit  pau- 
mais ce  célèbre  anatotmste  fut  veut? 
qui  piit  la  défense  de  son  ouvr.  et  < 
toute  la  supériorité.  Chéseldcn  m.  ta  ; 

CHESNAYE  (Nicole  de  La  1 ,  ter, 
né  vers  la  fin  du  i5*  siècle  .  vécut  y-- 
Louis  XII.  On  a  de  lui  un  ouvragt  i-  1 
et  fort  rare,  divisé  en  l\  parties,  et  sm 
la  iVe/"  de  Santé ,  avec  le  gouvernu.  - 
main,  la  condamn<%tion  des  hanqurd,- 
de  ditpte  (dièlc)  et  sobriété ,  et  Tr*&~  ' 
de  l'Ame  qui  sont  contraires  i  U 
in>4  ,  sans  date  ;  il  y  a  deux  aatrri  r  1 
meut  in-4  ,  ibid.,  1^07  et  l5it,  »»r<-  1 

CHESNAYE-DESBOIS(FaA%ç-U 
BERT  DE  La),  littér..  né  »  Ernce 
l6ç)Q,  tn.  à  Paris  dan»  un  hosptrr  ï  > 
1 784  î  l'  tl'iil  entré  d'abord  diRs  IVr-- 
de  St-François  (Capucins)  ,  puis  . 
cloître  ,  il  se  mit  à  la  solde  des  aLo^ 
et  Granct ,  et  fît  pour  ces  deux  jo»n~ 
licles  littéraires  auxquels  ils  tnrtti^ 
après  les  avoir  revus.  Chesnive  trj 
pour  son  propre  compte  ,  et  publia  1 
un  grand  nombre  d'ouvr.  medioem 
des  Dictionnaires.  Xous  nou*  borau 
les  priticipaux  :  tUctionn.  m. lu-tire 
in-8;  Dtctwnn.  d'Agriculture , 
Dicttonnaiir  universel  et  raiso*»f  * 


1  i.,r-i 
lenilr-  1 
r  l'in.J 
f  rt'J  ; 


I7"h)  ,  4  vol.  in-4  ;  Dictionnaire 
1762-1763,  3  vol.  in-8  ;  /)»rf**«  » 
mteurs ,  usages  et  coutumes  des 
3  vol.  in-8  ;  Dtclionn.  de  ta  ,\Vé'«»- 
et  1784  ,  lî  vol.  in-4»  avec  un  ixf.P-"1 
Parmi  les  autres  ouvr.  de  La  Ch«»Ji 
rous  encore  :  lettres  amusant e%  d  • 
roman»  en  général ,  etc.,  17.^.  i»-'7 
dance  philos,  et  entiq.  pour  s*nv  i«  ' 
Lettres  juives  ,  1739  ,  3  vol.  w-is.  tJ' 
daises,  etc.,  1747,  a  vol.  ia-11 .  J/t» • 
amm.tl,  etc.,  17^4,  a  vol.  10-8 

CHESNEAU  (  NicotAs^ .  ra  1»-- 
littérateur  et  poète  ,  né  en  i53i.  A»»  •" 
Champagne  ,  fut  d'abord  prt'l*»  J'  :" 
au  collège  de  La  Marche  .  «  Pan» .  p* 
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et  doven  de  St-Symphorien  de  Reims,  où 
eu  l58t.  On  lui  doit  la  1"  c.l. t.  de  l'bislor. 
uni  1  dont  le  texte  latin  n'avait  point  encore 
ibl..  lorsqu'il  en  dnnua  une  Irad.  franç.  tout 
e  A' ffisl.de  l'Eglise  de  Reims,  1 58 1,  in-4- 
il  pub.  antérieurement  :  Hexustichorum  mo- 
rt ttbh  II,  Fans,  IJJ2,  in-fol.  ;  Eptgram- 
n  lib.  II,  ibid.,  l552,  in-4;  Poélica  Mcdi- 
ie  vifd  et  morte  D.  Francisco  Ptcarl ,  if»56, 

JV.  Querculi  in  fortunam  focantem  carmen 

nm ,  etc  ,  Paris  ,  i5:>8  ,  in- 8  ;  <#**•*"  et  Remon- 
•s  touck.  la  censure  contre  tes  anli-lrmit  aires, 
in  latin  du  cardinal  ilosius  ,  Reims,  . 
Psatlerinm  decaclwrdon  Apollinis  et  IX  mu- 
1 ,  ibid  ,  l575;  une  traduction  du  Traité  de  la 

évangcltt/ue  ,  de  Fabri  d'Hcilhronn. 
ES.NEAU  (Jean),  secrétaire  du  chevalier 
mont ,  ambassadeur  de  François  lrr  à  Cous- 
ople,  en  15^6,  est  auteur  d'une  Relation  de 
sissiun ,  doot  le  Ms.  se  trouve  à  la  Bibliotb. 

ESNEAU  (Nicolas),  en  latin  Quertetanus  , 
in  franç.,  né  à  Marseille  en  t6oi,  mort  vers 
fut  l'oucle  du  célèbre  grammairien  Dumar- 
'.  ce  nom).  Un  a  de  lui  :  Discours  et  Abrégé 
rtns  et  des  propriétés  des  Eaux  de  Barbotan  , 
comté  d'Armagnac  ,  Bordeaux  ,  1628,  in-8  ; 
utcie  théorique ,  Paris  ,  1660 ,  in-8  ,  et  1682  , 
Observattonum  médicinal,  lib.  W\  etc. ,  etc.  , 
1672,  i683.  in-8  ;  Lcyde,  1719,  1743,  in-4. 
S>ECOPHORUS  (Nicolas),  né  en  Suède 
prov.  de  Néricie  vers  le  milieu  du  16'  S.,  fut 

la  chancellerie  du  roy.  par  Charles  IX,  et 
en  qualité  de  ministre  à  Copenhague,  et  dans 
rs  cour»  d'Allemagne  pour  des  négociations 
»ntes  (1610  et  161 1).  Chesnecophorus  a  écrit 
ivr.,  dont  le  plus  important  est  son  Exposé 
tifs  qui  ont  engage  les  Etats  de  Suède  à 
couronne  au  rot  Sigismond. 
5NECOPHORUS  (Jkah),  médecin  suédois 
rof.  de  l'université  d'Upsal ,  mort  en  l635  , 

un  Recueil  de  Dissertations  sur  l'Histoire 
te ,  1620-26 ,  in-.j. 
SSEL  (Jeak).  V.  Caselics. 
STERFIELD  (Philippe  DORMER  STAN 

comte  de),  homme  d'état ,  orat.,  et  l'un  des 
rivaina  de  l'Angleterre,  naquit  â  Lotidrcs 

.  Après  avoir  fait  d'excellentes  études  à 
site  de  Cambridge  ,  il  voyagea  sur  le  conti- 
ent en  Anglet.  a  l'avènem.  de  Georges  1er, 
ord  nommé  membre  de  la  chambre  des 
les  ,  et  passa  ensuite  daus  celle  des  pairs  , 
t  de  «on  père  ,  le  comte  de  Stanlmpe ,  en 

•'«tait  déjà  lait  un  nom  dans  la  carrière 
îlairc,  lorsque  la  mort  de  Georges  I'r  le 
ris  une  situation  plus  remarquable,  et  ou 
louvcau  théâtre  m  ses  talens.  11  fut  nomme 
leur  en  Hollande  en  1728,  et  sa  conduite 
e  mission  lui  valut,  avec  l'ordre  de  la  Jar- 
la  place  de  grand-maître  de  la  maison  du 
ge*  II.  Rappelé  de  La  Haye  en  1733.  il  y 

bientôt  avec  le  même  titre  d'ambassadeur, 
iduisit  avec  la  même  habileté  :  il  devint 

ice-roi  d'Irlande,  et  occupa  â  sou  retour 
•s  ,  en  17^8'  le  poste  de  secrétaire  d'éla 

années  après,  sa  santé  commençant  à  s'j 
int  le  parti  de  renoncer  au*  aH'aircs  et  a 
l  ration  .  pour  consacrer  le  rc*le  de  sa  vie 
ite  ,  à  l'élude  et  au  commerce  de  quelques 
».  11  m.  en  177H  ,  après  avoir  eu  le  rare 
J'obtenir  tous  les  genres  de  succès  qu'il 
orebé».  «  Le  talent  de  Chesterfield  comme 

du  M.  Suard  ,  ne  s'est  montré  que  dans 

ombre  d'essais  de  morale  ,  de  critique  ou 
•  U-rie,  insères  la  plupart  dans  quelques 
lodiqucj  du  genre  du  Spectateur,  dans 
se»  discours  parlementaires  qui  ont  été 


impr. ,  mais  surtout  dans  le  recueil  de  ses  Lettrçs 
â  son  fils,  pub.  en  177^ ,  et  qui  ont  fait  tant  de  bruit 
dans  toute  l'Europe.  »  Ce  rec.  a  suffi  pour  placer  lord 
Chesterfield  au  rang  des  prem.  écriv.  de  sa  nation, 
bien  plus  toutefois  sous  le  rapport  du  style  que 
sous  celui  de  la  morale.  Les  Œuvres  complètes  de 
Chesterfield  ont  été  impr.  à  Londres,  1774  »  '777* 
17-8  ,  4  *ol.  in-4 ,  et  ont  eu  plus,  autres  édil.  dans 
le  même  format  et  in-8.  11  n'existe  qu'une  trad. 
anonyme  de  ses  Lettres  à  son  fils  ,  Amsterd.,  1777  , 
4  vol.  in-12,  réimpr.  en  1796,  12  vol.  in-18.  La 
trad.  franç.  ne  contient  point  certains  passages  qui 
ont  paru  répréhensibles.  Chesterfield  a  aussi  publié 
sous  le  masque  d'Adam  Fitx-Adam  un  recueil  inlit. 
le  Monde.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  par  Monod  en  t'57» 
2  vol.  in-12,  et  par  St-Sympliorien  ,  1761,  iu-t2. 

CHÉTARD1E  (Joachik  TROTTI  de  La),  tbéo- 
logien  ,  curé  de  M-iiulpicc  de  Paru,  né  vu  iô36*, 
m.  en  1714  >  avait  été  nommé  évéque  de  Poitiers 
en  1702,  mais  refusa  ce  siège  par  humilité.  On  a 
de  lui  plus  ouvr.,  doot  les  princip.  sont  :  Homélies 
(en  latin)  pour  tous  les  ditnanebes  de  l'année, 
Paris,  1705  et  1708,  2  vol.  in-A  ;  Homélies  (en 
français),  ibidem,  1707-8-IO,  3  vol.  in -4,  et 
A  vol.  in-12;  Catéchisme  de  Bourges ,  in-4  »  ou 
q  vol.  in-12,  réimprimé  sous  le  titre  A' Abrégé  de 
la  Doctrine  chrétienne,  Paris,  1708  ,  6  vol.  in-12; 
Entretiens  ecclésiast.  tirés  de  l'Ecrit. -Sainte  ,  etc.% 
4  vol.  in-12  ;  Explication  de  l'Apocalypse ,  etc. , 
Bourges,  1692,  in-8,  et  Paris,  170t.  Avant  d'ob- 
tenir la  cure  de  St-Sulpice  ,  La  CliéUrdie  avait  été 
supérieur  des  séminancs  sulpicicns  du  Puy-en- 
Velai  et  de  Bourges.  —  Le  chevalier  de  La  Cbé- 
tardie  ,  frère  ou  neveu  du  précéd.,  mort  en  1700, 
est  auteur  d'une  Instruct.  pour  un  jeune  seigneur, 
ou  Idée  d'un  galant  gentilhomme ,  Ainsi.,  i(>85, 
in-t2,  réimpr.  à  la  suite  du  Traite  de  V Education 
des  Filles ,  par  Féuélon. 

CHÉTARD1E  (  JoACHni  -  Jacques  TROTTI, 
marquis  de  La),  de  la  famille  du  prc'cédcut ,  né 
en  1705,  entra  de  bonne  heure  au  service  ,  devint 
coloucl  en  1734,  et  fut  nommé  en  1739  ambassad. 
de  Frauce  eu  Russie  ,  où  il  gagna  les  bonnes  grâces 
de  l'impératrice  Elisabeth.  H  appelé  en  France  en 

1742,  il  obtint  de  retourner  au  même  poste  en 

1743,  et,  soit  par  indiscrétion  de  sa  part ,  soit  par 
les  intrigues  des  ministres  et  courtisans  russes  ,  il 

rierdit  tout  à  coup  les  faveurs  de  l'impératrice ,  qui 
ui  ordonna  de  quitter  l'empire  dans  24  heures  ,  et 
le  dépouilla  de»  ordres  russes  dont  elle  l'avait  dé- 
core dans  sa  prem.  mission.  La  cour  de  France, 
entrant  dans  le  ressentiment  d'Elisabeth  ,  accueillit 
mal  La  Chclardie  à  sou  retour,  et  l'envoya  prison- 
nier à  la  citadelle  de  Montpellier.  Il  sortit  quelques 
mois  après  pour  rentrer  au  service,  fut  employé 
successivement  aux  armées  d'1  lalie  et  d'Allemagne, 
et  m.  eu  17^8  à  Ilanau  ,  dont  il  était  gouverneur. 
C'était  un  des  plus  beaux  hommes  de  «on  temps. 

C1IETVVOOD  (N.),  théologien  anglais,  m.  en 
1720,  fut  nommé  evêque  de  Bristol  par  le  roi 
Jacques  11  ;  mais  il  ne  put  prendre  possession  de 
ce  siège.  On  a  de  lui  quelques  poésies.  11  avait  écrit 
une  Fie  de  lord  Roscommon ,  qui  n'a  jamais  été 
impr. —  Un  autre  Chetwood  ^Williaui-Rufus)  , 
auteur  dramatique  anglais,  m.  eu  1766,  avait  elé 
d'abord  libraire  et  ensuite  souffleur  du  théâtre  de 
Drury-Lane  â  Londres.  Il  a  laissé  plus,  pièces  de 
théâtre  qui  ne  >.>nr*plu:>  an  répertoire,  et  une  Hist. 
générale  du  'J  /mitre  oui;  Lus  ,  Londres,  1 7^9* 
CHEVALET  (Awlbi.NEî.  V.  Cuivalet. 
CHEVALIER  (N.),^«ètc  obscur  dn  iti«  S.  , 
dont  on  ne  connaît  qu'une  pastorale  iulit.  Philts  , 
précédée  d'un  prologue  dont  la  Wort  «si  le  per- 
suuuajzc  ,  et  impr.  eu  1609. 

CHEVALIER  (ANT.-ttonot.PUE),  d'une  famille 
proie»!-,  proless.  du  langue  hebr.,  ne  en  Normandie 
en  IJ07,  vint  étudier  l'hébreu  à  Parii  ,  et  se  lit 
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bientôt  remarquer  par  'tet  connaissance»  en  cette 
lingue  Il  voyagea  ensuite  en  Angleterre  et  en  Al- 
lemagne, fut  appelé  en  qualité  de  profeaa.  à  Sira*- 
hourg  et  à  Genève,  et  acquit  le  droit  de  cite*  dans 
cette  dernière  ville.  L'amour  de  la  patrie  l'ayant 
ramené'  en  France  ,  il  »e  rendit  à  Caen  ,  où  on  le 
•ollicila  de  reprendre  »e»  leçon»  d'hébreu.  Forcé 
de  »'eipatiicr  de  nouveau  à  l'époque  des  massacres 
de  la  St-Barthélemi ,  il  se  réfugia  à  l'île  de  Guer- 
nesey,  où  il  m.  en  On  a  de  lui  une  gramm. 

hébraïque  sous  le  titre  d'Anionii  Rodolyhi  Cevalent 
linguoj  hrbnmat  rudime»ta  ,  Pans,  ,  in-8  ; 

et  plusieurs  traduct.  de  l'Iiélireu  en  Utia«  insérée* 
dans  la  Bible  polyglotte  de  Walton  (v.  ce  nom). 
Chevalier  fut  l'interprète  de  Calvin  pour  lea  livres 
hébreu»  dont  ce  dernier  avait  besoin.  Il  travailla 
avec  Bcrlram  et  Mercerus  (v.  ce»  noms)  ,  au  Thé- 
saurus Imguat  sancter  de  Pagniui ,  et  fut  en  relation 
avec  les  hommes  les  plus  savans  de  son  temps. 

CHEVALIER  (  Guillaume  )  ,  poète  franc.,  né 
dans  le  Nivernais  lu  commenrement  du  17*  siècle, 
eacrça  la  médecine  à  Niort,  où  il  Ct  imprimer  un 
ouv.  intit.  :  Œuvres  ou  Mélanges  portiques,  où  les 
plus  curteuses  raretés  et  dwerules  Je  la  nature  di- 
vine et  humaine  sont  traitées  en  stances,  ronde>ux, 
sonnets  et  épigrummes  ,  Niort,  1^7,  in-8.  On  a 
du  même  un  autr.*  recueil  intil.  la  Fœsie  sacrée , 
ou  mélanges  poétiques  en  vers  latins  ct  français  , 
élégies  ,  etc.,  traitant  des  mystères  de  N.  S.  J.-C. , 
etc.,  etc..  Pans,  1669,  iu-ia.  On  suppose  aussi 
qu'il  est  l'auteur  d'un  Kouveau  cours  de  flulos.  en 
vers  ,  avec  des  remarques  en  prose  ,  ibid. ,  lt>55  , 
m  -  1?  On  trouve  des  détails  sur  Chevalier  dans  les 
fies  des  l'vctes  fiançais,  par  collect.  Ce  MS.  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  A. -A.  Barbier.  — 
Il  ne  laut  pas  confondre  ce  poêle  avec  un  autre 
Guil  aume  CtiEVALlEft  ou  CHEVALLIER  ,  qui  puhl., 
en  158^1  UD  recueil  de  qualraius  muraux  sous  ce 
titre  :  le  Décès ,  ou  Fin  du  Monde  ,  divise  en  trois 
versions ,  xn-ls. 

CHEVALIER  (Jkah),  jésuite,  né  à  Poligny  en 
,58-,  lut,  pendant  3o  ans,  grand-préfet  du  col- 
lège de  La  Flèche,  et  m.  dans  cette  ville  en  i»>  j \. 
Ou  a  de  lui  :  Ijmca  m  patres  Societ.  Jtsu  tn  omm 
Cm. 1  tenu  ni  ti  ansmittendos  ,  La  Flèche,  l635  , 
in-4  ;  froluto  poetica ,  jeu  tibn  carminum  lien» 
contm,  rte,  etc.,  ihid.  ,  it>38,  in-8,  réimpr.  avec 
changem.  et  augmentai,  sous  le  titre  de  Foljfhym 
ma  ,  jeu  vanorum  Curminum  ,  lib.  Vil ,  Uiid. , 
l6qT,  iu-8.  —  Un  autre  jésuite  du  même  nom  ,  né 
dans  le  Perche  en  1627  ,  mort  sui  Antilles  (Amer.) 
en  lt>%),  etl  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  Réponse  d'un 
Ecclésiastique  à  une  Dame  religieuse  de  Fonte- 
vrault ,  etc..  Pans  ,  164 1 ,  »n~4  (  puhl.  sous  le  nom 
de  Fr.  Cbrétien);  Vie  de  ttobeit  d' '.4 rùnsselles  , 
fondât,  de  l'ordre  de  Fonte%,rault ,  trad.  du  lat.  de 
Bauldenc  ,  La  Flèche,  l<>47' 

CHEVALIER  (N.),  comédien  de  la  troupe  dite 
du  Marais  ,  m.  eu  ilr;3,  est  auteur  de  plus,  pièces 
de  théâtre,  dans  le  b^eure  hurleique  ,  ct  dont  au 
cune  ne  se  joue  aujourd'hui.  Ces  farces,  écrites 
en  vers  ,  et  i«  ni  plie»  de  pointes  triviales  et  d'indé 
centes  équivoque*  ,  «ont  cependant  recherchée»  de* 
amateurs  qui  veulent  conuallre  l'état  de  la  comédie 
avant  Molière.  Devenues  rares  ,  on  trouve  difficile- 
ment a  les  compléter. 

CHEVALIER  (Nicolas),  jmiesiant  réfugié  en 
Holhnde  au  commencement  dm  iS'  S.,  a  publ.  les 
ouvr.  >un.  .  Histoire  de  (isjtffasjmr  III ,  mu  J  4 11- 
glt terre  ,  par  médailles ji iftWËbtions  et  autres  mo 
nu  me  m  ,  AmMcrd.,  l(x)%  111-fot.,  tii;  ;  Dt  r./i.(,n 
d'une  antique  pièce  de  bronze  ,  etc. ,  ibid.  ,  itioâ  1 
in- ta;  Disse/  talion  sur  des  Médailles  frappée*  à 
l'occasion  île  la  paix  de  Rjswuk  ,  Amsterd.,  1700, 
in-8  ;  Relation  des  Campagnes  de  l'un  1708  et  1709  , 
Utrecbt,  1709,  in-rol.  ;  171 1 ,  in-q"  ;  Relation  îles 
Fêtes  données  par  le  duc  d'Ossone  ,  en  17  §3  ,  pour 
la  naissance  du  pnnee  Ferdinand  de  Castiile  ,  ibid., 
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171^  ,  in-8  ,  fig.  ;  et  plat,  aalra 
Dissertations  sur  des  objets 
toire  naturelle  que  reâfermait  k 
retés  possédée  par  l'aBlear  s  l'imkt.ai 
publ.  la  descnpt.  ca  l66q  cl  1707  :  rsftj 
est  in-fol.  avec  36  plaoclies. 

CHEVALIER  (Jeasi  Dauui), 
Angers,  m.  en  1770,  avait  tiercé 
Domingue  pendant  plosiean  aaam.Qiil 
RiJlextonS  critiques  sur  le  Trwitit\  ' 
cernant  les  Saignées  ,  Pans,  i;3o.  ts-iî.l 
V.  Desjean  sur  les  Malaius  de  , 
175a ,  in  -  1  a  ;  Lettres  snr  Us  Ftam  1 
Domingue ,  Paris,  l^5i.i*'0,(isnwfst 
Pari»,  175a,  a  Toi.  m-  ta;  A***  fttssi 
1745,  in-4. 

CHEVALIER  (Locu),  «1 
en  itiW ,  m.  en  17  45.  fut  Mi 
religieux  de  la  Trappe,  et  quittai 
suivre  le  barreau.  On  a  de  Isa  fis 
pour  les  Chanoines  de  Rtims ,  Mtyr.  ci  IJ 

CHEVALIER  (Faançou 
français  ,   né    à*  Poligoy  ea 
comptes  a  la  chambre  de  l)ôl«,  1 
de  Besançon,  de  la  société  d'à 
et  m.  en  1800.  On  a  de  lai  «loi 
jur  la  v.lle  de  Polignjr ,  Loru-l 
1769  ,  a  vol.  in-4- 

CHEVALIER  (Ptct),  pnta 
et  d'hisl.  ecclésiastique  à1 
ville  en  1796,  est  auteur  de  ml 
mon»)  jur  quelques  Fentes  fat 
Morale  ,  Groningue  ,  1770 ,  ia>«l 

Mil.  Y  A  LOS  (Claude),  uafàfl 
t6*  S.,  a  publié  plu».  édiL 
Œuvres  de  Si  Jéràcne  ,  de  Si . 
civil ,  avec  de»  commentaires. 

CUEVANES  (Nscola*),  ■*< 
de  Bourgogne,  né  à  Aulua,  ma\t\ 
|654  ,  e»t  auteur  des  ouvrâtes  •«•■■•J 
umus  episcopt  in  eddem  UtactM  1 
inséré  par  La  Marre  (v.  et  aaas)«l 
pectus  histor.  BurgunMat  ; 
de  César-Auguste  de  BellegerJt.l 
Lyon  ,  1621,  in-4,  et  pl us. JeOm f»»fl 
des  icligieua  de  l'ordre  de 
Auguste  de  Cm  va  art» ,  61»  «l**1' 
Dijon  en  t6a4 ,  fut  reçu  avocat  1 
Bourgogne  en  tt>45  .  et  occaat  M 
charge  de  secrétaire  du  roi  I 
Dijon.  Il  acquit  une  grande  rep 
surtout  dans  lea  matières  ecclc 
1690.  On  a  de  lui  :  CoutmsmMgt 
duché  de  Bourgogne  ,  etc., 
des  vers  grec»  et  latio»,asi 
C.  Fevret  (v.  ce  nom);  és  cUn) 
oral  un  bus  ,  et  quelque»  autre»  | 
du  Tmite  de  l'Abus  du  lurtur 
latin)  de  S  t  col  as  Che^ants,  soa| 
vret ,  de  Jean  Lac  urne ,  celle  i'cai 
Le  Mené  strier  ,•  une  Histoire  Ji  st' 
de  Dijon ,  cl  quelques  feetnm. 
Joly  a  publié  un  Ckevant***  < 
J.-A.  de  Chevanes.  —  J»«1«« 
puîné  du  précédent ,  se  fit  capa"8  > 
ciscain) ,  lut  connu  dans  cet  ordre** 
Père  Jacaueg  d'Autuo  ,  et  «•  »^ 
a  de  lui  I V Amour  eucharist.ee* '* 
in>4  ;  les  nui  et  cur.d'Btr***^ 
inconnu  ,  L\on  ,  i63i  ,  ia*4  . 
.Salut ,  etc.,  »i.id.,  1649.  >  »'  '  "V '' 
ibidem,  ,(i49,  io-4;  Coadam*^ 
Maximes  pour  aspirer  i  ui  **~v 
i6j; ,  a  vol.  in*4  ;  O nos*» 
de  France  ,  JsL  d'Henn-le-ûntmi, 
in-^  ;  Harangue  funèbre  de  n.-°  " 
La  Fuie  lté  ,  duc  de  Camielt,  ty* 
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yéduUté savante  et  l  Incrédulité ignorant;  etc., 
,  167 1,        ;  Fie  de  St  François  d'Assise , 
i  ,  1670,  in-q. 

EVASSU  (Jo«ph),  prêtre,  né  à  St.-Claude 
74 ,  entra  au  liminaire  de  Sl-Irénée  à  Lyon , 
>*uite  curé  d'une  paroisse  du  diocèse  de  Sl- 
le,  et  m.  en  x-;5*.  On  a  de  ce  modeste  pas- 
qui  remplit  ses  fonctions  avec  un  sèle  admi- 
,  les  ouvrages  suiv.  ;  Catéchisme  paroissial, 
in-ta;  Méditations  ecclésiastiques, 

,  1737,  4  vol.;  1743,  5  Toi.  in-ta;  Méditât. 
a  Passion,  ibidem  ,  1746,  in-ta  ;  Abrégé  du 
l  romain  ,  etc.,  ibid.,  1746 ,  in- ta  ;  le  Mission- 

pmroissial,  etc. ,  ibid. ,  1753  ,  4  roi.  in-ia  , 
•nt  ré*impr.  ;  V Eloge  de  J.  Chevassu  se  trouve 

Y  Histoire  de  la  Prédication ,  du  père  Jolj 

'EVERT  (François  de),  lieutenant-général 
rmées  du  roi.  në  à  Verdun  en  1695 ,  d'une 
le  obscure  ,  perdit  ses  parens  presqu'en  nais- 
en  ira  au  service  comme  soldat ,  et  s'éleva  de 

*  en  grade  jusqu'à  celui  de  lieutenant-général. 
?Uit  encore  que  lieutenant-colonel  lors  de  la 
agnede  Bohême,  en  174»,  lorsqu'il  commanda 
onne  de  grenadiers  destinée  par  le  comte  de 

•  l'escalade  de  la  place  de  Prague.  Au  moment 
jser  les  échelles  contre  le  rempart ,  Cbevert 
le  les  sergens  de  sa  colonne  et  leur  dit  :  «  Vous 
ous  brjves  ;  mais  il  me  faut  ici  un  brave  à 
9oils  (eipression  militaire);  »  puis  a'ad  rossant 

d'eu  a  dont  il  connaissait  le  dévouement  in* 
c  :  «  Pascal ,  continue-t-il ,  monte  le  premier, 
uivrai  ;  quand  tu  auras  atteint  le  sommet  du 
rt ,  U  sentinelle  criera  sur  toi  :  ne  réponds 
I  tirera  son  coup  de  fusil  et  te  manquera  ;  tu 

sur  lui ,  tu  le  tueras*;  tu  marcheras  en  avant, 
?rai  là  pour  te  soutenir.  »  Tout  réussit  comme 
tit  prévu.  La  place  fut  prise  ,  et  Cbevert  en 
mmé  commandant  sous  les  ordres  du  comte 

lère.  Le  roi  le  créa  brigadier,  en  récompense 
.e  belle  action.  Lorsque  le  maréchal  de  belle- 
'.  ce  nom)  sortit  de  Prague  en  17^2 1  il  y  laissa 
rt  avec  une  garnison  de  1800  hommes,  les 
ca  et  les  convalescens  de  l'armée.  C'est  avec 
J>les  moyens  que  Cbevert  résista  à  l'armée 
lien  ne  pendant  18  jours  ,  au  bout  desquels  il 

la  capitulation  la  plus  honorable.  Employé 
:  en  l>aupbiué  el  à  l'armée  d'Italie,  il  lut 
ê  maréchal-de-camp  en  1744  »  li«uL-gënëral 
3  ,  et  contribua  puissamment  au  gain  de  la 
?  d'Uastenheck  ,  en  i"]5n.  Il  resta  employé 
>  la  pais ,  obtint  la  graud'-croix  de  l'ordre  de 
is ,  et  m.  à  Paris  en  1769.  On  lui  éleva  dans 

de  Saint-Euslache  un  monument  sur  lequel 
t  avant  la  révolution  une  épilaphe  (attribuée 

ot)  terminée  par  cet  mou  :  «  Le  titre  de 
al  de  France  a  manqué ,  non  pas  à  sa  gloire  , 

l'exemple  de  ceux  qui  le  prendront  pour 
.  »  On  trouve  dans  le  Mercure  de  France 
)  un  Eloge  histor.  de  Chrvert.  Son  éloge  se 
aussi  dans  le  vol.  intit.  Eloges  de  quelques- 
(  plus  célèbres  Guerriers y><inf.,  Strasbourg , 
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V ILLARD  (André)  ,  religieux  domin. ,  né 
es  en  1682 ,  missionn.  en  Amérique ,  avait 
endant  un  voyage  qu'il  6t  en  Europe,  une 
re  où  l'on  trouve  quelques  documens  sur 
non*  des  Antilles  depuis  l635;  elle  a  pour 
desseins  de  S.  Em.  de  Richelieu  pour  t'A  me- 
tte.. Rennes,  16Ô9 ,  in>4> 
V1LLARD  (Jean),  généalogiste,  në  dans 
S.,  publia  le  Grand  Armoriai ,  ou  Carte  de 
,  de  Chronologie  et  d'Histoire  ,  et  a  laissé  , 
.  un  Recueil  de  Blasons  et  Armoiries  de  la 
e  Paris  ,  depuis  1368  jusqu'en  1739.  —  Cue- 
d  (Jacques) ,  son  fils ,  composa  un  grand 
!  de  généalogies  el  de  caries  chronologiques 
*  réunies  pour  ta  faire  de*  nobiliaires  de 


provinces.  —  Cretiulaud  (Loirta)  ,  antre  généalo- 
giste, m.  en  1751,  a  laissé  un  Nobiliaire  de  Nor- 
mandie très-recherché  pour  sa  rareté ,  et  a  pub.  de 
1690  à  i73o  un  Diclionn.  héraldique ,  1733  ,  in-ta, 
etc.  —  Chevillard  (Franc.),  chanoine  de  l'église 
d'Orléans,  puis  curé  de  St-Germaio  au  17*  S.,  a 
fait  imprim.  1  Portraits  pari  ans.  1646,  in-8.  î  c'est 
un  recueil  de  poésies  dans  lesquelles  on  trouve  les 
anagrammes  de  tous  les  chanoines  d'Orléans.  Il  est 
aussi  aut.  de  V Entrée  pompeuse....  d 'Alphonse  d'Et- 
bene  en  son  église,  etc.,  iti38,  in-q\  et  de  VEpitaphe 
de  Michel  Lejèvre ,  l65g,  in-4.  Cette  épitaphe  est 
un  poème  bis  t.  de  plus  de  deux  cents  vers. 

CHEVILLET  (N.),  graveur,  né  à  Francfort  en 
JJ7 *9  •  *  donné  la  Santé portée  et  son  pendant ,  par 
1  erhurg  ;  le  Bon  Exemple  et  son  pendant ,  d'après 
Hcllmann  ;  la  Mort  de  Montcalm  ,  d'après  Vatleau. 

CHEVILLIER  (André)  ,  docteur  et  bibliothéc. 
de  Sorbonne,  né  à  Pon toise  en  t636 ,  m.  en  t-00 
fut  un  ecclésiast.  aussi  savant  que  pieux  ,  modeste 
et  charitable.  Ou  lui  doit  la  conservation  du  prë- 
cieux  MS.  intit.  :  Spéculum  humanm  satvatioms  , 
qui  fait  partie  de  ceux  de  la  bibliothèque  du  roi , 
et  qu'il  acheta  de  ses  propres  deniers  ;  el  il  est  aut. 
des  ouvrages  suiv.  j  m  yjrnndum  Chnlcedonensem 
dtssertalio  ,  etc. ,  Paris  ,  166*4  »  »"-4  ;  Ongine  de 
V Imprimerie  de  Paris  ,  ibid.,  1694  1  >n-4  î  te  grand 
Canon  de  l'Eglise  grecque,  etc.,  ibid.,  1699,  in-ia; 
T raité  du  Fatu  de  Continence  pour  ceux  qui  as- 
pirent aux  ordres  sacres ,  a  vol.  in-8.  Jl  a  laissë 
plusieurs  autres  ouvrages  MSs. 

CHEVOTET  (Jean-Michel),  architecte  du  roi , 
né  à  Paris  en  1698 ,  fut  élève  de  Lnblond  (v.  ce 
nom),  et  atteignit  bientôt  la  réputation  de  son 
maître.  Ses  belles  constructions  le  firent  admettre 
à  l'académie  d'architecture.  11  acquit  surtout  une 
grande  réputation  dans  l'art  de  distribuer  et  de 
décorer  les  jardins.  Il  m.  en  177a.  Les  châteaux 
de  Mareuil  et  de  Champlâtreux  ont  été  construits 
sur  ses  dessins. 

CHEVREAU  (Urbain),  né  à  Loudun  en  t6i3  , 
manifesta  de  bonne  heure  un  goût  pour  les  voyages 
qui  l'empêcha  de  choisir  un  état.  La  reine  Christine 
de  Suède  lui  donna  le  titre  de  secrétaire  de  ses 
commandemens ,  et  l'électeur  palatin  le  nomma 
l'un  de  ses  conseillers.  Ayant  vu  à  Heidelberg  la 
princesse  Charlotte-Elisabeth  ,  il  l'instruisit  en  se- 
cret de  la  religion  catholique,  et  prépara  ainsi  son 
mariage  avec  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV.  Che- 
vreau revint  è  Loudun  ,  où  il  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  retraite,  el  m.  en  1701.  On  a  de  lui  : 
Considérations  fortuites  et  de  ta  Tranquillité  d'Es- 
prit, deux  ouvr.  trad.  de  l'anal,  de  Joseph  Hall ,  et 
imprim.  ensemble,  Paris  ,  1648,  in-ta;  l'Ecole  du 
Sage,  ou  te  Caractère  des  Vertus  et  des  Vices 
Paris ,  l645  ,  in- ta  ;  Lettres  ,  ibidem  ,  1646,  in-8  ; 
Scanderberg,  1644 ,  a  vol.  in-8 ,  Hermogène  ,  1648 , 
in-8;  Tableau  de  ta  Fortune,  Paris,  »65l,  in-4  ; 
Instr.  chrét.  trad.  de  St  Cltrisostôme ,  Paris  ,  it>5^  , 
petit  in-ta;  Traite  de  ta  Providence  trad.  de  Theo- 
dortt,  Paris,  l65» ,  in-ta;  Poésies,  i6j6,  io-8; 
Histoire  du  Monde ,  Paris ,  1686 ,  a  vol.  in~4 , 
La  Haye,  1687,  4  toI.  in-ia;  Paris,  1689,  5 
in-ia  ;  La  Haye  ,  1698  ,  5  vol.  in-ta  (c'est  la  meil- 
leure édit.);  Amsterdam  ,  17 17,  8  vol.  in-ta.  Che- 
vreau a  composé  aussi  plus,  pièces  de  théâtre,  ou- 
bliées aujourd'hui.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Ancillon  , 
dans  les  Mémoires  concernant  tes  Fies  et  les  Ouvr. 
de  plus.  Modernes,  Amsterdam  ,  1709,  in-ia. 

CHEV REMONT  (Jean-Baptiste  de),  ecclé- 
siastique ,  d'origine  anglaise  ,  né  en  Lorraine  vers 
t64o,  voyagea  en  Europe,  en  Afrique  et  en  Asie, 
et  fut  nommé ,  à  son  retour,  secrétaire  du  doc  de 
Lorraine  ,  Charles  V.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
il  vint  se  fixer  à  Paris  ,  où  il  m.  en  170a.  On  a  de 
lui  :  Histoire  et  A  vent,  de  Kemiski ,  géorgienne  , 
Bruxelles,  1697,  in- ta  (publiées  mus  le  nom  de 
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madame  D....);  Testament  politique  du  duc  de 
I A> maint ,  Leipsig  ,  1696  ,  iu-8  ,  Etat  actuel  de  Im 
Pologne,  Cologne  ,  170a,  in-12  ;  la  Connaissance 
'lu  Monde  ;  la  France  ruinée ,  par  qui ,  et  comment  ; 
le  Christianisme  éclaira ,  relativement  an  quie- 
tisme  (trois  brochures  sans  indication  et  sans  date). 
Il  a  laisse'  en  MSs.  :  V Académie  det  Voyageurs  et 
des  Politiques  1  C Art  de  régner  par  maximes  ;  et 
le  Ministre  d'Etat  par  maximes. 

CHRVRRT  (JtAs),  littérateur,  employé  à  la  bi- 
bliothèque royale  ,  né  eo  1/47  »  Meulan  ,  m.  dans 
cette  ville  en  1820  ,  a  publié  ,  dans  le  cours  de  la 
révolution  ,  diverses  brochures  politiques  dans  les- 
quelles il  se  montre  l'ami  enthousiaste  de  la  liberté, 
sans  s'écarter  jamais  des  principes  religieux,  dont  il 
demeura  constamment  imbu  ;  on  en  trouve  la  liste 
dans  le  Journal  de  la  librairie  ,  1820,  p.  698.  Il  a 
réuni  ses  écrits  les  plus  importons  sous  ce  titre  : 
OE  livre  S  philos.,  polit.  ,  m  1  raies  et  d'éducation, 
i;8q-î)3  ,  in-8  ,  etc. 

CHEVRELSE  (Marie  de  ROUAN,  duchesse 
4e),  dame  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  épousa, 
eu  1617,  le  duc  Albert  de  Luynes ,  connétable  de 
France  ,  et,  après  la  mort  de  celui-ci  ,  contracta  un 
second  mariage  avec  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de 
Chevreuse.  Son  caractère,  porté  à  l'intrigue,  se 
développa  surtout  dans  les  guerres  de  la  t  ronde  , 
et  lui  attira  successivement  Ta  haine  de  Louis  \  III . 
des  cardinaux  Richelieu  et  Maiarin.  Accusée  d'a- 
voir cihalé  contre  le  premier  de  ces  ministres  ,  et 
prés  d'être  arrètce,  elle  passa  en  Angleterre,  revint 
ensuite  en  France  ,  après  la  mort  de  son  ennemi , 
y  jeta  de  nouveaux,  germes  de  troubles  et  de  confu- 
sion ,  et  m.  en  1679.  «*  Je  n'ai  jamais  vu  qu'elle, 
dit  le  cardinal  de  Rets  dans  ses  Mémoires  ,  en  qui 
li  vivacité  suppléât  au  jugement.  Elle  avait  des 
saillies  si  brillantes  et  si  sages,  qu'elles  n'au- 
raient pas  été  désavouées  p^r  les  esprits  les  plus 
judicieux.  * 

C1IKVRI  (.Y,  demoiselle  de),  religieuse  du  cou- 
Vent  de  Saint-Pierre  à  Lyon,  vers  la  6n  du  17*  S., 
était  fille  d'un  président  a  la  chambre  des  comptes 
de  Parit.  On  a  d'elle  un  Poème  à  la  louange  de 
Louis  XfF,  inséré  dans  le  recueil  intitulé  la  Nou- 
velle Pandore.  « 

CMKYIUER  (Fraîiçois-Astoise),  écriv.  salir., 
né  â  Nanci  au  commencement  du  18"  S.,  travailla  à 
Taris  pour  le  théâtre,  et  inonda  la  capitale  de  hro 
chures  virulentes  qui  lui  tircul  un  grand  nombre 
d'ennemis.  Il  fut  forcé  de  se  retirer  eu  Allemagne , 
puis  à  La  Haye  et  à  Rotterdam  ,  où  il  m.  en  1762. 
On'trouve  une  notice  de  ses  ouvr.  dans  la  France 
littéraire  ,  ainsi  que  dans  le  Du  ttonn.  des  Anonymes 
de  M.  Barbier,  et  dans  V Examen  critique  des  Dict 
tiistor .  du  même.  L'impudence,  l'ob>cénité,  l'ir- 
réligion ,  dominent  dans  la  plupart  des  productions 
de  cet  auteur,  auquel  on  ne  peut  toutefois  refuser 
de  l'esprit,  quelque  imagination  et  de  la  facilité. 

CH I  V  RI  ERES  (J.-Il.  de).  Français  réfugié  en 
Hollande,  né  vers  la  fin  du  17* S.,  se  livra  à  la  com 
position  et  â  la  trad.  de  plus.  ouvr.  On  a  de  lui 
Abrège  chronologique  de  l'Ut  st.  d'.4nglet.,  Amst., 
1730,  7  vol.  in-12;  Fie  de  Philippe  Il ,  rot  d'Es- 
pagne, trad.  dr  l'ilal.  d«  Grégono  Léli ,  Amsterd., 
J734,  6  vol.  in-12  ;  les  Images  des  fieras  et  des 
grands  hommes  de  V antiquité ,  trad.  de  l'ital.  de 
Canmi  ,  Amst.,  17  II,  m  -  \.  On  lui  attribue  aussi 
une  Htst.  de  Stanislas  ,  Lond.,  t;.jt ,  2  sol.  in-12 

CIIR\  >E  (Gf.orge),  célèbre  médecin  angl.,  né 
en  Ecosse  en  1671,  était  destiné  ,  par  sa  famille  ,  â 
l'état  ecclésiastique  ;  mais  sa  vocation  pour  les 
sciences  médicales  prévalut  sur  1rs  désirs  de  ses 
parent.  Jl  prit  le  bonnet  de  docteur  et  alla  s'établir 
a  Londres.  Cheyne  ,  adonné  aux  plaisirs  de  la  table 
acquit  bientôt  tant  d'cruLotipoiul  qu'il  lui  était  illi- 
sible de  faire  aucun  mouvemeut  sans  se  mettre 
Bon  d'balcine.  Un  régime  sévère  et  l'usage  d'une 
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diète  végétale  rétablirat  est 
reprit  l'usage  de  ses  facultés 
écrivit  plusieurs  ouvr.  qui  oluarc*t  «1  ssaà% 
m.  i  Batb  en  t Set  ou*r.  sont  :  5sw.nW 
des  Fièvres  aiguës  et  des  Figent  lesta  asaj  , 
qui  eut  plusieurs  édit. ,  et  doat  la^'cnttnf; 
Fluxtonum  methodus  inversa ,  etc.  :  iimÉBsj 
calcul  différentiel ,  et  qui  fat  mi 
Moirrr  et  par  Jean  Beroooilli  ;  P rmneeif 
la  Religion  naturelle;  Estai  ttsrlai 
de  Im  Goutte,  et  la  manière  de  le,  trmttr,t 
sur  la  Santé  et  la  Longévité,  dootki 
1725  ,  in-8  :  l'auteur 
arec  des  augmentations  toutideralAet.i 
été  trad.  en  franç.,  Pans  .  i;5j.  ia-U;l 
anglaise,  le  plus  célèbre  de  tes  esn-.  st4 
t"  édition  parut  eu  1733  :  il  rooU  ssr sxel 
absolument  hypothétique  ,  rt  <\et  \ei  tm  i 
appellent  principe*  des  mecanioeu\XmL\ï 
sigoé  spécialement  ce  ss  sterne  dass  M  * 
de  Fibrar  naturd  e/usque  Imxet  asrut, 
1725,  in-8;  un  Essai  surlelttpm,i 
et  Méthode  naturelle  pour  gnenr  itt  1 
les  desordres  de  l'espnt  qta  en  irftmimt .1 
franç.  par  de  Lachapelle,  Pans,  i;^.!'"' 

CHEYNELL  (Fkauçois), 
né  à  Oxford  en  1608  ,  joua  ud 
querelles  religieuses  et  polilupisiauji 
glc terre  sous  les  rois  Jacques  l"  el( 
fut  un  des  plus  fougueux  tclat.dop 
dépendons.    Après  avoir  obtenu  ■ 
700  lir.  sterl.  de  revenu ,  et  exerce Ittl 
président  du  collège  de  Saint-Jeaasf 
relira  dans  une  petite  ferme  pair 
en  ifJ65.  On  trouve  une  notice  tari 
Œuvres  de  Johnson  (v.  ce  nom). 

CHÊZY  (Autoiwe),  directeor 
pontt-et-chautséef  de  France,  né  il 
Marne  en  1718,  passa  tes  prisa, 
congrégation  de  I  Oratoire  ,  et  lu 
3o  ans.  Admis  à  l'école  des 
1748,  il  lut  nommé  sous-ingeiurari 
nieur  en  chef  en  1763,  insprcteur^*»""' 
de  Paris,  puis  directeur  de  l'ecok 
chaussées.  Il  m.  en  1798.  Adjoint  «il 
ronet  (s»,  ce  nom)  ,  dans  la  coustruttas» 
Neuilly,  il  en  dînera  tous  les  trav*«M 
seul  les  ponts  de  Meaux  et  de  Trépaltl 
uu  grand  nombre  de  Mémoires,  doatr 
les  Niveaux,  a  été  publié  dam  les 
étrangers. 

CIllABERGE  (Joccra-TcsAO),] 
18*  S.  ,  a  laissé  des  poésies  taassu, 
oraisons  funèbres  ,  etc. 

CHIABRERA  (Gabriel)  ,  Y**}* 
né  en  1  V»  a  ,  à  Savooe 
dans  cette  ville  en  l637  ,  est  1 
condité  dans  tous  les  gen res  de  pséatv 
le  surnom  de  Pin  Jure  italien  ,  par  b 
de  génie  et  la  richesse  de  style  etfik 
dans  le  genre  lyrique.  Confie  àèstsf1* 
aux  soins  de  son  oncle  Jean  Cbubrtri. 
de  Rome  ,  il  fut  de  bonne  heure  p***  ' 
des  jésuites  ,  et  n'en  sortit  qu'a  l'if*  ■** J 
suivit  ensuite  les  leçons  pub.  de  Marc-*»' 
se  lia  arec  Paul  Manuce,  puu,  rUaieu* 
du  card.  Corna ro  ,  camerhngae  da  f*f*» 
peu  de  temps  après  ,  rontraieti  ' 
patrie  ,  pour  se  dérober  aux  sous* 
querelle  qu'il  avait  vidée  avec  os 
C'est  ver*  cette  époque  ,  que  p«i'  U 
son  imagination  ressentit  le*  alieiair»  I 
que  qui  ,  pendant  le  cours  de  5o< 
consacrer  chaque  instant  de  sa  '"P" °*J*è 
productions.  L'étude  des  poète*  ,tJ^'Jftf 
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l»ord  ses  loisirs  ;  entraîné  bienuit  sari» 
prendre  les  priucipes  de  1*  toracciusi 
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maîtres  ,  il  donna  la  preTércnco  aux 
»  grec*  ,  et  Pindare  surtout  devint  l'objet  de 
dnuration  et  de  son  culte.  Mais ,  si  ce  fut  d'à- 
•c  grand  modèle  qu'il  tenta  de  former  son  style 
manière ,  il  ne  s'efforça  pas  moins  d'imiter  le 
cl  ingénieux  et  les  grâces  d'Anacréon.  Ses 
ièrei  productions  répandirent  promptement  sa 
iimée  dans  toute  l'Italie;  et  il  ne  fut  pasinsen- 
au  désir  d'aller  y  recueillir  pendant  plusieurs 
;<rs,  ces  tributs  d'admiratiou  qu'il  reçut,  plus 
cun  autre  poète  ,  de  ses  contemp.  ;  presque 
les  princes  d'Italie  ,  comme  il  a  pris  soin  de 
morter  dans  sa  Vie  qu'il  a  écrite  lui-même ,  lui 
•  aient  efficacement  leur  estime.  Ses  poésie»  ty~ 
t  ont  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.  ;  la  meilleure  est 
Je  Rome  ,  1718 ,  3  vol.  in-8  ,  et  la  plus  jolie 
le  de  Llvournc  ,  1781  ,  3  vol.  in-12.  Ses  autres 
jet.  les  plus  remarquables  sont  4  poèmes  épi- 
,  des  traged. ,  des  coméd.  (pub.  a  Véniseet  à 
nec  de  i58î  à  1620  )  ,  etc.  11  a  paru  à  Gênes  , 
94»»"»  rec.  postbume  de  ses  poésies  inédites 
ce  titre  :  Atcune  poésie  di  Gabriele  Chia- 
1  ,  etc. ,  in-8. 

IIANA  (Jérôme)  ,  jésuite  ,  ué  en  1664  «  Pa- 
? ,  a  écrit  :  Opusc.  ,  quod  probiA  subit,  cor- 
Christt^  qua  sué  speciebus  partis  continetur, 
otse  appel/an  imaginem  corporis  Christi, 
IAPPE  (Jean-Baptiste)  ,  peintre  génois  ,  ne 
i5,  m.  à  Novi  en  1667  ,  peignait  passullem. 
trait ,  mais  les  tableaux  d'hist.  qu'il  a  laissés 
il  par  le  coloris. 

IARAMONTI  (Scipiok),  malhémat  et  philos., 
•'sène  en  lf>65,  m.  en  i6j2  ,  avait  fondé, 
a  patrie ,  l'académie  des  offuscalt.  On  a  de 
itre  divers  écrits  de  matbém.  et  d'astronom., 
ni.  (  lat.  )  de  Ose  ne ,  en  16  liv.  ,  Césèoe  , 
in-4  ;  Htlmsladl,  166') ,  in~4  ;  et  un  traité 
i/ectnndis  cujusque  monbut ,  etc.  ,  Venise  , 
iu-4  ;  ouvr.  qui  a  beaucoup  servi  à  Cureau 
Ctiarabrc  (  v.  ce  nom  )  pour  la  composition 
ouvr.  sur  l'art  de  connaître  les  bommes. 
A R AMORTI  (  Jean- Baptiste  )  ,  littér.  et 
,  né  en  i^3i  à  Brescia  ,  m.  dans  celte  ville 
<>,  s'est  distingué  dans  cette  double  carrière. 
1-  lui  des  opuscules  remarquables  pur  l'clc- 
Ju  style  et  la  piquante  originalité  des  idées. 
iiramunti   (Horace),  son  frerc «  mort  en 
a  pub.  quclq.  ouvr.  ascétiques. 
K  RA>'TANO  (Paî;l)  ,  jésuite  ,  censeur  du 
fice  et  recteur  du  collège  de  Piatsa  ,  sa  pa- 
ii<  en  i6l3  ,  m.  en  1701  ,  fut  tri  s-versé  dans 
aissance  des  malliém.  et  des  langues  orieul. 
s>a  la  tliéol.  scolaitique  et  la  morale.  On  a 
Pmzzii  ciUà  de  Sictlia  nova  ed  antiqua  , 
,  l6.>4  ,  in>4  %  et  plusieurs  ouvr.  de  mo- 
ques et  d'astronomie  restes  manuscrits. 
iHI  (Fabmizio)  ,  pciutre  et  grav.  ,  né  à 
-11  1021  ,  m.  en  l&p  ,  a  bissé  quclq.  ta- 
,  i't  plusieurs  pièc  es  gravées  à  l'eau -forte.  — 
(Joseph)  ,  peintre  ,  né  en  lt>54  *  Rome  , 
an*  cette  ville  en  1727  ,  élève  de  Carie 
,  mérita  d'être  chargé  de  l'exécution  de  l'un 
ze  prophètes  deSt-Jcaii  do  Latran.  On  voit 
le  lui  ,   dans  la  galerie  de  Dresde,  deux 
aux  représentant  V  Adoration  des  Mages  , 
le  Famille  ;  un  petit  tableau  du  même  ar- 
iréicnU'  Ste.  Anne  apprenant  à  lire  à  ta 

RI  (  FnANçcm-RAmr.R  ) ,  ecclés.  rt  écriv. 
i8r  S.  ,  né  à  Pisc  ,  m.  en  17JO  ,  à  Venise  , 
en  lat.  et  en  ital.  des  ouvr.  de  piété,  de 
t  de  médec.,  entre  autres:  Homihm  et  oral, 
arrat  ;  il  pénitente  ilhitrunalo  ;  La  med. 
1  Sanlorin  ,  etc.  (trad.  du  lit.).  On  lui  doit 
une  trnd.   ital.  des  Lettres  choisies  de 

R I  (Pieark)  ,  ecclés.  ital.  du  i8«  S. ,  litte'r. 
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et  poète  ,  m.  à  Brescia ,  sa  patrie ,  donna  au  fheSt. 
de  Venise,  ville  où  il  résidait  habituellement ,  plus 
de  60  coméd.  dans  le  cours  de  10  ou  12  années. 
Rival  de  Goldooi  ,  avec  lequel ,  s'il  faut  en  croire 
les  préfaces  de  «es  popres  ouvr. ,  il  partagea  les 
suffrages  du  public  ,  alors  divisé  en  deux  lactions 
littér. ,  il  emprunta   à  ce  célèbre  aut.  l'idée  de 

Fdusieurs  de  ses  coméd.  ,  et  adopta  ,  de  même  que 
ui,  levers  rimé  marte  llien ,  ou  de  14  syllabes. 
Malgré  l'attestation  de  l'abbé  Chiari  ,  il  est  difficile 
de  croire  à  l'éclat  de  ses  triomphes  dramatiques  y 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'à  la  lecture  ses 
comédies  ne  peuvcul  supporter  la  comparaison 
avec  celles  de  son  prétendu  rival ,  dont  toutefois 
les  pièces  elles-mêmes  perdent  aussi  beaucoup  de 
l'effet  qu'elles  eurent  autrefois  sur  la  scène.  Le 
théâtre  de  Chiari,  comprenant  10  vol.  de  pièces  en 
vers  et  !\  en  prose  ,  a  eu  2  édit.  à  la  fois ,  Venise  et 
Bologne  ,  17Ô9-1762,  in-8.  Ce  trop  fécond  auteur 
avait  voulu  s'élever  jusqu'à  la  trag.  ;  il  n'en  com- 
posa que 4  ,  dont  lu  mauvais  succès  le  dégoûta  de 
ce  genre  au-dessus  de  ses  forces.  Outre  plusieurs 
romans ,  dont  les  moins  faibles  sont  la  Giuocatrice 
di  Lotto  ;  la  Ballerina  onorata  ;  la  Cantatrice 
per  disgrazia  et  laBella  Pclfegnna  (tiré  do  l'Ecos~ 
saise  de  Voltaire),  on  lui  doit  encore  différées 
écrits ,  tels  que  des  Lettres  philos,  et  autres  ;  une 
tiist.  sainte  par  demande  et  par  réponse,  etc.  De 
La  Grange  a  pub.  en  1768  ,  sous  le  titre  à'Adrienne^ 
ou  les  Aventures  de  la  marquise  de  AaV.,  une  Irad. 
de  la  Cantatrice  per  ditgrazta. 

CIUAR1M  (Marc-Antoine)  ,  peintre  bolonais 
du  in*  S.  ,  élève  de  Fiancois  (juaini  et  de  Domi- 
nique Santi ,  excella  dans  la  perspective  ,  l'archi- 
tecture cl  les  arabesques.  Ses  pnneip.  ouvr.  se 
voyaient  à  Modèoe  ,  à  Milan  ,  à  Lucques  ,  et  sur- 
tout à  Vienne  où  il  travailla  pour  le  prince  Eugène, 
lia  pub.  ,  avec  des  remarques  ,  les  dessins  de  la 
Fontaine  de  la  place  de  Bologne  ,  dont  il  a  mesuré 
tous  les  aqueducs.  « 

CH1AULA  (  Thomas  ) ,  poète  lauréat  du  14*  S. , 
né  à  Chiaramonte  en  Sicile  ,  m.  à  Raguse,  a  laissé 
Tragmdiarum  opus  ,  Beltum  Mai  edonicum  versu 
heroico  XXIF  tib.  feltciter  absolutum.  On  lui  at- 
tribue en  outre  un  ouvr.  inlit.  :  Thoma>  Chauti 
Mcult  Claramont. ,  de  bello  Ctmbrico  à  C.  Mario 
Arpinate  gesto ,  l»b.  X. 

CHIAVETTA  (Jean -Baptiste)  ,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Montréal  ,  m.  en  i6t>4  à  Païenne  , 
sa  patrie  ,  a  écrit  en  ital.  l'examen  critique  d'un 
ouvr.  de  controverse  de  Jos.  Ballo.  V.  ce  nom. 

CHIAVISTELU  (Jacor)  ,  peintre  Boreotin  , 
du  »7*  S  ,  réussit  surtout  dans  la  perspective. 

CHICHFI/Ï  (Hemu),  archer,  de  Cantorbery , 
né  en  i3t>2  à  Higham-Fcrrars  ,  au  comté  de  Nor- 
tliampton  ,  fut  chargé  de  missions  importantes  à 
Rome  par  les  rois  Henri  IV  et  Ileuri  V  ,  et  m.  en 
l443.  t-e  prélat  est  surtout  célèbre  comme  fondât, 
du  collège  de  Toutes  les  Ames  à  Oxford. 

CHlCUfcSTER  (sir  Arthur)  ,  lord  député  d'Ir- 
lanJe  ,  et  membre  de  la  haute  chambre  d'Angle- 
terre ,  se  distingua,  sous  le  règne  d'Elisabeth  , 
par  la  valeur  et  la  prudence  qu'il  déplo\a  contre 
les  révoltés  d'Irlande  ;  il  m.  en  1624,  après  aïoir 
été  ambassadeur  dans  le  Palatinat.  —  Ldolabd  , 
son  frère  ,  m.  en  lt>48  ,  se  distingua  également  en 
Irlande  ,  où  il  reudit  d'importaus  services  à  la 
cause  royale  ,  par  son  sele  et  sa  fidélité.  —  Sir 
John  Cuicuester  ,  frère  puîné  des  précéd.  ,  gouv. 
de  Camckfcrgus  en  1^7,  périt  malheureusement 
après  être  tombé  dans  une  embuscade  que  lui  tendit 
un  des  chefs  de  l'insurrection  irlandaise. 

CHICOT  ,  gentilhomme  gascon  ,  bouffon 
de  Henri  IV  ,  se  distingua  par  sa  bravoure  et  sou 
sèle  pour  la  cause  de  ce  prince  ,  autant  que  par 
l'originalité  de  ses  plaisanteries  ,  et  le  sel  qu'il 
joignait  à  ses  avis  burlesques  aux  gens  de  la  cour. 


Digitized  by  Gsf  Ogle 


CHIE 


l  614  ) 


CH1F 


Ayanl  fait  prisonnier  le  comte  de  Chaligny  au  siège 
«le  Rouen  ( l  jgi )  ,  il  reçut  Je  ce  seigneur  ,  indigné 
de  se»  rodomontade» ,  un  coup  d'epée  sur  la  tête  . 
donl  il  m.  t5  jours  après.  On  rapporte  que  quelq. 
insians  avant  d'expirer  ,  Cbicol  voulut  se  préci- 
piter de  son  lit  pour  assommer  un  cure  ,  partisan 
fanatique  de  la  ligue,  qui  refusait  de  donner  l'abso- 
lution a  un  soldat  mourant  ,  parce  qu'il  était  au 
service  d'un  roi  huguenot  ;  la  défaillance  de  ses 
forces  l'empêcha  seule  d'exécuter  ce  dessein. 

CHJCOYNEAU  (FaAHÇOia),  médecin  et  cons. 
d'état  du  roi  de  France  ,  naquit  à  Montpellier  en 
167a.  Il  fut  envoyé  à  Marseille  par  le  duc  d'Or- 
léans à  l'époque  où  la  peste  ravageait  celle  ville  ; 
le  aéle  qu'il  mil  dans  ses  fonctions  lui  fil  avoir  uor 
pension  de  ce  prince.  Nommé  médec.  des  enfani 
de  France  et  inspecteur  des  eaux  minérale*  du 
royaume  en  1731  ,  il  mourut  à  Versailles  l'année 
afiiv.  On  1  de  lui  :  Observ.  et  reflex.  touchant  la 
mature  ,  les  événement  et  le  traitement  de  la  peste 
de  Marseille  ,  ouvrage  dans  lequel  il  soutient  que 
celle  maladie  n'élaitpas  contagieuse.  Cette  opiniun 
a  été  depuis  adoptée  par  plusieurs  médecins. 

CHlCOYiNEAU  (Aimé-F^ascois),  fils  du  préc. 
né  à  Montpellier  en  1702  ,  étudia  la  médre.  sous 
Chirac,  l'anatomte  sous  Winslow,  cl  la  botanique 
eous  Vaillant.  Il  fut  successiv.  prof,  et  chanctrl.  de 
l'université  de  Moulpellier,  et  mourut  daus  cette 
ville  en  1740. 

CH1EH1CATO  (Jeaw-Maeie)  ,  prêtre  ital.  ,  sav 
canomile  ,  ne  à  Padoue  en  ifj3J  ,  e*t  aut.  de  plus 
ouvr.  idéologiques  dont  les  principaux  sont  :  /'.-.,- 
siones  sacramentales  ,  Padoue  ,  17S7  ,  ]  vol.  in-l°  ; 
V ta  lactea  ,  lu  e  inslitutlones  jurtt  canonici  ;  t>  - 
cordim  Jorenses  ,  réimp.  à  Venise  en  1787  ;  Ragm- 
namenlt  so/ira  la  sacra  Genest. 

CHIESA  (  Geoffaoi  della  )  marq.  de  Saluées  , 
né  à  Saluées  en  1  .'njq  ,  m.  à  Paris  en  i^>3  i  est  aut. 
«l'une  Chronique  de  sa  patrie,  conservée  à  la  bi- 
Mfotbèque  du  roi.  —  Augustin  délia  CWMA  ,  de 
la  famille  du  précéd.  ,  jurisconsulte  ,  né  à  Saluce» 
en  i5ao,  m.  157a,  a  laissé  :  Consilta  feudalta  ; 
De  privilegus  militum  ;  Tractalus  vartorum  tfVci- 
sionum  ,  senaiûs  Pedemantis.  —  Louis  ,  comle 
della  Cm  Es  A  ,  fils  du  précéd.,  né  à  Salures  en 
l368 ,  lut  sénateur  ,  et  conseiller  d'état  du  duc 
Charle»-bnimanuel  lrr.  On  a  de  lui  :  Compendto 
délie  storie  dt  Ptemonte  ,  Turin  ,  i<5ot  ,  in«4  ;  De 
fit  à  et  geilts  matxhionnm  Salucensium  ,  Viennen- 
êtum  ,  etc.  ,  ibid.  ,  l(x>4  ;  De  prwilegns  reltgm 
mis  ;  un  discours  sur  la  sagesse  civile  et  mondaine^ 
et  quelq.  poésies  (en  ital.  ).  —  François-Augustin 
della  (.mu  sa  .  neveu  du  précéd.  ,  né  à  Saluées  en 
1  >«i  1  ,  m.  en  l663  ,  devint  é»èq.  de  cette  ville  .  et 
lut  hittunogr.  et  conseiller  de  Victor-Ainédée  I" 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Catalogo  di  tutti  glt 
scrtttort  Ptemontesi  ,  etc.  ,  Turin  ,  1614  ,  in*4 
Cardinatium  chrunologtca  htstona  ,  ibid.  ,  16  p  ; 
Teatro  délie  donne  letterate,  etc.,  Mondovi ,  t(iao, 
in-8  ;  Corona  reale  dt  Suvoja  ,  etc.  ,  Coni ,  IUJj  , 
a  vol.  m-  )  ;  Belaiiome  deilo  slato  dt  Piemonte 
Turin,  iOj5-57  ,  in~4-  —  Jean  -  Antoine  della 
Chiesa  ,  fière  du  précéd.,  né  à  Saluées  en  1  5  j  \  , 
lut  président  du  senal  de  Turin  ,  premier  prend 
du  sénat  de  Nice  ,  et  m.  en  1657. 11  a  laissé  des  Ob- 
serv.  pratiques  du  barreau  (en  latin). 

CIIIKSA  (Silvestie  )  ,  peintre  italien,  né 
Géties  en  t6aJ  ,  m.  en  1  <>  >;  ,  fut  élève  de  Bor- 
aoui  ,  et  réussit  principalem.  dans  le  portrait. 

CHJEVRES  (Guillaume  DECROY,  seigneur 
de) ,  duc  de  Soria  ,  né  en  iq\i8  ,  d'une  très-an 
neune  famille  de  Picardie,  fut  nommé,  sur  la  dé 
signation  du  roi  Loin*  XJ1  ,  gouverneur  de  Charles 
d  Autriche  ,  depuis  empereur   sous  le  nom  de 
Charles»  (Joint  ,    devint   ensuite  ministre  de  ce 
pnn<«  ,  rt  fui  envoyé  en  qualité  de  vice-roi  en  Es 
pagne  ,  où  il  sswnit  s*  réputation  par  «on  avidité 


rvi 


concussionnaire,  H  m.  à  Worssi  ttlSx.fctvi 
été  écrite  par  Yarillas  ,  Paris,  lA^.  «-a 

CHIFFLET  (Claude),  jsjnstoswk.iisi 
iSffcs.  A  Besançon  ,  m.  en  l58o .  ytvlesmtkhv 
1  Uôle  .  a  |ji»sé  plusieurs  oavr.  é«  cwaw  - 
urisp.  dont  le»  principaux  ostf  Maruto  kat- 
ttitutiontbus  ;  l>e  portiombms  «jsassr,  B  fn 
/ideicommissorum  .  I  •€  tt>nnto  cefut  nu  a* 
iaj  dtsquisitio  ,  Lyon.  i»,,  «-<;*at»> 
numismate  ,  Louvji:  >n-$:aWaa.l 
cellimt  vità ,  Louvam  ,  1617.  uvl. 

CHJFFLET  (Jtas) .  lrert  «asvs^i.ast ■ 
méd. ,  l'un  dea  co-gouv.  de  Beaaçsa.  a  T- 
m.  dans  cette  ville  en  1610.  s  lausi  fssq< 
recueillis  et  pub.  ■  Pans  en  ifeil.  jsssttfc» 
Stngulares  ex  curmt.  et  coda»,  uttmmè.éar 
in-8  .  par  l'aine  de  ses  q  fil» ,  doat  le  ait  s** 
CHIFFLET  (  Ji^-JAc^iT»):8»sx,»t«u 
s  du  précéd.  ■  né  en  t  S«  s- 
eludes  à  l'umv.  de  Dôle  ,  pou  sti 
a  Paris  ,  à  Montpellier  et  à  Padew,] 
le*  cours  de  méd.  des  plus  luailnss»»» 
entraîné  par  son  goùl  pour  la  recfcnrts  ée 
quités  ,  il  fit  un  nouveau  voy*çe«B»i 
visita  les  principales  villes,  straaMa 
Allemagne  dans  le  même  but,  paai** 
patneou  il  obtint  des  place*  ém.n<ato« 
d'importantes  missions.  Il  m  «  ^ 
litre  de  prein.  méd.  de  la  pnDeewUs** 
Kucéoie,  gouv.  du  comté  de  W|sp.V* 
d'Espajjoe  Philippe  IV.  qui  1W 
'hist.  de  l'ordre  de  la  Toison -dO  W 
lans  le  tome  a3'  de  ses  nicmoirt* 
des  ouvr.  de  J.-J.  Chi«et,  au  aosske» 
moins  connus  des  b»*qtrapbe»  »Rl  ' 
vitas  impertitlu  ,  Sequanu'um 
ltil8  ,  itt-4,   qui  n  a   eu  qu  unr  eii..- 
quelques  exemplaire*  portent  lurosn 
tnpice,  la  date  de  16»    le  M  ^m*m 
de  nov.  1810  avait  annoncé  que  M  y" 
sait  de  traduire  cet  ouvr.;  mau  U  «'F»" 
pub.  ;  De  loco  UgUimo  comcilu  tr<**\ 
Lyon  ,  162 1  ,  in-q  ;  De  ^t"  ^'-' 
crisis  htstonc,  Anvers.  162^  .  »H 
sous  ce  litre  :  Hterotomie  dt  J-  <- 
l63t  ,  in-8  :  c'est  une  di**ert 
cherche  à  prouver  la  vente  du  S^- 
conservait  à  Besançon  ;  17  «os  sp*  ,|V, 
un  Traite  contre  la  Ste  ■<mr<mi'Jf*"i 
polit,  et  lutt.,  Anvers  .  16.'.;  î  ^  - 
de  tous  les  ouvr.  qu'il  ava.t  TMapm. 
eu  faveur  de  l'Eip-gne  cl  dr  la  m**"1 
Pulvi s  febrtfugus  orbis  Jmerus*  *  ^ 
vers  et  Paris  ,  16 jJ  ,  in-8  rt  .. 
ronlre  le  quinquina  ;  Anaiteat 
Anvers  ,  iriiô  ,  in-4  ,  le  plu»  «n* 
recherché  de»  ou»,  de  J.-J.Cbuârt  ^ 
un  peu  surchargé  d'érudiiioo , 
des  écnU  de  cet  aut.  :  si  a  rapp«r,)  ^ 
dique  son  titre)  à  la  découvert* 
Chddénc  1"  ,  faile  en  l633  s  J^J^,]- 
pub.,  sans  y  mettre  son  nom 
de  Paix  entre  les  couronna  d'&ff*^  ^ 
depuis  l5a6  jusqu'en  161 1.  l'*"»1    r  : 
laissé  plusieurs  enfans  dont  irw»  **  yjlM1 
par  leur  savoir  et  leur  érudiuos. 
Jea.-»  et  H  es  ai -Thomas  .  «-ap« 

CHIFFLET  (  FiM"-F^vC.r 
l5cia  à  Besançon  ,  frère  de  J««7»* 
d'abord  la  philos.  ,  la  Unfj*  )ArU- 
sainte  dans  d.fferens  colltfc*  d«  >  ^ 
fut  appela  en  1675  à  Pan»  ,  P" 


cônfiab  garde  dû  medailltf  du 
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celle  ville  en  1O82 
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gentti  Ferrandt  opéra  """.'Ja* 

f„-4;  SctJSf.  ve/. 
enta  cum  nntis,  Dijon.  ICVIO,  ^  : 

Beatnx ,  comusst  de  Ouile* ,  IN-8' 
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vr.  précieux ,  réimpr.  en  1809,  in-A ,  à  Lons-le- 
uoier,  par  M.  Delhorme,  tous  la  date  de  i556; 
i  exempt,  réimp.  ,  au  nombre  de  25  feulement , 
distinguent  de  l'édit    originale  ,  par  l'absence 
grav.  eo  cuirre  représentant  dea  sceaux  et  ar- 
oiries  ;  de  Ecclesi*  S.  Stephani  antiquitate,  Dijon, 
57,  io-8  ;  Histoire  de  rabbaye  et  de  la  ville  de 
*umiis,  Dijon  ,  1664,  in-q\  Le  p-  Chifflet  a  donné 
outre  des  édit.  de  plus,  anciens  aut.  avec  des 
tes  et  desdissert.  latines  ,  dont  la  plus  connue  est 
I  at.  à  Si.  Dents  PAréoapgite  ;  l'auteur  y  montre 
«jt  d'érudition  que  de  discernera,  et  de  critique. 
CHIFFLET  (Philippe)  ,  frèYe  du  precéd. ,  né 
f3caançoa  eo  i5û7 ,  entra  de  bonne  heure  dans 
s»  ordres  ,  rt  fut  nommé  chanoine  de  Besançon 
gr.  vicaire  de  l'arche»,  de  cette  ▼•Me.  Sa  fortune 
pétant  accrue  par  la  réunion  de  plus,  autres  béné- 
^;es  ,  il  l'employa  à  former  une  bibliothèque  des 
les  plus  précieux.  M.  eo  16S7.  Lea  princip. 
prr.  qu'il  a  publ.  sont  :  Mut,  du  siège  de  Brrda, 
jsA.  du  lalio  de  H.  Hugon  ,  Anvers  ,  tti3i,  in-fol.  ; 
notes  et  préfaces  sur  le  concile  de  Trente, 
ès-esliméc*  ,  ib. .  l6qo ,  in- 12  ;  V Imitai,  de  J.-C, 
ad.  en  franc.,  Anvers,  i6^4 *  '«-8;  Thoma  à 
empis  de  Imitattone  ex  reeensione  Cluffiet ,  An- 
rrs,  l647 ,  167*  •  m- 12  :  uses  bonne  édition  du 
vre  de  l' imitation  de  J  -C  Ses  Lettres  touchant 
véritable  /tuteur  de  cet  excellent  ouvrage  sont 
1  primées  avec  l'avis  de  G.  Naudé  ,  sur  le  Jactum 
s  bénédictins  ,  Paris  ,  it>5i,  in-8  (v.  les  pag.  37, 
,  161  et  162  de  la  Dissertation  sur  les  tradui  t. 
f/rf.  de  l'ImitaUûn  de  J.-C,  par  A.-A.  Barbier, 
ris,  1812 ,  in-t2. 

wHLFFLET  (  Lav«e»t  )  .  jésuite  ,  3«  frère  de 
J.%  né  a  Besançon  en  l5ô8,  se  fit  le  plus  grand 
aoeur  par  sa  conduite  à  Dôle  ,  pendant  le  siège 
celte  ville  par  le  prince  de  Condé  en  ï636.  Se» 
niLreux  ouvr.  ascétiques  en  français  et  en  latin, 
t  clé  trad.  de  son  temps  eu  espagn.  et  en  ilal.  ;  sa 
tmmatrtfranç.%  Anvers,  l&K),  m-8,  a  clé  trés- 
Icj  ,  quoi  qu'en  dise  l'abbé  Desfontaines  ,  mais 
abandonnée  depuis  qu'il  y  en  a  de  meilleures 
m.  à  Anvers  en  16*58. 

C  MIFFLET  (  Jutr.»  )  ,  sav.  écriv.  ,  fils  aîné  de 
-J.  ,  naqnit  à  Besançon  vers  1610.  Après  avoir  été 
çu  doc  t.  en  droit  à  l'université  de  Dole ,  il  fut 
ttn  nsé  succetsiv.  chanoine  de  la  cathédrale  deBc- 
nçua  ,  chancelier  de  l'ordre  de  la  Toison-d'Or, 
bef  de  Balerne  ,  et  enfin  coosciller-clerc  au  par- 
ne  nt  de  Dole ,  où  il  m.  en  1676.  11  a  pub.  entre 
Irer»  ouvr. ,  l'Hist,  du  bon  chtv.  Jacq.  de  Lalatn , 
ux.  elles,  »634,  i»-a};  Crux  Andieana  vic- 
a  »  etc.  ,  Anvers,  l6q2  ;  Traité  de  la  maison 
Rye  ,  l(>44  «  «n-fol'  \  marques  d'honneur 
(?t  maison  de  Tassis  ,  Anvers,  l645,  in-fol.  ; 

de  droit  sur  la  no  min.  de  l'archev.  de  Be- 
iro/i  en  faveur  de  S.  M.  ,  Dole  ,  it>63  ,  in-q"  ; 
rir'éartutn  ordints  Veileris  aurei  .  Anvers.  1662, 
•A  ,  réimpr.  dans  la  Jurtsp.  heroi>a  deChrystin, 
a x  elles  ,    tG68  ,  in-fol.  —  Jeau  CuiFFLtT  ,  son 
•re  ,  né  à  Besançon  vers  161 1  ,  eotra  dans  les 
Jre*  forl  jeune,  et  fut  nomme  en  lt»3a  ,  à  un 
aooicat  de  sa  ville  natale.  11  m.  eu  1666,  «Tour- 
i  ,  chaooine  de  celle  ville  ,  avec  le  titre  de  pré- 
ateur  du  roi  d'Espagne  ,  Philippe  IV.  Il  a  laissé, 
Ire  noires  écrils  ,  des  Disseilut.  (eu  latin)  ,  im- 
ince*  de  t6q2  à  1662 ,  et  réimpr  pour  la  plu- 
rt  daua  divers  recueils  :  l'une  d'elles  intitulée  : 
Itctum  de  fabula  Jultannat  paptssqr  ,  Anvers  , 
k>  ,   in -4  ,  est  insérée  dans  la  Kova  iibrorum 
tlectio  de  Groschullius,  Halle,  1709,10-8.  — 
NBl-TliuMAS  ,  3*  fils  de  J.-J..  anliq.  cl  numis. , 
braisa  l'état  ccclés.  comme  ses  Ireros ,  cl  deviut 
uôoicr  de  la  célèbre  Chnsline  ,  reine  de  Suéde, 
a  de  lut  une  Dtsserl.  latine  qu'il  pub.  en  ll>58, 
4  ,  avec  le  traité  de  Claude  Chifflet  ,  son  grand 
le*,  dm  Antiquo  numismate ,  et  insérée  dans  le 
vol.  du  'lnes.  anittj.  roman,  de  Salleugre.  — 


Un  autre  CnnatT  (  Gui-François ) ,  petit-fils  de 
Claude  ,  chanoine  à  l'église  de  Dôle  ,  et  profess. 
de  droit-canon  à  l'univers,  de  cette  ville  ,  a  pub. 
Dissert,  canonica ,  etc.,  DAle,  i652,  io-12',  ouvr. 
dans  lequel  il  soutient  avec  force  les  prétentions  de 
son  chapitre  contre  les  archevêques  de  Besançon. 

CHIGI  ou  GHISI.  riche  sienoois,  m.  à  Rome 
en  i520,  se  montra  l'émule  des  Médicis ,  ses  con- 
temporains, par  ses  libéralités  envers  les  savans 
et  les  artistes. 

CHIGI  (Fabio),  pape.  V.  Alexaicdke  VII. 

CHIL.D  (Jomas),  baronnet  anglais  ,  né  en  i63o, 
mort  en  1699 ,  devint ,  sous  Charles  II ,  le  tyran  de 
la  compagnie  des  Indes,  dont  il  était  le  directeur, 
et  se  rendit  célèbre  .  à  cette  époque  ,  par  sa  con- 
duite infâme.  On  lui  doit  différons  Discows  sur  le 


Commerce,  écrils  en  ans!,  en  166 


)  ,  et  impr.  en 


1694  ,  in- 12  ,  trad-  en  franç.  (par  de  Gouroay)  soua 
ce  litre  ;  Traité  sur  le  Commerce  rt  sur  Us  avan- 
tages qui  résultent  de  la  réduction  de  l'intérêt  de 
l'argent,  ,  in-iî. 

CHILDEBERT  I",  3»  fils  de  Clovis,  et  le  second 
de  son  mariage  avec  Clolilde ,  eut  eo  partage  le 
royaume  de  Paris,  qui  lui  échul  en  5n.  La  bra- 
voure jointe  à  la  cruauté  forme  le  principal  trait 
du  caractère  de  ce  prince ,  qui  cependant  signal» 
son  sèle  pour  la  religion  par  un  gr.  nomb.  de  fon- 
dations pieuses  :  des  guerres  d'ambition  occupent 
tout  son  règne ,  pendant  lequel  on  remarque  sur- 
tout le  démembrement  de  la  Bourgogne  (524),  1U'» 
depuis  près  de  120  ans  était  constituée  en  royaume 
(f.  Sigismond)  ;  l'assassinai  des  deux  fils  deClodo- 
mir,  héritiers  du  royaume  d'Orléans  ,  que  Cliilde- 
bert  se  partagea  avec  Clotairc  son  frère;  enfin  ses 
démêlés  avec  celui-ci ,  dont  il  ravagea  les  états 
(  Champagne  rémoise }  ,  après  la  mauvaise  issue 
d'une  expédition  qu'ils  avaicut  faite  ensemble  en 
Espagne,  et  dans  laquelle  ils  avaient  perdu  la 
moilié  de  leurs  troupes.  Chîldebert  m.  à  Paris  en 
553,  ne  laisianl  que  des  filles  :  leur  exclusion  du 
trône  en  faveur  de  Clotairc  ,  que  l'extinction  de  la 
famille  royale  d'Austrasie  mit  en  possession  de  tout 
l'empire  des  Francs,  est  le  premier  exemple  de 
l'exécution  de  la  loi  ou  coutume  française  qui  n'ad- 
met que  les  mâles  à  la  succession  de  la  couronne. 
Le  tombeau  et  la  statue  de  Chîldebert  se  voyaient 
au  musée  des  monumens  français. 

CHILDEBERT  II ,  roi  d'Austrasie,  fils  de  Sige- 
berl  et  de  Bruochaut,  né  \crs  5;u  ,  fut  proclamé 
en  5"5  ,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ,  qui ,  lors  de  sa 
captivité,  fut  remplacée  dans  l'administration  du 
royaume  par  un  conseil  de  régence  composé  de 
seigneurs  australiens.  Peu  de  temps  après  que 
Chîldebert  eul  pris  lui-même  le»  réncS  de  l'état,  la 
m.  de  son  oucle  Gonlrau  l'appela  à  la  succession 
des  royaumes  de  Bourgogne ,  d'Orléans  et  d'une 
partie  de  celui  de  Pans  ;  mais  son  règne  fut 
de  courte  durée.  11  m.  empoisonné  à  1  âge  de 
26  ans.  Les  chroniques  ,  sans  la  moindre  vraisem- 
blance ,  imputent  ce  crime  à  Brunehaut  (v.  ce 
nom);  toutefois,  si  l'on  en  jugé  par  l'événement,  il 
dut  être  l'truvre  de  l'atroce  Frédégonde,  dont  le  fila 
devint  seul  possesseur  du  trône  de  France ,  après 
l'extinction  de  la  branche  roya'.e  d'Austrasie. 

CHILDEBERT  111 ,  dit  le  Juste,  fils  de  Thier- 
ri  l'r,  né  vers  t683  ,  devint  roi  de  France  en  tkfi  , 
parla  m.  de  Clovis  III  sou  frère  ,  et  ne  fut, comme 
ses  deux  prédécesseurs,  que  l'esclave  couronné  de 
Pépui-le-Gros  ,  qui  régnait  sous  le  nom  de  maire 
du  palais.  Clulileberl  111  m.  eu  71 1,  laissant  le  trône 
à  son  fils  Dagoberl. 

CHILDEBUAND,  fils  de  Pépin-le-Gros ,  dit 
dlléristal  (  v.  ce  uora  )  ,  ué  dans  le  8'  S. ,  accom- 
pagna son  frère  Charles  Martel  lorsque  celui-ci 
marcha  coutre  les  Sarasins  qui  avaient  surpris  Avi- 
gnon ,  cl  qui  désolaient  la  Provence  et  le  Lyonnais. 
Les  deux  princes  emportèrent  Avignon  d'assaut,  et 
livrèrent ,  sous  les  murs  d«  Narb.noa  ,  une  bataille 
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où  leur»  adversaires  furent  mit  en  déroule  com- 
plète et  en  partie  tués  ou  noyés  avant  d'avoir  re- 
joint leurs  vaisseaux.  Les  historiens  ont  licaucoup 
parlé  de  Childehrand  sans  le  faire  mieux  connaître, 
et  quelq.-uns  même  ont  nié  son  existence  ou  l'uni 
confondu  avec  un  attire  Childcbrand  ,  prince  lom- 
bard. Les  bénédictins,  dans  la  Ruuv.  collection 
des  historiens  de  France  ,  préface  du  t.  X  ,  repro- 
duisent les  dtv.  opinious  débattues  sur  ce  prince, 
que  l'on  a  roulu  faire  considérer  comme  !a  tige  des 
Capétien*  ,  en  rattachant  leur  origine  n  Clovis  dont 
Cbildebrand  semblerait  être  issu.  Cette  question  n'a 
p..int  rninrr  élé  résolue. 

CHILDKRIC  I".  4r  roi  de  France  de  la  prem. 
race,  succéda  à  son  père  Méruvée  en  !\  jH.  La  disso- 
lution des  mœurs  de  ce  prince  avaul  provoqué  les 
ressentimens  des  hommes  libres  du  royaume  ,  il  se 
vit  forcé  de  quitter  ses  états  et  de  chercher  un  asile 
dans  la  Tburmge  ,  auprès  d'un  rui  dont  il  séduisit 
la  femme;  et  la  royauté  fut  délérée  ,  suivant  les 
vieilles  chroniques  .  au  maître  de  la  milice  des  Ro- 
mains. Mais  Cliildéric  avait  conservé  un  ami  fidèle 
qui  se  M  le  confident  de  l'usurpateur,  afin  d'asan- 
cer  sa  cbute  par  les  conseils  qu'il  lui  donnerait. 
Quand  cet  domine  vil  les  grands  mécontens  du 
monarque  de  leur  choix  ,  il  rn  informa  l'exilé,  qui 
revint  aussitôt ,  fut  reçu  avec  acclamation,  cl  rentra 
dans  tous  ses  droits.  L'épouse  du  roi  de  I  h  m  m..  , 
Ratine,  abandonna  son  mari  pour  rejoindre  son  sé- 
ducteur, qui  la  prit  pour  femme.  De  ce  mariage 
naquit  Clovis  (i».  ce  nom).  Les  historiens  placent  la 
m.  de  Cliildéric  en  l'année  ^8a.  Il  fut  enterré  près 
de  Tournai  ,  où  il  faisait  sa  résidence  ,  et  son  tom- 
beau fut  découvert  rn  tti.'i.l.  Ou  voit  au  cabinet  îles 
antiques  de  la  lubliolh.  royale  le  cachet ,  une  partie 
des  armes  de  ce  prince,  et  des  médailles  qui  furent 
trouvés  dans  celte  sépulture. 

CHILDKKIC  11,  second  fils  de  Clons  II,  eut  en 
partage  le  royaume  d'Austrasie,  après  la  m.  de  son 
p. Te ,  et  commença  à  régner  en  660,  à  l'âge  de 
7  ans.  A  la  ru,  de  Clotaire  III  ,  sua  frère  aîné,  il 
réunit  à  sa  couronne  les  rovaumes  de  Bourgogne  et 
Ai  Neiistne.  11  esislait  un  3*  fils  de  Clovis  11  qui 
n'avait  été  point  appelé  au  premier  partage  des  roy. 
Lbroin  ,  maire  du  palais  sous  Clutaire  III ,  sentant 
que  la  m.  de  ce  prince  le  livrait  au  ressentiment  de 
la  cour  d'A ustrasie  ,  où   ses  nombreux  ennemi* 
avaient  été  chereber  un  refuge  contre  sa  tyrannie  v 
prit  la  résolution  de  faire  monter  sur  le  double 
tronc  de  son  maître  défunt  le  jeune  Tlnrrri ,  moiu* 
pour  réparer  l'iujustice  commise  enter»  ce  prince 
que  dans  ses  propres  intérêts.  Mais  Cliildéric  ,  se- 
condé par  les  grands  du  royaume  de  bourgogne, 
•'avança  à  la  létc  d'une  armée  contre  l'ambitieux 
Khrvin  ,  se  saisit  de  sa  personne,  et  le  fit  enfermer 
dans  le  monastère  de  Lui  ou  il  ;  Yluerri  fut  rasé  cl 
confiné  dans  l'abbaye  de  St-Dcnis.  Rentré  en  pos- 
session de  l'iiéritagc  de  Clotaire  111.  Cliildéric  se  fit 
détester  par  son  ingratitude  envers  ceux  qui  l'a- 
vaient aidé  dans  celle  occasion  (f.  Léger,  évéque 
d'Autun),  et  par  ses  violences.  Un  seigneur, 
nommé  Rodillon  ,  qu'il  avait  fail  attacher  injuste- 
ment à  un  poteau,  s'unit  à  plusieurs  autres  mécou- 
tens  et  profita  d'une  citasse  qui  eut  lieu  dans  la  forêt 
de  Livry  pour  tuer  le  roi  de  sa  propre  main  ,  tandis 
que  ses  complices  massacraient  la  reine  Rlitilde  cl 
l'aîné    de   ses    fils,  nommé   Dagobert.  Cliildéric 
avait  à  peiqe  iJx  ans  lorsqu'il  périt  ainsi .  en  67  3. 

CHILDKRIC  III.  deimer  roi  de  Franc*  de  la 
I"  race,  tils  de  Clulpéric  11,  fut  placé  sur  le  trône, 
*•  /4*  »  V*r  l'cpin-le-l  ref ,  alors  maire  du  palais, 
qui  1  en  fat  destendru  bientôt  pour  le  confluer  dans 
le  couvent  de  Sitb.n  (depuis  abbaye  de  St-Derlin  , 
dont  on  voit  encore  les  ruines)  à  St-Otuer.  Cbil- 
déric  y  fut  rrr„  moine  c„  »-;>o  ou  76a.  cl  mourut 
quelques  années  après.  H  eul  pour  successeur  ce 
même  Pép.n-lc-Hr.f,  cbef  de  la  dsnasltc  dite  des 
Carlovingieus. 


CHILDRF.Y  (Josxi  , écriés. h  iaJai.»Ja»,sj 
en  t6a3  ,  fut  élevé'  au  calléft  é/OsItrL«a,a 
1670.  On  a  de  lui  :  Itulnz*  «sfntetr»,  »&, 
in-i  ;  Sjnrputsticom  instmuream , de, umm \ 
ifijj,  in-8;  Britannica  flacons» ,  eu.  l^» 
1660  et  1662  .  m-8  .  trad.  en  fraeç.  usa e àv 
fl.it  natur.  des  stmgulantn  £j*ti(\e*  it\. 
eusse  ,  tr-d.  par  F.  Brsot .  Pans .  iiàÉr,  »-i 

CHILLAC  (TisroTsui  de),  poète 
le  t6'  S.  ,  a  laissé  un  rte.  de 
entre  autres  pièces  ,  les  Atmoûnt 
Amours  de  LaunphUe ,  et  ua  pcess* 
lin  de  française  .  dont  Henri  IV  est  le 
ce  recueil,  impr.  à  Lyon  .  tSfJtj.i» 
d'un  portrait  de  l'auteur  couronné  4e 
à  tort  quequelq.  hibliogr.  lui  onlaunaatb 
des  fh.  m  sons  ,  qui  est  de  Chartes  Bej  »  v  e» 
CIIILLIAT  (  Micnn.  ),  imrmsùir  h 
qui  vint  s'établir  à  Paria  vers  tty.isak, 
voile  de  l'anonyme  ,  divers  oavrajn 
li i» toriques,  dont  les  plus cooasu sssl.'lr 
île  Iti  murncoi  de  de  Vieu  turmnamm 
Paris,  ttSia,  ltS86,  in-ia;  fJmmklk 
satire  ,  Paris  ,  i6cp  ,  in-ta;  Im  frsjnnéa 
des  manières  du  nrnnJe,  Lyoa.ifiaû, 
thode  facile  pour  apprendre  tkist.it 
Caris,  1697,  1698,  in-ia,  coasil n 
digée  par  demandes  et  par  réponses,  *  (mit 
pour  apprendre  l'histoire  de  U  r<yuUtfst^ 
Ltndf   elc.  Paria  »  1701,  i;a5,tn-tlE 
dans  son  Examen  critique  du  Dut 
Y   '97)  «  pense  que  Chillial  fat  teal 
cateur  et  non  l'auteur  de  ces  direr» 

CniLLLNGWORTH  (GcitLirw) 
Iroversule ,  né  m  Oxford  en  tuba ,  fst 
lége  de  cette  ville,  dont  son  pere  était 
fut  admis  lui-même  comme  prof  es*,  é» 
en  i(ia8,  après  avoir  pria  set  degrés.! 
rerti  an  catholicisme  par  le  jes.  russe 
au  collège  de  Douai ,  il  se  rebuta  des 
noviciat ,  et  rentra  dans  son  ancien** 
qu'on  assure  qu'il  quitta  et  rrpntdc 
son  retour  en  Angleterre,  il  s'y 
aélés  adversaire*  de  la  religion  iu»*a* 
qua  principalement  dans  son  oen.  ' 
rion  des  protestant,  moyen  sur  de 
1637,  plue,  fois  reumpr.  en  Angleterre 
franç.,  Amsterdam  ,  1730,  3  voîie-iV 
sie  raisonnement  ,  qui  fut  ronsniénv  n*JJ 
modèle  de  jusleeee  et  de  précisiea.k 
de  socinianisme  et  même  de  deutr 
Ira  ,  jusque  dans  sa  vieillesse,  la  sséav 
et  une  sorte  de  propension  à  M 
même.  Ayant  accompagné  le  rw  — — 
siège  de  iîlocesfer,  il  \  fut  pni  r*^J* 
dans  le  t linteau  de  Susses.  ,  où  il  a.p*tJy 
après  .  en  lt>4v-  ****  ierm-  001  t"r*fl 

CIIILMKAD  I  ...  |  r  f 

en  itii(>  a  > t . > w  ,  au  comté  de  <'''**t'f-L 
degrés  au  Collège  île  la  Madeleine  S 
»  1  rit  <  liapelain  de  I  .  „!, 
sille.  Ayant  perdu  ce  i 
<  t  w  iioiisaut  réduit  à  cbeisraeru 
tence  dans  ses  talens  pour  la  mossta*. 
fesser  «  cl  art  a  Londres,  où  il  u>.  eu  ifu* 
outre  plus.  trad.  angl.  de  diflfrei»** 
pagnols  ei  franç..  un  Ir.  de M**"* 
impr.  à  la  suite  de  ledit  d'Aratai . 
un  Catalogue  des  MSs.  gr.  dt  U 
deienne  ,  resté  MS.,  elc. 

CllILON  ,  philos,  lacéuém. .  Vm  à» 
de  la  (Jrèce,  devint  épUrr  s5psrtf  » 
l'ère  chrc'U,  el  m.  de  joie  daru  n«  *p 
en  embrassant  son  fils  qui  avait  étr< 
jeu\  •  lympiqucs.  OuelcpirS-eJics  dr» 
ce  pbilot.  aonl  parvenues  jwfV'  *•* 
sa  réputation. 


.i*  ftt^H 


CHIM  (  617  ) 

tULONIS,  fille  de  Cléadas  et  femme  de  Théo- 
pe,  roi  Je  Sparte,  employa  pour  délivrer  son 


CHIN 


captif  m  Arcadie,  un  »ub  1er  luge  qui  a  été  de 
imite  par  d'autre*  héroïnes  du  dévouement 
ugal.  Etant  venue  solliciter  la  permission  d'en- 
Jans  la  prison  où  Théopompe  était  Alcnu,  elle 
uvrit  de  ses  vètemens  et  le  fit  évader  :  peu  de 
•s  après  ,  elle  fut  délivrée  elle-même  par  son 
,  qui  obtint  sa  liberté  en  échange  d'une  prê- 
<•  de  Diane  Hymnis ,  dont  il  avait  trouve 
•a  de  s'emparer.  On  rapporte  cet  événement  à 
;3o  av.  l'ère  chréj,  —  Chilonis  ,  fille  de  Léo- 
»  11 ,  roi  de  Sparte  ,  et  épouse  de  Cléombrote , 
a  de  partager  avec  lui  Je  trône  lorsqu'il  l'eut 
pe  sur  sou  père,  qu'elle  suivit  en  exil.  Léo- 
1  ayant  été  replacé  ensuite  sur  le  tronc,  elle  en 
it ,  à  force  de  sollicitations ,  qu'il  fit  grâce  de 
s  à  ton  gendre,  et  quoiqu'il  imposât  a  sa  recon- 
ance  l'obligation  de  demeurer  près  de  lui,  elle 
ut  partager  l'exil  de  son  époux. 
ULPÉKIC  I",  le  plus  jeune  des  fils  de  Clo- 
,  cul  en  partage  ,  à  la  m.  de  son  père  ,  te  roj*. 
iis*ons,  par  la  décision  du  sort  auquel  les  deux 
es  ses  frères  le  contraignirent  de  s'en  remettre  : 
ogne.  qui  date  de  563,  est  un  tissu  d'exactions, 
uerciles  et  de  massacres.  Chilpéric  avait  ré- 
é  »a  première  femme  ,  Andouaire  ,  pour  l'a- 
r  de  trédégonde  ;  s'élant'un  instant  dégoûté 
elle  femme  digne  de  lui ,  il  obtint  d'Atbana- 
,  roi  des  Visigolbs  d'Espagne  ,  la  main  de  sa 
rajjuinde  ,  sceur  de  Bruoebaut  (  v.  ce  nom  )  , 
sacrifia  bientôt  pour  revenir  à  Frédégonde. 
t  surtout  par  les  instigations  de  celle  mégère 
hilpéric  s  abandonna  aux  excès  et  aux  crimes 
ti  oui  valu  le  surnom  de  iVéron  et  A' Hennit 
1  temps.  Il  fut  assassiné  à  Chelles ,  l'an  584  ■> 
&  ordres  de  Frédégonde  ,  si  l'on  en  croit 
liiator.  qui  n'appuient  celle  assertion  d'au- 
•rcuve  suffisante 

LI'ÉRlC  U  ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Chil- 
I,  eut  le  bonbeur  d'échapper  au  massacre  de 
ille  (v.  Blitilde),  et  fut  élevé  dans  ttn  cloître 
t»  nom  de  Daniel ,  qu'il  quitta  en  7l5  ,  pour 
r  sur  le  trône,  à  l'âge  de  41  ™s.  L»  valeur  de 
nce,  le  seul  qui,  depuis  l'élévation  des  maires 
luis  ,  se  soit  moulre  à  la  têle  de  tes  armées  , 
t  le  garantir  de  la  même  infortune.  Apr** 
remporté  quelq.  avantages  sur  Charles  Mar 
finit  par  tomber  entre  les  mains  de  cet  infati 
adversaire  ,  qui,  en  l'accablant  de  vains  bon 
,  le  dépouilla  de  l'autorité.  Chilpéric  lie  doit 
rc  confondu  parmi  les  rois  faincans.  Il  avai 
3  ans  aans.  maître;  et  m.  en  720  à  Alligny 
t  survécu  que  deux  ans  ù  la  honte  d  cire 

M  \BON  ,  év.  de  la  prov.  de  Sissawn,  dans 
le  Âa-inénie,  no  en  t3g2,  m.  vers \l^gt  a  laisse 
b  quelq.  écrits  théol.  ou  comment,  sur  1  h- 
t<*.  Ce  prélat  est  mentionné  dans  le  MS.  ar- 
1  de  la  liihlioth.  royale  0*96. 

MOTF.LLI  (  ValÈiie),  anliq.  et  hellén.  ital. 
c   »7»  S.  ,  professa  l'éloquence  et  la  langue 

■  h  aux  univ.  do  Florence  et  de  Pise.  On  n*a 

<rn*une  disscrl.  iutil.  :  Marmor  pitanum  de 

■  MssellH  (et  non  pas  Bise/«c).  insérée  dans  le 
«lu  Thés,  anltq.  roman,  de  Gresvius. 

MÈNE,  prclendue  épouse  de  Rodrigue  Dias 
ar(i;.  ce  nom  ),  surnommé  le  Cid ,  n  est 

personnage  imaginaire  que  Mariana  et  autres 
«•pag-  ont  introduit  dans  leurs  ccriU  plus 

1X  «ue  véridiques.  La  ficlion  des  amours  du 
de  la  belle  Chimène  a  fourni  à  Corneille 
i  d'une  des  plus  belle*  tragéd.  du  Thcâtre- 

ÏS. 

MÈIUi  (mylh.)'  monstre  que  le»  anciens 
00 1  imaginé,  sans  doute,  comme  crablctm 
monUguc  do  la  Lycic  ,  qu'Ovide  nomme 


CJiimertfeçfl ,  et  au  sommet  de  laquelle  était  uo 
volcan.  Ce  monstre ,  ué  en  Lycie ,  de  Typhon  et 
d'Ecbidoa  ,  avait ,  selon  la  fable  ,  une  tête  de  lion  , 
un  corps  de  chèvre,  une  queue  de  dragon,  et  vo- 
missait feu  et  Gamme;  il  désola  long-temps  la  Ly- 
cie ,  cl  fut  enfin  exterminé  par  fiellérophon. 
D'aulrés  supposent  que  la  Chimère  était  un  vais- 
seau dfe  pirates  dont  les  diverses  parties  répondaient 
à  la  structure  de  ce  monstre  par  lequel  on  l'aurait 


eprésenté. 

CH1MIVELLO  (  Vuicewt)  ,  né  en  1741  ,  a  Ma- 
rostica  dans  le  Vicentin  ,  succéda  i  son  oncle 
Toaldo  dans  la  place  d'astronome  de  l'observatoire 
de  Padoue.  Il  a  pub.  des  ouvr.  relatifs  à  la  science 
qu'il  professait,  et  est  m.  en  1 8 1  S. 

CHINARD  (J.),  sculpt.  franc.,  né  en  1765,  rem- 
porta à  Rome,  en  1786,  le  prem.  prix  de  sculpture, 
cl  m.  à  Lyon  eu  i8l3,  membre  de  l'acad.  et 
du  cercle  littér.  de  cette  ville.  Il  a  laissé  un  p,rand 
nombre  de  statues  et  de  bustes ,  et  eut  quelque 
part  au5*  sculpt.  de  l'Arc-de-Tr.ompbc  de  la  place 
du  Carrousel. 

CHINCHON  (  Bf.rwad-Pt.bex  de) ,  cjwn.  de  l'é- 
glise collég.  de  Valence ,  né  à  Gandia  ou  à  Jaen 
dans  le  16*  S.,  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  le  Miroir  de  la 
vie  humaine  (en  esp.),  Grenade,  1587,  in-8,  et  Al- 
cala  de  II  en  ares ,  i58q,  même  format;  Uistoria  y 
fiuerras  de  Milan  ,  i53t>  et  i55a,  in-fol.,  réimpr.  a 
Valence  en  l63o  sous  un  nouveau  titre  :  c'est  une 
feaduct.  du  lat.  de  Galcaa  Capella.  On  a  encore 
du  même  aul.  un  ouvr.  lat.  contre  les  sectat.  de 
Mahomet. 

CHINE.  La  Chine  est  la  partie  la  plus  peuplée  de 
l'Asie ,  et  la  plus  anciennement  soumise  à  une 
forme  de  gouvernement ,  qui  est  monarchique.  L'o- 
rigine de  l'empire  chinois  est  très-obscure  ;  on  croit 

Jue  les  fondateurs  de  la  monarchie  furent  Yao  et 
hun  ,  qui,  à  Vépoque  de  la  confusion  des  langues, 
amenèrent  une  colonie  dans  la  Chine.  Quoi  qu  il  en 
soit ,  ce  peuple  est  très-civilisé  ;  quand  les  Portu- 
gais le  découvrirent,  ils  ne  furent  pas  moins  surpris 
do  la  beauté  et  de  l'opulence  de  son  empire  que  de 
l'industrie  et  de  la  politesse  de  ses  hahitans.  Ils 
sont  régis  par  de  sages  lois  auxquelles  l'empereur , 
tout  absolu  qu'il  est.  dml  se  conformer;  il  consulte 
mais  décide  seul.  L'ancienne  religion  des  Chinois 
parait  avoir  été  l'adoration  d'un  seul  Dieu,  créateur 
de  l'univers  ;  ils  ont  la  plus  grande  vénération  pour 
"la  mémoire  de  Confucius,  qui  appuya  ce  dogme  sur 
fa  morale.  Les  missionnaires  s'étaient  dattes  de 
faire  asseoir  sur  le  trône  la  religion  chrétienne  qui 
commençait  à  se  répandre  dans  la  Chine  ;  mais 
toutes  les  anciennes  croyances  se  sont  réunies 
contre  elle.  La  nation  chinoise  est  divisée  en  trois 
classes,  les  mandarins,  les  lettrés  et  le  peuple. 
Vingt-quatre  dynasties  ou  familles  ont  possédé 
l'empire  jusqu'à  nos  jours. 

DYNASTIES.  ' 

Les  Hia  ,  dès  320"  ou  2198  av.  J.-C. 
Les  Cbam  ou  Chang  ,  dès  1767  on  1766  av.  J.-C. 
Les  Tchcou  ,  dès  1 1  22  ou  1 1 10  ar.  J.-C. 
Les  Tsin  ,  dès  258  ou  246  av.  J.-C. 
Les  Han  ,  dès  207  ou  2o3  av.  J.-C. 
Les  Heou-ban  ou  Han  postérieurs  ,  dès  l'an  221 
depuis  J.-C. 

Les  Tein  ,  dès  l'an  2§5. 
Les  Song  ,  dès  l'an  ^ao. 
Les  Tsi,  dès  l'an  IflQ. 
Les  Léang ,  des  l'an  5o2? 
Les  Tcbiu  ,  dè*  l'an  557» 
Les  Soui ,  des  l'an  58$. 
Les  Tarn  ou  Tang ,  dès  l'an  619. 
Les  lléou-leang  ou  Leang    postérieurs,  dès 
l'an  907. 

Les  Iléon  -  tang  o  u  Tang  postérieurs  ,  des 
l'an  923. 
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Les  Iléou-tein  ,  dès  l'an 
Le*  Iléou-han  ,  de»  l'an 
Le*  Héou-lcheoii  ,  dès  l'août . 
Les  Sutn  ou  Son  g  ,  dé»  l'an  çjfio. 
!.r»  Mogol*  on  Tnen  ,  dé»  l'an  ia8o. 
Le»  M  nu  ou  Ming  ,  dè»  l'an  i3<>8. 
Ijt*  Tsim  ou  Tsmg  .  des  l'an  lt*Q  ou  «6*4 
Chun-lchi  ,  ta  famille  était  maitre»»e  ne  l'dfcipirc 

dè»  1643. 

tu  m -lu  00  Kane-lu  ,  fil»  ,  en  1661. 
1  uui-lclum  ou  long-lcbing  ,  fil»,  mA^U. 
Kun-loug,  eoi;35;  il  abdique  en  1796  cl  meurt 

en  i;<ri 

K  j-lnng  ,  fil*  ,  en  1 7*>6. 

CIIIN»  -  -  •  TCHINGrOU  ANC  ,  empereur  de  la 
Cbioa  ter»  Tan  1 1 15  av.  l'ère  chrél.,  donna  à  l'am- 
bassad.  de  Coclunthinc  un  instrument  propre  à 
•errir  «le  g'iide  au x  voyageur»  »ur  terre  et  sur  mer  : 
cette  Bnocliine  inclinait  de  son  propre  mouvement 
ver»  le  midi ,  et  quclq.  écriv.  oui  pente  que  c'était 
la  t.. .h  .ii-. 

(  II1NG-KI  on  TSIN-CIII-nOAMG-Tl ,  emper. 
de  la  Chine  ver»  l'an  av.  J.-C.  ,  régna  avec 
éclal  pc.t.laul  >  année»,  i-l  dephi>a  plu»  de  «loueur 
que  d'humanité  ou  de  justice.  A  pré»  avoir  limité 
l'indépendance  de  toute»  le»  principauté»  de  la 
Chine,  qu'il  a»ait  pacifiée  par  un  gr.  uomh.  de  vic- 
toire» ,  il  préserva  les  provinces  oecid.  contre  le» 
incursion»  de»  lliong-uoii,  qui,  plu»  tard  ,  descen- 
dirent  eu  Kurope,  où  il»  tout  appelé»  Ira  Hun»  ;  si 
avait  fait  bâtir  à  ee  tujet  une  grande  muraille  (  le 
Ischan-tcbung),  qui  ,  dan*  une  longueur  d'environ 
56o  lieue»,  ferma  le»  partage»  de»  montagne»,  dont 
quclq. -nue*  t'élèvenl  à  pré*  de  mille  toises  :  ce 
ictnpart  ,  qui  n'a  pa.  empèclié  le»  Talars  de  *ul.ju- 
gurr  la  Cluuc  ,  »ub»i»te  encore;  sa  largeur  est  de 
30  pied»  cl  ta  li au  1  «11 1  de  3o.  Il  avait  été  refait 
en  grande  partie,  à  ce  qu'on  suppute  ,  au  lenins 
de  Djcugiivi-Uiâu.  Cdnn^-ki  11e  manquait  pas  de 
talrus  ;  il  fil  des  reformes  dan»  le»  calculs  astron.i 
nuques  ;  nuis  va  «némuiiv  est  odieuse  auv  lettrés  a 
cause  de  »e»  violences*  et  surtout  parer  qu'il  eut  la 
laildesve  de  suivre  le»  avis  de  Lissé,  son  premier 
ministre,  qui  lui  conseilla  de  fane  brûler  tous  1 


r 


le» 

de  l'hiiloirc  de   la  famille 


livres  ,  à  l'exception 
impériale. 

Cil  IMG  (  Ji  nAf),  »av.  rabbin,  né  en  Arabie  dans 
le  i"  .S.  ,  est  aut.  J'une  (iramm.  hebr.  :  c'e»t  une 
de»  plu*  ancienne»  que  l'on  connaisse. 

CillMAC  DE  LA  BASTIDE  Matthiec)  ,  littî- 
rateur ,  né  en  17^9,  m.  eu  t8oa  ,  entreprit  avec  un 
autre  liltér.  ,  Dustieux  {v.  ce  nom) ,  un  Ahregede 
Chut.  lttt>r.  de  la  Franc*  dra  bénéiliclms  dr  St 
Maur  (i'.  Ilivet)  ,  publ.  sur  un  plan  beaucoup  trop 
étendu  pour  le»  gen»  du  monde.  Les  deux  prem. 
vol.  de  I  abrégé  parurent  à  Paria  ,  1772 ,  in-12,  sous 
ce  titre  :  /#»•'.   de  la  Itlteral.  franç.  depuis  le$ 
ffmpt  les  plus  tecule»  jusqu'à  ans  jours  ,  etc.  Cet 
nuvr.  ,  eiim  lii  dr  notes  ,  eitatiout  et  table»  pres- 
qu'a>it«i  elriidue»  que  le  texte,  ne  va  quejutqu'a 
l'an        .  et  n'a  pa»  rlé  continué.  Chiniac  avait  en- 
trepris une  tmd .  des  Comment,  de  Cèsnr^  mais  i 
n'en  a  pul».  que  le  ton».  I»»  de  la  a*  partie  «avec  ce 
faux  lilin  :  Dater!,  sur  les  Bmtf/n<>  ,  Paris  .  sans 
date),  in  S,  ouvr.  rare  et  curieux  par  les  recherchés 
qu'il  renferme.  —  Un  autre  Chiniac  de  i.\  B\s- 
tide  (Jcan-Baptislc) ,  m.  eu  17(18,  a  pub.  un  ouvr 
inlit.  :  le  Miroir  fidèle  ou  Entretiens  d'Jnste 
daVhtttndre,  Paru,  17(16,  in-ta. 

CIIIMAC  Di;   LA    BASTIDE  DUCLAUX 


lans  leLimosin,  en  17  Jt.  fut  d'aliOrd 
famille  à  l'état  ecchfuast.,  mais  pré- 


(Pierre),  né  d 
destiné  par  ta 

fera  bientôt  celle  du  barreau  rt  rot  reçu  avocat  au 
parlement  de  l»ari«.  Devenu  lient.-gén.  de  la  aéné- 
«  lianaaée  d'Uierche. ,  il  perdit  celte  ebarge  en 
179»,  occupa  ensuite  plua.  place»  de  judiealurc  , 
et  entre  aulro»  celle  de  président  du  tribunal 
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j civil  de  la  Seine.  H  m,  ver»  iSoLOttètlnn 
Discourt  de  l'aime  Ftemrr  smr  Us  fiaertu  *Wqi* 
I  j  <it tienne  ,  avec  commentairet .  ia-44  4Bnaa 
CParia),  à  l'enseigne  de  la  r'rn/v.MT©,  n-a. 
'aut.  étudiait  en  droit  quand  ilftî  cet  sot, • 
'on  trou vf  la  doctrine  da  parti  j 
avec  peut-être  tn-p  de  vivacité;  D.irrruim 
prééminence  da  t'rpucqpat  smr  la  férvm, 
766,  in-ta  ;  Disc,  smr  la  aatare  et  la  ' 
a  nltgtoa  gauloise  y  serrant  de 
'lust.  de  Cet  tut  g  alite..  Part* ,  17*9 
nouv.  édif.  de  Y  If  ut.  des  ijpUes.  m» 
revue  ,  eorr.  et  augm..  Parts.  1 770-7 1 . 8 vaJL1 
et  a  vol.  in<4  ;  une  IrsatocL  de  la  prettrt  ' 
'a  collection  de  Bal  use ,  aotts  le  titre  i'ïïist.  ém 
pitnl aires  de*  rois  de  la  in  et  Tract.  177a, 
une  nouv.  édit-  dn  TV.  de  Cautanteàm 
hirigny.  V tenue  (Paria),  5  ToL  i*-e. 
philosophie  morale.  Paria,  i8o2,5vaL« 
à  tort  qu'on  lui  a  attribué  nne  trad.  Pi 
eu  français)  du  Trotte  dm  pammré 
\  ut.  l'ère»  i  a  .  l'jri»  ,  1*7?.  CT 

de  Pinault. 

CHINIL-ADDAN  .  mi  d'ism*. 
Saosducbin  ,  vers  l'an  667  av.  J.-C. .  détt 
Pbraorlçs  ,  roi  des  MéJes  ;  mais  CrasaScj 
tueeesseur  de  ce  dernier,  assiégea  * 
Climit-addan  dn  se  brûler  dans  «en 
aut.  ont  confondu  ee  prince  avec  Sa 
c<nnmentaL  de  la  bible  veulent  q«*n 
que  le  Nabucbodonoaor  dont  il  est 
livre  de  JudnAlr.  » 

CHIN-NONG  ,  empereur  de  la  Ca» 
Ion  le»  histor.  de  ce  part,  le  2*des  9  nssss} 

recédèrent  l'établissement  des  «J 
ami  et  le  conseil  de  Fou-hi,  qni  pan 
dateur  de  l'empire  chinois  ,  et  loi 
attribue  la  découverte  dn  blé ,  riavtsssfsV 
bourage  par  la  charrue,  qui 
l*hui  son  nom ,  et  les  peetui 
prunté»  aux  végétaux.  Cet  eeat 
lr  pool»  des  premières  guerres  rmlri en 
au  sent  de  la  Chine  ;  elles  f arrêt 
plus,  gouverorurs  de  province  qui  aqnrs 
temeut  au  trône,  et  qni  choisural  aîstV 
l'entre  rua,  Souan-juen  ,  depau 
nom  d'Hoang-ti  (v.  ce  nom) 
vaincu  dans  une  bataille  qui  dur*  Iran 

put     Ul  vivre   a  •  elle  <lel  j|te  ,  et  SSVjfe 
iprr»,  l'an  ^Jti^j  a».   1ère  rhrrt.  Sm 
Souan  juen  ,  s  empara  de  l'empire 

CHIN-T50NG  ou  Q»A>-U.  1* 
chinois  de  la  d» nantie  d*  Ming. 
en  157a  ,  à  l'ag«  de  t3  ans.  Il  eut  If 
entouré  de  ministres  sages  cl  bahut» 
rent  l'art  de  gouverner.  Ce  fut  ton) 
le  jésuite  Matthieu  Ricci ,  envoyé 
pape .  parut  à  la  cour  de  Pé-11 
éprouvé  nulle  obstacles.  Clnn-tsat 

i  uire  de  se  fixée  dans  ses  états 

loi.  Aimé  de  ses  sujets  et  redoalai** 
cet  emperrur  m.  en  t(>ao,  après  ua  nx* 
Les  Talars-mantcbeoux  qui,  ta  l6it 
core  qu'uire  horde  obscure  ,  ■»  • 
la  m.  de  Chin-tsong  ,  à  commencer  h 
mémorable  qui  renversa  26  aoi  pluiuf 
tie  de  Ming. 

(  :  Il  I  «  >CC  A  K  ELU  (  BA»mtt«»  b  p£ 
né  è  Naples  en  t58o,  m.  en  itifi, 
suiv.  :  Jntistttum  ecclesia  OtasWifen» 
ah  aposloiarum  tempore  ad  ****** 
sans  date  ;  de  Jllustr.  saiptonbas  *•« 
et  regao  Neapolls  ,  ab  orbe  coadtto  ai 
Àorueruat ,  pub.  (d'après  le  MS.  as 
J.-V.  M eola  ,  Naples  ,  1780-lJ».,  a  wl 
trouve  une  courte  notice  tur  b  rtêit  l 
CHIOCCO  (  Anu-mi),  méd.  ifal  « 


•  e  pj  9I11. 
Celle     iIIm  i-. 
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Vérone ,  y  professa  «in  art  avec  succès ,  el 
irul  en  i6xt.  On  a  Je  lui  ;  de  Balsanu  natmrâ 
tribus  luxtn  Dioscoridis  pfactia,  carmin  ,  Vé- 
;  »  i  -xp  ,  in-4  ;  de  Cmlt  Vtronentis  clemeniiâ  , 
•  >  1  -*)7  >  »l*4  '•>  Psoricon  ,  sei*  de  scabie  lib.  //, 
nine  consenti,  ibid. ,  l5c>3 ,  in-4;  Commen- 
•4S  question,  quarumd.  de  febre  mati  mous 
e  marins  epidemicts ,  elc. ,  ibid.,  1604,  in-4  ; 
eitm  Francisci  Calceolani  /unions  ,  ib.,  1622, 
A.  ;  de  Col/egit  Verontnsis  itlustribus  medicis 
u/osophis,  elc,  ibid  ,  l6a3,  in-4. 
MON  ,  né  à  Héraclée  (  royaume  de  Pont)  dans 

S.  avant  J.-C.,  vint  étudier  la  philosophie  à 
•nos  ,  et  fut  l'un  des  disciples  de  Platon.  Ayant 
is  que  Cléarque  ,  son  concitoyen  et  son  condis- 
■i  ,  venait  de  s'emparer  de  l'autorité  dans  sa  pa 
,  >l  y  retourna  ,  s'associa  à  quelques  jeunes  gen 
me  lui,  et  frappa  d'un  coup  d'épée  l'usurpa- 

,  qui  mourut  peu  de  temps  après.  Mais  il  fut 
récompensé  de  son  dévouement.  Satyrus,  frère 
Cléarque,  fit  périr  Cliion  et  set  complices  sans 
•uver  le  moindre  ohsUclc  de  la  part  du  peuplé 
eracléc.  11  existe  dix-sept  Lettres  sous  le  nom 
Clnon  insérées  dans  div.  collect.,  et  imp.  sépa- 
ent  en  grec  Venise,  1499;  grec  et  latin, 
♦de  ,  170.1,  in-8.  11  est  permis  de  croire  que  ces 
res  ne  sont  pas  plus  de  Cliion  d  fléraclée ,  qu'il 
t  authentique  que  la  plupart  de  celles  attribuées 
■  sieur*  grands  hommes  de  l'antiquité  leur  ap- 

ennent  effectivement. 

i/RAC  (  l'if  *re  )  ,  méd.  français  ,  ué  tlatiï  le 
•rgue  en  i65as ,  fit  ses  éludes  à  Montpellier,  y 
cçu  doct.  ,  et  y  enseigna  son  art  pendant  cinq 
vec  le  plus  grand  succès.  Sa  réputation  le  fit 
cr  par  le  niaréch.  de  Noailles  au  poste  de  pre- 
méd.  de  l'armée  française  eu  Catalogne.  11  y 
t  un  service  signale  en  arrêtant  les  progrès 
*  épidémie  qui  avait  déjà  exercé  de  grands  ra- 
,  et  à  laquelle  il  arracha  de  nombreuses  vic- 
.  De  retour  à  Montpellier  ,  il  reprit  les  fonc- 
de  professeur;  mais  il  les  quitta  bientôt  une 
de  lois  pour  aller  remplir  celles  de  médecin 
11c  d'Orléans  ,  qu'il  suivit  dans  ses  campagn 
Ue  et  d'Espagne  en  1706  el  1707.  Devenu  pre- 
raédecin  du  même  prince  à  l'époque  de  la  ré- 
e,  Chirac  obtint  le  même  poste  auprès  du  roi 
s  XV,  après  avoir  reçu  des  lettres  de  noblesse, 
>urut  en  173a.  Il  avait  été  adum  à  l'académie 
ciences  en  1716,  et  avait  succédé  au  médecin 
u  dans  la  surintendance  du  jardin  royal  des 
es.  On  a  de  lui  quelq.  ouv.  peu  remarquables 
nous  nous  bornerons  à  iudiquer  les  suivant  : 
e  sur  la  structure  des  cheveux  et  des  poils , 
pcllier,  1680,  in- 12;  Observations  sur les  in- 
todites  auxquelles  sont  sujets  les  équipages 
aisseaux ,  et  la  manière  de  les  traits»' ,  l'an» 
,   in-8  ;  plusieurs  Dissertations  latines  sur 
bc  ou  cauchemar  ,  sur  la  passion  iliaque  ,  elc, 
par  Bruiner  ^ct  réunies  aux  diisci  talions  on 
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dlatîons  de  Silva(v.  ce  nom  ),  Pans,  17.^, 
•  in-12.  La  plupart  des  théories  de  re  médecin 
erronées;  il  refusait  de  reconnaître  cnmnie 
d tes  contagieuses  la  peste,  la  variole,  la  gale 
e,  et  u'estimail  ni  llippocrale  ui  Catien. 
NHAGAT/1  (Anania),  sav.  arménien,  né 
le  cnmmcncement  du  "fT  S.,  perfectionna  ses 
■s  à  Constanlinnple  ,  voyagea  en  Grèce  ,  en 
,  çn  Egypte,  el  vint  se  fi  ici  en  Arménie,  où 
int  uo  des  docteur»  les  plus  renommés  ,  el  où 
urut  en  682.  On  a  de  lui  les  MS».  auivans  qui 
partie  de  ceux  de  ta  bibliotb.  roy.  :  Calendrier 
"ten  ,  comparé  aux  calendriers  de  douze  iu- 
diinéreolcs;  un  Traite  de  mathématiques  i  un 
de  rhétorique  ;  Grammaire  arménienne  ;  un 
t'»r  l'astronomie  ;  et  plusieurs  Homélies  ou 
v.rriques  de  saints. 

•RAM  ,  sculpteur  juif,  fut  employé  par  Sa- 
>  aux  ornemens  du  temple  de  Jérusalem. 


CHIRCO(Jacql 
lerme  dans  le  i5*S.,  fut  juge  à  la  cour  suprême  de 
cette  ville  et  conseiller  du  roi. 
qui  a  pour  titre  Aposttllœ  super  capita  i3g  el  \\o 
ad  bullam  aposlot.  Kicolai  Vy  et  regiam  pragma- 
ticam  Alptiottsi  de  censibus  annotationes. 

CHIRINOS  (Pir.»r.ii),  jés.  espag. ,  né  à  Ossuna 
vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  envoyé  dans  les  îles  Phi- 
lippines ,  et  mourut  à  Manille  en  1634.  Il  est  auteur 
d'une  relation  de  la  mission  des  Philippines  (  Itela- 
cion  de  Fifiptnas ,  etc.),  Rome  ,  1604  ,  m-\.  — 
Cuirimos  (Jean),  religieux  trinitairc  espagnol, 
né  à  Grenade  dans  le  i6«  S.,  fut  conseiller  juge  do 
la  foi  dans  cette  ville  el  à  Coidoue.On  a  de  lui  (en 
espagnol)  un  Abtegé  historique  des  persécutions 
que  l'Eglise  a  souffertes  depuis  son  origine  .  Gre- 
nade ,  i5ç>3 ,  in-4.  —  Un  autre  Chimnos  Y  Sala- 
zar  (  Ferdinand),  jés.,  né  à  Cuença  ,  professa  l'é- 
crit.-ste.  a  Alcala  de  lleuarès,  lut  prédicateur  do 
Philippe  IV,  et  mourut  en  i64<>.  Il  est  auteur  d'un 
Commentaire  l*)iu  sur  les  proverbes  de  Salomon , 
Paris,  1619,  in-fol.  ;  et  d'un  traité  dé  Immaculaid. 
Deiparm  Ftrginis  concept tone,  Alcala  ,  1618  ;  Paris, 
1G2!»  ;  Cologne  ,  1621  et  1622  ,  in-8. 

CHIRON  (uiyth.),  fils  de  Saturne  et  de  Phyllire  , 
naquit ,  suiv.  la  fable  ,  sous  U  forme  monstrueuse 
de  centaure,  parce  que  son  père  ,  surpris  daus  ses 
amours  par  Ops  ,  sa  femme  ,  se  changea  tout  à  coup 
en  cheval.  Dès  que  Chiron  fut  grand  ,  il  se  retira 
dans  les  montagnes  el  dans  les  forets,  où  il  s'adonna 
à  l'étude  des  astres  et  de*  plantes.  Cedut  être  un  des 
plus  anciens  persunu.  célèbres  «le  la  Grèce,  puisque 
son  existence  parait  être  antérieure  1  la  conquête 
de  la  toison  d'or  et  à  la  guerre  de  Ti-oie.  Suidas 
rapporte  qu'il  avail  composé  un  livre  sur  la  méde- 
cine des  chevaux  ;  quelques  savans  le  regardent 
comme  l'inventeur  de  la  médecine  ;  d'autres  lui 
altribueul  l'invenliou  de  la  chirurgie;  plusieurs 
enfin  lui  rapportent  la  découverte  des  plantes  mé- 
dicinales ,  cl,  parmi  cos  derniers,  quelques-uns 
croient  qu'il  a  donné  son  nom  à  la  centaurée .  Ouoi 
q^u'il  en  soit  de  ces  diverses  opiuions  ,  il  parait  que 
Chiron  se  rendit  rccommandable  par  ses  talens  dans 
la  médecine,  dans  la  chirurgie;  c'est  de  lui  qu'Es- 
culape  appril  c«s  sciences  ,  suiv.  In  mylhol. ,  qui 
lui  donne  aussi  pour  élèves  un  gr.  iiomh.  de  héros 
ou 


il 


emi-dieux  ,  entre  autres  Achille  ,  Castor  et  Pol- 
lux  ,  ainsi  qu'Hercule.  Une  flèche  que  ce  dernier 
lui  laissa  tomber  involontairement  sur  le  pied  lui 
ayant  fait  une  blessure  incurable  ,  Chiion  conjura 
les  dieux  de  le  rendre  mortel ,  el  de  terminer  avec 
sa  vie  les  violentes  douleurs  qu'il  endurait.  Jupiter 
exanya  sa  prière,  et  le  plaça  dans  le  ciel,  où  il 
forme,  tous  le  nom  du  Magittnire  ,  le  C)*  signe  du 
zodiaque.  Uu  talilc.111  antique  trouvé  à  licrculanum. 
représente  Chiron  donnant  des  leçons  de  musique 
à  Achille. 

CH1SIILJLL  (  Edmond),  antiquaire  anglais,  né 
dans  le  comté  de  Bedfurd  vers  1O80  ,  vovagea  dans 
le  Levant  ,  cl  séjourna  plusieurs  années  a  Smvrne 
en  qualité  de  chapelain  du  la  faeloicrie  anglaise, 
revint  en  Angleterre  ,  où  il  fut  nommé  chapelain  de 
la  reine  Anne,  el  mourut  en  1733. Ou  a  de  lui  : 
Antiquitates  asiattea  chiislianam  ai  am  antécé- 
dentes ,  I,ondres  ,  1728,  in-lowo  ,  Gg.  ;  plusieurs 
poésies  latines  ,  et  des  ouvr.  de  controverse  peu 
remarquables.  C'est  à  tort  qu'où  lui  attribue  une 
Dtsseiialioa  sur  tes  médailles  frappées  a  Smyine 
en  Chonnettr  des  médecins  ;  elle  est  du  docteur 
Mcad  ,  qui,  •  la  vérité,  l'a  rédigée  d'aprèi  des  do- 
cumens  communiqués  par  Chishuli.  Le  même 
Méad  a  pub.  la  Relation  du  voyage  de  Chi\hull 
en  Turquie  ,  el  de  son  retour  en  Angleterre  ,  Lon- 
dres ,  17^7  ,  in-folio.  > 

CniSON  ou  K1SON  (Jacques  de  ),  poète  trou- 
badour français  du  i3'S.,  a  composé  des  Chansons 
qui  te  trouvent ,  au  nombre  de  dix-sept ,  parmi  les 
MSs.  delà  bibliothèque  du  roi. 
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CHITTENDEri  (Thomas),  premier  gouvern.  de 
Vermont,  dans  l'Amérique  septentrionale  (ElaU- 
Unis  )  ,  né  en  ij3o  dans  la  colonie  du  Conoecticut, 
embrassa  la  cause  de  l'indépendance  (  qu'il  serrit 
plu*  par  se*  conseils  que  par  ses  arme»),  et  fut  mit 
en  J778  à  la  tète  du  gouvernement  du  nouvel  état 
de  Venu  oui.  Il  mourut  en  1797.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs Lettres  adresse'es  au  congrès  et  au  président 
Washington  imp.  à  Philadelphie. 

CHI-TSONG  ,  deuxième  eraper.  oiiinois  de  la 
dynastie  de  Ming,  né  en  sSo?  ,  mort  en  l566,  fut 
un  de  ces  princes  apathiques  et  nuls  que  le  titre 
seul  de  la  naissance  appelle  pour  le  malheur  des 
peuples  au  gouvernement  d'un  empire.  Faible  , 
crédule  ,  superstitieux. ,  tout  entier  à  l'oisiveté  et  à 
la  mollesse  ,  il  montra  une  insouciance  absolue 
pour  les  affaires  de  l'état.  Les  Tatars  ,  les  pirates  du 
Japon  et  des  lies  environnantes  ,  profitèrent  de  cet 
ordre  de  choses  pour  insulter  et  ravager  les  côtes 
et  les  frontières  de  l'empire.  Chi-Tsong  employa 
une  partie  de  sa  vie  à  la  recherche  d'un  breuvage 
qui  pût  lui  donner  l'immortalité  ;  près  de  des- 
cendre au  tombeau,  il  reconnut,  dit  on,  ses  er- 
reurs ,  et  en  fit  une  déclaration  solennelle  ,  avec  in- 
vitation à  ses  ministres  de  la  publier  après  sa  mort. 

CHI-TSOU  ou  HOUPILAI  ou  KOUBLAI- 
KIIAN  ,  fondateur  de  la  20'  dynastie  chinoise,  dite 
des  J'ne»,  petit-fils  de  Djenguis  khan  (Gengis-kan), 
né  en  I2tq,  fut  proclamée  en  1260,  empereur  des 
Moghols  ou  Mongous  ,  qui  étaient  déjà  maîtres 
de  toute  la  partie  septentrionale  de  la  Chine.  Après 
une  guerre  de  12  ans,  Houpilai  (c'était  le  nom  que 
portait  alors  l'empereur  des  Moghols  )  acheva  la 
conquête  de  ce  vaste  pays,  fit  prisonnier  le  jeune 
empereur  chinois  ,  dernier  rejeton  de  la  dynastie 
des  Song  ,  et ,  s'emparant  de  la  couronne  de  ce 
prince  ,  prit  le  nom  de  Chi-tsou.  Aucun  prince  n'a 
régné  sur  une  monarchi»*)ussi  vaste  ,  ni  commandé 
•  tant  de  peuples.  L'empire  de  Chi-tsou,  au  moyen 
de  nouvelles  conquêtes  qu'il  ajouta  à  celle  de  la 
Chine,  comprenait,  outre  celte  immense  contrée, 
la  Tatarie  chinoise,  le  Pégu  ,  le  Thihet,  le  Tou- 
quin  ,  la  Cochinehine ,  d'autres  pays  à  l'occident  et 
au  midi  de  la  Chine ,  ainsi  que  le  Leao-tong  et  la 
Corée  au  nord  ;  de  plus  ,  il  avait  pour  vassaux  nu 
tributaires  tous  les  princes  de  sa  maison  ,  qui  ré- 
gnaient alors  en  Perse,  en  Assyrie,  dans  le  Tur- 
kestan  ,  dans  la  grande  et  petite  Tatarie  ,  depuis  le 
Dnieper  jusqu'à  la  mer  du  Japon  ,  et  depuis  l'Inde 
jusqu'à  la  mer  glaciale.  Les  histor.  chinois  ne  font 
point  l'éloge  de  ce  monarque  parce  qu'il  avait  con- 
quis leur  patrie;  mais  les  Moghols  le  regardent 
comme  l'un  des  plus  sages  et  des  plus  célèbres  de 
leurs  souverains.  11  adopta  les  moeurs  civilisées  des 
Chinois,  encouragea  l'agriculture,  le  commerce,  les 
•ciences  ,  les  lettres ,  1rs  arts ,  publia  un  nouveau 
code  par  lequel  il  donnait  aux  Chinois  des  lois  plus 
•âges  et  plus  humaines  que  celles  auxquelles 
d'autres  conquérant  les  avaient  assiijc'tis  ;  cl  si  m 
peut  lui  reprocher  plus,  défauts  ,  ils  furent  effacés 
par  les  qualités  qui  constituent  les  grands  mo- 
narques. Ce  fut  sous  son  règne  que  le  célèbre 
voyageur  vénitien  Marco  Polo  [v.  ce  nom)  vint  à  la 
Chine  et  y  passa  iy  ans.  Chi~tsou  m.  en  1294  dans 
la  3i*  année  de  son  règne  comme  empereur  des 
Mogiit'ls ,  et  dans  la  lq*  comme  empereur  de  la 
Chine. 

CHIUSOLE  (Aktoiïcf.)  ,  géomètre  ital. ,  né  près 
de  Rovercdo  en  1679,  fit  ses  études  aSaltbourg,  et 
devint  profess.  de  mathémat.  Il  voyagea  ensuite  en 
Allemagne,  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie  et 
revint  se  fixer  dans  sa  patrie  où  il  reprit  l'enseigne- 
ment des  malhém.  et  celui  des  langues.  Il  m.  en 
1755.  Ôn  a  de  lui  :  ta  Geometna  eomune ,  légale  , 
fit  antmettea  ,  e!c.  ,*  la  Genealopia  mode  ma  délie 
case  put  illustn  di  tutto  tl  mon  do,  distesa  tmo  ail' 
anmo  t"^6  ,  etc.  ;tt  mondo  antteo  ,  moderno  e  no- 
vissimo  ,  etc.  i  Compendio  di  tutti  tre  t  tomt  délia 


geografîa  antica  ,  etc.  I  oas  et*  «H  tf  ! 
édît.  11  a  taiste*  en  MS.  la  Sien  *«>_.  < 
taie  .  ridottm  im  comptnito .  rc  0  ?  ■  ' 

CHIUSOLE  (  Mabc-Axiov  ;  j»r«:  • 
itaL  ,  né  à  Arc© ,  dans  le  Trcftba.  1  *: 
conseiller  du    prince  év.  A*  1m. • 
1765.  Il  a  laissé  des  poésies  tsedwes  ?i 
les  titre*  suiv.  :  Sm~gio  poeti<*  ■• 
e  mornli  sonettl ,  etc.  ;  la  Pair***  1  ■ 
Critto,  etc.,  in  ottava  nms.  con i/rte  •  - 
—  CuicsoLE  (Adam),  parent     p*  : 
apprit  la  peinture  à  Borne  mms  - 
des  connaissances  étendues  ra  srrVt  1 
dans  la  plastique.  Après  avoir  p»*'  - 
H  n me  ,  rivant  dans  la  familuntr  t~  "< 
ghèse ,  Albani  et  autres  grand*  vt.-  ~ 
refusé  la  place  d'inspecteur  itli?!  1 
Berlin  que  lui  fit  offrir  le  r*»iFr«er  ' 
tira  dans  sa  patrie  ,  ou  il  m.  *t  i"4" 
avait  aussi  cultivé  la  poésie  avec 
Jui  :  Componimenti  poetui  fopr»  U  ,  1 
fante  ;  PetP  arte  ptttonra  l&.  mi  I 
délie  pitture  .  sculture  ett  arthitte-  1 
moite  città  <T I tafia  ;  Il  per/ttte  r^L 
militare,  raffî %urato  m  Fedrn**~-$  1 
Compontmento  drammatico  ta  !«dt  ;  ' 
— per  ilfelice  arrivo  del  conte  Cet*'  -  '■ 
et  plus,  autres  dans  le  même  c-: 
nobtle  e  cnvallertsca  ;  iVotine  v,. 
délia  voile  Laçanna,  etc.; 
alla  santità  di  BeneéeUo  XIV 

CHIVALKT  (Antoise)  ,  fin- 
nois du  t5*  S.  .  est  aut.  d'un  w}->' 
sujrt  la  vie  de  St  Christofie  ,  eUçr~ 


en  rimes  franç .  et  pur  personnes 
Grenoble  en  t52j  et  impr.  dap*  -  . 
l53o.  On  conjecture  que  l'aut'.  ru 
avant  l'impression  ,  puisqu'il  v  <~- 
souverain  maître  en  telle  ci>np>  , 
dique  aussi  qu'il  a  dû  cotnpo- 
même  genre  qui  se  | 


»ieces 


du 


perdues. 

CHIVERNY  (PHi^ie^  IHIR^ 
chaocel.  garde-des-accaux  de  Fr»»' 
goene  en  tf>28,  fut  d'abord  cca<* 
R 


aris  ,  ensuite  maître  des 
premières  dignités  de  la  magi»tr>"i 
épousé  la  fille  du  président  drlVs 
relier  du  duc  d'Anjou  ,  depoàBv 
ce  prince  dans  ses  expédition 
ne  l'accompagna  point  a  Varsnvi*.  >-  ' 
les  ligueurs  le  firent  disgracier  pif  t  - 
la  journée  des  barricades  ;  nuu    '•  ' 
Ilenn  IV,  et  ce  fut  lui  qui  6t  w  '  ' 
pour  le  sacre  et  le  couronnemmi  ^ 
et  il  fut  'chargé  de  rétahlir  lr  p»r^ 
ainsi  que  les  autres  cours  son  ver»;*" 
Après  avoir  joui  constamment  ^r?  •- 
de  la  confiance  du  roi  .  (Ihurrti  = 
Tliou  Scevole  de  Ste  Marlke  et  V" 
loué  la  prudence  et  la  dettent*-* 
qui  n'était  cependant  pas  laarm»^-"  ^ 
lion  ,  s'il  faut  en  croire  le  /e»'**-  ~  , 
imprima  à  Paris  ,  en  i636.  If»  " 
messire  Phil.  ffumu  'e,  cvmte  dt  f^1'  "  1 
deux  Institutions  à  ses  e*/*'*.  *  ,l  '  * 
ta  mtiiion  des  liurauit .  »»-T  me'" 
2  vol.  in-12  ;  La  Haye  .  1^  «  ^ 
Ces  mém.  commencent  à  Ti»  'JT 
I«9p.  —  Cuivckxt  (Phihrje  èt  ' 
fut  év.  de  Chartres,  et  m  es  rft*>  l 
Kelat.  de  la  dern.  malade  et  à*    ■  '  "  { 
impr.  à  li  suite  des  raem.  mn***^ 
CHIVOT  cMAac-AïTim-F'*' " 
et  poète  latin  ,  né  en  PwarJ»*'*  r  "  '  , 
fit  ses  étude*  à  Part*  .  dr*t»i  p^-  '  , 
dani  l'un  des  rxdlegrs  dr  l  **'  *" 
ville  ,  cl  se  fit  une  répaUt»  n  * 
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cment ,  ainsi  que  par  plus,  compositions 
at. ,  franç.,  à  1  occasion  de  div.  éveuemeos 
essaient  la  nation.  Une  partie  de  sa  vie  fut 
b  a  la  rédaction  d'un  grand  ouvr.  intit.  : 
rit  ou  de  la  filiation  des  langues.  On  n'a 
rvor  do  tous  les  matériaux  qu'il  avait  pré- 
e  sujet  qu'un  exemplaire  des  Racines  *r.  , 
le  notes  intrrea liai rcs.  Les  autre»  pièces, 

par  les  héritiers  de  Cbivot  à  M.  de  Vil- 
î  se  sont  pas  retrouvées  dans  les  papiers  de 
Ou  doit  aussi  i  ce  profess.  la  traduct.  de 
agm.  de  Ménandrc,  insérés  dans  l'hist.  des 

M.  Crousct  profess.  à  l'univers,  de  Paris, 
n  1787  Vcloge  deChivot,  qui  fut  son  col- 
son  ami. 

DNY  (Martin),  théol.  protestant ,  ne  en 
remnitz  en  Hongrie,  professa  la  théolog.  à 
>çrg,  où  il  m.  en  1735.  Il  a  laissé  un  grand 
d'écrits  dont  nous  ue  citerons  que  1rs  sui- 
Fide  et  rittbus  ecclesia  gra?cœ  hodierna  : 
cbis  veterum  ;  de  Abusa  chemtœ  in  rébus 
de  Ercletiis  colchicis ,  earumque  statu, 
et  rittbus,  Wittcmberg,  170a,  in~4  ;  Dis- 
rbeologica  qud  revetationes  Brigitte  excu- 
lemberg,  1715,  in-q\.  —  CtlLADNY  (Jean- 
fils  du  précéd.,  né  en  1710,  fut  professeur 
à  Erlang  ,  où  il  m.  en  1759.  Il  a  pub.,  de 
756,  un  Journal  hebdomadaire  de  ques- 
-  la  Bible,  et  plus  autres  ouvr.  en  latin  et 
und,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
>ractica,  seu  problemata  Ingica  ,  Lcipsig  , 
-8  ;  Programma  de  fatis  bibliotbecœ  Ju- 
in excidio  ffipponensi,  ibid.,  1742  ,  in-8  ; 
1  acad.,  ihid.,  de  x-^\  a  1760,  3  vol.  m-8  ; 

amons  Dei  puri ,  etc.,  Erlang  ,  i-j;  , 
"nt.ADNY  (Ernest-Martin),  frère  du  prèé., 
i.*>,  fut  profess.  de  droit  féodal  à  Wiltem- 
il  m.  en  1782.  On  a  de  lui  quelq.  Dissert. 

[>i*u  remarquables. 
CLEC1US  (Martiiï)  ,  médecin  ,  né  à  Lu- 
539,  vint  oebever  ses  études  a  Baie,  em- 
carrière  de  la  médecine,  fut  reçu  doc- 
t587,  obtint,  en  l58g ,  une  cbaire  de 
qu'il  occupa  pendant  2t  ans  ,  et  ensuite 
physique  qu  il  conserva  jusqu'à  sa  m.  , 
•u  t(XÎ2.  Il  était  membre  du  collr'ge  dt 
'no  et  de  médecine  de  Bile  ,  et  avait  été 
>lu«.  fois  au  décanat  de  l'une  et  l'autre 
tcultés.  On  a  de  lui  :  Dissertât  10  de  bu- 
,  Hâ!e  ,  1619,  in-4  ;  de  Elementis  ,  ibid.  , 
■  \  ,  et  des  Lettres  sur  la  med.  (en  latin), 
dans  la  Cista  medica  de  Jean  Hornung, 
rg  ,  it*z5,  in-q\ 

NIEWICZ  (Charles,  comte  de),  gé- 
oiiaia  ,  né  en  l5<x>,  fils  de  Jean,  palatin 

,  voyagea  de  bonne  beure  dans  la  plus  gr. 

l'Europe  ,  où  il  puisa  le  goût  et  les  pria- 
it, à  Pécule  des  plus  célèbres  guerriers  de 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  signala 
ueurs  guerres,  et  eut  une  grande  part  aux 

«lue  Zaymoyski  remporta  sur  Michel  , 
•  Valacbie.  Le  roi  Sigismond  III  lui  cnoGa 
la  charge  de  grand  maréclial  de  Lilhuanic. 

la  guerre  avec  les  Suédois,  il  défendit  la 

et  remporta  une  victoire  complète  à  Kir- 
ir  le  roi  de  Suède  Charles  IX,  qui  avait 

e  quatre  fois  plus  forte  que  la  sienne.  Il 
suite  sur  les  Moscovites  des  succès  qui  va- 
a  Pologne  la  cession  de  plusieurs  districts, 
H  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les 

Lattil  •  plusieurs  reprises  l'armée  formi- 

sulthan  Osman  ,  et  mourut  en  l6at.  Sa 
^«crite  par  A.  Narusevricz ,  évéq.  de  Luck, 
«  2.  C'est  un  des  meilleurs  ouv.  de  la  lit— 

nlouane. 

-IRUHOMOR  ,  roi  de  l'Elymaide  ,  vers 
avant  J.-C. ,  avait  étendu  ses  conquêtes 
■  Morte  lorsqu'il  fut  vaincu  par  Abra-  I 


ham  ,  qui  était  accouru  ,  à  la  tête  de  sel  nombreux 
serviteurs  et  de  ses  voisins  ,  pour  délivrer  des  mains 
de  ce  prince  ,  Loth  ,  son  neveu ,  et  un  grand  nomb. 
d'autres  captifs. 

CHODOWIKCKI  (Daniel-Nicolas),  P«ntre 
et  grav. ,  direct,  de  l'acad.  des  arts  et  des  sciences 
mécaniques  de  Berlin  ,  né  eu  1726,  mort  eu  1801  , 
avait  été  destiné  au  commerce  par  son  père ,  et 
n'eut,  dans  la  nouvelle  carrière  dù  son  goût  l'en- 
traîna ,  et  où  il  ne  tarda  pas  à  acquérir  la  plus  gr. 
réputation  ,  d'autres  secours  que  ceux  de  ton  apti- 
tude extraordinaire  et  son  ardeur  pour  le  travail. 
Les  compositions  de  cet  artiste,  dont  l'œuvre 
comprend  plus  de  trois  mille  pièces ,  ont  en  gé- 
néral beaucoup  d'expression  et  de  vérité;  elles  ont 
été  recherchées  par  tous  les  libraires  de  son  temps , 
et  enrichissent ,  entre  autres ,  des  éditions  de  1  A- 
riostc  ,  de  Gessner  ,  et  du  roman  de  Don  Quichotte. 
On  trouve  le  catalogue  de  ses  ouv.  dans  le  Diction- 
naire des  artistes  du  baron  de  Heinecken,  dans  les 
Miscallaneen  arlistiscben  Inhnlts  de  Mcuscl  (t.  i*r, 
a°  i3l),  et  dans  le  Manuel  des  amateurs  de  l'art, 
par  M.  Hubert ,  etc. 

CIIOEf  AKD  (Pierre-PhilIppe),  dessinât,  et 
grav.  français,  oé  à  Paris  en  1730 ,  m.  en  1809 ,  est 
aut.  d'une  Notice  historique  sur  l'art  de  la  grav. , 
Paris  ,  180J  ,  in-8.  H  a  gravé  les  planches  d 'lierai - 
lanum  pour  le  forage  pittoresque  de  l'abbé  de 
Saint-Non  ;  la  Vue  du  pont  U'Orlcins  ;  une  des  pl. 
des  Batailles  de  la  Chine  d'après  le  dessin  du  père 
Jean  Damascenus,  missionn.  ;  des  vignettes  et  culs 
de  lampe  pour  les  Œuvres  de  J.-J.  Rousseau  ,  les 
Contes  de  !>a  Fontaine,  les  Métamorphoses  d'O- 
vide ,  le  Voyage  de  la  Grèce.  M.  Ponce  a  pub.  une 
Notice  sur  P. -P.  Cholfard  ,  dans  l\*rtrturnre  de  la 
socit'té  des  arts  graphiques. 

CHOIN  (Marie-Emilie  JOLY  de),  favorite  du 
dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV,  qui ,  dit-on  ,  l  é 
secrètement  comme  son  père  avait  épousé  Mad.  de 
Mainlennn  ,  naquit  à  Bourg-eu-Bressc  d'une  fa- 
mille noble  originaire  de  Savoie,  et  fut  d'abord 
placée  auprès  de  la  princesse  de  Conti  ver»  la  lin 
du  17"  S.  Douée  de  moins  de  beauté  que  de  dou- 
ceur et  d'eipht,  elle  ne  lit  usage  de  son  enticras- 
cendanl  sur  le  prince  que  pour  opérer  dans  *a  con- 
duite de  notables  réformes;* et  cette  circonstance 
pourrait  expliquer  jusqu'à  un  certain  point  la  dis- 
tinction et  les  égards  dont  clic  jouit  à  la  cour  ,  où 
toutefois  elle  ne  se  rendait  que  fort  rarement,  fai- 
sant de  Meudon  son  principal  séjour.  Après  la  mort 
du  dauphin  ,  M"«  de  Choisi  vécut  dans  la  retraite 
avec  une  fortuue  très-médiocre  ,  et  m.  en  1 »  ou 
eu  17J0  suivant  Duclos  ,  qui  ,  dans  ses  Mémoires , 
appuie  fortement  l'opinion  du  mariage  secret  , 
contre  laquelle  Voltaire  s'est  élevé  avec  chaleur. 

CIlOlN  (  Lolis-Ai.bkrt  JOIA  de),  «avant  et 
vertueux  prélat,  de  la  même  famille  que  la  préc, 
né  en  1702  à  Bourg-cn-Brcssc  ,  dont  son  père  était 
gouverneur,  fit  ses  études  en  théol.  au  séminaire 
de  St-Sulpice,  à  Paris,  et  devint  doyen  de  la  ca- 
thédrale de  Nantes  ,  puis  grand-vicaire  de  ce  dio- 
cèse. Appelé  en  1738  au  siège  épiscopal  de  Toulon 
par  le  cardinal -de  Fleury,  duquel  il  opposa  d'a- 
bord une  modeste  résistance  ,  il  rappela  par  sou 
?cle  vif  et  pur  les  premiers  temps  de  l'église ,  et 
institua  de  sages  réformes  dans  son  diocèse,  qu'il 
édifia  par  la  simplicité  de  ses  moeurs  et  par  la  con- 
stante pratique  d'une  ardente  charité.  Après  avoir 
été  plusieurs  fois  députe  aux  assemblées  du  clergé, 
il  mourut  en  1759,  laissant,  outre  un  gr.  nomb. 
de  Mandemens  et  autres  écrits ,  une  excellente 
Instruction  sur  le  rituel,  Lyon  ,  1778  ,  3  vol.  in-q\ 
il».,  1790  :  ouv.  devenu  classique  pour  le  clergé  ,  et 
qui  peut,  en  quelque  sorte,  tenir  lieu  de  biblio- 
thèque à  un  ecclésiastique. 

CHOISEUL.  Nom  d'une  famille  dont  l'ancien- 
neté remonte  ,  par  les  comtes  de  Langrcs ,  a  Ray- 
nard  111  ,  sieur  de  Choiseul ,  qui  épousa ,  en  X 182 , 
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Ali*  de  Dreux  ,  pelilc-iilie  de  Louis-le-Gros  ;  clic 
compte  oo  gr.  numl».  d'illustres  rejetons.— Ch.  4>lc 
Choisi». L  ,  comte  du  Plessu-Praxltn  ,  niaréch.  de 
France  ,  apprit  le  métier  des  armes  sous  le  maréch. 
de  Matignon  ,  qu'il  suivit  uo  instant  sous  les  dra- 
peaux d«  la  ligue  ;  puis  reconnaissant  bientôt  dans 
les  Guise  une  (acliou  armée  contre  les  intérêts  du 
troue,  il  se  relira  en  Champagne ,  où  sa  prudence 
et  son  n  ie  maintinrent  l'autorité  royale  et  celle  des 
lois,  de  même  que  dans  le  Bassigoi  et  une  partie 
de  la  bourgogne.  Il  fut  l'un  des  premiers  à  recou- 
naitre  pour  roi  Henri  IN  ,  qui  le  nomma  en  t .V >  ) 
capitaine  de  la  prem.  comp.  Iranç.  des  gardes  ,  puis 
gouv.  deTroyes  ,  et  lui  conféra  l'ordre  du  Sl-Lspril. 
Ce  fut  sous  Louis  XH1  qu'il  obtint  le  hâlou  de  ma- 
réchal. Charles  de  Cboiscul ,  l'un  des  prem.  capiL 
de  son  temps  ,  mourut  en  1626,  âgé  de  63  ans.  Il 
avait  eu  ,  «o  différentes  fois  ,  le  command.  de  neuf 
armées  ,  s'était  trouvé  à  quarante  sept  haLailles  ou 
combats  ,  avait  conquis  au  roi  sur  les  rebelles  cin- 
quante-trois villes  ,  et  pendant  cinquaute  années 
qu'il  porta  les  armes,  il  avait  reçu  trente-six  bles- 
sures. >on  oraisou  lunèbre  fut  prononcée  par  Denis 
Lanlrecey,  et  imp.  à1ro\c*,  in-^.  Turpin,  a  écrit  sa 
vie,  qui  se  trouve  dans  le  atr*  vol.  des  Hommes 
ttiusires  de  France  ,  par  d'Auviguy  et  l'érau 

CHOISLUL  (Cessa,  duc  de;,  sieur  du  Messis- 
Praslin  ,  maréch.  de  Frauce,  neveu  du  préced 
né  à  l'aris  en  i>>8,  lut  placé  par  Henri  IV,  eu 
qualité  d'entant  u  honneur,  auprès  du  dauphin  , 
puis ,  à  l'âge  de  i  \  ans  ,  il  obtint  un  régiment  qu'il 
résolut  de  conduire  lui-même  a  pied  ,  et  fit  ses  pre- 
mières armes  en  Champagne  sous  les  yeux  de  son 


Pdrts  W  Orléans  ,/iit  de  Hun  U.UuIm^. 
fdle  ,  ibid.,  m-  \.  Outre  le  «affût  <nliaaji 
de  la  célèbre  déclaration  du  cltrt»  àfnast,, 
laquelle  il  avait  coopéré ,  et  qui  Kttwtaa 
la  trad.  franc.,  par  Le  Rot,  de  béasse 
déclaration  eente  en  Utia  pir  Umcs* j«t 
l'honneur  d'être  l'ioUme  sou  (Pm,t$.j4 
in>4  ;  dans  le  Bec.  surit*  hhertetétt 
Paru  ,  1 8 1 1  ,  ui-8 ,  etc.),  on  a  de  et 
prélat  :  Ecltusxus.  louchant  U  t*tm, 
terne ,  Lille ,  1 67»»,  in- il;  JTmtwsasj 
Paru,  i68t-£5,"3  vol.  bs»ti;wft 
Psaumes  ,  des  CuntMfues  tt  du  (hmm 
Lettre  pastorale  sur  le  adtt  de  u  1 
trouve  en  tète  des  Arts  salnUani  à  m\ 
Ses  dévots  indiSi  nets  de  Baiilet.  et  ai 
Mémoires  de  son  frerc.  —  CssuiU- 
(  Gab.-Florent  de  ),  né  en  l6të  si 
1718,  év.  de  Sl-Papoul,  aoinuinijlîi 
de  Meode  ,  a  publie  des  Stalrti  l 
dernier  diocèse  ,  Mcnde,  l'^.a-!,  sti 
eu  1767  ,  doyen  des  év.  defnau.— f 
•Mmmiul  "  Lekipold-Charl«s«i).>ii 
cbit.  de  Lunéville ,  m.  en  1*81, aaaf) 
brai  ,  a  publié  les  Statuts  yndm*^ 
W Jlbj  (  dont  il  avait  été  sacré  1 
et  où  il  fut  remplacé  cinq  aasaprofai 
bVrnu),  176J,  »n-8.  —  La  niêsitf 
plusieurs  autres  prélats  :  Claudc-AsU 
Bcatrac  ,  év.,  comte  de  Châloa 
le  chevalier  de  la  Touche  a 
d'entrée  solennelle  dans  sa  vJUi 
Cleriadus  de  Cmoim:il-Kiuifbi 


oncle.  Son  goùl  précoce  pour  les  combats  lui  fit  I  Besancon,  or  en  1707,  sacré  en  t^Sit 
rsjchcicher  les  exeicirrs  qui  y  1  endent  propre  ;  il 


devint  habile  daus  l'escrime  ,  et  il  lit  bientôt  parler 
dr  lui  par  ses  duels  :  le  plus  remarquable  est  celui 
qu'il  eut  avec  l'abbé  de  Gondi ,  depuis  si  connu 
sous  le  nom  de  card.  de  Hets.  Choueul  te  fit  une 
réputation  plus  honorable  par  sa  valeur  et  l'habi- 
leté qu'il  déploya  à  la  guerre.  Après  avoir  suivi 
Louis  XIII  au  siège  de  M-Je.ni  d'Aogely  ,  où  les 
soldats  français  se  servirent  pour  la  dernière  fois  du 
boucher,  il  fut  renvoyé  avec  son  régiment  dans 
l'ile  it'<  Héron  poui  l'oppose*  |  Ij  tl»-><  |  nie  »l«  »  An 
glau  ,  dont  il  fit 


1761 ,  et  m.  en  1774»  dont  l'£/«fel 
l'abbé  de  Canne,  est  conservé  dans  I 
MSs.  de  l'acad.  de  Besancon. 

CHUlSFUL-l  KA.NCIÈRES  (Cum. 
de),  maréch.  de  France,  de  U  liotdW 
né  en  i(i3a,  te  distingua  dans  U 
grio  en  iMij  ,  et  décida  le  (au  se  la! 
M -(tut  lu  ni.  Sur  sa  réputation  «V 
leté  ,  les  Vénitiens  le  demandèrent  il 
et  en  1(169      défendit  pour  esi  fl»< 
contre  les  Musulmans.  Il  fut  1 
11*76  en  récompense  de  ses  haulvlail 


échrfuer  les  efforts  ;  il  rut  part  aux 
rtpéd liions  qui  suivirent  celle  de  l6a8,  et  réussit  I  de  Senef  (i&jfa  art  obtint  le  Liasse*" 
dans  plusieurs  négociations  difficiles.  Sou  exploit  I  '^>t)3,  après  avoir  déjoue  les  projet»  aV 
le  plus  éclatant  est  la  bataille  de  Kelhel ,  où  il  dé-  I  Bavière  ,  qui ,  à  la  tète  d'une  snoer  1 
fit,  en  if  ».»«>,  le  marecb.  deTurenne,  qui  com-  I  menaçait  la  France  et  ses  allies.  11 


do>  en 

(  Hf 


réebaux  de  Francs. 
L  (  ETtajiPE-Faai 


mandait  l'armée  espagnole.  11  fut  fait  cbev.  du  M 
Kspnt  en  lt)6a  ,  erre  duc  et  pair  l'année  suivante  , 

et  m.  en  167.».  âgé  de  près  de  78  ans.  11  avait  perdu  I  Choueul  et  d'Amboue ,  colon 
trou  de  srt  fils  au  champ  d'honneur.  Louis  XIV,  al  ministre  d'étal ,  duc  et  pair  ,  ni 
qui  Choueul  avait  exprimé ,  trou  ans  auparavant ,  I  bonne  heure  au  service  sous  le 
le  regret  de  n'avoir  point  de  commandement ,  alors  I  SUitnviitt ,  et  s'y  éleva  rapidrm 


que  la  France  avait  sur  pied  trou  armées ,  lui  ré 
pondit  en  l'embrassant:»  Monsieur  Ir  maréchal, 
on  ne  travaille  que  pour  approcher  da  la  gloire  que 
vous  vous  êtes  acquise  ;  il  est  agréable  de  se  reposer 
après  tant  de  victoires.  ■  La  bibliolh.  royale  pos- 
sède deux  recueils  MS*.  de  Lettres  de  Choueul, 
ambassad.  en  Savoie,* et  commaudaut  en  Piémont 
depuis  i63a  jusqu'en  i63t  ,  et  un  s  de  lui  tics 
Mémoires,  depuis  16*8  jusqu'en  1671  ,  Paris, 
1676,  iu-dj.  —  Gilbert  de  Cmoiskll  DirLissis- 
PaiSLlK  ,  son  frère ,  embrassa  de  bonne  heure  I 


Son  alliance  à  une  riche  lient 
duchesse  de  Gonlaut ,  lui  p roc  uni 
qui  parût  lui  manquer  v  etatT 
de  Pompadour  lui  fournil  les  BK 
son  ambition.  Ayant  été  ebar^sf « j|| 
dans  la  carrière  politique ,  de  l'atai 
tres-imporlaute  alors,  il  plut  au | 
de  qui  il  obtint  la  lettre  eucrcbqMi 
putes  sur  la  bulle  l'mgenitus 
messe  du  chapeau  de  cardinal  f0**' 
de  Bcrnis  ,  alors  ministre  des  aSsue*  <at% 
 _ . .  a _  m.iX»  »««*nlae#e eau 


■ 

tat  reelés.,  devint  évêque  de  Commmges  en  1644  «  I  ne  croyait  pas  devoir  mit  remplacer  * 
as»uu  m  ans  après  a  l'assemblée  des  notables  teuuc    portantes  fonction»  :  ce  lut  s  »oa  raw 
A  ferbatorvement  à  la  convocation  des  éUts-géné-   bassade  de  Vienne  ,  dont  il  avait*» r~ 

de  17J6  .  que  le  duc  de  Cae>K>>t 
feuille  des  affaires  élrang.  Créa  sa 
.lut  et  pair  ,  le  nouveau  miDi.tn tl *■*»• 

kXjM 


raux.  ri  prononça  une  harangue  imprimée  en  it)j-, 


in-8 


Tiantleré  à  l'évêche  de  'tournai  en 


1670 


•celée.,  defl 

la  six  ans  aprei 

•       ••»  lel*  pour  1  instruction  des  peuplée  et  pour  le 

t  -  lativemeot  M.lagrsnt^es  pauvres  ne  se  démentit  point ,  et 
1.  H  P^«»f»«>o«ratftarii,n  1689.  11  avait  été  chargé  ,  en 
.  1  rentiers  «  1  •m***VOrmt%onf unebn  f  Armtund  de  Bomrbon, 
BC  rtfMtWWl  de  Conti .  imp.  à  Paris  (  la  même  aoure  )  . 

il  prononça  celle  da  Charla- 


I 


Min 


plus  haut  degré  de  faveur;  a  U  i 
Belle-Isle,  il  lui  succéda  au  ms-A.»^ 
démit  du  portefeuille  des  affaira*  * 
remit  à  sou  cousin  ,  le  comte  de  C* 
créé  duc  cl  pair  sous  le  twaa  de  dut  - 


f  k^Laatuuncv  niiornsV 
1 1  '  1  •i*|iât.msjnf  1  inam. 
if*  tir  ant  vh tas  f  f  «audv 
«c|«s"  qesjoi  «m»  luiasr 
•mit  (  Mo  stesellvssis  ac 
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il  ont  le  tninist.  de  la  marine.  L'affaire 
.es  occupait  alors  tous  les  esprits  :  le  duc  île 
,  qui  «  était  constamment  montré-  leur 
r  ,  •«  joignit  au  parlement  pour  contom- 
perte  ;  et  l'appui  du  vertueux  dauphin  , 
Louis  XVI  ,  ne  prévalut  point  auprès  du 
«  la  puissante  opposition  du  minist.  favori. 
?nt  refaites  fut  conclue  la  paix  de  1^63  ,  et 
îles  conditions  auxquelles  le  concours  des 
tnces  réduisit  la  France  avaient  fourni  un 
tôt  if  de  récriminations  aux  ennemis  du 
irsqu'il  perdit ,  en  176^  .  par  la  mort  de 
Pompadour,  une  auxiliaire  puissante  et 
te  sincèrement  attachée  ;  l'année  suivante 
lnu  succomba  à  une  maladie  de  poitrine  , 
11  vi  dans  la  tombe  par  son  épouse ,  atteinte 
ic  mal.  Le  deuil  général  de  la  France  parut 
s  ageus  une  occasion  favorable  pour  accré- 
k  imputât,  odieuse  contre  le  puits  .'ministre; 
Ue  anomio.  calomnie  fut  étouffée  par  ceux 
qui  désiraient  le  perdre.  Ceux-ci  eurent 
à  des  moyens  d'une  autre  nature  ,  et  qui 
pUrvnt  leur  but  qu'aux  dépens  de  la  dignité 
ie  (  v.  M.  J.  Gomart  de  Vaubernier,  com- 
u  llarry  )  :  le  duc  de  Choiscul  encourut  dans 
itli*  scandaleuse  ,  que  suscitèrent  ,  dit-on  , 
d'Aiguillon  ,  l'abbé  Terray  ,  contrôleur 
(,  et  le  chancelier  de  France,  Maupeou , 
u^aMe  reproche  d'avoir  oublié  envers 
XV  les  témoignages  extérieurs  du  respect 
s  écarls  du  souverain  n'affranchissent  jamais 
'..  Sa  disgrâce  lui  fut  annoncée,  le  24  dé- 
'  1 77°  *  P*r  u*»e  lettre  sévère  ,  qui  le  re- 
*  Ctunleloup  ;  il  y  fut  accompagné  par  les 
at.  publ.  :  heureux,  pend,  les  trois  aunéesde 
-■Munie  disgrâce,  s'il  se  fût  borné  aux  pures 
uces  dout  il  était  entouré  dans  sa  retraite 
tiite  !  Rappelé  de  son  exil  après  la  mort  de 
vV  ,  le  duc  de  Choiscul  reçut  de  son  iofor- 
iccess.  un  accueil  honorable  ;  mais  il  ne  put 
ir  le  pouvoir,  et  parut  se  consoler  à.  l'aide 
inépuisable  gallé  et  surtout  do  sa  légèreté 
Ue  ;  toutefois  on  lui  reproche  avec  raison 
r  laissé  percer  ses  dépits  ambitieux  daus  des 
Urnes  trop  caustiques  sur  le  compte  de  ses 
leurs.  11  mourut  en  1786,  avec  des  dettes  im- 
s  ,  et  ne  laissant  que  de  faibles  débris  de  la 
e  de  sa  femme,  qui  se  fit  un  devoir  de  ga- 
les dons  excessifs  que  son  prodigue  époux 
t .  par  son  testament ,  aux  personnes  qui  l'a- 
servi,  puis  se  retira  dans  un  dos  plus  pauvres 
is  de  Paris,  emportant  l'estime  et  l'admiration 
selle.  La  prodigalité  du  duc  de  Choiscul  ne 
oint  bornée,  dil-on,  à  la  furtune  de  sa  femme  ; 
eus*  d'avoir  peu  épargné  le  trésor  royal  ;  et 
laut  il  est  certain  que  sous  son  administration 
>eiises  de  l'état  furent  diminuées  de  plusieurs 
us.  Nous  croyons  devoir  tracer  une  esquisse 
des  travaux  politiques  de  ce  ministre,  sur 
les  opinions  sont  fort  opposées.  Appelé  au 
ère  de  la  guerre  après  la  guerre  de  sept  ans  , 
ingea  l'organisation  de  1  armée ,  donna  au 
de  l'artillerie  et  du  génio  militaire  une 
Ile  forme  nécessitée  par  les  «progrès  que  le 
Frédéric  avait  opérés  dans  l'art  stratégique  ; 
Mentes  écoles  furent  fondées,  et  de  sages 
m.e*  compensèrent,  à  beaucoup  d'égards  ,  le 
>it  de  dépenses  dont  le  trésor  royal  se  trouva 
par  line  foule  de  pensions  généreusement 
1res  aux  anciens  ufficier»  qui,  mécontens  de 
nnance  du  10  décembre  176a,  demandèrent 
clraito  :  ils  furent  remplacés  par  une  icu- 
aeiivect  belliqueuse  qui  adopta  avec  sèîe  le 
système  ,  dont  elle  reconnaissait  l'utilité  ; 
V»Ues  («eules  possessions  que  la  France  eût 
rvées  eu  Amérique  depuis  le  traité  de  paix 
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<>*)  furcut  l'objet  d'un  intérêt  spécial  ;  enGn 
•ihliftscmeat  de  la  m  arme  franç.  sur  un  pied 


respectable ,  la  conquête  de  111e  de  Corse ,  l'entrave 
un  instant  opposée  aux  projets  ambitieux  de  la 
Russie  sur  la  Pologne  par  la  déclarât,  de  guerre  de 
la  Turquie  ,  les  prem.  idées  d'émancipation  répan- 
dues dans  les  colonies  américaines  de  l'Angle- 
terre ,  etc. ,  furent  l'ouvrage  du  comte  de  Choiseul 
comme  ministro  de  la  guerre  :  l'un  de»  actes  les  plus 
importans  de  sou  administrât,  comme  ministre  des 
aff.  étrang.  est  le  Pacte  de  Famille  (v.  Charles  III , 
roi  d'Espagne).  Les  divers  écrits  du  duc  de  Choi- 
seul ,  qui  ont  paru  ,  n'avaient  point  été  destinés 
par  lui  à  voir  le  jour  :  son  épouse  les  a  désavoués 
avec  raison.  Ils  ont  été  publ.  à  Paris  (par  Soulavie 
l'aine)  ,  1790  ,  2  vol.  in-8  ,  et  renferment  des  dé- 
tails que  l'aut.  ne  voulait  faire  connaître  au  public 
que  5o  ans  après  sa  mort. 

CHOISEUL  - GOUFFIER  (  Makic-Gabriel- 
Al'guste- Laurent  )  ,  pair  de  France  ,  membre 
de  l'acad.  française  ,  né  en  175a  ,  prit  le  nom  de 
Goujfîer  en  épousant  l'héritière  de  cette  maison. 
Entraîné  de  bonne  heure  par  le  désir  de  visiter  la 
Grèce,  il  s'embarqua  dans  ce  but,  en  1776  , 
avec  l'expéd.  commandée  par  le  marg.  de  Cha- 
bert  (y.  ce  nom)  ,  et  recueillit  pendant  ce  voyage 
des  matériaux  précieux  pour  les  sciences  et  les 
arts.  De  retour  en  France,  il  fut  admis  ,  en  1779, 
à  l'acad.  des  inscript.,  puis  ,  eu  170V}  1  il  remplaça 
d'Alembert  à  l'accad.  française.  C'est  dans  l'inter- 
valle de  ces  deux  nominations  qu'il  pub.  le  j«» 
vol.  de  son  fojrage  pittoresque  en  Grèce,  Nommé 
ambassadeur  de  France  près  la  Porte  Othomane  , 
peu  de  temps  après  son  admission  à  l'acad.  franç., 
et  au  moment  où  il  se  disposait  à  retourner  eu 
Grèce  sans  mission  ,  il  emmena  avec  lui ,  entre 
autres  littéral,  et  savans  ,  l'abbé  Delillo  ,  dont  il 
fut  toujours  le  protecteur  et  l'ami.  Dans  le  cours 
d*e  cette  légation  le  comte  de  Choiseul  continua  ses 
importantes-recherches  ,  et  fit  en  même  temps  de 
généreux  efforts  auprès  de  plusieurs  personnages 
éminens  de  la  Sublime  Porte  avec  lesquels  il  t  é- 
tait lié  ,  pour  leur  inspirer  le  désir  de  faire  par- 
ticiper leur  nation  à  la  civilisation  de  l'Europe  ; 
mais  il  faillit  perdre  ,  par  la  malveillance  ou  la 
jalousie  d'un  ministre  étranger  ,  le  crédit  dont  il 
jouissait  en  Turquie  :  un  fit  remettre  au  divan  un 
exemplaire  de  son  Voyage  en  Grèce  ,  en  signalant 
comme  séditieux  ,  un  passage  du  dise,  prelimin. 
où  l'aut.  indiquait  aux  Grecs  les  moyens  de  ressaisir 
leur  indépendance.  Il  s'empressa  de  détourner  le 
coup ,  en  remplaçant  ,  par  un  carton  qu'il  eut  le 
moyen  de  faire  imprimer  promptement ,  le  passage 
signalé  ,  et  en  remettant  au  grand-seigneur  l'ouvr. 
ainsi  corrigé.  Le  duc  de  Choiseul  conserva  son 
crédit  jusqu'au  moment  où  éclata  la  révolution 
française.  Nommé  ,  en  1791  ,  ambass.  k  Londres, 
il  ne  s'y  rendit  point ,  et  resta  à  Constantinoplc  , 
d'où  il  adressait  aux  princes  français  en  Allemagne 
ses  dépêches  qu'il  ne  pouvait  plus  faire  parvenir 
au  roi.  Cette  correspondance  ayant  été  saisie  par 
l'armée  républicaine  en  Champagne  ,  le  comte  de 
Choiseul ,  décrété  d'accusation  ,  quitta  Constan- 
tinople  et  passa  en  Russie,  où  il  jouit  d'honorables 
distinctions ,  et  trouva ,  avec  l'utile  emploi  de  ses 
ta I eus ,  l'occasion  de  satisfaire  son  empressement 
à  répandre  le  goût  des  arts  et  des  aeiences.  Ra- 
mené en  France ,  en  180a  ,  par  le  désir  de  re- 
voir sa  patrie,  il  fut  admis  ,  l'année  suiv.  à  la 
2*  classe  de  l'institut,  en  qualité  d'ancien  membre 
de  l'acad.  des  inscript.  .  et  en  1809  il  publia  Je 
2«  vol.  de  son  Voyage  (  le  3*  et  dernier  a  été  pu- 
blié par  Biaise  eu  1824).  Il  rentra  à  l'acad.  fraoç 
apte*  la  restauration,  et  fut  nommé  par  le  roi 
membre  de  la  chambre  des  pairs.  Mort  à  Aix-la- 
Chapelle  en  1817.  Les  pièces  les  plus  remarquable 
des  diflerens  mémoires  qu'il  a  lus  à  l'acad.  des 
inscript,  à  différentes  époques  .  sont  aj  ulssert 
sur  Homère  ,  ses  Memouvs  utr  V Hippodrome  d'O 
tjrmpu,  ses  Reclurchet  sur  l'ongtne  du  Do$pho,^ 


r 

Digitized  by  Google 


CUOL 


(  6*4  ) 


am 


de  Thrace ,  etc.  Il  a  fourni  des  notes  au  poème  «le 
I  'Imagination  par  Dclille,  Paru,  l8l6,  2  vol.  in-8. 
(  HnlShUL,  duc  de  Praslm.  V.  Paasi.ik. 
CHOISV  (  FaAKÇOlf  -  TlMOLioN  de  )  ,  grand- 
doven  de  la  cathédrale  de  Bayeux  ,  et  l'un  des  4° 
de  l'académie  franç.  ,  né  à  l'an»  en  i<»j  j  .  futdea 
le  berceau  gité  par  ta  mère  ,  qui  te  plaisait  à  l'ha- 
biller en  femme  ,  toit  pour  tingrr  la  manière  dont 
up  élevait  le  dauphin  ,  frère  de  Loin*  XI V  ,  et 
lâire  ainti  aa  cour  au  cardinal  de  IMaiariti  ,  «oit 
parce  que  ton  petit  abbé ,  dout  elle  était  idolâtre, 
lui  semblait  plus  beau  tous  ce  travestissement .  ce 
iju'il  y  a  d«  certain,  c'est  qu'il  favorisa  la  conduite 
licencieuse  de  ta  jeunesse,  ds>nl  les  aventures  sont 
consignées  dans  f'ouvr.  anonvme  (écrit  par  l'abbé 
lui-même)  pub.  pour  la  première  loi»  en  1^36, 
Bruxelles  (  Faria  )  ,  in-ia  .  tout  ce  titre  :  /fis*.  Je 
mailame  la  conteste  Je»  Barres  ,  nom  qu'il  avait 
pris  pc"»3r  (  ompleter  *»n  déguisement.  Atlaime  par 
une  maladie  dangereuse  ,  a  son  retour  de  Home, 
où  il  avait  acco*ipagné  ,  en  qualité  de  conclaviate 
le  card.  de  Bouillon  pour  l'élection  du  pape  Inno- 
cent \I  ,  il  résolut  de  se  convertir  ;  et ,  pour  effacer 
le  toutcmrde  sa  conduite  passée,  il  publia  quatre 
dialogues  sur  l'immortalité  Je  l'âme  .  la  provtd. , 
l'existence  de  Dieu  et  la  religion  ,  l'aris  ,  iùS'|  , 
in-ia  (  Dangeau  est  aut.  du  lm  de  ces  dialogues  , 
et  eut  part  à  la  composition  du  V)  :  il  se  fit  nommer 
ensuite  coailjutcur  de  l'ambassade  qui  fut  envoyée 
au  roi  deSiam  pour  le  convertir  à  la  foi  catholique. 
C'est  pendant  ce  voyage  ,  dont  il  a  pub.  la  relation 
à  son  retour  (  Taris ,  1687  ,  tu>4  ,  et  in- 1 3  )  ,  que 
l'abbé  de  Choity  se  fît  ordonner  prêtre.  Le  reste 
ùr  sa  vie  se  retseulit  de  c<-s  antécédeus  ;  il  ne  cessa 
d'être  le  jouet  de  tes  passions  ,  et  fut  cudstamment 
tourmenté  par  le»  remords.  11  m.  à  l'aris  en  {  , 
doyen  de  1  acad.  frauç.  Ses  autres  ouvr.  les  plus 
remarquables  ,  dont  l'abbé  d'Ulivet  a  doune  un 
calai,  raisonné  avec  une  vie  de  l'aut.  ,  Lausanne  , 
1748,  m-8  ,  sont  :  une  vie  de  David  ,  et  une  vu 
de  Salomon  ,  pauégyriquet  du  roi  de  France,  tout 
le  nom  des  deux  rois  d'Israël  :  la  l'Vrsl  accompagnée 
d'une  paraphrase  det  l'taumes  .  plus,  autres  vies 
d  abord  séparément,  m  j  .  puis  reitupr 
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2  vol.  in-ia,  1  -  »•  •  .  une  trad.  de  VImitaiion  de 
J.  C.  ,  Paris  ,  lùp  ,  in-U  (  v.  le  Dictionnaire  des 
ononjmes  .  u°  8j^7'  a"  cda  )  i  "'/fui.  de  f Eglise 
eu  1 1  vol.  iu-.i  i  Mvmauxs  pour  servir  à  l'histoire 
de  Louis  XIV  (pub.  par  Camutat).  a  roi.  in-ia,  etc. 

(.llUhll.K  (  KftAUU  deSLHLET,  sieur  de), 
junsc.  ,  ne  a  Liège  hs  1*161).  m.  en  lOaj  ,  a  laissé 
deux  tr.  de  jurisp.  ;  De  jurtsd.  ordtn.  in  exemptas, 
en  3  vol.  ;  et  De  ndvocatis  Jettdalib.  - —  Son  fière  , 
Jrau-LrnestCuos.ir.il  ,  vicaire-général  du  dioc.  de 
Liège  ,  sa  patrie  .  né  en  1^71  ,  m.  en  itiôo,  fondât, 
d'une  mu  non  des  JiLes  repenties  ,  et  d'un  hospice 
pour  1rs  incurables  ,  a  laissé  ,  en  latin  .  des  notes 
ou  comment,  sur  plus.  aut.  anciens,  tels  que  Sè- 
nèque  ,  Juste  Lfps  ,  llridelmann  ,  Onosander,  etc., 
pub.  de  trio 7  à  l6a5.  Un  lui  doit  en  outre  :  De  re 
nummanà  pnset  œv%  col  laid  ad  mstim.  prmsentts  , 
Liège,  1619,  i«*4J  ;  un. Tr.  des  cas  réserves,  et 
pins,  écrits  de  controverse.  — ChÔhir  (Jean-Fré- 
déric), docl.  en  ifeeol.  ,  chancel.  de  Lpge  «  en 
ltv35  ,  oncle  des  preced.,  n'est  cou nà* que  comme 
auteur  d'un  KccumU  d*  prières  ,  en  latin  ,  Liège, 
lt36,  in-ta. 

CHOLL1    JrAS),  dit  >'ointel ,  card.  légat  en 
t*et  fondateur  du  collcg*  des  Cholets  ,  né 
le  t3*  S.  ,  4  >ou.tcl  .   lui  d'abord  chanoine 

qui  le  chargea  vie  diverse»  légations  ,  ainsi 
.h  .  >  tentai  IV  Les  nombreux  legt 
»  card  par  Ma  testa  m  <  ni  .  daté  de  12M9, 
;>'Hi  •]  «  liait  une  fortune ipurn  nsc. 

11m  en  1  »)  1 ,  rt  Tut  inhume  •  l'église  de  St-Lucien, 
près   Beau*  a»»  .  il  ans  Xin  magmbquc  tombeau  sur 
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lequel  on  voyait  son 
de  pierreries. 

<  Hf  >L1I.KES(R 
•le  Grenoble  dans  le  16*  >. .  1  but*  m.  m* 
cules  fort  rares',  et  qui  a'oat  guère lm» m*. 
Us  ont  pour  titre  :  Les  neuf  aWiatn a  memr 
dm  Choli'eres ,  «U.  .  Parts , 
Aprts-dinees  ,  1S87  ,  uv-ia  :  usoatnsata 
l6ll  et  161 3  ,  par  Anl.  du  Brésil,  aaasx) 
Contes  et  discours  bigarres  im  sterne è 
a  vol.  in-ia  ;    lm  guerre  des  mm' 
femelles  ,  pub.  avec  les  JVétssfff 
ïaul.y   l58o,    10-12.  .a  Font 
in- ta. 
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CHOI.IN  Piraac),  savant 
tuisse  ,  ne  vers  La  fin  dn  t5*  >  •  ZiHjP 
l.r l|.-> -U  tiret  à  Zurich  ,  et  as.  es  tStfLi 
cepleur  de  Théodore  de  Bèae,  etiaa 
en  latin  Ils  livre*  réputés  ■puikiiptsi 
pruteslans.  Chulin  .  dont  Badrtssaii 
cas  ,  a  participé  avec  Léon  d«  Jasa.l 
Pélican  et  R.  Gautier  ,  à  la  tikUtitl 
très- estimée  des  protestant: 
notes  littérales  et  de  scholiea  sari 

C.  HUM  B  ART  CM.  «llmtear 
Krlyes  (NordJ  ,  parut  ,  sans 
bruit  .  sur  la  srrnc  politique  en 
a  rassemblée  nationale  pour  le  ! 
puis  comme  membre  du  conseil  àat 
m.  dam  sa  naine  en 

CHUtfEL  (Non.),  curé  de  St-Vit 
m.  en  171a.  est  aut.  d'un  Pu  htm 
Lyon,  3  vol.  in-foL,  Paris,  17 18. 
t73a ,  in-fol.  Cet  ouvr.,  qui  n'est 1 
lion  d'autres  écrit*  suranné»  tus  Fi 
tique  et  l'agriculture  ,  a  eu  ua  gr. 
dont  la  plus  récente  rst  celle  de  " 
in-fol. ,  asec  des  augmeot.  par  «sa 
traduit  en  aUem.  ,  Leipsig.  TÎpf/* 
Robert  Bradlïy,  Lond..  1733  etlT»;* 
Leyde,  1743. 

CHUMEL  (Pir:aaE-Jtajt-Ba?Ti 
préeéd.,  roéd.  et  botan.,  né  à  Pans  < 
d'abord  les  leçons  et  les  berlsc^isauo*» < 
fort  (v.  ce  00m),  dont  il  devint  Ta 
docL  en  médec.  en  1697.  Towaslintl 
le  projet  «L'écrire  l'hi>L  générale  ' 
royaume  ,  Chomcl  se  chargea  «ht  !*■ 
travail  en  faisant  avec  lui  toutes  leif 
cessaires.  Il  donna  successivajà  ' 
7  mémoires  qui  contiennent  Ta  d 
île  diverses  plantes  ,  et  il  ceœnn 
société  plus,  observât,  tur  les  csati 
tur  des  maladies  extraordinaires.  1 
roi  par  quartier,  Chomrl  fut  rr{«i 
sciences  en  1730  ,  élu  dut  en  de  la 
et  m.  en  1 74°-  C°  J  de  "lui  un 
qu'il  vJunnait  aux  étudiant 
plantes  d'usage  ,  pub.  sont  ce 
/Jantes  usueiles  ,  dans  lequel  ont 
différents  ,  tant  fi ançeus  que  Utl**,l 
s'en  servir,  etc.  ,  Paris,  1713,  I?»* 
iu-13,  Amsterdam  ,  1750.  Il  a  p». 
cet  ouvr.  ,  ihidT  ,  173Ô  ,  m- «a •  ' 
isnesrdit.  en  »7lït.  3  »oL  in-H.«*»r 
trouve  refondu.  M.  Maillard  •P'Vîf" 
avec  addit.  ,  Paria,  1810.  3  vol  ta-l, 
faut  joindre  trn  recueil  «|»6îopLil*- 
par  M.  l)ubtiis>ou  ,  in-8. 

CHOMLL  ^taii-BarTisTf-LoP^t 
céd..  méd.  de  la  faculté  dcFanl,«»•, 
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aut.  det  ouvr.  suis . 
bestiaux,  Paris  ,  17^ 
gvrre  gangreneux, 
sur  la  sned.  en  Fi 
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sur  lm  me*   en  e-rmmee  .  u>w- .  '"T  V 
enrieux  et  estime  ;  Eloge 
du  Dumouiim  ,  ibid.  ,  I7t>x ,  ib-o.^V 
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.  176J,  in-ia.  —  Cuomel  (N....)  ,  frère 
d.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.,  pub.  sous  lo  voile 
nooymo  :  Tablettes  morales  et  histcr.,  Paris, 
in-ia;  les  Nuits  parisiennes ,  à  r imitation 
ùtits  tTAulu-Gelte  ,  ibid.  ,  1769,  2  vol.  petit 
Aménités  littéraires  ou  Recueil  d'anecdotes  , 
1773  ,  2  part.  in-8.  — Cmomkl  (Jacq.-Fran- 
parent  de.»  précéd.  ,  Tic  à  Pari»  vers  la  fin  du 
,  et  reçu  doct.  à  Montpellier  eu  1708,  a  pub.  : 
rîœ  medteina  theoncaf  pars  prima  ,  seu  phy- 
ta  adusum  scholœ  accomodata,  Montpellier, 
in- 12  ;  Traite  des  eaux  minérales  ,  bains  et 
es  de  Vichy y  Clermont-Ferrand  ,  1734  et 
in-12.  Pari»,  1738,  in-12. 
OMENTOWSKY  (N.)  gentilhomme  polonais, 
*  t"35,  »c  joignit  au  célèbre  Kosciusko  ,  lors 
correction  d'une  partie  de  la  Pologue  contre 
is*e»,  en  17<)4  '  combattit  glorieusement  pour 
[tendance  de  «a  patrie  à  la  téle  de*  levers  des 
U  de  Lublin  et  de  Cbelm  ,  et  m.  dans  la  ba- 
livrée  près  de  celle  dernière  ville  dans  la 
année. 

>MOR$EATJ  (Mené-  de).  V.  Menu. 
)MPRE  (Pierre)  ,  instituteur  ,  ne  en  Cham- 

m.  à  Pari*  en  1760  ,  a  l'âge  de  G2  ans,  fonda 
-cite  vHle  uue  maison  d'éducation  que  son 

sa  capacité  rendirent  très-llorissanlc.  On  a 
plu*,  écrit*  ,  tons  in«pirés  par  le  désir  d'être 
la  jeunesse,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
'nuire  de  la  fable  pour  l'intelligenre  des 
,  elc.  ,  Paris  ,  1727,  petit  in- 12.  Cet  ouvr.  a 
;r.  nomb.  d'e'dit.  La  meill.  est  celle  donnée 
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an  IX  (1800),  tellement  augmentée 


nanti,  par  ses  qualités  personnelle*  que  par 
1  nais»,  vwrlérs  :  Siemens  d'anth.,  d'algèbre 
-» »//».,  «77*>»  2  vol.  in- 12,  pour  le  cours  d'étude 
oltî  imlit  (l'édit.  de  178"»  est  augmentée  des 
>s  côm</'tei)  ;  Table  des  angUs  honores , 
10m.  recttîit;ne  et-  Sphér.,  Irad.  de  Pilai,  de 
.1  .  Pans,  1808  .  in-4  ,  2*  édit.  ;  des  Table  s  de 
lies  ate>mes  et  pvids,  souvent  reproduite» 
,>  .  ouvr.  de  chimie  ;  un  Calendrier  perpétuel ', 
t.tiiL  d'un  roup-dVeil  les  date»  hi>l.  ;  .Vhihv.in 
trt.  purt.ilif  des  langues  Jrani  .  et  ait  »!.,  y.\\ 
t  %  revu  par  J  -F.  Charrier,  nouv.  édit.  coc- 
l  augmentée,  etc.,  Pari»,  t8o5,  2  vol.  in-8; 


Méthode  la  plus  natur  pour  enseigner  à  lire , 

Paris,  l8(3,  in-8  (sans  nomd'aul.);  une  traduct. 
franç.  très-esliiuée  des  Comment,  sur  les  lois  angl. 
de  \V.  lilackstonc  ,  Pari»  ,  1823 ,  6  vol.  in-8.  On  lui 
doit  encore  plus.  mém.  lus  à  Pacad.  et  impr.  dam 
div.  rec.  des  sciences  auxquelles  ils  sont  relatif». 

CHOPIN  (  René  )  ,  juriscons.  franç. ,  ne  près  de 
La  Flèche  en  1 537,  fut  avoc.  au  parlem.  de  Paris  , 
et  m.  dans  celle  ville  en  1606.  11  est  aut.  de  deux 
Tr.  du  domaine  et  de  la  police,  ecclesiast.  ,  d'uu 
Comment,  de  la  coutume  de  Paris ,  et  de  plusieurs 
autres  écrits  ,  tous  en  latin  ,  pub.  d'abord  séparent, 
puis  recueillis  en  6  vol.  in-fol.,  Paris,  t0ô3,  avec  la 
trad.  franç,  par  Tournet.  On  trouve  la  liste  de  tous 
les  ouvr.  de  Chopin  dans  les  Lettres  sur  la  pro- 
fession d'Avocat  de  A.-G.  Camus  (1».  ce  nom), 
4'  édition  ,  publ.  par  M.  Dupin.  Chopin  jouissait , 
dans  sou  temps,  d'une  grande  réputation  qui  s'est 
affaiblie  de  nos  jours  ;  mais  on  ne  pcirl  lui  refuser 
une  doctrine  profonde  et  un  jugement  solide. 

CHOQUEL  ,  avocat  au  parlement  d'Aix  ,  m.  en 
1761  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  int.  :  la  Musique  rendue 
sensible  parla  mécanique,  Paris,  «762,  in-8 

CHOQUET  (Lotis),  poêle  franç.  du  16*  S., 
n'est  connu  que  par  un  ouvr.  dramatique  nu  mys- 
tère int.  :  l'Apocalypse  par  St  Jean  Zibédée,  où 
sont  comprises  les  visions  et  révélations  qti'tcelui 
Si  Jean  eut  en  l'Ile  de  Pal  h  mos.  Pans,  t54i ,  in-fol., 
a  la  suite  des  Actes  des  apôtres  des  frères  Grihan 
(v.  ce  nom). 

CHOQUET  DE  LINDU  (N.),  ingénieur  en  chef 
des  forulicat.  et  hâtimeos  civils  de  ia  marine  ,  né  à 
Urest  en  1713  ,  m.  dans  cette  ville  en  1790,  a  pub. 
l'ouvr.  suiv.  :  Description  des  trou  forme»  du 
port  de  Brest,  bâties,  dessinées  et  gravées  en  i*>5-  ; 
Descnpt.  du  bagne  de  Brest,  1757-1759,  gr.  in-ful.' 
avec  12  pl. 

CHOHICIUS,  sophiste  grec,  vivait  sous  l'empire 
de  Justioien  vers  l'an  5ao  de  J.-C.  et  se  fit  une  gr. 
réputation  par  des  discours  et  des  déclamations 
dont  on  trouve  quclq.  fragm.  dans  la  Bibliothèque 
grecque  de  Fabricitts  et  dans  le  2e  vol.  des  Anec- 
dotes de  Villoison.  M.  Yriarte,  dans  le  Catalogue 
de  la  hildioth.  de  Madrid,  indique  un  MS.  qui  con- 
tient iq  déclamations  inédites  du  même  sophiste. 

C1IOR1EH  (Nicolas),  butor.,  né  à  Vienne 
(Dauphiné)  en  1609,  fut  avoc.  au  psrlem.  de  Gre- 
noble ,  mais  négligea  le  barreau  pour  se  livrer  à 
l'élude  de  l'hist.  du  Daupbiné.  Il  m.  en  i(m)2  On 
a  de  lui  :  Eloge  de  3  airhev.  de  Vienne ,  du  nom  de 
Villars  ,  Vienne,  lb"4o,  in-8;  Magistrat  ûs  causa- 
rttmque  pntroni  icon  absoluti\sima  ,  ibid.,  1646, 
in-8  ;  la  Philosophie  de  l'honneste  homme  ,  etc.  , 
Paris,  1(^8,  in-q  ;  Projet  de  l'hist.  du  Dauphtné , 
Lyon  ,  t(x>4  »  '°"4  »  Recherches  sur  les  antiquités  de 
la  vdle  de  Vienne  ,  etc.,  Lyon  ,  16.19 ,  in  12;  ffist. 
générale  du  Dauphine ,  Grenoble  et  Lyon  ,  ttitii  et 
1672,  2  vol.  tu-fol.,  ouvr.  devenu  rare,  mais  qui  ne 
doit  être  consulté  qu'avec  précaution  parce  que 
l'aut.  a  adopté  sans  examen  beaucoup  de  tradi- 
tions absurdes  ;  f/ist.  gencolog.  de  la  maison  de 
Sassenage,  etc.,  Grenoble,  ltitiq, Paris,  1696,  in-12; 
Nobiliaire  du  Dauphine,  ibid.,  1697,  q"  vol.  in-12; 
ffist.  du  Dauphine  ,  abivgée  pour  Mgr.  le  Doit- 


peut  passer  pour  un  ouvr.  neuf;  Dictionn. 

de  la  Bible  ,  etc.  ,  ibid.  ,  »755  ,  petit  in-12  , 

•impr.  :  la  meill.  édit.  est  celle  de  M.  Pe- 

806,  in-8  et  in-12  ,  avec  des  augm.  ;  Introd. 

'e  de  la  langue  latine ,  ibid.,  1753,  in-12; 

•laire  universel  latin-frnnç.,  175.4,  in-8. 

Bnitus,  prem.  consul  de  Rome,  t-3o,  in-8  ; 

Calhithènr,  philosophe,  l"]3o,  in-8;  Seleda 

iermonis  exemplaria ,  1771  .  6  vol.  in-12  : 

u  franç.  par  l'aut. .  1746.  1774,6  vol.  in-12. 

MPBÉ  (Etienue-Martin),  frère  du  précéd.,  et 

de  pension  comme  lui,  né  a  Paris  en  1701  et 

1784,  e«t  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Apologues  ou 

on  m  morales  sur  les  attributs  de  la  fable  , 

1766,  in-12;  c'c?t  un  supplém.  au  dictionn. 

frère,  cl  qui  est  devenu  fort  rare  ;  Recueil  de 
•779  «  'n_^  ;  ^nu^es  des  matières  de  l'hist. 

r**grs  de  l'abbé  Prévost  ,  ibid.,  1761 ,  in  4- 
-•al.  aut.  de  la  petite  Gramm.  franc.  ,  lat.  et 
f  insér.  dans  le  Cours  d'études  pour  l'école 
v.  et  il  a  donné  de  nouv.  édit.  des  deux  ouv. 
fr^re,  Introd.  à  la  langue  lat.  et  Select*  ta- 
moni*  exempt. 

)|\IPKK  (Nicoi.As-Malmce)  ,  ccriv.  labor. 

il,  ancien  coiuul  de  France  à  Malaga,  ancien 
1er  au  conseil  des  prises  ,  fils  de  Pierre 
,re\  né  à  Panses  1 7 3o,  m.  le  24  juillwt  l8xjà 
ir-Seine  (près  de  Parts),  est  aut.  de  plus, 
limés  ,  doittquelq.-uns  ont  clé  jusqu^ici  al- 

n  son  père  ou  à  son  oncle  par  les  biugr.,  sans 
l  rcfl-»mé  contre  cette  méprise.  Voici  la  liste 

ocluctions  de  ce  modeste  auleur,  non  moins   ph,n,etc„  th.,  1(174,  2  vol.  iu-12;  de  Pétri  Boessatii 


equttis  et  comttis  Palatint....  vitâ,  etc.,  ib.,  lfc>8o, 
in-12;  de  D.  Sab-ognti  Buesui  Delphmati  vin  illus- 
tra vitd ,  etc.,  ib.,  itiîio ,  in-12;  tlist.  de  la  vie  de 
Charles  de  Creqiii  de  W  nchefirt  x  duc  Je  Les, li- 
ait ères  .  etc.  .  ibid.  ,'|(J83  et  l6})(),  2  vol.  iu-12  ;  la 
lun-ipruJ.  tir  Guy,  pape ,  dans  ses  décisions  ,  etc.  , 
Lyon  ,  in-q  :  cet  ouir. ,  le  meilleur  de  ceux 

d*  l'aul.  ,  a  «-té  reimpr.  eu  1769,  in-q\  Chorier  est 
jinii  I'juI.  du  livre  inlâme  pub.  d'abord  sous  le 
litre  d' Alo)  suc  Sigr*  Toletanœ  sntyra  sotadtea  ,  et 
ensuite  wui  celui  de  /.  Mettrai  latini  sermonis  cle- 
g.inLtx ,  pub.  pour  Ix  prem.  luis  à  Grenoble,  sans 
date,  2  \ol.  tn-12.  Ledit,  la  plu*  recherchée  c»t 
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■>  Grangé,  Pari»  ,  1  vol.  in-8.  Cet  ouvr 

durier  a  été  trad.  en  franç.  ;  mai*  00 u»  n'indi 
•on»  aucune  «Ira  noml>.  édit.  de  ceU^f  vetuion 

CHOSROES.  V.  Krosrosj. 

CliOUDJAA-EI)  DOULAH,  aumomii^ 
'l-Jj  n  Hayder.  l'un  de»  Nahabs  ou  vie*-rout  de 
l'empire  moghol  «lans  l'Inde  .  ne  •  DeJJy  to  17*) .  1 
irrita  du  gouvernement  occupé  par  son  père.  Irriié  I  ■ 
le  l'arrogance  dee  Anglais,  il  leur  déclara  la  guerre  P»*»  «~ 
-n  1-63 ,  el  ton  armée  fut  mise  dan»  une  déroute  r ronde,  il  ni 
ronplète.  Il  »c  rit  contraint  de  faire  la  paix  à  des  lenant-féu., . 
condiliona  onéreuaea  et  fut  rélaLli  dana  »r«  é«aU.   commanda  a 


Journal  helvétique  ,  jamier. 
nom  )»  pimr  iljn»  tr  n.'»f  b.Wi 
ccasaire»  pour  »ou  ftêSt.  de  Oener* 

CHOUPPES  (  A  IMAM  ,  ■arqué 

an 

▼|f  c  en  l6lS ,  «'éleva  de  grade 
1  de  colonel ,  et  Cl  Iputrt  W 
h  1  I    u.  Uél« 

ince  de  Comlr  ,  l«r»  «ta  C*aBt| 


fati 
- 


Cil  RAM»:.  61a  naturel  de 


nom),  ae  révolta  contre  lui ,  tut 
aioai  <fue  toute  aa  famiUe  ,  dans  1 


toute  reaa«nrc«%  il  organi»a  aea  troupe»  à  l'euro- 
péenne ,  établi  un  aracnal  et  un  parc  parfaitement 
nprovi»ionne».  U  aut  tromper  le»  regards  inquiet» 
le»  Anglais  a ur  te»  préparatifs  hostiles  en  manifet-  I  retiré  ,  en  56o. 
aut  l'intention  d'attaquer  le»  Maliratle»  cl  autre»  I     CHRESTIEN5  , 
toupies  de  l'Inde,  et  il  obtint  même  du  gouverneur  I  lieu  de  M  naitsanre  ,  poêle  frana 
.ritaunique  un  corp»  de  Irour*»  auailiaires  pour  1  manciera  le»  plu»  fécond»  du  if  9 
elle  exp  .Un. mi. Vainqueur  arec  ce  »ecours,  il  son-  I  chroniqueur  de    madame  ***** 
>>rait  à  accoucr  le  joug  de  »ca  puiseau»  allié»  ,  lor»-  I  Flandre.  Aucun  poète  n'a  éii  pan» j 
tuM  in.  au  commencement  de  l'année  1775.  Il  a    temporains  ,  et  il  paraît  TaTou»* 
lai»»é  la  réputation  d'un  de»  plu»  adroit»  adver- I  lion  ,  la  conduite  el  le  style  ne) 
.aire*  que  le»  Auglai»  aienl  eu»  jusqu'à  uos  jour»  I  ne  reste  plu»  que  sis  qui  Coul  par*- 
(ans  l'Inde  el  du  meilleur  ami  de»  Françai»  J 
elle  même  contrée 

CHOUKDÈ,  t'f  minUlre  de  l'empereur  d 
Chine,  Kien-long,  dan»  le  18»  S.  .  riait  Tatar 
maolcbeou  d'origine.  Aprè»  avoir  exercé  pendant 
plua.  annéca  la  charge  de  gouvem.  de  Pé-king,  de» 
envieux  l'ayant  deaservi  auprè»  de  »on  souverain , 
il  fut  envoyé,  hirn  qu'il  n'eût  jamaia  suiri  la  car- 
rière militaire  ,  à  l'armée  chinoise  alora  occupée  de 


jour» 

H 

,1e  la 


tuiilioth.  du  roi.  Eu  voici  les  W 
/  iViY,  dédié è  Philippe  d'Akaet, 
translaté  de  proae  eu  ter»  ;  d'ua  «j 
de  f^onnots  ,  par  Lace  du  GacV  G» 
en  fut  le  continuateur,  et  Ma»" 
comlease  de  Flandre ,  y  vil  In  < 
été  trad.  en  prose  et  impr.  eu  fi- 
ni, de  Percevml  le  Gallois  ;  kg 
le  roman  de  Guillaume  d'à 
A'Eree  et  d'Entde ,  contenant 


romancier  ont  le  mérite  de 
moeurs  et  le»  usages  du  ta 
comparaison  de  la 

CHRETIEN  (GcaVAia),  pins  • 
de  m%a(tre  Gavais  ,  né  près  ne  < 


ranquille  dana  aon  nouveau  poste  et  réuasirent 
même  A  le  faire  condamner  k  m.  par  l'empereur. 
\tait  il  trouva  un  puissant  protecteur  dan»  le  »e- 
:uud  des  ministre»  de  la  cour,  qui  ohlint  en  ta  fa- 
>eur  un  aurais  dans  l'intervalle  duquel  son  inno- 
cence fui  parfaitement  reconnue.  Il  reçut  sa  grâce, 
cl  las  nouvelles  preuves  de  sèle  et  de  fidélité  qu'il 

lonna  le  firent  combler  d'honneurs  à  sou  retour  de  !  «*»•  .  «B»  »•  »4*  s-  »|ul  . 
'armée.  C'esl  è  celle  époque  qu'il  fui  nommé  pre-  I  l«*  V,  chantre  de  Ray  eu  1  , 
er  miniaire  .  el  il  jouil  constamment  de  l'enlièrr  I  fonda  ,  en  1J70,  dans  cette  éart 

arrivée  |  qui  a  porté'  son  nom  jusqu  ea>  ■ 
lepui»  long-temps  sans 
.  en  f 38  S 

CHRETIEN  (Gtmvu 
çou  I"  et  Henri  II né  dana  le  i^ 

franç.  quelq.  ouvr 


oaaa* 


nntianer  de  aon  mallrc  iuaau'à  aa  m. 


t'. Ht) II ET  (JtaJf-RoMRT),  sav.  protestant,  ne  à 
Genève  en  16^%,  vint  terminer  ses  études  à  Mme», 
obtint,  4  U  ans,  la  chaire  de  philosophie  de  Sau- 
iuur.  et  fut  appelé*  i  celle  de  sa  patrie  en  1669.  U° 
*r.  noeab.  de  ses  élèves  le  suivit  dans  celte  dern. 

Ile.  U  fut  fait  conseiller  de  la  républ.  en  1686 , 
-eudit  d'important  aervice»  comme  négociateur 
vec  le»  canton»  suisses  ,  l'ambassadeur  de  France 
près  la  diète  helvétique  et  la  cour  de  Sardaigne,  fit 
adopter  de  ssges  fèglenien»  ,  mit  en  ordre  les  ar- 
chives de  la  ville  ,  le»  regislrea  du  conseil  ,  et  m. 
•n  1731.  Ce  sav.  ,  qui  compta  le  célèbre  Bayle  au 
tombre  de  ses  disciples ,  est  aut.  d'une  logique 
a  latin  .  Genève ,  167»,  in-8  ;  de  Vand  attrorum 
ince,  1674,  in-4  ;  Lettre  sur  un  phénomène  céleste  , 
inaérée  daoa  les  Nouvelles  de  la  rfpubiique  des 
lettres,  mars,  l685.0n  at  nrore  de  lui  un  Me!moirs) 
me  et  net  sur  la  reù>rmittioi*%  itxj^  !  et  ffe'pomtas  À  des 
fuestione  dm  miiord  Towmsbcmd  sur  Genève  /ter., 
pub.  pour  It  prem.  foi»  eu  a  j74*  H  a  laissé  un  MS. 
ni  il.  :  Otuertee  recherches   sur   Vhist.  de  Ge- 
<r»*r ,  etc.  ,  et  dont  ou  trouve  un  extrait  dans  le 


Jacq.  Sylviua,  entre  antres  in  l 
nrem.  da  ces  médec.,  Paria,  t5S^' 
iemrnt  sut.  de  Pkllajètkmmf^ 
mtçuee  ,  eicî ,  OHannn^^M  ,-»»- 


autres  ouvr.  ée  co  mim.  m  trou»» 
Mém.  de  Mceron  «t  dans  J»**** 
CHRÉTIEN  (Fava»a^«p-#1 
né  à  Orléans  en  1%  ,  fnl  é»«vt^- 
p  rot  nia  nie,  el  arômnnjy  fctfanl 
de  Béaru,  depuis  "Henii TV.  Il  *  ■ 
lui  dsV.'qpv.  «u  v#r»  et  é>pr»¥ 
rrneeLUatjtie  suc,  «nnMnVMaw» 
Soteiosu  ,  Paris,  J867,  uMf>*f 
d.afogue  joue  à  Btrfbieu  è  la  M*  0* 
prince  deCond<,ibid.,tSB7,n>*"  JJ.tr 
fe  Si  Franrois  de  Buchanaa  ■»  t»  ^  ( . 
nève,  1567.  in-4  ;  Ap*»  *****  ^ # 
latin  é  e  Buchanau  eu  vers  fra» 


1 


CHIU  (  Gï7  ) 

*.  réimp.  i  Us  4  livres  de  la  vénerie  d'Oppian  , 
I.  du  grec  co  vers  franc.  ,  ibid. ,  1576,  in-4  : 
>ré  Ptùrucii  te  (ras  tic  fia ,  grmc.  et  lai.  versibus 
ressa ,  ibid.,  l5&4  •  »«**4  î  Epigrammata  ex  an- 
hgtd  grttcà  select* ,  etc.  ,  Paris ,  1608 ,  in-8  , 
/.  de  notre  temps ,  etc.  Chrétien  c»t  encore  aut. 
plus,  autres  traduction*  et  poésies  lat.  et  franc . 
ut  part  à  la  fameuse  Satyre  Uémppée. 
II RÉTIEN  (Pierre),  principal  du  collège  de 
iguy  en  Franche-comté ,  mort  en  l5:4  »  a  laissé 
oiitr.  intil.  :  Lucanici  cent  ont  s ,  ex  Pfiarsaliœ 
is  desnmpti  ,  etc.,  Besançon  ,  i588,  in-4  »  Brut., 
o  ,  in-8  ,  fort  rare  :  c'est  an  tableau  assez  fidèle 
troubles  qui  agitaient  la  Flandre  à  cette  époque  ; 
s  l'ait  t.  s'y  montre  trop  partisan  du  gouv.  espag. 
IIIRÉTIEN  (Nicolas),  sieur  des  Croix ,  poète 
mal.  du  16*  S.,  né  â  Argentan  en  Normandie  , 
représenter  en  1608  une  pièce  Induite  de  Pilai., 
ntit.  le  Ravissent,  de  Céphale  ;  il  donna  ensuite 
cessiveni.  :  les  Portugais  infortunés  ,  Amnon  et 
im.tr,  Alboxn  ou  la  V engeance ,  et  les  Amantes 
la  Grande  Pastorelle.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
>r.  à  Rouen  ,  de  1608  m  i6(3  ,  et  le  rerueil  eu 
rare  et  recherché  par  les  amateurs.  On  con- 
t  encore  du  même  poêle  une  pièce  de  vers  inlit. 

Royales  Ombres,  Rouen,  ititi,  in-8.  —  Un 
re  CurÉtien  (  Jehan  ),  poète  provençal ,  con- 
pnrain  dn  précédent ,  n'est  connu  que  comme 

ur  de  quelques  pièces  de  vers  qu'on  trouve  in- 
c«  dans  les  rec.  de  J.  du  Bellay,  de  La  Roque  , 

Rupin ,  etc. 

rlRETIEN  (Gilles-Louis),  musicien  de  la 
elle  du  roi ,  né  à  Versailles  en  17^  ,  fut  prem. 
ne  elle  à  l'Opéra.  Privé  de  sa  place  pendant  Ij 
!ulion  ,  il  se  créa  une  ressource  en  faisant  des 
ail»  à  l'aide  d'un  instrument ,  nommé  par  lui 
lonotrtue,  et  qu'il  avait  d'abord  imaginé  pour 
mosement.  G  est  â  tort  que  cette  inveution  lui 
contestée  par  le  sieur  Quenedey.  Chrétien  m. 
lu.  Il  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  la  Musique 
ce  comme  Science  naturelle,  certaine  et  comme 
»>u  Grammaire  et  Dictionnaire  musical ,  Paris, 
,  in-8 ,  avec  un  cahier  de  pl.  in-q\  Cet  ouvr.  a 
uu  le  suffrage  de  trois  compositeurs  estimés  , 
.  Grélry,  Martini  et  Le  Sueur. 

Il  RETIEN.  V.  Pléssjs  (Toussaint  dn). 

IRIST  (Jean-Frédéric),  savant  allem. ,  né  à 
mrg  en  1700,  fut  chargé  d'abord  de  plus,  édu- 
11  s  particul.,  obtint  ensuite  une  chaire  de  prof, 
(cire  à  Jéna  ,  puis  fut  appelé  à  une  chaire  de 
ii«  à  Lcipsig,  où  il  m.  en  1756.  On  a  de  lui  un 
il  nombre  d'ouvrages  dont  ou  peut  voir  la  liste 

Meuscl  el  dans  Adelung  (1/.  ces  noms).  Nous 

bornerons  à  indiquer  les  plus  importans  : 
onn.  des  Monogrammes  (en  allem.)  ,  Leipsig  , 
,  in-8  ;  trad.  en  franç.  et  augm.  de  plus,  suppl. 
tellius  ,  Paris,  i"5o,  in-8;  ftoctes  académie*, 
-  ,  1727-391  4  P»rt.  itt-8;  Origines  longobnr- 

Ifalle.  17»,  in-4  ;  de  Nie.  Mtchiauelio  lib.  III, 
iig  ,  1731,  iu-4-  Christ ,  doué  d'une  cnmplcxion 
tnmitfc  ,  avait  altéré  sa  santé  par  l'excès  du  tra- 
nti  le  ronduisit  au  tombeau  »  l'âge  de  56  ans. 
1KIST1AN  un  CHHlSTIERN  ,  nom  commun 
sieurs  roi*  de  Danemarck  que  nous  alton*  faire 
jltie  successivement. v—  CtiRISTiAN  lrr,  (ils  de 
rri  ,  dit  l<  Fortune,  «-ointe  d'Oldenbourg,  suc- 

;i  Christophe  do  Ilavière  (•».'  ce  nom),  décédé 
poilérilé  en  l^^8,  fut  couronné  roi  de  Suéde 
l'iy ,  *}t  rcuonça  a  celte,  couronne  en  »4^>>  Ce 
irque  ,  dont  le  caractère  dominant,  claiL  11  né 
nulatiou  profonde  ,  soi  cependant  se  concilier 
iur  Je  ses  sujets  ,  par  sa  douceur  et  sa  chanté 
r*  les  pauvre».  Il  soutint  avec  fermeté  les  droits 

couronne  contrera  uoblesse  ,  supprima  plu». 
•»  féodaux  ,  et  encouragea  l'agriculture  et  le 
nerce.  L'ordre  de  V Eléphant  fut  fondé  par  lui 
17»,  et  il  m.  en  t48«-  Son  fil»         lui  succéda. 


CHRI 

CHRISTIAN  II,  surnommé  le  Cruel    roi  de 
Danemarck ,  fils  du  roi  Jean  ,  et  petit-fils  du  préc. 
né  en  108 1,  succéda  à  son  père  en  i5l3.  11  épousa 
en  i5u  la  princesse  Isabelle,  s«ur  de  Charles- 
Quint  ,  et  signala  bientôt  son  règne  par  une  con- 
duite violente  et  sanguinaire  envers  la  noblesse  da- 
noise. Voyapt  que  la  Suède ,  donl  le  trône  se  trou- 
vait vacant  depuis  la  renonciation  de  Christian  1", 
était  en  proie  a  plus,  factions  ,  Christian  résolut  de 
ressaisir  ce  sceptre  échappé  des  mains  Je  son  grand- 
père.  En  conséquence  il  entra  en  Suède  à  la  tête 
d'une  armée  ,  défit  les  troupes  que  voulut  lui  op- 
poser Slenon  Sturc  ,  administrateur  du  royaume  , 
et,  unissant  l'intrigue  à  la  force,  il  réussit  à  se 
faire  couronner  roi  de  Suède,  vers  la  fin  de  i5ao  , 
par  l'archevêque  d'Upsal.  Devenu  le  tyran  de  ses 
nouveaux  sujets  ,  il  souleva  par  ses  cruautés  tous 
les  étals  du  royaume.  C'est  alors  que  Gustave  Vasa 
(v.  ce  nom),  prit  la  résolution  de  délivrer  sa  pairie 
d'un  pareil  monstre.  Cependant  Christian  ,  après 
avoir  laissé  de  fortes  garnisons  dans  les  principales 
villes  de  Suède  ,  revint  eu  Danemarck  où  il  n'était 
pas  moins  odieux  à  ses  peuples.  Ceux-ci ,  escités 
par  Frédéric  ,  duc  de  Holstcin  ,  lui  firent  signifier 
en  i5a3  l'acte  de  sa  déposition  par  le  premier  ma- 
gulrat  du  Jutland.  Christian  ,  après  avoir  erré  dix 
ans  ,  et  lait  do  vains  efforts  polir  remonter  sur  le 
trône ,  fut  pris  et  enfermé  pendant  douxo  années 
dans  un  douion  dont  la  porle  fut  murée  ,  et  où  il 
ne  recevait  le  jour  que  par  une  lucarne.  Chris- 
tian III,  sou  successeur  sur  le  trône  de  Danemarck, 
le  fit  sortir  de  cette  prison,  lui  assigna  pour  rési- 
dence le  château  de  Calluudl.org  ,  oii  il  fut  traité 
honorablement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  tâût). 
Jean  Swaning  (  v.  ce  nom)  a  publ.  un  ouvr.  mut. 
Cfiristiérnus  II ,  Dama  rex ,  jeu  spéculum  régis 
magni  crudelts  ,  infelicii  ,  exulis  ,  Francfort,  l658, 
in- 12.  M.  Riegels  a  pub.  en  1788  une  Apologie  de 
Christian  II  (en  danois). 

CHRISTIAN  III ,  fils  et  success.  de  Frédéric  ls\ 
i  en  i5u3,  ne  parvint  à  se  faire  reconnaître  comme 
roi  dans  Copenhague  qu'en  t5J6  ,  3  ans  après  la  m. 
de  sou  père  ,  dont  il  poursuivit  et  exécuta  l'entre- 
prise, en  introduisant  le  luthéranisme  dans  se 
ctals.  Les  évéq.,  qui  s'étaient  violemment  opposé 
à  son  avènement  ainsi  qu'à  la  réformation  ,  luron 
tous  arrêtes  et  mis  en  jugement;  cependant  ils  ob- 
tiurenl  leur  grâce  ,  à  1  excepliou  d'un  seul  uommé 
Ronnow  (v.  ce  nom) ,  lors  du  couronnement  du 
roi,  qui  eut  lieu  peu  de  temps  après  la  trêve  que 
celui-ci  conclut  avec  Charles-Quint.  Les  troubles 
qui  agitaient  le  nord  depuis  la  déposition  de  Chris- 
tiau  II  ayant  été  terminés  par  le  traité  de  Spire , 
en  1S43 ,  il  tourna  toute  sou  attention  vers  la  pros- 
périté de  ses  états  ,  et  pasia  les  dern.  années  de  sou 
régne  dans  une  paix  profonde.  Prolect.  des  sciences 
et  des  lettres  ,  ce  prince  m.  en  i$5g  à  Colding  ,  vé- 
néré de  set  peuples  ,  auxquels  il  avait  donné  de 
bonnes  lois,  el  laissant  le  trône  ù  son  fils  Fréd.'U. 

CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemarck,  petit-fils 
du  précéd.,  né  en  1 J-7,  monta  sur  le  trône  eu  tfi8S, 
à  la  m.  de  Frédéric  II  son  père,  cl  fut  eouroiiué  eu 
l5gfi.  Plein  de  tèlc  et  d'activité,  il  se  montra  de 
butine  heure  occupé  de  la  prospérité  de  ses  étals  ; 
mais  ,  peu  seconde  par  la  fortune  dans  les  guorres 
où  il  se  trouva  souvent  engagé,  et  surtout  contrarié 
dans  ses  projets  par  la  noblesse  et  les  étals  ,  dont  il 
s'efforça  en  vain  d'obtenir,  dans  les  dernières  anui  es 
de  son  règne ,  la  substitution  d'uue  armée  soldée 
au  service  féodal ,  il  ne  réussit  pas  toujours,  mal- 
gré sa  bravoure  et  son  habileté ,  à  préserver  sou 
royaume  de  l'agression  de  voisins  puissans  :  la  paix 
conclue  avec  la  Suède  en  4(Xf5  .  »ous  la  médiation 
de  4a  France  ,  fit  perdro  au  Danemarck  l'île  de 
Guilaud,  ainsi  que  deux  provinces  à  l'est  des  mon- 
tagnes Je  Norwège,  et  l'île  d'Ocsel ,  cédées  à  la 
Suéde, 'qui  obtint  aussi  l'exemption. «.lu  péage  du 
Sund.  Christian  m.  eu  16.48,  emportant  1  affection 
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de  IM  sujets  et  t'estime  de  l'Europe.  Il  «rail  été 
élu  en  i(iz5  chef  des  protest,  contre  Vemp.  pour  le 
rétablis»,  du  prince  palatin.  Le  Danemarck  dut  la 
fondation  de  plut,  ville»  nouvelles  et  forteresse»  à 
re  prince  protecteur  de  l'industrie  ,  des  arts  et  du 
commerce;  ou  lui  reproche  cependant  d'avoir  été 
peu  règle'  dans  ses  m<rure. 

CIIKI.STIAM  V,  roi  de  Danemarck  et  de  Nor- 
vège ,  ne  en  16^6  ,  succéda  en  1670  à  Frédéric  III 
«on  pi  re  ,  et  parut  d'abord  préparer  à  ses  états  un 
rrgne  paiaible.  Après  avoir  fut  divers  règlement 
relatifs  i  l'admimslr.  intérieure  et  à  l'organis.  des 
tribunaux  ,  il  créa  une  compagnie  des  Indes  ,  à  la» 
quelle  il  céda  l'Ile  de  Si  -Thomas,  acbetée  aux  An- 
glais ,  et  ses  soins  pour  exciter  ses  sujets  à  ce  genre 
•  le  commerce ,  de  même  qu'a  celui  de  la  côte  de 
(«innée,  obtinrent  d'beureux  succès  ;  Copenhague 
lui  dut  plusieurs  embellissement,  et  une  noblesse 
titrée  fut  établie  dans  le  royaume.  Cependant  son 
1  -iraclère  ardent  et  ambitieux  ne  tarda  pas  i  se 
trahir:  malgré  tous  les  efforts  de  ses  ministres,  et 
les  offres  avantageuses  de  Terlon  ,  ambassadeur  de 
France  ,  il  s'allia  avec  les  Hollandais  contre  cette 
iiiss.  ,  par  un  traité  conclu  en  t(yj3  ,  et  renouvelé 
'annre  soit.  Ayant  porté  ses  forces  dans  le  Holstein, 
et  demandé  vainement  des  subsides  aux  Etats  pour 
l'entretien  de  la  guerre ,  il  eut  recours  a  la  violence 
poor  lever  des  taxes  sur  les  duchés  dont  il  était 
suserain  ;  ensuite,  de  concert  avec  l'électeur  de 
Brandebourg  ,  il  poussa  vivement  la  guerre  en  Po- 
xnéranie ,  ebassa  les  Suédois  ,  sur  lesquels  l'amiral 
Juel  remporta  des  avautages  signalés  vers  les  côtes 
dcScanie  ,  après  leur  avoir  enlevé  l'île  de  Gotlaud. 
Les  traités  de  paix  signés  à  Fontainebleau  et  à  Lund 
en  septembre  i(>;<)  n'avaient  fait  que  suspendre 
les  projets  ambitieux  de  re  prince  ,  lorsrpa  il  m.  , 
au  milieu  de  nouveaux  préparatifs  ,  en  169g  ,  des 
suites  d'une  blessure  qu  il  avait  reçue  à  la  citasse. 
Soi  affabilité  autant  que  ses  largesses  l'avaient  reudu 
f  lier  au  peuple  ,  aux  yeux  duquel  il  ne  dédaignait 
pas  de  faire  Vriller  son  adresse  aux  exercices  du 
corps  ;  mais  les  sciences  et  les  lettres  ne  lut  durent 
que  de  faibles  encouragemens.  C'est  à  lui  que  le 
l'auemarck  doit  le  code  pub.  en  l(X)3,  et  qui,  sous 
nom  de  Code  de  Chrtstutn  ,  régit  encore  la  lé- 
gislation danoise  :  il  avait  égalem.  donné  en  1688 
un  code  civil  à  la  Norwége  ,  dont  les  églises  re- 
çurent de  lui  un  rituel  uniforme.  Cbristiau  V  laissa 
•le  son  mariage  avec  Charlotte- Amélie  ,  fille  du 
landgrave  de  llesse-Casscl  ,  Frédéric  IV  ,  son  suc- 
cesseur ,  et  d'autres  enfant  ,  m.  sans  postérité. 

CHRISTIAN  VI,  nlscisuccess.  de  Frédéric  IV, 
n<-  ru  1699  .  monta  sur  le  trône  en  1730,  et  m.  en 
17  j'>  Ce  prince  pacifique,  et  observateur  télé  de 
la  religion  protestante  ,  avait  mis  tous  ses  soins  a 
conserver  la  paix  à  son  royaume  ;  mais  il  n'en  laissa 
pa>  moins  les  finances  dans  le  plus  déplorable  état, 
malgré  des  subsides  considérables  qu'il  avait  re- 
çus de  plusieurs  puissances.  Son  goût  pour  le  faste 
lui  fit  consacrer  des  sommes  immenses  à  l'embellis- 
sement des  quartiers  de  Copenhague  détruits  par 
l'incendie  de  172S  ,  ainsi  qu'à  la  construction  du 
pjlais  de  cette  capitale,  devenu  la  proie  des  tlammes 
en  1 7  *  ;  "»  Sou  fils  ,  Frédéric  V  ,  lui  succéda  sur 
le  trône. 

CHRISTIAN  VII,  roi  de  Danemarck  et  de 
Norwége  ,  né  en  17%)  ,  fils  et  success.  de  Frédé- 
ric V,  monta  sur  le  trône  en  1766,  et  fut  couronné 
l'année  suiv.  Doué  de  qualités  aimables  et  de  beau- 
coup d'esprit ,  ce  jeune  prince  ,  deurant  étendre 
sou  instruction  et  visiter  le  monde  savant  ,  parut 
de  Copenhague  imméilutcmcnt  jpio  *».  1»  uuru^r 
avec  Carolinc-Mathilde  ,  scrur  du  roi  d'Angleterre, 
George  III  ;  il  parcourut  success.  l'Alleiu.  ,  la  ll<>i- 
lande  ,  l' Angleterre,  la  France,  et  revint  dans 
ses  états  en  1769  :  dans  2e  cours  de  ce  voyage  , 
pendant  lequel  il  se  montra  moins  cmpYras*  de 
rechercher  l'éclat  fastueux  du  grand  monde  que  la 
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société  des  savant  ,  il  s'était  lait  1 
en  droit  à  l'unir,  de  Cambridge.  Peastt 
<<>n  retour  ,  Christian  mit  à  la  trie  sa  1 
royaume,  en  remplacement  du  c-jssu  k 
Bernslorf  (  v.  ce  nom  )  ,  Stroea**.  £ gea» 
médecin  ,  qni  avait  pni  sur  lama  isanao» 
dant.  Bientôt  le  nouveau  ministre  iVatawn 
esprits  ,  la  reine  douairière (Jube-ManUa» 
stick  -  Wolfeubuttel  ),  qui  suit  4r*mk 
brouiller  Christian  avec  son  cpoosc.tW 
d'obtenir  la  ptinop.  part  dans  lidtrrrU 
»'umt  avec  plus,  mecoutens  pour  | 
qu'il  existait  des  liaisons  musses ctr 
Carol.-Matb.  et  Slruensée,  et qnrsb < 
pour  le  faire  renoncer  i  la  < 
dont  la  tête  commençait  à  se  di 
à  l'emprisunnem.  de  la  reine  et 
enquête  juridique.  L'issue  de  ccu<  1 
de  Slruensée  sur  l'échafaud,  rt  Tek 
Caroline-Malhilde  ,  qui  m.  peu  de  1 
l'âge  de  a3  ans  et  demi.  Christian tttl 
d'élat  de  gouverner;  sa  raison  l'«*at 
abandonné  ,  Julie-Marie  cltoofbfri 
pairrrnt  des  rênes  de  l'état.  11  terra*»  I 
ses  jours  à  Ilcndshourg  ,  le  i3  nmt  iM>^ 
dans  une  de  ses  epilret  ,  félicitées  scSKtt 
établi  dans  ses  états  la  liberté  de  bj{ 

CHHISTIAN ,  arebev.  dcMavreeei 
lut  un  prélat  belliqueux  ,  et  passa  | 
vie  dans  les  camps.  11  fut  chargé  far  1 
"Frédéric  -  Barberou***  de  deux 
Italie,  l'une  en  faveur  de  lasdsfsnf 
l'autre  pour  seconder  les  gibebot 
réussit  assea  bien  à  discipliner  les 
entrepris,  en  1174  ,  1'  mémorable»* 
il  était  sur  le  point  d'enlever  1 
proche  d'une  armée  conduite  par 
Adclardi  l'obligea  Je  s'en  éloigner;) 
de  combattre  les  guelfes  et  les 
déric  qu'après  la  trêve  de  Venise 
alors  réconcilié  a»  ec  le  pape 
déploya  pour  la  cause  de  1  église  Ici 
avait  mis  à  la  défense  de  l'empire,  stl 
royant  près  deTusculum  en  118J 

CHRISTIAN  (Aisoni),  méd. 
pen  dans  le  Julland..  m.  en  tbu6,| 
de  Sur*  ,  •  laissé  une  cotupdalwa 

Victor  Trincavelli  ,  sous  ce  titre 
meduum  ,  etc.  ,  Baie,  l583,  1607,1 

CHRISTIAN  (Cmablu).  on 
Reuen  ,  l'un  des  plus  habiles  grsv. 
pierres  fines  ,  né  a  Londres  vers 
danoise  ,  a  fait  un  gr.  nomb.  d'à 
clics;  le  meilleur  est  un  Portradt 
gravure  qui  peut  à  quelques  egardu 
paraison  avec  les  plus  belles  pierrot 
artiste  ,  l'un  de  ceux  qui ,  en  et/ 
plus  d'honneur  k  l'Angleterre ,  axf 
17%!»,  après  avoir  formé  plus  • 

CHRISTIAN!  (G  t  uj.xtiii.-I 
danois  ,  né  s  Kiel  en  1 7  J  t  ,  m.  es  »? 
d'éloquence  et  de  droit  pubbe  àut  *»  | 
laissé  plus.ouvr.  en  allemand,  cotrri 
des  duihes  Je  sleswtg  et  dé  ' 
6  vol. ,  ouvr.  non  achevé  ,  ma»  imp-*1^ 
wisch  en  donné  la  continuât..  ;  BuÊ  *V"' 
des  diverses  trojrmnces  erf  J«ssa**|**  *  j 
dm  /tes  de  Sletwig  et  de  BotsUh,** 
177^,  in-8,  etc. 

t.HRISTTN  (JkAJi-PtEsai 
né  dans  cette  ville  en  i6S3.  valu**»»1 
honorable  comme  amateur  éâàri 
fondé  nu  prix  de  pltysiqur ,  aoar 
il  était  l'un  de?  premiers  «  mendrf»  ri 
réunie  ensuite  à  l'acad.  4*  cette  vira? 
survenue  en  1753.  il  légua  «•*•■ 
ses  livras ,  ses  estampes  et  ses 
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XISTIT*  (  Charles-Gabriel -FitÉotRic  )  , 
,  députe  aux  états-généraux  de  1789,  né  à 
ude  en  1^44'  Pun-  l,c*  Mém.  en  faveur 
rf-»  du  chapitre  de  cctle  ville ,  pour  obtenir 
IVauchisscme  nt  ,  et  intéressa  Voltaire  dans 
solde  cause.  Il  te  distingua  cusuitedans  l'as- 
;*,•  constituante  ,  par  la  modération  de  ses 
ses  ,  et  vint  ,  après  la  session  ,  occuper  la 
de  présid.  du  tribunal  civil  de  sa  patrie  :  il 
11  1799.  dan*  l'incendie  qui  consuma  la  ville 
Claude,  lia  laissé  :  Disxert.  sur  i'etablisse- 
le  C  abbaye  de  St- Claude  ,  set  chromi/urs  , 
rendes  ,  ses  chartes  ,  elc. ,  177a  ,  in-8  ;  Col- 
1  ties  Miim.  présentes  au  /oi  par  les  habitant 
jnt-Jurit  et  te  chapitre  de  Si-Claude  ,  etc.  , 
111-8.  Chrislin  est  aut.  de  la  Lettre  du  P.  Po 
a  ti  t'avucat-generai  Scruter  ,  etc. ,  attribuée 
.lire.  Il  avait  réuni  5  vol.  iu-lol,  «Fe  notes  sur 
de  sa  province  et  sur  d'autres  sujets  iinport., 
I  été  brûlés  dan*  la  maison  de  1  aut.  luis  du 
rcux  incendie  de  Si  Claude. 
KISTlîSh  (Slej  ,  vierge,  souffrit  le  inartvre 
■j  1  egne  d«j  Diotlflieii.  Des  légendaires  «lisent 
o  était  1* île  d'UrLain  ,  gouverneur  d'uue 
te  Toscauc,  païen,  persécuteur  des chrétiens; 
•1%-int  bri»o  les  idoles  de  sou  pire,  elle  par- 
l'nburd  à  se  soustraire  ,  parla  protection  d'uu 
.  ù  la  vengeance  qu'Urbain  avait  déjà  com- 
•u  exercer  sur  elle ,  maisqu'uii  autre  guuver- 
.1  til  périr  à  coups  de  Ucclic.  L'église  célèbre 
-  le  zi  juin. 

HIMIiSEdc  Pisan,  née  à  Venise  en  l363  , 
eiiee  111  France  dès  l'âge  de  5  ans  ,  par  son 
ub  Charles  V  avait  appelé  auprès  de  lui  pour 
>u  astronome  ou  plutôt  sou  astrologue  ,  suiv. 
•  du  temps.  Christine  lut  cle\ée  a  la  cour  , 
itcltj.  années  plus  tard  ,  sa  beauté  ,  son  es- 
te crédit  de  son  père  la  Grent  rechercher  par 
nd  nombre  de  personnes  de  distinction.  Un 
gentilhomme  picard  ,  nommé  Etienne  du 
,   obtint  la  ptéférence  et  épousa  la  jeune 
tenue  ,  alors  dans  sa  iS*  année.  Christine 
son  mari,  enlevé  par  une  maladie  conta- 
■  ,  après  10  ans  d'union  ,  et  cette  m.  attira 
cuve  un  gr.  nombre  de  procès  ruineux.  Elle 
consoler  de  sa  mauvaise  fortune  par  la  lec- 
les  livres  que  son  père  et  son  époux  lui  avaieut 
,  et  l'étude  la  conduisit  à  composer  clle- 
uo  gr.  nombre  d'ouvr.  en  prose  et  en  vers. 
<  rils  lui  acquirent  l'estime  de  plus,  princes 
reot  soin  de  ses  eufans  ;  et  Charles  VI  lui 
mer  200  fr.  de  peus  ou.  On  ignore  l'époque 
ni.  Les  ouvr.  qu'elle  a  laissés  sont  ,  comme 
avons  dit, en  vers  et  en  prose  :  en  voici  la  liste  ; 
nll.ides  ,  en  lais ,  -virelais  ,  rondeaux ,  etc.  , 
rposé  à  la  bihliolb.  du  roi ,  cous  le  n°  71*17  ; 
.  u   Dieu  iV amour  ,  ibid.  ;  le  Desbat  des 
imnns  ,  ibid.  ;  le  Livre  des  trois  jugement  , 
le  Livre  du  jugement  de  Poittjr,  ibid.  ;  le 
n  de  longue  est  ude,  ibid.  ,  trad.  en  prose  par 
Chaperon,  Paris,  15^9  »  in-16;  Les  dtets 
rjr  ou  enseignement  de  Christine  à  son  fils  ; 
non  d'Olhett  ou  t'épislre  d'Othea  à  Hector 
n°*  7223  et  /t>4i  )  ;  te  Livre  de  mulncion  de 
te  ,  MS.  n°  7087  ;  //i.«l.  du  règne  du  rot 
es  te  Sage  ,  MS.  n°  9668  ,  pub.  par  l'abbé 
if  dans  le  3*  vol.  de  ses  Dttsert.  sur  t'hist. 
ris  ;  la  fiston  de  Christine  de  Ptsnn*  MS. 
r\  ;  la  Cite  des  dames  et  le  Livre  des  trois 
»  ,  MS*.  n°  7^95  et  7399  ,  impr.  sous  le  Ulrc 
fnt  hit  t.  de  Trojes  ,  Pans  ,  ches  Pbil.  Pigou- 
sans  date,  in-'|  ,  autre  édil.  ,  Paris,  1^97  , 
.,  lia»  ,  >Q_4  î  Epistre  sur  le  roman  de  la 
,  MS.  n"  7317  ;  le  Livre  des  /mets  d'armes 
cbev.iierte  ,  MS.  n°  7087  ;  Instruction  de* 
itex  ,  dames  de  court  et  aullres  ;  Lettres  à 
»e    Isabelle  ;  les  Proverbes    mornuix  ,  H 
te  f»riideme.  La  vie  de  Christine  de  Pisan  , 


écrite  par  Boivin  le  jeune,  a  été  insérée  dans  le 
tome "2  des  Mém .  de  l'acad,  des  inscriptions  ,  etc. 
Une  partie  des  productions  de  cctle  dame  a  élé  im- 
primée dans  iei  lorats  3  et  3  de  la  Collection  des 
meilleurs  ouvr.  français  ,  composés  par  des  dames. 

CHitlSTJM,  de  France  ,  tille  de  Henri  IV  et 
de  Marie  de  Medicis  ,  née  en  1606  ,  épousa  Vic- 
tor-Amedée  11  ,  duc  de  Savoie  ,  eu  1619.  Restée 
veuve  en  l63y  ,  elle  gouverna  pendant  la  minorité 
de  son  (ils  avec  prudence  et  fermeté.  Attaquée  par 
ses  deux  heaux-lrercs  ,  dont  l'un  ,  le  prince  Tho- 
mas, réussit  à  s'emparer  de  Turin,  elle  poussa 
la  guerre  avec  vigueur,  lit  rentrer  lePiemout  sous 
l'autorité  de  son  lils  Emmanuel-Philibert,  et  ren- 
dit le  calme  à  ses  états.  Cette  princesse  ,  une  des 
plus  accomplies  de  son  siècle  ,  m.  en  166J. 

CH1(1S'1I>E,  reine  de  Suède  ,  née  en  16*26, 
lîlledu  roi  Gustave- Adolphe ,  et  de  Marie-Eléonore 
de  L'randehourg  ,  succéda  a  sou  père,  m.  en  16J2, 
à  la  bataille  de  Lutzco.  Gustave  avait  voulu  que 
l'unique  héritière  de  ses  états  fût  élevée  d'uue  ma- 
nière forte  et  mâle,  et  qu'on  l'instruisit  dans  toute 
les  sciences  qui  pouvaient  onu  r  sou  esprit  et  com- 
muniquer uue  grande  énergie  à  son  caractère.  L'é- 
ducation de  Christine  .  devenue  reine  ,  lut  conti- 
nuée d'après  le  plan  tracé  par  son  illustre  père. 
Douce  d'une  vive  imagination  ,  d'une  mémoire 
heureuse  et  d'une  intelligence  rare,  elle  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  rapides  et  apprit  les  langues 
anciennes,  l'hist.  ,  la  géographie,  la  politique; 
mais  en  même  temps  elle  signalait  déjà  cctle  sin- 
gularité de  conduite  et  de  caractère  qui  eut  tant 
d'iutluence  sur  les  actes  de  sa  vie.  Se  plaisant  à 
tous  les  exercices  violens  ,  on  avait  beaucoup  de 
peine  à  lui  faire  observer  les  usages  et  les  conve- 
nances que  prescrivait  l'étiquette  de  la  cour.  Parmi 
les  membres  qui  composaient  le  conseil  de  régence, 
la  jeune  Christine  sut  distinguer  le  chancelier 
Oxvnstierii  (  u.  eu  nom  )  ,  Jui  donna  toute  sa  con- 
fiance ,  et  >c  forma  ,  d'après  ses  avis  ,  à  l'art  de 
régner.  Convaincus  de  la  maturité  de  sa  raison  , 
les  étals  du  royaume  ,  assemblés  en  164a,  l'enga- 
gèrent à  prendre  les  nSocs  du  gouvernement  ;  mais 
Christine  crut  devoir  différer  encore  pendant  deux 
ans ,  alléguant  son  âge  et  son  peu  d'expérience.  Ce 
délai  expiré  ,  elle  se  mit  à  la  téle  des  affaires  ,  ter- 
mina d'abord  la  guerre  avec  le  Dauemarck  ,  com- 
mencée en  i6^4  1  et ,  par  le  traité  qu'elle  lit  con- 
clure en  i645  ,  elle  obtint  la  cession  de  plusieurs 

Provinces.  Elle  soutint  ensuite  dans  plus,  occasions 
honneur  de  sa  couronne  et  la  dignité  de  sou  pays. 
Son  alliance  lut  recherchée  par  la  France,  l'Es- 
pagne, l'Angleterre,  la  Hollande;  clic  promulgua 
plus,  édtls  favorables  au  commerce,  et  perfectionna 
les  institutions  savantes  et  littéraires  créées  sous  les 
règnes  précédeus.  Un  vreu  général  se  manifestait 
pour  qu'elle  fit  choix  d'un  époux  ,  et  assurât  ainsi 
la  successiou  au  tiôue  ;  mais  elle  s'y  refusa  en 
disaul  à  ceux  qui  la  pressaient  à  ce  sujet  :  «  J'aime 
»  mieux  vous  designer  un  bon  pnuce  et  un  succes- 
»  scur  capable  de  gouverner  avec  sagesse  et  gloire  ; 
m  ne  me  forces  donc  poiul  au  manage  ;  il  peut 
«  naître  de  moi  un  ÏWroo  aussi  bien  qu'un  Au- 
»  guste.  »  Ce  successeur  dont  parlait  ChriAluic  clait 
le  pnuce  Charles-Gustave  ,  son  cousin -germain  , 
dont  elle  avait  déjà  refusé  la  main,  mais  qu'elle 
désigna  aux  états  en  (6^9,  comme  devant  la  rem- 
placer un  jour  sur  le  troue.  Peu  de  temps  après,  le 
système  u'adminislratiou  et  de  cuuduite  qu'elle 
avait  suivi  jusqu'alors  changea  d'une  manière 
frappante.  "Négligeant  les  conseds  d'Oxcnslicrn  et 
des  autres  ministres  ,  elle  écouta  ceux  de  plus, 
favoris  ambitieux.  Le  trésor  de  l'état  fut  prodigué, 
les  litres  et  les  disliuclions  échurent  en  partage  a 
des  hommes  corrompus  ou  sans  lakns.  Envirouuéc 
d'embarras  cl  de  difficulté*,  Christine  voulut  ab- 
diquer le  gouvernement  ;  mais  sur  les  reprèseut. 
d'Uxcnslicru  et  des  anciens  miuisti  es  qui  taperaient 
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que  Ici  année»  ramcncmeui  U  resne  a  de*  suce*  i  (».  ce  bob), 
plu»  m  g  et .  elle  rcjinl  U  direction  des  affaire»  ave- 
use  m. u  m  II..-  lei-mcté  ,  cl  dissipa  pour  quclq.  lemp 
Ici  IIMM  qui  s'étaient  élevés  autour  du  trône  de 
Surir    bll«  repnl  mio  goût  pour   l'élude  ;  elK 
correspondit  asec  un  gr.  norab.  de  uv.  de  l'Lu 
rope  ,  et  eu  appela  plusieurs  à  sa  cour.  Ou  peul 
que  la  société  habituelle  de  ce»  étranger» 


croire 


qui 

de* 


inspira  a  Christine  du  dégoût  pour  son  paya  ■ 
présentait  encore  peu  d'ail raiU  «ou*  le  rapport 
lettre»  ,   des  aria  et  de  l'élégance  des  main,  re» 
De  nouv.  embarras  t'étant  maiiitctlé*  dan*  \  ijf 
uiitratiou  ,  une  conspiration  (  v.  Mcsséuiu»  )  ayaul 
menacé  nou-sculcnieiil  les  favoris  de  Christine  , 
mais  encore  celle  mue  elle-même  ,  elle  forma  de 
nouveau  L  résolut,  d'abdiquer  le  Irône,  et  resta  iue- 
liranlablc  dans  ce  dessein.  Les  étals  furent  assem- 
bles par  son  ordre  à  Upsal  en  itij-j  ;  elle  leur  ut 

Cart  de  sa  résolution  cl  déposa  ,  eu  leur  présence , 
•s  m»  guet  de  la  royauté  ,  pour  les  remettre  au 
prince  Charles-Gustave  ,  se  réservant  le  revenu  de 
quclq.  terres  eu  Suède  et  en  Allemagne  ,  l'indé- 
pendance entière  de  sa  persoune  ,  et  une  autorité 
absolue  sur  tous  les  individus  qui  composcraicul  sa 
suite  ou  sa  maison.  Klle  n'avait  point  encore  atteint 
sa  33*  année.  Ayant  quitte  la  Suéde  peu  de  jours 
après  ,  «lia  traversa  le  Dauemarck  ,  une  partie  de 
1  Allemagne  septentrion. ,  et  se  rendit  a  Bruxelles, 
où  elle  lit  une  entrée  solennelle  el  où  elle  s'arrêta 
qut-b|.  temps.  Tendant  k  o  séjour  dans  celle  ville  , 
elle  abjura,   dit-un,  le  lullicranismc  dans  une 
«ntrevue  secrète  as  ce  l'arcbidnc  d'Autriche  ,  Léo 
pold  ,  les  comtes  de  Fucu-Saldegna  ,  Montecuculli 
cl  l'imentel.  Llle  tit  ensuite  uuc  abjuration  plus 
solennelle  dans  L«  catbéd.  d'iuspruck.    De  telle 
dernière  ville   elle  alla  a  Home,  puis  vint  en 
France  en  l6li6  ,  s'arrêta  quclq.  jour»  u  Fontaine 
I  leau  ,  se  tendit  à  Compirgne  ou  re»idail  la  cour, 
cl  de  la  a  l'an».  L'bori  eur  générale  qu'inspira  1 
l  meurtre  de  Moualdcscui  ,  gr.-ecuyer  de  Christine, 
assassiné  par  se»  ordres  a  r  oiilaïueblcau  ,  dans  un 
second  voyage  qu'elle  fil  a  celle  résidence  royale  en 
l057  ,  décida  celte  reine  a  quitter  la  France  pour 
•e  tendre  a  Home  ,  où  Alexandre  V  11  lui  asstgua 
une  peusion   de   ia.iK»o  écus   romains.  Charles- 
laiislasc  etaul  m.  en  1660  ,  Christine  entreprit  uu 
\ovage  en  Suéde,  avec  l'espoir  de  rentier  en  pos- 
aession  d'une  couronne  qu'elle  regrettait.  Mais  les 
état»,  loin  d'être  disposés  a  la  lui  rendre  ,  lui  tireul 
siguer  uu  acte  lormel  de  renonciation,  Elle  revint 
a  Home  pour  la  troisième  lois,  puis  retourna  en 
Suède  eu  ifV.4>,  n'osa  point  aller  jusqu'aSlockholm, 
tit  ûn  séjour  a  Hambourg  ,  aspua  a  la  couronne  de 
Pologne  ,  vit  sa  demande  rcjçtrc  par  les  Polonais, 
r«yi  il  ensuite  le  chemin  de  1  Italie  ,  el  se  Ii\j  eiilin 
à  Home  ,  où  elle  m.  en  ttSg.  «  Les  inégalités  de 
la  conduite  ,  de  l'humeur  et  des  goûts  de  Christine, 
«lit  d'Alcmbert ,  le  peu  de  décern  e  qu'elle  mil 
dans  ses  actions  ,  le  peu  d'avantage  qu'elle  lira  de 
ses  connaissances  et  de  son  esprit  pour  faire  le 
bonheur  «le  ses  peuples  ;  sa  lie  rte  souvent  déplacée, 
ne»  discours  équivoques  sur  la  religion  qu'elle  avait 
quittée  ,  et  sur  celle  qu'elle  avait  embrassée  ,  enfin 
la  vie  pour  ainsi  dire  errante  qu'elle  avait  menée 
•rhei  des  i  lun^r>  qui  ne  l'aimaient  pas  .  tout  cela 
justifie  plua  qu'aile  n'a  cru  la  bries  été  de  l'epitaphe 
qu'elle  voulut  faire  inscrire  sur  son  tombeau  :  k'txtt 
ChnsUntt  annos  03.  (Christine  a  vécu  6.5  ans  ).  » 
Le  pape  Alexandre  VIII   y  tit  placer  une  in»- 
•  iiptiou  li<-4ii< -oup  plus  longue.    Christine  a  Iji^«' 
quelques  opuscules  dans  lesquels  on  retrouve  son 
caractvre;  ce  sont  :   Ouvr.  de  loisir  ,  ou  Maximes 
et tentent  et  ;  Réflexions  sur  lu  vw  et  les  ni  lions 
d  Alexandte  ;  Aient,  de  ma  sus*,  dedtc  à  Pieu  ;  u 
Recu€d  de  lettres  seerx  U  «  .  dont  l'aulhenlicile  n'est 
pas  bien  prouvée.  Les  ouvr.  de  Christine  ont  ele 
lecucilU  ,  floUr  k  |,lUj>art  (  ,|anl  ^  Mem.  concer- 
nant celle  princesse  ,  pur   le  savant  Arcbenbola 
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t  curvnoiogtcn  ei  uj< iw—^mm  •  ■ 
rfort  ,  i5r»o  et  1G18,  in-}; 
vrum  ,  etc.  ,  ibid.  ,  i5e^| .  1»^.  « 


CÀntttme  ,  et  d'J 
dotes  sur  cette 
Lettres  de  la  reimm 

CHR1STI>E>  (Pau.), 
a  Malioe»  en  l  jjJ  ,  as.  ea>  MB 
de  droit  ,  dont 
cuiones  emritt 

us- fol.  ;  JnrupnuiemHa  kermèt , 
dernier  onvr.  renferme  des  recaerckts mfl^ 
blessa  des  Pavs-lias. 

CHRIST.MÂN  (J*«),gèoa»nni*«s.aal 
allemand  .  né  dans  l'eleetorat  de  Un 
fut  prol.  de  logique,  d^ebres  et  <f  arsacsin» 
d'Heidelberg ,  et  m.  en  161J.  C'etalatUm 
d'une  vaste  érudition  ,  sstsssésaat «mtnle  * 
l'hébreu  )  le  syriaque  ,  1?  cbaUee» ,  »•  p*t  , 
latin  ,  l'espagnol  ,  l'itabee  .  le  imçm . 
thématiques  et  l'astronomie.  S*»  <w  .. 
Alphabetum  arab*cnm  ,   sic  ,  5ea**»l 
yf,netum)  ,  1 58a  ,  »u-$  ;  .V«k*ssrnu  i. 
arulns  chronologies  et  aitromsmsmm 
Franc! 
lesttnonim 

geometrua  de  i/nadraiurd  eux*  • 
solarium  liù.   III  .   fcile  ,  lt»t  ,  *-\ 
tunm  ,  elc.  ,  Heidclberg  ,  ibU  ,  ss-la 
GoriLus    ex  duclnna   Sinuum  ts 
ibid.  ,   161a,  in-4  ;  It.  Jrgyru  a*** 
mm  de  sulemnt  Fuschalis  ceitbr.u 
161 1  ,  in~4-  On  a  encore  du  mêa^  M»a 
-'«rrio  romuao  ,  disserl.  insérée  dasaM»1 
Thésaurus  mut.  rom.  de  Gr*vius .  Lf* 
ierts  aralucu  ,  pub.  dans  le  lot»*  «I 
muni  tj  tloge  eptst.  ,  Leyde, 

CHH1STOPI1F  (Si;  élan  .  »«:.«•».• 
commune  ,  originaire  de  Syrie  1*  * 
sourfut  le  martyre  vers  le  indien da> 
règne  de  l'emp.  Oécuii.  Quelqa'» 
me  l'existence  de  ce  saint  ,  qui, 
reconnue  par  le  savant  ltailletet  par  II 
L'Eglise  célèbre  sa  lèle  le  X>  jiultl 
CHRISTOPHK  ,  auli|»ape  noaih. 
né  à  Rome.  Devenu  chapelain  d»L 
tita  de  la  faiblesse  de  ce  pape  et  J«rs»« 
lion  auprès  «tu  peuple  romain ,  P^^^C 
sacrer  a  sa  place  satis  subir  le»  ckaiy 
lion.  Mais  il  fut  bientôt  c liasse  «tlt^P 
guis,  eu  On  n'a  d'ailleurs. 

mii  la  vie  el  la  lin  de  ecl  inlrus. 

CIlHlslorllfc ,  ciu|i.  d'Onanl.l 
Lécapène .  fut  associe  à  l'empi 
«.pi),  et  mourut  eu  9^1,  laissant 
brassa  l'état  eccles.  On  a  des  mfl 
en  or  et  en  argent  où  sou  nom  eil 
pagne  de  ceux,  de  Romain  ,  so*  |st> 


I  h 


taulin  PorphyiJgénrle  ,  son  !»•* 


comme  lui  à  "l'empire.  —  Un  aat» 
fils  de  Couslaulin  Coproovme,  • 
césar  en  769 ,  et  fut  mis  a  mort  *•« 

CURl.SlOPHE  1",  roi  de 
Walilcmar  II.  succéda  à  Abel ,  »••  * 
Le  rovaume  clail  agile  à  cettr  ,lv1^;  . 
lions  qui  avsieut  pour  chefs  divers}" 
mille  royale;  Christophe  se  bs» 
diflicile  par  des  cv«ces»Ksn».  Mail  >•  T 
grandes  dtflicnllés  à  réprimer  le»  «al 
lieuses  de  plusieurs  évoques  ,  et 
vèque  de  Lundeu.  Celui-ci  *****  "  . 
V  esel ,  dan»  le  Julland  ;  et  ce  fat  *»aa»'  p 
Lire  que  1' 
dans  PhisL 
le  pape 

de  prétexte  aux  tnlnj^"  lUtI 
éffi  ques.  Cbruiopbe,  sans  cesv  < 
mtr  celle  ligua  puissante  ,  q«i  «•"■ 


e  l'on  rédigea  cette  c*aiuiauss 
,i»l_  du  Dauemarck ,  f***J*!J#« 
Alexandre  IN  .  el  qui 
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le  prince  de  Rngen  ,  conférait  avec  l'év.  de  | 
en  Jutland  ,  sur  1rs  moyens  «le  faire  ce*ser  | 
Lies  qui  déchiraient  l'état  et  l'église  ,  lors- 
.  empoisonné  dans  un  festin  par  IVv.  d'Aa- 
r»  17.5p.  Son  fils  Bric  lui  succéda. 
LSTOi'JIE  II  ,  roi  de  Dancjnarck  ,  fils  d'E- 

nuccéda  en  i.lip  à  son  frère  Eric  VIII. 
réggc  duquel  il  avait  manifeste  le  caractère 

turbulent  et  le  plus  ambitieux.  Proclamé 

-  son  fils  ainé  Eric  ,  il  s'aliéna  la  noblesse 
ingratitude  et  sa  perfidie  ,  et  le  peuple  par 
«.*au&  impôts. Vaincu  par  Gerhard  de  Rcni- 
oncle  du  duc  de  Slcswie,  dont  il  avait  en- 
«iomaincs  après  la  mort  de  ce  prince ,  Cbris- 

nl  déclaré  déchu  du  trône  eu  l3a(>à  la  suite 
.ulèvemcnt  général  Ayant  fait  d'abord  de 
tentatives  pour  s'y  replacer,  il  parvint  enfin 
ter  une  descente  en  Zélande  et  à  reconquérir 
rtie  de  ses  états.  Mais  de  nouveaux  excès 
signalé  son  retour,  il  souleva  une  seconde 
it  le  clergé  contre  lui,  et  il  fut  excommunié 
ape,  qui  mit  le  Danemarck  en  interdit  .Tombé 
tu  mépris  universel,  il  mourut  en  t333  h 
ing  dans  l'île  de  Falster.  Waldcmar  ,  sou 
ii  succéda. 

tISTOl'HEIIf,  fils  de  Jean,  duc  de  Ba- 
rt  de  Catherine,  sœur  d'Eric  IX  ,  fut  élu 
veru  unjuime  des  Danois  en  (44^*  après  la 
ion  du  dernier  roi  que  nous  venons  de  noni- 
f  qui  résista  quelque  temps  dans  le  JutlanH. 
•paiement  recounu  roi  par  les  élata  de  Nor- 
t  de  Suède.  Après  s'être  fait  sacrer  à  Upsal , 

-  rétabli  l'ordre  troublé  par  quelques  nobles 
,  il  fixa  sa  résidence  à  Copenhague  ,  et  fil 
avec  Eric  IX,  auquel  il  abandonna  le  Got- 
avait  préparé  un  grand  armement  contre  la 

■  l.ubeck  ,  dont  il  roulait  se  rendre  maître  , 

la  mort  le  surprit  en  1^8-  Ce  prince,  bien 
ixliguc  et  trop  adonné  à  ses  plaisirs,  avait 
.dites  estimables.  Il  rendit  plusieurs  ordon- 

qui  manifestent  son  désir  de  soulager  les 
s.  Il  publia  ,  pour  le  Dancmarck  et  la  Suède, 
i  qui ,  dans  ce  dernier  royaume,  oui  été  en 
r  jusque  vers  le  milieu  du  l8*  S.  Ces  lois  , 
•m  tonales  et  civiles  (faindstagen  and  S  lu/:  - 

.  forment  un  code  connu  sous  le  non»  de 
nsttfftfiortanum ,  trad.  en  latin  par  Loccc- 
•tockbolm,  ifco,  in-fol. 
ISTOPHE  (Joseph),  peintre  hollandais, 
reebt  en         ,  fut  élève  d'Ant.  Moro  (v.  ce 

et  réussit  dans  l'histoire  ,  le  portrait  et  la 
tire.  Jean  III ,  roi  de  Portugal,  l'attira  à  sa 
ni  commanda  plusieurs  tableaux  pour  les 
aies  églises  de  Lisbonne  et  pour  ses  maisons , 
iev  alier  de  l'ordre  du  Christ,  et  le  combla 
faits.  H  mourut  à  Lisbonne  en  l5f»7.  P.  Pc- 
t  J  .  Bellmo  (v.  ces  noms),  furent  les  deux 
s  dout  Cbiislophe  chercha  de  préférence  à 
la  manière.  —  Un  autre  Jos.  Cramtophc  , 

français  ,  né  à  Verdun  en  1667  ,  in.  à  Paris 
i  ,  peignit  l'histoire  avec  asse»  de  succès  ,  et 
u  à  l'académie  de  peinture.  On  estime  son 

de  la  Multiplication  des  pains,  qui  se  voyait 
église  de  Noire-Dame  de  Paris  avant  la  ré- 


•1. 


llSTOPHE  (  Hewm  ) ,  homme  noir  ,  roi 
St-Dooiinguc  ),  sous  le  nom  de  Henri  I" , 
iiv.  les  biogr.  haïtiens),  le  6  ocl.  1767  dans 

•  la  Grenade ,  l'une  des  Antilles  ,  servit  d'a- 
aus  la  guerre  de  l'indépendance  américaine, 
it  amené  â  l'île  de  St-Duminguc,  ou  il  se  fit 
juer,  pend,  l'insurrection  de  1790,  par  une 
?  et  upe  activité  qui  bientôt  lui  valurent  un 
.  parmi  les  hommes  de  sa  couleur.  Nommé 
l  «le  brigade  par  Tnussainl-Louverlurc  (v.  ce 
il  lui  rendit  plusieurs  services  signalés  :  après 
irvcnu  à  surprendre  le  jeune  noir  Moïse,  in- 

•  (lUc  1*  généralissime  envoya  à  la  mort  sans 


pilié ,  quoiqu'il  lui  fut  attaché  par  les  liens  du  sang , 
il  le  remplaça  dans  le  commandera,  d'une  province 
du  nord  ;  ensuite  il  dispersa  les  nomb.  partis,  de  ce 
jeune  ambitieux,  qui  voulaient,  dit  on,  exterminer 
tous  les  blancs  dans  l'étendue  de  la  colonie  insurgée. 
Christophe  avait  obtenu  le  coramand.  du  Cap,  lors- 
qu'en  180a  l'cxnéd.  conduite  par  le  général  Lcclcrc 
(  v.  ce  nom),  débarqua  devant  cette  place  :  force  de 
céder  au  nombre  après  une  vigour.  résistance,  il  in- 
cendia la  ville,  et  rejoignit  Toussainl-Louverture , 
emmenant  avec  lui  trois  mille  hommes  ,  reste  de 
li  garnison.  Ayant  plus  tard  réuni  ses  forces  à  celles 
du  général  Dessalines  (v.  ce  nom),  devenu  com- 
mandant en  chef  des  noirs,  il  concourut,  par  Je 
succès  de  ses  armes  ,  i  faire  abandonner  Pile  par 
les  Français,  et  acquit  bientôt  une  nouvelle  impor- 
tance dans  l'état  en  contribuant  à  l'élévat.  du  géii. 
en  chef  sur  le  trône  impérial  d'Haïti.  Mais  le  ren- 
versement du  nouveau  souverain  lui  devait  être  plus 
profitable  encore  :  il  ne  balança  pas  à  saisir  l'occa- 
sion de  s'élever  à  sa  place.  Proclamé  président  et 
généralissime  de  l'état  d'Haïti,  Christophe  nomma 
pour  son  lieutenant  le  mulâtre  Pétition  ,  l'un  des 
principaux  agens  de  l'émeute  à  laquelle  il  devait  lui- 
même  sa  dignité ,  cl  lui  donna  le  gouv.  de  la  partie 
du  sud.  Cependant  des  étaU-généraux  (sous  le  nom 
<y assemblée  nationale)  ayant  été  convoqués  au  Cap, 
la  mésintelligence  éclata  entre  les  deux  chefs,  dont 
les  vues  se  trouvèrent  diamétralement  opposées  : 
bien  entendu  que  le  second  s'éleva  contre  les  pré- 
tentions du  général  en  ebef  qui  aspirait  au  pouvoir 
absolu.  Enfin  Christophe ,  prétendant  que  l'au- 
torité appartient  au  plus  fort,  déclara  coupable  de 
révolte  Pélhiou,  qu'il  réduisit  par  les  armes  a  n'exer- 
cer l'autorité  suprême  que  dans  le  Porl-au-Priucc , 
sous  le  simple  titre  de  pretident.  Débarrassé  de 
toute  entrave  ,  Christophe  se  fil  couronner  en  181 1 
et  sacrer  roi  d'Haïti  dans  la  ville  du  Cap  sous  le 
nom  d'f/ent  i  lrT.  S'enlouranl  aussitôt  de  tout  l'ap- 
pareil des  cours  européennes  ,  le  nouveau  monarque 
en  voulut  également  singer  l'étiquette  et  le  céré- 
monial ;  il  improvisa  certaines  institutions  féodales 
qui  durent  paraître  grotesques  par  cela  seul  qu'elles 
se  montrèrent  sans  le  secours  du  prisme  au  travers 
duquel  on  les  considère  chet  les  vieilles  nations.  Le 
rétablissement  de  la  monarchie  française  (1811)) 
causa  de  vives  inquiétudes  au  monarque  haïtien  ,  et 
paralysa  les  projets  ambitieux  qu'il  méditait  sur  la 
partie  de  St-Domingue  que  gouvernait  le  président 
Pétition.  La  mort  de  celui-ci  (en  mars  1818)  lui 
parut  néanmoins  une  occasion  favorable  pour  exé- 
cuter ses  desseins  ;  mais  il  échoua  contre  les  troupes 
rép.  commandées  par  le  général  Boyer,  leur  nou- 
veau président.  Peu  de  temps  après  une  insurrec- 
tion provoquée  par  le  rigide  despotisme  de  Chris- 
tophe, non  moins  peut-être  que  par  les  suggestion* 
ou, l'exemple  de  la  république  voisine  ,  se  mauifcslA. 
parmi  la  garnison  de  Si- Marc,  et  s'étendit  rapide- 
ment dans  tout  le  roy.  Abandouué  par  le  peuple  , 
l'armée ,  et  les  courtisans  même  qu'il  avait  com- 
blés de  richesses  et  de  distinctions  ,  il  fit  en  vain  de- 
courageux  efforts  pour  défendre  son  trône,  et  dés- 
espérant d'y  réussir ,  il  se  donna  la  mort  le  6  oct_ 
1820.  Le  prince  royal  ,  fils  aîné  de  Christophe,  de 
même  que  la  plupart  des  dignitaires  restés  fidèles  iV 
la  cause  royale  ,  lurent  massacrés  dans  le  fort  Henri, 
où  ils  s'étaient  réfugiés. 

CHRISTOPHE  (Ant.-Nokl-Matthieo  ),  écrie, 
français,  né  i  Lyon  vers  1768,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  fut  ordonné  prêtre  en  1791  ,  refusa  le 
serment  a  la  constitution  civile  du  clergé,  et  se  ré- 
fugia en  Suisse,  d'où  il  revient  à  Paris  en  1797. 
H  pub.  peu  de  temps  après  ,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme ,  une  broch.  dans  laquelle  il  conseillait  aux 
ecclés.  de  se  soumettre  à  l'autorité  de  fait ,  et  i  peu 
prés  dans  le  même  temps  il  remit  au  théâtre  franç. 
une  comédie  qui  ne  fu»  point  jouée.  Devenu  prof, 
de  b.dcll.  au  collège  de  Cambrai  ,  sous  le  gouvern. 
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Cl! ROUET  (Waro).  nwdec.  «»#i*4 
donné  :  de  Truum  Ami  n—  mtmtmjL.*:, 

Leodii .  it)89  .  'm-S  .  ibnl.,  trjgi,iaHjr| 
d'observ.  mot  les  prnpnetr»  rer.br- on« 
de  div.  lieux  .  kmu  ce  litre  :  m  » 
ranx  miner.  .  </c  .  Levde. 
1739  .  même  format- 

CHRYSANDER  (Ctm  -Ciun.4 
]>i oi»-*i  ant  ,  né  en  1718  dm*  la  avises*. 
tadt,  prof,  succescav.  la  pnàlea.,  le» 
langues  orient,  et  La  tbéeA.  dans  les  né 
stadt ,  de  Rinteln  et  de  Kie)  .  m  il  m. 
U  passion  des  lettres  il  joignit  retirée  Is 
qui  fit  le  ebarme  de  ses  eiesrx  _ 
les  plus  .n ternons  qu'on  do»ta«*nv. 
on  remarque  :  ffemnrabtlm  mmm  typ 
contai*  ,  Hall"  .  1741  ,  in-fol.  : 
leclm%  eic,  Hcltnstadt .  17^7.  «4 


imper.,  il  perdit  celte  place  en  l8lJ,et  m.  en  182^  »  i'»k1.,  i^tiS  ,/i 
Néns-Ie»-Rains,  dép.  de  l'Allier.  On  lui  doit  differ.  ibid.,  17^5,  cl  t  -, 
traductions  de  l'anglais,  entre  autre*  :  deux 
Emtltes  ,  etc.,  de  Henriette  Lee,  1800,  a  vol. 
in-ia;  Antoinette  et  Walmonl ,  iSot,  a  vol.  in-l8( 
I.ettrei  athéniennes  ,  etc.,  1S.1J  .  \  \>  I.  m- 1  2  .  il  en 
existe  une  autre  trailurtion  par  Viilcterque.  /»•«  - 
lionn.  pour  servira  l'intelligence  des  auteurs  clnS' 
tiques  ,  Paris  ,  an  Xlll  (i8o5),  a  vol.  in-8  ,  trad. 
lihre  du  diruonn.  anglais  de  Letnprièrc.  U  a  laisse 
ni  M  St.  une  Histoire  de  Malte ,  etc. 

CHRISTOPIIERSON  (  JkaX  ),  prélat  anglais  du 
16*  S.,  né  dans  le  comté  de  Lancaslre  ,  fut  d'abord 
nnc.  du  collège  de  la  Trinité  ,  à  Cambridge  ,  sous 
lenri  VIII  ,  et  doren  de  Norwich.  Proscrit  sous  le 
régne  d'Edouard  Vl ,  et  forcé  de  quitter  l'Angle- 
terre ,  il  y  revint  sous  le  règne  de  la  reine  Marie  , 
fut  nommé  év.  de  Cbicbester  .  et  mourut  en  ijj8. 
On  a  de  lui  une  traduct.  en  latin  barbare  de  Hhilo 
ludaut  et  des  Hittoirti  ecclésiastiques  d'Eusèbe  , 
de  Soc  rate ,  Soaomèue  ,  Evagre  ctTbeod  ret. 

CHRISTOPHORUS  ANGELUS,  écrie,  grec  du 
17*  S.,  fit  imprim.  en  Angleterre,  en  1619,  un  ou».   (  en  allés».}  de  /*  langue  Jn  /■/•  / 
ayant  pour  titre  :  Etat  prêtent  de  l'église  grecque ,   Leipsig,  in-^  :  Reekcrrkes  sorti 

dans  lequel  on  trouve  des  détails  intéressans  snr  les   tihie  des  necens  dans  ta  tangue  *Ver 
tele»  ,  les  jeunes,  la  confession  et  la  vie  monastique    t^l  ,  in-8  ;  Bibliotk.  Uiurg 
des  chrétiens  d'Orient.  Ce  livre,  trad  -  du  gr.  rn    m  \  .  etc. 

Int..  a  été  réimpr.  dans  les  deux  langues  a  Leipsig  ,  CHRYSÉRUS  on  CnRYSORDS. 
1676,  m  \  '  l'emper.  Marc-Aorèle ,  écrivit,  ven 

CR1STOPHORUS  (JacquI*),  de.  de  Baie  dans   J.-C,  un  Index  de  tons  la 
le  16*  S.,  estaut.  du  Sacerdotale  basileense%Vorvu-   commandé  dans  Rome  d épais  sa 

trni ,  i595,  in 

C11ROCUS  ou  CROCUS  ,  roi  des  Vandale*  .  en- 
vahit les  Gaules  au  3»  S.  ,  ravagea  toute  la  partie 
orient.  (l'Alsace  ,  l.i  Lorraine  ,  la  Hourgogn 
\.  rpir  ,  uni-  partir  du  I.v  onaiv)  ;  mai*  fut  arrêté  <-t 
vaincu  près  d'Arles  par  un  général  du  nom  de 
M  unis  qui  ,  plus  tard  ,  après  la  m.  de  Victoria  ,  se 

fit  proclamer  empereur.  Cbrocus  ,  fait  prisonnier  ,  '  réclamer  sa  fille  qui  lui  fut  d'abord 
fut  mis  à  m.  en  abo,  i  Arles  ,  après  avoir  été  conduit   Apollon  ,  pour  venger  le  mauvais  " 
dans  une  partie  des  villes  qu'il  avait  ravagées  pour    gr.. prêtre,  frappa  I  arasé 

être  donne  ru  spectacle  au  peuple. 

C1IBODEGANG  (St),  de.  de  Met*  au  8«  S.,  fut :  memnon  à  rendre  Chry»c..  à  sea 
référendaire  et  chancelier  de  France,  puis  premier   *a«t  enceinte  et  mit  au  jottf  W*  & 
ministre  de  Charles  Martel  en  737,  et  placé  sur  le   «lu  *»«  prétendit  avoir  eu  d  A 
•tége  de  Meta  en  74a.  11  fut  employé  par  Pépin   •<"»  a>«u»  «"■•  la  charge  .le  gr 
dans  div.  négociations  importantes  ,  présida  a  une   avoir  été  reconnu  dans  un  festia 
assemblée  générale  de  la  nation,  tenue  à  Atligny- 
m  r- Aisne  en  76.»,  rt  m.  à  Mets  en  766.  Chrode- 
gaug  est  surtout  connu  par  la  règle  qu'il  donna  ,  en 
7:0,  au  chapitre  de  sa  cathédrale,  qu'il  convertit  en 
communauté  de  clercs  réguliers.  Cette  règle  ,  tirée 
presque  en  entier  de  celle  de  St  Renoît,  et  dans  la- 
quelle l'aul.  cite  souvent  le*  usages  de  l'église  ro- 
maine, a  été  pub.  par  le  P.  Lahbe  dans  le  7*  vol. 
de  sa  Cvllect.  des  conciles  ,  et  par  Lecoinle  dans  le 
t.  V  de  ses  Annales.  Fleure  en  a  donné  l'abrégé 
dans  son  ftist.  e>  ces.  ,  t.  IX.liv.  M  IH  édil. 
in-4«  G.  Von-t'ckart  a  pub.  la  fie  de  Cluvdegang 
dans  Y lltstoria  Francim  orsentalis. 

(  IIIWH)I.GANl)(St),  év.  deSees  dans  le  S*  S., 
frère  de  Sic  Opportune  ,  fut  assassiné  .  en  revenant 
d'un  pèlerinage  qu'il  avait  tyt  à  Rome  ,  par  un 
traître  nommé  Chrodobert ,  auquel  il  avait  confié 
l'administration  de  son  diocèse  pendaut  son  ab- 
acnre.  Sic  Opportune  alla  chercher  le  corps  de  son 
IPre  et  le  fil  enterrer  a  Montrent).  U  »  été  mis  au 
g  det  saints  par  le  clergé  dr  France, 
t.  Il  R()M  ACE  (Si),  ée.  d'Aquiléc  au  4'  S.,  fut  lié 
avec  St  A  m  b  rois  c  et  St  Jérôme,  et  m.  vers  l'an 
IX.  On  trouve  quclq.  cents  de  lui  dans  la  Bibliot/i. 

CUKOSC.INSK1  (ADAlBr.at-STAKlCt.As),  P°«'1* 
polon.  du  17*  S.\  secret,  du  prince  Jacques  So- 
bieski  ,  •  l»is«è  ,  .  ntrr  autrri  poème»  érnt*  dans  ton 
la  Victoire  remportée  sur  les  Turks  près 


cette  époque  :  il  fait  partie  des 
ligcr  a  insérées  dans  la  Chromot.  J'I 

CBRYSEIS  C»ytW  ),  surnom  d'i 
deChrysès,  gr.-prrtre  d'Apolloo, 
après  le  siège  de  Tbebcs  en  Cilscie.  s 
qui  l'emmena  an  siège  de  Troie.  Ce  I 
Clirvsès  vint,  revêtu  de  ses  oroeoieesj 


ide  de»  Grecs  1 
omcle  de  Ci 


tpolloe; 

tin 
se 


idiome 


de  I  ienne,  Varsovie,  16S4  i  '«  Souffrances  de  Job, 


génie  comme  leur  frère  ,  il 
Mycène  pour  prendre  po»ses>u*o  àn\ 
gamemnon. 

CHRYSÈS  ,  arebit.  d'Alexaadne 
passe  pour  l'inventeur  des  dignes; i 
pour  resserrer  dans  IT.unpe  (JsT 
Ségrcpont  de  la  Livadie)  la  men 
reflus.  incommodaient  les  hab.  de< 

CHRYSES.  V.  Ca»T»xis. 
CHRYS1PPE  .  philos,  stoïcien  ,1 

rururr,  né  à  Soles  dans  la  CUania  "  '  ' 
'ère  ebrét.  ,  se  distingua  ,  par  la 
esprit .  parmi  les  ditciples  de  Cirants*.* 
de  /euon.  Dio^ene  Liïerce  a  oc~ 
ouvr.  ,  qu'il  porte  au  nombre 
laient  tous  sur  la  dialectique  ,  et  »c  < 
compilations  souvent  conlradiftMres;*)1 

<|lic  quelques  Irjglli.  u  ■  •'  " 

autres  masimcs  extravagantes,  ea'd  «" 
qu'un  père  épouse  sa  tille,  et  «p»»  «an 
manger  les  morts  que  de  les  eaterrsf.  u 
307  av.  J.-C. 

CHRYSIPPE  (mytb.),  fib  nsttm-1  <U ri 
de  l'hrygié,  et  de  fa  nymphe  Ihoa».  M* 
par  Hippodamie  (v,  ce  ce  ■••^ 
qu'un  j>>ur  cet  enfant-  ne  régnât  a«  | 
siens  propres. 

CIIRYSIS,  prêtresse  de  Juaoa  «  *g? 
par  se  négligence   l'incendie  à»  teep» 
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,  l'an  4*3  av.  l'ère  cbrét. ,  et  .'enfuit  à  Phi- 
aur  se  soustraire  à  la  colère  Jet  Argtens  ; 
s  disent  qu'elle  périt  dam  les  flammes.  Elle 
cercé  le  sacerdoce  pend.  5o  anne'cs.  Sa  statue 
it  encore  au  temps  de  Pausanias  devant  les 
lu  temple  incendié. 

YSOCOCCÈS  (Georges),  sar.  méd.  de 
itinople  dans  le  i4*S.,  a  écrit  en  grec  deux 
at  les  MSs.  existent  à  la  bibliolh.  roy.  ;  l'un 
ur  l'astron.  des  Grecs  :  l'autre  sur  la  manière 
ivcr  les  .yvygies  pour  tous  les  mois  de  l'an- 
es  bibliolh.  de  l'Éscurial  et  du  Vatican  pos- 

aussi  des  ouTr.  MSs.  de  cet  aut.  —  Un 
av.  du  même  nom  est  connu  comme  l'un  des 
i  de  Bessarion  et  de  Plulclphe. 
l\SOGONE,  affranchi  deSylla,  fut  dénoncé 
it  par  Cicéron ,  jeune  encore,  comme  spolia- 
es  proscrits,  aux  dépens  desquels  il  avait 

une  immense  fortune. 
IYSOLANUS  (Piebue),  év.  de  Milan,  m. 
m  1117,  est  aut.  d'un  Disc,  touchant  la  pro- 
\  du  St-Esprit  contre  l'erreur  des  Grecs, 
idressa  à  l'empereur  Alexis  Comnênc  :  il 
iroduit  dans  la  Btblioth.  lat.  du  moyen  ége, 
.  436 ,  et  on  le  trouve  dans  quclq.  autres  an 
utcurs. 

ÎVSOLOGUE  (Noil  ANDRE ,  dit  Père), 
et  géog.,  né  en  1728  dans  la  Franche-Comté, 
ort  jeune  dans  1  ordre  des  capucins,  et  pro- 
lecons  et  des  conseils  du  célèbre  Lemon 
ui  l'engagea  a  pub.  ,  en  1778,  un  Planis- 
u'il  n'avait  exécuté  que  pour  son  propre 
Ce  planitfere.  projeté  sur  l'équateur  et 
i  sur  deux  gr.  feuilles  bien  gravées,  contient 
iles  de  La  Caille;  l'aut.  en  pub.  un  se- 
rt ,  et  l'année  suiv.  il  en  fit  paraître 
de  différentes  grandeurs ,  projetés  sur 
borixons  et  accompagnes  ,  ainsi  que  les  pre- 
,  d'instruct.  sur  la  manière  de  s'en  servir.  Sa 
•  Monde  projetée  sur  l'homon  de  Pans , 
rorreevon  parfaite,  fut  jugée  comme  lanlus 
ée  qui  eût  paru  jusqu'alors,  ot  sa  Carte  de  ta 
te-Comté  n'obtiut  pas  moins  de  suffrages, 
dans  sa  famille  à  l'époque  de  la  révolut.,  ce 
modeste  ne  renonça  point  à  s'occuper  d'une 
qu'il  avait  cultivée  avec  tant  de  tèle.  Il 
r  dans  le  Journal  des  mines  (an  vm)  la 
Uion  d'un  baromètre  portatif;  puis  revenu  à 
I  y  pub.,  en  1806,  son  excellent  ouvr.  sur  la  de 
;  de  la  surface  actuelle  de  fa  terre ,  dans  le  I  Cli 

~nt  il  rec-  Vmais 


rsiUAlE,  (  »t  JEAsT).  l'un  des  pères  do 
à  Anlioche  vers  Tan  344,  fiJ»  de  Second, 
les  troupes  de  l'empire  en  Syrie,  apprit 
tt  l'éloquence  tous  Liban  i  us  ,  la  philos. 
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qui,  en  t4a5,  épousa  sa  fille Tbéodora  Chrysolo- 
rina.  —  Chsysoloras  (Démélrius),  autre  écriv. 
grec  ,  florissait  sous  le  règne  de  Manuel  Paleoloaue 
CHRYSOSTOME  (St  Jeam).  l'un  des  pères  dé 
l'église ,  nés  • 
command,  d 
les  lettres  et 

sous  Andragatbius ,  et  embrassa  ensuite  la  carrière 
du  barreau,  où  il  obtint  de  brillons  succès.  Toutefois 
il  ne  tarda  pas  i  se  consacrer  a  l'étude  de  l'Ecrit.^te, 
et,  se  vouant  tout  entier  a  Dieu,  il  se  relira  dans  les 
solitudes  de  Syrie  ,  où  une  vie  austère,  de  longues 
veilles  et  des  jeûnes  fréquens  éteignirent  en  lui  lo 
feu  des  passions.  Une  maladie  dangereuse  l'ayant 
ramené  à  Anlioche,  Mélèce,  év.  de  celte  ville,  l'or- 
donna diacre  ,  et  Plavien  ,  son  success.,  lui  conféra 
la  prêtrise;  ensuite,  ayant  clé  chargé  d'annoncer 
aux  peuples  la  parole  de  Dieu  ,  il  déploya  tant  do 
tèle  et  d'éloquence  que  les  év.  de  la  proviuce  re- 
levèrent malgré  lui  au  siège  de  Coustantin.  en  3<>S  , 
è  la  mort  de  Nectaire.  Aprè»  s  être  occupé  du  soin 
de  réformer  son  clergé,  ce  bon  pasteur  rempli  de 
sollicitude  pour  le  troupeau  qui  lui  était  con6é 
et  donnant  l'exemple  des  plus  douces  vertus  chré- 
tiennes, fit  construire  des  hospices  et  envoya  des 
prêtres  ches  les  Scythes  pour  travailler  a  leur 
conversion.  Ses  abondantes  aumône*  (qui  lui  firent 
donner  le  nom  de  Jean  l'.4umônier) ,  sa  douce 
simplicité,  son  infatigable  tèle,  lui  avaient  gac,né 
le  cœur  des  peuples  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
des  grands  :  il  n'avait  pas  craint  de  leur  repro- 
cher leurs  violences  et  leur  orgueil ,  et  s'en  fit 
d'implacables  ennemis  ;  ceux-ci  ne  laissèrent  pas 
échopper  l'occasion  de  se  venger.  St  Jean  avait  cru 
que  Ton  ministère  l'obligeait  à  s'élever  contre  les  in- 
justices et  les  rapines  de  l'impératrice  Eudoxie  , 
qui  depuis  la  mort  d'Eutrope  (1*.  ce  nom),  gou- 
vernait despoliquement  l'empereur  et  l'cmpiro; 
les  ennemis  du  patriarche  réunis  sous  les  aus- 
pices de  cette  femme  hautaine,  tinrent  le  fameux 
Conciliabule  du  Chêne  (ainsi  appelé  parce  qu'il 
eut  lieu  dans  l'église  d'un  quartier  de  ce  nom 
dans  la  ville  de  Calcédoine),  et  prononcèrent  sa 
sentence  de  déposition.  Apres  avoir  fait  de  touchaus 
adieux  au  peuple ,  qui ,  pendant  5  jours ,  s'était 
opposé  k  son  départ  avec  menace  de  se  soulever  . 
se  rendait  en  Bilhynie ,  lieu  de  son  exil ,  lors- 


mivit  la  méthode  de  Saussure,  dont 
elq.  inexactitudes.  L'ouvr.  du  P.  Chryso 
eut  être  considéré  comme  un  utile  supplé- 
ix  voyages  de  es  dernier  aut.  Il  m.  à  Gy,  sa 
en  1808.  Son  Eloge,  par  M.  Weiss ,  se 
iaus  le  3«  vol.  des  Mém.  de  la  société  d  a- 
ire  du  departem.  de  la  Haut*S«6ne. 
YSOLORAS  (Manuel  ou  Emmanuel), sav. 
,  i3-  S.,  né  k  Constantinople,  fut  chargé  par 
cur  Jean  Paléologue ,  de  venir  ""P^rer  le 
des  princes  de  l'Europe  contre  les  Turks  , 
ant  le  séjour  qu'il  fit  en  Italie,  il  y  fut  le 
«leur  des  lettres.  11  enseigna  successives.  ■ 
ce,  à  Venise,  à  Pavie  et  k  Rome,  et  m.  a 
nce  en  1 41 5,  après  avoir  formé  une  foule 
s  distingué».  Il  a  laissé  une  grammaire  gr. 
.us  le  titre  A'ErStémaia  (interrogations) ,  et 
u  dans  le  i5-  S.,  plus.  édit.  d'une  extrême 
on  estime  surtout  celles  de  Gourmont  eu 
d'Aide  en  i5ta  et  l5l7,  et  celle  de  Junte  en 
on  conserve  eneore  de  lui  quelq.  opuscules 
entre  autres  un  Tr.  sur  la  procession  du 
rit,  dans  lequel  l'aut.* rofesse  une  doctrine 
ment  conforme  k  celle  de  l'églue  rom  s 


1 

qo'rl  fut  rappelé  peu  de  jours  après  par  l'impé- 
ratrice elle-même,  effrayée  d'un  tremblement 
'  t  terre  qui  s'était  fait  ressentir  à  Constantinople. 
irysostome  reprit  les  fonctions  de  son  ministère; 
ais  la  haine  de  ses  ennemis  n'avait  point  cessé, 
■on  plus  que  l'inébranlable  fermeté  du  saint  pa- 
triarche :  une  occasion  ne  larda  pas  à  se  pré- 
senter pour  que  l'une  et  l'autre  se  manifestassent. 
On  venait  d'élever  à  Constantinople  une  statue  d'ar^ 
gent  en  l'hooneur  de  l'impératrice  ;  son  inaugura- 
tion fut  accompagnée  d'extravagantes  superstitions, 
et  Cbrysoatôme  s'éleva  contre  ces  abus  ,  mais  en 
n'imputant  le  blâme  qu'è  l'inspecteur  des  jeux  pu- 
blics ,  qui  était  manichéen.  Cependant  on  fil  croire  à 
Eudoxie  qu'elle  avait  été  outragée  par  le  patriarche, 
et  celui-ci  fut  de  nouveau  chassé  de  son  siège  et  en- 
voyé en  exil,  malgré  les  protestations  de  fa  év.,  ap- 
puyées par  le  pape  Innocent  Ier,  et  malgré  l'oppo- 
sition d'Hononu* ,  emper.  d'Occideut  :  Arsace  fut 
son  success.  sur  le  trône  patriarcal  de  CunsLinti- 
nople,  et  les  principaux  fauteurs  de  son  inique  dé- 
position fureut  Théophile ,  Arcadius  et  Sévénen  (v. 
ces  noms).  Arrivé  à  Nicée  eu  bilhynie  le  20  juin 
4û4 ,  il  y  séjourna  pendant  une  année ,  puis  fut 
transféré  k  Cucuse,  petite  ville  d'Arménie  dans 
les  déserts  du  mont  Tan  rua ,  où  il  parvint  après 
70  jours  d'une  marche  pénible,  sous  un  ciel  brû- 
lant, accablé  de  fatigues  et  dévoré  par  une  fièvre 
ardente.  Dès  que  saint  Jean  eut  recouvré  quêt- 
es forces ,  il  les  consacra  aux  pieuses  pratiques 


y<.  ,  nui  1  J.  an).  son  neveu  et  son  disciple, 

ïuToroUa également  avec  succès  le.  <pcs  forces,  U  les  consacra  aux  pieuse,  pratique. 
F^cq!  S !h! Tl\  fui  U  maître  de  Plulclphe ,  '  de  son  ministère  ;  mai,  U  uW  pas  au  terme 
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de  ses  pénibles  épreuve*  :  un  ordre  de  l'empereur, 
l'enlevant  a  celle  retraite  où  il  était  entoure'  de  con- 
solations et  de  respects,  le  relégua  à  Pylyonte,  sur  le 
Pont-Euxin.  Il  ne  put  supporter  les  fatigues  de  ce 
dern.  voyage  ,  rendues  plus  cruelle*  parles  mauvais 
traitemens  de  ses  gardes ,  et  termina  son  long  mar- 
tyre à  Comane  ,  le  l4  sept.  4°7-  Un  concours  pro- 
digieux de  fidèles  honora  ses  funérailles,  et  son 
corps  fut  déposé  auprès  de  St  Basilisque  :  plus  tard 
(V]  janv.  4&)  »1  irtntféré  »  ConsUntinople. 
Dans  la  suite  ses  reliques  ,  enlevées  de  l'église  des 
Apôtres  (sépulture  destinée  aux  empereurs;,  furent 
transférées  à  Rome  et  déposées  au  Vatican ,  sous 
l'autel  qui  porte  son  nom  ;  l'église  célèbre  sa 
fête  le  27  janvier.  Les  ouvrages  de  St  Jean  Chry- 
sostôme  (nom  qui  ne  lui  fut  donné  que  quelque 


temps  après  sa  m.  et  qui  signifie  Bouche  d'or)  sont 
très-nombreux  ;  les  plus  généraient,  connus  sont  : 
un  Tr.  du  sacerdoce  ;  un  Tr.  de  la  Providence  ; 
Tr.  de  la  divinité  de  J.-C.  ;  des  Homélies  sur  l'E- 
crit.-Ste ,  etc.  Des  nombreuses  édit.  qui  ont  été 
pub.  de  ses  œuvres  réunies,  les  plus  exactes  et  les 
plus  complètes  sont  celles  de  Henri  Savile  ,  161a, 
8  vol.  in- fol.  (en  grec)  ;  de  Commelin  et  de  Fronton 
du  Duc  (grec  et  latin),  10  vol.  in-fol.  ;  de  dom  de 
Monlfaucon  (grec  et  latin),  1718-1738  ,  l3  vol. 
in-fol.  :  cette  dern.  édit.  est  accompagnée  d'une 
V19  de  l'auteur,  qui  a  été  également  écrite  en  latin 
par  Erasme,  et  en  franç.  par  Herroant ,  Paris, 
irtfiA ,  in-4  ;  par  Ménard  ,  Paris  ,  ltK>5  ,  3  vol.  in-8  ; 
par  Tillemont,  dans  le  lom.  Il»  de  ses  Mémoires  : 
cette  dern.  est  la  plus  estimée.  Plus,  des  ouvr.  du 
célèbre  évêque  de  Constantinople  ont  été  trad.  on 
franç.  par  Nicolas  Fontaine  ,  Sacy,  le-  P.  Duranti  de 
Bonrecucil,  Maucroix,  Bellcganle,  Ath.  Augcr, 
Hermant,  Ant.  Le  Maislre,  etc. 
CHRYSOSTOME.  V.  Dion. 
CHRYSOSTHKMIS ,  iculpt.  grec  ,  né  è  Argos 
dans  le  5#  S.  av.  l'ère  chrét. ,  fit,  avec  Eulelidas  , 
autre  sculpt.  de  la  même  ville ,  les  statues  de  Dé- 
mante  et  de  son  fils  Théopompe,  vainqueurs  aux 
jeux  olympiques. 

CHUBB  (Thomas)  ,  écriv.  angl. ,  né  dans  le 
comté  de  Salisbury  en  1679,  fut  d'abord  un  simple 
artisan.  Ses  parens  avaient  borné  son  éducation  à  lui 
faire  apprendre  à  lire  et  à  écrire  ;  mais  animé  du 
désir  d'étendre  ses  connaissances,  le  jeune  Chubb, 
tout  en  coupant  des  gants  ou  fabricant  de  la  chan- 
delle, acquit  dans  des  livres  anglais  des  notions 
asies  étendues  des  matbémat. ,  de  la  géogr.  et  de 
quclq.  autres  parties  de  la  science.  La  tbéol.  devint 
son  étude  favorite.  11  établit  à  Salisbury  une  petite 
société  dont  il  avait  la  direction  et  dont  l'objet  était 
la  discussion  des  matières  religieuses.  Clarke  et 
Vf  aterlaod  disputaient,  à  cette  époque  ,  sur  la  Tri- 
nité avec  chaleur.  Chubb  écrivit  à  cette  occasion 
une  dissertation  qui  fut  impr.  en  1715,  sous  le  titre 
de  la  Suprématie  du  père  établie.  Cet  ouvr.  étonna 
de  la  part  d'un  homme  sans  lettres  ,  eut  un  grand 
succès,  et  procura  a  Chubb  la  connaissance  de  plus, 
personnes  distinguées.  H  fut  suivi  de  plus,  autres 
Tr  sur  div.  sujets  qui  affaiblirent  1  opinion  favo- 
rable qu'on  s'était  faite  de  l'aut.  Ces  tr  furent  im- 
primés en  i73a  ,  3  vol.  in-8  ,  et  St  Hyacinthe  en 
a,  trad.  plus,  morceaux  détachés  (-v.  le  n°  1 1,379  d« 
la  a*  édit.  du  Dictionn.  des  Anonymes).  Chubb  m. 
en  i"48.  Cette  même  année  on  publia  ses  Œuvres 
posthumes ,  a  vol.  in-8 ,  qui  ont  fait  beaucoup  de 
bruit  en  Angleterre.  On  a  reproché  i  Cbuhb  des 
erreurs  qui  étaient  l'effet  de  son  ignorance  des 


qui 

laugues  savantes. 

CUUDLE1GH  (MaJuc)*  «lame  poète,  née  en 
l656  dans  le  comté  de  DévoU  en  Angleterre ,  reçut 
une  éducation  négligée  ,  et  ne  dut  qu'à  elle  seule 


les  connaissances  dont  elle  fit  preuve  dans  ses 
écrit».  Elle  m.  en  1710.  On  a  d'elle  un  recueil  de 
pocsies  ,  impr.  pour  la  3»  fois  en  I7aa ,  in-ia  ;  Es- 


sais  sur  div.  sujets  (  en  prwe  et  es  w*  ;~ 
in-13.  Elle  avait  compote  <ju*Uj.  tra|.  «  a  q 
•ont  restées  MSt. 

CHUMACEBO  -  Y  -  CSSmiû  [h  h 
membre  du  conseil  de  Philippe  IV.ru  tL*. 
né  vers  la  fin  du  t6*  S. ,  fnt  aatanc  is.i. 
naire  à  Rome  en  l633,  coajoiotrntt  r- 
nique  Pimcntel ,  év.  de  Coroout.  Ce*  te:  1 
voyés  présentèrent  su  pape  In.:.  Vil.  i-  n 
roi  leur  maître  ,  un  mémoire  castre  Ici  m. 
nonciature  et  contre  les  excès  cet»»  a  ta 
par  la  cour  de  Roms,  etc.  Ce  aetsaiT,  i> 
en  espagnol,  1  vol.  in~4 %  i633ou tity, ■ 
très-rare,  est  remarquable  ea  ce  ea'J  (*:  m 

3uc  l'église  esp.  a  pris  l'initiative  nu  «2»  a  '1 
ans  la  réclamation  de  ses  libertés  rt  J?  *  h 
CHUN-YEOU-YU ,  0/  emp.  debG»  | 
d*Yao ,  marcha  sur  ses  traces ,  fat  U  pu-> 
l'industrie  et  de  l'agriculture,  referai  > 
et  perfectionna  l'administration.  D  sari  • 
aao8  av.  l'ère  chrét.,  et  la  tKr*»s* t . 
Sa  mémoire  est  restée  en  frai  Uœ*- 
maximes  de  gouv.  ont  obtenu  narcali  *r 
nois  une  autorité  irréfragable 
lies  par  Confueius. 

CHUN-TCHI ,      emp.  de  »<>*-■  I 
manteheou  ,  aujourd'hui  régoistt  m  ' 
proclamé  rn  l6q4  •  l'âge  de  ;  jas.e*^ 
sa  minorité  un  c  onseil  de  re«or<  d* 
soutenue  de  la  bravoure  desMsattsw  ~ 
de  toutes  les  résistances  qu'opt»"* 
temps  encore  les  provinces  de  \'m  ■ 
conquête  de  la  capitale  Pé-king.  Pr-- 
jorilé  en  i65t  ,  le  jeune  emp.  tm 
d'heureuses  dispositions  ;  mais 
sans  réserva  0  ses  passions ,  et  née*  * 
Ira  t  ion  de  l'empire.  11  m.  en  ttt)i  1  ' 
CHURCHILL  (N.-Wisstov).^ 
né  en  t6ao,  dans  le  comté  de  Dor»** 
à  l'université  d'Oxford ,  et  ernW 
cause  de  Charles  I*T.  Son  dévoues r  ' 
sa  fortune;  mais  une  partie  de  * 
rendue  à  la  restauration.  Charlo  E 
yalier  en  iti63  ,  et  il  mourut  ce  tr? 
joui  d'une  grande  faveur  sous  Us  r^-  1 
et  de  Jacques  IL  On  a  de  lui  as  «'  ' 
britânnici ,  ou  Remarques  sur  U>  •  • 
cette  (le  depuis  l'an  du  monde  é 
de  grâce  ibtio  (en  anglais),  Loodm  r 
Churchill  est  bien  moins  connu  «en!  1 
comme  père  du  célèbre  MariboeW 
CHURCHILL.  V.  MAitsuict  1 
CHURCHILL  ( Charles) ,  p^  1 

Slaia,  né  en  i^3l  à  Westminster, rr«: 
ans  la  cure  de  la  paroissa  Si-Jeu  • 
donna  des  leçons  de  rramuiairr  p*»  ' 
la  modicité  de  son  revenu.  11  «■•" 
connaître  par  un  poème  iatiL  la  «V»"* 
prem.  édit.  parut  sous  le  vmle  4* 
1761,  et  eut  un  succès  hrilUut.Cc  ]^ 
attaqué  par  quelques  journaux,  à.-r  1 
son  Apologie ,  où  il  accabla  les  io»^ 
médiena  et  Garrick  lui-même        <  * 
épargné  dans  ses  vers  satiriques*  i'q  .  - 
quantes.  Sas  ennemis  se  vmfércst  "  1 
sa  conduite  et  sea  mœurs  ,  qui  ' 
qu'exemplaires  pour  un  redés»**  J 
publia  successivement  plusieur*  *i  1 
mourut  en  1764  à  Boulogne, eaFn■'■ 
venu  visiter  le  fameux  f.  Wui»,».«< 
ami ,  qui  avait  été  forcé  de  fuitt* 
Churchill  est  regardé  par  les  1m*  1 
homme  de  génie  ;  mais  souvent  *>lk'  '  1 
vivre,  il  s'«bandonnail  à  une  hKi'j  r 
soignait  peu  ses  ouv.  On  a  pul.  »s  :N  1 
des  Œuvres  de  Churchill ,  %  «»i  ^ 
notes  et  des  explications  nreatittc*  1 
lions  fréquentes  aux  discussions  ^ 
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eut  le»  esprit,  à  celle  époque  ,  lesquelles  allu- 
rendent  obscurs  beaucoup  de  passages.  Ou  a 
me  sous  le  nom  du  même  auteur  des  Sermons 
lëdiocres. 


CIAM 


URCHYARD  (  Thomas  ).  poète  anglais  du 
.,  ne'  dans  le  comté  de  Sbrewsbury ,  mort  en 
,  est  aut.  d'une  Légende  de  J une  Short;  d'un 
e  intit.  The  Worthiness  oj  WaUs  ,  i58o , 
et  réirop.  en  1776  ;  et  de  plusieurs  autres 
*s  oublie'es  aujourd'hui. 

USAI  ,  l'un  des  plus  fidèles  senriteurs  de 
I  ,  se  rendit  près  d'Absalon ,  et  le  détourna  par 
udence  de  suivre  le  conseil  que  lui  donnait 
ophel  de  poursuivre  ton  père.  Cette  démarche 
î  salut  de  David  ,  qui  passa  le  Jourdain  et  se 
n  sûreté  contre  les  entreprises  de  son  fils. 
IUSAN-RASATAIM  ,  roi  de  Mésopotamie  ,  fit 
erre  aux  Israélites  et  les  réduisit  en  esclaTage. 
«i  furent  tirés  par  Otboniel  vers  l'an  1414  av. 
-Christ. 

l\CUS,  Minimum,'  Cru  ul.tnus  ,  astrologue, 
Ascoli  vers  la  fin  du  i3«  S.,  fut  dénoncé  à  l'in- 
lion  de  Florence  et  condamné  à  être  brûlé  vif 
uc  magicien  en  l'an  i3ao.  On  lui  attribue  un 
nentaire  sur  la  sphère  de  Sacrobosco ,  et  un 
te  de  physique. 

1YDEMUS  (Samuel),  physicien  suédois, 
1  1727  à  Abo,  en  Finlande  ,  établit  à  ses  frais 
iboratoire  de  chimie  dans  cetlo  ville,  et  ne 
gea  rien  pour  répandre  davantage,  chex  ses 
t ayens,  le  goût  de  la  science  qu'il  cultivait  lui- 
I  arec  succès.  Il  m.  en  1767  après  avoir  cousa- 
•s  dernières  années  de  sa  rie  a  des  voyages 
déterminer  la  topographie  de  la  Finlande. 
YHDONAX ,  nom  d'un  druide  dont  on  dé- 
it  le  tombeau  près  do  Dijon  en  t5û8.  La  des- 
on  de  ce  monument  fut  publ.  par  Gucucbaud 

>U,  l62I  ,  ill-4. 

YR-CHAH  ,  roi  de  Béhâr  dans  l'Inde,  usurpa 
me  au  préjudice  de  l'héritier  légitime,  trop 
•  pour  soutenir  ses  droits ,  envahit  le  Bengale, 
lit  complètement  l'armée  du  grand  moghol, 
iyoùn  ,  en  t54o  (947  de  l'bégire).  Après  un 
:  de  cinq  ans  ,  troublé  par  des  guerres  conti- 
es  avec  ses  voisins  ,  Chyr-Châh  mourut  par 
de  l'explosion  d'un  baril  au  siège  d'une  place 
de  l'indoslan  en  1  '>)  i.  On  dott  à  cet  usur- 
r  un  grand  nomb.  de  monumens  existant  en- 
aujourd'hui  dans  l'Inde,  et  l'établissement 
>stet  aux.  chevaux  jusqu'alors  inconnues  dans 


I RKOU1I  ;  A  7  ad-Edd  >  n  1 ,  oncle  du  célèbre 
n  (v.  ce  nom),  commanda  les  armées  de  No- 
(v.  ce  nom),  s'empara  de  l'Egypte  et  devint 
du  kbalyfe  Adhed. 

YRYN,  belle  esclave  persane ,  dont  les  aven- 
et  lea  intrigues  amoureuses  ont  été  chantées 
*s  poètes  persans  ,  parait  avoir  vécu  au  com- 
binent du  5*  S.  de  l'ère  chrétienne.  Quelques 
croient  reconnaître  en  elle  la  princesse  Irène 
nom)  ,  fille  de  l'emp.  grec  ,  Maurice.  «  Les 
tans,  dit  M.  Langlès ,  accoutumés,  comme 
1  les  autres  Orientaux  ,  è  substituer  aux  noms 
ngers  des  noms  analogues  à  leur  propre  langue, 
ont  métamorphosé  Irène  en  Chynn ,  mol  per- 
qui  signifie  doux- .  gracieux  ,  et  d'où  les  an- 
M  Grecs  auront  bien  pu  tirer  eux-mêmes  le 
a  de  leurs  sjrrènes.  » 

IYTRÉE  (  David  ),  en  lat.  Chytraus ,  et  dont 
û  nom  «  suivant  Cressius  ,  est  KOCHHAFF  , 
luthérien  allem.,  né  à  Ingelfingen  en  t53o, 
en  1600  ,  avait  appris  le  grec  et  le  latin  à  Tu- 
'  *ous  Joacbim  Camerarius ,  lorsqu'il  vint  étu  - 
a  théolog.  à  Witlemberg  auprès  de  MéUncb- 
•  don}  quelques  aut.  ont  dit  qu'il  fut  d  ornes - 
duos  m  première  jeunesse.  Après  pli 


voyage,  en  Italie  ,  il  revint  en  Allemagne  à  Tige  de 
20  ans  ,  et  fut  nommé  prof,  d'écrit. -ste  à  l'acad.  de 
Rostock  ;  plus  tard  il  reçut  diverses  commissions 
importantes  ,  et  fonda  des  écoles  et  des  égli  ses  dans 
la  plupart  des  états  d'Allemagne,  où  il  jouit  d'une 
grande  réputation  de  savoir  et  de  vertu.  Les  plus 
importans  des  nombreux  ouv.  qu'il  a  publiés  sont  : 
VeLtctione  histor.  rectè  instUuendd ,  Strasbourg , 
UOJ,  in-8,  plus,  fois  réirop.;  tlist.  Àugustanœ 
con/essionù,  Francfort,  l5;8,  in-4  ;  trad.  en  fr. 
par  Luc  le  Cop,  Anvers,  1682,1590  ,  in-4  (Bayle 
parle  asseï  en  détail  de  cet  ouv.  dans  sou  Dtctionn. , 
noie  C  de  l'art.  Brauk)  ;  Chronicon  Saxonim ,  etc., 
ab  anno  i5oo ,  ad  ann.  i5(>3 ,  Leipsig  ,  i5o3,  in-f°., 
continuée  par  un  anonyme  (l'aul.  lui-même)  jus- 
qu'en l5if,  ibid.,  1628,  in-folio  ;  la  prem.  edit. 
parut  en  t586"  à  Wiltenberg  sous  ce  titre  :  de  Van- 
dalia  et  Saxonia  Alberti  Krantzii  continualio  ; 
Onitio  de  statu  eccles.  in  Grœciâ  ,  Asid,  Africâ  , 
^hemid  ,  etc.,  Witlemberg  ,  i575,  et  Francfort, 
1  j»3  ,  io-8  ,  trad.  en  allemand  par  Henri  Arnold  , 
l58t,  in-4.  Orat.  describens  rtgionem  Greichgxa , 
elc,  Francfort,  i583,  in-8.  etc.  La  plupart  de  ses 
écrits  théol. ,  réunis  et  publ.  à  Hanau  eu  160Î ,  a 
vol.  in-fol.,  ont  été  mis  à  l'index.  —  Ulrich  ,  son 
fils,  a  écrit  sa  vie  (  Rostock,  1601,  in-A),  qui  a  été 
également  publ.  a  Hambourg  en  1720,  n28  4 
parties  in-8 ,  par  Frcd.  Schùlser. 

CHYTRÉE  (  Nathahael  ),  ministre  luthérien 
et  poète  latin  ,  frère  du  precéd.,  né  en  i543,  pro- 
fessa la  poésie  à  l'acad.  de  Rostock  ,  fut  recteur  de 
1  acad.  de  Brème  ,  et  mourut  en  1598.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  :  Variorum  in  Europd ttinerum  de- 
ffOM».  Herborn,  i5g4 ,  in-8;  réimp.  en  i5oo  et 
tooo;  Iter  Itaticum  ,  Gallicum,  Germanium; 
lier  Dantiscnnum  ;  Poematum  omnium  libri  XFIl, 
Rostock  ,  1679,  in-8  ;  Kiaticum  itineris  extremi  , 
etc.,  Herborn  ,  1601,  in-8;  Fastor.  eccles.  Christ. 
Uk.  XII ,  Hanau,  i584,  «-8;  Castii  parmensis... 
Orpheus,  cum  eommentariolo,  elc,  Francfort, l585, 
in-8;  ce  poème,  qui  se  compose  de  dix-neuf  vers 
seulement,  avait  été  publié  antérieuremeut  par 
Achille  Suce,  Portugais;  l'édition  de  Chytrée  est 
rare  et  recherchée. 

CIA,  héroïne  italienne  du  14*  S.,  femme  d'Or- 
dclafh  ,  chef  des  gibelins  à  Forli ,  se  défendit  vail- 
lamment dans  Césène ,  assiégée  par  les  guelfes  ; 
mais  ayant  eu  la  générosité  de  renvoyer  absous 
quelques  bourgeois  de  cette  ville  que  son  mari  lui 
avait  signalés  comme  partisans  de  la  cause  du  pape, 
elle  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir;  et,  ne  pou- 
vant résister  aux  nouvelles  forces  que  ceux-ci  re- 
crutèrent au  parti  des  guelfes ,  elle  fut  obligée  de 
se  reconnaître  prisonnière  du  légat ,  qui ,  à  force 
de  persévérance  ,  était  parvenu  à  faire  miner  la  ci- 
tadelle où  elle  se  tenait  renfermée. 

CIABELLI  (Jean),  peintre  florentin,  né  en 
1688 ,  mort  en  1746 ,  était  élève  de  Pigani ,  dont  il 
ne  put  recevoir  asses  long-temps  les  leçons.  Ses 

Srincipaux  ouv.,  où  l'on  remarque  asses  de  goût  et 
c  facilité ,  mais  qui  pèchent  par  le  style  et  le  co- 
loris ,  se  voient  dans  les  palais  de  Tempi ,  del 
Chiare  ,  de  Ricci  et  autres  do  Florence,  ainsi  que 
dans  plusieurs  églises  de  cette  ville  et  des  environs. 
On  distingue  parmi  ses  tabl.  une  Annonciation  dans 
la  sacristie  de  Ste-Marie-NoveHe  ;  te  Martyre  dê 
St-Anastase  pour  les  moines  de  CIteaux  ,  etc. 
CIACCOMUS.  Y.  Chacoh. 
CIAHGHETZY  (  Lazaib  ),  gr.  patriarche  d'Ar- 
ménie à  Etchmiatsin  ,  né  en  1082  près  de  Nakht- 
chovan ,  fut  sacré  k  Smyrne ,  élu  catholicoo  en 
1737  ,  et  mourut  en  1751.  On  a  de  lui  l'ouv.  suiv.  : 
te  Jmrdin  désirable,  ConsUoUnople ,  1744,  pe- 
tit in-4- 

Cl AMBERLANO  (Lucas),  peintre  et  graveur , 
ué  k  Urbin  en  t586,  m.  à  Rome  en  tttyi,  a  laissé 
un  grand  nombre  d«  sujets  de  dévotion  et  autres 
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Rrtvël  au  burin  ,  soit  A 'apri-j  SCS  propret  dessin  ■>  , 
•oit  d'après  les  plus  «grands  maîtres  de  l'école  ita- 
lienne ,  surtout  d'après  Raphaël.  Celle  de  ses  com- 
positions qui  fait  lo  plus  d'honneur  à  son  talent  est 
une  série  de  seize  hustes  représentant  en  grandeur 
naturelle  les  faces  de  J.-C,  de  la  Vierge  ,  des  évan- 
gcliltes  et  des  apôtres  ;  il  fut  aidé  dans  ce  travail 
précieux  et  d'une  extrême  rareté  par  Dominique 
F alcini  et  César  Dassani. 

CIAMCIAM  (le  P.  Michel),  relig.  arménien  de 
la  congrégation  des  Mékhitanstes  de  Venise  ,  né  en 
1738  a  Constantinople ,  fut  d'abord  destiné  à  la 

{>rofession  de  joaillier,  et  arait  atteint  sa  a3'  année 
orsqu'il  embrassa  l'état  ecclés.  ;  désirant  réparer 
le  vice  de  sa  prem.  éducat.,  il  apporta  tant  de  cèle 
■  l'étude  ,  que  bientôt  il  fut  en  état  de  professer 
dans  son  ordre  l'arménien  littéraire.  Après  avoir 
consacré  de  longues  années  au  progrès  des  lettres 
arméniennes  ,  il  fut  contraint,  par  suite  de  diffé- 
rent avec  ses  confrères,  de  retourner  à  Constant., 
où  il  m.  en  i8a3.  Il  a  composé  ,  dans  son  idiome , 
plus,  écrits  dont  les  plus  import,  sont  :  Grammaire 
arménienne,  Venise  ,  1779,  in«4  :  ouvrage  utile, 
mais  trop  diffus,  et  entièrement  dépourvu  d'ordre 
et  de  clarté;  Hist.  d 'Arménie ,  Venise ,  1784-86, 
3  vol.  in--{  :  compilât,  estimable,  mais  imparfaite , 
malgré  les  nombreuses  recherches  de  l'auteur,  qui 
malheureusement  était  tout -à-fait  étranger  aux 
lettres  latines  ;  Comment,  sur  les  Psaumes  ,  10  vol. 
in-8,  etc. 

CIAMPELLI  (AtGCSTiif  ),  peintre,  né  en  1578 
h  Florence,  mort  à  Rome  en  1640,  était  élève  de 
Sanetli.  Ses  plus  beaux  ouv- ,  presque  tous  exécu- 
tés par  ordre  de  Clément  VIII ,  se  voient  au  Vati- 
can et  a  St-Jean-de-Latran  à  Rome  ,  où  l'on  ne 
compte  pas  moins  de  quarante  sujeU  de  la  main 
de  cet  artiste  soigneux  et  habile.  11  a  laissé  un  beau 
recueil  de  toua  ses  dessins. 

CIA  MPI  M  (  Jexk-Justii»),  litt.  italien  ,  secrét. 
du  grand  parc  sous  Clément  X  ,  né  en  1 033  ,  mort 
en  1698,  fondât,  de  plus.  acad.  i  Rome ,  •  laissé 
un  grand  nomb.  d'ouv.  trèa-estiméa  en  Italie ,  mais 
qui  se  ressentent  de  la  précipitation  avec  laquelle 
ils  ont  été  écrits  ;  les  plus  importans  sont  ■  Coniec- 
turm  perpetuo  asjrmorum  usu  in  ceci  tua  la- 
tind,  Rome  ,  1688,  in~4  ;  Examen  libri  pontif.,  etc ., 
Rome  ,  1688  ,  in~4  ;  de  Sncris  adificiis  à  Constan- 
tino  magno  eonstructis ,  Rome,  1693,  in-folio; 
Fêtera  monum.  in  qmbus  prtrcipuè  musiva  opéra  , 
sac r arum  prqfanarumque  adium  structura...  dis- 
se riationib.  Uonibusque  Ulustrantur%  Rome ,  1690- 
'^99  •  2  vol«  »n-fol.,  ouv.  non  achevé;  de  savantes 
Dissertations  sur  différens  points  d'hist.  sacrée  et 
profane,  aur  des  objets  de  science  naturelle  et 
autres ,  en  latin  et  en  italien ,  etc.  Il  a  aussi  tra- 
vaillé au  Giornale  de  Ulttrati ,  dont  il  fut  le  prin- 
cipal rédact.  de  1676  à  1681  ,  et  a  laissé  plus.  MSs. 
dont  quelques-uns  se  voient  i  la  bibliotfi.  du  Va- 
tican. Ses  princ.  ouv.  ont  été  réimprimés  a  Rome , 
1  ;  i  7  ,  3  vol.  in-fol  ,  par  les  soins  de  Gianini ,  qui 
a  donné  en  tête  de  cette  édition  la  listo  de  presque 
toua  ses  autres  écrits. 

CIAMPOU  (Jeam-Baptist*),  poète  ital.,  né  à 
Florence  en  i58q  ,  de  parens  pauvres ,  fit  ses  hum. 
au  collège  de*  jésuites  et  sa  philos,  ches  les  doroin. 
Les  brillans  succès  qu'il  avait  obtenus  dans  ses 
études  lui  valurent  un  asile  dans  la  maison  de  J.-B. 
Stroici,  noble  florentin,  ami  etprotect.  des  lettres, 

3ui  lui  fournit  les  moyens  d'aller  suivre ,  a  l'univ! 
e  Padoue ,  les  leçons  du  célèbre  Galilée  x  il  ne 
tarda  pas  à  se  lier  dans  cette  ville  avec  les  deux 
frères  Aldobrandini ,  qui  l'emmenèrent  avec  eux  à 
Bologne,  où  il,  le  présentèrent  au  card.  Maffeo 

pJr  I  v0*  '  *'0r*  ?OUT*  ^e  cett0         P°ur  pape 
','!  .'.'  et  depuis  pape  lui-même  sous  le  nom 
J  Urbain  VIII.  Le  jeune  poète,  produit  dans  le 

l.catàt  *°Ui  in  au,P,CM        »el  P*>tect.,  y  obtint 
01  un  avancement  rapide  ;  il  devint  successiv. 


secrét.  des  bref»  tons  Grégoire  XT,  ckrva.* . 
basilique  de  St-Pierre ,  pais ,  s  fasiaw  l»  3 
Bàrberini  au  trône  pontifical,  il  fat  fwm  k  * 
bénéfices,  et  reçut  de  nom  eau  1  Ku«ae_r  • 
il  perdit  bientôt,  par  son  orgueil, la 
lut  avaient  mérité  ses  talexu;  il  denot 
table  au  pontife,  qui  l'éloigna  aV  Russe. «.a 
jamais  la  permission  de  reveair.  Cu»y*- . 
le  tort  de  préférer  hautement  ks  tm  t  m. 
Pétrarque,  de  l'Ariostc  ,  du  Taw.  if^v 
de  tous  les  autres  poètes  les  nlu  ci3.tr- 
vanité  dut  être  impardonnable  aai  ' 
bain  VIII  ,  poète  lui-même  ;  mai»  u  it-p. 
encore  une  autre  cause  :  ce  fut  tua  ic* 
Galilée ,  contre  lequel  la  cour  Je  rV*f  - -1 
çait  a  sévir.  Détrompé  sur  Ufo«  4e  tsci 
Ciampoli  trouva  dans  l'élude  dt  èeenc* 
contre  l'exil ,  et  mourut  à  lest  en  in^ik- 
MSs.  à  Ladislas  IV,  roi  de  Poteçw.r-- 
témoigoé  un  vif  intérêt  pendant  ta  :»«p 
poésies  ont  été  recueillies  et  j>aM  tjn  1 1 
sous  ce  titre  :  Fime  di  manng*arGa»Ê*x  1 
Rome  ,  164^'  'n"4  i  00  •  épalemnt  à>  1 
même  ville  se*  écrits  en  prose  ,  r*4 ;  «  " 
laissé  imparfaite  une  Hist.  durttuiti 

C1ASLAS.  V.  Seislas. 

CIASSI  (Jeau-Mabie)  ,  en  UùaCu 
ital.,  né  à  Trévise  en  1664,  mort  ta iS  1 
d'un  ouvr.  inlit.  :  Meditationes  ét  **- 
rw<vr ,  Venise,  1677,  in- 1  2  .  ?  edi 
de  jEauilibno  prœsertim  fluiionmttti 
ignis ,  à  la  suite  du  précédent. 

C1BBER  ou  Cl  1.1  .HT  (G*»urO?  •-■ 
né  à  Flensburg,  dana  le  Hol«tea,'<  ' 
Londres  à  l'epoquc  de  la  restaurai»^"' 
et  y  m.  en  1700,  à  l'âge  de  70  »m«>» 
meuses  figures  représ,  l'une  la  JvW*  * 
la  Folie  furieuse ,  qui  sont  aujourf»*^ 
tibule  de  Betlehem  -  HoapiUl , 
Cihber.  Il  avait  épousé  une  fille  àM 
d'une  ancienne  famille  du  RutbuU^- 

CIBBER  (Colley)  ,  fils  du  pm-~' 
dramat.  angl.,  naquit  è  Londres  n* 
d'abord  porté  les  arme*  dans  la  !*»•»#■ 
prince  d'Orange  sur  le  trôoe.  Eaj9* 
malgré  sa  famille,  il  resta  quelqsu  le*  ' 
obscur,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  tw  - 


convenaient  réellement  i  son  talea--  * 
nait  de  près  i  la  caricaluie.  Eo 
mière  comédie.  On  y  remarque,  oj**  : 

3u'il  donna  depuis  ,  uu  tableau  pis**  * 
e  son  époque  ,  mais  peu  d'invest  1 
et  peu  d  originalité  dana  les  caractère*  1" 
Husband  (  l'Epoux  négligent  )  est  h  ai 
Pope  lui-même  eo  a  fait  l'éloge,  et  hf  i 
des  ennemis  de  Cibber,  dont  3  fit  a*"1 
ment  le  héros  de  la  Dundade .  Ce  ; 
directeur  du  théâtre  de  Drury-LsM,  •  ■* 
suite  la  place  de  poète  lauréat ,  d»< 
fonctions  obligées  par  de*  ode*  sas«> <-  '  >< 
diocres.  Il  mourut  en  l"5?,  i$t  J*  ^ 
meilleure  édit.  de  aes  pièces  de  Usâin  • 
de  quinte)  est  en  5  vol.  in-is.  t^a.  • 
aussi  un  ouvr.  térieus>  :  Couda**  «*  «•  « 
CtceroH  ,  etc. ,  qui  fit 
encore  avec  plaisir  des" 
intit.  Apologie  de  la  me  de  M.  Collri  1  * 
recueil  précieux  d'anecdotes  et  d*eawr»-i 
le  théâtre  anglais. 

CIBBER  (TsKOPBtLs)  ,  fii*  in  r*vee"i 
1703,  périt  en  1757,  dans  le 
sur  lequel  il  se  rendait  en 
son  père ,  il  eut  aussi  i'aanbttaoa  aV"1  ' 
théâtre  ;  toutefois  se*  pièce*  originaU  rv- 
de  succès  que  celles  de  Sh*k«p«*r« 
Il  pub.  sou*  son  nom  les  *'***  de*  èW»  1 
le*  attribue  à  Rob.  Shicds , 
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,c?ées.  —  Susanne-Marie  ,  «a  femme  ,  née  en 
fut  une  actrice  fort  admirée  de  ton  temps. 
•,»cès  en  adultère  qui  rapporta  10  liv.  aterl.  a 
a  ci ,  contribua  aussi  beaucoup  à  sa  réputation. 
»  trad.  en  angl.  Y  Oracle  ,  petite  comédie  de 

IBENIUS  (1*.),  «nidit  «Hem.      «6*  S.,  a  pub. 
'tittonn.  hist.  et  poéi.,  Lyon,  1 544 *  1u*  *  cu 
le  temps  beaucoup  de  succès. 
DOT  (Pierre-Martial)  ,  jésuite  d'une  vaste 
il.,  ne'  s  Limoges  en  1727,  se  consacra  de  bonne 
;  aux  missions  de  la  Chine,  et  m.  en  1780  s 
mg  ,  où ,  pend,  une  résidence  de  20  années , 
ait  constamment  occupé  à  recueillir,  ainsi  que 
re  Atniot ,  son  collègue ,  le*  précieuses  observ. 
snées  dans  les  l5  toI.  io-q1  des  Mémoires  sur 
tiinois,  dont  la  majeure  partie  est  duc  k  ces 
laborieux  missionnaires. 
CCARELLI  (Alphonse)  ,  médecin  italien  du 
.,  né  à  Bé*vagna  dans  l'Ombrie,  fut  condamné* 
je  coupable  de  falsification  et  de  suppositions 
res ,  et  comme  pseudo-historien  ,  a  avoir  la 
coupée  et  à  être  ensuite  pendu  en  place  pu- 
e;  il  subit  cette  sentence  en  t58o,  sous  le 
ficat  de  Grégoire  XI II.  Jl  avait  fabriqué  un 
grand  nombre  de  généalogies  ,  et  écrit  l'hist. 
us.  familles  nobles ,  spéculant  sur  la  faiblesse 
raods  dont  ses  fourberies  flattaient  l'orgueil , 
masquer  ses  coupables  intentions.  Ceux  de 
ivr.  qui  ont  été  publ.  sont  :  de  ClUumno  fin 
.  avec  un  traité  de  Tuberilms  ,  Padoue ,  lJo!\  ; 
a  di  casa  Monaldetca  ,  t58o,  etc. 
".Cl  (Marie-Louise)  ,  dame  ital.,  née  à  Pise 
x>  ,  devint  poète  malgré  son  père  nui ,  l'ayant 
11  couvent  dès  l'âge  de  7  ans  ,  voulait  que  son 
lion  fût  bornée  a  la  pratique  des  devoirs  do- 
jues;  il  défendit  même  qu'on  lui  apprit 
:  mais  la  jeune  muse ,  trompant  la  surven- 
de ses  institutrices,  s'essaya  à  retracer,  avec 
ils  morceaux  de  bois  qu'elle  trempait  dans 
s  de  raisin  ,  ou  dans  d'autres  liqueurs  qu'elle 
rait  elle-même  ,  les  caractères  des  poésies  du 
et  de  Pétrarque  qu'elle  avait  entre  les  mains , 
it  elle  copia  plus,  passages.  Nourrie  de  la  lcc- 
ie  ces  deux  poètes  ,  dès  l'âge  de  10  ans  elle 
elle-même  des  vers.  De  retour  dans  la  mai- 
iternclle,  il  lui  fut  permis  de  se  livrer  à  son 
nnt  pour  la  poésie,  et  elle  étudia  les  belles- 
et  la  philosophie.  Ses  premières  composit. 
bien  accueillies  ;  elle  fut  reçue  â  l'académie 
.<*  en  1783  ,  3  ans  après  à  celle  des  întronati 
nne,  et  m.  dans  le  célibat  en  17^.  Toutes 
stes  ,  recueillies  par  son  frère ,  ont  été  impr. 
doni  k  Parme,  1796,  in-16.  On  trouve  en 
lt*ge  de  l'auteur  par  le  docteur  Anguillesi. 
:;lOHE  (  Aî»DRÉ  ),  sulpteur  et  architecte  na- 
1  dti  l5*  S.,  m.  en  lqa5  ,  construisit  le  cou- 
|  Valise  du  mootOlivelo ,  le  palais  du  prince 
liccia  à  Naplea,  et  quelques  autres  édifices 
n  voit  encore  dans  la  même  ville. 
rl.  V.  CiiAamow. 

CR.  (  Gabriel)  .  litl.  sicilien ,  m.  à  Palerme 
7"  ,  a  laissé  des  Poésies  ,  Discours  el  f.ettrei. 
i  RI  (  Bernardin  ),  peintre  italien,  né  a 
sa  i65o,  fui  élève  de  Saccht  (v.  ce  nom).  On 
à  Home  et  i  Pavie  plus,  de  ses  compositions 
.limées. 

OUI  (Paul  C&sar  de),  abbé  commendataire 
|)_  en  Basse-Touraine  ,  prédicat,  du  roi  et 
o  «le  l'acad.  franç.,  né  à  Cavaillon  ,  dans  le 
—  Venaissin,  en  1678,  m.  en  1759,  est  aut. 
r*t»ns  et  Panégyriques  publiés  par  M.  l'abbé 
t  en  6  vol.  iu-i». 

ÎRON  (Marcls-Tullius  ) ,  orat.  romain  , 
rpinum  l'an  647  de  sa  fondation  ,  issu  d'une 
Ancienne  agrégée  à  l'ordre  équestre ,  an- 
par  une  puston  précoce  pour  la  gloire , 


les  hautes  qualités  qui  l'illustrèrent  en  effet  k  une 
époque  d'agitations  et  de  tr oui) les.  Confié  aux 
soins  des  plus  habiles  maîtres  de  Rome  sous  la 
surveillance  du  célèbre  orateur  Cra  sus ,  ami  du 
son  père  ,  il  se  Gt  admirer  dans  les  écoles  publi- 
ques; ensuite  il  porta  les  armes  sous  Sylla  dans 
la  guerre  des  Marses  ;  puis ,  de  retour  à  Rome,  il 
consacra  plus,  années  à  de  nouvelles  études  qui 
achevèrent  de  développer  son  génie  ;  enfin ,  à  l'âge 
de  26  ans  ,  il  parut  au  barreau  pour  y  faire  l'essai 
de  ses  forces.  Peu  satisfsjfelu  succès  éclatant  dont 
ses  débuts  avaient  été  Ronron  nés  ,  il  résolut  d'aller 
entendre  les  leçons  des  tavans  les  plus  célèbres  dans 
les  contrées  voisines ,  et  bientôt  les  philosophes  de 
la  Grèce  et  de  l'Asie ,  frappés  d'admiration ,  applau- 
dirent a  l'éloquence  et  au  savoir  du  jeune  orateur. 
Cicéron  de  retour  à  Rome  atteignit  enfin  l'âge  vonlu 
pour  être  admis  aux  fonctions  publiques  :  il  fut 
d'abord  nommé  questeur  cu  Sicile ,  puis  il  devint 
successivement  édile,  prem.  préteur,  et  fut  pro- 
clamé par  le  peuple  consul  avec  Calus  Antonius 
Népos  ,  63  ans  avant  l'ère  chrétienne.  A  peine  re- 
vêtu de  cette  dignité ,  il  mérita  le  nom  de  père  de 
la  patrie  en  déjouant  la  conjuration  de  Catilina  (v. 
ce  nom)  ;  mais  réduit  peu  de  temps  après,  par  la 
brigue  de  Publius  Clodius,  â  opter  entre  une 
guerre  civile  ou  l'exil ,  il  préféra  ce  dernier  parti, 

placé  dans  le  capitole  une 


et  s'éloigna  après  avoir 

petite  statue  de  Minerve  avec  cette  inscription  :  Mi- 
nerve,  protectrice  de  Borne.  Pressé  de  se  démettre 
du  eousulat  sans  qu'on  lui  laissât  le  temps  de  rendre 
compte  de  son  administration ,  il  n'avait  pu  que 
prononcer  ce  serment  si  célèbre  :  «  Je  jure  que  j'ai 
sauvé  la  république  !  *»  Rappelé  l'année  suivante 
sur  les  sollicitations  de  Pompée,  au  parti  duquel 
il  était  attaché ,  il  fut  nommé  proconsul  en  Cilicie, 
y  fit  avec  succès  la  guerre  contre  les  Parthes  ,  et  fut 
salué  par  les  soldais  du  nom  à'imperator.  Lorsqu'il 
revint  à  Rome  après  sa  mission  ,  la  guerre  civile  y 
était  imminente;  il  te  flatta  d'abord  de  l'espoir 
d'être  le  médiateur  d'une  réconciliation  entre  les 
deux  chefs  rivaux  ;  mais  il  dut  bientôt  renoncer  a 
cette  honorable  illusion  ;  et  après  avoir  eu  à  For- 
mies  uoe  entrevue  avec  César,  qui  s'efforça  inuti- 
lement de  l'engager  à  son  parti ,  sans  contredit  le 
plus  sûr,  il  ne  balança  point  à  aller  rejoindre 
Pompée  ;  toutefois  il  eut  le  tort  de  manifester  publi- 
quement une  indiscrète  défiance  que  justifia  bientôt 
rissue  de  la  bataille  de  Pharsale.  Abandonnant  dès- 
lors  une  cause  désespérée,  Cicéron  revint  dans  l'I- 
talie ,  alors  gouvernée  par  Antoine,  lieut.  de  César, 
et  ne  tarda  pas  â  rentrer  en  grâce  auprès  du  vain- 
queur; mais  il  se  tint  éloigné  des  affaires,  et  fut 
désormais  uniquement  occupé  de  litléraf.  el  de  phi- 
los. :  il  écrivit  son  Eloge  de  Caton ,  qui  n'atteste 
pas  moin*  la  magnanimité  de  celui  dont  il  fronde  la 
suprême  puissance,  que  le  génie  du  fier  républic, 
dont  l'irritation  devait  plus  tard  fléchir  devant  la 
générosité  de  César.  C'est  vers  celte  époque  qu'il  ré- 
pudia sa  femme  Tcrentia  pour  épouser  une  riche 
héritière  dont  il  était  tuteur  ;  quelque  temps  après 
il  eut  la  douleur  de  perdre  sa  fille  Tullie,  et  cet 
évèucncmcnt  répandit  le  deuil  sur  le  reste  de  ses 
jours  .*  il  en  a  consacré  le  souvenir  par  son  Traité 
de  la  consolation.  Cependant  toutes  les  ambitions  , 
comprimées  sous  le  joug  de  César  ,  s'étaient  un  in- 
stant ranimées  après  la  m.  du  dictateur  ;  cet  événe- 
ment suspendit  même  Ici  cuisans  chagrins  de  Ci- 
céron ,  qui  toutefois  put  bientôt  se  convaincre  que 
Rome  n  avait  fait  que  changer  de  maître  ,  et  que 
seul  il  ne  pouvait  relever  la  républ.  :  il  n'en  fit  pas 
moins  les  plus  courageux  efforts .  et  dans  cette  con- 
joncture,il  crut  sans  doute  l'intérêt  de  l'état  d'accord 
avec  celui  de  ses  propres  passions.  La  puissance 
de  César  revivait  sou*  Antoine,  et  ce  dern.  était  l'ir- 
réconciliable ennemi  de  Cicéron,  qui,  à  cette  même 
époque ,  retraçait  dans  ses  Phiiipptquet  et  son  su- 
blime dévouement  à  la  patrie  et  son  implacable 
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haine  pour  les  tyrans.  Octave  ,  que  M  jeunesse  pat 
faire  regarder  commt  un  maître  moto*  dangereux, 
fut  opposé  au  nouveau  dictateur.  Mais  si  le  prudent 
consulaire  eut  quelque  confiance  dans  un  avis  qu'a- 
vaient dicté"  «es  ressentiment ,  il  dut  être  cruelle- 
ment détrompé  lorsqu'Antoine  et  Octave,  enfin 
réunis,  et  formant  avec  Lépide  un  triumvirat,  s'a- 
bandonnèrent réciproquement  le  sang  de  leurs 
amis.  Le  courage  de  Cicéron  ne  pouvait  désormais 
le  garantir  du  trépas;  du  moins  il  le  rendit  glo- 
rieux :  attaqué  par  les  t/éÊ/kU  des  triumvirs  au  mo- 
ment où  il  se  Taisait  tranTpoflcr  à  sa  maison  de  For- 
mies  ,  il  défendit  toute  résistance  à  tes  esclaves  .  et 
tendit  sa  tête  à  Popiliua  ,  leur  cbef ,  auquel  son  élo- 
quence avait  autrefois  sauvé  la  vie.  Telle  fut  la  fin 
de  cet  illustre  Romain  ,  le  plus  éloquent  des  ora- 
teurs comme  le  plus  profond  des  écriv.,  on  pour- 
rait peut-être  dire  aussi  le  plus  fécond.  Le  temps 
n'a  pas  respecté  tous  ses  ouv.;  mais  il  en  reste  asses 
pour  conserver  à  son  nom  une  gloire  que  les  plus 
grands  génies  de  la  postérité  n'éclipseront  jamais,  et 
tes  Lettres  familières ,  monument  précieux  pour 
l'étude  de  l'Iiist.  rom.  à  celte  mémorable  époque, 
seront  toujours  un  modèle  inimitable  d'élégance  et 
de  naïveté.  Il  a  tout  embrassé  dans  ses  immortels 
écrits,  dont  nous  n'indiquerons  que  les  édit.  les  plus 
rcmarq.  :  la  lr<>qui  parut  compl.  est  celle  de  Milan  , 
1498-1499,  4  vo1-  in-folio;  eotre  toutes  celles  qui 
parurent  depuis  cette  époque,  on  distingue  surtout 
celle  d'KIzevir;  ce  fut  d'après  toutes  celles  qui 
existaient  déjà  que  d'Olivet  donna  sa  belle  et  pré- 
cieuse édit.,  Paris,  1740-42  »  9T°1*  m"4  •  '*'mP- 
à  Padoue,  1753;  et  à  Genève,  iy5tJ:  parurent  en- 
suite celles  de  Lallemand ,  Paris,  Uarbou  ,  1768, 
i4  vol.  in-12;  d'Ernesti,  Halle,  1774-1777,  7vol. 
in-8.  La  plus  récente  et  la  plus  complète  est  celle 
qui  a  été  pub.  en  182$  cl  182J ,  18  vol.  in-3a,  par 
Lefèvre  :  elle  fait  partie  de  la  collection  qui  a  pour 
titre  :  Se  ripions  lattni  principes  recensuit  Âmar. 
Les  diflerens  ouvrages  de  Cicérou  ont  été  traduits 
dans  presque  toutes  les  langues  ;  les  traduct.  franç. 
seules  sont  trop  nombreuses  pour  en  donner  ici  la 
liste  ,  qui  se  trouve  dans  la  notice  citée  plus  bas. 
M.  Jos.-Victor  Lcclerc,  profess.  d'éloquence  à  la 
faculté  des  lettres  de  Paris  ,  a  publié  les  Œuvres 
complètes  de  Cicénm  trad.  en  franç.  avec  le  texte 
en  regard  *  Paris  ,  1821-1825,  3o  vol.  in-8.  Cette 
.édition  est  la  plus  estimée  ,  tant  pour  le  texte  que 
pour  les  traduct.,  oui  ont  toutes  été  revues  ou  faites 
par  le  sav.  édit.  ;  le  tome  29  contient  les  ouvr.  ré- 
cemment découverts  à  Milan  et  a  Rome ,  et  le  l'r, 
une  Histoire  raisonnée  de  Cicéron  ,  par  M.  Lcclerc. 
On  trouve  dans  le  tom.  3o  une  Notice  bibUogr.,  par 
MM.  Frrghol  du  Uit  et  A.  Pé'icaud,  sur  les  edit. 
<l  sur  les  trad.  franç.  de  Cicéron.  M.  Lequien  a 
réimpr.  celte  belle  collccl.  dans  le  format  in-18  , 
Pari»,  1824-18*5,  36  vol.  On  remarque  parmi  les 
Iiiographes  de  Cicéron  ,  Plutarque ,  Middlcton  et 
Morabin  :  ce  dern.  est  auteur  de  YHist.  de  l'Exil 
de  Cicéron  ,  17*5 ,  in-ia.  Maci  a  donné  YHist.  des 
quatre  Qceron,  17 15 ,  in- 12. 

CICÉRON  (Quiwtus  ),  frère  du  précédent  ,  fut 
successivement  préleur,  command.  des  provinces 
d'Asie,  puis  lient,  de  César,  qu'il  suivit  dans  son 
expédition  dans  les  îles  britanniques  .  et  lieut.  de 
•on  frère  en  Cilicie.  Compris  dans  les  proscriptions 
sous  le  triumvirat,  il  fut  assassiné  à  Rome  ,  ainsi 
que  son  fils,  par  des  émissaires  d'Antoine.  I)  est 
auteur  du  livre  de  Petitione  consulatus  inséré  dans 
les  œuvres  de  son  frère  ,  et  avait  trad.  ou  imité  du 
grec  plus,  tragédies  ;  mais  elles  ne  nous  soot  point 
parvenues  :  on  n'a  de  lui  que  18  vers  dans  le  Corpus 
portarum  de  Maittaire. 

CICÉRON  (  Makcvi  ),  seul  fils  de  M.-T.  Cicéron 
et  de  Téreotia  ,  né  l'an  688  de  Rome ,  embrassa  de 
bonne  heure  le  parti  des  armes ,  et  se  distingua  à 
l'Age  de  17  ans  à  la  bataille  de  Pbarsale  où  il  com- 
aile  de  cavalerie.  Devenu  lieuleo.  de 
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et  command.  de  sa  rjtd^îlUit:-*. 
sounier  C.  Aatoine  ,  frère  3a  Xnamnr.r. 
attaché  an  jeune  Pompée  tprès  U  Wu.* 
lippes.  Reveau  ensuite  à  Root,  il  fa: . 
Auguste  pour  son  collèges .  fit  nécv:- i  1 
qui  ordonnait  le  renversement  d«       •  ;i 
mens  élevés  à  M  .-Antoine;  poiiiHstt  1 

5 ouv.  de  l'Asie  ou  de  U  Syrie.  M.Ckc*; 
•versement  par  ses  contemp.  rai-on- 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 

CICOG-NÀ  (  Pa*oca>l  ) .  doçt  d*  V 
élevé  a  cette  dignité  en  i585.  f>  fat  i-i 
que  |a  répub.  reconnut  la  premimHtt-  !• 1 
roi  de  France ,  malgré  les  ctcoeusiur.  1 
pape.  Ce  doge  contribua  Wiurwrp  1  J'«.i 
ment  de  Venise ,  et  fit  bâtir  ca  tem  in- 
téresse de  Palma-Nnova.  11  muent  n 


CÏCOPERIO  ou  CICCOPERK)  Fir 
noine  de  Massa-Carrara  etprotoactutr  1 
né  dans  le  17e  S.,  est  aut.  d'oso«i  r 
brulionum  Canonicatium  Inbliotetitt  r\ 
bri  If,  in  quibus  agitur  de  ce*ms"^ 
dentiây  etc.,  etc. 

CID  Me).  V.  Biva*. 

CIEÇA  DE  LÉON(Pmtt),n<* 

né  à  Séville  au  commencement  <»'' 
barqua  dès  l'âge  de  l3  aos  pour  ta  '1. 
talcs  ,  suivit  la  carrière  des  armes  mt 
séjourna  17  ans  au  Pérou.  Deret»"- 
il  pub.  la  prem.  partie  d'un  oov.  ir 
Piru  ,  Séville,  l57i3  ,  in-fol.;  Aa«r- 
On  y  trouve  la  description  des  p  » 
villes,  des  mrcurs  et  des  coutume»  à-* 
La  seconde  partie  n'a  jamais  para,  l 
a  été  traduite  en  italien  par  A.  di  ' 
l555  ,  in-8. 

CIENFUEGOS  (  Beikakd  )>ta{ 
né  à  Tarragone  dans  le  16'  S., 
d'Alcala ,  et  s'occupa  principal 
cherche  des  plantes  indigènes.  H 
une  Histoire  des  plantes  en  7  tel.  * 
richie  de  notes  savantes.  CavaoïHrt' 
tice  historique  sur  la  rie  de 
Annales  d'histoire  naturelle  esp*\* 
le  nom  de  Ctenfuegosia  i  an  w 
plantes  de  la  famille  dea  Malvacéa 

CIENFUEGOS  (  Alvabw),"^' 
dans  les  Asturies  en  165?  ,  entrai 
jésuites  en  1676,  prof,  la  phdo*.»*J 
et  la  tbéol.  à  Saiamanqne.  Il  f«t  mt  * 
emp.  Joseph  I"  et  Charles  VI  éaa»*'H 
ciaiions  importantes  auprès  de  h 
gai .  et  les  termina  au  gré  do  4*-  ' 
Cbarles  VI  lui  fit  obtenir  le  ci*r«= 

iiïtr*  f-' 

ârchev.  de  Mont-Real  en' Sicile.  O*-  ] 
rut  à  Rome  eu  1739.  On  a  de  i» 
vénérable  P.  Juan  À'trro,  i^.  x^J 
grande  sxnlo  F.  Borgta  ,  Madr*3'  j 
AEmgma  thevlogicum,  seu  ça***"* 
tate  divina  ,  Vienne  (Autncb«;.  iV' 
Fila  abscondita  sub  tpeciebmi  tmcktr<- 
1728,  in-fol.  On  trouve  l  élcg»  éa  ^ 
fuegos  en  te  le  du  tome  10  dès  t*™* 
Scriptores. 

CIEZAR  (Micun.-Ji*o«««>'  T  , 
gnol ,  né  à  Grenade,  m.  te  i*577*  '"V  .  \ 
Cano  (y.  ce  nom  ),  On  voit 
dans  le  couvent  d  e/  Angel  »t  l'mr*  , 
à  Grenade.—  Jos.  de  Ci ttx* .  *■  \ »  " , 
né  à  Grenade  en  l656,  peifmt  (•  " 
paysages  et  les  fleurs.  On  voit  s"«  » 
d'histoire  (A  l'huile)  renrésestt- : 
de  Si  Franfois-de-Paufe  et  ne*»*** 
de  S.  Francois-de-Paule  â  >i*ird  , 
C1GALA  (Laxtkaxc).^  **  . 
né  â  Gênes  dan*  le  l> S.,  (ni 


1720,  le  fit  ensuite  son  mieurtr*  f-' 
près  de  la  cour  de  Rome,  é»èa« 
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îblique  auprès  do  Raymond  ,  comte  do  Pro- 
,  en  ia$x  ,  et  se  livra  pendant  celle  mission 
alanterie  et  a  la  poésie.  Suivant  Millot ,  ce 
a  compoaé*  vingt-six  pièces  dont  la  plupart  se 
«•relues.  Les  MSs.  de  la  hihliolh.  du  roi  en 
ment  quelques-unes.  Nostradamus  rapporte 
igala  fut  assassine*  près  de  Monaco  en  1378 
1  n  voyage  qu'il  faisait  de  Provence  k  Gênes. 
ALE(  Jean-Michel),  aventurier  du  17*  S., 
it  le  nom  et  lea  titres  de  Mahomet-bejr  1 
d  u  sang  othoman  ,  pacha  et  plénipotentiaire 
ain  de  Jérusalem  ,  du  royaume  de  Chypre 
Trébiaonde ,  etc.,  etc.,  parut  à  Paria  en  1670, 
rapr.  son  histoire,  et  la  dédia  à  Louis  XIV.  11 
dait  descendre  de  Scipion,  fila  du  vicomte  de 
,  fait  prisonnier  par  lea  Turks  en  l56t.  Ce 
a  ayant  embrassé  la  religion  musulmane , 
•pousé  une  fille  du  sullhan  Acbmet ,  et  de 
joion  était  né  Jean-Michel  ou  Mahomet ,  qui 

•  sujet  de  cet  article.  Après  toutes  les  aven- 
décrites  daos  son  histoire ,  Cigale  a'élait  dé- 
disait-il ,  à  visiter  la  cour  de  France.  Il  y  re- 

a  grand  accueil  :  le  roi  envoya  au-devant  de 

duc  de  St-Aignan  avec  de  riches  équipages  , 
loger  daos  un  palais ,  et  lorsqu'il  partit  lui  fit 
il  de  deux  magnifiques  cbalnea  d  or.  Rocoles 

•  nom  )  a  substitué  au  récit  de  cet  aventurier 
ta  suivaos  :  «  Cigale  ,  selon  lui ,  était  né  de 
4  chrétiens  à  Targovisti ,  ville  de  Valachic. 
ra  au  service  de  Mathias,  vaivode  de  Mol- 
■jui  l'envoya  a  Constanlinople.  De  retour  daos 
te  ,  une  aventure  scandaleuse  le  fit  dénoncer 
/ode,  qui  donna  l'ordre  de  l'arrêter.  Cigale 
ra  a  Constantinople ,  où  U  resta  jusqu'à  la 
e  Matbiaa.  Il  revint  alors  en  Valachie;  mais 
l  pu  réussir  a  y  jouer  un  rôle ,  il  retourna 
>isième  fois  à  Constantinople,  où  il  se  fit 
T»an.  Il  entreprit  ensuite  de  voyager  dans 
nies  contrées  de  l'Europe  pour  y  débiter  le 

qu'il  avait  imaginé  ,  et  dont  il  espérait  de 
.  profits.  Au  sortir  de  France ,  il  passa  en 
terre  où  il  fut  reconnu  par  des  gens  qui  l'a- 
vu  à  Vienne  dans  une  condition  fort  misé- 
Aiosi  démasqué,  il  ne  reparut  plus. 
iALJM  (François),  med.  et  litt.  ital.,  né 
ic  ,  m.  en  i53o  ,  est  aut.  de  deux  lettres  sur 
I.  iznpr.  avec  des  Fpisiolœ  de  Tbadée  Duui, 
1 ,  i5qa  ,  in-o* ,  sous  ce  titre  :  de  Oxymetlilis 
xi  nous  maximè  in  plenritide.  —  CtGALllft 
) ,  parent  du  précéd.,  suivit  la  mên  c  car- 
pro fessa  la  médecine  à  Pavie  ,  et  mourut  en 
Un  a  de  lui  Prœlecttones  dnm  ;  una ,  de  vent 
Pltnil  ;  f  liera ,  de  Jîde  et  auctoritate  ejus  , 
,  i6o5 ,  in-4- 

'NANI  (Charles),  peintre  ital.,  né  à  Bo- 
en  1 6a8 ,  fut  élève  de  l'Albane ,  et  passe  pour 
surpassé  dans  quelques  points.  Les  tableaux 
artiste  «ont  rares  ;  le  musée  royal  n'en  pos- 
ju'un  ,  représentant  Adam  et  Eve  dans  te 
is  terrestre.  Cignani  s'était  fait  une  manière 
indre  facile  et  gracieuse  dans  le  genre  du 
et  des  Carrache.  Clément  XI  lui  donna  les 
(Je  comte  du  palais  et  de  prince  de  l'académ. 
logoe ,  appelée  encore  aujourd'hui  académie 
ntine.  11  mourait  a  Forli  en  17IÇ).  Vassomp- 

•  (a  Vierge ,  peinte  dans  la  coupole  de  la  Ma- 
let fuoeo  à  borli ,  passe  pour  une  des  meil- 

coropositions  de  Cignani  ;  et  parmi  les  nom- 
;s  fresques  sorties  de  son  pinceau  ,  on  cite 
de  St-Michel  in  Bosco  et  de  la  salle  du  palais 

,  où  il  représenta  François  I",  roi  de  France, 
iant  les  ecrouelles.  On  voit  plusieurs  de  ses 
ix  «Jans  les  galeries  de  Florence  et  de  Dresde, 
i ,    Meloni ,  J.  Frey  ,  Crespi  et  LioUrd  ,  ont 

'«après  Cignani. 
ICI.  V.  ClYOLI. 

v>*0  (Geoege-Chiietieii  M  ATKRNUS  de), 
tUnctnand ,  né  Prcsbourg  ,  en  Hongrie ,  en 


i6»)6,  fut  prof,  de  médec.,  de  physîquo  et  d'antî- 
quilés  grecques  et  romaines  ,  au  gymnase  d'Altona* 
conseiller  royal  de  justice  de  Danemarck ,  et  mou- 
rut en  1773.  On  a  de  lui  les  écrits  suivans ,  loua  im- 
primés a  Altona  :  de  Prœstantiâ  philo sophies  na- 
turatis ,  1739  ;  de  Corruptelis  artem  medicam 
hodtè  depravantibus  ,  I7q0;  de  Incréments  ana- 
toimm ,  1740!  dé  vi  centripetd  corporum  subht— 
narium ,  1  yqq  ;  de  Anniversariâ  Jtomanorum  Je- 
bruatiome ,  17^9  ;  de  Causis  grandinum ,  etc.,  1755; 
de  Gigantibus  nwa  dtsqutsùio  htstorica,etc.%  ir-5r> 
(pub.  sous  le  nom  d'Ant.  Sangaielli ,  avec  une  pré-' 
face  de  l'éditeur  God.  Schûtse )  ;  de  Historié  vitm 
maffistrd,  1757  ;  de  Saturnafium  origine,  etc., 
i^ik)  ;  de  Motu  humorum  progressivo  ,  etc.,  176a. 
Cilano  avait  aussi  composé  (en  aliéna.  )  un  Traité 
détaillé  des  antiquités  romaines  qui  a  été  pub.  par 
Georg.-Cbrét.  Ad  1er,  Altona  et  Hambourg,  1775 
et  1776»  4  Parties ,  in-8. 

CILL1CON  ,  dont  le  véritable  nom  était  Achems, 
né  à  Milet ,  livra  par  trahison  aux  Priéniens  une 
tle  qui  dépendait  de  cette  ville.  Comme  on  lui  re- 

{irochait  cette  félonie ,  il  répondit  :  «  Tout  pour 
e  mieux,  »  ce  qui  est  passé  en  proverbe.  Il  fi  sa 
ensuite  sa  demeure  à  Samos  ;  et  étant  un  jour  aile' 
acheter  de  la  viande  ches  un  certain  Tbéagene ,  sou 
compatriote,  celui-ci,  qui  le  reconnut,  lui  dit 
d'indiquer  l'endroit  où  il  voulait  que  le  morceau 
fut  tranché.  Cillicon  y  porta  la  main  ,  que  Théa- 

Sène  lui  coupa  en  disant  :  «  Elle  ne  trahira  plus 
'autre  ville.  •  On  raconte  le  même  trait  d'un» 
nommé  Collipban. 

CILLY.(  Barbe  de),  surnommée  la  Mestnline- 
de  l'Allemagne ,  née  en  1377 ,  était  fille  de  lier- 
mann,  comte  de  Cilly.  Elle  épousa  en  1A08  Sigis- 
mond  ,  margrave  de  Brandebourg,  qui  devint  rot 
de  Hongrie  ,  puis  emper.  en  1410.  Il  naquit  de  ce 
mariage  une  fille  nommée  Elisabeth  ,  qui  épousa 
en  t4xt  Albert  d'Autriche ,  depuis  enip.  Sigi^mond 
étant  mort  en  1437  ,  Barbe  voulut  garder  les  deux 
couronnes  de  Hongrie  et  de  Bohême  ,  et  forma  le 
projet  d'épouser  le  jeune  Uladtslas  ;  mais  Albert 
d'Autriche ,  appelé  au  trône  par  le  testament  de 
Sigismond,  fit  arrêter  sa  veuve,  et  ne  lui  rendit 
la  liberté  qu'à  condition  qu'elle  livrerait  les  places 
qu'elle  tenait  en  Hongrie.  Barbe  se  retira  k  Gratx  , 
où  elle  mourut  en  t^5t-  Les  déportemens  de  cette 
méchante  femme  ont  rendu  sa  mémoire  infime. 

CIMA  (Jeak-Baptiste ),  peintre,  dit  il  Cone- 
ghano ,  du  nom  de  la  ville  où  il  prit  naissance ,  en 
1 4&» ,  fut  élève  de  Jean  Bellini  (v.  ce  nom  ),  et 
imita  sa  manière.  Un  des  meilleurs  tableaux  de  cet 
artiste  se  trouve  au  Musée  royal  ;  il  représente  la 
Vierge  et  son  fils  recevant  les  hommages  de  plus, 
saints  et  saintes,  et  un  ange  tenant  un  violon  au- 
près du  trône.  Ce  tableau  manque  de  perspective  j 
mais  le  dessin  en  est  gracieux  et  naïf,  l'expression 
des  figures  douce ,  les  airs  de  têtes  naturels  ,  et  la- 
coloris  vrai , .quoique  dénué  d'harmonie. 

C1MABUE  (GiovAWNt  ),  peintre  et  architecte, 
né  k  Florence  en  la4°<  Ml  considéré  comme  le  res- 
taurateur de  la  peinture  dans  le  moyen  âge.  Charles 
d'Anjou  .  frère  de  St  Louis .  après  avoir  été  cou- 
ronné roi  d«  Sicile  et  de  Jérusalem  par  le  pape 
Clément  IV,  passant  k  Florence  pour  aller  en 
Toscane,  visita  l'atelier  de  ce  peintre  et  lui  prodigua 
les  éloges  les  plus  flatteurs.  Cimabué  peignait  alors 
une  vierge  pour  l'église  Santa  -  Maria  -  Movclla. 
Lorsque  celle  vierge  fut  terminée ,  le  peuple  se 
rendit  en  foule  chea  le  peintre ,  et ,  a'emparant  du 
tableau,  le  porta  en  pompe,  au  bruit  des  inatrumens 
et  des  cris  de  joie  ,  jusqu'au  lieu  où  il  devait  êtro 
placé.  Cet  artiste  cultivait  également  avec  succès  la 
peint,  sur  verre ,  la  fresque  et  l'arc  lui.  C'est  en 
suivant  la  roule  qu'U  avait  tiacée  que  les  Massacio  ♦ 
Piètre  Pérugin  ,  Jean  Bellino  ,  Léonard  de  Vinci , 
Titien  ,  Michel-Auge  et  Raphaël  parvinrent  i  la  per- 
fection de  l'art.  H  m.  en  tJio. 
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CIMO  (  638  ) 

CIMARELL!  V  i  n  '  i  n  i  -  M  axIe),  rel.  domm 


c:>c 


au  commencement  du  |6»  S.  dans  le  duché*  d'L  r- 
Itia.  professa  U  ibéol.  dan»  différentes  ville*  ,  et  im 
ro  ir>a8  ,  inquisit.  de  la  foi  à  Breseia.  On  a  de  lui  : 
lut.  pl'Yâtca  et  morales,  in-â  ;  el  filon  a 
é'Vrbimo  da'Semomi  detta  Vmbria  Semon,.,  .  . 
,/<i  /or  (f  ru#i  /«/ri  m  Italia  ,  Breseia  ,  iti^î  ,  in-j. 
•uvr.  curieux  et  r  ire. 

CIMAROSA  (1>o«i*iqie).  célèbre  eomposit 
a  Naples  en  i7->4'  recul  d'Apnlc  ses  premier.* 
leçons,  put*  il  cuira  au  conservatoire  de  Loreitn  , 
où  il  •«  (urina  d'après  Ira  principes  de  recule 
tle  Durante,  el  acquit  de  bonne  heure  .  par 
ardrut  amour  pour  le  travail,  joint  au  plus  bm- 
reux  génie  ,  une  réputation  qui  s'accrut  rapide- 
ment :  il  n'avait  point  atteint  sa  20*  année  que  déjà 
aca  compositions  avaient  été  applaudies  sur  les 
principaux  théâtres  de  l'Europe.  Après  avoir  par- 
couru l'Allemagne,  il  se  rendit  en  Husaie  où  l'avait 
appelé  l'impératrice  Catherine  II  .  il  m.  à  Venise 
le  II  janvier  1801  ,  laiasant  plus  de  ion  opéras  et 
une  foule  d'autres  morceaux  pleins  d'idées  pi- 
quantes qui  le  pis  ent  au  t"  rang  des  composit.  du 
18*  S.  Cimarosa,  aussi  modeste  qu'habile  muaicien, 
se  plaisait  à  composer  au  milieu  de  les  amis,  aux- 
quels il  demandait  leurs  conseils.  C'est  principa- 
lement dans  le  genre  d'opéra  appelé  qu'il 
a  déployé  toute  la  m  liesse  de  sa  métbode.  Ses 


où  il  soumit  toutes  Ici  I!«  <U  U  ctsa  4 
pré*  de  M  y  cale ,  la  Sotte  de  C^pr  «  *  rmant 
composée  de  aoo  vaisseau  ;  lè#  au»  «Hf 
qu'il  remporta  sur  Imt  le  iLra?  ;«.jm  da 

lieu»  e  Eurs  roédon  : '!ço  n .  J  -C-),j 
U  consternation  à  la  coor  de  Xm*., 
a  demander  La  paix.  |)r  reimrà  U 
gnificenre  excita  l'injuste deaac<<  tel 
dens    républ.  ,  dont  les  iatnfaa 


opéra  séria  les  plus  est 
ham  ;  les  Horaces  et  U 


ta*  erre,  rte 


sont  :  le  Sacrifice  d'Ahra- 
'es  Curiaces  ;  Pénélope:  Ai- 
>ux  de  ses  opéra  truffa  qui  ont  eu 


un  succès  plus  univ.  sont  :  l'Italienne  à  Londres 
le  Direct,  dans  l'embarras  ;  tes  Ennemis  généreux  , 
et  surtout  le  Mariage  secret,  son  chef-d'œuvre. 

C1MBER  ,  celui  des  meurtriers  de  César  qui 
donna  aux  autres  le  signal  et  porta  le  prem.  coup 
au  dictateur  en  plein  sénat. 

('.IMURES,  bordes  soiiies  de  la  Cbersonèse  cim- 
brique ,  se  répandirent  dans  la  Germanie  vers  le 
milieu  du  3*  S.  de  l'ère  ebrét.,  et,  réunis  aux  Teu- 
tons ,  envabirent  l'ilelvétie  ,  le  midi  des  Gaules  ,  et 
vainquirent  dans  ane  grande  bataille  1rs  troupes 
que  Rome  avoil  envoyées  pour  s'opposer  à  leur  ir 
ruption  sur  ces  provinces.  Ces  barbares  furent  dé- 
fauts par  Calus  Manu*  sur  les  bords  de  l'Artbésis 
(Adige).  l'an  aoi  av.  J.-C. 

CIMOIN,  peintre  gr.,  né  à  Cléone  av.  la  30*  olym- 
piade sutv.  Pline,  qui  le  range  au  nombre  des  plus 
anciena  monochromes  (  peiutres  qui  n'emplovaient 
qu'une  seule  couleur  ) ,  apprit  son  art  auprès  de 
1  Athénien  Eumcrus  ,  et  étendit  les  ressources  de 
son  art  en  employant  le  secours  des  ombres  et  des 
raccourcis.  Il  eai  appelé  Conon  par  Elirn.  —  Un 
autre  ClMUN  ,  statuaire ,  d'une  époque  plus  recu- 
lée ,  avait  fait  pour  la  tille  d'Athènes  des  chevaux 


•  ni  n-  lin  I  i-.fr.it  1  vni  r .  ]\  it  retira  a 


eut  i  irnii'ii  1  !_•<  <  j».«-n  d'i.nm<,rtr  >oa  ad.eiç). 
sanl  la  conduite  la  nias  gtarrrasr  ilùfratfcsl 
ses  concitoyens.  Il  lut  rappris  ?t  sosusc  pans  i 
la  tlottc  de»  Grec*  allies  pouf  ut  npf  bine 
i  Egypte  et  l'île  de  Chypre,  aaataal  Wésr^ - 
dans'  le  but  de  donner  uo  alincet*  TattanK 
Athéniens  ;  mais  il  m.  av.  d'avoir  sa  roctsjn  ". 
^9  av.  J.-C. 

CIMON,  vieillard  n  m  .  ronjsostair  h 
mourir  de  faim  en  punition  de emism ssjna .  :. 
rendu  à  la  liberté  par  ses  juges,  es  laajréa  ' 
chant  héroïsme  de  sa  fille,  irst  Tnail 
quelque  temps  nonrn  de  soa  projet  lia.  C* 
de  piété  filiale  a  fourni  à  du  Drlkv  le  ssj?t  *• 
trag.  de  Zelmire  ,  et  un  gr.  uoml.  stpr 
ont  perpétue  le  souvenir. 

C1NCHON  (N.,  comtesse  de),  dan* csasp 
1 7*  S.  ,  fit  connaître  la  preai.  eo  butai  ks« 
curalifs  du  quinquina  (  écorce  d'à  a  armai  r 
sur  les  montagnes  du  Pérou, contrée  1 
méridion.)  ;  ayant  elle-même  rwplcsi 
contre  une  fièvre  opiniâtre,  ce  rtsaeas*j**>- 
élé  indiqué  parles  indigènes  ,  Jont  m  ave 
vice-rot ,  elle  apporta  une  graode  qasjmè*> 
écorce  lors  de  son  retour  en  Europe  ,'aflLc 
efficacité  fut  reconnue  maigre  les  rfieft»' 
contradicteurs.  Ce  médicament  fat  sm* 
Poudre  tes  jésuites  ,  parce  que,  scaosi-" 
répandu,  les  mitsioon.  expb>.Wwtt  a» 


CIMON  ,  général  athénien,  fils  de  Miltiade  ,  s'é- 
leva aux  premières  charges  après  la  bataille  de  Sa- 
la mine  ,  où  il  avait  déplové  une  valeur  et  une  ha- 
bileté qui  lui  concilièrent  bientôt  les  suffrages  de 
tous  ses  concitoyens.  Les  aut.  se  contredisent  sur 
les  évènemens  antérieurs  de  la  vie  de  ce  per- 
sonnage ;  toutefois  il  est  évident  qu'il  dut  en  partie 
son  élévation  à  une  fortune  immense ,  et  surtout  à 
l'adroite  politique  des  ennemis  de Tbémistocle,  qui 

■j] 


talion.  Linné  a  consacré  le' soutenir  ér  « 
nent  service  rendu  a  l'ancien  monde  salue: 
genre  de  plantes  qui  renferme  ce  "fÉ** 
le  nom  de  Cinchona. 

CLNCINNATO  (Rouit.».  .  r-f.BW<V 
Florence  en  IJ03,  lut  élevé  de  SajTian.i»e 
il  contribua,  pend,  une  résidence  de fan.su. 
Espagne,  a  décorer  les  palais  qur  le rairW 
fit  orner  de  peintures.  Lai  plupart  «V  sa 
sont  à  fresque  et  se  voient  à  rLK«nsi,*V» 
laxara  ,  au  palais  du  duc  de  rJoUtab.'" 
remarquables  sont  un  Si  Maumt ,  dm Ttp 
même  nom  ;  St  Jérôme  lisant  ;  an  as*)**" 
tiii  tant  à  ses  disciples  , 
Actions  de  la  vie  de  St 
belle  composit.  et  également  à  fin 
Madrid  .11  t         --  Ciscisvato  (iMP* 
son  fils  et  son  élève  .  né  à  Madrid ,éfh\> 
Rome  l'ambass.  de  Philippe  IV.  doatf** 
bera  ,  >  duc  d'Alcala  ,  an  semée  «an»  • 
entré,  et  fit  plus,  fou  le  pcetmM  kfT 


s 1 


le  crurent  seul  capable  de  balancer  la  dangereuse 


que  ce  dern.  exerçait  sur  le  peuple  ; 
il  se  montra  digne  des  hauts  emplois  qui  lui  furent 
confiés.  Chargé  avec  Aristide  du  command.  de 
plus,  vaisseaux  envoyés  en  Asie  pour  seconder  le 
roi  Pansâmes  (v.  ce  nom)  dans  l'expédition  entre- 
prise dans  le  but  d'affranchir  celle  r  outrée  du  joug 
des  Perses  ,  il  devint  bientôt  général  ea  chef 
de  toutes  les  forces  navales  de  la  Grèce ,  et  se  si- 
gnala par  des  actions  brillantes.  Après  avoir  battu 
tes  Thraces  près  du  fleuve  Strvmon  et  s'être  em- 
paré dn  paya  où  les  A  ' 


bain  VU,  qui  lui  témoigna  u 


nches  présens,  et  le  décora  de  Tarin**^- 
en  i6x5.  Il  m.  l'année  suis,  s  Usas 
prière  du  roi  ,  le  pape  traosfara sa d«** * " 
du  Christ  à  François  ,  tom  txr^yBamip* 
distingué. 

CL>CJ>7îATTJS  0-vatf-QcaTO.*  r 
illustre  par  la  simplicité  de  aman  saî  «*• 
dans  les  hautes  dignité*  de  la  rfpsH..»*r 

rns.P.p  'Té  "ZaZàTtT"   ■  ^ 
consul  l'an  de  Rome  agt» 


V* 


«.Tends*-  " 


riomphe,  il  ne  qnitU  la  carrai-*! 
prendre  a  l'eipirataoa  de  ses  tharf*» .  r*f 
Strvmon  et  s'être  en-  I  durée  desquelles  il  rétabli!  la  traaessiaU'/* 
ena  fondirent  Amphi-   vainquit  les  Eqnes,  la  Vaisaxe».**. 
polsa  ,  il  prit  l'U.  de  Scrroa,  passa  en  Asie  mineure.  1  80  ans,  triompha  des  frénemn».  Ce  n  ^ 


dictateur  à  deux  reprises  saeress.  st 


Dy  VjtJtJ 


CINN 


(  64i  ) 


CINQ 


•ils  que  le  sénat  porla  à  Jix'  le  nombre  des 
119  du  peuple,  et  In  dernier  acte  de  son  adtni- 

•  tion  fut  la  ruine  du  conspiraleur  Spurius  Mé- 
v.  ce  nom),  dont  la  maison  fut  rasée,  après 
C  grain  qui  l'y  trouvait  eut  été  distribué  à  vil 
1  us  indigeiis. 

NC1US-ALIMENTUS  (Xccirs),  hist.  rom.  , 

on  Sicile  i52  av.  J.-C.  ,  avait  compose'  plu- 
»    ouvr.  dont  Tite-Live  parle  avec  éloge  ;  ces 

,  qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous  , 
ît  une  Hist.  d'Annilial,  celle  de  Gorgias  , 

7V.  sur  l'art  militaire. 
NÊAS  ,  philos,  et  orat.  grec  ,  ne'  en  Thessalie  , 
•Wîvc  «le  Démosthènc,  et  devint  ministre  de 
h  us,  qui  l'envoya  comme  ambassadeur  à  Rome. 

ait  écrit  une  Hist.  de  Thrssalie ,  que  nous 
>ns  plus,  et  ou  lui  attribue  l'abrégé  qui  nous 

de  l'ouv.  de  tactique  d'Knée  de  Stymplialc.  — 
onnait  deux  autres  CiNKAS  :  le  premier,  roi  de 
■salît ,  conduisit  au  secours  des  Pisislratidcs  un 
■  s  de  tooo  h.  de  caval.  ;  le  2',  aussi  Tbessalien  , 
«•rnp.  de  Démoslhèncs ,  est  rangé  par  ce  dern. 
i ombre  des  traîtres  qui  vendirent  leur  patrie  à 
ippe  ,  mais  est  justifié  à  cet  égard  par  Polybe. 
INELLI  CALVOLI  (Jean),  sav.  méd.  et  littér. 

,  né  en  i6a5  à  Florence,  étudia  à  l'univ.  de 

,  fut  reçu  doct.  en  phys.  et  en  méd  ce. ,  puis, 
avoir  exercé  son  art  dans  div.  lieux  d'Italie  , 
•vint  dans  sa  patrie  et  s'y  lia  avec  les  sav.  les 

distingués  ,  entre  autres  avec  Ant.  Magliabcc- 

alors  garde  de  la  bibliotb.  du  gr.-duc.  Cette 
->n  lui  ayant  facilité  l'accès  de  ce  précieux 
.1  de  livres ,  il  s'y  livra  à  la  recherche  de  ccr- 

npuscules  de  U  nature  des  brochures  éphé- 
M  que  leur  utilité  ne  met  peint  à  l'abri  de 
^struction  à  cause  de  leur  forme  exiguë,  et  il 
éunit  un  assez  gr.  nomb.  qu'il  Ht  paraître  par 
•rs  avec  des  notes  piquantes,  sous  le  titre 

iblioteca  volante.  Il  eu  donna  success.  quatre 
_-rs  ou  tablettes  {scansia)  ,  dont  les  deux  prem. 
.renia  Florence.  1677,  in-8,  et  les  deux  autres 
jplcs,  irJ82-i685.  Cet  ouvr.  ,  dans  lequel  il 
ait  pas  épargné  les  sarcasmes  à  quelq.  gens  en 
lit,  lui  attira  des  désagrémeu»  qui  l'obligèrent  à 
étirer  à  Venise,  puis  à  Bologne,  et  enfin  à  la 
ta  Casa  de  Lorcttc  ,  où  il  m.  en  1706,  après 
r  poussé  la  pub.  de  sa  Bddioth.  volante  jusqu'à 
uhirrs;  il  en  a  été  donné  une  édit.  gén  ,  Venise, 
j  .  A  vol.  in-q\ 

INUAROLI  (  MARTIN  )  ,  peintre  ,  né  à  Vérone 
687,  fut  appelé  à  Milan  par  le  baron  Marti  no  , 
lui  confia  plus,  travaux  importans  ,  cl  m.  dans 

•  ville  en  1729. 11  avait  reçu  de  sou  père,  peintre 
médiocre,  les  prem.  leçons  de  dessin.  Ses  tahl., 
presque  tous  représentent  des  sujets  d'histoire, 

traité»  dans  de  petites  proportions. 
INGOLI  (Benoît  de),  poète  milanais,  floris- 
dan»  le  l5e  S.  Ses  OEuvres  ont  été  pub.  à  Rome 
T>o3  avec  celles  de  Gabriel  son  frère. 
INNA  (Lt'CICS-CoRNÉLIts)  ,  général  rom.  de 
utrc  famille  des  Cornéliens,  fut  l'un  des  par- 
is le»  plus  fougueux  de  la  faction  de  Marin*, 
nt  été  élevé  au  consulat  l'an  87  av.  l'ère  chrét., 
n ta  de  semer  dans  Rome  le  désordre  et  l'anar- 

pour  obtenir  le  rappel  des  chefs  d<-  son  parti  , 
icé*  par  Sylla  ;  mais  il  fut  chassé  lui-même 

le-  sénat,  qui  le  déclara  déchu  de  la  dignité 
sulaire.  Ses  intrigues  n'en  devinrent  que  plus 
VCfl  ;  il  remua  toutes  les  villes  d'Italie,  parvint 
•sembler  3o  légions  ,  puis  ayant  réuni  ses  forces 
lies  de  Marius  ,  de  Cerlorius  cl  de  Curius-Papi- 
i  Carbon  ,  il  viut  mettre  le  siège  devant  Rome  , 
après  lui  avoir  ouvert  ses  portes  en  le  rcn»n- 
ôant  pour  consul  ,  ne  tarda  pas  à  être  livrée  à 
tes  les  fureurs  de  la  guerre  civile  :  c'est  ainsi 
I  «'«éleva  jusqu'à  quatre  fois  aux  fonctions  eon- 
lirc*.  Mais  la  répuhl.  fut  enfin  délivrée  de  ce 
buleut  général  1  qui  P«'»t  wui  les  coup»  d'un 


centurion  ,  l'an  de  Rome  t>68  (85  av.  J.-C.) ,  dans 
une  révolte  que  ses  injustices  et  ses  emportemeus 
avaient  excitée  parmi  les  soldats. 

CINNA  (CnÉiu.s-CornËlil's),  descendant  du 
grand  Pompée  ,  jouit  de  la  plus  grande  faveur  au- 
près d'Auguste,  qui ,  dans  la  35e  année  de  son 
règne,  le  nomma  consul  :  à  en  croire  les  récits  des 
histor.de  Rome,  qui  tous  s'accordent  à  vanter  la 
magnanimité  d'Auguste,  mais  se  contredisent  sur  le 
fait  de  Cinna  ,  c'aurait  été  pour  confondre  par  un 
acte  de  générosité  et  de  clémence  l'ingratitude  de 
son  protégé,  convaincu  de  trahison  envers  lui ,  que 
l'empereur  l'aurait  élevé  à  cette  charge  émincnle. 
Ce  trait,  vrai  ou  supposé,  a  fourni  à  Corneille  le 
sujet  d'une  de  ses  meilleures  tragédies.  —  On  cite 
encore  d'autres  personnages  de  ce  nom  ;  Cinna 
(Ilelvius),  tribun  du  peuple  et  ami  de  César,  fut  la 
victime  de  l'aveugle  fureur  du  peuple,  qui  le  pril 
pour  l'un  des  assassins  de  ce  dictateur,  qui  portait 
le  même  nom.  Quelq-  biogr.  le  distinguent  d'un 
autre  ClNNA  (  Hclvius  )  ,  poète  laliu  de  qui  on  ra- 
conte à  peu  près  la  même  anecdote  ,  et  duquel  il 
reste  quelq.  vers  daus  le  Corpus  poetarum  de 
Maittaire. 

CINNAMO  (Léonard),  jésuite  missionn.  aux 
Indes,  né  à  Canoucdans  le  17e  S.,  a  pub.  :  Orat.  et 
l'rcrlecttoncs ,  N'aplcs  ,  167 1,  et  /  suggi  délie  U- 
richc  ,  e  musical  i  poésie  ,  sous  le  nom  de  Roland 
Cinnami. 

Cl  N  NAM  US  (Jean),  hislor.  grec  du  w  S.,  exer- 
çait l'emploi  de  grammalislc  (  secrét.  ou  écriv.  )  à 
la  cour  de  Manuel  Comnène,  et  le  suivit  dans  plu- 
sieurs expéd.  A  la  m.  de  cet  empereur  (en  ll8o  de 
J.-C.)  ,  Oinuamus  écrivit  l'hist.  de  son  règne,  et  la 
pub.  en  six  livres  qui  ne  vont  que  jusqu'à  l'an  1 176". 
On  ne  connaît  pas  les  causes  qui  ont  empêché  eet 
ant.  de  terminer  son  ouvr. ,  qui  a  été  impr.  pour  la 
tre  fois,  avec  la  version  latine  de  Cornel.  Tollius,  à 
Utrecht,  i652,  iu-4-  La  racill.  édit.  est  celle  don- 
née par  du  Cangc  avec  ses  notes  sur  Cinnamus, 
ainsi  que  sur  Nicénhorc  Bryenne  et  Anne  Comnène, 
Paris,  1670  ,  in-fol.  Elle  fait  partie  de  la  collection 
dite  Byzantine. 

CINO  DA  PISTOIA  ,  jurisc.  ilal.  ,  né  à  Pistoia 
en  1270,  pub.  un  Comment,  sur  Je  code  qui  le  fit 
connaître  si  avantageusement  que  plus.  univ.  lut 
offrirent  à  la  fois  les  chaires  de  droit  les  plus  im- 
portantes. Il  professa  avec  succès  à  I  revue  ,  à  Pé- 
rousc  ,  à  Florence,  et  m.  en  1 33j .  La  meill.  édition 
du  comment,  de  Ciuo  est  celle  de  Francfort,  1578. 
Le  célèbre  Barthole  avait  étudié  le  droit  à  Pérouse 
sous  ce  grand  maître.  On  a  aussi  de  cet  habile  ju- 
riscons.  un  rce.  de  poésies  pub.  pour  la  prem.  fois 
sous  ce  litre  :  Rime  Ut  messcr  Cino  da  Pistuia,/ure- 

eonsvlla  9  pot  ta  cetebmtisMmo,  etc.,  Rome,  ifi^p  , 

in-8  ,  réimpr.  avec  une  2'  partie  à  Ven.se  ,  ijSj), 
ar  les  soins  de  Faustino  Tasso.  Cino  est  ,  do  tous 
es  poètes  liai,  qui  précédèrent  Pétrarque,  celui 
dont  la  manière  approche  le  plus  de  la  sienne  et 
dont  les  vers  ont  le  plus  d'élégance  et  de  suavité. 
On  trouve  plus,  mort  eaux  de  Cino  parmi  les  poésies 
du  Dante,  qui  était  sou  ami. 

CINQ  -  ARBRES  (Jean  )  ,  en  latin  Quinçuar- 
lorrus  .  profess.  royal  de  langue  hébr.  et  syriaque 
au  collège  de  France  à  Paris  ,  ué  à  Aurillac  dans  le 
16'  S. ,  m.  en  1 58;,  est  aut.  d'une  Gramm.  htbr.  , 
suivie  d'un  pelit  traité  de  Xotts  hsthrœorum  ,  pub. 
p»ur  la  prem.  fois  eu  iS^tf,  in-4»  et  souvent  réimp. 
La  meill.  édit.  est  celle  vie  1609,  avec  des  notes  de 
P.  Vignal.  On  a  aussi  du  même  une  trad.  laitue  du 
Targum  (ou  paraphrase  ehaldaïquc)  de  Jonathan- 
ben-Uricl  sur  Jérémie  ,  Pari»,  l5.'t<)  et  i.ïâfj,  in-4, 
avec  un  autre  Tmrgttm  du  même  Jonathan  sur  le 
prophète  Osée,  et  de  paraphrases  du  traduit,  sur 
Joël,  Aiiios,  Ruth,  et  autres  petits  prophètes; 
Evangile  de  Si  Matt/ueu  en  hébr.  ,  avec  la  version 
et  les  notes  deSébast.  Munster,  i53i  ,  in-8;  et  des 
traduct.  lat.de  quelq.  ouvr.  d'Avicenna. 
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CIMO-MARS  (Htm  COIFFIER  DE  RU/ 
raarq.  Je  )  ,  favori  du  roi  Louis  XII]  ,  ne  en  i6ao , 
second  fils  du  maréchal  d'Kffiat  (v.  ce  nom),  fui 
produit  à  la  cuur  par  le  card.  de  Richelieu  ,  qui  lui 
apprit  le  ninven  de  captiver  le  corur  du  monarque , 
dont  il  voulait  lui-même  connaître  les  plus  secrète* 
pensées.  Cinq-Mars  ,  à  peine  âge  de  19  ans  ,  devint 
success.  capitaine  sut  gardes,  grand-maître  de  la 
garderohe  et  grand-écuyer  de  France.  Un  ai  haut 
degré  de  faveur  l'aveugla  :  il  osa  concevoir  le  projet 
de  renverser  ton  prolecteur ,  cl  fut  a  si  ex  ingrat 
pour  trahir  les  intérêts  de  son  maître.  Il  excita 
Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  à  la  révolte,  et 
attira  le  duc  de  Bouillon  dans  son  parti.  Le  roi 
étant  allé  ,  en  i6A3  ,  présider  aui  opérations  de 
l'armée  destinée  a  la  conquête  du  noussillon  , 
Cinq-Mars  ,  qui  l'accompagnait  .  voulut  profiler 
des  dispositions  défavorables  où  se  trouvait  le  roi  à 
l'égard  du  card.  pour  l'aigrir  encore  plus  contre  ce 
ministre  ,  provoquer  ouvertement  sa  disgrâce,  et 
proposer  même  de  le  faire  assassiner.  Richelieu  , 
alors  dangereusement  malade  à  Tarascon  ,  décou- 
vrit fort  heureusement  un  traité  conclu  par  Gaston 
et  son  parti  arec  l'Espagne.  Il  en  donna  avis  au 
roi.  Cinq-Mars,  fortement  compromis  dans  celle 
révélation  ,  fut  arrêté  à  Narbonne ,  où  la  cour  se 
trouvait  alors,  et  conduit  d'abord  â  Montpellier, 
puis  au  château  de  Pierre-en-Cur  prés  de  Lyon. 
On  instruisit  son  procès  sur-le-champ.  Gaston  eut 
la  faiblesse,  pour  acheter  sa  propre  grâce  ,  de  four- 
nir lea  preuves  de  la  culpabilité  de  l'accusé.  Cinq- 
Mars  eut  la  téle  Irauchee,  ainsi  que  F.  A.  de  Thou, 
fila  de  l'histor.  (v.  ce  nom),  le  ta  septembre  iti^a. 
On  lit  dans  quelques  mémoires  du  temps  que 
Louis  XIII  fil,  sur  les  circonstances  de  la  mort  de 
son  favori,  quelques  plaisanteries  qu'oi.t  rapportées 
plus.  but.  ;  mais  d'autres  les  révoquent  en  doute, 
se  fondant  sur  ce  que  le  roi,  alors  de  retour  à  St- 
Germain-en-Laye,  ne  pouvait  pas,  â  celte  distance, 
savoir  le  jour,  et  encore  moins  l'heure  du  supplice 
de  Cinq-Mars.  —  La  somr  du  favori ,  Marie  d  Er- 
**IAT,  fonda  le  monastère  de  la  Croix ,  au  fauLourg 
St-Anloine  â  Paris,'  et  m.  en  1693. 

CINQUI  (JcAN  ou  Giovanni)  ,  peintre  ital.,  né 
aux.  environs  de  Florence  en  1667,  m.  en  1743,  fut 
un  des  bons  élèves  de  Dandini  (v.  ce  nom  ).  On 
voit  un  gr.  nombre  de  peint,  â  fresque  de  cet  ar- 
tiste dans  les  églises  d»  Floreuce  et  île  Viterbe.  Ses 
tableaux  les  plus  remarquables  sont  une  saite  de 
sujets  représentant  la  t'u  de  J.-C.  ,  celle  de  la 
Vierge ,  etc. 

CIMHIO.  Y  C.HAt.oi. 

r.INTHA  (  Cirant:  .1.-  »  .  uai.-at.  B**atu.  .  «lu 
iS*  S.,  ainsi  appelé  du  lieu  de  sa  naissance,  entre- 
prit un  voyage  en  Afrique,  en  1^3,  â  l'effet  de 
continuer  les  découvertes  déjà  commencées  des 
tôles  de  la  Guinée.  Il  s'avança  jusqu'au  cap  ,  ap- 
pelé depuis  Mesurado,  reconnut  rldonua  des  noms 
aus,  rivières  et  caps  qu'il  rencontra,  et  revint  eu 
Portugal.  Vingt  ans  plus  lard,  il  fil  un  second 
voyage  dans  le  même  but ,  sur  une  Hutte  com- 
mandée par  Diego  d'Atamhuja  ,  nui  poussa  sa  na- 
vigation jusqu'au  poiut  appelé  la  Mina,  où  les  Por- 
tugais construisirent  un  tort.  La  relation  du  prem. 
voyage  de  Cintra  a  été  rédigée  par  Cadamoslu.  Klle 
se  trouve  dans  le  tome  prem.  du  rec.  de  Hamusio, 
et  daps  quelq.  autres  collect.  de  voyages.— Cintra 
(Gonaalès  de),  autre  navigat.  portug.,  fit  également 
deua.  voyages  à  la  côte  d'Afrique,  l'un  en  tqqi  » 
l'autre  en  i44^>  "  périt  dans  ce  dern.  avec  plus,  de 
•es  compagnons.  Le  bâtiment  sur  lequel  ils  se  trou- 
vaient ayant  échoué ,  ils  furent  attaqués  par  les 
Maures  et  massacrés.  La  baie  où  cet  événement 
arriva  recul  le  nom  de  Gonsalès  de  Cintra. 

CIOCCI1I  I,  a„-Mjhiif.  ,  peintre  ital.  ,  né  à 
Florence  en  16S8  ,  m.  17*5,  fut  élève  de  Dandini. 
Il  fut  chargé  â  Florence  de  plusieurs  ouvrages  à 
fresque ,  «mire  autres  des  petulures  de  la  bibJioln. 


des  Servîtes  ,  el  da  pUiossd  de  l'stWtaa 
Angeolmi.  La  plus  rcmacrnshle  et  m 
lions  est  /«  martyr*  de  Si*  Uat 
pour  l'église  de  ce  nom.  Vers  ta  fia  «tu  ts  a 
vue  s'étant  affaiblie  .  d  fut  oblige  4t  tnissuiL 
peinture  ;  et  c'est  alors  qu'il  écnva  l'an .  az  a 
Hit tura  in  t'amassa  ,  o*  l'oo  trouve  sa  %e%s 
curieuses  et  utile»,  et  qui  ne  fut  pid^qn'amis. 

ClOFAJiO  (Hcaccut),  oral  et  porte  . 
moue  au  commences),  du  tô*  S.,  a  ptvkéaft 
tn t ni.  sur  les  Métamorphoses  d(h-Ut .  Yssa, 
1S75,  in-8;  des  notes  sur  lea  autrei  «on.  an 
même  poète ,  irapr.  avec  la  Vu  d'fmée  al  MH 
cnplion  de  Sttlmone  ,  Anvers,  ijR3,  la-a.oa 
l'édiL  d'Ovide,  impr.  a  Francfort  fa  téoi.a-U, 
enfin  dans  l'cdit.  du  même  par  Isranaa  f  su 
nom  )  ,  ibid. ,  173-,  4  *oL  in-4-  Ok  « 
même  :  Adverbi*  tocaJia  ,  et  quels,  m 

CIONACCB3  (FnANç.  )  ,  l.uérat. 
17*  S. ,  n'est  connu  que  par  l'rdiLavaa 
de*  Poeste  tarre  ,  de  Laurent  de  Mains,  «s 
crèce  Tornabuom  ,  el  de  deux  autre»! 
rence  .  1680,  ia-si* 

CIONK.  V.  Oncagna. 

CIP1ERHE  ou  SII'IERRE  ( 
MWISILLY,  seigneur  de),  gousn 
Charles  IX  ,  né  dans  le  16"  S.,  d*nac 
du  Maçonnais,  fut  d'abord  capitaine  de. 
d'armes,  et  dut  aux  Guises  son  r.rn 
avoir  servi  avec  distinct,  sons  le  règne  aV 
il  fut  nommé,  à  la  recommandation  ée  ! 
gouverneur  du  duc  d'Orléans,  drptm  C 
qui  le  fit  ensuite  son  premier  gcnuihosEsat* 
chambre,  el  lui  donna  les  gouverner 
léanais  et  du  Henri.  Cipierre  m.  à  Laeçe 
«  C'était,  dit  l'histor.  de  Thou,  an 
bien  et  un  grand  capitaine,  qui  n'avait  1 
â  cœur  que  la  gloire  de  son  élève  et  U 
de  l'étal.  »  La  conduite  de  Charles  IX 
est  étrangère  à  son  ancien  gouvernent 
dit  que  «  ce  fut  le  maréchal  de  Reta  rni 
ce  prince,  et  lui  fit  oublier  la  bonne 
lui  avait  donnée  le  brave  Cipierre.  • 

CIPIEKRE  ( René  di  >VVUlE 
sous  le  nom  de  )  ,  fila  de  Claude  de  Sa 
de  Tende  ,<  gouverneur  et  graneV 
vence  ,  pnt  le  parti  des  calvinistes  dans 
civiles  qui  éclatèrent  sous  le  règne  Je 
Sa  conduite  souleva  contre  lui  son  ' 
comte  de Sommerivc.  Revenant «ir 
allé  saluer  le  duc  de  Savoie 
fut  assassine  dans  Fréjus  ,  par 
oc  nus  ,  auxquels  U  avait  d'abord: 

embuscade  qu'ils  lai  avaient  -   - 

de  celle  ville.  On  ne  douta  point  tu» 

«M 

comte  de  Sommerivc  n'euaseot  ordeanta^annati 

ce  meurtre,  qui  eut  lieu  en  156;. 

ClPPlCO(CoaiutAN),  Instar,  v^ 
est  aut.  d'une  Htst.  de*  guerres  des  WH 
Asie  de  1470  à  en  trois  livm.àsut 

Morclli  a  donné  une  nouv.  edil. ,  ares  da» 
Venise ,  1706,  in-i. 

CIPPULO  (Gaicoiai) ,  religieux  de  f 
frère»  prêcheurs  ,  né  à  Capoue  dans  le  17** 
aut.  d'un  Camm.  sur  la  trois,  parte  de  M 
il  <  >lo quitte  de  St  Thomas. 

CIPIllAM  (J.-B.).  peintre  italien,  aé  ea 
Pistoia,  in.  en  178J  à  Londres,  où  il  *  èOV 
el  où  il  jouissait  d'une  grande  répntat.,  lat 

Ïirem.  membres  de  l'acad.  ravale  des 
ondée  dans  celle  même  ville  ca  1^0.  D 
aussi  a  l'eau-forle.  Plusieurs  ée  ses 
éisj  gravés  par  fiarlolosai.  I.ui-saëaie  a  rraW 
pièces,  Uni  de  sa  composa. sswd'apNst êL 
maîtres,  entre  autres  une  DtsteestèeCms*  *\ 
van  Dvck  ;  celle  estampe  est  deveac»  1 
ClftAJi(S.  ,  nédaDilcneiti.drtiat 

du  roi  Clotairc  U ,  et  aakaasi  f*<  1 
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rë  son  père  qui  voulait  le  marier.  Il  réforma 
rgé  de  Tour»  ,  fonda  les  monastères  dcMcau- 
ct  de  Lonrey  ,  où  il  m.  en  657.  Ea  vie  de  ce 
a  rte*  écrite  par  Mahillon. 
RCE  (myth.)  ,  magicienne  saTanie  dans  l'art 
mposer  îe»  poisons,  fille  du  Soleil  et  de  la 
îlic  Persa  ,  et  so*ur  de  Pasiphaé  ,  fut  obligée 
fuir  la  vengeance  des  Sarmatcs ,  dont  elle 
empoisonne'  le  roi  son  époux  ,  de  se  réfugier 
rs  côtes  d'Italie  à  l'extrémité'  du  Latium  ,  où 
lonna  son  nom  au  cap  Circécn  ,  après  y  avoir 
un  palais  enchanté.  Ses  maléfices  ,  au  moyen 
uels  elle  pouvait  changer  les  humains  en  bêtea 
lus  hideuses  ,  entourèrent  bientôt  ce  lieu  de 
:  monstres  féroces  dont  les  hurlemcns  étaient 
anl  la  nuit  l'effroi  des  voyageurs.  Les  plus 
un  de  ses  sortilèges  sont  ceux  qu'elle  exécuta 
a  jeune  Sylla  ,  changée  en  monstre  marin  ;  sur 
s  ,  roi  d'Italie,  devenu  pivert  ,  et  enfin  sur  les 
pagnons  d'Ulysse  ,  transformés  en  pourceaux. 
»it  presque  toujours  pour  servir  où  venger  ses 
mes  passions  que  Circé  employait  ses  dangereux 
is  ;  et  cependant  elle  fut  adorée  comme  une 
nité  dans  Vile  d'Ea,  sa  principale  résidence,  et 
1  ulle  y  subsistait  encore  au  temps  de  Cicéron. 
IRCIGNAMO  (M .colas),  peintre  ital.,  appelé 
1  Pomerancio  ,  du  nom  d'un  village  de  Toscane 
I  naquit  en  i5i6 ,  avait  appris  le  dessin  à  Flo- 
0  ,   et  était  déjà  assez  bon  peintre  lorsqu'il  vint 
inc  pour  se  perfectionner  11  y  devint  en  peu 
■mpsun  des  meilleurs  artistes  et  fut  jupé  digne 
availler  aux  loges  et  aux  salles  du  Vatican.  Il 
n  i588.  On  voit  de  lui  plus,  grands  tableaux 
diverses  églises  de  Rome  et  entre  autres  le 
\yix  de  Si  Laurent  ,  dans  l'église  de  ce  nom  in 
iaso.  —  Sou  fils  et  son  élève  ,  connu  sous  le 
d'Antoine  il  Pomerancio  ,  fut  associé  à  ses 
aux  ouv.  I 


c,p 


ont  fait  en  commun  les  grandes 
positions  d'église  dont  nous  venons  à\v  parlrr 
i  haut.  Antoine  m.  à  Rome  en  itSip. 
IRE  Y  (Jeax  de)  ,  abbé  général  de  l'ordre  de 
•aux  ,  né  dans  le  i5*  S.  ,  m.  en  i5o3  ,  a  laissé 
ouvr.  suiv.  :  Collectio  privilegiorum  ordinit 
etx^ensis ,  Dijon,  1^91  ,  in-4  ,  réimpr.  par 
itîn  ,  Anvers  ,  l63o  ;  Cnpitulitm  générale  Cis- 
unse ,  Dijon  ,  \  *$f>  ;  trois  MSs.  lotit.  Chrom- 
brtve  rerum  in  Burgundiœ  ducatu  gcslarurn, 
7.3  ad  tffât  ;  Chronicon  Osteixiense  .  qui  ne 
ne  jusqu'au  lA'  S.  ;  et  un  Catalogue  des  MSs. 
possédait  l'ordre  de  Cîtcaux.  à  cette  époque. 
IIÏÏLLO  (  BumAROiîf  )  ,  éeriv.  ital.,  né  à 
lia  ,  dans  l'Ahbruzzc  ,  m.  en  t5'5,  fut  secret. 
1  chambre  royale  de  Noplcs,  devint  ensuite 
notaire  et  secret,  apostid.  ,  archiprétre  de  la 
a  '  Vfi  ■!  de  Lorette  ,  chanoine  de  Sle-Maric- 
rurc  ,  et  commandeur  de  l'hôpital  du  St-Es- 
,  m  Saxid  ,  à  Rome.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
1.  intitulé:  Gli  annali  délia  città  de  II'  .Iquila 
'\xfuria  del  tempo  ,  Rome,  iS^o,  in-q\ 
IRILLO  (Nicolas),  M  éd.  et  physicien  ,  né  près 
ij>les  en  lliji  ,  devint  prof.  île  phvsiq.  a  l'uui- 
ité  de  cette  ville  en  170J,  l'année  suiv.  ,  prof. 
iéil.  pratique  ,  fut  associe  à  la  société  royale  de 
dre-s  en  1718  ,  et  m.  à  Naples  eu  Ou  a 

ji  :  une  Dissert,  sur  l'usage  de  (Van  froide 
f  les  fièvres  ,  insérée  dans  le  36r  vol.  des 
inactions  philosophiques  ;  Mémoire  sur  les 
i!>lentens  de  terre  ,  à  l'occasion  de  celui  ressenti 
ipl<  s  en  1731  (Transat  t.  philosoph.  ,  tom.38); 
x  autres  disse/ f.  sur  le  vif-argent  et  sur  le  fur. 
1R1LLO  (DoaifttÇL'l)  ,  de  la  famille  du  pré 


rut  ,  holati.  et  méd. ,  né  en  \-V\ 


la  pro 
obtint 

,  avant  l'âge  de  25  ans  ,  la  chaire  d 


•  ■  < 


le  Labour  ,  au  royaume  de  Maries 


lO,  vacante  i  Naplcs,  par  la  mort  du  professeur 
lillo.  Ouelq.  années  après  ,  il  accompagna  une 
ne  anglaise  (  lady  Walpole)  en  France  et  en 
glelcrre  ,  et  prouta  de  aon  séjour  à  Paris,  et  à 


Londres  pour  se  lier  avec  plus,  des  hommes  célèbres 
de  l'époque  ,  et  suivre  les  leçons  des  plus  habiles 
prof.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  prOi. 
de  méd.  pratique  et  théorique.  Les  événement  po- 
litiques vinrent  troubler  sa  carrière.  Lorsque  le» 
Français  entrèrent  a  Naples  en  1799,  et  y  établi- 
rent une  constitution  républicaine  ,  Cirillo  devint 
repir sentant  du  peuple  ,  membre  et  ensuite  présid. 
de  la  commission  législative.  Dien  que  ses  conci- 
toyens n'eussent  point  a  se  plaindre  de  sa  conduite 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  politiques,  il  n'en 
fut  pas  moins  victime  de  la  terrihlc  réaction  qui 
eut  lieu  à  Naples ,  lorsque  le  roi  Ferdinand  rentra 
dans  cette  capitale  le  l3  juillet  1799.  Cirillo  pour- 
suivi ,  arraché  du  bâtiment  qui  le  transportait  eh 
France  ,  en  vertu   d'une  capitulation  légale  ,  et 
renfermé  dans  un  cacbot ,  ne  put  échapper  au  sup- 
plice qui  lui  était  réservé,  malgré  l'intervention  de 
l'amiral  Nelson  ,  et  du  ministre  Hamilton  qui  sol- 
licitèrent sa  grâce.  «  Il  termina  sur  l'échafaud,  dit 
un  biographe  ,  une  existence  consacrée  tout  entière 
au  bonheur ,  au  soulagement  et  à  l'instruction  de 
ses  semblables.  On  a  de  lui  :  Ad  botamcas  institn- 
twnes  xntroductio  ,  Naples  ,  1771  ,  \n-\  ;  fotnda- 
menta  butanica  ,  etc.  ,  3'  édit.  ,  Naples,  t-87  ,  a 
vol.  in-8,  fig.  :  De  essenlialibus  nonnul/ar. plantar. 
charactenbus  ,   ibid.  ,    1784,   in-8;  Nosologim 
methodt:  ■'  rudimenta  ,  ibid.  ,  1780,  in-8;  Osscr*- 
Viizioni  pratiche  intorno  alla  lue  vencrea  ,  ibid., 
1783,  in-8,  Venise,  1786,  in-8,  trad.  en  franc, 
par  le  doct.  Auber  ,  Paris,   l8o3,  in-8,  et  en 
allem.  par  J.-G.  Dwhne  ,  Leipsig ,  1790,  in-8; 
Bi/lessioni  intorno  alla  qualità  délie  arque  ,  etc.  , 
Naples,  178V),  in-8(2'  édit.);  Le  viitit  moral,  dell' 
asino, etc. ,Nicc,  1789^0-8;  La  prigione  e  t'ospedate, 
etc.  ,  ibid.  ,  1587  ,  in-8  \  Ptantarum  rarior.  regni 
Keapolit .  fascuutus  f%  cum  ta  bit  lis  œneis  ,  Naples  , 
1788  ,  in-fol.  —  Fascuulus  IL  ,  1793;  Entomolo- 
gie iïeapolit.  spécimen  primurn  ,  'iNaples  ,  1787  , 
in-fol.;  Melodo  di  amministrare  la  polvere  anti- 
febbrile  de  dottor  James  ,  ihid.,  1794»  »n-8.  lia 
laissé  un  MS.  intit.  :  Institutions  botanica  juxta 
melhodum   Touniefortianum  ,    in-fol.  ;    et  l'on 
trouve  dans  le  tom.  LX  des  Transact.  philosoph.  , 
deux  me'm.  de  lui  ,  l'un  sur  la  manne  ,  et  l'autre 
sur  la  tarentule.  On  connaît  encore  de  lui  plusieurs 
discours  acad.  en  latin  et  en  italien. 

CIRINO  (AjidrÉ)  ,  clerc  régulier,  né  à  Messine 
en  1618  ,  m.  à  Palerrac  en  iftxj  ,  est  aut.  des  ou- 
vrages suiv.  :  Vaiiarum  lectionum  ,  siVe  de  \>ena- 
tione  heroum  ,  lib.  II,  Messine,  l63o  ,  in~4  ;  De 
natiirâ  et  solet  tid  canum  ,  Palerme  ,  t653  ,  in-^  ; 
De  naturâ  piscium  ,  ibid.,    it)33 ,  in-^  ;  Lstoria 
délia  peste  ,  G<*nes ,   l(i">6,  in«4  ;  Ântiq.  lectio- 
num de  urbe  Româ  ejusque  rege  tfomulo  liber, 
Palerme,   i665 ,  in-fol.,  réimpr.  dans  le  iW. 
thesnur,  de  Sallengrc. 
CIAO-FERRL  V.  Fruiu. 
CIRON  (Innocent)  ,  jurisc.  et  prof,  de  droit  , 
né  à  la  fin  du  iGr  S.  ,  fut  chancelier  de  l'église  et 
de  l'unis  ,  de  Toulouse.  Il  m.  sers  l'an  t63o.  On  a 
de  lui  un  ouvr.  iulit.  :   Opei a  in  fus  canonicum  , 
réimpr.  en  1761  ,  Vienne  ,  in«4-  —  Cmu»  (  Ga- 
briel de),  fut  comme  le  prt  céd.  chancel.  de  l'église 
et  de  lHiniv.  de  Toulouse.  Député  à  l'assemblée 
du  clergé  en  i65t> ,  il  se  distingua  dans  ses  fonc- 
tions par  le  savoir  le  plus  étendu  et  la   piété  la 
plus  lervente. 

CIROMS  DE  BEAUFORT  (Victor),  né  iTou- 
loiise  en  !'••>.  se  distingua  étant  encore  très-jeune 
par  ses  succès  poétiques.  Ses  poésies  consistent  en 
Chants  royaux  et  en  trad.  de  plus,  odes  d'Horace. 
On  a  de  cet  aut.  :  te  Triomphe  de  l'Eglantlne,  1687, 
in*4  ;  le  Triomphe  du  Souci ,  i(K)l,  même  format. 

CIRUELO  ;Piranr.),  mathéan.  et  tbéol.  espag., 
ué  en  Aragon  vers  la  fin  du  |5'  5.  ,  fut  prof,  de 


philos,  et  de  tbéol.  à  l'univ.  d'Alcala  ,  et  Pun 
instituteurs  de  Philippe  II ,  qui  le  nomma  ,  i  soft 
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ivrormcnt  au  trône  ,  chanoine  de  la  calhéd.  de 
Salanianque.  Il  m.  dan»  celle  dern.  ville  vers  i58o. 
On  a  de  lut  plu»,  ouvr.  donl  le»  principaux  et  le» 
plu»  connu»  »ont  :  Liber  anthmelica  practica  qui 
dtctlur  algoritbmus ,  .  m-4  ;  Cursus  quatuor 

malfiemulicarum  ttrtium  liberaltum,  Alcala  ,  l5l6, 
i  » -fol.  ;  Expoutm  itbn  musalis  peregregia  ,  etc., 
ihid.  ,  l5ik),  in-fol.  J  Quastiones  paradoxa  ,  5a- 
lamanque,  l.r»38,  in-q  ;  Âpotolesmata  astrologtm 
humon*,  eU.  ,  Alcaia  ,  l5ll  ;  Hexanuron  teo- 
lof  al  sobre  el  regimiento  médicinal  contra  ptitt- 
lencia ,  Alcala,  l3t«)i  m-q. 

CISALIXO  (Tierre)  .  «"éd.  itlL  du  16'  S.  ,  ne 
à  Game  ,  m.  en  Ô58  à  Parie  ,  où  il  était  prof,  de 
médecine,  a  laissé  une  dissert,  iutil.  :  De  verâ  pa- 
iriâ  C.  Plmu  secundt  ,  naturalis  butor,  sciiptorxs  , 
ejusdcmque  Jïde  .  et  auctoritate  ,  praelei tiones. 

CISIMiE  [iXàM  de)  ,  appelé  aussi  Janus  Pan- 
nontus  ,  poète  latin  du  moyen  âge  ,  ne'  en  Hongrie 
en  i434  .  Cl  *c»  etu.le»  en  Italie  .  et  s'y  fit  remar- 
quer par  ion  talent  «Un»  la  veruGcation  latine.  Il 
n'avait  encore  que  lf)  an»  lorsqu'il  fut  nomme'  par 
le  pape  Pie  II  .  évèque  de  Cinq-Eglises  ,  dan*  la 
Ba»se  Hongrie.  Une  con»piration  tiaméc  par  le* 
magnat»  de  Hongrie  contre  le  roi  Matiuas  ayant  été 
découverte  en  1^71,  Jean  de  Citinge ,  craignant 
qu'on  ne  le  soupçonnât  d'y  avoir  trempé,  s'enfuit 
de  son  évéché  et  m.  dan»  la  Carinthie  vers  la  lin  de 
l4"2.  Le  recueil  de  »e»  poéne»  a  élé  impr.  à  Venise 
en  l5J3  ;  on  les  retrouve  encore  dan»  le  recueil 
intit.  :  Deltcia-  poetamm  Hungarorum  ,  Francf.  , 
itîlQ  ,  in-16.  L'édit.  la  plu»  récente  est  celle  puli. 
à  Ulrecht  ,  sur  des  MS*.  de  la  hihlioth.  impériale 
de  Vienne  ,  sou»  le  litre  de  Jam  Pannonu  ope- 
rum  ,  etc.  ,  2  vol.  in-8.  On  conserve  quelq.  poésies 
MS».  du  même  ant.  dan»  la  bibliolh.  de  15 rescia. 

CISNER  C^'lt:oI'A,)  •  jun,r-  "Ueill.  ,  né  dans  le 
Palatinat  en  l52Q.  fut  élève  de  Mélanclitlion ,  prof, 
de  droit  à  lleideiberg  ,  puis  recteur  de  l'université 
de  celle  ville,  où  il  m.  en  l.ri83.  On  a  de  lui  uu 
reeuei  1  A'opuscttles  ,  discours  et  porsies  ,  pu!.,  par 
J.  Reubcr,  avec  uu  éloge  de  faut.,  Francf.  ,  tfii  t  , 
in-8.  Le  détail  de»  pièces  contenue*  en  ce  recueil  »e 
trouve  dan»  le  tome  XXII  de»  Mèm.  de  KtCerO0. 
On  doit  aussi  à  Cisner  de  lionnes  cdil.  de*  Ânn.  de 
Bavière  d'Avenliuu»  .  de  Vtltst.  de  SareAc  Krantz, 
el  iln  Recueil  des  butor,  allemands  de  Schardius. 

CISXEROS  (D.  Garcia»  de),  parent  du  card. 
Ximéiiè»  ,  el  abbé  de  Montserrat ,  m.  en  tSlo  ,  est 
aul.  d'un  livre  A' F.  vercices  spirituels,  compote 
pour  le»  cénobilcs  de  son  couvent  ,  et  que  l'on  pré- 
tend avoir  été  copié  presque  littéralement  par  saint 
Ignare  de  Lin  ola  dan*  l'ouvr.  qui  porte  le  même 
lilre  ,  impr.  au  Louvre  ,  i(>44  s  in-fol.  V.  Icnacl 
de  Loyola  (S.) 

CITA  (Jacot'E*)  ,  religieux  de  l'ordre  de»  frire* 
prêcheurs,  né  à  Trapani  en  Sicile,  dan»  le  l5'  S. , 
est  aul.  d'une  îlist.  de  sa  patrie  ,  et  d'un  Cours  île 
theol.  et  de  philos,  conservés  MS».  dan»  la  biblio- 
thèque de  Paiera*. 

CITARIUS,  gramm.  .  né  à 
professa  la  langue  grecque  n  Pi/rJ gala  (Bordeaux), 
école  alor*  très-célèbre  dan»  lf* Gaule».  Ausunc,qui 
nous  a  révèle  le  nom  de  ce  gramm.  ,  le  compare  à 
Zénodotc  el  à  Aristarquc  ,  comme  critique,  et  le 
met  ,  comme  poète  ,  au-de*»u»  de  Simonide.  Scali- 
grr  el  Vinel  (*>,  ces  nom»  )  pensent  que  ce  grarnui. 
e»l  le  même  que  l'orateur  Cylheriu»  ,  mai»  il»  ne 
s'appuient  que  sur  la  ressemblance  dc<  noms.  On  a 
de  ce  Cylheriu»  une  cpigmmmc  latine  ,  imprimée 
dan*  plu*,  de»  édition*  d'Ausone. 

CITOLS  (Francoik)  ,  en  latin  Citesius  ,  méd.  , 
né  à  Poitiers  en  1^72,  m.  en  l(»32,  fut  reru  doct. 
i  Montpellier,  et  vinl  à  Pari»  où  le  card.  de  Riche- 
lieu le  choisit  pour  son  méd.  Il  s'était  fait  une  gr. 
réputation  par  sa  méthode  de  traiter  le  genre  de 
colique  appelé  10/ica  Ptctonum  ,  sur  laquelle  il 
publia  ,  en  1616  ,  un  ouvrage  intilulé  :  De  novo  et 


né  à  Svraruse  au  4e  S. 


pud  Pict ornes  ioleet  f»Wi«ej  L 

l .  résnspr.i  Paris  ea  i6ij .  iia  •_  n 


popuîan  a{ 
trtba  ,  in- 12 
cueil  avanfpour  Utre  : 
aul..  où  se  Ironve  éjal 
pestwo  phlebotomte*  me 


rurgiuMii  m  e 


confolentanea  ,  etc.,  Postier» ,  1602 , 

1604  ,  m-4  •  tni-  cn  fr*0**** 
tare  me r\>et lieuse  <U  P abstinence 
fille  ,  Pari»  ,  1602  ,  in-12  ; 
Confollent.  .  ab  tsr.  Bantti  CMufmt  tmm  *d- 
cala,  G».nève  ,  1602,  in  8.  trad.  ea»^,t»e» 
i<x»3  ,  in-8  ;  Ad>'is  sur  la  naturt  itlmptat.r 

l'an*  .  162I  .  in-8.   

C1TRI  DE  LA  GUirmCSO.ttàtlr* 
de*  17'  et  iS-  S.,  dont  on  ne  couaaifcftfr  ' 
le*  date*  de  naissance  et  de  «Mit.»  lacée 
itance»  de  la  vie.  On  lui  attribue  laeir.etkit 
»mv.  :  de  la  cont/ue'te  de  Jermim  sv 

I  hreiieni  par  SalatLa,  Pan*  .  lo^iniCa^- 
pretendue  trad.  d'un  MS.  gaulois  ia*m  •  f 
qué  en  doute  l'authentsciU?  ;  /TiObb»  in  i. 
tnumrtrati  ,  il.id.,  tticJi .  3  vol.  iB-u;rjtS. r 

ijAi  •  4       *n"12  aTrc  1*  r,t  '^p** 

Larrey  ;  Histoire  de  la  conque'ie  de  Ufïmmir 
Ferdinand  d:  Soto  ,  Paris,  |6\5,  r%.  . 
trad.  du  portug.;  Hist.  de  la  comfuèuimi:- 
trad.  de  l'espag.  d'Aul.  de  Solis,  ib*d..  rfjL 
Amsterdam  ,  1692,  2  vol.  in-iî.  umiMm 
La  dern.  édition  est  celle  de  Paru  ,  1^' 
in-12;  Hist  de  fa  dreouverte  et  de  Uemp- 
P.rnti.  Iia.l    .)«•  l'.^paç.  d'Aug.  d«-  Zi« 
tardera ,  1700;  l'an»,  1716;  réimp.«!*- 
1 7  -  j  .  2  vol.  in-12. 

CITTADIM  (Cttst),  écrivain  «ai» 
Rome  en  l553,  et  mort  en  1627,  profeaki'"- 
loscane  a  Sienne  ,  et  acquil  la  réputeof*  • 
de»  plu»  savan*  auteurs  de  son  époque.  R«p*' 
Rime  platoniche  ,  etc.,  Venise,  i6S5.i»^: 
le  seul  ouv.  où  il  ait  mi*  son  nom  BMB 
Sienne,  i6o3 ,  in-8;  Parthenodoxm,9mr 
$iêio*M  délia  canzone  del  Petrarcc  .  «flfJVr 
madré  di  Dio  ,  Sienne  ,  l6o4  f'  1607.  ""i 
lato  délia  vera  origine  ,  etc.,  délia  ■aefta*^ 
scritta  in  vol  gare  tanese  ,  Venise  ,  ifrl 
On  gins    delta   vi-lgar   toscana  /imnA,  <* 
io-8  ;  ihid.,  1628.  Girolamo  Gigli  *  (uikrn  ' 
dt  Celso  Cittadim,  Snncse,  etc.,  Roa^,ç- 
précédé  d'une  vie  de  l'aut.  CitUdim  «M*'* 
autres  ouv.  MS».  dont  un  »eul ,  t,uc9n£*£ 
tichità  dclle  Jamiglie  ,  a  été  pub.  par  Jéajr- 
Lucques,  t/4'  »  in-8.  ... 

CITTADIM  (  Pil*rf.-Frawçois).  ■ 
lanese ,  peintre,   mort  à  Bologne  et  # 
élève  du  Guide.  On  voit  de  lui ,  dan»  kff 
Dresde,  à  Bologne,  et  dans  quelques  a*** 
d'Italie,  de»  tableaux  de  nature  mal*-1 
trou  fil»  qui  s'adonnèrent  au  mtoie 
né,  Jlan-Baptiste  ,  mourut  en  iTSPijj"' 
Cu Arles,  mourut  en  16*4^.  à  l'âge  ^cf^ 
ne  connaît  la  date  ni  de  la  nai»»ance  ■«  J 
du  troisième,  Am;e-Michf.l.  Cbarl<»  **  ■ 
fil»,  Gaétan  et  Jean-Jérôme.  Gaétaa pajf»| • 
vues  de  campagne,  et  l'on  voit  cacore  ■«•*.• 
tableaux  à  Bologne  et  dan»  la  RomagK- 

CIVILE  (François),  grutdho*»* 
commandait  une  compagnie  de  la  praé*»!"7'" 
tante  de  Rouen  lorsque  l'armée  royale  n*1  ** 
celle  ville ,  et  il  reçut  une  blesture  ^,BPr_ 
Rouen  ayant  élé  pri*  d'assaut,  di*  J***T 
quelques  soldats  vainqueur»  arraclirrrttr^' 
lit  qu'il  occupait  à  l'hôpital  militaire .  rtW  f 
par  la  fenêtre  sur  un  ta»  de  fumier,  fo4a* 
relevé  que  trois  jours  aprr»  par  un  ^<,"« 

II  vécut  encore  plu»  de  Jo  an»,  msljcr ^1 191 
désespéré  où  on  l'avait  trouvé.  Il  *  'tn,  *"\-. 
son  histoire,  que  Misson  a  pufcl.  a  la »a»t*  • 

f  'ojage  d'Italie  ,  Utrecht ,  17».  4  TlJ ■** 
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LIS  (CLAUDius),  chef  des  Bataves  ,  issu  des 
cette  tribu  gauloise,  la  seule  affranchie  de 
pôts  envers  1  empire  romain,  mais  son  alliée, 
loteur  de  la  guerre  dite  des  Bataves ,  dont 
ait  le  re'cit  dans  les  deux  derniers  litres  de 
oire.  Il  avait  été  emprisonne'  comme  aédi- 
us  le  règne  de  Néron  ,  et  ce  fut  pour  venger 
jure  qu'il  souleva  contre  Rome  plusieurs 
uuloises  ,  à  la  tète  desquelles  il  défit  Aqui- 
i  r  les  bords  du  Rhin  ,  et  vainquit  dans  deux 
L.u perçus  et  Hcrennius  Gallus ,  qui  te- 
our  Vitellius.  Cette  re'vollc  ,  qui  dura  près 
années  (70  a  71  de  l'ère  chrét.) ,  fut  con- 
ec  la  plus  grande  habileté  :  Civilis  ne  s'en 
mé  chef  qu'après  avoir  déjà  obtenu  de  no- 
yautages; et,  lorsqu'elle  eut  été  compri- 
stit  lui  donner  une  couleur  favorable ,  eu 
«le  n'avoir  pris  les  armes  que  pour  la  cause 
>3sien . 

TAU  (Matthieu),  sculpteur  italien  ,  né  à 
t  au  l5v  S.,  exerça  d'abord  la  profession  de 
et  de  chirurgien  pendant  tf>  ans  ,  et  devint 
:oup  un  sculpl.  si  habile ,  que  ses  ouv.  ont 
parcs  à  ceux  de  Michel-Ange.  On  en  voit 
ns  la  cathédrale  de  Gènes  et  daus  l'église  de 
el  ,  à  Lucques. 

>LJ  ou  CIGOLI  (  Louis  )  ,  peintre  italien  , 
vrai  nom  était  Cardiy  né  au  château  de  Ci- 
Toscane,  l'an  i559,  s'appliqua  d'abord  à 
s  ouv.  de  Michel-Ange  ,  du  Cortège  ,  d'An- 
♦artc  ,  de  Ponlormc  et  du  Barrochc.  11  tra- 
mr  le  grand-duc  de  Toscane,  qui  fut  si 
le  lui  qu'il  l'honora  d'une  chaîne  d'or,  el 
continuer  ses  études  a  Rome,  où  il  fit  en 
net  avec  Barrochc  et  M.-A.  Caravage  un 
%o  supérieur  aux  tableaux  de  ces  deux  mal- 
retour à  Florence,  il  fut  chargé  de  plus, 
îportans.  Le  Martyre  de  Sl-Etienne  passe 
plus  belle  composition  de  cet  artiste  ,  et  ce 
•bleau  qui  lui  valut  le  surnom  do  Corrige 
1.  Il  mourut  en  if>i3.  Jean  Biliverli ,  son 

terminé  plus,  de  ses  tableaux. 
MSKÏ  (  AndbÊ-Rf.ju),  relig.  franciscain, 
ulognc  dans  1«  17»  S.,  est  auteur  d'un  ouv. 
r  intit.  :  Laurus  triumphalis  sanguine  Fran- 
"um  provincial  Polonœ ,  à  Suecis  ,  Cosacis 
gains  rte  enter  prqfuso ,  emerita  ,  Cra- 
6<ïo. 

RON-RIVAL  (Fkançois-Lous),  liltér., 
ou  en  1726,  m.  vers  l'imitée  17^5,  est  aut. 
Is  suiv.  :  Zf phyretl  le  Ruisseau  ,  fable  allé- 
;  Lettre  critique  sur  le  livre  intit.  le  Dessi- 

etc.;  Bécrénttons  littéraires  ,  etc.,  Lyon, 
n-ia;  Beman/ues  histor.,  entiq  et  mjlho- 
s  sur  les  auvixs  choisies  deJ.-B.  Bottiseau; 
tition  ,  comédie.  On  lui  attribue  des  Lettres 
s  ,  in-12;  et  des  Poésies  diverses  ,  in-4-  H 
:dit.  des  Lettres /irmtttères  de  Bot I eau  et  de 
te  (v.  ce  dern.  nom  ). 

KSSOO.N  (  Aektgei»  )  ,  peintre  hollandais, 
,eydc  eu  IBfÇ^i  ,  m.  en  l5o4  ,  a  m  outre  plus 
nt  dans  la  manière  de  composer  se»  tableaux 
ins  leur  exécution  matérielle  ;  son  dessin 
e  de  correction,  son  coloris  est  faible  el  la 
e  est  mal  distribuée.  On  trouve  plusieurs 
uur,  en  Hollande  el  dans  quelques  cabinets 
ours.  Les  plus  estimés  sont  :  Jcsus  crucifie  , 
e  de  la  Ste  Vierge  et  des  apôtres  ;  Abraham 
<stmt  son  /ils  au  Ueu  du  sacrifice  ;  et  le  Pas- 
le  l.t  mer  Bouge. 

VGETT  (William  )  ,  théolog.  anglican  ,  né 
<•'  «  «jratc  de  Sufl'olk  en  iti^li ,  fui  un  de  ceux 

Prononcèrent  le  plus  vivemeut  contre  le  roi 
-*  II.  Il  mourut  en  168$.  On  a  de  lui  quatre 
e  fermons  et  plus.  Trattét  de  controverse 

,e,4  dissideos  et  les  catholiques  romains,  — 
l^«ktt,  frère  du  précédent,  tlicul.  comme 
'  V  Bttry  dans  le  comté  de  Sufl'olk ,  mort  va 
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1 1727  ,  a  pub.  u'galcmcnt  quelques  Sermons  et  écrit  t 
jde  controverse  peu  remarquables.  —  Clagett 
((Nie  ),  fils  du  précédent,  m.  en  17^»  fui  succes- 
sivement évéque  de  St-David  et  d  fcxctcr. . 

CLAIR  ou  CLAIRS  (S.),  prem.  év.  de  Nantes  , 
apôtre  de  la  côte  méridionale  de  Bretagne,  vivait 
sous  le  règne  de  Probus,  el  fut  envoyé  de  Rome 
dans  les  Gaules,  avec  le  diacre  Adéodat ,  vers  l'an 
280.  Selon  une  ancienne  tradition ,  St  Clair  v  ter- 
mina sa  vie  et  y  fui  enterré.  Ses  reliques  furent 
transférées  en  878  à  l'abbaye  de  St- Aubin  d'Angers. 
Sa  fêle  est  placée  dans  divers  martyrologes  au  l«r, 
au  10  et  au  l5  oct.  Plusieurs  hagiographes  ne  dis- 
tinguent point  St  Clair,  évéque  de  Nantes  ,  de  St 
Clair,  ou  Clairs,  martyr,  Africain  d'origine ,  qui 
fut  envoyé  de  Rome  en  Aquitaine  ,  et  prêcha  l'év. 
dans  le  Limousin ,  le  Périgord  el  l'Albigeois. 

CLAIR  (  St  )  ,  prêtre  de  Touraine ,  vivait  sur  la 
fin  du  4e  S.,  et  était  né,  à  ce  que  l'on  croit,  dans 
l'Auvergne  ,  d'une  famille  distinguée.  Il  fut  élevé 
par  St  Martin  de  Tours  dans  le  monastère  de  Mar- 
mouticr  ,  et  mourut  trois  jours  avant  son  maître. 
St  Clair  n'est  point  nommé  dans  les  anciens  marty- 
rologes ;  mais  sa  fête  est  indiquée  au  8  nov.  dans 
le  martyrologe  romain. 

CLAIR  ou  CLER  (St),  abbé  de  St-Marcel  de 
Vienne  en  Dauphiné ,  naquit  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Clotairc  II,  sur  les  bords  du 
Rhône ,  dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  son 
nom.  Il  était  encore  en  bas  âge  lorsqu'il  perdit  son 
père.  Il  gouverna  pendant  plus  de  vingt  ans  le  mo- 
nastère de  Sl-Marcel ,  où  vivaient  un  grand  nombr. 
de  religieux.  Ou  prétend  qu'il  prédit  dans  sa  der- 
nière maladie  les  ravages  que  les  Sarasins  et  les 
Bar)> ares  d'Afrirjue  devaient  exercer  long-temps 
après  dans  sa  patrie.  On  croit  que  sa  mort  arriva 
vers  l'an  660.  Ses  reliques  furent  dispersées  par 
les  calvinistes  dans  In  16e  S.  Sa  vie ,  anciennement 
écrite  par  un  anonyme,  a  été  pub.  par  Bollandus  et 
par  Mabillon. 

CLAIR  (St),  prêtre  et  martyr  dans  le  o*  S.,  na- 
quit à  RochfStcr ,  en  Angleterre,  y  fut  ordonné 
prêtre ,  passa  dans  les  Gaules ,  s'établit  dans  le 
Vcxin  français  ,  et  mourut,  dit-on  ,  victime  de  sa 
chasteté ,  et  assassiné  vers  8V)4  dans  un  bourg  qui 
porte  son  nom,  situé  sur  l'Epie,  à  9  lieues  de  Pon- 
toise  et  à  doute  de  Rouen.  On  voit  encore  auprès 
du  bourg  un  ermitage  où  l'on  crotl  que  St  Clair 
faisait  sa  demeure  ,  el  où  l'on  va  en  pèlerinage  de 
tous  les  lieux  voisins.  Plusieurs  églises  de  France 
sont  sous  son  invocation. 
CLAIR.  V.  Leclair. 

CLA1RAC  (Louis-André  DE  LA  MAMIE  de), 
ingénieur  en  chef  et  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1748,  m.  à  Berguc  en  1752,  s'était  signalé  par 
sa  bravoure  et  ses  talens  militaires  aux  sièges  du 
Questioi ,  de  Bouchain  ,  de  Kchl ,  de  Pbilisbourg  , 
de  Menin  ,  d'Ypres  ,  de  Furnes,  de  Namur  et  de 
Berg-op-Zoom.  On  a  de  lui  une  Hist.  des  révolu*, 
de  l'erse  jusqu'en  1730,  3  vol.  in-i2,  1750;  et  un 
ouvr.  intit.  :  l'/ngrn.de  campagne,  l-5o,  111-4,  fig.  ; 
J.-L.  Le  Coiute  (v.  ce  nom)  en  a  publié  un  extrait 
oui  passe  encore  pour  le  meilleur  que  nous  possé- 
dions sur  l'art  de  la  foi lificatioo  des  campemens. 

CLAIRAMB AULT  (Lotis),  n'est  connu  que 
comme  aut.  d'un  petit  poème  latin  sur  les  serins  de 
Canario,  impr.  dans  les  Poemata  didatcalica  ,  Pa- 
lis ,  1737,  2  vol.  in-12.  On  attribue  aussi  cet  ouvr. 
ù  l'abbé  de  Marsv.  V.  ce  nom. 

CL  AIR  ALT  (Jean-Baptiste),  né  vers  la  fin  du 
17'  siècle,  se  distingua  dans  l'enseignement  des 
malbémal.,  cl  a  laissé  une  solution  ingénieuse  sur 
3  Problèmes  de  stervomelne  ,  et  deux  mém.  en  lat. 
sur  le  Prolilërne  des  trajectoires  et  sur  ta  Chaî- 
nette :  le  tout  a  été  inséré  dans  les  Miscetlanea 
Bcrofincnsin  de  1^34  *  1 7^7  et  tjtfi. 

CLAI R  AUT  (Alexis-Claude),  céom.  cétèb.,  né 
«  Paris  le  7  mai  1 7 13,  fils  du  précéd.,  doit  partager 
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Euler  rt  à Ale«bert  la  cloire  Anû 
contribué  à  la  découvert»-  de*  lois  du  système  ci 
monde.  Dé*  Tige  de  il  an»  et  8  moi»  ,  Clairaut  pi 
srnta  aj'académ.  de*  sciences  i!e  Paris  un  memoit. 
sur  quatre  courbe*  douée*  de  propriété*  rem. 
qualités  (  impr.  dan*  le»  Mtscellanea  Perolinenst 
tom.  IV);  à  l8  an»,  il  prit  place  a  l'aead.,  »ur  u< 
permission  spéciale  du  rot ,  et  fut  du  nombre  iir> 
académicien*  qui  allèrent  en  Lapome  mesurer  ■ 
degré  du  méridien  jKinr  déterminer  la  figure  de  Ij 
terre.  Le*  ouvr.  de  Clairaut  consistent  en  un  gra 
nombre  de  Jfewr.  d'analyse,  de  mécanique  etd'up- 
tufue.  Le»  principaux.  *ont  un  Tr.  de  la  ,/»r"nr  de 
la  terre,  Pans,  i;43  et  1808,  in-8,  regardé  comme 
l'un  de»  plu»  beaux  ouvrages  de  mathém  dn 
18' S.  ;  Recherches  sur  le s  courbes  d  double  cour- 
bure, faite»  à  Tige  de  tr»  an»  ,  et  pub.  en  t;3i  , 
iu-4;  E'emens  de  géométrie  ,  tel»  qu'il  le*  avait 
•enseigné*  à  la  marnante  du  Chastrlet,  l'-it  et  t~tj5, 
in-8  ;  Elément  d  algèbre ,  la  meilleure  édit.  e»t 
celle  de  l'tio,  in-8,  reimp.  eu  1797,  arec  de»  addi- 
tions ,  S  vol.  in-8  ,  Théorie  de  lu  lune  ,  mémoire 
couronné  par  l'aead.  de  Péterthonrg  ,  en  17 /il  ; 
Théorie  dn  mouvement  des  comètes,  impr.  dan»  le 
Jottrn  des  sav.,  août  l *; 5c>  ,  déc.  1760  et  janv.  1  ^til . 
ainsi  qu'un  gr.  nombre  d'article*  qu'il  fournit  a  ce 
journal  comme  cooperafeur.  Clairaut  m.  en  176.1. 
Il  avait  eu  un  frère  puine  que  la  m.  enleva  a  1  âge 
de  16  an*  :  l'année  préced.  il  avait  présenté  à  l'aead. 
des  sciences  un  Mem.  sur  les  qttadr.it.  circulaires 
et  hyperboliques. 

CLAIRE  (Ste),  vierge  et  ahhrsse  ,  née  a  Assise 
rers  la  Gn  du  11*  S.,  fonda  en  l3tl,  sou>  le*  auspices 
de  St  François  ,  l'ordre  dit  de  Ste  Claire  pu  des  Cla- 
rifies. Des  son  origine  ,  cet  ordre  reçut  dan*  son 
sein  des  femme*  qui  appartenaient  aux  prem.  fam. 
de  Florence;  il  eut  bientôt  de*  mon  ist  a  Pérou  se , 
Aretao,  Padoue  ,  Rome  ,  VrssÎM  ,  Manque  .  Bo- 
logne  .  Spolète  ,  Milan  ,  Sienne  ,  Pite  ,  dan»  plus. 
Tille»  d'Allemagne  ,  et  ce  nombre  s'accrut  au  point 
qne  l'on  comptait  à  la  fin  du  18'  S.  plu*  de  quatre 
mille  maison»,  capucine*,  annonriade*,  cord<  lirre* 
on  «rurs  grise*,  récollette»,  rehcieu*e*  de  l'r.v 
Maria,  de  la  conception,  elc  Ste  Claire  étant  d  une 
famille  nche  aurait  pu  doter  son  ordre,  mais  elle 
observa  rigonreu»ement  le  vécu  de  pauvreté  qu'elle 
irait  fait  au  nom  de  ta  rommutiaule,  ilistnl  ua  *on 
bien  aux  pauvre* ,  et  »ollicita  même  d'Innoc.  IV  la 
faveur  de  ne  vivre  que  d'aumônes.  File  m.  en  ll5J 
et  fut  canonisée  1  ans  aprè»  par  Alexandre  IV. 

CLAIRE  (Ste)  ,  abLe»«e  d'un  monastère  institué 
suiv.  la  règle  de  St  Augustin  ,  naquit  ver»  I17J  a 
Montefaleo,  prè»  de  Spolcttc,  et  m.  le  18  août  1 J08. 
Jean  XXII  ordt  nna  »a  canonisation. 

CLAIRF  (Mailtix),  jésuite,  né  en  1613  à  St- 
Valery-*ur-Mer  .  m.  en  it'«r>3,  est  moin»  connu  par 
le*  emplois  qu'il  remplit  dan*  &a  compagnie  que  par 
ses  poésie*  sacrées,  dont  la  pureté  et  l'élégance  ont 
serv  i  de  modèle  àSanteuil  et  a  Cofïîn.  Flte*  ont  été 
publiées  *ous  le  titre  de  II)  mm  ecitesiastict  ,  Pa- 
ris, 167.1,  in-A,  et  1676,  111-11,  avec  des  augmentât. 
CLAIR  IOV  V.  Clkhh  y. 
CLAIRON  (Ciaiat  -  JosErnr  LFVRIS  se  La 
Tl  DE  ,  dite  m"';,  l'une  des  actrices  le*  plu*  dis- 
tinguée* qu'ail  possédées  la  scène  franc.,  née  eu 
1713,  m.  à  Pan*  le  18  jauvie?  i8o3.  Des  l  ige  de 
11  ans,  elle  avait  début.-  à  la  comédie  italienne 
dans  les  rôles  de  soubrettes  ;  elle  passa  suci  oisi- 
vement aux  tlicilres  de  Rouen  ,  de  Lille  ,  de 
Dunkerque  et  de  Gaod  ,  sur  lesquels  on  la  vil  tour 
à  tour  joner  la  comédie  ,  chanter  l'opéia-coroique 
cl  dansrr  dans  les  ballet».  Fn  mars  17^»  r\\e 
fat  appelée  à  l'Opéra  pour  doubler  mademoiselle 
Maure  (s»,  ee  nom)  ,  et  cinq  mois  apr<  s  elle  débuta 
sur  le  Théâtre-Français  dans  le  rôle  de  Phèdre.  Les 
talen*  qu'elle  déploya  dan*  ce  rôle  et  dan*  ceux  de 
Zénobie  ,  d'Ariane  ,'d'Ficctre  ,  la  placèreut  au  pre- 
mier rang  à  côté  d«  «■demouelle  Dumesuil  (v.  ce 
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fur  d.  1  !  imaltvti  f  lr+!rmlt,  Pats.fg  ; 
et  réimpr.  (avec  une  et  J  rr  \j  1 1  ■tfiua>'i 
dr.eux  sur  celte  ce  ebre  actnee!  hr\  !i4V.- 
Mem.  dramnt  publie»  tfcrs  Pî  - ri  fV- 


l3  vol.  in  8  :  on  trouât  «dans  b 
Mcm.  de  Mane-Fr.  I>n=-f-Miil rtl»^»?*»  1 
M"*  Clairon  ,  ainsi  qu'oa  o-.iv  mts&tir- 
dès  17>>  par  Ga.!!atd  dr  la  FatasV.au, 
de  Mcrr..  de  maie.-r.  Fr-.'i  .'m. «< iqfssfel 
sous  celui  A' Hiilivrv  ,  elc.  .  ^  anMaVi: 

CL\1R(»  ;MxirLtT  ot   V  lutin 

CLAlSSE>Soa  C  L  A  FSStTC  (iWam 
flam.,  élève  de  (^umîin  îless».  4»  Il -■ 
<C.4m-ers,  Vivait  a  la  fin  dn  1>S  (hw<  - 
lui  que  trou  tableaux':  le  peeaast  «aj>r 
rtepas  d'Estl.er.    il  décorait  rVak*-»» 
flrugcs;  le»  deux.  auUe»  rr-.ramtfrJrr- 
Camfry  se.  qui  £1  éo>rebcr  *  -i  ua  japnei 
prévarication.  La    pnnttirc  im  taaafcr  1 
passe  pour  un  cbel-d'iruvre  d'expra*»  t 
reprtsche  à  Claisscns  de  b  seckere»*!^" 
dure,  du  mauvais  goùL,  et  nnr  irsaaa%?r 
du  clair-o!  leur  rt  de  la  pcr?pertiT«. 

CL  A  JUS.  V  Clat. 

CLAMF>GES  ■  M  *ttb  -5tMaJtfc-' 
meilleur*  éenv.  du  1  ^»  S.,  en  LaL  âaaat 
Clemangi  s  ,  du  nom  dn  v^'af*  itQ^ 
Cliampacne,  où  il  était  r  c.  r-ni  «ssJaaR 
clésiast.et  remp  is>a.t  rr.  i^hfn*^ 
de  l'aead.  de  Pans.  Clai:ie;çes  fat  peaéx 
temp*  secret,  de  I'auli-rap*  Bcsiatt 
été  soupçonné  d'cro.r  red  te  la  aalalf^ 
niratirn  Lui  ée  contre  CViît.^  TI,a>f  •' 
il  fut  forté  de  s'expatrier  r«  ra«aafc»  * 
Toscane.  On  ne  peut  deterru-er  rèssjtTJ 
laquelle  il  m.  ;  »ea  lettre*  pre^av-eaî  f*J 
France  ,  qu'.l  recouvra  se»  beeé¥ca»«f' 
enrorc  eu  t43l  ,  au  temps  do  coati»* 
recueil  de  *e*  ou*  .,  pub.  par 
in-^  ,  renferme  dilléren*  Tr.  .««ris**-' 
clcsiaSt. ,  entre  autres  sur  i" et-it  is  tr*' 
l'c/eltse  ,  sur  la  simrme  ,  snr  !n  ilar 
Pièce  de  vers  sur  le  schisme  qui  dira»* 
des  lettres  adr>-*sée*  à  de*  prrlm .  aa**" 
Henri,  roi  d'Angleterre.  Le  .MS.  dtt**- 
Clamenges  »e  tn  usait,  avant  la  rcosa** 
hibliotbeque  de  Troves.  H.  Adrv  1  i** 
Journal  rncydopeil .  d'octobre  i;Sl,*! 
quelques  oin-r   */>  j.  de  Cl<u*r*(tt 

CL  A  MORGAN  (Jtjv^de  ,«tpt**- 

Saa\  e,  chef  de  la  marine  du  Poetol,»»1 
4*»  anni  es  dan»  la  manne  franç  vas  â*  r 
François  t«,  Henri  II ,  François  Util  - 
11  av  ul  dressé,  pour  en  faire  b*«aW  ' 
çois  I",  une  Curie  unis.  ,  avec  i^f^ 
longitude»  et  des  latitudes,  cl comf** v 
la  construction  des  nu.tret  tt  fr***£ 
lointaines  ;  cet  ou*r.  n'a  pas  *'«  P^^.. 
un  Tr.  de  la  chasse  au  toup.é^',- 
impr.  à  la  suite  de  la  Mlaisen  rtsQf'* 
lunne,  Par,*,  \Wk  m-',.  6f  ^V*0*^ 
l'hist.  nat.  avait  fait  peu  de  P^^**/11^ 
qu'à  cette  époque  :  il  a  rte'  trw  0  j«  ; 
tilre  de  la  Cama  de!  luppo  .Tuf*' 
ver*  ritrés  allemands ,  t5S».  si 
CLANCY  rMican)  ,  écriv  aail  •Jjji.,, 
étudia  d'abord  la  medec.  :  nui*  l'^rT.'  , 

a  Lffàf  |  lî 

de  trè*-bonne  heure,  il  ne  pot  *  " 
tique  et  vécut  bonorabieneat  •  " 
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ni  fit  obtenir  le  comte  de  Cbeslcrfield  , 
nramandalion  de  Montesquieu.  Claney 
i«lant  plusieurs  année*  une  école  de  latin 
v  en  Irlande.  11  a  laissé  2  vol.  de  Mem. 
,  impr.  à  Londres  eu  174*»  »  un<?  comédie 
c #vc  ,  ï73/  ;  une  tragédie  représentée  à 
impr.  «  Londres  en  17^6  sous  le  titre  de 
1  le  Zèle  txtrn\'iigant%  et  un  poème  latin, 
f'eneris. 

ICARD  (ULICK,  marquis  de),  membre 
1.  d'Angleterre,  gouverneur  particulier  de 
du  conilé  de  Galloway  en  Irlande,  né  à 
•a  l6o^  »  devint  membre  du  conseil  privé 
■s  l",  dont  il  était  un  des  défenseurs  1rs 
les  cl  les  plus  télés.  Jl  préserva  le  comté 
\>ay  de  l'insurrection  du  nord  de  l'ir- 
cmploya  tous  ses  cHuts  à  la  conclusion 
ix  ;  mais  après  avoir  long-temps  lutté 
rontwell  pour  conserver  une  armée  roya- 
:barlc»  II,  il  se  vit  forcé  de  capituler. 
I  respecta  le  courage  de  Clanricard  et  le 
ounr  tranquillement  en  Angleterre.  On 
époque  précise  de  celte  m.  ,  arrivée  ,  suiv. 
ions  ,  en  lt>55  ,  en  it>.>7  ou  en  irxx).  On  a 
nid  de  Clnnricaid  des  Mem.  sur  les  affairas 
e  ,  depuis  l64o  jusqu'à  i633  ,  Londres  , 
jouissent  d'une  réputation  méritée  et  ren- 
des notions  curieuses  sur  l'hist.  des  anliq. 
vs.  Clanricard  était  fils  du  fameux  comte 
ban,  et  fulcbcf  de  l'illustre  famille  anglo- 
les  Burgho  (v.  ces  noms).  —  RictiAnD, 
ermaiu  d'Ulick  ,  bénticr  des    titres  de 
e  Clanricard ,  baron  de  Dunkcllin  ,  fui 
par  Cromwcll  en  i6j7  cl  réhabilité  en 
(*  CILLA  L'AIE  ,  frère  de  Richard  ,  fut  forcé 
•  les  armes  qu'il  avait  prises  contre  Crom 
■entra  en  Angleterre  avec  Cliarlcs  11,  et  fut 
lnrd-lieutenanl  du  comté  de  Galloway  eu 
us  de  toute  l'Irlande  en  1G87.  Il  est  le  cin- 
aïeul  du  comte  de  Clanricard  notre  con 
m. 


CL  AP1ÉS  (Tî.  de),  ingénieur  et  astronome  franç., 
membre  correspondant  de  l'acad.  des  sciences  de 
l'aris  el  de  la  société  royale  de  Montpellier,  naquit 
en  1671 .  On  lui  doit  l'application  de  la  trigonomé- 
trie rectiligne  à  la  eonstructiou  des  cadrans  so- 
laires qui  jusqu'alors  avaient  été  exécutés  au  moyeu 
de  la  trigonométne  sphérique.  En  1706,  il  publia 
des  observations  sur  la  comète  du  12  mai  qui  pro- 
duisit à  Montpellier  une  obscurité  compt.  de  ^  10"; 
il  fit  également  les  Ephémérides  ou  Journal  du 
mouvement  des  astres  pour  1708,  au  méridien  de 
Montpellier.  On  a  encore  de  lui  des  Observ.  infé- 
rées dans  le  recueil  de  l'acad.  des  sciences  et  plus. 
Mem.  conservés  dans  le  rec.  de  la  société  royale  de 
Montpellier.  11  travailla  avec  IMaotadc  et  d'Auisy  à 
la  description  du  Languedoc,  fut  chargé  de  la  di- 
rection des  chaussées  du  Kliônc  ,  de  divers  travaux 
relatifs  au  canal  de  Provence,  aux  routes  du  Lan- 
guedoc, et  eut  la  gloire  de  sauver  la  ville  de  Ta- 
rascon.  menacée  d'être  submergée  par  le  Rhône  en 
172$.  Il  rn.  en  1740. 

CLAPIES  (Charles)  ,  doct.  en  médec. ,  né  en 
1724  à  Alais  et  m.  dans  la  même  ville  le  7  septemb. 
1801  ,  n'est  connu  que  par  une  traduct.  franç.  du 
livre  qui  a  pour  litre  :  Mulieres  homines  non  esse  % 
1766.  in- 12.  Elle  a  été  publ.  sous  ce  titre  :  Para- 
doxes sur  les  Femmes  ,  où  l'on  tache  de  prouver 
qu'elles  ne  sont  pas  de  l'espèce  hum.,  I766,  io-12. 

CLAPROTH  ou  KLAPHOTH  (JtsTts),  iurise. 
illero.,  prof  es»,  à  l'univ.  de  Gollingue  ,  où  il  m.  le 
to  février  180J,  à  l'âge  de  77  ans  ,  a  écrit  plus.  ouv. 
sur  la  jurWprud.  en  général  cl  sur  la  procédure 
civile  eu  particulier. 

CLAltA-DIDIA.  V.  Didia. 
CLARA  D'ANDUSE,  dame  troubadour  dont  on 
a  conservé  une  petite  pièce  de  vers  dans  laquelle 
elle  déplore  l'éloigncmcnt  de  son  amant  et  la  ja- 
lousie de  sou  époux  avec  une  délicatesse  et  un  goût 
qui  la  placent  au  rang  des  troubadours  les  plus  dis> 
lingues  du  12*  S.  () 


OtiEB  ; 


capitaine  angl. ,  ué  en  160c), 
dan»  la  colonie  des  Massachusetts  en  16J0, 
:  premier,  planteurs  et  fut  chargé  de  plus. 

*  civiles  et  milit.  dans  la  colonie  de  LW- 
II  a  laissé  des  Mem.  de  sa  vie;  on  y  trouve 
uiiede  l'hist.  de  la  Nouv. -Angleterre.  Clap 
cri  l(X)l. 

►  (>.%TUAN1El)  ,  né  à  Dorcbcster  (Massa- 
)  on  1668,  exerça  le  ministère  evangélique 
«ri  ,  état  de  Rhodc-Island  ,  jusqu'en  174  *. 
<  ,  il  fut  enlevé  aux  pauvres  dont  il  était  le 
1  4.  de  lui  un  Discours  sur  ta  voix-  du  Set' 
nttnt  nu  peuple  dans  les  circonstances  ex- 
uures,  publie  en  17  l5. 
»  (Thomas),  ministre  de  Windham  au 
K  ist,  président  du  collège  d'Yale.  naquit 

a  Sciluate  ,  colonie  de  Massachusetts.  Il  a 
us .  ouvr.  qui  lui  ont  mérité  la  réputation 
inime  des  plus  érudits  de  la  INouvcllc-Au- 
.  L.e»  principaux  sont  une  Hist.  du  collège 

l^rjô  ;  un  Abrège  de  l'hist.  de  la  doctrine 
l  ms  les  églises  de  la  Nouvelle- Angleterre , 
ermons.  Il  m.  en  1767. 
PASSO.N  (N.).  membre  de  l'acad.  de  Lyon 
iinu  que  comme  aut.  d'une  Description  des 
'vs  et  monument  de  la  ville  de  Lyon,  Lyon, 
n-S  ,  ouvr.  eslimé  ,  cl  qui  mérite  d'être  tiré 
»ule  des  écrits  publics  sur  la  môme  matu  re. 
l'IEHS  (Khamçihs),  seigneur  de  Yauve- 
s  ,  conseiller  à  la  chambre  des  comptes  cl 
e*  aides  de  Provence  au  l6e  S.,  a  pub.  un 

d'arrêts  sous  le  titre  de  Centuricr  causarum, 

lioVï,  in-q  ,  el  a  écrit  en  latin  une  Gcnail. 

•  mies  de  Provence  ,  depuis  $77  jusqu'au 
:ie  Henri  ff,  Aix  ,  l58'| ,  in-8 ,  Lyon  ,  |(>26  , 
il  An  ,  1598,  m-8  ,  trad.  co  franc,  par  Er. 


Ste-1'.daye  ;  Mdlol  n'en  a  pub.  qu'un  e 
CLARENDON  (ÉnoiAno  HYDE,c< 


n   trouve  cette   pièce  daus 
extrait, 
omtc  de),  ne 

à  Diolon  ,  dans  le  comte  de  Wilt ,  en  160S,  étudia 
les  lois  sous  la  direct,  de  Nicolas  llydc(u.  ce  nom), 
attacha  sa  fortune  à  celle  des  Stuarts,  les  suivit 
dans  l'exil ,  et  fui  élevé  à  la  dignité  de  gr.-chauc.t 
quand  le  roi  Charles  II  cul  recouvré  ta  couronne 
et  le  ttûne  d'Angleterre.  Cette  dignité  n'était  quo 
la  récompense  due  an  mérite  et  à  la  fidélité,  aussi 
bien  qu'aux  sci-vicrs  rendus  par  Clareudou.  Il  s'en 
montra  plus  digue  encore  pnr  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration. Mai* Charles  il,  importuné  de  la  vertu 
de  son  ministre,  oublia  ses  services  passés  ,  el ,  fa- 
vorisant la  haine  que  le  peuple  témoignait  à  Cla» 
rend  on  ,  qui  n'avait  eepeud.  d'autre  lort  que  celui 
d'exercer  digricm.  sa  charge  ,  lui  retira  les  sceaux  , 
et  le  dépouilla  de  toutes  ses  places.  Le  parlement 
l'accusa  de  haute-trahison  :  accusation  banale  di- 
rigée contre  ceux  qu'où  veut  perdre,  sans  au  Ire 
motif  que  la  haine  qu'on  leur  a  vouée.  Clarcndor* 
se  déroba  ii  l'accusation  par  la  fuite ,  et  se  réfugia, 
en  France  ,  où  ,  après  un  séjour  de  six  années  ,  il 
mourut  à  Rouen,  le  <)  décembres  67^ ,  avec  la  ri- 
pul  itiou  d'un  grand  homme  d'état  et  d'un  illustre 
sa  morl  l'Angleterre  réclama  les  dé- 
~'tu  qu'elle  avait  poursuivi 
Son  corps  fut  transporté  à 
l'abbaye  de  Westminster  ; 
réparation  stérile  autant  que  tardive.  On  a  de  lui  : 
Hat.  de  l-i  /?<  bel! ion ,  depuis  lii^l  jusqu'en  irfâj, 
J  vol.  in-lol.,  Oxford  ,  1 7<>4  :  ^  meilleure  et  la  plus 
belle  édil.  do  cet  ouvrage  eit  celle  d'Oxford,  1807, 
6  vol.  grand  in-8;  tradnil  en  français,  La  Haye, 
170  j  ,  0  vol  in-12  :  Clarendon  y  fait  preuve  d'une 
grande  impartialité  dans  l'exposition  des  faits  ; 
cette  hist.  lait  partie  de  la  Collecl.  des  Mém.  relatifs 
à  la  tlcvolut.  d'Anslet.%  Paris ,  182$  ,  2j  vol.  in-8  ; 
Méditai,  et  Bëjlexions  sur  Us  Psaumes  ;  Tableau 
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pou. Iles  mortelle»  ue  ce 
avec  Uni  d'acharnement 
Londres  et  enterré  dans 
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abrège  des  Erreurs  contenues  d.ms  le  Leviatfut*  de 
Hobbei  ;  divers  discours  au  parlement ,  et  quelque» 
autres  écrits  de  eircon»tance 

CLARKN DON  I!i:*m  UYDK,  comte  Je  .  f.lsdu 
procèdent,  né  ru  lt>38,  au  comte  dcWill,  cul 
beaucoup  de  part  à  la  restaurât.,  et  fui  (a.l  rham- 
I  •  ll.ui  de  la  reine  ;  mail  il  rntia  dans  le  parti  de 
l'opposition  ,  lors  de  la  di*grâre  murer. lée  de  sou 
père.  Jacquet  II  le  nomma  conseiller-privé ,  pui» 
lord-lieutenant  d'Irlande,  place  dan»  laquelle  il 
fut  hiculôt  remplacé  par  h>rd  Tyrcouel.  Détenu 
pendant  quelque  letnp»  à  la  Tour  Je  Londres,  pour 
avoir  refuaé  de  prêter  ferment  au  roi  Guillaume, 
il  obtint  ta  liberté  ,  et  se  retira  dan»  ses  terrei ,  où 
il  m.  en  1709.  On  a  de  lui  un  Journal  d'Etat,  et 
des  lettres  sut  les  oflauts  du  temps,  Oxford  , 
1-63  ,  2  vol.  io-4  ,  réimp.  dau*  la  Collect.  di  s  Mtm. 
sur  In  Bei'olul.  ifÀngl.  —  Laurent  II  VOS . .  frère  du 
précéd.,  mort  en  171 1,  fut  uommé  en  1661  grand- 
mallre  de  la  gardrrohe  du  roi  ,  ambassadeur  en 
Pologne  en  107(1,  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Nimeguc  ,  puis  !«•  commissaire  de  la  trésorerie, 
et  président  du  conseil  en  ltib\j.  Ayant  refusé  , 
maigre  les  instances  de  Jacques  II  ,  «le  renonce*  à 
b  religion  anglicane,  il  tomba  dan»  la  disgrâce  de 
ce  monarque  ,  et  prit  part  à  la  révolution  de  1788. 
Le  roi  Guillaume  le  nomma  lord-liculenant  d'Ir- 
lande,  et  il  reprit  sous  la  renie  Amie  sa  place  de 
présid.  ducoimeil.  On  lin  doit  la  dédiant  de  Vf/ut. 
de  ta  Rébellion  ,  par  son  père. 

CLAHISSKS ,  ordre  de  filles  fonde'  en  161J  par 
Ste  Claire.  V.  ce  nom. 

CLAR1US.  moine  franç.  du  12*  S.,  est  aut.  d'une 
Chronique  de  l'Abbaye  de  St-Pterre-le- Vif de  Sens, 
jusqu'en  M"x\,  continuée  par  un  anonyme  jusqu'à 
l'année  Il8.'|  ,  et  iniérce  dun»  le  Sfncilè^e  de  d'A- 
chérv.  Cet  ouvr.  peut  être  consulté  avec  fruit  pour 
l'étude  de  l'Iustoire  de  l'  raure. 

CLAR IUS  ou  DKCLARIO  (Isioonr.),  évêqur 
de  Foligno  eu  Ombric  .  né  au  château  de  Chiari , 
près  de  Hrrsria  ,  en  tfô^,  mort  eu  1  ."►*)."•,  fut  un 
des  plus  sa  van  s  prélats  de  son  temps.  Ses  lalens  el 
•ou  éloquence  brillèrent  au  concile)  de  Trente  ,  en 
)  ">')''.  dans  Us  discutsious  qui  s'élevèrent  sur  l'au- 
torité du  leste  et  des  versions  de  l'Kcriturc.  Clahus 
convainquit  le  concile  que  la  V  «raton  de  la  Yulgalc, 
presque  tout  entière  de  St  Jérôme  ,  et  levue  sur  le 
texte  original  ,  devait  être  pour  l'rglue  l'autoiiM  la 
plus  respectable.  Ou  a  de  lui  une  édition  informée 
de  la  Vulgate,  pub.  sous  le  titre  de  :  Vulfinta  editio 
vetens  et  nmu  Tcstnmenti,  etc. ,  Venise,  iJ>4^, 
l55j  et  l5M|  ,  in-fol.  ;  de*  Scholies  sur  le  Xoui'cau- 
Testnment  et  sur  le  Cantique  de*  C.mti.fues:  de» 
Discours  lutins  sur  divers  sujet»  de  piété,  et  un 
Retueil  de  lettres  ,  mises  au  jour  par  I).  Maur 
Piaiii,  Modène,  170:»,  in-4. 

CLARK  (Jj.AN)  ,  medeciu  éci^ais  ,  né  en  17^  , 
entra  au  serv  ice  de  la  compagnie  des  Indes  en  qua- 
lité d'aide-chirurgicu,  et  recueillit  dan»  le  cours  de 
ses  voyages  des  observations  curieuses  sur  le»  ma- 
ladies de*  paya  ch.uul»,  et  les  pub.  en  »  7 73  ,  in-8  , 
tous  ce  titre  :  Obseivntiviis  sur  <e%  M.nudies  qui 
régnent  le  plus  dm  tint  les  r>oj  .  aux  j«'j  s  chai,  ils  ; 
en  1701.  »l  donna  une  nouvelle  édit.  de  cet  ouvr. 
avec  des  addit.  impôt  tantes  :  il  y  ioigoil  de*  Obser- 
vations sur  les  nêVrV4  ,  qui  le  pim  ent  au  rang  des 
écrivains  qui  ont  traité  avec  le  plu*  d'habileté  Us 
matières  médicales.  La  ville  de  Scwcaslle  lui  doit 
la  réforme  de  giaves  abus  qui  s'étaient  introduits 
daus  l'administration  de  son  hôpital  ,  et  la  création 
d'uu  dispensais  pour  la  tlasse  indigente.  Ou  a  de 
lui  :  Recueil  de  Me  m.  sur  les  Moyens  de  /  rerenir  les 
FVevrcs  contagieuses ,  etc.,  l8o3,  2  part,  iu-ia.  et 
lus.  Menumrs  <\\u  font  partie  du  rec.  de  la  société 
es  médecins  d'hdimhourg.  Il  m.  en  i8of». 
CLAl'KK  (SamikO,  l'un  de»  plus  savant  orien- 
taliste» du  17*  S.,  ar«.lii-t\pogr;>plie  de  l  uuiveiMté 
d'Oiford,  né  eu  tC^J  à'iîiackiey,  m.  eu  1OU9 ,  1 


travaillé  a  l'êdit.de  b  ■..AsVpofrgletl,  4.*,  . 
dans  laquelle  il  inséra  (L  6}  ses  T esitlstm?. 
observai,  m  chaUrnseam  pmnsflwm.  (a  » 
lui  :  >t  tend.t  mclrva  et  rrUmiem,  tes  Ta 


de  proiodtà  arabscsl ,  etc.,  joiate  sa  On»;. 
çrui  de  l'ococke  .  Oxford ,  iffit,  ta-l.tlsvt 
ouvr.  restés  en  MSs.  L'un  d'rai,iaut|aajfci&. 

(huldteus  in  Ishrum  paraltf 
a  CasteU  pour  son  Lexicom  i 

CLAIRE  (JtA*)  .mtitn*  màm^ 
la  Nouvelle-Angleterre,  mort  ea  itri.ia. r_ 
en  Amérique  des  la  formatioa  it  basa. 
Massachusetts  ;  voyant  cet  établuien. pree» 
alla  en  former  un  uouvcïo  s  ftkoe-luv 
fonda  l'église  de  Newport  en  164+ (Ml*  b 
tlitt.  des  Persécutions  de  la  AoswnVisçL- : 
Londres,  l65ï. 

CLARKK  [Saisi; ix),  théoL  et  .érf«». 
se  dutin^ua  sous  le  proteetonî  àtueam' 
règne  de  Cbarles  II  d-ns  le  nitfu*s»*»»r 
Ses  our.  jouissent  encore  sujcOTtt»  s»  *  • 
des  tbéol.  de  sa  communioa  ,  la  pnac.  st^.1 
t'irJ  de  queLjues  personrtaets  mmtn  iu 
pmsse,  Londres,  1783,  to-fol.  ;  lu  «ts  sV 
puritains  ;  le  N.iiij  rvlo?e  ;  U  iheUt  à ,  ' 
ecclésiastique  ,  m-fol.  et  ia-^-  Ob  l»i*r. 
Vie  de  la  rame  Elis  >beth  ,  Loodm,  16s 
M.  eu  1682.  —  Son  f.ls  SaJittt  lysttiui  ■ 
Cromwell  de  renoncer  à  l'emploi  t/in.-- 
collège  de  l'emlnoko,  à  Cambnd«s,«i^- 
tude  de»  livre»  saiuls  ,  et  moorul  àm  a  » 


s: 


«  n  17OI  à  l  àgc  de  74  an».  I!  a  lauWfnV 
écrit»  en  anglais,  entre  autres  Casaei^ 
««AOfVi/toni  sur  toutes  les  Bibles;  T*sh 
torite  de  t'Ecnture-Samte. 

CLAKKE  (  Gt'iM.- ),  rnéd.  aafl..n.i>: 
près  de  Londies,  eu  l(iSâ ,  a  «JSBfsse  f. 
un  uuv.  qui  a  été  trad.  en  laùa  et  pah>  • 
fort ,  tt>7  j  ,  iu  8  .  sous  le  titre  stu»ja!:F. 
tunilis  nitri  ,  f*W  discursus  pkdanfka: 
turd  ,  generuttone  ,  loco  et  extradées  ■'- 
ejus  virii'iis  tt  effectibus. 

CLARKK  (JEAN  ),  grav.  ctlrbre.ar^ 
vers  it)5o,  mort  à  Londres  en  1711, 
grand  nomb.  de  portraits  des  perwaaaJK 
distingués  de  son  temps  ,  tel  queGtuflauf 
d'Orange,  et  Marie,  son  r po m* 
reine,  le  prinee  Il»>bert,  Icdacd'ïan.' 
duc  de  Monliiioulh  et  le  gtn.  Mook.Cn^ 
sont  de  véritables  monumeas  luitatajaB 
collection  fait  honneur  à  ricoDOfrape*»' 
Clarke  a  laissé  en  outre  dourc  piecni 


originalité  et  la  vérité  «le»  pu»»5*', 
lent  :  elles  sont  connues  sousa*' " 


rt 


par  leur 

représentent  ;  elles  sont 
humors  of  //arlequin.  —  Un  antre 
liant)  ,  son  contemporain  ,  a  grave  «J»* 
manière  noire.  On  cite  comme  son 
un  portrait  de  George,  duc  d'Allé»* 
Franç.  Ibrlotv. 

CLARKK  (Jerkmiatii),  musicie«*r  ; 
17117,  B«"nl,lb.  nxttaordin.  orgimstf  A* 
rovale,  a  «  omposc  plu».  hyinetttK  : 
pli  ins  d.:  la  dignité  et  de  la  noU^«i^ 
aussi  mis  en  mu*iquc  plus,  cbnss**» 
entra  dans  le  Menaiant  de  Gnr.  ''F** 
joué  à  Londres  en  anglais.  Claris "a*/. 
heur  de  devenir  amoureux  dW  l^-^. 
au-dessus  de  lui  sous  les  rapport»  «"^  _ 
et  de  la  fortune  :  désespérant  W'**'. 
il  résolut  de  mettre  Cu  à  »*  vie. 
exécuter  ce  dessein  dans  un  e »dr«l 
jeta  une  gutnee  en  l'jir  yoor  ,'f0T<!!'|r«^,- 
noyer  ou  se  pendre.  Le  sort  rc'B'\  *\ 
la  pièce  se  peksa  en  terre  :  Cu»11  î* 
3r  pjrli ,  et  se  hrûla  la  r rrvcll*- 

CXAIiKE(SAMlCL.,célèi  pfc'^^JJ^, 
cliapclaiti  de  la  reine  Anne ,  recleur  \^ 
naquil  à  >*orW»cU  ,  en  A»g»f*«. 


CLAI1 


(  «9  ) 


CLAR 


impiétés  rie  ce  ptllIOSupbe 

st  .  174»»  4  TO'-  »u_f°i-»  1* 

1  font  partie  avaient  déjà 


res  en  1729.  L'étude  de  la  philosophie  ,  des 
.  grecque  el  hébraïque ,  et  de  la  théol.,  occu- 
pes premières  années.  A  l'âge  de  ai  ans  ,  il 
>  ci  naître  par  une  Trad.  latine  de  la  physique 
liault,  et  eut  la  gloire,  en  introduisant  la 
e  de  Descaries  dans  l'univ.  de  Cambridge  , 
rmer  les  erreurs  que  l'on  y  avait  professées 
■  celte  époque.  La  réputation  de  Clarke  est 
principalement  sur  les  seiae  Sermons  qu'il 
ça  en  1704  et  en  1706  sur  l'existence  et  Us 
ts  de  Dieu  et  sur  les  preuves  de  la  religion 
t/e  et  de  la  religion  révélée.  C'était  la  prem. 
e  l'on  présentait  des  preuves  purement  mé- 
iqucs  à  l'appui  de  ces  grandes  Tentés.  La  lo- 
pressaate  de  Clarke  renversait  le  système  de 
4  et  de  Spinosa  en  rétorquant  leurs  propres 
eni.  Les.  œuvres  complètes  de  ce  pbilosopb 
s  publiées  à  Londre 
t  des  écrits  qui  en 

primes  séparément  ;  les  princ.  sont  :  Doctrine 
rriture  concernant  la  Trinité;  Essais  sur  le 
ne  y  la  confirmation  et  la  pestilence,  ltx)*)  ; 
te-dix  Sermons ,  1724»  "»-8  ;  Correspon- 
avec  Leibnits  sur  la  philosophie  et  la  reli- 
et  sur  Êb  liberté  et  ta  nécessité ,  1717.0a  lui 
usai  :  une  Traduct.  en  latin  du  Traité  d'up- 
de  Newton ,  1706 ,  in-8;  une  très-belle  édit. 
ymmenlaires  de  César ,  Londres,  171a,  in- 
igures  ;  l'Iliade ,  avec  des  noies  ,  traduite  en 
»ar  ordre  du  roi  pour  l'instruction  du  duc 
mberlaad,  ibid.,  1789  et  173a,  in-4;*P0- 
f  ,  ibid.,  1740.  a  vol.  in-4»  «s  deux  ouvr. 
?  réimp.  ensemble ,  1735  et  1758  ,  in-8. 
itRKfci  (  Alured  ),  théologien  anglais ,  né  en 
et  m.  en  174a,  a  laissé  des  Sermons  et  un 
sur  te  caractère  de  la  reine  Caroline  ,  1 7H8. 
IRKE  (  Jean  ),  théol.  anglais,  curé  de  la  ca- 
le de  Norwich  ,  chapelain  ordinaire  du  roi , 
en  de  Salishury  ,  mort  en  17^9,  a  pubbé  des 
us  bous  le  titre  de  {'Origine  du  diable  ,  3  vol. 
encore  de  lui  :  Trad.  (en  aogl.)  des  systèmes 
rsirjue  de  Robault,  a  vol.  ;  une  autre  de  Gro- 
e  f-'eritaté  ,  avec  des  notes  de  Leclerk. 


WtKE  (Pierre),  l'un  des  ministres  de  la 
:  lie- Angleterre  les  plus  distingués  par  leur 
cl  les  plus  recoromandablcs  par  leur  piété  cl 
Uque  des  vertus  chrétiennes ,  exerça  pendant 
le?»  fonctions  de  pasteur  au  village  de  Dou- 
\la  4  sachusetls  ).  Il  mourut  en  1760  a  l'âge  de 
,  laissant  plusieurs  ouyr.  de  pieté,  des  Ser- 
vir différent  sujets  ;  un  Discours  sur  la  ne- 
rf frjh'caate  de  la  grâce  de  Vieu  dans  la 
siort  du  pécheur ,  el  une  Défense  du  droit 
tant  te  baptême  des  e»fans. 
IRKE  (Guillaume),  théolog.  angl.,  recleur 
Diversité  de  Buxted  en  Essex,  chancelier  de 
;  do  Chichester  et  vicaire  d'Araporl,  né  en 
n'eat  guère  connu  que  comme  auteur  d'un 
;e  c  uricux  sur  le  rapport  qui  existe  entre  les 
lies  romaines  t  saxonnes  et  anglaises.  Mort 
t.  — Clarke  (  Edward),  son  fils,  lui  suc- 
ian»  le  rectorat  de  l'université  de  Buxted  ; 
ayant  été  nomme  en  17G0  chapelain  du  comte 
»tol ,  ambassadeur  à  Madrid  ,  il  écrivit  des 
s  sur  tfi  nation  espagnole,  qu'il  pub.  en  1763  : 
uit  été  trad.  par  Imberl,  qui  les  a  pub.  sous  ce 
Etat  présent  de  l'Espagne,  1770,  a  vol.  in- ta. 
<<  ni.  en  1786,  laissant  quclq.  autres  opusc. 
ARKE  (Richard),  théol.  anglais,  curé  de 
iuiit,  dans  le  comté  d'Hertford  en  1768  ,  a 
plusieurs  traités  de  théologie  mystique  sur 
rntjtiton  ,  sur  ta  duive  de  t'eglisc  ,  sur  ta 


lise  de  St-Puilippe  ,  à  Charles 


•siimn  des  Ju\fs  ,  etc.  11  avait  dirigé  pendant 
ic  temps  Pegu 

;e(j 

ucy  ,  pasteur 

I' ,  dus  le.  New-Hampshirc ,  est  auteur  des 


\KKEc  Jean 


collègue  et  sueoess.  du  doct. 
Boston  ,  né  en  1765  à  Port»- 


ouvr.  suiv.  :  Panégyriques  des  docteurs  Cooper , 
Chaunçy  et  Apple  ton  ;  Réponse  à  la  question  ,  êtes- 
vous  chrétien  f  Lettres  d'un  étudiant  à  l'univ.  de 
Cambridge  ;  des  Sermons  et  des  Discours  adresses 
aux  jeunes  gens.  Il  m.  en  1798. 

CLARKE  (Jean)  ,  grammairien  angl.  du  18'  S., 
s'est  appliqué  avec  autant  de  sèle  que  de  succès  à 
faciliter  à  la  jeunesse  angl.  la  connaissance  de  la 
langue  latine.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Essai  sur 
l'éducation  de  la  jeunesse  ,  1720 ,  in- ta  ;  Nouvelle 
Grammaire  lat.,  1734,  in-ta;  Introd.  à  la  Syntaxe 
latine  :  Pédit.  de  Lond.,  1780 ,  est  la  a3«  ;  on  trouve 
à  la  fin  une  Dissertât,  sur  Futilité  des  trad,  litté- 
rales. C'est  Pouvr.  le  plus  connu  de  l'auteur;  il  a 
été  trad.  en  frauç.  à  Genève,  1745,  in-8.  M.  de 
Wailly  le  pub.  de  nouveau,  en  retouchant  la  trad., 
Paris,  177J,  réimpr.  en  l8o3.  Les  trad.  angl.  des 
auteurs  latins  ci-après  désignés  sont  égalent,  dues 
J.  Clarke  :  Eutrope ,  Cornélius  Népoa,  Florus, 
Justin  ,  Ovide,  Suétone,  Sallustc. 

CLARKE  (Jonas),  né  a  Newton  en  1730  ,  m. 
en  180 >,  a  rempli  pendant  5o  ans  les  fonctions  de 
ministre  à  Lexington  (Massachusetts).  On  a  de 
lui  deux  Sermons  et  un  Discours  sur  la  bataille 
de  Lexington  ,  pub.  en  1781. 

CLARKE  (Henri-Jacolej-Guilalve),  duc 
de  Fellre,  ministre  d'étal  et  pair  de  France  ,  né  à 
Landrecies  en  1765  ,  de  parens  originaires  d'Ir- 
lande, fut  orphelin  dès  son  bas  âge,  et  entra  en 
178!  à  l'école  milit.  de  Paris ,  d'où  il  sortit  l'année 
suiv.  avec  le  grade  de  sous-lieut.  au  régiment  de 
Bcrwick.  Après  avoir  été  employé  à  divertes  ambas- 
sades ,  il  était  parvenu  de  grade  en  grade  jusqu'à 
celui  de  général  en  chef  de  Parmée  du  Rhin  ,  lors- 
qu'en  179^  ,  suspendu  de  ses  fonctions  comme 
noble ,  et  quelque  temps  incarcéré  comme  suspect , 
il  se  retira  en  Alsace ,  et  vint  ensuite  à  Paris  ,  où 
Carnot  le  fit  nommer  chef  du  bureau  lopogra- 
pluque  établi  près  du  comité  de  salut  public  ,  em- 
ploi qu'il  conserva  sous  le  directoire.  Le  général 
Clarke  se  trouvait  chargé  pour  co  dernier  pouvoir 
d'une  mission  secrète  auprès  du  général  en  chef 
de  Parmée  d'Italie,  larsquM  fut  rappelé  après  la 
disgrâce  de  Carnot ,  sou  protecteur  ;  et  il  était  déjà 

d  releva  lion  de  Napoléon  .  à 


rentré  en  faveur 


V 


laquelle  il  avait  contribué  ,  vint  accroître  son  im- 
portance dans  le  nouv.  gouv.  D'abord  chargé  d'af- 
faires auprès  du  jeune  roi  d'Etrurie ,  puis  nommé 
conseiller  d'étal,  il  fut  admis  au  cabinet  secret  de 
l'empereur,  qu'il  accompagna  dans  diverses  cam- 
pagnes jusqu'en  1807,  époque  à  laquelle  il  reçut  le 
portefeuille  du  ministère  de  la  guerre.  Son  dévoue- 
ment et  son  tèle  ,  pendant  cette  administration , 
lui  avaient  mérite  de  hautes  distinctions  honori- 
fiques; il  en  acquit  de  nouvelles  à  la  icslauralion  ; 
et ,  après  avoir  suivi  à  Gand  la  famille  royale,  il 
reprit  le  portefeuille  de  la  guerre  en  sept.  181S; 
le  licenciement  de  l'armée  française  fut  opéré  par 
ses  soins  ,  et  en  t8iG  il  obtint  le  bâton  de  maréch. 
Il  mourut  en  1818,  ne  laissant,  dit-on,  qu'une 
fortune  médiocre. 

CLARKE  (Edouard-Daniel),  célèbre  voyageur 
anglais  ,  rect.  de  Harton  ,  m.  le  9  avril  1822  ,  prof, 
de  minéralogie  à  l'univ.  de  Cambridge,  où  il  avait 
pris  ses  prem.  degrés  en  1794,01  bibliothécaire  de  la 
même  ville  ,  a  laissé  plus.  ouv.  curieux  ,  fruits  de 
ses  savantes  recherches  dans  les  pays  qu'il  a  par- 
courus comme  naturaliste  ,  autiq.  et  économiste. 
C'en  au  retour  d'un  voyage  en  Italie ,  où  il  av.ul 
accompagné  le  lord  Berwick  ,  qu'il  entreprit ,  eu 
1799  ,  de  concert  avec  M.  J.-M.  Cripss  ,  son  ancien 
condisciple  ,  d'aller  explorer  les  hommes  et  la  na- 
ture dans  le  Dauemarck  ,  la  Norwèce  ,  la  Suède  ,  la 
I^apOnie,  la  Finlande,  la  Russie,  la  Crimée,  la 
Circassic,  l'Asie  mineure,  la  Gnce'î  la  Turquie; 
cette  longue  excursion  fut  terminée  en  1802 ,  et 
Clarke  revint  dans  sa  patrie  en  traversant  l'Alle- 
magne et  la  France.  La  relation  dore  vorage ,  int.  : 

8'J  " 
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CL.U 


(  65o  ) 


Travels  i*  vanous  parts  of  Europe  ,  Asia  ,  etc.  , 
3  partir» ,  Ixmdre»  ,  1810-1819  ,  5  vol.  gr.~4  ■  fig«  s 
obtint  un  succès  mérité  :  l'aut.  y  joint  la  clarté  à  la 
précision  ,  la  litnplicité  à  une  vaste  érudition  et  à 
un*  saine  critique.  Le»  prem.  roi.  de  cet  ouvr.  ont 
été  réimp.,  tant  à  I-ondres  qu'à  Hbiladclphie  ,  et  il 
en  a  paru  une  4*  édil.  en  1816,  a  gros  vol.  in-8. 
avec  carte»  :  il  a  été  fait  deux  traduct.  franc,,  de  la 
première  partie  en  181  a;  mai»  la  publication  en  fut 
défendue.  On  doit  encore  au  doct.  Clarke  plusieurs 
errits  scientifiques  .  tel»  que  de»  Dissert,  (en  angl.) 
sur  la  statue  Colossale  de  Cérè»  placée  dans  le  ves- 
tibule do  b  bibliolb.  publique  de  Cambridge;  sur 
le  tombeau  d'Alexandre  et  la  célèbre  pierte  de  Ro- 
sette ,  monument  dont  le  muséum  britannique  lui 
est  redevable;  »ur  la  distribution  melbodiqur  dn 
règne  minéral  ;  sur  le»  marbre»  grec»  transporté»  du 
l'out-Euxin  ,  etc.,  a  la  bibliolb  de  l'univ.  dt  Cam- 
bridge ;  et  enfin  un  Catalogue  (en  Lit.  )  des  MS». 
rrcucilli»  par  se»  «oin»  ,  et  drposé»  a  la  biliotbèquc 
boldèicnnc  ,  t8<3,  3  vol.  m-j}. 

CLAHKSON  (David),  tbéol.  anglais,  mort  en 
1(187  ,  à  I'ige  de  66  ans  .  s'était  livré  spécialement 
a  l'rtude  des  antiquités  ecciés.  Il  a  écrit  un  Traite 
sur  t' fl.it  primitif  de  l'cpiscopat ,  Londres.  1681, 
m  -  I ,  rl  un  autre  sur  la  liturgie  ,  1689,  in-8  :  tous 
doux  ont  été  réunit  dan»  une  traduct.  franc,  impr. 
u  \nnlerdani  ,  1716,  petit  in-8.  Se»  Sermons  ont 
e!é  publ.  après  M  mort,  I  vol.  in-fol.  Le  célèbre 
Tillotson  fut  ton  élève. 

C.LAHUS  (Jettes),  juritc.  et  «émteur  milanji». 
ué  vers  l'an  1  Jl5 ,  mort  en  l5?5 ,  mérita  la  con- 
fiance et  l'estime  de  IMnlippe  II,'  et  rrndit  a  ce 
pt  mer  des  service»  importons  dans  l'administration 
des  états  d'Italie  qui  relevaient  de  l'Kspagne.  Cla- 
rus  a  publié  en  l S5f) ,  sous  le  titre  de  Beceplanim 
senlentiarum  ,  un  Truite  des  teslamtns  .  des  dona- 
tions ,  des  dioits  féodaux  ,  Je  /unsprudence  cri- 
minelle ,  etc.,  Ciineu»  par  le»  développement  qu'il 
foiitacrc  a  la  pratique  du  droit.  La  il  cm.  édit.  est 
celle  de  Genève  ,  17.^9,  in-fid. 

CLAUBEBG  (Jean),  plulosopbe  allemand  , 
né  en  i6aa,  m.  en  tOtij,  fut  fuu  des  prem.  profe»*. 
■  |iu  propagèrent  eu  Allemagne  la  pliilosoplne  de 
Don  arles.  Le  rec.  de  «es  Œuvres  phtlosop/m/u*, 
précédées  de  sa  vie  écrite  nar  J.  Cliretien  llennius, 
j  rte  pub.  en  a  vol.  in-j  par  J.  Théodore*  Seal 
brucb  ,  »a  t.ogica  velus  et  nova  est  le  ptui  eitimé 
m  oiivr.,  ainsi  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Jrs 
1 1)  mologica  Teutoaum  i  phtlosophia  f ont  1  bus  de- 
iit-ata  .  Uuisbourg  ,  »f>63,  in-8. 

CLAUDE  I"  (  TiBERita-Datsts-CLAtotis 
surnommé  Germamcus  et  Pntannuus  )  ,  empereur 
romani.  t'U  de   Driitui  ,  ourle  et   »ucces*cur  de 
Caligula,  naquit  à  Lyon  l'an  de  Home  ~/-\\.  Les  sol- 
dats le  taillèrent  empereur  après  le  meurtre  de 
Caligula  ,  et  le  sénat ,  trop  faible  pour  s'opposer  à 
retlf  élection  qu'il  n'approuvait  point,  la  confirma 
l'an  de  Home  79.)  do  J.-C.         De»  actes  de  jus- 
tice signalèrent  les  commencemens  du  nouveau 
lègue,  mais  bientôt  l'allas,  Narcisse,  Calitte,  uf- 
Iraachi»  de  l'empereur,  et  l'infime  Messaline,  son 
rp  'lise,  t'emparereul  de»  rênes  de  l'état.  L'imbe- 
nlc  Claude  n'ouvrit  les  kui  sur  les  extrada 
gatircs  de  l'impératrice  qu'au  moment  où  celle-ci 
*e  disposa,  publiquement  à  épouser  Silius.  Une  m 
violotite  mit  un  terme  lui  debauebcs  de  cette 
leriiiuc.  Agiippma  ,  nièce  de  Claude,  put  la  place 
de  Meoaliue  ;  mais,  craignant  le  même  Sort ,  ell 
empoisonna  son  époux ,  le  1 3  octobre  de  l'an  >  «S 
ou  .1  j  de  J.-C.  La  conquête  de  la  Bretagne,  la  con 
slruction  d'un  port  a  l'embouchure  du  Tibre  pour 
faciliter  l'approvisionnement  de   Home  ,  l'a  go  u 
dtsscmcol  de  la  ville  ,  l'achèvement  d'un  aquéduc 
ronameucé  par  Caligula ,  sont   le»  seul»  faits  de 
t. lande  qui  mèntrnt  d'être  cites. 

1     CLAUDE  I!  ^Maatts- Ai  r£i.u «-Flavivs 
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Clavoiis  ,  surnommé  le  Celfcffc»), 
main  ,  successeur  de  Gslbea.  aasnt  aHi»M 
en  Dalmatie  l'an  de  J.-C.  Iii  Soas  kan*»a«r 
Dèce,  de  Valérien  et  de  Galbes ,  il  iim,  k 
grade  de  tribun  dea  soldats,  sa  cosaassssaa 
général  des  armées  du  PéVopoaèsr  tXkMmJt 
des  troupes  envoyées  contre  les  Golss.  tpra- 
•atsinat  de  Gallien  ,  Glande  ,  «la  cassas  m 
l'armée  ,  répara  par  sa  justice  et  h  espoir  sa 
administration  les  m  aux  quesaapréJtcnMvw 
fans  ',  battit  Auréole  (».  ce  nom)  «si  n*tp»W 
armes  et  prétendait  au  trône ,  eelrm  Cessa» 
tuqité  tout  à  la  'fois  par  Trtncai.  fssànlssaaa. 
qui  avait  soulevé  La  Gaùle  et  rEtfagsr  Hpn 
(>otbs  qui  ravageaient  l\nlrrv»r  «etpwvava.1 
repoussa  ceux-ci  jusqu'en  Macesssat,  ''■ffa 
sur  eux  une  victoire  sigtsalea  s  >ssbb^T\issi)«i 
la  Servie ,  leur  tua  5o  nsdle  ksaass  st  «'rtrasa 
eatièrssjaent  leur  Hotte?  Il  m.  peu  t* tans»  »pta , 

1 ,  victime  d'une  coai 
son  camp. 

CLAUDE  (Si).  a5'  ou  ag»  év 
le  milieu  du  7'  S.,  appartenait  s  i' «a* in  fit» 
cienne»  familles  de  la  bautr  !  Intr 
tn<  11a  qu'il  établit  dan»  son  dsucsi».  U  ■>■ 
qu'il  fit  pour  ranimer  le  goût  des  lattmetup» 
tiqbe  des  vertus  ehrét.,  le  placent  sa  ns*  ia  »*•' 
lats  les  plus  distingués  oui  a.,  u!  z  w  m  fqs» 
de  Besançon.  Il  m.  vers  l'an  697.  bncAS^at 
rte  retrouvé  au  l3*  S.  ,  fut  l'objet  dea'ssassn 
des  fluelc»  jusqu'en  La  vie  dt  *  •  -  '  5 

.■  rite  par  le  jéauiti  iV-F.CniKvi  asjn*»W 
re<-.  de  Bollandus)  ;  par  Boguet  i\  aass^M, 
iiHw)  .  111-ia;  et  par  dons  t.  Ce^uelâ.lW» 
latin,  pins  en  ital..  Home  ,  ttîSa.  m-.ja'nA 

CLAI  1>I  .  .  ev.  de  Turin  »ou»  lf  rnM«W 
le-Drbonnairc  ,  était  Espagnol  d'onpst,  lÉp 
de  Félix  d'Uri{cl ,  Claude  acquit  aae  omm^ 
approfondie  de»  livre»  saint»  Oa  i  d»  ■  il 
Comment.  MS».  sur  le  Leviusfae.»»  Il 
Hutb  et  »ur  d'autres  parties  de  l'EcnL  ;i 
inlil.  :  Exposition  de  r, vitre  mmx  UiiaW 
Apoiogie.  contre  ï  Iteodoimr.  qui  Passi 
d'être  iconoclaste.  Cet  ouv.,  dan»  basai 
laquait  le  culte  da  la  croix  ,  fut 
prouve  par  les  tbéol.  du  palais  de 
naire ,  refuté  par  Joua»,  0.  d'Orleaas, 
moine  de  St-Dcnis  ,  et ,  pe«  de  traïf* 
de  sou  aut.,  condamné  par  Ir^caaok  S> 
(v.  YHist.  teele*.  de^Flcury,  W.  k%É 
CLAUDE  ,  aut.  d'une  chion.  Juxtt 
i  rorum  codwum  vsrrUuJrm  ,  éenta 
en  1667  dans  la  Aovu  bibùotkec* 
était  aussi  év.  de  Tnno,  suiv.  le  P._ 

y  I  U  UE  ,  artiste  français,  fort  Uj^H 
de  peildre  sur  verre  ,  né  vers  l'an  ijM  V. 
lut  .ippcle  en  lulie  |>ar  le  Bram  an  U. 
Jules  II.  pour  orner  le  Vatieaa  de  "^T^ 
peints  sur  verre.  Claude  esecota  sur  sa*"* 
P  dais  papal  et  de  l'églua  ds  SanU-MasJ*^ 
polo  de»  »ujet»  puisés  dao»  l'Iwt.  d« 
s'accorda  a  les  regarder  comme  de»  t*#B"^TJr 
Les  prem.  ont  ete  brises  par  ^^f^^^M 
les  sec  nd»  font  encore  aujoard  '**'î|™!f|J 
1       \  * 1  \  ..  •>  tr-,  par  la  Iraicbeurdu  "*"*mZ 
vaux  de  cet  artiste,  i  une  epoa**  qg.      y  mi 
peu  connu  eu  lulie  ,  dooaent  1  "rfT*k^. 
de  revendiquer  la  gloire  «* ^"J)*" £55 
turc  sur  verre.  Claude  avait dU*dtP* 
rréra  Joaainif  ta.  . 

C.LALDL  DE  FHA>CE,  M* • 
d'Anna  do  Bretagne,  fi*ncif'Tt* 
(Frtuçoss  I")  en         ,  et  aum»  ■ 
1)  ma.  i.u-i.était  née  i  *  tfc 

duclic  de  breUpie  ,  le»  *>•«*«'  ^iL^M 
de  MoniU  rt  ;  cPklampr» .  ^rJZ^ff 
duebé  .la  Milan  ..consuluèrtol U Jtstt 
ce»»c  Sevaa  celui,  et  sa  «W«* 
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années  l'inconstance  de  ton*  époux,  el  lui  méri- 
ot  le  surnom  de  la  6on»f-rri  ire.  Elle  in.  en  lâx^, 
sant  »t?j»t  enfan*  .  3  princes  et  A  princesse*. 
XAU  DE  DE  FRANCE  ,  f  pousc  de  Charles  II  , 
de  Ivorruitic  en  i558  ,  éLnt  fille  de  Henri  11  cl 
Catherine  de  Médicis.  Klle  m.  en  iSjS,  à  l'âge 
28  ans.  >a  postérité  illustra  leduclië  de  Lorraine. 
il.AUDE,  moine  célestin  sous  le  règne  de 
irlea  VI  au  i5*  S.  ,  est  aul.  d'un  ouvr.  tort  ré- 
visable écrit  en  latin  et  puh.  en  i54*  »ous  le 
r  su iv.  :  Des  err/iirs  de  nos  sensations  Usies  in- 
ners  célestes  sur  la  terre  ;  il  combat  l'aslndngic 
iciairc  avec  une  justesse  et  une  force  de  raison- 
nent peu  communes  à  l'époque  où  il  vivait  ,  et 
ève  souvent  à  la  hauteur  de  bacon  et  de  Locke. 
CLAUDE  ou  ASNASAGHET,  roi  d'Elh  inpic  au 
'  S.,  sollicita  le  secours  des  Portugais  contre  Ici 
rks  et  demanda  au  pape  un  patriarche  de  l'église 
naine.  Paul  IV  accéda  à  ses  vwux  rt  lui  envoya 
>is  jésuites  ;  mais  liicntôt  Claude,  infecté  de  l'hé- 
ic  d'Eulichè*  el  de  Dioscorus,  persécuta  ces 
vsionnaircs.  Il  périt  en  t55y  dans  un  comlial  qu'il 
ra  aux  roahornétans. 

CLAUDE  (Jeak)  ,  célèbre  ministre  protestant, 
«.-n  1619  à  la  Sauvelat  dans  l'Agrnois,  étudia  la 
ti*l\.  et  la  théol.  à  MontauLan  ,  et  fut  reçu  ini- 
>tre  en  i(i^5.  Après  avoir  gouverné  les  Balises  de 
Teyne  et  de  Ste-Afrique  et  exerce  les  lonclions 
pasteur  •  Nîmes  pendant  huit  années,  Claude 
vit  frappé  d'interdiction,  sou»  prétexte  qu'il 
(•posait  à  la  réunion  projetée  des  calvinistes  à 
•lise  catholique  :  il  vint  à  Paris  et  fut  attaché  au 
istsloire  de  Cbareaton  depuis  iti&i  jusqu'à  la  ré- 
ut  ion  de  l'édil  de  Nantes  en  i68j  ,  époque  à  la- 
•lie  il  fut  forcé  de  se  retirer  en  Hollande.  Claude 

0  sans  contredit  le  plus  suhlil  et  le  plus  élo- 
ix  I  tlicolog.  prolestant  de  son  temps  ;  ses  contrô- 
le?* avec  Bossu  et ,  avec  Nicole  et  avec  Aniauld  , 
u  vent  une  grande  facilité  d'élocution  et  une 
c?  dt»  raisonnement  digne  de  tels  adversaires, 
n.  à  La  Haye  en  1087.  On  a  de  lui  un  grand 
ah.  d'ouvr.  de  controverse ,  de  Tr.  Je  theol*  et 
Sermons.  Parmi  ses  nomb.  ouvr.  nous  citerons  : 
■ronse  aux  deux  Truites  inlit.  :  ta  Perpétuité  de 
Foi  ,  i665,  in-8  ;  1667.  in-12;  Réponse  au  livre 

P.  Aouel  (jésuite),  sur  l'Eucharistie ,  Amst., 
iS  ,  in-8  ;  Réponse  an  livre  de  M.  Arnuuld  , 
;o  ,  in-4  ,  1671,  2  vol.  in-8;  Défense  de  la  Re- 
m  .tton  ,  l(>3,  in-4  ;  lt>8o-lt>83,  2  vol.  in-18; 
oonse  au  livre  de  M.  de  Mcaur,  mlit.  :  Confer. 
•c  M.  Claude ,  |683 ,  in-8  et  m- 12.  Niceron 
ane  la  liste  de  ses  ouvr.,  mais  il  a  omis  les  suiv.  : 
ftmsc  à  l'office  du  Si  sacrement ,  Charenton  , 
>.">  ,  in-8  ;  Réponse  à  un  traite  de  l'Eucharistie  , 
nbui?  à  M.  le  card.  I.cc.fmus,  Amsterdam,  IO87, 
8  ;  Mettre  écrite  de  Suisse,  dingée  contre  Si  Au- 
>tin  qui  a  soutenu  qu'il  fallait  persécuter  les  bé- 
iquea  ,  Dordrecbl ,  1690  ;  Sermons  sur  dit:  textes 
t'Ecrtt.-Sie  ,  Genève  ,  172^  •>  u,"8  J  M.  Bathier  n 
wnuu  que  l'écrit  intit.  :  Ouverture  de  l'épitre  de 
faut  aux  Romain*  et  une  lettre  en/onne  de  tr. 
tenant  la  justification  el  la  lecture  des  pères, 
nsterd.mi  ,  l(>83,  in-12,  était  de  Claude  et  non 
Allix  ou  du  sieur  Lucèue,  auquel  Bayle  l\iUnhue. 
11  ,4hrvgé  de  ta  <vie  de  Claude  a  élu  publié  par 
»el  Rotolph  de  Ladevese ,  pasteur  à  Lx  Haye, 
usterdam  ,  1G87,  in-12. —  Claldi:  (  Isaac  )  ,  fils 
•  Jeau  ,  pasteur  a  La  Haye,  naquit  eu  i(*53.  On 

1  doit  des  cdil.  de  plus,  des  écrits  de  son  père  cl 
w  nouv.  galante  inl>t.  :  le  Comte  de  Soissvns  , 
ilogne ,  1O99,  in-12.  Cet    écril  passe  pour  êlre 
ml.  du  comte  de  Soissons ,  tué  eu  itip  sou* 
urs  de  Sedan.  J.  Claude  m.  en  itn)5.  —  Clai  Dt, 
ean-Jarqucs) ,  son  (ils,  né  à  La  Haye  en  lt>8  ^  , 
1  eu  171  2  à  Londres,  où  il  était  pasteur  de  l'église 
jiiç.,  est  aul.  de  deux  dissertât.  /«/.  sur  la  saltt- 
\hon  d^jf  anciens,  sur  les  nourrices  et  sur  les  péda- 
ag-nes,  Uircchl,  1702,  in-12;  d'une  l  ie  de  V<n-t,l 


Martin  ,  ministre ,  impr.  dans  1«  tom.  21*  dei  Mem. 
de  Niceron  ;  el  de  quelques  Sermons. 

CLAUDE  D'AWBEVILLE  (Silvéhe  ,  dit),  ca- 
pucin franç.,  fut  l'un  des  quatre  missionnaires  qui 
partirent  en  1612  avec  Raiilly,  lieut.-gén.  du  roi 
aux  Indes  occid.  pour  former  un  établissement  au 
Brésil.  11  a  puh.  VUist.  de  la  mission  des  PP.  ca- 
pucins à  t'ile  de  Maragnan  el  terres  circonvoi- 
sines ,  etc.  ,  Paris,  161$»  in-12.  On  y  a  joint  une 
suite  de  lettres  qui  complètent  l'histoire  de  ce 
pays  jusqu'en  Claude   n'avait  fait  qu'un  sé- 

jour de  courte  durée  dans  la  nouvelle  colonie  , 
ayant  été  ramené  en  France  en  161 3  pour  solliciter 
des  renforts  de  missionnaires  et  de  colons  ;  toute- 
fois ses  observations  sont  justes  ,  on  lui  reproche 
seulement  un  peu  trop  de  cpcdalité.  11  a  cent  aussi 
une  Vte  de  Ste  Colette  ,  vierge  de  tordre  de 
Sle-Ctatre  ,  Paris,  1619,  in-12,  et  1628,  iu-8. 
M.  en  t()32.  * 

CLAUDE  LORRAIN.  V.  Celée. 

CLAUDER  (Gabriel),  méd.  de  la  duchesse  de 
Saxe  et  des  ducs  Frédéric-Guillaume  et  Ernest- 
Pie  ,  membre  d#  1  acad.  des  Curieux  de  la  nature  , 
né  en  lt>33 ,  parcourut  en  ohserv.  la  Hollande  , 
l' Angleterre,  1  Italie  ,  la  Bohème  et  la  Saxe  ,  étu- 
diant avec  soin  les  produits  du  sol  de  ces  différentes 
contrées  el  visitant  les  plus  célèbres  univ.  ainsi 
que  les  éubnssemcns  scienliGques.  11  a  puh.  en  lot. 
un  gr.  nomb.  de  tr.  et  de  dissert,  sur  les  matières 
médicales  :  le  plus  remarquable  de  ses  écrits  est  un 
Tr.  de  la  meth.  d'embaumer  les  corps  (en  lat.),  Al- 
ten bourg,  iti^J),  in-q\  Les  procédés  qu'il  indique 
pouvaient  oflnr  quclq.  avantages  av.  la  découv.  des 
injections.  Les  titres  bisarres  que  Clauder  a  donnés 
a  pl.is.  de  ses  ouvr.  méritent  d'être  cites  :  De  ivitn 
di aboli  perrt  annos/ret/uenti  cum  matière  ,  nutld 
vene/îiii  opéra;  De  ejfiçuc  sudante  ;  Melancholua 
imaginarié  stài  visa  gravtda  ,  et  posteà  puer- 
pera  ,  etc.  Clauder  m.  en  1691.  —  Clauder  (Fré- 
déric-Guillaume) ,  méd., 'neveu  et  gendre  du  pré- 
cédent, a  écrit  VEloge  de  son  oncle  el  compose  des 
dissert,  qui  ont  été  insérées  dans  les  éphciuérides 
de  l'acad.  dei  curieux  de  la  nature  dont  il  était 
membre.  —  Clauder  (Jean-Chrétien),  fils  de  Ga- 
briel ,  suivit  la  même  carrière  que  sun  père  ;  il  a 
laissé  quelq.  opuscules  donl  l'un  ,  intit.  :  F/tjrtto- 
logia  pu/siis,  a  été  puh.  à  Jéna  en  1685) ,  in-^.  — 
,Un  autre  Claidkr  (Chrétien-Ernest)  ,  membre  de 
l'acad.  des  Curieux  de  la  nature  cl  méd  ce.  ,  est 
connu  comme  aut.  de  plus,  écrits  dans  lesquels  il  a 
consigné  des  observai,  singulières  ;  les  principaux 
sont  :  Gorgonea  metarnorphosis ,  seu  nuruhilis 
calcnli  humant  htstorîa  ,  etc.  ,  ohserv.  d'un  calcul 
qui ,  ayant  percé  l'urètre,  était  tombé  dans  le  scro- 
tum ,  ChcmniU,  1728,  in-^  ;  Praxis  meJico-îeg.< - 
lis  ,  etc.,  Allenbourg  ,  1736,  in-^J  De  vontitu  san- 
guinev'tarnoso  ranstimo  letfiati  ;  De  lapide  ve- 
stca  admtrundar  magniludims  exi  reto  ,  tuperstite 
muliere. 

CLAUDIA,  fille  de  Néron  el  de  Poppée  :  sa 
naissance  fut  célébrée  par  des  fêtes  et  des  jeux  ,  et 
par  l'érection  d'un  temple  à  la  fecoudilé.  Nerim  lui 
donna  le  surnom  d'Augusta  ainsi  qu'à  l'impéra- 
trice; mais  bientôt  la  m.  ravit  celle  jeune  princesse 
à  l'empereur  ,  qui  lui  consacra  un  temple,  el  hl 
frapper  une  médaille  sui  laquelle  il  la  nomma  Htva. 

CLAUDIA  (AntoNIa),  cIjiI  tille  de  l'empereur 
Claude.  Sou  prem.  mari ,  Cuéius-Poiupém»  ,  fut 
mis  à  m.  par  ordre  de  Mescaline  ;  el  le  secouil  , 
Sv  lla-Fauslus,  lui  assassiné  par  ordre  de  Néron, 
lvlc-mème  fut  condamnée  à  m.  pour  avoir  refusé 
d'épouser  ce  tyran  apré»  la  m.  «te  IVppce. 

CLAUD1E.N  (  CLAi  nits  ),  poêle  latin  d'Aleian- 
dâo,en  Egypte,  lîoi  lisait  suus  le  règne  de 'l'Uco- 
dose  el  sous  celui  de  ses  (ils  ,  Arradiu-.  et  llouoi  ius. 
bans  être  un  pi-ele  du  premier  ordre  ,  Claudirn  lut 
un  prodige  pour  sou  siècle.  Slaee  et  Silius  1  ta  1  «  «  us, 
.|iu  l'avaient  précédé  de  si  loin  ,  n'uni  pas  ,  à  be m- 
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coup  *»rès  ,  «on  harmonieuse  élégance  ;  et  a'il  n'a 
pas  toujours  la  force  d'idées  de  Lucain ,  il  est  peut- 
être  son  égal  pour  la  diction.'  Scaliger  lui  fait  un 
mérite  particulier  d'avoir  »u  racheter  par  la  pureté 
du  ttylc  et  la  richesse  de  l'expression  la  pauvreté 
de  la  plupart  des  sujets  qu'il  a  traités  ;  presque  tous 
ses  poèmes ,  en  effet  ,  sont  ou  des  panégyriques  ou 
des  satires  consacrés  à  célébrer  ses  maîtres  ou  à 
fléchir  leurs  ennemis.  Claudien  eut  le  rare  bon- 
heur de  jouir  de  sa  célébrité  ,  et  de  voir  ériger  sa 
Statue  sur  le  forum  de  Trajan ,  avec  une  inscription 
dont  le  sens  était  que  Claudien  réunissait  en  lui 
seul  tout  le  génie  de  Virgile  et  la  muse  d'Homère  : 
exagération  qui  prouve  du  moins  que  ,  dans  ce 
siècle  même  de  corruption  ,  le  talent  supérieur 
trouvait  encore  dea  appréciateurs  et  des  récom- 
penses. Après  la  chute  de  Stilichon  ,  le  héros  et  le 
protecteur  déclaré  de  notre  poète ,  il  s'éloigna  de  te 
cour ,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  loisir  stu- 
dieux. Hciosius,  Burmann  ,  et  surtout  J. -Math. 
Gestner ,  ont  reodu  d'insignes  services  à  Claudien  , 
•oit  par  d'heureuses  corrections  dans  le  texte,  soit 

£ar  leurs  sav.  Commentaires .  M.  Kocnig  a  pub.  à 
■eipsig,  en  1808 ,  le  prem.  vol.  d'une  édition  cri- 
tique :  on  ignore  par  quel  mo^T  il  s'est  arrêté  au 
milieu  de  son  entreprise  :  au  surplus,  elle  a  été 
poursuivie  et  terminée  avec  succès  par  M.  Artaud, 
dans  la  grande  collection  des  Classitfhrs  latins  de 
M.  Léon  ,  Paris ,  182$.  Les  Œuvres  de  Clau- 
dien ont  été  complètement  traduites  en  prose  par 
M.  Sooquet-de-Ja-Tour  ,*  Paris  ,  2  vol.  in-8  ,  1798  ; 
M.  Michaud  de  l'acad.  franc,  a  donné  une  imitation 
en  vers  de  Yenlevement  de  Proserptne  ,  à  la  suite 
de  la  3»  édit.  de  son  Printemps  d'un  proscrit.  Ce 
même  morceau  avait  été  trad.  en  prose  par  G.  Al- 
diberl,  Toulouse,  1621,  in-12;  la  Chute  de  hafin 
a  été  trad.  (par  Ronsin) ,  Bouillon,  1780,  in-8. 
CLAUDIEN  MAMKRTIN.  V.  Muk&tin. 
CLAUD1N,  musicien  de  la  cour  de  Henri  III. 
rot  de  France ,  cul  le  talent ,  si  l'on  en  croit  d'Au- 
higny  ,  d'émouvoir  forlement  l'âme  de  ses  audi- 
teurs. Aux  noces  du  duc  de  Joyeuse ,  Claudiu  ex- 
cita l'ardeur  d'un  de  ses  auditeur!  au  point  que 
celui-ci  porta  involontairement  la  main  sur  ses 
armes  en  présence  de  son  souverain  ;  le  musicien 
calma  ce  transport  par  une  mélodie  qui  ramena  le 
guerrier  a  des  tentations  pliu  douces. 

CLAUDIM  ou  CHIODIM  (  Jules -César  ) , 
médecin  bolonais,  m.  en  1618,  l'un  des  plus  cé-' 
lèbres  prof,  de  l'université  de  Bologne,  est  auteur 
d\in  gr  nombre  d'ouyr.,  de  traités  et  de  disserta- 
tions donc  la  plupart  jouissent  eucore  aujourd'hui 
de  l'estime  des  praticiens.  Les  plut  remarquables 
sont  :  Responstonum  et  ronsultattonum  medictea- 
iicum  tomus  «Venise ,  1606,  in-fol.  ;  Turin ,  1628, 
în-q.  Ve  crtsibtts  et  diebus  criticis  tractatus  ,  etc., 
Bologne,  1612,  in-fol.,  Baie .  1620,  in-8;  divers 
Traites  publiés  séparément,  puis  réunis  par  Franc. 
Claudin ,  méd.,  fila  de  Jules-César,  sous  ce  titre  : 
de  fngressu  ad  tn/Srmos ,  etc.,  Turin  ,  1627 ,  in-A* 
On  distingue  particulièrement  celui  où  il  trace  la 
marche  que  doit  suivre  le  médecin  dans  ses  visites 
et  ses  consultations. 

CLAUDIUS  (Arnus),  chef  de  l'illustre  famille 
Claudia ,  sabin  d'origine ,  et  connu  d'abord  sous 
le  nom  d'Actius  Clausua,  vint,  avec  5, 000  familles 
soumises  a  sou  patronage ,  s'établir  à  Rome ,  l'an 
25o  de  sa  fondât.  (5o$  av.  l'ère  chrél.),  y  fut  classé 
dans  l'ordre  des  patriciens ,  admis  au  nombre  des 
sénateurs ,  puis  nommé  consul  avec  Servilms  ,  Tau 
de  Ronie  2.19.  Sou  administrât,  fut  signalée  par  une 
rigueur  inexorable  dans  le  maintien  de  la  loi  contre 
les  créanciers  ;  il  fit  trancher  la  tête  a  3oo  otages 
envojc*  à  Rome  par  les  Voltques  ,  dans  le  même 
tempt  que  son  collègue  remportait  sur  ce  peuple 
une  victoire  complète,  et  plus  lard  il  s'opposa,  seul 
entre  tous  les  sénateurs ,  aux  négociations  qu'on 
voulait  entamer  avec  le  peuple  retiré  sur  le  Mont- 
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Sacré.  La  haine  inflexible  eue  k  fer  Ira»  1 
ploya  contre  les  pléLétetu  dis»  miiB'a  «osa 

rendit  ton  nom  odieoi  à  la  mallitaAr ,  t>  H 
qu'il  lui  inspira  devint  utile  ta  sratt  -  in 
Clacdius,  son  fils,  et  l'héritier  it  h»  ira- 
contre  le  peuple,  fut  somme  coassl  n*  l» 
linus  l'an  283  de  Rome  (foi  av«  J.-C  i.a 
dutement  après  l'adoptioa  de  la  leir\>.W 
deux  consuls  se  mirent  on  cmfir*  tnw 
fiques.  Mal  secondé  partes  treepn.<u  «1 
laient  II  tyran  de  fermée,  AppiM.Us»* 
nemi  alors  mente  que  son  coUrrir 
notables  avantages,  cita  toute  rirmwiwet-  ; 
peu  de  temps  après ,  un  échec  oe  un  «nrs 
lui  fournit  l'occasion  d  exercer  aacsmtnt- 
n'avait  différée  que  pour  ea  mirai  «m*  N 
il  fit  décimer  les  soldats,  uaacatrb'r"> 
des  chefs  qu'il  désigna  comme  a»»»»»  ' 
tion,  et  périr  sous  les  verges  cru  qa»  »■." 
leurs  enseignes.  Son  opposiUm  m  rv>: 
terres  conquises  ayant  prévalu  l'anset  w  - 
du  sénat ,  les  tribuns  le  àtnoncim^  1  • 
comme  ennemi  de  la  liberté  polbqwt- 
avant  le  Jour  fixé  pour  son  jngemmt. 

CLAUDIUS  (Arrive).  suraornioéCa- 
famille  des  précéd.,  élu  censeur  I  m  «  '  v  I 
captiva  rnffection  du  peuple  par  lotnr*.  1 
qu  il  fit  exécuter,  et  dont  les  plot  tmai- 
aquéduc  d'approvisionnement  s  hm  ' 
loogation  jusqu'au-delà  de  Cappesit;»-  1 
appelé  de  son  nom  Voie  JppitnM,  te  *  1 
après  une  existence  intégrale  de  50a  »  ' 
encore  l'admirât.  Assuré  de  la  v 
Appiut  brava  la  loi  qui  limitait  s  ■' 
des  fonctions  de  la  censure;  il  u  il»-»" 
mer  consul  avec  L.  Volumuius-FU» '' 
Rome  447  •  Pu»*  préteur,  et  enta  sa*' 
consul  avec  ton  ancien  collègue.  S-  ' 
époque,  Appi 
talcna  de  Pont,  et  du 
lors  «le  paraître  a  la  têîe  des  armen 
habileté  et  son  counge  dans  deux  a*** 
cessives  contre  les  Samnites ,  et  ■•  pl  ' 
dans  un  âge  avancé.  11  avait  été  l'aï-** 
lens  adversaires  de  Cinéas  (*.  es  s»  ' 
Rome  par  Pyrrhus  pour  offrir  aa  «na- 
tion* de  paix. 

CLAUDIUS  (  Arrtcs  ) ,  coesnl  m»  ' 
Rome  488  «  surnommé  C*udtx.  i*  * 


>ius  Claudius  n'avait  m*** 

.a* 


pèce  de  radeau  qu'il  imagina  fcar  i  -~ 
Sicile.  La  victoire  qu'il  remporta  sw f- 
Carthaginois  ,  fut  la  première  i**  '•*'' 


gmois  ,  lut  la  p 
delà  de  U  mer.  On  lui  déecraa  k» 
triomphe. 

CLAUDIUS-PUTXrKR  (PvttJvr'v 
de  Rome  5o3.  fit  la  première  |»«*n stf- 
fut  battu,  dit-on,  par  Asdrulol,*«",r 
navale  oà  les  Romains  perdirrat  8(S>'  ' 
20,000  prisono.  et  <)3  vaisseaut.  Lf  p"' 
cette  défaite  à  l'impiété  de  Claud»**,  ' 
prué  les  auspices  ;  il  fut  ferré 
jugement.  On  ignore  s'il  fut 
ne  fait  plus  de  lui  aucune  meuoee- 
CLAUDIUS-PULCHER(Arrui 
main,  l'an  de  Rome  699.  anfartrt<%' 
Cilicie ,  se  distingua  par  son  éJetf-  H  ' 
sances  dans  le  droit  augurai.  Ir**»'  f'  ' 
antiquité» ,  les  lettres  tamilierss  »«l  ^' 
cesteur  de  Claudius  dans  le  foa'«*r** 
Cilicie  ,  prouvent  que  celei-<i  »''***  '  '  t 
peu  d'intégrité;  cependant  il  . 
de  censeur  avec  une  grande  ss»rni«  *' 
la  guerre  civile.  , 
CLAUDIUS-MARJUS  VICTOR  »  ' 
CLAUSRERG  ( ChumiXici  . 
l'un  des  plus  habiles  calcoJateun  M  »* 
eu  1GS9,  quitta  la  relig.  juivret  tf1"1, 
leçons  d'hébreu  rabbinique .  dectk»!'- 
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appliquée  au  commerce ,  à  Dantsig,  m  Ham- 
; ,  à  Lubek  et  à  Leipsig  l'ayant  Tait  connaître 
ageusemeut ,  il  fut  appelé'  à  Copenhague , 
ne  contrôleur  de  la  caisse  particulière  du  roi , 
iller  d'état  et  cliargé  de  réducal,  du  prince 
.  Il  a  pub.  plu»,  ouv.  de  mathém.  remarquables 
%  méthodes  abrégées  qu'il  indiq.  et  surtout  par 
■t.  des  calculs;  le  plus  import,  est  in  lit.  :  Anth- 
ue  démonstrative  ,  Leipsig  ,  1795,  4  v0'-  '°*8» 
il.  ;  ouvr.  classique  en  Allemagne  et  dont  on 
nnatt  point  de  traduc.  franç.  Mort  en  175t. 
AUSLL  (Jean -Baptiste)  ,  conventionnel, 
1  d'abord  à  l'assemb.  législat.  en  qualité  de 
té  de  l'Arriège ,  puis  dans  le  procès  du  roi 
la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  Après  avoir 
ré  ,  dans  les  diverses  législatures  qui  se  suece- 
it  et  dont  il  fit  partie,  plus  de  droiture  d'in- 
»n  que  de  vigueur  de  principes  ,  il  entra  au 
législatif  en  1798,  et  m.  en  1804. 
.AUSIER  (  Jean  -  Lotus  ) ,  médecin,  né  en 
■re  ,  étudia  à  la  faculté  do  Paris ,  et  exerça  la 
•cine  dans  cette  ville ,  où  il  mourut  vers  le 
u  du  l8«  S.  On  lui  doit  la  traduct.  de  la  Hhar~ 
>pée  universelle  de  Quincy,  médecin  angl.  , 
,  1749 ,  ouvr.  utile  qu'il  a  enrichi  d'ex«el- 
»  tables  latines  et  françaises  des  maladies  et  des 
des,  et  augmenté  d'une  préface. 11  y  a  joint  un 
rule  qu'il  avait  composé  sur  la  théorie  et  lu 
fue  de  la  pharmacie  ;  l'hypothèse  sur  laquelle 
idait  ses  principes  généraux  a  été  reconnue 
lissible.  Clausicr  a  trad.  de  l'allemand  une 
'luct.à  la  chimie  ,  par  G.  Rothe;  et  une  Ana- 
'e  l'antimoine  par  Mcuder,  Paris ,  1741*  in-12, 
lea  notes  et  des  corrections. 
AV AREAU  (Nicolas-Marie),  architecte  ,  né 
s  en  1757,  m.  à  Arras  le  10  févr.  1816,  avait  été 
»siv.  archit.  de  l'hôpital  de  la  Charité ,  contrôl. 
timens  de  l'Ilôtel-Dieu  ,  et  architecte  adjoint 
tspices  civils  de  Paris.  La  façade  de  l'Hôtel- 
te  Paris;  l'Ecole  de  médecine  t  Unique  de  la 
•s  SS.  Pères  et  {'Hôpital  a" Arras  suffiraient 
illustrer  cet  artiste;  nous  pensons  cependant 
•s  améliorations  qu'il  a  introduites  dans  le  ré- 
des  hôpitaux  ,  et  les  travaux  d'assainissemeat 
a  exécutés  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  sont  des 
plus  solides  a  la  reconnaissance  de  l'humanité, 
reau  sut  mettre  à  profit  les  leçons  d'une 
c  expérience  acquise  daus  l'exercice  de  ses 
entes  places.  lia  publié  un  Mémoire  sur  tes 
\ux  civils  de  Paris,  avec  les  plans  des  édifices 
avait  construits  et  de  quelques  autres  qu'il 
>rv> jetés,  Paris  ,  i8o5.  in-8  :  ouv.  qui  n'offre 
>ins  d'intérêt  que  le  rapport  de  Ténon  â  l'aca- 
dcs>  sciences,  sur  la  même  matière,  et  dans 
Clavareau  a  beaucoup  puisé. 
VVARIIS  (Joseph-Favori*),  méd.  italien, 
son  art  à  Palestrine  ,  a  Camerino  ,  et  fut  pro- 
r  à  Fabriano  (  Marche  d'Ancône)  ,  au  IO*  S. 
isséi  des  ouv.  estimés;  les  princip.  sont  :  Me- 
m  exercitat.  liber  y  Camcrini ,  1599,  'n~4* 
tu  de  hominis  excelfentid ,  etc.,  rérousc , 
et  un  liv.  sur  le  traitem.  de  la  djssentene. 
IVK  (  Etienne  de  ) ,  méd.  à  Paris  ,  au  mi- 
u   17*  S.,  a  composé  plusieurs  Traités  de 
,  oubliés  du  vivant  mémo  de  leur  auteur, 
y  attaquât  la  philosophie  d'Aristote  et  les 
listes  qui  jouissaient  alors  d'une  gr.  faveur. 
L  V  ELLl  (  Bernard  ),  d'Arpino  (  royaume  de 
1  )  ,  merob.  de  la  congrég.  du  Mont-Cassin , 
S.,  est  auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre 

■  ,4 rpino  ,  Naples ,  1622 ,  in~4  en  six  liv. 

1  VENa  (  Nicolas  ) ,  pharmacien  a  Belluno  , 
!  c  "Venise  )  vers  la  fin  du  if>*  S. ,  est  connu 

■  recherches  botaniques  sur  les  Alpes  et  les 
;ne>i  de  l'Italie,  et  par  la  découverte  d'une 

porte   le   nom  à'Achillea  Clavena. 
«    «ïgoorait  que  celte  plante  eût  été  décrite 
U*»c  et  classée  dans  lo  genre  des  acbillécs , 


ou  mille  feuilles  ;  il  la  rangea  dans  la  famille  des 
absynthes  ,  lui  découvrit  des  propriétés  particulières 
£lse  fit  donner  un  privilège  pour  la  confection  de 
plusieurs  remèdes  qu'il  en  tirait.  Il  a  écrit  sur  cette 
plante  un  petit  traité  intitulé  :  Historia  de  absyn- 
thto  umbeUifero  ;  les  dernières  éditions  de  cet 
écrit,  pub.  à  Venise  en  1610  et  1611,  in~4 .  con- 
tiennent aussi  nn  autre  traité  du  même  auteur  sous 
le  titre  de  :  Historia  scorsonère  italica.— Clavena 
(Jacques- Antoine),  parent  du  précéd.,  protono- 
taire apostolique ,  chanoine  et  doyen  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Trévise  vers  le  milieu  du  17*  S. , 
a  tiré  de  V Histoire  des  plantes  de  Lyon ,  par  Dale- 
ebamp  ,  une  nomeoclat.  alphabet,  des  plantes  et  de 
leurs  vertus  ,  qu'il  publia  sous  le  litre  de  :  Clavis 
Clnvenm  aperiens  nature  thesauros  ,  etc.,  Trévise, 
1648,  in-iol. 

CLAVER  (Pierre),  îés.  espag.,  missioon.  aux 
Indes  occidentales  en  1010,  mort  a  Cartbagèoe 
en  1604,  se  consacra  entièrement  è  la  consolation 
et  au  soulagement  des  eslav  nègres,  des  prisonnier» 
et  des  pauvres.  Un  décret  de  Benoit  XIV,  en  1747» 
déclara  que  Claver  avait  possédé  les  vertus  tbéolo- 

falcs  et  cardinales  i  un  degré  héroïque.  Le  P. 
leuriau  ,  de  la  compag.  de  Jésus ,  a  écrit  en  fran- 
çais la  Vie  de  Claver ,         ,  in-12. 

CLAVERET  (Jean),  avoc.  et  auL  comique, 
mort  à  Paris  en  1666,  n'est  connu  que  par  sa  ja- 
lousie ridicule  contre  Pierre  Corneille  et  quelques 
pièces  de  ihéâtse  au-dessous  du  médiocre ,  telles 
que  :  l'Esprit  fort ,  coméd.  en  5  actes  et  en  vers, 
1637,  in-8;  fEcujrer,  ou  les  Faux  nobles  mis  nu 
bilton ,  comédie  du  temps ,  dédiée  aux  vrais  nobles 
de  France ,  i665,  in-12;  te  Ravissement  de  Pro- 
serpine ,  trag.  en  5  actes,  1639,  in~4,  et  d'autres 
pièces  inédites.  On  a  de  lui  une  traduct.  franç.  de 
Valere-Maxime ,  Paris  1659,  2  vol.  in-12. 

CLAVERGER  (  Jean),  avoc.  au  parlement  de 
Paris  ,  conseiller  et  mattre  des  requêtes  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre  ,  publia  en  1624  un  Recueil 
de  poésies  françaises ,  faibles  productions  de  sa 
jeunesse.  U  avait  écrit  une  Vie  d'Aristomène ,  gé- 
néral des  Messéniens  ,  et  une  Fie  de  Saladin  ;  ces 
deux  ouv.  furent  détruits  dans  le  pillage  de  sa  bi- 
bliothèque ,  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 

C  LA  VERS  (Henri  ) ,  recteur  de  l'université  de 
Louvain  ,  s'opposa  avec  une  énergie  remarquable  à 
la  destruction  de  ce  corps,  en  1780;  et  sa  résistance 
attira  sur  lui  des  persécutions  de  toute  espèce.  11 
m.  en  1790,  à  l'âge  de  55 ans.  L'univ  de  Louvain  a 
pub.  sur  Clavers  une  notice  nécrolog.  dans  laquelle 
est  retracé  l'état  de,  détresse  de  cette  école  célèbre. 
CLAVES  (Gaston  LEDOUX  de).  V.  Dulco. 
CLAVIER  (Etienne),  conseiller  au  Châtelct 
de  Paris  ,  avant  la  révolution  ,  juge  i  la  cour  crimi- 
nelle du  départ,  de  la  Seine  en  1804.  naemb.  de 
l'académie  des  inscript.  et  b.-let,  profesa.  au  col- 
lège de  France,  l'un  des  collaborateurs  de  la  Bio- 
graphie universelle ,  naquit  k  Lyon  en  1762,  et  m. 
à  Paris  le  18  nov.  1817.  Sous  le  gouvern.  impér., 
il  perdit  la  place  de  juge  pour  avoir  refusé  de  con- 
damner le  général  Moreau.  Les  travaux  littéraires  • 
le  consolèrent  de  cette  espèce  de  disgrâce  qu'il  avait 
encourue  pour  avoir  écouté  la  voix  de  sa  cons- 
cience. On  a  de  lui  une  édition  dea  Oluvres  de 
l'tularque  ,  traduites  par  Amyot ,  avec  les  notes  de 
MM.  Brotlier  et  Vauvilliers,  1801-1806,  25  vol. 
in-8;  une  traduction  de  l'ouv.  inlit.  :  Bibliothèque 
cTApo/lodore  l'Athénien ,  i8o5,  2  vol.  in-8;  une 
Histoire  des  premiers  temps  de  la  Grèce  ,  Paris , 
180Q,  2  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  a  été  réimprimé  en 
182*2 ,  3  vol.  in-8  ;  l'auteur  a  corrigé  dans  cette 
2°  édition  plusieurs  erreurs  qui  lui  étaient  échap- 
pées dans  la  1"  ;  Description  de  la  Grèce ,  traduite 
île  Pausanias  ,  avec  le  texte  grec  côllationné  sur  les 
MSs.  de  la  biblioth.  du  roi,  l8t4-l82t,  6  vol.  in-8  ; 
une  édit.  de  l'Exposition  de  la  doctrine  de  l'cglisa 
gallicane,  par  Ihimarsais;  une  edit.  des  tÀbcriés 
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ite  l'egltse  gallicane  ,  par  P.  Pitliou  ,  1817,  in-8, 
ri  de»  Mémoires  sur  les  oracltt  dis  anciens  ,  1818. 
10-8.  On  a  aussi  dp  lui  plus.  Mem.  lui  a  l'institut.» 

CLAVIKRK  (KTitswKde),  en  latin  Ctavehus  et 
Clat-tger.  avocat  au  pailtfjient  de  Paris,  mort  en 
162a  ,  est  auteur  de  plut.  ouvt.  écrit*  eu  latin  ,  sur 
les  Antu/uites  de  lu  France  et  du  Dauphine  ;  sur 
V abominable  Assassinat  de  Hrnn'-le-Granl  ;  un 
poème  latin  dans  le  style  de  Claudicn  ,  publié  en 
lf)i<)  sous  le  titre  de  Ceres  légiféra  ;  des  Notes 
sur  Martial ,  édition  de  Paris,  1617,  in-fol.  ;  une 
édit.  de  Perse  ,  et  une  de  Juvénal  ,  avec  des  notes 
et  des  commentaires  ,  Paris  ,  1607  ,  in-8 ,  et  une 
édition  de  Clauificn  ,  Paris  ,  160a  ,  in-4  :  il  y  a  joint 
des  notes  qui  ont  quelq.  mérite  ,  et  c'est  d'ailleurs 
le  meilleur  de  sn  travaux. 

CLAVIERK  (Knrswr.) .  banquier  genevois,  né 
en  1735  ,  fut  chassé  de  sa  patrie  par  les  discordes 
citilrs,  et  vint  à  Paris  ,  où  il  lit  d'abord  quelques 
opérations  de  banque.  A  l'époque  de  ta  révolution 
française,  il  se  lia  avec  Mirabeau  ,  et  lui  fut  très- 
ulilr  pour  traiter  les  questions  financières  et  atta- 
quer le  ministre  Necker.  Kn  1 ,  il  fut  nommé, 

Iiar  les  électeurs  de  Paris ,  suppléant  à  l'assemblée 
égislative,  et  fut  pot  té,  en  .  >u  ministère 

des  finances,  pjr  l'influence  de  lirissot  et  de  son 
parti  ;  après  le  10  août ,  Clavière  deviut  membre 
du  conseil  exécutif,  fut  arrêté  le  a  juiu  1 7«.»3 , 
aur  Ij  déiioncution  de  Rohcipierre ,  et  décrété 
d'arc  usât  iu  11  le  .  >  du  mémo  mois.  Pour  se  soustraire 
à  l'érhalaud  ,  il  se  donna  la  mort  le  8  décembre 
suivant  .  la  veille  du  jour  où  il  devait  comparaître 
devant  le  tribunal  révulut.  :  sa  femme  s'empoisouna 
deus  jour»  apre».  Clavt.re  a  pub.  un  grand  nombre 
de  Mémoires  sur  les  finances  ;  il  a  coopéré  au  livre 
inl.  :  de  la  France  et  des  Ltats-L'ms ,  dans  le  3*  vol. 
«lu  Nouv.  Fiyage  dans  1rs  Liais- Unis  (v.  Drissot), 
et  a  fourni  des  articles  à  la  Ctinontque  de  Paris  et 
à  d'autre*  journaux  du  parti  patriote. 

CLA  YIGERO  (Fa  asçois-Xa  vua)  ,  jésuite ,  né 

au  Mexique  \  i  fi  l'an  I  -  .'.< >  .  a  iuUiiM.se  u il  ihimm;'' 
lort  «mieux  sur  1  histoire,  les  nnrura,  le*  cou- 
tumes, les  arts  ,  1rs  sciences  et  la  langue  de  cette 
contrée  ,  avant  et  depuis  l'invasion  des  Espagnols. 
Clavigero  avait  etnplo.  c  trente- six  années  à  par- 
courir sa  patrie  et  a  recueillir  des  matériaux  ;  lors 
de  la  mpprrsMou  de  la  comp.  de  Jésus ,  il  se  retira 
à  Ccsènc  ,  et  >  publia  le  Iruit  de  ses  travaux  sous 
le  titre  de  Slo>  ht  an'ica  del  Messico ,  etc.,  Céaène  , 
l?8o  et  8l.  4  vol.  in-8,  avec  des  planches  et  un 
plan  de  la  ville  de  Mexico  :  cet  puvr.  a  rte  trad.  en 
anglais  par  K.  Cullcn  ,  Londres  ,  1787,  a  vol.  iu~4  . 
el  eu  a  lie  m. '(abrégé  J  ,  Leipsig  ,  1789,  2  vol.  in-8. 

CLA  VIGNY  (Jacvlm  de  La  MARIOUSE  oc), 
chanoine  de  Rayeux  ,  m.  dans  cette  ville  en  «70a, 
est  conuu  comme  auteur  d'une  Fie  de  Guillaume-' 
le-Conqucrant,  duc  de  Normandie  et  roi  d' Angle!., 
Rayent  ,  167 j,  m- 12  ;  d'un  livre  de  Prières  tirées 
des  Psaumes  que  Piwtd  a  faits  pour  lui  ,  comme 
n>i  ,  1  rjtfi» .  111-12;  un  Traite  du  luxe ,  stlon  les 
sentiment  de  Tertullten  .  .st  Basile  et  St  Augustin , 
et  une  dissertation  sur  l'Esprit  des  Psaumes  don'. 
l'Eglise  se  sert  aux  Fépres  du  Dimanche. 

CLAVIJO  (Rlt-Gon*  alès  de),  fut  ambassad 
de  Henri  III  ,  roi  de  Casulle  ,  auprès  dcTamerlan 
eu  1  \<>  !   1  ont  i  n  s'acjuit ta.it  de  s.i  naisuOas  ,  Gla> 
vijo  visiU  la  Sicile,  l'île  de  Rhodes  ,  Coustanti- 
nople  ,  Trébisonde  ,  l'Arménie  ,  le  nord  de  la 
Perse  et  le  Khurâcân  ,  observant  avec  soin  ce»  dif- 
férentes contrées,  el  traçant  avec  justesse  l'état  on 
elle»  se  trouvaient  à  cette  époque.  BM  journal  a  été 
publié  à  Sévillo  en  i58a  ,  sous  le  litre  de  :  Ittstorta 
del  gran   Tamerlan  ,  é  Itinerano  y  En  a  mu  ion 
del  Etage,  etc. ,  réimprimé  à  Madrid  en  178a. 

CLAVUO-Y-FAXAHDO  (don  Joseph),  liltér. 
espagnol vice-directeur  du  cabinet  d'histoire  na- 
turelle de  Madrid  .  éditeur  d'un  journal  estimé  , 
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tutelle  de  Bmfm.  Madrid,  JUm,  r*rjs, 
laeol.  io-8.  H  àirerienr èmljXiittàtmtiM, 
v>r  plus  eno  i  par  l'affaire  dVmeat  ■  J  eut 
engagé  pour  avoir  aimé  o»e  «Je»  sesnfcjm- 
marchais  >.  ce  nom)  ,  doat  1»  fectrn. mis  1 
cette  occasion  ,  le  perdit  de  lépatitaa  ImJ 
en  1806  sans  avoir  po  se  rea^sbtrr  smU 
du  public.  Son  aven  tare  a  team  k  natr* 
drame  allemand  mtiL  :  Cfa^yt».  eteeéaKl 
franç.,  dont  l'nn  a  ponx  htre  :  Oa*f»,« 
messe  de  Beaumarekma .  ce  3  srus  rt 
Pari»,  1806,  in-8,  par  M. CuksrmWi 
CLAVIUS  (C«attTO»o),jém»>.i*. 
maticien,  »urn.  f Bucltde  du  16*  i-  fa  a 
•  pape  Grég.  XJII>  la  réforra<-  im 
chargé  de  réfuter  le»  okiextioaaeev 
celle»  de  Scaliger,  de  Naratlia,  «UT* ;  et 
dial .  contre  cette  réforme.  Oaa^ksylss. 
est.més,  ecnU  en  latin,  sur  difcnas sait» 
titiques  ;  les  plu»  remarquables  mat ,:  ■ 
(TEucltde,  avec  des  Schobes  («**■)♦ 
l574  ,  et  une  EjrplicnUom  dm  Omkwmm 
faite  par  ordre  de  Clément  VIO,  ta». 
Mort  a  Rome  en  1612. 

CLAY  (JttAJl)  ,  en  latin  Clsp*t,Y 
Ingue»  le»  plot  distingué» Jde  l'AUe 
l5.i3  ,  professa  dans  dseer»  eoUet-s  at 
Silésie  ,  le  grec  ,  l'hébreu  ,  le  UbaJ 
la  poésie ,  et  exerça  le  ministère  enr" 
le  bourg  de  Bendejen  ,  en  Thnnaff. 
en  tiya.  On  a  de  lui  plus,  ouvr-,  d«ai 
et  le  plus  estimé  est  une  Grussmejm 
e.  nie  en  latin  .  Leipsig,  1578,  ,n^v 
1720,  in-12 ,  3*  édit.  U  a  composé  Mt 
entre  autre»  sur  le»  AL  himittet  on  /**< 
Erfurt  ,  l586,*t  Amberg.  t5y8.  «H" 
ont  contribué  à  l'épuration  de  la  laagar  slla" 
sa  poésie  est  rire  et  plu»  pure  <{<*  «  ' 
devancier». 

CLAY  (  JEAH  )  ,  dit  U  Jeune . 
poète  el  pasteur  a  Kitaingcn  ca  rrswai 
i6i()  ,  m.  en  it»56  ,  fonda,  eonjoiatr»».» 
Handorf,  l'académie  littéraire  de  M 
connue  sou»  le  nom  de  l'Ordre  dei 
Pcgnils.  On  a  de  lui  de*  poésies 
^««i*iei  ,  de»  cantiques ,  etc. ,  qni  real  ' 
quable  qu'une  recherche  ndic#!*»bm' 
«tan»  le»  expre**ions.  Le  Diclionnair  < 
Leipsig,  1806,  in-8,  re»fera»e 
sur  ces  differen»  ouvrage». 

CLAYTO>  (Roatar),  »av. 
en  1(195  ,  évêque  de  killala  ,  de  1 
gher,  membre  de  la  société  rojaie  J«l 
celle  de»  antiquaire»  ,  dul  »o»  aT**J 
dignité»  eccleaiaatiqucs  au  doctra»' 
avant  eu  occasiou  de  remarquer  waC. 
ritable  et  généreux  ,  le  lecnmuiaoJja»  ^ 
ru li ne.  Clajlon  arail  uoe  woim 


érudition  élail  presque  iguoree, 

Sri 


son  Intrvducl 
Leyd 


Hat.  dtsJmfi,**- 
,  1747.  in-4,  et  «  iV«««*r 
de  In  Bible  hébraïque  ,  reWléreat  s* 
d.t ion.  H  a  publié  d'autres  ""Y.* 
dont  quelques-un»  encoumrerttk»  - 
sKisliques  ,  parce  que  la  doclrva* «*  », 
iiLtf»  :  mai»  Cb>tva     rt ' 
praa^**- 
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trouvait  attaquée  ; 
que  sa  condamnatioo  eût  « 

CLAYTON  (Jtaw),  boas— 
fit  un  voyage  botanique  dans 
recueillit  »ur  l'histoire  aauir 
de»  observations  qu'd  tn:i,f^  *i 
de  Londre»  (v.  Tramsact.  p*d«l*f* 
4l),  cl  forma  un  herbier  ave*  U*™ 
Linné  onl  comp.  la  Flot*  r^V"* 
i73c»  cl  174I,  ia-8 ,  a  P^l4fl  ' 
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t»  gco£rjt>hique.  Cet  Ouvr.  est  le  prem.  qui 
il),  sur  les  plantes  tic  la  Virginie  ;  un  genre 
a  reçu  le  nom  de  Claytonia.  Ce  botaniste 
"73,  laissant  en  MS.  d  autres  ouvr.  hotan. 
tfte  détruits  pendant  1a  guerre  de  la  rc'vo- 
me'ricainc. 

k^DRE  ,  Ctegnler,  Phrygien  d'origine  ,  af- 
«1e  l'empcr.  Cosnmodc,  devint  son  favori 
tle  J.-C,  après  la  tnort  de  Perannis  ,  mis  à 
nr  ses  concussions  et  ses  crimes  ,  désavoués 
sur  son  maître.  Sans  être  effrayé  de  la  fin 
|iréiicccs*eur ,  il  vendit  toutes*  les  charges 
rsire  ,  plaça  ,  h  prix  d'argent ,  des  affranchis 
Reliât,  et  fit  designer  jusqu'à  a5  consul» 
mème^nnee.  L'empereur,  forcé  de  céder  à 
alioo  publique,  fit  trancher  la  tète  à  son 
n  Tan  1  QO  de  J.C. 

ANDHIDAS  ,  général  lacédémonien  pen- 
minorité.  de  Plistoatiax  ,  roi  de  Sparte,  vers 
>  avaut  J.-C.  ,  ayant  cte'  chargé  avec  ce  roi 
rruption  dans  l'Alliquc  ,  se  laissa  corrompre 
-iclès  ,  et  ne  remplit  pas  le  but  de  son  expé- 
il  fut  condauiue  à  m.  ,  niais  il  trouva 
île  se  soustraire  au  supplice  ,  passa  eu  1  lalic, 
ode  Ij  colonie  athénienne  qui  fonda  Thu- 
l'an  444  av*  J-"^-»  et,  seconde'  par  Gy  lippe  , 
i  (  v.  ce  nom)  ,  protégea  ce  nouvel  étaLlisse- 
:  on  Ire  les  attaques  des  Lutaniens. 
CAMHE  ,  de  Connlhe  ,  arliiic  grec  que 
>it  antérieur  à  Homère,  est  regardé  par  Pline 
■  l'invent.  du  dessin  ;  toutefois  Athénaguras  , 
une  de  plus  grands  détails  sur  la  naissance 
art  ,  attribue  l'invention  du  dessin  à  Saunas 
10S  ,  qui  traça  sur  la  terre  des  lignes  autour 
il>re  d'un  cheval  ;  l<t  silhouette  a  Cratoa  de 
e  ,  qui  représentait  des  tig.  en  noir  sur  une 
huichc,  la  plastique  ,  ou  terre  incrustée  , 
taules  de  Coriulhc  (  v.  ce  dohi  ),  et  ne  re- 
Cléaulhc  que  comme-  un  des  plus  anciens 
Heurs. — Strabon  cl  Athénée  font  mention 
mire  Cletrnlhe  ,  de  Coriiithe  ,  qui  orna  de 
jl.lcauxlc  temple  de  Dune  situé  sur  les  bords 
Iphée. 

t  wViNTHE  ,  philos,  stoïcien ,  né  à  Assos  en 
,  vivait  260  ans  environ  av.  J.-C  Après  avoir 
;  Ij  profession  d'athlète  dam  sa  patrie  ,  il  se 
à  Athènes  ,  suivit  d'abord  les  leçons  de  Cra- 
Hliis.  cynique  ,  puis  celles  île  Zènnu  ,  le  chef 
ici  cas.  Loin  d'imiter  la  plupart  des  philo*, 
d-mpsqui  meudiaieut  pour  vivre  ,  Cleanthc 
ait  aux  travaux  les  plu»  riules  et  les  plus 
i-s  ;  cette  conduite  lui  acquit  l'estime  des 
eu»,  qui  le  jugèrent  digue  de  succéder  à 
.  A.  l'âge  de  70  ans ,  suivant  les  uns,  de  80 
ino  de  Qc)  ans  ,  suivant  d'autres  ,  ce  philos. , 
d'une  infirmité  assc*  légère  .  se  laissa  inou- 
iaim.  Il  avait  développe  la  doct.  de  Zenon 
lu*,  ouvrages  dont  il  no  nous  reste  que  des 
;u»  •  le  plus  remarquable  est  un  Hymne  à 
r  ,  conservé  par  Stobre  ,  et  trad.  eu  prose 
ise  par  M.  de  Dougaïuvillc  ,  dans  les  Voelm 
n  «le  Brunck,  et  en  vers  franç.  par  L.  Hacme. 
i\  ltt)UE  ,  gênerai  Spartiate  dont  Xéiiophun 
s  talent  1111I1I.  .  commandait  une  llollc  dans 
■spoiit,  vers  la  lin  de  la  guerre  du  Pélopon- 
uprès  la  bataille  des  Arginuses  ,  il  rallia  les 
de  ses  forces  ,  les  ramena  à  Lampsaquc  ,  et 
voyé  au  secours  de  Dysancc  ,  assiégée  parles 
i-s  ;  il  délivra  cette  ville  ,  mais  il  lit  massa  • 
a  pnucip.  habitant  ,  et  s'empara  de  l'autorité. 
a^> titrais  de  Lacédéinotie  indignes  contre  lui 
ia «n lièrent  à  tn.  CIcarquc  s'enliut  auprès  de 
-.««-Jeune,  et,  réunissant  les  Grecs  qui  se 
iei  il  hors  de  leur  patrie,  il  Seconda  ce  prince 
a  rwoltc  contre  son  Irère.  Après  la  mort  de 
,  Artaxcrre» ,  vainqueur,  mit  loreer  les 
a  déposer  L»  armes  en  les  privant  de  leur 
'1  ilUra  CUaique  dans  son  camp  ,   ainsi  que 


24  des  princip.  ofiieiers,  el  les  fit  mourir.  Les  Gier*. 
révoltés  de  cette  cruauté  ,  s'ouvrireut  un  passage 
au  milieu  de  leurs  ennemis  et  s'iiltrstrèreut  par  une 
retraite  glorieuse. 

CLEAUQUE,  orateur  grec  ,  disciple  de  Platon 
et  d'Jsocrale  ,  était  né  à  liéraclée  ,  ville  du  Pont. 
Forcé  de  fuir  sa  patrie ,  en  proie  aux  factions  ,  il 
s'attacha  au  satrape  Milhridatc,  qu'il  trahit  ensuite, 
s'empara  de  l'autorité  suprême  à  liéraclée,  et  se 
fil  b  icntôt  détestci  par  ses  cruautés  el  sou  orgueil. 
De  nombreuses  conspirations  furent  tramées  routre 
lui ,  et  il  périt  victime  de  celle  qui  fut  ourdie  par 
Chion  (v.  ce  nom),  l'an  352  avant  l'ère  chrétienne  y 
après  un  règne  de  12  années  :  Satyrus  ,  sou  frère , 
lui  succéda.  Cléarquc  joignit  le  goût  des  lettres  à 
la  passion  du  despotisme;  il  aimait  les  savant,  et 
fo  rma  une  bibliolh.  considérable  dans  sa  pairie.  — 
CuÉARot  E  et  Ox  a  très  ,  descendaus  du  précéd.,  et 
fils  de  Denys ,  tyran  d'iléraclée  ,  se  souillèrent  du 
sang  d'Amestns ,  leur  mère,  afin  de  rester  seuls 
maîtres  de  l'autorité.  Mais  Lysimaque  ,  roi  de 
Thracc,  qui  avait  épousé  Ameslru  après  la  m.  de 
Denys  ,  s'empara  des  deux  frères  et  les  livra  au 
supplice  en  expiation  de  leur  parricide. 

CLEAKQUË  ,  de  Soles  ,  philos.  u«ripatéticien  , 
disciple  d'Aristotc  ,  est  souvent  cite  daus  les  anc. 
auteurs  comme  ayant  écrit  les  vies  des  hommes 
illustres.  Josèphe  lui  attribue  un  Dialogue  sur  le 
sommeil ,  Usai  lequel  Cléarquo  mettait  l'éloge  des 
Juifs  dans  la  bouche  d'Aristotc  ,  mais  Jonsius  a 
prouvé  dans  son  ouvr.  de  Siriptonbus  Ittstorim 
philosophie*,  que  ce  dialogue  n'était  point  de 
Cléarqtie. 

CLEEF  ('Joseph  van),  surnommé  te  Fou, 
peintre  flamand,  ué  en  1 4^7  <,  a  passé  pour  l'un 
des  plus  habiles  coloristes  de  son  temps  ,  el  eut  la 
gloire  de  se  voir  comparer  aux  meilleurs  peintres 
de  l'Italie.  L'amour-propre  qu'il  conçut  lui  tourna 
la  tête ,  il  m.  fou ,  après  avoir  retouché  et  gâté  la 
plupart  de  ses  productions. 

CLEEF  (Hlnri  van) ,  peintre-paysagiste  flam. , 
se  distingue  par  une  touche  légère  el'lharmonie  do 
sa  couleur  :  011  ne  connaît  poinl  ses  tableaux  ,  mais 
ou  sait  qu'il  a  mis  la  main  à  plus,  des  composition» 
de  Franc-Flore.  —  Cl».e.f  (Mailiu  van),  frère  du 
précéd.  ,  peintre  dhist. ,  et  élève  de  Franc-Flore, 
a  compose  plus,  sujets  en  petit  et  a  peint  de»  bu. 
dans  les  tableaux  des  paysagistes  les  plus  distingues 
de  son  temps  el  de  sa  patrie.  —  Ses  4  fiU  ,  Gilles, 
Martin  ,  George  et  .Nicolas  ,  soutinrent  dans  le 
même  genre  la  réputation  de  leur  père. 

CLEËr'  (Jlan  van,  ,  l'un  de»  meilleurs  peintres 
flamands,  né  en  i64<>,  élève  de  Gaspard  de  Graver, 
acheva  la  plupart  des  travaux  de  son  maître,  entre 
autres  les  cartons  de  tap  usertes  commencés  à  An- 
vers par  ordre  de  Loui»  XIV,  et  orna  plus,  églises 
de  plafonds  et  de  grands  tableaux  d'autel.  Celui  qui 
représ,  des  Religieuses  portant  des  secours  à  des 
pestifcies,  passe  pour  le  chef-dVuvre  de  cet  artiste. 
Sa  manière  large  el  fac.lc ,  la  richesse  el  l'intelli- 
gence de  ses  compositions  lui  ont  mérité  l'honneur 
d'être  comparé  au  Poussin.  11  ta.  en  1716. 

CLEKUS  (Uiguea  de),  chevalier  angerin  ,  rem- 
plit heureusement ,  en  II  18  ,  une  mission  dont 
Foulques  V,  comte  d  Apjou  ,  l'avait  chargé  a  l'effet 
d'obtenir  de  Lnuis-le-Gros  sa  réintégration  dans  la 
cha  rge  de  sénéchal.  L'htsl.  de  celle  négociât.,  écrite 
par  Gléers  lui-même  ,  se  trouve  dans  plus,  recueils 
historiques,  entre  autres  daus  ics  Misiellanea  .  de 
lîaluic  ,  loin.  4  ,  m-8,  et  daus  le  Pecuetl  des  lltst. 
de  France  ,  tome  4. 

CLhGHOliN  (GtoR«»L),  méd.  écossais,  prof, 
d'auatomie  a  i'univ.  de  Dublin,  membre  de  l'acad. 
irlandaise  pour  l'encouragement  des  an*  et  d.  s 
science,  ,  membre  de  la  soeieic  royale  de  meW.  . | r- 
l'ar.s,  ne  en  i;iti,  ni.  ea  1  ;ot, .  t-Vi  aut  d'un  ouvr. 
estime  pub.  Suus  le  lure  de  :  Traite  des  maladu  s 
de  MiiUK/iu-  ,    \'t'n    d  ,u-i>  :  ,1  y  j  j0|„, 
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Phist.  naturelle  des  plantes  ,  du  dînai  et  des  habi-  I     CLEMENCET  (0.  CtAUti;,  ssnssn  ai 


tan».  On  regarde  Cleghorn  corn  me  l'un  des  prem. 
méd.  qui  aient  employé  les  végétaux  acides  dans  les 
lierres  interntittentei  et  putrides  ,  et  qui  tient  con- 
staté l'efficacité  du  quinquina. 

CLEIRAC  (Etienne),  avoc.  au  parlem.  de  Bor- 
deaux dans  le  17"  S.,  a  pub.  :  Explicat.  des  termes 
de  marine  emploi  es  par  les  edits  et  ordonnances  de 
V  admirante,  iMj  .  l'sance  du  Négoce  ,  Bordeaux, 
I » i.Vf i .  111-  \  .  l'i  et  Coutume*  ./<  l.i  M11  .  l'uni.,  16  \- , 
in-^;  Kouen  ,  1671.  Cet  ouvrage  a  servi  de  base  à 
la  laineuse  ordonnance  de  marine  de  1681. 

CLÉLAND  (Jean),  littéral,  angl.  ,  né  en  1707  , 
m.  en  1789  ,  ayant  été  enfermé  pour  deltes  ,  com- 
posa ,  pour  se  tirer  d'affaire,  un  roman  licencieux 
mut.  :  Mem.  d'une  courtisane.  Il  a  aussi  écrit  les 
Ment,  d'un  fat  ,  «  t  un  roman  moral  impr.  sous  le 
titre  de  l'Homme  d'honneur. 

CLEL1E  ,  jeune  Romaine  ,  ayant  été  livrée  avec 
neuf  autres  de  ses  compagnes  comme  otages  à 
Porscnna  ,  roi  des  Etrusques  ,  qui  assiégeait  Home, 
307  aus  av.  J.-C.  ,  traversa  le  Tibre  à  la  nage  au 
milieu  d'une  grêle  de  javelots  qui  lui  étaient  lances 
par  les  ennemis,  et  rentra  dans  la  ville.  Les  Romains, 
hdéles  observateurs  des  traités  ,  la  renvoyèrent  à 
Porteuna  ;  mais  ce  roi ,  admirant  le  courage  de 
Clélie  ,  lui  rendit  la  liberté  et  lui  fît  présent  d'un 
cheval  richement  harnaché.  Le  sénat  romain  érigea 
une  statue  éqùeitre  en  l'honneur  de  cette  jeune 
tille.  (Quelques  auteurs  regardent  ce  récit  comme 
labuleux. 

CLEMANGIIS  (de)  ,  V.  Clamencfs. 

CLEMENCE  DE  HONGRIE  ,  reine  de  France, 
l'une  des  plus  belles  femmes  de  son  temps,  était  fille 
de  Charles- Martel ,  roi  de  Hongrie  ;  elle  épousa  en 
1 3 1 5  Louis  X,  suro.  /*  Hutin  ,  après  que  celui-ci 
eut  répudié  Marguerite  de  Bourgogne.  A  la  mort 
du  roi ,  en  l3l(j ,  Clémence  était  enceinte  de  quatre 
mois  ;  on  déclara  que  si  elle  accouchait  d'un  fila, 
cet  enfant  succéderait  à  son  père  ;  elle  eut  en  effet 
un  fils  nommé  Jean  ,  mais  qui  ne  vécut  que  cinq 
jours.  La  reine  se  relira  à  l'hôtel  du  Temple,  â 
Pans  ,  où  elle  vécut  jutqu'cn  l3a8  ,  environnée  de 
la  considération  publique.  Charles-le-Bel  et  Phi- 
lippe—de- Vtluu  lui  témoignèrent  leur  estime  en 
augmentant  ses  revenus  ,  a  peine  suffisant  pour  les 
bonne*  oeuvres  qu'elle  ne  cessait  de  pratiquer. 

CLÉMENCE-LSAURE  ,  fondatrice  des  jeux  flo- 
raux à  Toulouse  au  l5'  S.,  fit  renaître  le  goût  des 
lettres  ,  en  offrant  une  récompense  annuelle  à  l'aut. 
du  meilleur  poème.  On  a  peu  de  détails  sur  la  vie 
de  Clemenre-lsaure  ;  l'époque  précise  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort  sont  inconnues  ;  on  sait 
seulement  qu'elle  vivait  en  1  '17S.  et  qu'en  |5|3  elle 
était  morte  depuis  peu  de  temps.  Elle  légua  a  la 
ville  de  Toulouse  des  revenus  considérables  exclu- 
sivement affectes  à  la  célébration  «le»  jeux  floraut  , 
entre  autres  la  place  dite  de  la  Pierre ,  qui  produit 
encore  à  cette  ville  9  a  10.000  fr.  de  revenu.  L'aca- 
démie des  jeux  floraux,  dissoute  en  1790,  reprit 
ses  exercices  en  1806.  M.  Poilevin-PeiUvi ,  secret, 
perpétuel  ,  a  publié  une  histoire  complète  de  cette 
académie,  sous  le  titre  de  Mémoire  pour  servir  à 
t' Histoire  des  Jeux  floraux  ,  Toulouse,  i8l5  , 
a  vol.  in-8.  t 

CLEMENCE  (  JoatM-GuiLL.)  ,  né  au  Havre  en 
1717,  m.  en  1792,  prieur  de  M- Martin  de  Machc- 
coul ,  est  aut.  de  quelques  ouvr.  médiocres  comp. 
dans  l'iutcnlion  de  repousser  les  attaques  de  Vol- 
taire et  des  philosophes  du  18*  S.  contre  les  livres 
saint*  1  »»•  001  *"té  publiés  sous  les  litres  suivaus  : 
l^e/ènse  des  liv.  "saints  de  l' Ancien -Testam.  contre 
Lt  philosophie  de  l'hutotre  Je  f  oltaire,  1708,  in-8  ; 
Caractères  du  Mestie  venjics  en  J.-C.  de  .\*iareth  , 
1776 ,  a  vol.  in-8  ;  Authentifie  îles  livres  tant  de 
l  Ancien  que  du  Xouvcau-1 estdment  ,  démontrée 
spécialement  contre  l'auteur  de  lu  Bible  enfin  ex- 
pliquée ,  ele,  1782,  in-8.  4 


congrégation  de  Sl-Manr ,  ntra  1703,  a. «H, 
fut  chargé  avec  Durand  délai 


c  retaie  s  des  papes,  et  d'autre»  tmsa ssssasa 

commencés  par  les  benrdictiei.  0a  ikhtèt 
de  vérifier  les  dates,  etc. ,  Pans,  tyks^sn. 
conçu  et  imparfaitement  eiéanlc'  pcasùa.t 
ce  nom  )  ,  refait  par  Cléaftocet ,  et  s«snsasat 
revu  et  terminé  par  du  m  FruvjoirOessx  m 
nom  )  ;  uoe  Hist.  générale  de  rVrt-sW*  km 
(Paris),  1755-56,  10  vol.  to-U,  isrî'ifcss* 
i'hist.  eccléstmst.  de  Fleaty:  Bjttvr  rssféà 
Ecrivains  de  Port-Royal,  \  vol.  sprats»*, 
qui  n'a  jamais  été  Imprime.  a«  tetnavt  ;.  . 
bibliothèque  du  roi  parmi  Ici  Mit.  arvimistsia 
congrégation  de  S t-Maur  ;  Cemfemas  k  ù  an 
Angélique  (Arnauld) ,  1760  .  i  vsia-ll; 
licite  des  pièces  du  procès  cnmad f«u  1 
contre  les  jésuites  depuis  aoo  ssj,  rjfa, 
les  vol.  10  et  II  de  Y  Histoire  u*r.  st  U  t 
OEuvret  de  St  Grégoire,  toast". V^S- 
doit  encore  :  F  pitre  dëdtcat.  Hfnfxti 
de  la  Bible  de  Sa  ha  lier,  et  use  passif 
nard  au  sujet  des  Croisades , 
Querelles  littéraires. 
CLE  MENS  (  Caxsics  ) , 

menacé  de  perdre  la  vie  pour  avoir sr» a fatè 
Pescennius  Niger  contre  î'emp.  Seirrt.saia» 
diesse  de  représenter  à  celui-ci  qur  SiuM 
et  Sévère  vainqueur  n'étaient  tu  platassju 
plus  inuoeens  l'un  que  l'autre .  puasvaaiÉt 
s'étaient  armes  contre  un  u»urpatatGs»*V 
flexion,  lui  sauva  la  Tic  ,  l'an  de  J»4| 

CLÉMENT  D'ALEX  A  M  liU  I 
Clemess  ),  saint ,  docteur  de  Tafia*, 
de  J.-C.,  était,  au  jugement 
de  St  Jean-Cluysostome ,  deStJéHw 
doret  et  de  St  Alexandre  de  J 
écrivains  les  plus  éloquent  de  son 
dans  le  paganisme  ,  «t  avait  fait  *« 
Athènes  ;  il  les  continua  en  Itau#;W 
leçons  de  St  Pantènc  ,  et  fut  c 
cer  ce  cathéckute ,  que  Dcmruui 
mission  dans  les  Jndes.  PcnerastfaT 
en  20a ,  Clément  se  retira  en 
Jérusalem  et  à  Anlioche  ,  on  ta 
les  points  de  morale  ,  commuai  ta 
la  religion  chrétienne  ,  pour  armer 
développement  de  la  doctrine  erse, 
un  grand  nombre  de  pruséljtei.  0a  *• 
sieurs  ouv.  de  tliéolog.,  de  morslcct 
sique,  dont  la  meilleure  édition  est 
Potter  ,  Oxford  ,  I  JlS ,  a  vol.  ie-tsis» 
trad.  en  partie  par  Nicolas  Footauw," 
lement ,  l6qt>,  in-8 


iteapl 
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CLEMENT  I"(St),  pape,  «m» 


ils!* 


de  St  Anaclet,  l'an  67  ou  l'an  91. ir— 
par  St  Pierre  :  on  le  regarde  cossaw  Ù***T! 
prem.  mission  des  év.  dans  le»  ^'"■'^Jt^ 

en  l'an  100,  et  passe  pour  mail  vr .  ■» 
quel  fut  le  genre  de  sa  mort.  Le  stsil***" 
ayons  de  lui  est  une  Epitre  enxOsm-  ' 
après  l'écrit»  u- ,  passe  pour  le  plat 
uument  de  l'antiquité;  elle  aètctssp 
Epislolit  SS.  Puirum  apostoiu****< 
Bile,  174».  in-8,  grec-latin.  Si 
successeur  St  Evarute. 

CLÉME.N  ril,  paM,t*ecaV-fc 
Saxon  de  naissance  ,  t' appelait 
le  tiè^c  de  Hambcrg  eu  lOtjtli  l«l»f*'1 
Suln  ,  couvoque  par  Henn-le-N*- 
pontificat»  A  près  avoir  assenuSU'  s 
qui  fit  des  règlemens  poer  U  ït 
monte ,  Clément  tun  il  l'esaper.  t* 
m.  à  Bamberg  en  loifl.  Benoit  IX     *  rf, 

CLEMENT  III ,  pape,  ^^^flstm 
l'an  1 187  ,  romain  de  naisusce.  ^l^n 
Palestnue  ,  s'appelait  PsVeitsu  U  F**' 
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r  le»  Sarasins  ,  ainsi  que  son  prédéecaseur  ,  et 
rat  t»a  1 191. 

.KMENT  IU ,  anti-pape.  V.  GuiBERT  ,  archc- 
«  la  Kaveanc. 

l.MKNT  IV  (Gc idoFilcodi  ou  Gi  t-Foil- 
For/loi  r.*  ou  FototiET),  élu  pape  en  I2t>5 
vuecéder  à  Urbain  IV,  avait  été  suce,  milit.  , 
\,  socrét.  de  Louis  IX  ,  marié  ot  père  «le  fa- 
.  D*V tH M  veuf,  il  mil  1  h     l'c'tat  ecclcsiast., 
fur  le»  dignités  de  dian.,  archid.,  évêqua  et 
r  1 1 .  Son  élévation  De  changea  rien  •  la  simpli- 
f«  trt  nururs  ,  et  n'altéra  |»oint  la  reconnais- 
n*U  avait  Toue'e  à  Louis  IX.  La  pragmatique- 
pa  mit  un  terme  aux  différend»  qui  régnaient 
la  cour  de  Rome  et  la  cour  de  France.  On 
>pie  tes  insinuations  de  Clc'ment  déterminè- 
.  im  IX  à  une  nouvelle  croisade;  loalefoîl  le 
1  m-eillait  au  roi  de  ne  point  quitter  la  France. 
>.udres  lancées  contre  les  barons  anglais  ne 
l(  inrèlce  la  guerre  civile  ;  elle*  furent  impuis- 
fwmr  le  souucn'des  droits  de  Henri  III.  On 
l'iidu  que  Clément  avait  conseillé  le  supplice 
nat  Coa radin  ,  compétiteur  de  Charles  d  A n- 
»  mjtume  de  Naplcs  ;  mais  cette  assertion  ne 
-  iw aucune  preuve.  Il  m.  en  I2ti8  à  VitrrLe, 
«voit  encore  aujourd'hui  son  tombeau.  Le 
oarua  anecdotomm  du  P.  Martenne  contient 
,>es  onv.  et  de»  Leilret  de  Clément  IV.  Gré- 
\  lai  succéda. 

«EXT  V,  élupapcàPérouse  le  5  juin  t3o5, 
aaé  à  Lyon  le  1 1  novembre  de  la  même  an- 
ju  la  résidence  des  -papes  à  Avignon.  Les 
as.  mécootens  de  se  voir  ravir  le  siège  ponti- 
aitribuèrent  cette  détermination  du  nouveau 
1  son  attachement  public  pour  la  comtesse  de 
<rd  :  ou  pourrait  aussi  l'attribuer  à  la  condes- 
oee  de  Clément  V  enfers  Philippe,  roi  de 
e,  «fui  avait  contribué  1  son  élection.  Quels 
ut  été  les  motifs  de  cette  LranalalioB ,  l'é- 
déploré  les  résultais  (  la  réforme  ).  Clé- 
"  ia  ,  eo-faveur  de  Philip  |-  ,  la  bulle  de 
art  \I1I ,  L'nam  sanctam  ,  et  révoqua  celle  : 
..  Il  releva  Edouard  ,  roi  d'Aoflcl., 
'de  maintenir  les  libertés  publiques  , 
perception  des  annates  en  prélevant  une 
revenu  sur  tous  les  bénéfices  d'AngU- 
ei  convoqua  un  concile  à  Vienne,  en  Dau- 
,  ! *an  i3io,  pour  prononcer  la  suppression 
Ir«r  des  Templiers ,  dont  le  procès  était  cooi- 
de- pais  l'an  1 J07.  On  doit  rendre  à  ce  pape  la 
A  es  déclarer  qu  il  montra  plus  de  modéra- 
nt   le  mi  de  France  dans  le  cours  de  celle 
- 1  célèbre  procédure.  Clément  V  publ.  une 
le    croisade  ,  lança  les  foudres  du  Vatican 
\*r%  Véuilicns  pour  se  venger  de  la  prise  de 
e  ,   et  peu  de  temps  après  envoya  son  légat 
•dre  cette  vdle  par  la  force  des  armes.  Charles- 
eux  ,  roi  de  Naples  ,  Frédéric  d'Aragon  ,  qui 
t  le  titre  de  roi  deTrinacrie  ,  et  Charobcrt  ou 
*- Robert  ,  petit-fils  de  Cbarles-le-Boiteux  , 
ifinurent  les  vassaux  du  pape.  Clément  V  m. 
4  ;  see  constitutions  dites  Clémentines  ,  des- 
particulièremcnt  aux  universités  de  Pans  et 
"gne ,  ont  été  pub.  par  Jean  XXII  ,  son  suc- 
r  ,  et  réimp.  à  Mayencc  ,  1^60,  in-fol.;  elles 
irtie  du  corps  du  droit  canonique. 

M  KM  VI  ( Pieme-Roge*.  )  ,  originaire  du 
«m  ,  abbé  de  Fécamf» ,  ér.  d'Arras  ,  archer. 
i#a  ,  cardinal  et  provueur  de  Sorbonne  ,  élu 
Avignon  en  1 1^2  pour  succéder  k  Benoit  XII, 
<.le  la  reine  Jeanne  de  Naplcs  la  souveraineté 
non.  Son  séjour  dans  cette  vUle  causa  de 
troubles  à  Home  (  v.  Riensi).  Clément  VI 
liait  qu*  ses  prédécesseurs  n'avaient  pat  su 
p«<  ;  aussi  fit-il  tous  ses  efforts  pour  se  mettre 
1  d'un  semblable  reproche.  11  dépouilla 
r«J  du  droit  d'élection  aux  bénéfices  de  l'An- 


gleterre ,  excommunia  Louis  de  Bavière  ,  le 
plaça  par  Charles  de  Luxembourg,  et  uni  tout  en 
œuvre  poor  étendre  son  pouvoir  temporel  ;  on  lui 
reproche  de  n'avoir  pas  su  dompter  ses  passions. 
Villani  l'accuse  de  cupidité  et  d'un  penchant  très- 
vil*  4  rechercher  la  société  des  femmes  ;  Pétrarque 
loue  sa  générosité  et  sus  lumières.  M.  eu  t3:"»2.  Il  a 
laissé  des  Semions  et  uu  Discours  pour  la  canoni- 
sation de  Si  ^  vcs.  Innocent  VI  lui  succéda. 

CLÉMENT  VII  (JuLts  de  MÈDICIS).  élu 
pape  le  19  nov.  i5x3  ,  pour  succéder  à  Adrien  VI  , 
craignant  que  l'Italie  ne  tombât  tiu  pouvoir  de 
Charles-Quint, te  ligua  avec  1rs  Vénitiens,  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  contre  ce  monarque  , 
mais  les  Vénitiens  seuls  ayant  fourni  des  secours  \ 
le  pape  fut  assiégé  dans  Rome  par  le  conuetable 
de  Bourbon  {v.  ce  nom) ,  resta  renfermé  pendant  7 
mois  dans  le  château  Si-Ange ,  et  n'en  sortll  qu'a- 
près  avoir  livré  des  otages  et  des  places  de  sûreté, 
l'eu  de  temps  après  Clément  douua  a  l'empereur 
un  nouveau  gage  de  sa  soumission  en  lançant  la 
bulle  de  mai  oJq" «  coutre  Henri  VUI ,  roi  d'An- 
glelerre  ,  qui  demandait  a  répudier  Catherine  d'A- 
ragou.  En  t533,  Clément  avait  conduit  à  Marseille, 
Catherine,  sa  uiéce  ,  pour  lui  faire  épouser  le  duc 
d'Orléans  (  Henri  II  ).  Il  donna  des  bulles  pour  la 
réforme  des  nururs  en  Italie,  pour  autoriser  l'ins- 
titut des  Théalins  ,  pour  approuver  celui  des  Ca- 
pucins ;  il  envoya  des  missionnaires  au  Mexique  , 
et  augmentais  bibliothèq.  du  Vatican  d'an  grand 
nombre  d'ouvr.  rares  et  curieux.  M.  en  l5J$.  On  a 
de  lui  des  Lettres  au  roi  de  France  ,  au  rot  d'An- 
gleterre ,  à  t/uettf.  savans  et  à  Charles- Quint  ;  ces 
dernières  ont  éta  pub.  sous  le  litre  de  ;  Epistola» 
Clemenùs  VII  nd  Car.olum  V  ,  altéra  Caroli  V 
démenti  respondentis  ,  I J27 ,  in-q\  Il  eut  Paul  III 
pour  successeur. 

CLÉMENT  VII,   anti-pape.  V.  Roeeet  de 
Gesève. 

CLEMENT  VUI  (Hipude.  ALDOBRANDINI) 

élu  pape  le  3o  janvier  l5û2  après  Innocent  V  ,  sè 
distingua  par  sa  pieté  ,  par  sa  justice  et  par  la  pro- 
tection dont  il  honora  les  savans.  Il  reçut  l'abjura- 
tion de  Henri  IV  en  i5;>5,  et  celle  du  patriarche 
d'Alexandrie,  qui  jusqu'alors  avait  professé  l'eu- 
tvehianisme  :  il  contrd.ua  à  la  paix  de  Vervins  en 
1598,  et  réunit  le  duché  de  Fcrrare  aux  étals  ro- 
mains. C'est  de  ce  poatific.  que  datent  ces  fameuses 
querelles  sur  les  niatières  de  la  grâce  qui  agitèrent 
l'église  pendant  près  de  2  siècles.  Clément  VIII  m. 
en  l(io5  :  on  a  de  lui  :  le  Missel  romain  ;  le  Pon- 
tifical romain  corrige  ,  Rome  ,  1 ,  2  vol.  in-f.  , 
et  le  Cérémonial  des  éve'aues  ,  également  corrige 
Rome  ,  i633  ,  in-fol.  Léon  XI  lui  succéda. 

CLEMENT  VUI  ,    anti  -  pape.  V.  Gilles 
M  uo  50s. 

CLÉMENT  IX  (J ILES  de'  ROSPIGLIOSI ,  né 
en  Toscane;  ,  pape ,  success.  d'Alcxandie  VII  ,  fut 
élu  le  20  juin  11  avait  été  successiv.  auditeur 

de  la  légat,  de  France,  et  nonce  en  Espagne,  sous  le 
pontifical  d'Urbain  VIII  ;  ses  vertus  et  son  savoir 
inspirèrent  un  tel  respect  pour  sa  personne,  qu'il  fut 
choisi  pour  médiateur  entre  la  France  et  l'E>pagne: 
ce  fut  lui  qui  termina  par  le  traité  d'Aix-la-Cha- 
pelle les  dissensions  de  ces  deux  états.  Clément 
eut  le  bonheur  de  mettre  un  terme  aux  divisions 
qui  régnaient  entre  les  prélats  sur  la  signature  du 
formulaire.  11  rapprocha  les  esprits  par  un  bref 
que  l'on  appela  la  Pauc  de  l'Eglise,  et  m.  en  1669, 
succombant,  dit-on,  à  la  douleur  d'avoir  vu  Candie 
tomber  au  pouvoir  des  infidèles.  Clément  X  lui 
succéda. 

CLÉMENT  X  (Emile  ALTIERI) ,  pap<. ,  JtIc. 
cesseur  de  Clément  IX ,  fut  élu  le  29  avril  1670  ,  . 
après  une  vacance  de  plus  de  quatre  liiou.  La  tela-* 
Uon  des  intrigues  du  conclave  de  cette  époque  a 
été  publiée  à  Paris,  1676,  in-13,  par  Ameiotdcla 
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Iloimaye.  Clément  X  ,  avant  d'être  élevé  au  Irùne 
pontifical  avait  r empli  d«»  funct  de  nonce  à  Naple*, 
puis  i  ii  Pologne,  iuui  le»  ponlif.  d'Urbain  V  III  et 
■l'Alexandre  V  II  ;  «on  âge  déjà  avancé  ne  lui  per- 
mit  i*t  d •  s'oc cuper  irhtrm.  du  gouveroem.  de 
l'église  ,  il  abandonna  re  loin  au  cardinal-patron  , 
Antoine  l'aluni  :  celui-ci  pot  la  aux  franchises  de» 
..uihass.  des  atteinte»  dont  les  mites  funeste*  se 
firent  sentir  sous  le  pontificat  dTnnoccnl  XI ,  suc- 
ici«rur  df  Clément  X.  il.  en  1676. 

CLÉMENT  XI  C Au* - Fsuvçou  ALBANI), 

l<  aiu  ,  1  ta  pape  le  y.\  nov.  1700,  à  l'âge  de 
.•>  ius,aprr<  la  SB.  d'Innocent  XII ,  gouverna  l'é- 
glise avec  »agc«se  pendant  plus  de  30  années.  Le* 
querelle»  du  formulaire  imprudemm.  renouvelées 
par  la  lutlle  t'meam  l'rmim  ,  il  la  fameuse  consti- 
tution Vnigrmliit  douucrcnt  naissance  à  des  éloge* 
et  a  des  reproclies  outrés  de  la  part  des  deux  par- 
ti*. Ils  s'a^cnrdèrrnl  néanmoins  à  reconnaître  la 
puri  té  des  intrur*  de  re  pape  cl  sa  libéralité  envers 
1rs  pauvre*.  Les  tialnlans  de  la  Provence  éprou- 
x.  rcnt  sa  liirufaivance  lors  de  la  peste  de  17a»»,  ils 
rrcurrnl  de  Clément  XI  de*  »ecouis  en  grains  et  en 
argent.  Ce  pape  se  plut  à  encourager  les  savait*  ;  il 
tente*  mais  sainement,  de  réformer  qmlq.  imper- 
fsSClioW  du  raleoaner  grégorien  ,  et  m.  en  17H.  Se* 
«■uvr.  ont  été  jmli.  par  le  card.  Alliant  ,  son  ne- 
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veu  ,  RojM 
lui  succéda. 

CM  Ml  NT  \ II  (LAturftT  COnslM),  né  en 

iCfiî  ,'  d'une  des  plusillu't.  familles  de  Floreffce  , 
fut  élu  pour  success  de  l'cnnit  \1II  .  le  3o  juillet 
1 7 3o.  Elevé  au  poniil.  dans  des  ttoips  difficile*  ri  à 
un  igr  fort  avancé  ,  Clément  XU  répara  autant 
qu'il  lut  en  lui  le  desnrdre^cs  finance»  ,  sut  Je  des 

prévarications  du  card.  Coscia.  Ses  étals  ayant  «nuf-       CLEMENT  (Jb*x)  ,  écrivass  js*!. 
fert  du  séjour  successif  des  troupe»  impériales  et    l'institut,  de»  enlansde  nr  Tb.  Ma*n 
espagnoles  pendant  la  guerre  dont  l'Italie  fut  le    quelques  poésies;  une  Ira  il  art.  bjtàw 
théâtre ,  tl  contribua  de  ses  _proprrs  deniers  au  wdm  S.  Grégoire  de  flTejiaf  e  ,  rt  drs 

Nicepli.ireCeJsate. 


distingué*  de  son  urass*  swlruia»ar,antaa 

et  leurs  verln*.  D  eut  l'art  At  tns>ssil  X 

Home  avec  les  put» tance*  ct**mltmn,*fémm 
la  restitution  d'A*  ;uoo  et  «u  dta^lUrat 
Il  se  rendit  int  a  ni  lu  iiiimni  Hisana-ga., 

plus  scrupuleuse  aUranaa  teas  la  ssxan  sn- 
pr es  k  éclairer  sa  manneau  im  là»,  m  j»> 
suite*  ,  et  donna  enfin  le  bref  d  aaanaassj» 

société  le  ai  juillet  17*3.  D  a. 


1774*  Le  bruit  courut  que  le  poses  xk  s»  c  ■ 
l'existence  de  ce  pontifâ  ;  et  Isa  amis  Wafc 
de  ce  crime  ,  mais  cette  eccuaasa  #  ssai 
la  décbralion  du  med.  dcQtsjsatlIYa* 
que  la  maladie  dont  4  csl  a-  se  ftmtua 
excès  de  travail  et  d'un  osera 
Clément  XIV  le  aVauec  dm 
destiné  à  recevoir  les 
liquilé.  CaraccioLi  a  doooe  il  Ta  è»  tt 
Paris.  1775,  m-i  ?  . 
rauNiemrjt  attribuées  aClearsj\l» 

CLEMENT  (Rmut)  .  snfwtrèsHn. 
line*»  .m.  vers  l'as  tl8e  n'est  h^r  casai 
l'hist.  mie  ne  ur  avoir  été  d  aboc*l  fsssdnau 
secrélaire-d'elal  de  Pliibppe-aai'sssv^ 
i  i'brnc  )  ,  son  fils,  maréchal  se  rtt 
des  plus  habile*  généraux  «c  ftikap 
rendit  de  grands  acreica»  è  ce 
guerre  de  la  Terre-Sain  le,  et  lutta'  a  ; 
en  1  iqu  ~CitauiT(Be*njJ,a^B_ 
11.. miné  le  j  ritt  a*/trrc*W  .  «  .m»»») 
de  sa  taille  ,  reçut  de  PJulippr-xa 
d'Argentan  ,  en  récompense  «reiam 
en  1314,  après  s'élre  dxsUogxéial 
Bot  n 


soulagement  des  habitant  de  Ferrare ,  de  D<dogne 
et  de  Havenue,  épuisé»  par  des  mutrilutl.  «le  guerre 
Il  publia  une  bulle  en  faveur  des  dominicains, 
■  omlamna  linstmctioii  pa.»toialc  de  lrv.de  Mont- 
pellier, un  mandement  de  l'év.  il ' An x erre  ,  sur  un 
miracle  opéra  dans  son  dn>f  esc  ,  et  (il  plus,  canoni- 
sations, entre  autre*  celle  du  birulieureux  Hégif, 
jointe.  M.  en  174""  '•■*  Romain»  lui  élevèrent  au 
Capitule  une  statue  de  bronce.  Bcuoit  XVI  fut  son 
successeur. 

CLÉMENT  XIII  (Charles  RE7.ZOI*IGO),  né  à 
Venise  eu  if isx.t  ,  lut  i  lu  silices».  <le  Ilenuit  XIV, 
le  (>  juillet  17S8.  L'embellissement  de  Rome,  les 
réparations  du  Panthéon  ,  l'un  des  plus  beaux  mo- 
n  iineu*  de  l'antiquité  ,  le  dessèchement  des  marais 
l'ontins  ,  la  reconstruction  du  port  de  Cività-Vec- 
cbia.  occupèrent  les  premières  année*  de  son  ponti- 
fical. Le  relâchement  des  mrrnrs  du  clergé  romain, 
l'avidité  d'un  gr.  nomb.  de  clercs  qui  se  livraient 
au  négoce  pour  acquérir  des  richesses,  fixèrent  aussi 
son  attention  ;  l'enquête  sur  la  faillite  du  jésuite 
Lavaletle  lui  ouvrit  les  yeux  sur  les  désordres  de 
cette  société  ;  Clément  était  sur  le  point  de  céder 
aux  vives  instances  dé  la  France  et  du  Portugal ,  et 
de  prononcer  la  suppiessuoc  des  jésuites  ,  lorsqu'il 
m.  suintent,  l'en  17*19.  Ce  pontificat  est  encore  re- 
marquable par  la  condamnation  de  l'rVw.r  Je  J.-J. 
Rousseau  ,  ouvr.  dont  la  lecture  fut  défendue  sous 
peine  d'excommunication  ;  par  une  disette  qui  affli- 
gea l'Italie  pend.  3  années  consécutives  et  par  la  perte 
4' Avignon  et  du  Dénévenl ,  que  les  rois  de  France  et 
d'Espagne  confisquèrent  en  rejettant  les  droits  fon- 
•  dés  par  le  pape  sur  la  bulle  In  van  à  Domtni. 

CLEMENT  XIV  (Lairest  GAX'GANELLT) , 
né*  en  1705  au  bourg  de  jU-Arcangelo  ,  duché 
«PUrbin,  consullcur  du  saint  office  sous  Benoit  XIV, 
cardin.  sous  Clément  XIII  ,  son  prédécesseur,  élu 
pape  le  19  mai  1769  ,  fut  l'un  des  hommes  bas  pins 


CLEMENT  ^  JAOQUts)  .  rr%aii 
assassin  de  Henri  I  11.  Ce  faattatpjr  rats 
ans  loMqit'il  forma  l'horrible  prtjrtl 
roi  .-  d  fut  encourage  par  Bourfcsa, 
cobins  fjr.  Bourgom  ),  par  Je»  isatl 
d  aVumale  ,  et  par  la  duchesse  i*F 
lui  dit  que  ln  vie  de  cent  pofeâ**j| 
donnait  aux  sujets  fidèles)  Mpaai 
•  n  lui  promit  le  chapeau  de  rtréi 
pense  et  on  lui  présenta  la  palmr  ( 
le  cas  où  il  périrait.  Jacques  Clénn 
le  3t  juillet  1S89,  le  I  code  mais  ati 
seuter  à  Henri  ,  sous  prétexte  d'ksti 
ri  importante  ,  cl  profitant  du  na^H' 1 
lisait  les  lettres  qu'd  venait  it  la 
traître  lui  porta  un  coup  de  coati**" 
ventre.  Les  seigneurs  étant  aasane  ~ 
r.n  .  ma»»arieienl  sur-le-champ  ■] 
corps  fut  exposé,  traiue  iur  sa*  M 
chevaux  .   nus  en  quartiers  et  briM*''! 
desanl  l'église  de  St-Cloud.  Les  laaran** 
dèrenl  qu  on  immolât  aax  rnsoei  1*  i* " 1  :'_ 
ment  les  prisonuiers  publiques  ;  aatsn 
approuvés  par  des  docteurs  ea  raésL 
misérable  un  martyr  de  la  fo»;soaf** 
»ur  les  autels  ,  on  pronooça  soa  *■««*■ 
Sixte  V  fit  son  éloge  dans  pa  ' 
délibéra  en  Sorbonne  s%r  sa  caaasssa»»- 
impie  ne  cessa  qu  en  .prea.'séJ- 
obtenu  par  le  duc  de  Heyeaae. 

CLÉMENT  (CiatM), jésmlr  séit  ^ 
Franche-Comté,  vers  t5t>f. 
professn  les  humanités  et  U  rswasnfsT  sr" 

l)ôle  «Toceupa  à  Madrid  «a*  f^ff^k 
et  lat.  Il  a  laisse  des  Ihttwn  t^mt'^  Cf 
diverses  circonstances  ;  ■»  ^*"^TfifcdsW' 
ment  IV une  Be/mtat.  dm  tj***é 
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tùles  ihronolog.  de  Vhist.  d'Espagne  ,  et 
Vf.  hibliogr.  iulit  :  Musfi ,  sive  btbliothecm 

i  val  a  quàm  publita  exlmctio  ,  instructio  , 
tt.<iiu  ,  Lbri  IV,  Lyon  ,  l635,  in-4. 

1MENT  (Julien),  chirurgien-accoucheur, 
-le»  en  itxio  ,  se  distingua  dans  l'art  des  ac- 
rnen» ,  ni  cunlril.ua  aux  progrès  de  cette 
e  importante  de  la  chirurgie  par  son  talent 
l'impulsion  qu'il  donna  a  l'illustre  Puzos. 
XIV  pour  récompenser  la  discrétion  dont  il 

ii  t  preuve  en  accouchant  M,u"  de  La  Vallière 
Ion  tes  pan,  lui  accorda  des  lettres  de  noblesse, 

la  condition  expresse  qu'il  continuerait  lu 
lu  de  son  art  :  il  1  exerça  en  effet  jusqu'à  un 
-t  avancé,  et  fut  appelé' trois  fois  à  Madrid 
ecoueber  La  reine  d'Espagne.  Il  m.  en  1729. 
1MKNT  (  NfBOLAS)  ,  sous-bibliothécaire  à  la 
Itèque  du  roi ,  né  ù  Toul  eu  lt>4^  ,  dressa 
alûtfues  qui  ont  servi  au  recollement  do  la 
I).  du  roi  en  1684.  Il  avait  recommence'  ce 
en  1688 ,  cl  ses  deux  catalogues,  l'un  par 
tic*  matières  en  l3  vol.  in-fol.  ,  et  l'autre  par 
alphabétique  des  auteurs,  en  19  vol.  in-fol., 
-vi  au  recollement  fait  en  1720.  Ce  savant  avait 
ane  collection  de  portraits  qu'il  légua  à  la 
Lbèque  ;  il  m.  en  1712  ,  coutume  par  le  cha- 
'uvoir  laissé  dérober  plus.  ouvr.  précieux  par 
ra  on  (  v.  ce  nom  )  en  qui  il  avait  la  plus  graudo 
jce.  Clément  a  pub.  sous  le  nom  à'Anttmva 
é/ense  de  l'an tiq uité  de  la  -ville  et  siégé  épis- 
de  Toul,  1702,  in-8,  contre  le  système 
logique  de  l'abbé  Riguet. 
:MEJST  (  David  ) ,  célèb.  bibliog.  allemand  , 
701  ,  m.  en  1760,  est  aut.  d'ua  uuvr.  utile 
uî  n'est  point  terminé,  impr.  sous  le  titre  de 
'tenue  curieuse  ,  historique  et  critique  ,  Oot- 
.   Hanovre  et  Leipsig,   t^So^rjo,  9  vol. 
a  pub.  aussi  :  Spécimen  bibliotheca  H 1» pana- 
ma m  ,  où  il  donne  la  liste  de  90  aut.  espag., 
■  iricea  et  rhéteur*  avec  le  jugement  de  Gré- 
•layans  de  Valence  ,  Hanovre,  1763  ,  iu-q\ 
;MENT(Dbnw-Xavikh),  doct.  en  théol  , 
at.  du  roi  de  F  rai)  ce  et  cunfess.  de  Mesdames 
du  roi .  aumônier  du  roi  de  Pologne  et  doyen 
;Iisc  collégiale  de  Ligny  ,  né  en  I7(rtf,  m.  en 
a  laissé  des  Sermons  panégyrique*  et  Omis, 
es  ,  1746-70-71  ,  9  vol.  in-12;  le  Brrviaire 
is  ,  tout  en  français  y  avec  un  supplément, 
(.•t  ries  ouvr.  de  piété  souvent  réimprimés. 
MIC  NT  (  PiEkKE),  littéral.,  né  à  Genève  en 
nurt  en  I  /t>7,  avait  été  forcé  de  renoncer 
is  têre  évangélique  pour  avoir  pub.  une  pièce 
tre  ,  et  s'était  voué  dès-lors  à  l'étude  des 
O11  a  de  lui  unliyperdrame  en  1  acte  et  en 
itit.  :  les  Frimaçons ,  Londres,  i?4o,  in-8  ; 
ie  de  Mérope ,  comp.  avant  celle  de 


publia  le*  ia«  et  l3«  vol.  de  la  collcct.  des  historiens 
de  France.  Ou  lui  doit  encore  une  tiuiiv.  édit.  de 
l'Art  de  vérifier  Us  dates  ,  1770  ,  in-fol.  ;  1783  , 
1  '7^7  ct  '792  '  3e  édit.  augmentée  et  corrigée. 
Cet  ouvrage,  généralement  regardé  comme  le  plus 
beau  monument  d'érudition  du  18e S.,  a  été  réimp. 
en  1820  ,  5  vol.  iu  4 ,  précédé  de  Y  Art  de  vérifier 
tes  dates  avant  l'ère  chrétienne,  publ.  par  M.  Vilon 
de  S  t- Allais  ,  d'après  les  MS*.  laissés  par  Clément. 
Les  autres  écrits  rie  dont  Clément  sont  des  Eclaire  ts- 
semens  sur  la  chronologie  et  ta  langue  des  Sama- 
ritains ,  dans  l'ouvrage  de  dom  Poucet  sur  ce  sujet 
(v.  Poucet.),  Paris,  i:fJo,  in-8;  In  catalogue  en 
latin  des  livres  et  3ISs.  de  ta  biblioth.  dit  collège 
deClennont;  ibid.,  1764.  in-8 et  un  Ment,  sur 
l'époque  de  la  mort  du  roi  Robert  et  la  1™  année 
de  Philippe  1"  son  fils.  Ces  MSs.  sont  restés  entre 
les  mains  de  I).  Priai  et  de  M.  Duboy-Laverne 

CLEMENT  DE  BOISSY  (  Ath.-Alexandre)  , 
conseillera  la  chambre  des  comptes  ,  né  à  Creleil 
près  de  Paris,  en  1716,  mort  en  I7<>3.  est  auteur 
d'un  Recueil  précieux  en  80  cartons  in-fol.  déposés 
à  la  bibliolh.  royale  ;  de  Pièces  relat.  à  la  jurispru- 
dence et  aux  privilèges  de  la  chamb.  des  comptes  ; 
la  Table  de  ces  pièces  a  été  pub.  en  1787  io-4. 
Clément  a  composé  atmi  un  assc*  gr.  noinb.  d'ouv. 
d'éducation  et  de  piété  ,  dont  quelques-uns  ont  été 
publ.  sous  le  masque  de  Fontenay  ,  et  a  donné  une 
nouv.  édit.  de  Ylmlt.dt  J.-C.  de  Sacv,  1792.  iu-12. 
—  CutMEMT  (  Augustin-Jean-Charfes,),  frère  du 
précéd.,  né  eu  r ~  1 7  ,  m.  le  i3  mars  1804  ,  trésorier 
de  l'église  d'Auxerre  ,  député  du  clergé  de  «tin 
diocuse  a  l'assemblée  provinciale  de  Sens  ,  m.  mb. 
des  synodes  ou  conciles  tenus  par  les  eeelésiasl. 
franç.  partisan»  de  la  constitution  civil»  du  clergé  ', 
nommé  év.  de  Versailles  en  1797,  fut  chargé  de 
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Vol- 

11-12  ;  le  Marchand  de  Londres, 
en  5  actes  et  en  prose,  Paris 
75  i  ,  in-12  ,  trad.  de  l'anglais  de  l.illo  ;  et 
'j/tr  métamorphose  ,  coin,  imitée  de  l'anglais 
sei-vi  à  Sedainc  pour  sa  pièce  du  Diable  à 
1/ouvr.  le  plus  remarquable  de  Clément 
.  :  les  cinq  années  littéraires  ,  ou  Nouvelles 
res  de  France,  La  Haye.  1754,  in-12  , 
17  55  ,  in-8  ,  dans  lesquelles  il  rend  compte 
r.  les  plus  intéressant  qui  ont  paru  daus  les 
s,  les  lettres  et  les  arts  de  1748a  17^4. 
MKNT  (dom  Fiiaxçois  )  ,  memb.  do  la 
4.  des  bcnédiclius  de  St-Maur  ,  memb.  as- 
le  l'acad.  des  inscript.,  né  à  Bèsc  près  de 
eu  1714 ,  mort  à  Pans  en  1793,  Pu  11  de» 
?s  le»  plus  érudils  du  i8r  S.,  lut  chargé  par 
te  de  continuer  ['Histoire  litter.  de  la  France 
Recueil  des  historiens  de  France  de  dom 


plus,  missions  en  Hollande  ,  en  Italie  et  en  E»pagne. 
Il  a  pub.  entre  autres  ouvr.  uu  Journal  de  ses 
voyages  en  t>}58  et  irtiS ,  Paris  ,  1802,  3  vol.  in-8. 
On  y  trouve  le  tahl.  politique  des  cours  de  Rome  et 
de  Madrid  ,  après  la  dc^ruclion  des  jésuites  ,  ainsi 
que  des  anecdotes  intéressantes  sur  les  priucip.  per- 
sonnages de  cette  époque.  Ou  a  publié  en  1812  des 
Mi-moires  sur  le  vie  Je  Clément,  in-8. 
^  CLEMENT  f  TKAN-MARiKvBEitNAftD  surnommé 
Y/nctement  par  Voltaire  ,  né  à  Dijon  en  1742  ,  mort 
à  Patis  le  3  février  1812,  se  livra  exclusivement  à 
la  critique  des  productions  des  écrivains  de  sou 
temps  Voltaire  ,  St-Limbert ,  La  Harpe  ,  Lebrun  , 
Dehlle,  etc.,  furent  jugés  un  peu  sévèrement; 
Voltaire  se  vengea  pir  des  iujures  ,  St-Lambcrt 
par  une  lettre  de  cachet,  et  Lebrun  par  deux 
mauvaise»  épigramracs.  Les  princip.  ouvr.  de  Clé- 
ment sont  :  des  Obterv.  cnttq.  sur  les  Céorgiques 
de  Delille,  —  sur  le»  poèmes  des  Saisons,  de  la 
Déclamation  et  de  la  Peinture,  Genève.  1771,  in-8  • 
-—  sur  d\ffèrens  sujets  de  littérature  ,  Paris  ,1772  \ 
in-8  ;  Essai  de  critiqué  sur  la  littérature  ancienne 
et  moderne,  ibid.,  i;85,  2  vol.  in-12;  Lettres  à 
Voltaire,  Paris,  1773,  et  années  suiv.  jusqu'en 
1776,  iu-8  ;  Medée,  trag.  en  3  actes  ,  ibid.  ,  1779  ; 
Es  s  i  sur  la  manière  de  traduire  tes  poètes  en  vers; 
Satires ,  1^86,  in-8,  plus,  foi»  réimpr.  ;  Trad.  de 
plusieurs  harangues  de  Cicrrun(a\ec  Desmeunicrs  , 
Paru,  1788-87,  8  vol.  >n-8;  Petit  dictionnaire  de 
la  cour  et  de  ta  ville,  ibid.,  178S,  in-ia  ;  Amours 
de  Leucippe  et  Clitophon  ,  trad.  du  grec  d'Achilles- 
Tatius,  évêque  d'Alexandrie,  ibid.,  1800 ,  in-ia; 
et  Tableau  annuel  de  ta  littérature  franç. ,  ibid.  , 
1801,  in-8.  Il  a  travaillé  à  plus,  journaux  avec 
Pali&sqt ,  de  Fontanes  et  M.  Deichaiiips. 

CLEME.VI  I  (  Prospkh)  ,  sculp.  mort  à  Rrg^io 
en  i£>84 -  a  la«"t:  -  Parme,  à  Maotoue  et  ,.  Bologne 
plus,  morceaux  estimés.  Le  plus  remarquable  est 
le  tombeau  de  Hugues  Haocon,  évéque  de  fleggio. 


fecuetl  des  historiens  de  France  de  dom  J  le  tombeau  de  Hugues  Haocon ,  évéque  de  fleg^io. 
t  Çv.  ce  nom);  il  rédigea  une  partie  du  tt«|  — -  CU  MENT!  (  Barthélcmi  ) ,  aïeul  du  précédent 
'  >ol.  du  l"  do  ce»  ouvr.,  c'est-à-dire  l'é-  originaire  de  Crémone  ,  fut  aussi  uu  sculp.  distin- 
or-nprue  enUc  l'année  tl4t  et  l'an  U67  ;  etj  gué.  Lel  villes  de  Reggio  et  de  Padoue  possèdent 
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3uehfuei-uns  Je  se*  otivr.  On  cite  principalement 
eux  Staiuet  qu'il  fit  pour  le  monastère  de  Ste- 
Justine  de  Padoue  et  dont  il  orna  les  piédestaux  de 
bas-  reliefs  élégant. 

CLEMKNTI.MJS  (Clémekt),  méd.  du  pape 
r.i-i>ii  \  prof.^ta  h  ptuloa.  1 t  les  malin-mat.  *  I'j- 
doue  avant  de  se  fixer  a  Rome.  On  a  de  lui  plus. 
Traita  sur  la  prat.  et  sur  la  théorie  de  fart  mrd. 

CLÉNARI)  ou  KLEINIIARTS  (Nicolas  \  pro- 
fesseur des  langues  grecque  et  hébraïque,  ne*  à 
Diest  (  Brshant  )  en  ifa  ,  fit  ses  études  à  Lous-ain  , 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  el  fit  des  efforts  in- 
croyables pour  ajouter  à  la  connaissance  de  presque 
toutes  les  langue*  mortes ,  qu'vl  possédait  déjà  , 
celle  de  plusieurs  langues  vivantes  ,  et  notamment 
l'arabe.  Il  entreprit  dans  ce  but  plusieurs  voyages; 
passa  eo  Espagne,  de  là  en  Afrique,  puis  revint  a 
Grenade  où  il  m.  en  i  On  a  de  lui  :  Tabula  in 
prammattenm  hehrœam  ,  Pans  ,  tSx),  in-8;  ibid  , 
i56^.  édition  revue,  corrigée  et  augmentée  par 
Cinq-\rbres  (v.  ce  nom);  ImstUutiones  lingua 
frr*car  (  gramm.  qui  avant  celle  de  Furgault  était 
adoptée  dans  tous  les  collèges)  ,  souv.  réimpr.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  Q.  J.  Vossius  ,  itxii  , 
in-8  ,  Mi  dttattones  gratcantea»  :  ces  méditations  ne 
»<>nt  autre  chose  que  le  texte  de  la  Ici  tre  de  St  Basile 
4  St  Grég.,  de  Vilâ  ut  solitudine  agenda,  accomp. 
d'une  version  litt.  et  d'une  analyse  gramm  ,  Lmiv., 
•  53t.  in-8  ;  Eptstal.  Ubrt  II,  ibid.,  l55o  et  i55l, 
Anvers,  ebrs  Plautm,  l566. 

CLEOBllLE  ,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce, 
Cls  d'Kv agoras  ,  roi  de  Rbodes  ,  et  descend.  d.'IIer- 
rulr  -  succéda  à  son  père  dans  le  gourera),  de  l'île 
de  H b odes  et  m.  à  70  ans  vers  la  55'  olympiade. 
Citer  les  maximes  qui  le  guidèrent  pendant  toute 
sa  vie  ,  c'est  faire  l'éloge  de  son  caractère  ;  les  pria» 
npales  sont  :  •  Soyea  toujours  plus  empressé  d'é- 
»  coûter  que  de  parler.  Faite*  du  bien  à  vos  amis 
»  pour  vous  les  attacher  davantage  ,  et  à  vos  enne» 
"  mis  pour  en  faire  des  amis  .  etc.  • 

CLEOBULLNE  ou  EUMETIS,  fille  du  précéd., 
partageait  avec  son  père  le  fardeau  des  affaires  publ. 
et  se  délassait  en  compos.  des  énigmes  ingénieuses. 

CLÈOD.ECS  ou  ÀRHHIDÉE,  fils  d'Hylkis , 
petit-fils  d'Hercule  et  père  d'Anstootachus  ,  n'est 
connu  dans  l'histoire  que  pour  avoir  rallie  Ira  dé- 
bris de  l'armée  des  Doriens  après  leur  défaite  dans 
le  l'eloponèse  et  les  avoir  conduit»  au  raout  OEta 
dans  la  Uryopide,  contrée  qui ,  depuis  celle  époque, 
fut  appelée  la  Doride. 

CLEODEMEou  CLÉODAMUS  ,  architecte  ,  fnt 
cbsrgé  par  l'empereur  Gallien  de  réparer  les  forti- 
fications d'Athènes, conjointement  avec  Athénée  de 
Hyiance  (s>.  Athénée).  Cette  ville  ayant  été  prise 
par  les  Goths  ,  Cléudême  fondit  à  l'improviste  sur 
les  vainqueurs  et  délivra  les  habitant  au  moment 
où  l'ennemi  se  préparait  à  commencer  le  pillage. 

CLEOET \S  .  l'un  des  plus  anciens  sculpteurs 
grecs,  embellit  le  stade  d'Olympie,  ou  carrière  des- 
tinée aux  courses  olympiques  ,  d'une  barrière  qui 
passait  pour  un  ebrf-d'aruvre.  Elle  a  été  décrite 
dans  le  tome  V  du  Museo  Pto-Clementino. 

CLÉOMBROTE  ,  4*  fils  d'Anaxandride  ,  de  la 
famille  des  rois  de  Sparte,  prit  le  commandement 
des  Péloponésiens ,  après  la  mort  de  Léonidas  aux 
Thermopyles  ,  et  mit  l'isthme  de  Corinthe  à  l'ahn 
de  l'invasion  des  Perses.  Il  m.  peu  de  temps  après 
la  bataille  de  Salamine,  qui  sauva  la  Grèce. 

CLÉOMBROTE  I",  roi  de  Sparte  l'an  38o  avant 


c 


J.-C.,  était  fils  de  Pausanias  et  frère  d'Agésipolis  , 
son  prédécesseur.  Il  fil  deux  lois  la  guerre  contre 
les  1  t -     .il-  et  fut  tué  l'an  371  av.  J.-C.  à  la  ha 
taille  de  Leuctres  ,  gagnée  par  Epaminondas. 

CLEOMBROTE  II,  roi  de  Sparte  après  la  dé- 
p<<«ition  de  Lejonid as  son   beau-père ,  occupa  le 

tixno  pendant  peu  de  temps ,  fut  forcé  d'en  des-  *  et  fut  nus  à  m.  par  ordre  de 
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cendre  pour  le  rendre  à 
pelé ,  ft  mourut  en  Ail. 

CLEOMBROTE. j 
connu  par  une  épigra 
moigajnge  de  quelq.  antres 
après  avoir  lu  le  Pkedon ,  qui  l'aval 
l'immortalité  de  l'esse. 

CLËOMÉDES  d'Astypalê  .  rtal*  -  k- 
dern.  des  héros  ,  suivant  l'oracle  *>D»£p> 
dit  l'esprit  pour  avoir  été  pm< i*  b  mrnmm 
réservée  au  vainqueur  du  pspijt  1  " 
%)l  av  J.-C.  Le  prix  ne  lu  fat  p 
qu'il  j»  ait  eu  la  maladresse  sV  sst 
daure  ,  il  fnt  même  condamne*  i as» 
un  accès  de  folie  il  brisa  ans eahnst «si 
le  faite  d'une  salle  où  étaient  réasa  n n. sjbbs) 
de  jeunes  enfans  :  ou  le  ^■ssniil  t «sapé 
pierres,  ifY  enfuit  dans  le  tempe  st  Invite,  «le 
cachant  dans  un  coffre  qoM  trmmtsvsrt, 
le  couvercle  avec  tant  de  font  s/aftssAfls) 
vrir.  On  brisa  le  coffre,  mm  CUeaein  mn  «V 
paru  ;  on  ne  put  savoir  ce  qu'il 
CLEOMEOE .  écriv.  grec. 
circulaire  des  astres ,  où  il  rtnilsasi 
de  dînèrent  aut.  sur  la  pays,  et  Val 
quelq.  années  av.  J.-C.  ;  son  «m 
est  propre  à  faire  connaître  l'état  ér  ks^sssaat 
av.  Ptolémee  et  av.  Plmc  le  nftarabs» fstVtl 
adonné  dne  édit,' sous  le  titre  in 
Uorrn  cr  lot.  À  Kobtrto  BsJJmmu^ 
commmnUtrto  illustrais] ,  Bord 

CLÉOMÈNES  I«,  roi  de  Spasa  * 
J.-C  ,  fat  constamment  en  çuem  whsssss 
do  la  Grèce,  vainquit  les  Argieas. 
les  fils  de  Pis  is  traie  ,  essaya  de  Irirtusesx» 
trône,  et  fut  forcé  de  s'en f sur  si 
échapper  au  ressentiment  de  ses  a 
par  les  troubles  que  causait  è3pnv 
pour  Détaarat*.  Bientôt  00  h 
crainte  dn  nul  qu'il  pouvait  fores 
soulevant  PArcadic  ;  mais  à  peste  ' 
qu'il  devint  fou  et  se  donna  la  bx^J'j* 

'  I  KOMEM  S  II  ,  roi  de 
d'  Agésipolis*  son  frère  aîné,  dans 
n'a  rien  fait  qui  soit  digne  d'être 
térité  ,  pendant  un  règne  dr  6b  an. 
petit-fils ,  lui  succéda  en  3oo. 

CLEOMI  N  I  5  III,  roi  de  Sparte» 
J.-C.  ,  fils  de  Léonidas,  rempsru  j' 
sur  les  Achéens  ,  et  les  força  s  bnsaTi 
avaient  formée  contre  Sparte  ;  il  ft' 
cendans  d' Agis ,  égorgea  les  ephorss, 
esila  les  principaux  citoyens,  partit»»*** 
concentra  toute  l'autorité  entre  *oi*jJJj 
d'Euclidas  ,  son  frère.  Ayant  été 
gooe  ,  il  te  réfugia  en  Egypte,  I  *  S 
.lati»  l'eipoir  d'obtenir  des  secssajJ**^ 
E vergé tet.  Mais  ce  pnnee  éUttt ■  , Q**f^ 
retenu  prisonnier  par  ordre  dr  Pk*»*in"^_ 
tor,  s'évada,  chercha  à  todrver  kfesfsè,* 
pouvant  y  réussir,  se  donna  la  ol,  fit  t*"  ' 
CLE(  )ME>ÉS  ,  célèbre  Rainas» stfceae» 

■  m40  '  * 
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-C.,  suivant 


i8t5 ,  et  les  Thespisîdes ,  oa  le* 
manière  des  femmes  de  Tassptw ;  g* 1  ^ 
après  avoir  orné  un  temple  ~~ 
sur  le  mont  Ilélicon,  forest  I 
ar  le  consul  M  union  ut  et  drciW»  • 
Félx  lié. 

CM  "Ml  '  '  S,  Macédonien,  cas^p 

dre  de  1»  fondation  d'Alexandrie,»'* 


sa' 
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canopique  du  Nil,  se  fit  déletler  P*  ^Jj^jg. 
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LKON  ,  général  athénien  ,  né  dan»  une  condi- 
ohscurc  ,  s'éleva  aux  premières  charges  de  la 
lilique ,  moins  par  ses  talens  qu'à  force  d'in- 
if-i,  et  après  avoir  obtenu  sur  les  Lacédémo- 
s>  de  notables  avantages  ,  il  fut  vaincu  par  Bra- 
(  ,  cl  périt  devant  Amphipolis,  l'an  4^2  av.  l'ère 
t.  Aristophane  ne  l'a  pas  épargné  dans-ces  co- 
tes ,  et  principalem.  dans  celle  des  Chevaliers. 
LEON  ,  sculpt.  grec  ,  élève  d'Antipbanes  d'Ar- 
vivait  388  avant  J.-C.  dans  la  98e  olympiade, 
tanias  et  Pline  citent  plus.  ouvr.  remarquables 
au  ciseau  de  cet  artiste  :  les  princip.  étaient 
x  statues  de  Jupiter  eu  bronze  ;  les  statues  de 
lq.-un$  des  vainqueurs  aux  jeux  olympiques; 

y  mus  d'airain  ,  ayant  à  ses  pieds  un  enfant  en 
n/e  doré  :  et  une  statue  d'Àdmèlc. 
.LKOÎiYME  ,  2*  fils  de  Cléomèncs  II ,  père  de 
nidas  ,  roi  de  Sparte,  ayant  été"  exclu  du  trône 
T-s  la  ro.  de  son  péri*  ,  l'an  3og  av.  J.-C,  murpa 
torité  suprême  sur  les  Tarcntins  ,  qu'il  avait  été 
clé  à  sccouriyontrc  les  Lucanicns  et  les  Ro- 
insfcH  aspira  bientôt  à  se  rendre  maître  de  l'cm- 
e  de  la  Grèce  ;  mais  il  échoua  dans  cette  entre- 
ii?  ,  perdit  U  souveraineté  de  Tarcnte  pendant 

expédition  ,  et  fut  forcé  do  rentrer  en  Laconic. 
•a  sortit  peu  cle  temps  après  dans  le  dessein  de 
engerstir  sa  patrie  de  l'injure  qu'il  avait  essuyée 
U  part  de  Chélidonis  ,  ton  épouse  ,  princesse  du 
r  royal,  qui  était  éprise  d'Acrotatus,  fils  d'A- 
>  ,  roi  de  Sparte.  Il  s'avança  jusqu'aux  portes 
Sparte  avec  Pyrrhus,  roi  d'Epire;  mais  il  fut 
mssé,  el  l'on  ignore  ce  qu'il  devint  après  cette 
ute. 

LÊOPATRE,  l'une  des  femmes  de  Philippe  , 
de  Macédoine,  eut  un  fils  qu'elle  chercha  à 
tre  sur  le  trône  après  la  m.  de  Philippe.  Olvm- 

,  mère  d'Alexandre,  fit  périr  le  fils  de  Cléo- 
c  sous  les  yeux  de  sa  mère  pendant  l'clpédi- 

d' Alexandre  en  Asie,  et  força  Cléopâtre  elle- 
ne  i  se  donner  la  mort. 

".LEOPATRE ,  «eur  d'Alexandre  ,  roi  de  Ma- 
oiue,  femme  d'Alexandre,  roi  d'Epire,  son 
le  rnaternel ,  se  retira  à  Sarde  après  la  mort  de 
freTe  et  de  son  époux  ,  fut  recherchée  en  ma- 
fe  par  les  généraux  d'Alexandre  ,  qui  se  dispu- 
tât le  trône  ,  et  se  disposait  à  épouser  Ptoléméc , 
<i«  Lagus  ,  roi  d'Egypte  ,  lorsqu'Antigone  , 
ignant  que  ce  mariage  n'augmentât  la  puissance 
<  e  roi ,  la  fit  assassiner  l'an  3o8  av.  J.-C. 

CLEOPATRE  ,  reine  d'Egypte  par  son  mariage 
c  Ptoléméc  Epipliancs  ,  gouverna  après  la  mort 
sors  époux  comme  tutrice  du  jeune  Philomctor , 
1  fila. Elle  s'opposa  aux  vues  ambitieuses  d'An- 
:hiis-le-Grand  ,  son  père,  roi  deSyrie,  quicher- 
iit  à  usurper  la  couronne  d'Egypte ,  et  mérita 
son  équité  l'affection  des  Egyptiens.  Elle  eut 
ix  fils  ,  Ptolémée-Philémétor  et  Ptolémée-Phys- 
1  (Evergète  tl ),  tous  deux  rou  d'Egypte  ,  et  une 
e.  V.  l'article  suivant 

CLÉOPÂTRE,  fille  de  la  précédente,  épousa 
:cessivemeot  ses  deux  frères  ;  elle  eut^UPto- 
néc-Philométor  deux  filles  appelées  Clé^nrc  et 
.  fils  mort  assassiné  par  Physcon;  et  d%cc  dern. 
e  eut  un  fils  nommé  Mempbylis  ,  qui  fut  aussi 
sassiné  par  son  père  ;  elle  fut  répudiée  par  ses 
ut  époux  ,  régna  seule  après  la  révolte  qui  chassa 
1  trône  Pttdémée-Physcou  ,  et  ayant  été  vaincue 
ir  celui-ci ,  elle  se  retira  a  Ptolémals  ,  en  Syrie, 
1  elle,  mourut  auprès  de  la  reine  ,  sa  fille. 
CLEOPATRE  ,  reine  de  Syrie  ,  fille  de  la  pré- 
Jeme  et  de  Ptoléméc-Philométor  ,  roi  d'Egypte. 
>u  «a  d'abord  Alexandre  Bala  ,  puis  Démclnus-» 
castor.  Ce  dern.  l'ayant  abandonnée  pour  Rodo- 
me»  (v.  ce  nom),  elle  offrit  sa  couronne  et  sa  main  à 
•u  beau-frère  Antiochus,  après  avoir  fait  assassiner 
eleucus  ,  fruit  de  son  second  hymen  ,  mais  se  vit 
W'géc ,  pour  apaiser  le  soulèv.  du  peuple  indigné 


d'un  tel  crime ,  de  proclamer  roi  Antiochus ,  V  fils 
do  Démélrhis-Nicanor.  Toutefois  elle  ne  renonça 
point  à  ses  projets  ambitieux;  mais  elle  fut  vic- 
time de  ses  propres  artifices.  Le  jeune  prince  , 
justement  en  garde  contre  les  drames  odieuses  de 
cette  marâtre,  l'obligea  de  prendre  un  breuvage 
etn 'loisuuné  qu'elle  lui  présentait  ;  elle  mourut  Fan 
121  av.  J'èrc  chrét.  Cet  événement  a  fourni  au  gr. 
Corneille  la  catastrophe  de  sa  trag.  de  Rodogune. 

CLÉOPÂTRE  ,  scrur  de  la  précédente  ,  seconde 
femme  de  Ptoléméc-l'hyscon  ,  succéda  à  ce  prince, 
et  régna  sou»  le  nom  de  Plolémcc-Alcxandrc  et  de 
Ptoléméc-Lathyre ,  ses  fils.  Elle  périt  assassinée 
>jr  le  prem.  de  ces  princes,  qui  craignait  que  s* 
mère  ne  cherchât  à  l'éloigner  dtt  trône,  comme  elle 
en  avait  éloigné  Ptolctnée-Lalhyre.  —  Ci.kopa.tre, 
fille  aînée  de  la  précéd.  et  de  Ploléméc-Physcon  , 
fut  forcée  par  sa  mère  de  se  séparer  de  Lalhyre  v 
son  époux  et  son  frère  ,  pour  épouser  Antiochus  de 
Cvtique  ;  elle  périt  assassinée  par  ordre  de  Cléo- 
patrc-Tryphène ,  sa  soeur,  et  laissa  un  fils  qui  fut 
roi  de  Syrie  sous  le  nom  d'Antiochus-Eusèhes- 
Philopator.  —  Cleopatre-Tr  ypnÈXE  ,  soeur  "de  la 
précédente,  épouse  d'Antiochus-Grypus  ,  fit  périr 
sa  sœur,  que  les  soldats  de  Grypus  avaient  tait  pri- 
sonnière à  Antiochc  ,  el  périt  elle-même  assassinée 
par  l'époux  de  celle-ci.  Elle  laissa  cinq  fils  .  Se- 
teucus  VI ,  Antiochus  XI ,  Philippe ,  Démétrius  III, 
Antiochus.  V.  ces  noms. 

CLEOPATRE-SÉLENÉ  ,  sceur'  de  Cléopâtrc- 
Tryphènc  ,  épouse  de  Ptoléroée-Lathyrc  ,  son  frère, 
puis  d'Antiochus-Grypus,  roi  de  Syrie,  et  c/ifm 
d'Eusèbcs  ,  tus  d'Anliochus  do  Cyziquc  ,  perdit  ses 
états ,  et  fut  massacrée  dans  la  forteresse  de  Sé- 
leucic  par  Tigranc.  Elle  eut  deux  fils,  Anuochus- 
l' Asiatique  et  Séleucus-Cybiosactes  ,  et  une  fiUe 
appelée  Cléopâtrc-Bérénice.  V.  Bérénice. 

CLEOPATRE  ,  reine  d'Egypte  ,  fille  de  Ptolé- 
mée  XI(Aulcle),  la  plus  célèbre  des  pnne.  qui 
ont  porté  ce  nom ,  ayant  été  exclue  du  trône  par 
Ptolémoe  XII ,  son  frère  ,  au  mépris  du  testament 
d'Aulètc,  elle  leva  une  armée  eu  Syrie ,  implora 
la  protoct.  de  César,  captiva  ce  conquérant  moins 
par  les  charmes  de  sa  figure  que  par  6on  esprit  et 
set  grâces ,  el  prit  place  sur  le  trône.  Bientôt  Pto- 
léméc chercha  â  exciter  une  sédition  contre  César; 
il  périt  dans  le  combat ,  et  laissa  Cléopâtre  unique 
maîtresse  de  l'empire.  A  la  mort  de  César  ,  celte 
reine  fut  accusée  d'avoir  favorisé  l'attentat  de  Bru- 
tus  et  de  Cassius  ;  Marc-Antoine  voulut  entendre 
sa  justification  ;  il  se  laissa  séduire  ;  et ,  quoique 
marié  àOctavie  ,  il  passa  14  années  avec  Cléopâtre, 
oubliant  dans  les  délices  ,  la  mollesse  et  la  dé- 
bauche ,  jusqu'au  soin  de  sa  conservation.  La  dé- 
route d'Actium  ,  provoquée  par  la  fuite  de  la  reine 
d'Egypte,  fut  le  terme  de  leurs  plaisirs;  Antoine 
se  donna  la  mort,  et  Cléopâtre  l'imita  quelques 
jours  après  pour  échapper  à  la  honte  d'orner  le 
triomphe  d'Octave;  elle  avait  3ç>  ans,  et  en  avait 
régné  22.  Celte  princesse,  qu'Horace  appelle  un 
fatal  prodige  ,  a  été  miac  sur  la  so  ne  ches  les  an- 
ciens et  chex  les  modernes  ;  la  trag.  franç.  la  plus 
récente  dont  sa  catastrophe  a  fourni  le  sujet  est 
celle  de  M.  Soumet  :  on  la  préfère  à  celle  de  Mar- 
montel.  La  Vie  de  Cléopâtre ,  écrite  en  italien  par 
G.  Laudi ,  et  trad.  en  tranf .  par  B.  Barcre  (Paris  , 
1808,  in- 18),  n'est  autre  chose  qu'un  roman,  de 
même  que  cello  de  Calprenèdc,  etc.  —  Cléopatrb  , 
fille  de  la  précéd.  et  de  Marc-Antoine,  fut  donnée 
en  mariage  â  Juha ,  roi  de  Mauritanie  ,  3o  ans  env. 
av.  J.-C.  —  Les  histor.  font  encore  mention  d'une 
autre  Cléopâtre  ,  fille  de  Mithridatc ,  roi  de  Pont , 
laquelle  épousa  Tigranc  ,  roi  d'Arménie. 

CLEOPHANTE  ,  peintre  grec  ,  le  premier  qui 
ait  imaginé  d'appliquer  de  la  couleur  sur  le  dessin, 
vivait  iqoo  ans  au  moins  av.  J.-C.  Il  se  servait  d'uno 
seule  couleur  composée  avec  dç  la  brique  pilée.  On 
n'a  aucuns  détails  sur  1a  vit  do  cet  artiste. 


CLKU 


(  Cih  ) 


CLER 


CEEOMI  AS  ,  nom  de  l'uu  tics  deux  disciples  de 
J.-C.  qui  ,  aILnt  de  Jérusalem  au  hourg  d'Em- 
maùs  ,  rencontrent  le  Sauveur  du  monde  ,  le  j>»ur 
de  ta  résurrection  ,  et  s'entrclircnt ,  sans  le  recon- 
naître ,  de  l'histoire  de  sa  tic  cl  de  la  passion. 

CLEOPHILE  (FRAKCors-OtTAVio),  prof,  de 
h. -jet.  à  Viterbe  ,  ne  à  Fano  en  Italie  ,  l'an  l4"i7» 
in.  à  Corneto  en  l-fo0»  a  !■>**«  plus.  ouvr.  laitus 
en  prose  et  eu  vers  ;  les  pnneip.  août  :  Epistolarum 
de  amoribus  liber,  flapies,  i4'8  ,  in-4  '■>  Libellas 
décala  poetarum  ,  Paris,  i5»>3,  in~4  ;  Opéra 
runquaia  alias  impressa  :  aniropotheomat  hia  , 
htsforia  de  belio  Fanensi ,  etc.  ,  etc. ,  Fano  ,  i5it>, 
io-8,  rare  et  recherche  des  hihliophilcj. 

CLÉOPHON,  ofttcuriathenien  ,  acquit  une 
graude  influence  sur  le  peuple  par  une  éloculion  la- 
cile  et  entraînante  ,  et  par  des  attaques  virulentes 
contre  les  grauds.  Il  Tut  condamné  à  m.  l'an  4<>5  av. 
J.«C. ,  pour  avoir  cherché  à  s'opposer  à  l'envahis- 
sement des  sénateurs  aux  dépens  des  liberté*  puhl. 
Comme  tous  les  hommes  qui  prenaient  part  aux. 
affaires  ,  Cléophon  fut  en  huile  aux  traiti  satiriques 
«tes  aut.  comiques  ;  Aristophane  dans  sa  coméd.  des 
Grenouilles,  le  poète  Plalon,  et  Euripide  lui-même 
dans  son  O reste  ,  ne  l'ont  pas  ménagé. 

CLÉOPHYLE ,  Grec,  connu  comme  le  prem.  qui 
ait  rccucilb  les  poèmes  d'Homère  pour  les  trans- 
mettre à  la  postérité. 

CLÉOSTRATE,  astron.  grec  .  vivait  à  Ténédos 
dans  la  71»  olymp.  Il  passe  pour  avoir  découvert 
le  preru.  Us  Signes  du  toduque  ,  particulièrement 
ceux  du  Bélier  cl  du  Sagittaire,  et  peur  être  l'aut. 
de  Poclaéléride  ,  période  lunisolairc  de  8  années  , 
mais  plusieurs  cenv.  altnhuenl  celle  découverte  à 
Eudoxc. 

CLÉPHJS,  roilomhard,  élu  en  J73  ,  pour  suc- 
cédera Eliuigisc,  fut  assassiné  après  un  lègne  de 
18  mois  ,  et  laissa  un  fil*  nomme  Au  thaï  is  ,  lequel 
monta  sur  le  trône  ver*  l'an  78;». 

CLÉRAMBAULT  (  Lotis-NicotAS  ) ,  musicien 
franç.  ,  aé  à  Pans  en  l6;t>  ,  m.  en  ijfo'  organiste 
de  Sl-Cyr  ,  sunnteudaut  des  concerts  de  mad.  de 
Maintenon  ,  composa  et  fit  exécuter  à  i3  ans  un 
Motet  i  grand  churiir.  On  a  de  lui,  entre  autres  com- 
positions musicales,  des  Cantates  ,  Paris  ,  1703. 
1710,  5  vol.  in-fol.  ;  celle  d'Orphée  est  regardée 
comme  «un  chef-d'oîUvrc.  —  CLfcRAMBAULT  (  Cé- 
sar-Frtnçois-Nicolas  ) ,  fils  du  précéd.,  orgauiste 
de  Sl-Sulpice  ,  fut  comme  son  père  un  composit. 
distingué  dans  son  temps.  Il  a  Lis.é  des  Sonates  et 
autres  œuvres  musicales.  M.  en  17O0. 
CLERC(us).  V.  Ltct  tnc. 
CLERC  ou  LECLERC  (  NicuLAs-tt  abriel  )  , 
méd.  franc. ,  memhrc  des  acad.  deSt-Pctcrshourg , 
de  Besançon  eldc  Kouen  ,  prem.  méd.  désarmées 
du  roi  en  Allcm.igue ,  du  duc  d'Orléans  et  du 
grand-duc  de  Russt*  ,  né  en  1726,  m.  en  1798, 
réforma  les  ahus  qui  s'étaient  introduits  daus  l'ad- 
ministration des  hôpitaux  militaires  ,  mit  eu  pra- 
tique d'heureuses  innovations  dans  l'aride  guérir  , 
et  fut  chargé  de  la  mission  délscate  do  détourner 
l'orage  prêt  i  fondre  sur  la  Suéde,  d'apaiser  Ca- 
therine H  ,  irritée  d'avoir  perdu  son  inliuence  sur 
le  sénat  suédois  par  suite  de  la  révolution  de  1772, 
mission  dont  il  s'acquitta  habilement.  On  a  de  lui 
un  roman  historiq.  inlit.  :  Yu-te-Grand  elCunfu- 
cats  ,  hist.  chinoise,  Soissons  ,1769,  ui-4  ;  plus, 
écrits  sur  Fart  de  guérir,  sur  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse et  sur  la  politique ,  dont  le*  plu*  remarquables 
sont  :  Mcdicus  ven  amalor  ad  Jpullvuœ  ai  lis 
alumnos  ,  Moscou  ,  \"M ,  i»"8  î  de 
l'homme  ,  etc. ,  Paris  ,  17^  ,  a  vol.  in-8;  Educa 
Hun  physique  et  morale  ,  etc.  ,  trad.  du  russe  en 
franç.  ,  Besançon  ,  1777  ,  in-q  ,  fig.  ;  la  Boussole 
île  et  politique  ,  etc.  ,  Boston  (  Neufchitel  )  , 


à  laquelle  on  doit  joindre  La  Brfuietiex  wmk 
général  russe  Boit  m  ,  par  ordre  de  Tisuâ*.^ 
sous  le  titre  de  :  Bernais  w  VleM.àK 
ancienne  et  moderne  ,  Sl-lV'mnU»or|,  |-^, 
vol.  in-4  ,  et  l'Atlas  du  <  i'«*»«rr«,  nr»,  Çl! 
in-4-  Ouvr.  entièrement  relatif  as OMen* 
Russie  dans  le  Levant. 


V),   caV.itnchttMie  «h 

memlrcithmêMwi 


moral 


1779 ,  in-8.  ;  Histoire  de  laBustieanc.  et  moderne, 
Pans  ,  1783-1794 .  6  soi.  in-4  ,  Cg-  «t  atlas  in-fol., 


CLERCK  (C 
disciple  de  Linné  ,  et 
des  sciences  d'L'usal  ,  a  décrit  dus  u  f»»f  1  . 
Aranri  Siteftci ,  Stockholm,  17S7  .  s»4,  Mi 
et  latin  ,  trad.  en  angl.,  Londres ,  i^aÎL* 
tenant  la  descnpt.  de  60  espèces  d  matta- im 
vées  en  Suède.  Jl  a  puLLé  en  oulrt  mifM 
Jiguves  coloriées  de  paptliom  ,  il*!,  rÀ>*\ 
ouvr.  que  Linné  regardait  conçu  1:  iltifc4  '■ 
eût  paru  jusque-là  sur  ce  sujet. 

CLÉREL  (Nicolas)  ,  chanoine  «VfcsAii1 
de  Rouen  ,  est  couru  par  one  Jtffa*aVal 
des  rtats  provinciaux  de  Rouen  th  lï^,ilàa> 
cuetl  des  discours  qu'il  prononça  pis**  m 
de  ces  états.  »  » 

CLÉREMBADLT  (Parum  .trffllll 
comte  de  ),  maréchal  de  France ,  <L*  fat« 
du  roi ,  né  en  tôtt),  commcoça  àpwlrlnAW 
à  l'âge  de  16  ans  ,  devint  capil.-brat.  èmjt* 
légers  du  card.  de  Richelieu  lo^j.aasr 
chal-de-camp  ,  et  en6n>4icut.-|e«.  Ue  ~- 
siége  de  Landrecies  en  16^7  ,  a  1«  pnx  il** 
lOqo  ,  aux  sièges  de  Perpignan  soi»  In  t*» 
de  Schomherg  et  de  la  Mnllerarr .  de  Tv* 
de  Sirck  et  de  Philishouw,  aax  «jis«»^ 
hourg,  de  Nortlingcn  (  tfrp),  a 
trai ,  de  Berg-Sl-V  inoc  ,  de  Mardicl >  » 
de  Duokerquc  en  t6!fi,  et  à  celle  Ata»--5 
fort  de  Mout-Rond  ,  dao»  le  Bcrn ,  e-  *• 
à  ecîto  dern.  occasion  qu'il  ohtint  a»^ 
réchal  —  Ci.ÉRCMBAl'LT  (  roarqunM' 
précédent ,  lieutenant-général ,  pertû-* 
comhat  d'Hochstctt  en  170^  «atr»»** 
nuhc  h  cheval.  —  ClÉRI.MBallt  .  }th*  * 
du  précéd.,  ahbé  de  St-Tauna  d'£ff^'1 
de  La  Foutaine  à  l'acad.  franç. .  -** 
par  les  plaisanteries  au&ojuclirs  son  f***^ 
donna  lieu  ;  on  disait  qu'Eaope  avaeei»* 
tcmplacer  1-a  Fontaine. 

CLERFAYT  (FBAiç.-SfiArr.-TA^*- 
CR(»IX,  comte  de),  fefd-maïKbal  Jrt'* 
tnchiennes  ,  décoré  des  orJrf  >  de  Msr*^-" 
de  la  Toison,  l'uu  de*  plus  liahilo  |-J; * 
aient  été  opposés  n  la  Krance  pnd»'; ^ 
campagnes  de  la  revolut.  ,  naquit  eo  t;  - 
l.usa  ,  llochkirchen  et  LigniU.  tureat  •  ' 
témoins  de  sa  valeur  à  son  dehut  «lat^  - 
milit.  pendant  la  guerre  de  "t  sas  .  '.**  *■*  ' 
de  1-88  et  de  1780  contre  le»  luri»  »w  '  - 
l'occasion  d'acquérir  une  nouvel!*  (^.'*«»»  | 
guerre  contr»  la  Frauce  mit  le  ««s  t  «s  ^ 
tion.  11  entra  en  Champagne  et  179a,  ♦**  ^ 
Stenai  et  du  passage  de  la  Cruit-»»»»**' J*-  " 
gea  les  opérations  du  roi  df  Iva*»»  «-■*•* 
Brunsw^k  ,  cl  fil  une  savant*  retraite  t|t*  '  ( 
Uille  <fe  Jcmmapcs.  En  1793.  d  M  '-^f  ^  , 
hile  c«*p  de  main  ,  le  sie^ede  Mii*^*'  ^ 
a  hatailJc  de  Ncrwinde  ,  souUst  srp  l iw 
]ues  de  Pichï 


habite  cc*p  de  main  ,  le  sie^ede  Mii*^*'  ^| 
e  Ncrwinde,  souUst  srfl is* s» 
legru  dans  la  Wcst-KI^»*-. , 
ordre  Pendant  1*  c<"'P<ff*^  , 

ucc.  siiveiurnl  le»  trois 

.  .      .    .     ..  r.t  l«nr  lr  *»  1 


lira  en  bon  ord 
il  attaqua  successivement 
çaises  ,  les  força  à  la  retrait* ,  <»  "''jT 
Mayencc.  Ce  lurent  ses  dero.  «if1-*  ^ 
faire  partie  du  conseil  auliqu»  JeS»*^4 
Clerfayt  meurut  en  1798.  La  rdi* 
érigé  un  mausolée. 

CLÉRIC  (  PiSRSt),  jésuite,^*»  r> 
louse  ,  où  il  avait  professé  U  r6»i« 
est  au 
de  S 


aut.  d'une  traduct-  restée  b***1 Jj^, 
Sophocle  eu  vers  franç.,  «*d» pi**- 
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quelques-une»  ont  été  couronnées  par  l'acad. 


eux  floraux.  Le  l'amasse  chrvti 


1 


ans 


,  in-ia  ,  contient  la  plupart  île  ces  pied  ■>. 
.IXRION  (  J\cq.\  statuaire  franç..  ne  en  Pro- 
?  en  1640 ,  mort  en  171^ ,  a  embelli  le  parc  de 
ailles  du  plusieurs  ouvrages  remarquables  ;  les 
ipaux  sont  :  un  Jupiter,  une  Junon ,  une 
s  catlipj'ge  ,  d'après  l'antique,  et  un  Pacchus 
».-«s*e  pour  le  chéï-d'reuvre  de  cet  artiste.  — 
vieve  Bologne  ,  son  épouse,  membre  de  l'a- 
mie rovale  de  peinture  ,  peignit  les  (leurs,  les 
s  et  l'histoire,  et  mourut  en  1708. 
,KRISSEAU  (Chaules- Louis),  architecte 
ais  ,  doyen  de  l'ancienne  acad.  de  peinture  et 
rulplure  de  Paris  ,  architecte  de  Catherine  de 
»ic  ,  et  membre  de  plus,  acad  Cm.,  ne  vers  1719, 
1  Auteuil  le  19  janv.  1820,  a  publié  en  1770  : 
nulles  de  la  Framce ,  monument  de  Nimes  , 
ni.,  q2  pl.;  une  nouv.  edit.  avec  texte  bistor.  et 
nptif  par  J  -G.  Lcgrand  ,  gendre  de  Clérisscau, 
sortie  des  presses  de  Pierre  Didot  en  1806  ,  2 
in-fol. 

:LERK  (  Jeak  ),  évéque  de  Bath  ,  m.  en  l5'|t>  , 
charge  de  deux  missions  importantes  sous  le 
ne  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  la  prem. 
»  de  la  cour  de  Rome  pouroflrir  à  Le'on  \  Touv. 
valut  *  Henri  VIII  le  titre  de  Défenseur  de  la 
,  rt  la  deuxième  près  du  duc  de  Clèves,  auquel 
□  ri  faisait  annoncer  sa  résolution  de  se  séparer 
nnc  de  Clcvcs.  Clerk  est  aut.  d'une  Défense  du 
jn  e  de  Henri  VIII  m-ec  Catherine  d'Jr.igon  ; 
d  Recueil  de  lettres  ,  écrites  pendant  son  séjour 
omo  ,  et  de  quelq.  Discours  et  Harangues. 
J,ERK  (  Jeav),  secrétaire  du  duc  de  Norfolk  , 
secuté  sous  les  règnes  de  Henri  VIII  et  d'E- 
ard  à  cause  de  son  ïèlo  pour  la  religion  cathol.. 
en  1 552 ,  étrangle  ;«tn*i  que  sa  lilU*  dans  une 
on  où  ils  avaient  éle  ielc»  ,  a  laissé  uu  Opus- 
•  sur  la  resurredion  des  morts  et  le  jugement 
mer  %  en  latin,  Londres,  i$^5,  in-A  ;  et  un 
rc  mr  le  même  sujet,  ibid.,  lj^<3,  in-8  ;  Médi- 
tons *ur  la  Mort. 

ILERKE  (Charles  ),  officier  de  la  marine  an- 
•se,  ami  et  compagnon  de  Cook  ,  né  en  17^1  , 
eu  1  279 ,  fit  partie  des  expéditions  de  170^,  65 
i6,  »  oui  le  commodorc  Byron  daus  les  mers  du 
I ,  et  de  1768,  72  et  76  avec  le  capit.  Cook  au- 
•1  il  succéda  dans  le  commandement.  La  rcla- 
1  du  troisième  voyage  de  Cook  fait  connaître  les 
nce»  importans  que  Clerke  rendit  a  l'expédition 
ses  connaissance*  nautiques  et  par  sa  constance 
ttes  recherches. 

J.LKMONT  (  Raoul  Irr  ,  comte  de)  en  Beau- 
us  ,  connétable  de  France  sous  le  règne  de  Louis- 
Jeune  ,  fut  tué  au  siège  d'Acre ,  en  Palestine , 
1  ngt. 

:LERMONT  (Jean  de),  seigneur  do  Cban- 
r ,  maréchal  de  France ,  fut  charoé  par  le  roi 
m  de  traiter  avec  les  Anglais  en  l3Cty,  et  périt  à 
bataille  de  Poitiers  eu  l356. 
lURMONT  (Charles  I»,  duc  de  BOURBON  , 
rate  de),  né  en  l  joi  ,  mort  en  l456,  capital  11  e- 
ufrjl  en  Languedoc  et  en  Guyenne  en  i/p3  , 
"dre  de  .Tean-sans-Peur ,  duc  de  Bourgogne  ,  se 
*olta  plusieurs  fois  contre  sou  beau-père  et  contre 
'iWppe.le-Rou  ,  successeur  de  Jean  ,  rentra  en 
*re ,  passa  le  reste  de  se»  jours  occupé  du  soin 
»ei  vastes  domaines  ,  qui  comprenaient  TAu- 
rgne ,  |«  Foret ,  etc. 

CLERMOHT  (  Louis  de  ROURBON-CONDK  , 
m^  dej,  né  en  1709,  abbé  du  LU-c  ,  de  St-Claude, 

.^oirmoutier  et  de  St-Gcrm.-des-Prè*  ,  memh. 

l'acad.  franç.,  reçut  en  17J3  un  bref  du  pape 
1  Tautoritait  A  entrer  dans  la  carrière  militaire, 

con&er^vant  ses  bénéfices ,  lit  le*  campagnes 
'"em*|fNje,  des  Pays-Ras  et  celle  de  17Û7»  sous 
orJres   Jtl  roi  et  du  mat*h.  de  Saxe.  Eu  ifj», 


ayant  été  chargé  du  commandement  de  l'armée  de 
Hanovre  ,  après  la  démission  du  maréclial  de  Ri- 
chelieu ,  le  comte  de  Clermont  fut  forcé  d'évacuer 
le  Hanovre  et  la  "Wcstphalie  devant  le  prince  Fer- 
dinand de  Brunswick  ,  perdit  la  bataille  deCrévell, 
et  se  démit  du  commandement.  Il  vécut  depuis 


leql. 

dans  la  retraite,  et  mourut  à  "Versailles  en  1770. 
Son  Eloge  .  par  d'AIcmbcrt ,  se  trouve  dans  l'hist. 
de  l'académie,  tome  \.  —  Clermont  (  Stbaud 
de),  la  tige  de  la  maison  de  Clcrmonl-Tonnerre  , 
replaça  Caliate  II  sur  le  tiône  pontifical  .en  U  19, 
après  avoir  expulsé  l'anti  pape  Uurdin  ou  Bourdin. 
—  Clermont-Tonnerae  (  Frauçois  de),  évéque 
et  comte  de  Noyon  ,  conseiller  d'état  t  comman- 
deur de  l'ordre  du  St-Esprit ,  membre  de  l'acad. 
franç.,  né  eu  1629,  m.  en  1701  ,  était  fils  de  Fran- 
çois, comte  île  Cicrmont  et  de  Tonnerre  ,  et  Ucu- 
tcoant-genéral  en  Bourgogne.  On'  a  de  lui  des 
Discours  qu'il  prononça  dans  div.  assemblées  du 
clergé  ;  un  Pce.  des  statuts  synodaux  ,  St-Ç*uen!iut 
1077-16S0  ,  in-8  ;  et  un  Rec.  des  ordonnances  sjr- 
nudates.  Il  a  fourni  au  président  Cqutin  les  mé- 
moirci  qui  ont  servi  à  la  rédaction  de  V Histoire 
des  saints  de  la  maison  de  Tonnerre  et  de  Clej'mont . 
Paris,  1698,  in-t2.  On  lui  doit  la  fondation  du 
nri\  de  poésie  que  l'acad.  devait  décerner  annuel- 
lement ï  l'aut.  du  meilleur  éloge  de  Louis  XIV  ; 
mais  l'acad.  a  décidé  depuis  que  ce  serait  i  l'auL, 
du  meilleur  ouv.  sur  un  sujet  mis  au  concours.  — 
Cler  m  ont-Tonnerre  (François  de),  év«  et  due  de 
Langres  ,  neveu  du  précéd.,  fut  chargé  de  VOnnson 
funèbre  de  Philippe  de  France^  duc  d'Orléans,  frère 
de  Louis  XIV,  Paris  ,  1701  ,  iu-q\  Mort  en  1 7  xi. — 
Clf.rmont -  Tonnerre  (Madeleine  de),  tante  de 
l'évêque  de  Noyou  ,  morte  en  1692,  était  abbetso 
de  St-Paul-lés-Beauvais.  Sa  vie  ,  publiée  à  Paris  , 
1704.  tn-12,  a  été  composée  par  Fr.  de  Malin- 
^hen ,  prëlrc  de  l'oratoire  ,  sur  les  Mémoires  de 
Ma  l.  de  Sandncourt.  —  Clermont  -  To.njzrre 
(Gaspard,  marquis  de),  né  en  1688,  m.  en  1781  , 
commandeur  de  l'ordre  de  St-Louis,  maréchal  de 
France  ,  duc  et  pair,  se  distingua  à  l'armée  de  Bo- 
hême en  17^1  ,  au  combat  de  Sahay  ,  A  la  déiensr 
de  l'Alsace  ,  an  siège  de  Frihourg ,  à  la  bataille 
de  Fontenoi,  i  la  prise  de  Tournai,  à  relie  de 
Bruxelles,  à  Raucoua,  à  LaufcU  ;  et,  comme 
doyen  des  maréchaux ,  représenta  le  connétable  au 
sacre  do  Louis  XVI.  —  Clk*mont -TONNERAS 
(Jules -Charles -Henri  de),  lieutenant-général, 
duc  et  pair  de  France  ,  commandant  du  Dau- 
pbiné,  fut  uue  des  dernières  victime*  de  Robes- 
pierre ;  il  périt  sur  fc'chafoud  le  20  juillet  179^  — 
ClerAIONT-TonnerRB  (Stanislas  ,  comte  de^,  fils 
du  marquis  de  Clcrujout- Tonnerre  ,  né  en  17^7, 
était  colonel  au  mouicut  où  éelata  la  révolution. 
Député  de  la  noblesse  aux  étals-généraux  ,  il  fut 
nommé  président  de  la  minorité  lors  de  la  réunion 
de  cette  minorité  aux  députés  du  t*ers-élat  ,  te 
montra  partisan  de  la  constitution  anglaise  ,  «ans 
«'écarter  jamais  des  bornes  de  la  modération  :  elle 
ne  put  le  sauver  de  la  haine  des  démagogues  ,  qui 
ne  lui  pardonnaient  pas  d'avoir  déclaré  qde  de- 
mander le  renvoi  des  ministres  c'était  attaquer  la 
prorogative  royale.  Dans  la  nuit  du  iq  août  1789,  il 
vota  l'abolition  de  tons  les  privilèges  ;  quelque  temps 
après  il  fit  accorder  le  droit  de  cité  aux  proteslans, 
aux  juifs,  aux  comédiens  i  proposa  de  donner  au 
roi  toute  la  puissance  executive  pour  calmer  les 
troubles  des  provinces  ,  fonda  avec  Malouel  une 
société  politique  en  opposition  au  club  des  jacobins, 
et  le  Journal  des  impartiaux  ,  auquel  F  on  la  nés 
eut  part.  Deux  fois  ,  notamment  lors  de  la  fuite  du 
roi  en  1790,  le  comte  de  Cicrmont -Tonnerre 
échappa  a  la  fureur  du  peuple;  le  to  août  la  po-  > 
pulace  ameutée  contre  lui  lu  poursuivit  jusqu'au 
q«  étage  d'un  hôtel ,  et  le  massacra.  On  a  publie  le 
recueil  de  ses  opinions  politiques  en  1791  ,  4  v°l* 
in-8.  Ou  a  de  lui  une  Analyse  de  la  constitution 
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U  1791  ,  io-8.  On  lui  attribue  quelq.  autres  écrits 
politiques. 

CLERi>ELLIER  (Claide),  pbilotopbe  fran- 
vai» ,  mort  en  1684  a  70  an* ,  te  fît  remarquer  par 
i->o  tele  pour  le  cartésianisme  ;  U  a  pub.  plut.  ouv. 
à  l'appui  de  celte  doctrine ,  leli  que  :  Lettres  de 
Pescartes  sur  la  morale ,  la  physique ,  /<!  méde- 
cin» et  les  mathématiques  ,  Parts ,  1667,  3  vol.  m-^  : 
Traité  de  l'homme  ,  du  monde ,  ou  de  la  lumière 
de  Descaites  ,  ibid.,  1677  in-4  ,  II*  «dit.  ;  i&ttvres 
posthumes  de  Hohault ,  plutôt,  cartésien,  gendre 
deCIcrscllier,  ibid.  1682,  in-4-  Il  a  tctu  et  cor- 
rigé la  trad.  des  Principes  de  la  philosophie  de 
L'escortes  ,  faite  par  Cl.  Picot,  ibid.,  1681, in~4.  cl 
a  trad.  les  Méditations  physiques  de  Descartes, 
impr.  avec  la  Irad.  de  Cb.  Albert,  duc  de  Luynes  , 
Paris,  t6r3  ,  in-q\  Son  fils  l'aidait  dam  ses  tra- 
vaux et  dans  l'a  publication  des  ouvr.  que  nous 
avons  cites. 

CLER VILLE  ( LoCts^NlCOtÀl  ,  chevalier  de), 
ingéniear  frauçait ,  marcchal-de-camp ,  commis- 
saire général  dès  fortifications  et  réparations  des 
villet  de  Erancfc  ,  charge  qui  fut  créée  en  sa  faveur, 
gouvrrn-  de  l'île  et  de  la  citadelle  d'Oléron ,  servit 
avec  la  plut  grande  distinction  aux  sièges  de  Cré- 
mone en  l6M  et  16^8,  de  Stc-Mencbould  ,  de 
Slenav  ,  de  Landrecies  ,  de  Condé  ,  de  Sl-Guillain  , 
de  Valenciennes  (i6j6),  de  Montmédy  en  IUJ7  , 
de  Dunkerquc.  d  Ypret  en  l658 ,  de  Douai,  de 
Tournji  ,  de  Lille  et  de  Besançon.  M-  en  1677.  On 
a  de  lui  une  Carte  des  montagnes  de  la  Haute- 
Auvergne,  Parit  .  I&ia  ;  lettre  sur  la  généalogie 
des  famdles  royales  d'Espagne  ,  ibid.,  l644  ,  in~4  ; 
Discours*  sur  tes  ouvertures  par  lesquelles  les 
étangs  de  Languedoc  se  déchargent  dans  la  mer, 
l665  ,  in-4  ;  un  Mi  moire  rel-itij  au  port  de  Cette  , 
Montpellier,  1677  ,  in-4;  et  eu  MSs.  un  rapport  à 
Colbert  tuf  le  Projet  du  canal  de  I^inguedoc. 

CtÉRY  (  PrTEnaiANX  ),  colonel  tuitte  au  service 
de  Henri  U  et  de  Charles  IX  ,  se  signala  dans  plus, 
affaires,  notamment  a  la  bataille  de  Dreux  et  à 
celle  de  Montcontour ,  où  il  fat  lue'  le  3  dot.  IJÔg, 
â^é  de  59  ans. 

CLÉRY  (Jeax-Bai>tiste  Cant  UAKET),  né 
en  17J9  *  Jirdy-lcx-Vaucresson  ,  près  de  \  cr- 
iailles ,  "valet  mfe  chambre  du  duc  de  Normandie, 
(  Louis  XVII  ) ,  s'est  illustré  par  ton  dévouement 
envers  Louis  XVI,  prisonnier  au  Temple.  Le» 
témoignage!  de  la  reconnaissance  de  cet  infortuné 
monarque,  consacrés  dans  sou  immortel  testament, 
furent  la  récompense  des  soins  que  ce  serviteur 
lidèle  rendit  à  son  maître.  Avant  de  quitter  la 
tour,  le  roi  lui  confia  ,  pour  les  remettre  à  la  fa- 
mille royale,  quelques  objets  précieux  ,  tel»  que 
Non  anneau  de  mariage,  un  cachet  de  montre  et  uu 
petit  paquet  de  cheveux  de  sa  femme,  de  sa  sorur 
et  de  ses  enfant.  Depuis  le  21  janvier  ,  Cléry  fut 
clroitrnlent  resserré,  recouvra  la  liberté  pour 
quelque  temps  et  fut  incarcéré  de  nouveau  comme 
suspect,  aptes  la  journée  du  3l  mai  1 7"  *  >  *  il  ne 
fut  rendu  a  sa  famille  qu'après  la  chuta  de  Robet- 
pierre  ,  le  ÎO  août  XJ^*  Aussitôt  qu'il  eut  recouvré 
la  liberté,  Cléry  te  hâta  de  vendre  une  maison 
qu'il  possédait  à  Juvisy  ,  laissa  une  partie  du  pro- 
duit de  la  vente  à  sa  femme  et  à  set  enfans  ,  et  alla 
rejoindre  Madame  à  Wels  sur  la  route  de  Vienne. 
11  fut  chargé  par  S.  A.  R.  d'une  mission  à  Vérone 
près  de  Loun  XVIH  ,  et  successivement  do  quel- 
ques autres  missions  secrètes  en  Allemagne  et  en 
Italie.  Il  mourut  le  27  mai  181K)  •  Ililziug  près  de 
Vienne.  Une  médaille  en  bronsc  a  été  frappée  eu 
son  honneur  depuis  la  rcttanration  :  elle  lait  partie 
de  la  collection  publ.  sous  le  titre  de  Galerie  de  la 
Fidélité.  Cléry  a  retracé  le  tableau  de  la  captivité 
de  Louit  XV I  dam  un  ouvr.  intitulé  :  Journal  de 
ce  qui  s'est  passé  à  la  tour  du  Temple  pemlant  la 
captivité  de  Louis  XFI,  roi  de  France ,  imprimé  à 


Londres  en  anglais .  es  français  cl  en  an. 
attribue  la  rédàct.  de  ce  joornal  à 
de  Scbomberg.  Cet  ou»r.  a  été  trad. 
tontes  les  Langues  de  l'Euro;*? 
qui  ait  paru  en  France  est  crîle  aniMaa-v 
Collectiom  des  Mémoires  sur  lm 
publ.  par  MM.  Baudoin  fr.re»  :  les 
été  pub.  scus  la  date  de  1S00  et  sans  h  ru 
Londres  ,  in-S  et  10-12  .  ont  éU  ataana  t 
adressa  à  cette  occasion  nae  vire  d  knenr  - 1 
maison  au  Spectateur  du  Aorrf  (».  lté*  «• 
1801.  page  273).  Louis  XVIH  écnrt  1 
1 1  juillet  1798 ,  une  lettre  tout  enfantât»  -  i 
pour  le  remercier  et  lm  donner  la  ont*  »  1 
Louis;  en  1817  ce  prince  a  doaaéan  - 
noblesse  a  M"*  Greu  de  Cléry  Pans 
de  Clery.  —  Clés  Y  de  Ki.Éxrun  ( 
fils  ,  sous-lieuL  du  régiment  des 
a\ant  été  grièvement  Lies*»  è  Fanas  dr 
en  Marne,  le  9  août  1812,  fulant'.. 
lendemain. 

CLESIDES  ,  peintre  grec ,  1  nuimnan 
tiochus  I»r,  roi  daSvrie  .  exerçait  saaatt 
vers  l'an  294       J--C.  Mécontent  dans  - . 
qu'il  avait  reçu   de  La    reine  Straaaac 
d'Anliochus ,  il  la  peignit  nue  daatts 
pêcheur,  exposa  ce  tableau  en  pubasàl- 
quitta  aussitôt  la  v»lle  pour  se  anaataaaai 
liment  de  cette  princesse  ;  mais  Sir» 
si  belle,  qu'elle  ne  voulut  paa  qu'on* 
monument  qui ,  bien  que  fjcbeui  psnr  • 
lion  ,  était  glorieux  pour  ses  c Karatés. 

CLEYE  Cor.  m  u.t.E  Maj,  trurpt.  t'- 
en l645  ,  mort  en  173*  ,  nemb.  de  Inm 
fait  un  grand  nomb.  de  statue*  pour  le  - 
pour  les  jardins  de  Versailles  et  d*  IL 
ouvr.  le  plus  rcmarq.  est  Je  groupe  an  r 
la  I*>ire  et  te  Loiret  dans  Je  jardia  im  ù 
La  plupart  de  ses  stators  ont  été  ananas* 
de  Poilly.  —  CtlW«  (A.-T.  ),  mm.  an- 
laissé  des  portraits  fort  estimes  et 
amateurs. 

CLEYELAJiD,  ou  CL 
poète  anglais ,  né  en  t6i3  ,  sa 
ardent  de  Charles  I"  au  moment  oà 
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se  déclara  ,  suivit  son  souverain  à  (  HJmtt  - 
le  courage  des  royalistes  par  ses  écrits, 
vie  cri  Koq  à  Londres  ou  il  virait 
roi.  Cle»  elaud  pjs>ail   pour  le 
son  temps  ;  ses  œuvres  ,  dont  l'edii.  k  a 
plètc  est  de  1687  ,  in-8,  prouvent  aei* 
pas  encore  apprécié  le  talent  de  'M-'^n ,  •= 
lemporain. 

CLE  Y  ES  (  Marie  de  )  ,   fille  de  Fraav 
épouse  de  Henri  I"  ,  prince  de  Coadé,  eu 
beauté  remarquable.  Le  duc  d'Anjaa 
Henri  III ,  avait  conçu  pour  elle  uaa  fana» 
lente,  mais  il  ne  put  l'épouser  parcs  enacat  " 
cesse  avait  été  élevée  dam  la  reJipaneah*  > 
Marie  de  C  levés  fît  abjuration  en  l5j»,  ara  -  J 
après  son  mariage,  et  m.  en  1  ~>- \ 

CLEYER  Am»i  >     méd.  et  bai 
né  vers  le  milieu  du  17»  S.  ,  eiplore  la 
Japon  en  qualité'  de  méd.  dr  la 
Indes,  recueillit  det  ubservatua 
les  plut  curieuses  de  ces  contrées  ,  et  sa* 
ouvr.  des  mittionnairet  sur  la  med-  dr»  1 
On  a  de  loi  :  des  lettres  ,  pub.  par 
lentm  ,  et  un  cr.  nomb.  de  Mem.  .  i 
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prera.  qui  entreprit  de  relater  In  openu****  '- 1 
ther  ;  il  ett  nul.  d'un  gr.  nomb.  d'oastiaV**' 
verso  ,  en  1-Uu  ,  ruuaiquaiilrs  parljpwfet» 
et  la  solidité  des  raisonnemens ,  lr  metjau*  *  ' 
titre:  Anti-Luth*rus  ,  Paru,  |5>4,  ia-1* 
en  p5P  ^ 
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rl.IC.QUOT-BLER  VACHE  (Simo*)  ,  chevalier 

l'ordre  tle  Si-Michel  ,  inspecteur-général  «lu 
jrnct  cc  .  membre  honorairr  «le  l'acad.  d'Amirtu, 
Tupondaut  de  la  société  d'agriculture  «le  Paru  , 

»  VirifiM  «*n   1723,  m.  en  1796,  est  an  I .  d'un 

nnnil).  «le  Ptsseit.  et  de  .Vf m.  d'économie  po- 
jur  ,  remarquable*  par  de*  observations  neuve*. 

■  <  di  sions  profondes  ,  un  style  pur  el  élevant  ; 
».  ont  «.'il'  couronne»  par  di>  rr»ei  a<  ad  Les  prîn- 
311  s.  sont  :  l-is\ert.  sur  l'état  du  tommei ce  en 
<»•  e  d'puis  Uuxues-Capel  jnxqu'à  Français  /'f, 
•f»  ;  Considérations  sur  le  traite  de  commerce 
1+  entre  la  France  et  la  Gi ande-R> etugne  ,  le 
yepttmb.  1786;  Mémoire  sur  l'état  dit  commerce 
t  .eur  et  eu-teneur  de  la  France  ,  depuis  la 
•w.  croisade  jusqu'au  règne  de  I  oins  XI1 1  rem- 
ue' par  l'académie  des  inscription»  en  1781)  , 
.  1790. 

LlKlT (de).  V.  Dicliei'. 

r  F<  >IU)  (Geori.k) ,  comte  de  Cumlterland  , 
•-a  i5S8,m.  en  160J  ,  :xrvit  avec  distinction 

t  la  manne  anglaise  en  l588,  construisit  et 
.  j  Jr»  bâlimcns  •  ses  frais,  cl  lit  onic  expéditions 
ire  les  Espagnol*  el  les  Portugais.  L'ordre  dr 
jrrvlière  fut  la  récompense  de  ses  services.  L'in- 
:uuee  Marie  Stuart  le  vit  siéger  au  rang  des  pain 

la  condamnèrent  à  rnorl. 

.  L1FFOKD  (  Thomas  ),  ministre  et  diplomate 
né  eo  irx)o,  se  distingua  dans  la  car  ne  te 

U  ire  pendant  l'expédition  de  Dt-rgen  c«»nlrr  les 
:.'t-3<lais  en  i66j  ,  dans  la  campagne  de 
tl  envoyé  comme  plénipotentiaire  en  Suède  et 
t.i-wuiarck.  Il  remplit  les  charges  de  contrôleur 
«•  rzréaOnrr  de  la  maison  du  roi ,  et  fut  nommé 
n\  trésorier  d'Angleterre  pour  avoir  fourni  à 
ries  Illemojen  de  se  procurer  1 ,5oo.ooo  liv. 

le  concours  du  parlem.  Il  fut  disgracie 
r  avoir  cherché  à  favoriser  le  rélahlissemeol  du 
...hrisme,  et  m.  dans  ses  terres  en  1673. 
LIFFORD  (George  ) ,  jurisc.  holl.  du  18'  S., 
.-upait  de  ho  tan.  cl  d'hisl.  nat. ,  et  possédait  à 
ucamp.  entre  Harlem  et  Amsterdam,  les  collée- 
i  Jr»  plus  riches  que  l'on  eût  encore  vues  en  vé- 
eo  quadrupèdes,!  l'époque  où  Linné  vint  a 
Je   pour  cnlendrc  les  leçons  de  Bocrhaawe. 
rç,é  «Je  la  direction  des  jardins  hotan.  de  Clil- 
Linné  se  vit  à  même  de  développer  ses  heu- 
irs  dispositions  :  il  a  consacré  sa  reconnaissance 
:r>  son  hirnfaitciir  en  donnant  à  un  nouv.  genre 

m  «le  Cltjfortiana  ,  et  surtout  eu  puh.  Hortus 
r„Hi<**HS,  Amsterdam,  1737,  grand  in-iol.,  avec 
il.  A*Utnéci  par  Khrrl  (»».  ce  nom) ,  et  gravées 
Va»  J«r  Laer,  célèbre  graveur  :  un  genre  nouv. 
■  Unies  décrit  dans  cet  ouvrage  porte  le  nom  de 

LIFFORT  (Martin),  écrivain  anglais  ,  m.  en 
-  a  puh.  sous  le  voile  de  l'anonyme  un  Traite 
'.1 <  raison  humaine  ,  if^S.m-ia,  «lans  lequel 
.crche  à  étahltr  que  chaque  individu  doit  jouir 
a  wlus  grande  hherlé  d'opinion  en  matière  de 
u.n.  Le  docteurLancv,  ev.  d'Ely  ,  pensait  que 
Tr(  et  l'auteur  auraient  dû  êirc  livrés  au  feu. 
l.IFTON  (FaASCOts)  ,  méd.  angl. ,  attaché  au 
.ce  de  Galles  ,  membre  de  la  société  royale  au 
ï».  ,  n'eit  connu  que  comme  aul.  d'ouvr.  utiles 
la  pratique  de  la  méd.  ;  1rs  principaux  sont  : 
t  de  In  med.  ancienne  et  moderne ,  etc.,  traduct. 

ver- 

ppocrale  sur  fuir,  l"eau 
sur  les  eptdemujuti  et  tes  pronostics 
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ie  ta  mr.i .  «ni  icnn«  c,  r».^..  ....-,-•».»     -  — 

nt.c  par  l'al.bë  Desfontaincs  ,  1742  ;  une  *. 
10  "I.  des  Traités  d'Hippocrale  sur  l'air,  /V 


ttrnx 


oc 


1  les  malaUes  aiguës  ,  et  une  versi«<n 
criptiun  de  la  peste  d\4the nés  ,  par  Thucydide 


LJMAOUE  (St  Jea*),  surnommé  le  Scubtsti- 
,   l'un  des  plan  sav.  doct.  de  l'église  ,  disciple 
Si  Grégoire  de  Jlananse  ,  naquit  vers  l'an  5zJ , 
Palestine.  S'étant  retiré  dans  les  déserts  du  m«»nt 
l'iue  de  16  ans  ,  il  en  passa  5g  dan*  celt 


et 


Sinaï ,  l'an  600;  quatre  ans  après  il  se  démit  de  ees 
fond.,  pour  rentrer  dans  son  désert ,  et  m.  en  6o5  , 
Set  «vuvres,  qui  renferment  •  Ctchelle  du  Ctrl ,  ou 
Himax  ;  lettre  au  bienheureux  abbé  de  ftailhe  ; 
les  opuscules ,  ont  été  impr.  ensemble  en  grec  et 
latin,  Paris,  i633 ,  in-fol.  ,  et  séparément  à 
ilivf-rses  époques.  L'ti  belle  du  ciel  a  élé  trad.  en 
franc,  par  Aruauld  d'Andilly,  Paris,  1688,  in-ia, 
avec  une  fie  du  saint  auteur  par  Lemaistrc  de  Sacy. 

CLIMENT  («Ion  .Iusetu),  év.  de  Darrelonnc,  né 
à  Castillon  de  la  Plana,  royaume  de  Valence  ,  en 
1706,  m.  en  1781  ,  fut  l'un'des  prélats  les  plus  re- 
rommamlalilcs  par  leurs  vertus  et  leurs  ialens  que 
IT^pagne  ail  produits.  Son  attachent,  aux  libertés 
de  l'épine  gallicane  lui  attira  quelq.  persécutions  ; 
man  il  fut  soutenu  contre  l'attaque  de  srs  ennemis 
par  l'a»ccndaut  de  ses  vertus  non  moins  que  par  la 
protection  de  Ch  inent  XIV.  Il  employait  tous  «ea 
revenus  au  soulagement  des  vieillard»,  à  la  subsis- 
tance de*  entans  et  à  l'entretien  des  hospices.  On 
a  «le  lui  un  rec.  de  prières  pub.  sous  le  lilre  suiv.  : 
C'drceiun  de  las  obias  (tel  senor  Climent ,  Madrid  , 
1788  ,  3  vol.  in- 12. 

CLING  ,  en  lalm  C'mfrius  (Coxhad)  ,  religieux 
allemand  de  l'ordre  de  St-Krauçois  au  tfi»  S.,  est 
aul.  de  plus.  tr.  de  contnn  erse  ,  d'un  Catéchisme , 
Cologne  ,  lït-o  ,  in-8  ;  et  d'un  écrit  en  latin  contre 
l' Intérim  «le  Charlcs-O^uint  ,  puh.  sous  ce  titre  : 
De  srt  uritnle  conscientiœ  ,  Cologne  ,  l563,  »n-fol. 

CLINIAS,  fils  du  célèbre  Alcihiade,  de  la 
famille  des  .E acides  ,  conrhallit  vaillamment  à  la 
bataille  de  Salamine  sur  un  vaisseau  équipé  à  se» 
fiais  cl  fut  tué  à  celle  de  Coronéc  ^  ans  avant 
l'ère  chrétienne. 

CLINIAS,  «IcTarente,  philos,  pythagoricien  du 
4'  S.  av.  l'ère  chret.,  contempor.  el  ami  de  Platon  , 
til  preuve  d'un  grand  dé*intére«sem.  et  d'une  gé- 
nérosité peu  commune  en  reudaul  à  Prorus,  autre 
pbilosoptic  de  la  même  secte  ,  tous  les  biens  que 
celui-ci  avait  perdus  par  suite  des  troubles  de  la 
ville  de  Cyrène  ,  el  qui  lui  étaient  échus. 

CLIMO>  (  Hewm  ),  gênerai  anglais  ,  servit  avec 
distinction  sous  les  ordres  de  Lîurçuyne  et  de  Howe 
dans  l'Amérique  septentrionale  en  1775,  emporta 
les  retranebemens  ennemis  au  combat  de  Bunkers- 
HiU ,  près  de  Boston  ,  fui  vainqueur  Long-Ij- 
land,  entra  à  New-York,  et  s'empara  de  Rbode- 
Island.  Elevé  au  commandement  lorsque  Howe 
retourna  en  Angleterre  ,  Clinton  évacua  Philadel- 
phie ,  sfe  retira  eu  bon  ordre,  brilla  les  corsaires 
américains  réfugiés  dan»  la  baie  d'Acusunel ,  s'em- 
para dr  Savannah  et  de  Charlcslown.  Depuis  i~8o 
les  campagne»  furent  moin»  glorieuse  pour  lui  :  il 
échoua  dans  ses  tentatives  pour  scdc&e  ses  enne- 
mi* ,  ne  put  secourir  le  général  Cornwallis  assert 
tôt  pour  l'empêcher  de  capituler,  el  se  disposait  a 
une  expédition  contre  les  etahlirisemeus  des  Fran- 
çais dans  les  Antille*  lorsqu'il  fut  rappelé  dans  sa 
patrie.  Eu  récompense  de  se*  services  on  lui  donna 

F lace  au  parlement  et  le  gouvernement  de  Limerick. 
I  mourut  en  l'ip,  peu  «le  temps  après  sa  nomi- 
nation au  gouvernement  de  Gibraltar.  On  a  de  lui 
un  Mem.  relatif  à  l'usue  maiheif  euse  de  la  cam- 
pagne de  1781,  Lond.,  178a.  111-8,  et  des  Observ, 
sur  l'histoire  de  la  guerre  d'Amei  U/ue  (écrite  par 
M.  Stcilman) ,  Londres,  178^,  in-i. 

CLIM  ON  (Gi.oncE),  vice-pri-sident  des  Etats- 
Unis  de  l'Amenque  septentrionale,  né  rll  17.se), 
mort  le  2o  avri:  l8<5  a  Washington  ,  est  l'un  des 
hommes  qui  ont  eu  la  plus  grande  paTI  à  l'établie 
sèment  de  l'iiidépendauce  américaine.  Ebi-j8,  il 
Honni  «le*  preuves  de  son  courage  à  la  pnsc  du 
fort  de  Frontenac  ,  et  Cl  la  campa-ue  de  i-;ijo  sou* 
les  ordres  du  général  Amherst.  Après  la  cocquélo 
du  Canada  ,  Clinton  se  livra  à  l'élude  des  lois  sous 
William  Smith  de  New-York.  Nommé  membre  de 
i  l'assemblée  coloniale  en  I7?3.  il  combattit  avec 


tiacl*  ,  fut  élu  abbé  du  grand  monastère  du  mont  !  fermeté  les  cropiètemens  du  gottv«  ri«»meni  anglais  , 
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siégea  au  congre»  en  1 775  ♦  reprit  le»  armes  en 
qualité  de  brigadier-général ,  paralysa  le*  force*  su- 
périeures que  lui  opposait  Henri  Clinton  ,  général 
anglais,  et  l'empêcha  de  secourir  le  général  Bur- 

Soyne.  Elu  gouv.  de  l'élat  de  New-York  en  1777, 
remplit  celte  place  jusqu'en  1810,  et  favorisa  le 
développent,  des  arts  el  du  commerce;  il  contribua 
puissamment  à  l'affranchissement  de  sa  patno  en 
faisant  supprimer  la  banque  générale  des  ttats- 
Uois  ,  dont  presque  toute*  les  actious  claicut  entre 
les  mains  de  l'Angleterre. 

CLIO  (rovth.),  celle  des  Çf  muscs  qui  préside  à 
l'histoire,  est  représ.  ayant  sur  la  »éle  une  couronne 
de  laurier,  dans  la  main  droite  une  trompette,  et 
uu  livre  dans  la  gauche  :  à  ses  côtés  sont  une  image 
du  temps  et  un  plobe ,  symboles  de  ses  attributions. 

CLIPSTON  (Jean  ),  religieux  anglais  de  l'ordre 
du  roontCarmel ,  au  i5'  S.,  e»l  aut.  desouv.  suiv.  : 
Expotitonnm  sacrarum  bibltarum  ;  exempta  sacra 
script  u  ne. 

CLIQUET  (Pavl  ),  charpentier  mécanicien  .  né 
à  Paris  vers  la  fin  du  17e  S.,  se  distingua  par  l'in- 
vention et  la  coustruclion  de  plus  eu rs  machines 
qui  servirent  à  amener  ,  monter  et  mettre  en  place 
les  deux  pierres  qui  composent  la  cymaise  du  Iron- 
ton  de  la  porte  principale  de  la  colonnade  du 
Louvre.  Ces  machinci  ont  été  décrites  cl  gravées , 
el  se  trouvent  dans  la  dern.  édil.  de  Vilruve  ,  pub. 
par  Perrault  (v.  ce  nom). 

CL1SSON  (Olivier  de  ),  connétable  de  France 
sous  le  règne  de  Chai  les  VI  ,  né  dans  le  l^'  S.  ^ 
issu  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  Bretagne, 
fut  élevé  en  Angleterre,  el  à  son  retour  dans  sa 
patrie,  en  i364  ,  "fit  ses  piem.  armes  sous  les  ordres 
de  sa  mère  (v.  plus  bas),  comhallit  sous  les  drapeaux, 
du  comte  de  Monlfort  contre  le  comte  de  dois ,  et 
perdit  un  «il  à  la  bataille  d'Auray.  brouillé  ensuite 
avec  leduc  de  Bretagne,  il  s'attacha  au  service  de 
Charles  V;  et  deveuu  frère  d'armes  de  Ouguescliu  , 
il  aida  ce  grand  capitaine  à  détruire  les  compagnies 
qui  ravagaicul  le  royaume.  Le  duc  de  Brciagnc ,  qui 
regrettait  Clisson  ,  trouva  le  moyen  de  s'emparer  de 
sa  personne,  et  voulait  le  l'aire  périr  ;  mai»  il  consentit 
i  recevoir  une  rançon.  Clisson  commandait  l'avaut- 
garde  franc,  à  la  bataille  de  Roshcrk  contre  les  Fla- 
mands ;  il  contribua  à  la  victoire  ,  el  se  disposait  à 
marcher  contre  les  Anglais  pour  en  puiger  le  »oy., 
lorsque  ,  par  suue  de  la  démence  de  Charles  VI .  il 
fut  disgracié  ,  accusé  de  dilapidations  ,  el  condamné 
à  une  amende  de  ceut  mille  marcs  d'argent.  Il  se 
retira  dans  son  château  de  Josselin  en  brciagnc  .  où 
il  mourut  l'an  1^07.  On  estime  qu'il  laissa  une  for- 
tune de  i,7ÉfcOOO  livres,  ce  qui  lerait  supposer 
que  PaccusaÇon  de  dilapidations  inlentée  contre 
lui  n'était  pas  sans  fondement.  —  Cl.ixsoJi  (Jeanne 
de  Belle  ViLLt  ) ,  sa  mère,  se  fit  un  nom  par  la 
TCngeance  qu'elle  lira  de  la  mort  d'Olivier  de  Clis- 
son ,  son  epous  ,  décapité  à  Paris  le  a  août  i3^3 
pour  avoir  favorisé  Monlfort,  compatit.  deCharles- 
de-Blois,  au  duché  de  Bretagne;  elle  arma  trois 
▼aisseau»,  fil  plus,  descentes ,  et  causa  beaucoup 
de  ravages  en  Normandie. 

CLISTHÈNES  .  fils  d'Arislonymus  ,  «rit  en  main 
le  gouv.  de  Sycione  après  la  mort  de  Myron  ,  son 
grand-père,  el  contribua  aux  succès  des  Amphic- 
tyons  dans  la  guerre  sacrée.  L'an  5>aav.  J.-C.  (en 
la  V  pithiade)  il  fut  couronné  vainqueur  de  la 
course  des  chars  ;  et  .  peu  de  temps  après  ,  maria 
Agansle,  sa  fille,  à  Mégaclès  ,  lils  d'AIcmreoo.  — 
ClistUÈM*  ,  fil*  de  Megaclès  el  d'Agamte,  et 
grand-père  de  Périclès  .  se  montra  toujours  à  la 
tète  Ju  parti  aristocratique  à  Athènes ,  provoqua 
l'expulsion  des  Pisislralides  ,  el  fit  condamner  à 
l'ostracisme  Isagoras ,  qui  cherchait  à  le  perdre 
dans  l'esprit  des  ttbénirn»  Clulhcoes  fut  forcé  de 
s'expatrier  à  son  tour  ,  et  de  céder  la  place  a  son 
protégé  par  Cléomènes  ,  roi  de  Sparte  ; 


mais  il  fut  rappelé,  et  gouverna  larép.  isKt'it:- 

CLIT ARQUE  ,  fils  de  l'historien  lW 
témoin  de*  exploils  d'Aleiaodrr  ,  H  te  n*. 
une  relation  que  I  on  suppose  avoir  rte  {•••n  r. 
Diodore  de  Sicile  cl  à  Quinte-Corn  :  dl«  1  ■* 
venue  jusqu'à  nous. 

CL1TOMACHUS  on  ADHERBil.^i- 
thaginois  ,  fils  de  Maharhal  ou  Diogceto) 
à  Athènes  ï5o  ans  environ  avant  J.-C.,  i 
leçons  de  Carnéade  .  lui  suit  ni»  oroa*  ;.- 
l'acad.  i3o  aus  avec  J.-C..  et  se  iaata  U  »•»  ■ 
l'an  100  av.  J.-C.  Cicéron  nous  qtpm! 
philos,  avait  composé  un  grand  nonu. 
lesquels  se  trouvait  exposre  U  dcctileCr: 
Aucun  de  ces  écrils  ne  nous  rit  ynn  - 
athlète  thébain  du  même  nom  estmr  r.t>' 
triomphé  dans  le  même  jour  (*rn  h  t/  .■ 
a  la  lutte,  au  pugilat  el  au  paner»» 

CLHOPHON,  ancien  but  de  RWs  •«  î 
passe  pour  avoir  comp.  plus  ouïr. m  '.3>- 
que  iruclq.  Iragmcns  dans  le  hmA.r*»t. 
des  Petits  Parallèles  .  allrihoe  *  Y*err 
CL1TUS  ,  surnommé  te  iïnr.  fibe  v 
de  Lauice  nourrice  d'Alexandre,  rtev 
corps  de  cavalerie  avec  Ephesuoo.fâiur  . 
av.  J.  Ci  Bactre.  a  la  suite  d'us  «1 3  .u 
ui-nicuie  ,  que  les  fumées  du  vis  m»  • 
On  cite  3  autres  Macédonien»  ilhiitra: 
CLIVE  (  Robert  ,  lord ) .  P*.r  dl.  ♦« 
de  Plassey,  gouv.  du  Bengale, 
des  services  éminens  à  la  compii**  ' 
élevé  celte  compagnie  au  plat  lu--'- 
c li esse  el  de  puissance  auxquels 
alieiot.  La  hardiesse  de  ses  eotrtw»'  * 


elé  el  sa  bravoure  ,  triomphera.'  <!'  - 
lacles,  forcèrent  les  différent  pr*»  ' 
cooelurc  des  liaitcs  avautageus  *f*\ 
et  lui  gagnèrent  l'estime  de  ses  «s***- 
possess.  d'une  fortune  consiJéralw"" 
de  concussions  par  des  envieux.»*'* 
par  la  chambre  des  communes  Just»** 
et  devant  laquelle  l'affaire  asa<l  »r' 
être  rappelé  au  commaodemrnl  1*^  ' 

la  mort .  en  1 774  »  aan*  un  *****  Jf 

CLODION  ou  CllLODIO.dK  »> 
roi  de  France,  suivant  Gregotrt  *'1 
des  Saliens,  tribu  de»  Francs  et^'^f 
dans  la  Toxandrie  (Campioe).  n»:lv 
quêlc  des  contrées  connue»  autos' 
nom  du  Hainaut  et  de  l'Artois,  tut'*1  '' 
jorien  ,  général  romain  ,  l'an  $3o  I1  "*"- 
tentative  avec  succès  l'an  444 •  P"  ^  ' 
était  en  guerre  avec  le»V.-;^.,hN 
el  d'autres  peuples  ;  te  rendit  enitr» 
de  Cambrai  et  d'Amiens  ,  et  etai-ls'  L»  «~. 
états  dans  cette  dern.  ville.  Il  *Btr#t«r»< " 1 
quêtes  au-delà  de  la  Somme  .  I"*'  ' 
vainquit  les  Francs  ,  el  les  li»rta  • 
Soissons.  Clodion  perdit  l'un  ce  u* ,J  ' 
route,  et  m.  en         .  laissant  d*«*  ^  ' 

CLOD1US  ou  CLAUblltf 
édile  à  Rome,  fils  d'Appia»  t-I*»^'"  ^ 
consulaire  ,  troubla  1a  ville  par  »«*  ' 
gogiques  ,  el  déshonora  10a  wei  jv  »* 
débauches.  Renvoyé  hooteuse»»**'  f  ^ 
son  beau-père  ,  qui  commandul  e« 
tète  de  la  tlolle  de  Martius  Bel, 
fané  les  mystères  de  la  deess»  W»1.  ^ 
devait  être  que  l'objet  du  nirprudr»^ 
mais  il  capta  la  faveur  du  pe»pl»p*f*  "'  % 
el  u'eul  poinl  houle  de  deste."Jri  ^ 
béiens  ahn  de  parvenir  au  trdus*- 
ture  ,  qu'il  exerça  dans  les  m»"1' 6t  ' 
César,  lui  fournit  les  nioy»n*d»H**cl*ï 
qui  s'exila  pour  éviter  U  inerrr 
tribun  ,  osa  seul  lutter  eonlr<  u"- 
troubler  l'ordre  public  ;  f**"*<\r^  • 
édUe ,  et  porU  à  son  tour  la  ssosvi»** 
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n  adversaire.  La  haine  des  deux  tribuns  menaçait 
s  bouleverser  la  ville  ,  lorsque  Clodius  fui  tué"  sur 
voie  Appicnnc  par  les  gens  qui  accompagnaient 
tJon  ,  l'an  de  Home  701. 

CLODIUS  M  ACER  (Lrcius),  proprétcur  en 
nque  sous  le  règne  de  Néron  ,  se  révolta  contre 
tvran  en  même  temps  queVindcx  dans  les  Gaules 
Galba  en  Espagne.  On  sait  qu'il  prétendit  au 
me  ,  mais  on  ignore  s'il  fut  proclamé  empereur. 
CLODIUS  (Jean),  tl.éol.  luthérien,  né  en  Po- 
•ranie  l'an  lt>4^ .  mort  en  I'33,  prof,  de  philos, 
ns  différons  collèges  deSaie,  surinl.  à  Grossen- 
ye  ,  a  laissé  plusieurs  Dissertations  curieuses  par 
sujets  hisarres  qui  y  sont  traités  :  les  plus  singu- 
res  sont  celle  où  il  discute  si  J.-C.  a  parlé  a  un 
bte  ou  d'un  chameau  en  exprimant  par  une  com- 
raison  les  obstacles  qui  ferment  aux  riclies  l'en- 
•e  des  eieux ,  et  celle  où  il  recherche  les  motifs 
1»  ont  déterminé  ['usage  de  tutoyer  Dieu  dans  le* 
tires  en  latin.  —  Clodius  (Jean-Christian  ) ,  fils 
1  précéd.,  sav.  orient,  allemand,  prof,  a  l'uni», 
t  Leipsig,  m.  en  l"45,  est  aut.  d'un  gr.  nombre 
opuscules  ou  brochures  sur  l'bist.,  la  chronologie 
les  langues  orientales,  et  a  été  l'un  des  rédact. 
a  journal  allemand  pub.  de  j -21  à  172S,  en  douze 
iluers  in-8,  sous  le  titre  d'Histoire  de  la  lillerat. 
»  notrr  temps.  — Clodws  (Christian),  delà  même 
mille  que  le  précéd.,  né  à  Ncustadt  en  lb\)4  1  m. 
>  1775,  recteur  4  Annaherg  et  à  Zwickau  ,  l'un  des 
•ndat.  de  la  société  germanique  k  Leipsig ,  a  com- 
>té  des  Poésies  en  latin  cl  en  allemand  ,  des  Pa- 
rtitions philosophiques  en  latin  ,  et  une  Ht»t.  de 
reforme  à  Zwickau  en  allcm.,  Zwickau,  ly56, 
-4-  —  Clodius  (Christian-Auguste),  (ils  du  pré- 
dent,  poète  allemand  ,  né  en  1738,  m.  en  1784, 
cupa  les  chaires  de  philos.,  de  logique  et  de  poé- 
à  Leipsig,  et  la  place  de  secret,  perpétuel  de 
cad.,  aile  société  de  Jablonowski.  On  a  de  lui  : 
s  Essais  de  littérature  et  de  morale  en  allemand, 
67-69;  des  Mélanges,  ibid.  .  1784  cl 
des  Dissertations  et  des  Poésies  en 
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■pxig,  19* 
S7  ,  in-8  ; 

in  ,  ibid.,  1787  ,  in-8.  —  Son  épouse,  Juliane- 
édéric- Henriette  Slolsel,  née  en  17^2,  moric  le 
nars  180J,  a  cultivé  la  bttér.  avec  succèi.  On  lui 
it  une  trad.  des  Poésies  d'Elisabeth  Carier  et  de 
itr/otte  Smith  de  l'angl.  en  allcm.,  etc. 
CLODIUS  (David),  philologue  allemand  ,  prof, 
langues  orient,  et  de  théol.  à  l'univ.  de  Giessen, 
rril  des  Dissertations  sur  les  rites  religieux  des 
ims  Hébreux  et  des  Jmfs ,  et  une  Grammaire 
r  tlffue.  M.  en  1687.  — Un  autre  Clodius  (Henri- 
atharn  ),  bihliog.  allcm.  du  18*  S. ,  m.  en  1767  , 
ropose'  un  nouv.  système  bihliog.  dans  un  écrit 
.1.  à  Dresde  ,  1757  ,  in-8  .  sous  le  litre  de  5pe- 
en  novim  bib/iothecœ ,  elc.  On  a  encore  de  lui  : 
•ncB  linem  bibliothecm  lu. tort»  ,  etc.,  Dresde, 
l  ,  in-8;  et  une  Notice  historique  sur  la  biblio- 
■/t/e  électorale  de  Dresde  (dont  il  était  conscr- 
•ur  )  en  allemand,  ihid.,  1763,  in-8. 
ILODOMIR  ,  (ils  de  Clovis  et  de  Clotilde,  avait 
.«ns  lorsqu'il  fut  mis  eu  possession  du  royaume 
rlrans,  qui  comprenait  la  Sologne  .  la  Bcatice  , 
lt«-'<ii>ii ,  le  Gâtinms  ,  l'Anjou  et  le  Maine  ;  il  s'u- 
*  ses  frères  pour  détrôner  Sigismond  ,  roi  de 
irgogne  ,  qu'il  Ht  mettre  à  morl .  cl  fut  tué  lui- 
ine  »  l'âj}c  de  3o  ans  dans  une  lutaille  livrée  à 
odcniar,  successeur  de  Sigismond.  Cliildehcrl  et 
laire  s'empjrerent  du  royaume  d'Orléans,  et 
nt  périr  Gonlaire  cl  Théohaldc,  les  deus  fils 
es  tle  Clodomir.  tiludoald  ,  le  plus  jeune,  connu 
s  le  nom  de  Si  Cloud  ,  échappa  à  la  fureur  de 
oncles  ,  et  vérul  dans  la  retraite  monastique. 
;LODOItK  (  J.  ),  écriv.  franç.,  aut.  d'une  Refa- 
1  lie  ce  qui  s'est  pa*sé  en  Amérique  pendant  la 
•rr»  de  1666  et  1667  avec  l'Angleterre  ,  et  d'un 
mal  du  dernier  voyage  de  M.  de  la  Barre  à 
renne ,  etc.  y  Paris,  1671,  in-ia,  parait  avoir 
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été  le  témoin  des  évènemens  qu'il  rapporte.  On 
aucun  détail  sur  sa  personne  ;  on  présume  qu'd  était 
secrétaire  de  vaisseau. 

CLOOTS  (Jean-Baptiste  ,  du  Val-de-Grace), 
baron  prussien  ,  né  à  Cleves  en  1753  ,  prit  une  part 
très-acliveà  la  révolution  française,  s'intitula  ora- 
teur du  genre  humain  ,  après  avoir  changé  ses  pré- 
noms en  celui  d'Anacharsi»  ,  el  assiégea  rassemblée 
nationate  de  ses  pétitions  ,  Je  ses  félicitations  ,  da 
ses  discours  de  toute  espèce ,  fut  membre  de  la  con- 
vention ,  cl  vola  la  mon  de  Louis  XVI  en  ajou- 
tant :  «  Je  condamne  pareillement  à  mort  l'infâme 
Frédéric-Guillaume.  >»  A  l'époque  où  les  jacobins 
firent  passer  leurs  membres  à  un  scrutin  ëpuralif , 
le  baron  prussien  déclara  que  son  cœur  était  fran- 
c-aïs et  son  âme  san<-cutolte.  Mais  Robespierre  l'a- 
postropha en  disant  qu'il  se  méfiait  d'un  pi  étendu 
sans-culotte  qui  avait  100,000  liv.de  rente  ;  Clools 
lut  exclus,  mis  en  accusation  peu  de  temps  après, 
et  monta  sur  l'échafaud  le  24  mars  179,4.      a  P"l>. 
des  pamphlets  dans  lesquels  il  attaquait  toutes  les 
puissances  ,  professait  hautement  l'athéisme  ,  «t 
prêchait  la  doctrine  d'une  république  universelle. 
Son  principal  ouvrage  a  pour  tilre  :  Certitude  des 
Preuves  du  Wahomclisme ,  Londres,  1580.  in-12. 
CLOPINEL.  V.  Mehun  (Jean  de  . 
CLOPPEMIURG(Jea*),  célèbre  Ihéol.  hol- 
landais, né  en  1*197,  m.  en  16.12 ,  professeur  et 
payeur  en  différentes  villes  de  Hollande,  est  aut. 
de  plus.  ouvr.  de  controverse  recueillis  en  2  vol. 
in-4  ,  Amsterdam  ,  1684  :  ils  sont  presque  oubliés 
aujourd'hui ,  à  l'exception  de  son  traité  de  Fa- non 
et  11  suris  ,  impr.  séparém..  Leyde,  1640,  in-8. 
CLOS  (Choderlos  de  la  ) ,  V.  Laclos. 
CLOSI  US  (  Samuel  ) ,  sav.  philol.  et  poète  alle- 
mand ,  gouv.  du  dernier  comte  Auguste-Louis  de 
Barhy  ,  et  prévôt  d'une  paroisse  de  Magdebourg  où 
il  m.  en  1678  ,  a  composé  en  latin  un  Tableau  de 
ta  tnbliotl,tt/ue  de  Wofenbuttel ,  1660,  in-4  '■>  °"e» 
Poésies  Intmet ,  pub.  en  itforj ,  et  a  mis  au  jour  un 
petit  poème  satirique  de  Wii  eker  Migellus  ,  béné- 
dictin de  Cantorberv  au  1  J*  S.  ,  impr.  sous  le  litre 
de  Brunellus  ,  \V'oift  nbultcl ,  1661,  in-8;  avec 
une  autre  pièce  de  vers  intitulée  V et  nia ,  etc., 
dont  Ovide  a  été  suppose  l'auteur. 

CLOSS,  en  latin  Ciossius  (Jean-Fued»  nie),  mé- 
decin, poêle  et  philosophe,  né  en  1735  dans  le 
Wurtemberg,  mort  en  1787,  a  écrit  en  latin  des 
Dissertations  médicales,  a  pub.  un  recueil  des 
Traités  philosophiques  de  Gudelroi  Ploucquet, 
professeur  à  Tubingue  et  a  compose  quelq.  Poèmes 
dont  le  sujet  se  rattache  à  1  art  de  guérir.  — 
Closs  (Charles-Frédéric  son  fils,  né  en  1768, 
mort  en  1797,  prof,  de  méd.  à  l'univ.  de  Tubingue  , 
est  aut.  de  Dissert,  et  de  Mem.  est.  ;  les  principaux 
traitent  de  la  Maladie  vénérienne  ;  Des  maladies 
des  os  ;  De  la  sensibilité  et  de  V irritabilité  s  Du 
supplice  de  la  guillotine  ;  on  a  aussi  de  lui  une 
trad.  de  l'ital.  en  allcm.  des  Observ.  anatomico- 
pathotogiqites  de  Pulletta  sur  la  courbure  de  la 
colonne  cpimere. 

C LOI' AIRE  l'«\  roi  de  France,  fils  de  Clovis  et 
de  ClotilJc  ,  né  en  497»  prit  possession  du  royaume 
de  Soitsons  l'an  Si  1  ,  devint  par  la  mort  de  ses 
frères  seul  possesseur  des  elats  de  Clovis,  en  éten- 
dit les  limites  aux  dépens  de  la  Ihuringe,  de  la 
Bourgogne  cl  de  qu«lq.  provinces  du  midi ,  el  éta- 
blit a  Paris  le  siège  de  son  empire.  Les  historiens 
du  temps  louent  sou  courage,  mais  ils  lui  repro- 
chent d'avoir  participé  à  l'assassinat  des  fil»  de 
Clodomir  ,  et  de  s'être  livré  à  des  débauches  dont 
on  n'avait  point  d'exemple.  Il  ni.  l'a u  55$  après  un 
règne  do  l\~  ans.  On  a  dit  que  le  regret  d'avoir  fait 
périr  Chramne ,  l'un  de  ses  fils  ,  qui  troublait  la 
royaume  par  des  révoltes  continuelles  ,  abrégea  les 
jours  de  Clotaire. 

CLOTA1RE  II,  roi  de  France,  surnommé  la 
Grand  ou  le  Débonnaire  ,  fil*  de  Cbilpérie  1"  etda 
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Frédégondc ,  n'avait  que  quatre  moi*  lorsqu'il 
)t4rita  «lu  royaume  de  Soi**ona  après  la  mort  de 
•  >n  p»re ,  l'an  584  ,  et  Tut  con6e'  à  Gontran ,  roi  de 
Bourgogne  ,  par  ta  mère,  qui  gouverna  «ont  ton 

n.  m.  I.a  mort  de  Frédégondc  (Sitf)  terablait  laisser 
l'I.iijire  ■  la  merci  de  set  eunemis  :  celle  de  Bru- 
nchault,  soo  implacable  adversaire ,  mit  un  tenue 
aux  guerres  sanglantes  qui  désolaient  1rs  différent 
rUts  de  la  France,  cl  le  meurtre  de»  enfant  de 
Tirera  en  atsura  la  possession  intégrale  à  Clotaire. 
Les  rb'oniqueurt  disent  qu'il  encouragea  l'agricult. 
rt  i  i!  1rs  impots  les  plus  onércui  ;  il  assembla 
un  roncile  à  l'artt  l'an  6ii>,  dans  lequel  on  fil  plus, 
i  clément  importan».  Il  donna  à  Dagohert ,  son  fils, 
I«  kj-.m  ern.  de  l'Australie  cl  de  la  Neustne ,  et  dé- 
truisit une  armée  que  Bcrtoaldc,  rot  sa  ton  ,  avait 
amenée  contre  ce  prince  I~a  tin  de  son  régne  ne  fut 
troiiMée  par  aucun  événement  ;  il  m.  en  628.  C'est 
du  régne  de  Clotaire  II  que  date  l'établissement  de 
la  charge  de  maire  du  palais. 

Cl.oTAlHK  III,  fils  aine  de  Clovis  II,  eut  en 
rirlase  les  royaumes  de  Neuslne  et  de  Bourgogne  , 
l'an  t)J 3  ,  et  régna  tout  la  tutelle  de  Batilde  sa 
meie  «-t  d'Kbroin  maire  du  palais.  Balilde  gouverna 
pendant  du  années;  mait  bientôt  elle  fut  forcée 
Irt  intrigues  d'Ebroin  de  te  retirer  dant  un 
monastère.  Celui-ci  concentra  ti  bien  l'autorité 
entre  ses  main» ,  que  l'on  sait  à  peine  l'époque  où 
mourut  Clotaire;  on  croit  que  ce  fut  vers  l'an  670. 

CLOTAlHK  IV,  roi  d'Austratie  en  ^17  ,  m.  en 
730 .  dut  son  élévation  à  Charles-Martel  ,  maire  du 
palais.  On  ignore  de  qui  il  était  (ils  ,  cependant  00 
croit  qu'il  était  un  des  desrendans  de  Clovis.  Son 
régne  de  courte  durée  n'offre  rien  de  remarquable  ; 
ce  n'était  d'ailleurs  qu'un  laolômc  de  roi  que 
Cliarlet-Martel  as  ait  cru  nécessaire  d'opposer  aux 
prétention*  des  plus  puissans  seigneurs. 

CLOTHO  ou  CLolHON  (  myik.  )  ,  la  plut 

jeune  des  trois  parquet,  préude  à  li  naissance  des 
liomniet ,  et  tile  leur  desliuée  :  c'est  elle  qui  lient 
la  quenouille. 

CI.OTII.DK  (Ste),  reine  de  France,  fille  de 
Condeliaud,  roi  de  Bourgogne  ,  mariée  àClavis  1" 
l'an  ,  *l  ,  acquit  sur  ce  prince  par  set  vertus  et  par 
sa  beauté  un  asceudanl  dont  elle  ne  fit  usage  que 
pour  le  bien  de  ses  sujet».  Après  la  mort  de  Clo- 
«loiitir,  l'un  de  se»  fils  ,  et  de»  deux  fil»  aines  de  ce 
piitire  cruellement  égorge»  par  Childebcrt  rt  par 
l.lotane  leurs  ondes  ,  Clotilde  te  relira  à  Tour*  et 
m.  l'an  5^-T  Son  corps  fui  transporte  à  Paru  et 
enterré  auprès  de  celui  de  Clovis  dans  l'e^Ine  de 
M-l'ierrc  et  Sl-Paul  ,  aujourd'hui  Sle-Gcnevièvr. 
Une  fie  de  Me  Ctotihle  a  rte  pub.  par  M"'T  de 
Bitincville,  Paris,  loVa),  in-ta.  —  Line  tille  de 
Clovis  ,  appelée  CLtiTiLPE  ,  épouve  d' Vlnum  ,  r«>i 
drs  Vmgolh»,  essuya  les  persécutiuns  les  plu» 
cruelles  de  la  part  de  si  n  mau  qui  voulait  lui  laire 
embrasser  l'ariatnsme  :  •  Ile  m.  eu  1.J1. 

CLOT1LDE  DL  V  YLLO.N-CIIALVS.  V.  Sua- 

MI.I.E. 

CLOU  ARI)  (J.-Em«rsT),  mirla  Parit  en  1816, 
eil  auteur  d'un  a»tet  grand  nombre  de  vaudevilles 
dont  on  trouve  la  liste  daa»  le  Magasin  encj  aop.t 
loin.  3,  pag.  .Uj~> ,    8 18. 

CLOULT,  clnmiste  el  mécanicien  français  ,  né 
en  i~5l  ,  professeur  de  cliiuue  a  l'ancienne  école 
du  génie  de  Menèrc» .  membre  associé  de  fimtitttl 
de  France,  directeur  de  La  labrique  de  1er  forgé 
de  Daigny  ,  a'esl  ditliugué  par  des  invenlious 
utile».  On  lui  doit  le  procède  de  transformation  du 
1er  en  acier  Ion. lu  au  moven  du  charbon  réduit  en 
poudre  impalpable  el  combiné  avec  de  la  craie. 
Celle  découverte  ,  perfectionnée  par  des  manufac- 
turiers kabilet ,  a  piocure  à  la  Fiance  l'avantage 
de  fabriquer  un  acier  qui  n'e»t  guère  inférieur  • 

C>ÂT  r»**  Ao*l*w-  Al'Prle  ■  «écria  fabrique  de 
cr  de  Daigny ,  Cloue  t  mit  une  telle  activité  dant 
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tes  opérations ,  qu'il  tufit  à  f; 
dea  arjenaux  de  Douai  et  da  llafcfmbat  la 
caiiioacnet  de  la  Beliique  ;  oa  nakamra 
procédé  nouveau  pour  la  (abncaUta  atlaaaiaV 
sabre  ,  imitant  le»  dama*  de  Pem;iri*n*fpi 
dant  un  Mémoire  irui-r   datuU  o' çpàlaaW 
des  mme«.  Le  tome  i^des  afnaatomun»»». 
Terme  un  V<  moire  sur  les  recWcttWeJ uttjéii 
t'élail  liv  rL-  pour  la  corn pow lia*  in  acaxAa 
déjir  de  faire  de*  expériences  «ur  la  ««pan 
l'.  ngagea  à  passer  à  Cayenoe  ;  il  y  ss_  bjmsk» 
emporte  par  une  fièvre  coloniale. 

CLOV  IO  (  don  Jclio  ) ,  peuiuT  t%  mmtm 
l'un  des  plus  célèb.  de  l'école  ilaL, im à* J*k» 
Humain  et  de  Gtrotattv»  de'  Ldiri  de  i«ra*,a>- 
quit  en  I  498  ,  dans  la  Croatie.  Il  a  ma» 
uombre  de  portraits  qui  ont  mentr  ("ma 
iut  beaux  ouvr.  du  Titien  ,  avançât*** 
d'histoire  eo  petit  remarq.  par  le  «mu  cl 
coloria  ,  mai*  surtout  par  la  \ 
siont.  On  Cite  comme  dea  cfaaWaam  *» 
genre  une  tuile  de  2.6  tableaux 
Procession  du  corps  de  aV.  S.  d  Sue», «as, 
mont  Te<t»ceo. 

CIjOVIS  (  CnLODoYcrs  oa  C 
appelé  aussi  dan*  le»  anciennes  d 
noix,  Lidovic,  Cmlovis.  racine  «W  t- 
derne  Lotis),  fil»  de  Cluldérsc.  M 
48i  ,  par  la  morl  de  son  père  ,  cbef  4t 
l  iane»  établi»  dans  la  Meuapie. dioctst 
de  Gand   el   d'i près.   Il  attaqua' 
d'Aéliu»,  qui  g.  uv  .  mail  pour  les  l»saa*W 
le  territoire  de  Soistoo»  ,  battit  ce  |««a*«l 
lecour*  de  Ragnacaire  ,  rot  de  CamSta,*  '  ■* 
périr  après  s'être  saisi  de  ta  persane s***"* 
l  n4î>J.  Clovi*  s'empara  de  la  vdb  •*  h»* 
ai  >ula  à  *<  t  était  la  Tongne  ,  dioee**  <U*  ""pt* 
j.y.  il  défit  Ici  Allemand»  à  Tolbiac  et  «NH 
prières  de  Clolilde  ou  CbrotecbiUhr  sta  •*»* 
embratsa  le  christianisme,  et  recul  si''» 
lèiue  et  l'onction  tainte  par  les  maint  deSm' 
évêque  de  cette  ville.  En        .  »aas»itm*j»qij 
1" Arinonque  ,  vaiuquit  Goudcbaud.  rai  itmJ- 
cogne  el  lui  accr.ia  la  pan;  1 0  jo*  .  A 
Pain  pour  la  capitale  de  se»  ét«H,  et j'U  W  *■ 
demen*  de  l'egl.se  de  Sl-lierr»  et**' 
aujourdhui  Ste-Genevieve  ;  battit  rt  > 
propre  main  Alanc  roi  de»  VitifeAi 
bataille  livrée  à  IO  millet  au  miJide 
résultat  de  cette  victoire  fut  la  reuawa 
laine  au  royaume  des  Francs.  Apre» cam 
rspedition  ,  Clovi*  reçut  de  l'emperear 
le  t. Ire  de  cunsul  ;  il  prit  les  tnirqseï 
dignité  el  termina   traiiquillemeat  ,  A 

ans,  un  règne  illustre  par  des  «S 
taire»  mai*  souillé  par  le  meurtre  o> 
cbef*  d.  ni  il  redoutait  l'amhiliKO.  Ce 
lait»é  quatre  fil»,  Tluern,  Clodomir, 
t.lulaire,  et  une  fille  nommée  Clotihir  H 
Ainalric,  roi  d'btpagoe.  Oo  attrtboe  • 
rédaction  de  la  loi  Salique  et  même  b 
cette  loi  du  teuton  eu  lauii;  il  ion»<^»»» 
un  coucile  dans  lequel  on  croit  que  bu 
de»  roi»  de  Fra.ice  ont  été  an*w  pas»» 

CLOVIS  ll.dillcfaMeM/.ribde 
héritier  du  royaume  de  fseu«ln#  et  4t 
en  (i.l.S  .  fut  place  d'abord  »t»u»  i'*at,ir»»v*l| 

»ou»  la  tutebr  de) 


-a  nieie.  puit  succetxiv. 
du  palais,  Kga  et  Fjcluooald  en  Avr»** 
prince  ,  que  les  révolutions  de  l'Amiral*  I 
»eul  possesseur  de  l'empire  d*  Cbwu.*' 
de  »e»  peuples  par  »«»o  humamtf  et  F*"-.,  t 
>ance.  il  mourut  en  t>5 j  ,  à  I *  de  , 
troi»  enfau»  eu  bas  âge  ,  CloUu»  Ul,  OsfW 
el  Tlnerrv . 

CLOV  IS  III  .  dit  le  MimM.lmip 
sucaasteur  de  Thierry  1*  son  p"»-  1 
<j  ans  ,  regna  4  ans  *ous  la  tn^telk  àt  Pc 
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du  palais ,  cl  m.  en  G8J  ,  laissant  le  royaume 
ilel»<rl  son  frère. 

OWES  (Guillaume),  cliirurg.  angl.,  attaché 
arme  royale  en  iS^O  et  a  l'hôpital  St-Barthé- 
:le  Lundrcs  ,  prem.  clururg.  de  S.  M.  bntan- 
daus  le*  Pays-Bas,  élait  aussi  savant  dans  la 
e  qu'habile  dans  la  pratique.  Il  est  aut.  d'un 
r  ta  cure  de  la  maladie  venrnenn*,  Londres, 

et  d'une  Pratique  sur  les  bnîlures  oaa- 

a  par  la  pondre  à  canon  et  sur  les  plaies 
fi  à  feu,  d'armes  blanches,  etc.,  il» . ,  l.r»88. 
I WKT,  CLOU ET,  CLOU  V  ET  ou  CLOVET 
grav.,né  à  Anvers  en  1606.  m.  en  1677, 
«lir  Spierrcel  de  Bloemaerl ,  se  distingua  c'ga- 
t  dans  l'Iiist.  ,  le  pays,  et  le  portrait.  On  cite 
«•  ses  meilleurs  ouvr.  :  la  Drscentc  de  Croix, 
if .  chel,  la  Mort  île  St  Antoine  ;  le  paysage  connu 
c  nom  de  l'Etablc  à  vaches  ,  d'après  Rubens., 
•>»%-.  de  qutlq.-uns  des  cliefs-d'urut  re  de  Van 
ut  les  portraits  de  Ferrtand-Cortez  ,  d" Amène 
ice,  de  Pierre  Arrtin,  de  Malherbe  cl  de  plu- 
i  autres  personnages  liistor.  —  Clowrt  (  Al- 
1  ,  grav.,  neveu  du  precéd.  ,  né  à  Anvers  en 
.  m.  en  1687,  élève  de  Corneille  Bloemaerl  , 
a  longtemps  en  Italie  et  grava  avec  les  plus 
re*  artistes  de  cette  «Époque  le*  peintures  du 
s  Pitti  à  Florence.  On  a  de  lui  un  grand  noml». 
;i traits  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de 
'as  i'ottain,  des  card.  Assolmi  ,  Rospigltosi , 
li,  et  autres  :  son  clicf-dVruvre  est  la  grav.  du 
iu  de  Piètre  de  Cortonne  représ,  la  Concept, 
■rieuse  dt  la  vierge  Marie. 
OYSAULT  (Edme-Cuarles),  orator. ,  supé- 
du  séminaire  et  grand-vicaire  du  diocèse  de 
n»-»ur-$aonc ,  m.  1728,  a  laissé  quelq.  ouvr. 
•ic'el  les  Fies  de  plus,  religieux  de  son  ordre, 
partie  de  ces  écrits  a  été  impr. ,  l'autre  est 
eu  MSs. 

UEIST1US,  citoyen  rom  ,  n'est  connu  que  par 
aujçue  que  Ciccron  prononça  pour  sa  défense  , 
u  :tA  av.  J.-C.  11  était  accusé  par  sa  mère , 
,  d'avoir  donné  la  m.  4  Oppianicus  ,  son 

Gère. 
G IV Y  (Faasr;.  de)  ,  écriv.  ccclésiast.,  né  à 
•4 mortes  en  |63~,  entra  fort  jeune  dans  la 
CL-ation  de  l'Oratoire  à  Paris,  enseigna  les  hu- 
é*  et  la  tliéol.  dans  plus,  collèges  et  nolam- 
a  Dijon  ,  où  il  m.  en  On  a  de  lui  des 

es  spirituelles ,  co  10  vol.  in-12,  sans  nom 
et  avec  cette  seule  désignation  :  par  un  Pé- 
Les  plus  remarquables  de  ces  écriU  impr. 
ment  sont  :  le  Catéchisme  de  la  dévotion, 
stiSt  ;  la  Dévotion  des  pécheurs  ,  ibid. , 
<),  1701  ;  le  Manuel  des  pécheurs,  etc. 
JGM  Y  DE  NUlS(jEA*-bTit»*t-BEiiNÀnD), 
leur-général  des  nnauces  ,  m.  en  1776,  avait 
bord  niaitre  des  requêtes  ,  intendant  delà 
'  à  Brest,  puis  intendant  à  Perpignan  et  a 
mi.  Successeur  de  Turgol  (  v.  ce  nom  )  au 
le  géo.  des  finances,  il  n'exerça  celte  place 
mu  m  ;  et  c'est  peudatit  sou  ministère  nue 
établies  la  loterie  et  la  caisse  d'escompte.  On 
iconnu  de  la  droiture  et  de  la  probité,  mais 
actère  faible,  plus  d'éleudueque  at  profon- 
-jii»  les  idées  ,  plus  de  bonne  volonté  que  de 
s  de  la  réaliser. 

JSA  (Jac^i  es  de)  ,  connu  sous  le  nom  de 
n  ou  plutôt  de  Paritdiso  (du  nom  du  mo- 
;  dont  il  faisait  partie,  situé  en  Pologne  )  , 
u*.  de  l'ordre  de  Cileaux  ,  puis  cbarlreux  , 
1  chartreuse  d'Eifurtb  en  1^05.  est  aut.  d'un 
A pp,intionibui  ammarum  po<t  exitum  à 
ibus,  etc.,  Burgdod',  i4~5 ,  in-fol.  Quelques 
distinguent  Jacques  de  Clusa  de  Jacques  de 
if  ,  el  attribuent  à  un  religieux  de  ce  dern. 
•  u  ouvr.  intil.  :  Spéculum  reltgiosorum.  V. 
ui:  Cueom  cl  P.  Paradis. 

J'SIUS.  V.L'EcLUSE. 


CLUVIER  (Philippe),  en  latin  Ctuveritit , 
géographe  allemand  ,  né  à  Danlxig  en  i58o,  quitta 
l'étude  du  droit  pour  se  livrer  entièrement  à  celte 
de  la  géographie,  voyagea  en  Allemagne,  en  France, 
eu  Italie,  en  Hollande,  et  mourut  à  Leyde  ca 
i(io3.  Il  parlait  avec  facilité  les  lin  pues  grecq.,  la- 
tine ,  allem-.  franç.,  angl.,  it.il..  boiland.,  bongr.  , 
polon.  cl  bobém.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  de 
Tribus  Ttheni  alvris ,  in-^;  Cet  mania  antiqua  , 
Leyde  ,  l()tt).  I  vol.  ui-fol.  ;  Ititftn  antiqua ,  ibid., 
tt)a4  *  2  *°l«  in-fol.  ;  Sicth*  antiqua*  lib.  !f,  Snrdmia 
ac  Carsica  anttqntr ,  ib.,  1619,  in-fol.  ;  fntroductto 
in  unwertitm  geogr.  tam  vierem  quà>n  novam  , 
trad.  en  français  par  le  P.  Lahbe  ,  Amslerd.,  1697, 
,  avec  des  noies  de  Rciskius.  et  réirapr.  en 
latin  par  les  soins  de  Bciizen  de  La  Martinière  (  v.  ce 
nom).  —  Ci.uver  (Delhlef),  neveu  du  précéd.,  né 
a  Slctwig  dans  le  17e  S.,  voyagea  dans  plus,  parties 
de  l'Europe  et  se  fixa  à  Londres ,  où  il  établit  une 
imprimerie  cl  devint  membre  de  la  société  royale. 
Il  m.  à  Hambourg  en  1708  ,  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence,  son  imprim.  et  sa  bibliotb.  avant  été 
brûlées  pendant  un  incendie  qui  eut  l»eu  à  Londres 
en  1687.  On  a  de  lui  des  ouvr.  de  malhémat.,  dont 
on  trouve  la  liste  dans  la  Cimbrin  litleralade  Moller. 
—  Cluvek  (Jean),  aïeul  du  précédent,  né  dans  le 
HoUiein  en  i583,  fut  miuistre  protestant  el  prof. 
d'Inst.  à  Leyde.  On  a  de  lui  uu  Abrégé  d'hit toint 
univers.,  plus,  fois  rèimp.  :  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Levde,  1668,  in-8. 

CLUYT  (Théodore-Alger),  botaniste  boiland., 
exerçait  l'état  de  pharmacien  et  s'occupait  de  bo- 
tanique et  de  l'histoire  natur.  des  insectes.  Il  eut  la 
direction  du  jardiu  de  bolan.  fondé  à  Leyde  en 
1577,  et  en  fit  un  entrepôt  de  tous  les  végétaux 
rares  ou  précieux  apportés  en  Europe.  Il  a  pub. 
une  ffist.  natur.  des  abeilles.  —  Cluyt  (Auger), 
en  latin  Cfutius ,  fils  du  préced. ,  seconda  son  père 
dans  ses  découvertes  ,  alla  en  Espagne  ,  en  Afrique, 
el  fut  aussi  directeur  du  jardin  botanique  de  Leyde. 
Boerbaavc,  pour  perpétuer  le  souvenir  des  services 
que  les  deux  Cluyt  ont  rendus  à  la  science  ,  a 
consacré  i  leur  mémoire  un  genre  de  plantes  qu'il 
a  nommé  Clutia. 

CLYTEMISESTRE  (mylh.),  fille  de  Léda  ,  s<rur 
Je  Castor  et  Pollux  ,  femme  d'Agarnemnoo ,  voua 
une  haine  irréconciliable  a  son  époux  après  qu'il 
eut  consenti  au  sacrifice  d'Ipbigénic,  leur  fille;  et, 
pendant  qu'il  faisait  le  siège  de  Troie,  elle  lia  avec 
Egiste  un  commerce  criminel.  Les  deux  amans 
concertèrent  ensemble  le  trépas  d'Agamemoon , 
qui  fut  vengé  par  Orcste  ,  son  fils.  Les  amours  et  le 
châtiment  de  Clytemnestre  ont  fourni  le  sujet  de 
plus,  tragéd.  au  théâtre  grec.  M.  Soumet  les  a  re- 
produits sur  la  scène  franç.  après  VolUire,  Cré- 
billon  et  M.  Lemercier. 

O'APJUS  (GnÉ<ioinE),  jésuiie  polonais ,  né  à 
Grodziec  en  lf»6j,  m.  à  Cracovie  en  i638,  professa 
loi  humanités  et  la  philos,  dans  plus,  maisons  de 
son  ordre.  On  a  de  lui  :  Thésaurus  polono-laimo- 
grmeus ,  etc.,  Cracovie,  1630,  in-fol.;  Thésaurus 
lalmo-pofonicus,  ibid.,  1626,  in-^  î  Adagia  polono- 
latinn-gra*ca  .  ibid.,  t63a,  in-A. 

CNOEFFEL  (André),  conseiller  méd.  de  J.  Ca- 
simir, roi  de  Pologne,  né  à  Baulscn  dans  le  17e  i». , 
m.  en  tf)58  ,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Episiola  de 
podagrâ  curandâ ,  Amsterdam,  1(^3,  in-12;  Gor- 
ille, i644<  'n~,a  (Hallcr  prétend  que  cet  ouvr.  est 
d'un  autre  mèd.  nommé  Arcissewski)  ;  Methodus 
mrdendi  febnlms  epi  iemicis  el  petlilentiaUbus  , 
Strasbourg,  i6.».'i,  in-12.  —  Son  fils,  C*uerrEL 
(André) ,  fut  méd.  de  Michel  et  de  Jean  Sobieski , 
rois  de  Pologne,  et  m.  en  1697  à  Marienbourg,  dont 
il  était  bourgmestre.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
A'Obterv.  consignées  dans  les  épbémcrides  des  cu- 
rieux de  la  nature. 

COBAD.  V.  Baxman. 

COBB  (Samuel)  ,  poète  angl. ,  m.  en  1713  ,  est 
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aut.  de  Remarques  sur  Virgile  ;  cl  d'un  Becueil  de 
poésies  sur  différent  tujeu  ,  Londres  ,  1700  ,  in-8. 
On  croit  qu'il  a  travaillé  à  la  CaUipétlie  de  Rowe 
(v.  ce  num)  —  Un  autre  Cobb  (  Ebenetcr)  ,  né  à 
Plymoulh  (Etat  de  Massachusetts)  on  itty  ,  m.  à 
Kingston  en  l8ot  ,  à  Tige  de  107  am  et  huit  mois  , 
se  plaignit  amèrement ,  à  ta  dernière  heure ,  de  voir 
finir  une  \ie  qu'il  trouvait  trop  courte. 

COIiB  (Jacqies)  ,  auL  dramatique  angl. ,  né  en 
1756,  m.  eu  1818 ,  lut  secret,  de  la  compagnie  des 
Indes  à  Londres.  On  connaît  de  lui  4  opéras-co- 
miques :  7 he  Humourtst  (  le  Facétieux  )  ;  Love  m 
the  East  (  l'Amour  dans  l'Orient  )  ;  The  Imunled 
tower  (la  Tour  aux.  Revcnans);  The  ne  g  of  Belgrud 
(le  Siège  de  Pçlgrade). 

COI'.DLN  (Êout'AftD).  tbc'ol.  et  poète  angl.,  né 
en  i(>8q  ,  m.  en  17^'  f"u*  i*ecleur  de  St-Auslm  à 
Londres,  et  chapelain  ordinaire  du  roi  Georges  II. 
On  a  de  lui  :  Sermons  et  Estais ,  Londres,  1757, 
in-8  ;  et  un  recueil  de  poésies  pub.  au  héuéfice  de  la 
veuve  de  son  vicaire  (curate). 

COBESTZEL  (  Charles  ,  comte  de  ) ,  né  à 
Layhach  ,  capit.  de  la  Carniole,  en  171a,  suivit  la 
carrière  diplomatique,  fut  chargé  par  la  cour 
de  Vienne  de  plut,  musions  auprès  des  cercles  de 
l'empire ,  et  obtint,  en  1753  ,  le  poste  de  ministre 
plénipotentiaire  dans  les  Pari-Bas.  11  fonda  une 
acad.  des  sciences  et  une  école  gratuite  de  destin  à 
Bruxelles,  fit  plus,  réformes  utiles,  et  m.  dans 
cette  même  ville  en  1770.  —  Goirrtxel  (Louis, 
comte  de),  fils  du  précéd.,  né  à  Bruxelles  en  1753, 
fut  nommé  ambassadeur  d'Autriche  à  la  cour 
de  St-Pélersbourg  en  1779,  et  gagna  les  bonnes 
{races  de  l'impératrice  Catherine  II  par  set  qua- 
lités aimables  :  ce  fut  lut  qui  négocia  le  traité  d'al- 
liance de  l'Autriche  avec  l'Angleterre  et  la  Hussie. 
Il  fut  également  le  négociateur  de  l'empereur  pour 
le  traité  de  Catnpo-Formio  (17  octobre  1797),  et, 
au  mois  de  décembre  suivant ,  il  signa  à  Bastadt 
une  convention  militaire  avec  Bonaparte.  Après 
avoir  été  une  seconde  fois  ambassadeur  en  Russie  , 
en  1798,  il  lut  nommé  plénipotentiaire  au  congrès 
de  Lunéville,  et  conclut  avtc  Joseph  Bonaparte  le 
traité  de  paix  du  9  lévrier  1801.  L'empereur  lui 
confia  ensuite  les  places  de  ministre  d'étal  et  des 
conférences  et  de  vicc-cbancelicr  d'état  au  départe- 
ment île*  all'jirot  étrangères.  Le  comte  de  Cobentzcl 
donna  la  démission  de  ces  emplois  en  l8o5  ,  après 
la  bataille  d'Auslrrlilz,  et  m.  à  Vienne  en  1808.  — 
Le  comte  CoBEN T£ i.L  (Philippe  de),  cousin  du 
précéd. ,  m.  à  Vienne  en  1810,  avait  été  envoyé  à 
Teschen  par  l'impératrice  Marie-Thérèse  ,  en  1779, 
pour  conclure  la  pais,  avec  la  Truste ,  et  fut  nommé 
ensuite  vice-cliancelier  d'état.  Chargé,  en  1790, 
de  rétablir  la  tranquillité  dans  les  Pays-Bas  insur- 
ge» ,  il  ne  remplit  point  les  vues  de  la  cour  d'Au- 
triche ,  reçut  sa  démission  au  mois  de  mai  de  l'an- 
née suivante ,  et  se  retira  dans  une  de  ses  terres. 
Mais  il  fut  rappelé  en  1801  ,  et  nomme  amhassad.  à 
Paris.  La  guerre  de  i8u5  mit  fin  à  sa  carrière  diplo- 
matique. Il  était  le  dernier  rejeton  de  sa  famille. 

COBETT  (Thomas),  théol.  angl. .  né  en  1608  à 
PJewhury,  étudia  d'abord  à  l'uuiv.  d'Oxford  ,  et  fut 
confié  ensuite  aux  soins  du  docteur  Tvmse  (v.  ce 
nom).  Il  se  livra  à  la  pudication  ;  mais  ayaut 
avancé  quelq.  propositions  hétérodoxes  ,  il  fut  en- 
veloppé dans  la  persécution  qui  s'éleva  contre  les 
non-conformistes  el  forcé  de  s'expatrier.  Il  passa  à 
Boston,  où  il  s'attacha  successiv.  à  plus,  ministres 
de  sou  parti  et  devint  pasteur  de  fa  prem.  église 
d'Ipmich  .  place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  m.,  arri- 
vée en  1686.  On  a  de  lui  r  Tr.  sur  le  3'  comman- 
dement de  l'église  ;  la  Puissance  du  magistrat 
civil  en  matière  de  religion  ,  suivie  d'une  réponse 
a  un  pamphlet  intit.  :  Mauvaises  nouvelles  de  la 
Nouvelle-  4 ngleterre  ,  par  J.  Clarkc  de  Rbodc-Is- 
land,  Boston  ,  i653 ,  io-8  ;  Discours  sur  la  prière, 
ltx>4»  »n-8 ,  cl  un  Tr.  sur  le  baptême  des  enfant. 


COBO  (Jf A.s) .  dominicain  espsçsol 
suegra  dans  le  16*  S.,  fut  cstovc 
aux  Iles  Philippines,  en  i&>.  L'< 
Japon  avant  voulu  soumettre  ro  (Les  • 
Cobo  te  rendit  auprès  de  et  pnnee  .  pir  r 
vice-roi  espagnol,  et  otittal  noo-sralr%r< 
cuise  de  toute  imposition .  mais  rte»-* 
exercice  de  la  prédication  de  Yrr»%ii.t  . , 
plus,  autres  avantages.  Mais  an  retour  i< 
sion,  le  vaisseau  qui  le  partait  lui!  fui  < 
l'île  Formosc,  il  lut  massacre  par  !« un-.;- 
s'était  appliqué  à  Pelade  du  ehiaetuii..  1 

[tosé  un  D.clionn.  et  un  Caike- Au»r  <.>■_ 
jngue  ,  de  même  que  plut,  autrei  «t,!»  t . 
missionnaires.  —  Ln  autieCoto  Irai*  1 
missionnaire  espagnol,  né  en  i&.t'ja  >r  -  .1 
de  Jaen ,  m.  à  Lima  au  Pérou ,  a  rft>.  , 
vangile  dans  celle  d cm.  coatnrfrsiiBtXM 
a  laissé  10  vol.  à'Observ.  sur  t'ka  taer  it 
rou,  conservés  MSs.  dans  la  biika.it  brr^ 
une  Bist.  des  Indes,  également  K 

COBOURY'  (RASOiTB-Ewirs-li;^  r 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  patne.O^  1 
l'Arabie  déserte ,  ou  il  m.  eo  las &)  st .  1 
(1241-4^  deJ.-C.),  a  laisse  an  fr.  as  ssvj.1 
simples  (adwiah  almofrcdab). 

COBOU  RG  (  Fiin.-Josus ,  pns« 
général  au  service  de  PAutncWe,  efi*».  1 
par  ses  faits  d'armes  que  par  les  ri*.  -  > 
plantes  dont  son  nom  fat  le  prétm- 
Pépoque  de  la  terreur;  des  nilbm - 
furent  envoyés  à  l'ecdafaud  ioui  le b * " 
qu'ils  étaient  les  agent  de  Pin*  et  di  .=* 
général  n'avait  obtenu  ,  dans  ittx 
successives  contre  les  Turks,  qued*"" 
lancés  par  les  revers ,  lortqu'cn  l"<p 
les  frontières  de  France  et  |J{m  !i  •■ 
ftcrvrinde  (18  mars  1793  )  sur  Du*  ~ 
contraignit  à  évacuer  la  Belgique  ■'  u  " 
conda  toutes  tes  opérations  ■ilil.i»-'" 
j>.igtic  mémorable  ,  et  l'un  ne  peut  "  r. 
pitié  et  la  jactance  que  lui  inspm  .»  • 
mentané  de  tes  armes,  et  le  oàf-t-' ■ 
qu'il  fil  paraître  après  la  prise  «h  U -~ 
Cotidé.  La  campagne  suiv.  ne  fat  *■"'* 
tuile  de  revers  :  battu  lonr  à  fc«'  V 
Jourdan  et  Moreau  ,  il  fut  obhgf  i» -r  * 
mandement  det  armées  con»tiu*f»47"  [ 
d'Aldenhoven  (a  ocl.  i-q3).  §e  ret-n-  *  " 
cipaute,  chargé  des  maledicU^  »•  • 
avait  espéré  réduire  ,  et  ai.  au  »*> 
COCCAPAM  (CA»ilLtE\htt»r»L;u 

né  à  Carpi,  professa  les  bellc»-l»,»t-»  ■  • 
loue.  Plaisance  ,  llcggio  el  Fctm-  •'• 
■  591.  On  a  de  lui  :  Emtu  te^f-  ' 
ptonis  vita,  Modèuo,  i5;o,  in--}.1"' 
poetica  d' Ont:  10  ,  MS.  cummf  d*s»  1 
de  la  ville  de  Modène;  et  d«  Os»  *J 
un  icc.  de  poésies  la  t.  pub.  par  A»^1- 
Re^tgio  ,  li<)3. 

COCCAPAM  (Sicisstosn;.  Tnt^  '  , 
Florence  en  |585,  fut  élève  J*(>«J  ' 
et  aida  ce  maître  dans  ses  tra»»ui  f°~'  ' 
Pauline.  iT  apprit  aussi  l'srclut.  rt  «: 
parmi  les  artistes  qui  cooetfuntn*1  » 
plan  de  la  façade  du  dôme  s  Kl**"  ' 
dans  celle  ville  en  i6$X  Gablw  (t •  " 
d'un  limité  de  Coccapani ,  d<*»  l^,ir)  t 
indiquait  les  mojeot 

d'encaisser  k  If1" 

ouvrage  ne  se  trouve  plut. 

COCCEIUS  AUCTUS,  int-t- r*s 

le  règne  d'Auguste.  On  m«t  1«  " 
temple  dédié  à  cet  empereur  Ji*»1^ 
tôles  (royaume  de  KaplesVrt  quif»' 
la  cathédrale  de  celle  mèmt  tûb  l' 
ancienne  lui  atlnhae  le»  tn'*«»  *\ 
près  de  Naplet.  Adduoa  ft*»*  V*    '  , 
en  vue  que  de  tirer  des  p*rm» 
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r  construire  la  ville  et  les  môles  Je  Naples ,  et 
nstiileon  imagina  de  percer  jusqu'au  bout  pour 
rquer  un  chemin  entre  Naplcs  et  Pounole-i. 
3CCEIUS  NERVA.juriscons.rom.  du  l"-S.  de 

clirét.,  fut  l'un  des  sénateurs  consulaires  que 
re  emmena  avec  lui  à  Caprée  pour  former  Sun 
cil.  Révolté  des  infamies  dont  il  était  le  témoin, 
cius  se  désoûla  de  la  vie  cl  se  laissa  mourir  de 

en  l'an  24  de  J.-C.  —  Cocctus  Nr.RVA  ,  fils 
recéd.  ,  fut  juriscons.  comme  sou  père.  N'éron 
l  élever  une  statue. 

NXEJI,  en  latin  Coccejus  (TTenbi),  juriscons. 
1.,  bai  on  du  St  empire  romain,  né  à  Brime  en 
,  professa  le  droit  à  lleidelberg  ,  à  Utrcclit ,  a 
cforl-sur-l'Odcr,  et  m.  dans  cette  dern.  ville, 
719.  Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  qui  sont  fort  est. 
Heunagne  :  Juris publici  prudentia  cotnpendio.it 
,  itkfi  .  in-8;  Aulonomin  juris  gentium , 
»cfi>rt,  1718,  1820,  in-8;  Pmdi ont  11  s  justittar 
aun,  in-8  ;  Deducltones,  concilia,  etc.,  in-fol.  ; 
de  thèses  ,  4  vo'-  >n-8-  —  CocctJl  (Samuel;  . 
lu  précéd.,  baron,  né  à  Francfort-siir-l'Odcr , 
(>79,  m.  à  Berlin  en  175.Î,  s'éleva  par  sa  grande 
uisiance  du  droit  public  aux  places  de  nu- 
«•  d'état  et  de  chancelier  du  roi  de  Prune  Fré- 
c  II.  qui  lui  confia  la  réforme  de  la  justice  dam 
étais,  l  e  Code  Frédéric,  pub.  en  1 7^7»  3  vol. 
,  cit  l'ouvr.  du  baron  Cocceji.  On  lui  doit  en 
c  mie  édil.  lal.  du  Tr.  de  la  guerre  et  de  la 
de  Grolius  (la  plus  compl.  qui  ait  été  pub.)  , 
inné,  17XJ ,  J  vol.  111-4. 

JCCEJUS  (Jfan),  l'un  des  plus  sav.  théolog. 

Holl.tuile,  fondateur  non  d'une  secte,  mais 
e  école  qui  a  long-lemps  porté  son  nom  ,  né  à 
ic  en  i*h»3  ,  y  fit  tes  prem.  éludes  dans  les 
ics  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  ainsi  qu'en 
. .  et  les  acheva  ensuite  à  Hambourg  «  t  à  Frane- 
Appelé  d'abord  à  Brème  pour  y  prof.  S'hcbr.  , 
tourna  à  Franeker  pour  y  occuper  la  même 
e  et  7  ans  après  celle  de  théol.  Il  obtint  celle 
eyde  en  i64ç)i  et  l'occupa  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 
jti).  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  à  Amsterd., 
vol.  in-fol.,  1673-75.  11.  Maju»  et  II.  Mul  en 
donné  une  uouv.  et'.it.  en  Allemagne,  et  une 
été  pub.  en  1701 ,  Amst.,  10  vol.  in-fol.,  suivie, 
06,  de  2  vol.  id.  d'opens  anecdota.  Tel  est  , 
Mosbeim  (dans  son  Hist.  erc/es.,  t.  V)  le  sys- 
théol.  el  brrméneuliquede  J.  Coccejus  :  «  Que 
1  doit  entendre  les  mots  cl  les  phrases  de  l'E- 
.  dans  tous  les  sens  dont  ils  sont  susceptibles  ; 
ils  signifient  cfleclivemeot  tout  ce  qu'ils  peu- 
t  sipnifier.  »  Ce  système  eut  un  gr.  nombre 
ironistes,  entre  autres  G.  Voel  et  S.  Desma- 
tf.  ces  noms),  qui  se  signalèrent  par  une  ai- 
et  un  acharnement  extrêmes  envers  l'aut.  — 
j  es  (Jeau-Hcnri)  ,  fils  du  précéd.,  juriscons. 
Hier  des  fiefs  de  Hollande,  est  aut.  d  une  Apo- 
de son  père  et  de  la  préface  mise  en  tète  de 
u*rei.  On  peut  voir  le  détail  des  difierens 
que  renferme  ce  dern.  rec.  dans  les  Ment. 
Nicwron ,  t.  VIII. 

CCHI  (Ajitoinc)  ,  m  éd.  ialien ,  né  en  à 
eut,  m.  en  1758,  prof,  de  philos,  et  d'anat. 
«ace  ,  fondai,  de  la  société  botanique  de  cette 
vec  J.-A.  MicUeli  (v.  ce  nom),  et  anliq.  de 
.  François  1",  joignait  la  culture  des  lettres 
connais*,  de  presque  toutes  les  bogues  mo- 
1  à  une  profonde  instruction  dans  toutes  les 
lies  de  la  science  médic.  11  fut  lié  aux  sa  vans 
ts  distingués  de  l'époque,  et  ses  leçons  alli- 
une  foule  d'élèves  de  tous  les  pays.  On  a  de 
iDc  trnd.  latine  du  roman  grec  de  Xénophoo 
èse  ,  le»  Amours  d'Antluas  et  d' Ai-roi  ome , 
ex  ,  1736  ,  in-A  ;  Trnttato  de'  bagm  dt  Pi  sa , 
ce,  l75o,  in-4 ,  6g-J  Consuln  medict ,  Ber- 
:*  toI.  in>4  ;  d«  fermi  cucurbtttnt  delV  uomo, 
■^5<) ,  in-8;  Grmcorum  chirurgtci  libri,  etc., 
ts",  1754*  in-fol.  \  Dissert,  sur  Asclepiade 


(en  ital.)  ,  Florence  ,  1758;  un  gr.  nomb.  d'opusc; 
recueillis  ,  en  grande  partie ,  sous  ce  titre  :  de 
Discorsi  toscani  del  doit.  A  ni.  Cocchi ,  Florence , 
8  pari,  iu-4,  1761-62  :  ce  rec.  a  été  trad.  en  franc. 

fiar  de  Puisieux  ,  1762,  in- 12.  On  lui  doit  encore 
a  préface  qui  se  trouve  à  la  tête  de  la  Vie  de  Ben- 
venuto  Cet  Uni  ,  publiée  sous  le  titre  de  Cologne, 
mais  imprimée  à  Naples  en  1728.  Cocchi,  dont 
le  père  rlail  né  à  Mugello  en  Toscane  ,  prend  quel- 
quefois eu  tête  île  ses  ouvrages  le  titre  de  Ftlosojo 


Mi'gellano.  Sa  /'ie  a  été  écrite  par  Ferd.  Fossi  et 

\m  Ilalur 

cetlrntittm  .  loin.  II. 


par  A.  Fabroni  dans  les  Vit»  Italvrum  doctrind  eu- 


COCCHI  (Axt.-Celestin)  ,  prof,  de  méd.  et  de 
bolan.  à  Home  ,  dans  le  18'  S.,  a  laissé  :  Lectio  de 
musculis  et  molu  musctilor. ,  Rome,  174',  1/43» 
111-4,  et  Dnscrt.  phj-sico-pract.,  contlnens  vtndi- 
lias  corluis  Peruv.ani ,  ibid.,  1746,  in-8  ;  Leyde, 
l7.r>o,  même  format. 

COCC1US  (Josae),  théol.  controversiste ,  né  à 
Bilefcld  de  parens  luthériens,  embrassa  la  religion 
catholique  et  devint  chan.  de  Julien.  Ou  a  de  lui 
un  tr.  de  controverse  iutit.  :  -e  Trésor  calholit/ue , 
Julien  ,  ifioi)  et  1600,  2  vol.  in-fol.,  réimpr.  à  Co- 
logne, 1674*  même  format. 

COCCOPAM  (Jeabj)  .  ingénieur  ital.,  né  à  Flo- 
rence en  i582,  m.  en  1649,  était  versé  dans  la  con- 
naissance de»  lois,  de  riu*l.,  dans  la  mécanique,  les 
mathémat.  .  l'archit.  civile  et  militaire  ,  et  cultivait 
•'gaiement  la  peint.  Appelé  à  Vienne,  en  1622,  il  y 
fut  employé  par  l'cmper.  Fcrdiuaml  11  en  qualité 
d  ingénieur  dans  d»  lièrent  es  guerres  ,  et  rendit 
d'iiupottans  services  dont  il  fut  récompensé  par  le 
don  de  plus.  fief*.  De  retour  à  Florence  ,  il  y  con- 
struisit pour  le  grand-duc  le  palais  appelé  Pilla 
impériale,  et  le  couvent  des  religieuses  de  Ste- 
Thérèse  de  Jésus. 

co-ctihou-KisG ,  céièb  re  astron.  chinois  du 

|3«S.,  né  à  Chun-le-fou  ,  ville  de  la  province  de 
Pé-tché-li ,  fut  appelé,  sur  sa  réputation,  a  la  cour 
de  l'empereur  de  Chi-lsou  ou  Koublai-khan  (  v. 
Chi-lsou),  fondateur  de  la  dynastie  des  Yuen  ,  pour 
y  présider  le  tribunal  des  malbem.  Il  y  fil  un  gr. 
uoiiibre  d'observat.  qui  ont  mérité  les  suffrages  des 
astron.  franç.  On  trouve  le  catalogue  des  ouvr.  pub. 

(>ar  ce  sav.  dans  VHut.  de  l'astrvn.  chinoise,  par  le 
\  Gaubil.  V.  ce  nom. 

COCII  (Mlxuitah),  doct.  arménien,  né  vers 
l'an  u36,  m.  eu  12(3,  est  aut.  des  ouv.  MSs.  sui- 
vans  ;  Comment,  sur  les  prvphettes  de  Jeremte; 
Code  de  justice;  Du  cours  d  Adam  et  d'Eve 
adressé  à  leurs  descendons  sur  la  faibies<e  hu- 
maine; Canons  ecclrsiast.;  Profession  de  foi  ;  un 
Rec.  de  I,  tires ,  pièces  de  poé*.,  hymnes  et  chants. 

COUlhiYl  (  Maiti!»  ,  dit  de),  religieux  francis- 
cain ,  né  à  Cochem ,  petite  ville  de  l'électoral  do 
Trêves,  m.  en  1712,  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'ou- 
vrages de  dévotion  écrits  en  allem.,  et  où  il  montre 
plus  de  sèle  que  de  discernement.  Nous  croyons 
inutile  d'en  indiquer  les  titres,  d'autant  plus  qu'ils 
sont  oubliés  aujourd'hui. 

COCHEKEL  (Nicolas-Roieit,  marquis  de), 
marée  bal-de-camp,  né  en  1.741  à  Saint-Domingue, 
fut  nommé  en  1789,  par  cette  colonie,  député  aux 
étais-gcoéraux ,  y  signala  sa  constante  opposition 
aux  vues  de  l'assemblée  sur  les  colonies,  et  publ., 
au  mois  de  nov.  de  la  même  année ,  ion  opuuoa 
sur  la  nécessité  d'une  constat,  part.,  et  contre  l'ad- 
mission des  gens  de  couleur  aux. assemblées.  Après 
l'évacuation  de  Sl-Domingue  par  les  Anglais  il  se 
réfugia  à  la  Jamaïque  ,  qu'il  ne  quitta  que  pour 
rentrer  en  France  à  la  restauration  ;  il  suivit  à  Gand 
la  famille  royale,  el,  de  retour  en  France,  se  relira 
a  V cisailles  ,  où  il  est  mort  le  4  février  1826. 

COClitT  DE  Sx-VA.Ll.lfcK  (Melchio*),  ju- 
riscons. ,  originaire  de  Hont-Cénis  en  Bourgugne, 
m.  en  1738,  présid.  au  parlem.  de  Paris  ,  e*l  aut. 
d'un  Tr.  dt  l  induite  (droit  de  préféicnee  ou  pri- 
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viléçje  accorde  par  la  roiircniir  4  c(ri;uib  rn.n.l  r<-, 
de  la   liante  lr^nlai.  dan»  le»  cas  «ic  1    i"  un.'uu 

aUX    l'Cllclui»    ull    loiICtloll»    vrtlrt.    ,  1*11  >,  •_»».■! 

ni-13,  el  17  |7,  3  vr,j.  ni  «S  J.i  i  Vcn.  u>  I  r  \  \ 
(170'»  cl  1  -« •  7  «-.ni.,  uneut  dru».  lhasert.  .i.'M- 
\  allier,  qui  lon.la  une  lente  perp»  lurll»*  <i< 
I.'i  'xn)  pnur   Ij  1  ] < > 1 .1 1 1 . ■  ri   de  dru*,  d  t-m  i.i.»e!  le< 

noble»  cl  pauvre»  d>-  Provem  e  ,  l'une  rclici'-ii  -  . 
i'julf  r'  sri  ni. ,  au  cliois.  «  i  «  s  «Mat*. 

(.Ov.llr.i  Jrxv,  rcit.-x.  ,  n.  a  I  ..xcr-f-t.  Sj- 
vuic  au  tomment  ciiicnl  du  17'  S.  ,  m.  011  1771  . 
iccl.  dr  1  *  11 11  ■  v  .  ilc  l'ai  1»  ,  axait  rte  *m  ccjjiv.  piof. 
de  plulu*.  au  <  idlr^i*  Mji.iiui  ,  «.t  principal  a  <  c'.ui 
du  tard.  L.  un. un-.  11  ind.  ni  Iran»,.  «I  puli.  a  Pa- 
ri», «-n  1731,  in-  j,  sous  le  ti're  d'/..i'/nr« %  de  m  al  h 
\e\  MSs.  île  \  aci^iion  Ki<.  ce  nnin)  ,  qui  lui  avaient 
ele  commum-pir 3  par  l'onfenelle  ,  (.entier  de  ce 
gt'om-  tre.  On  doit  ciiiutu  a  llocbe  I  un  murs  abrège 
de  plulu».  contenant  :  /<i  iogujue  ou  l'.lrt  de  rai- 
sonner fnste,  l'an»,  \~'-\?\.  111-12;  la  cirj  des  sct'n- 
Cts  et  des  btaaJ.  -arts  ,  l'an*  ,  17  *10,  in-8;  ilud., 
1757,  iU-12.  opéce  de  complément  de  l'ouvr. 
preced.  ;  la  Mrtap/i.,  l'an».  17JJ,  111-8  ;  la  Morale, 
il.id.,  17  j"»,  111  8  ;  P/tyt.  expmm.  et  ratsonnee,  ib.. 
I7V>,  iu-8,et  un  ouvr.  de  Ibéol.  intit.  :  Preuves 
sommaire  s  de  la  possibilité  de  la  présence  deJ.-C. 
dans  l' Fucluinstie ,  contre  le»  protestai!»,  l'an». 
.  m-12. 

(.<>(. lll>  ;Hr.Nitt\  avoc.  célèbre  du  pari.  n».  «h 
l'an»,  ne  dan»  erile  »ille  en  1687.  pui»a  la  connais- 
sance de*  !•>•»  dan»  le»  livres  du  droit  romani  ,  et 
parut  de  bonne  ln  ure  au  barreau  ,  où  se»  talens 
uaturcU  .  joint»  à  une  grande  érudition  ,  lui  ol. tin- 
rent Ici  plu»  gr.  lune».  II. eu  avocat  en  170»»,  il 
piaula  sa  preni.  cause  a  2?.  an»,  et  lut  le  contempor. 
et  l'émule  du  célèbre  Le  Normatif  :  l'un  de»  piem. 
il  lit  coni  aitic  eu  l' tante  la  science  du  diml  public, 
ha  modestie  égalait  son  »a»oir  ;  et  l'on  ie«i  elle  de  ne 
point  retiouxer  dan*  se»  écrit»  la  pruloi.de  élo- 
quente qui  lui  acquit  de  sou  tenip»  la  réputation 
♦l'un  de»  plu»  lial  ite»  avocat*.  Il  m.  à  l'an»  en 
17  ,7,  à  la  suite  de  plu»,  attaques  d'apoplexie,  Ses 
4H nv'es  ont  ele  recueillie»  en  1 7 fi I  .  6  sol.  in-8  , 
avec  une  prrtare  par  Bernard)  ,  où  sont  consigné» 
de  ciineiis.  détail»  »ur  sa  vie  et  »e»  cent»;  il  eu  a 
élé  pub.  de*  extrait*  son*  le  litre  «le  Morceau* 
clêvisis  ,  etc.,  en  2  vol.  in-12.  M.  Cocbin  ,  avoc.  a 
la  cour  de  cassation  ,  a  donne'  une  nouv.  édit.  des 
«1- livre»  de  cet  illustre  «rat.  de  lauc.  barreau  franc., 
Fan»,  i8ll-2|  .  8  vol.  in-8. 

C<  H'.MN  (Ch. ->ic.)  ,  grav. .  né  en  1G88  a  Paris  , 
n».  dans  cette  ville  <  n  »7^q.  membre  de  l'ai  ad.  de 
peint.,  a  e*t*culé,  »ur  ses  propre»  de>»in*  ,  le  Bec.  de 
toutes  les  peint,  et  sculpt.  de  l'église  des  Irualiles, 
et  a  grave  un  gr.  nomb.  de  sujet»  d'un  lauc  large 
et  facile,  dont  les  plus  connu»  sont  :  R< becca %  tu 
Benconlre  de  Jacob  et  d't^ati  cl  VOrgme  du /ru  , 
d'apre»  F.  Leinoine  ;  Jacob  et  l.aban  ,  d'après  Res- 
tout  ,  etc.  —  Plus,  de  se*  ancêtre*  &c  Sont  lait  con- 
naître comme  grav.  dan»  le  17e  S.  ;  l'un  ,  t.ucm> 
(Nicolas  1,  ne  à  1  royes  en  Champagne  ,  suivit  la  ma- 
nière detlollot,  dont  on  croit  qu'il  lut  élevé  ;  Ci>- 
CHiN  >oel;,  m.  en  i<ki">  a  Venise,  esecuU  en  partie 
les  pl.  de  la  f  ollect.  du  grand  Ilcaulicii. 

CCJCIIIN  (CHAhl.ts-.NicoLà!»  .  dessinât,  el  grav., 
fils  du  preced.  ,  ne  en  1 7 1 f»  »  Pan*  ,  m.  dans  cette 
ville  en  I7«)<>,  garde  de*  dessin»  du  cabinet  du  roi, 
•iciet.  Instoiionr.de  l'acad.  de  peint.  ,  etc.,  joignit 
le  goût  de»  lettres  à  la  culture  de*  beau\-ai  I»  ,  et 
bt  laire  un  grand  pa»  à  la  gravure  a  l'eau-forle  ; 
mai*  on  regrette  que  le  maux  ai»  goût  qui  dominait 
le»  école*  de  »oii  temp»  dépare  presque  tout»"»  ses 
composition»  ,  du  reste  fort  iogeineu>es  ,  nebcs  el 
d'un  beau  fini.  Les  pnucipale»  pièces  de  ion  o  uvre, 
qui  n'en  contient  pas  moins  de  t5oo,  »<>ot  :  I y- 
Cttrt'ue  blesse  dans  une  sédition  ,  les  Figures:  du 
Boiiean  .  «le  la  Jérusalem  délivrée  f  t  dit.  de  M»n- 
*icur,\  Je  ÏUitt.  de  Fr.  du  presid.  llcnault  (  grav. 


yir  r*reTi.»l  .  d e  la  tnd .  ir  V izmt  ftr ij. ^  ■ 
.Tir.  y.ar  Ponce  ;  lû  M.  a'B^4JSi,  ittr^l 
.  /'... .  i  jcuMM  de  U  kùrf»  tMtii^  . 

priru  jpaW»  pt.-oucU^ti  bstnei l& 
mi'    «M  pe.nlures  U  7/rrrbU-*»i«,  riuaKj; /• j- 
-/■/ •  iulto  1  jur  l'ejjel  dt    «  t**-'* Simmf) 
r:-:.: ./i,'.  ,1  ta  pan.,  I7>.  i»-iî.'ij»i',  . 

o-.  I.jiisjnoe.  a4.U>ï,r. 

ri  f  ..  ,v  le  S  ■  ' -  Jt:  et  at  Vtsknti.  • 
•  ,<■  -a-.  .  artiste  a  laisse  en  cu'r.  Ta»î*.BL '. 
.u'  j...  j  1>  uriii  1.  >  tlri>.ûi  c.^  :.<»Hns*»B*i:' 
d'IJ-inourt  (  e\ecu'e  par  l'i.j.  , «fiienc- 
ju  Muscc,  el  dt  ii.ui  uui!iotiia,iiiR,  -j. 
j.ar  ('.'  sii.ii. 

COtJlIN  ; Jacqi  i_«.-I>r*n  .àet.ii^'- 

cure  de  St-.lacque»  d  a  li.,i-Pi»,MC 
Paru  ,  m.  dans  <e«J.  v-l.e  en  l'SÎ.UtWtf. 
I.ospice  de»  junxrrs  ,faub« i't *4»r*»o  1 1 
a  pvib.  :  Ljercttes  de  rttr.^tt ,  i-^,  ia-i: 
»ve»  sp.n  uei.es  .  etc..  1784  .  is-iv.EaJir-v 
les  J,  tes  et  yi  m.  ipole*  (r< tmtiaê  i'<: 
I77S-,S<>;  de*  rec.  sépare»  tic  pPW,«^ 
plus,  e.itliofi»,  ctr. 

Ct)Clll  .KKeo  lat.n  f«»/*«  Jub\,»1» 
nome  de  I  r.  slau  ,  ue  pre»  >(t  >fittaWî 
m.  en  1S.12,  lut  un  «i «  »  piux  |.jns*m«; 
\ei  n.'uv.  opinions  qui  »  ictf  ^cmn*  ^ 


dan»  la  religion  cbrel.  et 
ti  me  de  Luilier.  Il  corop  sur  «  Wfte  t 
autres  un  gr.  nomb.  d VrnU  ilowafcf 
peut  entier   dans  ce  d»<  lioi'Q.  ,  H  tW* 
Rihl.  de  lio.»»aid,  part   11.  Viu^ta*- 
indiqiier  le»  suiv.  :  de  Ouii.'i  p'Vttm- 
in  S;  /  ,ia  ï heodonci  re$i  çr.««rf*«»*^- 
tum  et  ltaiur  ,  Inpoliladt.  tj^^'^'' 
iu-4  ;  Spéculum  anliyutr  da  vuemitaw 
1       ,  in-fol.  ;  ffist.  Hussitarum  Istn  \> 
mentar,n  de  actts  et  scn'.ttts  M.l**r  ~ 
I  :>  1 7 .  ad  i  :>+6 ,  l  S4<J.  in-fol . .  Cwtt'a»  -f 
Cardtnalium  .  arifUil  Cochixi  <ii*w>»  ■ 
de  Lutbrr  a  été  reimpr.  a  l'ar.>,  IJ&>.  :~ 
un  traite  de  IJoniface  Ilntaruos  ttliV  . 
Lulber.  et  a  Cologne  en  1  Jf S,  sa*  à  '  • 
U.  Pnlannus»  mai»  avec  d'autres  pxécfl 

CUCU<J>  (CuABLt.H;.  CuœK  dtiifrc- 
ventinnncl  ,  né  dau*  la  Veudce  <*  T* 
senler  au  presid.  de  Fontenai  •  [  rfu^t  ' 
Nommé  députe  du  tiers-etat  de  la  watf^- 
Poitou  aui  elals-générau»  en  17^'''.'" 
*ele  pour  les  liberté»  publique» .  puii.f^ 
semblée  convenu  en  1792  par  le  xlef*  r 
Sevrés ,  il  vota  la  m.  du  roi  un»  reine - 
ensuite  ebargé  successir.  de  <b>.  •««••'; 
commissaire  auprès  de  l'armée ,  eit***^  , 
>alul  public  en  1794.  «I  p"1  pl*ff-l*£' 
anciens  vers  la  fin  de  l'année  ioi».  MPf*r 
ploxé  autant  d'activité  que  de  iele  *•  * 
de»  lonctions  »le  ministre  <le  la  ^\ief,li'' 
lui  lurent  confier*  au  moi*  «i 'avril  ly-* 

u — 


suspect  au  directoire,  qui  lui  m  mon» 
juillet  1797  ;  puis  ,  compns  xor  'J  k**?' 
au  18  fructuli-r,  il  fut  relégué  à  l'ilt^'^ 
il  lut  rappelé  après  la  joururc  Ju  In- 
nommé préfet  du  départ,  de  i*  Vu*»»  ^ 
micr  consul.  (Quatre  ans  plu»  Urd 
la  prélecture  des  Deux-Nctl>c»' <J1"''J 
eu  mari  l8o<)  pour  entrer  au  »«ut  a**  • 
lut  écarté  de*  atiairrs  pul-li<]Uf»  »  unV 
devint  prel.  t  du  «lepait.  dv  1<  >"""<J. 
pendant  le*  cent  jourt.  et  etslio  . c<t^  ] 
donnance  du  12  janvier  iSif» .  J  «  '"** 
va.u.  Le  comte  de  l'Appart-nl  diH* 
permission  de  rentrer  en  r«DC*- ^  ■ 
en  lM25.  Il  ne  manquait  p»>  tU"[jjkfJ: 
mtuislrateur,  et  *e  montra  t. ,uil'fl"^T^»-- 
daus  la  vie  privée.  On  a  de  lai  • 
du  départent,  de  la  1  ittiM,  ,*'3'*^i  %,  «> 
CfMJHHAN  (Ro«kt),« 


COCK 


(671  ) 


COCO 


\,  fut  employé  par  Jacques  IIT  a  plus,  grands 

'aux.  Ce  monarque  l'ayant  récompense'  en  le 
n(  comte  de  Mac,  plu*,  nobles  écossais,  jaloux 
relie  distinction  ,  se  jetèrent  un  jour  sur  lui  , 
lire  re  tenus  par  la  présence  du  roi ,  et  le  prn- 
t  sur  le  pont  de  Laudcr.  —  Coluran  (  Guil- 
ie),  peintre  écossais,  ne  en  17.I8,  m.  àGlascuw 
;85,  alla  étudier  si-n  art  à  Rome  sous  un  de  ses 
paluoles ,  Gavin  Hamillon  ,  et  revint  ensuite 
■cosse,  où  l'on  trouve  un  gr.  nomb.  de  ses  corn- 
ions. Ce  sont  des  portraits  et  quclq.  tableaux 
loirr  asse»  estimés. 

)CK  (JÊaônr),  peintre  ,  grav.  à  la  pointe  et  au 
1 ,  oé  à  Anvers  en  l5io,  m.  en  if>70,  a  publié 
coup  de  morceaux  d'après  differt-ns  maîtres, 
plus  estimés  sont  une  suile  de  petits  paysages 
ci  Brcui-ltel  (  le  vieux  )  ;  un  rec.  de  portraits 
ce  titre  :  Pulorum  ahquol  ceUbnum  Germa- 
nfcrwns  effigies  ,  Anvers  ,  1:17  a  ,  petit  in-fol.  ; 
estampe  d'après  J.  Bos, ayant  pour  titre  les 
l'tussons  mangent  tes  petits. 
)CK,  en  latin  Coquins  (Gisrert),  ministre  du 
Jugile,  né  à  Utrecht,  m.  en  1707,  a  écrit  deux 
.  contre  la  philos,  de  Ilobbec  ,  sous  ces  titres  : 
>n  Elenchemenus ,  Utrecht,  iticxS,  iu-8  ;  Ana- 
•  Hobbesiaiusmi,  ibid.,  1680,  in-8.  On  a  encore 
ii  une  traduct  des  Psaumes  en  vers  élégiaquet 
)»;,  ib.,  1700  ,  in-8. 

>CKAiN(sir  Aston)  ,  poète  angl.,  né  dans  le 
é  de  Derby,  m.  en  1684  ,  ■  l'âge  de  78  ans  , 
catholique,  et  a  laissé  quclq  poésies  et  "quatre 

I  de  théâtre  ,  presque  oubliées  aujourd'bui. 
iCKBURN  (Patrice),  tbéol.    écossais  du 
.,  vint  en  France  et  y  étudia  les  langues  orien- 

mais,  suspecté  d'bérésie,  il  se  vit  forcé  de  re- 
er  en  Kcosse ,  où  il  m.  en  l55g.  Ou  a  de  lui  : 
atinnem  domlntcant  pin  meditutio  ;  De  In 
nce  des  Apôtres  (en  angl.)  ;  Rechenhes  sur  la 
ide  dit  déluge  de  Mojse  (idem).  —  Un  autre 

du  même  nom,  Cockdirn  (Jean),  ne  à 
lr en  vers  la  fin  du  17e  S.,  suivit  le  roi  Jae- 

II  en  France  ,  et  m.  en  1719.  Ou  a  de  lui  des 
.  ira— 8  ;  un  Essai  In.Uor,  sur  les  duels  ,  et  une 
<>n  funèbre  de  l'evêquc  Compton. 
CkBUKN  (GriLL.),  méd.angl.  de  la  société 

de  Londres  ,  né  dans  lo  17*  S.,  est  connu  par 
ivr.  suiv.  .-  JEconomia  corporis  animait* , 
es,  1675,  in-8;  Augsbourg,  1696;  Seadi- 

:  ttr  a  treatise  0/  tfieir  nature  ,  t  antes  and 
-fc,  3'  édit. .  Londres,  17^),  in-8 . souvent 
\  ,  trad.  en  latin,  Lcyde,  1717,  111-8  ,  en  al- 
1,  1\ostock  ,  1726,  in-8;cu  liolland.,  «  le.  ; 

mptoms  ,  nature  ami  cure  of  a  gonorrhatn  , 
es  ,  1713,  in-8,  souv.  reimpr.,  trad.  en  latin, 
,  1717,  et  en  franc,  par  J.  De  vaux,  sous  te 
1  r.  de  la  nature ,  des  cames,  des  symptômes 
'a  en  ration  de  l'accident  le  plus  ordinaire 
il  t>enernn  ,  Pans,  17^0,  in- 12. 

.KBUKN  (Catherine),  dont  le  nom  de  fa- 
Uil  Trotter,  ucc  à  Londres  en  1079,  composa 
de  17  ans  une  tragédie  d'Inès  de  Castro  ,  ri- 
dée avec  succès  sur  le  théâtre  roval  en  i(h^>, 
pr.  l'année  suiv.  En  1702  elle  publia  la  De- 
dc  Cessai  de  Locke  sur  l'entendement  /ai- 
mais elle  crut  devoir  garder  l'anonyme  de 
uc  la  connaissance  de  sou  «rte  et  de  son  ùgc 
t  une  presenlion  défavorable  contre  un  ouv. 
sérieux.   Miss  Trotter   épousa  ,  en    1708  , 
tkhurii  ,  ecclésiastique,  aut  de  quclq.  écrits, 
m  eut  un  'lr.  sur  le  drluçe  de  Mojse  ,  publie 
'a  m-  Depuis  cette  époque  nn>lrc*s  (!ock)uirii 
fa  plus  son  talent  que  sur  de»  sujets  de  11111- 
«le  religion  ,  et  m.  en  17^).  Ou  a  d'elle  ,  in- 
'  uniment  des  ouvr  drja  «liés  ,  les  smvuns  : 
fatale  ,  trag.  ,  tti.'jH;  l'Amour  dans  i'ern- 
,  coméd.  ,  1701  ;  le  Malheureux  pénitent, 
•701  ;  la  Révolution  dm  Suède,  tr.ig.  ;  «t  quelq. 


autres  écritJ  en  faveur  de  la  doctrine  de' Locke. 
Plus,  des  ouvrages  de  Catherine  Cockhurn'ont  étd 
réunis  par  le  doct.  Hirch  ,  et  inipr.  en  1751  ,  a  vol. 
in-8 .  précéd.  de  la  vie  de  l'auteur. 

COCKKR  (Educakd),  mailre  d'écriture  anglais, 
m.  en  1677,  a  pub.  et  gravé  lui-même  d'après  ses 
exemples  lq*  cahiers  d'écriture,  fort  estimés  en  An- 
gleterre. Il  est  également  aut.  d'un  Tr.  tCarithmé- 
ttqne  vulgaire  et  décimale,  souv.  réimp.  ;  d'un 
petit  Dicttonn.  et  d'un  rec.  de  sentences  a  l'usage  do 
ceux  qui  apprennent  a  écrire,  connu  sous  lo  nom  de 
Morale  de  Cocker. 

COCK LEKS  (LÉoNARn-REr.NARD),  peintre  flam., 
m.  vers  la  fin  du  l8«S.,  a  laissé  quelq.  tableaux  de 
genre  et  quelques  eaux-fortes  ,  d'après  ses  pn-pres 
dessins.  —  Cucklers  (Marie-Lambcrtine),  saur  du 
précéd.,  fut  l  elcvc  de  son  frère.  On  a  d'elle  quelq. 
estampes  gravées  à  l'eau  forte. 

COCLKS  (  fkMtit  s-ÏIoRATits),  ainsi  nommé* 
parce  qu'il  avait/ perdu  un  œil  dans  un  combat , 
descendait  de  l'un  des  trois  adversaires  des  Curiaces. 
Chargé  de  la  garde  d'un  pont,  dont  la  prise  entraî- 
nait celle  de  Home,  lors  du  siège  de  celle  ville  par 
Porsenna ,  en  l'an  507  av.  J.-C. ,  il  rallia  les  Ro- 
mains, que  ce  roi  d'Elrurie  venait  de  chasser  du  Ja- 
nicule,  et  leur  fit  traverser  promptement  le  fleuve 
en  leur  donnant  l'ordre  de  détruire  le  pont  derrièro 
lui,  aussitôt  qu'ils  seraient  sur  l'autre  rive,  tandis 
qu'a:dé  do  deux  braves  il  soutiendrait  l'effort  des 
assaillans.  Bientôt  il  commande  à  ses  deux  compa- 
gnons de  profiter  de  l'instant  où  le  pont,  qui  va  s'a- 
bîmer dans  le  lleuve ,  leur  offre  encore  un  moyen 
de  salut  et  assure  leur  retraite  en  arrêtant  seul  la 
marche  de  l'ennemi.  Cependant  le  pont  est  rompu  ; 
Codés  se  précipite  dans  le  Tibre  et  rejoint,  sans 
blessure  ,  ses  concitoyens  sur  la  rive  opposée.  La 
reconnaissance  nationale  lui  érigea  une  statue  sur 
la  place  publique  de  Borne. 

COCLES  (BaRTUELEMI  DELL  A  Roca,  dit),  méd., 
chirurg.  ,  nialbcm.  ,  astrol. ,  etc. ,  né  à  Bologne  en 
1 4^*7»  s'adonna  surtout  à  la  chiromancie  et  à  la  pby- 
smgnomonic,  et  acquit  une  grande  réputation. 
Hermès  Bcntivoglio  ,  seigneur  bolonais  ,  auquel  il 
avait  prédit  qu'il  mourrait  en  exil  ,  le  fit  assassiner 
en  l'an  i5<>4.  On  a  de  lui  :  Vhystonomite  ac  ef.iro- 
montim  anaslasis  ,  sitse  compendinm  ex  pluribus  et 
penè  infinittsautonbus,cum  approbatione  Àlexan- 
dri  Jchdttni ,  Bologne,  iSoq*,  in-fol.  (la  préface  esl 
d'Achilliui  (v.  ce  nom),  reimpr..  ibid.,  t5l3  , 
.n-fol.  ;  Compendium  phjrsto^nomonim  ,  quantum 
ad  partes  capttts,  ptdamqne  et  collum  altmet  :  cui 
accedtt  Andréa  Cvivi  cluromantia  ,  Strasbourg 
i:»33,  i&Hi,  liât,  1; rs86  ,  in-8,  trad.  en  franc!,' 
Paris,  i5^*S,  i56o,in-8;  l'njo,  in-i2;en  ilal., Ve- 
nise, i:»3i  ,  t53J.in-8.  On  a,  sous  le  seul  nom 
d'André  Corvo  ,  deux  edit.  lat.  et  ital.  de  la  chiro- 
mancie, in-8,  sans  date,  et  une  franc.  ,  Lyon , 
tbll  ,  in- iG  ;  GeomanUa  di  B,  Code,  traduit  a  m 
volgare,  Venise,  i5jo,  in-8.  Les  premières  édit. 
de  ses  ouvr.  sont  fort  rares  et  fort  recherchées. 

COCO  (  Vincent).  V.  Ctoco. 

COCOLI  (DuMiNir.tr  ),  niatbémat.  ilal.,  ne  i 
Brrscia  en  1 7 ^7  «  sc  distingua  de  bonne  heure  par 
ses  vastes  cotiuaissances  d.uis  le«  sciences  exuclcs. 
Lu  supprrs>ioii  de  l'uni re  <le«.  jésuites  ayant  laissé 
vacaulc*  les  chaires  de  leur  collège  de  Dr  t  scia  , 
Cocoli  fut  appelé,  eu  177'}  ,  à  celle  de  physique  et 
de  mathématiques  qu'il  occupa  pendant' plus  de 
3oans.  A  l'époque  où  un  nouveau  gouvtrn.  fut  in- 
troduit dans  sa  patrie,  ce  savant  fut  employé  à  des 
l. indiens  où  ses  talens  étaient  nécessaires.  Jl  fut 
nommé  en  1802  ,  memh.  du  collège  électoral  des 
Hottt,  cl  plus  tard  ,  en  t8<»5  ,  n^pecteur-general 
de»  eaux  et  chemins  du  roj.iume  d'Italie  ,  par  l'em- 

Ipereur  >apoléon.  Jim. 'en  1812.  On  a  de  lui: 
Elementi  dt  geomelrui  e  trigonometna ,  Brescia , 
1777;  Elementi  dt  stattea,  ibid.,  1779.  U  ava.t 

85 


Uigiiizea  1       ^  >g 


CODD 


(  Gra  ) 


COM\ 


i 


composé  un  tra  -  mbouthurt  des  Fleuves 

dams  la  Mér%  qa<  fut  brûle*  dan*  un  incendie,  on 
'799 «  Ion  de  on  de  l'Iulir  pu  l'armée 

auttro-rutse ,  et  un  Court  complet  de  mathéma- 
tiques  resté  MSi 

COCONAS  (À  de),  gentilhomme 

piémontais  ,  fut  que  le  sieur 

de  I*  Mule,  comme  convaincus  d'avoir  projeté  l'en* 
lèvem.  du  duc  d'Aleoçou  ,  frère  du  roi  Charles  IX  , 
qu'ils  devaient  mettre  à  la  tête  du  parti  calviniste  , 
avec  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Conde'.  Mais 
il  est  vraisemblable  que  le  crime  n'était  pas  avéré  , 

riuisque  deux,  ans  après  leur  mémoire  fut  reuabi- 
itée  :  il  parait  d'ailleurs  que  Coconas  avait  exercé 
les  plut  horribles  excès  contre  les  calvinistes  ,  dans 
la  journée  de  la  St-Barthélcmi.  Le  procès  de  Co- 
conas se  tronvt  dans  les  Mémoires  de  CaUelnau. 

COCQUARD  (  Frasçois-Berjurd  ;  ,  avocat  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  né  i  Dijon  en  1700,  m. 
vers  177a,  cultiva  la  poésie  lat.  et  franc.,  et  s'acquit 
quelq.  estime  dsnt  saprofess.On  a  de  lui  :  f-etiics  ou 
dissertations  ou  l'on  fait  voir  que  la  profession 
d'avocat  est  la  plus  belle  de  toutes  les  professions  , 
etc.  ,  Dijon ,  1733 ,  in- il  ;  Poésies  diverses  ,  Lyon 
(Paris)  ,  1754  ■  a  toI.  in-ta. 

COCQUAULT  (Pierre),  chanoine  et  officiai 
de  l'église  de  Reims  ,  sa  patrie ,  doct.  en  droit  et 
conseiller  au  présidial  de  la  même  ville ,  m.  en  i6>f>, 
a  fait  le  dépouillemcot  du  cartulaire  de  ton  église  , 
et  a  recueilli  beaucoup  d'extraits  pour  une  II ut. 
ecclësiast.  et  civile  de  Reims.  Ces  MSs.,  coûter» és 
dans  la  bibliotb.  de  la  ville  ,  consistent  en  5  vol. 
in-fol.,  et  un  in~4«  On  en  a  pub.  après  la  mort  de 
l'an  t.  une  table  chronolog.  ,  Reims ,  l65o  ,  in-8, 
composée  par  lui-même. 

COCQUIUS  (  GlSEEAT  ).  V.  Coce. 
COCUS  (  Robert  )  ,  théologien  angl.,  vicaire  de 
Leeda,  m.  en  1604  »  est  auL  d  un  ouv.  intit.  :  Cen- 
sura quorumdam  scriptorum  ,  qm  smb  nominibus 

C front  antiquorum  à  ponti  fiais  citari  soient , 
ndres  ,  161  j,  iu-4-  —  Un  peintre  du  même 
nom  ,  ne  a  Anvers  dans  le  16*  S.,  est  connu  par 
quelq.  tableaux  qui  représentent  des  Batteries  de 
cuisine.  ' _  .m  j^, 

COCYTE  (myth.) ,  Pun  des  fleuves  des  enfers  , 
et  celui  où  la  furie  Alecton  fait  son  principal  séjour, 
est  représ,  aous  la  forme  d'un  vieillard  tenant  nne 
urne  d'où  s'échappent  en  flots  les  larmes  des  nié 
chant.  Le  Cocyte  était  un  marais  d'Epire  qui  se  dé- 
chargeait dans  celui  d'Achéruse  :  suivant  la  fable  , 
c'est  dans  l'Achéron  que  s'embouche  le  Cocyte , 
dont  les  eaux  forment  un  cercle  avant  d'y  parvenir 
—  CoCYTE ,  élève  de  Chiron  ,  guérit  Adonis  de  la 
blessure  que  lui  avait  faite  un  sanglier  furieux  sur 
le  mont  Liban. 

CODD  KL  S  ou  Y  AN  DER  CODDE  (Gcill.  ), 
prof  es»,  de  langue  hébraïque  .  né  à  Leyde  en  1675, 
mort  vers  i63o  ,  est  aut.  des  ouvr.  suivant  :  Nolm 
ad  grammatteam  hebretam  ,  Martini  Navarri  Mo- 
rentini  ,  Leyde  ,  161  a  ,  in- il  ;  H  ose*  s  ,  propheta 
hebratee  et  chaldaicè  ,  Cum  duplici  versione  latind  , 
et  commentants  hebraicis  Salomonis  Jarchi  ,  etc., 
ibid.  l6ai  ,  in>4  i  Fragmenta  comadiarum  Aristo- 
p fiants  ,  ibid.,  l6a5  ;  et  quelq.  autres  écrits  peu 
remarquables.  —  Ses  trois  frères  ,  Jean  ,  Adrien  et 
Gishert  van  der  Codde  ,  fondèrent  i  Rhinsbourg  , 
village  près  de  Leyde,  une  sorte  de  secte  qui  prit 
le  nom  de  Rhinsbourgeois  et  aussi  celui  de  Collé 
giens.  Ils  pensaient  que  l'on  pouvait  se  passer  de 
pasteurs  ou  de  ministres.  Lorsqu'ils  étaient  réunis  , 
un  d'entre  eux  lisait  quelq.  ebap.  du  Nouveau 
Testament  ;  après  quoi  le  lecteur  ou  quelqu'autre 
faisait  la  prière.  Un  troisième  se  levait ,  ensuite 
lisait  un  texte  de  la  Bible  ,  et  prenant  le  ton  d'in- 
spiré ,  faisait  sur  ce  texte  un  discours  eu  commen 
taire  :  de  nouveaux  orateurs  se  succédant  ainsi 
les  séances  duraient  tomèant  Junù  U  coucher  du 
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Unies.  Ayant  contribués 
Jansénius  (  «s»,  ce  nom  )  en  « 
à  Rome  pour  r*y  jusbSrr ,  et  fit  *tf*i  . 
cret  du  pape  du  3  avril  r^oL  Dtimàrfcnt 

patrie ,  il  y  an.  en  vjto.  Son 
graver  une  estampe  'tm  St 
ouvrant  &  Codde  la  porte  du 
CODDE.  V.  Koooe. 
CODDiKGTON  (G  ciixaraV 
island  et  surnommé  le  pèra  ét  csm  ssasaV,  ■  - 
Angleterre  eu  1600,  était  passé  «s  assssaar  ts 
l'année  ib*3o  en  qualité  de 
Massachusetts.  Plus  tard  il  m 
land  et  fut  l'un  des  premiers  r  a  jm 
fondateurs  da  ea>  nouvel 
guuvera.,  et  dans  l'espace  de  kst 
qu'à  neuf  foia.  Il  m.  «si  1678.  On 
vrage  intit.  :  Soufra* 
une  Lattre  intéressante 
en  1674,  au  gouvi 
Angleterre. 

COpiNUS(GEOME), 
palais  à  la  cour  des  derniers 
Constantinople ,  dans  le  l5*  S. 
à  la  prise  de  cette  grande  esté  par  I 
de  lui  di fièrent  ouvr.  sur  les 
de  l'église  patriarcale  de  Cet 
les  antiquités  ,  l'hisL  et  b  desciisaaai 
Les  premiers  ont  été  impr.  en  frac  < 
d'autres  pièces  recueillies  par  U  t. 
1648,  in-fol.  Lee  autres  ont  été 
en  grec  et  en  latin  par  le  P. 
l<$5 ,  in-fol.  Ces  deux  roi.  tant] 
dit  Bisantina. 

CODJA  MUSTAPHA . 
Bajsiet  II,  au  16"  8.,  était' 
se  chargeant  de  l'assaeainst 
de  ce  monarque.  Il  fut  décapité  farf-> 
sultban  Selim,  aucceeseur  de  stanaj 
(  018  de  l'hégyre.  )  Les  histt„ 
blâmant  la  conduite  première  de  I 
lui  accordent,  comme  nxiaustre,  et\ 
admmittratift.  Pendant  son  vésyniUfÈes» 
qu'un  an  ,  il  fit   construire  1  OemaÎÊmf' 
mosquée  qui  porte  son  nom ,  et 
blissemens  publics. 

CODOURY  (AaooL-Ht 
docteur  musulman ,  da  la 
(  v.  Hanifey  )  né  en  l'an  3$7  de 
en  4a8  de  la  même  ère  (io37  de  L 
d'un  grand  nomb.  d'ouv.  sur  ledr 
tapbysique  et  de  quelq.  poésies, 
avec  éloge  de  l'abrégé  que  ce doct__ 
de  sa  secte,  et  qui  est  cosraa  sessaV 
mokhtassar  al  Codoury,  (1 
D'Herbelot  attribue  au  même 
spiritualité  et  un  autre  de 

CODRET  (A nuirai.)  ,  aaéd.et 
né  «m  iSgg  à  Sallanches  (Savais), 
en  1673,  a  laissé  :  Grammatka  Uéà 
seu  brevia  tjeitedmm  istists  hmg 
1670,  in-8  :  ouvr.  bien  fait 
général.  Il  en  existe  b«uccsmo*ss1à|aW» 
dans  lesquelles  on  trouve  plnseai 
ment  ou  d'additions. 


CODRINGTOM  (  Robert),  A*"**! 
17*  S.,  né  dans  le  comté  de  Gbsussjb»,  • 

mort  en  i665 ,  est  auL  des  eev. 
Robert,  comte  d'Essex(em 
iu-4  ;  Collect.  de proverbes  ;  ans 
ça  tête  da  l'édition  im  râbles 
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CŒF  (  673  ) 

dit.  de  1866,  iu-fol.,  des  traductions  de  Quinte 
urce,  de  Justin  ,  du  traite'  français  delà  Connais 
mce  de  Dttu  par  Dumoulin  ,  etc.  —  Un  autre 
odiuwctox  (Christophe),  de  la  famille  du  pré 
•dent,  né  en  l6f>8  ,  à  Vile  de  la  Barhade  (Antilles) 
ml  son  père  était  gouverneur ,  fut  élevé  à  l'uni- 
rsité  d'Oxford  ,  entra  ensuite  au  service  ,  fit  I 
fupagnesde  Flandre  sous  le  roi  Guillaume,  s'y 
stingua ,  cl  à  la  paix  de  Riswick  ,  fut  nommé 
uverneur  des  lies   Sous-lc-Venl.  Injustement 
cusé  de  procédés  illégaux,  et  violens  daus  l'excr- 
de  ses  fonctions ,  il  donna  sa  démission  ei 
o3,  et  se  relira  a  la  Barliade  où  il  m.  en  1710. 
oprietairc  d'une  grande  fortune,  il  en  légua  une 
rtic  i  la  société  iustituée  pour  la  propagation  de 
Ivangile,  sous  la  condition  de  fonder  a  la  Bar 
âfl  un  collège  pour  l'enseignement  de  la  rnéde 
ne,  de  la  chirurgie  et  de  la  théologie.  Un  autre 
gs  de  10.000  Itv.  stcrl.  fut  assigné  par  lui,  avec 
InLIiolhètjue  qui  en  valait  6000 ,  au  collège 
AII-S011I1  à  Oxford  où  il  avait  été  élevé.  On  a  de 
i  quelques  Vers  adressés  k  sir  Samuel  Garth  , 
>.  ce  nom)  sur  son  poème  intit.  :  le  Dispensaire. 
CODR0NCI1I  (Baptiste),  méd.  ital.,  né  a 
101a  ,  vers  le  milieu  du  16e  S.  ,  est  aut.  des  ouv 
iv.  :  De  Chnsliand  ne   tulà  medendi  ralione 
ri  II,  etc..  Ferrarc,   l5qt  ,  in-4 ,  Bo 


-logne  , 

19  ,  «n--|  ;  De  mnrùis  veneficis  ac  veneficiis 
If,  etc.,  Venise,  lîxjS  ,  in-8,  Milan,  it>i8; 
■vitiis  vocis  libri  If,  elc. ,  etc. ,  Francfort ,  1597, 
i  :  ce  traité  se  compose  de  deux  parties  dis- 
les  ,  dont  la  première  renferme  la  délinition  de 
>ix,le  méchanisme  de  la  parole,  etc.;  la  se- 
1c  est  une  sorte  de  traité  ex  prvfesso  (le  pre- 
-  qui  ait  été  publié)  sur  la  niéd.  légale  en  gé- 
I  ,  et  particulièrcraepl  sur  l'art  de  faire  des 
orts  ;  Démordis  qui  Imola  et  alibi  communiter 
nnno  1602  vagati  sunt  cnmmentariolum ,  etc., 
■gne ,  l(k>3  ,  in-4  •  ^e  rahie  ,  hydrophobid  com- 
pter dicta  ,  lib.  If,  etc.,  etc.,  Francfort ,  l6to, 
i  ;  De  annis  climactericis ,  nec  non  de  ralione 
\ndi  contm  pertcula  ,  ttemifuc  de  modis  vilam 
lucendi  comment avuts  ,  Bologne ,  1620,  in-8, 
>gnc,  l6a3,  in-8.  Codronchi  eut  une  Irès- 
>le  réputation  daus  son  leraps  ;  ses  écrits  ,  sans 
exempts  d'erreurs,  ont  presque  tous  le  cachet 
'originalité  et  quelquefois  celui  du  génie. 
:>DHUS,  17»  el  dernier  roi  d'Athènes  ,  fils  de 
inthus  ,  se  dévoua  pour  la  gloire  de  son  pays , 
IjuI  la  guerre  avec  les  Heraclides ,  lorsque 
cle  eut  déclaré  que  le  parti  dont  le  roi  succom- 
(  aurait  la  victoire.  Déguisé  sous  l'hahit  d'un 
le  soldat  ,  il  pénétra  dans  le  camp  ennemi  et 

tuer.  Après  sa  mort ,  arrivée  vers  l'an  1  

-C.  Les  Athéniens  abolirent  le  gouv.  monar- 
ir,  et  créèrent  les  magist.  ,  appelés  archontes. 

'DR  US  ,  poète  latin  ,  fut  contemporain  et  ami 
rgile.  Aucun  de  ses  ouv.  n'a  été  conservé.  — 
utre  poêle  du  même  nom,  vivant  sous  le 
de  Domiticn  ,  avait  écrit  un  poème  en  l'hon- 
de  Thésée  ,  et  n'est  connu  que  par  ce  vers  de 
al  : 

va  tut  tôt  tes  ranci  Theseide  Codri. 

DKUS  (Axtonics-Urcecs).  V.  Urceus. 
DURE  (  Puilippe  )  ,  écrivain  du  17'  S.  ,  né  à 
îay  •  '"•   *'"  |M'°  -        ministre  du  St  Evan- 
ISimes  ,  et  embrassa  ensuite  la  relig.  catho- 
On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  Job  ,  Paris, 
1 11-  '|  ;  Dtatriba  quod  Dodaim  (  Genèse  Fil 

•  t.  F Y/)  mandragore  non  sint ,  sed  tubera  , 
r,   ibici.,  lf>4/  cl  l&>7  *  in"8-  Codurc  était 

dans  la  langue  hébraïque. 

SBKBGER.  V.  Kœberger. 
iCK.  V.  Koeck.  , 
•~  F  F  ETE  AU  (Nicolas),  provincial  de  l'ordre 
Dominique,  né  à  Sl-Calais ,  dans  le  Maine, 

•  par  sua  mérite  aux  prem.  dignités  de  sou 


COKL 

ordre  ,  fut  nommé  évêque  ( in  partibus)  de  Dar- 
danie,  puis  appelé  au  siège  de  Marseille  en  1621  , 
et  m.  en  1023.  On  a  de  lui  des  ouv.  de  controverse 
aujourd'hui  sans  intérêt,  et  dont  les  curieux  trou- 
veront la  liste  dans  le  tome  III  des  Mémoires  du 
P.  Kiccron.  Il  avait  pub.  en  1606  ,  une  Paraphrase 
en  vers  de  la  prose  du  St  Sacrement  composée  par 
St.  Thomas-d'Aquin  ,  in~4  ;  cnii62i  ,  une  traduc- 
tion de  Yllist.  de  Florus  ,  réimp.  plus,  fois  ,  in-fol., 
suivie  d'une  Hist.  de  l'empire  romain ,  depuis 
Auguste  à  Constantin  ,  espèce  de  continuation  très- 
médioerc  de  Florus;  une  autre  traduct.  de  Y  Ar- 
gents ,  roman  politique  de  Barclay  ,  Paris  ,  1621  , 
in-8  ,  avec  le  promenoir  de  la  reine  à  Compiegne] 
René-le-Masuyer ,  parisien  ,  publ.  en  1627,  un 
ouv.  posthume  de  Corûeteau  ,  inliL  :  la  Margue- 
rite chrétienne  de  Cœffeteau  ,  hymne  contenant  ta 
vie  et  le  martyre  de  Ste  Catherine ,  avec  une  Pa- 
raphrase du  Stabat  mater  ,  1  vol.  in-8.  • 

COEHORM  (  Louis-Jacques  ,  baron  de  )  ,  géné- 
ral de  brigade,  né  à  Strasbourg  en  1771  ,  embrassa 
a  l'âge  de   12  ans  ,  et  m.  !• 


le  parti  des  armes 

29  octobre  i8l3,  par  suite  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  à  Lcipsig.  Le  désintéressement  dont  cet  in- 
trépide militaire  fil  preuve,  en  portant  les  armes 
comme  volontaire  peod.  6  mois  après  une  injuste 
destitution  ,  lui  assure  une  gloire  non  moins  bril- 
lante que  celle  acquise  à  son  nom ,  dans  les  annales 
militaires,  par  ses  éclatans  faits  d'armes.  Ce  fut  lui 
jui  détermina  le  succès  de  l'affaire  d'Ebersberg 
(3  mai  1809),  en  forçant  à  la  lêlc  de  sa  brigade  le 
passage  de  !..  Traun  ,  défendu  par  jo,Oi  10  Autri- 
chiens ,  et  Napoléon  a  cru  pouvoir  comparer  ,  pour 
son  importance,  ce  passage  à  celui  de  Lodi. 
COEHORN.  V.  Couorn. 

COELI  (Antoike  ),  méd.  sicilien  ,  né  à  Messine 
dans  le  16*  S.,  est  aut.  de  :  Introductio  universalis 
in  medicam  facultatem  ;  nec  non  de  pulsibus  trac- 
tatio  :  t/utbus  additur  commentariu»  in  pnmum 
libi  um  Aphorismonun  Hippocratis  ,  Messine ,  1618 , 
in-4. 

COELIUS  (Gaspard),  peintre  et  poète  ital.  du 
17e  S.,  m.  vers  i(>25  ,  a  laissé  quelques  comédies  , 
deux  poèmes  ,  la  Prise  de  Rome  et  les  Fies  des 
peintres  ;  el  quelques  autres  pièces  de  vers.  On  ne 
connaît  aucun  tableau  de  sa  composition. 

COELLO  (  Gaspard  ),  en  latin  Coelhus  ,  jésuite 
missionnaire  portugais,  né  à  Porto  en  i53l  ,  lut 
envoyé  au  Japon  en  iSjt  ,  y  deviut  vice-provincial 
de  la  mission  ,  et  mourut  en  l5f)0.  On  a  de  lui  des 
lettres  insérées  dans  les  Lettres  annuelles  on  Relat. 
du  Japon  ,  années  l57.r»,  i582  cl  l588  :  elles  onl  été 
pub.  en  portugais  ,  Evora  ,  1593  ;  en  ital.,  Rome  et 
Venise  ,  if>85  ;  en  allem.,  Dilltngen  ,  if>86* ,  in-8. 

COELLO  (  AtONio-SANCHrr.  ),  célèbre  peintre 
portugais  ,  fut  d'abord  élève  de  Raphaël  i  Home , 
et  ensuite  d'Ant.  Moro  en  Espagne.  A  la  retraite  de 
ce  dern.,  Cocllo  fut  appelé  par  le  roi  Philippe  II 

Iiour  le  remplacer  en  qualité  de  prem.  peintre  de 
a  couronne.  11  parvint  à  un  si  haut  degré  de  fa- 
veur,  que  son  appartement  dans  le  palais  était  de- 
venu le  rendez-vous  général  de  la  famille  royale, 
et  que  les  grands  et  les  courtisans  les  plus  accrédi- 
tés recherchaient  sa  protection.  Il  ne  fut  pas  moins 
favorisé  des  papes  Grégoire  XIII  el  Sixte  V,  des 
ducs  de  Florence  et  de  Savoie ,  et  de  plus,  autres 
fameux  personnages  du  temps.  11  mourut  en  i5»jo, 
universellement  regretté;  et  le  célèbre  Lopei  de 
Véga  fit  son  épitaphe.  Cocllo  a  enrichi  le  palais 
de  l'Escurial  de  plus,  belles  compositions  ,  parmi 
lesquelles  on  cite  le  Portrait  de  St  Ignace.  L'église 
de  St  Jérôme  ,  à  Madrid  ,  possède  de  cet  artiste  lé 
Martyre  de  St  Sebastien  ,  où  l'ou  voit  le  Christ ,  la 
Vierge,  St  Bernard  et  Si  Franc.,  et  le  Péri  Eternel 
dans  sa  gloire.  Philippe  II  ,  dans  ses  lettres  ,  ap- 
pelle Cocllo  le  Titien  portugais. 

COELLO  (Claude),  peiuu,-  esp.  ,dela  famille 
du  prec,  oc  à  Madrid  en  1O21,  m.  en  1693,  fui  i 
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d«  F.  Ricci  (v.  ce  nom),  el  déviai  un  excellent 
colomle.  On  le  regarde  généralement  comme  le 
dernier  peintre  distingué  qu'ait  produit  l'Espagne 
dan»  le  17'  S.  Parmi  te»  nombr.  compositions,  on 
cite  comme  la  plu»  remarquable  ceUc  coaoue  tout 
la  dénomination  de  C*>'»cnci»n  Je  ins  <«/i'/i«  Jur- 
mut  :  tr'le.  représente  Char/?*  If  (  roi  d'Espagne  ) 
à  Kmimr  el  e>4<mrr  Jet  prtm  iptmr  itipnrun  Je 
stt  ct>ur.  Les  connaisseurs  estiment  encore  son 
Martyre  de  St  Ettenne  ,  placé  dans  la  chapelle  du 
collée  de  ce  nom  à  Satamanque.  Coello  élail  aussi 
arcl>ile<-le. 

COELMANS  (jACytE»),  grav.  flamand,  ne  à 
Andersen  1(170,  rut  pour  maître  Corneille  \  er- 
meulen  .  et  travailla  il.im  sa  manière.  Il  lui  appelé 
a  Ai»,  en  Provence,  par.l.-B.  Hover  .l'A  cuiles  ( w. 
ce  nom  )  pour  (jimvit  le»  taMr.iux  de  la  1  cil»-  eol- 
lection  que  possédait  ce  magistral.  Cet  a-usic.  asseï 
médiocre,  a  été  puhl.  eu  17.^.  Coclmans  ciait  m. 
à  A is  en  I^Jj. 

COELUS  (m)  th.)  ,  le  plus  ancien  des  dieux,  fils 
de  la  terre  et  père  de  Saturne  ,  qui  le  surprit  pend, 
la  nuit  cl  le  mutila  avec  une  I aux.  Le  s.iu^  qui 
coula  sur  la  lerre  engendra  le»  (îéans  ,  les  Fune. 
et  le»  nymphe»  Mélic  ;  et  de  ce  qui  fut  jet  .-  à  la 
mer  avec  la  ianx  se  forma  une  écume  dont  nj'|ii<t 
Vénus,  que  le»  \ague*  porléri-iit  dan*  l'iie  «le  Cypre. 
Curlus  ou  Uranu»  (/e  Ciel),  élut,  selon  Laelauee  , 
un  prince  puioant ,  qui  prit  ce  nom  eu  se  donnant 
pour  dieu. 

COEN  (  Jr.AîC-PETriiSO*  ),  gouv.  des  etablUse- 
znens  hollandais  aux  Inde*  orientale»  ,  ne  a  lloorn 
en  1Û87  ,  passa  de  lionne  lieuTe  dan»  le»  luile. 
comme  agent  d'une  maison  de  commerce  .  et  y  in- 
troduisit la  méthode  italienne  pour  la  tenue  de» 
livre».  Nommé  eu  1617  gouv,  de  Hautain,  dan»  l'île 
de  Java,  il  quitta  celle  place  eu  1619  pour  prendre 
la  direction  du  ecmptoir  de  Datavia.  Cet  elahli»»c- 
ment  ayant  été'  détruit  par  un  incendie  ,  Coeu  re- 
bâtit la  ville  actuelle  de  Batavia  ,  qui  est  devenue 
une  des  plu»  considérables  de  l'Inde.  Il  repassa  en 
Europe  en  i6a3  ,  el  retourna  en  1627  à  batavia  . 
qu'il  défendit  avec  succès  contre  le  roi  de  Java.  11 
y  mourut  en  161g. 

COENIJS,  fil»  de  Polcmocratès ,  l'un  de»  princ. 
oflicicra  d'Alexandrc-lc-Grand  ,  se  distingua  aux 
bataille»  d'Issus  ,  d'Arltelles  ,  el  dans  l'eipcdiliou 
de  l'Inde.  Lorsque  le»  troupe»  du  conquérant,  par- 
venues au-delà  de  l'Hyplia»is ,  refusèrent  d'aller 
plus  avant  ,  ce  fut  Coenus  qui  harangua  Alexandre 
au  nom  de  l'armée.  11  mouiut  quetq.  temps  après, 
et  le  vainqueur  de  Porus  lui  fil  de  pompeuses  fu- 
nérailles. 

COEPOLLA  (Daktb£lemi),  »av.  jurisc.  ilal.  du 
l5*S.,  ne'  à  Vérone  ,  m.  vers  ■  477»  |,r°f-  'c  droit  à 
Padouc ,  et  fut  elevo  au  rang  de  comte-palatin.  Un 
«  de  lui  quclq.  ouv.,  dont  le  plus  connu  el  le  plus 
estime  a  pour  titre  :  Barih.  CoeptUm  de  *«rvttuUbuty 
Lyon ,  1660 ,  l6ti6 ,  in- 4  .  souvent  réimprimé. 

COETIVY  (N.  PRÊGENT,  seigneur  de),  gentil- 
homme breton  ,  fut  fait  amiral  de  France  en  »43q 
en  récompense  de  sa  valeur  et  de  ses  services  dis- 
tingué» ,  et  périt  d'un  boulet  de  canon  au  siège  de 
Cherhourg  eu  1^50  après  s'être  distingué  a  la  ba- 
taille de  tormiguy.  —  CotiiVY  (Olivier  de),  fière 
aine  du  précéd.,  sénéchal  de  Guyenne  ,  command. 
dans  Bordeaux  ,  en  l45a»  lorsque  Talbol  (  v .  ce 
nom),  général  anglais,  s'empara  de  cette  ville. 
Reudu  sur  rauçon  ,  Corlivy  se  distingua  Tannée 
•  uiv.  au  siège  de  Castillon  ,  où  Talhol  fut  tué.  — 
CorriVT  ((juill.  de),  2'  frère  Je  l'amiral  ,  délivra 
l'unoi»  ,  qui  était  assiégé  dans  Dieppe,  en  l^l, 
par  Talhot ,  et  donna  à  cette  ville  ,  au  nio\en  des 
hveoura  qu'il  y  amena  .  lu  temps  d'attendre  que  le 
dauphin  vml  faire  le»  er  le  »iégc.  —  Alain  de  CoE- 
ïiTt,  >  frère  de  l'amiral  .  I  nt  »ucrc«»ivcnient  év. 
d«  l)ol,  de  CoruouailUs,  d'Aviguou  ,  et  card.  Il 
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mourut  à  Rome  en  \       Oa  dit  tjor,  imu' 
clii»e  bretonne  ,  il  reprocha  uo  jnir  jo  ri»*  rr. 
en  plein  eoiuntoirr  .  à'tlrt  urjurillfit ,  . 
dissimulé,  et  d'avoir  iDawpv  ton  en 
surprendre  le»  fuSrjge*  «la  «acre  ci.-jr 
(  OK1  l  OGON     ALAH-Lninçtt  4- 
amiral  français  ,  né  m  t6(0  il'iH'im] 
de  Bretagne,  servit  d'alorj  Atn\  Y.mr'- 
et  passa  en.uite  dan»  la  ni.nar  «•»  1*-. 
tm^tia  dm»  «>nre  oaUilîe»  m\j!P, .  m»  , 
aux  combat»  de  Bantry  .  »ur  \n  ,\'lr<* 
lf><& ,  d'-  La  llosiue.  *ut  ie»  oVe.  )»  Pir^v 
16  >2  ,  et  de  Vi-!r*-Ma!jjÇi  .  ra  t^  I"  r 
venu  a  i  crade  de  chef  d'i  trj.lr'.  '  j  • 

du  ntarérlu!  «le  Châ:ent-B«  n u  i .  ^ 
nomme  vice-amiral.  Mécon  cel  h  a  v ••<  • 
avait  été  oul  lié  dan»  uue  p rr.  aa.*j  m  •  t  - 
x  de  Fra  ce  .  il  prit  lr  pjr .  Vk  rri.'  : 
au  no«irial  de<  jeiuit-*  de  T.-  '.►»:• 
tà  mort,  arruée  en  t  *"  V» , '•_  »  ■.  > 


.  ! 

rhai 
l  ' 

avant 

] 


àum  de  maréchal  ;  il  répiTi.!.!  1  •  s  ^  -■• 
oui  lui  .innonra  er't.-  nouvel!-? .  1 1     '••  •  ' 
l'aurait  l!atti;  autrefois,  mai.  q  1  -  . 
du  monde,  il  le  priait  de  ne  lui  p.-'.»'  ;-• 
néant. 

COETLOSQUET  (  Ji  ax-0  u  f>  '< 
Limoge»,  pré>  epteur  de*  enl^o.  <1c  1 '•■ 
fiU  de  L  oui»  XV),  né  à  Sl-Pu'-'Ie-l.w 
donna  m  Ji;mi»sinn  du  siège  de  la  nu;" 
♦•t.*  nommé  en  1 7 | ,  pour  ve  cl  ar;»-f  -<  - 
«le»  enfans  de  Frunce,  que  lui  tjo''i  • 
fil»  de  Louis  XV.  en  1718.  Ce  prr!.  ; 
lettre»  et  ceux  qui  le»  cultiN  aïeul.  >i  e  > 
modération  lui  valurent  d'être  mur»" 
l'acad.  franç.  Il  répondit  à  quehpj'je  * 
tait  de  sa  nomination  :  «  C'e^t  1  nu  y'*" 
pas  à  moi  que  cet  honneur  appirtici'i 
naît  <le  lui  que  son  Discours  Je  rrctf*  '* 
et  la  réponse  qu'il  fit  comme  dirtfaV»  - 
lion  de  Si-Lambert  V.  ce  nom. 

COEUR  C  JAcvLrs  ),  né  à  kW;*"^ 
l^*  S.,  fils  d'un  orfèvre  de  crtt» 
devint  directeur  de  la  monnaie,  et  fui  » " 
Charles  VII  ,  argentier  ou  tré^nw  it  ' . 
la  couronne.  Celle  place  ne  r«n[^xa?i 
vier  au  commerce;  il  étendit  in  n». 
toute*  les  parties  du  monde  a  ana  »  ce  ' 
et  elle»  le  rendirent  le  plu»  nrSr  ■»-; 
l'Europe.  Il  fui  au  nombre  de»  ujsU**' 
Charles  VII  envoya  a  Lausanne  r»  -iV 
terminer  le  schisme  de  Félix  V.  Pessisri 
»iou  ,  Jacques  Ccrur  ,  qui  venait  it  \**  " 
aoo.000  écus  d'or  pour  entreprevJn  U  • 
de  la  Normandie  ,  fut  accusé  par  Jfsw  • 
dôme  d'avoir  empoisonné  Agnès  SVd 
avait  élé  l'exécuteur  testamentaire.  Il  ;*  ' 
mais  il  se  j  ustitîa  ,  et  son  accusatrice  (»■  t  ■  - 
à  lui  faire  amende  honorable.  C,-pei»Ue: 
miere  attaque  était  rin  signal  doons  ■ 
dénonciations  qui  n'attendaient  eu'  <"*jl 
pour  le  perdre  dans  l'espnl  du  rai.  Il  M- 
nouveau  d'avoir  altéré  les  monasto.^'  ] 
transporter  hors  du  royaume  dcltf  •i*'1 
féricur  à  celui  du  prince  ,  d'avosr  <\r~  *  1 
eussions  dan»  les  province» ,  JWt 
du  rui  pour  extorquer  des  st.» aie»  '  » 
aux  particuliers  ,  etc.,  etr.Trj.lu  t  <V*  ' 
mission  spéciale  présidée  par  Chaiuow  » 
il  fui  condamné,  en  1 4  »3 ,  i  f«r» »•»*  ' 
rallie,  i  pJVcr  ^00,000  écu»  au  lre*vr"' 
pemlammeiit  de  la  confiscation  dr  ve.  » 
bannimciiient  perpétuel;  mai»  ItnAi- 
se  retirer  dan»  le  coûtent  tic*  ctrJn^" 
çaire  pour  y  demeurer  cji  fr*o<i.oe  t|*' 
jour  a»»ei  prolongé  dam  cel;r  e>|** 
Jacques  Cu-ur  «Vn  échappa  •  l*a»l«  4*  1  ' 
tommi»,  auquel  il  avait  (ail 
mèce»  ,  et  se  rendit  à  M 


sil  «is»er  • 
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i  donna  le  eommandem.  d'une  partie  de  la  flotte 
destinait  contre  le»  Turks.  Étant  tombé  nia- 
lc  pendant  la  campagne ,  il  débarqua  à  Cliio  .  où 
mourut  en  ,  et  fut  enlerré  dans  une  église 
s  corddieri  de  cette  ile.  M.  itunamy  .1  démontré, 
ns  un  Mémoire  lu  à  l'acad.  de*  iuscript.,  que  le* 
Ire*  version*  <ur  la  fin  de  Jacques  l-.iur  étaient 
•  faMct.  Ce  financier  était  plu*  instruit  que  la 
11  pari  de  tel  contemporain».  Il  avait  composé  de» 
r. noires  «t  instructions  pour  policer  la  maison 
i  roi  et  tout  le  royaume.  On  lui  doit  un  calcul  des 
■venu*  de  la  France  insère'  dans  l'ouv.  de  J.  Bou- 
let de  Poitiers  ml.  le  Chevalier  sans  reproche ,  et 
in*  la  D  vision  du  momie ,  par  Jacques  Signet. 
>us  le  régne  de  Louis  XI  ,  la  famille  de  .1.  Cu-ur 
ulra  dan»  ses  bien»  ;  le  roi  ordonna  la  révision  de 
.11  procès  ;  mais  le  parlement  ne  prononça  pas  ;  d 
eoiitestJtion  qui  s'éleva  à  ce  sujet  110  lot  leruit- 
miee  que  sous  le  règne  de  Charl<  *  VIII  par  une 
.uis.ictmu  entre  la  veuve  de  Gcoll'i  oy  Cceur  .  (ils 
e  Jacques,  et  J.  de  Clubamies  ,  fil»  de  celui  qui 
i.ul  pre»idé  la  commission  spéciale  par  laquelle 
rail  été  jugé  J.  Cceur  ,  «  t  qui  avait  partagé  ses  dé- 
un  île»  avec  les  autres  jupes. 
t^OFFLY  (  Ou ARLF.s  j,  aeteiir  et  aut.  dramatique 
Initiais  ,  m.  en  17:)  » ,  a  couipoté  quelq.  pièces  «le 
iratre  asset  médioci  es  ,  et  qui  1  oui  moins  fait  con- 
ailre  qu'un  passage  d'Addisoti  dans  le  Spei tuteur  , 
"i  et'  sav.  cnlique  relève  dans  Colley  le  mérite  de 
voir  être  laid  ,  et  d'être  le  prein.  a  rire  de  sa  «til- 
rmile.  Jl  joua  souvent  a  Dublin  le  rôle  d'Etopc  a 
11  profit.  Outre  neuf  pièces  de  lliéûtre  ,  il  a  encore 
iJ«.  quelques  Poésies  et  une  édit.  des  OEuvres  de 
r,tylon.  V.  ce  nom. 

Ct  »KFI.\  (  CllAlU.Ks  ),  prof,  el  recteur  de  l'uni- 
rsité  de  Paris,  lié  près  de  Keuns  eu  167(1,  vint 
ttover  à  Paris  ses  études  ,  commencée*  u  Ih-Jii- 
!•»  ,  devint  profess.  d'humanité»  au  collège  de  ce 
■  ni  ,  et  se  fît  connaître  par  des  productions  la I s  1 1  ■* > 
1  vers  et  eu  prose.  Sa  léputation  le  lit  nommer, 
r«  la  lin  de  1712,  pru1rip.1l  du  même  collège  en 
•tn placement  du  célèbre  llolliu  ,  qui  avait  été  sou 
rem.  patron.  Six  ans  aprè»  ,  il  fui  élu  recteur  de 
uuiv.  de  Paris ,  et  il  eut  une  grande  part  dans  l'é- 
dslisseincnt  de  l'instruction  yraltnle,  dont  le  c.ir- 
«ual  de  Richelieu  avait  eu  le  projet  ,  et  dont  les 
>nds  furent  lu  1 1 s  sur  le  28*  edeciit  du  1ml  général 
e»  poste»  et  messageries  de  Fiance  ,  lesquelles 
evaient  leur  ong 


•un 


a  cette  même  université. 


> fli ra  mourut  en  174')-  D  «*•  aul-  de<  ffy 


nés  du 
in-^  et 

ni 

2  vol.  111-13",  avec  l'éloge 


nom  ,  m.  en  1607  .  est  auteur  de  quelq. 
son  art  ,  et  d'un  abrégé  (  en  laliu  )  des  Eptires  de 

Cicéron. 

CuGER  TnANç-MAniE),  licencié  en  théol. , 
profess.  d'éloqueuce  au  collège  Masarin ,  ancien 
recteur  de  l'uuiv.  de  Paris,  ne  dans  cette  ville  en 
1723  ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  :  Oraison  funèbre  de 
Jamis  /Y/',  1774  »  >n  4  :  quelq.  p'eces  devers  lat-, 
sur  divers  éveneinens  liislurtq.  ,  pub.  séparément , 
réimpr.  de  à  1767  .  et  un  examen  critique  de 

l'Eloge  du  dauphin  .  par  Tliomas  ,  176?)  ,  iu-8  , 
ainsi  qu'un  autre  du  Beltsaire  de  Marmontel .  1 767 , 
in-12  ,  qui  lui  attirèrent  de  mordantes  railleries  de 
la  n.irt  de  Voltaire.  Le  Journal  de  Parts  du  29  mai 
1700,  contient  uue  notice  histonyue  sur  ce  profess. 
estimable  el  acte. 

COGGKSHALLE(Kalp),  sav.  religieux  héné- 
dictiu  anglais  dans  les  12e  el  t3<-  S.  ,  avait  écrit 


,1. 


ouvr.  dont  il 


rest< 


'V 


les  suiv.  :  C/iron. 


anglicanum  ab  anno  1066  ad  ann,  1200  ;  LxbeUus 
de  Mutibus  atigltc.  sub  Joli  a  nue  rege  ;  et  une  Chro- 
mo ne  de  la  Terre  Sainte  ,  la  plus  importante  de 
Mi  productions  ,  qui  ont  été  réunies  et  pub.  en 
171;)  ,  par  les  PP.  Martcune  et  Durand  (  v.  ces 
noms  )  ,  dans  le  5*  vol.  du  recueil  intit.  JmpliiS. 
collett.  veter.  script,  et  mvnitm. 
COGVVTUS.  V.  Cousin. 

COG.NOLATO  (Gaétan)  ,  sav.  anliq.  et  littér. 
Italie. 1  ,  né  eu  1728  à  Padoue  ,  m.  en  1802,  eban- 
celier  cl  théologal  de  l'église  de  Monselicc  ,  est  aut. 
de  la  belle  prelace  du  Lexique  latiu  ^édit.  de  For- 
celtini)  ,  et  de  quelq.  autres  écrits  ,  tels  que  :  Sag- 
giu  dt  mvrnori  i  snl  terrdono  di  Monselice  ,  «  ststU 
sua  Chieui  ,  179$. 

COGOLIN  (  Joseph  nE  CUKHS  de  ) .  geniil- 
bomuic  né  eu  Provence  a  la  Ou  du  17*  S.,  servit 
dans  2a  mar. ne  jusqu'en  1744  <  puis  après  quelques 
voy.iges  pend,  lesquels  il  visita  plus,  cours  d'Alle- 
magne, il  se  rendit  a  Home  eu  17J7  ,  y  lut  reçu  à 
l'acad.  des  Arcardcs  ,  et  m.  à  Lyon  en  1760.  On  a 
de  lui.  cuire  autres  morceaux  de  poésie,  lEducat., 
poème  ,  Paris  ,  17J7  ,  io-8  ,  etc. 

CoGROSSl  (CtlAHLts-FKANÇiJi.s)  ,  prnfess.  de 
méd.  .1  Padoue  ,  né  vers  la  fin  du  17e  S.  a  Crème  , 
dan»  l'etal  de  Venise  ,  a  laissé  sur  sou  arl  plus, 
écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  Délia  nalura  , 
rjfèrtt  ed  uso  dt-Ha  corletcia  del  Périt  ,  etc.  , 
Ciéiiie  ,  1711  ,  in>4  ;  Ntiova  tdea  del  mate  con- 
la^ioso  de  buot  ,  Milan,  1714»  m-12;  De  praxi 


rrviaire  de  Paris  ,  imp.  en  1736,  eu  4  *ol 
i-t2.  Leoglet  a  pub.  un  recueil  complet  des  auv 
a  Coflin  ,  Paris ,  17^  , 
e  l'auteur  placé  en  tête 
COFFliNAL  UU  BAIL  (Jean-Baptiste),  vicc- 
'ésid.  du  tnb.  révolul.  de  Paris,  el  l'un  des  plus 
doutables  juges  de  cette  législature  terrible  ,  né 
1  174^  a  Aurillac  ,  départ,  du  Cantal ,  avait  d'a- 
ii  d  été  nic'dec,  puis  bomme  de  loi.  Conduit  lui- 
ème  à  l'écbafaud  comme  complice  de  Fnuquier- 
iiivtlle  et  de  Robespierre  ,  il  subit  sa  sentence  le 
1  tliertnidor  an  H  (27  juillet  1794),  avec  la  même 
ipASSibilila  au'il  avait  montrée  en  envoyant  à  la 
ort  «et  nombr.  victimes.  On  ne  peut  remarquer, 
ns  une  surprise  mêle*  d'indignation  ,  que  cet 
>  m  rn  •  farouche ,  qui  refusa  au  savant  Lavoisier, 
•  udamnd  k  m.,  un  sursu  de  1 5  jours  pour  terminer 
1  ouvr.  précieux,  possédait  lui-même  beaucoup 
instruction. 

ClKÎAN  (TBOMAs),  méd.bolland.  .  né  en  1-36, 
t  revu  docl.  a  l'univ.  de  I.eyde  eu  1767  ,  et  après 
01  r  pratiqué  son  art  pendant  quelq.  temps  dans  sa 
itno  ,  si  vint  à  Londres  ,  où  d  lond  <  ,  avec  Hawes. 
i»-  espèce  de  société  plulanlbropique  {the  royal 
aman  Sncitij  ).  Il  a  laissé  :  te  tthtn  ,  ou  Voyage 
Ulr*cht  à  Fram/ort  ;  une  tradurl.  des  cru»r  s 
:  Camper,  et  plus,  traités  sur  des  matières  de 
eol.  «t  de  morale.  —  Un  niëd.  angl.  du  même 


pnuttovendd    exeratatio  prœlimmans 


mtdtt 

Crème  ,  1714  •  ,n"'2. 

COH  AUSb.N  (Jeân-IIe  *r0,  méd.  allemand  ,  né 
en  itk>3  m  llildelslieim  ,  dans  la  basse  Saxe  ;  m.  en 
1750  ,  avait  exercé  son  art  avec  succès  a  Munster, 
et  a  laissé  plus.  ouvr.  dont  les  principaux  ont  pour 
litre  :  Neothea  ,  Osnabrug  .  1716,  in-8,  trad.  et 
plus,  fois  réimprimé  en  allemand  et  en  hollandais  ; 
l'aut.  ,  dans  cet  écrit,  s'élève  contre  l'usage  uni- 
versel du  thé,  qu'il  veut  reuipl  acer ,  pour  certains 
tempé  amens ,  par  l'infusion  de  diverses  plantes 
médicamenteuse»  ;  Dissertatio  sattrtca  ,  pftysico- 
med.-tnornlis  ,  de  picâ  nau  ,  etc.  ,  Amsterdam  , 
1716,  m-8:  en  allemand  ,  Leipsig ,  1720,  in-8, 
dissert,  contre  l'usage  du  tabac  ;  Itenritppus  redi- 
vtvus  ,  Francfort,  174- «  »«-8:  production  sin- 
gulière dans  laquelle  Cohausen  appuie  fortement 
la  méthode  anciennement  usitée  pour  ranimer  les 
forces  vitales  dans  l'âge  caduc  ;  trad.  en  angl.  par 
le  docteur  Campbell ,  etc. ,  etc. 

COHEN-A 11  HAR  (Aboi  lient  bew  Aiou  nas» 
lilt.ATt»  HarocmtJ,  sav.  méd.,  herhor.  et  pharmac. 
du  Kaire  d-ius  lefr  S.  de  l'Iiég.  (12*  de  l'ère  chret.), 


a  e< ni  un  excelleut  Traite  de  li 


irai  ton  des 


r  la  ptepai 

médicament  ,  on  croit  qu'il  éiail  Juif  d'origine. 

COlP  >N  (A NTUi*t:-l)r.M.s  \  prédicateur  célèbre, 
né  en  1  a  Craou  ,  dans  l'Anjou  ,  fut  en  crédit 
auprès  de»  rois  Louis  Xlll  el  Louis  XIV,  s  allaclia 

dont  il  partagea  un  instant 
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la  disgrâce ,  et  m.  ea  1670  ,  évéque  de  Nîmes  où 
il  avait  introduit  el  dote'  les  jésuites,  pour  lutter  avec 
plus  J'avantage  contre  le  parti  proleslaut  quidomi- 
nait  alors  dans  ce  diocèse.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
l'Orais.  funèbre  de  Louis  XIII ,  et  le  Disc,  d'usage 
pour  le  «acre  de  son  successeur  ;  on  lui  attribue  en 
outre  un  e'erit  en  faveur  du  card.  Mazarin  ,  intit.  : 
Sentiment  d'un  fidèle  sujet  du  rot  sur  l'arrêt  du 
parlement ,  du  29  dèc.  ld5l  ,  contre  le  card.  Ma- 
zarin ,  in-8. 

COHORN  (  Menno  baron  de),  surnomme  le 
Vauban  holl. ,  né  dans  la  Frise  en  iti4t  ,  entra  au 
service  à  l'âge  de  16  ans  ,  en  qualité  de  capitaine  , 
et  après  s'être  distingué  par  sa  valeur  non  moins 
que  par  ses  connaissances  matbém.  à  plus,  batailles 


îles  ,  il  parvint  de  g  rail 


e  grac»  .;i'adc 


ou  sièges  me  m 

i  celui  de  lieutenant-général  des  états-généraux  , 
en  170a  ,  et  m.  à  La  Haye  en  1704  ,  Laissant  plus, 
monumens  durables  de  ses  taleus  en  architecture 
militaire ,  et  un  tr.  (  en  flamand  )  sur  une  nouvelle 
manière  de  fortifier  les  places.  Les  beaux  travaux 
de  Bcrg-op-Zooni  sont  dus  aux  soins  de  ce  grand 
ingénieur.  —  Le  baron  Henri-Casimir  de  Cohorx, 
aon  second  fils  et  l'héritier  de  ses  connaiss.  et  de 
•es  talens  ,  devint  directeur  des  fortifications  au 
service  de  la  Hollande  ;  mais,  entraîné  par  une  sorte 
d'aversion  pour  la  société  des  hommes,  il  quitta  de 
bonne  heure  le  service,  et  m.  en  1756  dans  un  iso- 
lement complet. — La  même  famille,  d'origine  sué- 
doise et  d'une  illustration  fort  antique,  a  fourni 
plus,  rejetons  ,  dont  quelq.-uns  s'établirent  dès  le 
l4*  S.  dans  lecointat  Vcnaissiu  ;  clic  a  produit,  entre 
autres  ,  un  habile  officier  au  service  de  la  marine 
française,  Joseph  de  Cohor.h  ,  m.  en  17 15,  à  Car- 
pentras  ,  sa  ville  natale  ,  après  s'être  distingue  en 
plus,  occasions  ,  et  spécialement  en  1664  «  »  l'atta- 
que de  Gigeii  en  barbarie  ,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Deauforl. 

COIOARD  (Garrielle  de),  dame  poète,  née 
à  Toulouse  dans  le  16'  S.,  a  laissé  des  poésies  chré- 
tiennes ,  Toulouse,  1^94,  I  vol.  iu-I2. 

COIGNARD  (J.-B.j  ,  imprim.  de  l'acad.  franç. 
dans  le  17*  S. ,  a  pub.  plus,  belles  édit.  revues  par 
lui-même  ,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
du  St  Ambroise  des  bénédictins,  1790,  io-fol. 

COIOET  (Gilles),  peintre  ,  né  en  i53o  à  An- 
vers ,  m.  «Hambourg  en  1600,  avait  fait  avec  Stella 
le  voyage  d'Italie  ,  et  s'était  fait  connaître  par  les 
iiomb.  ouvr.  qu'il  laissa  dans  les  diverses  villes  de 
celle  contrée  où  il  séjourna.  De  retour  dans  sa 

Satrie  ,  en  l56i  ,  il  fut  reçu  à  l'acad. ,  et  eut  tant 
e  vogue  que ,  malgré  son  extrême  facilité  el  la 
grande  assiduité  qu'il  mettait  au  travail,  il  fut  oblige 
de  s'adjoindre  Corneille  Molcancr  pour  peindre  le 
fond  ,  le  paysage  et  l'architecture  de  plus,  de  ses 
tableaux.  Ses  compositions  les  plu»  connues  sont 
des  effets  de  lumière.  —  Un  autre  CoigMET  (  Mi- 
chel) ,  probablement  de  la  même  famille ,  publia 
en  l58l  ,  un  Tr.  de  la  navigation  ,  et  m.  a  An- 
vers en  l623.  —  CoiGXET  (Horace)  ,  musicien  ,  né 
en  17^6,  à  Lyon,  où  il  m.  le  29  août  1821,  membre 
associé  de  l'ac.  de  cette  ville  ainsi  que  de  son  con- 
servât, des  arts ,  est  surtout  connu  comme  auteur 
de  la  musique  du  Frgmalion  deJ.-J.  Rousseau. 

COIGNY  (François  de  FRAISQUETOT  ,  duc 
de  )  ,  maréchal  de  France  ,  né  en  Normandie  en 
1670  ,  fit  ses  prem.  armes  en  Flandre  ,  puis  sur  le 
Rhin  ,  contribua  en  1733  au  gain  de  la  bataille  de 
Parme  ,  la  prem.  du  règne  de  Louis  XV  ,  et  rem- 
porta peu  de  temps  après  ,  sur  les  impériaux  ,  la 
fameuse  victoire  de  Guastalla  ;  c'est  en  récompense 
de  ce  brillant  service  qu'il  fut  créé  ,  en  1741  ,  ma- 
réchal de  France;  il  commanda  encore  en  Allem., 
en  1747  ,  et  m.  eu  1759.  U  avait  eu  pour  scciél.  , 
dans  ses  campagnes,  l'aul.  de  l'Art  d*aimery  Gentil 
Bernard  (t<.  ce  nom).  —  Antoine-François  ,  marq. 
de  Coign*  ,  son  lils  ,  servit  avec  distinction  ,  eu 
qualité  de  lieutcnanl-géucral ,  à  l'atUquc  de  Wcis- 


semboursj  ainsi  qu'à  plut.  < 
mémorables  ,  et  jouissait  d'une  çrnie  u>t 
cour  de  Louis  XV  ;  mais  un  mas<ja<  U  :•. 
ou  de  respect  qu'il  se  permit  su  ira  net  .1  r. 
légitimé  lui  coûta  la  vie  ea  17$ 

COIGNY  (M*Ru>Fs.A»cou-Hroi  si  F, 
QU ETOT,  doc  de),  maréchal  et  «a  it  \\  • 
la  famille  des  précéd.,  ne  en  ï'fi.rîiit  &  : 
heure  au  service  ,  commanda  ,  <«a«c  er» 
camp  ,  un  corps  de  cavalerie  <Uat  U  (»- 
Hanovre  ,  et  fut  élevé  au  grade  it  Uit. 1 
en  1780.  Député  aux  elats-géncraoi  sa-Ln> 
de  Caen  ,  il  se  rangea  dans  le  parbsr  ni- 
emigra  en  1792,  servit  dans  l'iwf  in 
et  passa  ensuite  en  Portugal ,  ekilsan* 
de  capitaine-général.  Il  m.  «iéj.t.a-- 
faveurs  du  roi  ,  qu'il  avait  acosaf^wi  . 
tour  en  i8i4- 

COIKSI  (  Gautier  de  )  ,  pwrfrl^. 
St-Médard  ,  né  ea  1 177  à  Anusu  ,  la  n* 
laissé  en  MS*.  une  tract,  franc.  re*tkn  Vv* 
de  la  Vierge  ,  écrite  primitive****»*:. 
Hugues  Farai,  Herman  ,  GuibertsiV*: 
ainsi  que  plusieurs  autres  cnot«  ^•'•>  11 
dont  quclq. -uns  ont  été  trad.  par  Lvx*' 
La  biblioth.  royale  possède  encore  fi»  t"  ■ 
qui  ont  fourni  à  Racine  le  tilt  1<  nj*» 
sertaiion  ,  insérée  dans  le  tooic  iS  Si  ' 
des  inscriptions. 

COl.NTE  (  CtlABLE»  Le  )  ,  «v.  a*S  ' 
Troves  en  161 1  ,  uccompagna  en  Anssc* 
bassadciir  Servien  ,  qu'il  aida  puiswss»* 
négociations  du  traité  de  Mun»ter  .  «-^^ 
clé  employé  à  quetq.  autres  rouswa» 
à  Paris  ,  où  il  termina  sa  vie  ,  eotww*  «■  * 
deratkin  des  personnes  de  la  plus  k*s^  -- 
Le  plus  important  de  ses  ouvr.  a  j**^ 
nales  ecclesiast.  Francorum  ,  Far». 
8  vol.  in-fol.  ,  depuis  l'an  4'T  juHJtî  S" 

COKNTE  (Gédeo*  Le),  miout»  - 
profess.  de  langue  bébraiq. ,  ne  ta  l^'*"' 
m.  en  1782,  bibliothécaire  defetbM-i'.<  • 
une  trad.  franç.  de  la  Harangue  rf>  J1*" 
sur  les  immunités  ,  1750,  io-S;  letn  -  •" 
de  la  vie  ,  c'erite  à  l'occasion  de  ri»*5  "  " 
Sophie  morale  ,  iuséré  dans  le  Jourmei  i"'*** 
n°  1750  ;  A'rrwio«  sur  larevocat.Jffeini^ 
et  des  Sermons  choisis  ,  pub.  apréi  me  * 
fils,  1783,  2  vol.  in-8. 

COIM'E  (Jean- Lotis  Le), 
capitaine  du  regim.  de  cavalerie  du  pna"--~ 
né  en  1729  à  Nirocs  ,  m.  ver»  I*  isi»1' 
memb.  de  l'acad.  de  celle  ville,  a  In**' 
des  postes  militaires  ,  clc.,  i;5q.  »•»  * 
de  l'ouvr.  de  Clairac  (v.  ce  noss.1; 


etc. ,  rte. 


la  retraite  des  dix  nulle 
in-12,  et  deux  Dissert. 
de  physique  du  temps. 
COINTUS.  V.  QtiMTis  Calas» 
COLNY  (  Jacvues-Josem), 
veur  ,  né  à  Versailles  en  l"6l  ,  é\èn  ^  4 
s'était  d'abord  destiné  à  la  pn>le»»i»s  * 
Après  avoir  fait  différent  vojsge»  ea  l**-^ 
eu  Suisse,  U  entreprit  cela»  d'Iube  ss  ' 
journa  dans  cette  contrée  jusquVa  1^1 .  ' 
alors  à  Paris ,  où  il  m.  à  la  ârur  Je  I  fx'' 
en  1809.  Ses  planches  les  plus  e»U«*« 
qu'il  lit  pour  les  belle»  édiL  tt-ioi  i»  ^ 
d' Horace  ,  ainsi  que  pour  l«f*««*~ 
laine  ,  et  surtout  sa  BataUlt  di  Jf"T 

COISLIN(Pier*e  t>c  CANDOI^Tjs.  ^ 
év.  d'Orléans  ,  né  à  Pans  c a         *"  '' 
gr. -aumônier  de  France.  »  Sa**"  ■*' 
digne  de  la  plus  haute  vén<f rauna .  «■W* ^' 
vertus  et  son  ardente  chante  m**  f*»*1* 
conduite  qu'il  tint  dans  son  dioer*.  *  -  ' 
lude  ,  vraiment  apostolique  et  psttraiil».  f*  . 
délourncr  les  ucrsecutwo»  dirùt«r*  *"* 
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il  contre  les  calviniste*  après  la  révocation  de  1  religion  protestante  dans  iaqueUe  il  irait  clé 
de  Nantes.  —  Son  neveu  ,  CoisLlN  (  Henri-  I  «!«»«•  "eçu  doct.  en  1713  ,  il  fut  bientôt  pourvu 
:s  de  Cambodxt  ,  duc  de),  év.  et  prince  de  d'une cliaire  de  chirurgie  et  d'anat.,  et  devint  sue- 
preni.  aumônier  du  roi ,  né  >  Paris  en  1664  ,   cessivem.  méd.  du  roi  au  Châlelet ,  méd.  titulaire 

173a ,  membre  de  l'acad.  franç.  et  de  celle  <*c  l'HolcI-Dicu  et  doyen  de  la  faculté.  Il  m.  on 
iscripl.  ,  déploya  la  mime  cbarilé  envers  ses  »747-  0u  a  de  lui  :  Cours  <**  chirurgie ,  dicte  aux 
jins ,  qui  durent  à  ses  soins  d'utiles  établis-  "oies  de  medec,  1738,  4  vol.  iu-12,  complété  par 
.*  et  plus,  fondation»  pieuses.  Ce  vertueux   u»  Trotte  sur  les  fracture»  et  les  luxations  par 

eut  avec  la  cour  de  Home  quelq.  démêlés  Poissonnier,  et  qui  forme  un  5*  vol.,  17^8  ,  in-ia  ; 
uliërem.  au  suie!  de  la  bulle  Unigenitus  ,  sur  Otctionn.  franç. -latin  des  termes  de  médec.  et  de 
pUtiou  de  laquelle  il  avait  pub.  un  mandera,  ehirurg. ,  avec  leur  définition  ,  etc.  ,  t  vol.  in- ta  , 
as  lard  fut  supprimé  par  arrêt  du  gr.-conleil ,    '74°  et  c'c*t  «u  extrait  d'un  lexique  plus 

a  demande  du  nouce.  11  légua  à  l'abbaye  considérable  auquel  l'aut.  travaillait  depuis  3o  au», 
-Germaiu-des-l'rés  la  célèbre  biblioUk.  du  1*1  qui  n'a  point  été  pub.  ;  plus,  thèses  latines. 

Séguier  dont  il  avait  hérite  et  qu'il  avait  en-  COLALTO  (N.),  acteur  de  la  comédie  ital.  à 
d'une  infinité  de  livres  précieux. Le  P.  Mont-  I  Paris,  y  fut  reçu  en  1760  pour  jouer  les  rôles  de 
u  (1/.  ce  nom)  a  donné  le  catalogue  des  MSs.  pantalon.  11  a  composé  plus,  pièces  de  théâtre  ou- 
de  cette  vaste  collection  ,  qui  fut  détruite  eu  aujourd'hui  à  l'exception  de  celle  qui  a 

artie  par  un  incendie  eu  1793  ,  et  dont  les  dé-  I  P0"*  Mt«  :  les  Tro"  jumeaux  vénitiens ,  trad.  en 
•nt  été  réunis  â  la  biblioth.  royale.  I  iraaç.  P»r  *t  imprimée  dans  celte  langue, 

)1TIER  (Volcher),  sav.  anat.  holland.,  né  à  Paris,  1777,  in-8.  Cette  pièce  est  bien  intriguée, 
lingue  eu  i53^ ,  m.  a  la  fin  du  16*  S.,  méd.  à  I  î»l«ne  de  situations  originales  et  de  vrai  comique, 
ite  des  armées  franç.,  fit,  dans  plu»,  branches  L'auteur  y  jouait  les  trois  rôles  des  jumeaux  avec 
jn  art,  d'utiles  découvertes  qu'il  avait  consi-  «n  grand  talent.  Colalto  m.  en  1778.  On  trouve  1a 
:»  dans  les  écrits  suiv.  :  de  Ossibus  et  Cartita-  I  J*  •*»  autres  pièces  dans  le  répertoire  de  la 
but  corporis  humant  tabula,  Bologue,  i566  ,  I  comédie  italienne ,  de  YAlmanach  des  spectacles , 
ol.  :  un  extrait  de  cet  ouvr..  pub.  par  l'aut.  en   années  1780  cl  suiv. 

},  in-ia,  se  trouve  dans  la  Biblioth.  med.  de  J  COLALTO  (Astowe),  matbém.  ital.,  m.  en 
1ère  et  Meoget(v.  ces  noms)  ;  Extern,  et  inter.  «8ao,  profess.  de  mathéin.  transcend.  A  l'univ.  do 
npahum  humant  corporis  partium  tabulante,  I  Padouc  ,  a  donné  plus  mem.  insérés  dans  les  Actes 
croberg,  15^3 ,  in-fol.  ;  G.  Fallu  pu  lectiones  I  des  div.  acad.  d'Italie,  et  a  pub.  entre  autres  ouvr. 
particulis  stmilahbus  humani  corporis  ,  ex   relatifs  à  la  science  qu'il  cultivait  :  Vldentità  del 

exempt,  collecta) ,  etc.,  ibid. ,  l575  ,  in-fol.  I  Calcolo  differenziale  ,  etc. ,  Milan  ,  180a  ;  Geome- 
OKAYNE  (sir  Asten),  poète  angl. ,  né  en  I  trM  analttica  a  due  e  trz  courdtnate ,  Padoue  , 
S  ,  fit  ses  études  au  collège  de  la  Trinité  à  Cara-  «&>9  .  Plus-  fuis  réimp.,  etc.  Au  moment  de  mourir 
Ice  et  m.  en  i685.  Ses  pièces  de  vers  et  ses  I ll  faisait  imp.  un  ouv.  sur  les  Instrum.  de  malhém. 
téd.'out  été  impr.  en  t658.  COLAJiGELI  (  Pierre- A  urele)  ,  né  en  1747  i 

OKE  ou  COOKE  (sir  Edouarp),  jurisc.  angl.,  Collepietro  dans  les  Abruties  ,  exerçait  la  proless. 
zn  l54o  à  Mileham  ,  au  comté  de  Norfolk  ,  fut  d'avocat  à  tapies ,  et  y  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  Dict. 
<6  à  l'univ.  de  Cambridge  ,  pui» .  ayant  acquis  «•>*  du  royaume  ,  180J ,  4  vol.  in-8  ;  Ordre  de 
idement  une  baute  réputation  comme  avocat ,  il  \ia  procédure  civile,  ibid.,  1809,  8  vol.  in-8  ;  Tabl. 
:  iltl  iUt  reSilT.  SO  llicit.de  la  reine  Elisabeth  en  rfe  l'administration  actuelle  du  royaume,  1809; 
)2,  orateur  de  la  chambre  de»  communes  et  Eloge  de  Porcinari ,  1809,  etc.  Mort  en  1810. 
-cur.-gén.  à  peu  près  dans  le  même  temps,  enfin  COLARDEAU  ou  COLLARDEAU  (  Julien  ) , 
:*id.  (c/uef  ittstice)  de  la  cour  des  plaids  corn-  procur.  du  roi  au  presidial  de  Fontenay-le-Comte 
.ns  en  1606,  cl  prera.  juge  du  banc  du  roi  en  **«  i5oo,  m.  en  lOb),  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Lar- 
1 3.  Toutefois  ces  hautes  laveurs  ne  furent  pas  I  satjrricon  tn  chorearum  tascivuis  et  personata 
s  mélange  de  disgrâces  ;  l'ipreté  de  son  carac-  tripudta  ,  Paris  ,  1619,  in-8  :  c'est  (comme  l'indique 
c  et  surtout  l'envie,  qui  ne  manque  jamais  de  I  »oa  w*re)  un  poème  salir,  contre  les  bals  et  masca- 
irsuivre  le  mérite  ,  lui  avaient  suscité  de  nom-  rades  ;  Tableaux  des  victoires  de  Louis  XIII,  ibid., 
ux  ennemis  ,  dont  le  plus  actif  fut  le  fameux  «Wo»  in-ia;  Description  du  chdteau  de  Richelieu , 
•on.  Les  attires   les   plus   mémorables  qu'il  Ces  deux  derniers  écrits  sont  également  des 

charge  de  poursuivre  et  dans  lesquelles  il  dé-  poèmes.  On  trouve  encore  dans  le  Sacrifice  des 
va  une  habileté  et  un  talent  qu'on  est  fâche  de  Muses,  par  Bois-Robert,  une  Ode  de  Colardeau 
r  ternis  par  la  rigidité  de  son  humeur  ,  sont  sur  un  vaisseau  nommé  le  Grand  Armand. 
Ici  du  comte  dEsscx  et  de  sir  W.  Raleigh  COLARDEAU  (Ciuri.es- Pierre),  poète  franç., 
ces  noms)  :  sa  conduite  comme  membre  du  né  à  Janvillc  dans  l'Orléanais  eu  17J2,  montra  do 
»scil  privé,  daus  l'information  du  procès  dosas-  bonne  heure  uu  goût  décidé  pour  la  poésie  franç., 
ains  do  sir  Thomas  Overburv  (v.  ce  nom)  .  fut  qui  lui  lit  négliger  un  peu  l'élude  des  langues  anc. 
,»  mesurée  ,  mais  ue  lui  attira"  pas  moins  de  san-  Son  début  fut  Vtlpilre  d'Helvtse  à  Abattard,  imitée 
nies  vexations;  il  s'était  aliéné  le  favori  Buckin-  de  Pope.  Pou  de  temps  «près,  il  pub.  avec  moins 
a  m  par  sa  vigoureuse  opposition  aux  empiè-  de  succès  l'heroide  A'Armide  à  Renatut ,  dont  le 
nens  delà  cour,  et  finit  cependant  par  triompher  fond  et  les  idées  appartiennent  au  Tasse.  Après  ce» 
ses  ennemis.  Il  m.  dans  se»  terres  au  comlc  de  essais  ,  Colardeau  travailla  pour  le  théâtre  ,  cl  Gt 
.ckingbam,  en  ibli,  après  s'être  montré,  jusque  jouer  successivement  les  (rag.  A'.istarbe,  1768,  de 
us  une  estrême  vieillesse,  l'ardent  défenseur  des  Caltste  en  i;6o;  celle  deru.  esl  une  imitation  de 
oits  du  peuple  anglais.  On  a  de  ce  magistrat  cé-  la  pièce  angl.  de  Rowe  in  lit.  :  la  Belle  pénitente. 
hre  :  Rapport  de  dtv.  jugemens  rvnJus  sur  des  Ces  deux  ouvr.  prouvèrent  plus  de  talent  pour  la 
if  nouveaux,  en  5  parties,  i66o-65;  Rec.  des  versificaliou  que  pour  la  composition  dramatique , 
iv.  procèdes  dont  se  compose  ta  partie  pratique  et  u'obUnrcot  qu'un  succèi  passager.  L'aut.  avait 
et  lois,  t6t4;  Instantes  des  lois  d'Anglet.,  ouvr.  encore  moins  de  dispositions  pour  la  comédie  si 
ivisé  en  A  parties,  dont  la  prem.  parut  en  t6a8,  l'on  en  juge  par  les  Perfidies  à  la  mode,  pièce 
l  les  irois  autres  après  la  m.  de  Paul.  :  il  a  été  en  5  actes  qui  ne  fut  point  représentée.  Colardeau 
,lui  fois  réimpr.  ;  la  i3«  t'dit.  ,  Londres  ,  1788  ,  pub.  encore  plus,  autres  poésies  ,  fut  nommé  â  IV 
n-fol,  donnée  par  Hargave  el  Butler,  renferme  des   cadémie  franç.  en  1776  ,  et  m.  avanl  le  jour  de  sa 

minent  considérables  dans  la  prem.  partie.  I  réception  le  7  avril  de  la  même  année.  Laharpe  le 

COL  ÛË  V1LLARS  (  Elie  )  ,  méd.,  né  en  1675  remplaça.  Des  mœurs  douces  ,  un  caractère  indul- 
dans  PAogoumoU  ,  fit  »«  études  à  Pans  et  abjura  |  gent  et  ennemi  de  la  satire  ,  rendaient  son  coin- 
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merce  facile  et  sa  société  agréable.  Ses  travée*  ont 
clé  recueillies  ee  S  vol.  m-8,  l'an»  ,  1779.  avec  6g. 
et  en  3  roi.  in- 18. 

COLAS  (Jagolu),  capitaine  ligueur,  né  à  Mon- 
telimarl  erra  Ir  milieu  du  tri*  S.,  bit  d'un  avocat, 
pn.fr»!.  en  droit  ,  suivit  d'aburd  le  barreau  et  de- 
vint vice-sénéchal  du  bailliage  de  ta  ville  natale. 
>.mmé  député  iui  états  de  Mou ,  il  embrassa  le* 
intérêts  des  princes  de  la  maison  de  Lorraine  ;  et  , 
à  son  retour  en  Dauphiné ,  abandonnant  la  magis- 
trature |».ur  le  métier  des  armes,  il  leva  ua  coq»s 
de  120U  arquebusiers,  et  fil  une  guerre  acharnée 
aux  protrslant.  La  ligue  crut  devoir  rrcompcn»er 
ses  services  et  lui  fit  obtenir,  par  le  crédit  du  duc 
de  Mayenne  .  des  lettre»  de  noblesse,  la  charge  de 
graud-prc»6i  de  France  et  plus,  autres  déme- 
ttons. Apre»  la  prise  de  la  F'èrr  ,  où  il  commandait, 
il  passa  au  service  de  l'arc  Indue  Albert,  lut  lait 
prisonnier  a  la  bataille  de  Ncwport  en  1600,  et 
conduit  a  Osiende  ,  ou  il  m.  L'hutor.  de  Tbou  re- 
pre»t-utc  Jacques  Colas  comme  un  bumme  auda- 
cieux. .  entreprenant ,  et  ajoute  qu'il  était  devenu 
redoutable  au  duc  de  Maveuoe  lui-même,  auteur 
de  son  élévation. 

COLAS  (jEA.i-FnAWçO,  appelé  aussi  Gujreane , 
du  nom  de  sa  mère  ,  né  a  Orléans  en  170a,  entra 
dans  Tordre  des  jésuites  ,  y  professa  les  humanité» 
pendant  3o  ans,  quitta  ensuite  cette  société  pour 
prendre  l'habit  d'rcclé»iastiqu<*  séculier,  diMiii 
chancelier  de  l'rglite  royale  de  Saint- A ignan.  et  m. 
en  177a-  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  1  (h  uuun/n- 
nihre  de  /  .  ,  dite  d'Orléans  ,  etc.  .  Oiléan»  ,  l"j5*  , 
in-q  ;  /'.«<<"">  sur  la  Pucelte  d' Orients,  il»  ,i;<*i; 
/e  Manuel  du  cullu-aitur  dans  le  Vignoble  d'Or- 
léans ,  Orléans  ,  1770  ,  in-8  ,  écrit  estimé. 

COLASSE  (PAAtnAL),  maître  de  musique  de  la 
chapelle  du  roi .  né  a  l'aris  en  l&k) ,  m.  à  V  crsailles 
ea  1 709 ,  fui  l'eleve  et  le  gendre  de  Lulli  (  v.  ce 
nom)  ;  et  l'imita  servilement  dan»  toutes  ses  coni- 
posilsoas.  Oa  a  de  lui  dix  opéras  complètement  ou- 
bliés aujourd'hui  ;  des  mulets  ,  tMÊHmîtt  ,  Stun- 
ces ,  etc.  qui  ont  eu  le  même  sort. 

COLACI)  (N.,  comte),  lieut.-gcn..  sénat.,  et  en- 
suite pair  de  France,  né  à  Bnancon  eu  1 7-5-j .  entra 
de  bonne  heure  au  service  ,  et  elait  lieulen.  de  cha»- 
«rurs  à  cheval  au  commencent,  de  la  revolul.  franc;. 
Ses  lalecis  et  sa  valeur  l'elcvcrcut  succcssivem.  de 
grade  en  grade  jusqu'à  celui  dégénérai  de  division, 
cl  il  put  une  grande  part  aux  succès  obtenus  par 
les  armées  de  la  république.  Bonaparte ,  parvenu 
au  consulat ,  appela  le  général  Colaud  au  »énal 
conservateur,  ciec  par  la  couvlilulion  de  1 800 ,  et 
le  nomma  grand  olhcier  Je  la  leginn-d'honBcur  à 
l'iustitulioa  de  cet  ordre.  Le  général  continua  de 
servir  avec  une-  grandi?  dulimtioii  dan»  1j  c  .nn|u_  . 
de  1806  contre  la  l'russr  et  la  Russie ,  et  lut 
chargé  du  commandement  général  du  Hanovre  en 
1807.  Il  fil  partir  de  la  mmorité  du  irnat  qui  usa 
s'opposer  à  l'ambition  toujours  croissante  de  l'em- 
pereur >  Jj  oleon  1  et  tomba  dès-lors  dans  une  es- 
pèce de  disgrâce  dont  il  ne  chercha  point  à  se  re- 
lever. Ayant  volé  la  déchéance  de  l'empereur  en 

l8l4  ,  >1  f"*  «éé  ra,r  Par  'r  ro*  *  €i  nc  Pr'1  at,CUOc 
part  aux  rvenemen»  des  cent  jours  ea  iSij.  llrntre 
a  la  chambre  des  pairs  ,  après  le  second  retour  du 
roi,  il  crut  devoir  a  sa  vieille  amitié  pour  le  marée. 
Key  de  voter  dans  le  sens  le  plus  favorable  lors  du 
procès  de  ce  dern.  ;  et  cette  conduite  généreuse  fut 
d'autant  plus  remarquée  que  plus,  des  anc.  ami» 
du  maréchal  n'eurent  pas  le  même  courage.  Le  gé- 
néral Colaud  m.cn  1819. —  Colaud  ol  la  Sal- 
UtTîl  (  Jaeques-Bcrnai  dm  ) ,  parent  du  pteved., 
chaaoïne  de  la  cathédrale  de  Die,  députe  aux  cUls- 
généraux  ,  à  la  convention  rt  au  conseil  des  cuiq- 
ceata ,  eé  •  Fnançon  en  i;iJ  ,  m.  a  Pan»  en  1 7çjjt> , 
voulut  s'abstenir  de  voler  dans  le  procès' de 
Louis  X\l  ;  mata,  fored  par  le»  circonstances,  il 
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opina  pour  la  dés 
sèment  easMilc  ,  et  la  r*  .  1 

COLBATCH  (J©«*  . 
laissé  plu»  tr.  de  saéd.  1 
pub.  sous  ce  tilt*  :  Â  ewtimtmm  s/a<iaavs|i. 
cal  s  and  msedumis  LeWras ,  17*4.  sAU  as 
ces  tr.  a  été  trasL  e»  frasf. .  ssas  ci  Ma  aaa. 
ur  le  gujr  «te  rAeâa»  ,  rvaaèak  ffchmfmm 
ladtm*  commises*  ,  Pans.  17»^  smi 

COLhKNSCHLAG  mmCMUOm^bm, 
grav.  allem.,  ad  i  Saluboarg  sa  ii*.akaa> 
lectionner  ea   Italie  .  ai  si  psàis  s»  s«aîaa 
les  plus  estimées,  telle» «Vas  ChnM ancras» « 

ta  croix,  d'après  Aaatbal 1 
des  bergers,  d'après  WP 
On  ignore  l'époque  de  as  1 

COLLERT  vJtA!»-BAm*n;.  aastnei  1 
laire-d'étal ,  cuauAlaur-generd  sa  Im 
Louu  XIV,  naquit  ea  1619  a  team. a 
»uivint  l'opinion  la  plus  geafrsieaaXi 
faisait  le  commerce  des  drap»  et  sa  1 
avoir  été  quelque  temps  coosau»  ( 
de  banque  ,  il  lut  place  par  M.  4c! 
son  parent ,  et  heau-lrère  da 
lier,  dans  le»  bureaux  de  ce  1 
fit  coaoaitre  au  cardinal  Maxaria ,  epa ,  c 
mente  du  jeoue  connais  ,  se  l'aUarbsstl 
son  intendant.  Colbert  scrvii  at certifiai 
du  premier  nuni«lre ,  et  se  prépara  aaea 
a  prendre  part  a  l'adminiitraiioa  dcfsxlr 
encore  que  29  ans  lorsque  le  caniiodkf" 
conseillcr-d'etal.  II  suivit  toa  patrueal 
c-n  Picardie  .  en  Guyenne  cl  co  Csanfrca  f*" 
danl  les   guerres  de  la  Fronde,  «  Ism 
de  toutes  les  dépenses  (ailes  pour  k  1 
cour.  Lorsque  Ai  a  «aria  ,  poursuivi  p»  *  I 
publique  ,  se  retira  à  Cologne,  Caftai  1 
secret  de  la  correspondance  que  ta  | 
ne  cc»»ail  point  d'entretenir  avec 
reine  rcgenle.  Rentré  ea  Francs,] 
pensa  la  couJui.c  prudente  de  SsSJ 
»ecret  ne  fut  jamais  découvert,  es  F 
va  plus  intime  confidence  ,  et  «»  I*  1 
Lirufuit»  ,  ainsi  que  sa  famille.  Iî  a  1 
uiouraut.  son  cicculeur  te»U»estan\*j 
commanda  au  roi  comme  ua 
toute  sa  confiance.  Louu  XI  \  .  ' 
»  11  m  r  par  lui-iiu-me,  se  fit  milice  pu* 
la  connaissance  de»  aiiaires,  pualrar 
daut  de»  finances.  L'adiiiinutr.  de  f  s 
nom)  lut  dévoilée  au  monarque  ;  ijee il 
ce  surintendant,  Colbeit  eut  seuluT 
(inauces  avec  le  titre  de  contai 
assit  à  réparer  les  maux  qu'avait 
orageux  du  laiMc  Louis  XIII.  les  1 
lanles  mais  forcées  du  cardinal  s'il 
longue  querelle  de  la  Fronde,  le  as! 
des  tioances  sous  le  card.  Masana.  It* 
négligea  rira  pour  attciodre  ce  Lui 
de  sou  administ.  fut  signale»,  soi! 
de  nouvelles  iuanufact.,soit  par  1er 
l'accruissemeut  des  ancienne»;  aj  smi 
l'écoulement  de  leurs  produit», il  ai 
grandes  routes  ,  ouvrir  de  nouv.  caeaaav-  ^ 
slrutrc  le  caual  de  Languedoc,  il'ttta  J~\^ 
celui  de  Bourgogne,  enger  ca  r**°,*'2p 
ports  de  Marseille  «t  de  lluolerqur,  il  ""JT 
les  entrepôts  ,  accorda  de»  prime*  M^T^JJ 
talions  et  les  exportation»  .  >'ira  lia  ti^*'*'La. 
surance,  donna  de  la  wuiitl 
et  fit  comprendre  aux  nobles  1u  ,  'jyjfal 
livrer  sans  déshonneur.  Lornjua  L**"  ^ 
ajoute  aux  atlnbutiun»  Je  Cvlbetik  *T*1ai 
de  la  narine  ,  en  ttXxj,  ce  Bimtitrr.i 
dans  les  poi  ls  de  l'clai  que  île  ' uUi  ^ 
Maxarin  y  avsU  laissé  pourrir,  «sansg 
acheter  et  bientôt  ca  bl  cvaiirturL 
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chefort  fut ,  pour  ainsi  dire  ,  créé  de  nouveau  , 
lire  grands  arsenaux  maritimes  furent  construits 
rt  it,  à  Toulon  ,  à  Dunkerque  et  au  H  ivre.  Dès 
72  ,  la  France  avait  dans  ses  ports  60  vaisseaux 
ligne  et  J\o  frégates  ;  et  en  1601  ,  victorieuse  sur 
r  comme  sur  terre ,  elle  comptait  jusqu'à 
i  hâtimens  de  guerre  cl  166,000  hommes  classés 
ir  tous  les  services.  Ce  fut  par  les  conseils  de 
Ibevt  que  Louis  XIV  fit  entreprendre  la  reforme 
1  ordonnances  civiles  et  criminelles  ,  achevée  en 
*0.  Les  acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres  , 
1  sciences,  d'architect.,  furent  successiv.  fonde'es 
'  it>63  à  1671)  sous  les  auspices  de  ce  grand  mi- 
tre. Par  ses  soins,  l'acad.  de  peinture  avait  reçu 
e  organisation  nouvelle  ,  et  l'école  fut  établie.  11 
;meuta  la  bibliolli.  du  roi  et  le  jardin  des  plantes, 
bâtir  l'observatoire  ,  y  appela  Huyghens  et  Cas- 

i  (  v.  ces  noms) ,  envoya  des  astronomes  cl  des 
ysiciens  à  Cayenne  pour  y  faire  des  observations, 
fit  commencer  la  méridienne  qui  traverse  toute 
France.  11  contribua  i  l'embellissement  de  Paris 
r  la  construction  de  quais  ,  de  places  publiques  , 

portes  triomphales ,  des  boulevards  du  nord, 
la  colonnade  du  Louvre  et  du  jardin  des  Tui- 
rics.  Au  sein  des  honneurs  ,  avec  une  fortune  qui 
■levait  jusqu'à  ÎO  millions,  Colbertfut  loin  d'être 
•ureux  ;  il  essuya  des  intrigues ,  se  vit  souvent 
aversé  par  des  rivalités  ,  par  des  jalousies  :  ce  fut 
irtout  la  haine  de  Louvois  (v.  ce  nom)  qui  lui 
tira  ses  plus  cuisantes  peines.  Il  mourut  en 
&3 ,  épuisé  par  le  travail ,  rongé  par  les  inquié- 
des  et  le  chagrin,  luttant  avec  peine  contre  les 
ibarras  présens ,  et  prévoyant  avec  effroi  ceux 
»nt  l'aveuir  menaçait  encore  l'état.  Le  peuple , 
Mit  il  avait  été  le  plus  lélé  défenseur,  le  pour- 
ivil  dans  son  aveugle  haiue  ,  troubla  ses  funé- 
illcs  et  voulait  violer  son  cercueil.  On  fit  circuler 
ntre  sa  mémoire  des  épitaphes  ,  des  sonnets  ,  des 
«igtammes  ,  des  chansons  et  des  pamphlets  dé- 
ni tans  (toutes  ces  pièces ,  au  nombre  de  100 ,  ont 
é  impr.  dans  un  rec.  pub.  à  Cologne,  1693,  in-12, 
devenu  très-rare).  11  esteepend.  le  seul  ministre 
es  finances  qui ,  chex  nous  ,  ait  conservé  sou  era- 
loi  jusqu'à  sa  mort  :  c'est  peut-être  aussi  celui 

ii  connut  le  mieux  cette  maxime,  que  les  intérêts 
a  peuple  sont  les  véritables  intérêts  du  souverain  : 

ia  mit  en  pratique  avec  une  rare  persévérance  ; 
si  Louis  XlV  obtint  le  titre  de  grand  ,  c'est  sur- 
ut  à  Colbcrt  qu'il  en  est  redevable.  Quant  à  Ton- 
ne des  dix  millions  qui  composaient  sa  fortune 
r  époque  de  sa  mort,  il  prouva  que  pendant 
ans  d'administration  les  appoinlcmens  de  ses 
aces  et  les  bienfaits  du  roi  avaient  pu  lui  donner 
i  moyens  de  réunir  un  pareil  avoir.  Il  existe  au- 
urd'hui  à  la  biblioth.  du  roi  les  Mém.  et  dépêches 
,   card.  il  a  tarin  et  de  J.-B.  Colbcrt  à  M.  Letel 
pendant  le  voyage  de  Bordeaux  en  i65o ,  et 
,  Ment,  de  J.-B.  Colbert  y  2  vol.  MSs.  in-fol.  La 
,ede  J.-B.  Colbcrt ,  impr.  à  Cologne  en  1695  , 
-  1 2 ,  est  un  libelle  injurieux ,  attribué  mal  à  pro- 
*  par  Bayle  à  l'auteur  des  Intrigues  galantes  des 
is  de  France  (  le  sieur  Yannel  )  ,  mais  qui  est  de 
od ras  de  Courldz.  Le  Testament  polit,  de  J.-B. 
tlbert ,  pub.  à  La  Haye  ,  169$  et  1704 ,  in-12 ,  est 
)C  mauvaise  copie  du  Testant,  polit,  du  catd.  de 
chelleu  ,  et  a  été  fabriqué  par  Sandras  de  Courlilz 
>.  ce  nom).  D'Auvigny  a  écrit  une  assci  bonne  Vie 
a  Colbcrt ,  insérée  dans  le  recueil  de  celles  des 
ommes  illustres  de  France,  tom.  5.  VEloge  de  ce 
.i rustre  fut  mis  au  concourt  par  l'acad.  franç.  en 
773,  et  le  prix  décerne  à  IWkcr  (v.  ce  nom); 
lurceau  éloquent,  mais  peu  historique,  où  l'on  ap- 
rend  moins  ce  qu'a  fait  Colbert ,  que  ce  que  ferait 
1.  Nccker  s'il  était  ministre.  M.  Bruny,  directeur 
c  la  compagnie  des  Indes  ,  a  pub.  un  Examen  du 
tinistère  de  Colbcrt ,  Paris  .  177^  <  »«-8-  Cct  ou*r- 
t'est  qu'une  déclamation  assex  médiocre.  Le  livre 
c  plua  curieux  t  où  Pou  trouve  uu  résumé  des  faits 
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et  des  jugemens  relatifs  à  Colbcrt,  est  celui  public* 
par  M.  de  Montyon  ;  il  a  pour  titre  :  Particularités 
sur  tes  Ministres  des  Finances.  M.  Lémonley  a  lu  en 
1822,  dans  une  séance  de  l'acad.  franç.,  une  Notice 
sur  Colbert ,  publ.  dans  la  Galerie  franç, ,  in-q\ 

COLBER1  (Charles),  marquis  de  Croissy , 
frère  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1629  ,  m.  en  1696 , 
fut  successiv.  conseiller  d'état,  présid.  au  conseil 
supér.  d'Alsace,  prem.  président  au  parlement  de 
Meta,  intendant  de  justice,  anibassad.  en  Angl., 
l'un  des  plénipotentiaires  de  France  au  congrès  de 
.Nimèguc,  et  ministre  secrétaire  d'etat  en  rempla- 
cement d'Arnauld  de  Pomponc  (  v.  ce  nom  ).  Ou  a 
de  lui  des  Mémoires  sur  l'Alsace  ,  les  trois  o'véchés 
et  le  Poitou  ;  des  Lettres  concernant  ses  différentes 
missions  diplomatiques  ,  conservés  MSs.  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Les  lettres  qui  ont  rapport  au  traité 
de  Nimègue  ont  été  impr.  avec  celles  du  comte 
d'Estrade  et  du  comte  d'Avany  ,  La  Haye  ,  1710  , 
vol.  in-12.  —  Colbert  (  hdouard-Frauçois  )  , 
comte  de  M  au  lévrier ,  autre  frère  de  J.-B.  Colbert, 
fut  ministre  d'état ,  chev.  des  ordres  du  roi,  lieu- 
tenant-général des  armées  ;  gouvern.  de  Tournai , 
et  m.  en  i6g3. 

COLBERT  (Jean-Baptiste)  ,  marquis  de  Sei- 
gnelay  ,  fils  aîné  de  J.-B.  Colbcrt ,  né  à  Paris  ,  eu 
i6ji  ,  fut  formé  aux  affaires  par  son  père  ,  qui  ob- 
tint pour  lui  la  survivance  de  sa  charge  de  secré- 
taire d'état  au  départent,  de  la  marine, 
mença  à  exercer  seul  cette  place, 
donna  tous  ses  soins  à  la  prospérité  de  la  marine 
et  du  commerce.  11  s'embarqua  sur  la  Hotte  que 
Louis  XI  Vavait  envoyée  en  1684  devaut Gènes  pour 
bombarder  cetic  ville,  et  ramena  à  Versailles  le 
doge  et  les  quatre  sénateurs  qui  firent  au  roi  toutes 
1ns  soumissions  que  l'on  exigeait  d'eux  (f .  Lcscaro). 
En  1688,  il  s'embarqua  de  nouveau  sur  la  flotte 
destinée  à  combattre  les  forces  combinées  de  l'An- 
gleterre et  de  ia  Hollande  ;  il  dirigea  deux  ans 
plus  tard  le  nouvel  armement  qui  eut  lieu  contre 
les  mêmes  puissances,  et  m.  cette  année  d'une 
malad.  de  langueur. — Colbert  (Jacques-Nicolas), 
frère  du  précéd.,  né  à  Paris  en  l654  ,  entra  dans 
l'état  ecclésiast.,  fut  doct.  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne  ,  abbé  du  Bec ,  archev.  de  Rouen  ,  memb. 
de  l'acad.  franç.,  de  celle  des  inscrip.  et  b.-let., 
et  m.  en  1707.  —  Colbert  (Antoine-Martin), 
frère  des  preecd.,  m.  en  1689,  fut  bailli  de  Malthc, 
et  général  des  galères  de  cet  ordre.  —  Colbert 
(Jules-Armand),  4e  fils  du  grand  Colbert,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi,  m.  à  Ulm  en 
1704,  des  suites  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à 
la  bataille  d'Hochslctt.  —  Colbert  (  Michel  ),  pa- 
rent des  précéd.,  entra  dans  l'ordre  des  prémontrés, 
en  deviut  abbé  général  en  1670,  et  m.  à  Paris  en 
1702.  On  a  de  lui  :  Lettre  d'un  abbé  à  ses  religieux  , 
Paris ,  2  vol.  in-8  ;  Lettre  de  consolations  ,  adres- 
sées à  sa  sœur  ,  qui  venait  de  perdre  «on  mari ,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Rouen. — Colbert 
(N.) ,  duc   d'Estoutcville  ,    pclit-hls  du  grand 
Colbert,  m.  vers  1780,  a  traduit  en  français  La 
difine  comédie  du  Vante  Alighieri  ,  etc. ,  Paris  , 
1796,  in-8,  publié  par  les  soins  de  Saltior,  qui 
avait  revu  le  travail.  On  croit  que  le  duc  d'Estoulc- 
ville  a  travaillé  avec  Fréron  à  l'imitation  en  prose 
du  8*  chant  de  YAdone  du  cavalier  Marini  ,  pub. 
sous  le  titre  des  Vrais  plaisirs  ,  ou  les  Amours 
de  Vénus  et  d'Adonis ,  1748  ,  in-l 2  ,  et  réimp.  sous 
celui  d' Adonis ,  poème,  1775  ,  iu-8. 

COLBERT  (  Jean-Bapt.  ) ,  marquis  de  Torcy , 
fils  de  Ch.  Colbert,  marquis  de  Croissy,  né  à 
Paris  en  t665,  suivit,  comme  son  père,  la  carrière 
diplomatique,  fut  ambassadeur  eu  Portugal,  en 
Daoemarck,  en  Angleterre,  secrétaire  et  grand 
trésorier  d'clat,  ministre  des  affaires  étrangères  en 
1688 ,  suriutcndaut-géuéral  des  postes  ,  en  1799. 
Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'avis,  au  conseil  privé, 
d'accepter  le  le»  Uni  eut  de  Charles  H.  qui,  à  défaut 
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d'héritier ,  laissai!  le  trône  d'Espagne  à  un  prince 
de  la  maison  de  Bourbon.  Malgré  se»  nombreux  et 
important  services ,  il  fut  oblige' ,  sous  la  régence  , 
de  se  démettre  de  ses  emplois.  L'académie  des 
sciences  l'admit  an  nombre  de  ses  membres  en  VJio*, 
et  il  m.  en  On  a  de  lui  des  Mrmoirti  pour 

servir  a  l'hist.  des  négociations  depuis  le  traite'  de 
Biswick  jusqu'à  la  paix  d'Utrecht ,  La  Hâve  (Paris) 
1^56,  3  vol.  in-ta.  •  Ces  Mcmoirts ,  dit  Voltaire  , 
renferment  des  détails  qui  ne  conviennent  qu'à 
ceux  qui  veulent  s'instruire  à  fond  ;  on  y  reconnaît 
le  goût  de  la  cour  de  Louis  XIV  ;  mais  leur  plus 
grand  prix  est  dans  la  sincérité  de  l'auteur;  c'est 
fa  modération  elle-même  qui  conduisait  la  plume.» 
On  trouve  encore  dans  le»  Mémoires  de  l'académie 
des  sciences  ,  année  i^1  •  uu  autre  écrit  du  mar- 
quis de  Torcy  ,  intit.  :  Relation  de  la  Fontaine 
tans  fond  ,  de  Sablé  ,  en  Anjou.  —  Colbebt 
(  Charlcs-Joachim  )  ,  second  fils  du  marquis  de 
Croissy  ,  né  à  Paris  en  1667  ,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique ,  et  fut  conclaviste  du  cardinal  de  Furs- 
temberg  ,  lors  de  l'élect.  du  pape  Alexandre  VIII. 
IN'ommé  à  Pévêclié  de  Montpellier ,  en  ï6cfî  ,  il 
travailla  avec  succès  à  la  conversion  des  calvinistes  , 
b'opposa  par  plut.  Lettres  past.  et  mandemens ,  à  la 
bulle  Vnigenitus;  quelques-uns  de  ses  écrits,  re- 
cueillit en  3  vol.  in-4  ,  '74°  »  furent  condamnés  à 
Borne.  Ce  prélat  m.  en  1730. 

COLBEKT  (  Aiulste-Mabie-François)  ,  gé- 
néral de  brigade  ,  fils  du  comte  Louis-François- 
Henri  Colbert ,  mestre-dc-camp  d'infanterie  ,  né 
à  Pari»  en  1777,  entra  fort  jeune  au  service  comme 
soldat,  devint  aide -de -camp  du  général  Grou- 
cby  (  vendémiaire  an  IV  )  ,  et  passa  dans  le 
même  grade ,  à  la  suilc  du  général  Murât ,  en  Italie, 
puis  en  Egypte.  L'intrépidité  qu'il  déploya  sur  le 
champ  de  bataille  de  Salahiéh  lui  mérita  le  poste 
de  chef  d'escadron  ;  et  à  celle  de  St-Jean-d'Acrc , 
où  il  fut  grièvement  blessé ,  il  reçut  des  armes 
d'honneur.  De  retour  en  France  avec  le  général 
Desaîx  ,  il  fut  nommé,  à  Marengo  ,  colonel  du 
IO*  régim.  de  chasseurs ,  et  en  i8o5,  fut  élevé  au 
grade  de  général  de  brigade.  Ce  brave  officier  fut 
enlevé  à  l'armée  en  1809  :  il  est  du  petit  nombre  de 
ceux  auxquels  le  gouvernement  impérial  avait  dé- 
crété l'érection  d'une  statue  sur  le  pout  Louis  XVI. 
—  Ambroiso  Colbebt,  son  parent ,  entra  au  service 
comme  sous-lieuten.  dans  le  V  régim.  de  dragon», 
émigraen  179a,  servit  avec  distinction  dans  la  Ven- 
dée ,  particulièrement  à  la  sortie  de  Mrnin  ,  où  il 
reçut  plus,  blessures  ,  et  m.  à  l.i  Martinique. 

COLBEKT  (Eooiabd-Chables-Victirsis  de), 
contre-amiral ,  né  en  17^8,  entra  au  service  de  nier 
en  1774  ,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1791, 
émigra  peu  de  temps  après  ,  assista  à  la  malheu- 
reuse a  flaire  de  Quibcron  avec  l'armée  des  priuces  , 
puis  se  rendit  dans  la  Vendée  ,  où  il  devint  aide- 
de-camp  de  StofBct,  ancien  garde-ebasse  du  comte 
de  Colbert-Maulevrier  ,  son  frère.  Il  passa  ensuite 
en  Amérique,  revint  en  France  en  l8Ô3,et  lors  de 
b  restauration  fut  nommé  capitaine  des  ganles  du 
pavillon-amiral.  Il  siégea  4  la  chambre représenta- 
tivcdet8t4<  comme  député  d'Eure-et-Loir,  et 
l'année  suiv.  fut  nommé  contre-amiral  eteommand. 
de  l'ordre  de  St-Loui».  Misa  la  réforme  par  ordon- 
nance du  mois  d'octobre  1817  ,  il  ne  put  supporter 
cette  sorte  de  district  ,  tomba  malade  de  chagrin, 
Ct  m.  le  a  février  1820. 

COLDORÉ  (Jllie*  de  FONTF.N  VÏ,  dit > , 
ainsi  appelé  parce  qu'il  portail  au  cou  des  chaîne* 
d'or  (distinction  honorifique  alors  usitée) ,  graveur 
en  pierres  fines,  vivait  sous  le  rc£Uc  de  Heurt  IV, 
dont  il  grava  plus,  fois  le  portrait  en  creux.  Ces 
morceau  1  sont  remarquables  par  leur  parfaite  res- 
semblance ,  ainsi  que  par  le  fini  des  détails  ;  on  les 
estime  presque  à  l'égal  des  pierres  antiques.  Ce  fut 
cet  artiste  qui  eut  l'honneur  de  graver  le  portrait' 
modtle  de  b  rewo  EUsabeiU  d  Angle  Uxrc  , 


COLE  (Hem)  ,  théol.  mil. ,  m.  et  to.  - 
aut.  des  ouvr.  sniv.  :  Duputûtion  u*jâ  *nk\  - 
Cranmer,  and  bishop  Bidley  ,  Oiford  ,  iS'q  •'. 
neral  sermon  at  the  Buniitg  «f  Dr.  Cr*~* 
archbishop  of  Canterbury  ,-  Lettert  te  Jàb  Jn 
bishop  of  Saltsbury  ;  An  ansxvtr  Ut  tkt  (n-  ■■ 
potition  of  the  protestants  ,  ete.  Ces  4«m  i~, 
écriu  sont  insérés  dans  l'Aiii.  de  U  n/mu. 
du  docteur  Burnet. 

COLE  (William)  t  botan.  et  tbeel.  • 
en  Itjtfa  ,  a  laissé  :  fart  d'herbonur  [nu. 
1 656,  in-8;  Le  Séjour  d'Adam  dajal'litt 
i65";  L'homme  considéré  sutv.  leiht»l.,U  1 
et l'anatomte,  et  comparé atx-et '«•»*n.— I '1 > . 
William  COLE,  méd.  angl.  ,  m.  «ateas^xn 
du  18e  S.  ,  exerça  son  art  à  Oxfc-d,  iflf 
le  célèbre  Sydenbam  (  -v.  ce  nom  \  fliit'i  :. 
our.suiv.  :  Cogiiata  de  secreUoafaa*,^: 
1674  '  i0'1*»  Pratical-essay  ,  ectùrït,'  tl; 
fréquent?  of  appoplexiss  ib.,  i63û,  >* 
i6rj3  ;  bovœhypotheseos  ,  ad  explutaL  j^- 
inlermtitenUum   symptomata ,  et.  Lv- 
i6()3  ,  in-8;  Amsterdam  ,  1696,  ia-î  R-v 
de  perspirationts  insenstbilu  maltruHn-: 
ratione  ,  Londres  ,  170a  ,  in-8.  —  Csï" 
William  CoLE  ,  antiquaire  angl.  ,  n*  èrt  >  • 
de  Cambridge  ,  en  17 ,  m.  en  1782,  <  - 
MSs  ,  déposés  au  muséum  britaimi-^ 
des  sav.  nés  à  Cambridge  ,  et  une  Bs  ■ 
de  ce  nom. 

COLE  (Thomas)  ,  ministre  dissi«p  '■ 
en  1707,  fut  principal  du  collège 
Oxford  ,  et  compta  Locke  au  nomin^  ■  ' 
ciples.  Expulsé  comme  non  conformé 
tauration  ,  il  vint  s'établir  à  Londres.  *  " 
des  profess.  de  Pinners-Hall.  On  a  d«  t  • 
sur  la  régénération  ,  la  foi  ,  la  />r«ii«'-' 
gion  chrétienne  et  d'autres  ouvr.  imii^  - 
autre  Thomas  Cole  ,  également  niuuvL-  . 
vivait  au  commencement  du  t8'S. ,  t<  f 
respondauce  avec  le  botan.  Dilleoitu.  h 
un  herbier,  que  dans  un  accès  èV  hr"- 
gieuse  il  livra  aux  flammes  comme  use-- 
mondaine. 

COLE  (Cbabi.es-Nelsos)  ,  jarisc. 
1722,  m.  en  lb\»4  ,  a  laissé  un  rmn-  » 


uneédit.  des  ouvr.  de 
de  William  Dungdale. 

COLELLA  (FxANçois-AjfToivt  . 
ronv.,  né  à  Bari  dans  le  roy.  de  >apI<-«.  ' 
cit  aut.  d'un  onvr.  intit.  .VoraUt 
COLEONI  (  Baktuklkmi  ) ,  c» 


l5e  S.  ,  ne  à  Bergame  ,  eut  le  commit-' 


troupes  de  Venise  employée*  toatie 
conti ,  duc  de  Milan  ,  ct  aprèt  i  rtrf 
ce  priuce  ,  embrasa  son  parti.  Il  rratrs  -~ 
service  de  la  république  de  Venue  .  *p 
le  commandement  d'une  avme*  eoatr*  " 
Il  m.  peu  de  temps  après ,  en  i^'S  I'  01 
qui  ait  introduit  l'usage  de  traîner  <J'  J  * 
campagne.  Le  sénat  ven 
équestre  en  bronae  sur  la  place  de 
Paul  aVeuise. 

COLEK  (  JEA5  )  .  méd.  slleaaa^  J« 
écrit  sur  l'agriculture  et  l'économie  ran  ' 
suiv.  qui  ont  eu  un  gr.  nomb.  d'«lit  ■•  lf-  " 
oder  Hausbuch  ,  etc.,  Wittemker;.  »'V 
in-4  '  cn  t>  parties  qui  lurent  mpr. 
l63a;  in-fol.;  Calendarium perptt**m 
erster  Thnl,  i5;a,  in-^  i  —  *micT  7^ 
1606,  iU>7,  in-4,  in-M  •  ,pr 

1727^  ,  in  -  loi.  ;  t>tisertai*o  4»  temsyo. 
îWi.'ï .  in«4- 

l.OLEK  (Jean).  V.  Sriaos*. 

COLEK  (JEAM-CtaRisTonit),  ikf»l.r  " 
bibliogr.  allrm.,  né  en  1691  daa»  1*  I^,T*", 
ministre  et  prédicateur  de  la  ceux 
Wcuuax,  et  m.  es  1 7!^,  Oa  a  is  i 
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iir.  i  ffist.  Gothofr.  Arnoldi,  Wittcmhorg  ,1718, 
1-8;  Actn  litter.  acaâ.  Wittembergemis ,  ibitl.  , 
719,  in-8;  Biblioth.  théol.  choisie  (en  allemand)  , 
.cipsig ,  172^  ,  1736  ,7  vol.  ifr8,  pub.  par  cahiers. 
«1er  n'a  fait  que  les  36  prem.  ,  les  autres  sont  de 
f.-Krn.  Bartholomei  ;  Anthologia  ,  seu  epist.  varix 
rgumenti,  Leipsig  ,  1725,  1728,  6  cahiers,  form. 
n  vol.  in-8  ;  Remarques  importantes  sur  div.  su- 
-ts  de  théol. y  a"  hist.  natur.,  de  critique  et  de  lit' 
■  rature  (en  aile  m.),  ibid.,  1734,  in-8,  Jeta  hist." 
rc7*f.,"VVeimar,  1744  «t  anne'es  suiv.,  en  120  oah. 
1-8  :  le»  5  prem.  sont  de  Goler,  les  autres  appar* 
eiincnt  à  G.-C.  Bartholomei  jusqu'au  o°  96  ,  et  à 
.  Christian  ,  son  frère  ,  conservateur  de  la  hiblio- 
lèque  ducale  de  Woiinar.  On  doit  encore  à 
C.  Coler  la  Vit  de  Thëoph.Wcrnsdorf  Wittcni- 
c%->  lJl9  >  el  Plus-  Ûi'sert.  acad.,  impr.  ibid. , 
7i4  , in-4. 

COLES  (N.,  sieur  de) ,  poète  franc.,  n'est  connu 
ne  comme  auteur  d'un  poème  satyriqttc  contre  les 
•m  rues  ,  intit.  :  l'Enfer  de  Cupidon ,  Lyon  ,  l555  , 
i-8  ,  ëdit.  très-rare  ;  un  en  trouve  l'analyse  dans  la 
iblioth.  franç.  de  l'abbé  Goujct ,  t.  11.  Duvcrdicr 
n  a  inséré  un  fragment  dans  la  sienne. 

COLES  (Elisha),  sténographe  et  grammairien 
ngl.,  né  vers  t64o  dans  le  comté  de  Northamplon, 
'établit  à  Londres  comme  maître  de  langues,  et 
ommençait  à  y  jouir  de  quclq.  réputation  lors- 
u'une  procédure  criminelle  ,  dans  laquelle  il  fui 
uplique,  le  força  de  s'expatrier.  On  ignore  l'époque 
e  sa  m.  Se*  principaux,  ouvr.  sont  uu  Tr.  de  stc- 
. «graphie  ,  1074*  in-8 ,  souvent  réimpr.  La  meill. 
lit.  est  celle  de  Londres,  1707,  in-8.  On  y  trouve 
•i  règles  fondamentales  des  méthodes  et  systèmes 
c  tachygraphie  ,  usités  jusqu'alors;  Nolens  ,  vo- 
us ou  Vous  saurez  te  latin  bon  gré  malgré,  ibid., 
575  ;  la  Bible  visible  de  la  jeunesse  ,  avec  34  pl.  ; 
'icttonn.  angl.;  Dicttonn.  angl.-lat.  et  lat.-angl., 
(>77,  in-4  ,  la  l4r  «dit.  parut  à  Lond.,  174*,  »n-8. 

COLE1  (Jean),  théol.  anglais  ,  né  à  Londres 
n  i466,  mort  en  tSlQ,  voyagea  en  France  cl  en 
lalie,  se  lia  avec  les  hommes  les  plus  célèbres  de 
on  temps  ,  et  à  son  retour  dans  sa  patrie  fut  reçu 
.xteur  en  théol.  à  l'univ.  d'Oxford  ,  où  il  avail  fait 
vs  études.  Il  devint  ensuite  ehauoine  et  doyen  de 
(-Paul ,  fut  accusé  d'hérésie  par  les  év.  ,  et  faillit 

re  condamné  au  supplice  du  feu.  On  a  de  lut  : 
Jlre  plus.  Sermons  :  Budimenta  grammatices,  etc., 
ondres,  i53g,  in-8,  pour  l'usage  de  l'école  du 
lu-ist  qu'il  avait  fondée  à  l'église  cathédrale  de 
l-Paul  ;  Absolutisstmus  de  octo  orntionts  partitun 
mstructione  libellus  ,  Auvers,  l53o,  in-8  ;  Epltres 

Erasme  ,  avec  lequel  il  avait  été  lié  intimement  : 
•s  Epilrcs  ou  Lettres  ont  été  imp.  en  partie  avec 
•  lies  d'Erasme  ;  Comment,  sur  diverses  parties  des 
n  e*  saints,  et  plusieurs  ouvrages  de  théologie  peu 
•m:irquables. 

COLET  ou  COLLET  (Claude),  écriv.  français 
j  16e  S.,  a  pub.  une  trad.  franç.  du  9*"  livre  d'A- 
udi* des  Gaules  ,  roman  espag.  Le  sav.  Baillet  . 
'jprès  Lacroix  du  Maine  (f.  ce*  noms  ),  a  pensé 
te  Colet  était  uu  nom  supposé  sous  lequel  s'était 
tchc  Gilles  boilcau  (v.  ce  nom  )  ;  mais  La  Mon- 
îye  a  relevé  cette  erreur.  Colet  a  encore  trad.  de 
esj».  F Hist.  valtadicnne,  etc.,  Paris,  iJ.r»j,  in-fol.. 
ire  ,  «b.  ,  U"3  ,  in-8;  et  il  a  comp.  l'Onuson  de 
fars  aux  dames  de  In  court  (en  rimes)  ,  Paris 
^4'|  »  >n~4  '  v  augmentée,  ibid.,  i5.{8,  iu-8 
îoolet  de  Juvigny  attribue  à  Colet  une  tiadurtioi 
c\ Histoire  OEthiopique  d'Iléliodore,  Paris,  i5^<), 
1-8;  mais  cette  trad.  n'est  autre  que  celle  d'Amyut  ; 
olct  n'est  aut.  que  des  vers  qui  sont  après  Faver- 
stement ,  et  qui  sout  à  la  louange  de  l'auteur. 

COLKTI  (  Nicolas  ),  ccclésiast.  vénitien  ,  né  en 
tSJo  ,  m.  eu  1765,  a  publ.  une  iioav.  édit.,  rorri- 
oV  et  augmentée ,  de  Yltalia  sacra  de  Ferdiuand 
Jghelli  (  v.  ce  nom  )  ,  ourr.  contenant  beaucoup 
'erreurs  et  d'oimsàions  ,  cl  qui  n'allait  que  jusqu'à 
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Fan  1648.  Cette  2«  édit.,  commencée  en  1717 ,  et 
terminée  en  1733,  forme  10  vol.  in-fol.  Elle  ren- 


ferme aussi  des  fautes  ,  mais  qui  doivent  cire  attri- 
buées aux  irop.  Coleti  a  aussi  travaillé  à  la  nouv. 
édit.  de  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe  ,  et 
Fa  enrichie  de  notes ,  de  remarques  et  additions 
estimées.  On  lui  doit  encore  :  Séries  episcoporum 
Cremonensium  attela  ,  Milan  ,  1749  .  in-4  »  Mon'*- 
menta  ecclesiœ  Veneta  S.  Moisis  ,  1758  ,  in-4.  — 
CoLETl  (Jean-Antoine),  lib.,  parent  du  nrécéd., 
a  pub.  le  catalogue  Délia  storia  d' liait  a  ,  Venise  , 
1779  ,  in~4  ,  en  société  avec  son  frère,  et  les  Opus- 
cules suiv.,  de  sa  composition  :  Oraison  funèbre 
du  pape  Clément  XI II  (eu  latin  ),  Venise  ,  1769; 
Oraison  funèbre  de  Jérôme  Zuccaro  ,  grand  chan- 
celier (  en  ital.),  ibid.,  1772  ;  Gli  versi  di  S.  Gre- 
gorio  Nazianzeno ,  sopra  la  carxtà ,  ridotti  in  verso 
sciollo.  —  Coleti  (Jean -Dominique),  jésuite, 
dé  la  famille  des  précéd.,  né  eu  17*7»  fut  mission- 
naire au  Mexique  ,  et  mourut  en  1798.  On  a  de  lui  : 
Otzionario  stortco-geograjtco  delt'  America  méri- 
dionale ,  Venise ,  1771,  2  vol.  in>4  ;  Nota  et  sigtar, 
r/uat  in  nummts  et  tapxdibus  apud  Bomanos  obline- 
bant ,  expltcata  ,  ibid.,  1785  ,  in-4,  avec  des  noies 
de  Villoison.  Il  avait  entrepris  un  nouveau  travail 
sur  Yltalia  sacra,  eu  la  continuant  jusqu'à  Fan 
1798 ,  époque  de  sa  mort.  Cet  ouvr.  est  resté  MS.  t 
ainsi  que  plusieurs  Dissertations  sur  des  monumens 
trouvé*  à  Aquiléc ,  Venise ,  Trévisc ,  etc.,  et  de 
nombreux  matériaux  pour  une  hist.  du  Mexique  , 
et  des  missions  faites  dans  ce  pays.  —  J.  CoLETl  , 
autre  jésuite  de  la  même  famille,  m.  en  1812,  à 
l'âge  de  78  ans  ,  a  pub.  :  Dissertazione  sugli  anlichi 
pedagoghi ,  imp.  a  Venise  en  1780,  et  insérée  dans 
le*  Opusculi  Ferrartsi  ;  de  situ  Stndoms  urbis  na- 
talis  S.  Hicrvnymi ,  ibid.,  ,  in-4-  Il  a  travaillé 
aussi  à  la  continuation  de  Y Illjrricum  sacrum  do 
son  confrère  le  P.  Daniel  Fcrrati.  V.  ce  nom. 

COLETTE  (Ste),  réformatrice  de  l'ordre  de 
Ste  Claire  ,  née  à  Corbie  (  Picardie  )  en  l38o  d'une 
famille  dont  le  nom  était  Botlet ,  entra ,  après  U 
mort  de  ses  parens  ,  dans  la  congrégation  des  bé- 
guines ,  espèce  de  detni-religieuscs  qui  vivaient  du 
travail  de  leurs  mains  ,  puis  ehes  les  sœurs  du  tiers 
ordre  de  Si-François  ,jqui  n'étaient  liées  par  aucun 
voeu  ,  et  se  retira  ensuite  dans  un  ermitage  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Corbie.  Elle  sortit  de  cette  re- 
traite au  bout  de  deux  ans  pour  entrer  ches  les  re- 
ligieuses de  Stc-Ctairc  ,  où  elle  forma  le  dessein  de 
rétablir  la  règle  de  cel  ordre  dans  toute  sa  pureté 
primitive.  Ses  prem.  tentatives  échouèrent  dans  les 
monastères  de  France  ,  où  elle  fut  regardée  comme 
une  visionnaire.  Mais  elle  fut  plus  heureuse  en 
Savoie.  11  en  résulta  daus  l'ordre  uue  distinction 
entre  les  ci  ans  se  s  ou  les  Colet  mes  et  les  religieuses 
de  Stc-Clairc  ,  appelées  urbanistes  (v.  Claire  ,  Ste); 
cet  étal  dura  jusqu'en  1^17  ,  que  Léon  X  réunit 
ces  branches  ,  sous  le  titre  général  d* Observ animes. 
Ste  Colette  mourut  à  Gaud  en  l44^>  béatifiée  par 
le  pape  Sixte  IV,  elle  ne  fut  canonisée  qu'en  1807 
par  le  pape  Pie  VIL  Ce  long  retard  dan»  la  cano- 
nisation venait  de  ce  qu'elle  avait  reçu  sa  mission 
de  réformatrice  de  l'antipape  Pierre  de  Lunc(v. 
Benoit ,  après  Benoit  XII  )  ,  que  la  France  seule 
avait  reconnu  sous  le  uom  de  Benoit  XIII.  La  vie 
de  cette  sainte  fut  écrite  dans  le  temps  parle  père 
Devaux  ,  son  confesseur  ;  et  l'abbé  de  Montis  en  e 
publié  une  autre  ,  177  l  ,  ia-12. 

COLEV  (  Hemm),  astrol.  anglais,  né  a  Oxford 
en  to33  ,  étail  fils  d'uu  tailleur  ;  mais  ayant  eu 
l'occasion  de  connaître  l'astronome  LeiUy  ,  il  quilU 
l'aiguille  pour  l'astrolabe  ,  se  livra  à  toutes  les  rê- 
veries del'astrol.  judiciaire,  et  mourut  «n  1690.  Il 
est  aut.  d'un  ouv.  mt.  Clavis  astrologie  elimata,  or 
a  Key  to  whole  art  of  astrologj,  etc.,  Londres  v 
1675  ,  in-8. 

COLICM  (Gaspard  de),  i«  du  nom  ,  seigneur 
de  ClûUllou-sux-Loiog,  d'une  ancienne  mauon  de 
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Bresse  ,  ycompipj  Charles  VTTT  drai  l'expéd.  de 
iVaples  en  iV»i.  et  Louis  \1I  •  b  conquête  du 
Milanais  ;  il  cummjodi  un  corps  de  troupe*  à  b 
bataille  d'Aignadel  .  ua  «aire  à  U  bataille  de  X<- 
ngnan  ,  «oui  François  I".  qm  le  créa  maréchal  de 
France,  et  loi  donna  le  (out.  de  Champagne  et  de 
Pieawdi*.  Son  mariage  arec  Louise  de  Moelmoremci, 
•"«'  dn  connétable  Anne,  avait  beaucoup  contri- 
bue' a  fin  araiv-^nent.  Il  m.  a  Acqs  en  ID22- 

COUG5I  TÎfiT  de} .  eard.  de  CbitiUou  ,  f  b  dn 
précéd  .  frère  de  l'amiral  Gatpird  et  de  Dandelo* , 
ne'  en  i5l5.  reçut  la  pourpre  en  t  j33  des  mains  de 
Clément  VII .  et  fut  surcesaiv.  arebev.  de  Toulon 
et  aV.  de  Beauvais.  La  lectnre  de  quelq.  écrit»  de 
Calun.  et  turtout  l'ascendant  de  Dnndelot.  «on 
frère  pniné,  l'avant  détermiaé  à  embrasser  b  ré- 
forme, il  fut  rx.com  m.  par  Pie  IV  et  rayé  de  b  liste 
des  card.  Odet  de  Coliçni  épousa  alors  publjq.  Eltsa- 
l>etb  de  Hanteville,  nus  fui  présentée  à  b  cour  ,  où 
on  b  nommait  indifféremment  Mad.  la  Cardinale  , 
ou  la  comtes  §t  de  Beamvais.  Odet  as  ait  pris  ce  titre 
de  son  évéebé,  qu'il  continuait  d'occuper ,  et  parut 
même  asec  sa  femme  en  babil  de  cardinal  a  b  cé 
remonte  de  la  majorité  de  C lia r les  IX.  Lorsque  b 
guerre  civile  recommença  entre  les  catholiques  et 
les  protestans ,  il  prit  les  armes  contre  les  prem 
et  assista  à  b  bataille  de  Sl-Dcnu  .  où  ,  suivant 
Brantôme,  «il  fit  tres-bicn  ,  et  montra  au  monde 
u  un  noble  et  généreux  rorur  ne  pml  mentir  ni 
aillir  ,  en  quelque  bru  qu'il  se  trouve  ,  ni  en  quel 
qu'habit  qu'il  toit.  •  A  la  suite  de  cette  journée  .  U 
fut  décrété  de  prise  de  corps  ,  et  passa  en  Angle- 
terre ,  où  il  fut  bien  accueilli  par  b  reine  Elisabeth 
Apre»  b  pacification  de  1S70.  il  se  disposait  à  re- 
venir en  France  lorsqu'il  mourut  à  Ibmplon  ,  I 
14  fév.  i5^t  ,  empouonné  par  un  de  ses  valets  de 
chambre  ,  qui  fut  arrêté  peu  de  temps  après  à  b 
Rochelle,  et  pént  sur  l'echafaud.  La  veuve  du 
card.  réclama  son  douaire,  mais  b  demande  fat 
rejeter  par  arTêt  du  parlement  de  Paris  en  ttijq. 

COI.IGM    Gaaraao  de),  2*  du  nom  ,  frère  du 
précéd..  antir.il  de  France .  né  en  l  J17,  à  CbâUllon- 
s  11  r- Loin  g,  embrassa  de  bonne  heure  b  carrière  des 
armes,  ,-t  fut  armé  cher.,  ainsi  que  son  fr«re  Uan- 
delut,  iur  le  champ  de  bataille  de  Cérisoles,  par  le 
comte  d'Eogbciu.  Il  contribua  ensuite  à  b  prise  de 
Carignan  .  fut  nommé  culon.-gén.  de  l'infant,  sont 
Henri  II,  ensuite  amiral  de  France  en  i55a,  et  ju»U 
fia  cet  avanc.  en  1 354  a  la  journée  de  Renli.  dont  le 
succès  lui  était  dû  en  grande  partie  ,  et  dont  le  duc 
de  Guise  s'atlnbua  tout  l'honneur.  Ce  fut  le  sujet 
de  la  rupture  qui  éclata  alors  entre  ces  deux  per- 
sonnages. Plus  tard  ,  l'armée  etpagn.,  commandée 
par  le  prince  de  Saune  ,  après  plusieurs  succès  ob- 
tenus sur  les  troupes  royales  en  Picardie  ,  étant 
venue  mettre  le  siège  devant  St-Ouentiu,  l'amiral 
Cohgni  se  jeta  à  b  bâte  dans  celte  place  avec  queiq. 
hommes  déterminés.  Il  j  fut  fait  pnsoun.  à  la  suite 
d'un  assaut,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  prix 
d'une  rançon  de  5o,oouécu».  Après  b  m.  d  Henri  II, 
Coligni  résigna  success.  tous  ses  emplois ,  et  se  re- 
tira dans  ses  terres  ,  où  ses  entret.  avec  Dandelot  et 
b  lecture  des  livres  de  controverse  l'ameneiVot  in- 
sensiblement j  paru';. t  I.  »  opinions  des  protestans. 
Les  premiers  édita  rendus  contre  ceux-ci  l'affligèrent 
d'autant  pins  qu'il  en  prédit  les  suites  ;  et  pour  les 
détourner  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  il 
chercha  à  établir  des  colonies  de  réformés  dans  le 
ftouveau-Monde.  Lorsque  ces  mêmes  édita  prirent 
n"  enrneUrn  plus  alarmant ,  il  ne  crut  pas  devoir 
refuser  i  sea  co-eeJigionn.  l'appui  de  son  nom,  qu'il» 
réclam.,  «t  se  chargea  de  remettre  au  roi  lm-même 
un  mena.,  dont  l'heur,  résultat  fui  l'édit  de  l56a. 
Sur  ces  entrefaites  le  massacre  da  quelques  p  rote»  t. 
à  Vassy  par  le  duc  de  Guise  ayant  réveille  toutes  les 
crainte»  des  protestans  ,  ils  coururent  aux  armes  et 
s'emparèrent  d'Urléao»;  le  peine*  j,.  Coudé  el  Co- 
iffai ,  qui  s  étaient  mis  à  leur  tête  ,  perdirent  U  ba- 
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•tau* 
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dignait  n 

l'amiral,  sortaaat  *f«  r  on  si  il  «m  an. m» 
an  Louvre  ,  ua  homme  aposkt  par  as  fia 

tira  d'une  fenêtre  ma  coup  «T   I  11  M  > 

fut  bleaaé  an  brus  «aucun .  et  fui 
des  de  b  main  droite.  Le  rai  m 
puis  Henri  IV)  et  le  peanca  de 
entrent  an  roi  de  cet  attentat.  CaarlmQ, 

à  b  dwisnub 

midi  vuiter  1*. 

cet  érenement ,  et  jura  que  b 
C'était  dans  le  temps  même  que  se, 
ni  le  massacre,  «lit  au  St-Barlkeltm.  u  sfèst 
avant  été  donné  ,  c^mme  on  sait,  ém  ku» 
^4  au  20  août ,  le  doc  de  Guise, 
dirigea  vers  b  maison  de  Cobfsà.  ssun 
thisy  :  la  porte  en  fut  enfoncée,  «t  ■  asm 
Besme  ou  Berne  («r.  ce  nom),  aprà  aurf* 
plusieurs  coups  a  l'amiral ,  le 
jusqu'à  une  fenêtre,  et  le  jeta  êaas  k 
se  trouvait  b  duc  de  Guise ,  qui  «ut 
frapper  du  pied  son  corps  palpitant, 
resta  exposé  pendant  trois  jours  an 
fanatiques  ,  et  fut  attaché  esusmv  for 
gd>et  de  Moatfaucou  ,  où  Charles  IX  afc 
(Quelques  serviteur»  de  Cohgai 
ses  restes  pendant  b  nuit  et  les 
tombeau  de  sa  famille  à  Chânibuv.  auj 
meures  dans  l'oubli  jusqu'en  t 
quis  de  Montesquiou  Fexensae  (e.cvn 
tint  du  duc  de  Luxembourg  (devras 
Chatillon  ),  et  les  fit  transporter  dan 
Maupertuu.  où  il»  furent  déposes  «a» 
phage  de  marbre  noir.  Pendant  la  tt'**^| 
monument  passa  au  musée  de  b  rae  do**** 
gustins  parles  soins  de  l  admtniitntra-  l***" 
Lenoir.  On  conserve  à  b  bib!totr.e«j»*?  ■* 
l.!tr<5   -  t   |.  j   tf  -z  »  lationi  de  l'anséC"»*^ 
d'autre»  pièces  de  lui  sont  insérée» à» ■*  _ 
moires  de  Cornée  ,  et  sa  Relation  «U  asp  * 
Quentin  a  été  imp.  plus.  fou.  Sa  oir  a  * 
la!in  par  J.  de  Serres  ,  iS^J,  in-o*;  C**»* 
in-12  ;  trad.  eu  fr.  et  reprod.  ton  U  " 
de  ColtgnL,  Paris,  l6ti5,  in-12. Oas 
sur  Vamiral  de  Châtillon  (Ccdieui),  psr 
t.  VIII  de  ses  ceuvrea,  édiL  de  1"^!  r** 
mirai  de  Col  1  g  mi,  par  Sa  odras  de 
(Amsterdam),  tr»86,  i6qi ,  m-13; 


par  Pérau  ,  mieux  écrite  que  la  t****"*^?! 
le»  t.  ij  et  16  des  Vies  des  knmmet  *M*  " 
France.  M.  de  Paulmy,  dans  ba* 
linges  Ures  d'une  grande  tibLêth.,  i**m 
*'ie  militaire  de  ce  célèbre  amiral.  «W* 
grande  partie  de  ses  Mémoires  senti  f^fT 
dont  quelques-uns  ont  cte  impnmei, <* 
encore  Ma»,  dans  plusieurs  grande»  bd>b*^ 
11  exista  deux  tragéd.  sur  la  skt!  «V  CasjM 
Chantelouve  el  d'Arnaud  BsucW  (r.»-*' 
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2olichi  C  François  de  )  ,  fils  de  Pamiral ,  ne  en 
7,  échappé  au  massacre  de  la  St-Barthélemi ,  se 
îgia  d'abord  à  Genève,  ensuite  à  Bâle  ,  rentra  en 
iucc  ,  cl  se  joignit  aux  mécontens  ,  commandes 

le  duc  d'Alençon  (*».  ce  nom  ).  A  la  paix,  qui 
vit ,  la  mémoire  de  l'amiral  Coligni  ayant  été 
ahililée  ,  son  fils  fut  mis  en  possession  de  ses 
ns.  Pendant  les  guerres  de  la  ligue  ,  François  de 
ligni  resta  fidèle  à  Henri  IV,  qui  le  récompensa 
-  le  gouvernement  de  Bourgogne,  par  la  place  de 
ou.-gcuér.  de  l'infant,  que  son  père  et  son  oncle 
ient  remplie,  et  par  celle  d'amiral  de  Guyenne, 
n.  en  l5<)l.  —  Son  fils  ,  CoLlGNl  (Henri  de),  lui 
céda  dans  la  place  d'amiral  de  Guyenne  et  fut 

au  siège  d'Ostende  en  1601,  à  l'âge  de  20  ans. 
COLIGNI  (Franc,  de).  V.  Dandelot. 
:OLIGM  CHATILLON  (Gasparo  .le),  trois 
nom  ,  fils  de  François  ,  amiral  de  Guyenne  ,  né 
i584  «  fit  ses  prem.  armes  en  Hollande  contre 
Espagnols  ,  et  obtint  ensuite  la  place  de  colonel 
ic'ral   de   l'infanterie.  En  1622 ,  ayant  remis 
(ues-Mortes  au  pouvoir  du  roi,  il  fut  fait  maré- 
il,  et  fit ,  avee  des  succès  variés  ,  1rs  campagnes 

it>3o  en  Savoie,  de  i635 ,  i636  et  io3o  en 
mdre  et  Picardie  ;  il  repassa  en  Piémont  en  iKk), 
int  en  Flandre  l'année  suiv. ,  el  fut  battu  ,  en 
,  à  la  bataille  de  la  Marfée,  par  le  comte  de 
lisons,  qui  paya  la  victoire  de  sa  vie.  Retiré  du 
vice  après  celte  défaite,  le  maréchal  de  Châtil- 
■  ni.  en  1646.  —  CoLlGNl  (Gaspard  IV  de)  ,  duc 
Châtillon  ,  lieulen.-gén.  des  armées  du  roi  ,  fils 
précéd.,  abjura  le  calvinisme,  et  m.  en  l63<),  à 
;c  de  34  ans  ,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  à 
laque  de  Cliarenton.  11  laissa  un  fils  ,  m.  à  l'âge 

1 7  ans  ,  et  en  qui  finit  la  postérité  de  l'amiral 
Coligni. 

COLIGNI  (Jean  de),  lieut.-génér.,  gouverneur 
lutun  ,  de  la  branche  de  la  maison  de  Châtillon  , 
c  de  Saligni ,  embrassa  le  parti  du  prince  de 
mdé  pendant  les  guerres  de  la  Fronde  ,  obtint  le 
muiandement  d'un  corps  de  troupes  envoyé  par 


roi ,  en  lOO^j  ,  au  secours  de  l'empereur  contre 
»  Turks,  et  m.  en  1686.  Il  a  laissé  des  Mémoires 
Ss.  dans  lesquels  il  ne  se  montre  ni  aussi  fidèle  , 
aussi  dévoué  au  prince  de  Condé  qu'on  pourrait 
croire  d'après  le  témoignage  de  Voltaire  (Siècle 
Louis  xrv).  C  es  mémoires  ,  écrits  et  signés  de 
main  de  Coligni,  sont  sur  les  marges  d'un  missel 
ni  le  célèbre  Mirabeau  avait  fait  1  acquisition.  — 
Li.;Nl  (M.-C.-J.  PillÉot  de),  se  disant  issu  de 
lustre  famille  de  ce  nom  ,  et  comte  du  St-empire 
nain  ,  sorti  de  France  au  commencement  de  la 
olution,  y  rentra  en  1794  ,  et  s'établit  1  Ro- 
inville  ,  près  Paris  ,  où  il  se  mit  à  labriquer  de 
fausse  monnaie  d'or  et  des  assignais.  Poursuivi 
tir  ce  délit,  il  quitta  do  nouveau  la  France,  sc- 
iroa  succcssivcm.  en  Allemagne  ,  en  Italie  et  en 
i»»e ,  puis  revint  à  Paris  ,  où  il  fut  découvert  par 
police,  rais  en  jugement  et  condamné  à  mort, 
16  ianv.  1*99,  comme  émigré. 
^jLlGNON  (François),  grav.,  ne  à  Nanci  vers 
il,  m.  en  1671,  élève  et  émule  de  Callot ,  a 
isé  un  oeuvre  considérable  et  estimé.  On  dis- 
gue  ,  parmi  ses  estampes  ,  dont  la  touche  est  en 
léral  facile  et  légère  ,  la  Bataille  de  Bocroi  ;  les 
cvtieuses  inventions  d'amour  ;  les  Bâtimrns  de 
me  sotis  le  pontificat  de  Sixte-Qmnt  ;  Attila  mis 
fuite,  etc.  —  On  voyait  autrefois  à  St-Nicolas- 
-Chardonnet  quelques  fig.  en  marbre  d'un  artiste 
ce  nom  ,  dont  l'existence  parait  antérieure. 
COL1GNON  (Charles),  med.  angl.,  néà  Londres 
1725  ,  m.  en  1785,  profess.  d'anat.  et  de  méd.  à 
nibridgc  ,  a  laissé  div.  écrits  relatifs  à  son  art, 
i  fragm.  de  morale  et  des  poésies  fort  médiocres, 
ueiliies  sous  le  titre  d'OEuv.  mêlées,  1786,  in-4. 
COLIN  (Jacques),  écriv.  frauç.  du  it>S.,  né  à 
ix erre,  m.  dans  l'obscurité  vers  1^7,  après 
utr  ëlé  lecteur  et  secrét.  de  François  1",  a  laissé 


COLL 

quelq.  trad.  en  vers  franç.  du  grec  et  du  lat.,  telles 
que  la  Descript.  des  armes  d'Achille  (  d'Homère), 
et  le  Procès  d'Ajax  et  d'Ulysse  pour  ces  armes 
(  d'Ovide) ,  Lyon  .  1 547»  in-16,  réiropr.  dans  un 
rec.  de  vers  de  differens  aut. ,  Lyon  ,  1^4$  «  in-16. 
L'abbé  Goujet  a  réimpr.  ,  dans  le  t.  Il,  p.  4°3,  de 
sa  Bibliolh.  franc. ,  une  petite  pièce  ingénieuse  de 
cet  aut.  intit.  :  Dialogue  entre  Vénus  et  V Amour. 

—  Colin  (Jean) ,  bailli  du  comté  de  Beaufort  dans 
le  16e  S.  ,  a  laissé  des  traduct.  franç.  de  div.  ouvr. 
d'Hérodien,  Plularque  et  Cicéron ,  impr.  de  l537 
â  i558  —  Colin  (Philibert),  avoc.  puis  conseiller 
au  parlement  de  Dijon  ,  né  en  1607  à  Chailly-en- 
Auxois  ,  a  pub.  :  Paradox  on  de  morosophid  et  sa- 
piente  slultitiâ  ,  Dijon ,  in«4  ;  àe  majumâ  festivi- 
tate  ,  etc. ,  poème  ,  ibid.  ,  1571  ,  1572  ,  io~4  ,  etc. 

—  Colin  (Ant.)  ,  apolb.  â  Lyon  vers  le  commeoc. 
du  17»  S.,  a  donné  une  Irad.  franç.  d'une  des  par- 
lies  du  tr.  des  plantes  exotiques  de  Lécluse,  sous  ce 
titre  :  Hist.  des  drogues,  épiceries  et  de  cert.  médic. 
simples  qui  naissent  et  Indes  et  en  l'Amérique , 
t6l2,  1619,  2  part,  en  1  vol.  in-8-  —  Un  ecclés.  de 
ce  nom  ,  m.  en  1754  1  très,  et  vic.-gén.  du  chapitre 
de  l'église  de  Paris  ,  a  donné  une  bonne  trad.  du 
Tr.  de  l'orateur  de  Cicéron,  I737,  in-12,  avec  un 
comment,  et  des  réflexions  critiques  ;  une  Vie  de 
Marie  de  Lumaçue  de  Polaillon  ,  1744  »  in- 12,  etc. 
L'abbé  Colin  avait  remporté  3  prix  à  l'acad.  franç. 
de  1705  à  1717. 

COLIN.  V.  Collin. 

COLINES  (Simon  de),  célèbre  imprimeur,  né 
à  Pont-de-Colines  en  Picardie,  mort  â  Paris  vers 
l54^>,  successeur  de  Henri  Etienne,  passe  pour 
avoir  introduit  le  premier,  dans  la  typographie 
franç.  l'usage  des  caractères  italiques,  dont  l'ravcnt. 
appartient  à  Alde-Manuce  (  v.  ce  nom  ).  Outre  les 
préfaces  dont  00  suppose  qu'il  a  enrichi  plus,  des 
belles  édit.  sorties  de  ses  presses  ,  on  lui  attribue  : 
Grammat o  g raphia ,  Paris,  i54t  y  ouvr.  fort  rare. 
R.  Calderius  ,  a  pub.  le  catalogue  chron.  des  édit. 
de  Colines,  Paris,  l548,  in-8;  et  Maitlaire  l'a  in- 
séré avec  la  vie  de  ce  célèbre  impr.  dans  le  prem. 
vol.  de  ses  Vttat  typogr.  inter  Pansienses. 
COLIM.  V.  Collini. 

COLINS  (Pierre  de),  littér.  franç.  du  i6«  S.,  m. 
en  1646  à  Enghien ,  avait  suivi  la  carrière  des 
armes  avant  d'embrasser  celle  des  lettres,  el  a 
donné  :  Hat.  des  choses  les  plut  mémorables  ad- 
venues en  Europe  depuis  l'an  1 1 3o  jusqu'à  notre  S., 
Mons  ,  i634  ,  in-4  *  Tournai ,  1648  ,  inwj.  —  L« 
comte  deCoLINS-MoRTAGHE,  son  arriere-petit-filx, 
brilla  â  la  cour  de  Louis  XIV,  et  m.  en  1720. 

COLLADO  (Louis),  célèbre  méd.  et  anat.  csp. 
du  16e  S. ,  a  pub.  :  In  Galenei  libntm  de  os*iùu$ 
comment.  ,  Valence  (Espagne),  l555,  in-8;  i'.r 
ttippocraiis  et  Galem  monum.  isagoge,  etc.,  ibid., 
l56t,  in-8  ;  de  Indicat.  lib.  omis,  ibid.,  1672,  in-8. 

—  Coi.LAOO  (Didacc),  dominicain  csp.,  surintend. 
des  mouast.  aux  lies  Philippines  dans  le  17*  S.,  a 
laissé  plus.  ouvr.  utiles  pour  la  connaissance  des 
langues  de  la  partie  la  plus  occid.  de  l'Asie  ;  les 
plus  importans  sont  :  Ars  gramm.  japonici»  lin- 
guof  ,  Ivome ,  l63l  ,  l632,  in-4;  Dictionn. ,  sive 
t/ies.  lingum  /aponica  compind. ,  ibid.,  l632,  in>4  ; 

Modus  confitendi  partit ent.  japonensem  ,  elc.  , 

ibid.,  i63i,  i632,  \ss-!\  \  Hisl.  ectesidst.  tte  los 
suce sos  de  la  enstiandad  de  Japon ,  etc.  ,  por  el 
P.  //.  Orfanet ,  aftadtda  por  Collado  ,  Madrid, 
16.I2,  tt)33  ,  in-4  ,  etc.  ;  Dtctionn.  linguas  sinensis, 
Rome,  i632,  in-4. 

COLLADON  (Germain),  doct.  en  droit,  né  à 
la  Châtre  (Bcrri)  au  commencement  du  16*  S.,  em- 
brassa la  religion  protestante,  et  se  rendit  à  Genève, 
où  il  fut  chargé  ,  avec  Dorsières ,  de  la  confect.  du 
Code  civil  el  polit.  ,  pub.  en  l568  ;  et  c'est  sur  un 
MS.  trouvé  par  H.  Kstienue  chea  ce  jurisc.  que  fut 
impr.  l'édit.  du  tr.  deSt  Phébade  contre  les  ariens 
donnée  par  Th.  de  Bèie.  —  COLLADON  (Isolas  )  t 
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•on  parent  et  ton  compatriote,  devînt,  en  i56q*  . 
rcct.  île  l'acad.  de  Genève,  et  deux  ans  après  suc- 
céda à  Calvin  comme  prof,  de  thcol.  La  hardiesse 
do  tes  sermons  lui  attira,  de  la  part  du  cunseit 
couver,  de  Genève  ,  quclq.  dcsagrémens  à  la  suite 
desquels  il  se  retira  a  Lausanne  ,  ou  il  professa  les 
lo  lies-lettres.  II. a  public  :  Jésus  Kazarenits  ,  ex 
Matth.  ,  r.  xi ,  v.  3l ,  Lausanne  ,  i^Sô,  in-8  ;  Me- 
thodus  fatill.  ad  erplual.  Apoc.  Johann.,  Mortes, 
l.V)l  ,  in-8  ,  et  une  trad.  estimée  d'un  des  uuv.  de 
Thcod.  de  Heie.  — CoLLADon  David  \  hls  de  Ger- 
main ,  cousciller-d'etat  en  l(>o_J  ,  a  laissé  en  MSs. 
de»  Mem.  sur  l'hist.  de  Genève.  —  Collado* 
(haie),  prolejs.  de  philos,  a  Lausanne  ,  puis  à  Ge- 
nève ver»  la  lin  du  l-1  S.  ,  fut  edil.  île  plus.  ouvr. 
de  J.  Godelrov.  —  Un  autre  CoLt.ADuN  \  I  héod.) , 
méd.,  originaire  de  Bourg»»,  a  pul>.  a  Gcueve,  vers 
le  commencent,  du  17-  S.  :  A  h  t  ruina  ,  jeu  1  om- 
ment.  med.  crttici  dialy  (ici ,  dont  il  a  paru  une 
V  «dit.  sous  ce  titre  :  Sphalmata  mtd. ,  etc.  ,  Gc-  i  parmi 

Deve,  lti8o,  iu-8.  hellen  eompos.  de  J.  Romain.  G»!a  ^S.l  • 

COLLALRT  (Adri»:n>  ,  detsirt.it.  et  grav.  ,  ne  [  eut  giavé  d'après  un  de  ses  de»^  1  -C.  r  \ 
ver»  if»2o  a  Anvers  ,  m.  dan»  cette  ville  eu  1  >>;.  a  >  sant  à  ses  disciples.  Colîc  »  »  ri.-»- o 
grave  au  burin  ,  sur  ses  propres  dessin 


ecriu  en  latin ,  dont  le*  ptitipwi  U 

de  Jérusalem  par  V espasien.yoii:  -.\'.i„  \t- 
lan,  l48t  ,  in-4;  Pari»,  lSy>,»-;  -Ui- 
1.186  ,  in -8  ;  le  Combat  de  D*-~  n  . 
Milan,  in-q} ,  plus,  fais  rt  i£?,  Triis-jn 

majorant  likellus  ,  Milan,  iat£,  -A  ^  rt 
poète  mêle  parfois  le  nom  dn  tu  bc.  i» 
des  divinités  profanes. 

COLLE  (  RaPHSTL  DAL  ) ,  pur:-  <■»>  v 
au  bourg  Saint-Sépulcre  «  J^*1  <   *  , 
phael  et  de  Jules  Romain  .  tnon'ji  i>  :  .-r 
d'Iieureuses  dispositl 0Qi.  ti t  ^ e.  pr-;^*s 
menta  bientôt  l'honneur  d'étn- 
de  ses  illustres  maître».  Iitr^^L      ï.  • 
de*  compositions   de  Juif»  lUrt-tj. 
maître,  et  il  imita  si  bien  la  cuirr?  dt?.i; 
d.ujs  ses  propres  ouvr.  qu'on  bu  !r 
de  R.ifaedino.  Plusieurs  fres.j.j*.     L,;r  i . 
coud  étage  du  Vatican  sont       r-  ■.  *\  IV: 


armi  ses  tableaux,  un  Dciugt  7.»  <^l» 


11IISI  que 

d'après  Martin  de  Vos,  j.  Stradan  et  Josse  Mon- 
per  ,  un  f>r.  noml».  d'estampes  assez  correctes,  mais 
en  général  dépourvues  d'<-iiseinble  et  de  moelleux.  ; 
•es  plaiM  lies  le»  plus  estimées  sont  :  les  Annoncia- 
tion* ,  Y  liane  ,  le  Samwn  ,  le  Si  Jean-Iiupltstc  et 
les  Pergers.  —  J  t  \  S  ,  son  tih  et  son  élevé,  l'aida 
dans  la  plupart  de  ses  travaux  ,  et  a  donne  seul  lc> 
estampes  du  Missel  de  Moretus  d'après  Hul.cn»  ,  le 
Frappement  du  rocher,  d'après  L.  Lomlurl  ,  et 
plu»,  autres  grav.  qui  le  placent  au-dr.s-.iM  d'Adrien. 

COLLAJNGhi»  ^Gadiukl  de)  ,  matticm.  et  ccriv. 
franç.  du  i&  S.  ,  ne  en  lii'j  à  Toui-s  ;Auvert;ue)  , 
fut  vab  t-de-cbainl»ie  de  Cbarles  IX,  et  périt, 
quoique  bon  catholique  ,  pendant  les  massacres  de 
la  Sl-llartliel.  ini  en  lj~2,  Irappé  par  <|Uel  pies  en- 
vieux auquel  le  de^.tdre  as>urait  riiiipunite.  Le 
plu»  connu  de  ses  ousr.  (restes  M^»s.  pour  la  plu- 
part et  dont  on  trouve  la  liste  dans  Lacroix  du 
Maine}  rst  une  traduct.  augmentée  de  la  fol  y  gra- 
phie et  unt>/.  écriture  cal/ahstu/tir  de  Tnllo-me, 
Pans,  lÎÂii  ,  lu^  ,  qu'un  certain  Donnuique  llot- 
tin^a  ,  Knson,  lit  reimpr.  rous  son  nom  a  Liubden 
(  1620,  in-.'j  )  ,  sans  taire  aucune  inculiuu  de  l'aut. 
Si  du  véritable  traducteur. 

COLLAM  LS  (  Fn  v>' ois)  ,  l'un  des  meilleurs 
peintres  espag.  du  17e  S.,  né  n  Madrid  eu  t>>(»,  m. 
en  l(i.'»t>,  reo»sit  également  tlati»  le  ^eiite  luitur.  et 
dans  l«-  paysage.  Sev  deuv  tabt.  Ks  plus  estini.  sont 
un  .Vr  Jcrurnc,  qui  pas>e  pour  un  du  1-d'o  u vre,  et  la 
RcMirrcctiun  de  la  chair,  qu'où  voit  encore  au  palais 
de  Uucn-licliru  :  ce  deru.  est  d'un  cil  et  admiialile. 

COLLAS  [le  P.),  l'un  des  dern.  jésuites  IV.  mis- 
sionnaires alaCbiue,  ne  vers  l  ;.ki  a  Thiouvillc,  m. 
à  l'c-lving  eu  1781  ,  avait  d'abord  proles»é  les  ma- 
thématiques m  l'univers,  de  Lorraine,  et  s'était  but 
connaître  pal  plu».  ubM-rvat.  asltou.  pub.  dans  le» 
jotiruaux  du  temps.  Arrive"  a  la  Chine  en  17' '7,  il  fut 
at  lac  lie  au  service  de  l'empereur  comme  matin- mat 
et  se  livra  à  de  savantes  recherches,  dont  le  résultat 
a  gri>s-.i  le*  div.  vol.  îles  Me  m.  sur  les  Chinois. 

COLLAT1MJS  {  Ltctt  s-1  aii.u  imi  s  ),  premier 
consul  de  Rome  avec  Rrulus  1  au  :kh)  avant  l'ère 
chret.,  époux  de  Lucrèce  (v.  ce  nom,  ,  avait  cons- 
piré le  bannissement  de»  Tarquins  aliu  de  venger 
l'outrage  lait  à  sa  femme  parSevtus,  lils  du  tjrau  ; 
mais,  comme  il  elail  lui-même  de  la  famille  nivale, 
la  pi  osi  riplioti  l'att'  i^mt  peu  de  temps  après.  Il 
m  à  Ljviu.um  «lau>  1111  âge  tres-a>  aïo  1; ,  console 
tle  l'exil  par  les  prc'scu»  (pu'il  avait  reçus  tlu  peuple 
à  l'instigation  de  Bru  tus  ,  aut.  de  sa  déposition. 

COLI.AT1LS  ( Pii.m-.L-ApoLt.oMt*  ,  piètre  de 
Movare  dans  le  i5'  S.,  sur  lequel  les  savautes  re- 
cherche» de  plus,  critiques  n'ont  produit  autuus 
reuiciguemcitâ  pusiul»,  c*t  aut.  de  djilacuà  ouvr. 


COLLK  ^  J»  an  ;  ,  med.  ital. ,  0- .  h. 
vénitiens;  ver>  la  fin  du  ifr*  S.,  .1  ;- 

Veiuo-.  devint  prem.  méd.  du  Ju.  :  i.r.  ■ 
en  Ifijo  à  Padoiie  ,  où  il  .w.-up'i'  »i 
île  me  d.  On  a  de  lui  :  de  Idt.i  d *  • 
ctum  et  imilabitium  ad  omiet  inle <■'  ^ 
se  imitas  y  etc.,  rj«*aro,  lbi8,  in-t ,  . 
traites  de  med.  en  lal.,  unpr.  de  V  » .  • 
plu*  impoitaus  sont  :  McJu m*  prr.a  u  • 
malt'jnts;  Eiuctdetnum  anatomuu*  <■'-  - 
cum;  Co^miior  mcd.caui  tnpteJ  ,  fi 

COLLL  .,CB\RLts'..  homme  <lv  htrr^ 
ordinaire  et  lecteur  du  duc  d'Orhao»  ^' 
1701),  manifesta  dès  sa  prem.  j*unrw  ■ 
pour  la  poe  1e  ,  se  lia  a\  ec  G jlîft,  Past- 
el plus,  autres  aut.   de  poésies  ft  rba^ 
creoiitiques,  qui  avaient  formé  eolrc  foi 
dite  du  l~aoeau  ,  devenue  crh  lrt  [u  u  . 
frauebioe.  Cette    réunion  ayant  t's  i 
«7^>.  Collé  lut  accueilli  dio»  U^.tii 
ii't>rleans,  dont   la  comédie  fii»nl 
amusement.  Ce  fut  pour  Je>  plaiiin  J«  ; 
de  sa  cour  que  pendant  20  ans  il  - 
qui  forment  son  Thcàlre  de  socuu  »^ 
gr.  nouih.  de  parades  ,  dont  qucl^r-^  - 
impr.   dans  le   Thcàlre  des  hoult**rl . 
l- ,6  ,  3  vol.  in-12.  11  lit  er.su.tc  ps«i  l» 
Français  les  comédies  de  l>u,uiS  et  i- 
jouée  en  t703  ;  la  Veuve  ,  qui  o'e'Jt  p:! 
sentation  ,  et  la  Parité  de  chasse  dt  ^ 
ne  put  être  jouée  qu'en  1774-  ^'  "'^      .  . 
Kec.  complet  de  ses  chanson,  a  ék';v:1- 
,1,-18.  Pans,  1807.  Le  T  tu  dire  de 
d'uhi  id  eu  3  vol.  iu-8  ,  Pan. ,  i;t>V 
in-.ï.  3  vol.,  .bld.  ,  1 777.  On  a  p-.'-;- 
queiq.  auc.  pièce»  du  Tbcalre-r ra».> 
relouch.  es  ,  la  Mère  coquette  de  ' 
dnenne  de  Baron  .  C  Esprit  follet  de  11^ 
le  Menteur  de  Corneille;  et  ou  »  uV  f 
1S07,  I  vol.  in-8,  le  Journal  kstorM&~ 
ou  Mcm.  cr  tu/ues  et  litler.  sur  lit  ^ 
,  t  les  événement  les  plus  mcmor.i ^ 
/ma.  1772  mcJusw.%  avec  une  wtiic  ''a* 
écrits  (  par  Aut.-AJcx.  Harbicr.  ^  ^  . 
duquel  se  trouve  le  MS.  de  c«  Me     '  , 


-eaucoupde  passages  qui  n'ont  mi»  '-  ^ 
.et  ouvr.  a  détruit  la  répuUtiM  «h  **"  v 


Coll 


Y.  Codd.vi  s. 

COLLLNLCCIO  ^Pa^dolpot  .  1  ^ 
et  jtiriscons.  ital.  ,  né  à  l'esJJv  «iin»  ' 
cupa  la  place  de  podestat  dans 


de  \  criisc  et  fut  chargé 


.sv'- 


dont  il  s'a.quitu  arec  honneur, 
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sa  patrie*  où  il  espérait  achever  paisiblement 
>urs,  lorsque  Jean  Sforee  (y.  ce  nom),  alors 
e  de  cette  ville ,  le  fit  arrêter  et  étrangler  en 
u  ,  sous  le  prétexte  qu'il  entretenait  une  cor- 
.ndance  secrète  avec  César  Borgia  (v.  ce  nom), 
an  l5oo.  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  de  difierens 
es  qui  prouvent  la  variété  de  ses  connaissances, 
lus  remarquable  a  pour  titre  :  Abrégé  de  l'htst. 
uyaume  de  NapUs  (en  ital.  ) ,  depuis  son  ori- 
jusqu'en  i A59.  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Ve- 
,  i539,  in-o,  continué  par  Membrino  Roseo 
n'eu  »5l3,  ibid. ,  15S7,  in-8;  continuée  jus- 
n  ifSio  ,  Venise  ,  l6i3,  in*4  ,  trad.  en  latin  par 
• .  Stuppano ,  Bile ,  iSja ,  in~4 ,  trad.  en  franç., 
s,  t5^t>,  in-8  ,  et  en  espag. ,  Naples  ,  i563  , 
.  Ses  autres  ouvr.  sont  la  comédie  de  Jacob  et 
■vfi  (en  ital.),  Venise,  l525,  in-8,  l555,in~4, 
4  ,  in-8  ;  une  traduct.  ital.  de  V  Amphitrion  de 
ate  ,  Venise,  i53o  ,  iu-8  ;  Dell'  educazione 
li  antichi  ,  Vérone,  15^2,  in-8;  quclq.  poésies 
.  insérées  dans  div.  rec.  ,  4  dialogues  moraux  , 
t  l'un  a  été  trad.  en  franc,  sous  le  tit.  de  Diai. 
(a  tête  et  du  bonnet ,  Paris  ,  i5^i ,  in~4  ;  un  Tr. 

la  vipère ,  et  enfin  des  remarques  sur  les 
ntes  de  Pline  ,  insérées  dans  le  6e  liv.  de  l'Her- 
um  icônes  de  Brunfels. 

20LLEOM  (Jérôme),  sav.  ital.,  né àCorreggio, 
I74a  m-  cn  l777»  cultiva  les  h.-lctt.,  la  pliilos., 
inalbém.  ,  la  jurispr.,  les  langues  grecq.,  bébr. , 
ist.  ancienne  et  moderne,  et  a  laissé  :  Pîoliiie 
rU  senttori  più  celebri  ,  che  han.no  dlustrato  la 
ria  toro  di  Correggio ,  etc.,  in-4,  sans  dates, 
nom  et  de  lieu  (Guastalla,  1776). 
:OLLERYE  (Roger  de).  V.  Roger. 
:OLLET  (Claude).  V.  Colet. 
COLLET  (Philibert),  avocat  au  parlera,  de 
irgogne,  et  substitut  du  procur.-gén.  du  parle- 
nt de  Dombes,né  à  Châtillon-les-Dombcs  eu 
|J  ,  m.  en  1718,  est  au  t.  des  ouvr.  suiv.  :  Traite 
excommunications  y  Dijon  ,  t683,  in- ta;  Tr. 
l'usure ,  Lyon  ,  1690,  et  Paris,  1693,  in-8;  En- 
tiens  sur  les  dixmes  et  autres  libéralités  jattes 
'église,  Paris ,  1693,  in-ia,nouv.  edit.  ;  Entret. 
r  la  clôture  des  relig.,  Dijon,  1697,  'n~'2  î  Com- 
n  taire  sur  la  coutume  de  Bresse  ,  1608,  in-fol.  ; 
tires  sur  la  botan. ,  Paris  ,  1693 ,  in-8  ;  Historia 
10ms,  Lyon,  1695,  in- 12,  sans  nom  d'auteur, 
îs  avec  les  lettres  initiales.  On  a  encore  de  lui 
isi.  autres  écrits  peu  remarquables  ,  et  il  a  laissé 
elq.  ouvr.  MSs.  4>a  vie  ,  écrite  par  l'abbé  Papil- 
1  ,  se  trouve  dans  le  tome  3  des  Mem.  de  lilterat. 
Vhtst.  du  P.  Desmolets.  V.  ce  nom. 
COLLET  (Pierre),  prêtre  de  la  congrégation  de 
mission  ,  docl.  et  profess.  en  tbcol. ,  né  dans  le 
jndonioisen  l(x)3,  m.  cn  1770,  acquit  la  reputa- 
ri  d'un  bou  tbcol.,  et  d'un  ecclés.  vertueux.  On  a 
lui  de  nombreux  ouvr.  dont  les  princip.  sout  : 
•tires  critiques  (  sous  le  uom  du  prieur  de  Saint 
liue)  ,  1744'  ,u"^  »  t'te  ^c  ^*  Pincent  de  faute , 
tucy,  17481  3  v°t>  i°-4'  réimprimée  en  1818, 
\o\.  in-8;  Histoire  abrégée  de  St  Vincent  de 
iule ,  17()4,  >n-t2;  Vie  de  lioudon ,  1754,  2  vol 
_12,  cl  l'Abrège,  1762,  in-12;  Vie  de  St  Jean 
/a  Croix,  1769,  in-12;  Traité  des  dispenses 
gén.  et  en  parttcul.,  1^53  ,  3  vol.  in-12  ;  Tr.  de 
ijjice  divin ,  1763  ,  in-12;  Tr.  des  SS.  mystères  , 
tjS  ,  a  »ol.  in-12  ;  Tr.  des  indulgences  et  du  fu- 
ie ,  1770,  2  vol.  in-12;  Tr.  des  exorcismes  de 
•g  Use  ,  1770  ,  in-12.  Les  autres  sont  :  Abrégé  du 
i  tionn.  des  eus  de  conscience  de  Poutas  ,  '7^4' 
—o,  2  vol.  in-8;  Biblioth.  d'un  jeune  ecclésiast., 
-8  ;  Theologia  morahs  univtrsa,  17  vol.  in-8  ; 
stitutiones  theologicm  ,  ad  usum  seminariorum , 
'44*  7  T°l-  »n-t*î  Abrégé  des  mômes,  1766, 
%ol.  «-12;  Devoirs  de  la  vie  religieuse,  2  vol. 
(_12  ;  de  Dto  ,  ejusque  dtvmis  attributif  ,  1768, 
toi.  in-8;  des  Devoirs  des  pasteurs,  1769, 
i-ia  ;  Tr.  des  devoirs  des  gtns  du  monde ,  1763 , 


in-ia ;  Devoirs  des  écoliers,  in-ia;  Instructions 
pour  les  domestiques  ,  1763,  in-ia  ;  Instructions  à 
l'usage  des  gens  de  la  campagne,  1770,  petit 
in-12;  Sermons  et  dise,  ecclésiast. ,  1704  »  in-12  ; 
Méditations  pour  servir  aux  retraites,  1769,  in-ia  ; 
la  Dévotion  au  sacré  cœur  de  Jésus  ,  établie  et  ré- 
duite en  pratique,  1770,  2  vol.  in-16. 

COLLET  (  N  ) ,  secrét.  de  l'ordre  de  St-Mi- 

bcl  ,  m.  en  1787,  a  laissé  quelq.  poésies,  insérées 
dans  div.  rec,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  une 
Epître  à  l'Hymen. 

COLLETET  (Guillaume)  ,  avocat  an  conseil, 
poète  et  membre  de  l'acad.  franç. ,  né  à  Paris  en 
5q8,  m.  en  l65o,  eut  pour  protecteurs  le  chance- 
lier Séguier  et  le  card.  de  Richelieu,  l'arcbev.  de 
Paris  de  Harlay ,  et  plusieurs  autres  personnages 
distingués ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  tomber 
dans  un  état  de  détresse  tel  que  ses  amis  durent  se 
otiser  pour  le  faire  enterrer.  Il  avait  épousé  suc- 
cessivement trois  de  ses  servantes ,  et  les  gages 
qu'il  leur  devait  leur  tinrent  lieu  de  dot.  Il  affec- 
tionna particulièrement  la  dernière,  nommée  Clau- 
dine, et  il  ne  tint  pas  à  lui  qu'elle  ne  passât  pour  un 
miracle  de  beauté  et  pour  une  dixième  Muse.  11 
composa  sous  son  nom  des  vers  qu'elle  venait  ré- 
citer devant  les  amis  de  son  mari.  Colletet  est  au  t. 
de  poésies  fort  médiocres,  qu'on  ne  lit  plus  guère 
aujourd'hui,  et  qui  ont  été  pub.  sous  le  tit.  A'OEuv. 
de  Colletet,  Paris,  l658,  in-12.  On  a  encore  de  lui  : 
le  Monarque  parfait ,  trad.  du  latin  de  Bcllarmin  , 
Paris  ,  1628 ,  in-8  ;  Désespoirs  amoureux  ,  Paris  , 
1622  ,  in-12  :  cet  ouvr.  est  une  trad.  des  Elégies 
lut.,  du  P.  Rémond  ;  l'Art  poétique  ou  l'Ecole  des 
Muses,  etc. ,  t658,  in-12,  et  une  trad.  d'ismène  et 
d'isménias.  La  liste  de  tous  les  écrits  de  cet  auteur 
se  trouve  dans  Vffist.  de  l'acad.  franç.  Il  a  laissé 
quelq.  ouvr.  MSs.  qui  se  trouvent  dans  la  biblioth. 
de  M.  Barbier.  On  distinguo  principalem.  son  Htst. 
générale  et  particulière  des  Poètes  franç.  anciens 
et  modernes ,  dont  depuis  long-temps  on  désire 
l'impression.  On  trouve  en  tête  de  cet  ouvrage  des 
Mémoires  MSs.  sur  la  Vie  et  les  Ouvrages  de 
G.  Colletet ,  et  son  Eloge ,  par  P.  Cadot.  — 
Colletet  (François),  fils  du  précédent,  né  i 
Paris  cn  1628,  m.  vers  1680,  n'est  guère  connu 
que  par  le  ridicule  dont  Boileau  l'a  couvert  dans 
ses  satires.  Réduit  à  écrire  pour  vivre ,  il  publia  un 
gr.  nomb.  d'ouvr.  en  vers  et  en  prose,  entièrement 
oubliés  aujourd'hui ,  et  dont  nous  nous  borneront 
à  indiquer  les  suivans  :  ta  Muse  coquette,  Paris, 
l665  et  itkiy,  4  vol.  in-i2  ;  Noéls  nouveaux,  Pa- 
ris ,  i(J6o  ,  in-8 ,  rcimpr.  plus,  fois  ;  le  Tracas  de 
Paris  ,  poème,  etc. ,  il».,  it>65  ,  in-12  ;  Abrégé  des 
annales  et  antiquités  de  Pans,  1664  ,  2  vol.  in-12; 
Tr.  des  langues  elrang.,etc,  1660,  tn-4  de  72  pag.  { 
Bureau  acndém.  des  honnêtes  divertissemens  de 
l'esprit,  Paris,  1677,  in-4  ,  ouvt.  périodique  dont 
il  ne  parut  que  1 1  numéros. 

COLLEVILLE  (N.  St-Lkger  ,  Mœ«  de)  ,  dame 
lettrée  ,  morte  à  Parts  le  18  septembre  1824  ,  est 
auteur  des  ouvrages  suivans,  publiés  sous  le  voile 
de  l'anonyme  :  Lettres  du  cheval,  de  Si- Aime  et 
de  modem,  de  Melcouri,  Aimtcrd.  et  Paris  ,  1781, 
in-12;  Alexandrine  ,  etc.,  il».,  1782,  2  part,  in-12, 

reproduit  sous  le  titre  à'Alexandnne  de  Ba  ou 

lettres  de  la  princesse  Alberttne ,  trad.  de  l'alle- 
mand ,  Paris,  1786  ,  in-12  ;  te  Bouquet  du  père  de 
famille,  diverti»»,  eu  1  acte  et  en  prose,  1784» 
in-8  ;  les  Deux  sœurs,  corn,  en  t  acte  et  en  prose  t 
178'!,  in-8;  Sophie  de  Merville,  com.  en  2 actes  et 
en  prose ,  1788,  in-8  ;  Madame  de  M'"  ou  la  Ben" 
tière,  Paris  ,  1802  et  1804  ,  4  vol.  in  12;  Victoire 
de  Marttgues  (suite  du  precéd.),  ibid.,  t8c4« 
4  vol.  in-12  ;  S  ml  ut  à  messieurs  les  Maris,  etc. , 
Pans  ,  1812  ,  in-12,  2e  édit. 

COLL1BUS  (  Hippolitus  a),  jurisc.  piémont. 
d'origine ,  et  dont  le  vrai  nom  était  Colle  ou  Colli , 
né  i  Zurich  en  ittt ,  professa  le  droit  à  Heidel- 
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berg  ,  puii  à  Bile  ,  el  m.  en  t6ta  ,  ayant  e  litre  de 
chanc.  du  prince  Anhalt,  qui  l'avait  employé  utile- 
ment dam  div.  négociation,  en  France  .  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre  et  dan.  le.  Pay.-Ba».  On  a 
de  lui  :  Pnnceps  consit.-palat.,  ouvr.  unpr.  avec  le 
Ira.lé  d'Anl.  Perei,  de  Jure  politico  ,  et  Increm. 
wtnum  ,  ouvr.  annoté,  par  Naurath  ,  et  pub.  pour 
la  première  foi.  à  Francfort  en  1670  et  1671  ;  et 
Comment,  ad  titul.ff.  de  regultsjuns. 

COLLIER  (  JtttMiE  ),  théol.  angl.  et  télé  non 
conrormi.te,  né  en  i65o  à  Stow-^ui  au  comte  de 
Cambridge,  m.  en  1726,  a  lai.*é  ,  outre  quelq.  bro 
cburet  qui  offre  ni  peu  d'intérêt  aujourd  bui ,  plu. 
ouvr   fort  recommandablei ,  tel.  que  :  Estai  sur 
di».  sujets  de  morale,  3  toI.  in-8,  1697,  I7<*><  P»«"- 
fou  rrimpr.  ;  Coup-d'a>il  sur  l'immoralité  et  la 
d*i>ra»ation  du  théâtre  anglais  .  1698,  ouvr.  qui 
parait  avoir  déterminé  l'bcureu.e  révolution  opérée 
depui.  dan.  la  morale  de  ce  même  théâtre,  et  dont 
le  P  Courbeville  a  donné  une  traducl.  franc.  ;  une 
Hist.  ecclesiast.  de  la  Grande-Bretagne  ,  1708  et 
i-ii,  a  vol.  in-fol.;  et  de.  Disc.  prat.  (en  anglai»  , 
ainsi  que  tou.  .et  autre,  ouvr.)  ,  pub.  en  17*5.  On 
doit  encore  à  ce  »av.  et  pieu*  aut.  le»  trad.  angl.  du 
Dutionn.  de  Moreri,  en  4  vol.  in-fol.,  I7SI ,  ainsi 
que  de*  Réflexions  morales  d'Antonin  ,  et  du  Ta 
lleau  de  Cébêf  ,  pub.  en  1701.  —  Un  e'env.  angl. 
du  même  uom  ,  et  .urooromé  Tim-Boblnn  ,  m.  en 
1-86.  a  pub.  une  tuitc  de  dialogue,  en  natoi»  du 
comté  de  Lanca«lre  .  avec  glostaire  ,  wui  ce  titre  : 
A  'View  ofthe  Lancashire  dialect ,  Londre.  ,  17:10 , 

in-8  ,  4«  édit.  -  , 

COLLIETTE  (Loiis-Pail)  ,  curé  de  Gncourt  , 
prè»  de  St-Quentin  ,  m.  ver.  179O  ,  a  lai.ié  :  Hist. 
de  la  vie,  du  marijre  et  des  miracles  de  Si  Quen- 
tin ,  St-Quentin  .  1767,  in-ia;  Mem.  pour  servir  à 
l'hitt.  ecclesiast.  civil»  et  mtld.  de  la  province  de 
f'ermandois.  Cambrai,  1771  ,  177» ,  3  vol.  in»4  l 
ouvrage  curieux  et  .ai aut. 

COIXIMITZ  (Gtoaiiï)  ,  méd.  et  astrol.  allem. , 
du  l6*  S.  ,  e.t  aut.  d'un  ouvr.  biiarrc  intit.  :  Arli- 
ficium  de  applicat.  astrol.  ad  med. ,  etc.  ,  Argen- 
lorati ,  l537,  m-8. 

COLLIN  ou  plutôt  COLIN  (SiBAsTtr.!*)  ,  méd. 
franç.  du  lf>  S.,  m.  à  Fontenai-le-Comte  (Poitou), 
où  il  exercail  ton  art  en  t556\  est  aut.  de  l'ouvrage 
•uiv  •  Dei  Uralton  des  abus  et  tromperies  des  apo- 
thicaires ,  Tour.,  t553,  in-8  (1*.  l'article  P.  Brail- 
lier),  qu'il  pub.  ioui  le  masque  de  Li.el  Benaucio», 
anagramme  de. on  nom.  On  a  encore  de  lui  des  trad 
(du  grec  el  du  lat.)  de  diffère»  tr.  de  méd.,  impr 
à  Poitiert  de  l656  a  lG66\  eU. 

GOULU  «•»  KOBLLIN  (CoXRAD),  .upeneur  du 
courent  dr*  dominicain»  à  Cologne  ,  né  a  Ulm  ,  m. 
en  l5<6  *»t  aut.  de  quelques  ecnl.  de  controverse 
dirigé*  c^itre  Lulber,  tel»  que  Confutatio  epitha- 
lamti   lS*"  .  Contra  Lui  lien  nitpttas  ,  etc. 

COLLlS  DE  VEPM(»T(11ïacimthe),  profeu 
dr  Vmcma.  de  peint.,  né  en  |M()3  à  Versatile»  ,  mort 
dan*  celle  ville  en  flôl  ,  était  élève  du  célèbre  hi- 
tmè  Sr»  tableaux  le.  plu»  estimé,  sont  une  Pré- 
;t  nl.,t,o*  au  temple,  faite  poui  l'église  de  Sl-Loui. 
«  \  ertaillet  ;  et  la  Maladie  d'Antiochus.  —  CoLI.IW 
(  Richard  )  ,  grascur  ,  élève  de  Sandarat ,  naquit  a 
1  uiembourg  en  iria6.0n  estime  les  portrait*  grav. 
par  cet  artiste  ,  m.  ver.  la  fin  du  17'  S.  à  Anvert  , 
où  il  .'était  etaLU  avec  le  titre  de  peintre  du  roi 
d'Espagne 

COIXIN  (  HkmM-Joslph  )  ,  méd.  allem. ,  né  a 
Vienne  en  173 1  .  m.  en  1784  ,  «uccess.  d'Antoine 
Mnrck  à  l'hôpital  civil  dr  .a  patrie ,  a  pub-  a  l  imi- 
tation de  son  célèbre  devancier,  de.  observation» 
il. nique»  mut  ce  litre  :  ISosocomu  civici  Pasman- 
niam  AnnuS  med.  tertius ,  etc. ,  Vieune,  l^ixi- 
*8l    in  8 

''cOLI.IN  I)  IIARLEVILLE  (Jean-François  ) , 
poète  draniat  ,  membre  de  l'institut,  né  en  1-55  à 
Mauilcuou  (  Eurc-cl  Loire),  ai.  a  Paris  le  xi  leir. 


1806  ,  avait  quitté'  le  barreau  fntwnli» 
rière  des  lettre* ,  el  enrichit  U  scèM  fait. itmm 
coméd .  de  caractère  dout  le  mérite  tate/maïai 
mieux  apprécié  qu'elle,  parurent lattstearté 
le  mauvais  goût  dominait  notre  tarie»  T«  à 
li.te  de  ses  pièces,  dont quelques-oatntfaart 
bien  accueillies  du  public  :  t Imvm  .'Oatt- 
mtste ,  les  Châteaux  en  Esparnt ,  k  r <Bawh> 
faire,  M.  de  Crac  dans  son  petU  CtaJ.ha  t 
Picard ,  t'a  Défense  de  la  ptiU  MU  .In  mm, 
les  Deux  voisins  ,  les  Mmurs  4*  /asr.falsk, 
Malice  pour  malice,  les  PwuWi  <  ta  jmm 
gens,  la  Querelle  des  deux  Frères  :  ai isnmx 
ont  été  jouées  après  b  m.  de  l'»«tn  i fa  fm èst 
en  outre  quelques  pièce,  de  ven  auèrtei  ksmh 
journaux  ainsi  que  dans  V.ilmmuri  Us  mmm\ 
Les  Œuvres  de  Col  lin  d'HarVevilkata  turia>am 
et  pub.  sous  le  litre  de  Theitn  *  feams  J»(r 
lives  ,  etc.,  i8o5 ,  4  et  «ta»,  lea»  cést 

de  Théâtre  complet.  La  dero.  éaiVb«Œa*r, 
ornée  de  ton  portrait  et  avec  ttneatinswsin», 
a  été  publ.  en  t8ai,  Â  eol.  in-8. 

COLLIN  IVAN &LUS 
ingénieur  bydraulique ,  d'orifiac  C~ 
cendant  du  roi  D«Tid  II,  régnant  ea 
ri.  eu  1809  ,  a  laissé  :  la  Différents  m» 
lites  du  cœur  et  de  l'esprit  ;  But.  ia  Oé 
de  1616;  Hist.  des  hommes  illustra  il  m 
pagne,  etc.  —  CoLLlI»  (Henri  de),  tatVtlty 
vert  1771  à  Vienne  ,  où  il  m.  en  Ai.am m 
aulique  allacbé  au  dép.  det  finattt.elal  >- 


o\us~.  trag.  qui  lui  assignent  uaaat. 
parmi  les  aut.  d  rama  t.  de  l'AlleaM 
sont  :  Bégulus  ,  Conolan  ,  Poltxemt— 
délia  porta  et  Me  on.  Le  rrc.  de  wf^fr 
>ub.  à  Vienne  ,  1S12,  m  8,  coatisatèa 
triotique.  pleins  de  cbaleur  et  d'aaw 
tbousiasme.  Collin  a  laitsé  impaHai 
épique,  intit.  :  la  Bodolphiade,  6t»x* 
ont  pub.  det  fragment.  —  CoU.» M 
Gilles-Henri),  procur.-général  d«« 
'Iode  ,  né  a  Poadicbéry  en  1708,  ■  • 
2  juillet  i8iO  ,  a  donné  une  Rist.ètfbè 
moderne  ,  Pari.  ,  181 4  1  *  »°,!  ta^' 
COLLIN.  V.  Coliw  ,  Blabûïth 
COLLINA  (Aiowdio)  ,  ttv.  reKsjm 
jUl.  ,  né  à  Bologne  en  t6ç)t ,     ea  tg. 
de  l'acad.  de  sa  ville  natale,  aT»U »*•*•« 
le  cours  de  10  années  la  géofr.  et  attlt 
tique  à  l'institut  det  tciencet ,  et 
On  a  de  lui ,  outre  un  gr.  nom».  •« 
l'acad.  de  Bologne,  et  dont  «raclf 
impr.  séparément  ,  ainsi  que  divert 
poésie  épart  dans  les  rec.  dn  icmpi: 

dell'  Indte  e  délia  C/.um  di  dst^ 
etc. ,  Bologne,  1749,  ">-4  (moi  acac- 
ia trad.  d'une  partie  det  Voyagts 
pub.  en  fr.  par  l'abbé  Benandot. 
mlace  ),  son  frère,  btterat.  à»l"f**^Ll  ] 
même  ordre ,  né  en  16U9  à  B°*f*,r"r* 
nbilos.  dan»  Puniv.  de  cette  ville,**  ( 
Il  a  réuni  et  pub.  la  plupart  de  , 
litre  iVOpere  diverse,  Bologoe,  W<  *  ^ 
et  a  lai.sé  en  outre  plu»ieur» 
dules  ,  etc. 


îles  ,  etc.  j  » 

COLUWGS  (JïAîl),  «■<S^!?r#- 
1  1 6z3,  dan.  le  comté  "'^J^Tl 
fut  reçu  doct.  a  l'univertil*  ^Tz^Lat W 


connaître  par  un  grand  oonuSrr 
verte  et  de  théologie  pratique.  D '<t*|J|^|i# 
St-Eliennr  à  Norwicli, 
fonction»  par  l'acte  d'uniforau"  m  TLi* 
cite  plu»  aujourd'hui ,  de  U»«f  •JJJ 
celui  intit.  :  Manuel  dn  tusrnuë.  ^ 


instruit  à  la  pieté ,  1  toi. 
tage  de»  ouvrier»  dei  mi«"^Kfflff>-^|  t 

COLLI.NGWOOD  (S  ). 
ruer  le  7  mars  1810 ,  artU  ctf  w*m*r 
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irro  en  récompense  de  la  belle  conduite  qu'il 
nt  a  ta  bataille  de  Trafalgar(22  oct.  l8o5),  où 
prit  le  commandement  général ,  après  la  mort  de 
elson. 

COLLINI  (Come  Alexandre),  •av.  ital. ,  ne 

Florence  en  1727,  mort  en  1806  à  Maohcim  , 
irrabrc  de  l'acad.  des  sciences  et  direct,  du  cab. 
'hist.  naturelle  de  cette  ville,  avait,  dès  l'âge  de 
3  ans  ,  mérité  l'attention  et  gagné  l'amitié  de  Vol- 
ire  ,  qui  le  prit  pour  son  secrétaire  en  1752,  et 
>us  les  auspices  duquel  il  passa,  six  ans  après. 
1  service  du  comte  de  Saucr  a  Strasbourg  ,  comme 
■écepteur,  puis  (1769)  de  l'électeur  Bavaro-pa- 
tin  ,  en  qualité  de  secret,  intime  ,  ensuite  d'hislo- 
ugraphe.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  l'hist.  d 'Ai- 
ma g ne ,  1771  ;  Précis  de  t'hist.  du  palatinat  du 
hin  ,  Francfort,  1763,  io-8  ;  Dissert,  fiist.  et 
it.  sur  te  prétendu  cartel  envoyé  par  Charles- 
ouis*  étect.  palatin,  au  vicomte  de  Turenne,  1767, 
:rit  dont  Voltaire  fait  un  pompeux  éloge  (cfiap. 
l  du  Siècle  de  Louis  XIV);  Journ.  d'un  voy. 
*i  contient  différentes  observ.  minératog. ,  etc. , 
[anUcim  ,  1776,  in-8  avec  i5  pl.  ;  Consid.  sur  les 
montagnes  vole,  ibid. ,  1781  ,  in-4;  Remarques 
sr  la  pierre  élastique  du  Brésil,  efc.  ;  Exposé  de 
x  cnpitul.  de  Manheim,  1794,  in-8;  Lettres  sur 
'Allemagne ,  1787  ,  in-I2,  2«  édit.  :  ouv.  dont  il 
xiste  a  trad.  fr.  ,  l'une  intit.  :  Voy.  de  Risbeck  en 
tlemagne,  Paris  ,  1793  ,  3  vol.  iu-8  ,  faite  sur  la 
ers.  altéra,  du  baron  de  Risbeck,  Zurich,  1784, 

vol.  in-8;  l'autre  refaite  d'après  une  version 
igl.  r  Afon  séjour  auprès  de  Voltaire,  et  lettres 
édites  ,  etc.  ,  ouv.  posthume,  Paris,  1807  ,  in-8. 
COLLINS  (Samuel),  méd.  angl.  du  i;«  S., 
journa  neuf  ans  à  la  cour  du  czar  de  Russie  ,  et 
son  retour  à  Londres  ,  pub.  en  1671  ,  Ylltst.  de 

tat  de  Russie  (en  augl.).  On  a  encore  de  lui  : 
rstema  anatomicum ,    Londres,    iG85,  2  vol. 
-fol.  —  Un  autre  Samuel  CoLLINS  ,  cultivateur 
igl.,  est  aut.  d'un  Traité  de  la  culture  des  atbres 
•uitiers  et  des  melons  (  en  angl.  )  1717. 

COLL1MS  (Jean},  niathémat.  anglais ,  né  a 
Voodeaton  ,  en  1624 ,  mort  en  t6S3,  fui  membre 
e  la  société  royale  de  Londres  ,  et  entretint  une 
orrespondanec  avec  tous  les  savans  de  son  temps, 
n  a  de  lui  :  une  arithmétique  (  en  anglais  ) , 
nndres  ,  l665  ,  in-fol.  ;  une  Gnomonique  geomé- 
ique  (  id.  )  ibid.,  165g ,  in~4  ;  Tr.  sur  le  Sel  et 

Pèche,  1682,  in-4,  et  pl"*-  Mémoires  insérés 
m*  les  Transactions  philosophiques. 
COLLINS  (Antoine),  plulos.  anglais ,  né  dans 
comté  de  Middlcsex  ,  exerça  diverses  places  de 
agistrat.  dans  le  comte'  d'Essex  ,  fut  l'ami  du  cé- 
:,re  Locke  {y.  ce  nom),  et  m.  en  1729  11  e»t  aut. 
s  ouv.  suiv.  (en  angl.)  Examen  de  plus,  pnrti- 
Inrttés  de  la  ville  de  Londres ,  1700  ,  in-8  ;  Essai 
r  {'usage  de  ta  raison,  dans  les  propositions  dont 
vidence  dépend  du  témoignage  humain,  1707  , 
id.  par  un  anonyme  ;  Recherches  philosophiques 
r  la  liberté  de  l'homme,  Londres,  1717  :  cet 
rit  ,  trad.  en  franc,  par  de  Bons  ,  a  clé  réfute  par 

docteur  CLrkc  ;  Discours  sur  les  bises  et  les 
cuves  de  la  religion  chret.  avec  une  Apologie  de 

liberté  d'écrire,  attaquée  par  Crou*as  (  v.  ce 
n»)  ;  Discours  sur  la  liberté  de  penser;  cet  ouv., 
t  (ît  beaucoup  de  bruit,  a  été  traduit  en  français 
r  H.  Schéeurlécr  et  J.  Roussel ,  Londres  , 
&6 ,  2  vol.  in-12;  Essni  historique  et  critique 
r  les  39  articles  de  l'église  anglicane  ;  Essai  sur 

nature  et  la  destination  de  l'Ame  humaine,  trad. 

l'angl.  ,  17^9,  in-12,  inséré  dans  le  Dictionn.  de 
'tilosophie  de  V Encyclopédie  method.  ;  Esprit  du 
tluttme ,  trad.  en  franç.  par  le  barou  d'Holbach, 
>ndres,  (Amsterdam),  1770,  in-12;  Manège 
s  prêtres  dans  sa  perfection  ;  Attributs  de  Dieu 
fendus,  contre  un  sermon  sur  la  prédestination 

la  préscience  ,  par  l'archevêque  de  Dublin.  An- 
ine  CoUins  ,  considéré  en  Angleterre  comme  un 


et  se  fit 
no 

qu  elles 


apôtre  de  l'athéisme  et  du  matérialisme,  déclara, 
dit-on  ,  en  mourant ,  «  que  comme  il  avait  toujours 
servi  de  tout  son  pouvoir  sou  Dieu ,  son  roi  et 
son  pays  ,  il  était  persuadé  qu'il  allait  dans  le  lieu 
que  Dieu  a  réservé  à  ceux  qui  l'aiment.  » 

COLLINS  (Williams),  poète  anglais,  né  en 
1720,  fut  élevé  à  l'université  d'Oxford,  et  se 
connaître  de  bonne  heure  par  des  poésies  qui 
reçurent  pas  d'abord  du  public  l'accueil  qu'e 
méritaient.  Après  avoir  vécu  pendant  quelques 
années  dans  un  état  voisin  de  la  misère ,  la  suc- 
cession d'un  oncle  changea  tout-à-coup  son  exis- 
tence ;  mais  ce  passage  rapide  du  besoin  a  l'aisance 
altéra  ses  facultés  intellectuelles,  et  il  mourut 
dans  une  maison  d'aliénés  en  1756.  On  a  de  lui 
des  Eglogues  persanes  publiées  en  1742,  et  des 
Odes  descriptives  et  allégoriques ,  Londres ,  1746. 
Quelques-unes  de  ces  poésies  ont  été  impr.  a 
Paris,  in-12,  avec  celles  d'Uammond.  Les  (Ruvres 
poétiques  de  CoUins  ont  été  pub.  en  1  vol.  in-ia 
par  Langhornc ,  et  réimpr.  à  Londres ,  en  1797, 
avec  un  essai  sur  l'auteur ,  par  mistress  Barbault 
(  v.  ce  nom  ). 

COLLINS  (Arthur),  écrivain  angl.,  né  en 
it>82,  m.  en  1760,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Hist. 
de  la  pairie  (the  Peerage)  ,  impr.  en  1708  ,  et  dont 
la  dernière  et  la  meilleure  édit.  a  été  pub.  en  181 2, 
in-8  ;  Histoire  des  baronnets  (  the  Baronetage  ) , 
Londres,  1720,2  vol.  in-8,  1741  ,  5  vol.  in-12; 
Vie  de  Cécil ,  lord  Burleigh ,  1732,  iu-8;  Vie 
d'Edouard,  dit  le  prince  Aotr ,  1740,  in-8  ;  Lettres 
et  mémoires  U'eUtl  recueillis  par  sir  Henri  Sidney 
et  autres  ,  1746,  2  vol.  in-fol.;  Collections  histo- 
riques desjamilles  nobles  de  Citvendisch  ,  Hottes , 
Vere,  Hayley  et  Ogle  ,  ijHz,  in-fol. 

COLLINS  (  J.  )  ,  poète  et  comédien  angl.,  mort 
en  1808  ,  à  Birmingham  ,  joua  avec  un  égal  suc- 
cès dans  la  tragédie ,  la  comédie  et  l'opéra.  Ou  a 
de  lui  un  ouv.  lacétieux  intit.  :  The  moming  Brush, 
et  plus.  Ballades  ,  Chansons  ,  etc.  Jl  a  travaillé  au 
Birmingham  chromcle  ,  journal  dont  il  était  l'un 
des  propriétaires. 

COLLINSON  (  Pierre),  agronome  et  physicien 
igl.,  membre  de  la  société  royale  de  Loudres  ,  né 


en  1693  dans  le  Wesl-Moreïand  ,  m.  en  1768, 
s'occupa  principalement  de  la  transplantation  d'un 

Amérique 


grand  nombre  de  plantes  d'Europe  en 
et  d'Amérique  en  Europe.  C'est  par  ses  conseil 


que  la  vigne  fut  cultivée  dans  l'état  de  Virginie  et 
qu'une  bibliothèque  publique  fut  formée  à  Phila- 
delphie. Ami  de  Franklin  et  quaker  comme  lui, 
il  l'instruisit  des  premières  expériences  sur  l'élec- 
tricité ,  et  lui  envoya  la  première  machine  élec- 
trique qu'on  eût  vue  dans  le  Nouveau-Monde  ; 
leur  correspond,  à  ce  sujet  a  été  impr.  Collinson 
a  donné  à  la  société  royale  plus.  Mémoires  parmi 
lesquels  on  en  distingue  uu  sur  les  émigrations  des 
troupeaux  de  ta  plaine  vers  les  montagnes  ,  et  des 
montagnes  dans  ia  plaine.  Son  éloge  a  été  publié 
dans  la  Bio  g  raphia  bntanmea  ,  tome  4  de  l'édit.  de 
1782.  —  Collinson  (Jcju),  crclé*iast.  anglais, 
membre  de  la  société  des  arts  de  Loudres  ,  mort 
en  1793,  a  pub.  :  Hist.  et  antiquité  du  comte  de 
Sommets  et ,  d'après  les  Mém.  d'Edmond  Rack  , 
balli ,  1-91  ,  3  vol.  iu~4  avec  t\i  pl. 

COLLÏUS  (  François),  thcolog.  italien,  grand 
pénitencier  du  diocoe  de  Milan  ,  né  vers  la  lin  du 
i6r  S.  ,  soutint,  eu  i(x>4  devant  le  7"  concile  pro- 
vincial de  Milan  ,  une  thèse  couipreii.  l5o5  propo- 
sitions qui  formaient  un  assci  gros  vol.  iu*4  pub. 
*ous  le  titre  de  :  Conclttsiones  thfologhales.  Milan, 
1609;  il  m.  en  1640.  On  a  de  lui  :  De  sanguine 
Chnsti  ttb.  V,  Milan,  1617,  in«4  ;  de  Animabus 
paganorum,  Ub.  VI II,  ilud.,  lOaï-z3,  2  vol. 
in~4  ;  reimpr.  en  16J8  et  \*i!\o. 

COLLOREDO  (  Fabrice;  ,  marquis  de  Ste-So- 
plue  ,  né  en  1576  ,  d'une  famille  noble  du  Tyrol, 
en  lia  comme  page  au  service  do  Ferdinand  de  Mé- 
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dieii,  grand-duc  de  Toscane,  fut  employé  dans 
plut,  négociations  par  Cosme  II  ,  et  devint  I" 
ministre  de  Ferdinand  II.  Il  m.  à  Florence  en 
—  CoLLoitto  (  Jérôme)  ,  parent  du  précé- 
dent ,  gén^r i  I  an  service  d'Autriche  ,  fut  tué  au 
siège  deSt-Omer,  en  l638.  —  CuT.lob.COO  (  JejYS- 
Baptutb),  comte  de  Wald-Sée ,  parent  du  pré- 
cédent et  également  général  au  service  d'Autriche  , 
défendit  Candie  contre  les  Turks  pour  les  Véni- 
tiens ,  et  périt  pendant  le  siège  de  cette  place ,  en 
itifo.  —  CoiLoftEDo  (Rodolphe),  comte  da 
Wald-Sée,  frère  du  précédent ,  fcld-maréchal  des 
armées  impér.  sous  Ferdinand  II  et  Ferdinand  III, 
né  en  i585,  se  signala  particulièrement  dans  la 
guerre,  dite  de  3o  ans  ,  a  la  hataille  de  LuUen  . 
«>ù  il  reçut  7  blessures  ,  et  au  siège  de  Prague,  qu'il 
défendit  contre  les  Suédois  en  1648.  Il  m.  étant 
gouvern.  décrite  même  ville,  en  1657. 

COU.OREDO  (F.,  comte  de),  négociât,  et 
gr.  chambellan  de  l'empire  d'Allemagne,  de  la 
famille  des  précéd.,  ne  en  1731  ,  mort  à  Vienne  en 
1807  ,  avait  été  chargé  en  l8oj  ,  du  portefeuille  de 
la  guerre,  tendit  que  le  pnnec  Charles  comman- 
dait l'armée  d'Italie  ;  c'est  pendant  son  administra- 
tion que  l'Autriche  entra  dans  la  coalition  de  la 
Ru, sir  et  do  l'Angleterre  contre  la  France.  Le 
comte  Colloredo  avait  épousé  une  demoiselle  Cre- 
nevillc  ,  d'une  ane.  famille  noble  de  Normandie. 

COLLOT  DIIKRBOIS  (Jra!»-MA«ll),  fameux 
conventionnel  ,  et  l'un  des  hommes  les  plus  atroces 
que  la  tourmente  révolutionnaire  ait  poussés  sur  la 
•cène  politique,  fut  d'abord  comédien  ambulant, 
puis  aul.  dramat.  Peu  estimé  sous  ces  deux  rap- 
port» ,  et  goûté  seulement  dans  les  rûles  de  tyran  , 
qu'il  préférait  ,  et  auxquels  s'accommodaient  assea 
1  expression  de  sa  figure ,  sa  voix  pleine  et  sa  pose 
académique,  il  s'était  néanmoins  acquis  une  cer- 
taine considération  ,  sinon  par  set  lalens  fort  mé- 
diocres ,  du  moins  pour  l'honnêteté  de  ses  mœurs 
et  la  réserve  de  sa  conduite.  Les  circonstances  dé- 
veloppant successiv.  les  germes  secrets  de  son  ca- 
ractère ,  et  surtout  l'uiage  immodéré  des  liqueurs 
fortes  auquel  il  s'abandonna,  en  tirent  le  digne 
émule  des  Robespierre  et  des  Marat.  Les  annale» 
révolutionnaires  ne  sont  que  trop  remplies  du 
ji  'in  de  ce  démagogue  frénétique,  qui  puisa,  à  ce 
qu'on  suppose  ,  ses  principes  républicains  à  Genève, 
où  il  s'était  fait  direct,  d'uu  théâtre,  et  qui ,  venu  à 
Paris,  se  lit  a  Ailier  à  la  société  des  jacobin*.  D'a- 
bord orateur  des  plus  médiocres  à  ce  club,  il  ne 
tarda  pas  à  y  fixer  l'attention  publique;  devint 
membre  de  la  municipalité  de  Paru  (10  août  IT92), 
présid.  de  l'assemblée  élect.  de  la  même  ville  et 
député  à  la  ennv.  nationale,  memh.  du  comité  de 
salut  public  ;  fut  chargé  de  diverses  missions , 
cuire  autres  à  Lyon  ,  où  sa  fureur  ne  connut  point 
de  bornes  ;  enfin ,  après  avoir  été  le  panégyriste 
(  pour  ne  pas  dire  le  provocateur  )  des  massacres  de 
trptembre  ,  et  s'être  montré  l'un  des  plus  violens 
adversaires  des  girondins  ,  il  contribua  puissam- 
ment à  la  proscription  de  Robespierre,  et  peu  de 
temps  après ,  écrasé  et  couvert  d  opprobres  par  ses 
collègues  entraînés  par  l'indignation  publique, 
il  fui  mis  en  arrestation,  déporté  à  la  Guiane, 
puis  transféré  à  Cayt-nnc,  où  il  expira  dans  des 
tourmvns  afireux  ,  le  8  janvier  1 7 « »<> ,  atteint  d'une 
lièvr"  chaude  pendant  laquelle  il  avait  avalé  d'un 
trait  nne  bouteille  de  rum  ,  qu'on  dit  lui  avoir  été 
donnée  pour  de  l'eau  par  des  nègres  qui  le  trans- 
portaient à  l'hôpital.  Voici  la  liste  de  ses  principales 
productions  :  Atmanach  du  P.  Grrard  pour  179a; 
Cte meurt  et  Monjnir ,  drame  en  5  actes  et  en  vers  ; 
les  Français  à  la  Grenade  ,  etc.,  comédie-diverlis- 
•emenl  ;  l'Aine  et  le  cadet ,  comédie  en  2 actes  et  en 
prose  ;  Adnenne ,  ou  It  secret  de  famille  ,  comé- 
die en  3  acte*  et  en  prose  ;  Lucie ,  ou  les  Parens 
imprudent ,  drame  en  5  acte*  el  en  prose  ;  le  Pay- 
san magistral ,  comédie  en  5  acte»  cl  en  prose  f  etc. 
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COLLOT.  T.  Coverr. 

COLLLTLASI  ( 
né  en  i5B5  ,  profcaaa  les 
te  retira  ensuite  à  Paieras*  , 
auteur  dea  «axe.  «oie.  :  Pe 
artu  tn  lit  1 

•Wi 

et ico ,  ed  et 
LetUre  divers*  ;  La  U 

Palermo.  

COLLUTHCS.  prêtre 
\'  S.  ,  embrassa  les  erreur 
évêque  de  celte  croyance-  11  §mti 
concile  tenn  à  Alexandrie  ,  cm 
prêtres  qu'il  avait  ordonnés,  fur* 
COLM  A3  ou  COLOMAJT  (I 
manus  ,  mis  à  mort  conaaae 
l'an  nu  2  .  a  été  placé  mai  à 
hagiographe* ,  dans  le 
démoutré  par  ses  acte*  1 
de  l'abbaye  de  Mœlck  ,  que  s'J  1 
.i)  itiun  un  supplice,  sans  doute  uqntfc , et  s»* 
point  pour  la  cause  de  La  relipeax. 

COLM  AN  (Graut),  IsOanaL 
i-33 ,  à  Florence ,  où  son  père  était  an 
gleterre  auprès  du  grand-duc  ,  fat  éimaH 
e  Westminster,  et  se  distingua  iekmmi 
par  son  goût  pour  la  poésie.  11  >'«*»» sorT 
1  >n  %oii  <   utli»<  i  pie  ,  dans  la  rcdanuAsM 
périodique,  intit.  :  le  Cwusmimm \wÊ 
une  fois  par  semaine ,  de  i~5 
Destine  au  barreau  ,  il  entra 
Lincoln's-Inn  ,  mais  il  abandonna  fi 
pour  se  livrer  à  dea  composât 
première  comédie  ,    lutiL.   :  PoUy  i 
jouée  à  Dru  ry- Lan  e  en  1760  ,  est  exnJ 
suivie  de  la  Femme  jalouse ,  ouv.  pias  1 
imité  par  le  comédien  Des/orges  t 
daus  la  pièce  française  qui  porte  ie 
Colman  ,  après  avoir  donné  pins,  antres 
enrichi  par  1rs  bienfaits  de  lord  Data  et< 
Pulteney  ,  devint  un  des  entrepeeneai 
de  Curent  -  Garden ,  Tendit  ensuite 
et  acheta,  en  1777,  le  théâtre  de 
auquel  il  sut  donner  une  rogne 
sa  tête  s'étant  dérangée  vers  la  fia  de  ut 
suite  d'une  attaque  de  paralysie  ,  en  fat 
l'enfermer  dans  une  mauondV" 
où  il  m.  en  1 7<>4-  œuvres 
recueillies  en  4  rot.  in-8, 
opuscules  en  prose  ,  en  3  vol.,  sons  ce  1 
on  several  occasions  ,  etc. ,  îLui     ~\'  '  >a** 
posé  26*  pièce*  de  théâtre,  dont  us», 
clandestin ,  en  société  avec  Garnd  *P*^> 
I  .  le  IrJ'I.  par  .M.  RsCCoboni.  — I 
fils  An  précédent,  et  son  SttCMn^^^^^H 
dn  ilieàtrc  de  Hay-Markrt  .sfsVsnnsisjB* 

de  mélanges ,  sous  le  Ulrc  de  :  Hï*9*  E*"*. 
slippers ,  1709 ,  in~4  ,  et  un  grand  aunk  atfj— 
de  théâtre.  ÎHin  opéra-comique  d'/ai»  sf  J sflsX ■ 

été  réimprimé  à  Paris ,  en  t8o5. 

COLMAN  (  BcNjaniH  ) .  paxstr  e 
anglo  américain ,  né  dans  l'état  Je 
en  1673,  fit  ses  études  au  coUcgt  X\ 
passa  en  Angleterre  dans  l'aasw  ly^J*^ 
ilan*  sa  patne,  il  deiiot  pailesr  «  Np"» ' ' 7 
13o»ton,  et  m.  en  i;4;-  V*  *  f~ 
nomb.  de  Discours  ,  tic  Sermameilvtutmsj- 
nebres  ;  des  Observations  sur  Ct 
Dissertations  sur  les  trois  prt**s** 
Genèse,  cl  sur  l'Image  it 
l'homme  a  été  crée ,  cl  quels,, 
religion. 

CUI.MAR  (  Jeaw),  Mv.aUssuad,»»* 
berg,  en  t68j  .  fut  reelear  de  l'**  «*JT 
de  la  même  ville  ,  et  m.  ea  tm" 
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dont  les  prîncip.  sont  :  Antihenoticon  seu  de 
**  rt&gati  Lutheranos  inter  et  Calvinianos  nn/o- 
sz*€~msiîs  disquis.,  etc.  ,  iri^;  Dissertatio  de 
Judaorum  astorgiâ  ,  Altorf,  1716,  in-^  ; 
tonde  dans  une  noix  (en  allemand  ,  Nurcmb. , 
»  .,    ïn-8;  Cellarius  mnemonicus ,  etc.,  1730, 

,   trad.  en  allemand  par  l'auteur. 
^T^MENAR  (dom  Jian-AlyarÈS  de),  bisto- 

ospac.  du  10"  S. ,  est  aut.  des  ouv.  suivant  : 
n/tts  d'Espagne  et  de  Portugal,  par  Massuct 
-«?  nom),  trad.  en  franç.,  Amsterdam,  17^1, 
»l.  ïn-4«  et  8  vol.  in-12;  Les  délices  de  lEs- 
ner  «»<  du  Portugal,  Lcyde,  1707,  3  vol.  in-8, 
7  ■  5  ,  6  toI.  in- 12 ,  figures. 

OLTWEN'ARES  (Diego  de),bistor.  espagnol, 
Sc^govic,  m.  dans  cette  même  ville ,  en  «65l  , 
m  t.  de  l'ouvr.  intit.  :  Historia  de  la  insigne 
tact  de  Scgovia,  y  compendio  de  las  Instorias 
fltzsiilla,  Ségovic,  1637,  »u-f°L  Le*  aut.  espa- 
\s  Font  l'dloge  de  ce  livre. 

10L.XAGO  (  Bernard  )  ,  jés.  ilal.,  né  à  Catanc 
Sicile  ,  m.  en  161 1  ,  est  aut.  des  ouvr.  suivait*  : 
mina  deChrisii  Domini  cruciattbus  ;  Anasçram- 
ttxm  centuriœ  ;  Elegia  de  S.  Eucharistia  sacra- 
nte Meditationes  de  passione  Domini;  De  visi- 
\<lci  diceeesi  ;  B revis  exp....  beatam  Agatham.... 

•  *i  oriam  et  passant  Catanœ  Liber  carmtnum. 
COLOCCI  (A*gk),  poète  et  littérateur  italien  , 

dans  la  Marche  d'Ancône ,  en  1^7»  fit  ses 
\dt;s  à  Rome  ,  et  s'établit  ensuite  à  Naplcs  avec 
tic  sa  famille,  que  des  événement  politiques 
lient  contrainte  de  quitter  les  états  ccelésiast.  ; 
e  lia  dans  celte  ville  avec  tous  les  poètes  cclèb. 
i  y  florissaient  alors  ;  et  à  l'exemple  de  plus, 
iilre  eux  ,  il  changea  son  nom  en  celui  de  Co/o- 
s  Bassus.  Rappelé  dans  sa  patrie  ,  six  ans  après , 
fut  chargé  d'une  mission  auprès  du  pape 
^xandre  Vf,  et  se  fixa  a  Home  ,  où  il  prit  l'habit 
•lés  las  t.,  et  obtint  auccessiv.  plus,  emplois  hono- 
iilcft,  entre  autres,  la  charge  de  secrétaire  du 
H>e  Lcon  X  ,  qui  lui  donna  en  outre  la  survivance 
?  l'évêché  de  Nocera.  Clément  VJ1  le  confirma 
io«i  ce  siège  en  y  ajoutant  le  gouveroem.  d'Ascoli , 
l'enroya  plus  tard  dans  plu*,  cours  de  l'Europe. 
>rs  du  sac  de  Rome,  en  1527  ,  Colocci  eut  sa 
a  ison  brûlée  avec  toutes  les  richesses  littéraires 
les  chefs-d'œuvre  des  arts  qu'il  y  avait  rassem- 
«•s  ,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'au  prix  d'une  rançon 
nsidérahlc.  Après  avoir  gardé  pendant  neuf  ans 
>vt»ché  de  >'océra  ,  il  le  céda  à  l'un  de  ses  neveux, 
ru.  à  Rome  en  l549-  L'abbé  Lancelotti  a  pub.  « 
mie  ,  en  1772;  les  Poésies  italiennes  et  lutines 
Auge  Colocci  ,  précédées  de  sa  vie  et  du  catalogue 

•  ses  autres  ouvr.  parmi  lesquels  on  remarque 
lelq.  opuscules  de  philosophie  et  de  inalhcmal.  j 

rt-alc  appartient  à  la  littérature. 

COLOGNE  (Dartbélf.mi  de).  V.  Bartuexeai  y. 

COLOM  DU  CLOS  (Isaac  )  ,  Uttér.  allem. ,  né 
in*  1'  marche  de  Brandebourg  en  1 708  ,  m.  en 

1  fut  profess.  de  langue  franç.  cl  de  philos,  à 
Vrsîvers.  de  Gollingue.  On  a  de  lui  :  Chronique 
'tjst- Frise ,  depuis  1 106  jusqu'à  1661  ,  Irad.  de 
.-  1*\  Ravinga  ,  et  continuée  jusqu'à  1744»  Auric  , 
-/|  5,  in-8  (eu  allem.)  ;  l'original  est  dans  une  espèce 
*c»  patois  holland.  ;  Principes  de  la  langue  franc., 
;.>rdhauseu  ,  17^7  ,  in-8  (en  allem.)  souv.  réiinp.  ; 
es  Aventures  de  Joseph  Ptgnata  ,  Leipsig  ,  1766, 
,i-S,  3'  édit.  ,  17f)5.  Colom  a  donné  une  édit.  de 
\>uvr.  de  i.  Schtîd  ,  de  Chaucts  nubilisstmo  Ger- 
nuniat  populo ,  Auric  ,  1742 ,  in-8  ,  plus,  fois  trad. 
aut  en  allem.  qu'en  franç.  11  a  éle  charge,  de 
1778  à  1795,  de  la  traduct.  franç.  de  l'almanach  de 
gollingue  ;  et  on  lui  attribue  une  Lettre  à  made- 
moiselle lf.  S.  sur  l'abus  des  gramm.  dans  t'etude 
du/r.,  etc.,  Gotlinguc,i797,  in-8,  ouvr.  posthume. 
On  trouve  dans  l'Allemagne  savante  de  Meusel  Ja 
Lute  de  ses  ouvrages. 
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COLOMA  (D.  Carlos),  homme  d'état  et  butor? 
espag. ,  marq.  d'Espina ,  né  à  Alicante  en  1573, 
servit  dans  les  guerres  des  Pays-Bas,  parvint  du 
crade  d'enseigne  aux  preui.  dignités  militaires,  puis 
lut  successivement  gouvern.  de  Cambrai,  du  Mila- 
nais, ambassadeur  en  Allemagne  et  en  Angleterre, 
grand-maître  du  palais,  conseiller-d'état  et  du  dé- 

riartement  de  la  guerre ,  et  m.  en  1637.  On  a  de 
ui  une  hist.  des  guerres  de  Flandre  depuis  1S88 
jusqu'en  iSqo,,  intit.  :  Las  guerras  de  lot  Estados 
lîaxos ,  Anvers,  162$,  iti35,  in-4 ,  Barcoloue  , 
1627  ;  et  une  traduct.  de  Tacite  en  espagnol. 

COLOMB  (CiintSTOPUE),  le  plus  célèbre  des  na- 
vigateurs modernes,  né  eu  t4*,t  à  Cuccaro  dans  le 
Montferrat  (Italie)  ,  suivant  MM.  Napionc  cl  Lan- 
juinais  ,  ou  ,  selon  d'autres  écriv.  et  biographe*  ,  1 
Nervi ,  à  Savonc ,  à  Gènes ,  etc.,  fut  envoyé  à  l'a  vie 
pour  y  faire  ses  études,  par  son  père  ,  qui  le  desti- 
nait d'ailleurs  au  commerce  maritime.  Ses  notions 
en  géométrie,  en  astronomie  cl  en  cosmographie, 
développées  pendant  ses  prem.  voyages  sur  mer, 
lui  firent  concevoir  l'idée  qu'on  pouvait  entre- 
prendre au-delà  de  ce  qu'on  avait  teulé  jusqu'alors 
dans  la  navig.  ;  et,  soit  par  certaines  cartes,  telles 
que  celles  d'A.  Bianco  ou  du  globe  de  M.  Béhaim 
(t>.  Bianco  et  Béhaim),  soit  par  des  renseign.  fournis 
par  quclq.  navig.  de  long  cours,  il  jugea  que  d'autres 
terres  devaient  exister  au-delà  des  mers  connues,  et 
il  résolut  d'aller  à  leur  découv.  Traité  de  visionnaire 
par  les  Génois,  auxquels  il  communiqua  sou  projet, 
mal  accueilli  par  Jean  II ,  qui  reçut  de  lui  la  même 


communication,  il  se  rendit  à  la  cour  d'Espag^,  , 
eu  même  temps  qu'il  envoyait  son  frère  Barthélcini 
en  Angleterre.  Il  y  séjourna  pendant  plus  de  cinq 
ans  sans  rien  obtenir.  Il  allait  quitter  Ja  péninsule 
dans  le  dessein  de  s'adresser  au  roi  de  France, 
lorsqu'un  moine  avec  lequel  il  était  lié  ,  le  P.  Mar- 
chena,  qui  avait  quelque  accès  auprès  de  la  reine 
Isabelle  ,  lui  procura  l'appui  de  cette  princesse. 
Après  de  nouvelles  difficultés,  l'épouse  de  Fer- 
dinand consentit  à  faire  les  frais  de  l'entreprise, 
et ,  au  bout  de  8  ans  de  sollicitations  infructueuses 
et  accompagnées  de  dégoûts  sans  nombre,  Colomb 
obtint ,  avec  trois  navires,  montés  par  90  hommes 
d'équipage  (ou  ,  scion  d'autres  versions,  de  120), 
les  titres  héréditaires  d'amiral  et  de  vice-roi  dans 
toutes  les  mers,  îles  et  terres  qu'il  découvrirait,  et 
mit  à  la  voile  le  3  août  Tous  les  détails  de 

cette  expédition  aventureuse  ne  pouvant  entrer 
dans  un  cadre  aussi  resserré  que  celui  de  ce  dic- 
tionnaire ,  nous  devons  nous  borner  à  dire  qu'au 
bout  de  33  jours  de  navigatiou  ,  Colomb  découvrit 
la  prem.  île  du  Nouveau-Monde,  celle  de  Guana- 
hani ,  l'une  des  Lucayes  ,  qu'il  nomma  San-Salva- 
dor.  Après  s'être  assuré  que  cette  Sle  n'était  pas 
propre  à  recevoir  un  établissement,  et  avoir  retenu 
à  son  bord  7  des  hahitans  pour  lui  servir  d'inter- 
prètes ,  il  prit  sa  direction  vers  le  sud  ,  découvrit 
successiv.  trois  lies  qu'il  nomma  la  Conception  , 
Fernandine  et  Isabelle,  eut  connaissance ,  le  27  oc- 
tobre ,  des  eûtes  de  Cuba  ,  s'éloigna  de  cette  ile  et 
aborda  celle  appelée  Haïti  par  les  hahitans ,  ensuite 
Espaûola  et  San-Domingo  (  c'est  ce  deruier  nom. 
qui  a  prévalu).  Ayant  obtenu  de  l'un  des  caciques 
ou  chefs  du  pays  la  permission  de  construire  un 
fort  en  bois  ,  Colomb  y  laissa  38  hommes  de  ses 
équipages  et  remit  à  la  voile  pour  revenir  en  Eu- 
rope. Ferdinand  et  Isabelle  le  reçurent  avec  les 
plus  grands  honneurs  ,  l'annoblirent  lui. et  toute  sa 
postérité  ,  couûrmèrenl  tous  ses  titres  et  privilèges 
et  quelque  temps  après  le  renvoyèrent ,  avec  une 
Hotte  de  t8  bâtirnens ,  pour  former  des  établissem. 
dans  les  pays  qu'il  venait  de  découvrir.  Parti  de 
Cadix  le  25  sept.  149^1  il  découvrit  la  Dominique 
le  i  nov.,  prit  successiv.  connaissance  de  la  Gua- 
deloupe, des  iles  Antigoa,  de  St-Chrislophe  ,  des 
lies  connues  sous  le  nom  d'Iles-sous-le-Fent ,  et 
aborda  à  la  pointe  oriculale  de  Saiut-Douungua 
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(San-Domingo)  par  le  sud  de  Porto-Rico.  Après  y 
avoir  fonde'  une  ville  qu'il  appela  Isabclla,  il  se 
rembarqua  pour  continuer  «es  découvertes  ,  fit 
route  à  l'ouest ,  visita  la  côte  méridionale  de  Cuba 
jusqu'à  l'île  Pinos ,  revint  sur  Saint-Domingue, 
dont  il  parcourut  la  côte  me'ridion.,  fit  rentrer  dans 
l'obéissance  plus,  caciques  révoltés,  et  retourna  en- 
suite en  Europe  pour  se  justifier  auprès  de  la  cour 
d'Espagne  des  plaintes  portées  contre  lui  par  les 
envieux  de  sa  gloire.  C'est  dans  ce  second  retour, 
en  l5oi  ,  qu'il  confondit  quelq.-uns  de  ses  ennemis 
par  une  plaisanterie  devenue  célèbre.  Ils  lui  con- 
testaient le  mérite  de  ses  découvertes  en  disant  que 
rien  n*était  plus  facile  avec  un  peu  de  bardiessc  et 
beaucoup  de  bonbeur.  Il  leur  proposa  de  faire 
tenir  un  cruf  droit  sur  sa  pointe  :  aucun  n'ayant  pu 
y  réussir,  il  casse  la  pointe  de  l'œuf:  «  Beau  moyen, 


s  écria  -  t  -  on 


!  —  Sans 


doute  ,  reprit  Colomb  , 
mais  personne  ne  s'en  est  avisé ,  et  c  est  ainsi  que 
j'ai  découvert  un  nouveau  monde.  »  Sa  présence 
et  ses  diacours  ayant  produit  l'effet  qu'il  en  atten- 
dait ,  et  le  roi  lui  ayant  rendu  toute  sa  confiance  , 
Colomb  partit  pour  son  troisième  voyage  ;  et  c'est 
celui  pendant  lequel  il  eut  connaissance  du  vaste 
continent  dont  l'bonneur  de  la  de'couverte  lui  a 
été  ravie  par  Améric-Vespuce ,  oui  lui  a  imposé 
son  nom.  Il  découvrit  l'île  de  la  Trinité,  s'en- 
gagea dans  le  golfe  de  Paria  ,  qui  la  sépare  de  ce 
même  continent ,  et  après  avoir  traversé  une  des 
bouches  de  l'Orenoquc,  s'avança  è  l'ouest,  décou- 
vi il  l'île  de  la  Marguerite,  et,  parvenu  jusqu'au 
lieu  où  a  été  balie  depuis  la  ville  de  Caracas,  re- 
vint sur  Sl-Domingue.  De  nouveaux  embarras  ,  de 
nouvelles  intrigues  l'attendaient  dans  cette  île.  Les 
calomnies  de  ses  ennemis  furent  accueillies  une  se- 
conde fois  par  le  roi  d'Espagne.  D.  Frauccsco  Bo- 
vadilla  (t>.  ce  nom),  chargé  de  remplacer  Colomb  et 
d'examiner  sa  conduite  ,  fit  arrêter  d'abord  les  deux 
frères  de  ce  grand  homme  ,  et  bientôt  après  ,  le  fit 
jeter  lui-même  dans  un  cachot,  où  on  lui  mit  les 
fers  aux  pieds.  Transporté  en  Espagne,  Colomb 
réussit  facilement  à  justifier  sa  conduite,  mais  ne 
fut  point  réintégré  dans  son  gouvernement  de  Sl- 
Domingue  ;  l'abord  de  celte  île  lui  fut  même  ex- 
pressément défendu  dans  le  4*  voyage  qu'il  eut  la 

Îénérosité  d'entreprendre,  après  tant  d'injustes 
isgrâces.  Il  fit  de  nouvelles  découvertes,  essuya 
de  nouvelles  traverses  ,  et  revint  pour  la  dern.  fois 
•n  Espagne,  accablé  de  fatigues.  Ferdinand  le 
reçut  avec  une  grande  froideur  et  tenta  même  de  le 
faire  renoncer  a  toutes  ses  charges  ;  mais  Colomb 
ne  voulut  point  y  consentir.  Le  chagrin  augmenta 
ses  infirmités,  et  il  m.  à  Valladolid  d'uue  attaque 
de  goutte,  en  1 5o6.  Ses  restes,  déposés  d'abord  à 
l'élise  de  Séville  ,  furent  transférés  ensuite  dans  la 
cathédrale  de  San-Domingo  (  dans  l'île  de  ce  nom  ). 
Plus,  souver.,  des  corps  littéraires,  ont  proposé  des 

Erix  pour  l'éloge  de  cet  homme  célèbre.  La  ville  de 
rênes  lui  a  fait  élever  une  statue.  Sa  vie  a  élé  écrite 
par  l'un  de  ses  fils  ,  Fcrnand  ,  et  par  Ant.  Gallo  , 
écrivain  génois  contemp.  :  cette  dern.  est  insérée 
dans  le  tome  22  du  Rerum  italiearttm  de  Muratori. 
Les  Mém.  de  l'acad.  de  Turin  renferment  une  dis- 
sertation Délia  patria  di  Chriitofano  Colombo , 
impr.  ensuite  séparément  i  Florence  ,  1808  ,  avec 
des  notes  (M.  le  comte  Lanjuinais  a  pub.  en  1809  , 
in-81  une  notice  fort  intéress.  sur  cette  dissert. ). 
On  trouve  dans  l'ouv.  intit.  :  Psalterium  hebrarum, 
gnteum  ,  arabicum  et  chaldaicum ,  publié  par 
Agostino  Giushniani ,  Gênes,  iStO*,  in-fol.  ,  une 
y»e  de  Colomb,  qui  fait  partie  des  notes  sur  le 
psaume  18  Cah  enarrant  gloriam  Dei.  Une  lettre 
que  Colomb  adressa  i  Ferdinand  et  Isabelle,  lors  de 
son  arrivée  aux  Indes  occident. ,  datée  du  7  juillet 
i5o3,  trad.  en  ilal.  et  impr.  à  Venise  en  l6o5  ,  a  été 
rrimpr.  par  les  soins  de  M.  Morelli  à  Uasonn, 
1810,  in-8  ,  de  82  pages.  Une  autre  lettre  écrite  en 
l4^3  ,  qui  se  trouve  daus  lu  tome  II  de  Vllispanta 


par  la  coastmetwa  it 
iarines  dressée*  par  U  !  r.:. 


illustrai  a.  de  Scbott  ,  pag  128s ,  a  «le  inLm 
par  Léandre  de  Gosco.  Oa  Ironie  de  connu  <*i 
sur  celtre  lettre  dans  l'ouvr.  de  N.  l'Ait  U,  . 
lien.  Colomb  a  été  le  sujet  it  difertm  pv- 
parmi  lesquels  on  distingue  Columénu,  arma  - 
cum ,  par  Je  P.  Ubcrtin  Cerrsn,  tamt, 
Colomb  dans  les  fers  à  FenLtaMd  H  lukiu 
le  Dr  Langeac  ,  1782  ;  la  Colomhtadi.  para*  *, 
par  J.  Barlow,  qui  en  pub.  à  Phiudelpkue,  «;v 
une  édition  magnifique  ,  ornée  de  Ccuv 
(D.  Bartbélemi),  frère  du  précéd  .«rat itu  *- 
quelq.  réputation 
par  des  cartes  marines 
passa  d'Italie  en  Portugal  arec  ChruisjW.  iji  <"< 
en  cosmographie.  De  retour  d'Aafjetem\«i a 
frère  l'avait  envoyé  pour  faire  au  m  Bon  VI,'  - 
mêmes  proposition»  que  Colomb  i«at  tin***>  .1 
roi  Ferdinand  ,  Barthélcmi  eut  patio  Llenl.  • 
que  la  cour  fit  à  Christophe  ,  fut  «mat  es  isj 
ainsi  que  Diego  Colomb  ,  son  frère  pàs.iff:-- 
pagna  l'ainé  à  Sl-Domingue  ,  fal  smbskki  Ut 
et  fonda  la  ville  de  San-Domingo.  ismp*  : 

{éditions  dans  l'intérieur  dn  pan ,  i  but*  « 
rère  dans  ses  nouvelles  découvertes .  fa  ffe.  se 
voyages  en  Espagne  ,  et  m.  à  Sl-Doaaxw*  < 
La"  cour  de  Castille  lui  avait  donaé  la  a**"*  ■ 
la  petite  lie  de  Saona  et  la  direct  de  Uassfcr:' 
qu'on  pourrait  exploiter  dans  l'Ut  de Ca*-> 
l.o*B  (  D.  Fernand  ou  Ferdinand  ).Bàùa- 
tophe,  embrassa  l'état  ecclés.,  s'éuttifrvi 
y  forma  une  bibliothèque ,  compostât  » 
20,000  vol.  impr.  et  de  MSs.  rares.  li*p' 
mourant  à  la  catbédr.  de  Séville.  Ooi**»^ 
de  son  père  sous  ce  titre  :  Histontii**' 
don  Cristoval  Colomb  ,  trad .  en  itaJ.  je  • 
d'Ulloa,  Venise,  t57l  et  161A  ,  10-8.  ti  x 
Cotolcndi ,  Paris  ,  1081  ,  a  vol.  10- il. 
COLOMBA.  V.  CoLiNU. 
COLOMBA*  (St),  né  en  Irlande  wV-V" 
au  sortir  de  ses  études  ,  dans  le  moanw 
ebor  ,  dirigé  par  St  Comroangel ,  duel  .»  •* 
tion  s'étendait  dans  toute  l'Europe.  Zv  - 
générale  étant  devenue  nécessaire  daai  le. 
il  fallait  pour  l'entreprendre  un  Lomor  :. 
de  grands  talent  à  de  grandes  vert».  S»1* 
mangel  jeta  les  yeux  sur  Colomhan  .  pa^m  ■ 
qualités  ,  et  l'envoya  en  France  arec  tî  r.  -, 
Colomhan  en  parcourut  les  diâVreatn  y 
et  opéra  un  changement  notable.  Le*  écein  » 
reprirent  leur  éclat  ,  les  églises  furent  ùy- 
la  piété  des  fidèles,  et  les  cérémonies  de  <*■ 
servées  avec  la  décence  convenable.  Betr 
dans  les  Vosges  ,  il  y  construisit  un  ■***'•- 
nombre  des  disciples  qui  s'v  preseataatt;  *~ 
li  ment  devenant  trop  considérable .  il  »f yi 
nécessité  de  bâtir  un  nouveau  cloître  •  L  ' 
bientôt  un  3*  à  Fontaine.  Le  roiTlurmll  • 


Cotomban  osa  reprocher  ses  dérè$l< 
enlever  et  conduire  à  Nantes  pour  être  ra* 
irbude.  Le  vaisseau  ayant  élé  rejeté  «/ *  1 

Îar  la  tempête  ,  Colomhan  traversa  de  t»'- 
'rance  secrètement  et  vint  s'établir  p"" 
nève ,  où  il  vécut  tranquille  pendant  p«i  r 
Il  passa  ensuite  en  Italie,  où  il  foniê 
Bobio  ,  et  m.  en  6i5.  On  a  de  lui  u»e 
élé  long  -  temps  pratiquée  dans  lo  h~ 
d'autres  écrits  qui  se  trouvent  en  paru»  a*' 
biblioth.  des  pères  ,  et  dont  la  cullfct**  1»*"" 
par  Th.  Sirm  ,  Louvain  ,  1667.  m-tA . 
notes  de  Fleming.  Plus,  autres  de  m  »r 
sont  perdus.  La  mémoire  de  cet  illuitrt"* 


célèbre  le  27  novembre.  —  Il  oc  las»  f  > 
fondre  avec  un  autre  CoLosm*.       ««  * 
Tron  ,  m.  vers  le  milieu  du  9*  S.,  et  fw  P*'  [ 
'/auL  d'un  poème  inlit  :       v^fta*  "î* 
mordus  grntts  Froment  m  ($nrpn 
vers  l'au  840,  dédié  à  Charlo*-le-0>*""  '  * 
avec  des  notes  par  le  P.  Thon.  ii'Ap»*  y 
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pli ,  carme  déchaussé,  Paris,  i644«  '°*4-  Cbifflct, 
ii  a  inséré  ce  poème  dans  ses  Vindictes  his pa- 
rt* (Anvers,  i65o,  in-fol.),  croit  qu'il  n'est  point 
•  Columban ,  mais  d'un  diacre  nommé  Lothaire. 
COLOMBE  (Ste)  ,  vierge  ,  souffrit  le  martyre  à 
ns  dans  le  3* S.,  sous  le  règne  de  l'empereur  Au- 
lien.  11  v  avait,  du  temps  de  Dagoberl  I",  à  Pa- 
>  ,  une  rlupclle  qui  portait  sou  nom  ;  et  ses  re- 
lues ,  conservées  dans  l'église  des  béuédictins  de 
11s,  furent  pillées  pendant  les  guerres  de  religion 
x  16'  S.  Quelques  martyrologes  placent  la  fête  de 
t-Colombe  au  3i  décembre  —  Une  autre  Co- 
ombe  (Ste),  née  a  Cordouc  en  Espagne  au  corn- 
lenccmcnt  du  9*  S. ,  fut  mariée  à  St  Je'rémie , 
ne  l'église  honore  comme  martyr  des  Maures  , 
ors  maîtres  du  midi  de  l'Espagne.  Etant  entrée 
îsuitc  dans  un  monastère ,  elle  en  fut  chassée , 
nsi  que  ses  compagnes  ,  par  les  Maures ,  et  bien- 
tl  après  arrêtée  et  décapitée  en  853.  Son  corps , 
.■te  dans  le  Guadalquivir ,  fut  retrouvé  par  les 
lirétieos  qui  l'enterrèrent  dans  l'église  de  Ste- 
iulalie  de  Séville. 

COLOMBE  (Jean-Baptiste),  peintre  à  fresque, 
é  en  Suisse  en  i63l  ,  m.  à  la  cour  de  Pologue , 

décoré  avec  goût  plus,  palais  de  Varsovie  ,  et  dif* 
•rens  châteaux  des  environs  de  celte  capitale.  — 
ioLUMBK  (Innocent),  son  petit-ûls ,  a  peint  le  grand 
leûtre  de  Turin. 

COLOMBEL  (Nicolas),  peintre  français,  né 
n  i646"  près  de  Rouen  ,  m.  à  Paris,  en  1717,  fut 
ève  de  Le  Sueur ,  et  alla  ensuite  à  Rome ,  où  il  fil 
;s  copies  estimées  de  Raphaël  et  du  Poussin.  A 
•n  retour  à  Paris  ,  il  composa  le  tableau  des 
mours  de  Mars  et  de  Bhea  que  l'on  voit  au  musée 
■y al ,  et  qui  le  fit  recevoir  à  l'académie.  On  cite 
icore  parmi  ses  compositions  ,  Orphée  jouant  de 

lyre  ;  Morte  sauvé  des  eaux  ;  le  même  défen- 
jnt  les  Jîltes  de  Jcthro.  Plus,  de  ses  autres  ta- 
leaux  ont  été  gravés  ,  notamment  celui  qui  repré- 
■nte  J.-C.  guérissant  les  deujc  aveugles  de  Jéricho. 

COLOMBEL  (Noël),  administrateur  et  écri- 
ain  haïtien,  né  à  Saint-Domingue  en  1786, 
l'un  Français  et  d'une  femme  du  couleur,  mort 
jo&  le  naufrage  du  Lévtathan ,  pendant  la  tra- 
erséc  du  Port-au  -  Prince  pour  l'Angleterre  en 
8o3,  secret,  particulier  du  président  Boyer  et 
uemb.  de  la  commission  d'instruction  publique  , 
onda  le  journal  intit.  :  le  Propagateur  haïtien, 
ddigea  pendant  plus,  années  \  Abeille  haïtienne  , 
autre  écrit  périodique),  et  a  publ.  quelq.  bro- 
liurcs  (  impr.  au  Port-au-Prince  en  1819  et  1820). 
olombel  fut  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la 
ouvelle  république,  à  laquelle  la  mort  l'a  trop 
\l  enlevé.  11  avait  fait  ses  études  au  collège  d'An- 
rrs  ,  et  étudié  à  Paris  les  sciences  naturelles  et 
11-dicales. 

COLOMBET  (Claude),  jurisconsulte,  donna 
'abord  des  leçons  de  droit  a  Paris  ,  et  devint  con- 
rillcr  au  parlement  de  la  même  ville  ,  en  l636\  On 
de  lui  :  des  Paratttles  sur  le  Digeste ,  avec  un 
brtrgé  de  la  jurisprudence  romaine  ,  Paris  ,  16^7. 

a  revu  l'édit.  des  OLuvres  de  Cujas  ,  pub.  à  Paris, 
i34  «  Y°l-  io*ful.  —  Un  autre  CoLOXBET  (Ant.), 
>-ocat  à  St-Amour ,  dans  le  16*  S.,  a  pub.  :  Concl- 
ut ores  super  codicem  ,  Lyon  ,  l55l,  Rome,  tS^s, 
1-8  ;  et  un  tr.  sur  la  main-morte,  sous  le  titre  bisarre 
c  Colonia  celtiia  lucrosa ,  Lyon  ,  1S78 ,  in-8. 

COLOMBI  (Jean).  V.  Columbi. 

COLOMBIER  (Jean),  méd.  delà  faculté  de 
aris  ,  né  à  Toul ,  en  f)36 ,  fut  d'abord  cbirurgien- 
tajor  d'un  régiment  de  cavalerie,  profita  de  son 
jour  à  Douai  pour  compléter  son  instruction  mé- 
icale  ,  et  se  lit  recevoir  docteur  de  la  faculté  de 
•ttc  ville  ;  il  le  fut  ensuite  a  celle  de  Paris ,  en 
767,  et  obtint  la  place  d'inspccteur-gc'néral  des 


conseiller  d'état.  Le  roi  ajouta  à  ces  faveurs  ,  en  le 
nommant  inspecteur-général  des  hôpitaux,  mili- 
taires. Il  m.  en  1789,  au  retour  d'une  mission 
dans  laquelle,  quoique  malade,  il  avait  déployé 
une  activité  extraordinaire.  Il  est  aut.  des  ouv. 
suivans  :  Disserta Uo  de  Fusione  seu  Cataractd , 
Douai,  1765,  in-ia;  Code  de  médecine  militaire 
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pitaux  et  prisons  du  royaume.  Ses  utiles  travaux 
ans  ces  fonctions  importantes  furent  récompen- 
sa par  le  cordon  de  St-Micltcl  et  le  brevet  de 


in- 1 2 ,  Médecine  militaire ,  ou  traité  des  maladies 
tant  internes  qu'externes ,  etc.  ,  ibid.  ,  1778 ,  7  vol. 
in-8  ;  Préceptes  sur  la  santé  d's  gens  de  guerre  , 
ou  Hygiène  militaire  ,  ibid. ,  1775 ,  in-8  ,  nouvelle 
édition  sous  lu  titre  d'^ij  aux  gens  de  guerre , 
1779  ,  iu-8  ;  Du  lait  considère  dans  tous  ses  rap- 
ports ,  {"partie,  Paris,  1782,  in-8.  Colombier  a 
publié,  en  société  avec  Doublet,  deux  recueils  de 
Mémoires  sur  tes  épidémies  de  ta  généralité  de 
Paris  ,  et  une  Instruction  sur  ta  manière  de  gou- 
verner les  insensés  y  etc.  On  lui  doit  aussi  une 
édit.  des  (Euvres  posthumes  du  chirurgien  Pouleau, 
avec  une  préface ,  la  vie  de  l'aut.  et  des  notes  cri- 
tiques ,  Paris  ,  1783,  3  vol.  in-8. 

COLOMBIÈRE  (François  se  BRIQUEVîLLE, 
baron  de  ) ,  né  au  château  de  ce  nom ,  en  Nor- 
mandie, dans  le  16»  S.  ,  servit  avec  distinction 
sous  François  Ier,  Henri  U,  François  II  et  C  harles  IX, 
et  embrassa  les  opinions  et  le  parti  des  calvinistes. 
Après  le  massacre  de  la  St-Barthélemi ,  auquel  il 
eut  le  bonheur  d'échapper,  il  alla  rejoindre  en 
Normandie  le  comte  de  Mnnigommery  ;  fit,  de  con- 
cert avec  lui ,  une  guerre  à  mort  aux.  catholiques , 
et  m.  sur  la  brèche  au  siège  de  St-Lo  ,  en  15/4* 
COLOMBIÈRE.  V.  Vllson  de  La  Colohbièbe, 
COLOMBIÈRE  (Claude  de  La),  jésuite  ,  né  en 
164 1  ,  à  St-Symphoricn  près  de  Lyon  ,  professa  la 
rhétorique  au  collège  de  celte  dernière  ville ,  s'ap- 
pliqua ensuite  au  ministère  de  la  chaire ,  et  passa 
en  Angleterre  où  il  prêcha  devant  le  roi  Charles  II. 
Soupçonné  d'avoir  pris  part  à  quelq.  intrigues,  il 
reçut  l'ordre  de  quitter  le  royaume ,  revint  en 
France,  se  retira  dans  un  bourg  du  Charolais  ,  où 
il  devint  directeur  de  la  célèbre  Marie  Alacoque 
(v.  ce  nom),  coopéra  avec  elle  à  faire  ériger  la 
Féte  du  cmttr  de  Jcsus ,  dont  il  composa  l'office  , 
et  m.  en  1682.  On  a  de  lui  :  des  Sermons  ,  impr. 
plus,  fois  Jans  le  17*  S. ,  en  4  »ol.  in-8 ,  et  dont  la 
dernière  édition  est  celle  de  Lyon  ,  1757  ,  6  vol. 
in-12;  Rrjlexions  morales;  Lettres  spirituelles  ; 
Retraites  spirituelles  ,  Lyon  ,  1725  ,  3  vol.  in-12  ; 
et  des  Harangues  latines  ,   composées  pendant 
qu'il  professait  la  rhétorique. 

COLOMBIM  (St  Jean  ),  instituteur  de  l'ordre 
des  Jésuates  ,  né  à  Sienne,  dans  le  14*  S. ,  m.  en 
1367,  fut  d'abord  premier  magistrat  de  sa  patrie, 
donna  ensuite  sa  démission  ,  distribua  une  grande 
parue  de  ses  biens  aux  pauvres,  fit  de  sa  maison 
un  hospice  pour  les  uulados,  et  y  réunit  plus, 
disciples  auxquels  le  peuple  donna  le  nom  de 
Jésuates.  Colombini  alla  trouver  le  pape  Urbain  V 
à  Viterbe ,  et  obtint  l'approbation  de  ce  nouvel 
institut,  sous  la  règle  de  M- Augustin.  Les  religieux 
jésuates  n'étaient  dans  l'origine  que  des  laïques  , 
et  s'appliquaient  à  la  préparation  des  médicamens. 
Ils  obtinrent ,  en  1600  ,  la  permission  de  recevoir 
les  ordres  sacrés,  et  furent  supprimés  en  t6V>8, 
par  Clément  IX.  La  vie  de  St  Jean  Colombini  a 
été  écrite  par  P.  Morigia  ,  Venise  ,  1604  ,  >n>4  ; 
par  J.-B.  Kossi ,  Rome,  1648,  »n-q  ;  et  par  un 
anonyme  ,  ibid. ,  t658  ,  in>4- 

COLOMBO  (  Realdo),  médecin  et  anatomiste 
italien  du  16*  S.  ,  né  è  Crémone  ,  fut  disciple  de 
Y  étale  (  v.  ce  nom  )  ,  et  enseigna  avec  succès  l'ana- 
tomie  à  Rome.  11  fit  l'autopsie  du  corps  de  St 
Ignace  de  Loyola,  et  m.  en  1^77.  On  a  de  lui: 
De  re  anatomud  Itb.  Xr,  Venise,  i5jq  ,  in-fol.. 
Paria,  i562  et  1572,  in-8,  Francfort,  1090,  i593, 
1599 ,  in-8  ,  (  en  allctnaud  ) ,  ibid. ,  1609 ,  iu-folM 
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Leyde ,  1667 ,  in-H.  Colombo  occupe  un  rang  très- 
distingué  parmi  les  anatomistes  ,  et  a  répandu 
beaucoup  de  lumières  sur  divers  points  d'analo- 
gie comparée  et  pathologique. 

COLOMBO  (Dominique  ) ,  poète  italien  ,  né  en 


scur 


I^ig,  m.  en  I»l3  près  de  Brescia ,  fut  profcss< 
de  h.-lett.  dans  cette  ville,  et  consacra  ses  dernières 


passées  dans  la  retraite ,  à  chanter  les 
charmes  de  la  vie  champêtre.  On  a  de  lui  :  / piaceri 
delta  solitudinc  ,  ibid.,  1781;  //  dramma  e  la  tra- 
gedia  d'italia,  dissertazione,\ enise ,  1794  i  Seiolli 
campestri,  Brescia  ,  1796  ;  deux  églogucs  ,  VAssidio 
et  la  Rovina  di  Brescia ,  insérées  dans  le  journal 
tncycl.  de  Milan  ,  tom.  10  ,  année  1781,  et  tom.  5 , 
année  1792.  Il  a  laissé  plus,  autres  poèmes  MSs. 

COLOMBY  (  François  CAUVIGNY ,  sieur  de  ), 
littérateur  français ,  né  à  Cacn  vers  l588  ,  était 
parent  du  poète  Malherbe  ,  et  fut  nommé  l'un  des 

Ïiremiers  membres  de  l'académie  frauçaise ,  à  sa 
bndation.  Dégoûté  du  monde,  il  prit  l'habit  ecclé- 
siastique dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  et 
m.  à  Paris,  vers  1(^8.  On  a  de  lui  une  traduction 
de  YHist.  de  Justin,  Tour,  1616,  in-8,  réimpr. 
plus,  fois,  et  en  dernier  lieu,  à  Saumur,  1672, 
in-12  ;  une  partie  du  i«f  liv.  des  Annales  de  Tacite  , 
Paris  ,  l6l3  ,  in-8;  un  poème  intit.  :  Plainte  de  la 
belle  Caliston  au  grand  Aristarque  pendant  sa 
captivité,  ibid.,  1616,  in-12;  et  quclq.  autres 
opuscules  dont  on  trouve  la  liste  dans  i'I/ist.  de 
lac  ad.  franc.,  par  Pélisson. 

COLOMEZ(dom  Juan  ),  jésuite  espagnol  du 
18e  S.  |  retire  en  Italie  après  la  suppression  de  son 
ordre,  est  aut.  de  3  tragédies  en  vers  italiens, 
dont  la  l™  ,  Coriolan  ,  parut  en  1779 ,  la  2'  ,  Inès 
de  Castro  ,  en  1781  ;  la  3e  ,  Scipian  à  Cartilage, 
en  1783.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  ce 
poète,  dont  les  littérateurs  italiens  estiment  le 
talent ,  presque  ignoré  en  Espagne. 

COLOM1ÈS  (Paul),  sav.  protestant,  né  à  La 
Rochelle  en  lb38,  étudia  la  philos,  et  la  t  licol.,  ap- 
prit l'hébreu  sous  le  célèbre  Cappel  ,  suivit  Isaac 
Vossius  en  Hollande  et  en  Angleterre ,  devint  bi- 
bliothécaire de  l'archevêque  de  Oantorbéry,  perdit 
cette  place  à  la  suite  de  la  disgrâce  de  son  protec- 
teur, et  en  m.  de  chagrin  à  Londres  en  1692.  Il  est 
aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Gallia  ortentalis  ,  La  Haye  , 
l665,  in-4  (cet  ouvr.  contient  les  vies  «les  Français 
qui  out  cultivé  l'hébreu  et  les  autres  langues  orien- 
tales) ;  Opuscula  ,  Paris,  1668,  in-12,  Utrccht , 
1669,  in-12  ;  Biblioth.  choisie,  La  Hochelle,  1CJ82, 
in-8;  Amsterdam,  1700;  Paris,  1731  ,  in-12, 
avec  des  notes  de  Bourdelot ,  Lamonoye  et  autres  ; 
Clarorum  virorum  epistal*  smgularxs ,  Londres, 
1687  ;  Observationes  sacra  ,  etc.,  Amstcrd. ,  1679  ; 
Pnralipomena  de  scriptoribus  ecclesiasticii  ,  etc.  , 
1686,  1687,  in-8,  1689,111-12;  Home  protest.,  etc., 
Londres,  l6;5  ,  in-8";  Theologontm  preshj tena- 
nt it  on  ,  1682  ;  Parallèle  de  la  prat.  de  l'éghs 


norum 
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ancienne  et  de  celle  des  protestons  de  Fr.mcc,  etc. , 
1682,  in-12;  Lettre  à  M.  Justel  touchant  l'histoirt 
cnliq.  du  Vieux  Testant,  du  P.  Simon  ,  impr.  à  la 
suite  de  l'ouvrage  de  Vossius  intit.  :  Appendix  ob- 
servât, ad  Pompontunt  Mêlant,  Londres,  |Q86, 
in-4;  Mélanges  histor.  ,  Orange,  167$,  in-12, 
réimpr.  sous  le  titre  de  Colomesiana  dans  le  rec. 
de  Fabricius  ;  Catalogus  manuschpt.  endienm 
Isaaci  Vossii ,  inséré  dans  le  même  rcC.  ;  Eptgr, 
et  madrigaux  ,  La  Rochelle  ,  1609,  iu-12 ;  Vie  du 
P.  Jacques  Smnond,  1671  ,  in-12*;  Remarques  sur 
les  seconds  Scaligerana  ,  Groningue  ,  ifôo,  in-12  ; 
réimpr.  dans  le  Scaligerana  de  1 7 ,!|« »  ;  ICxhortattnn 
de  TertulUen  aux  marty  rs  ,  traduet.  franç.,  i6;3, 
in-12;  Animadversionès  in  C.traldum  ,  de  poetis  , 
dans  l'édil.  des  Œuvres  de  Giraldi,  Leyde,  1696', 
in-fol.  ;  llalui  et  ifùpnnia  ortentalis  ,  ouvr.  pos- 
thume ,  dan»  le  niAme  goût  que  le  Gallia  orien- 
tais, pub.  par  Us  soins  de  J.-C.Wolf,  Hambourg  , 


I73o,  in-4.  Colonisés  a  été  Fédit.  it%  Lrttrtsl 
reine  de  Suède  (Christine)  et  de  qvelqms 
personnages  ,  in-12 ,  sans  date  ni  m>»  àt  vil. 
G.'J.  Vossii  et  clarorum  virorum  edeum^Uj 
Londres  ,  1690  ,  in-fol.  ;  et  de  Si  CitmemU  ~ 
lœ  II  ad  Cortnthios,  etc.,  Vienoe ,  itî^,  15-u  [ 
laissé  imparfaits  plusieurs  autre  1  Mimgei 

COLOMME  (JEAN-BAPTisTL-Sin^oj,  * 
rieur  de  l'ordre  des  barnabites  .  ne  *  Pu  m  ni 
m.  à  Paris  en  1788  ,  est  auL  des  cott.  su.  r. 
chrétienne  ou  Principes  de  la  sutesu,  177L  . 
in-12;  1779,  2  vol.  in-12;  Jhrtwu  .fvtttf  * 
l'Ecrit.  Ste\  1775,  in-8;  Manuel  du  ni/v.-- 
1779,  in-12  ;  Ftemiie  malheureuse  ou  itii-tf. 
éternels  des  reprouves,  trad.  du  laticd«Dr«:  _ 
Paris,  1788,  in-12.  On  lui  doit  aasà  car  tn-i 
Opuscules  de  Thomas  à  Kempu  ,  çiî.k-i: 
COLON  (Fbanç.)  ,  m  éd.,  né  à>«ss  n  \i 
m.  en  1812,  fut  un  des  plu*  télé»  pj»sç*>ur  4 
vaccine  ,  sur  laquelle  il  a  pub.  le»  kKa>» 
Essai  sur  f  inoculation  de  la  varan, k 
l8ol,  in-8  ;  Rec.  d'observations  rt  il  /«si  1  <  * 
à  la  vaccine,  1801  ;  fftst.  de  l'uïntùûe 
progrès  de  la  vaccine  de  Fronts ,  i8m  *-4 
quelques  autres  opuscules  sur  le  mise* 04* 
COLON I  (Adam\  peintre  d'hisL  BtfcfS» 
m.  à  Londres  en  l68.>  ,  a  laissé  quel<;. <ss**- 
estimées.  —  Son  fils  ,  Adrien  ,  m  rs  rv.  »• 
.int  les  mêmes  genres  ;  et  l'on  confou'cr* 
es  tableaux  de  l'un  et  de  l'autre. 

COLON I A  (Dominique  de),  jèsnàv&i 
Provence  en  1660,  m.  à  Lyon  en       *'  " 
d'un  gr.  nomb.  d'ouvr.  dout  la  ltst**»** 
les  Mrm.  de  Trévoux  (année  17^1 1,  <bs»HsV- 
e  1709,  et  dans  le  Dtctinnn.  de  Fn*e~  • 
Comtat  Venaissin.  Les  principaux  sast:  »~  : 
et  œuvres  mêlées  en  vers  franç  ,  i6j?.»-~  • 
trie  rhetorii  d  lib.  V,  ijio  .  in-tl  ; 
la  ville  de  Lyon  ,  Lyon  ,  1701  ,  io-$,ftr- 
petit  in-12  ;  Dissert itton  sur  un  *w« 
tique  découvert  à  Lyon,  1705,  ia-is,  ' 
sur  l'hist.  littéraire  de  la  ville  de  Ire*,  v  « 
dans  les  Mêm.  de  littèrat.  et  d'htit.  A*  t  ^  ' 
IcU  ,  tome  VI  ;  Hist.  Ittter.  de  la  ttttt  isU* 
Lyon  ,  1728,  iu-4i  2*  partie,  17.V,  10-L 
janséniste ,  etc.,  1722,  in-12.  2' tdit  m.»*  1 
1731,  in-12,  réimpr.    en    Hollande  « 
Bruxelles,  17.39,  in-ia,  à  Anvers  par  l«  • 
P.  Palouillct),  17J2,   4  T«»l'  »n-12.  —  C 
(André),  religieux  minime  .  predicatrar,  >  I 
nulle  du  nrécéd.  ,  né  dans  la  même  vdlt  '» 
m.  en  1088,  est  aut.  des  ouvr.  suit.  ! 
ment  sur  le  légitime  commerce  det  uiert'tA 
1675,  iu-8;  Bordeaux,    1677;  Marxi1'*  1 
r7/«»^e  du  roi  (Louis  XIV)  ;  Lettre  de  Tl  - 
Theolime,  contenant  un  éclaircisstmettsm 
la  distinction  du  droit  et  du  fait ,  Aïs  ,  «t-;* 
le  Calvtnitme  proscrit  par  ta  pietf 
Louis-le-Gi  and ,  Lyon  ,  1686,  in-iX 

COI.ONNA,  nom  d'une  fam.lle  illasw/1 
qui  a  fourni  plus,  personnages  célèLrt-'  .1*" 
nales  civile-i  et  religieuses  de  Rome  Ai  l  jf»- 
—  Coi.onna  (Jean),  légat  apost.  pcmijo'  ' 
sade,  fait  card.  eu  t2lb  pjr  le  pap«"  11- 
fonda  l'hôpital  de  Latran.  cl  m.  en  iliî  0* 
qui  commença  l'élévation  de  sa  lareJk-' 
son  neveu  ,  archer,  de  Messine  ,  fut  <•»*•••  * 
sieurs  affaires  importantes  ,  et  m.  v«n  ir  > 
quelq.  ouvr.  MSs.  dout  le  plu»  tunrut  » 
de  Vins  iltustrtbtts  ethmeu  et  chut,  fi  «•• 
serve'  h  la  bibliotlièque  de  St  Jean  rt  M  P»  - 
nise.  La  biblioth.  royale  possède  ilrus  •*»*  ' 
de  sa  chron.  intit.  :  Mare  histor.  **  rnV.  ' 
sanctt  Gallia'  reg.  Lud.  IX  tempos  «'■'•' 
Colo*!*A  (  Jacques  ),  rréé  card.  p*r  - 
jouit  du  pins  gr.  crédit  sous  Nuvla»  IV,  ii» 
le  principal  conseiller.  Proscrit  itec  * 
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illc  par  Boniface  VIII ,  k  l'élection  duquel  les 
tissant  Colonna  s'étaient  vivement  opposés,  il  ne 
t   rétabli  dans  ses  dignités  qu'en  i3o5,  par  le 
ipe  Clément  V,  qui ,  à  l'intercession  de  Philippc- 
-  Del ,  relira  la  bulle  lancée  contre  lui  et  les 
-*ns  jusqu'à  la  4e  génération ,  et  il  m.  en  i3i8.  — 
>Lokna  (Sciarra),  commandant  à  Palcstrina,  ren- 
t  cette  place  en  1299  à  Boniface  Y1II  sous  des 
uUilions  qui  furent  violées.  Surpris  par  des  pi- 
tes  tandis  qu'il  fuyait ,  il  dut  sa  délivrance  à  Phi- 
>pe-le-Bel ,  qui  l'associa  aux  vengeances  qu'il 
ait  lui-mémo  à  tirer  du  fougueux  pontife  (v. 
a i 11.  do  Nogarcl).  11  m.  dans  l'exil  vers  |328, 
rès  l'expulsion  des  gibelins,  dont  il  avait  orn- 
asse' le  parti ,  tandis  que  son  frère  Etienne  (  v. 
irt.  suiv.  )  demeurait  attaché  à  celui  des  guelfes, 
avait  fortement  appuyé  les  tentatives  de  Louis 
Bavière  ainsi  que  celles  de  Louis  IV  (  v.  ces 
mis) .  —  Colonna  (Elienue),  frère  du  précédent, 
éc  comte  de  Romaguc  en  1290  par  Nicolas  IV, 
t  appelé  à  Home  après  l'expulsion  du  parti 

•  Sciarra  j  et ,  fait  sénateur  avec  Berloldo  Orsini, 
demeura  chef  de  la  noblesse  et  des  guelfes  a 

orne  jusqu'à  la  révolution  opérée  par  Colas  de 
icuxi  (v.  ce  nom),  qui  le  contraignit  enfin  à  jurer 
observation  des  lois  ,  que  son  arrogant  despotisme 
1  «'prisait  impunément  depuis  20  années.  Con- 
aiuné  à  mort  à  la  suite  d'une  vive  altercation  avec 

•  tribun  ,  et  amnistié  ensuite.  Et.  Colonna  arma 
•s  vassaux  de  Palcslrine  pour  attaquer  les  Ro- 
ains;  abandonné  par  ses  partisans,  il  échoua 
lus  cette  tentative  ,  et  fut  tué  avec  son  (ils  Jean  et 
lus.  auU-cs  seigneurs  de  sa  maison.  —  Colonna 
facques),  son  autre  fils  ,  e'v.  de  Lomhes  ,  avait  été 
.vêtu  de  cette  dignité,  très-jeune  encore,  par  le 
ipe  Jean  XXII  en  récompense  du  dévouement 
l'il  lui  avait  témoigné  en  amenant  daus  Home 
•s>   excommunications  contre  Louis  de  Bavière, 

ors  que  ce  prince  occupait  eu  maître  celte  ville,  y 
Uni  venu  se  faire  couronner  empereur.  J.  Colonna 
>ait  été  le  condisciple  de  Pétrarque,  cl  c'est  en 
artie  k  sa  protection  que  l'illustre  poète  dut  l'hou- 
eur  d'être  couroiiué  de  lauriers  à  Ruine  en  i3qt. 
COLORA  (Antoine),  neveu  du  pape  Martin  V, 
erdit ,  à  la  m.  de  ce  poutife ,  zélé  protecteur  de  la 
juûlle  Colonna  à  laquelle  il  appartenait  lui-même, 
>us  les  biens  et  les  honneurs  dont  il  avait  été 
juiblé,  entre  autres  la  principauté  de  Saleruc  et  le 
uché  d'Amalfi ,  qu'il  tenait  de  la  reine  Jcauue  II 
o  tapies.  —  Son  tils  ,  Prosper  ,  l'un  des  plus  gr. 
enéraux  qu'ait  eus  l'Italie  ,  s'attacha  d'ahord  au 
jrti  du  roi  de  Fraucc  Charles  VIII  lorsque  ce 
riucc  entreprit  la  conquête  de  tapies  eu  '40H« 
.11s  se  réconcilia  avec  le  nouveau  roi  Ferdinand 
'  Vragou  ,  qu'il  servit  avec  autant  de  talent  que  de 
ravoure  contre  les  Français.  11  avait  appris  le  me- 
cr  de  la  guerre  sous  le  célèbre  Gonxalve  de  Cor- 
on l>  ,  qui  le  chargea  de  couduirc  en  Espagne  Cé- 


ir  Borgia  ,  qu'il  avait  arrêté.  Prosper  Colonna  m. 
1  l52J,  peu  de  temps  après  avoir  lait  abandonner 
Bonnivct  le  siège  de  Milau.  Son  lait  d'armes  le 
lus  éclatant  est  la  victoire  de  la  Bicoque  ,  qu'il 
ait  remportée  l'année  précéd.  sur  les  Français. — 
oloNNA  (Fabrice),  cousin  de  Prosper,  servit  tour 
tour  Charles  VIII  ,  Frédéric  ,  roi  de  Map  les  ,  et 
erdinaud-lc-Calholiquc  :  ce  deru.  l'éleva  à  la  di- 
r,itc  de  grand  connétable  ,  dout  il  avait  dépouille 
utizalve  de  Cordouc.  Fait  prisonnier  à  la  bataille 
c  Kavcnne  en  i5l2  par  Alphonse  d'Esté,  duc  de 
»  rrare  ,  qui  le  renvoya  sans  rançon  après  l'avoir 
ailé  avec  les  plus  grauds  égards,  Fabrice  eut 
il  s  aile  occasion  de  rendre  d'ituportans  services  à 
ju  libérateur  contre  le  pape  Jules  H,  et  m.  en 
j?x).  —  Colonna  (Marc-Antoine),  neveu  des 
eux  précéd.,  suivit  également  la  carrière  des 
ntves,  servit  d'abord  avee  distinctiou  sous  les  éten- 
ards  du  pape  Jules  II ,  embrassa  ensuite  la  cause 
e  l'empereur  Maximilieu  ,  puis  entra  au  service 
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de  François  I",  et  fut  tué  en  l522  au  siège  de  Mi- 
lan ,  d'un  coup  de  coulcuvrine,  qu'on  dit  avoir  été 
dirigé  par  son  oncle  Prosper,  qui  défendait  cette 
place.  — Colonna  (Pompée),  neveu  et  élève  de 
Prosper,  porta  les  armes  et  l'étole  ,  fut  honoré  de 
la  pourpre  par  Léon  X,  dont  il  ne  se  montra  pas 
moins  1  ennemi  acharné,  et  prit  part  k  toutes  les 
révolutions  de  la  cour  de  Romo  a  cette  époque  de 
troubles  et  do  discordes.  Après  avoir  long-temps 
balancé  l'clect.  de  Clément  VII,  auquel  il  unit  par 
donner  sa  voix ,  ainsi  que  celle  des  card.  ses  parti- 
sans ,  il  se  brouilla  et  se  réconcilia  lour  k  tour  avec 
ce  ponlife,  et  fut  néanmoins  uo  de  ceux  qui  travail- 
lèrent avec  le  plus  de  cèle  à  son  élargissement  lors- 
qu'il fui  tombé  au  pouvoir  du  connétable  de  Bour- 
bon. Il  se  rétablit  ainsi  dans  ses  bonnes  grâces  ,  et 
m.  en  i53a ,  vice-roi  de  tapies.  Ce  prélat  turbu- 
lent et  guerrier  aimait  les  lettres,  et  a  laissé  un 
poème  intit.  :  de  iMudibus  mulierum,  conservé  MS. 
à  la  bihlioth.  du  Vatican. 

COLONNA  ( François)  ,  religieux  dominicain , 
né  à  Venise  vers  le  milieu  du  i5cS.,  professa  suc- 
cessivement la  graram.,  les  b.-l.  et  la  théol.  dans 
div.  couvons  de  son  ordre  ,  et  m.  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  n'est  guère  connu  que  comme  aut.  d'un 
livre  singulier  et  rare,  qui  est  un  composé  arès- 
bizarre  des  langues  lat.  et  ital.,  un  peu  mêlées  de 
grec  et  même  de  citations  d'arabe  et  d'hébreu  , 
2  vol.  in-q  ,  et  intit.  :  Poliphilt  hypnerotomachia , 
Venise,  1499,  i545,  i 


10-  fol.  ,  traduit  plusieurs  fois 
en  français.  Les  critiques  ont  exercé  leur  sagacité 
sur  cette  production  bizarre ,  dont  le  litre  n'est  pas 
moins  obscur  que  le  texte  ;  on  a  trouvé  dans  le 
premier  mot  dont  il  se  compose  (Poliphili)  Amant 
de  Polia,  dans  le  deuxième  (  hypuerotomachia) 
Combat  du  SommeU  et  de  l'Amour.  S'il  a  été 
impossible  d'entendre  parfaitement  cet  écrit,  on 
peut  se  convaincre  par  la  découverte  suivante  que 
les  recherches  n'ont  point  manqué  :  en  rapprochant 
les  lettres  initiales  de  lous  les  chapitres  on  a  trouvé 
cette  phrase  latine  :  Poliam /rater  Franciscus  Co- 
iumna  adamavit ,  ce  qu'on  croit  signifier  w  Frère 
François  Colonna  fut  épris  de  Polie,  PoUte  ou  Ilip- 
polyte.  ».  La  1"  trad.  franç.,  attribuée  mal  à  propos 
k  J.  Martin  ,  qui  n'en  fut  que  l'édit.,  parut  sous  ce 
titre  :  Hjrpnerotomachie  ou  Disc,  du  songe  de  Po- 
liphile,  Paris,  l546\  in-folin ,  plus,  fois  réimpr.  ; 
elle  est  d'un  chevalier  de  Malte.  J.-G.  Legrand 
(v.  ce  nom)  en  a  pub.  eu  1804  ,  2  vol.  in-t2,  avee 
planches ,  une  traduction  lUire  qui  a  été  réimpr. 
en  181 1 ,  par  Bodoni,  a  vol.  in-q\  On  trouve  en 
tête  une  Notice  très-curieuse  sur  t' Hjrpnerotonut- 
c/iie  ,  et  à  la  tin  du  tom.  2«,  des  Observai,  du  trad. 
sur  le  texte  original  du  songe  de  Poliphtle ,  sur 
les  différentes  éditions  ,  et  sur  tes  diverses  traduct, 
franç.  et  imitations  qui  en  ont  été  faites. 

COLONNA  (V ittoria)  ,  marquise  de  Pescaire , 
fille  de  Fabrice  Colonna ,  cr.  connétable  de  Naplcs  , 
et  épouse  de  F. -F.  d'Avalos  (v.  ce  uom  ) ,  née  eu 
1/(90,  est  ,  à  plus  d'un  titre,  l'une  des  femmes  les 
plus  illustres  d'Italie.  Devenue  veuve  à  la  fleur  de 
son  âge  et  de  sa  beauté,  elle  résolut  de  demeurer 
fidèle  à  l'époux  qu'elle  avait  perdu,  mais  dont  la 
gloire  lui  était  d'autant  plus  chère  qu'elle  était  en 
partie  l'ouvr.  de  ses  prudens  conseils  ;  cl  ce  fui  en 
vain  que  plus,  princes  recherchèrent  sa  main.  Hé- 
roïne de  l'amour  conjugal ,  elle  fut  bientôt  l'exem- 
ple d'une  sincère  piété,  et  termina  sa  vie  en  i5!n  , 
laissant  div.  poésie,  qui  la  placent  au  rang  des  plus 
heureux  imitateurs  de  Pétrarque.  La  prem.  édition 
parut  à  Parme  en  l538  ,  in-8  ;  la  plus  complète  fut 
donnée  sous  ce  titre  :  Rime  de  la  diva  Vittona  Co- 
lonna de  Pesvara,  etc.,  Venise  ,  l544  '  in"8-  Parmi 
les  nombr.  et  belles  édit.  subséq.  ,  on  distingue 
celle  de  Bergaine  ,  1760,  in-8,  avec  une  vie  de  l'aut. 
par  J.-B.  Rota. 

COLONNA  (Marc-Antoine),  le  jeune,  grand 
conseil,  de  Naplcs ,  ticc-roi  de  Sicile ,  reçut  les 
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honneurs  du  triomphe  à  l'instar  des  a  ne 
aoo»  le  pontifirat  de  Pie  V,  qui  m 
récompenses  plus  difnemeot  cet  heureux  gênerai 
de  la  p*rt  qu'il  avait  eue  an  succès  de  b  célèbre 
bataille  de  Lépaote  ;  oct.  1S7  l  ) ,  00  il  avait  com- 
mande' le*  12  plrrei  pontificales.  On  tait  que  La 
république  de  Vents*  était  partie  principale  dan* 
celte  expédition  contre  le»  Turks  :  Girolamo  Zen  > 
y  commandait  prêt  de  160  vaisseaux  vénit.  et  A. 
Dona  4f)  8*brei  espagnoles.  M. -A.  Coionna  passa 
plut  tard  au  service  de  Philippe  IJ  ,  et  m.  snbite- 
ment  en  i584  a  Médina-Carli  ,  où  il  Tenait  de  con- 
duire ,  par  ordre  de  ce  monarque,  dix  galères  «icil. 

?ue  celui-ci  arait  fait  armer.  —  Son  fils  ,  Colonn a 
Ascagne},  eard.  etTice-roi  d'Aragon  ,  a  écrit  contre 
Barooius  un  tr.  qui  »e  trouve  .  arec  la  réponse  de 
celui-ci ,  dans  la  3e  partie  du  Thes.  antiq.  Sicdim 
de  Grsrvius  :  i)  a  pour  titre  :  de  Monarquiâ  Sictlur. 
—  Colosna  (  Fréd.  ) ,  duc  de  Taghacozxi ,  prince 
de  fiureto  ,  connétable  du  royaume  de  Naples  ,  m. 
en  l64i  ,  rice-roi  de  l'état  de  Valence,  rendit 
d'important  serrices  à  Philippe  IV. 

GOLONN A  (  Fabio  )  ,  en  iat.  Fabius  Coiumna  , 
sav.  botan.  ,  né  à  Naples  en  1567,  arnére-petit-fil* 
du  eard.  Pompée  Coionna ,  l'an  des  fondateurs  de 
l'acad.  des  Lyocei,  m.  en  l65o ,  a  laissé  ,  sur  l'his- 
toire natur.,  un  assez  gr.  nomb.  d'ouvr.  qui  lui  as- 
signent un  rang  distingué  parmi  les  plus  sav.  natu- 
ralistes de  son  temps,  avec  lesquels  il  fut  en  corres- 
pondance ;  les  plus  importans  sont  :  Planta rum  ali- 
quot  ac  ptictum  hi$t.  ,  Naples,  1592,  in»4  ;  Minus 
cogmtarum  rariarumque  stirpium  desciiptio  ,  etc., 
Borne  ,  1616,  3  tomes  ,  l  vol.  in  !\  \  Sambuca  lut- 
cea ,  ovvero  delV  instrument»*  musteo  perfetto  , 
Lb.  lll ,  Naples,  1618,  in  (\,  onvr.  est.  et  peu 
commun.  On  doit  en  outre  à  F.  Coionna  les  cu- 
rieuses observation»  imprimées  à  la  suite  de  l'A- 
brège de  l'htit.  natar.  du  Mexique,  i65l  ,  in- fol. 
(v.  Fréd.  Cési)  ,  ainsi  que  plus,  dissert.  Iat.  sur  la 
pourpre  et  sur  les  glossopètres  :  celte  dernière  a  été 
réimpr.  à  Kicl  en  1O7!!»,  in~4 ,  avec  des  notes  de 
D.  Major,  méd.  allem.  —  Jérôme  ,  son  père  ,  m. 
en  iSo*),  cultiva  les  belles-lettres  et  donna  une 
édit.  des  fragm.  d'Knmus,  Naples,  »5<)0,  in»4  , 
Qu'il  dédia  à  Jean,  son  autre  fils  ,  littér.  également 
distingué. 

COLONNA  (Lauhent-Oncphbf.  ) ,  de  Gioeni , 
duc  de  Tagliacotti  ,  etc.  ,  né  à  Naples  ,  m.  à  Rome 
en  1689,  gr. 'croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  gr.  conné- 
table du  roy.  de  Naples  ,  doul  il  remplit  le»  fonc- 
tions de  vice-roi  pend,  deux  ans ,  avait  épousé,  en 
ifjtis  ,  Marie  Mancini  {v.  ce  nom) ,  dont  l'éloignc- 
ment  insurmontable  pour  l'hymen  qu'elle  n'avait 
contracté  que  par  déférence  aux  volontés  de  son 
Oncle  (le  eard.  Maiarin)  ,  le  contraignit  à  consentir 
•u  divorce  qu'elle  sollicitait  avec  les  plus  opiniâtres 
instances.  —  Philippe-Alex  andme  ,  »on  fils  ,  né  à 
Borne  en  i663 ,  m.  on  1714*  *lJ'1  1«  9*  la  fa- 
mille Coionna  qui  fut  honoré  dis  fonctions  de  gr. 
connétable  du  royaume  de  Naples.  Il  contribua 

IiUKsauiment  à  concilier  les  partis  à  Komc  pendant 
a  guerre  de  la  succession. 

COLONNA  (  Ange-Michel  ) ,  peintre  ,  né  à  Ra- 
vrnueen  ititjo,  suivit  à  Bologne  les  leçons  de  Gab. 
Feiranluio  ,  apprit  eu  mernr  temps  U  quadrature 
sous  Danton»-  ,  et  mérita  bientôt  d'être  associé  à 
Aug.  Metclli ,  avec  lequel  il  fut  appelé  en  Espagne 
par  Philippe  IV,  qui  le  combla  de  bienfaits.  Après 
avoir  ctéruté  à  l'Fscurial  plu»,  tableaux  qui  lui 
firent  le  plus  cr.  honneur,  il  fit  différens  voyages, 
nolammeiit  à  Florence  et  à  Paris  ,  puis  revint  à  Bo- 
logne ,  où  il  m  en  1687.  On  cite  comme  ses  plus 
beaux  ouvr.  te  Temps  ,  la  Fortune  et  Promethee , 
tableau*  qu'il  peignit  pour  le  palais  Albergati  à 
Florence.  L'anc.  hôtel  des  finances  de  l'an»  est 
orne  de  quelques  fresques  de  cet  artiste  ,  entre 
autres  un  Apollon  tenant  une  couronne ,  les  Sai- 
sons ,  etc. 
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j    CO  LON5A  fJraS-Pan. . 
j  b  fin  d«  17*  S. .  né  «a  rÔ3o  »  Eoisç»».  r. 
<  i6^5  .  nmaiire  de  chapeil*  caas  la  même  «il* 

loi  élera  as  naoauxsiea:  dans  Ff\c*e  it  S  - 
,  trône  ,  n'a  gnér*  travaillé  ça«  po«r  i'ffliv 
,  de  loi,  cotre  as  opéra  d*  4m-  i'rrr,  ces  Maf«u  -  • 
'  les  litnnes  d*  U  Ste  Fterre .  léfc  ;  'rf»  L*.-- 
j  tiens  de  la  srwunme  Ste,  r6Bo,  :  in  Mata.  [V. 
J  quatre  OEutrrts  de  psatua*-*  s  plss.  nu,  tir  -. 
et  plus,  antres  cosnpos*nctu  <  efb<  wbn  *■ 
—  CoLOTNA  ^Jacques  .  scolpL  v^tiet  n  f 
a  bissé  ,  entre  antres  aacrceaax  it  b  rsor^--  : . 
Je»  deux  statues  qu'on  voit  son*  l'**f  *  it  s-\ 
venr  à  Venise.  —  CoLONJl  \\jhsuei ',  f«?tLT 
l'é 
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véoiu  ,  né  à  Murano  ea  i9b> 


aida  Paul  Vérone**  dans 
pour  le  palais  dncal. 
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COLONNE  ou  COLONNi  'Gmii l.  «  Lr 
JEfidius  à  CotamMàt  on  JEçidtmi  inwuu ,  l  • 
Kolastique  ,  né  dans  le  t3*  5. ,  è*  ■*  Ua,!.t  : 
Coionna  de  Naples  ,  élève  de  St  Tkaas-flsT.? 
fut  l'un  des  prem.  relie,  aagnstuu  esyie.  r 
à  l'nniv.  de  Paris  ,  devint  général  àt  s**t-ï 
1292,  et  m.  à  Avignon  en  i3t6.  Chorare- ■■■ 
cepteur  de  Pbilippe-le-Bel  ,  il  avait  m*  : 
prince  son  lr.  de  Begimime  princifu,  m?  • 
rem.  fois  en  i4>3  ,  sans  nom  de  vili»,  t  > 
Simon  de  Hesdin,  Pans .  \if  ■■ 
Les  autres  écrits  de  Gilles  Colooac.c ''- 
donne  b  liste  (an  nombre  de  3a).-^  • 
sur  des  matières  de  théol.  ou  de  pL>  •  - 
n'en  reste  qu'un  petit  nombre  rer»^c  • 
Paulin  Berti ,  Venise  ,  1617.  in-fol-  h-. 
on  distingue  son  Defensonum  ,  rte  .  ii- 
une  édit.  de  Naples  ,  in-^.  avec  nnr 
par  A.  Boccha.  —  Cologne  (  Friac  -II-' 
pée) ,  littér.,  mathém.,  astron.  et  pbrs.r  ' 
vers  ,  m.  à  Paris  en  1726 ,  «4»*jxi 

de  la  maison  qu'il  habitait,  a  bissé ,  - 
M  S  s. ,  les  ouvr.  suiv.  :  tntrod.  à  U 
in- 12  ;  les  Secrets  les  plus  caches  de  L  »' 
Anciens,  1722,  in-12,  réimpr.  en  t;tw 
de  ta  doctrine  de  Paracelse,  1714,  »o-'3  ' 
de  ta  nature  selon  l'opinion  des  awti 
Paris,  l-lî ,  2  vol.  in- 12  ;  Hist.  natHT.i:- 


«TU 


Paris  ,  1 ,  4  *ol •  m- 1 2  ;  fiouv. , 
tune,  etc.,  Paris  ,  1726,  in-12. 

COLONNE  (Gt  i  delle),  sav.  s.c»l.dui>^ 
aut.  d'une  //jLsf.  du  siège  de  Trott  (ro  Us- 
logne  ,  1477,  isa— 4  «?l  Strasbourg,  ^ 
Ires-rare  ;  elle  a  été  trad.  en  ital.  par  .Mali  ■ 
I1110111  (v.  ce  nom).  Il  a  encore  cent  »■*  <  r 
36  liv.,  et  plus.  tr.  hist.  sur  l'AnçîlcIrrrr.  ~ 
bableiiienl  n'ont  jamais  été  publié». 

COLOSSO  (Nic.-Ant.).  en  UtidCfl^ 
vain  sicilieu  ,  né  à  Messine  vers  la  £n  éu  ■' 
est  aut.  de*  ouv.  suiv.  :  Bhegium  ,  ttu  7- 
expedttto  in  Siculum  fretum  ,  Palernr, 

COLOT.  Nom  de  plusienri  clnrurv>rf< 
tomisles  de  la  même  famille.  —  Laurrst  • 
méd.  de  la  petite  ville  de  Tresnel ,  pfriJ'  J' 
apprit  d'Oclavian  de  Ville,  clrrc  it 
Sauctus  (venu  de  Rome  en  France  r-oar  p' 
cette  upératiou),  l'art  d'extraire  les  p»rr" 
vessie  ,  et  actfnit  une  telle  célébrité  «juM  ^ 
k  Pans  par  lo  roi  Henri  II ,  qui  «rés  p1'  ■ 
charge  de  lithotoraisle  de  sa  intuoa,  ■' 
cesscurs  curent  b  jouissance  jusqa  j  P")  ' 
—  Celui-ci ,  né  en  l5^3 ,  m.  a  I.uços  ri 
une  très-grande  réputation  de  va  temps .  ■* 
deux  élèves,  dont  l'un,  R.  Cir*uli.i*r 
fut  le  maître  de  Phil.  Colot  fiîs  -L»* 
dern.,  Franç.  Colot  ,  qui  vi»ait  «laa-  If  "~  ' 
cernent  du  18' S.,  soutint  b  n-pulit*"»  <* 
cétres  .  et ,  attaqué  lui-même  delà  pirrrr,  fj 
par  ton  fils.  On  trouva  dans  la  biM»>(A  J»rv  ' 
après  sa  mort ,  un  ouv.  du  père  q«u     f * 
ce  Lire  :  Traité  de  l'operatun  de  Uu^  > 
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jsrmsrv  posthume  de  Fr.  Colot ,  auquel  on  a  joint  un 

discours  sur  la  méthode  de  Franco  et  sur  celle  de 

r*?*rtv  ,  Paris  ,  1727 ,  in- 12. 

COLOTÈS  ou  COLOTHÈS,  sculpt.  grec  ,  élève 
Phidias .  travailla  avec  ce  grand  maitre  à  la  sla- 
11e  de  Jupiter  Olympien  ;  on  cite  aussi  de  lui  plus. 

^  latucs  de  pliilos.  et  un  Esculape  en  ivoire ,  regardé 
trouime  son  chef-d'œuvre.  —  Un  peintre  du  même 
jom ,  deThéos,  concourut  avec  rimanliic  (v.  ce 
30m  )  pour  le  tableau  du  Sacrifice  d'Iphigénie. 

COLPANI  (  Joseph  ),  littér.  et  poète  italien  ,  m. 
e  at  mai  t8aa  à  Brcscia ,  sa  patrie,  a  laisse*  un 
ecueil  de  ses  productions  en  6  vol.  in-8:  ce  recueil 
a  compose,  en  grande  partie,  de  poèmes  dont  les 
ujeU  sont  pris  dans  les  sciences  physiques.  Col- 
uni  fut  un  des  collaborateurs  du  journal  littér.  in- 
Uulé  :  Le  Cafe  de  Milan  ,  qui  a  ou  beaucoup  de 
uccès  eu  Italie.  On  a  pub.  en  1824  :  L  llime  poésie 
'et  eau.  G.  Colpani ,  ton  l'elogio  detl'  autore  , 
rescia  ,  in-8. 

GOLQUHOUN  (Patrice),  c'eriv.  politique  et 
nagistrat  anglais  ,  consul  des  villes  anséatiques  ,  né 
n  1745  à  Dumharlon  en  Ecosse,  d'une  ancienne 
amillc  de  ce  royaume,  élève  du  célèbre  Smollet , 
esta  de  bonue  heurt*  orphelin  ,  et  s'embarqua  pour 
a  "Virginie  ,  où  ,  pendant  un  séjour  de  six  années  , 
reunit  l'étude  des  lois  et  de  lit  politique  aux  oc- 
u  pat  ions  commerciales.  Obligé  par  des  raisons  de 
inlef  i  revenir  dans  sa  patrie  ,  il  y  établit  une  mai- 
>n  de  commerce  qui  devint  bientôt  considérable, 
-il  une  part  active  aux  discussions  politiques  ré- 
tives à  l'insurrection  d'Amérique  ;  et ,  pendant 
'  ut  le  temps  que  dura  cette  lutte  mémorable  ,  il 
•  montra  lortement  attaché  aux  véritables  intérêts 
1  commerce  et  du  gouvern.  de  son  pays  comme 
loyea  et  comme  magistrat.  Revêtu  de  l'une  des 
>u  vclles  magistratures  de  police  créées  en  179a  à 
.  ondrei  ,  où  il  résidait  avec  sa  famille  depuis  plu- 
curs  années  ,  il  apporta  uu  tèle  infatigable  dans 
.  exercice  de  ses  fonctions  ,  et  mourut  le  20  avril 
8*bo,  entouré  de  la  vénération  publique.  Ce  qui  ho- 
urc  surtout  la  mémoire  de  Colqubouu  ,  c'est  que 
■endant  un  service  de  39  ans  dans  des  postes  difle- 
.ens  ,  il  prit  pour  but  constant  de  ses  elforls  l'amc- 
ioralion  et  le  bien-être  des  plus  basses  classes  de 
a  société.  Tel  est  l'esprit  qu  on  retrouve  dans  les 
orobr.  ouv.  (  tous  écrits  en  anglais  )  qu'il  a  pub!., 
t  dont  les  plus  import,  sont  :  Tr.de  la  police  de  ta 
fe/mpole ,  etc.,  Londres,  179J  ;  ib.,  1806,  8e  éd., 
raduit  eu  franç.  sur  la  6*  edit.  par  L.-C.-D.-B. 
Jacques-Louis-Gui  Le  Coigoeux  de  Délabre  )sous 
e  titre  :  Truite  de  la  police  de  Londres  ,  1807  ,  2 
ol.  in-8;  Traité  de  lu  population  ,  etc.,  de  l'em- 
tre  britannique  ,  Londres  ,  181 5  ,  in-4 ,  2"  édit.  ; 
uv.  trad.  en  allein.,  et  dont  on  a  pub.  en  franç.  un 
ragment  considérable  sous  ce  titre  :  Précis  htstor. 
>e  l'établissement  el  des  progrès  de  la  compagnie 
inglaise  aux  Indes  orientales  ,  Paris  ,  1816  ,  in-8. 
„es  autres  écrits  de  Colqubouu  (au  nombre  total 
le  vingt),  sont  relatifs  aux  progrès  du  commerce, 
,  l'instruction  des  classes  indigentes  et  s  la  police, 
ls  ont  été  pub.de  1787  a  i8iq. 

COLBALNE  ( Henri  ÏIARE ,  lord  ) ,  né  dans  le 
omté  de  Surrey  en  1693,  m.  en  1749,  est  aut.  d'un 
tuéme  iotit.  Musarum  oblaito  ad  reginam  ,  inséré 
Jans  le  recueil  Musa  angltcaitm. 

qOLSON  (  Jkan-Baftiste-Gille),  peintre  en 
miniature  et  au  pa«tel ,  né  à  Verdun  en  i(>8o,  m. 
à  Paris  en  1762,  peignit  des  sujets  pour  les  taha- 
liè>rc*J  a  l'encre  de  la  Chine  et  au  carmin,  et  fut 
eir, ployé  pour  faire  les  miniatures  que  le  roi 
Li^ui*  *V  euvoyait  dans  les  cours  étrangères.  Il  eut 
iu  «si  une  graude  vogue  pour  les  portraits  au  pastel. 
L.*^  comédtcu  Bellccour  (  *».  ce  nom)  était  son  fils. 
COLî»ON  (  Jean-François-Gille  ),  fils  du  pré- 
cul  ,  peintre  ,  né  s  Dijon  en  1733.  se  livra  d'a- 
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les  conseils  de  ton  père,  il  s'appliqua  ensuite  à  )a 
peinture  ,  ainsi  qu'à  d'autres  parties  des  beaux  arts, 
et  vint  à  l'âge  de  19  ans  à  Pans,  où  le  prince  de 
Bouillon  le  prit  en  affection ,  et  se  l'attacha.  Les 
connaissances  variées  qu'd  avait  acquises  lui  furent 
très-utiles  dans  les  travaux  dont  son  protecteur  le 
chargea  pour  son  château  de  Navarre  ,  en  l'em- 
ployant comme  architecte  .  sculpteur  ,  peintre  ,  et 
même  jardinier ,  pendant  q\>  années.  Colson  ,  m.  à 
Paris  en  l8o3.  On  a  de  lui  :  Introduction  à  la  con- 
naissance des  arts  de  goût  et  d'imitation  en  général, 
et  de  la  peinture  en  particulier  ;  et  un  Recueil  de 
poésies  légères.  Il  a  laissé  différeus  ouv.  MSs.  su* 
la  perspective  et  les  beaux- arts. 

COLSON  (Louis-Daniel),  littérateur,  né  dans 
l'Argonnc  en  1734  i  m.  à  Paris  en  1811 ,  destiné  au 
harreau  par  ses  par  cri  s ,  renonça  à  cette  carrière 
pour  s'adonner  entièrement  aux  lettres.  Après  avoir 
surveillé  d'abord  l'impression  dcquclq.  bons  ouv., 
il  fut  adjoints  Deshauterayes  (*/.  ce  nom)  pour  la 
rédaction  de  1" Histoire  générale  de  ta  Chine  du 
P.  Mailla  (  f.  ce  nom  ).  C'est  à  lui  que  l'on  doit  les 
six  prem.  vol.  de  cet  ouv.  ;  el ,  par  modestie  ,  il  ne 
voulut  point  que  son  nom  parût  sur  les  frontispices.  ■ 
11  est  également  aut.  de  la  préface  placée  en  tête 
de  la  dern.  traduct.  en  prose  de  la  Jérusalem  dé- 
livrée. Il  a  achevé  le  roman  de  J.-P.  Bignon  (  v.  ce 
nom  )  iuL  les  Aventures  d'Abdalla,  pub.  par  lui, 
1773  ,  in-ia,  et  revu  l'édition  de  Tursis  et  Zélie , 
pub.  en  1774. 

COLSTOX  (Edouard),  négociant  angl.,  remar- 
quable par  sa  philanthropie  ,  né  â  Bristol  en  l63t> , 
acquit,  dans  le  commerce  qu'il  fit  avec  l'Espagne, 
une  fortune  immense,  employée  par  lui  presquo 
tout  entière  en  reuvres  de  chante.  La  ville  de  Bris- 
tol lui  doit  la  fondation  de  plus  hospices  et  écoles 
de  charité  ;  et  les  clahlissemens  du  même  genre 
dans  plus,  autres  cités  d'Angleterre  ont  reçu  de  lui 
des  dotations  très-considérables.  La  somme  de  ces 
actes  de  bienfaisance  est  évaluée  s  17,000  liv.  sterl. 
du  revenu  en  fondations  toujours  subsistantes.  Il 
mourut  eu  1721  ;  cl  chaque  année  on  prononce  son 
oraison  funèbre  dans  l'église  principale  de  Bristol  , 
où  il  fut  enterre  II  était  d'un  caractère  doux ,  égal , 
el  de  mœurs  exemplaires. 

COLTLLLIM  (  Augustin),  littér.  italien,  né  à 
Florence  en  i6i3,  fonda  en  i63i  ,  dans  sa  propre 
maison  ,  l'académ.  des  Apnlisti  ,  et  fut  membre  de 
celle  de  la  Crttsca.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  en 
prose  et  en  vers  qui  ont  bien  moins  fait  sa  réputa- 
tion que  la  fondation  de  l'acad.  dont  il  fut  quatre 
fois  consul ,  cl  qui  fut  placée  après  sa  mort,  arrivée 
en  1693  ,  dans  l'univ.  de  Florence  avec  une  forme 
el  des  règleincns  particuliers.  Collellini  a  été  loué 
par  un  gr.  nomb.  d'ecriv.  cootemp. 

COLUCCIO  SALUTATO.  V.  Salutato. 

COLUMBA  (Gérard),  raéd.  ilal.,  ne  à  Messine 
dans  le  to*'  S.  ,  enseigna  sou  art  dans  l'université 
de  Padoue  ,  el  acquit  une  grande  réputation  de  sa- 
voir cl  d'éloquence.  11  a  lamé  les  ouv.  suiv.  :  Apo- 
lugiapro  ttlttstri  F.  Btsso,  regio  proto-medico,  etc., 
Messiue,  1689,  in-8;  de  Febns  pestitentis  cogni- 
tione  et  curatione  ,  disputationum  medtcinaiium  , 
lib.  II,  etc.,  ibid.,  I^,  in»4  ;  Venise,  1620, 


u-4  ;  Francfort,  l6oi  et  1608,  il 

COLUMBI  (Jean),  jésuite,  né  à 
(Provence)  en  1.^92,  professa  successivement  la 
rhétorique,  la  philosophie,  la  théologie  scolastiquo 
et  morale  ,  les  saintes  écritures  .  au  collège  de  Lyon, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1079.  Ou  a  de  lui  : 
Vtrgo  rvmigeria,  etc.  ,  Lyon  ,  i638  ,  in-12  (  c'est 
l'histoire  d'une  image  de  la  vierge  venérée  à  Ma- 
nosque)  ;  de  Rébus  geslts  epist  oporum  Fatentuto- 
rum,  etc.,  lib.  IF,  Lyon,  i638, in>4,  a»  édit., 
i65a  ;  de  Iteb.  gesiis  eptscop.  Fivarensium  lib.  IF, 
i65i  ,  in  -  4  i  lie  g**1-  'piscop.  Fasionenstum 
lih.  IF;  de  Manuescâ  urbe  Prwincim  lib.  III, 
i($3,  io-W;  GuilUimus  Junior,  cornes 
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qnerii,  ï6fi3 ,  in-12  ;  Noctes  Blancalanianœ  , 
1660,  in-A;  de  Reb.  g  est.  epiicop.  Sutanensium  , 
l663,  in-8}  Quàrf  Joannes  Monlucius  mon  fuerit 
hccreticuês  1640 ,  in-4;  Dissert,  de  Blancalandâ 
camobio  et  lucerné  m  page  Àbrincensi ,  1660 ,  ia-b\  ; 
Opuseula  varia,  renfermant  quelq.-uns  des  écrits 
précéd.  et  plut,  autres,  1668,  in-fol.  ;  Cammentana 
in  sacram  scnpturam ,  t.  I,r,  Lyon,  i656,  in -fol.  — 
Un  autre  Columbi  (Dominique),  religieux  jaco- 
bin, m.  en  1696.  est  aut.  d'une  tTist.  de  Sle  Ma- 
deleine, où  est  solidement  établie  la  vérité  qu'elle 
est  venue  et  décrdée  en  Provence,  Ait,  1688,  in-12. 
-  COLU  M  DUS  (  Jouai  ),  tbéol.  suédois  du  17'  S., 
fut  pasteur  dans  la  Dalécarlie  ,  et  introduisit  dan» 
1m  églises  de  cette  province  une  musique  conve- 
nable i  la  sainteté  du  lieu.  11  laissa  un  fils  que  les 
Suédois  considérèrent  comme  l'un  des  créateurs  de 
leur  poésie.  Le  recueil  de  J.  Columbus  a  été  publ. 
en  1687  par  J.  Keenstierna. 

COLUMELLE  ou  COLUMELLA  (  Lvciua- 
Jumcs-MoDERATUS  ) ,  le  plus  savant  agronome  de 
l'antiquité  ,  né  à  Cadix,  dans  le  i«  S.  de  l'ère  chré- 
tienne ,  possédait  des  terres  considérables  qu'il  fit 
valoir  lui-même  ;  et,  pour  acquérir  plus  de  connais- 
sances dans  l'agriculture,  il  voyagea  dans  diverses 
parties  de  l'empire  romain  afin  d'en  connaître 
tontes  les  productions  et  ce  qui  concerne  l'écono- 
mie rurale.  S'étant  ensuite  fixé  a  Rome,  ce  fut  la 
qu'il  écrivit  les  ouv.  suiv.  :  de  Re  rustied  ;  de  Àr- 
boribus,  imprimés  l'un  et  l'autre  pour  la  prem. 
fois  dans  le  recueil  intitulé  Rei  rusticot  autboies 
varii  ,  etc.  ,  Venise  ,  *7q2  «  ebes  Jenson.  Les 
deux  ouvrages  de  Columdle  ont  été  imprimés 
seuls  a  Strasbourg,  l543;  Lyon,  i548.  in  -  8  ; 
avec  des  interprétations  par  J%B.  Pio  ,  Bologne  , 
lâao,  in-fol.;  trad.  en  allem  ,  en  ital.  et  en  franç.. 
par  Claude  Coter  eau  ,  Paris,  i55i  ,  in-8.  Celte 
dernière  a  été  réimp.,  revue  ,  corrigée  et  illustrée 
de  doctes  annotations  par  M*  Jean  Thierry  de  Beau- 
voisis  ,  Paris ,  t55a  ,  i555,  i556,  in-4-  Saboureux 
de  la  Bonneterie  en  a  donné  une  autre  moins  esti- 
mée sous  le  titre  d'Economie  rurale  de  Columelle  , 
Paris  ,  1771  ,  a  vol.  in-8;  réimp.  dans  la  Collec- 
tion des  agronomes  latins  ,  traduit  par  le  mémo  , 
pub.  à  Paris,  1771-1773.  6  vol.  in-8.  M.  Fayollc  a 
pub.  la  traduct.  en  vers  franç.  du  io*  liv.  de  Colu- 
melle par  L.  Th.  Hérissant  dans  le  Magasin  ency- 
clopédique, mars  ,  i8i3. 

COLUMNÀ.  V.  Colon na. 

COLUTHUS ,  poète  grec  ,  était  de  Lvcopolis  , 
aujourd'hui  Sioutb ,  ville  et  nome  de  la  Thébaide , 
à  70  lieue*  du  Kaire.  Si  nous  en  croyons  Suidas  . 

10  seul  des  anciens  qui  ait  parlé  de  Coluthus ,  il 
vivait  sous  l'emp.  Anastase  ,  c'est-à-dire  vers  la  fin 
du  5'  S.  ou  au  commencement  du  6e  de  notre  ère 

11  avait ,  au  rapport  du  même  lexicographe  ,  comp. 
un  poème  en  six  chants  int.  les  Cutydoniaques ;  un 
autre  nommé  les  Persiques;  et  des  Eloges  en  vers. 
On  lui  attribue  communément  un  petit  poème  de 

Srès  de  àpo  vers  sur  l'enlèvement  d'Hélène  ,  et 
ont  on  doit  la  découverte  au  sav.  cardinal  Dessa- 
rion ,  qui  le  retrouva  a  Casoli  ,  près  d'Otranle  , 
dans  un  monastère  de  son  ordre  ruiné  par  les 
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Aide,  a  la  suite  de  Quintus  Calabcr,  sans  date. 
L'édition  critique  de  Lcnnep  (I.euwarJen  ,  17^7  ) 
a  lonR-lemps  Servi  do  base  a  celles  que  publièrent 
depuis  d'autres  sas  ans  ;  mais  un  jeune  helléniste  , 
M.  Stanislas-Julien ,  vient  de  soumettre  le  teite  de 
Coluthus  à  un  nouvel  examen  ;  et ,  a  l'aide  de  deux 
MSs.  de  la  bibliothèque  du  roi ,  est  parvenu  à  don 
n«r  l'édition  la  plus  complète  ,  sans  contredit ,  qui 
ait  encore  paru  de  ce  petit  poème  sous  le  rapport 
critiqua  et  philologique  .  1  vol.  in-8,  Paris,  1822. 
Elle  est  accompagnée  d'une  version  latine,  entiè- 
rement neuve  ;  d'une  traduct.  en  proie,  et  do  notes 
pleines  da  goût  è  la  fois  et  d'érudit.on.  Coluthus 
a  al.  trad.  M  va»  «gL,  iul.,  eapag,  etc.,  .t  en 


JO;  et  un  imitation  ea  irnp*C  . 
1  1807. 


prose  allem.  ;  nous  en  comptons  trou  tnian 
prose  franç.  :  celle  de  Ch.  Dumolard .  P*»,  •/ 
celle  de  Scipion  Allut ,  1 779 ,  mupnsiM  i>j 
tome  2  de  li  Bibliolh.  chauu,  publ.  par  L», 
1786,  9  vol.  in-8;  celle  de  Sicooa  d«  7r- 
Londres  ,  1* 
nand  ,  Paris 

CQLVENER  (George), dort... 
de  la  collégiale  ,  et  chancelier  de  I'mjJ.  if 
né  à  Louvain  en  l564,  mort  en  i6^),»iid.' 
Pfieden  Formicartum,  Douai.  160*. iv#. t>«  1 
notes  ;  le  Chronicon  Camemctntr  tt  dtni^uic 
Balderic(v.  ce  nom),  ibid.,  l6.5.  ej-S,  1 N  , 
Remensis  ecc/csia;  de  Floioard  ,  iW. ,  it>r  ■■• 
avec  des  notes  et  la  vie  de  FLtdoarJ.tWb  V*. 
opéra,  Cologne,  1627,  in-fol  ;  Vcsiit IV «... 
Cantiprc  iutit.  Miracnlorum  et  ws^  vm  **■ 
rabilium  lil>.  Il ,  Douai,  i6o5 .  6r .  m-g  t 
la  vie  de  l'aut.  ;  Kalendanum  «  IVw 
mum  ,  etc.  ,  ibid. ,  i638 , 3  vot.  ia-* 

COLVIUS  (  Axdrê  ),  sav.  MùtU.ti » D . 
drcchl  en  l5^9  ,  in.  eu  1671 , fut  (^1*1*4  *-*(.: 
hassade  des  étals-généraux,  anprci  «tu rrsi  . 
de  Venise,  et  ensuite  ministre  de 
dans  sa  pairie.  On  a  de  lui  de»  Uttm^t»  «. 
l'étendue  et  la  variété  de  son  mditis-'I 
formé  une  riche  collection  d'ImUwu--».  - 
Son  fil* ,  Nie.  Col  vils,  ,  suint  1ik»v> 
fut  pasleur  à  Amsterdam 
ville  eu  1717.  —  Un  autre  Colviu  An  ■  < 
Bruge»eu  1567  ,  ru.  à  Pans  en  t*  im»  •> 
cd.t.  d'/pti/er  (l'Ane  d'or),  Leyds >.*  ^  * 
lui  doit  aussi  de  savantes  note»  sur 
notre,  1598  ,  in-8. 

COLWILL  (Alexawdee),  ibéoi.t^' 1 
né  en  t6»o  ,  m.  en  ,  princ.  âtïa* ■>  ' 

bourg,  est  aut.  de  YUudibrms  vcoviis.f'z  - 
de  VHudtbras  de  Butler,  et  compté  f*"' 
ridicule  sur  les  presbyléneas. 

COMAZZI  (  Jeam-Pai-t.%  «Vriv.  inl  : 
il  n'existe  aucun  renscignrmaotbt^nt*  ■ 
connu  que  par  un  ouvr.  inlitalé  lté  U  =■  '  ■ 
princes ,  trad.  en  franç.  par  Pjpttr  LW 
et  eu  anglais  par  Guillaume  Haichrtl.  I 
1729.  Le  traduct.  anglais  donne  iC^c 
de  comte  et  d'hiatoriogruphe  de  IVaip^- 
COMlîABUS ,  jeune  Syrie»  df  Ijomt 
eus  I",  arcompagna  la  roiue  Smt^tt  «  L 
où  elle  s'était  rendue  pour  élercr  as  <^ 
déesse  de  Syrie  .  et ,  lorsqu'il  fut  trna*» 
la  faveur  d'en  être  le  grand  prêtrr.  L'a-i.- 
de  la  déesse  de  Syrie  (atlnl.iK  mal  -  ,* 
Lucien)  raconte  tîe  ce  Combabua  dt%  ^ 
peu  vraiscml'lables. 

COMUALUSIER  (  Fra5çou  Dt  Pu  . 
decin  français,  né  dans  le  Vivarauts  r 
en  17^2,  lut  profcssrur  de  p!iarm*n*  • 
membre  de  la  société  royale  dr  MjBffN 
de  lui:  PneHmato-path',nog..t,  «»  »'* 
flatulentii  fiumnni  corpons  affectitu  .  P^' 
m-8.  Itad.  en  franç.  par  Jault .  ÙSà..  "'  r 
111-8  ;  Observ.  et  réflei  ions  sur  U  w?*-  * 
ou  des  /  cintres  ,  etc.,    Paria.  iyi.  f 
médecin  a  publ.  encore  uo  rn*nJ 
pamphlets  contre  les  chirurr.eos 
decine  ,  coutre  le  médecin  ItlrtK  n  f  - 
collègues.  Tons  ces  ecrila,  «ulii»*»  *»7  ' 
font  regretter  qu'un  lu>romr  de 
ait  consacré  à  de  vaine»  diapnUs 
science  réclamait. 

COMBAL  LT  (  Cuarles  de  ) .       »  » 
littérateur,  né  à  Paru  .  en  tâSS.  »  rt 
auteur  des  ouvr.  suiv.,  tou.*  ret»t»/«  *  ^  ' 
France  :  Discours  abreg*  Je  t'értmi  •*"*' 
rien  de  la  couronne  de  France .  JSna .  ' 
tfist.  des  ministres  d'état  uni  ont  tm* 
wd9lm*Uiné*%  ibid.,  idfl ,  st* 
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\fante  de  Castllle ,  mère  de  St  Louis,  etc.,  ibid., 
^44,  in-4;  Le  vrai  Childebrand  .  iliid.  l63o 
»~4  ,  écrit  en  réponse  à  un  traité  de  J.-J.  Chiflfet 
>ntre  ce  personnage  historique  (v.  Childebrand  ). 
COMBAULT(N...),  avocat  cthomme.de  lel- 
i'»,  m.  en  i;85,  fut  l'ami  de  Ch.  Coflin  (v.  ce 
u»m  )  ,  et  composa  en  société  avec  lui  quelques 
oésie*  latines,  entre  autres  ,  l'hymne  de  St  Pierre, 
andent  labnrum  ,  etc.  ,  que  l'on  peut  mettre  en 
-îrallèle  avec  les  meilleures  pièces  de  Santeuil  , 
i  ce  genre. 

COMBE  (La).  V.  Lacombe. 

COMBE  (Marie  de  CYZ),  institutrice  de  la 
nmmunauté  des  filles  du  Bon-Pasteur,  née  à 
.eyde  ,  en  i656,  fut  élevée  dans  le  calvinisme  et 
inriée  à  un  gentilhomme  nommé  Comhé,  dont 
lie  devint  veuve  deux  ans  après.  Elleahjura  dans 
n  voyage  qu'elle  fit  en  France ,  et  fonda  une 
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ommuoiulé  composée  de  filles  qui,  après  avoir 
écu  dans  le  désordre  ,  défraient  mourir  dans  les 
\ercices  de  la  pénitence.  Klle  gouverna  cette  con- 
répalion  ,  k  laquelle  elle  avait  donné  le  nom  de 
'ittes  du  Bon-Pasteur,  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
n  1693.  L'institut  du  Bon-Pasteur ,  répandu  dans 
lus.  villes  de  France,  a  subsisté  jusqu'en  I790. 

COMBÉFIS  (  François  ) ,  religieux  de  l'ordre 
e  St-Dominique ,  né  a  Marmande  en  i6o5,  en- 
•igna  la  philosophie  et  la  théologie  a  Bordeaux  , 

v^nt  à  Paris  en  1640.  Hahilo  helléniste ,  il  entre- 
•it  de  rétablir  le  texte  des  anciens  pères  dans 
utc  la  pureté  primitive  ,  et  consacra  5o  années  de 

vie  à  ce  travail  pour  lequel  le  clergé  de  France 

i   accorda  une  pension  ,  portée  successivement 

«ffii'à  1000  fr.  Il  m.  à  Paris  en  1679.  On  a  de  lui 
1  atsetgr.  nomh.  d'onv.  dont  les  principaux  sont: 
«'.  Paint  m  Amphi/ochii  ,  Methodii  et  Andrée  œ 
retensis  opéra  omnia  ,  Paris  .  1644,  2  vol.  in-fol.; 
rcreo-latin*  patntm  bibliotheca  no  vu  m  aurtua- 
nm  ,  1648  ,  2  vol.  in-fol.  ;  Bibliotheca  pat  ru  m 
oncionatorta ,  1662,  8  vol.  in-fol.;  Originnm 
trtttnffueCanstiintinopolitannrum  ex  varits  an  tari- 
ns manipulas  ,  1664  ,  in-4  ;  Biblioth.  Gracor. 
atrtim   aurtuarium   novissimum  ,    etc.  ,    1672 , 

vol.  in-fol.  ;  Ecclesinstes  grwcus  ,  '674»  >"-8; 
>faximi  opéra,  1675,  2vol.  in-fol;  Basiltns 
w/enni  ex  intégra  recensons,  1679,  2  vol.  in-8  ; 
'rstor.  Bysontin*  scriptores  paît  Theophanem 
sque  ad  Nicep/mrum  Phocam  ,  grec  et  !atin  ,  i685, 
1-I0I.  On  trouve  la  liste  des  travaux  littéraires  du 
.  C'»ml»éfis  dans  les  Mémoires  du  P.  Nireron. 

COMBER  (  Thomas  ) ,  théologien  angl.,  né  dans 
•  comté  de  Kent ,  en  |6|">  ,  m.  en  1699.  doyen  de 
<-glise  de  Durliam  ,  a  laissé  ,  entre  autre»  ouvr. 
ml»  en  angl.  :  thsl.  scolastiqne  de  l'usage  pri- 
utlf  et  général  des  liturgies  dans  l'église  chr.-t., 
nndres  ,  1690  ;  /*  Compagnon  au  Temple  ,  1679; 

Compagnon  à  l'  Autel ,  i684  ,  4'  *dit.,  > 
>ttrs  sur  toutes  les  prières  communes,  in-8.  On 
ii  doit  en  outre  une  fie  du  doyen  Thomas  Cum- 
t,  son  parent,  né  va  177:'),  m.  en  lÔ.Vj  ,  ancien 
lapcfain  du  roi  Charlei  I",  pour  la  cuise  duquel 
>d  attachement  lui  attira  de  noiuhr.  persécution*. 

COMBES  (  François  )  ,  jésuite  missionnaire  es- 
agnol  ,  ne  a  Sarragossr  un  i6l3,  résida  plusieurs 
niées  aux  îles  Philippines  ,  et  in.  à  Acapolco ,  en 
►63  ,  en  passant  des  Indes  à  Rome  pour  les  af- 
lirvs  de  sa  mission  11  a  laissé,  en  espagnol,  une 
rtst.  des  ites  de  Mindanao  ,  Solo  et  autres  a-l/a- 
•ntes  ,  et  des  progrès  qu'y  a  faits  ta  relig.  chret., 
I adrid  ,  1667,  in-fol. 

COMBES-DOU?>OUS  ( Jeak-Jacqves) ,  magis- 
at  et  littéral,  français,  né  en  1768  a  Montauhan  , 
«■  parens  proteMans ,  s'adonna  à  la  culture  de  la 
ttératurc  grecque  et  de  la  philosophie  platoni- 
irnnc  ,  embrassa  avec  modération  les  principes 
c  la  révolution,  fut  persécuté  sous  le  régime  de 
793 ,  occupa  euiuite  plus,  emplois  dans  les  tri- 


bunaux civils  et  criminels  du  département  du  Lot  * 
fut  nommé,  en  1798,  député  au  conseil  législatif 
des  Cinq-Cents ,  siégea  à  la  chambre  des  représen- 
tons en  i8t5,  et  mourut  en  1820  d'une  attaque 
d'apoplexie  foudroyante.  Il  était  membre  de  plus, 
sociétés  savantes  ,  et  l'on  a  de  lui  les  ouv.  suivans  : 
Introduction  A  la  philosophie  de  Platon  ,  traduit 
du  grec  d'Alcinoiis.  Paris,  i8oo,in-l2;  Histoire 
des  guerres  civiles  de  la  république  roniaine ,  tra- 
duit du  grec  d'Appien  ,  ibid. ,  1808,  3  vol.  in-8  ; 
Dissertations  de  Maxime  de  Tyr ,  trad.  du  grec, 
ibid.  ,  1802  ,  t  vol.  in-8  ;  Essai  sur  la  divine  auto- 
rite  du  Nouv. -Testament ,  trad.  de  l'angl.,  an  XI 
(  1 8o3)  ,  in- 1 1  ;  Essai  historique  sur  Platon  ,  Paris  , 
1809 ,  2  vol.  in-12  ;  Notice  sur  le  18  brumaire,  par 
un  témoin  oculaire,  etc.,  Paris,  18 14  <•  in-8; 
Essai  sur  l'évidence  de  la  révélation  ,  traduit  de 
l'angl.  de  Rob.  Haldam  ,  Montauban  ,  1820,  in-8. 
Combes-Dounous  a  pub.  également  plusieurs  bro- 
chures de  circonstance,  et  a  laissé  quelq.  ouv.  MSs. 
COMnES(DE).  V.  Decombes. 
COMflET  (  Claide  )  ,  religieux  dominicain  ,  né 
*  Lyon  en  1614 ,  m.  en  1689,  a  fait  imprimer  une 
Oraison  funèbre  du  cardinal  de  Bichelieu  ,  Lyon  , 
1643 ,  in-4  <  ct  une  aulre  '«  reine  Anne  d'Au- 
triche ,  ibid. ,  1666. 

COMBETTKS  (Jean-Joseph-LazArre  de),  con- 
seiller au  parlem.  de  Toulouse  ,  naquit  a  Gaillac  en 
Albigeois  en  1745.  Lors  de  la  destruction  des  par- 
lemens  en  1771,  il  déploya  une  rare  fermeté,  et  se 
montra  inflexible  aux  sollicitations  qui  lui  furent 
faites  d'adhérer  aux  volontés  du  chancelier  Mau- 
pcou.  Sa  résistance  lui  valut  l'honneur  de  l'exil  , 
comme  à  la  plupart  de  ses  collègues  ,  avec  lesquels 

11  rentra  en  fonctions  en  »774*  lorsque  Louis  XVI 
rétablit  les  parlemens.  Sa  résistance  généreuse  à 
l'enregistrement  de  quelq.  édits  onéreux  lui  valut 
un  second  exil  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Brienne.  Malgré  les  injustices  dont  il  avait  clé  vic- 
time, il  se  fit  remarquer,  au  moment  de  la  révolut., 
par  sa  fidélité  au  roi.  Condamné  à  mort  avec  un 
grand  nombre  de  ses  collègues ,  il  périt  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire  en  I7f)4- 

COME.  V.  Cosme. 

COMEIRAS  (Victor  DELPUECH  m),  abbé  de 
Sylvanès  et  vic.-gén.  de  Beauvais ,  né  à  M-IIippo- 
ly te  du  Gard,  en  1733,  m.  en  i8o5  ,  est  aut.  ou 
éditeur  des  ouvrages  suivans  :  Géographie  mo- 
derne et  universelle  de  Nicolle  do  la  Croix,  1800, 
2  vol.  in-8  ;  La  voix  du  sage ,  ou  Pinterét  des 
peuple»,  etc.,  1799,  in-8.  Abrégé  de  l'histoire 
générale  des  voyage*  ,  tome  22  à  32;  (les  vol.  pré- 
cé<lcns  sont  de  La  Harpe);  Abrège  de  l'hist.  gé- 
nrrale  des  voyages  fais  en  Europe,  i8o4-l8o5, 

12  vol.  in-8  ;  le  Géographe  manuel,  1801.  l8o3, 
in-8;  ftist.  politique  et  rationnée  du  consulat, 
l8ot  ,  in-8  ;  Tabl.  gén.  de  la  Bussie  aioderne ,  etc. , 
Paris,  »8o2,  2  vol.  in-8  avec  cart.  ;  Ifist.  de  l'as- 
Inmnmie  ancienne  et  moderne  ,  par  Bailly  ,  etc.  , 
1806  ,  2  vol.  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Hist.  de 
Marte-Stuarl  ;  une  f/ist.  de  la  Pncelle  d'Orléans  , 
et  Balance  poht.  des  dijje>ens  et  ds  de  l'Europe. 
—  Un  autre  Comeihas  ,  frère  du  précéd. ,  est  aut. 
de  :  Considération  sur  la  possibilttr  ,  l'intérêt  et  les 
moyens....  de  rouvrir  l'a  ne.  route  de  l'fnde  ,  rte.  , 
1798.111-8.  —  Comeiras  (P.-J.  Uok homme  de), 
avocat  au  parlement  de  Paris,  né  vers  1750,  fut 
rétidi'ut  de  la  rcpubl.  franç.  auprès  des  Ligues 
Grise»,  commissaire-général  dans  les  il  es  de  la  mer 
Ionienne  ,  âpre*  le  traité  de  Caropo-Formio  ,  et 
m.  en  revenant  en  France,  dans  la  ville  d'Ancône, 
en  1708.  On  a  do>  lui  :  Essai  sur  les  reformes  à 
faire  dons  notre  procédure  criminelle  ,  1 789 ,  in-8  ; 

Mem.  à  consulter  et  consultation  pour  L.-Philtppe- 
Joieph  d'Orléans  y  1790,  in-8. 

COMEMUS  (Jean-Amos),  minisire  protes- 
tant ,  célèbre  philologue  du  17*  S.,  né  en  Moravie , 
eu  1592,  fut  banni  de  ce  pays  par  l'cdit  de  1624, 


Digitized  by  Google 


COMI 


(698) 


COMI 


qui  proscrirait  les  ministres  de  sa  commuuion  ,  se 
réfugia  en  Bohême  cl  ensuite  i  Lissa  ou  Lesna  ,  en 
Pologne  ,  où  il  fut  nomme'  reeleur  de  l'école  et  chef 
de  la  petite  e'glisc  des  frères  hohe'raicns  ou  moraves, 
et  fut  appelé  successiv.  en  Anglelcrrc  ,  en  Suède  , 
en  Prusse,  en  Transylvanie  ;  retint  à  Lcsna  ,  d'où 
il  se  rit  force'  de  s'éloigner ,  en  i65j  ,  après  le 
pillage  et  l'incendie  de  celte  ville  ,  chercha  un 
nouvel  asile  en  Sy  lésie  ,  à  Francfort  sur  l'Oder  ,  à 
Hambourg  ,  et  finit  par  se  fixer  à  Amsterdam  ,  où 
il  m.  en  1671  :  il  s'est  rendu  célèbre  ,  parmi  ses  co- 
religionnaires ,  par  la  réforme  qu'il  s'efforça  d'in- 
troduire dans  l'enseignement.  Le  savant  Adelung 
(v.  ce  nom),  qui  a  écrit  la  vie  de  Coinenius  ,  donne 
la  liste  de  ses  ouv.  au  nombre  de  92  ;  les  principaux 
■ont  :  Thealrum  divinum ,  Prague,  1616,  in-A; 
Labyrinthe  du  monde  (en  bohémien  ,  ainsi  que  le 

Srécéd.),  Prague  ,  i63i,  in-  '|  ,  trad.  en  allemand  , 
erlin  ,  1787  ,  in-8  ;  Carte  de  la  Moravie  ,  gravée 
de  nouveau  à  Amsterdam  ,  en  1627  ;  Janua  Itngua- 
rum  reserata,  Lesna  ,  i63i  ,  in-8,  véritable  ency- 
clopédie élém.,  renfermant  tous  les  mots  usuels ,  au 
sombre  de  plus  de  g  kx)  ,  très-souvent  réimpr.,  et 
trad.  en  diverses  langues;  Opéra  dtdactica  omnia , 
Amstcrd.,  1657,  in-fol.  avec  le  portrait  de  Paul.  : 
recueil  d'une  partie  des  ouvr.  de  l'aul..  déjà  publ. 
séparém.  ;  Echo  absnrtlitalum,  i!>id.,  I&J^  et  l658 , 
in-8  ;  Historiola  eo  lesta  slavonica-,  ib.,  ifKjo,  in-8  ; 
Lux  in  tenebris  , ,  if)j7  ,  in~4  ,  réimprimé  sous  ce 
nouv.  titre  :  Lux  è  tenebris  nosis  radtis  nuc/Vr,  t66J, 
a  vol.  in~4  ,  fîg.  ;  Diogenes  Cynictts  redivivus  ,  seu 
de  compendioi'e  philotophando  .  Amsterdam,  i638, 
in- 12  :  pièce  dramatique  en  j  actes  ,  jouée  à  Lcsua, 
▼ers  l()38  ;  Disautsitto  de  calortt  et  frigoris  na- 
ir/ra,  Amst.,  io"»9  ,  in-12;  une  traduct.  en  vers 
bohémiens  des  Distiques  moraux'  de  Caton  ,  ibid., 
1662.  Coménius  a  travaillé  à  YHistoria  pcrsecutio- 
num  ecclesiœ  bohemicœ ,  etc.  ,  sans  nom  de  lieu 
d'impression,  1648,  in-t2,  et  a  laissé  en  MSs.  : 
jÊnttquitatcs  Moravia ,  ainsi  que  plus,  autres  mor- 
ceaux historiques  moins  importans  qui  se  trouvent 
dans  diverses  bibliolh.  de  Bohême. 
COMES  (Natalis).  V.  Conti  (Noël). 
COMES  ,  Girolamo  )  ,  peintre  et  poète  italien  , 
né  a  Syracuse  dans  le  17*  S.  ,  a  laissé  les  écrits 
•uivans  :  Trattato  dell'  instabilità  umana ,  Il  filo- 
hofo  grossale  ,  (  in  terza  rima  )  ;  Laudt  del  mal 
francese  ;  Lo  Svergognato  ed  il  bravazzo  (  in  terza 
rima)  ;  et  quelq.  autres  poésies  peu  remarquables. 

COMESTOH  (Pierre),  en  franç.  le  Mangeur, 
ainsi  appelé  ,  dit-on  ,  parce  qu'il  avait  lu  et  comme 
dévoré  un  grand  nombre  de  livres,  né  à  Troycs 
dans  le  12'  S.,  fut  doyen  de  l'église  de  cette  ville, 
dirigea  l'école  de  théol.  de  Paris  pendant  3  ans  ,  se 
retira  ensuite  à  l'abbaye  St-Victor  ,  où  il  m.  en  1 178, 
ou  selon  d'autres,  eu  u83.  On  a  de  lui  :  Scolas- 
tica  historia  ,  etc.,  imp.  pour  la  lrr  fois,  à  Utrecbt , 
1^73,  petit  in-fol.,  réimp.  à  Strasbourg,  Itf83  , 
Baie  ,  i486,  in-fol,  etc.  ;  trad.  en  frauç.  par  Guyart- 
des-Moul  ns,  en  1294  ,  et  imp.  à  Paris  ,  sans  date 
(en  l493  selon  l'abbé  Hivc),  2  vol.  in-fol.  Quelques 
aut.  attribuent  à  P.  Comcstor  l'ouv.  int.  :  Citena 
temporum  ,  Seu  rudtmentum  novitiorum,  qui  est  de 
Brocard.  (V.  ce  nom.) 

COMEYRAS.  V.  Comeiras. 
COMGALL  ou  CONGEL  (St.),  né  en  Irlande  , 
en  5lti ,  fonda  vers  33t)  ,  l'abbaye  de  Bancor  ,  dans 
le  comté  «le  Dovtn  (Irlande),  et  m.  en  (mm. 

COMIEKS  (Cl. AUDI),  chanoine  d'Embrun  ,  né 
dans  crttc  ville  ,  m.  à  l'hospice  dos  ()uin«e-Vingts 
de  Paris  ,  en  tt>93  ,  travailla  au  Journal  des  Sa- 
vans  et  au  Mercure  de  Fr.mce.  On  a  do  lui ,  outre 
divers  articles  insères  dans  les  journ.  dont  nous  re 
non»  de  parler,  ph>s.  ouv.  de  mathématiques ,  dst 
physique  ,  de  controverse  et  dont  la  liste  se  trouve 
dans  Moréri.  Nous  nous  bornerons  à  citer  les  suiv.  : 
Instruction  pour  réunir  les  églises  prétendues  ré- 
formées à  l'egltst  romaine  ,  Pans  lt>78  ,  la  Dupli- 


cation du  cube  ,  la  Trisection  de  tenelt,  tfm 
scnption  de  l 'heptagone  régulier  d*w  U  r'tj 
Paris  ,  1677  ,  in-4  ;  Traite  de  U  parafe.  Jsti» 
gues  et  écritures  ,  et  l'art  de  parier  tl  iftcr* 
cnltement  ,  Paris  ,  l6çto ,  Lié^e.  1691 ,  la-iJ.o 
recueil  d'opuscules  theolog.,  et  uo  tut*  iat 
La  médecine  universelle  ,  ou  YJrt  it  *  o*-*r 
en  santé  et  de  prolonger  sa  vu  ,  ims.  ni  > 
cours  ,  Paris  ,  1687  ,  in- 12. 

COUINES  (Philippe  de),  cooifillrr  «  cLk> 
Un  du  roi  Louis  XI  ,  né  au  cbàtesu  sV  Ctr^u 
en  Flandre  ,  en  iq^*» ,  d'une  fsnJV  *l'.t.v» 
les  premières  années  de  sa  jcoB«svr  1  !i  w« 
duc  de  Bourgogne,  Charles -l*-T'»fr«rr. 
quitta  ensuite  ce  prince  pour  s'iUatbfrib*»!. 
qui  le  combla  de  biens  ,  le  lit  sésidul  it  Pf-.i- 
chambellan  de  sa  personne,  et  Ttcd  n«  im  *» 
la  plus  intime  familiarité.  ApreiUsi»rt  Jf  cf  s» 
narque,  Comines  ne  jouit  pas  it  !»  f" 
auprès  de  son  successeur, 
du  conseil  créé  pendant  la  régeaw  *  «*  r».^ 
du  parti  dcsjmnces  contre  U  gce**»»  J  »-« 
de  Beaujeu  ,  se  mêla  aux  inlrijurt  i»  4*  *■  ""■ 
léans  et  s'attacha  surtout  an  cootwU'»»»  J«J 
Bourbon.  Ce  prince  «'étant  réconcilié 
Comines  cuira  dans  la  conjurât**  «4»  ? 
duc  d'Orléans  et  le  comte  de  Danw.fc^*' 
enfermé  à  Loches  ,  dans  une  de  cesestm  * 
Louis  XI  avait  mises  en  usage,  juge  yri**** 
en  1  \  >M  .  et  condamné  à  être  exd'0»«  -  % 
lerre»  pendant  10  ans  ,  avec  confiseta*** ^ 
ses  biens.  Celle  sentence  ne  fulf*"»-* 
parce  qu'on  eut  besoin  du  coodisov  •*  '  ^ 
rite  et  l'expérience  étaient   recoooci  L'  1 
Comines  assista  au  traité  qui  fut  n*'^ 
entre  le  roi  et  l'archiduc  d  Autriche,  i*  ' 
gogne.  Charles  VIII  l'emmena  en  Itii . ' 
voya  à  Venise  pour  négocier  la  amsln^^' 
république.  Malgré  sou  habileté  ilar  f*1,' 
les  Vénitiens  de  traiter  secrètenf«l 
nemis  du  roi ,  et  de  conclure  nne  Sja»?r '* 
poser  à  la  retraite  des  Français 
iNaples.  11  néaocia  ensuite  le  traité  J- 
chargé  de  le  Faire  agréer  aux  Vcnit»*».  *° 
dans  cette  démarche  ainsi  que  dsns  scirn  i_- 
pour  l'exécution  de  quelques  arucle»iy 
de  Milau  s'écartait.  Il  nr  parait  on  Vfi 
ait  été  employé  par  Charles  VII  .pet^1  r 
nées   que   vécut   encore   ce   muants*.  * 
Louis  XII  «  auquel  il  vint  rendre  se»  i* 
u  et  de  qui ,  dit-il  daus  ses  mémoire»,  r 
aussi  privé  que  nulle  autre  personne  ^  r- 
avoir  clé  en  tous  ses  troubles  et  pert° 
fois,  pour  l'heure,  ne  lui  en  sounalfSs»< 
Il  mourut  dans  sa  terre  d'Argroloa , 
Ce  fut  après  son  retour  d'Italie  qa\î  e**** 
écrire  se»  mémoires  sur  l'histoire  dr  ' 
de  Charles  VIII  ,  depuis  jasfi'c*  «f* 

prem.  édition  Aes  mémoires  de  Cosa;v*-^ 
par  le  président  J.  de  Selvc  ,  Pâlit,  l'ai  r 
ne  contient  que  le  règne  de  L>uu  Wj  * 
traduisit  en  ÎUl.,  Veoise,  l36),  m-^  ^ 
derniers  livres,  cont.  l'bist.  de  Charles  Mli 
l'an  1^98  ,  parurent  daas  une  «ni.  Ust*' 
l328,  in-fol.  Denis  Sauvage  donna  u»"- 
Mémoires  de  Comines  .  mnts  et  cerr^tt  * . 
exemp.  pris  à  l'original  de  l'aHtemr ,  t~>ti 
in-lol.  aouv.  réimp.  J.  Godefroy  ,1k  *' 

Îui  avait  pub.  une  édit.  ,  Paru,  l>f) 
onna  une  bien  plus  complète,  Brai*1^ 
I7l3,  4  ▼ol.  in-8.  L'édst.  1s  pltu  rm,  \ 
plus  recherchée  est  celle  de  Lrtth»  f  ~ " 
Londres.  17^7,  4  vo1-  ^8  7  J-*»1  ^r 

gravés  par  Odeuvre ,  et  le»  p!a«s  ^« 
Montlhérv  et  de  >'anci.  L'édiboo  l«  |J*,rV  . 
celle  qui  fait  partie  de  la  Ce-tleei»** 
ir  l'Hist.  de  France  .  publ.  psr  Pe«>*  . 
COBUTOLO  (NaroUuï;.  hèf  *  " 
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an  16*  S.  enseigna  d'abord  la  jurisprudence,  fui 
nommé  ensuite  auditeur  de  rôle  ,  puis  évêque  de 
IVrnuse  ,  où  il  m.  en  162$,  à  l'âge  do  82  ans  On 
a  de  lui  :  un  recueil  de  décisions  du  tribunal  delta 
rota  ,  une  htst.  des  evéques  de  Pérouse  ,  et  quel- 
ques Ht.  de  liturgie.  —  Comitolo  (Paul) .  de  la 
même  famille,  jc'suitc,  né*  à  Pérousc  en  tS^S,  m. 
en  1626 ,  enseigna  la  théologie  cl  la  philosophie 
morale  dans  sa  patrie.  On  connaît  de  lui  :  Catena 
illustrium  auctorum  in  lib.  Job  ,  Lyon,  , 
in-4  ,  Venise  ,  I KJ7  ,  in-q.  ;  Consilia  moralia , 
Venise  ,  in-4  »  et  quelques  autres  écrits  de  contro- 
verse ,  peu  dignes  d'être  cités 


mort  de  Guillaume,  prince  d'Orange;  mais  cet  ou*, 
est  demeuré  inédit. 

COMMELIN  (Jean),  botaniste  hulland.,  né  i 
Amsterdam  en  1639,  m.  en  1692 ,  fut  chargé  de 
diriger  rétablissement  du  nouv.  jardin  de  botani- 
que de  sa  patrie  ,  et  consacra  les  20  dern.  années 
ie  sa  vie  a  écrire  sur  cette  science.  Voici  la  liste  de 
ses  ouv.  :  Les  Hespérides  des  Pays-Bas  (en  hol- 
landais) ,  Amsterdam,  1676,  in-fol. ,  Londres, 
1684  ,  in-8.;  l'aut.  y  décrit  la  manière  de  cultiver 
les  orangers  sous  le  climat  de  la  Hollande  ;  la  2* 
partie  de  VHort.  Malabaricus  de  Rheede,  ibid. , 
1679,  1Û82  ,  in-fol.  arec  notes ,  commentaires  et 
COMM ANÔINO   (  Frédéric  )  ,  mathématicien  I  |»  'synonymes  ;  Ctlalogus  nlnntarum  indigenarum 
italien  ,  né  à  Urbin  en  i5o9  ,  s'était  fait  recevoir   Holtandim  ,  etc.,  ibid.,  |683  et  l685,  in-12,  Leyde, 
docteur  en  philosophie  et  en  médecioe  ,  mais  se    1709,  in-12;  Calalogus  plantarum  horti  medici 
livra  ensuite  exclusivement  aux  malhcma  tiques  ,  I  Amstelodamcntis ,  pars  prior,  ibid.,  1689,  «697» 
et  se  fit  une  grande  réputation  dans  cette  science.  Il  I  1702,  in-8;  Horti  medici  Amslelodam.  ptantar. 
m.  en  i575.  On  de  lui  :  Traduct.  et  comment.  In-   descrtptio  et  icônes  ,  loin.  I,  ibid.,  1798  ,  in-8.  Le 
Uns  des  écrits  d'Archimède,  Venise  ,  1558,  et  Bo-   tom.  2  a  clé  donné  par  G.  Commelin  ,  neveu  de 
>gne,  i565  ,  in-4  »  — des  4  prem.  liv.  des  0»m'y«ej  1  l'aut.,  ibid.,  ,7°l  *  »«»-iol««  en  lat.  et  en  holland.; 
d'Apollonius  de  Perge  ,  Pologne,  l566.  in-fol.  ;  —   une  traduct.  holland.  de  la  manière  de  cultiver  les 
des  l5  prem.  liv.  d'Ëuclide  ,  Pesaro  ,  1572  et  1619 ,   arbres  fruitiers  .  ouv.  pub.  à  Paris  en  1662 ,  par 
in-fol.;  —  du  livre d'\ri»lartnie,de  Ma^nttndinibus   Arnanld  d'Andilly.— Cokmeli»  (Gaspard),  neveu 
et  distantes  sotis  et  lunœ,  Pcsaro,  1572,  in-4.  ;  trad.   du  précéd.,  né  à  Amsterdam  en  1667  ,  fut  docteur 
ilal.  de  la  Géodésie  attribuée  à  Mohammed  de  Bagli-   en  médecine  et  professeur  de  botanique  dans  cette 
dad  :  trad.  des  traités  de  Plolcmée,  des  Planisphères  1  même  ville  ,  membre  de  l'acad.  des  curieux  de  la 
et  de  X'Analemme ,  la  prem.  pub.  à  Venise,  i558,  I  nature,  et  m.  en  175t.  On  a  de  lui  :  Prxeludia  bo- 
in-à.,  le  2«  à  Rome,  t56*2,  avec  un  petit  traité  du   tantôt  ,  Leyde,  »7<ï3  et  1715,  in-4-,  aveefig.;  le  2« 
traduct.  sur  les  horloges.  La  vie  de  Commandino  I  vol.  de  ['Horti  medici  Amslelod.  plant,  descrtptio  , 
a  été  écrite  par  Bern.  Baldi ,  un  de  ses  disciples.     I  dont  il  est  question  dans  l'article  précéd.  ;  la  suite 
COMM  AN  INI  (Grégoire),  chanoine  régulier  de  cet  ouv.,  sous  ce  titre  :  Horti  med.  Amsielod. 
de  Manlouc  ,  an  17»  S.,  a  laissé:  Pegh  ajffetti  \  planta  Tarions  exoticat ,  etc.,  Leyde ,  170b,  in-4;t 
délia  misttca  teologia,  etc.;  il Jigino  ,  ovverv  délia    171  ">  et  1716 ,  in-4  avec  48  pl.;  la  table  raiaonnee 
pittuta  ,  dialogo  ;  et  quelques  poésies  (rime)  peu    de  VHortus  Malabaricus  de  son  oncle  ,  sous  ce  Ut.: 
remarquables  Flora  Malabarica ,  seu  horti  malab.  calalogus  , 

COMM  AN  VILLE  (N.  ÊCHARD  de),  prêtre  du  Wd«  ,  1696,  in-fol  et  in-8.  ;  Horti  medici  Amst. 
diocèse  de  Rouen ,  m.  au  commencement  Ju  18' S. ,  .Crt^/'"  \  * T "£^rl»jL 

nh.  :  Vies  des  Saints  .  4  vol.  j   -JJfr  ^Z^tâ^ 


a  nub.  :  ries  aes  .maints  ,  qvoi.  in-o,  i7ui  ci  17»^  ,    a,  ,  , 
T.drles  géograph.  et  chronolog.  des  archevêchés  et   Matalmnea  à  nomu 
évêckes  de  l'univers ,  Rouen  ,  1700  ,  1  toI.  in-8—   Le**» ,  1718 ,  in-fol. 


1700 

Un  autre  ecclésiastique  du  même  nom  que  la  Bi- 
bliothèque de  la  France  appelle  Jean  de  Rouen  , 
aumônier  du  roi ,  a  pub.  I  Anniversaire  au  bout  de 
fan  d'Adrien  de  Breauté ,  Paris,  t6it  ,  in-8. 

COMMELIN  (Jérôme),  imprimeur  ,  né  à  Douai, 
dans  le  16'  S.  ,  exerça  d'abord  sa  profcsiion  en 
France  ,  et  fut  ensuite  s'établir  à  Hcidclhcrg  ,  où  il 


COMM  ENDISCH  (Lâchent)  ,  peintre  italien, 
né  à  Vérone  dans  le  17e  S.,  m.  à  Milan  ,  avait  suivi 
es  leçon»  de  Falcieri  à  Bologne ,  puis  du  Monti  a 
Parme.  On  cite  son  tabl.  de  la  bataille  de  Lutsara , 
entrepris  p>ur  Louis  XIV. 

COMMENDON  (Jean-Fra*çois),  cardinal ,  né 
à  Venise  en  i524 ,  fui  d'abord  camérier  du  pape 


m.  en  i5q8.  11  a  pub.  dans  cette  ville  un  grand  juies  \\\  %  qUj  iui  conlia  successivement  plusieurs 
nombre  d*cdit.  grecques  cl  latines  qui  ont  fait  sa  ré-  Liions  aussi  dilGciles  qu'importantes,  et  il  ob- 


putalion.  Le*  plus  cslim.  sonl  colles  tVEnnape , 
d'Heltodore,  à'Apollodore  (avec  des  notes  critique 
de  lui),  etc.  —  Commeu*  (Jacques),  frère  du 
précédent ,  s'établit  à  Kmhdcn  ,  et  a  laissé  dci 
poésies  latines  ,  imp.  en  tt>6*8. 


Pl- 
atement la  confiance  des  papes  Marcel  II , 


liul  ce; 

Paul  IV  et  Pic  IV  :  ce  dernier  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  en  t565.  Pie  V  ayant  créé  Cosme 
de  Médicis ,  grand  -  duc  de  Toscane  en  i56V), 
chargea  Commeudon  d'apaiser  le  différend  qui 


COMMELIN  (Abraham),  probablem.  delà  fam.    s'éleva  à  celte  occasion,  entre  le  nouveau  souverain 
des  précéd.,  imprimeur  à  Leyde.  est  connu  par  une  I  Cl  l'emper.  Maxitnilien.  Grégoire  XIII  se  montra 
édit.  de  Virgile  pub.  sous  ce  tilrc  :  P.  firgiti  Ma-    moins  bienveillant  que  ses  prédécess.  à  l'égar1  1 
roms  cum  veterum  omnium  commentariis  et  selectts   Commcndon  ,  cl  l'abandouna  à  la  haine  des 


recenliorum  nntis  ,  nova  editio  ,  Leyde  ,  10*46,  in-4. 

COMMELIN  (IsAAC),  écrivain  hollandais  ,  né  à 
Amsterdam  en  1598 ,  m.  en  1676  ,  a  pub.  (en  hol- 
land.) :  Les  Com'mencemens  et  l  s  Progrès  de  ta 
compagnie  des  Indes  holland. ,  Amsterdam  ,  ib^G 

in-f ;  lter-  de*  n,  te$  dt  l'a"turiu'  P"/jl"f"e  en  //o/' 
lande,  ibid.,  2  vol.  in-fol.;  fies  «le*  stat- 

houdrrs  Guillaume  1"  et  Maurice,  ibid.  ,  ib'n  , 
in-fol.;  Vit  de  Frédéric  Henri,  ibid.  ittïi  ,  iu-lol. 
Il  s'était  long-temps  occuné  d'une  Htft.  d'Ams- 


d  de 

Par" 

tisans  de  l'empereur  qui  lui  reprochait  d'avoir  pré- 
féré les  intérêts  de  la  France  aux  siens  dans  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  III)  au  trône  de 
Pologue  :  le  cardmal  était  alors  légal  près  de  la 
dièt<-  de  Varsovie.  Surets  entrefaites  le  souverain 
pontife  étant  tombé  malade ,  les  cardinaux  d'Esté, 
de  Médicis  et  plus,  autres  songèrent  à  élever  Com- 
meod.m  sur  le  siège  de  Si  Pierre  ;  mais  Gré- 
goire XIII  ne  mourut  point,  et  lecard.,  après  s'être 
retiré  à  Padoue,  y  m.  en  i584-  Fléehicr  a  dit  de 


divisions  et  déplorables  calamités  des  guerres  ri 
•s  dans  les  17  pixtvmces 
du  règne  de  Philippe  11 


viles  ,  survenues  dans  les  17  provinces  ,  depuis  le   écrite  en  lalin  par  A.  M.  Grasiani ,  a  été  impr.  par 

"  %  jusqu'à  la  I  les  soin»  de  Roger  AUkia  »  fib  du  célèbre  profea». 
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dn  collège  de  France,  Pari» ,  1669  ,  in-q"  ,  et  trad. 
en  franç.  par  Fléchier,  ibid.,  1671,  in-12. 

COMMERELL(N.  de),  aumônier  de  la  princesse 
de  Locwcnstein  ,  membre  de  la  société  d'agricul- 
ture de  Paris,  m.  vers  la  fin  du  18' S. ,  s'occupa 
toule  sa  vie  de  l'économie  rurale  ,  et  fit  connaître 
en  F rance  l'utilité  de  la  culture  de  quelq.  végétaux 
en  usage  en  Allemagne.  On  a  de  lui  :  Supplément  à 
l'avis  aux  cultivateurs  dont  les  recolles  ont  été 
ravagées  par  la  grêle,  1788,  in-8;  Mem.  sur  ta 
culture  ,  l'usage  et  l'avantage  du  chou  a  faucher, 
in-8  ;  Mem.  sur  l'ametior.  de  l'agriculture  par  la 
suppression  des  jachères ,  1788,  in-8:  et  uu  petit 
écrit  sur  les  avantages  qu'on  peut  retirer  de  la  bet- 
terave champêtre,  plante  alors  peu  connue,  et 
que  l'auteur  nomme  racine  d'abondance  et  racine 
de  disette. 

COMMERSON  (Philibert)  ,  méd.  et  botaniste 
français,  né  en  1727  à  Châlillon-lès-Dombei  ,  en 
Bresse  ,  jut  reçu  docteur  à  Montpellier,  et  m.  en 
1713  à  l'île  de  France,  où  il  avait  accompagné  Bou- 
gninville,  dans  son  voyage  autour  du  monde.  Il  y 
avait  formé  une  grande  collection  de  plantes  que 
le  ministre  de  la  marine  fit  venir  à  Paris  pour 
être  déposées  au  jardin  du  roi.  Commerson  n'a 

Sublié  aucun  écrit  essentiel ,  et  on  n'a  de  lui  que 
es  fragm  de  quclq.  lettres,  dont  l'une  est  insérée 
en  entier  dans  le  Supplément  au  voyage  de  M.  de 
Bougainville ,  tiad.  de  l'angl.  par  Fréville  ,  Paris  , 
1771,  in-12.  Avant  son  voyage  il  avait  composé  tin 
Martyrologe  de  la  Botanique  ;  c'était  l'histoire  .le 
tous  les  botanistes  morts  victimes  de  leurs  travaux 
et  de  leur  tèle  pour  la  science.  Forster  a  donné 
le  nom  de  Commersonia  à  un  geure  de  plantes 
r  du  Sud.  On  trouve  l'éloge  historique 


COMP 


mei 


de  la 

de  Commerson  ,  par  Lalande  ,  dans  les  Ohsen'at 
laphysiq.el  t'htst.  natur.  ,  par  l'abbé  Rosier  , 
tome  i*T,  p.  6g. 
COMM  I  RE  (Jea*)  ,  jésuite,  poêle  latin,  né  à 
Amboise  en  i6*5,  m.  en  1702,  cultiva  la  poésie 
avec  un  très-grand  succès,  fut  professeur  de  tliéol. 
dans  les  maisons  de  son  ordre  ,  et  travailla  au  Jour- 
***  de  Trévoux.  Le  recueil  de  ses  poésies  latines  , 

Sui  lui  assurent  une  place  distinguée  parmi  les  mo- 
ernes,  a  été  imprimé  jplus.  fois,  Paris,  1678, 
in-4,  fîg.  d'Edi  brick,  1681  ,  in-12,  avec  des  addi- 
tions. Le  P.  Sanadon  pub.  ,  en  170$  ,  un  vol.  des 
Œuvres  posthumes  avec  l'éloge  de  Commirc  en 
latin.  Ces  deux  vol.  ont  été  réunis  dans  l'édit.  de 
I7l5,  sur  laquelle  le  libraire  Barbou  a  fait  imrr. 
la  sienne  ,  Paris  ,  1753  ,  in-12  ;  c'est  la  meilleure 
de  toutes.  Commire  avait  entrepris  une  Hist.  des 
guerres  entre  la  France  et  l'Angleterre  ;  et  une  rte 
de  Philippe  de  Valois  :  mais  il  n'acheva  point  ces 
deux  ouvr.  Parmi  les  morceaux  qu'il  fournit  au 
Journal  de  Trévoux,  on  dislingue  ses  Remarques 
sur  tes  poésies  de  S.  Onentius  'année  i'oi). 
COMM  IUS.  V.  Cor  r  rus. 

COMMODE  ou  CommoJus  (  Licits  ,  ou  Mar- 
Ciis-jELlts-At'ntl.iiia  )  ,  emp.  rom.,  fil*  de  Marc- 
Aurèle  ,  né  à  Rome  en  l'an  161  de  J.-C.  ,  fui  pro- 
clamé en  180,  quelq.  jours  après  la  mort  de  son 
père  ,  qu'il  avait  accompagné  en  Pannonie.  Em- 
pressé de  retourner  à  Rome,  il  traita  honteusement 
de  la  paix  avec  les  peup'cs  de  la  Germanie,  déjà 
*  demi  vaincns  par  Marc- A  urèle  ,  et  n'en  reçut  pas 
moins  les  honneurs  du  triomphe  à  sa  rentrée  daus 
la  capitale  de  l'empire.  Oubliant  les  leçons  des  plus 
sages  instituteurs  cl  l'exemple  des  vertus  de  son 
père.  Commode  ne  tarda  pas  a  se  livrer  aux  plus 
odieux  excès  ;  il  se  fit  le  bourreau  des  personnages 
les  plus  rcspcctahles  de  l'empire ,  douna  le  spec- 
tacle des  déhauches  le*  plus  infâmes,  et  corrompit 

1rs.  Prenant  le  nom  d'Iler- 


jusqu  a  ses  propres  sorti 

cnlc  ,  revetn  d  une  peau  de  lion  ,  et  armé  d'une 

sue,  il  (mit  publiquement  dans  son  palais,  mens  qu'il  à 

fÔ?.'  .  a;,P';,l'Mkitrc  •  dM  hit**             i  ^au-  de  pardon  d. 

fo.a  il  combattait  nu  contre  des  gladiateurs,  à  un  age  Irh 


massue 

où 


Tout  entier  a  ees  occupations  on  i  d'ntm 
plus  criminelles,  il  ne  trouvait  pas  oa  sv-r>- 
u  donner  aux  affaires  publiques;  u  ne  uftit'  u 
même  les  dépêches  de  ses  ministre* ,  losas** 
la  plus  basse  extraction  et  non  ssonu  \r,T 
que  lui.  T.a  providence  mit  en6n  un  tfn*.  n  r-; 
de  ce  monstre  ;  Marcia  .  sa  od'oIioï  (v  - 
qu'il  avait  placée  en  lêle  d'une  listf  <T«  n 
nombre  de  personnes  vouées  par  la.  1  !a  s- 
s'étant  concertée  avec  denx  officiers  ('u  y*h  <  î 
périal ,  Lurtus  et  Electus  ,  lui  présecu .  j.  ,  «s* 
du  bain  ,  un  breuvage  empoisonne.  Cc-sssksw  > 
but  et  tomba  dans  un  assoupissements  f  ,t  r.  ♦ 
diatement  suivi    de   nausées   » iclrtfrv  Ls  r.«. 
jurés,  craignant  qu'il  ne  rejetât  lepau:*  IfiV 
étranglcr.  Cet  évèn.  eut  lieu  vers  li  ti  J»  "ai  1 - 

COMMODIANUS  GAZ  EUS,  écr™  ta*» 
scur.que  l'on  suppose  avoir  véca  U\\  It  j/  S 
est  aut.  d'un  ouv.  latin  intil.  :  l&Kbrv,  m 
forme  de  vers  sans  mesure  et  sam  r*vm.  fa 
les  premières  lettres  sont  disposées  n  «M»!.', 
puh.  pour  la  première  fois  par  T<tpt-  .Vu. 
l6*5o,  in-4,  ensuite  «'Londres  par  liWai'i:, 
à  la  suite  d'une  édit.  de  Minittius  Ft'u 

COMMOIM)  (  Asdri:  )  ,  orintrt  ÛaL,  ai  •  P# 
renec  en  i56o,  m.  en  16IV8  .  fut  tVif.4-  Cç. 
(  1».  ce  nom  )  ,  et  alla   ensuite  ped.  <s*w  » 
études  à  Rome  ,  on  il  copia  plus.  Ui-War:  s.- 
Ires  avec  une  si  grande  fidélité  ,  qu'a  r-s»- 
i  distinguer  l'original  de  la  copie.  DtassniiV 
rence  ,  il  fit  plus,  compositions  orya»  ï-> 
iesquclles  on  cite  un  Jugement  unn-mr 

pour  les  princes  de  r>*> 
son,  les  art.  Alexis  ,  Axonontc  ,  Ayn.î*» 
Isaac  ,  Jean  et  Maniel. 

COMNENE  (  DKMETHics-STÉPH?fn»>,v 
STANTIN  ),  issu  de  la  l.imillc  impériale*'  ' 
naquit  en  17^9  dans  l'air  de  Corse  si  **  ** 
étaient  établis  depuis  le  17*  S.,  et  «tassai r-x«- 
un  rang  très-distingué  jusqu'à  la  râlais*.'  - 
lie  à  la  Fiance.  Demélruis  ,  destin»**?  tr  r 
à  l'état  ecclésiastique,  fut  envoyé  defcewv- 
à  Rome  au  collège  delà  Propagande,  nuVs-'"- 
l'âge  de  18  ans  pour  entrer  au  service  4t  1?»* 
et  obtint  en  1778,  nue  compagnie  dr  u**»- 
suivit  la  famille  royale  pendant  ses  preaummr 
fut  employé  par  le  comte  d'Artois  auprès 
de  Naplcs,  Fcrdiuand  IV;  puu ,  oiih<*  J<  s: 
les  états  de  Parme,  il  se  réfugia  en  Batim.c-. 
revint  en  Fiance  en  180a.  Il  y  vrcul  JaosUtm 
jusqu'à  la  restauration  ,  époque  t  laquelle  - 
le  grade  de  maréchal-de-camp ,  et  ta.  •  rv 
8  septembic  1821.  Il  cultivait  le*  lettres .  p^rf 
plus,  langues  ,  et  a  pub.   les  écrit*  suiv  r» 
niStOriÇttt  de  ta  maison  |*jm.  Jet  Com*ft*,ti 
Amsl.  .  (Paris),  178^,  iu-8;  f.ett  t  a  V  â><* 
Sur  t'cclain  issenttnt  d'un  point  d'hut  rrim  * 
fin  trahir/ne  de  David  Corn  ne  ne  ,  etc. ,  Par» .  •  ' 
in-8  ,  etc.  On  croit  qu'il  a  laissé  en  MJs.  *f  <  ' 
destiné  à  démontrer  que  les  peuplei  Jt  l*  0" 
n'étaient  pas  dans  l'éta;  «le  barbarie  araelR»'  * 
COMO  (  IuMACI-Marie  )  ,  |, itérai,  itohm  ' 
à  >aples  en  17JO,  est  aut.  de  plus,  pieen  i<  "' 
et  épigrammes  latines  qoi  se  trvnvrai  itsa»  * 
recueils  ;  d'un  ouv.  inbt.  :  tnscnpUcnt*  t'y 
pulano  historiens  tntas  exhihemies  s*imm.  />* 
eum  et  Curdina  ium  reçm  lïapntetitu  .  à'v»  * 
de  la  fondât,  de  la  con  frêne  de  ImSte-T^-  ' 
N,iples  ;  et  d'une  Lettre  sur  la  vie  et  lt  •*r'" 
du  P.  J.-A.  del  Monaco  ,  insér.  dami  l#  »P  m'  * 
P.  Calogera  (v.  ce  nom  ). 

COMPAA5  (NlCOLAJl  ),  pirate  l.olîatêaw 

3uit  quclqne  célébrité  dans  le  17*  S  ,  p»'  ^  k 
tesse  de  ses  entreprises  ,  et  le  oorotift  *"  w* 
pillés  et  capturés.  Il  ol.iint  «*  k 
es  élats-sénéraux  ,  et  as.  Jaa»!»*5'' 


flats-géi 
vaocé. 
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CONA 


COMPAGNI  (  Dwo  ),  histor.  ilal.,  né  à  Florence 
ers  la  fin  du  l3r  S.,  a  écrit  l'Histoire  de  sa  palne, 
c  1270  à  i3i2,  insérée  dans  le  9*  vol.  du  Rerum 
iilicarum  script,  de  Muratori.  Il  fut  l'ami  du 
►antc;  et  ou  le  compte,  dans  quelq.  biographies, 
armi  les  anciens  poètes  ital.  —  CùMPAGNt  (  Douii- 
ujue  ).  V.  Domenico. 

COMPAGNO  (Scipiun),  peintre  de  paysages 
isturiques  ,  né  à  Naplcs  en  1024  »  est  out.  ,  entre 
utres  compositions  devenues  fort  rares  ,  de  deux 
ibl.  représentant  ,  l'un  ,  le  Martyre  de  St  Janvier 
ans  une  campagne  du  royaume  de  Naples  ,  entre 
ouziolcs  et  la  Solfatare  :  l'autre  ,  le  Vésuve  an 
toment  d'une  éruption  ,  vue  prise  du  pont  de  la 
ladclcine  à  Naples.  On  ignore  l'époque  de  la 
tort  de  cet  artiste  ,  dont  on  trouve  encore  à  Naples 
es  dessins  estimés. 

COMPAGNON  (N.).  facteur  de  la  compagnie 
ançaise  d'Afrique,  au  Sénégal,  en  1716,  pénétra 
an*  l'intérieur  du  pays  ,  visita  les  mines  d'or  de 
1  contrée  de  Bamhouk  ,  et  en  leva  la  carte.  La  rc- 
ition  de  son  voyage  se  trouve  dans  YHist,  gén. 
es  voyages  de  l'abbé 
ari»  vers  !75o. 


Prévost.  Compagnon  m.  a 


COMPAGNON?  (  Pompée  )  .  sav.  prélat  ital.,  né 
Macerata  ,  en  iri)3  .  alla  perfection  ner  ses  études 
Rome,  en  171a.  suivit  les  leçon*  de  Grnvina  ,  se 
a  d'amitié  avec  Métastase  et  Crescimheni  (  t».  ces 
•ois  nomi),  et  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
erioit  XI V  lui  conféra,  en  1740,  l'éveché  d'Osuno, 
u'il  gouverna  pendant  3/|  ans  jusqu'à  l'époque  de 

I  m.  arrivée  en  1774.  tm  a  dc  lui  V.pitre  à  l'aea- 
vntie  de  Corione  .  (  en  latin)  ,  placée  en  téte  des 
fat; mens  de  Cyriaque  d'Jncône  ,  qu'il  pub.  avec 
otes  d'Annibal  Olivieri  ;  Memorie  utoho-ciitirhe 
elln  chiesa  e  de'  vescovi  d'Osimo  ,  Rome  ,  1782  , 
vol.  in>4  pub.  par  l'ahhé  Pb.  Vecchictti,  qui 
>nna  lui-même,  en  1784  ,  la  vie  de  l'auteur.  — 
n  autre  Pompée  CcMPAnNimt ,  de  la  mémo  fa- 
illie ,  est  aut.  d'une  butoirc  de  la  Marche  d'An- 
ine  ,  sous  le  titre  de  la  Begia  Picena,  Macerata  , 
bdi  ,  in-fol.  :  ce  vol.  ne  coutient  que  la  ir»  par- 
c  ;  la  2e  n'a  pas  paru  ;  Memorie  istorivhe  dell' 
ntico  ThscoIo  ,  ogxi  Frttscati ,  Rome  ,  171 1,  in-4. 

-  Compagnonj  (  Camille)  ,  jésuite,  frère  de  l'é- 
équo  d'Osimo ,  né  en  1(198,  se  distingua  par  ses 
jnnaissances  et  son  talent  pour  la  prédication. 
uUpagnoni  (Alex.),  de  la  même  famille,  né  en 
5\<),  embrassa  l'état  ecclés.,  et  fat  un  des  membres 
tt  plus  dist.  de  l'ac.  des  Arcades  ,  et  m.  eu  16^9. 

-  (.oMPAGNONl  (Mario),  cjrd.,  de  la  famille  "des 
reced.,  né  à  Macéra  ta  .  en  1714  .  m.  à  Rome,  en 
"80,  est  plus  connu  par  le  nom  de  cardinal  Ma- 
•foscbi  qui  lui  fut  imposé  par  un  oncle  de  ce 
;>m  ,  cardinal  comme  lut  ,  et  dont  il  était  devenu 
luritier.  Il  aida  le  pape  Clément  XIV  dans  les 
avjux  préparatoires  qui  devaient  amener  la  des- 
uclion  de  l'ordre  des  jésuites.  Il  était  possesseur 
'une  magnifique  bibliotb.,  et  très-versé,  dit-on  , 
int  la  conuaissauce  des  antiquités  chrétiennes, 
rincîpjtenietit  de  la  liturgie. 

COMPAING  (N.),  né  a  Toulouse  vers  le  milieu 

II  17e  S.,  ebanoine  de  la  cathédrale,  fut  membre 
e  l'académie  des  Lant  ermite  s ,  et  se  distingua  par 
>u  éloquence.  Il  a  laissé  des  Sermons  écrits  avec 
ne  élégance  et  une  pureté  remarquables. 

COMPAN  (CHAM.K8),  ccclésiast.  ,  né  à  Arles, 
.  ver»  ta  fin  du  18*  S.  ,  a  pub.  les  ouv.  suivans  : 
Esprit  de  in  re/ig.  chrét.  opposé  mix  mœurs  des 
irriiens  de  nos  jours  ,  176.!,  in-I2  ;  V oya^e  nu 
mple  de  la  Vertu,  et  autres  œuvres  diverses,  1769. 

12  ;  La  nature  vengée,  etc.,  Paris,  1709,  in-ii; 
uuv.  méthode  geograph. ,  1771,  2  vol.  in-12.  — 
n  autre  CompaN  est  aut.  des  ouv.  iuiv.  :  te  Palais 
•  la  Frivolité ,  t--3  ,  in-13  ;  Colette  ou  la  vertu 
mronnée  p>r  l'amour,  177S,  2  vol.  in-12  ;  le 
uret ,  divertissement  en  un  acte ,  Amsterdam  , 
r8o,  m-iaj  VicUonnair*  de  Dans,,  1787,  m-8. 


COMPANS  (M.),  prêtre  de  la  congrégal.  de  St- 
Lazare  ,  et  l'un  des  directeurs  du  séminaire  Sl- 
Kirniin  à  Paris  en  1786  ,  a  pub.  Hist.  de  la  vie  d* 
J.-C,  Paris  .  1788 ,  2  vol.  in-ta ;  Traité  des  dit- 
pennes  de  Collet ,  nouv.  édit.,  revne  ,  augmentée 
et  abrégée  ,  ibid.,  1788 ,  a  vol.  in-8. 

COMPARETTI  (André),  médecin  et  physicien 
italien,  né  dans  le  Frioule  en  1746,  m.  a  Padoue 
en  1801  ,  exerça  long-temps  à  Venise,  et  fut  ap- 
pelé cusuile  à  Padoue  pour  y  remplir  la  chaire  de 
médecine  théorique  et  pratique.  On  a  de  lui  :  04- 
servaliones  de  luce  inflexâ  et  coloribus ,  Padoue, 
1787,  in-4;  Observai  innés  an.itomicœ  de  nure  in- 
terna comparai  à,  ibid.,  1789,  in~4  ;  Prodromo 
di  untratlato  dtjtsiologia  vegetubUe ,  179c  ,  in-8, 
V  partie,  1799;  Saggio  délia  scuola  chnica  netto 
f pédale  dt  Padova  ,  1795  ,  in-8  ;  Kiscontro  clinico 
mrl  nuovo  'pédale  ;  Regolameuti  medico-prutic/ie  , 
•799»  'n-8;  Ohservaliones  dioptrie»  et  anatomicat 
comparai  m  de  coloribus  apparenttbus  ,  visu  et 
ocuto,  Padoue,  171)8,  in-4;  Dinamica  animait 
defflt  insetti,  ibid.,  1800 ,  in-8.  Comparetti  est 
aut.  de  quelq.  autres  écrits  moins  imporlans  ,  et  en 
a  laissé  plus,  autres  MSs.  dont  on  trouve  la  liste 
dans  un  opuscule  de  D.  Palmaroli ,  imprimé  à 
Venise  en  t8o2  ,  sous  le  litre  de  :  Saggio  sopra  la 
vita  letteraria  di  A.  Comparetti. 

COMPEYS  (Jkaw  de),  seigneur  de  Torens  , 
favori  et  général  de  Louis  ,  duc  de  Savoie  ,  daus  le 
i5«  S  ,  est  cité  par  quelques  historiens  comme  l'un 


îles  guerriers  les  plus  inlicpidis  d«  son  temps. 
II  s  attira  la  haine  des  principaux  seigneurs  de 
la  Savoie  ,  qui  *c  liguèrent  coutre  lui ,  mais  ne 
purent  lui  faire  perdre  la  faveur  do  son  maître.  11 
mourut  vers  l47^. 

COMPTON  (Spencer)  ,  comte  de  Nortbampton  , 
né  en  1601  ,  délcndit  avec  intrépidité  la  cause  du 
roi  Cbarlc*  I",  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Hopton- 
Hcad  ,  en  i6'43. 

COMPTON  (  Henri  ) ,  prélat  an  élan  ,  6«  Gis  du 
précèdent ,  né  eu  it>32  ,  m.  en  171*3,  était  d'abord 
entré  au  service  comme  cornette  de  cavalerie  ,  mais 
quitta  bientôt  cette  carrière  pour  suivre  celle  de 
l'église.  Il  devint  succemivenicnl  chauoine  de  l'é- 
glue  du  Christ ,  à  Oxford  ,  reelour  de  Cottenbam  , 
év.  d'Oxford  ,  passa  de  ce  siège  à  celui  de  Londres, 
fut  chargé  de  l'éducation  des  princesses  Anne  et 
Marie  ,  depuis  reines  d'Angleterre ,  et  se  montra 
l'un  des  plus  grands  adversaires  du  papùme  sous  le 
règue  de  Jacques  II.  Interdit  par  ce  monarque  ,  il 
travailla  avec  zèle  u  l'élabliss.  du  prince  d  Orange 
sur  le  trône  d'Auglct.  Ce  fut  lui  qui  fit  Jc  courono. 
de  Guillaume  et  de  Marie,  à  la  place  de  l'archcv 
Saucroft.  On  a  de  lui  un  Tr.  de  In  Ste  communion  , 
Lond.,  1G77,  iu-8  (sans  nom  d'aut.);  six  lettres  au' 
clergé  de  sou  diocèse  sur  dilfèrens  point*  de  doc- 
trine ,  réimp.  ensemble  sous  le  litre  d'L'piscopalia.- 
une  lettre  sur  la  non  résistance  ,  impr  dans  les 
Mcmotres  de  J.  Kettlewetl,  Londres.  1718;  et 
quelq.  Iraduct.  de  ViU\.  Ce  prélat  avait  un  grand 
goût  pour  la  botanique,  et  son  jardin  de  Fulham 
deviut  télél>rc  par  le  grand  nombre  de  plantes 
curieuses  qu'il  y  avait  rassemblées. 

COMTE  (  le  ).  V.  Lecomte. 

COMUS  (mytholog.  ),  dieu  qui  présidait  cl, ci 
les  anciens  aux  festins,  aux  réjouissances  noc- 
turnes, aux  toilettes  des  iemo  es  et  des  hommes 
qui  aimaieut  la  parure.  Li  s  artistes  le  représentaient 
sous  les  trait*  d'un  jeune  homme,  chargé  d'embon- 
point,  touronué  de  roses  et  de  myrte,  tenant  un 
vase  d'uue  main,  et  de  l'autre  uue  patère  chargée 
de  viandes  ou  de  fruits. 

COMUS.  V.  Leoiiij. 

CONAN  ,  dit  hfériadec  ou  Cara  log,  prince  d'AI- 
pSJi"*''  ,dani  J-  «•raude-Bretague  ,  Ait  créé,  vers 
1  au  joJ  ,  duc  (dm)  île,  frontières  armoricaines  par 
le  tyran  Maxime  qn'U  avait  aidé  de  ses  armée ,  et  t 
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art  an*  aprè»  ,  fui  miciti  de  l'autorité  »o  ut  crame 
par  le»  Breton»  .  qui  venaient  «ntîn  de  tecouer  le 
joug  de*  Romains.  Ce  pnuce  établit  à  Renne*  le 
•lége  de  ton  gouvernement  ,  fil  llrunr  »cs  éUts , 
conclut  uu  trailé  d'alliance  a» ce  l'empire,  et  mou- 
rut icr»  Ail  i  laissant  pour  héritier»  »e»  truii  fils  . 
Cuil  on  Huelin  ,  Rivelm  et  L'rbieo  ou  Concar.  Il 
Ml  regarde  par  quelque*  historiens  comme  la  tige 
de  tout  la  »ou»ernin»  qui  régnèrent  apte»  lni  en 
Bretagne  ;  et  e'cal  de  l'époque  de  M  dominaUon 
que  dateut  le»  «.emption»  cl  privilège»  de*  Nar- 
t  lie»  de  Tifaugc»  et  de  CLiajou  établir»  par  I'hbd. 
llonunu»  (A**)),  demeurée*  en  vigueur  ju»qu*a 
la  fin  dn  dernier  weele. 

CC»A>  1**,  dil  te  Tors,  fil»  de  Berenger , 
comte  de  Renne»,  prit  le  titre  de  rut  de  Bretagne 
à  la  mort  de  Salomon  dont  il  »e  prétend  ail  Uen- 
tier.  et  «'empara  de  Naole*  en  990.  aprè»  s'être  dé- 
fait de  pin».  comprUtrun  :  buu  ceux  qm  mtaieot 
encore  ne  le  laissèrent  point  jonur  en  pai*.  de  »on 
usurpation  .  et .  vaincu  en  99a  par  Foulque»  ,  duc 
d  Anjou  .  il  re*ta  »ur  le  cunmp  de  bataille.  Ce  lut 
lui  qui  lùlil  •  >a»lc*  le  château  de  Boafai. 

Ct»>\>  H  .  *1*  d'Alain  ,  duc  de  Bretagne,  fut 
de»  wa  nu»  ege  .  dépouille  de  celle  souveraineté 
m,  Eodeu  .  non  onde  et  non  tuteur .  qui  le  tant 
enferme  pendant  plu»,  nnnrn  .  et  ne  lut  retai.ii 
dan»  ton»  se*  droit»  qu'en  10^7.  Il  eut  de  rtelen» 
detnèle»  avec  Guillaume  .  dnc  de  Xermnndie  ,  et 
m.  en  t<&> .  tnadt»  quM  taoaul  le  nége  de  Chilcae- 
Coutiee. 

009  A>  Hl  ,  da  U  Cren ,  due  de  Bretagne  ,  fil» 
d'Ain*  Ferrent  .  lui  nurc*d»  ru  1 1 1 1  .  unit  we» 
arme»  à  celte*  de  Lan»-  le-Cru*  contre  le 
d'An^wvrere ,  Henn  1".  non  wm-par  ,  et  »'*p- 
»w.m  egn.c*ueut  a  l'mvnMon  de»  mpman  sur  le 
teer-oo^  de  U  Frnuee,  Ce  peunre  Irg^^e-r  et 
rnrrrvee  m.  m  t:AS;  pn  de  Wnu|u  nu|uuT»nnt  .  . 
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de  Florence  ,  et  dut  ton  élévation  à  (a  femme  Léo- 
nnre  Dori ,  dite  Galtgai  ,  fille  de  la  nourrice  de 
Marie  de  Médici*.  Lorsque  celle  princesse  vint  cil 
France  en  t6oo  pour  épouser  Henri  IV,  Goncini  cl 
sa  femme  la  suivirent ,  ctl.ii-ci  en  qualité  de  gen- 
tilhomme ,  cl  celle-  là  comme  femme  de  chambre  ; 
bientôt  Galigaï  ,  devenue  maîtresse  absolue  de  l'es- 
prit de  la  reine,  obtint  les  plus  hautes  distinction» 
pour  sou  mari ,  qui  ,  abusant  de  son  crédit  pour 
humilier  les  grands  dutanl  les  triiuhlcs  d'une  mi- 
norité chancelante ,  poussa  enfin  l'insolence  envers 
Louis  XIII  jusqu'à  proroquer  au  plus  haut  poiut 
la  haine  de  ce  jeune  monarque.  Décidé  par  les  con- 
seils d'un  étranger  ,  Charles- Albert  île  Luynes  ,  qui 
devait  sa  fortune  au  maréchal ,  Louis  cousentil  à 
l'assassinat  de  son  prem.  ministre,  qui  tomba  sous 
les  coups  de  Vitry  ,  à  la  tête  de  quelques  gentils- 
hommes ,  le  ?4  avril  1617.  La  populace  assouvit  les 

Îilus  hideuses  vengeances  sur  le  cadavre  de  cet  in- 
ortuné,  dont  la  mémoire  fut  juridiquement  pour- 
suivie par  le  parlem.  de  Paris  :  l'un  de  ses  torts  ,  et 
relui  sur  lequel  la  cour  dut  surtout  insister,  est  la 
fortune  considérable  qu'il  avait  rapidement  acquise, 
cl  dont  il  n'avait  pas  craint  de  faire  étalage.  La  ma- 
réchale ,  son  épouse,  mise  en  jugement  cl  con- 
damnée comme  sorcière ,  fut  traînée  au  supplice  le 
même  jour  (8  juillet  1617),  et  vit  saus  effroi  les 
fl .ira mes  dont  son  corps  allait  être  la  proie.  L'une 
des  singularités  de  la  destinée  de  celte  femme  am- 
bitieuse et  avide  ,  c'est  qu'elle  fut  le  prem.  mobile 
de  la  fortune  du  card.  de  Richelieu.  Ce  double 
événement  donna  lieu  à  deux,  tragédies  qui  paru- 
rent la  même  année  ;  elles  sont  empreintes  de  l'a- 
uimosité  que  l'imprudent  orgueil  de  deux  favoris 
leur  avait  attirée  Toutefois  la  mémoire  de  Concini 
1  trouvé  plus  d'un  apologiste  ,  même  parmi  ses 
?onlemporains. 

CONCORDE  (myth.),  Clic  de  Jupiter  et  de 
Thcmis,  est  représentée  couronnée  d'une  guir- 
l.-indc  de  fleurs,  ayant  dans  une  main  deux  «urnes 
d'abondance  entrelacées  et  dans  l'autre  un  iai.«ceau 
mu  une  grenade;  elle  eut  au  Capitole  un  temple  su- 
perbe ou  s'assemblait  le  sénat.  Deux  main»  jointes 
ou  tenant  un  caducée  sont  un  des  emblèmes  de 
cette  dinuité  romaine. 

CONCOR1ŒGGIO(JEA*  de),  méd.  ital.,  né  à 
Milan  ,  mort  à  Pavie  eu  1^38,  a  laissé  sur  son  art 
«{vus.  traités  pub.  d'abord  séparément ,  puis  rénnis 
suiis  ce  titre  :  P  radie  a  nova  totms  Je  ré  médi- 
cinal ,  etc.  ,  Pavie  ,  1^85  ,  in-fol.  ;  Venise  ,  l5l5  , 
iJ2t,  même  format. 

CONDAM1NE  ( Charli;s-Maihe  La),  liltér.  et 
tav.  de  l'acad.  des  sciences  ,  de  l'acad-  franc.,  de 
l.i  société  royale  de  Londres  et  des  acad.  de  bcrlin  , 
de  Pétemhourg  el  de  Corlonc  ,  ne  un  t-ot  à  Pans  , 
m.  dans  celle  ville  en  1774»  joiguit  à  di  s  qualités 
m  il  nie*  ,  telles  que  l'ardeur  ,  le  courage  et  la  persé- 
vérance, une  curiosité  qui  fut  la  cause  principale 
de  ses  succès  :  elle  lui  fit  d'abord  embrasser  le  parti 


voyages ,  « 


tint 


1er 


de*  armes  ,  puis  entreprendre  des 
la  nature  comme  physicien  ,  chimiste  el  astronome  , 
rechercher  les  monumens  de  l'antiquité  ;  enfin  elle 
lui  fit  contracter  une  sorte  de  manie  d'ubst-n-alion. 
Après  avoir  parcouru  sur  la  Méditerranée  les  côtes 
de  l'Afrique  et  de  l'Asie  ,  il  fut  choisi  ,  en  i7.it>  , 
avec  (jodin  et  lîoui;ucr  ,  pour  aller  au  Pérou  déter- 
miner la  figure  de  la  terre.  Revenu  dans  sa  patrie, 
il  voulut  voir  l'Italie,  et  se  rendit  à  Home  .  où  le 
pape  Denoil  XIV  lui  fit  un  accueil  flatteur.  La  Cou- 
damine  a  écrit  dans  pin*,  langue*;  ses  pruic.  ouv. 
sont  :  Relut,  abrégée  d'un  voyage  fait  dans  l'tntr- 
neur  de  l'Amérique  méridionale  ,  Pans,  \~\~* , 
in-8;  trad.  en  atigl.  et  en  hollandais,  i"-'|7  ,  iu-8. 
/■a  figure  de  la  terre  déterminée  pur  le»  observât, 
de  MM.  de  La  Condamine  et  Pouguer,  Paris,  17%), 
ni-4;   Histoire  des  pyramides  de  Quito,  Pans, 
1 7S c  ,  in-^j  ;  divers  Mémoires  sur  l'inoculation  , 
recueillis  en  deux  vol.  in-ia;  plus.  Leltixs  et  Mé- 


moires ^  etc.,  dans  le  Eecueil  de  Vacadém.^  dans  te 
Mercure  de  Fronce  ;  el  enfin  quelq.  pièces  de  vers. 
h'eloge  de  I.a  Cou. lamine  ,  prononcé  par  J.  Delille , 
son  successeur  à  l'acad. ,  se  trouve  dans  le  premier 
vol.  des  Poésies  fugitives  de  ce  grand  poète. 

CONDK  (  don  Juskph-An toink),  sav.  espagnol, 
né  vers  1^65  ,  mort  le  30  oct.  1820  à  Madrid  ,  em- 
ployé à  la  bibliolh.  roy.  de  cette  ville  ,  et  membre 
de  l'acad.  espag. ,  étaiï  très-versé  daus  la  connaiss. 
de  l'arabe,  et  a  exploré  le  prem.  ce  qui  reste  à  la 
bibliolh.  de  l'Kscurial  des  précieux  MSs.  en  celle 
langue  ,  dont  elle  était  autrefois  si  ricliemc.it  ornc'e  , 
cl  que  l'incurie  de  ses  ignorans  dépositaires  a  laissé 
dépérir  peu  à  peu  ,  sans  songer  aux  ressources  qu'ils 
offraient  pour  l'étude  de  l'époque  la  plus  floris- 
sante ,  et  jusqu'ici  la  plus  ignorée  de  l'Espagne  , 
celle  de  fa  domination  des  Maures.  La  faux  du 
temps  a  surpris  trop  lot  l'infatigable  Conde  ,  qui 
n'a  guère  fait  qu'ouvrir  une  route  nouv.  aux  savans 
qui  voudront  exploiter  après  lui  la  mine  encore  fé- 
conde dont  il  a  tiré  lui-même  les  productions  sui- 
vantes :  Descnpcion  de  Espaûa  ,  liccha  pur  xenf 
A  ledits  ,  conocido  porcl  ftubtense  ,  con  traduccion 
y  notas,  1779,  in-ia(avcc  le  texle  arabe);  //15t. 
de  la  donumicmn  de  los  Arabes  en  F* pana  ,  Ma- 
drid ,  1820-21  ,  3  vol.  petit  in-4,  tr.nl,  ou  plutôt 
imité  en  frauc.  par  M.  de  Maries  ,  Paris  ,  l8a5,  3 
vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  quelq.  autres  écrits  , 
entre  autres  Memoria  sobre  las  monedas  arabes  , 
y  en  especial  sobre  las  acuûadas  en  Espaha  por 
los  principes  musulmanes  inséré  dans  le  t.  5  des 
Mént.  df  l'acad.  esp.  (t8o5  ,  in-t^  •  - 

CO>'DE.  Nom  illustre  d'une  branche  collatérale 
de  la  maison  de  Bourbon  ,  encore  existante,  et  qui 
a  produit  des  rejetons  fameux  dans  les  annales  de 
l'Lurope  depuis  le  16*  S. —  Louis  I'r«lc  Lovrhon. 
prince  de  Conde  ,  né  en  ij3o  de  Charles  de  liuur- 
bon  ,  duc  de  Vendôme,  eJsiiya  de  bonne  heure  à 
la  cour  de  France,  où  les  Guise  jouissaient  d'une 
faveur  exclusive,  des  humiliations  qui  contribuèrent 
fortement  à  lui  fane  embrasser  la  cause  des  réfor- 
mes; el  le  ressentiment  qu'il  conserva  de  leur»  ou- 
trages, ainsi  que  la  violence  naturelle  de  son  ca- 
ractère, furent  la  source  des  fautes  qui  ont  terni  sa 
gloire  :  on  lui  reproche  d'avoir  clé  le  moteur  secret 
de  la  conspiration  d' \mhoise  ;  et  comme  tel  il  eût 
été  puni  du  dern.  supplice  si  la  m.  de  François  il 
n'eût  change  la  face  «les  affaires.  Ce  vaillaut  capi- 
taine ,  l'idole  de  ses  soldats  ,  et  non  moins  célèbre 
par  ces  bnllans  faits-d'ai  mes  que  par  ses  intrigues  , 
avait  fail  ses  prem.  armes  en  Piémont  en  qualil«:  de 
volontaire  sous  le  mar«:chal  de  Iinssac  :  il  peut  à  la 
bataille  de  Jaru.ic  (t5  mars  l5tx)},  lâchement  assas- 
siné par  Montesquiou  ,  capitaine  aux  gardes  du  duc 
d'Anjou,  après  avoir  rendu  ses  armes,  que  les 
nombreuses  blessures  dont  il  était  couvert  lui  per- 
mettaient à  peine  de  soutenir.  Pérau  a  donné  son 
Iftst.  dans  le  t.  l3  «les  fies  des  tintâmes  illustres 
de  France.  On  a  également  publié  un  recueil  des 
Mémoires  de  Conde  .  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  17^  «  Londres  {  Paris  ) ,  6  vol.  in- \  ,  avec 
des  notes  de  Secousse  ,  et  un  supplément  par  Lcn- 
glet-Dul'rvnoy.  —  CuNDL  (Henri  1"  de  IWaiiBON  , 
prince  de),  son  fils,  né  en  if>52  à  la  Ferle-sous- 
jouarre  ,  alla  rejoindre  l'amiral  Coligni ,  chel  de 
l'armée  protestante  ,  après  la  mort  de  Sun  pi  re,  et 
servit  avec  distinction  sous  ses  ordres.  Echappé  aux 
massacres  de  la  Sl-bai  lliclcmi  ,  il  passa  eu  Alle- 
magne ,  d'où  il  mena  de*,  renforts  au  duc  d'A- 
lencoii ,  et  mourut  111  i.r>88  ,  empoisonné  par  ses 
domestiques  ,  trois  ans  après  l'excommunication, 
lancée  cotilre  lui  par  le  pape  Sixte  V.  Cliarlottc  de 
la  Trémouille  ,  sa  leinme  .  soupçonnée  d'avoir  con- 
seillé ce  crime,  fui  mise  ci  accusation;  mais 
Henri  I  V  en  fit  jeter  les  pières  au  feu  ,  cl  un  ar- 
rêt du  parlement  la  déclara  innocente.  —  Henri  II 
de  Dot:r.BON  ,  prince  de  CoSDfc ,  fils  du  préced.,  né 
en  lf»S8  a  St-Jean  d'Angely  ,  mort  a  Paris  en  1^(3, 
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irait  rte*  marie*  par  Tlrnri  IV  à  Charlotte  de  Mont- 
morency ,  qu'il  crut  devoir  dérober  au*  attenlioo* 
du  roi ,  et  avec  laquelle  il  a'eofuit  •  Brutcllcs  , 
nui*  en  Italie  ,  d'où  il  ne  revint  qu'aprè»  la  mort 
de  Henri  VI.  Knlcrmé  à  la  Battillc.  puit  à  V  in- 
c  en  net ,  par  ordrr  tic  la  reine  ,  contre  laquelle  il 
tramait  uni  fin  de  nouvelles  cabale*  ,  il  obtint  ,  en 
1619 ,  «rec  ta  miae  en  liberté  ,  un  commandent,  en 
I...n_tir,l,..-  .  -..titre  le*  pmt<M.<n%  :  .l.»-l>r»*a  c. in- 
duite fut  celle  d'un  aujel  fidèle  et  d'un  bon  géné- 
ral  ;  il  rendit  d'important  •ervice»  à  U  r.  wciite  .  qui 
l'avait  ad  m  ta  à  aen  conteil  aprè*  la  m  «I-  I.  .-un \11I 
Voltaire  a  dit  de  ce  prince  que  ta  plut  gr.  gtoil 
est  d'sroir  «fté  le  pere  du  grand  Coodé.  V.  l'srùclr 
tutvant. 

CONDE  (  LOCH  II  M  BOURBON  .  pr.nce  de  )  . 
Mitn.wnaxaj  le  Grttmd  ,  prem.  pnnee  du  tanç  et  duc 
d'Eogbieu  ,  l'on  drt  prem.  généraux  de  l'Europe , 
naquit  à  Pant  le  8  *ept.  l6»i  ,  et  fit  tes  première» 
rtudet  chea  le*  jésuites  ,  a  Bourges.  A  l'âge  de  33 
•nt  il  livra,  contre  l'aria  de  ton  conteil  ,  la  fa- 
meute  bataille  de  Rocroi  aux  Etpaçnola,  dont  jus- 
qu'alort  l'infanterie  pattait  pour  la  plut  redou- 
table ;  et .  malgré*  le*  avsntage»  de  la  position  et  du 
nombre  ,  .1  Ira  défit  complètement  (19  mai  lti}3) 
Appelé  en  Allemagne  l'année  auir.  par  le*  rêver 
de  l'armée  franc.,  commandée  par  Turenne ,  il  rend 
la  confiance  aux  toldstt  ,  et  ïamèa*  la  wctotrr  dan» 
leur*  rang*  :  c'ett  tout  le*  en  or»  de  FrÛSonrg  que  , 
araat  remarque-  rbésitsuoa  de*  soldat*  ,  il  jeta  . 
iùt-00  .  *<>n  bâton  de  c  oiminJrm  dant  lea  retran- 

prendre.  La  victoire  de  Nortliogeu  ,  ia°pr»se  de 
Ounkerqur  ,  tenaient  de  donner  «a  nouveau  luttre 
.  ta  flaira.  L'aorte  aVrcilla ,  et  le  dac  d»Eugluea , 


Onristm  fmxekre  a  été  ai  ■■■■»*»■  artai le 
plut  célèbre*  do  teatrp»  do  oaausmaWb- 
loue  :  celle  du  prrnx»er  fut  n»x  snvuéVaoft», 
et  il  r«t  digne  de  rrmarqne  f*»r«ntat  aV 
qurnt  tableau  qu'a*»  traore  U  mata. ta  m* 


te 


enlevé  à  dea  soldait 
ordre*  .  fut  earoré  en 
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avait  repoussé  par  les  armes  des  bandes  écossaises 
qui  en  envahissaient  fréqueramcul  la  partie  sep- 
tentrionale. 

COMDER  (Jean),  tlie'olog.  angl.,  né  en  1714  au 
comte  de  Cambridge-  ,  m.  en  1781,  est  auteur  d'un 
Essai  sur  le  caractère  de  ministre ,  cl  on  a  do  lui 
quelques  Sermons.  • 

CONDILLAC  (Etiennk  UONNOT  dk),  abbé  de 
Mureaux  ,  membre  de  l'acad.  frauç.  et  do  celle  de 
Berliu  ,  né  en  1715  à  Grenoble,  frère  de  l'abbé  de 
Afably ,  fut  précepteur  de  l'infant  don  Ferdinand  , 
duc  de  l'arme,  et  m.  en  1780  dans  sa  terre  de 
Flux,  près  Beaugenci.  Ami  de  la  retraite,  doué  de 
tuteurs  graves  sans  austérité,  et  juigo.ni t  à  beau- 
coup de  savoir  un  esprit  droit  et  un  caractère  so- 
lide ,  il  eut  pour  principe  l'utilité  et  pour  règle  la 
sagesse  dans  les  nomb.  travaux  auxquels  il  a  con- 
sacré sa  vie.  C'est  surtout  comme  métaphys.  qu'il 
s'est  rendu  célèbre  ;  et  s'il  fut  devancé  par  Locke 
(auquel  on  a  prétendu  ,  sans  assez  de  justice  ,  qu'il 
avait  emprunté  tout  le  fond  de  sa  méthode)  ,  on  ne 
lui  doit  pas  moios  d'avoir  su  présenter ,  dans  le 
développement  d'un  système  analogue  ,  des  appli 
cations  aussi  neuves  qu'importantes  et  lumineuse- 
Se»  principaux  ouvr.  sont  :  Kssai  sur  l'origine  des 
connaissances  humaines ,  2  vol.  in -12  ;  Tr, 

des  systèmes ,  1749 ,  *  vol.  in-12;  Tr.  des  sensa- 
tions ,  17*4,  2  vol.  iu-12;  Cours  d'étude,  17.O5  , 
3  vol.  iu-8  :  cet  ouvr.,  composé  pour  l'instruction 
«le  l'infanl  de  Parme  ,  renferme  une  Gramm.  ,  un 
Art  d'écrire ,  un  Art  de  raisonner,  un  Art  de  pen- 
ser et  une  Htst.  gêner,  des  hommes  et  des  empires. 
Ses  OEiwres  complètes,  pub.  à  Paris  en  1798, 
iï3  vol.  in-8,  contiennent  qnelq.  écrit»  posthumes, 
fulre  autres,  la  Logique  et  la  Langue  des  cal- 
culs. Une  nouvelle  édit.  de*  QEuvr.  complètes 
de  C^ndillac,  donnée  en  t8o3  et  années  suiv..  Pa- 
ri», 32  vol.  in-12.  renferme  plus.  ouvr.  qui  lui 
ont  été  mal  à  propos  attribués. 

CONDIV1  \,  Aacanio),  peintre  ital.,  né  vers  i'>2o, 
dans  la  marche  d'Ancone,  serait  à  peine  connu, 
quoiqu 'élève  de  Michel- Ange,  s'il  n'avait  écrit  une 
but.  de  sou  maître,  Rome,  i553,  in-4,  plus,  fuis 
réimprimée. 

CONUORCET  (Jacquf.s-Mamie  CARiTAT  dk), 
sav.  et  vertueux  prélat ,  né  en  1703  ,  d'uue  «Ici  fa- 
milles du  Daupliiné  qui  les  preni.  embrassèrent 
publiquement  le  protestantisme ,  fut  d'abord  mili- 
taire .  puis  entra  dans  1rs  ordres,  et  m  en  1783, 
apr^t  avoir  occupé  successivement  le  siège  épis- 
rupal  de  Gap  ,  d'Auxt  rre  et  de  Ltsieux.  Sa  vive  op- 
position au  jjnsén.  fit  quelque  bruit  daus  le  temps, 
eî  détint  le  texte  d'une  foule  de  Mem.  dirigés 
contre  lui  par  les  curés  de  son  diocr»e,  auxquels 
si  répondit  lui-même  :  ces  écrits  sont  oubliés  au- 
jourd'hui. 

COMM)RCKT  (Marik-Jkan-Axt.-Nic.,  marq. 
de),  secret,  perpétuel  de  l'acad.  des  sciences  ,  l'un 
des)  plu*  célrbres  philoi.  do  la  fin  du  l8°  S.  ,  né  a 
Hibernant  près  de  St-Ouentin  le  17  sept,  l^fi  , 
neveu  du  précéd. ,  fut  élevé  au  collège  de  Navarre 
par  les  soins  de  son  oncle  ,  cl  se  livra  aux  se  i  m  eus 
uver  un  tel  succès  que,  n'ayant  pus  encore  16  ans, 
il  obtint  les  suffrages  de  d'Alembcrt  ,  de  Clairaul , 
de  Fontaine  ,  devant  lesquels  il  soutint  une  thèse 
de  mathémat.  Entré  dans  le  monde  sous  les  aus- 
pices du  duc  de  la  Rochefoucauld,  il  poursuivit  l'é- 
tude  avec  ardeur,  et  puhlia  successivrm.  dill'éicns 
cents,  entre  autics  les  Eloges  des  acndam.  morts 
avant  1699,  ouvr.  qui  le  fil  nommer  secret,  perpé- 
tuel de  l'acad.  des  sciences  :  ce  ne  lut  qu'eu  1782 
qu'il  fut  admis  à  l'acad.  frauç.  Condorcct  se  trou- 
vait lié  avec  les  hommes  du  plus  haut  mérite  lors- 
qu 'éclata  la  révolut.  11  l'avait  dés  loti^-temp*  pres- 
sentie, et  l'on  peut  dire  qu'il  contribua  des  piein. 
à  lui  imprimer  ce  mouvement  dont  plus  lard  la 
violence,  qu'alors  il  était  loin  de  prévoir,  lui 
réservait  une  fin  li  déplorable.  D'abord  nommé 


dépoté  de  Paris  à  l'assemblée  législative  ,  puis 
à  la  convention  nationale  pour  le  département  de 
l'Aisne  ,  il  vota ,  dans  le  procès  du  roi ,  l'appel  au 
peuple,  le  sursis,  et  «  la  peine  la  plus  grave  qui 
ne  fût  pas  la  peine  de  m.  »  (  la  déportation).  Dé- 
nooeé  et  poursuivi  comme  complice  de  Brissot,  il 
trouva  pendant  8  mois  un  généreux  asile  chez  une 
dame  \crncy,  dont  il  craignit  de  compromettre 
la  vie  par  un  plus  long  séjour  dans  sa  maison.  Après 
avoir  terminé  son  e scellent  ouvr.  intit.  ;  Esquisse 
d'un  tableau  hist.  des  pn>grès  de  l'esprit  humain  , 
il  sortit  de  Paris  dans  l'intention  de  se  réfugier  à  la 
campagne  chez  un  de  ses  anciens  amis  (M.  Suard), 
qu'il  ne  put  rencontrer.  Il  passa  d'abord  plu»,  nuits 
caché  dans  des  carrières  ;  mais .  forcé  d'en  sortir 
pour  chercher  des  alimens  ,  il  fut  arrêté  et  conduit 
au  Bourg-la-Reinc ,  où  00  le  plongea  dans  un  hu- 
mide cachot  :  lo  lendemain  ,  28  mars  1794,  il  v  fut 
retrouvé  sans  vie  ;  il  s'était  soustrait  à  l'infamie  du 
supplice  à  l'aide  d'un  poison  actif  que  depuis 
long- temps  il  portait  sur  lui.  On  trouve  la  liste  de 
ses  productions  dans  la  France  littér.  de  M.  Ersch  ; 
elle*  ont  été  réunies  et  pub.  en  1804.  Paris ,  2t  vol! 
in-8.  MM.  Garai,  Cabanis  et  Ant.-Alex.  Barbier 
ont  été  éditeurs  de  plusieurs  vol.  de  celle  édition. 
M.  Fayollc  a  publ.  dans  le  Magasin  encyclop.  de 
l8t2,  deux  discours  inédits  de  Condorcct,  l'un 
sur  l'Astronomie  et  le  Calcul  des  Probabilités, 
l'autre  sur  les  Sciences  et  les  Malhem.  ;  et  en  1814 
un  Dialogue  entre  Diogène  et  Aristippe ,  et  Lettre 
sur  les  moyens  d'extirper  la  Mendicité.  M.  Fayolle 
a  aussi  inséré  dans  le  Mercure  de  France  de  dée. 
l8ia,  un  morceau   qui   jusqu'alors   n'avait  été 
connu  que  de  la  famille  de  Condorcct,  et  dont 
voici  le  titre  :  Avis  d'un  Père  proscrit  à  sa  fille 
(alors  âgée  de  5  ans).  A.  Diannyère  et  S.-F.  Lacroix 
ont  pub.  chacun  uue  notice  sur  la  vie  et  les  ouvr. 
de  Condorcct.  —  Sophie  de  Groucht,  ta  femme , 
lui  fut  unie  de  bonne  heure,  et  épousa  ses  opinions 
politiques  et  philosophiques.  Elle  partagea  les  per- 
sécutions de  son  mari  ,  fut  jetée  dans  les  prisons 
révolutionnaires,  et  mourut  à  Paris  le  6  sept.  1822, 
laissant  l'ouvrage  suivant  :  Théorie  des  sentiment 
moraux,  etc.,  trad.  de  l'anglais  d'A.  Smith,  1798, 
2  vol.  in-8,  suivie  de  huit  Lettres  sur  ta  sympa- 
thie, adressées  à  Cabanis,  son  beau  -  frère.  Ma- 
dame de  Condorcct  fut  cdil.  d'un  ouvr.  posthume 
de  son  mari  ,  intit.  :  Moyens  d'apprendre  à  tomp- 
ter  sûrement  et  avec  facilité ,  Pans  ,  an  vu  (1799), 
in-t'-i;  ibid.,  1818,  in-18. 

CONDREN  (Charles  de)  ,  second  général  de  la 
congrégation  de  l'oratoire,  doct.  de  Sor bonne,  né 
en  1  j88  à  Vaubuin  ,  près  de  Soissuns  ,  était  (ils  d'un 
gouvern.  de  Monceaux  ,  qui  l'avait  destiné  à  la  car- 
rière des  armes.  Doué  d'uue  modestie  égale  à  sa 
piété,  il  refusa  constamment  le  chapeau  de  cardin., 
l'archev.  de  Reims  et  celui  de  Lyon  ,  et  m.  à  Paris 
en  1641  ,  conlèss.  du  duc  d'Orléans  ,  frère  unique 
du  roi.  On  a  de  lui  des  Lettres  et  des  Vise,  sur  dif- 
férent sujets  de  piété,  Paris,  l(>43  ,  2  vol.  in-8; 
Idée  du  sacerdoce  et  sacrifies  de  J.-C.  ,  Paris  , 
<»77,  in-12,  plus,  fois  reimpr.  La  vie  du  P. 
dren  a  été  écrite  par  le  P.  Amelotte  et  par  le 
quis  de  Caraccioli. 

COMIGLIANO  (Cksar  de),  peintre  ital. , 
temporain  du  Titien  ,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  J.-B.  Cima  (  v.  ce  nom  )  ,  également  connu 
sous  le  nom  d'/V  Conegliano.  César  se  distingua 
par  la  coricetion  du  dessin  et  l'expression  des  phy- 
sionomies :  la  ville  de  Venise  possédait  de  lui  un 
taideau  très-estimé. 

CONESTAGGIO  (JÉRÔsjr.-FnAStm  de),  histor. 
ital.,  né  à  Gènes  d'une  famille  noble,  m.  en  i63:5t 
.iprés  avoir  été  successiv.  secret,  du  card.  Storce  , 
chap.  de  Philippe  111  ,  év.  de  Aardo  et  archev.  de 
Capoue,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Dell'  untone  del 
regno  di  Purtogallo  alla  corona  Ut  Casttglia , 
Géues,  i3&>,  in«4,  «ouv.  réuup.  ;  Istone  dcll* 
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Germantes  inftnort ,  "V 'coite  ,  iGi^, 


guerre  délia 
m  -  j  ,  etc. 

CO.\FALO\F.RÏUS  (Jcax-iUft.),  m<?d  i  Vé- 
rone dan»  1«  17*  S.,  rst  lut.  it'uno  dis»rrt.  intit.  : 
de  Vint  nuttini,  rte,  Vcnivc  cl  l'aie,  l5J5,  io-8. 

CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE.  Celle 
confédération  ,  appelée  d'abord  confédération  du 
Kbia,  e»l  la  réunion  de  (dus.  élaU  dépendant  de 
l'empire  germanique  ,  et  qui  ,  en  Terlu  d'un  Irailc 
lail  a  Munich  le  *j  juillet  1806,  entre  le»  div.  sou- 
verains qui  les  gouvernaient,  furent  déclares  indé- 
prndan»  et  prirent  le  nom  d'Etat*  ton  fédéré»  du 
iilun  ,  sous  la  proie*  ln»u  de  l'cmpcr.  de»  Français. 
I.rs  mcmbrei  de  cette  confédération  étaient  le  gr.- 
iluc  de  Francfort  ;  les  nu»  de  Itavirre,  de  \\  ur- 
tombrrg  ,  de  Saxe  ,  de  \\  eslphalic  ;  1rs  gr.-ducs  de 
lîade,  de  ltrrg  H  Cb-vc» ,  dr  llesse-Darinstadl ,  de 
Wurlibourg  ,  de  Nassau-Csingou  cl  WcilLourg; 
1rs  priuecs  de  llohcuiollem-llechingcn  et  >iguia- 
ringcii  ,  dT»embourg  -  Pirnstcin  ,  Liechen»lrin  , 
Le\ en;  les  durs  de  Saxe-  W  einiar  ,  Gollia  ,  Mri- 
niingru,  lliUburghaitscn ,  Cohourg-Saaltrld  ;  le* 
pûmes  d'Anliall  -  Desvau  ,  Aulialt  -  Kernhourg  , 
Auhalt-Cnethcu  ,  Lippc-lMmold  .  Lippe-àchauni- 
l.ourg,  llcuss  -  Crcilx  ,  lleuss- Si  bleu ,  llcuss- 
l.hrrsdorf,  lleuss-Lobnnstrin  ,  Scbwai  tsbourg" 
Sundcr*haussen  ,  Scbwar  laboura  -  Kndolstadt  , 
Wal.lrik  ;  il  des  ducs  de  Nccklcubourg-Sclmcnu, 
]\lrcklcnhourg-î»trelila. 

CONFOH11  (François),  né"  en  l^&l  ft  Calva* 
nico  dan»  le  roy .  de  Naple»  ,  embrassa  l'clat  ecclé- 
siastique ,  et  ouvrit  une  érole  de  droit  civil  et  ca- 
nonique dans  la  capitale.  11  lut  sucerssiv.  profits, 
d'bist.  •  l'uni». ,  théol.  do  la  cour  et  renseur  royal. 
Tanucci  l'engagea  ,  au  nom  du  roi,  à  détendre  les 
droits  de  la  couronne  contre  1rs  prétentions  du 
Sl-»t«gc.  11  érrivil  de  nouveau  sur  le  même  sujet, 
du  loiid  de  sa  prison,  où  il  avait  été  enfermé  en 
171»*),  après  la  chute  de  la  république  napolitaine  , 
dont  il  avait  été  le  rcpié»eutaiit.  Oo  lui  avait  ga- 
ranti la  sie  ;  mais  le  jour  même  qu'il  livra  son  tra- 
vail, il  (ut  livré  au  bourreau.  11  a  pub.  des  Institu- 
tions theol. ,  >aples  ,  in«4  i  YAnU-Cirolitts  ,  ibid.  , 
1780  ,  a  vol.  in  8. 

COKFUCIUS,  ou  plutôt  KotKG-Tsrf. ,  véritable 
nom  dr  crt  illustre  personn.,  philos,  chinois ,  »ur- 
uommé  pur  ses  compatiiolvs  le  w  M.-.ttif  ,  le  Sage 
MTIKf'lw  ,  naquit,  selon  l'opinion  la  plus  gé- 
nérale, en  l'an  5.1 1  av.  l'ère chret.,  dans  le  rovauine 
ou  principauté  de  /.m,  dont  son  père  était  gouvern. 
Les  progrès  rapides  de  ses  étude*  ,  et  la  gra>  ite  pré- 
coce qu  il  ht  remarquer  dan*  ses  mieur»  rt  srs  ma- 
nières ,  annoncéieut  d'abord  un  homme  extraordi- 
naire ,  doué  d'une  rare  sagesse.  De»  l'âge  de  17311s 
il  égalait  deja  1rs  plus  habiles  lettrés  dans  la  con- 
DlîtMBCa  de»  rites  et  de*  u»ugrs  de  la  haute  anti- 
quité c lu  11.  :  devenu  maudariii  dans  la  principauté 
où  il  ivait  pris  naissance  (  aujourd.  province  de 
Chau-tong  ),  il  quitta  cet  emploi  à  la  mort  de  sa 
lucre  (il  avait  alois  2-|  ans),  conformément  à  une 
ancietiiic  loi  qui  prescrivait  cet  abandon  ,  niais  qui 
était  tombée  en  désuétude  ;  se  rriilei  tua  dans  l'in- 
térieur de  sa  niauou  pour  y  passer  ,  sans  commu- 
nication avec  la  socictc  ,  3  années  de  deuil ,  et  em- 
plo]  a  ce  temps  de  retraite  à  relieebir  prolondeiucut 
sur  les  lois  éternelles  de  la  morale,  se  proposant 
de  se  consacrer  désormais  à  l'instruction  de  ses 
concitoyens.  Après  avoir  employé  la  plus  graude 
pai  iie  do  sa  v  io  à  voy  .gerdau»  les  ditlercnh  »  sou- 
v  1  ranielès  ipii  pai  Uga  ont  alor»  l'empire  de  Chine  , 
eu  s't  ilurratit  d  y  ri  paudre  sa  doctune,  il  retint 
dam  sa  patrie  suivi  d'une  fuule  de  disciples,  dont 
le  UOUI lira  s'accrut  cucore  pendant  un  séjour  de 
dix  nouée, ,  au  bout  desquelles  il  fut  appelé  en 
qualité  de  minutai  à  la  cour  du  Souverain  ,1c  Lu. 

b'appUquaul  ausss.ût  a  râformar  les  Habitude*  vi- 
,quoupwt.C*  UU  l'cul'!t  '  ,l  """u»  l'-Br«cuituj-c  ,  irgla  le» 
/  la  eouuuoa  s.1  â 
t  a  rctui m lutbi  a  10.11 
1  ranima  1  simum  i>  1  a 
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elaré  le  chef  suprême 
Lu  alarma  le»  prince 
rtat  où  régnaient  le»  lots  et  Isa 
devint  trop  puisa 
dre.  Le  ros  de  Tsi  ,  doot  les 
celle»  de  Lu  ,  résolut  de 
fucius.  Il  envoya  , 

d'anciens  traites  ,  un  atnhssasd—  assnsèi  r»,» 
Lu  ;  et  ce  prince  d'un  caraclcra  Waè,  atai  p 
une  troupe  de  jeune*  Bile»  pleiasa  àt  pu  «4 
talen»  agréai»,  que  l'envoyé  avait  iwtssosn 
ne  voulut  plus  s'occuper  q'ie  de  bs», As 
des  et  de  danses.  En  va»a  CoaiacaavaaBASi 
•er  à  ces  désordre*,  en 
faisant  parler  le»  lois  :  si  ne  fat  f  aaesal.aHi 
roi  lui  fil  defcnJre  de  paraître  ca  a  passa,  le 
!      pbc  disgracie  -    1  •■        —.».'.<  .-wr-naM, 
dan»  le  royaume  de  Ouei ,  et  y  émisa  tu  an, 
uniquement  occupe  de  commuer  sa saaspa, 
d'instruire  ses  disciple*,  de  ra'asaér» assaut», 
quelquefois  bien  accoi  illi,  rccbercàë.ftmusBBj»' 
rn  butte  à  la  pervi  eu  lion  qoi  allail  jassasMa* 
sa  vie,  éprouvant  les  dernières  exuesaaaAriiar 
«ère,  endurant  la  faim  et  manquât t'ask  (as> 
furiu»  ,  âgé  de  68  ans  ,  rentra  riisiaiaR», 
y  vécut  en  homme  privé,  mil  U  éaaasvsaii 
ses  immortels  écrits  ,  et  m.  eul'ujpam.l-C 
Les  Chinois  lui  sont  redevables  dawifmsaa 
en  ordre  leurs  livres  cauonique» ,  àeqamai 
Koun  de  Fou-hi  (v.  ce  nom)  ,  fitaWaaâaaaaa 
sur  le  Li-kt ,  corrigea  le  CJie-kmg,  rttssasaa 
ouv.  qui  ont  pour  litre  Chun-kuigtX.  7*Wtaa* 
Le  Chou-king  ,  le  plus  beau  livra  H  ksmstai 
île  tous  ceux  qui  ont  paru  en  Cbaaa,  «'eapJl 
l'abbé  Grosier,  comme  l'ont  cru  qaaJjsssaaai 
un  Iivk  d'inst.,  mais  simplement  aa 
raie.  Cet  ouv.  a  été  trad.  en  franc,  par  U  f  im% 
jésuite,  Paris,  1770.  lo-.^.  <-»n  l'.mLui 
fucius  deuxaul.  ouv.  le  7 .«-A10  (la  iraaii 
et  le  Tihong-jong.  Le  i,r  a  été  traiesaha»» 
raplirasé  en  lal.  par  le  P.  Ignace  d«  Caa»,aj| 
second  par  le  P.  lutorcetta.  La  tradacta»  *»«•■ 
Costa,  augm.  par  les  PP.  Couplet. HeaJeuéf 
hougemoot ,  a  paru  sous  le  lit.  d«  Caa/aon.âar 
rum  philos Paris,  1687,  in-fol.  lUlraA^aalkW, 
^0114»  est  insérée  dans  le  toin.  11  i*  '*a**a 
Mole b.Tbeveoot ( v.  ce  nom),  sous  UbLit M** 
suentia  poUtico-mor.itis.  Lr  liv.  u>L  :  tf  aaaaj 
ConJ'uciHS,  phdosop.  de  la  Chiite, 
n'est  qu'un  extrait  de  ce*  div.  put. Qi  asatta 
avec  des  comm.  dans  l'ouv.  int  •  i*t*u+* 
1  lasuri  VI ,  Prague  ,  171 1  ,  la-^.f-1^ 
Noël  ,  trad.  par  l'abbé  Pluquet  sou»:?-**- 
<  iasiiques  de  l'Empue  de  la  tfunt ,  rasM.» 
llHà  et  1786  ,  7  vol.  in-18. 

CONGALL  I",  roi  d'Kcoase ,  saaàtlt»»* 
tantm  I"  eu  4/8«  et  fut,  suivant  les  tmf-01*- 
et  les  roman»  do  chevalerie  ,  un  prtaaTlP 
qué  à  reformer  les  mœurs  de  seasajstt,****' 
un  terme  aux  brigandages  qui  t'eimftéat]**! 
lemeut  en  Ecosse.  U  m.  en  lan5oo.  C<aa  •** 
successeur  d'Eugène  111 ,  monta  sur  bO**™1 
cosso  eu  558  ,  nvaUsa  d'auaUrUés  avat  inaai 
qui  menaient  à  cette  époque  une 

rnarasaaw 

tiou  et  de  pénitence.    Il  enrichit  Us  ^f0*'^ 
courut  les  Bretons  contre  les  i»aij>aj,  rtBW<*|. 
—  Co.Vi. At.i.  111,  successeur  d'AraatW, 

CONGULITAN  ,  général  gsoloo,  m**l 
conjotntcmenl  avec  un  autre  chef  aosa»*  **** 
la  confédération  dr»  divers  psaajba  É**j^'| 
dénomination  gêner,  de  GestmU 
J.-C.  S'éunl  avancé  au  sccuurs  àn> 
auci  établies  en  Italie  ri  1 
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Jfcc*  :  lui-même,  tombé  entre  les  mains  des  vain- 
icui-s  ,  orna  le  triomphe  du  consul  C.  Altilius 
.•gulus  ,  et  m.  ensuite  dan»  les  fers. 
CONGRE VE  (Guillaume),  célèbre  poète  dra- 
stique anglais  ,  ne'  en  1672,  fut  d'abord  destine' 
r  son  père  à  l'e'tude  des  lois  ;  mais  un  penchant 
tur«l  1  entraîna  Ter»  la  poésie  ,  et  dès  l'ige  de  17 
s  il  annonça,  dans  un  roman  int.  Incognito,  un 
>ût  prononcé  pour  l'art  dramatiq.  A  20  ans  il  corn- 
>sa  un  comédie,  le  Vieux  Garçon  (the  oU  Bat' 
iclor) .  jouée  en  1693, et  qui  fit  regarder  son  aut. 
>airae  l'espérance  de  la  scène  angl.  Cette  pièce  fut 
ùvic  de  plus,  autres  remarquables  par  leur  intri- 
ic  ,  la  finesse  du  dialogue  et  la  peinture  lidèle  des 
œurs  augl.  de  l'époque.  Congrèvc  quitta  la  car- 
c-re  dramatique  à  l'âge  de  25  ans  ,  et  n'entreprit 
lus  dès  lors  aucun  ouv.  de  longue  haleine  ,  se  bor- 
ant  *  des  compositions  légères  ,  à  des  traduct.,  des 
uitations  m  vers  de  Juvénal  ,  d'IIoracc,  d'O- 
ide,  etc.  11  avait  de  la  fortune,  occupait  d'ail- 

\xrs  des  places  honorables  et  lucratives  ,  et  était 
ou  flatté  de  n'être  considéré  que  comme  auteur , 
uoique  sa  renommée  Tut  fondée  tout  entière  sur 
e  titre.  Voltaire,  étant  en  Angleterre,  alla  rendre 
isitc  à  Coogrève,  alors  retire  •  la  campagne  ,  et 
ui  témoigna  le  plaisir  qu'il  avait  de  se  trouver  avec 
in  homme  de  lettres  d'un  mérite  aussi  distingué. 

Monsieur,  répondit  d'abord  Congrève  ,  je  suis 
m  simple  geotilliomme ,  plus  occupé  à  cultiver  ses 
erres  que  le  champ  de  la  littérature.  —  Monsieur , 
epliqua  Voltaire  ,  si  vous  n'étiez  qu'un  simple  gen- 
illiomme  je  n'aurais  pas  aujourd'hui  l'honneur  de 
ou»  voir  chea  vous.  »  Le»  OEuvres  de  Congrève  pâ- 
lirent à  Londres,  1730,  3  vol.  iu-12,  Birmingham  , 
761,  3  vol.  in-8  avec  fig.  (Celte  édit.  donnée  par 
Ijskcrville  est  la  meilleure.)  11  y  en  a  plus.  aut. 
loslérieurcs. 

CONIAC  (N.  D.),  relig.  bénédict.  de  la  congr. 
le  St-Maur ,  né  ù  Rennes  en  1731  ,  m.  à  Paris  en 
1803,  entreprit  ,  avec  dom  Labat  (v.  ce  nom),  la 
Colleet.  des  comités  de  France,  et  a  publié  avee 
D.  J.  P.  Deforis,  la  coll.  des  Œuvres  de  Bossucl. 

COM.NCK  (  Gilles  )  Jésuite  ,  né  à  Bailleul  en 
1S7 1  ,  m.  à  Louvain  en  i63t> ,  a  pub.  Comment,  ac 
Jisputat.  in  untversam  doctrtnam  D.  Thumce  de 
fitcramentts  et  censuns ,  Rouen  ,  i63o,  in-fol.  Ces 
comment,  ont  été  condamnés  par  les  diflereus  par- 
l<mcn»  dans  le  temps  de  la  proscript,  des  jésuites. 

CON'NAN  (François  de),  jurisconsulte,  né  à 
Paris  dans  le  l6*  S.,  fut  maître  des  requêtes  sous 
François  1er,  et  m.  à  Paris  en  if>5l,  âgé  de  43  ans. 
Jl  a  laissé  dos  Comment,  sur  le  droit  civil ,  en  (\  liv., 
Paris,  l538,  in-fol.,  dédié  par  l'édil.  Lerov  au 
chancelier  de  L'Hôpital,  réimp.  en  1662,  à  Bâle  , 
avec  l'éloge  de  l'aut.  par  L.  Leroy. 

CONNOR  (Thorduelvaçh  ou  Ti  hloch  O'),  de- 
là dynastie  des  roi*  particuliers  do  la  Conacie ,  en 
Irlande  ,  né  en  1088  ,  entreprit  d'étendre  sa  supré- 
matie sur  les  autres  royaumes  de  celte  île  ,  eut  de 
longues  guerres  à  soutenir  pour  y  parvenir ,  notam- 
ment contre  Mortogh  ,  O'Brieu  ,  et  m.  en  Ii5ti.  Il 
/?ut  le  surnom  de  Grand  ;  cl,  suivant  les  hist.  ir- 
landais ,  il  mérita  ce  titre  ,  autant  par  ses  exploits 
guerriers  que  par  sa  politique ,  sou  amour  pour  la 
justice,  sa  piété,  et  ses  taleuls  administratifs. 

CONNOU  (Bernard  O'),  médec.  angl.,  né  dans 
le  comté  de  Kurry  ,  en  Irlande ,  vers  i(Xj6  ,  vint  en 
France  en  1686  ,  pour  achever  ses  études  ù  Mont- 
pellier et  à  Paris  ,  et  deviut  a  l'ugc  de  28  ans  preiu. 
médec.  du  roi  de  Pologne  ,  Sobieski.  De  retour  en 
Angleterre  ,  après  quelques  années  de  séjour  à  Var- 
sovie,  il  prolessa  l'économie  animale  à  Oxford  , 
lut  nommé  memb.  de  la  société  royale  cl  du  collège 
dej  médecins  de  Londres  ,  el  m.  prématuri-mcut 
ta  1698.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  traités  ou  Dis- 
ycrtutions  latines  sur  difl".  sujets  de  médecine  et 
d'bisL  pat. ,  Oxford,  itxp,  in-8  ;  cl  un  ouv.  assez 


av 


curieux  inlit.  :  EvangeUum  medici ,  seti  mediclna 
mystica  de  suspensts  natura  lepibus  ,  sive  de  mi- 
raculis ,  etc.,  Londres,  1697,  in-8etin-i2,  Amst., 
1699,  in-8.  Lettres  sur  lu  Pologne  (eu  angl.), 
Londres,  1698,  2  vol.  in-8,  trad.  en  allcm.,  1700. 
Mitzler  de  Kolof  a  pub.  en  Allemagne  une  c'dit.  des 
Œuvres  d'O'  Connor.  Ce  médecin  ,  né  catholique  , 
avait  embrassé  la  relig.  protest.,  et  reçut  en  mour. 
l'Eucharistie  d'un  ministre  de  cette  même  com- 
munion ,  cl  l'Extrcme-Onction  d'un  prêtre  cathol. 

CONO  (Jean)  ,  dominicain  allemand  ,  né  à  Nu- 
remberg en  i/j03  ,  fut  envoyé  par  son  ordre  en 
Italie  ,  apprit  la  langue  grecque  à  Mantoue  ,  et 
pub.  dans  cet  idiome  plus,  traités  des  PP.  de  l'E- 
glise. On  lui  doit  aussi  la  correct,  de  tous  les  pass. 
grecs  qui  se  trouvent  dans  une  édit.  des  Instit. 
de  Jnsttnien,  pub.  en  Allemagne.  Erasme  parle  avec 
éloge  de  ce  sav.  religieux,  qui  m.  en  i5lJ. 

CONOBEKT,  comte  de  Rennes,  dans  le  6*  S., 
ayant  épousé  la  sœur  de  Chramnc,  (ils  de  Clo- 
taire  Ier,  lui  donna  asile,  et  fut  tué  dans  un  combat 
que  lui  livra  le  père  de  ce  prince  ingrat  et  rebelle. 
V.  Chramne. 

COKON  ,  célèbre  général  athénien  dans  le  4e  S. 
.  J.-C.  ,  vainquit  les  Laccdémonicns  dans  plus, 
batailles  navales.  Après  avoir  donné  à  ses  conci- 
toyens l'empire  de  la  mer,  il  fil  présent  à  sa  patrie 
de  sommes  immenses  qu'il  avait  recueillies  dansscs 
campagnes,  étant  à  la  tête  des  forces  navales  du  roi 
do  Perse  ,  allié  d'Athènes  ;  el  cet  argent  servit  à  la 
reconstruction  des  murailles  de  la  ville  etdu  Pvrée, 
ruinés  par  la  guerre.  Les  Laccdêmouicn»  ,  pour  se 
venger  de  lui ,  l'accusèrent  auprès  d'Artaxerce  de 
vouloir  enlever  l'Ionic  et  l'Eolide  aux  Persans , 
pour  faire  rentrer  ces  provinces  sous  la  domination 
des  Athénien*.  11  fut  arrêté  ;  et  les  anciens  histo- 
riens ne  sont  point  d'accord  sur  sa  lin  :  les  uns 
disent  qu'Artaxcrce  le  lit  périr  ;  d'autres  rap- 
portent que  s'étant  échappé  de  prison  ,  il  se  réfu- 
gia dans  l'île  do  Chypre  où  il  m.  vers  l'an  3<)o  av. 
J.-C.  —  Un  astronome  de  ce  nom  ,  nô  dans  l'île  de 
Samos  ,  fut  lié  avec  Archimédcqui  lui  envoyait  des 
problèmes  à  résoudre.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui 
appela  Chevelure  de  Bérénice  la  constcllaliou 
connue  depuis  sous  celte  désignation  ,  en  l'honneur 
de  la  princesse  de  ce  nom  ,  iœur  et  épouse  de  Plo- 
lémée  Evergète. 

COiNON  ,  écrivain  grec  qui  parailavoir  vécu  dans 
le  dernier  S.  avant  l'ère  ebret.,  est  aut.  d'un  recueil 
de  5o  narrations  mythol.  et  hisloriq.  extrait  de  div. 
écriv.  anciens,  et  dont  Phutius  a  donné  un  abrégé 
assez  étendu  dans  sa  Bibliothèque.  Ce  même  recueil 
a  été  imprimé  avec  une  version  latine  ,  mais  asses 
incorrectement  ,  dans  l'ouvrage  de  Gale,  intitulé  : 
Histortœ  poeUcm  scriptores.  M.  Kannc  en  a  publie' 
une  édit.  estimée  (  grec  cl  latin  )  ,  avec  des  notes  , 
Gutlinguc,  1798,  in-8;  el  l'abbé  Gedoyn  uuc  tra- 
duction franç.  peu  fidèle,  datis  le  t.  XIV  des  JUcm. 
de  l'at  ad.  des  tnscript.  et  belles-lettres. 

CON'ON  ,  pape,  né  eu  Sicile  ,  et  originaire  de 
Thracc  ,  fui  élu  cu680  ,  et  m.  eu  688.  Les  histor. 
disent  que  c'élail  un  vieillard  vénérable  ,  simple  , 
paisible  ,  étranger  à  toutes  les  factions  ,  mais  ayant 
peu  d'expérience  dans  les  affaires.  11  fut  trompé 
par  un  diacre  ,  nommé  Constantin  ,  qui  commit  de 
grandes  exactions  en  Sicile. 

CONQDISTA  (N.  comte  de),  chef  d'escadre  dans 
la  manne  espagnole,  gouvern.  des  ile»  Philippines  , 
m.  ù  Malaga  eu  t8ofi,  s'était  distingué  par  sa  bonue 
administration  pendant  la  guerre  d'Amérique.  Il 
accueillit  avec  uue  grande  distinction  le  célèbre  La- 
peyrouse  (v.  ce  nom)  à  sou  passage,  et  lui  donna 
d'utiles  renseigueincns. 

CONRAD  (M)  ,  évêque  de  Constance  au  to*  S 
était  fils  d'il  cori  ,  duc  de  Bavière  ,  et  fut  élu  en 
<)34.  H  donna  tous  ses  biens  à  sa  cathédrale  et  aux 
pauvres  ,  lit  trois  pèlerinagrs  à  Jérusalem  ,  et  m. 
en  976.  Le  pape  CalixU  U  Je  canonisa  vera  l'an 
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1  3  de  Conrad  de  Marhourg  :  Epîstola  ad  pa- 
ru (  Grégoire  IX  )  de  miravulis  S.  Elisabeth»  , 
.lngnc ,  »r>53  ,  in-8. 

CONRAD  de  H'urtsbourg  ,  dit  maître  Chuon- 
/,  minnesingcr,  ou  troubadour  allemand  ,  m.  eu 
80  ,  est  auteur  de  pins,  écrits  en  prose  et  en  vers 
1  atlrm.)  que  l'on  trouve  dans  la  Collection  des 
nnrsmgers ,  par  Huit  mer,  Zurich,  1 ,  in»4  : 
f  lqtie*-tina  ont  été  publ.  séparément  ou  réiuipr. 
ns  d'autres  recueil*. 

CONRAD  »  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  né 
i^'Jo  ,  i  Loweuilierg  on  Soiiahe  ,  a  écrit:  Pri- 
L  ,  ia  or  Unis  Cisterciensis  ,  D.jou  ,  i/pjl,  in-^. 

I  îui  doit  aussi  :  une  édition  de  la  D.ble  ,  avec  la 

de  Walafnd  Slrahus  ,  Nurcmb  ,  1496,  6  vol. 
fol.,  souv.  réinipr.  ;  1rs  Pusttlle s  d'Hugues  de  St 
,1 ,  llule  ,  l5o^  .  6  vol.  in  -  loi.  ;  ta  Cite  ac  Dieu 
Si  Augustin,  Lyon,  lf>20,  iu-fol. 
CON  Il  A  I>  (OuyiER),  rehg.  cordelier,  né  dans  le 
Huais  au  Ôr  S.,  est  aut.  de  plus,  ouvr.,  dont  le 

II  coouu  a  pour  titre  :  te  Miroir  des  Pécheurs  , 
ni  ,  \b2t)  ,  m-8.  On  a  aussi  de  lui  des  poésies 
».,  recueillies  et  impr.  à  Pari»  ,  par  Deuis  Koce , 

-"i  .  et  par  Ch.  "Weckcl  ,  i53o  ,  iu-8.  Lacmix- 
t -Maine  et  Duverdier  lui  attribuent  la  Fie  ,  faits 

louanges  de  Si  Paul,  apôtre  de  J-C,  Paris, 
<\C>,  in-irî. 

CONRAD  (N.),  écriv.  allem.,  né  dans  le  duché 

•  Clèvcs  en  1^6,  m.  en  t5;6,  avait  une  grande 
1, naissance  des  langues  hébr.  et  grecque.  On  a  de 
t  une  Expltcat.  des  Psaumes  (en  latin),  Bile  , 
-8,  in-i;  deux.  hv.  de  l'Education  des  Princes  , 
!  anèf.,  0-2,  i"*4  i  unf'  traduct.  de  la  Grammaire 
■  iinz'i  (du  grec  en  latin)  ;  une  autre  de  la  Vie 
Homère,  par  Hérodote  ;  des  é.hl.  lat.  A' Hérodote, 

Thucidtde,  de  la  Geogr.  de  Strabon,  et  du  PiCt. 

e  t-  et  tut.  de  Curion.  Il  a  laissé  plus.  MSs. 

CONRAD  (BALTtlASAR),  jésuite  allemand,  né  en 
jjg  i  Ncis*  en  Silesic ,  mort  en  1660,  fut  prof,  de 
ut'hémat.  à  OlmuU  ,  et  a  laissé  les  ouvr.  suivans  : 
Tabularum  chronographtcar.  ratio  ,  Prague  , 
G'Jo;  Proposit.  phjsica-mathematiCtt  de  Jlammâ 
nruh\etc,  Olmult,  16J9 ,  in-4.  H  travaillait  a  un 
rund  ouvr.  intit.  Teivdwptice ,  lorsqu'il  mourut. 

CONRAD  (  FrÉd.-G  1 ILI..  ) ,  habile  ingénieur 
.ollandais,  né  à  Délit  en  1769 ,  m.  le  6  lévrier 
808,  aucien  géom.  de  la  province  de  Hollande, 

•  >>pect  -gén.  du  u'.iici-J/nar  (admin.  des  ponls-ct- 
l,.umécs)  du  roy.,  a  pub.,  outre  plus,  belles  cartes 
lu  Bas-Rbin  et  du  Lek  ,  du  pays  de  Heusilen  et 
l'Altona  ,  etc.  (dressées  avec  son  cou  frère  Fu^el- 
nan  ),  le»  écrits  suiv.  :  Rapport. ...  sur  la  pussibi- 
tte  et  futilité  d'ouvrir  un  canal  à  Katwjk  ,  etc. , 
I.rlcin  ,  i8t>3  ,  in-,» ,  avec  pl.  et  cartes  ;  Mem.  sur 
r  déversoir  de  Itujland.  près  de  Sparendam,  etc., 
larlcm  ,  lSoa,  et  un  Eloge  de  Chrétien  Brumngs , 
ourooné  par  le  direct,  de  la  rép.  batave  en  1807,  et 
i  ,lé  MS.  aux  archives  du  gouvernement ,  etc. 

CONRADI  (FnA.NÇ.-CiiARLE.s)  jurHcou».  saxon  , 
,c  \  Reichenbach  tu  1701,  nioit  à  Helmsladt  en 
,~A.H,  a  pub.  l.  s  uuv.  suiv.  :  Obsen:  de  monument, 
i'exti  Aur.  Properlù  ,  ftispelli  m  l'mbrta  reperto  , 
usure  Jans  Ici  delà  eruditorum  de  172J;  Obsen'. 
le  nummi*  *n,gmatiàs  alusqiu ■  contorniatis  , 
dud  1-26-  Paiergoruin  in  qmbits  lustoiia  et  an- 
n  iuitaîes l  'uni  iliuslrantur,  iib.  IF,  suivi  d'un  sup- 
v.lcmcot  inlit.  Cura  secundo:  et  obsei  s.it.  n  /u/ua'  ; 
un  Rrand  nombre  de  dissertât,  de  jnrispr.,  et  des 
,  dilions  des  Opustula  de  l'.ynkei  shu-k ,  de  ceux  de 
J  Godefroid  ,  du  traité  de  BrUson  ,  de  Formults  et 
s'olemmbus  poputi  romani  verbis.  —  Uu  autre 

ONRADi  (Jeau-Lo.i.s),  né  a  Marhourg  eu  17 Jo , 
,,rufes,a  la  philos,  a  Leipsig  ,  enseigna  le  droit  dans 
[u  même  univers.,  e»  ensu.le  a  Marhourg,  où  il  m. 

l783.  On  a  de  lui  :  uue  tiad.  allem.  des  iW- 
<\,  Cervantes,  Leipsig,  .  "'-8  ?         e°''-  Ul' 

,1  Jutu-Gcllc  ,  avec  des  augment.,  ibid.,  i;bi,ct 

i-fiz,  a  vol.  in-8  ;  OptHculaèjurc  cmli ,  brème , 


1777-78  ,  2  vol.  io-8  ;  plus,  dissert,  de  jurispr.,  et 
quebj.  art.  dans  les  delà  erudiiorum  et  autres  ouv. 
périodiques.  —  CoNRADI  (  David-Arnold  )  est  aut. 
d'un  opuscule  inlit.  Cryptogniphia  denudata  ,  sive 
art  decifrandt  quœ  occulté  script  a  .«un/ ,  ï.cydc , 
i;39,  in-8.  Ce  n'est  qu'un  abrégé  de  l'ouvrage  do 
M.  Chrét.  Breithaupt  (v.  ce  nom)  sur  le  même  sujet. 

CONRADI  (Gkouge-Christopue),  méd.  allem., 
né  en  t/67,  en  Hanovre,  tu.  ù  Norlhcim  en  1798, 
a  pub.  :  Observât,  sur  t'extrait,  de  la  Cataracte, 
Leipsig,  1791,  in-8;  Extraits  choisis  d'un  journal 
d'un  médei  m  praticien,  Chemnilr. ,  1794'  'n_8; 
Manuel  d' 4  natomie  pathologique  ,  Hanovre,  1796  , 
iu-8.  Ces  ouvr.  sont  écrits  en  allem.,  auxi  que  plus, 
autres  peu  remarquables  du  même  auteur. 

CONR  ADIN  ou  le  jeune  CONRAD,  Gis  de  l'emp. 
Conrad  IV  et  d'Elisabeth  de  Bavière,  né  eu  t25t, 
fut  écarté  du  trône  germanique  après  la  m.  de  son 
père  ,  qu'il  perdit  lorsqu'il  u'avait  encore  que  trois 
ans,  parce  que,  dit  un  histor.  ,  toutes  les  fois  que 
l'héritier  du  dern.  emper.  était  laihlc.on  regar- 
dait ce  trôue  comme  électif.  Parvenu  à  sa  iûr  an- 
née ,  le  jeune  Conrad  prit  le  titro  de  roi  des  Dcux- 
Siciles,  conféré  par  Urbain  IV  à  Charles  d'Anjou  , 
frère  de  St  Louis,  et  passa  en  Italie  à  la  tête  d'uue 
année  ,  levée  par  les  soins  d'Elisabeth  ,  sa  mère  ,  et 
conduite  par  le  duc  de  Bavière  et  le  comte  de 
Tyrol.  Déjà  abandouné  par  une  grande  p.irtio  de 
ces  troupes  mercenaires  ,  peu  de  temps  après  avoir 
traversé  les  Alpes,  il  fut  battu  ,  fait  prisonnier  par 
Charles  d'Anjou  au  combat  de  Tagliacoiso,  le 
23  août  ta(38.  On  le  conduisit  à  Naples ,  ainsi  que 
son  cousin  Frédéric  d'Autriche,  hls  d'Hcrruan  , 
niarq.  de  Bade,  et  tous  les  deux  curent  la  tête 
tranchée  le  26  octobre  de  la  même  année.  Ainsi  pé- 
rit .  à  Tige  de  16  ans  ,  le  dernier  rejeton  de  celte 
maison  de  Souabe,  qui  avait  donné  à  l'Allemagne 
une  suite  de  7  empereurs  cl  un  gr.  norab.  d'autre* 
princes  recommandables.  Cotiradio  ,  prêt  à  rece- 
voir le  coup  fatal  ,  avait  jeté  son  gant  au  milieu  do 
la  place  ,  comme  pour  y  chercher  un  vengeur.  Ce 


gant  fut  ramasié  par  un  cavalier  espagnol  qui  le 
porta  ù  Jacques  d'Aragon ,  époux  d'une  fille  de 
Alain I ioi.  V.  ce  nom 


CONR  ART  (VALEST15),  littéral,  franc.  ,  né  ù 
Pans  en  i(k)i  .  m.  en  167J,  fut  le  premier  secrét. 
perpétuel  de  l'aead.  franç.  qui  se  forma  dans  sa 
maison  en  1629  et  continua  de  s'y  rassembler  jus- 
qu'en i634.  Sans  avoir  pub.  d'ouvr.  remarquable  , 
il  jouit  de  beaucoup  de  célébrité  dans  son  temps. 
Le  poète  Linière  a  prétendu  que  cet  acad.  ignorait 
le  grec  et  savait  très-peu  de  latin.  On  a  de  lui  ; 
Lettres  familières  à  M.  Fehbien  ,  Paris,  lt>8l  , 
in-I3  ;  quelq.  pièces  de  vers,  impr.  dans  les  wuvrc.s 
d'autres  poètes  ;  la  prélace  des  TV.  et  lettres  de 
Gombautd  touchant  ta  religion,  Amsterdam,  1G69, 
in-l2;/rj  Psaumes  (5i  seulement  )  retouches  sur 
t'anc.  version  de  Ci.  Murot ,  Charentoo,  1677  , 
in-12.  11  a  été  l'édit.  de  l'ouv.  anonyme  de  Mich. 
Le  Faucheur,  intitulé:  Tr.de  l'action  de  i' ora- 
teur, etc.,  Paris  ,  1667,  in- 12.  C'est  à  tort  que  daus 
la  traduet.  allem.  de  ce  même  ouv.,  pub.  à  Helm- 
stadt,  1690,  in-4  ,  on  l'attribue  a  Conrart 

CONIU  (  Fioia.sro)  ,  religieux  francise. ,  m.  i 
Madrid  en  1629,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Tr.  (en 
lat.)  de  l'elal  des  en/ans  morts  sans  avoir  reçu  te 
baptême ,  Louvain  ,  1O24  ,  impr.  dans  l'édition  du 
St  Augustin  de  Janséinus  ,  Rome  ,  l65a  ,  iu-fol.  ; 
Miroir  de  la  vie  chrétienne  (en  irland.)  ,  Louvain  , 
i<)2ti,  in-8:  et  plus,  autres  ouvr.  ,  oubliés  aujour- 
d'hui ,  sur  la  grâce  et  le  système  de  St  Augustin. 

COIS  RING  (IlERMAMN),  sav.  ulleraauJ.,  profess. 
de  droit  et  de  médec.  ,  né  à  Norden  dans  l'Ostfiisc 
en  ifjofj,  m.  eu  1681  ,  est  aut.  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  (écrits  en  lat.  et  plus,  fois  rciuipr.)  sur 
div.  sujets  de  jurispr.,  de  théol.,  d'anliq.,  d'iiist.,  de 
méd.  et  de  phys.  ;  ils  ont  elé  rec.  par  J.-G.  Gobel  ; 
et  publ.  à  Bruusmch  eu  17J0,  7  vol.  in-fol.  Les 
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plus  remarquables  .ont  :  de  Origine  jnris  Germa, 
met  comment,  Instar.  ;  de  lmpeno  Gemtanorum 
rom.no  /,/,.  „r„.,  .  de  Cnusts  c.ermanitarum  corpo- 
rum  habitas  de.  ;  Pro  pnee  pcrpdnd  prctest.nt'h,, 
danda  consultai  cathohca.eJc.;  de  As,*  et  sEcrpto 
antu/mss.dynastus  chronologie»,  in-4 ;  , de 

hermrtica  jEn-p„orum  Veterc  et  Parais. no.â 
meuu  wa  ,  In/mdudta  in  unuersam  nrlem  medi- 
cnm.  etc.;  de  avili  prude nt u\  ;  de  civUt  phdoso- 
pjna  etc.  ;  de  K,,mm,s  Hebrerorum  parad.xa.  etc.  ; 
de  Stnptoribus  Xf'l  poSt  Chnstum  natum  saculo 
n^commentarins.ctc.,  Breslau,  tn-$,  ouvr 

posthume  renfermant  1rs  leçons  dictée»  par  Con 
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r.oS  «oJicr.  en  .;o3  ;  plu,.  *ec.  , 

puhl.es  a  Hcln.sta.le  en  l  (>f  >> ,  if*/,.  in-A;  ,-08 

ncDt  un  rai,"  d.siinguc  parmi  le»  clames  qui  ont 
cuUive  la  p,,es,e  atlem.  :  la  prem.  ,  EusE-Somur  , 
damcdcWlunhach,  m.  en  ,:,8,  a  pub.  unetrad 
en  ver*  de  la  Sagesse  de  Salomon  ,  et  autres  poé- 
sies allem.;  Ja  srCondc  ,  MABlt-SoPHiE  .  dame 
fcchelhammer,  a  trad.  «lu  lat.n  un  ouvr.  de  Boceace 
et  pub.  quelq.  Jr.  d'économie  domestique,  ainsi 
qur -fies  poisses  diverses. 

CONSENCK  (P.).  en  lalin  Consentons,  écrivain  et 
poète  ,  ne  a  Narhonne  dans  le  4*  S. ,  m.  vers  4f>o  , 
est  cite  p-r.M.S.dnine,  au  rapport  duquel  cet  autour 
aurait  surpassé  le.  prem.  écr.v.  dans  tous  les  iienrrs 
Il  ne  reste  du  lui  qu'une  Gramm.  Iat.t  pub.  «Bile 
en  U2»,  encore  n'esl-il  pas  certain  qu'il  en  »o.t 
auteur ,  attendu  qu'elle  peut  avoir  été  comr  >o»ee 
par  son  bis    désiçné  sous  le  même  nom  ,  et  ,ur 

titCudc        q     OD  Cil  dans  une  **aic  iDCer- 

-5?ï'lENTÉ?  Cnîy,,'-)' nom  souj  on 

gna.t  à  Rome  les  dou*c  principales  divinités  q„, 
forma.ent  avec  Jup.ter,  le  conseil  suprême  de 
Olympe,  et  pres.da.cnt  chacune  à  l'un  des  mois  de 
1  année  C  étaient,  outre  le  maître  «1rs  «lieux,  Nep- 
tune ,  Mai,  .  Apollon  ,  Mercure  ,  Vulcmn  ,  Junon  , 
Vesta,  Minerve,  Vénus,  Diane  et  Cérès.  Leurs 
Jetés  s  appelaient  Consentia. 

ÇO^EtNTIi\L\S(T»ioMA.s-CoRJ«£titS),  m(tdee. 
liai.  ,  du  17*  S. ,  ainsi  appelé  du  nom  de  sa  patne 
(^osen/a)  ,  n  est  connu  que  comme  aul.  d'un  ouvr. 
•ntit.  ;  Progymnasmata  phys.  in  VII  exemt.  di- 
visa, et  reproduit  sous  le  titre  de  Phys, ol.  rat 
pond  et  mont  Utustr.  :  la  prem.  ed.t.  parut  à  Ve- 
nise en  166J  ,  in-4.  1 

COSTA BLE  (  Thom As-Htr.t  rs  CLIFFORD  ) 
baronnet  anglais,  né  à  Londres  en  1-62  ,'m. à 
Gand  en  182J  ,  eut  part ,  avec  son  frère  Artbur 
Cl.lTord  ,  a  la  pub.  de  l'ouvr.  inlit.  :  A  topngr.  and 
htst.  Descnpt.  <,f  the  pansh   vf  Tivall  in  the 
Connty  o/Stafford.,  Pans,  ,8,8,  in-4 ,  avec  5  pl. 
I  a  trnd.  en  vers  anSl.  le,  Fables  de  La  Fontaine  , 
et  laisse  en  MS».  quelques  écrits  ascétiques  et  une 
flist.  des  Normands  ,  non  achevée.  Il  était  t.ès-at- 
tacbcala  relit;,  rall.nl.,  fut  lié  avec  l'abbé  Carron  , 
et  eut  1  honneur  d'ôlre  souvent  admis  a  laire  sa 
cour  au  ro,  L.,..is  XVIII  en  \nglererrc  :  cV.t  aux 
vives  instanres  de  ce  monarque  qu'il  fut  créé  ba- 
ronnet eu  i8i5. 

CONSTANCK  fSt) ,  maaisi.  de  la  cité  de  Trèrrs 
dans  le  J»,S.,  SOu)irit  le  marlvre  sous  Hictiovaius 
prelel .  des  («ules.  .Se»  restes  ont  été  recueillis  par 
M  relu  .  cv.  de  la  même  ville. 

œ.VST.-\M:K-CIII.URE  ou  COSTA NCK  I" 
t*v.t.vVAU.ni,  M  ,  empereur  rom.,  né  dans  la 
llaute-Mes.e  vers  I  ,,,  2  m  de  J.-C,  ie  fit  r«  marquer 
de  bonne  heure  par  non  cou,aKe.  sa  s.i-.sse  et  ses 
vertu»  ,  oht.nt  le  gouv,  rne„„  „t  dc  la  Ualmat.e  et 
lu  nomme  c,  ,ar  2f,..  pjr  J,)orl(.,len<  ^  ^ 
a.ile.  repousser  une  inuphou  des  Sarmaies.  Forcé 
par  |  empereur  de  .epud.er  sa  première  femme 

m,  n  ^  «»'  ^M.«i- 

mwn-ncrcule  collègue  de  Dmclétien  ;  et,  à  lab- 
duauon  de  ce  dernier,  en  3o5  ,  ,1  parvint Vl'cmpire 


avee  Calere-MaxlmUn.  Apr.  s  arnir  r-mt  •  < 
victo.rcs  sur  les  lîrtt^  .t  U,  Gcraui  L 
ses  armes  dans  les  ilf»  loluimqu«  ,  n  n 
a  York  (Eboracnm)  ,  lausant  pïui  rt«j». 
plus  célèbre  est  ConsUnUA-le-Crjod, ,!  ■ 
de  Stc  Hélène  ,  et  qui  lui  succrcii  ta,  1,  tn 
ce  prince  ,  non  moins  re«-omei»nJa<  !«  «<f 
manite' que  par  sa  valeur,  le»  carrai» 
enfin  des  longues  persécuUon,  qu'usa.! 
suyées  pendant  le  précèdent  rrzut 

CONSTANCE  lï  {FtAvitsJmr.'..^ 
V  fils  de  Constanlin-l.-Granu,  o,  »  S,r,, 
3i;  de  l'ère  ebret.,  fbt  fait  céur  *  fK.  c. 
élu  emper.  en  33?.  avec  s«  «î«vlt-rC;  m 
la  Thracc  et  la  Grèce  lut  ctairst^'.vs  «  r., 
plus  tard  ^353;  ,  iJ  devJUl  seul  nw..?-  éf  -, , 
pire  mmain  .   et  son  règoe  lui  F. 
entre  les  débats  rel.jr.  ,  les  col  Jr.  .t>„>  t. 
intestines  et  étrangerfs.  On  a  trw .  :  ,  ,  t  . 
moire  decepnuce  versatile  et  >ïw  -;r  J,  4 
des  vertus  et  des  vices;  arieo  cr-U-  : 

trop  les  persécutions  dirigées  c(>l-  

(v.  St  Athanase);  mais  crui-n  ,': 
comme  ennemis  de  l'empire.  Il  m  ft  V ,  • v 
crèoes,  près  de  Tarse,  lorsqu  tl  ù,^. 
rencontre  de  Julieu  l'Apostat,:*»., 
Ce  prince,  dont  il  existe  encore  «ba»:_:, 
sait  l'empire  en  proie  aux  inlrifv.':  ..->,- 
avait  épousé  successiv.  3  femmes  t  r  1- 
husebia,  m.  en  3t>o  ,  est  la  plus  rt  • 

CONSTANCE  ,  général  des  amv  -  - 
en  Illyne,  s'éleva  .  du  rang  de  siv 
prem.  grade  militaire  sous  Houor.ï- 
a  l'empire  vers  417  ,  après  lui  av.  r  :  • 
nage  sa  srrur  Placidie.  Il  m  en  .'pi 
(Valentinien  III)  ,  qui  ,  aprèt  lul ,  , 
cident.  —  Constance  ou  C«,\srivT,u 
rlesiastique  du  ï  S.,  né  i  Lu-u.ki  • 
dôme  Apollinaire,  et  écrivit 'en  li«. 
St  Germain  d'Anrerrv  ,  irnpr.  d  ins  b 
bunus,  et  trad.  en  franç.  pir  Arnaull 
On  lui  attribue  ,  en  outre  .  la  !  1e  de  U  h 
t. Y  on,  trad.  par  Lemaltre  de  Sacr  Jsa<  10 
pères  du  Désert. 

CONSTANCE,  reine  de  France.  f.Ir 
laume  V,  comte  d'Arles,  2-  f.maie  «' ,  r  ■  ' 
que  le  pape  avait  contraint  de  rrp  îi-- 
Hertbe  ,  qu'il  aimait  tendrement ,  en 
1rs  anciennes  chroniques  c.  mme  tinr  rn 
poente  et  cruelle,  dont  la  tvraon  r  - 
malhe.irem  ép.,nx.  ..jouta  er;ro'rc  »  .f.u 
«rets.  Ll!e  m.  u  Melun  en  lois,  apr-^  »  <  :< 
de  plus,  iiie.m.ts,  entre  autre*  ..lui  b 
«le  lîe.uvojr,  seul  confident  de  l'4alurtJr.r 
On  lui  do,t  cependant  l'introdnclwn  de»  •• 
pnet.-s  r  u  troul.aduurs  en  France. 

CONSTANCE  .  reine  des  I>eux»5icilr»  î 
tbume  de  HoK«  r  |'r,  t«rur  de  Guillaume  \* 
de  Guillaume  11,  fut  m..r.ee,  en  .  6V 

fils  de  l'empereur  Fiécicnc  llnrl.en.^r  >• 
cueillit  qu'eu  1 1«)4  l'héritage  d«.»  Drut^  - 
Tancrede  ,  »nu  ci.n„n  ,  lui  avait  «ii.jui  ' 
despotique  de  Henri  élaut  devenu  inr 
aux  Normands  ,  ses  sujets,  CoosUo«v  u 
tout  son  pouvoir  leur  rémLore  ;  rt ,  if  -  > 
son  époux,  qu'elle  fut  >(,upV. -tnifc  «f 
stithsante  )  d'avoir  empn,ioiioe  ,  «lie  .  '■;•-» 
file  tous  le»  généraux  allemand»  1u'.i  >  ••- 
nés.  Elle  m.  eu  t  u>S.  lassant  Frr.Ur..  Il 
sous  la  protection  «tu  pape  Inn.ueni  III  f 
d'jv"""  ■•"■*■•"■■  — «r.  _ - 


>ir  pourvu  suffisamment  »  l  :«iJrr-« 


sa  couronne.  —  C  un. s  ta  ver.  .  re  u-  ,W  >  •  ■ 
du  roi  Mamfroi  et  de  Beatrix  de  Sj.j»».     -  • 
I2f)t  ,  don  Pedro  d'Aragon  ,  rt  Jr».»'  " 
128.1.  après  les  fan?eu»e.  v.  pre,  sKilrrr.»  ! 
oublier  ,  par  la  douceur  et  U  u^'w  J  •  * 
les  troubles  qui  venaient  d  *§ilr/  lj>-< 
en  I0})7  i  Borne,  où  elle  était  ttaur  **!- 
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[îapc  Benoît  VIII  la  grâce  de  ses  sujets,  prives 
il  epuis  l5  ans  de  la  communion  spirituelle. 
CONSTANCE  FAULKON  «u  PHAUL1 


PHAULKON  ou 
l'AULKON,  aventurier,  dont  le  véritable  nom 
était  Constantin  ,  né  au  l5*  S.  dans  l'île  de  Cc- 
lialonie,  fut  présente»  la  cour  de  Siara  par  un  am- 
»assadcur  de  celte  nation  ,  dont  il  avait  lait  la  con- 
naissance sur  la  côte  de  Malabar,  et  parvint  en  peu 
île  temps  aux  plus  hautes  fond.  Il  eut  une  grande 
part  aux  négociations  qui  furent  entamées  par  l'in- 
termédiaire des  jésuites  entre  le  roi  de  ces  contrées 
et  Louis  XIV,  que  l'on  avait  flatté  de  l'espoir  de 
gagner  au  christianisme  le  royaume  Stam  ,  et  peut- 
être  le  Tonquin,  la  Chine,  la  Cochinchine  et  le 
Japon  (  v.  Chaumonl  elChoisy  ).  Ce  projet  gigan- 
tesque amena  dans  cette  première  contrée  une  ré- 
volution dont  plus,  chrétiens  furent  victimes  ,  et  à 
l'issue  de  laquelle  Constance  eut  la  tête  tranchée. 
On  a  deux  Fies  de  ce  personnage  intrigant,  l'une 
y»ar  le  P.  d'Orléans,  1690,  in-I2,  et  l'autre  par  Des- 
landes ,  17^5,  in-12  ;  dans  la  prem.,  il  est  présenté 
tomme  un  saint  homme;  dans  l'autre  comme  un 
ambitieux  effréné. 

CONSTANT  I*'  (Flavius  Julius  Cokstans), 
rmp.  romain  ,  3'  fils  de  Conslantin-le-Crand  cl  de 
Fuusta  ,  fut  nommé  césar  à  l'âge  de  i3  ans  en  333 , 
eut  en  partage  à  la  m.  de  son  père  (337)  <  l'Hyn*  « 
l'Italie  et  l'Afrique;  peu  de  temps  après ,  vainqueur 
de  son  fièrc  Constautin  ,  qui  était  venu  à  la  tête 
d'une  armée  revendiquer  sa  part  des  dépouilles  du 
,  jeune  Dclmas  ,  son  cousin,  massacré  dans  les  pre- 
miers jours  du  règne  de  Constance,  il  s'empara 
de  tout  l'Occident  où  il  s'efforça  de  proscrire  la 
1  mémoire  du  vaincu,  dont  il  détruisit  les  établissent . 
et  les  lois.  11  protégea  Si  A  nos  ta  se  contre  les  per- 
sécutions des  Ariens  ,  et  parvint  à  le  rétablir  sur  le 
siège  épisc.  d'Alexandrie  ;  mais  il  ne  s'attira  pa> 
moins  fa  haine  et  le  mépris  des  siens  par  sa  fierté, 
son  faste  et  ses  débauches.  Il  fut  à  la  fois  privé  du 
trône  et  de  la  vie,  cu35o,  par  Magnence,  qu'il  avait 
tiré  de  l'obscurité  et  revelu  det  plus  hautes  charges- 
CONSTANT  II  (Hkraclils  Constantin  la  ) , 
cmp.  d'Orient,  fils  de  Grégoria  et  d'Héraclius  Cons- 
tantin ,  né  en  65o ,  fut  proclamé  successeur  d'Hé- 
racléonas  ,  son  oncle  qui  l'avait  associé  à  l'empire  , 
et  fut  tué  dans  son  bain  eu  (jt>8,  après  un  règne 
odieux  de  27  ans.  Les  disputes  théol.  furent  la 
principale  occupation  de  ce  monstre  couronné  ,  qui 
ne  joignit  aucune  vertu  à  tous  les  vices  réutiis.  As- 
sassin de  Théodosc  son  frère  ,  il  se  vengea  ,  par 
toutes  sortes  de  vexations  ,  de  l'horreur  qu'un  tel 
crime  avait  inspirée  a  ses  peuples  ;  et  les  Sarasins 
s'emparèrent  d'une  partie  de  ses  étals  avant  qu'il 
1  ût  songé  à  prendre  le  cornmandein.  de  ses  troupes. 
Constantin  Pogonouat ,  l'aiué  de  ses  trois  fils  ,  lui 
succéda  au  trône. 

CONSTANT  ,  tyran  ,  v.  Constantin  NI ,  tyrau. 
CONSTANT  (Pierre),  poète  fr.,  ne  à  I.angrcs 
dans  le  l6«  S.,  a  laissé  :  la  fît- pub.  des  Abeilles  , 
poème  didacl.,  Paris,  Ô82,  in>4  ;  ihid.,  t6oo , 
in-8  ;  Invectives  contre  le  pitrrtade  attenté  sur  le  roi 
Henri  IV \  Paris  ,  i5j)5,  in-8;  la  Cause  des  guerres 
en:  de  France,  ihid.',  1(97,  in-8;  le  grand  Av. mt- 
JVessie  M.  S.  Jean-BapttHe ,  etc.,  eu  vers,  l.augres, 
l(i<>l,  in-12.  —  Constant  (Germain),  juge-garde 
de  la  monnaie  de  Toulouse  au  17'  S.,  a  pub.  .  l'r 
de  ta  cour  des  monnoies  .  etc..  Paris  ,  16^7,  in-fol 
CONSTANT  I)i:  REnECOUE  (David;,  sav.  ge- 
nevois ,  d'orig.  fr.,  né  en  I<).l8>  de  pareil*  réfugié*, 
m.  en  1733  ,  anc.  prof,  de  théol.  à  l'ac.id.  de  Lau- 
sanne ,  a  donné  des  édit.  de  Florin  ,  des  Offices  de 
Cieetvn ,  et  des   Colloques  d'Erasme ,  avec  de» 
noies.  Il  a  composé  plus,  dissert,  ou  traités  sur  des 
matières  théol.,  d'antiquités  hébr.  et  autres,  dent 
les  plut  importantes  sont  :  l'Ame  du  monde ,  etr 
Ley.le  ,  1769  ;  Abrège  de  Politique,  Cologne,  i;>8i)  ; 
Transitut  per  mare  Rubrum  ,  Genève ,  1690,  eic 
— Samuel,  son  petit-fils  ,  ne  en  1729,  m.  eu  1800, 


avait  embrassé  de  bonne  heure  le  parti  de*  armes  , 
fut  îieut.-génér.  au  serviccdela  Hollande ,  puis  se 
livra  à  la  culture  des  lettres  ,  dont  il  avait  puisé  le 
goût  dans  la  société  iulimc  de  Voltaire.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont:  Lu  tire  de  Germosan ,  Paris,  1787, 
7  vol.  in-12;  le  M  art  sentimental ,  Genève,  I78J; 
Camille  ou  Lettres  de  deux  filles  de  ce  siècle , 
Paris,  1784,  4  vo'-  >n-12,  plus,  fois  réimp.  et 
Irad.  en  div.  langues;  Cathèehtsme  île  momie,  1781. 
^c  fut  pour  l'éduc.  île  ses  enfans  qu'il  composa  sou 
Abrège  de  ilusl.  juive  et  le  l'r.  de  ht  religion  na- 
turelle.— Un  autre  Constant  (Jacques),  méd.  à 
^ausanne  ,  m.  en  1730,  est  aut.  de  deux  ouv. 
assez  tnédioc.  sur  son  art,  pub.  en  lt)83  et  1700. 

CONSTANT-KERRIKR  (Jean-Franc:.),  poète, 
né  à  Aire  (Artois  )  ,  fut  employé  comme  agent  en 
chef  des  vivres  aux  armées  républicaines  sous  les 
énéraux  Kellcrmann  et  Schèrer,  perdit  cet  emploi 
îar  suite  d'accusat.  dirigées  contre  lui  par  le  Journ. 
des  Hommes  Libres  ,  et  mourut  indigent  le  12  juin 
1824.  H  a  donné  :  Ode  à  LL.  /»/V.  //.  et  RR.  ÎSa- 
poleon-le-Grand  et  Mune-Loutsc  d'Autriche  ,  Pa- 
ris ,  1810  ,  in-8  ;  Stances....  sur  la  naissance  du  roi 
de  Rome,  ihid.  ,  l8ti  ,  in-8,  et  un  poème  sur  le 
même  sujet,  inséré  dans  le  t.  11  ,  p.  233  des  flomm. 
ooét.  à  iSupoleon  ,  et  inlit.  :  le  Livre  du  Destin;  le 


Dévouement  de  Mulhei/ierbes  ,  ihid.  ,  1K21  ,  in-8  ; 
ia  Restaurât,  des  lettres  et  des  arts  sous  Franç.  /rr, 
ihid.,  1822  ,  in-8  ;  les  Médecins  fr-mr.  et  les  saurs 
de  Sic-Camille  a  Rarcelunne ,  ihid.,  1822,  in-8  : 
ces  deux  dern.  pièrt  sont  concouru  pour  le  prix  de 
loésie  à  l'acad.  franc.  Il  a  eu  part  aux  ouvr.  drain, 
vaudeville*)  suiv.  :  le  Mari  canjidenty  l'Epicurien 
malgré  lui,  tes  Deux  lut  us,  Félix  et  Roger,  pièces 
composées  en  société  avec  Armand  Ov...  :  M.  Hip- 
polyle  L""  a  eu  part  à  la  dernière;  elles  out  c  lé 
représ,  et  impr.  île  1820  a  1 8 1* 4 -  Conslaol-Derncr 
concourut  eu  1824 .  *  la  société  des  bonnes  lettres  , 
sur  la  quest.  des  avantages  de  la  légitimité  ;  mais 
son  ouvrage,  qui  obtuil  uue  mcntiou  honorable, 
n'a  pas  été  imprimé. 

CONSTANTI  ou  CONSTANZIO  (A* t.),  profess. 
de  bell.-lcll.  à  Fano  ,  sa  patrie,  où  il  m.  en  l4«>> , 
.1  bisse  ,  entre  autres  productions  ,  un  rec.  de  poé- 
sie* diverses  ,  b'ano  ,  iôo2  .  in~4  ,  et  uu  Comm.  sur 
les  faste  s  d'Ovide,  pub.  avec  celui  de  Paul  Marso, 
1637,111-4.  —  Consianti  (Jacq.),  sou  fils,  est  aul. 
de  Col,  cet.  HecatostjS  prima,  etc.,  Fa  110  ,  Ô08  , 
in-4  ;  il  a  en  outre  recueilli  et  pub.  en  l3o2  ,  m-.'ji 
plus,  écrit*  de  sou  père  ,  auxquels  il  a  juinl  de  ses 
propies  prod.,  les  unes  et  les  autre»  sont  en  latin. 

CONSTANTI  A  (Flavia  Jllia  Valeria),  so-ur 
lu  grand  Constantin  ,  et  femme  de  Liciuiu» ,  fut 
célèbre  par  ses  vertus,  son  esprit  et  sa  beauté,  jouit 
d'un  grand  crédit  à  la  cour  de  son  frère  ,  auprès 
duquel  son  intercession  en  lav.  des  ariens  devint 
funeste  à  l'Eglise.  Elle  m.  eu  3?<>.  —  CoNS  TANTIA 
Havia  Julia),  fille  posthume  <1e  Constance  II  et 
de  Faustinc,  épousa  Gralicn  en  373,  et  m.  10  an* 
près  ,  n'avant  jus  encore  atteint  sa  année. 
a>NSTA*NTIN-LE-GHANI)(C.uts  Ii.avils  Va- 
LCRIts  At : RL1.lt s  Cl.Al  Dlti)  ,  imp.,  lils  de  Cous- 
tance  Clilorc  et  d'Hélène  ,  naquit  en  3;4  a  Naisse  , 
ville  de  Dardauic.  Les  Imtor.  août  peu  d'accord  sur 
les  premières  circonst.  île  si  sic;  cl  il  faut  avouer 
qu'il  en  est  de  peu  vraisemblable*  dans  le  cours  de 
leurs  récits  touchant  ce  prince.  César  à  la  ni.  de  son 
père  en  3o<»,  il  signala  «on  intérêt  pour  les  chrétiens, 
déjà  très-nombreux  dans  l'empire,  en  leur  accor- 
dant le  libre  exercice  de  leur  religion;  il  s'occupa 
ensuite    de  délivrer  la  Gaule  des  incursions  des 
Francs,  et  remporta  sur  eux  de  sjngl.iulcs  victoires. 
Uevrnu  gendre  de  Maxnmcn  par  »on  union  avec 
Fausta,  il  re^U  seul  maître  de  tout  l'empire  d'Oc- 
cident après  le  supplice  d>:  son  beau-père  ,  qui  avait 
tenté  de  l'assassiner,  et  bientôt,  marchant  de  suc- 
cès en  succès,  et  ne  négligeant  aucuu  moyeu  d'en- 
flammer l'enthousiasme  de  ses  troupes,  surtout  des 
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cli réf.,  dont  l'ardent  prosélytisme  devait  si  puissam- 
ment seconder  ses  efforts,  il  entra  vainqueur  dans 
Borne  ,  où  la  puissance  tyrannique  de  Maxence 
s'écroula  à  son  aspect.  L'Alrique  et  les  provinces  ne 
tardèrent  pas  à  reconnaître  le  nouvel  empereur, 
qui  sur-le-cliamp  mit  tout  en  œuvre  pour  conso- 
lider son  trône  et  assurer  la  prospérité  de  ses  états. 
Cependant  il  était  inévitable  qu'une  révolution  de 
cette  nature  n'entraînât  des  perséculions  ;  elles  firent 
oublier  eu  peu  de  temps  les  nombreux,  hicufaits  du 
nouveau  règue  :  les  querelles  religieuses  avaient  suc- 
cédé aux.  persecut.  civiles,  et  le  prince  législateur, 
déteste  du  peuple  à  cause  des  cruauté,  suus  nombre 
qu'il  ordonnait ,  tout  en  professaut  les  maximes 
sublimes  du  christianisme  ,  prit  le  parti  de  trans- 
porter l'empire  à  Byiance  ,  qu'il  re'tablit  en  lui  don- 
nant son  nom,  et  dont  l'éclat  ne  tarda  point  à  effacer 
celui  de  Rome.  Le  grand  Constantin  m.  en  337  à 
Acbyron  ,  près  de  Nicomédic  ,  dans  la  3l« année  de 
■ou  règne  ,  laissant  trois  fils  ,  Constantin,  Constance 
et  Constant ,  entre  lesquels  il  avait  partagé  son  vaste 
empire,  dont  il  assigna  également  une  partie  à  ses 
deux  neveux  Delmaceet  Aunilialicn.Unc  foule  d'é- 
crivains se  sont  occupés  de  1  bistoire  de  ce  prince 
(J.  Vogt  n'en  compte  pas  moins  de  180  dans  son  cu- 
rieux ourr.  iulit.  :  l/tstoria  littentria  Constuntint 
magni,  llamb.,  1720,  i'i-8);  mais  Gibbon  les  a  tous 
surpasséi  par  la  profondeur  de  ses  vues  et  l'étendue 
de  se*  recherches  dan»  son  tltst.  de  la  décadence 
et  de  la  1  finir  île  l'empire. 

CONSTANTIN  Jl  (Clacdius  Flavu «  Julils 
CoKSTANTtM  s)  emp.  rom.,  (ils  aine  du  précéd.  et 
de  Fausla  ,  ué  en  3 16  à  Arles ,  lut  nommé  césar  en 
en  3l7  ,  et  proclamé  auguste  en  J3j  ,  ayant  pour  sa 
part  de  l'héritage  de  son  père  les  Gaules  ,  l'Kspagne 
«t  la  Grande-Bretagne.  Mécontent  «le  voir  ses  frères 
paisibles  possess.  des  dépouille*  de  leurs  cousins 
Delmaceet  Annihalieu,  il  passa  les  Alpes  à  la  tête 
d'une  année,  vint  attaquer  Const.ml  ,  fut  défait 
et  périt  dans  une  embuscade  près  d'Aquilée  k  l'âge 
de  24  ans. 

CONSTANTIN. V  IIr.n.\cLii:s H Constantiji's. 

CONSTANTIN  III,  tyran,  n'éUit  que  simple 
soblat  avant  d'être  proclamé  emp.;  les  légious  roni. 
cantonnés  dans  la  Grande-Bretagne,  estimant  sa  bra- 
rourc  cl  plus  encore  son  nom  ,  qui  leur  rappelait 
des  souvenirs  île  gloire,  le  revêtirent  de  la  pourpre 
vers  l'an  /foj.  Il  Be  demeura  point  possess.  paisible 
de  sa  nouvelle  dignité;  malgré  le*  bnllaus  succès 
qui  couronnèrent  ses  premières  expéditions  et  a  la 
suite  desquelles  Honoinis  as  ait  consenti  à  le  recon- 
naître pour  collègue ,  en  le  nommant  auguste,  et 
quoique  viillamm.  secondé  par  Constant  l'aîné  de 
ses  lils,  qu'il  avait  nommé  césar,  il  se  vit  assiège 
dans  Arles  parce  même  Honorais,  auquel  il  fut  ruu- 
traint  de  se  rendre  après  un  siège  de  q  mois  ,  et  qui 
le  (il  mettre  à  m.  en  4>  '  avec  Julien  ,  seul  lils  qui 
lui  restât. 

CONSTANTIN  IV,  surnommé  Pagon.it  ou  te 
Barbu  ,  emp.  d'Orient  ,  monta  sur  le  trôuc  en  (i68 
avec  ses  deux  frèn  s ,  Tibère  et  Héraclius  ,  après 
la  mort  de  Constant  II ,  leur  père  ,  assassiné  en  Si- 
cile, et  mourut  eu  685  dan*  sa  3^'  aunéc  ,  laissant 
sur  le  trône  son  fils  ,  Justinicn  II,  qu'il  avait  eu 
d'Anastasic.  Sou  règne  ,  célèbre  dans  les  annales 
ecclésiastiques  par  le  tèle  avec  lequel  ce  prun  e 
poursuivit  la  secte  des  mouotliélitt  s  ,  ne  lut  pas 
sans  gloire;  mais  il  la  termt  par  le  meurtre  de  ses 
deux  frères  ,  auxquels  il  fit  crever  les  yeux  suus  le 


pro» 


ts  criminel 


prétexte  qu'ils  avaient  ourd 

dans  le  but  de  s'assurer  une  part' à  l'autorité  su 
prèrne.  C'est  pendant  les  guerres  qu'il  eut  à  sou 
tenir  contre  les  Sarasins  et  les  bulgares  qu'on  uni 
ploya  pour  la  prem.  fois  l'artifice  il.  sastreux  counu 
sons  l«  nom  du/eu  grégeois.  Y.  C u.i.moi  y.. 

CONM  ANTIN  V ,  surnommé  Cbprony  me  parce 
qu'il  salit  le»  tonU  baptismaux  ,  né  0  Conslanti- 
nople  en  718 ,  succéda  en  7^1  à  son  père  Lcoa  1*1- 


saurien  ,  dont  il  tnrpas»  \a  fureur  eettrcks'e.:»- 
des  saints  ,  et  mourut  delà  peste  en  77S ,  Wu-j 
de  la  première  de  ses  trois  lemniet,  Léo», -t  : 
succéda.  Le  règne  de  cet  unpie,  «lonl^el^  m  - 
pour  la  guerre  sont  loin  de  racheter  In  1»  ,  - 
fîmes  ,  n'offre  guère  qu'une  mile  d«  p?rv^  :. 
contre  les  chrétiens  ,  de  crimes  et  d'*»éae,  -s 
nistres.  Pendant  qu'il  s'occupait  à  ionclcr  <i<s  ,-- 
plices,  nne  peste  affreuse,  qui  dora  tro^j  j-l 
peupla  Constantinople(7^7);  des  guerre»  mn  T  1 
désastreuses  décimèrent  ses  armées,  rîp.'o.-  r- 
vinces  entières  furent  perdues  pourtrepirr  :tl 
rient ,  dont  Home  ne  fnt  pas  la  dntw  1  *  è< ~ 
cher;  enfin  un  froid  cxce»sif  siçeilt  ViaU>s>  • 
7<j3  :  le  Bosphore  cl  l'Eu&in  .  gl>m  Jjaj  fVi 
de  Uo  lieues,  et  en  plus,  endroits  jiarn  li  ;r 
fondeur  de  3o  coudées  ,  se  cinmiwi  &.  c-\- 
une  pareille  hauteur  ;  et,  pousséo  pwn  mi  h- 
rieux  lors  du  dégel  ,  ces  masses  eiwn»e  fn.:.:'. 
ensevelir  les  habita  us  de  ConsuunW;  »o  i' 
ruines. 

CONSTANTIN  VI ,  empereur  d"Or*t .'.a  \> 
Léon  IV  Chaiare,  lui  succéda  en  *iî«r 
10  aus  sous  la  tutelle  d'Irène  ,  sa  rarr: .  Ir-.t  . ■ 
tiere  et  ambitieuse  ,  qui  songea  moim  iFei, 
du  jeune  prince  qu'aux  mo\  ens  de  s'un^i  ■ 
même  la  possession  du  trône  :  elle  y  V*^  * 
effet  ;  Constantin  eut  les  yeux  crevés  psrn 
en  797.  et  mourut  peu  de  temps  apr».  bW-' 
avait  déjà  assci  vécu  pour  entacher  i  s«m~  ■ 
plus,  crimes  ,  et  soulever  contre  hs^aic»  1 
cl  la  baino  de  ses  sujeU.  On  le  dé»içst 
le  nom  de  Porphjrrr>génite ,  ainsi  qu?!"-'*" 

CONSTAN'ILN   V  J I  ,  suru.  Forfr«?<- 
emp.  d'Orieut ,  né  à  Constanlinopir  rayai  • 
l.éon-le-I'hilojopbf  ,    monta  sur  le  tri'  ••• 
de  1 1  ans  sous  la  tutelle  île  Zoé  Cari  «*> 
merc ,  et  mourut  en  g'*)  du  chagrin  yj'lr* 
en  apprenant  que  son  lils  ,  Romain .  ilfi'w 
duquel  il  avait  failli  ôtre  déjà  victtst .  *•<; 
tramer  contre  *cs  jours  une  Dou»flle  cco-  <> 
Ce  prince  faible  ,  et  à  qui  l'on  reproche  J';'  -  •«'  • 
le  vin  avec  excès  ,  ne  manquait  ni  de  tib»-  • 
qualités  :  il  aimail  la  justice,  fui  irlé  p<w  <*  ~- 
les  sciences  et  les  arts.  Mais  rieo  n'<vcnw  -- 
priuce  la  négligence  des  affaire»  puki.-yJ^ 
cet  é^ard  telle  lut  son  incurie  qu'il  «*  b^  j 
vei  nor  par  Hélène  ,  sa  letnme  ,  qui  «'oH'i  if 
gnilés  de  l'église  et  de  l'état  ,  aersiU  k  J 
d'impôts  et  le  fit  gémir  sous  l'oppirtsixa  ^-  ' 
lin  a  laissé  plus.  ouv.  dont  les  piinfip.  f»*1  1 
livres  contf-nant  la  Description  gresn^i 
provînt  es  de  l'empire  1  une  t "te  de  l r*pt~' 
silc-le-Mtti  cdomcn  ,  son  uteul  ;  uu  TSaiU 
gouvernement  de  l'empire  ;  Jeus.  b»i«  ^  • ■" 
manies  de  la  tour  bjzai-.ttr.e .  Plu».  sutmfL'  * 
tribués  ù  ce  prince  ont  été  égalemfni  ps;  if- 
notes  et  une  version  lat.  par  G.  Mfurwa»  b'- 
Ititi  ,  1617,  in-8. 

CONSTANTIN  Mil  ,  rmj.er. ,  fcb  Jr  l*. 
Macédonien  ,  qui   le  créa  augasto  ea  *v 
pas  compté  parmi  les  emp.  de  ce  nDin  \<u  \ 
liistoiicus  parce  qu'il  uiourul  avant      f  « 
l'an  878  ;  et  d'autres  lui  substitucat  un  J\ 
Auniinn  Lc<  apenc. 

CU.NS1ANT1N  IX,  emp.  dOri«t.^ 
inain-le-Jciiiie  ,  fut  proclamé  avec  n*  L*1 
sile  II ,  qui  exerça  la  nriucipalr  jutortf  ^'f 
jusqu'à  sa  mort  (loi5  .  Aprt»  cette 
tan  tin  ,  qui  jusque  la  s'etatt  cooimté  <l*  ur- 
pcieur  a* ce  une  portion  de  p-urcnr  i~i>-" 
se  livrer  impunément  à  pa»*»"" 
r*"gna  seul  uu  peu  moin  1  de  3  ici,  d 
crimes  et  sa  vie  a  l'âge  de  711  aas. 

CONSTANTIN  X,  suro 
d'Orient ,  mort  en  to4-i  ,  as  ut  oUran  !*  r  : 
îOiia  avec  la  main  de  l  imoerjtruf  l**  < 
llooiain-Argjns  et  de  MicbcL  Cal 
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le  ce  prince  vil  et  abandonné*  à  une  débauche  «eau-  | 
loletisc  que  s'éleva  la  puissance  des  Turks  Scljou- 
•  des,  qui  plus  tard  i  envers*  l'empire  grec  après 
'avoir  long-leuips  dévaste. 

CONSTANTIN  XI,  surn.  Ducat  ,  emper.  d'O- 
rient ,  succéda  en  io5<)  à  Isaac  Comm'oc ,  qui  l'a- 
vait adopté,  et  mourut  eu  1067  à  l'âge  de  60  ans. 
Les  incursions  désastreuses  des  Uses  ou  Usicns, 
peuples  Scythes,  ainsi  que  plus,  tremblemcns  de 
terre  fort  Tiolens  ,  signalent  seuls  le  court  régne  de 
ce  prince  vertueux,  mais  frivole.  —  Son  fils,  dési- 
gno  tous  le  nom  de  Constantin  XII  ,  ne  doit  pas 
cire  compté  parmi  les  empereurs  ,  puisqu'il  n'oc- 
cupa jamais  le  trône  ,  et  que  ,  loin  d'y  prétendre  ,  il 
se  soumit  volontairement  â  Botoniate  lorsque  son 
frère  Michel  se  fut  demis  du  pouvoir  en  1078.  Il  est 
vrai  que  plus  tard  ,  chargé  par  l'emp.  du  commanJ. 
d'une  armée  destinée  à  combattre  les  Turks  ,  il  tenta 
de  recouvrer  le  diadème  qu'il  avait  craint  de  ceindre; 

presque  aussitôt  et  relégué  dam  un  mo- 
,  il  n'en  fut  tiré  que  par  Alexis  Comnèur. 

CONSTANTIN-DRACOSÈS,  dern.  emper.  de 
C.onstanlinoplc ,  né  en  t^lo3,  fils  de  Manuel  II  Pa- 
lénloguc  ,  succéda  en  f       *  ^e:,n  Paléologuc  ,  son 
frère  ,  et  montra  que  si  la  valeur  jointe  aux  autres 
qualités  qu'on  a  droit  d'attendre  d'un  prince  eût 
suffi  pour  préserver  l'emnire  grec  dr  sa  cfmlc,  il  en 
eût  peut-être  relevé  l'éclat  et  la  prospérité.  Mais, 
délaissé  par  la  cour  de  Rome,  dont  l'active  assis- 
tance pouvait  être  alors  si  utilement  employée  contre 
un  ennemi  commun  ;  ne  commandant  d'ailleurs 
qu'à  un  peuple  sans  patriotisme,  et  dégradé  dès 
long-temps  par  l'esprit  de  sec  le,  Constantin  fut  en 
vain  secondé  contre  Mabomct  II  par  le  brave  Jusli- 
niani  et  ses  phalanges  vénitiennes  et  génoises.  Ma- 
homet, qui  brûlait  de  renverser  le  trône  des  cmp. 
grecs  ,  avait  à  peine  attendu  que  Constantin  y  fût 
assis  pour  prétexter  des  sujets  de  plainte  :  son  ar- 
mée ,  forte  de  3oo,ooo  hommes  ,  entourait  de  tous 
côté»  Constantitioplc,  et  le  prince  grec,  n'ayant  à  lui 
opposer  que  6,000  soldats  et  2.000  alliés,  sou- 
tint vaillamment  le  siège  pendant  5o  jours ,  au  bout 
desquels  il  expira  sou*  le  fer  d'un  soldat  musul- 
man après  avoir  vu  les  siens  défaits  et  massacrés.  Sa 
mort  lut  suivie  du  pillage  de  ConsUotinople  ,  où 
Mahomet  Gxa  le  siège  de  l'empire  othoman. 

CONSTANTIN  Ier,  roi  d'Ecosse,  succéda  en  438 
à  son  frère  Dongard  ,  et  mourut  en  4/9»  détesté  de 
ses  sujets  pour  ses  cruautés  et  ses  débauches.  — 
Constantin  II  parvint  au  trône  d'Kcosse  en  838, 
ii  la  mort  de  Donald  ,  son  frère ,  et  fut  lue  dans  une 
bataille  coiilrc  les  Danois  eu  879,  près  de  Carail  , 
bourg  du  comté  de  Fife.  I. 'église  l'a  depuis  honoré 
rumine  un  saint.  — Constantin  III,  lils  d'Llhc  , 
succéda  à  Donald  V  en  <jo3,  abdiqua  le  trône  après 
«voir  été  défait  par  les  Anglais  ,  qui  lui  enlevèrent 
In  provinces  de  Ciiinbcriaud  et  de  Weslinorcland  , 
et  se  retira  dans  un  monastère  ,  où  il  finit  ses  jours. 
—  Constantin  IV,  fil*  de  Culen  ,  usurpa  le  trône 
:iprè»  la  mort  de  Kcuuelb  III ,  fut  défait  par  Krn- 
ui'th,  frère  naturel  du  roi  détrôné,  et  périt  en 
1002  après  un  au  et  demi  de  règne. 

CONSTANTIN,  pape,  né  en  Syrie,  fut  élu  le 
l\  mars  708  pour  succédera  Sysinnius,  et  mourut  le 
9  avril  7IJ.  Grcgoirc  H  occupa  après  lui  la  chaire 
pontificale.  —  Un  antipape  de  ce  nora,  compétiteur 
d'Klicniie  III  ,  usurpa  If  Sl-siégc  après  la  mort  de 
Paul  I"  (707),  fut  chassé  de  l'église  de  Rome  le 
b'  avril  71Ï11 ,  et  Huit  ses  jours  dans  un  monastère  où 
il  avait  été  enferme  après  avoir  eu  les  yeux  crevés. 

CONSTANTIN,  surn.  V Africain  ,  membre  du 
collège  de  Salcrne  eu  1070.  éi»il  né  a  Cartbage. 
Obligé  de  se  soustraire  aux  persécutions  de  ses  con- 
citoyens, incapables  d'apprécier  ies  hauts  talens  , 
qu'ils  taxaient  de  magie  ,  il  se  réfugia  en  Sicile  ,  où 
il  se  fit  bénédictin.  Les  ouv.  de  ce  sav.  compilateur  , 
qui  puait  avoir  inUoduil  le  prem.  on  lulie  la  méd. 


grecque  et  arabe,  sont  tous  écrits  en  latin,  et  ont 
été  imp.  à  Paie  .  l538  et  l53o.  ,  in-folio.  —  Un  ec- 
clésiastique de  ce  nom  ,  mort  à  Mets  en  10*4  ,  abbé 
du  monastère  de  St-Sympborieii  ,  a  laissé  une  His- 
toire de  l'év.  d'Jdalberon  ,  bienfaiteur  de  sa  com- 
munauté. 

CO NST A NTIN-M A N A SSÈS .  V.  Manass*s. 

CONSTANTIN  (  Robert  ) ,  médecin  et  prof,  de 
b. -lettres  à  l'univ.  de  Caen  ,  sa  patrie  ,  m.  en  i6o5 
à  Moutaiibao,  e-,1  aut.  déplus,  ouv.  dont  les  priuc. 
ont  pour  titre  :  Lericon  graco-latinum  ,  Genève , 
l5c)2 ,  2  vol.  in-fol.  :  on  pense  que  les  éditions  qui 
portent  d'autres  dates  ne  sont  que  la  même  dont  on 
aurait  renouvelé  les  frontispices  ;  Supplem.  latinœ 
lingua,  etc.,  Genève,  l$73,  in~4  ;  À.  Corn.  CeUi 
de  te  médira'  lihri,  etc.,  Lyon,  l54<),  1664 *  »°->6, 
plus,  fois  réimp.  ;  Tfieophmsti  de  fiist.  plantar. 
cum  annot,  J.-C.  Scalificri  ,  Lyon,  l58q,  iu-ù  : 
ouv.  dont  Scaligcr ,  avec  lequel  il  était  lié  ,  lui  confia 
les  MS*.  av.  sa  mort  pour  les  pub.  ,  etc. 

CONSTANTIN  (  Antoine  ),  méd.  à  Aix  en  Pro- 
vence ,  mort  en  1616,  a  publ.  :  Brief  traite  de  ta 
pharmacie  provençale  et  familière ,  ouvr.  qui  n'a 
pas  été  goûté  par  les  praticiens ,  mais  dont  Pcircsc 

f arlc  avec  éloge  ;  Opus  medicœ  prognoseos  ,  etc. , 
*yon  ,  161 3  ,  iu-8. 

CONSTANTIN  DE  MAGNY  (Cl.-Fr.),  écriv. 
fr.,  né  en  1692  à  Rcignier  (  Savoie  )  ,  mort  à  Stras- 
bourg vers  1764  ,  prof,  d'abord  le  droit  à  l'univ.  de 
Turin  ,  fut  ensuite  biblioth.  du  marécb.  d'Kstrées  , 
puis  du  roi  de  Pologue  ;  et  enfin  ,  ramené  dans  son 
pays  par  l'inconstance  do  son  humeur,  il  entreprit 
d'y  lormer  un  établissement  de  sourds-muets  qui 
ne  réussit  pas.  On  a  de  lui  divers  écrits  dont  le  plus 
important  a  pour  titre:  Dissert.  cri!,  sur  le  Paradis 
penlu  de  Mdton,  Paris,  1729,  in-12.— Constantin 
(Boniface)  ,  son  grand-oncle  ,  jésuite,  m.  en  i63l 
à  Vienne  en  Dauphiné,  a  pub.  :  fie  de  Claude  de 
Granjer ,  èv.  et  prince  de  Genève  ,  Lyon  ,  ibVp), 
in-4  ;  Hist.  sunctor.  an»elorum  Epitome  ,  Lyon  , 
lti32  ,  in-8,  et  quetq.  ouv.  ascétiques. 

CONSTANTIN  A  (Flavia-Julia),  fille  aînée  du 
grand  Constantin  et  de  Fausla  ,  épousa  successiv. 
Annibalien  et  Constantin  Gallus  :  elle  partagea  les 
cruautés  et  l'ambition  du  dernier,  et  n'échappa  elle- 
même  au  supplice  que  parce  qu'elle  mourut  suhi- 
temenl  en  334- 

CONSTANTINI  (  Angklo)  ,  cél.  act.  de  la  corn, 
italienne,  né  à  Vérone  vers  le  milieu  du  17e  S., 
joua  d'abord  avec  succès  les  rô'es  d'Arlequin  dans  sa 
pairie  ,  puis  débuta  à  Paris  en  1682  ,  y  remplit  après 
Dominique  (i>.  ce  nom  )  les  rôles  grotesques  de 
Mesictm  (aventurier  et  intrigant),  et  lors  de  la  sup- 
pression du  théâtre  italien  (1697)  ,  il  passa  au  ser- 
vice d'Auguste  ,  électeur  de  Sa  se  et  roi  de  Pologne, 
dont  il  devint  le  cimérier  intime  après  en  avoir  reçu 
de»  lettre»  de  noblesse.  Ayant  osé  déclarer  une  pas- 
sion indiscrète  à  la  maîtresse  de  ce  prince,  il  fut 
enferme  pendant  vingt  ans  au  château  de  Kotvigs- 
tein  ,  reparut  sur  la  scène  à  Paris  en  16*89,  Pu'*  re* 
tourna  dans  sa  pairie,  où  il  mourut  en  1729.  Ou  a 
de  lui  une  l.icélie  assez  rare  int.  :  la  Vie,  les  amour* 
et  tes  actions  de  Scaramouc/te  ,  Lyon  ,  Cologue  , 
lti)5  ,  Paris  ,  169 >,  in- la. 

CONS  TANT!  NUS  (Jt'Livs-CEi.st's),  n'est  connu 
que  comme  aut.  des  Commentant  de  vitâ  Canaris, 
qui  parurent  pour  la  prem.  fois  a  la  suite  des  Rum- 
inent, de  César  en  i473.  On  croit  qu'il  naquit  â 
Conslantinoplc  vers  le  milieu  du  ior  S. 

CONS  l  ANTINUS  (  Kmmanukl  ),  poète  et  écriv. 
lat.,  né  dans  l'île  de  Madère,  m.  à  Rome  en  1614, 
clerc  du  sacré  collège  et  prof,  de  théol..iu  gymnase 
romain  ,  a  pub.  ,  outre  quelq.  Discours  et  Poésies  , 
les  deux  ouvr.  suivons  :  Insulm  Mater, a  htstona  , 
t599 ,  in~4  î  f/istoria  de  origine  nique  vità  rtgutn 
l.uiltania,  1601  ,  in~4- 

CONSTASTIUS  y.  Coxstanti. 
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CONSL'S  (mvtli.),  dieu  de»  conseils  cher  les  Ro-  I 
main*,  qui  célébraient  en  son  honneur  de*  fêle* 
njjuriif  mi~»      22  août  de  chaque  a  once, 

CONTANCIN  (Cyrille),  jéiu.le,  né  à  Bourges  j 
en  l'i'o,  se  destina  à  la  carrière  «le»  missions  ,  et 
partit  ,  eu  lyxj,  pour  la  Chine  ,  où  il  passa  3l  ans 
dan»  l'exercice  de  l'apostolat.  Au  bout  de  ce  temps, 
ayant  fait  un  voyage  en  France  pour  exposer  les 
bc*oiis  de  la  finition  ,  il  revenait  en  Chine  avec  de 
nnuv.  compagnon*  et  le  titre  de  supérieur  général  , 
lorsqu'il  ui.  pend,  la  traversée,  a  la  fin  de  l'année 
1*33.  On  a  de  lui  quelques  Lettres ,  insérée»  dans  le 
recueil  des  Lettres  édi  fiantes  ,  tome  18  et  suit. 

CONTANT  (  Ja'^it.s  )  ,  pharmacien  ,  m.  à  Poi- 
tiers en  lf>20,  a  publ.  un  Comment,  sur  Dtosconde, 
dont  Joseph  Scali«cr  parle  avec  éloge.  On  y  trouve 
quelq.  détails  sur  l'iast.  naturelle  du  Poitou.  — 
Contant  (  Paul  )  ,  fils  du  précédent .  m.  à  Poitiers 
en  l63l,  joignit  à  l'étude  de  la  botanique  un 
goût  lr.:»-vif  pour  la  poéiie ,  et  voyagea  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe.  Il  continua  le  travail 
de  son  père  sur  Dioscondc  ,  et  fit  imprimer  le 
tout  nous  le  titre  d'QLuvrcs  de  Jacques  ci  Paul 
Contant ,  Poitiers  ,  1628  ,  in-fol.  On  a  encore  de 
P.  Contant  un  pu»  me  de  2O00  vers  intit.  :  Jardin 
et  cabinet  portique  ,  Poitiers  ,  1608  ,  in-8  ,  fig. 

CONTA NT-D'Oft VILLE  (André-Gullaime), 
littéral,  français,  né  à  Paris  en  l^3o,  m.  vers  Je 
<  omnuno  ment  du  19*  S. ,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  de  romans,  de  compilations  et  de  quelques 
ouvrages  dramatiques  dont  nous  nous  bornerons  à 
indiquer  les  principaux  :  Mcm.  d'Azvma  (roman), 
,  in- 12  ;  Pensées  philos.,  morales  et  polit,  des 
philosophes  sans-souct  et  Inerf  usans .{ Frédéric  II 
et  Stanislas  ,  roi  de  Pologne  )  ,  Nanci ,  1768  ,  in-8  : 
Vastes  de  la  Pologne  et  de  la  Russie  ,  I7<x>,  2  vol. 
in-8  ;  Fastes  delà  Grande-Bretagne  ,  i~tx),  2  vol. 
in-8  ;  Anecdote*  germaniques  ,  I/'h),  in-8  ;  Hist . 
des  di  ffi  rx-n*  peuples  du  monde ,  contenant  les  ce- 
remontes  religieuses  et  civiles,  1770-72,6  vol. 
in-8;  Sophie ,  on  Mcm.  pour  servir  à  Vhist.  des 
femmes  du  l8"  .V.,  I/7J),  2  vol.  in-12;  Le  paysan 
parx'enu  ;  La  surprise;  Le  médecin  par  amour , 
comédies,  Balthrsie.  ,  tragédie.  Contnnl-d'Orville 
a  eu  une  tiès-gr.tnile  part  à  la  rédaction  de*  Mé- 
langes tirés  d'une  grande  bibliothèque. 
CONTA  NT  (  Pi>  nnt  ).  V.  Coltlrk. 
CONTANT  DE  LA  MOLLET K  (Philippe  du)  , 
vicaire-général  du  diocèse  de  Vienne,  né  eu  Dau- 


qui  reprit  cette  ville  et  Si  prisonnière  U  t  r- 
l'arasée  génoise.   Il  m.  ru  t3fc.  —  CiviTa- 
'  Frar.coi»  ;  ,  do^e  en  i««3  ,  m   en  Uni  f> 
•<>us  son  règne  que  la  rrpnb.  secoarst  les  Grx. 
s'alita  arec  Loti**  XIII ,  le  duc  de  Sasint  •' 
cantons  suUie»  protestant .  pour  résister  «ut. 
son  d'Autriche,  qui  avait  envaki  U  Valiez-  • 
Costamm  (Nicoîas),  succéda  à  J.  forsvir < 
lb'3o ,  et  ne  régna,  qu'une  année  pcadaat  Lf_ 
Cb.  de  Gonragucs  ,  duc  de  Neters.  falrkMu 
les  Allemands  du  duebé  de  Mantuse  cb'iJ  i-i. 
de*  Vénitiens.  —  CuSTAaixl  (Ckarie*  1.  L.f  '. 
l655,  succéda  à  F.  Moliao;  ce  fat  sens  son  rr.: 
que  Lu-Mocenigo  ,  amiral  vétuti» .  rrapon.  it 
victoire  signalée  sur  le*  Turks  dus  iedéuui  . 
Dardanelles.  Ilrn.  en  l656.  —  Comjnjj  &•« 
nique  II),  succéda  au  doge  J.  Pave  m  t^. 
Ce  fut  sous  son  règne  que  la  place  iîCatJ*.  in 
l'île  de  ce  nom  ,  capitula  avec  les  Tiru,  êpra  1 
résistance  la  plu*  héroïque,  en  tt*r  " 


phi  ne 


en  I 


m.  sur  l'échafaud  révolutionnaire 


en  1 7ç>.3 ,  lut  un  ecclésiastique  aussi  érudit  que 
pieux.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  Thèses  sur 
l'Ecrit.  Ste,  snutcuucs  en  Sorhonne  ,  tu  six  langues, 
ijoâ,  io-4  ;  Essai  sur  l  Ecrit. -Ste  ,  177J,  in-12; 
Air>i/i>  méthode  pour  entrt  r  dans  le  vrai  sens  de 
V Ecnt. -Ste  ,  1777  ,  2  vol.  in-12;  La  Genèse  expli- 
quée d'après  Us  textes  primitifs  ,  1777,  3  vol. 
in-12  ;  V  Exode  expliquée,  etc.,  1781  ,  3  vol. 
in-12  ;  les  Psaumes  expliques  ,  etc.  ,  1781  ,  3  vol 
in-12  ;  le  fsvittque ,  etc.,  178^,  in-12  ;  Tr.  sur  la 
poésie  i  t  la  musique  des  Hébreux  ,  1781,  in  12; 
Rom-,   lubie  polyglotte  ,  in~4  ,  fort  rare. 

CONTA HINI  ,  nom  de  l'une  des  familles  les 
plus  anciennes  de  VtnUc  ,  et  qui  a  fourni  8  doges 
ainsi  que  plus,  autres  hauts  fonctionnaires  a  cette 
république.  —  Coktarim  (  Dominique  I,T  )  ,  élu 
•loge  en  !o!j3,  relatif  en  to'j4  !■»  ville  de  Crado  que 
le  patriarche  d'Aqmlée  avait  livrée  aux  (lamines, 
reprit  la  ville  de  X.:ra  sur  Salomon,  roi  de  Hongrie, 
et  m.  ni  1071  ,  après  un  règne  de  28  ans.  —  Lon- 
taiïini  (Jacques)  fut  élu  doge  en  127J,  u  l'ajjc 
de  !.{->.  ans  ,  aldiqua  en  1280,  par  tuile  des  iuiir- 
iiulé*  dont  tl  éluit  accable,  et  m.  peu  de  ftfep» 
après.  Sous  i0n  règne,  la  ville  d'Aucônc  reconnut 
la  souverain,  de  A  eiusc  sur  l'Adriatiuue. —  Co.NTA- 
P.INI  (  Audré  )  ,  succéda  au  doçe  Alarc  Coinaro 
en  «;»»7«  «-'  «dit  d'importaiis  service*  à  la  répub. 
pcndai.tla  guerre  de  CIuoam  ,  coiumiuidA  la  |}oUe 


CûDt; 


m.  en  l 


fi- 


^  ,  eut  pour  atem.  >c«.^r 
Sagredo.  —  Contarixi   (  Loou; .  nead*  1  1 
dernier  en  1676  ,  et  m.  en  l683. 

CONTARIM  (Fraji^ois),  itlikiw 
précédent,  né  dan*  le  iy  S.,  futpmloieïf ,. 
losophie  à  Padouc  ,  et  a  m  bas*.  d<  l\t^À  irr-.' 
du  pape  Pic  IL  II  conduisit  rfiiaiuè*  r^* 
vénitiennes  au  secours  de*  Sicnnou  r:in  l»/>- 
rentins  ,  et  écrivit  Vfltst.  de  ects- * 
3  livres,  imprimée  à  Lyon  ,  i562.*n  ■« 

CONTA  R  INI  (  Asinaoïst^,  4,^* 
précéd.  ,  fut  envoyé  en   tty3  ,  aak-i***- . 
répub.  auprès  du  roi  de  Perse  f  et  pù 
en  1^8?  ,  la  relation  ou  journal  de  ks'-'V  ' 
italien),  Venise,    1^87,   in-fol..  ~ 
recueil  de  Manucc  ,  Srcni*c,  l543,  w^-  ** 
le  tome  2  du  recueil  de  Ramusio,  trJ  3^1 
par  J.  Geuder,  et  inséré  dans  ton  hvr*  ist 
sic  arum  rerum  script  01  es  ;  trad.  ca  lt*K»  J- 
le  2r  vol.  de  la  2'  édit.  du  rec.  de  frrpn- 

CONTA  II LM  (  Gaspard  ) ,  de  1*  LWlk  i'  " 
cèdent  ,  card.,  ne  en  1^83  ,  fut  d'stord  ici- 
la  républ.  près  de  l'empereur  Chirie>-Q«-« 
obtint ,  à  sun  retour  .  le  couvernemmt  i*  - 
Honoré  de  la  pourpre  par  le  pape  Paul  M 
il  fut  envoyé  légal  en  Allemagne,  en  i5f 
suite  a  ïlologne  ,  où  il  m.  ru  lôfc 
G.  Cantarini  est  aul.  de  plus.  oov.  Û»c«l.  1 
et  impr.  a  Pari*  ,  1 57 1  ,  in-fol.  Sa  w  *  <* 
par  J.  Casa  (  t>.  ce  nom  ),  dans  les  i^a-*  ' 
rnenta,  Florence  ,  l564,  io-4  ;  etparL  R-^-' 
brescia  ,  i7/j6  ,  in-4- 

CONTA  U  INI  (  Jkais  )  ,  de  1j  ÙmStirsr 
né  à  Venitc  en  i54g  ,  «uivit  la  csrnrrt 
art»  ,  et  devint  un  de*  peintres  les  p'uin-*-" 
de  l'école  vénitienne.  Il  t'attacha  pnaof»k"; 
la  décoration  de*  voûtes  et  de»  plabVod» .  ;  ' 
cite  sou  tableau  de  la  Résurrection  <b*«  lf' 
de  Sl-François-dc-Paule ,  a  Venise,  w  (  " 
autre  représentant  la  Mort  d'Jbti  II  ■  «  ^ 
CONTA  RI  NI  (Vincest)  ,  de  1»  funOUi  f 
cedens,  litleraL,  né  ù  Venise  en  l^"-'  ' 
celte  même  ville  en  1617 ,  fut  proféra*  ■  " 
'  Padouc,  l'ami  de  Muret  ri  J**1" 


On  a  de  lui  :  Va 


quence  a 
(  v.  ce*  noms  1.  . 

tiber,  etc.,  Venue,  1606,  in-^.  Ut***  * 
édit.  pub.  à  Utrecht,  en  17^^  ,  ««"^  ■  "*  f' ^ 
de»  remarque*  de  Nie.  Bond;  l>*  fn>i***,jrm  ^ 
mancrum  largUiane  ,  et  Je  mild.  ^TT"*^ 
pendio  comment.,  ibid.,  l6t)«).  u»-^>  rw 
in-8;  ce*  deux  traité*  sont  insère»  i'" 
antiq.  romanarum  de  Gr*rviin  ,  t-  S  *' 10 

CONTA RINT  (Simo.v),  de  )*  ùm^^lT* 
poète  italien,  né  à  Venise  en  iVd,^»^ 
a  la  cour  de  Savoie  ,  pui»  nicve**»"8"*'  '  . 
d'Espagne,  à  CooslaotinunU ,  *  H"»*  -  "C.t 
l'empereur  Ferdinand  II  .  et  «lunl  ea* 
de  procurâieur  de  St-Mirc.  il  ».  r»  w*»1 
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lies  qu'il  avait  éprouvées  pendant  la  peste  qui  ra- 
gea Venise  en  it>3o  et  années  »uiv.  On  croit  qu'il 
ait  écrit  les  Mtm.  de  ses  ambassades ,  mais  ils 
»nt  jamais  été  publiés.  B.  Farsetti  a  écrit  sa  Vie  , 
tnisc  ,  1772,  et  a  légué  a  la  hihliolb.  de  St-Marc 
MS.  de»  poésies  de  cet  auteur. 

CONTAT  (  Louise  )  ,  dame  de  PARNY ,  célèb. 

.ricc  de  la  comédie  française  ,  née  en  17(10,  Je- 
ta au  théâtre  en  1776,  par  le  rôle  A'.ltaltde  de 

tragédie  àeBajazet ,  et  fut  reçue  en  1777.  Elève 
M""  Prévtlle  ( v.  ce  nom),  ses  débuta  dans  les 

,cs  de  l'ancien  et  du  nouveau  répertoire  de  la 

médie  n'eurent  rien  de  remarquable  ;  mais,  char- 

0  plus  tard  du  rôle  neuf  de  Suzanne,  dans  le 
triage  de  Figaro ,  clic  obtint  le  plus  brillant  suc- 
»  ,  et  dès- lors  sa  réputation  parut  fixée.  Douée 
ju  talent  qui  se  pliait  à  différons  caractères,  ou 
vit  jouer  successivement  avec  une  égale  perfec- 
•n.   Mm»  Evrard  du  Vieux  célibataire ,  Elmire 

1  Tartuffe ,  Célimènc  du  Mtsanirope ,  Mm*  de 
olrnar  du  Mariage  secret ,  etc.  ,  etc.  ,  et  les  prin- 
paux  rôles  de  l'emploi  dit  des  Grandes  coquettes. 
^ant épousé  M.  de  Parny ,  neveu  du  célèbre  poète 
i  ce  nom,  elle  se  retira  du  théâtre  à  l'âge  de 
>  ans ,  et  m.  en  l8t3 ,  des  suites  d'un  cancer.  On 
t  dans  une  notice  sur  cette  charmante  actrice, 
ul».  dans  les  journaux  du  temps  ,  que  six  semaines 
rant  sa  mort  elle  jeta  au  feu,  malgré  l'opposition 
'un  témoin  ,  un  recueil  assea  considérable  d'écrits 
1  prose  et  en  vers  de  sa  composition  ,  et  qu'elle 
ml  ait  anéantir  parce  qu'ils  renfermaient  quelques 
aits  de  satire  personne-Ile. 

CONTE  (Jacq.  de),  peintre  ital.,  né  à  Florence 
t  i5o2,  fut  élève  d'André  del  Sarto  ,  acquit  une 
rande  réputation,  à  Borne  ,  pour  le  portrait  ,  el 
1.  duos  cette  ville  en  1598.  On  cite  parmi  ses  por- 
aits  ceux  de  plus,  papes  et  de  quolq.  autres  per- 
innages  remarquables  du  temps. 

CONTE  (le).  V.  Leçon  te. 

CONTÉ  (Nicolas-Jacques)  ,  peintre,  chimiste 
t  mécanicien  très-habile  ,  né  en  Normandie  en 
755,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  â  Paris,  où 
•s  rapports  avec  un  grand  nombre  d'artistes  et 
c  savans  ne  lardèrent  pa*  â  le  faire  connaître. 

fut  appelé  en  1793  â  faire  partie  de  la  com- 
ission  des  savans  chargée  do  suivre  en  grand 
■xpérience  de  la  décomposition  de  l'eau  par  le 
r,  qui  n'avait  été  essayée  jusqu'alors  que  dans  un 
non  de  fusil.  Ses  conseils  et  «es  travaux  conf- 
ièrent beaucoup  au  succès  de  l'entreprise.  Le 
ai  vcrncmenl  le  nomma  ensuite  directeur  de  l'école 
rostatique  établie  à  Mcudou  ,  et  quelque  temps 
. r^i  chef  de  brigade  commandant  le  corps  des 
ro&licr*.  C'est  eu  cette  qualité  qu'il  fit  partie  de 

•  -xpédition  d'Egypte  ,  étant  d'ailleurs  membre  de 
commission  des  sciences  et  arts  qui  s'y  trouvait 
tachée.  Arrivés  Alcxaudrie  ,  il  construisit  en  deux 
tirs  ,  au  Phare  ,  des  fourneaux  â  boulets  rouges  , 

•  qui  tut  éloigné*  les  vaisseaux  anglais  qui  ,  «uns 

•  ttc  défense,  pouvaient  attaquer  la  ville  avec  suc- 
•s.  Au  Kaire  ,  il  construisit  un  télégraphe,  forma 
ui  ateliers  destinés  â  remplir  les  besoins  de  tous 
■s  services  publics  ,  éleva  plus,  moulins  i  veut  , 
I  des  machines  pour  la  monnaie  de  la  ville  ,  pour 
imprimerie  orientale  ,  pour  la  fabrication  de  la 
oudre.  11  créa  des  fonderies  de  canon  ,  perfee- 
onna  la  fabrication  du  pain  ,  fit  fabriquer  des ca- 
diii  de  fusil ,  des  sabres  ,  des  ustensiles  pour  Ici 
Apitaux  ,  des  iustrumens  de  mathématique/*,  des 
mettes  ,  des  loupes,  des  cri\oni.  A  son  retour  en 
rance,  il  reprit  la  direction  de  la  manufacture 
e  cet  crayons  inventés  par  lui  avaut  son  dé- 
irt  pour  l'Egypte,  et  qui  ont  fixé  en  France 
n  nouveau  genre  de  commerce.  Chargé  de  diriger 
exécution  du  grand  ouvr.  pub.  par  la  commusioii 
Egypte  ,  il  inventa  une  machine  à  graver  ,  au 
loycn  de  laquelle  tout  Je  travail  de*  tond*  ,  de»  [ 


ciels  et  des  masses  des  mooumcns  se  fait  avec  une 
facilité  ,  une  promptitude  et  une  régularité  mer- 
veilleuses. Ce  laborieux  et  sav.  artiste  ,  qui  joignait 
à  tous  ses  talens  une  simplicité  de  moeurs  antique, 
une  grande  douceur  de  caractère ,  et  la  modestie  la 
plus  rare,  mourut  en  i8o5. 

CONTENSON  (Vincent)  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Sl-Dominique  ,  né  en  Languedoc  en  ititfo  ,  m. 
en  i6j>4  ,  a  Laissé  :  Theologm  mentis  et  cordis  , 
Lyon,  1U7J  ,  9  vol.  in-13,  1687.  a  vol.  in-fol! 
On  trouve  la  vie  de  ce  religieux  dans  le  tome  V 
des  Hommes  illustres  de  l'ordre  de  St-Domtnique. 
parle  P.Touron. 

CONTI ,  nom  de  la  branche  cadette  de  la  maison 
deCondé  (y.  cenom);  Armand  de  Bourbon,  prince 
de  Conti  ,  frère  cadet  du  grand  Coudé ,  et  iil»  de 
Henri  II  ,  prince  de  Coudé  ,  né  en  1G29  ,  fut  le 
chef  de  cette  brauebe.  Destiné  d'abord  par  son  père 
à  l'état  ecclésiastique,  il  quitta  bientôt  cette  carrière 
pour  celle  des  armes  ,  se  jeta  dans  les  intrigues  de 
la  fronde  ,  et  commanda  l'année  opposée  â  celle 
du  grand  Condé,  son  frère  ,  qui  défi  ndatl  alors  la 
cour  cl  lecard.  Maxariu.  Arrêté,  ainsi  que  Condé, 
et  conduit  â  Vtucenues,  le  prince  de  Conti  n'en 
sortit  que  pour  épouser  une  des  nièces  du  cardinal 
auquel  il  a\ait  fait  la  guerre.  Après  ce  mariage  ,  il 
fut  nommé  successivem.  gouverneur  de  Guyenne  , 
général  de  l'armée  française  eu  Catalogne  ,  grand- 
maitre  de  la  maison  du  roi ,  et  gouverneur  de  Lan- 
guedoc. Il  m.  â  Péicnas  eu  1666.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  :  Traité  de  la  comédie  et  des  spectacles, 
selon  la  tradition  de  l'Eglise  ,  Paris ,  1607  »  in*8  i 
Les  devoirs  des  grands  ,  ibid.  ,  1666,  1(107,  in-8  ; 
Lettres  sur  la  Grâce  ;  Mém.  toiif/i.tnt  les  Oùligat. 
des  Gotu'ern.  de  province,  1667,  in-8;  Mém.  pour  la 
conduite  de  sa  maison,  ifio";,  in-8.— Conti  (Louis- 
Armand  prince  de  ),  fils  ainé  du  précéd.  ,  né  en 
l(*)t  ,  épousa  M"*  de  BU*  ,  fille  de  Louis  XIV  et 
de  mad.  de  La  Vallicre  ,  fit  uuc  campagne  contre 
les  Turks,  comme  voloulairc  au  service  d'Autriche, 
et  m.  de  la  petite  vérole  eu  t(>85  ,  saus  laisser  de 
postérité.  I..i  princesse  de  Conti ,  son  épouse  ,  fut 
célèbre  par  sou  e»prit  et  sa  beauté.  V.  les  Mémoires 
du  temps. 

CONTI  (  François -Lotis  de  BOURBON, 
prince  de)  .  second  (ils d'Armand  ,  et  frère  du  pré- 
cédent ,  né  en  l&ij  ,  fut  d'abord  prince  de  la 
Roche  'Sut  -)'on  ,  et  ne  prit  le  titre  de  Conti  qu'à  la 
m.  de  son  aîué.  Klevc  souslcsyeuv  de  son  grand- 
oncle  ,  le  prince  de  Coudé  ,  qui  l'aimait  â  i'ccal  do 
son  fils  ,  il  se  passionna  facilement  pour  la  gloire 
militaire  ;  mais  n'ayant  pu  se  coucitier  la  bienveil- 
lance de  Louis  XI V  ,  il  u'ohtint  aucun  comman- 
dement daus  l'armée.  Toutefois ,  il  fit  plus,  cam- 
pagnes ,  se  distingua  au  siège  de  Luxembourg  en 
1684,  l'année  suiv.  en  Hongrie,  aux  journée»  de 
Steiukerquc  ,  de  Fleurus  ,  de  Nerwmde  «t  dans 
plut,  autres  occasions.  Après  la  m.  de  Sobicski  en 
1697  ,  le  prince  de  Conti  fut  élu  roi  de  Pologne  ; 
mais  l'électeur  de  Saxe  (  v.  Auguste  II),  sua 
compétiteur  ,  lui  ravit  cette  couronne.  A  son  re- 
tour eu  France  ,  il  fut  nommé  général  des  troupes 
alliées  dans  la  Lombardic  ;  niais  une  capitulation 
qui  faisait  retirer  les  troupes  françaises  et  cspa<*n. 
de  ce  pavs  empêcha  le  prince  de  s'y  rendre.  Il 
m.  en  1709,  au  moment  ou  il  venait  de  recevoir  du 
roi  la  promesse  de  commander  l'armée  employée  en 
Flandre.  Son  Oraison  funèbre  fut  prononcée  par 
Masàillnn.  V.  ce  nom. 

CONTI  (  Louis  -  François  dk  BOURBON 
prince  de),  pelil-lil»  du  précéd.,  né  en  1717  , 
lit  ses  premières  armes  dan»  la  guerre  de  Bavière 
en  174»,  eut  en  17  j  j  le  commandement  d'un 
corps  do  20,000  hommes  envoyés  pour  soumettre 
le  Piémont  de  concert  avec  lés  Espagnols  ,  s'em- 
para avec  ces  troupes  de  Mootalban ,  de  Villc- 
Iranche  ,  du  Château-Dauphin ,  de  Démont ,  forma 
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lr  uége  d<  Coni  ,  et  y  rec, al  \*  }  lêtslli  tut  v,ct  lai 

présenter  l«  roi  de  Sardaigne.  Dans  cette  j< 

me  jrtrirrr  stn>  rtTT  décisive  ,   le   pnocr  tir  Conli 

rat  m  cuirasse  percée  de  deux.  Utile*  et  deux  cke» 
vaux  tacs  uni  lot.  L'année  uuruli ,  il  fit  b 
pagne  d'Allemagne .  et  es  17^  celle  de  Flandre, 
vu  il  prit  Mua».  S  s  luttons  publiques  a»ec  de»  per- 
K'OBfi  connues  pour  L  limer  lr»  opéra  boa»  de  b 
roar.  le  mirent  mai  dans  l'esprit  du  roi  ,  et  il  ces** 
il  .'ire  nasplové.  Y  art  la  fiu  du  reear  de  Louis  XV 
le  prince  de  Coati  appui-»  le»  parlement  dan»  leur 
oppoMtioa  mi  réforme*  demander»  par  Turgot.  et 
contribua  au  renvoi  de  ce  ministre.  Il  mourut 
ITT**-  —  l-ouu  -  Françoi»  -Joseph  de  Bourbon  , 
pnarr  de  CosTt  ,  fils  du  précédent  ,  aé  en  1^3$ , 
ne  tuivrt  poiat  les  princes  dan»  leur  émigration 
apre»  la  révolution  de  1789  .  mai»  n'en  fut  pas 
saotns  f  »rté  de  s'expatrier  («près  uae  aasea  longue 
détention  au  fort  M-Jran  de  Marseille  )  par  suite 
da  décret  de  la  consent»,  n  qui  ordonnait  l'ei- 
portation  de  tout  les  membres  de  la  fa  m  die  des 
Bourbon»  qui  se  trourairut  encore  en  France.  Fixa* 

*  Barreloune ,  en  Espagne  ,  il  y  m.  le  to  mars 
1814  Fn  lui  finit  la  Lranche  des  Bourbon-Coati. 

CtiNTl  (Xocisx-Misr.triiTt  oc  LOMtUSB, 
pnacrsse  de  )  ,  fille  de  Iléon  ,  dnc  de  Guise ,  née 
*a  tjrfî  ,  fut  aimée  de  Henri  IV  .  qui  manifesta 
l'intention  de  l'épouser,  mais  qui  en  fut  détourné 
par  la  belle  GaLrielle  d'Kttrécs.  File  fui  mariée  ea 

•  '"M  ,  à  François  de  Bourbon  .  prince  de  Coati; 
et  devenne  »euve  en  161.$.  elle  épousa  secrète- 
snent  le  m  arec  liai  de  raaaompierre  ,  et  mourut 
en  l63l  du  ebagrin  que  lui  causèrent  ta  exil  de 
la  cour  et  l'emprisonnement  de  son  second  min. 
On  a  de  cette  princesse  spirituelle  .  I  Histoire  des 
Âmotiri  Je  flemn  /*',  Cologne.  166$,  in-11,  pins, 
foi»  réimprimée  :  elle  a  aussi  été  publiée  sou»  le 
titre  d'fitHoire  des  À  mou  ri  du  /ru/  Âlcnmire  , 
I-eyoV  F.lïe*ir,\  i6t>3,  m-ia.  Cologne.  t?3oou  36, 
in-'ti.  Arn.terd .,  i;:p.  in-18.  Paru.  1786.  a  toL 
in-l  2  :  on  5  trouve  sous  des  noms  supposés,  l'exTuisse 
des  intrigues  amoureuses  de  la  COflff  d'Henri  IV; 
la  seule  différence  qui  existe  eatre  ces  dit  en  es 
éditions  du  même  ouvrage,  pnbli'c»  sou»  deux 
litres  differens ,  consul'  en  ce  que  les  uom  mas- 
quée daas  le  Grand  4lcandrv  oui  été  rétablis  dans 
i'ffut  des  Jmourt  de  H  tri  Il  te  Irosrve  aussi 
dans  la  drm sàre  édition  du  Jonmal  de  Hem  tTl , 
tome  IV,  avec  la  clef  des  aom»  supposas  et  des 
additions.  Le  MS.  original  catstc  a  la  Bibliothèque 
royale  sons  le  *■  89^3. 

CONT1  (Picotas;  ,  ea  latin  de  ComitHmi ,  roys- 
geur  italien  da  l>  S. .  né  à  Vessise  .  d'une  Camille 
patricienne ,  vovigra  dès  sa  jeunesse  ea  Orient, 
apprit  l'arabe  à  Damas  .  et  le  persan  à  Ornai  .  par- 
lassent la  Perse  .  la  côte  du  Malal  ar  .  pénétra  dans 
la  presqu'île  de  l'Inde  .  visita  Us  Hrs  de  Ot Lan  .  de 
Sumatra  .  le  rosaume  de  Java  .  la  Chiac  snéndio- 
aile .  las  cotes  dT.thiopic  .  celles  d'F^ypte  .  sur  la 
mer  Ronge  ,  le  mont  Siaal  ,  traversa  le  désert  .  ar- 
riva  aa  h  aire  ,  où  il  perdit  sa  femme  et  ses  denx 
,  et  reviat  à  N  emse  en  1  \\\  .  après  XJ  ans 
ce.  Comme  il  avait  été  forcé  de  renoncer  à  bs 
foi  rkrél.  pour  sauver  ses  jours,  il  demanda  au  pane 
Fagèar  IV  l'absolubon  de  son  apostasae.  Le  pon- 
tife l'acrorda  .  en  imposant  pour  péniteuee  a  Cosxtî 
d)e  raconter  sincèrement  ses  aventures  à  Poggio  , 
aa»  tarrdtain.  Cclns-ci  les  écrivit  ea  latin  ,  et  ce 
lèvre  devint  si  rare  que  Ramosio  f>.  ce  son)  ,  qui 
a  insère  la  relation  de  Coati  daas  le  tome  t«*  de  son 
racorni .  n'en  put  irvsrv rr  qu'une  tradacL.  défec- 
tueuse eu  langue  pejetugasa»  ,  dostt  il  Cl  a  ne  ver- 

italienne  Los 
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COWI  (Jostx  da5;,  poète  staL  do  t5«  S.  .  né . 

•  R,nua»  *■  »4fe  .  «■*  asst.  d'an  lliwl 
de  posMes  ayant  poar  titre  :  U  B*lim  mono  .  Bo- 
fcfao,  1*7*,  «x-8,  V*»,  ifea,..-4,  Paru, 
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sartosH  par  la  asslasas,  ot  asa 
cbrrtbees  ea  Iu!k.  —  Cosm  (Cna# 
italiea  .  ne  à  Aec&ssc.  as.  S 
avait  aa  talent  particulier  peau  as 
et  poar  les  axaJaesoncs.  On  vast 
de  lui  dans  pins.  «V^aes  d1t«fc*-C« 
clrre  dn  perced.  ,  le  surpassa  ea 
tatioa,  et  lut  employé  parle 
travaux  important. — CaXTl  \ 
florent.,  élève  d'André  de!  Sans 
par  ses  eompositsoas  que  par  W  a 
élever  à  son  air!* —  dans  réglai 
de  Flore -ce  ,  et  dont  Bayasitat 
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igna ,  tih.  Ut;  Traclatut  dt  difirentils  et  cu- 
r>ne  febrxum ,  ac  de  sangitinis  mlssione. 
ONT1LE  (Llca)  ,  littéral,  italien  ,  né  près  de 
intf  en  l5oi  ou  l5o-,  eut  part  &  I*  créalion  de 
s.  académies  dam  div.  villes  d'Italie  ,  et  ni.  à 
ic  «?u  |5"^.  On  a  do  lui  3  eomed.  en  prose  ,  la 
cura  ,  la  Ce  tara  Gonzaga  et  la  Tnnozia  ,  Mi- 
,  i55o,  in-4;  la  iVire ,  poème  ,  N'aplcs,  i55i  , 
Mme  ,  dtvise  in  tre  parti  ,  con  tliscorsi  edar- 
rtanil,\  etc. ,  Venise  .  i56o,  in-8;  istorta  de' 
'i  Ui  Cesare  Maggida  Napoli,  Pavie,  l5()^  iu  8; 
finnnmcnto  sulle  imprtse  degl'  acendemui  ajfi- 
i  ,  Pavie  ,  I S-^  1  «n-^0''  Contile  a  trad.  aussi  la 
'te  d'or  de  Charles  IV,  imp.  à  Venise  en  i:>58. 
on  lui  attribue  une  Istona  délie  rose  on  01  se 
i  t- g  no  d'Inghilterra  ,  dopo  ta  morte  d'Odoar- 
frf  ,  Venise  .  i  ri58  ,  in-^.  Si  l'on  «11  croit  Apos- 
j  Zeno  (  Xotes  sur  Fvntanim)  ,  il  existait  au 
iscm;  impér.  de  'Vienne  une  belle  médaille  de 
>n*e  où  étaient  grav.lc  nom  et  le  porlr.  de  Luca 
utile  ,  avec  et  lie  légende  .111  revers  :  Ardens  ad 
Hera  t'irtus. 

CONTRACTAS.  V.  Hermann. 
CONTRERAS  (Antoine  de),  peint.  espng.,  né  à 
ir«loue  en  1^87,  mort  à  Buxalancc  en  iOj^»  f»t 
•ve  de  P.  Ccspédès  (  v.  ce  nom),  cnricliit  plus. 
Uses  et  convenu  de  celte  dernière  fille  et  de 
triques  autres  de  «es  compositions  asscx  estimées. 
Un  autre  Co*TREKA5  (Emmanuel),  habile  »culn- 
nr  ,  compatriote  ,et  contemporain  du  precéd.,  a 
il  ,  entre  autres  statues  estimée»  ,  celle  de  St-La- 
rc  ,  placée  dan*  une  des  églises  de  Madrid.  Il  m. 
119  celte  ville  eu  ltu*>. 

OOISTRI  (Astoim:),  peint,  italien,  m.  à  Cve- 
<)uk  en  17Î2,  s'est  fjit  un  nom  pour  avoir  in- 
•11  te' ,  dit-i>n  ,  l'art  de  transporter  sur  la  loilc  ,  les 
?intures  fixées  sur  IcJ  murailles.  Il  commença  ,  à 
:cole  du  Bassi,  par  peindre  le  paysage  et  les  fleurs, 
étudia  ensuite  la  figure.  Un  trouve  encore  à 
remonc  plus,  de  ses  tableaux  et  de  François  ,  sut 
ls.  Conln  se  vantait  de  pouvoir  enlever  toutes  les 
rsque*  quelconques  des  murs  oii  elles  étaient 
ri  rites  pour  les  transporter  sur  la  toile  sans  qu'elles 
crdisscnt  rien  du  dessin  et  de  la  couleur.  Il  en  fil 
lus.  expérience*  dans  dillc'r.  pjlais  de  Crémone  , 
e  Ferrarc  et  de  Manloue  ,  et ,  par  suite  ,  quelque» 
1,  4  de  Jules  Romain  ,  détachées  d'une  muraille, 
11  eut  envoyée*  «Vienne.  Lann  (v.  ce  nom)  ,  qui 
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gnon ,  et  compta  parmi  ses  disciples  le  célèbre  Pé- 
trarque ,  auquel  il  doit  l'avantage  d'être  connu. 
L'abbé  Mébus  ,  dans  sa  Vie  d'Ambroise  te  Carnal- 
ditte  ,  parle  d'un  poème  latin  conserve'  à  Florence 
dans  la  biblioth.  de  Magliahecchi,  sans  nom  d'aut., 
et  qui  ne  peut  être  attribué  qu'à  Couveni:ole. 
CONYBEARE  (Jean  )  ,<év.  de  Bristol ,  né  dans 


jnnr  des  détail*  sur  le  procédé  employé  par  Coti- 
i  ,  doute  qu'il  en  soit  l'inventeur  ;  mais  il  est  cer- 
in  qu'il  fut  le  premier  à  le  faire  connaître. 
CONTUCCI  (  ANunt  ) ,  archit.  et  sculpt.  italien, 
c  en  Toscane,  m.  en  i.r>2y,  travailla  à  Gênes,  à  Flo- 
■nce  ,  à  Lisbonne  ,  à  Rome  ,  et  surtout  à  Lurette, 
n  voit  dans  ces  villes  un  grand  nombre  de  ses  sta- 
,C!l  •  il  construisit  plus.  «Milices  en  Portugal,  et 
jt  envoyé  4  Lorette  par  le  pape  Léon  X  pour  y  evi- 
uter  les  bas  -  reliefs  qui  décorent  l'intérieur  de  la 
anta  Casa.  Il  termina  le  logement  des  eham<ir:e* 
(uiuncncé  par  le  Bramante  ,  cl  travailla  aux  for- 
,t'iralion»dc  la  ville  (de  LoretteJ.  Il  a  laissé  quelq. 
i  s->ms  ,  un  Traité  de  perspective  sur  l'art  dejaire 
vs  décorations  de  théâtre  ,  et  une  Dtsscrt.  surit* 
>,t  sures  des  anciens  et  sur  les  proportions  en  ar- 
fii teilure  ,  M 

CONTY  (Evi.KAf.D  de),  médec  de  Charles  V, 
oi  de  France  ,  est  auteur  d'un  comment.  (TAS.) 
;ur  les  problèmes  d'inslute  ,  conservé  ,  av.  la  ré- 
tolulion  ,  dans  la  bibliothèque  de  .Si  Viclor  ,  à  Pa- 
ri* ,  et  passé  ensuite  à  la  bil.liuth.  du  r  u. 

CONTZEN  (Adam;,  jésuite  ,  né  dans  le  duché 
le  Juliers  ,  m.  à  Munit  li  eu  lG35,  a  laissé  deJ  c»ni- 
nent.  sur  Us  evangJes  ,  ttfzG,  iu-fol.;  Disceptatiu 
le  se.  refis  so,  ictatts  Je>u,  Maycnce,  1617,  in-8  ;  et 
ml    écrit*  peu  renianju.il. les. 

CONVKÎS.NOLE  un  ULN  VENEVOLE  da  Prato 
[N.),  maître  de  grammaire  et  de  rétl.or.  au  l 'p  S. , 
uni  uuc  école  publique  à  Carpenlru  ,  puis  à  A  vi- 


le comté  de  Dévon  ,  m.  en  i;54,  a  pub.  une  dé- 
fense de  la  religion  révélée  contre  le  livre  du  déisle 
Tindal ,  intit.  :  le  Christianisme  aussi  anc.  que  le 
monde  ,  etc.  On  a  encore  de  ce  prélat  deux  vol.  de 
Sermon*,  impr.  aprè*  sa  m.,  en  '"S",  in-8. 

COSYMÎIIAM  (YVii.ua m  liUIlTOiN,  lord)t 
conseiller  privé  du  roi  d'AnglcL,  m.  à  Dublin  en 
1706,  fut  le  fondateur  de  la  société  des  seienecs 
d  Irlande,  et  fil  plus,  voyages  en  Portugal.  Ou  a  de 
lui  plus,  dessins  des  monumens  gothiques  de  ce 
dernier  pays,  et  entre  autres  celui  du  monastère  do 
Batbala. 

COINZIÉ  (  M.  H.  de  ) ,  év.  d'Arras  ,  ne  en  i;5a , 
servit  d'abord  comme  officier  dans  un  régiment  de 
dragons,  embrassa  ensuite  l'état  ecclés.  et  fut  élevé 
au  siège  d'Arras.  Duns  les  prem.  temps  de  la  révo- 
lution ,  ce  prélat  fut  sur  le  point  de  payer  de 
sa  tête  ,  dans  une  émeute  populaire,  son  dévoue- 
ment à  la  cause  royale.  Ilécrélé  d'accusation  en 
1792,  il  ic  réfugia  chez  l'étranger,  s'attacha  aux 
conseils  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  et  prin- 
cipalement a  la  personne  du  comte  d'Arloi*  (  au- 
jourd'hui Charles  X).  Il  m.  à  Londres  en  t8o4- 

COOK  (Aî«T.)  ,  précrpleur  du  mi  Edouard  VI  , 
né  à  Esses.  ,  m.  eu  1^76,  fut  exilé  sous  le  règne 
de  la  reine  Marie  ,  et  revinl  en  Angleterre  à  l'avè- 
ncmrnt  d'Elisabeth.  Il  cul  l\  filles  qui  se  distinguè- 
rent par  h  ur  esprit  et  leur  savoir.  La  prem.  épousa 
lord  Burleigh;  la  seconde  Nicolas  Baron;  la  trois, 
sir  Jean  Tiussel  ;  et  la  «luatr.  sir  Henri  Killegrcw  , 
personnages  considérables  de  l'époque. 
COOK  (Eooi'ard).  V.  Coke. 
COOK  (Jamis),  célèbre  n.ivigat.  angl  ,  né  dans 
le  comté  d'York  en  t;?-8  ,  fut  eulevé  par  la  presse  , 
lors  de  la  guerre  de  1  Angleterre  avec  la  France  en 
IJÎS,  et  embarqué  comme  simple  matelot  sur  le 
vaisseau  monté  par  sir  Hugh  -  Palliser.  Devenu 
maître  d'équipage,  il  fut  chargé  peud.  l'expédition 
du  Canada  ,  de  sonder  le  canal  qui  est  au  nord  de 
l'iit  d'Orléans,  et  enleva  le  plan  avec  une  rare 
intelligence.  Ce  prem.  essai  fut  fit  confier  l'exé- 
cution de  la  carte  du  lleuve  Saint  -  Laurent  dans 
une  grande  partie  de  son  cours  ;  et  celte  carte  a 
conserve  jusqu'ici  la  supériorité  qu'on  lui  reconnut 
alors.  Parvenu  de  grade  en  grade  à  celui  de  capit.  , 
Cook  partit  avec  le*  sav.  J.  Bauks  cl  Solandcr  (f .  ces 
noms) ,  pour  uue  expédition  autour  du  monde  ,  en 
t"(38,  sur  le  vai»se.iu  l'Endeavottr.  Ce  fut  daui  ce 
prem.  voyage  qu'après  avoir  visité  les  îles  de  la 


Société,  déjà  découvertes  par  Bouçainville  dans  la 
mer  du  sud  ,  Cook  découvrit  les  cotes  de  lu  Nou- 
velle-Zélande ,  le  détroit  qui  sépare  la  Nouvelle- 
Iloll.inde  de  1 1  leirc  de  Van-Dieuieii  (  uou  encore 
reconnue  à  cette  époque),  etc.  De  retour  en  Angle- 
terre ,  au  mois  de  juin  1771  ,  Cook  fut  promu  au 
grade  do  commandunt  de  vaisseau  ,  supérieur  à 
«  t-lui  de  capitaine  ;  et  il  repartit  le  i3  juillet  de 
l'annr'c  suiv.  pour  de  nouv.  e&ploralious  avec  les 
VJUM.IUI  la  Résolution  ,  qu'il  montait,  et  l'Âdven- 
lur%\  aux  ordres  du  i  .ipit.  Furneaux.  Cette  seconde 
campagne  dura  3  ans,  pi-ud.  lesquels  Cook  chercha 
.1  pénétrer  à  plus,  repmes  aussi  loin  que  possible 
du  côïé  des  pôles  sud.  II  relâcha  plus,  fuis  à  la  Nou- 
velle-Zélande aux  îles  de  la  Société,  des  Amis,  dé- 
couvrit la  Nouvelle-Calédonie  (en  i7j4)'c,c'»  c* 
i«nlra  à  Porlsmoulh  le  3  juillet  1775.  Le  roi  d'An- 
gleterre «"n --•«  «t 
travaux 

membre  de  la  société  loyale  de  Loudres  ,  qui  lui 
décerna  ,  plus  tard  ,  le  prix  fondé  par  sir  Gudfrey 
Copley  pour  celui  fui  aurait  fait  les  expériences 


récompensa  diguemeiit  de  ses  glorieux 
il  lut  admis,  à  l'unanimité,  eu  177^, 
été  ioya' 
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les  plus  utiles  à  la  conservation  des  nommes.  Charge 
d'une  3e  expédit.,  dont  le  plan  appartenait  an  lord 
Sandwich  ,  i"  lord  de  l'amirauté  ,  il  sortit  de  Ply- 
inoutli  le  12  juillet  1776,  sur  la  Résolution,  accom- 
pagnée de  la  Découverte ,  commandée  par  le  capit. 
Clerke  ,  et  aborda  le  7  mars  1778  à  la  côte  N.  O.  de 
l'Amérique;  mais  n'ayant  pu  se  frayer  un  passage 
vers  le  nord,  en  raison  des  glaces  dont  ses  bâlimeus 
furent  continuellement  environnés  ,  il  Ht  voile  pour 
les  îles  Sandwich  ,  cl  fut  tué  le  i3  févr.  1779  à  l'île 
d'Owhibée,  dans  une  émeute  que  suscita  parmi  les 
insulaires  le  meurtre  de  Tcrréeohou  ,  leur  chef, 
que  Cook  invitait  à  venir  sur  la  Résolution,  et 
sur  lequel  des  gens  de  l'équipage  anglais  avaient 
lâché  une  décharge  de  mousqueterie.  La  veuve 
et  les  enfans  de  Cook  reçurent  chacun  une  pen- 
sion du  gouvernement  qui  abandonna  en  outre 
à  la  famille  la  moitié  du  produit  de  la  vente  des 
Voyages,  impr.  à  ses  frais.  La  relation  du  premier 
voyage,  rédigée  par  Hnwkcsworth  ,  Londres,  1773, 
3  vol.  in~4  ,  avec  atlas,  a  été  trad.  en  franç.  par 
M.  Suard  ,  Paris  ,  1774  •>  4  vo'-  'n~4  ou  &  >n~&  « 
avec  52  pl.  ou  cartes.  La  relation  du  2',  pub.  à 
Londres,  1777,  a  vol.  in-  \  et  allas,  a  été  trad.  par 
le  même,  Paris  ,  1778.  5  vol.  in*4  et  atlas  ,  avec 
les  observations  de  Forstcr  (v.  ce  nom)  :  il  y  a  une 
édit.  en  6  vol.  in-8  sans  ces  ohserv.  La  relation  du 
3°  voyage  ,  rédigée  par  le  lieut.  King,  Londres, 
1784*,  S  vol.  in-4  et  atlas .  a  clé  trad.  en  franç.  par 
M.  Dcmeunier,  Paris,  1785,  4  vol.  «n-4  cl  a,ias  011 
8  vol.  iu-8.  La  Vie  de  Cook  ,  pub.  à  Londres  par 
Kippis,  a  été  trad.  en  franç.  par  M.  Castera,  1788, 
in-4  %  '7^9'  2  vo'-  'n~8-  *^s  Voyages  de  Cook  ont 
été  aussi  trad.  en  div.  langues,  et  on  en  a  fait  un 
gr.  nombre  d'abrégés.  On  a  imprimé  à  Londres,  en 
2  vol.  in-4  *  lcs  observations  astron.  faitas  pendant 
ces  mêmes  voyages. 

COOKE  (Thomas),  poète  angl.,  né  dans  le  comté 
d'Esses,  en  1707,  m.  vers  17^0,  est  aul.  de  quelques 

Jiicces  de  théâtre,  oubliées  aujourd'hui,  et  de  trad. 
en  prose)  dHésiodc  ,  de  Tércnre  ,  de  Cicérou  {de 
Naturel  deorum),  de  Y  Amphytrion  de  Plaute.  On 
lui  doit  aussi  une  bonne  édit.  des  OEuvres  d'André 
Marvel  (t».  ce  nom),  Londres,  1726.  —  Un  autre 
Cookf  (Thomas)  ,  né  dans  le  ^iorlhumhcrland  ,  m. 
vers  1780,  embrassa  l'état  ecclés.,  et  se  fit  remar- 
quer par  sa  conduite  extravagante  qui  le  fit  renfer- 
mer à  Rcdlani,  où  il  resta  3  ans.  La  lecture  des  au- 
teurs mystiques  avait  égaré  son  jugement.  Indé- 
pendamment de  plus,  pamphlets  mystiques  ,  tous 
signés  A.  M.  E.  (c.-à-d.  Adam,  Moïse,  Emma- 
nuel )  ,  il  est  aut.  de  deux  coméd.  :  le  Roi  ne  peut 
errer,  Londres  ,  1762;  et  l'Il ermite  converti  ou  la 
Fille  de  Pat/i  mnrtée  ,  ibid.,  177 1  ,  in-8.  Ces  doux 
pières,  produit  d'un  cerveau  aliéné,  n'ont  jamais 
été  représentées. 

COOKE  (EnvrARD),  anc.  administr.  angl.,  sous- 
secrét.  d'état  de  l'intér.  et  des  affaires  étrangères, 
né  en  1  ^55  ,  m.  le  19  mars  1820,  a  pub.  div.  bro- 
chures anonymes  en  faveur  de  !'./<?/<•  d'union,  entre 
autres  :  Arguments forund  açninst  a  union  between 
Great-  Rrittiin  and  Ireland ,  Dubliu  ,  1798  ,  in  8.  Il 
dirigea  en  outre  pendant  quelq.  temps  un  écrit  pé- 
riodique intit.  :  la  Sentinelle  ,  pub.  en  Irlande. 

COOKE  (Edwaro),  ministre  anglican,  aussi 
distingué  par  ses  qualités  personnelles  que  par  ses 
connaissances  variées  en  théol.  ,  jurisp-  ,  histoire  , 
littér.  et  arrhéol.,  mort  à  Londres  en  1824  »  a  l*i**c 
Iliilory  0/  Jf'liaddon  Cftnse.  Il  avait  aussi  préparé 
des  matériaux  pour  une  histoire  du  comté  de  Buc- 
kingliam  ,  qu'il  se  déposait  à  publier. 

COOKE  ("Wir.tiAM),  ministre  anglican,  hellé- 
niste d'un  grand  ménle,  m.  en  1824  ,  est  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  Sermnn  prêché  devant  l'un  vernie  de 
Cambruige  ,  I781  ;  Anstote/es  de  re  poetkà  cum 
verùone  et  notit  ,  i7S5  ,  in-8  ;  une  traduct.  eu  vers 
grecs  du  CmeUère  de  village  de  Gray  ;  Dissertai, 
rla, ^élatton  dt  Si  Jean,  etc.  ' 


COOKE  (William),  écrivain  sagUu, 
Londres  en  îfei  dan»  un  âge  t rêvas  ski  ,  «nt . 
des  ouv.  suiv.  :  l'Art  dt  vivre  à  Londrrt  ;  f>& 
dt  critique  dramatique  ,  Vu.  du  cilehn  k  . 
Foote  ;  Vie  de  Macklin ,  avec  une  kst.  du  fr* 
anglais  du  temps  de  ce  fameux  acltw ,  ■  v  , 
Conversation ,  poème  didactique  qui  parti  et  ,ir 
et  qui  eut  un  grand  succès. 

COOL  (Laurent)  ,  peintre  hollwd.  «  £s 
peignit  les  vitraux  de  la  chapelle  il  «aie1.  jr-i 
de  la  ville  de  Dclft.  Ce*  composition «it es:**, 
COOLHA AS  (Gaspard;,  pastftr promum.  ■ 
Cologne  en  f.536,  exerça  snccesinm.  wa  aut*  - 
dans  différentes   églises  d'Allouçst  et  i*  El 
lande,  et  se  fixa  ,  en  l5^5,  à  Lcsdetâ  il  fui  o-r 
temporairem.  d'enseigner  la  theal.  DtMifct  h  ■ 
emploi  en  1678  à  cause  de  cerla>s«s  «c«»a>  - 
avait  émises  dans  ses  écrits ,  il  ta  «tas  mi  t,  1 
l'état  de  distillateur,  et  m.  en  lOÛ&atrnti.  t  1 
du  genre  polémique,  sont  oubli»  «ajnisJ  kx  - 
CoOLHAAS  (Guillaume),  descend  ii|rr^  ,  1 
en  1709  à  Deventer.  m.  en  17-5  w*v:r<li  ftjfoi 
d'Amsterdam,  où  il  avait  été  professer  it  ' u. 
orient.,  a  pub.  deux  vol.  de  Sernum  tsW'^i 
et  plus,  dissert,  gramm.  el  phdolagqu* *  - 
livres  de  la  Bible. 

COOMNXLOO  (GlLLC  vati;,  wein  5av. 
en  i/>44  *  Anvers  ,  où  il  m.  dsoi  Up-a 
du  17' S.,  avait  reçu  les  leçons  à.t*mL~<t-' 
de  Léonard  Kroes  et  de  Cille  >Ur/.  i  ■ 
plus  grand  paysag.  de  son  temps  ,  tflim:- 
imitateurs.  Ou  estime  le  coloris ,  b»a»  v* 
de  ses  tableaux  ,  dont  les  fonds  iotnT***- 
COOPER  (  Thomas  ) ,  prélat  *«•>,»'  » 
ford  en  Ô17,  m.  en  1^94  .  évéque  ît^x-.- 
a  laissé  entre  autres  ouvrages,  un  Jhrpt- 
nir/ues  depuis  l'an  17  de  J.-C.  jusqu  ctiJ»  k 
fautivement  en  1  5  h)  sous  le  titre  d*  Ci-» 
Languet  (celui-ci  n'est  aut.  que  de»  Ira  p. 
parties  ,  et  Cooper  en  donna  lui-farse.  « 
une  2e  édit.,  in~4  ,  qui  porte  son  aors<;  7W* 
Iinguœ  romana  et  Britannica- ,  etc.;  fa»1-"*-  1 
historicum  et  poeticum  ,  Londres .  irj6o,^ 
un  recueil  de  doute  Sermons ,  t58o,i*4 
COOPER  (  àst.  ASHLEY  ).  V.  Stirn- 
COOPER  (  Samuel  ) ,  peintre .  né  i  U 
1609,  mort  en  1670,  é"uit  fils  J'AiriansbrC 
bon  peintre  de  portraits.  11  se  livra  su  ■*#• 
avec  un  tel  .succès  qu'on  lui  donna  l* 
Petit  van  Dyck.  —  Quclq.  autrei  Cooni  i. 
encore  dans  l'hist.  des  arts  en  AuglfL:  K-**" 
marchand  d'estampes  à  Londres,  qui  ip*w' 
portraits,  et  gravé  d'après  plu».  m4i:res;W" 
d'après  lequel  van  der  Guctli  a  ^«'«  H1 
traits  ;  culin  deux  autres  Richard  cit*»p*f  J  >  T 
le  prem.,  peintre  et  grav.,  né  en  EciUK-nn^ 
1  peint  cl  gravé  le  portrait  de  plus,  «le  if  ' 
mrains  illustres  ;  le  2*,  né  en  Angleterre»*  • 


est  compté  au  nombre  des  plus  hiLil«»»rr  4 

COOPER  (  Jkan-Gilbert  \  buerst 
dans  le  comté  de  ISottiughacn  ra  ijs3-  • 
est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  le  Pouvoir  dt  t  if 
poème  en  deux  chants,  1743.  in-},'*''' 
crate  ,  1749  .  in-8  ,  trad.  en  franç.  par  th1 
Amsterdam  (Pari»),  1751,  in-ia  ;  l*iV' 
goût ,  1754  ,  in-8  ;  Epitret  d'Ambr**  *"  ' 
traite  à  ses  amis  de  la  vtllê  ,  1758,  *~ 
pire  à  son  fil*  y  1756,  io-.j;  Pot**** 
nijets  ,  1764  :  c'est  le  recueil  dt  toui  l««*  ' 
Cooper,  à  l'csception  d'une  trad.  it  rr" 
Gressct,  publ.  en  1759,  in-^-  Couper  ««^ 
tribué  au  recueil  périodique  intitul*  '/  *** 
COOPER  (  S  A  Ml  EL  ; .  miuistrr  '«ï**^* 
1799  à  l'âge  de  61  ans  ,  a  pubiie  Jr»  * 
Définitions  et  axiomes  relatif»  4  U  > 
1764  ,  in-8  ;  Lettre  à  fev/<t.  J*  CI****-  \ 
mission  divine  de  Moïse  ett  ***f"  •  *  V  , 
in^  ;  Explication*  de  dtfcn**  toit*  * 
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»fe,  in-8;  Us  prem.  principe»  du 
tfsiaslique  ,  etc.,  1791,  in-8. 
lOOPER  (William),  parieur  de  lVglise  protest, 
oston  ,  m.  cd  1743,  a  pub.  un  grand  nombre  de 
nions  et  de  Discours.  —  Samuel  CooPEE,  fila  dw 
e«:denl,  fut .  comme  son  père  ,  pasteur  à  Bosloc, 
mourut  eu  1783.  Ou  a  de  lui  plusieurs  Sermons 
|uclques  Dist  ours  religieux,  et  politiques  qui  ont 
t  rad.  cd  l'ranç.  et  eu  allem.  —  Miles  CooP£<, 
olugien  anglicao  ,  né  en  Angleterre  vers  171$. 
isa  dans  loi  colonies  de  l'Amérique  scplculi  o- 
le  ,  fui  présidrut  du  collège  de  New- York  ,  quitta 
te  place  à  l'époque  de  la  guerre  de  Pindépcu- 
uce,  reviol  en  Angleterre ,  et  fut  nommé  curé  de 
chapelle  episcopalc  d'Edtu>l>ourg.  Il  avait  publié 
Amérique,  vers  1758 ,  quelques  Sermons  et  un 
ueil  de  Poésies. 

^OOPEH-WALKER  (Joskph),  né  en  1761  à 
ul-V-leri,  en  Irlande,  visita  l'Italie,  et  étudia 

chefs-d'œuvre  de  la  littéral,  de  celte  terre  clas- 
11  f.  De  retour  de  ses  voyages,  il  s'occupa  de  la 
lilication  de  quclq.  ouvr.,  et  en  préparait  d'autres 
squ'il  mourut  en  181O.  On  a  de  lui  :  Historical 
muirs  of  ihe  uish  bnrds,  Londres  ,  1786;  io-^, 

historical  essay  on  l/ie  drtss  of  the  ancient  and 
dern  lrtih,  Dubbu  ,  1788  .  in-4  1  An  historical 
tnoir  on  italian  trageuy,  Londres,  I799,  in-4; 
1  historical  essay  on  Oie  revival  ofthe  Jrama  m 

ly,  Edimbourg,  i8o5,  in^;  Memoirs  of  Ales- 
iJro  Tassoni,  authoi  of  Secchia  rapila,  Loud., 
1  5  ,  io  8. 

IOOPMANS  (Geoboes),  méd.  allemand,  né  en 
isc  en  1717,  fit  ses  éludes  médicales  à  Franeker, 

il  prit  ses  degrés  ,  et  à  Le) de  ,  où  il  suivit  peu- 
it   un  ao  les  cours  de  Boèrhaave  cl  d'Albinus 

ces  noms)  Fixé  ensuite  dans  la  première  du  ces 
les  ,  il  y  exerça  son  art .  devint  directeur  de  Pa- 
lémie,  el  mourut  en  1800.  On  a  de  lui  :  une  Ira- 
i-lion laline  de  Pouvr.  d'Alex.  Monro,  de  Tfervo- 
m  ana tome  contracté,  Franeker,  1754»  in-8; 
»mp.  en  1762,  avec  un  cbsp.  additionnel  ;  Neuro- 
fia  et  obtervnlio  de  calcula  ejr  ttietrâ  excreto  , 
,d.,  1789,  in-8.  —  Gadso  Coof*aWs,  fils  du 
«  ced.,  futprof.de  médecine  el  de  ebimi»*  *  l'»«-ad. 

Franeker,  s'expatria  à  la  suite  de»  troubles  po- 
iques  de  la  Hollande,  et  revint  ensuite  dans  sa 
trie  ,  où  il  mourut  en  1810,  âgé  de  64  ans.  On  a 

lui  :  Varis,  sive  carmen  de  variolis ,  Franeker, 
83,  in-4;  Opuscula  pbysico-  medica ,  Copcu- 
e,uc,  1  7<>3  ,  in  8,  l*r  vol.,  et  deux  citants  d'un 
éme  à  la  louange  de  Picrre-lc-Grand  ,  qui  est 
(«•  incomplet. 

COOTE  (  Ev*E ) ,  général  anglais  ,  né  en.  1726  , 
ses  premières  armes  contre  les  rebelles  d'Ecosse  , 
•/4^'  Pa"a  ensuite  dans  les  Indes,  eu  17^. 
chargé  (  il  était  alors  capitaine  ),  eo  17^*7,  de 
•11. Ire  possession  de  Calculla,  el  nommé  eouver- 
ur  de  celle  ville.  Il  servit  ensuite  dans  l'armée 
,vc  ,  se  signala  tellement  a  la  bataille  de  Plasscy, 


'on  lui  attribua  une  grande  part  du  succès.  Promit 
grade  de  colonel  ,  il  batlil  le  général  Lalli  (v.  ce 
m),  lo  força  à  se  renfermer  dans  Pondichérv,  cl  à 
udre  ensuite  celte  place  à  discrétion  après  l5  mois 
■iége  En  1769,  Coûte  oblint  le  commandemeul 
,  chef  de  toutes  les  forces  de  la  compagnie  des 
dos;  nuis  à  la  fiu  de  l'année  suivante  il  revint  en 
nglclerre,  où  il  fui  créé  chevalier  du  Bain  Etant 
tourné  aux  Indes,  cd  17S1,  il  battit  le  sultbau 
)der-Ali  (v.  ce  nom),  cl  m  en  178.V  Son  corp> 
it  rapporté  en  Angleterre,  et  la  compagnie  des 
nies  lui  fit  élever  un  très-beau  monument  dans 
.tlihnve  de  Westminster. 

COÔTWYK  (  Jeak ),  jurisconsulte  hollandais, 
é  m  (Jtrecbl  dans  le  l6*  S.,  fit  difierens  voyages  en 
nglelcrre,  cd  France,  en  Allemagne  cl  en  Italie; 
'•robarqua  pour  visiter  la  Grèce,  P Asie-Mineure 
la  Palestine,  el  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
m  en  6*9.  Il  aeail  pub.  (eo  latin)  sod  Forage 


de  Jérusalem  et  de  Syrie ,  An  ver»,  1619,  in-4.  C** 
ouer.  est  devenu  très- rare. 

COP  (GtiLLAUME),  médee.  allemand,  né  à  Bile 
vers  la  fin  du  i5*  S.,  vint  en  Fraucc  sous  le  règne 
de  Louis  XII,  devint  premier  inéd.  de  François 
en  i53o,  et  m.  en  i53a.  On  a  de  lui  des  traductions 
lal.  des  aut.  grecs  suie.:  Panli  JEgineta  pra>c*pta 
salubria,  Paris,  i5io,in-4,  i53a,in-8;  Ilippo- 
cratis  Coi  prmsagiorum  libri  111 ,  elc  ,  ibid.,  l5i  t, 
in>4,  etc.;  Galenidf  ajject.  locor.  notitia  lib.  VI  % 
ibid.,  t5i3,  in-4  »  Lyon,  1 547 ,  iu-12;  Galem  de 
morbornm  et  symptomalum  cansts  et  différent., 
lib.  VI,  Paris,  t5i8,  in~4  ;  Lyon,  l55o,  in- ta. 

COPERNIC  (Nicolas),  célèbre  astronome,  né  a 
Thoio  (anc.  Pologne)  en  1 4/3 .  étudia  d'abord  la 
philos,  et  la  médec.,  et  se  livra  ensuite  aux  mat  be- 
rna tiques  et  à  l'astronomie  ,  pour  lesquelles  il  avait 
uue  vocation  spéciale. Il  voyagea  pour  consulter  ceux 
qui  cultivaient  ces  scien  r.avec  le  plus  du  succès  daus 
les  diff.  contrées  de  l'Europe,  s'arrêta  long-temps  à 
Bologne  auprès  de  Dominique  Maria  ,  habile  astro- 
nome, et  ensuite  à  Rome,  où  il  professa  les  mathé- 
matiques. De  retour  dans  sa  patrie,  il  entreprit  d'é- 
tudier comparatisem.  tous  les  systèmes  des  ancien» 
en  astronomie,  d'y  rechercher  la  vérité,  ou  du 
moins  ce  qu'il  y  avait  de  plus  vraisemblable,  et  de 
présenter  ensuite  un  système  plus  simple  et  plus 
symétrique.  Le  soleil,  suivant  ce  système  ,  est  au 
centre  de  l'univers;  Mercure,  Vénus,  la  Terre, 
Mars,  Jupiter  et  Saturne  tournent  sur  leur  axe, 
en  un  an  ,  autour  de  cet  astre,  d'occident  en  orieot. 
La  Terre  fait  sod  mouvement  dans  un  cercle  qui  en- 
viroooe  celui  de  Vénus,  et  elle  en  a  un  autre  en 
a4  heures  ,  autour  de  son  axe,  ce  qui  explique  le 
jour  el  la  nuil.  La  lune  se  meut  cl  décrit  son  cercle 
autour  de  la  terre.  (  C'est  ce  même  système  que  Ga- 
lilée soutint  cl  qui  le  fit  condamner,  en  1616,  par 
l'inquisition  de  Rome.)  Copernic  m.  en  I5.J3.  On  a 
de  lui  :  De  révolution,  orbium  cales  t  mm ,  lib.  VI , 
Nuremberg,  l543,  petit  in-fol.,  réimprimé  à  Bile, 
|5($,  io-fol.,  Amsterdam.  1617  et  tôfo,  in-4  t 
De  lateribus  et  angufis  triangulorum ,  etc.,  Wit- 
lemberg,  IJ42,  io  ~4;  Theophylacti  Scholaslici  Si- 
mocattm  epistoLe  morales,  etc.,  c«m  versione  la- 
tinii.  Sa  vie  a  élé  écrite  par  Gassendi,  à  la  suite  de 
celle  de  Tycho-Brabë.  Palis,  i634  <  ,u*4 

COPHON  ou  COl'UOMUS  ,  médec.  allem.,  qui 
parait  avoir  vécu  à  la  Gn  du  |3*S.  ,est  auteur  d'un 
traité  De  acte  me  lendi ,  imp.  à  llaguonau,  |532, 
in-8  ;  Strasbourg,  1 535,  in  S  ;  Venise  ,  i582,  in  fol., 
avec  un  >-unplém.  aux  ouv.  de  Mésué  (v.  ce  nom). 

COPORKLLA  (  PlE«»E-Pâl)L),  rehg  de  I  ordre 
des  Mineurs  Conveutuels ,  né  dans  le  royaume  dv 
Naples  au  itir  S.,  est  aut.  d'un  ouv  int.  :  {Juastio- 
nes  de  malrtmonw  serenissima  regina  Ânglia,  elc. 
Naples,  l5}2,  in>4,  cl  de  quelq.  autres  écrits  rclig. 
peu  remarquables. 

COPPENS  (B.),  médecin  membre  de  presque 
toutes  les  siocétés  savantes  d'Europe,  mort  en  1802 
à  Gand,  prof,  d'anal,  et  d'hist  nat.,  a  pub.,  entre 
autres  ouvr.  ;  Dissert,  sur  la  fabrique  an  blanc  de 
plomb  :  Traité  sur  la  culture  du  lin;  Traité  de 
l'art  de  faire  le  verre. 

COPPENSTEIN  (Jeam-AndrÉ),  dominic.  aller»., 
né  en  i5^o,  m.  en  1627,  a  publié  :  Contiwersia 
inter  catholicos  et  hœreticas  nostri  temporis  ex 
li.  Bellarmino  m  epitomen  redacta,  Mayence. 
1626,  3  vol.  in-4 

COPTIER  (Guillaume)  ,  rapil.  de  marine  mar- 
chande, ne  à  Lyon  au  comnienc.  du  17*  S.,  m.  vers 
1672,  a  puh.  :  ïi<sl.  et  Voyag.  des  Indes  occident, 
et  autres  pays  éloignés ,  Lyon,  i6^5 .  t654«  in-12; 
Cosmogiorhie universelle  el  spirituelle,  etc.,  ibid., 
1670,  in-12  ;  Essais  ou  Définitions  des  mots ,  avec 
l'origine  et  les  noms  des  premiers  inventeurs  des 
arts ,  l6b5 

COPPIN  (Jea,*)  ,  offieicr  français,  s'embarqua 
en  i638pour  l'Egypte,  visita  une  partie  de  cette 
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contrée  ,  rt  fut  prit ,  à  ton  retour,  par  des  corsaires 
barharriques ,  qui  le  dép-  sérrnt  cD  Corse ,  d'où  il 
rrg..gna  Marseille.  En  i&^o  ,  il  ealrepril  un  oou- 
»mu  vo\agr  en  S\>ir,  lut  i  on» me  par  le»  consuls 
t  -iH-raui  de  France  et  d'Ang  eterre  résida  ns  au 
Kaire,  consul  à  Djmiette,  revint  rn  France  vers 
l6^8,  el  prit  l' lia Ki I  de»  ermite»  de  Sl-Jcan  Baptiste, 
dan»  le  désert  de  Cluumout  en  Vêlai.  Ku  ifitij  ,  il 
prétenta  au  minulrc  Luutoii  de»  mémoire»  qu'il 
avait  composés  où  il  peignait  h  faiblesse  des  Turkt 
rn  indiquant  la  manière  de  leur  faire  la  guêtre  ,  et 
lit  un  votage  en  Italie  pour  solliciter  le  pape  d'in- 
viter li  t  prince»  chre  laissa  i  furmer  une  nouvelle 
rreisade.  Celte  démarche  fut  sans  résultat  ;  et  Cop- 
pin  ,  de  retour  en  France  .  publia  ses  mémoire* 
»ou«  rr  titre  le  Hoiu  lier  d' F.n  rope  ,  <>u  la  Guerre 
Mainte,  etc  ,  Le  Pur.  lfWr>,  in-\. 

COPPOU  (FaANçois),  rfCM  commerçait  na- 
«ditain  du  i5r  S.,  arlieta  le  comté  du  Sarno  ,  gagna 
a  faveur  de  Frrdinan  i  I*r.  roi  de  flapies ,  conspira 
ensuite  contre  lui,  et  fui  condamne  par  le  tribunal 
de»  harons  i  perdre  la  lète  sur  l'rchafaud  en  i  jS-. 
—  Un  autre  CopFola  (  Ni'olas)  ,  prêtre  sicilien  , 
lie  a  Païenne,  m  en  ripagneen  1697,  e»t  auteur 
des  ouvrages  suivans  :  Besoin  tio  geometrica  dua- 
rum  propositionum ,  Madrid,  lAip»,  in~4  ;  Llave 
geometrica  de  la  remet/a  j  demostra,la  operacion 
de  la  trisection  del  angulo,  etc.,  ibid.,  itXfl  II  a 
publie  une  IradiK  tiun  espagnole  d'un  ouviage 
de  Vmani,  di«iple  de  Galilée,  sur  l'astronomie. 
('•  H'ROG I  I  V.  K..p«ooLi. 

«.09  (  ttî.  V.  Licoq 

COQ  |)K  VII.I.KRAI  (PiiAUt.  Fsuiiçoia  ),  lit- 
térateur, né  à  Rouen,,  m.  a  Caen  rn  ITOT  ou  78, 
est  auteur  des  ouvr  suivans  :  Mémoires  Historiques 
du  iiim/c  i/c  Hellein  fin  i  tut  sur  la  Transylvanie , 
Rouen,  17.^  .  1  vol  in-ta;  Réponse  aux  Lettres 
philosophique*  de  Voltaire,  Raie  |  Rouen).  1735, 
in  -  13  ;  Hist.  des  révolutions  de  Hongrie  ,  La  Ilave  , 
i  ?3<)  ,  a  vol.  iu-^  ,  ou  vol.  in  - 1  a  ;  IV.  historique 
■  /  j  /t'i./ne  du  droit  public  d' .4 llemagne  ,  Pari», 
17^8.  in-$;  Abrège  de  l'histoire  de  Suéde ,  ibid  , 
17^8  ,  a  vol .  m  - 1  a  ;  .t riane  ,  ou  la  Patient  e  recim- 
pmxee ,  ibid  ,  I7J7,  iu-ia  { traduit  de  l'anglais  de 
lljtikc.worlli }  ;  Abrège  de  l'histoire  de  la  fi/le  de 
Jlouen,  Kouen  i**.rM),  m-ia. 

COQUEBERT  DE  TA  l'A  Y  (Claude -Akohé- 
Jian-  ItAPTisTt),  btter  ,  ne  a  Heiins  eu  t^iiS ,  m. 
dans  la  même  ville  en  i8t3,  fut  capitaine  au  régim. 
d»*  Hrette ,  et  quitta  le  «erure  à  l'époque  de  la  ré- 
volution âpre*  avoir  obtenu  la  décoration  du  Tordre 
de  Si  Iaiuis.  Occupe  de  Iravau»  litirraiirs  après  sa 
retraite,  cet  rslimable  ofiîcier  a  été  l'ua  des  colla- 
borateur» de  la  Biographie  universelle  de  MM.  Mi- 
ebaiid  frétât;  il  a  aussi  fourni  quelque»  ren  eigm-m. 
pour  le  Dictionnaire  des  anonymes  de  M.  Barbier, 
qui  le  rile  ,  p.  J7  du  distours  préliminaire  de  sa 
ar  édition. 

COQUELET  (  Louis) ,  lUiér.,  né  à  Péronne  en 
1676,  m.  en  17*1$.  est  aut.  des  ouv.  suiv.  .  Eloge 
de  la  gtailte ,  1 777.  in- 1 S  ;  l'Âne,  17a*),  m  1  •  /  . 
de  quelque  chose,  dtdie  à  quelqu'un ,  etc.,  1730, 
m-ia  ,  Eloge  île  rien  ,  dédie  à  personne  ,  ni'rr  une 
préface,  l?3o,  in-ia;  Triomphe  de  la  charlata- 
nerie ,  173*1.  in-ia.  On  lui  tHrinne  le  Calendi  1er 
des  Jous,  Y .ilmanai  h  burlesque ,  W4tmanach  des 
liâmes  ;  et  il  a  donne  une  rdil.  de*  Hem.  histortq» 
d'Ame  lot  le  La  lloussaye  ,  »7  'ja.  3  vol.  iu  11 

COQl'ELEY  DK  CHAUSSI.PIERRE  iC.C), 

avocat  au  parlement  de  Paris,  censeur  ro>  al  pour 
la  jurisprudence  ,  m  à  Paru  vers  1 71)1 ,  a  publie  les 
ouvr.  suiv.  :  Code  de  Lotus  XV,  ou  Hecuetl d'edit», 
dit  tara!.,  otdvnn.,  etc.,  Paris,  I7JS,  12*.  in-ta; 
Etudes  du  droit  civil  et  coutumier  français ,  1781). 
rn-4  ,  le  Houe  vertueux ,  poème  en  '\  c  liants.  17 
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10-8  :  c'est  une  critique  des  draines;  M.  Cassanare , 
ou  les  effets  de  l'amour  et  du  vert-de-gris ,  1775, 
l78l,in-8:  c'est  11  ii<-  pjtudiv  ^ri  Irjg.  bourgeoises, 


et  une  plauaotcric  aise*  ariandi  cvmtn  lt  fan 
larmoyant.  Coqurley  a  Uiaaaii>jWa.«fai» 
vaut ,  de  175a  à  1789.  Le  Caà  è  (s  takvr.ai'ai 
lui  atliibue  ,  e*l  de  LavicOUBa  i  Q*»a). 

COOUEIJ>  (D.  JiuMil.stssUiBWsVF*  I 
verney,  né  à  Betauçaa  eo  i6qd.  a  a  1— 1 ,  «I 
aut.  d'un  cours  complet  de  r»iu*«fLaaMassf 
\H>ur  l 'm  H  rue  t.  des  noncei  iif  sa»  «rin  «iIssm 
en  MS.  plus,  me  m.  el  JiJirrt.  rtUafc  1 V  h 
la  Francbe-Cooalé.—  Ua  aatrsCajWBll^) 
rrlig.  I.  uillant.  m*  k  Sauu,«bs»kr«l,at»L 
[  une  fie  de  St  Claude  ( et  laba], laaa, éx 
■  n-8  ,  trad.  ra  italien. 

COOCEREAU  (  Cu.-ikajmy-hxa).  a^. 
de  la  Faculté  de  Paru,  né  daascdlc  nStsanU, 
fui  l'un  de»  premiers  memà.  6t  la mnéi  nyakè 
médecine  ,  dan»  les  mea».  «Vlaaaik  ai  Uamst 
plusieurs  disacrt.  el  obsen.  ir  ia.  Il  1  scamn 
pub.  deui  ou»,  de  L.-A.-P.Hrnaa*.i»a««i.sii 
ont  pour  litre,  le  prem  :  BMaÛ  aljn^rêrli 
France,  Paria,  1771  ,  ia-8 . iasnsjjaatatJ 4»a 
la  Bddioth  hi3t.<UlmFrnMC*,Y*t#ê*ïr 
Jardin  des  curieux  ,  ou  CaU  rmmmiaflmm, 
les  plus  Mies  et  le*  plus  rartt.  ha»,  rfil  «r». 
Coquereau  a  pub.,  en  comm  avfcl-Ls»  Jaav» 
uoe  dissert,  inlil.  :  OEcomomuMm aar Ê»m*à*i 
vegetobilem  mmalugi* .  Paris  Vfii.  a-r  B  *« 
aul.  de  p'us.  l  ies  ou  Sotuti  i*  aasVat* àai < 
Galet  le/ranç. ,  1771  ,  177a,  »»  s»*V  Caawsn 
m.  en  1796  ;  son  éloge  a  eié  paja*»/"^- 
et  on  trouve  sur  lui  uoe  not ict  sa* » p*- • 
impr.  en  têle  du  catalogue  de  u sèAeVsst 

COQUES  (GtinsALis),  priât  *vrwal»v« 
a  Anvers  en  16  8,  imila  U  msaiènàBVèaiit 
de  van  Dyck,  et  approcha  Je  <*  *^H*r  *"  ' 
portrait.  On  voit  au  Musea  royal  as  taaaieei 
artiste  représentant  un  jeune  taaaaraa^ 
table  cànvetie  d'objets  a  art,  et  mvmW+r** 
fille  jouant  du  cLtvecim.  Cetla  «•aast*'* 
COQUIUURT  (Ctitt.J.  P^^i 
Clumpagne,  était  officiai  deFeg^»!"» 
l'an  1478,  et  m.  vers  t^gO.      •  * 
suit.  :  Plaidoyer  et  enquête  J'eatrtUtW' 
•  «>•>  ,  .u  deut  pièces  qui  appartirMssI  nf 
d  ramai.;  elle»  sont  insérées  Jaai  ',<-""r"T 
Sensujvent  les  Dioils  HouPtams.hnt.^ ^ 
in*4  ;  ces  Droits  nouveaux  soat  rp****"  ^ 
quillart,  ainsi  qu'une  aulre  P'****6*'.  < 
des  dames  et  des  armes.  La  prf""Z 
de  CoquULtrt  est  celle  da  rare 
Trei.perel).  I^.  H^T-W 
Oallioi-Oupré,  Part»,  ii3a,  ,'"1JJJ1V 
elietcbée  ;  la  dernière  est  celle  li 
17*3,  in-i».  On  y  trouve  dei-^-JF^ 
Monnoye  (v.  ce  nom)  ,  dam  lvHM",jL|pihH 
démontre  que  plus,  pièce»  attnbs**'-» 
ne  sont  pi  int  de  lui. 


COQUILLE  (Gt'T),  eo  latin 


nus ,  seigneur  de  Romani,  »»•  "r'J^i 
né  dan»  le  Nivernais  en  l5*3.  •     .  k 
des  meilleurs  jurisconiullc»  <lo  ^  !» 
surnom  de  Judicieux  qui  b»  f"î^ir,,*^ 
tribunaus.  Toutes  se» 

aiivrrs(r»U>  ^  s^ 

élé  recueillies,  Paris,  lfô&>  *  T- »#■* 
deatii. ,  170.3  ,  a  vol.  in-fal.  1  ert''*T^" 
plus  complète  que  I*  Prr0V  ~"  , 


deaiis  ,  I7a3  ,  a  vol.  in-fol.  :  ^l'^^ft|l** 
plus  complète  que  la  pré»- "j"^  j  hne*"* 

(  Jean  ) ,  parent  du 


Ju  pircédeel.tti*  j,,*»» 
CoqudUtui ,  rlj  »fV  V 


nom  en  celui  de 
&  Elégies  latines  int.  Masuln  _ 
nensi*  Decetii  elegiamm  lit***  -«</1ViIl!  r 
CMQUH  LE  DES  l  "^;'  ''^'^.!!!»1 


nommé  rn  1771  prof.  W  ••""TJ"  Apans  r*^1 
ment  de  la  révolution  il  *  ^'^'aai 
sou  compatriote  et  ami  t<  W0"" •  ^çjfn* 
attacher  à  la  Biblolb.  M^1"*?;"^^*-  " 
eice  de»  Ion.  lions  d  atbuia»»1  ya*,f 
janv.  i8t>8t  laissaot  uoe  wu««» 


.■u  tes  e(fe%, 
1781,  in-8  :  :  & 


CORB  (  7ai  ) 

laquelle  M.  Barbier  sollicita  pend.  plus,  années  une 
modique  pension  du  gouvern.,  qui  ne  lui  accorda 
que  des  secours  provisoires.  Il  passe  pour  constant 
que  Il.  Coquille  a  lieaucoup  aidé  l'abbé  Le  Blond  , 
en  1785  ,  dans  la  re'daction  du  2«  vol.  de  la  Peser, 
il*: s  Pierres  gravées  du  duc  d'Orléans. 

COR  AM  (  Thomas  ),  capitaine  de  la  marine  mar- 
chande imglaise,  né  vers  1668,  fit  le  plus  noble 
usage  de  l'argent  qu'il  arait  amasse  dans  le  com- 
merce en  Tondant  à  Londres  l'hôpital  des  Eulans- 
Trouvés  ,  où  il  fut  enterré  après  sa  mort,  arrivée 
eo  17JI.  Il  avait  créé  antérieurement,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  uu  établissement  du  même 
p. -oro  destiné  i  l'instruction  des  jeunes  filles  in- 
diennes. Le  peintre  Hogarth  (  v.  ce  nom  )  a  repro- 
duil  les  traits  de  ce  marin  philanthrope. 
CORAIUO.  V.  Corraro. 
COR  AS  (Jean),  jurisconsulte  franç.,  né  dans  le 
pays  d'Albi  en  l5i3,  professa  le  droit  à  A  ugers , 
Orléans,  Paris  ,  Padouc,  Ferrare  ,  devint  chance- 
lier de  la  reine  de  Navarre  et  conseiller  au  parlent, 
île  Toulouse.  Ayant  été  un  des  prem.  à  embrasser 
le  parli  des  réformés,  il  fui  privé  de  sa  place  de 
conseiller,  et  mis  en  prison.  Le  chancelier  lui  fit 
rendre  la  liberté  et  son  litre  ;  mais  ,  arrêté  de  nou- 
veau lorsque  la  nouvelle  du  massacre  de  la  St-Bar- 
lliolemy  arriva  à  Toulouse,  il  fut  pendu  avec  deux 
iintres  conseillers  le  J  oct.  177a.  Ses  ouv.  de  droit , 
dont  la  ILtese  trouve  dans  les  Me  m.  de  Kiceron , 
ont  élé  recueillis  et  impr.  à  Lyon  ,  i556-58,  2  vol. 
in-folio;  Wittemberg  ,  i6o3  ,  2  vol.  in-folio.  On  a 
aussi  un  Commentaire  sur  l'arrêt  rendu  contre  le 
f'itix  Mai tin-Guerre ,  Paris,  t665  ,  souvent  réimp. 
et  trad.  en  lat.  par  Surirus  ;  ibid.,  i588  .  in  8  ;  cl 
une  trad.  des  doute  Bée/es  de  conduite  de  Pic  de  La 
Mirandole.  — Coras  (Jacques),  parent  du  précéd., 
ne  à  Toulouse  vers  i(J3o,  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  ;  puis ,  cédant  aux  inst  mees  de  son  père  ,  il 
quitta  le  service  ,  étudia  la  ihéol. ,  devint  ministre 
calviniste,  chapelain  du  maréchal  de  T  urémie  ,  et 
ni.  en  1677.  On  a  de  lui  plus,  poèmes  réunis  sous  le 
titre  A'Otuvres  poétiques,  Paris,  |665 ,  in-ia  : 
c'est  de  l'un  de  ces  poèmes  que  Boileau  a  dit  dans 
uue  de  ses  satires  : 

Le  J.mat  inconnu  sèche  dm»  U  poimiî  rr. 
(Ce  trait  est  commun  aux  autres  productions  de 


CORB 


CORBETL  (Pimke  de),  professeur  en  théologie 
archev.  de  Sens,  mort  en  1222,  a  laissé  :  Pétri  de 
Corbellto  satrrts  advenus  eos  qui  uxores  ducunt , 
conservé  MS.  à  la  bibliothèque  royale. 

CORBELLIM  (Ai  relie»),  ermite  de  l'ordre 
de  St-Augustin  ,  né  en  Piémont  au  17e  S.,  est  ant. 
des  écrits  suiv.  en  latin  et  en  italien  :  Nouv.  déci- 
sions des  cas  de  conscience;  Leçons  académiques  sur 
les  sonnets  de  divers  auteurs  ;  Portmit  d'un  bom 
prim  e  ;  Consolations  du  chrétien ,  en  dix  dialogues  ; 
Poésies  diverses ,  etc. 

CORBET  (  Richard  ),  ihéol.  et  poêle  anglais ,  né 
dans  le  comté  de  Surrcy  ,  fut  doyen  de  l'église  du 
Christ  ,_év.  d'Oxford  ,  puis  de  Norwick  ,  et  mourut 
en  i635.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poésies  pub!, 
sous  le  titre  de  Poemata  strimata ,  1648 ,  in-8  ,  et 
1672,  in- 12.  —  Un  autre  Corbet  (  Jean),  théol. 
auglais  non  conformiste ,  né  i  Gloucester,  mort  à 
Londres  eu  1680  ,  a  écrit  une  Relation  historique 
du  g  ouv.  milit.  de  Gloucester  au  temps  de  la  rébel- 
lion ,  in-4  ;  et  un  écrit  moral  intit.  Emploi  parti" 
culier  de  soi-même ,  imp.  à  Londres  ,  168 1  ,  in- 12. 

CORBIAC  ou  CORBIAN  (Pierre  de),  poète 
provençal ,  né  i  Corhian  vers  la  fin  du  t3«  S.  ,  est 
auteur  de  deux  pièces  qui  se  trouvent  dans  les 
MSs.  de  la  Biblioth.  royale  ;  l'une  d'elles  a  pour 
litre  les  Deux  Bordeors  rtbauds ,  et  a  été  traa.  en 
prose  moderne  par  Legrand  d'Aussy  ,  sous  le  titre 
des  Peux  Menestriers. 

CORBICHON  (Jehan),  relie  ieux  augustin  , 
chapelain  du  roi  Charles  V  ,  dans  le  l5*  S.  f  a  trad. 
du  latin  eu  français  un  ouvrage  intit.  :  le  Livre  des 
propriété*  des  choses  ,  dont  plus,  exempl.  MSs. 
sont  à  la  Biblioth.  du  roi  ,  n°*  1 47°  »  68**)  *  6870  , 
et  qui  a  élé  revu  ,  corrigé  ,  et  pub.  par  un  autre 
religieux  augustin  ,  nommé  Pierre  F erget  ,  août 
ce  titre  :  le  Grant  Propriétaire ,  etc.  :  il  en  existe 
un  grand  nombre  d'édit.,  mais  elles  sont  devenues 
rares  ,  et  c'est  le  principal  mérite  de  cette  traduct., 
dont  l'origiual  a  pour  litre  :  de  Proprielatibus  rtrum. 
V.  Barlh.  Glanvillc. 
CORBIERE  (Pierre  de),  antipape,  élu  en 
sous  le  nom  de  Nicolas  V  ,  donl  le  vrai  nom 
était  Rainalluci,  né  à  Corbcria  (Abrustc),  s'était 
marié  dans  sa  jeunesse  ,  et  avait  délaissé  sa  femme 
pour  entrer  dans  l'ordre  des  frères  mineurs.  Louis 
de  Bavière,  pour  se  venger  de  Jean  XXII  qui 


-  —  ww.^i.mu»  uc    uc  uavicre,  pour  se  venger  oe  Jean  A  Ail  qui 

p!"5  IZf'iT^r''"  !  'l1  la  Vie  Ue  Jean   vou,13'1  fairc  nommer  un  autre  emper.  d'Allemagne, 

fit  élire  en  opposition  à  ce  pontife  Pierre  Rainai- 


Coras  {v.  Part,  précéd.)  pub.  en  lat.,  sous  re  litre  : 
VitaJ.  Corastt  senalorts,  Moulauban  ,  167  3  ,  : 
c'est  le  moins  mauvais  des  écrits  de  ret  auteur. 

CORAX  ,  de  Syracuse ,  né  dans  le  5*  S.  av.  l'ère 
chrét.,  est  cité  par  Cicérou,  d'après  Arislote,  avec 
ton  compatriole  Tisias  ,  comme  le  créateur  de  l'art 
oratoire.  L'abbé  Garnier  a  pub.  dans  le  2e  vol.  des 
.Hem.  de  la  3"  clame  de  l'institut  une  dis>ert.  où  il 
cherche  à  prouver  que  la  rhétorique  à  Alexandre , 
comprise  dans  les  OÏ'uvres  d'Ansto/e,  est,  en  grande 
partie,  tirée  d'un  ouvr.  du  même  genre,  composé 
par  Corax. 

CORAZZI  (Hercilk),  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  du  mont  Olivet  ,  mathématicien 
italien  ,  né  a  Bologne  en  1689,  professa  la  science 
de  l'analyse  ,  l'algèbre  et  la  théorie  des  fortifications 
ù  l'umv.  de  Bologne,  puis  les  uialhéui.  transcen- 
dantes à  Turin  ,  où  il  m.  en  172(1.  Il  était  membre 
de  l  institut  de  Bologne,  et  de  l'.icadém.  des  Inge- 
gnnsi.  H   a  Lusse  :  Pi.ssertalivnes   III  (  sur  des 
sujets  de  physique,  d'archéologie  et  de  médecine), 
Bologne  ,  1717  ;  de  Inondatiune  B  lient  (  le  Pc  no  , 
rivière  qui  passe  *  Bologne)  ecloga  ,  ibid.,  1718; 
Ptssertalio  ad  M.  Menait  metaliothtcam  ,  ibid., 
1719;  Eloge  de  C.  /.tenant  (en  ital.),  ibid.,  1720. 
Il  a  aussi  pub.  l' Archilttiura  mdtUue  dt  F.  Mar- 
cht ,  di/esa  dalla  crtttca  di  Al.  Malte! ,  ibib.,  1720  ; 
des  Discours  académiques ,  des  Poésies  lat.,  etc., 
insérées  dans  les  rec.  du  temps  ou  impr.  séparém. 
CORBLJL  (Gilles  de;.  V.  ^gibil*. 


luci ,  que  l'on  désignait  dans  son  ordre  sous  le  nom 
de  P.  de  Corbière.  Celui-ci ,  après  la  retraite  de  son 
protecteur,  fut  obligé  de  s'enfuir  de  Rome.  Livré, 
après  beaucoup  de  traverses  ,  à  Jean  ,  son  compéti- 
teur, qui  résidait  à  Avignon  ,  il  parut  en  consistoire 
public  devant  ce  pape  et  le  sacré  collège,  fit  une 
abjuration  publique,  la  corde  au  cou,  et  fut  en- 
fermé dans  une  afyon  où  il  m.  en  1 536. 

CORBIN  (  RJSIrt  )  ,  seigneur  de  Boisscrau  , 
poêle  français  du  ift*  S.,  esl  aut. ,  suivant  Lacroix- 
du- Maine,  d'un  Traité  en  vers  de  la  poésie  et 
di  s  poètes,  dédié  à  Ronsard,  et  d'un  poème  intit.  : 
le  Songe  de  la  Piaffé,  impr.  à  Paris,  1^4  »  »n~4. 

CORBIM  (Jacques),  littéral,  français,  né  en 
Berry  vers  i58o  ,  fut  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ns, puis  conseiller  du  roi  et  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  la  reine  Anne  d'Autriche  ,  et  m.  en 
i6:>3.  Boileau  le  cite  dans  son  Art  poétique av ce  les 
auteurs  les  plus  obscurs  : 

On  11  «•  lil  garic  plu.  H  impaV  et  Mcnardière  , 
Qik-  Mji^moh  ,  du  Stiului!  ,  Oorbin  et  Lamorlière. 

Les  ouvr.  de  J.  Corbin  justifient  pleinement  l'as- 
sertion du  satirique  ;  et  nous  nous  bornerons  k 
indiquer  les  suivans  :  les  Amours  de  Philocaste  , 
Paris  ,  l(x)l  ,  in-12;  la  Vie  et  miracles  de  Sic  Ge- 
neviève ,  poème,  ibid.  ,  i632,  in-8;  la  Sainte 
Frnmiade  ,  ou  fie  de  St  François  ,  poème  ,  ib.j 
i634  ,  in-8  ;  la  Fie  de  St  Bruno  ,  id.  ,  Poitiers  , 
1O47  ,  in-fol.  ,  avec  YHistotre  des  Chartreux  ;  le 
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Triomphe  de  J.-C.  au  très  St-Sacrement  ;  une  trad. 
de  la  Bible ,  Paris,  t6^3,  8  vol.  in-16.  Corbin  eut 
un  fils  qui  suivit  la  carrière  du  barreau ,  et  dout 
Boileau  parle  plus  favorablement. 

CORBl>KLLI  (  Jacques  )  ,  littérateur  italien  , 
né  à  Florence  dans  le  i'>p.  S. ,  vint  à  Paris  an  lemps 
de  Catherine  de  Médicis  ,  dont  il  était  allié  ,  et 
qui  le  plaça  auprès  du  duc  d'Anjou  ,  son  fils ,  pour 
surveiller  son  éducation.  Corbinclli  fut  lié  avec  le 
chancelier  de  L'Hôpital  ,  et  se  rendit  utile  à 
Henri  IV,  en  l'informant  secrètement  de  ce  qui  se 
passait  à  Paris  sous  la  ligue.  On  lui  doit  les  edit. 
de  plusieurs  ouvrage;  qu'il  faisait  imprimer  à  ses 
dépens  ,  entre  autres  :  le  Corbnccio  de  Roccacc  , 
avec  notes  ,  i56q,  in-8  ;  le  traile'  du  Dante  ,  délia 
volgare  Eloquensa  ,  Paris  ,  i  J77  ,  in-8;  la  Bella 
nt'inoàeJ.  deConli,  avec  d'autres  poe'sies  ,  ihid. , 
1689,  '^95,  in-12;  V Ethique  d'Arislotc ,  ahrc'gée 
de  Brunei,  Lvou,  l568,  in-4.— Cokbinelli  f  Jean), 
petit-fils  du  précéd.  ,  secrétaire  des  comniandem. 
de  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  ni.  à  Pans  en  1716 

iilus  que  centenaire  ,  fut  recherche  dans  les  meil- 
eurcs  sociétés  par  l'enjouement  de  son  caractère  et 
de  son  esprit.  Les  lettres  de  Mim  de  Sévigné  rcnlor- 
meat  plus  détails  sur  cet  aimable  épicurien  ,  dont 
on  a  les  ouv.  suiv.  :  Extrait  de  tous  les  beaux  en- 
droits des  ouv.  des  plus  célèbres  aut.  de  ce  temps  , 
Amsterdam  ,  i68t  ,  5  vol.  in-12  ;  Les  anciens  his- 
toriens latins  réduits  en  maximes  ,  169.J  ,  in  12  ; 
Hist.  généalogique  de  la  maison  de  Gondi ,  ihid., 
I^oS  ,  2  vol.  in-4.  Le  héraut  d'armes  Ant.  Pcxai  a 
contribué  à  ce  dernier  ouvrage.  Il  a  laissé  MSs.  : 
Tacite  réduit  en  maximes ,  2  vol.  in-4  :  ouvr.  qui 
se  trouve  à  la  liibliolh.  partie,  du  roi.  C'est  à  tort 
qu'on  lui  attribue  :  Sentirnens  d'amour,  tires  des 
meilleurs  poètes  modernes,  Paris,  it&ô,  2  vol. 
in-12;  cette  compilation  appartient  à  tin  autre  aut. 
du  même  nom.  V  .  la  préface  du  liecueil  des  Poésies 
sacrées  pub.  par  La  Fontaine. 

CORBLNIEN  (Sr),  ne  à  Châtres,  près  Paris, 
dans  le  7e  S.,  vécut  pendant  ans  dans  une  so- 
litude ,  et  eut  des  disciple»  qu'il  quitta  pour  se  ren- 
dre a  Home  auprès  de  Grégoire  IL  Ce  pontife  le 
nomma  cvéquc  ,  et  l'envoya  en  Bavière  pour  prê- 
cher l'évangile  aux  idolâtres.  Il  m.  à  Frcisingeu  eu 

Î3o.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Aribon,  3e  évéque  de 
'reisingen. 
CORBUEIL.  V.  Villon. 

COKBULON  (Cneius-1Jomitr-.«),  général  rom. 
«ous  les  règnes  de  Claude  et  de  Néron  ,  conimauda 
l'armée  employée  dans  la  basse  Germanie  ,  contint 

fiar  sa  prudence  et  sa  valeur  les  barbares  qui  ,  sans 
ui,  auraient  envahi  les  Gaules,  et  fut  envoyé  en- 
suite en  Arménie  pour  conduire  la  guerre  entreprise 
contre  Tiridale.  Après  avoir  rétabli  le  roi  'J'igranc 
sur  le  trône  d'Arménie  et  coutra.nt  les  Parthes 
à  demander  la  paix  ,  Corbulon  ,  ayant  appris  que  le 
féroce  ^cron  ,  plus  jaloux  que  reconnaissant  de  sts 
services,  avait  ordonné  sa  mort  (en  67  av  J.-C.J, 
prévint  l'exécution  ,  et  se  peiça  «le  sou  épee  en 
disant  :  «  Je  l'ai  bien  mérité.  »  Il  avait  composé, 
suivant  Dion  ,  des  mem  nulit.ur.  dans  le  genre  des 
Comment .  de  César  ;  mais  cet  ouv.  s'eat  peidu. 

CORCCD  ,  fils  de  Bajazcl  II,  ué  \et>  la  fin  du 
l5e  S.,  fut  appelé  à  gouverner  l'empire  ottioinau 
pendant  l'absence  de  son  pere  ,  alors  en  pèlerinage 
à  la  Mekke.  11  lui  rem.t  à  son  retour  les  lénci  i'.u 
gouvernement,  et  alla  commauder  ensuite  plus, 
provinces  de  l'empire.  Selim  ,  autre  lils  de  Uaja- 
«ct  H  ,  ayant  contraint  re  laiblr  prince  à  lui  céder 
le  troue  et  voulant  se  débarrasser  d'un  compétiteur 
d'autant  plus  dangereux  qu'il  avait  drjà  exercé  l'au- 
torité suprême  ,  et  que  les  esprits  élaicut  disposée 
ru  sa  faveur,  lit  étrangler  Corcud  eu  Tau  l^lJ^ii) 
dcl'bég.). 

C()h  l)  \H  A  (Jt  les -César ),  jésuite  ital.,  né  À 
Alexaudrie  (  Piémont  )  en  1704,  m.  dans  celte 
ville  «n  178-i ,  cUaut.  des  ouv.  suiv.  :  Oraison  fu- 


nèbre de  Vemp.  Charles  VI  (en  ital.).  jwi 
Rome  pd  17^2  ;  Hist.  de  la  société  des  ytij.v 
latin) ,  Rome  ,  17:10  ,  in- fol.  :  cV.t  li  tuctir- 
de  l'ouv.  commencé  par  Oriati Jim ,  Fatfr. -Ue  . 
xuta,  vit  tu  e  miracoti  del  B.  Simone  de  Hcrc.  ■ 
ihid.,  1766,  in-4;  y  ut  de  la  bit*k?mw  r 
toquie  de  Padoue ,  1769;  Vo'dtgu  Gtm-v. 
fiungarici  htstoria ,  Itb.  IV  comcieieitié  , 
1770,  in~4  ;  des  poésie-»  ital.  et  Uua«s;ti»  , 
(en  ital.)  sur  la  mort  de  P.  MelaUcie.  tUl.  r 
un  traité  de'  f'antaggi  dell'orotf?iv  itmw  - 
l'ollramontano  ,  Alexandrie,  1 78L II  »jjsu  I 
une  édit.  de  l'ffist.  de*  cwnpaçnei  jj  rn«<  ^ 
gène  eu  Hongrie,  écrite  en  latin  pu  Ul'.G.<  ? 
rari ,  jésuite,  Rome  ,  >"4"?  *  m*î 

CORDA  Y  D'ARM  ANS  (  Mssti- ii'K 
LOTTE)  ,  héroïne  du  dévouement  ur.-.uL-..  ■•- 
lèbrc  par  le  sacrifice  qu'elle  a  fait  »  "uFrr>  • 
bravant  un  supplice  odieux  poor  L  :;Kv  • 
monstre.  Issue  d  'une  famille  nulle  l< s  ^< J- 
cette  fille,  aussi  courageuse  qu*  Ullf  y 
1768  à  St  -  Saturnin  près  de  Sert  ;tt.Ti  ■ 
lorsqu'elle  conçut  et  exécuta  le  puy:  :  't- 
plus  redoutable  de»  tyrans  qui  fnwr  t 
patrie  et  l'inondaient  de  sang.  ArrtVr . 
même  où  elle  venait  de  mettre  un tew  .. 
et  a  la  vie  de  Marat ,  dout  l'asptet  l  *r-  :  > 
rôles  froid  cm  eut  atroces  avaient  tr^r-"-- 
résolution  en  poussant  son  indigo"'  " 
terme  ,  elle  lut  conduite  au  trtb*r 
et  pendant  l'instruction  de  son  pt  * 
affecta  d'apporter  toutes  les  forran - 
développa  1  un  dos  plus  beaux  cour;.- 
toire  fasse  mentiou.  Jl  ne  se  dcmrBiii  > 
rbafaud,  où  sa  pudeur  fut  seule  aUrnu» 
lui  arracha  le  xëlem.  dont  était  r«t-«J 
cou  ,  que  la  hache  frappa  le  17  juillet'; 

CORDi:  (M.\i  rice  de  La)  m  U  nC 
decin  de  la  laculté  de  Pans  ,  ne  a  Reie*  »■ 
a  trad.  du  grec  en  latin  le*  ouv.  sui*. 
libellas  de  us  qua   vtrginibu*  a<c~i~': 
1674,  in-8;  Htppocratis  Cui  libn  /»n-"J 1 " 
mu/iernm  tnterpr.  et  expltc,  ilud.,  i.-Si.  - 
CORDK.MOY  (Gt  riAUD  de) ,  littér..  £ •'■ 
l'acad.  Irauç.,  né  a  l'aris  au  comm  ilu 
attaché  au  daupbiu  ,  (ils  de  Louis  XIV'» 
»le  lecteur,  et  ni.  en  i(i84-  U  est  aut.  «1^-  «' 
Hist.  de  France  depuis  (e  temps  des 
commencement  de  lu  monarxlnt.  /«T'''" 
Paris  ,  lt>8j-.S«)  ,  2  vol.  in-fol.  :  yumr 
pas  sans  mente,  quoi  qu'en  disent  h  • 
et  quelques  autres  évriv.  ;  te  f'iSirrn.J* 
de  i'àme  ,  en  six  discours,  Pans .  tfr*' 
Discours  physique  de  la  parole, 
lettre  à  un  sav.  religieux  sur  le  tjftr» 
carte*  ,  touch.tnt  les   l  eles ,  Pans ,  It* 
7r  ités  de  métaphysique  ,  ii'hi>tom,  ** 
que ,  etc.,  Paris  ,  itxji  ,  in-12  :  ces 
(  à  part  17/jsf.  gêner,  de  France"  w\  <•«  f" 
sous  le  lit.  A'tVùux'rri  de  CorrlrMrr .  l'-r- 
in-q.  Cordemoy  était  lié  avrr  Bixv.nH.»  ' 
iiundatK'ii  duquel  il  avait  été  pljctfpf 
plun. — Cohdcmov  (Louis  tieraud  dr  ,  ^ 
cèdent  ,  duel,  de  Sorbonne,  ne  à  I*>fl'  r 
s'appliqua  principaleinent  a  l'étu(<#  Ji»-  : 
stes.  (il  plu»,  mi  sions  en  SaintoPf " 


Il  avait  ete  chirgé  par  l.ouii  XI* 
y'/list.  île  Fmnce  .  commencer  p»t  f 
cotte  suite  e»t  rcitée  eu  MS».  Vu  a  df  1  "  P 
(coutie  les  erreurs  des  prolcvl*"'" 
trouve  dans  Je  loin.  S~  de»  */ti*.  <*u  F 
une  trad.  du  Becit  de  la  confère & 
Luther ,  fait  par  Luther  lui-même  ,  cf 
notes,  Paris,  lt>8i ,  lt>8^,  in-12,  r<in»,'»  *ir 
ouv.  du  trad.;  Lettres  mntrr  ^ 
iu-'|  ;  Traité  de  i'tn»ncat.  des  ^n-o  ,  1^  ' 
Traite  de  rEuchan%tiet  lti8-,in-U; 
Us  Socimens  ,  lixfi ,  m-ia';  l'iieru*  * 
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prouvée  (contre le»  mimes),  1697,  in-12;  et  quclq. 
autres  uuv.  purement  ascétiques. 

CORDKR  (Baltuazar)  en  lat.  Corderais  ,  jé- 
suite ,  né  à  Anvers  eu  ,  m.  à  Rome  en  l6jo  , 
cultiva  la  langue  grecque  avec  succès,  etla  professa 
ainsi  que  la  théologie  morale.  On  lui  doit:  Jobelu- 
cidatus  ,  Anvers  ,  1646,  in-fol.  ;  Exposilio patrum 
gracorum  in  psalmos,  etc.,  îfrp-qT),  3  vol.  in-fol.. 
grec  et  lalin  ;  Symbolarum  in  Matthttttm  lomus 
aller ,  etc.,  Toulouse,  1^47  »  in-fol.  Le  1er  vol. 
avait  été  trad.  parle  P.  Poupines  et  pub.  en  16^6; 
Catcna  sexagmta  ,  quintjue  gixecorum  patrum  tu 
L.ncam  ,  Anvers  ,  1628 ,  in-fol.,  gr.  et  lat.  ;  Citena 
patrum  grttcorum  tn  Joannem ,  i(>3o,  in-fol.; 
S.  Dionjsu  areopagitœ  opéra,  etc.,  Anvers  ,  t<i34, 
Pans,  it»44  »  2  vo'-  m-fol.  ;  .V.  Cjrrilli  (trchtc/>. 
yilexand.  Homeliœ  A/Y,  etc.,  Anvers,  1648,  m-8; 
S.  Cyrilli  apologi  momies  ,  etc.,  Vienne,  \tiio  , 
in-o  ;  S.  l'orothei  aixhimand.  tnstit.  ascetuœ,  A 11- 
\crs,             in-12;  Juannts  Philopom  in  capital. 

primo  Geneseos         lib.  IV,  de,  Vienne,  i63o  , 

in-4  ,  gr.  et  lat.  Haillet  met  Corder  au  nom!)  des 
célèbres  scoliaslcs  d'entre  les  critiques  ecclésiasti- 
ques de  son  siècle. 

COKDLRO  (Jean-Martin)  ,  écriv.  espag.,  né  à 
Valence  dans  le  16e  S.  ,  estant,  des  ouv.  suiv.  : 
Promptuario  de  medallas,  traducido  de  diversns 
tenguas  ,  Lyon,  ,  iu-4»  tig-i  Modo  de  escrivxr 
en  castellano  para  corixgir  las  errores  onlmanos, 
et  quelques  autres  opuscules  ,  Anvers,  1336,  iu-8  ; 
Su  ma  de  la  doctrinu  cristiana,  ibid.  ,  lf>3rj,  in-8  ; 
et  plu»,  traduct.  en  eipag.  de  Joscphc  ,  d'Lutrope  , 
Uc  Séiièquo  ,  de  Jer.  V  ida  ,  d'Alciat ,  etc. 

COKDKS(SlMON  de),  navig.  holland.,  lit  partie, 
en  qualité  de  vice-amiral,  d'une  cxpédil.  de  3  vaiss. 
commandée  par  J.  de  Mnliu  ,  et  destinée  à  tenter 
la  route  des  iles  Moluqucs  par  le  détroit  de  Magel- 
lan. J.  de  Mabu  étant  m.  pendant  le  voyage,  Cordes 
fut  chargé  du  coinmandcin.  11  eu  Ira  dans  le  dét.  de 
Magellan  ,  le  G  avril  l3i)(),  et  y  fut  retenu  pendant 
5  mois  par  des  temps  atfrcux.  Plus  tard  >es  vais- 
seaux furent  dispersés  ;  deux,  furent  pris  par  le* 
Espagnols  et  les  Portugais  ;  celui  qu'il  moulait  dis- 
parut, et  l'on  n'a  jamais  su  ce  que  ce  bâtiment  était 
devenu.  La  relat.  de  celte  tu.dlicuieme  expédition 
ao  trouve  dans  la  or  pari,  de»  Gr.tnds  vojages  de 
Dobry  et  dans  plus,  autres  recueils. 

COHUES  (J k an  de)  en  lat.  Cordestut  ,  littéral, 
franc.,  né  i-n  iS^oà  Limoges,  fut  cbaiioiue  de  cette 
ville  ,  et  ni.  en  l(J'|2.  lia  pub.  une  Ihsicrt.  sur  St 
Martial  de  limoge*  ,  insérée  dans  le  tom.  lrr  de  la 
vie  de  et  saint,  par  H<  i:av.  de  Si  Aniidde,  Clcrmont, 
lG~H,  Limoges,  i(>83,  it>S3,3  vi.l.  in-fol.,  et  dans 
les  Uollandislcs  ,  avec  les  notes  du  P.  Papebroek  ; 
Htnvman  opuscula,  etc.,  Paris,  j(ii3,  111-8;  Geor- 
gii  Ciissandn  opéra  ,  ibid.,  1616,  in-fol.;  /tut.  des 
troubla  du  roy.  de  Naple.s  en  1480,  trad.  de  l'ilal., 
ibid.,  1607  ,  in-8  ;  //»»/.  des  dijjer.  entre  Paul  /'et 
ht  rrpubl.  de  V emse,  trad.  de  Fra-Paolo,  ib.,  1O28  , 
1688,  in  8.  —  CotUits  (Denis  de),  parent  du  préi.. 
avor.U,  pui-;  conseiller  .»u  Chàlelet  de  Pans  ,  m.  en 
lli-p  ,  lui  l'ami  de  St  Viuceul  de  Paule  ,  et  l'aida 
beaucoup  dan»  l'établi**,  de  St-l..uare.  Sa  vie  a  rte 
écrite  par  Godeau,  év.  de  Crasse,  Pans,  itj  jj,  in-12. 

CORUICK)  (Joskpii),  relig.  franciscain,  ni.  o 
Naples  en  lâ^û  ,  enseigna  la  tbéol.  à  Paru.  On  con- 
naît de  lui  uu  Comment,  latiu  sur  la  logique  d'A- 
rislote. 

COflDIKR  '  Matiivrin  ),  prêtre,  né  en  I  J7<)  en 
Normandie  ,  enseigna  la  giainni.  à  Pans  et  <la:is 
plus,  autres  villes  de  France;  puis  ,  ayant  embrassé 
la  réforme  religieuse  a  la  sollicitation  de  Calvin,  qui 
avait  été  son  disciple,  il  s'établit  à  Genève,  lut 
nommé  priucipal  du  collège  de  cette  ville,  et  y  ni. 
en  t  On  a  de  lui  qurbj.  ouv.  clément,  dont  les 
plus  estimes  sont  :  de  corrujili  Sermonis  apnd  Galles 
Emend'itione  ,  et  latine  louiitmli  nttiune  ,  i33o, 
in-4  ,  «ouv.  rcirop.  j  CvUoquiQrum  schoiasticorum 


lib.  TV,  t564,  »n-8,  trad.  en  franç.  par  Cliapwseau  , 
G.  Cbapuis  et  J.  des  Caurres  (v.  ces  noms);  le  Miroir 
de  la  jeunesse  ,  ouv.  plus  connu  sous  le  lit.  de  Ci~ 
vttUe  puérile ,  Poitiers,  ijfy  ,  in-12  ,  rémip.  un  gr. 
nombre  de  fois.  V.  Ic  Dictionn.  de  Dajle  et  YHiSt. 
litt-  r.  de  Genève  ,  par  Senti» ier. 

CORUIKR  (Nicolas)  ,  prêtre  ,  profess.  bvdro- 
grapbc  du  roi  ,  né  au  Havre  en  i()82,  m.  à  Dieppe 
en  1766  ,  estaut.  d'uue  Instruit,  aux  pilotes,  divi- 
sée en  3  parties  (ouv.  estimé),  de  plus,  opuscules 
sur  la  navig.  et  de  quclq.  Cartes  mannes  des  côtes 
de  Normandie. — Conoil.n  (Franç.),  oratorien  ,  est 
au  I .  d'un  Manuel  chrétien,  et  de  la  Vie  d'Inné  des 
An^es  ,  carmélite  ,  Paris  ,  ltv»4  ♦  —  ConDlKH 
^Claude-Simon),  chanoine  d'Orléans,  m.  dans  cette 
ville  en  1772  ,  a  pub.  une  Vie  de  la  mère  de  Chan- 
tai ,  fond,  de  i'oidre  de  la  Visitation  ,  Orléans , 
1762,  in-12.— Un  autre  CoROtCR  (Nocl),  peintre, 
ne  à  Lyon  au  commenc  du  iGr  S.,  a  laissé  quelq. 
tableaux  e>limés  pour  la  prespeclive. 

CORD1KK  (Michel-Martial),  conventionnel, 
était ,  avant  la  révolution  ,  juge-de-paix  à  Coulom- 
micrs  (Seine-et-Marue  )  ;  fors  du  procès  du  roi  .  il 
vota  la  mort ,  contre  l'appel  au  peuple  et  le  sursis  , 
et  mourut  dans  l'exil  à  Bruxelles  ou  182'j.  11  a  laissé 
MSs.  uu  Essai  fus  t.  et  topogr.  sur  la  ville  de  Cou- 
lummiers  en  Brie,  in~4,  avec  plus,  plans  de  cette 
ville  à  différentes  époques. 

CORDONNIKH.  V.  St-Hvacinthc. 

CORDONMKRS  LT  TAILLEURS  (ordre  des 
frères).  V.  lit' cite  (Henri). 

COKDOUL  ou  CORDOVA.  V.  Goxsalve. 

CORDOVA  (FhANçois-Hi:nMANOEt  de)  ,  riebe 
colon  espag.  de  l'ile  de  Cuba  ,  eut  le  commandera, 
d'une  Hotte  qui  partit  de  la  Havane  en  Ô17  pour 
aller  faire  des  découv.  à  l'ouest.  Cette  expedit.  ne 
fol  pas  beureusc  ,  et  Cordova  m.  dix  jours  après 
son  retour  à  la  Havane.  — CuRDOVA  (Alpbonse  de)  , 
astronome  et  médecin  ,  né  à  Sévillc  dans  le  la"  S., 
compléta  et  corrigea  le  fam.  almanacb  perpétuel 
d'Alirabara  Zacutb  (v.  ce  nom),  et  le  fit  impr.  en 
I^t/i,  » u - 4 -  On  a  aussi  de  lui  des  Tables  astrono- 
miques (en  latiu),  Venise  ,  IJ17  ,  in-4.— Un  autro 
Conuov.v  (Alphonse),  relig.  augusliu  ,  né  à  Sala- 
inauque  dans  lu  tàe  S.,  enseigna  vers  i4j4  pl>>~ 
losoplue  des  Nominaux  (v.  ce  nom),  qu'il  avait 
étudiée  à  Pans.  11  m.  en  t5oq. — CoRDOVA  (Fernan- 
dcz  )  né  à  Cordouc ,  dans  le  160  S.,  est  aul.  d'un 
Isvre  devenu  tres-rarc  ,  qui  a  pour  lilre:  Didascnita 
multiplex,  Lyon,  l6u,  in-8. — Cordova  (Juan 
île)  cit  aut.  d  un  romau  de  chevalerie  intit.  :  l/ist. 
del  vatoroso  cav.tllero  I j  damor  de  Escocia,  Sala- 
manqii'' ,  là.*)  ,  in-  fol. 

CORDIÎS  (Ai  lis  Cre>iiths)  ,  sénateur  et 
bistor.  romain  ,  vivait  dan»  le  siècle  de  la  naissance 
de  J.C.,  sous  Auguste  et  Tibère.  Il  avait  écrit  {'His- 
toire des  guerres  i  :riles  de  Home  ,  lorsque  Séjan  (  v. 
ce  nom)  l'accusa  devant  le  sénat  du  crime  Je  lese- 
raajeslé  pour  avoir  loué  dans  son  ouvr.  Hrutus  et 
Cassais.  Certain  d'être  condamné,  il  prévint  le  iu- 
gemeiit  eu  se  donnant  volontairement  la  mort.  Ti- 
I  ère  (it  brider  publiquement  tout  ce  qu'on  put  dé- 
couvin  des  éenl-i  de  cet  homme  vertueux,  doul  Ta- 
cite et  >éu<  que  oui  fait  l'éloge. 

CORDLS  (  Ki  Ricits),  méd.  et  poète  allem.  du 
l6-  S.  dont  le  véritable  nom  était,  suiv.  M.  Adam, 
limitais  Vrbanus  ,  m.  a  l'.rême  en  1)38  ,  a  compose 
plus.  ouv.  de  méd.,  en  allera.,  dont  le  plus  n  marq. 
est  celui  qui  traite  de  la  maladie  connue  sou9  le  mun 
de  suette  uni;/.,  publ.  i«  Nuremberg  et  à  Tubiugcn 
en  >32(),  iu--|  ;  1  riboitrg,  l5?9,  iu-8.  Ses  poésies 
latines  ont  oie  réunies  sou?  le  tilre  À'Opera  poetua  , 
Helmstadt,  1614,  m-8.  —  CoftOfS  (  Valenus)  ,  (ils 
du  précéd.  .  ué  dans  la  liesse  en  l3i5,  s'attacha  à 
l'élude  de  la  botanique,  voyagea  en  Allemagne  et 
en  Italie,  pour  y  recueillir  des  plantes ,  et  mourut 
prématurément  à  Rome  en  l344-  ^n  a  uc  'u'  :  ^''s 
Soles  cl  Observât,  (en  allcni.),  u  U  suite  de  la  ver- 
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de  DioteoriJe,  pnb.  à  Francfort  en  i5>>  ;  |  Beau*ms  .  UU .  i6r>   «-L  -  C««  ,  p. 


Dispentalnrium  pharmacorum  . 
remherg,  i535  ,  in-8  ,  Irèt-touT 


,  etc.,  >u-    (■  Christophe  , .  prêtre  et  ir»m 


en  fraoçai»  Lyon,  l^j,  in-12;  Hutoruw  stirpium 
'À  U  Conrado  G"**"*>  collecta,  etc.,  Zurich, 
IJÔI  ,  in-folio  ;  Stirptum  detcnpl  tonis  liber  qum- 
Iuj  ,  etc.,  Strasbourg,  |563  ,  in-fol.  ;  de  Halosan- 
tho  ,  jrn  spermate  cet, ,  Wyô  rftd<ï  ,  l^er ,  insère 
1  UUJ-  dc  Conrad  Gessner ,  imprimé  à  Zurich  , 
IJTj6,in-8,sou*  ce  lit.  :  de  omnium  fosstlium  Génère. 

COIE  ,  fi!»  d'Issaar  ,  fut  englouti  (  soir,  la  B.MO 
'T'c.  A*,ron  *l  Ualhan,  en  punition  d'une  révolte 
quils  avaient  fomentée  parmi  les  léTiles  contre 
Mois*  et  Aaron  ,  auxquels  ils  voulaient  enlever  l'au- 
tonté  iupr.me.La  postérité  de  Cor*  rentra  en  faveur 
•ou»  David. 

CORÉAL  (Frawç.)  ,  voyageur  espag.,  né  à  Car- 
thagène  en  i6$8,  employa  3i  am  i  vu.tcr  l'Amé- 
rique, et  revint  en  1707  dans  sa  patrie,  où  il  mou- 
rut quelque  temps  âpre*  avo.r  composé  une  relation 
de  ton  voyage.  L'cdit.  originale  est  inconnue  ;  mais 
on  en  a  une  traduct.  fr.  tous  ce  titre  :  Voyages  de 
F.  Carrai  dans  les  Indes  occidentales,  etc.,  Ams- 
terdam ,  i;i3i  3  Tol  in_|a>  lrad  cQ  hoJIandai4  u 

même  anoée. 

CORELLA  (Alphonse  de),  méd.  espagnol  du 
10*  S.  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Lopes  de  Co- 
rella,  professa  son  art  à  l'univers.  d'AIcala  de  Hé- 
nares  ,  pu,»  .  Taraxona  ,  où  il  écrivit  la  plupart  de 
•es  ou».,  dont  les  principaux  sont  :  Secretos  de  filo- 
so/ta  ,  astrologu,  y  meduma  ,  y  de  las  quatre  ma- 
iemmhcas  ctencias  ,  etc.,  Valladol.d  ,  l5#,  in-fol.; 
Saragossc  ,         ;  de  Arte  curulnul  ùb.  IF,  Es 


nt  ré.mp.,  traduu    raja,  m.  vers  l~fi>,  a  oA. 


né  1  \ 


tella  ,  in-8;  Annot.  in  omnia  Galeni  opéra, 

Saragosse  ,  i565,  m-fol.  ;  Catalogus  aucU.ru m  qui 
poMl  (.aient  mvum  et  Ihppocrati  et  (ialeno  contra- 
ctixerunt,  Valence,  1%,  in-12.— J.  de  Corella, 
capuem  navarroii  m.  en  1699,  prédicat,  du  roi 
C  fcspagnc  Charles  II  ,  est  aut.  d'un  grand  nomLrt 
d  ouv. dont  les  plus  connus  sont  :  Conférences  mo- 
rales (  en  esp.),  3  vol.  in-fol. ,  qui  ont  eu  dix  «dit.  : 
et  Devoirs  du  confesseur,  Madrid  ,  l^a,  2^  cui, 
—  Corella  (Jérôme  Ruu  de),  marquis  d'Aimé- 
n«ra  ,  a  laissé  Teatro  y  descnpcion  del  mundo  y 
aeltiempo,  Anvers,  1614. 

CORELLI  (  Arcangelo),  musicien  italien  ,  né 
èl-usignanoC Bolonais)  en  i653  ,  mort  en  171 3  à 
me;  ou  ,l  avai1  fonde  une  école  devenue  celeh.. 
a  laissé  di0er«olet  compositions ,  telles  que  des  So- 
nates ,  des  Airs  de  ballet ,  des  Fugues  cl  des  Con- 
ctrto  ,  très-etlimécs,  ci  pleines  d'expression,  de 
naturel  et  de  noblesse.  11  est  digne  de  remarque  que 
eet  habile  artiste,  qui  avait  exercé  son  art  à  Pari» 
pendant  huit  années  (1672-1681») ,  sut  concilier  le 
goût  opposé  des  écoles  frauc.  cl  ital.,  et  qu'il  eu 
réunit  les  suffrages. 

CORKNZIO  (  BÉLIXAME ) ,  célèbre  peintre  du 
17'  S.,  Grec  de  nation  ,  elèvu  du  T.ntorct  ,  et  imi- 
tateur du  cav.  Arp.no  ,  est  surtout  remarquable  par 
la  promptitude  de  son  exécution  et  l'abondance  de 
■es  idées  :  on  en  peut  juger  par  l'immense  compo- 
sition du  miracle  de  la  Multiplication  des  pains  , 
qu  il  termina  en  qo  jours.  Il  excellait  à  peindre  les 
fresques  ;  et  les  tableaux  en  ce  genre  qui  lui  font 
le  plus  d'honneur  sont  eeux  de  la  chapelle  de  Si- 
Janvier  ,  à  la  Chartreuse  de  >'jp]es  ,  on  il  eut  à  ri- 
valiser avec  Caraeeiolo.  Il  mourut  en  16p.  C'est  à 
!«•  qu  on  impute  les  mauvais  traileiner.s  que  le  Do- 
miniquin  ainsi  que  les  peintres  étrangers  les  plus 
célèb.  essuyèrent  a  M.ip|<  s  vers  le  milieu  du  17'  S. 
CORET  (  Pieriie  )  ,  chanoine  de  Tournay  ,  où  il 


taire*  de  Léonard  .»/. 
de  Torrtlta,  Valence .  171a.  «-g,  ne».^-,  _ 
importantes;  une  traduet.  np»i.  des  lh*ict  ~<> 
Vives,  ibid.  ,  1723.  17^9,  1B^;  A^v.  »  , 
ftnadas  sobre  la  stmiaxu  dtl  naeUrv 
Valence, JTM,  in-8. 

CORETTE  (  Michei  ) ,  <>nm>u  >lr  :i  a . 
professe  des  jésuites  d«=  Para  m  i;*>.rw... 
d'bui  moins  connu  pur  les  compout.-,!»^'.  1  ... 
sée*  que  par  les  plauans  sarcasme  Ti-  1^  . 
son  admiratir.n  exclusive  p,,Ur  l'ioupsfu^ 
française.  On  a  de  lui  des  Pucn  Jt  lhw.-u 
concerto;  une  Méthode  de  détint  dt  un   -  1 
/*  Maître  de  clavecin  ,  i:53  ;  plui«n^ 
Cor  pue  .  etc. 

COROT.  T*iebbe),  eban.  I*  io*>k,*.  it  t; 
dans  le  siècle  dern.  plus.  ou»t.  H.-oinv,  1>if 
Dissertât,  tlicolo!*.  sur  la  ctULrt  i:^ ci<  < ., 
pape  St  Etienne  et  St  Cyprien  ,  I'«ru. 
Dissert,  sur  le  pape  l  ibère,  dam  Utpaù>- 'j . 
qu'il  n'est  jamais  tombé,  Parii,  x  c  . 

Du  sert.  cnl.  et  théotog.  sur  le  cora-i*/- 
J-3f.  in-12;  Dtssert.  crit.  et  thfl. 
'fichsme  et  sur  le  6e  concile  gcmtr*..  r^..- .. 

l'Eglise  .  2  vol.  in-4  ,  Paru  ,  g-& 

CORIM  (Astoixe),  lurisc.  iix  *.">.»• 
fes>a  le  droil  a  Pf 
cent  plus.  ouv.  sur 
CORI»E,  suru 


Mem.  dogm.  et  Inst.  touchant  Ici 
1736.  in-12;  Défense  des  drotH 


'isc  ,  a  Sienne  rl  i\ 
des  matières  iirjB-.-^: 
la  Muse  ljn./*f 
condisciple  de  Pmdare  ,  sur  qui  ell*  In^ 
fuis,  moins  sans  doute  par  l'jvjniae»  -i* 
éolien  qu'elle  employa  de  preférttxe  a  i'»'" 
que  par  l'a^eendant  qu'eurent  se»  rh»r»»>-- 
prit  des  jiit;cs  ,  était  tille  d'AcliéWivi  t *■•  N 
cralie,  tl  luquit  à  Tanaprc  ,  ville  iirU"  - 
le  voisinage  «le  Tbebes.  Ou  trouve,  <J»ti»'»'' 
llu  que  grecque  de.  Vabt  icius  ,  le  d^'ul^r 
de  Corinne  ,  dont  il  ne  nous  reste  <jur 
fragm.  recueillis  par  Fulvius  Crsinu.  *\\t^~ 
lien  Wolf. 

CORLN.NUS,  d'Ilion  ,  poète  épique  itaw 
Homère,  élJit.  au  ranuort  de  Suidas .  *k'«,f' 


Ijmédc,  et  écrivit  c»  ver»  V\u>L  du  iirxc  W 
la  gu 

UF.KNABDIN 


ainsi 
COR  IO 


que  de  la  guerre  de  Dardanus. 
'RIO  (  Bernardin  ),  patricien  ovftl*.  J> 
naquit  en  iqfK),  111.  en  IJ19  ,  jvait  rU  ebif 
crire  l'bisl.  de  sj  patrie  par  le  duc  Ia«l«:f i:r"" 
ui  lui  facilita  tous  les  ruoven»  dr  rr^j^f  ' 
laclie.   La  meilleure  èditioo  de  sOf  ii-^  ' 
celle  de  Milan,  i5o3  ,  in-fol.  ;  Ici  »utra  *>' 
Corio  ue  nous  sont  point  parvenu!.—  CiiiiU-'  " 
neveu  ,  s'occupa  également  de  Iratici  kui«  1 


mourut  en  1602  ,  a  publié  :  Defensto  ventatis  , 
Anvers,  iSgi  ',  in-8  ;  réfutât,  de  l'écrit  de  Lanoue 
intit.  Discours  polit.  ;  et  AnU-l'oltticus  ,  Douai , 
l5<>9,  dirigé  contre  la  llcpubl.  de  Bodin.  —  Coret 
(Jacques),  jésuite,  m.  à  Liège  en  1721  ,  a  laissé, 
outre  plusieurs  ouv.  ascétiques ,  une  vie  d'Anne  de 


aisse  un 
CORIOLAN 

.1 

d 

tbuiiiius  C.oiniutu 


pa  egalt .. 
Tableau  </e  la  ville  de  Vi/^" 

Caivs  Mamciis.  «uro..* .  ^»  <  ■ 


iniille  patricienne  de  Rome  ,  asmti  tcant  t' 
>ldat  au  siège  de  Cnriolet ,  eapuab  Jei  »*V* 
eut  l'attaque  était  conduite  par  !e  r.  n-: 'T.  ' 


l'an  de  Koiue 


ebret.),  et  décida  le  succès  de  IVulrrpi^ 
iiiliépidilc  :  le  11,. m  de  c "ortolan .  un  fhf*J 

finsonn.  qu'il  leiml  sur-le-ilismjMO  libcrtr  - 
es  seules  récompenses  quM  v,  ulut  *««r('f:^ 
un  tel  service.  Avant  été  con»l*tnoi-  J<"«w*' 


a  un  bannissement  perpétuel  cumni«  ut***' 
•il  aux  pot  tes  de  Rome  i  11  lélr  ^'  V^ 


1  cp.ir 
après 


asoir 


repris  les  f 
perdues.  Le  sénat  envoi,  a  pour  1»  »•■• 
pulations  qu'il  refusa  d'eutendri- ,  """""j. 
résister  aux  larmes  de  Vetune.  ss  m*'  ^ 
lutnnie  ,  sa  J'einim-  :  il  posa  |e»»roi».  rt 
ainsi  l'inllexille  ressentiment  dr»  ^'"'^'f'^n 
livrèrent  au  supplice  vers  §C/ï  srsnt  J  ^-  j 
élever,  à  la  demanda  de  se»  Ub«l**w,l,*B 


nlac. 


que  c<ui^  •»•• 
a  pour  le  ^"fi* 
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ta  Fortune  des  femmes ,  au  liea  même  où  Véturie 
ait  fléchi  la  colère  de  son  fil»,  et  le»  dame»  ro- 
si i  nés  obtinrent  du  sénat  la  permission  d»  porter 
ndant  dix  mois  le  deuil  de  Coriolan.  La  Ilarpe  et 
.  de  Ségur  oot  donné  au  Théâtre-Français  des 
agédies  de  Coriolan;  Shakspeare  avait  déjà  trans- 
ir» é  ce  sujet  sur  la  scène  anglaise. 
CORIOLAN  (Christophe),  peintre  allemand, 
sain,  et  gr.iv.  en  bois,  né  à  Nuremberg  en  »56o, 
ève  du  Valesio,  m.  en  1600  a  Venise,  où  il  était 
nu  sVftahlir,  a  laissé,  d'après  le  Guercbin  et  au- 
es  maîtres,  plusieurs  gravure»  eslim.  — BasthE- 
*t* t  ,  son  Gis  aîné  et  son  élève,  né  à  Bologne  en 
"k)0,  mort  en  165$,  s'était  perfectionné  dans  le 
•sain  a  l'école  du  Guide  ;  il  grava  en  bois  une  foule 

•  «ujets  d'après  ce  maître,  les  Cirrache,  Vanni , 
surtout  d'après  Paul  Macci.  Il  entendait  bien  le 

air- obscur,  et  Ton  estime  ses  morceaux  de  ce 
■nre  ,  qu'il  gravait  ordinairem.  sur  trois  planches 

•  Lois.  Le  plus  connu  de  ses  ouvr.  est  la  Chute  des 
cans  foudroyés  par  Jupiter  {en  quatre  feuilles). 
-  Jcan-Bapt.  CoRtOLlH ,  autre  61s  de  Christophe, 
issi  peintre  et  grav.  à  Bologne  en  1695,  élève  de 
-L.  valesio,  a  surtout  réussi  dans  les  tailles  en 
>is ,  et  a  beaucoup  travaillé  d'après  le  Guide  et 
.  Cariarhc.  On  a  de  lui  plus,  portr.  des  hommes 

lèl»r.  de  son  'emps.  —  Thérèse  Marie  CoRtOLAW  , 
le  de  Christophe,  cultiva  aussi  la  peinture  et  la 
-av.,  mais  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nomh.  d'ouv. 
n  suppose  que  le  nom  primitif  de  cette  famille 
lit  Lederer  (corroyeur)  ,  qui.  suivant  l'usage  du 
•mps  ,  aurait  été  changé  en  celui  de  Coriolanus. 

CORIPPUS  (  Flavius-CrEsCONIUS  )  ,  poète  el 
ranima  rien  lat.  du  6'  S.,  Africain  de  naissance,  a 
crit  :  De  louJtbus  Justiniant  minorés ,  etc.,  poème 
n  4  Pari»,  1610,  plusieurs  foi»  réimprimé; 

•Vugmentum  panegyrici  in  Jiistinum  minorem  ; 
folnmneis  (la  Janoeide);  deux  ouv.  imp.  dans  la 
'tihlioth.  canon  iq.  (Paris,  1961,  in-fol.)  intitulé* 
{Jrcviariiim  canonum,  et  Concordia  canonum,  etc. 

CORK  (Richard  BOYLE,  comte  de) ,  su  m.  le 
çramd  vomie  de  Cork,  mi  en  i566  au  comté  de 
Kent,  étudia  d'abord  les  lois,  embrassa  ensuite  la 
carrière  de  l'administrât,  sous  le  règne  d'Elisabeth, 
puis  celle  de»  armes  pendant  les  premiers  troubles 
d'Irlande,  et  mourut  en  ir>A3  ,  comblé  de  faveurs 
par  Charles  I*r.  Madame  de  Genlis  a  fait  du  comte 
de  Ci.rk  le  héros  d'une  de  ses  nouvelles.—  Richard 
RoYLE,  rumte  de  0.0  RE  ,  fils  aîné  du  précédent,  qui 
avait  eu  de  sa  2*  femme  l5  enfans,  dont  plusieurs  se 
distinguèrent  (  -v .  Boyle),  naquit  en  161 2  à  Yong- 
hall,  et  fut,  ainsi  que  son  père,  l'un  de»  plus  fidèles 
serviteurs  de  Charles  l'r.  Nommé  lient,  du  district 
occid.  du  comté  d'York  par  Charles  11 ,  au  rétablis- 
sement duquel  il  avait  contribué  ,  il  se  démit  de  cet 
emploi  sous  Jacques  II .  el  mourut  en  1698. 
CORKY  ,  roi  de  Géorgie.  V  George. 
CORMAC-CASS,  prince  irlandais  dans  le  3*  S  » 
était  le  2*  fils  d'Oilioll-Olum  ,  premier  roi  de  Mo- 
monic.  —  Cobmac  (  Marc-Culinan  )  ,  roi  de  Mo- 
nionie  et  évêque  de  Cashel ,  en  Irlande  ,  descendant 
d'Angut  ,  roi  de  Momonie  ;  il  commença  à  régner  en 
901  ,  et  mourut  à  la  bataille  de  Mo>-Albc  en  9138. 
La  Bibliothèq.  bodléienne  possède  en  MS.  une  chro- 
nique de  ce  prince  en  vers  irlandais  sous  ce  titre  : 
Psautier  de  Cashel. 

CORMATIN-DESOTEUX  (  Pierre-Marie-Fe- 
LICITE ,  baron  de  ) ,  ancien  major-génér.  des  armées 
cathol.  dans  la  Vendée,  m.  à  Lyon  en  t8ia,  passe 
pour  l'aut.  du  V oynge  du  ci-devant  duc  du  Châ- 
telet  en  Portugal,  etc  ,  publié  avec  des  notes  par 
J.-F.  Boiirgoing,  1798,  2  vol.  in-8. 

COHMKIL  (Pi.),  auteur  dramatique  français  du 
17*  S  ,  n'est  connu  que  par  la  tragi-comédie  du 
Rugissement  de  t'iorise ,  représ,  en  t632. 

CORM1KR  (Thomas),  jurisc.  et  historien,  né 
en  i!)2oa  Alcnçon  ,  mort  en  1601,  conseiller  è  l'é- 
chiquier de  celle  ville  ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  . 


Rermm  in  Gallid ,  ffenrico  //  rege ,  gest .  hittoria  » 
lib,  F y  Paris ,  t58q\  in-q"  ;  ouv.  non  achevé,  et  dont 
la  continuation  jusqu'à  1600  est  conservée  MS.  dans 
div.  hihl.;  Codex  juris  avilis  romani,  etc.,  Lvon  , 
1K02,  in-fol.;  le  Code  de  Henri  IV>  plusieurs  fois 
réimp.,  in-4  et  in-fol.,  et  sur  lequel  L.  Yrevin  a 
pub.  des  Observ.,  Paris  ,  1617,  in-8. 

CORMIS  (  François  de),  av.  au  parlent.  d'Aix  , 
sa  patrie  ,  où  il  mourut  en  173),  à  70  an»,  a  laissé 
sur  diverses  matières  de  droit  des  Consultations  es- 
timées qui  ont  été  publ.  à  Pans,  1735,  2  v.  in-fol. 
—  Cormis  de  Beaurecvf.il  ( Louis  de),  présid.  a 
mortier  au  parlement  d'Aix ,  est  aut.  des  Tables 
des  illustres  Provençaux ,  Aix  ,  1623,  in-fol.,  don- 
née» sous  le  nom  de  Pierre  d'Hosier. 

CORMONTAIGNE  (  N.),  célèbre  ingén.  franç., 
m.  en  1752,  ét*it  entré  dans  le  corps  du  génie  en 
1 7 1 3  ;  ily  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de 
maréch.-de-camp,  «près  avoir  tait  les  sièges  les  plus 
mémorables  de  17  l3à  1  745,  et  (ut  le  régénérateur 
de  cette  arme,  dont  il  perfectionna  le  système  éta- 
bli par  Vauhaa.  C'est  sous  sa  direction  et  sur  ses 
plans  que  furent  construits  les  grands  ouv.  ajoutés  , 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  aux  places  de  Mets  et  de 
Thîonville.  M.  Bayart ,  cap.  du  génie,  a  publ.  d'a- 
près les  mém.  de  Cormontaigne  :  Mémorial  pour 
l'attaque  des  places  ,  etc.,  Paris  ,  1806  ,  in-8,  Mé- 
morial pour  la  défense  des  places,  etc.,  1806 , 
îu-8;  Mcmorial  pour  les  fortifications  permanentes 
et  passagères  ,  1809  ,  in-8. 

CORMOULS  (N  ."),  av.  au  pari em  de  Toulouse  , 
ancien  capitoul  de  cette  ville  ,  est  aut.  de  quelques 
morceaux  de  poésie,  dont  le  plus  connu  est  la  fa- 
ble de  ta  Pudeur,  insérée  dans  le  Mercure  galant 
(mars  1701) ,  et  dont  Royer  de  La  Bivière  prétendit 
se  faire  honneur. 

CORNA  (  A^T.  délia),  peintre  ital.  mentionné 
par  J.-B.  Z^st  dans  ses  Sotizte  1*/.  de'  pittori  , 
jcult.  ed  archit.  Crémone  si ,  travaillait  A  Crémone 
vers  1478;  il  y  a  laissé,  entre  autre»  ouv. ,  un  tabl. 
repiésent.  Julien  tuant  son  père  et  sa  mère  croyant 
frapper  sa  femme  en  adultère. 

CORNACCHINI  (Thomas  ) ,  méd  italien  ,  né  à 
Aretzo  ,  professa  son  art  à  Puoiv.  de  Pue,  et  mou- 
rut au  commencent,  du  17*  S  II  est  aut.  d'un  ouv. 
estimable  qui  lut  pub.  avec  des  augmentations  par 
ses  fils,  Marc  et  Horace,  aussi  méd.,  sous  le  titre 
de  Tabula  medicm  ,  etc.,  Padoue,  l6o5,  et  Venise, 
1607  ,  in-folio  j  c'est  une  compilation  utile  et  bien 
enteudue.  —  Son  fils  Marc  a  donné  en  outro  un 
traité  intit.  :  Methodus  qmiomnes  humani  corpuris 

affectiones          tutb ,  cito  et  iucnndè  curantur, 

Florence,  1649,  in-4,  plus,  fois  réimp.  et  réuni  à 
div.  autres  Opuscules  ,  ou  accomp.  de  Comment. 
Le  spécifique  que  l'aut.  préconise  est  la  poudre  de 
Warvvick  ,  connue  aussi  sous  le  nom  de  polaire  cor- 
nac h  me  ou  de  tribus.  . 

CORNAR1U3  (Jean),  méd.  allem  ,  né  à  Zwic. 
kau  en  t5oo,  pratiqua  son  art  dans  sa  patrie  ,  puis 
à  Francfort,  à  Marpurg,  à  Northausen,  et  enfin  à 
Jéna  ,  où  il  mourut  en  l558.  Il  avait  appris  les  lett. 
grecq.  et  lalin.  sous  P.  Mosellan  ,  qui  crut  latiniser 
son  nom  de  Hagenbut  (en  franç.  gratte-cul ,  fruit 
de  l'églantier)  par  celui  de  Cornarius.  Outre  de 
faibjes  traducl.  fat.  d'Uippocrate,  Aétius,  Eginète  , 
d'une  partie  de  Gallien  ,  et  de  quelques  écrits  des 
PP.  de  ré$l.,  entre  autres  du  Sacerdoce  de  St  Chry- 
sostôme  ,  de»  Œuvres  de  St  Basile  ,  et  d'une  partie 
de  St  Epiphane ,  on  a  de  lui  différens  TV.  de  med.j 
des  édit.  de  plus.  Poèmes  des  anciens  sur  la  méd. 
et  ta  botanique  ;  une  autre  d'Uippocrate  (en  grec), 
i538  ,  in-fol.;  des  Poésies  lui.}  Prmceptiones  de  te 
ruslivd ,  Bâle,  l538,  in-8;  et  Theol.  vitis  vini- 
fera  ,  t,b.  III ,  Heidelberg,  1614,  in-8.  E  -G.  Bal- 
dinger  a  publ.  :  Programm.  III  de  Jano  Cornario, 
Jéna  ,  1770,  in-4- —  DiomÈde  ,  son  fils ,  m.  vers  la 
fin  du  10*  S.,  archidiacre  de  IVmp.  Maximilien  11  . 
dont  il  reçut  de»  titres  de  noblesse  ,  avait  occupé 
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•tirs  long-temps  une  chaire  de  rnédec.  à  l'unis  de 
Vienne.  Ou  a  de  lut  un  recueil  de  Consultations  en 
la'..  publ.  à  l,cipsig;  l5gq.  iu*4  ;  el  un  Eloge fnnèb. 
de  Wolfgang  Lazius,  qui  parut  la  même  année. 

CORN  ARO  ,  nom  d'une  dci  familles  patriciennes 
de  Venise  les  plus  illustres,  qui  a  donne' trois  doges 
ou  magistrats  suprêmes  à  cette  république  Le  pre- 
mier Marc  CuRNARO,  fut  élevé  à  cette  dignité*,  en 
i3f>5,  après  avoir  «le  charge  de  plus.  ambarsade» 
importantes;  il  acheva  de  soumettre  l'île  dcCiéte, 
qui  s'était  révoltée  sous  son  prédécesseur,  et  mou- 
rut eu  l368-  Les  historiens  vénitiens  Tanlcnl  l'élo- 
quence et  l'instruction  de  ce  doge.  —  CorjaRo 
(Jean)  succéda  au  doge  F.  Conlarini  en  i6a5,  et 
m.  en  162Q.  Ce  fut  sous  son  règne  que  le  rooseîl 
des  Dix  lut  dépouille  du  pouvoir  qu'il  s'était  arrogé 
d'annuler  les  décrets  du  grand-conseil.  —  CoRHARO 
(Jean  11)  succéda,  en  170g,  au  doge  L  Morcoigo. 
Quelques  années  après  son  élection,  les  Turk*  at- 
taquèrent les  possessions  de  la  république  au  dehors 
de  l'Italie,  en  1714 ,  et  lui  enlevèrent  la  Morée. 
Celte  guerre  Tut  terminée  par  le  traité  de  Passa- 
rovcils  ,  qui  fixa  d'une  manière  honoralilc  1rs  fron- 
tières vénitiennes  vit-4-vi»  des  Turks.  J.  Corna ro 
m.  en  ira* ,  igé  de  7$  ans. 

CORN  ARO  (Cathkrine  ),  reine  de  Chypre, 
arrière-pctitc-fille  c"u  doge  Marc  Coinaio,  épou*a  , 
on  1  ^ 58 1  le  roi  de  Chypie,  Jacques  Lusignan,  (ils 
légitimé'  de  Jean  de  Lusignan.  En  faveur  de  celle 
alliance,  le  sénat  de  Venise  ,  rétoquanl  la«enlence 
d'esil  prononcée  contre  le  père  de  Catherine, 
adopta  celte  dernière ,  el  la  déclara  fille  de  St-Marc. 
Devenue  veut  c.  en  i473*  la  reine  Catherine,  cédant 
aux  conseils  de  George  Cornaro  ,  sou  frère,  secrè- 
tement attaché  aux  intérêts  du  sénat,  se  démit,  en 
faveur  de  la  répuhliq.,  d'uu  royaume  qu'elle  avait 
gouv.  pend.  ll\  ans  au  milieu  des  orages,  et  se  retira 
•  Venise,  où  elle  m.  en  l5tO,  ayant  conservé  le 
litre  de  reine  et  une  petite  cour  L'île  de  Chypre 
rcrJU  au  pouvoir  des  Vénitiens  jusqu'en  1671,  époq. 
à  laquelle  le*  Turks  eu  firent  la  conquête. 

CORNARO  (Louis),  de  la  famille  des  précé- 
dent, né  à  Venise  en  l4<>7i  n».  en  l566,  presque 
centenaire,  ne  dut  celle  longévité  qu'au  légimc 
qu'il  se  prescrivit  à  l'âge  de  46  ans,  après  avoir  été, 
jusqu'à  cette  époque,  con»lammenl  valétudinaire 
el  menacé  d'infirmités  chronique».  Il  a  fait  con- 
naître les  lions  vfiels  de  ce  régime  dans  les  ouve. 
suivans  :  Dtscorsi  délia  vit  a  subria,  etc.,  publiés 
d'ahord  séparément ,  réunis  entuite  au  nombre  de 
trois,  Padouc,  t5.ri8,  in-8.  Parmi  les  édition*  sui- 
vantes, qui  renferment  tous  ces  discours,  au  nom- 
bre de  quatre,  on  dislingue  celles  de  Venise,  i5<J9 
et  1620,  Paris,  i64*>  iu-a).  Ces  mêmes  discours 
ont  été  mis  en  vers  italiens,  Venise,  1666,  in-8, 
trnd.  en  lalin  par  Léon.  Lcstius  (v.  ce  nom)  à  la 
suilo  de  son  Hygiatticon  %  Anvers,  i6t3.  in-8. 
Milan,  t6i5,  in-8;  en  français  par  Scb.  Hardy, 
avec  l'ouvr.  de  Lessius ,  Paria,  l6\6,  in-8,  par 
Jacques  Martin  (moin»  le  prem.  discours )  ,  ibid., 
in-8  (par  de  Prémont) ,  sous  le  litre  de  Con- 
sent pour  vivre  long-temps  ,  ibid ,  1701 ,  tn-l  a  (par 
de  La  Ronaodière)  ,  sous  le  litre  ,  De  la  sol/rit  te  et 
de  set  avantages  (avec  l'ouvrage  de  Lt-stius),  ibid  , 
1701,  in-ta.  Il  existe  aussi  deux  trad,  en  anglais  et 
en  allemand.  On  a  public  *  Pans,  170a,  iff-ia, 
YAnii-Cornaro ,  ouv.  qui  contient  des  remarques 
rnliqucs  ,  mais  oiseuses,  sur  la  sévérité  du  régime 
adopté  par  le  noble  Vénitien.  On  a  encore  de 
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nsaro  :  Trattato  Ji  ocr/t-t* 
ui-.|,  on  il  indique  iea  moyeux  «J** 
état  les  lacunes  de  Venise. 

CORNARO  WSCOPIA  (I.tcatcc  lïii i 
la  famille  des  précédons  .  née  sa   Venue  . 
apprit  l'espag., le  franc.,  le  lat.,  le  grec,  ;  h 
rabc,  se  livra  à  l'élude  de  la  phàloa»..,  dej  a. 
de  l'aslrvn.,  des  b  -lett  ,  de  la  fou**4f.,  et  r~. 
la  théol.,  et  reçut  solcnn.  à  Parlone  le 
philosopbie  en  1678.  Plusieurs  tcad.  sV«ur»r< 
de  l'admett  re  au  nombre  de  leurs  loctéiai-T 
réputation  s'était  répandue  dans    loatle  j  :  j 
lorsqu'elle  m.  en  ifSH-J-  I-*"  P   BaecrMau  a  r 
et  publ.  les  Œuvres  de  cotte  daine,  re  v  ai 


"arme 


1688  ,  in-8.  Lars  divers  mn> 
compose  ce  recueil,  ne  justîGrut  para  1rs  ne: 
cessifsdoot  plus,  écriv.  ont  comble  I  sas.  Le  / 
des  pur  nés  des  femmes  crlrbres ,  pal  j»*r  m*, 
Bergalli,  contient  aussi  dr»  vers  d'il.  'r»r  C 

CORNARO  ,  CORNKR  ,  ou  COR^LfO  > 
■  INlo),  séuat.  vénitien  ,  ne' en  i6r*3  m  j- 
joigoit  au  n.érite  d'une  vaste- êrnfbtxa  4-1  ■  ■  : 
d'un  sage  el  la  piété  d'un  discip'e  da  Ckrwi  Y 
autres  ouv.,  on  s  de  lui  ;  EtfJestm  rrw-fe  m?  . . 
monumentis.. .  illustras**  ,  etc.,  Yt-ause ,  1  *  j 
18  vol.  in-4;  De  clero  et  Co-bJegia  cm  <  w„-  -  . 
tionum  cleri  veneti ,   iLid..    17^,  .*  - 

stom  he  délie  chitse  e  aï*  monajtm  i  Ftm.i.j.  h 

Padoue,  17^,  in  4  ;  n" *'  rt  P/nmfir 

ecclesinslico  et  civiti  statu  dvcu7m.  v  .-û^  -  - 
etc.,  ibid.,  I7*»g,  in-4  »  atasra/esr.»  Je  Wam+cl*  r,: 
neti  de  rebut  venetts  ab  urbv  ravina  mi  a*».  \\ M 
etc,  Venise,  1-53 ,  in-4  î  ffngt*.^»^  suL. 
Bauanb,  1773,  a  vol.  in-4.  '1  •  fUV? 
lormenl  les  sept  vol.  donnes  par  lui  s  la  L- 
des  PP.  Camaldulcs  de  Murano.  L'un  de  en 
gieux,  le  P.  D  -A.  Costadont ,  a  puU.  à«  « 
sur  la  vie  de  FI.  Cornaro,  Dasrano  ,  i'K> 
Un  autre  CoaKARO  ,  iugën.  vénitien,  me 
de  Candie,  au  l6«  S.,  enseigna  aux  T01L  - 
nièrede  construire  de»  fortifications,  de  r» 
ouvrages,  de  conduire  les  tranchées,  etc.  Ufe. 
l'époque  de  sa  mort. 

CORNAX  (Mathias)  ,  médecin  ilaL 
né  dans  la  Romagne  ,  fut  professeur  s  Fm 
de  Vienne  ,  et  méd.  de  Pemperrur  Frrd»aii 
a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Histarsa  yutnç**.-* 
geslaltonis  tu  vterv.  Vienne,  t55u.  in  ^,  f 
consultation  is  apud  tt  g  rot  os . ..  institue^* 
rittion,  libellus  unus  pro  snubis  ,  raser,  a- 
Uislorta  serunda  gestattonis,  ele    Baie  IX 

CORNAZZANI  ou  COR>  AZZANO  4*t  v 
écriv.  ilal.  du  l5*  S.,  né  à  Plaisance  est 
grand  nomb.  d'ouv.  latins  et  rtaJirai.  en  *m 
prose,  tels  que  :  Vita  di  Mttrxa  f'ergtme  Y.-* 
147t.  in-8,  et  Vita  di  G**ù  Cnuo .  s]«L. 
in-8  (deux  poèmes  dédiés  •  Luctèce  Rueps  ^ 
militari ,  Venise,  l4y3.  «n-ful.,  Fiorrtw.  .  '> 
in-8,  etc.  On  a  publié  a  près  sa  mort  sa  mtn  - 
ce  litre  :  Proverbii  dt  mrsrser  .4nt  t*nu:. 
in  facétie  ,  etc.,  Venise  ,  i5aJ  ,  tn-8.  svens  -  • 
primé  :  c'est  une  parodie  de  Sun  pocia»  b\r— 
origine.  M  Renouard  ,  libr.,  en  »  doea^  as»» 
Irèa  soignée,  et  tirée  seulement  s  60 
Paris  ,  181a  ,  in-ta  ,  de  l'impr.  de  IW^i  *^ 
tiouve  plus,  des  poésie»  latines  du  sé»  •»  » 
sur  lenuel  on  peul««ssMulter  d'aillenn 
dans  le  recueil  Carmtnum  iitustrtmm  /wi^ 
italorum,  Florence,  1711. 


FIN    DU   TON  E  PREMIER. 
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